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PAR  M-  L'ABBÉ  EXPILLr* 

Chanoine-Tréforier  en  Dignité  du  Chapitre  Royal  de  Tarafcon  ,  dei  Académies  Royales  des  Sciences 

H  Belles-Lettres  de  Lorraine ,  de  Pruffe  ,  &e. 


TOME  TROISIEME. 


A  AMSTERDAM) 

Et  fe  trouve  a  PARIS  , 

*DE  SAINT  &  SAILLANT,  Libraires ,  rue  Saint-  Jean-de-Beauvais. 
.BAUCHE,  Libraire,  Quai-des-Auguftins. 
HERISSANT,  Libraire,  rue  Saint- Jacques. 
'DESP1LLY,  Libraire  ,  rue  Saint- Jacques. 
.  N  Y  ON  ,  Libraire  ,  rue  Saint- Jacques. 
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SUITE  DES  SOUSCRIPTEURS. 


E  ROI- 


Achmet  Effendi  ,  Mektoupchi  -  Effendi  ,  ci- 
devant  Envoyé  de  Sa  Hautertè  près  du  Roi 
de  Pruffe,  &c. 

M-  de  PAverdy  ,  Confeiller  an  parlement  de 
Paris  ,  Contrôleur-géncral  des  Finances. 

B 

M.  le  Marquis  de  Bannes  de  Puygiron. 

M.  le  Vicomte  de  Béara. 

M.  Becat ,  Négociant,  à  Montpellier. 

M.  de  Bénorft  ,  l'un  des  Procureurs  de  la 
province  Si  pays  de  Provence. 

M.  de  Berenger  ,  Tréforier  des  Troupes  ,  à 
Abbéville. 

I*.  de  Bloflac ,  Maître  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de  la 
Généralité  de  Poitiers. 

M.  le  Comte  de  Bourk. 

M.  de  Brancas ,  Archevêque  d'Ail ,  Préfident- 
nc  des  Etats  de  Provence. 

M.  le  Comte  de  Brancas-Loudun. 

Madame  la  Comtertc  de  Brancas-Loudun. 


M.  le  Bret  ,  Intendant  de  Juftice  ,  Police 
&  Finances  de  la  province  de  Bretagne  , 
ci-devant  Avocat-général  du  Parlement  de 


M.  Calvet  de  Montolivet ,  à  Villeneuve- lez- 
Avignon. 

M.  le  Comte  de  Caraman  ,  Lieutenant- gé- 
néral des  Armées  du  Roi ,  &c. 

Les  R.  R.  P.  P.  Celeftins  d'Avignon. 

Les  R.  R.  P.  P.  Celeftins  de  Lyon. 

M.  l'Abbé  de  Chabanncs  ,  Abbé  Commenda- 
taire  de  l'Abbaye  Royale  de  Bonport ,  &c. 

M.  Cbarolois  ,  Négociant ,  à  Montpellier. 

M.  le  Comte  de  Couturelle  ,  Chambellan  de 
l'Eleaeur-Palatin ,  ôtc. 

la  Duchefle  de  Crillon. 


M.  l'Abbé  de  Crillon  ,  ancien  Agent-général 
du  Clergé  de  France  ,  Abbé  Commenda- 
taire  des  Abbayes  Royales  de  Baignes  &  de 
St.  Jean  d'Amiens. 

M.  le  Chevalier  de  Crillon  ,  Colonel  d'In- 
fanterie ,  Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye 
Royale  de  St.  Tbibery. 


M.  Devenus  ,  Subdélégué  de  l'Intendance  de 
Lyon. 

M.  François  Duc  ,  Négociant ,  à  Montpellier. 
M.  Dugard  ,  Curé  de  St.  Pierre  &  St.  Satur- 
nin ,  à  Lyon. 

M.  Dupuis,  à  Cambray. 

M.  M.  des  Etats-généraux  db  la  Province 
it  Duché  de  Bourgogne  ,  en  Corpt. 

M.  M.  des  Etats-généraux  de  la  Province 
it  Pays  de  Provence  ,  en  Corft. 

M.  de  l'Eftang-de-Parade  ,  l'un  des  Procu- 
reurs de  la  province  &  pays  de  Provence. 


Le  Prince-Evesque  de  Fretsingbin  et  di 
Ratisbonne  ,  Coadjuteur  d'Augsbourg. 

M.  Faure  ,  Directeur  des  Domaines  ,  à  Gre- 
noble. 


M.  Faure  &  la  veuve  Gontier ,  Libraires  p 

à  - 


M.  de  Fleflèlles  ,  Maître  des  Requêtes  ,  In- 
tendant de  Juftice  ,  Police  *  Finances  de 
la  Généralité  de  Moulins. 

M.  Forlivio ,  le  fils  ,  à  Avignon. 

G 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  Electeur 

de  Hanover. 

M.  le  Baron  de  Gaillard-Longjumeau. 

Madame  la  Prince  rte  de  Galléan  flt  du  S.  E.  R. 
Dame  de  l'Ordre  de  la  Croix  Etoilée  de 
S.  M.  L  &  R.  A. 

M.  le  Comte  de  Garnerans  ,  Premier -Préfi- 
dent  du  Parlement  &  Intendant  de  Juftice  , 
Police  ôt  Finances  de  la  province  &  princi- 
pauté de  Dombes. 

M.  Girardon  ,  Bourgeois ,  à  Dijon. 

M.  de  Gourgues  ,  Maître  des  Requêtes ,  In- 
tendant de  Juftice  ,  Police  &  Finances  de 
la  Généralité  de  Montauban. 

M.  Granet ,  Avocat  du  Roi ,  à . . . . 
H 

M.  de  Hauteclocque  ,  à  Arras. 

Mylord-Comte  de  Hertford  ,  Ambafladenr 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  près  du  Roi. 
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SOUSCRIPTEURS. 


f.  tnr.var.lt  ,  Maître  des  Requêtes  ,  Inten- 
dant de  Juftice  ,  Police  &  Finance»  de  la 
province  de  Picardie. 

L  Joly  ,  Imprimeur-Libraire ,  à  Avignon. 


VV  J? :er^°  »  Cl<ewl«'  ^  l'Ordre  Royal 
*  Militaire  de  St.  Louis  ,  Maréchal  des 
Camps  &  Années  de  l'Electeur  de  Baviè- 
re ,  Gouverneur  de  la  perfonne  de  Prince 
de  Deux-Ponts. 


M.  Lallemant ,  Libraire ,  à  Verdun. 

M.  Lavigne  ,  Libraire  ,  à  Sens. 

M.  Lippen» ,  Avocat  au  Confeil  de  Flandres 
à  Bruxelles.  ' 

M 

L'ELïCTICa-AtCHEVESQUI  Dï  Matînci. 

M.  Martin  ,  premier  Secrétaire  de  l'Inten- 
tendance  de  Dauphiné  ,  à  Grenoble. 

M.  l'Abbé  de  Menuret  ,  Bénéficier  de  Sainte- 
Croix  ,  à  Monte  liœart. 

M.  Jean  Meyer  ,  Libraire  ,  à  Gand. 

M.  de  Meyronnet ,  l'un  des  Procureurs  de 
la  province  Ôt  pays  de  Provence. 

M.  de  Montefan  ,  ancien  Premier-Préfident 
du  Parlement  &  Intendant  de  la  princiDauté 
de  Domh«.  *  ->«F«wie 


M.  le  Marquis  de  Montréal. 

M.  Céfar  Myot ,  Négociant ,  à  Montpellier. 
N 


M.  le  Marquis  d'Offun  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées , 
ion  Ambartadeur  Extraordinaire  &  Pléni- 


M.  de  Pelliffier  de  St.  Ferréol ,  Evêqne  de 
Vaifon. 

M.  le  Comte  de  Pcrtingue ,  à  Turin. 

i  M.  Pons  ,  Libraire  ,  à  Montpellier. 

■  M.  M.  les  Procureurs  de  la  province  &  pays 
de  Provence ,  en  Corgs. 

i     ■.*'•- ;  ■  v  * 


M.  Rigaud  ,  Libraire ,  à  Montpellier. 

S 

M.  de  Salvador ,  ancien  premier  Conful  de  la 
Ville  d'Avignon. 

M.  de  Sauvigny  ,  Confeiller  d'Etat ,  Intendant 
de  Juftice,  Police  &  Finances  de  la  Généra- 
lité de  Paris. 

M.  Sens ,  Libraire,  à  Touloufe. 

M.  Etienne  Sicard  ,  Coofeiller  en  la  Cour  des 
Aides ,  à  Montpellier. 

M.  de  Simeon  ,  l'un  des  Procureurs  de  la  pro- 
vince &  pays  de  Provence. 

La  Ville  de  Saint-Remy  ,  en  Provence. 

M.  de  Ste.  Colombe ,  à  Avignon. 


M.  du  Tillet,  Officier  de  Marine ,  à  Toulon. 
V 

M.  de  Vicet,  Trésorier  de  France ,  à  Mont- 
pellier. 

M.  l'Abbé  de  la  Ville, de  l'Académie  Fran- 
çoife,  ficc. 

M.  de  Villeneuve ,  Maître  des  Requêtes ,  An- 
cien Intendant  de  Juftice ,  Police  &  Finances 
de  la  province  de  Bourgogne ,  &c. 


Le  Dec  D'Yoac*  ,  frère  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

M.  l'A bbéYthicr,  Chanoine  de  l'EeuTe  Collé- 
giale de  St.  Quiriace ,  à  Provins. 
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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE, 

HISTORIQUE  ET  POLITIQUE 

DES 

GAULES  ET  DE  LA  FRANCE. 


A  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  &  recette  d'AIeth  , 
parlement  &  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc»  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroiffè 
eit  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière <ie  fon  nom  ,  dans 
une  vallée  fertile  en  pâ- 
turages, à  une  demi-lieue 
l'Aude  ,  &  à  une  lieue  & 


la  rive  gauche  de 
tu  rien  S.  O.  d'Aieth. 

F  A  B 


FABAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiffè  eft  fituée  dans  une  contrée  allez 
abondante  en  grains  &  en  fruits.  Il  y  a  auffi  de 
bons  pâturages. 

FABAS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Montau. 
ban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  inten. 
d j  iicr  de  Languedoc.  Ony  compte  148.  feux.  Cette 
paroiffè  eiï  a  ».  lieues  ôt  demie  S.  de  Montauban. 

FABAS  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gafco» 
gne  ,  diocefe  de  Corominges ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  4.  feux  73.  bellugues  6c  un 
quart  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroiûe  vit,  à  j .  L 


&  quart  S.  de  Lombès ,  &  9.  &  tiers  S.  O.  de 
Touloufe.  Il  y  avoit  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  mais  elle  a  été  transférée  dans  la  ville 
de  Touloufe.  Ce  m  on  aile  re  avoit  été  fondé  ver* 
l'an  1 1 30.  fous  le  nom  de  Lumière  de  Dieu  ou 
Lum'Dieu ,  Lumen  Dei.  Son  revenu  annuel  cil  de 
6000.  liv.  ou  environ.  Voyt\  Touloufe. 

FABERSCHWEILLER  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocofe  de  Mets  ,  confeil-fouverain  & 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  ôt  recette  de 
Boulay.  On  n'y  compte  que  1  $.  feux. 

FABERT  ou  Larrey  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Chîtillon.  On  y  compte  9  t. 
feux.  Cette  paroiffè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Ignon ,  à  6.L  S.  L.  de  Châtillon ,  Se  $.  N.  N. 
O.  de  Dijon. 

Par  lettres  de  Mai  i6$o.regiftréesau  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  ,  les  30. 
Juin  Se  4.  Juillet  fuivans ,  la  terre  St  feigneurie 
de  Larrey  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  la  déno- 
mination de  marquifat  de  Fabert ,  en  faveur  d'A- 
braham de  Fabert ,  Gouverneur  de  Sedan  ,  créé 
Maréchal  de  France  en  Août  i6$8.  Se  de  fes  en- 
fans  maies  &  femelles.  Il  étoit  le  fécond  fils  d»A* 
braham  Fabert,  Ecuyer,  Seigneur  de  Moulin  , 
CommuTaire  ordinaire  au  gouvernement  de  Metz, 
Toul  &  Verdun  ,  auquel  le  Roi  Henri  IV.  accorda 
en  Septembre  1003.  des  lettres  de  noblcflè  ,  & 
Louis  XIII.  l'ordre  de  Saint-Michel  en  1630.  en 
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*  F  A  B 

récompenfe  des  ferviccs  qu'il avoit  rendus  à  l'état, 
fur-tout  dans  la  place  de  Maitre-Echcvin  de  Metz 
qu'il  occupa  plufieurs  fois.  Le  Seigneur  de  Moulin 
avoit  epoufe  le  i3.  Février  159$.  Anne  des  Ber- 
nards  d'Allavmont ,  &  avoit  pour  perc  Mangm 
Fabert ,  originaire  de  Strasbourg  ,  d'ob  le  Duç 
Charles  lit.  de  Lorraine  ,  fur  fa  réputation  d'hom- 
mes de  lettres,  l'attira  à  Nancy.  Pour  fe  l'attacher, 
ce  Prince  l'ennoblit  &  lui  donna  une  penfion  avec 
l'emploi  de  Directeur  général  de  l'imprinierie  & 
de  la  librairie  en  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Fabert  avoit  époufé  le  ia. 
Septembre  163t. Claude  Richardde  (.'levant, fille 
de  Dominique,  Seigneur  de  Clevant ,  Prévôt, 
Capitaine  &  Gruyer  de  Pont-à-Mouffqn  ,  fit 
d'Anne  Maillet.  De  ce  mariage  il  eut  i°.Xouîr," 
Marquis  de  Fabert ,  Comte  de  Sezanne ,  Gou- 
verneur de  Sedan  ,  Colonel,  du  régiment  de 
Lorraine  ,  tué  au  fiege  de  Caadie,  le  »j*  Juin. 
1669.  av.  &  30.  Nicolas  &  Anne  -  Abraham-  " 
Louis ,  morts  jeunes  -,  4".  Anne-Dicudonnéc  de 
Fabert ,  mariée  i°.  le  3.  Octobre  16 $7.  à  Louis 
de  Çommitlgit  ,  Marquis  'de  Vervins 
Mattre-d'Hérel  du  Roi ,  mort  en  \ 
Watt  1677.  à  Claude-FraâçoU  de  Ma 
quis  de  Treflon  en  Flandres  ;  j°.  Claude  de 
Fabert,  décédée  le  premier  Avril  17*8.  ayant 
été  alliée  par  contrat  du  4»  Février  1 66  j .  I  Charles- 
Henri  de  Tubhres-dc-ÔTlmoard-Pefllls-di-Levis  , 
Marquis  de  Caylus  ,  mort  le  18.  Octobre  1679. 
6°.  Anna- Angélique  de  Fabert.fcmme  1  °.de  CUnidc 
Brubrt  ,  fils  de  Florirtond ,  Marquis  d«  Genlis  , 
ck  de  fa  première  femme  Charlotte  de  Blécaurt  ; 
a0,  de  François  de  Harcoutt  11.  du  nom,  Marquis 
de  Beuvron  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  dont 
elle  fut  la  («conde  femme. 

Le  marquifat  de  Fabert  ayant  été  vendu  ,  a 
repris  fon  premier  nom  de  Lattey.  Il  eft  poffédé 
actuellement  par  la  mail'  de  Condé ,  ck  feu  M. 
le  Duc  en  a  affefté  les  revenus  à  l'entretien  de 
l'hôpital  de  Chantilly  ,  en  fe  réfervant  la  fei- 
gneurie. 

François  de  Fabert ,  frère  aîné  du  Maréchal , 
ck  de  N.  de  Fabert  mariée  à  N.  de  Barthon  ,  Vi- 
comte de  Montbat  ,  fut  Seigneur  de  Moulin  , 
Commiflàire  d'Artillerie  ,  Chevalier  de  Tordre  de 
Ieni6$8.  Maître-Echevin  de  Metz 
quatre  ans  ,  Député  des  trois  ordres  de 
cette  ville  en  1660.  pour  féliciter  le  Roi  Louis 
XIV.  fur  fon  mariage  ,  &  avoit  époufé  le  >C. 
Octobre  16)6.  Magdeleine ,  fille  d«  François  de 
Fois ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  la  Haute -Revoy  , 
Chevillon  &  Chelaiocouft  ,  dont  il  laiflà  entre 
autres  enfans  Magdeleine  de  Fabert ,  mariée  t 
le  8.  Janvier  1660.  à  Jean  d' AJfTtmom ,  Baron  de 
Lambrefles,  Capitaine  de  cavalerie;  i°.  à  N. 
de  Rouffes  ,  Marquis  d'Alembon  ;  30.  N.  de  Fa- 
bert,  alliée  à  N.  Maltt ,  Seigneur  de  Noisielies , 
Conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  &  Africain- 
François  de  Fabert  ,  Seigneur  de  Moulin.  Ce 
dernier  fervit  en  Candie  en  1666.  en  qualité  de 
Capitaine-Lieutenant ,  (bus  le  Marquis  de  Fabert 
fon  coufin,  puis  commanda  en  167a.  un  bataillon 
du  régiment  Dauphin  ,  infanterie  ,  &  époufa 
Anne  Flageolet ,  de  laquelle  il  eut  François  de  Fa- 
bert ,  Seigneur  de  Moulin ,  Officier  dans  le  régi- 
ment delà  Reine  ,  dragons ,  marié  le  3.  Février 
1718.  à  Anne-Magdeletne  ,  fille  de  Pierre  le  Feb- 
vrt  ,  Seigneur  de  Vulmont  ,  ConfeKler  au  par- 
lement de  Metz.  Les  enfans  qui  reftent  de  ce  ma- 
riage ,  font  i°.  Alexandre  -  Maximin  -  François- 
Abraham  de  Fabert ,  d'abord  Officier  d'Artille- 
rie ,  dtc.  a».  Africain  -  Alexandre  de  Fabert  j 
1°.  Anne-Barbe  de  Fabert. 


F  A  G 

FABRAS  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eftiituée  en  pays  de  montagnes  &  "peu-fer- 
tile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

FABREGUES,  en  Languedoc, diocefe,  recette 
&  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc;  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  parouTe  eft  in.  1.  £  0. 
de  Montpellier.  ». 

FABREGUES ,  en  Provence ,  didc>fe  ïéjFrc. 
juls  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ;  viguene  & 
recette  d'Aulps.  Ou  n'y  compte  ptoint  de  feux  de 
cadaftre ,  mais  feulement  un  quart  îifl  yfiigtiemc 
de  feu.  ^U.- 

FABREZAN,  en  Languedoc  -,  diorck  6Y  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement^  de  TquUmiIV  ; 
néraliii  de  Montpellier ,  intendance.  d£*P»«.it-- 
doc.  On  y  compté  189.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  li- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orbicu  .  a  jTÏ.  O.  5.  O. 
de  Narbonne.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FABVERKYfir  ,\,  Dour^;  crt  Anjotf  ,  ettocjG: 
d'Angcfs  ,  ^arlemeîit  de  Paris  ,  in»nda»ce  de 
Taurs^  élection  deJatontreihLBellay.Aa  y  compte 
1 54.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée 
également  fertile  &  agréable  ,  Air  la  rivière  de 
Layon,  a  3. 1.  de  II  rfee  gauche  <fc  la  Loire,  j. 
N.  O.  de  Montreuil-Bellay ,  «c  $.  ôt  demie  S.  S.  E. 
d'Angers. 

F  A  C  r_T 

.    ,_.      -   ..  -  .  „     *  i  -  1 

FACHES,  dans  la  Flandre- Wallonne,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  » 
fubdélégation  &  recerte  de  Lille.  On  y  compte  $  1. 
feux.  Cette  paroifli  «ft  à  t.  1.  S.  S.  E.  de  Lille. 


FA  D 


FADAINVILLE ,  dans  le  pays  Chartraln  ,  an 

gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  ck 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 
Cette  communauté  eft  {huée  en  pays  de  plaines  , 
fertile  en  grains  %\  J.L  N.  N.  O.  de  Chartret. 

F  A  G 

PAGE  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ck  recetté 
de  Mirepoix ,  parlement  ck  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette parohTc eft  a  5. 1.  S.  E.  de  Mirepoix. 

FAGE  (la),  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  RouflUlon  ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  n'y 
compte  qu'un  feu  de  compoids  &  qu'un  fêul  fevt 
allumant  ;  aufE  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  , 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

FAGE/Ho/mVernoux  (la),  dans  le Gcvaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
106.  fênx.  Cette  parouTe  eft  fituée  fur  une  monta* 
gne  ,  à  8. 1.  &  quart  N.  O.  de  Mende. 

FAGE  Saint-Julien  (la)  ,  dans  le  Gevaudan  , 
en  Languedoc ,  diocefe  ck  recette  de  Mende , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  un  contrée 
extrêmement  montagneufie. 

FAGES  ,  en  Quercy,  diocefe  ck  éleftiond* 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  ck  99.  beUuguea 
de  feu.  Cette  paroifl'e  eft  4  4. 1.  N.  N.  É.  de  Cahors. 
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FAGET  ,  en  Béam,  dioceft  de  Lefcar ,  par"- 
le  m  c  tu  de  Pau  ,  btendance  d'Aafcb ,  fénéchauf. 
fée  de  recette  de  Mofias.  On  y  compte  1 4.  feus» 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-agréables  •  loti  fsôtj 

La  terre  oc  feignturie  de  F*g*t  a  donné  le  nom 
une  des  branche»  de  ta  maifqnrde  /Wokk/./ujou* 
Cette  branche  »'eft ihbdivi{ee  en  detat  ,  celle  des 
Seigneur!  du  Fmget  *  de  Sairtre-Cefowèe ,  &  celle 
des  Seigneur*  de  SaintrailUt.  De  la  première  il  relie 
i°.  François  de  Mourefquiou,  ci- devant  Mous- 
quetaire dans  la  première  compagnie  ,  qui  eft 
marié  -,   dt  *°.  W.  de  Montefquiou ,  Capitaine 
de  carabinier! ,  icct  lit  font  fils  de  Louis  de  Mon' 
tcfquioo  de  Sainte-Colombe  ,  Seigneur  d'Algani, 
&  de  Marie  de  Nufcet  de  Miujfans  ,  mariée 
le  «7.  Septembre  i6y4.La  branche  de  StùataUlei 
fubfifte  en  la  perfonfle  de  Pierre  de  Montcfquiou  , 
Seigneur  du  Maine  ck  d'Efcalup ,  Moufquetaire  du 
Roi  en  1-17.  de  depuis  Lieutenant-Colonei  du 
régiment  du  Roi ,  cavalerie ,  dtc  ails  de  Jean  de 
Montcfquiou  de  Saintraillcs,  Seigneur  du  Maine  % 
qui  tefta  en  17*3.  dt  de  Catherine  de  Berga» 
i'EJcaluf  ,  qu'il  «voit  époufée  par  contrat  du  $. 
Hovcmbre  170}.  Voyr\  Montefquiou. 

FAGET  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiffê  oit  à  6. 1.  S.  E.  de  Touloufe. 

FAGET  Abbatial ,  dans  i'Aftarac.enGafcogne, 
diocefe  de  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  6.  feux 
&  $0.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Arrotz  ,  à  1. 1.  de  demie  N.  E. 
de  Maflèoube ,  &  4.  S.  E.  d'Aufch.  11  y  avoit  au- 
trefois une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Aoguftin  ,  fous  l'invocation  de  Sainte-Sixte  :  elle 
a  été  fécularifée  dt  réduite  en  chapitre  ,  dont  le 
titre  abbatial  eft  une  des  dignités  de  la  métropole 
d'Aufch. 

FAGET  Fard- a: ,  bourg  ,  dans  l'Aftarac ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  dt  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y 
compte  10.  feux  dt  J3«  bellugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en 
grains  ,  en  vins  dt  en  fruits. 

FAGON  ù  le!  trois  Fermes ,  en  Champagne , 
diocefe  de  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Cb&lons.  On  y  compte  48.  feui. 
Cette  parouTe  eft  fituée  en  pays  dt  grains  de  de 
pâturages. 

FAGOTS  (les)  (t  Marnais  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance &  élection  de  Riom.On  y  compte  18.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
aiïez  fertile. 

F  A  J 

FAJAC  <fe  Relenquc  ,  en  Languedoc,  diocefe 
&  recette  de  Mircpoix  ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  51.  feux.  Cette  paroiffe  eft  htuée  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages 
excellens. 

FAICELLE,  enQuercy,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  ,  de  Figeac.  On  y  compte  ta.  feux 
73.  bellugues  dt  une  deroi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflê  eft  à  une  lieue  S.  de  Figeac.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  ,  en  vins  dt  en  fruits. 

FAIDAS  ,  bois  de  cent  quarante-un  arpents  dt 
trois  quarts  ,  dépendant  de  la  maîtrife  de  Saint- 
Pons-dc-Tommieres,en  Languedoc.  Il  eft  oaélc  de 
chencs  &  de  bois  blancs. 


FAI  1 

FAIGE  (la)  ,  en  Limofin ,  diocefe  dt  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  parouTe 
eft  à  }.  1.  dt  tiers  £.  S.  E.  de  Tulles.  Il  y  a  dans 
la  même  élection  un  autre  lieu  qui  porte  également 
le  nom  de  la  Faige  ou  la  Fage  ,  À  qui  eft  I  t.  I. 
de  demie  S.  E.  de  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

FA1GNEUX .  dans  le  Valois.  Voyt\  Feigoeux, 

FA1LLICOURT  h  Bain  ,  en  Champagne  , 
diocefe  fit  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Chatons.  On  y  compte  93.  feux. 
Cette  parouTe  e  ftà  j.l.N.N.O.de  Château-Porcien» 

F  ALLOUÉ  Haute-Rivière  ,  dans  la  fouverai- 
neté  de  Château- Regoault,  diocefe  de  Liège,  par* 
lement  de  intendance  de  Metr  ,  recette  de  cW 
teaa-Regnaolt.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
rouTe eft  fituée  fur  la  rivière  de  Scmois  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Château-  Regnault. 

FA1LLY  ,  dans  le  pays  Melfin  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Meta ,  dittrict 
du  Haut-Chemin.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
rouTe eft  fituée  fur  un  rniffeau  ,  à  1. 1.  de  quart  N. 
E.  de  Meta. 

FAIM  U\  MontbarA ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  dt  recette  de  Semur-cn-Auxois.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  far 
la  rivière  de  Brenne ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Mont- 
bard  ,  de  3.  N.  E.  de  Semur. 

FAIM  le\  MoùtitTS  de  Saint-Jean ,  en  Bour- 
gogne, diocefe  de  Langres ,  parlement  dt  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  dt  recette  de  Semur-cn- 
Auxois.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
a  une  lieue  dt  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Semur,  de  t. 
S.  O.  de  Montbard. 

FAIMBE  ,  en  Franche-Comté, diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  dt 
quart  S.  E.  de  Montjuftin  ,  de  9.  de  demie  N.  E. 
de  Befançon. 

FAINES  fous  Pe fou ,  dans  le  Dunois ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Châteaudua.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  dt  abon- 
dant en  grains  de  en  pâturages. 

FA1TSGS,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orléanois,diocefe  de  élection  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  btendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  pareille  à  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  à  5. 1.  S.  E.  de  Chartres. 

FA1NGS ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefede  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ». 1.  N.  E.  de 
Pont-Levoy,  de  3.  de  quart  S.  de  Blois.  Son  ter- 
roir eft  également  fertÛe  de  agréable. 

FA1NS ,  en  Normandie,  diocefe  de  élection 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  a.  feux  pri- 
vilégiés de  60.  feux  taillables.  Cette  paroiflê 


a  une 


pe- 


eft  htuée  à  la  rive  gauche  de 
titediftance  S.  de  Pafly. 

FA1NS ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Montargis.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  du  canal  de  Briare  , 
de  j.  S.  S.  E.  de  Montargis.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FAINS,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  recette  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  10. 
feux  de  deux  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  a  4.  I 
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fit  titrs  H.  de  Rennes ,  &  5.  fie  quart  O.  S.  O.  de 
Fougères. 

FAINS  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fie  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte 
111.  feux.  Cette  paroiffe  elt  lîtue'e  en  pays  de  grains 
fie  de  pâturages.  Son  églife  elt  dédiée  a  Sainte- 
Catherine.  L'Abbé  de  Saint-Evre  cft  Patron  de 
la  cure.  Lesdixmes  font  partagées  entre  le  Curé  , 
l'Abbé  de  Saint-Evre  ,  le  chapitre  de  Saint-Maxe 
Bar ,  fit  les  Religieux  de  Saint-Antoine  de  Bar. 
s  Tiercelins  ou  Pénitents  du  Tiers-Ordre  de 
Saint-François  ,  dits  Picpus  ,  ont  une  belle  mai- 
fon  dans  le  diltriét  de  cette  paroiffe.  Les  Seigneurs 
du  lieu  les  ont  établis  auprès  du  château,  qui  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  petite 
lieue  N.  O.  de  Bar-le-Duc. 

FAJOLLES,  au  pays  de  Rivière -Verdun  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Riviere-Verdun.  On  ycompte  j.feux  lo.bellugues 
fie  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eit  à 
4.  L  N.  N.  O.  de  Verdun. 

FA1SE  ou  la  Faife  ,  Faifia  ou  Faejia  ,  ou 
Faya ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  , 
Elle  de  Cadouin  ,  de  la  filiation  de  l'ontigny  fie  de 
la  réforme  i  fondée  l'an  1 1 3  7.  ou  1 147.  par  Pierre , 
Vicomte  de  Châtillon  ,  qui  donna  pour  cet  effet 
une  partie  de  fa  forêt  de  Faife ,  à  l'Abbé  de  Ca- 
douin d'Olars.  Cette  abbaye  eft  lituée  dans  une 
vallée  très-fertile  fie  agréable,  dansleBourdclois, 
en  Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  fie 
élection  de  Bordeaux  ,  jurifdiéiion  de  Coutras ,  a 
une  lieue  S.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom ,  x.  N.  E-  de 
Libourne,  fie  8.  E.  N.  E.  de  Bordeaux.  Elle  eit  en 
commende,  fie  vaut  4500.  liv.  de  rente  au  fujet 
qui  en  cft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  Cour  de 
Rome  eft  de  400.  florins. 

FA1SSAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  intendance  d'Aufch  .parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  fie 
ai.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifie  elt  à  1. 1.  S. 
O.  de  Maffepube,  fit  3.  S.  E.  de  Mirande.  Son 
terroir  elt  affez  fertile  en  grains  fie  en  fruits. 

FA1SSEAULT  ù  la  Ferme  de  Bclaire  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons,  éleétionde  Rethel. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  fie  en  pâturages , 
à  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rethel. 

FAIX  (les  deux)  ,  en  Franche-Comté,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie 
recette  de  Dole.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté  eit  à  3. 1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Dole. 

F  A  L 

FALAISE  ,  Falcfi*  ,  belle  ville  ,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom  ,  fiege  d'un  bailliage 
reffortiifànt  à  celui  de  Caen ,  avec  un  grenier  a  fel , 
une  grueric  ,  une  licutenance  de  la  maréchauffée  , 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Prémontré ,  fous  le  titre 
de  Saint- Jean  ,  deux  paroiffes ,  celle  de  la  Trinité 
fit  celle  de  Sâint-Gervais  ,  un  hôtel-dieu  ,  un 
hôpital- général  ,  un  couvent  de  Çordelicrs,  un 
autre  de  Capucins ,  fitc.  dans  la  Baffe-Normandie , 
diocefe  de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon-  On  y  compte  660.  feux  tant  pour  la 
ville ,  que  pour  les  trois  fauxbougs ,  de  Saint- 
Laurent,  d'Ante  fit  de  Guibray.  Cette  ville  ,  qui 
«ft  affez  grande  ,  bien  peuplée  fit  fort  commer- 
çante ,  ell  lituée  fur  la  petite  rivière  d'Ante  ou 
d'Ante  ,  qui  va  ù:  perdre  dans  la  Dive  ,  à  7.  I.  fit 
demie      O.  de  Sécz,  19.  S,  O. de  Rouen,  $• 


F  AL 

fit  demie  S.  S.  E.  de  Caen,  fie  10.  N.  N.  0.'  d*A- 
lenqon.  Long.  17.  ji.  30.  lat.  4L . 44,  ,  e ,  fcilr  « 
pris  fon  nom  du  rocher  fur  lequel  elle  eft  bâtie. 
Le  château  de  Falaife  eft  fitué.  également  fur  un* 
roche  efearpée  ;  il  eft  fortifié  de  tours  fit  d'un  don- 
jon  dont  la  maçonnerie  eft  admirable.  Ce  château 
étoit  autrefois  un  polie  des  plus  ina  port  ans  :  U  fut 
un  des  demie  n  conquis  par  les  Anglois ,  fie  le  Gé- 
néral Talbot  le  conferva  longtemps  fous  la  domi- 
nation de  fon  Souverain.  Ce  brave  Officier  y  fit  bâ- 
tir une  fàlle  magnifique,  ornéede  belles  peintures  ^ 
que  les  voyageurs  voyent  encore  avec  pLaifir. 

L'abbaye  de  Saint-Jean  de  Falaife  fut  d'abord 
un  hôpital ,  fondé  par  Geoffroi,  Bourgeois  de  Fa- 
laife, vers  l'an  11x7.  trois  ans  après  ,  cet.éta- 
bUffcment  fut  érigé  en  abbaye.  Elle  eft  aujour- 
d'hui en  commende,  fie  vaut  au  moins  3000.  Jiv. 
.de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
300.  florins. 

11  fe  fabrique  à  Falaife  fie  aux  environs  de  belles 
toiles  finci  ,  que  l'on  porte  à  Caen  ,  des  ferges  fie 
des  étoffes  légères  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  com- 
merce aux  foires  de  Caen  fie  de  Guibray.  La  derniero 
de  ces  foiresic  tient  dans  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Falaife  ;  c'ett  une  des  plus  belles  fie  des 
plus  riches  non-feulement  de  la  province  de  Nor- 
mandie, mats  encore  du  royaume.  Elle  commence 
le  16.  Août  fie  dure  huit  jours.  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  Duc  de  Normandie  fit  Roi  d'Angleterre  , 
auquel  on  eft  redevable  de  l'établiffèment  de  cette 
foire ,  a  accordé  des  exemptions  fie  des  privilèges 
très-amples  aux  Marchands  qui  la  fréquentent» 
Aufli  c'ett- là  que  quantité  d'étrangers  fit  fur- tout 
les  Anglois  viennent  fe  fournir  de  la  plus  grande 
partie  des  marchandifes  de  France  ,  dont  ils  ont 
befoin.  La  plupart  des  Marchands  y  poffèdent  en 
propriété  des  loges  fermées.  On  y  vend  de  toute 
forte  d'étoffes  de  foye  fie  de  laine  ,  des  ouvrages; 
d'orfèvrerie  ,  des  merceries  ,  des  quincailleries  , 
des  toiles ,  des  cuirs  ,  du  bétail  ,  ficc.  La  petite 
Guibray  tient  le  16.  Septembre. 

La  ville  dont  il  s'agit,  eft  remarquable  par  la 
naiffance  de  Guillaume  le  Conquérant  (  félon  la 
plus  commune  opinion  ),  de  Roch  Bailli ,  furuom- 
mé  la  Rivière  ,  fie  de  Tanneguy  le  Fevrc. 

Guillaume  l.  le  Conquérant  naquit  en  10x7. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  du  onzième 
fieclc.  11  étoitfils  naturel  de  Robert ,  Duc  de  Nor- 
mandie, fie  de  Hatlette,  fille  d'un  Bourgeois  de 
Falaife  ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Bâtard, 
Après  la  mort  de  Robert ,  arrivée  en  103$.  Guil- 
laume ,  qui  étoit  fon  fils  unique  ,  fie  qui  avoit  été 
inftitué  fon  héritier  ,  lui  fuccéda.  Ses  parents  vou- 
lurent luidifputer  cette  fucceffion,  mais  ayant  été 
fecouru  par  Henri  1.  Roi  de  France  ,  il  triompha, 
des  rebelles  ,  battit  le  Comte  d'Arqués ,  prit  le 
Maine  fit  porta  la  guerre  en  Anjou.  Quelque  temps 
après ,  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre ,  mort  fans 
enfansen  1065.  l'inftitua  fon  héritier,  parce  qu'il 
étoit  fon  coufin ,  fon  ami  fie  fon  bienfaiteur.  Guil- 
laume paffa  aufu-tôt  en  Angleterre  à  la  tète  d'une 
puiffante  armée  ,  livra  bataille  à  Harald  fon  con- 
current ,  fie  remporta  fur  lui  le  14.  Oftobre  1066. 
une  célèbre  vi&oire,  dans  laquelle  Harald,  der- 
nier Roi  Saxon ,  fut  tué  avec  fes  deux  frères.  Après 
cette  victoire  ,  Morkand  fie  Edevinpropofercnt  de 
mettre  le  l'rince  Edgar  fur  le  trône  ;  mais  la  conf- 
ternation  étoit  fi  grande  a  Londres  ,  que  les  Ma- 
giftrats  portèrent  les  clefs  de  la  ville  au  vainqueur, 
qui  fut  couronné  Roi  d'Angleterre.  Dans  la  fuite. 
Guillaume  eut  beaucoup  d'autres  combats  à  livrer 
aux  Princes  Anglois  ,  qui  ne  vouloient  pointfe  fou- 
mettre  à  la  domination  J'uue  nation  étrangère  ; 
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mais  ils  lurent  toujours  domptés.  Ces  troubles 
l'obligèrent  à  défarraer  les  Anglois.  Il  fît  b&rir 
la  tour  de  Londres  vers  l*an-  107*.  Ce  diverfes 
autres  citadelles  pour  les  tenir  en  refpeét. ,  & 
leur  rit  défenfe  d'avoir  de  la  clarté  dans  leurs 
maiioas  après  huit  heures  du  foir.  Pour  adoucir  & 
civiHfer  les  mœurs  de  ces  peuples  encore  à  demi- 
barbares  ,  Guillaume  fit  fleurir  en  Angleterre  les 
arts  ,  les  feiences  Ôt  le  commerce  ,  &  jetta  ainfi 
les  fondements  de  la  grandeur  &  de  la  puùTancc  d« 
la  nation  Angioife.  Enfin,  après  avoir  reçu  rhora- 
nage  do  Roi  d'Ecoffè ,  il  repaiïâ  en  France.  Il  fit 
alors  la  guerre  en  Bretagne ,  &  mit  à  la  raifon  Ro- 
bert de  Courte-Heufe  ,  Fon  fils  ,  qui  s'étoit  fait  dé- 
clarer Duc  de  Normandie  ,  &  avoir  pris  les  armes 
contre  lui  en  1076.  Quelque  temps  après ,  il  dé- 
clara la  guerre  à  Philippe  I.  Roi  de  France,  défola 
le  Vexin- François,  brûla  Mantes,  &  porta  le  fer 
&  le  feu  jufqu'aox  portes  de  Paris  ;  mais  étant 
tombé  de  cheval  à  Mantes ,  il  fe  fit  porter  à  Rouen  , 
où  il  mourut  le  10.  de  Septembre  1087.3  60.  ans, 
lailTant  de  Mathilde  ,  fille  du  Comte  de  Flandres, 
trois  fils  :  Robert ,  qui  étoit  l'aîné ,  eut  le  duché  de 
Normandie  avec  le  Maine  ;  Guillaume  eut  le  ro- 
yaume d'Angleterre  ;  dt  Henri,  le  plus  jeune  ,  hé- 
rita de  (es  tréfors  avec  une  penfion  considérable. 

Roch  Je  Bailli ,  plus  connu  fous  le  nom  de  /a  Ri- 
vière ,  fut  un  fameux  Médecin  du  feizieœe  fic- 
elé. 11  Ravoir  les  belles-lettres  &  la  philofophie.  11 
fui  voit  les  principes  de  Paracelfe  ;  ce  qui  lui  attira 
des  critiques  ,  de  l'obligea  de  faire  l'apologie  de 
fa  doctrine.  Il  publia  en  1  $78.  Demonflerion ,  fivt 
300.  Afhorifmt  continentes  fummam  dotlrince  Pare- 
celfi.cje\te  en  i$8o.  un  traité  de  la  pefte.  On  a 
encore  de  lui  d'autres  ouvrages.  Il  mourut  à  Pa- 
rts le  c.  Novembre  160  $.11  avoit  été  premier  Mé- 
decin du  Roi  Henri  IV. 

Tanneguy  le  Sevré  ,  que  d'autres  font  naître  à 
Caen  en  i6i<.  fe  rendit  très-habile  dans  leslan- 
ques  grecque  fit  latine.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
lui  fit  donner  une  penfion  de  xooo.  livres  pour  avoir 
rinfpeéUon  fur  les  ouvrages  qui  s'imprimeraient 
aa  Louvre ,  &  vouloit  le  faire  Principal  du  collège 
qu'il  avoit  deffein  d'ériger,  fous  le  nom  de  Riche- 
lieu ;  mais  la  mon  de  ce  Miniftrc  fit  évanouir  les 
espérances  de  Tanneguy  le  Fevre ,  Ce  fa  penfion 
fut  mal  payée.  Quelque  temps  après  ,  étant  allé  à 
Langres  avec  M.  de  Francieres ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ,  il  embraffa  la  religion  P.  R.  <5c  fut  appelle 
à  Sauinur  pour  être  Profeffeur  .en  grec.  Tanneguy 
le  Fevre  y  enfeigua  avec  des  talents  oc  une  réputa- 
tion fi  extraordinaires  ,  qu'on  lui  envoyoit  des 
jeunes  gens  de  toutes  les  provinces  du  royaume , 
&  que  les  Théologiens  Ci  les  Profeffcurs  mêmes 
faifotent  gloire  d'aflUtex  à  fes  leçons.  11  fe  prépa- 
roit  pour  aller  à  Heydelberg ,  où  il  étoit  inviré  par 
le  Prince  Palatin  4  lorfqu'il  mourut  le  1 1.  Septem- 
bre 1 67a.  à  $7.  ans.  On  a  de  lui ,  1°.  des  notes  fur 
Anacreon ,  Lucrèce .  Longin  ,  Phèdre  ,  Juitin  , 
Terence  ,  Virgile,  Horace,  de.  t".  deux  volumes 
de  lettres  &  plufieurs  autres  ouvrages.  On  eftiaae 
fur-tout  fon  poëme  d'Adonis  &  fes  fables  de  Loc- 
man  :  il  écrit  bien  en  latin  ,  &  fait  paraître  dans 
tons  fes  écrits  beaucoup  de  critique,  ôt  une  grand* 
connoiffance  de  l'antiquité  profane.  Tanneguy  le 
Ferre  ,  fon  fils  ,  eft  Aûteur  du  traité  le  futUitate 
■grinces  ,  ouvrage  rempli  d'érudition-','  mais  peu 
judicieux.  .  . 

Le  bailliage  de  Falaife  reffbrtit  a  celui  de  Caen , 
&  par  conféquent  ce  n*eft  qu'un  tribunal  du  troi- 
iicme  ordre- 

Cnnfidéréc  comme  diftrjft  particulier  de  la  gé- 
néralité d'Alencon,  l'clcrtion  de  Falailetit  difilée 
enaeuf  fcr?enter>cs ,  daus  lefquellcs  ou  compte 
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paroiffes  ou  communautés  affouogées ,  qui 
contiennent  enfemble  1 9.  mille  634.  feux  ,  dont  la 
quote-part  de  la  taille  cil  de  18^  mille  joo,  livres 
tjuand  i' impoli  tien  totale  ,  concernant  cet  article  , 
établie  fur  toute  la  généralité,  (z  trouve  monter  à 
la  forome  d'un  million  ioj.  mille  4 ''H-  livres.  l'o\e\ 
Alei.<ton,  généralité,  tom.i.  y-d:'y  Q<->.  &  ■>  l'.mi- 
c  le  durfér.ombrcrncnt  de;  feux ,  liiez  1  96  ■  t-  a  i  l:en 
de  c'elt  uue  erreur  qui  s'étoit  fftiltée  d'a- 

près un  mémoire  qui  nous  avoit  été  communique  , 
ou  pluiieurs  communautés ,  diiHnc\es  par  leurs  af- 
fouageroents ,  fe  trouvuient  réunies  mal-à-propos 
les  unes  aux  autres.  Suivant  la  même  obfcrvatiôn  , 
il  faudra  llieaulll  d  la  totalité  des  te  un  de  cette  gé- 
néralité ,  131-  mille  836.  au  lieu  de  i  3  t.  raille  1  77. 
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FALAISE  &  la  Ferme ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe Oc  élection  de  Rheitns,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aime, 
à  deux  lieues  0.  M.  0.  de  Grandpré ,  &  8.  &  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Rheinu. 

FAI.  AISE  (la")  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  Plile-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes  On  y  compte  54.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Maadre,  à 
deux  lieues  S.  E.  de  Mantes. 

FALAVAUX  ,  en  Dauphiné ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles.dt  un  feu  un  douzième  de  un  quarante- 
huitième  de  feu  pour  les  biens  laillables. 

FALAVIERS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  9.  feux  trois  quarts  un  fixieme  ' 
de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles ,  de  9.  feux  trois  quarts  un  huitième  de  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  0.  N.  0.  de 
Bourgoin ,  &  J.  de  quart  E.  N.  E.  de  Vienne.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile. 

FALCIMAGNE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  86.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FALCKWEILLER  .  dans  la  Haute-Alface , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  de  Thann.  On  n'y 
compte  que  17.  feux. 

FALEMPIN ,  quartier  de  la  Flandre-Wallon- 
ne. Voye\  Phalcmpin. 

FALERANS,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1.  N.  E.  d'Ornans. 

FALFTANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifté  eft  à  une  lieue  E.  N.  £.  de  Dole. 

FALEYRAS  &  Saint-Germain  de  Campct  , 
i  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne ,"  diocefe ,  parhr- 
,  intendance  de  élection  de  Bordeaux,  jurif- 
diftion  du  comté  de  Benaugc.  On  y  compte  1 3  j. 
feux.  Faleyras  eft  à  cinq  lieues  dt  demie  E.  S.  E. 
de  Bordeaux. 

FALGA  (le),  en  Languedoc  ,  diocefe,  parle- 
ment, généralité  dt  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  6.  lieues  de  tiers  S.  E.  de 
Touloufe. 

FALGAIRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par. 
lenoent ,  généralité  de  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  1.  de  tiers  S.  E.  de  Touloufe. 


F  A  M  t 

FALGARDE  &  la  Croix,  en  Languedoc,  die 
cefc,  parlement,  généralité  dt  «cette  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
61.  feux.  Ce  fout  deux  parouTes  ,  éloignées  l'une 
de  l'autre  d'une  demi-lieue.  Faigatde  eft  i  une 
lieue  de  demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

FALGOUX(les)  ,  en  Auvergne,  diocefe  dt 
élection  de  Saint-  Flour,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  91.  feux* 
Cette  paroifte  eft  à  9.  1.  N.  O.  de  Saint  -  Flour. 

FALGUEIRAC  ,  en  Languedoc  Voyt\  FaU 
gairac. 

FALLA1ZE  ,  en  Champagne  dt  dans  d'autrei 
provinces.  Voyt\  Falaife. 

FALLENCOURT,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'Eu. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  dt  78.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  dt  demie  S.  ï ■ 
d'Eu. 

FALLERON,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçou  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sabies-d'Olonne.  On  y  compte  108.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  8.  1.  N.  des  Sables  ,  de  4.  E. 
de  l'Océan.  Son  terroir  abonde  en  grains' de.  en  pâ- 
turages excelle  ns. 

FALLET  ANS  ,  en  Franche-Comté.  Voyt\  ci> 
deftus  Faletans ,  de  ajoutez  ce  qui  fuit.  Par  let- 
tres d'Avril  171t.  regiftrées  à  Dole ,  les  terres  dt 
feigneurics  de  Buffy,  de  Thit front  <5t  de  Fontr- 
nei/ei ,  furent  unies  dt  érigées  en  marquifat  fous  le 
nom  de  FaUetuns ,  en  faveur  de  Philippe- Jofeph 
de  Falletans  ,  iffu  d'une  noble  famille  du  comté  de 
Bourgogne ,  de  qui  rapporte  fon  origine  à  Jean  de 
Falletans  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Falletans  de 
de  l'Etoile,  vivant  en  ijio.  Cette  famille  a  été 
reçue  à  Saint-Georges,  prefque  continuellement 
depuis  1487.  qu'Etienne  de  Falletans  y  fut  admis. 
Phi  lippe- Jofeph  ,  Marquis  de  Falletans  ,  eft  pere 
de  Jean-Profper  ,  Marquis  de  Falletans  ,de  la  con- 
frairie  de  Saint-Georges ,  marié  en  17  j$.  à  Marie- 
Nicole  de  LouolM-Ckandieu,  fille  dcPaulde  Lo- 
riol ,  Comte  de  Digoine ,  de  d'Eléonor  de  Saulx- 
Tavanes.  De  ce  mariage  eft  né  Paul-Bonaventure 
de  Falletans  ,  le  1  J.  Août  1756. 

FALLOISE  (la) ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  in- 
tendance de  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Noye,  à  4. 1.  S.  S.  E.  d'Amiens. 

FÀLLON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette 
paroitfe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FALQUEYRAS ,  en  Périgord  .diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux.'  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  dix  lieues  S.  O.  de  Sarlat ,  de  4.  S.  S.  E.  de 
Bergerac. 

F  ALT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Metz ,  confeil- fouverain  de  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  feigneurie  de  Varsberg.  On  n'y  compte  que 
14.  feux, 

FALVY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  .par- 
lement dt  intendance  d'Amiens,  éleâion  de  Pe- 
Tonne.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  en 
pâturages  ,  fur  une  hauteur  ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  à  deux  lieues 
S.  S.  E.de  Peronnc  ,  de  cinq  N.  un  quart  àl'O. 
de  Noyon. 

F  A  M 

FAMARS ,  Fanum  Martis ,  eo  Haynault,  dio- 
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cefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Donay  ,  inten- 
dance de  Maubeugc  ,  prévôté  de  le  Comte.  On  n'y 
compte  que  19.  feus.  Cette  paroifle  eû  fituée  fur  la 
route  de  Valenciennes  à  Câteau-Cambreus ,  à  une 
lieue  S.  de  Valenciennes.  C'étoit  autrefois  un  lieu 
ronfidérable  ,  qui  avoir  donné  le  nom  à  une  par- 
tie du  Haynault,  qu'on  appelle  Pagus  Fanomarten- 
fit ,  dans  lequel  fe  trouve  Valenciennes,  dont  l'ac- 
croiflcmer.t  a  caufé  la  diminution  de  Famars. 

FAMECH,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  pré- 
vôté &  recette  de  Thyonville.  On  n'y  compte  que 
7.  feux. 

FAMECHON,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  elt  fituée  au  confluent  de  deux  petites  ri- 
vières ,  à  une  lieue  S.  E.de  Poix,  &  4.  S.  O.  d'A- 
miens. II  y  a  un  château  bien  bâti ,  accompagné 
d'un  parc  qui  elt  très-bien  entendu. 

FAMECHON  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abheville,  bailliage  de  Ponthieu.  On  y  compte 
to.  feux.  Cette  communauté  eiià  x.  1.  &  demie 
E.  un  quart  au  S.  d'Abbeville.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  grains. 

FAMECHON,  en  Artois,  diocefe  d'Amiens, 
parlement  de  Paris  ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  ôt  recette  de  Saint- 
Fol.  On  y  compte  10.  feux  fit  99.  perfonnes.  Cette 
paroifle  elt  fituée  dans  une  enclave ,  à  1. 1.  &  quart 
E.  S.  E.  de  Dourlens. 

FAMILLY,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lixieux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  61. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
fertile  en  grains  &  en  pâturages,  à  4.  1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Lixieux. 

FA  M  POUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois. On  y  compte  <j.  feux  6k  161.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Scarpe  ,  à  1.  1.  E. 
N.  E.  d'Arras. 

FAN 

FANJAUX  ,  Tanum  Jovis  ,  petite  ville  avec 
un  château,  en  Languedoc,  diocefe  oc  recette  de 
Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  184.  feux. 
Cette  ville  eft  bâtie  fur  une  hauteur  ,  en  pays  de 
montagnes,  à  4.  lieues  N.  E.  de  Mirepoix,  &  11. 
&  demie  S.  E.  de  Touloufe.  Long.  19.41.  $1. 
lat.  4J.  it.  17.  En  1146.  la  moitié  de  cette  ville 
avec  fon  château  fut  donnée  à  Raymond  ,  Comte 
de  Touloufe.  Son  terroir ,  quoique  montagneux , 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

FANJAUX  ,  bourg  ,  dans  l' Allante  ,  en  Gafc 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  &  3 1 .  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  a  3.  lieues 
ôtdcux  tiers  E.S.  E.  d'Aufch ,  &  6.  &  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Mirande. 

FANIERES  £>  la  Ferme  de  Sambay ,  en  Cham- 
pagne, diocefe,  intendance  &  élection  de  C hâ- 
tons ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  de 
abondant  principalement  en  grains ,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Marne ,  a  une  petite  diftance  O.  N.  O.  de 
Châlons. 

FANLAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  ti6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1. 
&  tiers  N.  0.  de  Sarlat. 


FAR 

FANUM  Manu.  On  connoît  dans  la  Gaule 
pluficurs  lieux  de  ce  nom  ;  un  dans  la  féconde  Bel- 
gique ,  fituc  ou  eft  à  préfent  la  paroifl'e  de  Famart 
en  Haynault  ;  un  autre  indique  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  la  route  d'ALiuna  Condate  Re~ 
donum  ,  entre  Cojedia  &  Fines  ,  &  dont  on  peut 
afligner  la  pofition  à  Tihnt-  Martin  ,  près  de  l'O- 
céan, à  quelque  diftance  S.  O.  âc  Coûtantes t  en 
Normandie  ;  un  troifieme  qui ,  dans  la  table  Théo- 
doiîcnne  ,  fe  trouve  placté  entre  le  même  Condate t 
dont  il  vient  d'être  parié  ,  ou  celui  des  Redones  t 
&  un  lieu  nommé  Reginea,  qui  fait  le  terme  d'une 
route  en  aboutiflànt  au  rivage  de  là  mer:  la  pofition 
de  ce  troifieme  lieu  du  nom  de  Fanum  Munis  peut 
être  déterminée  avec  aflez  de  précifion  dans  le  voi- 
finage  de  Dinant ,  en  Bretagne. 

FANUM  Miner\>x  ,  lieu  de  la  féconde  Bel- 
gique ,  dont  on  affigne  la  pofition  dans  le  voifi- 
nage  de  la  Cheppe  ,  à  3.  1.  ou  environ  N.  E.  de 
Cbilons  en  Champagne. 

F  A  O 

FAOU  (le)  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
deQuimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  ijo. 
familles  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée 
au  fond  du  golfe  de  Breft  ,  dans  une  ance,  1 1. 1. 
&  demie  O.  N.  O.  de  Châteaulin. 

FAOUET  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
deQuimper,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  ]  1.  feux  deux  tiers  6t  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  *  demie  N.  N.  E. 
de  Quimperlay. 

FAOUET  (le),  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FAR 

FAR  AMANS,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pcrou- 
ge.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroifl'e  eft  à 
quatre  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Lyon ,  &  6.  & 
tiers  S.  S.  O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

.  FAR  AMANS,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  deux  feux  deux  tiers  St  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de 
trois  quarts  un  fixicme  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre  -  vingt  -  feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

FARBUS  ,en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  Ôt  recette  de  Lens.  Otiy 
compte  30.  feux  &  146.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.N.  E.  d'Arras ,  &.  deux 
S.  S.  O.  de  Lens. 

FARCEAUX,  en  Normandie  , diocefe,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen,  élection  d'Andely  , 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés,  mais  feulement  69.  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  N. 
N.  E.  «TAndelv. 

FARCY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlementât  intendance  de  Paris,  élection 
de  Melun.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FARE  (la)  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y 
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Compte  un  feu  on  demi  ôc  un  tiers  de  feu  de 
cadastre.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  eo  huile  excellente ,  à  quelque diftance 
de  la  rivière  d'Are ,  à  4. 1  O.  d'Aix. 

FARE  (la),  «nDauphiné,  diocefe  de  Die  , 
parlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
■Montelimart.  On  y  compte  un  vingt- quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  ôc  un  huitième  ôc  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 

FARE  (la)  £f  les  Delphinaux ,  en  Dauphioé  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  dt  élection  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ,  de  un  feu  un  demi  un  huitième  Ôc 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles. Cette  communauté  eft  fituee  en  pays  de  mon- 
tagnes ,&.  néanmoins  affez  fertile  principalement 
en  grains.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages,  où  l'on 
nourrit  quantité- de  bétail. 

FARE  (la)  ,  dans  le  Comté-Venaiffin ,  dio- 
cefe de  Vaifon  ,  judicature  de  Carpentras.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues 
S.  S.  E.  de  Vaifon ,  &  autant  N .  N .  E.  de  Carpen- 
tras. Son  terroir  abonde  principalement  en  huile 
fort  eftimée.  L'églife  eft  dédiée  à  Saint-Criftophe  , 
ex  eft  deffèrvie  par  un  Curé  qui  eft  à  la  nomination 
du  Seigneur  du  lieu.  L'ancienne  églife ,  qui  fub- 
fiite  encore  à  mi-côte  d'une  montagne,  du  côté  du 
nord  ,  étoit  entourée  anciennement  de  quelques 
chaumières  ,  qui  fervoient  d'habitations  à  une 
vingtaine  de  familles.  Mais  ces  anciens  habitants 
s'étant  avifés  d'exercer  le  brigandage  ,  ils  furent 
prefque  tous  faifis  de  pendus.  Le  Seigneur  les  rem- 
plaça par  de  nouveaux  colons  ,  auxquels  il  fît  bâ- 
tir des  maifons  auprès  du  château  ,  où  on  les  voit 
encore  à  préfent.  Il  y  a  à  la  Fare  une  fort  belle 
'  iburce  d'eau ,  qui  à  vingt  pas  de  fon  origine  fait 
moudre  un  moulin  à  bled.  Le  Seigneur  eft  foncier, 
de  a  la  juridiction  haute ,  moyenne  Ôc  balle.  La 
feigneurie  appartient  à  la  maifon  de  Lofis  ,  depuis 
le  9.  Novembre  de  l'an  1560.  que  Françoife  de 
la  Salle  Ôc  Jean  de  Lopis ,  fon  mari ,  en  firent  l'ac- 
quifitioo  de  Marguer.te  Afiouatd.  Cette feigneurie 
avoit  été  acquife  autrefois  par  Pons  Aftouard  ôc 
Rouan  de  Libra ,  pour  le  prix  de . . .  fols  Raymon- 
dis,  au  mois  d'Août  de  l'an  1146.  (Il  y  a  dans  le 
manuferit  original ,  que  nous  luivons ,  pour  le  prix 
de  10.  fols  Raymondis). 

FARE  (  la  ) ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

FARE  (la) ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc , 
diocefe  de  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $8.feux.  Cette  paroifie 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  j.l.  S.  un  quart  à 
l'E.  du  Puy-en-Velay ,  7.  de  demie  N.  0.  d'Aube- 
nas  ,  ôc  1 1.  N.  O.  de  Viviers. 

La  terre ,  feigneurie  &  baronnie  de  la  Fare ,  en 
Languedoc ,  a  donné  fon  nom  a  une  ancienne 
maifon  fubftituée  au  nom  de  Monular  par  Almufis, 
Dame  de  MontcUr  ,  de  Fontenilles  &  de  la  Tour , 
de  femme  de  Guillaume  de  la  Fare  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  la  Fare  ,  Chambellan  du  Roi  Charles 
Vil.  11  fut  le  quatrième  ayeul  de  Jacques  de  la 
Fare,  Vicomte  de  Montclar  ,  eo  faveur  duquel  la 
baronnie  de  la  Fare  fut  érigée  en  marquifat ,  par 
lettres  de  1646. 11  mourut  le  30.  Août  1661.  pere 
par  Gabriel  t  d'Audtben-de-Luffan,  de  quinze  en- 
fants ,  dont  quatre  ont  formé  autant  de  branches. 
Charles  ,  oui  étoit  l'aîné ,  fut  pere  par  Jacqueline 
de  Born  ,  Dame  de  Laugere  ,  de  Charles-Augufte , 
de  Louife- Jeanne  de  Lux ,  dont  font  né* 
Texoc  ILE. 
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1*.  Etienne- Jofeph  de  la  Fare  Evêque  de  Duc  ris 
Laon,  mort  le  a 3.  Juin  174t.»  de  iu.  en  168$. 
fon  frère  aîné ,  Philippe-Charles,  Marquis  de  la 
Fare,  Comtede  Laugere,  Chevalier  des  ordres 
du  Roi ,  de  la  Toifon  d'Or ,  de  d'honneur  de  Ma- 
dame la  Dauphine ,  Maréchal  de  France,  dec.mort 
en  1752.  marié  le  6.  Avril  1713.  à  Françoife Pa* 
farel ,  dont  eft  née  Françoifc-Melanie  de  la  Fare. 
mariée  le  13.  Avril  173$.  à  Claude  Btuthillitr-dc* 
Chavigny  ,  Marquis  de  Pont- fur-Seine,  dtc. 

Marie  de  la  Fare,  foeur  du  Maréchal,  veuve  du. 
16.  Août  1711.  de  fon  confia  François  de  la 
Fare-Montclar ,  qu'elle  avoit  époufé  en  1706.  n'a 
laiffé  qu'une  fille  ,  Madame  de  l^ilvicllc  ,  qui  a 
des  enfants. 

François  de  la  Fare  ,  huitième  fils  de  Jacques 
de  la  Fare ,  premier  Marquis  de  ce  nom,  né  le  s  j. 
Mars  1616.  fut  Baron  de  la  Salle,  Seigneur  de 
Saint-Felix,  deépoufale  11.  Avril  16$ j.  Anne 
de  Cambis  ,  Baronne  en  partie  d'Alais  ,  dont  le 
quatrième  fils  ,  Cbarles-Augufte  ,  eft  mort  Maré- 
chal de  camp  le  3.  Juin  1718.  11  avoit  époufé  le  18. 
Février  1 70 1 .  Jeanne-Marie  de  Mmtboijficr,  L'aî- 
né de  leurs  quatre  garçons ,  Jean-Cbarles ,  Mar- 
quis de  la  Fare ,  eft  devenu  le  chef  de  fa  maifon  le 
4.  Septembre  17s  s.  par  la  mort  du  Maréchal.  Il 
a  un  garçon  de  une  fille  de  N.  Tijfart^e-Rouvres , 
de  la  ville  de  Langres  ,  dont  le  pere  étoit  fils  de 
Magdeleine  BruUrt  t  Dame  de  Rouvres- fur- Aube. 

FAREINS,  dans  la  principauté  de  Dombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenie  de  Beauregard.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à  1. 1.  octrois 
quarts  N.  N.  O.  de  Trévoux. 

FAREMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry  -  le  -  François.  On  y  compte  15.  feux» 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Vitry. 

FAREMONTIER  ou  Farmoutier  ,  ville  avec 
une  célèbre  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît ,  un  bailliage  de  une  châtellenie  ,  &c.  dans  la 
Bric- Françoife  ,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de 
intendance  de  Paris,  élection  de  Rozoy.  On  y  com- 
pte 74.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  M  or  in  ,  à  deux  lieues  Ôc  demie  N.  N.  E. 
de  Rozoy  ,  <,.  ôc  demie  E.  E.  de  Brie-Comte- 
Robert  ,  3.  Ôc  deux  tiers  S.  E.  de  Meaux  ,  ôc  8.  ÔC 
demie  E.  un  quart  au  S.  de  Paris.  L'abbaye  de  Fa- 
remontier  a  été  fondée  vers  l'an  670.  par  Sainte- 
Fare,  foeur  de  Saint-Faron.  Cette  maifon  jouit  de 
10  mille  livres  de  rente  ,  ôc  a  dans  fon  patronage 
plu  (leurs  bénéfices  confidérables. 

FARGEAS ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  intendance 
ôc  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi- 
lieue  du  Tralage-  Il  y  a  des  mines  de  plomb  Ôc  d'é* 
tain.  Le  terroir  y  eft  d'ailleurs  peu  fertile ,  à 
l'exception  des  pâturages. 

FAKGES  ,  en  Berry  ,  diocefe.  intendance  ôc 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  f 
compte  $0.  feux.  Cette  paronXe  eft  à  trou  lieue* 
de  demie  E.  de  Bourges.  Il  y  aune  commander» 
de  l'ordre  de  Malte ,  affectée  aux  Chapelains  ôc 
Servants  d'armes ,  ôc  dont  le  revenu  eft  de  1100. 
livres.  La  cure  eft  à  la  nomination  des  Gradué» 
du  chapitre  de  Saint-Etienne  de  Bourges.  Le 
terroir  abonde  en  bled  ôc  en  pâturages  pour  le* 
bêtes  à  laine. 

FARGES  ,  en  Bourboonois,  diocefe  ôc  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Saint- Amand.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Cher ,  à  1.  lieue  de  demie  N.  O.  de  Saint-. 
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Amand.  Sort  terroir  eft  affez  fertile. 

FARGES  ,  au  pays  de  Gex ,  diocefe  de  Genè- 
ve ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Gex  ,  élection  de  Belley.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes. 

FARGES  ,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
ck  recette  deChâlon ,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  communauté 
eft  à  deux  lieues  N.  Ô.  de  Châlon  ,  &  fur  la  foute 

2 ri  mené  à  Auxerre ,  par  Chagny.  Il  y  a  des  bois 
:  des  vignes. 

FARGES,  en  Bourgogne,  diocefe,  élection, 
bailliage  ck  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  «o.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  demi- 1. eue  S.  S.  O.  de 
Toumus. 

FARGN1ER ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleâioo 
de  Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  la  Fere ,  &  à  4.  lieues 
E.  N.  E.  de  Noyon. 

FARGUE  ou  Sainte-Colombe  de  la  Fargue ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ck  élection  d'A- 

5 en ,  parlement  ck  intendance  de  Bordeaux ,  jurif- 
SéHon  de  Medaillan.  On  y  compte  *$.  feux. 
FARGUES  ,  Farguetres  ù  Bouvilla ,  en  Quer- 
cy ,  diocefe  ck  élection  de  Cahors ,  parlementde 
Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  com- 
pte t.  feux  ck  49.  bellugues  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  à  deux  lieues  &  demie  O.  S.  O.  de  Ca- 
hors. Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

FARGUES,  paroiflè  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  ck  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte 
17J.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  ,  en  vins  ck  en  fruits. 

FARGUES  &  Saint- Hilary,  dans  le  Bourde- 
lois, en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  inten- 
dance ck  élection  de  Bordeaux ,  jurifdiétion  de  la 
Grande-Prévôté  d'Entre-deux-Mers.  On  y  com- 
pte too.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  la 
Garonne  C<  la  Dordogne  ,  à  trois  lieoes  E.  de 
Bordeaux. 

FARGUES  Saint-Julien  ,  paroiflè  &  jurifdk- 
tion  ,  dans  le  Condomois,  cnGafcogne,  diocefe 
ck  éleftion  de  Condors  ,  parlement  ck  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  trois  lieues  ck  deux  tiers  N.  O.  de  Nerac  ,  <5c 
fept  N.  N.  O.  de  Condom.  Son  tertoir  eft  peu 
fertile. 

FARGUES ,  au  pays  de  Turfan  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufcb  ,  élection  des  Landes.  On  y  com- 
pte 39.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  trois  lieues  O. 
N.O.  d'Aire. 

FARGUES ,  domaine  confidérable,  dans  l'état, 
dans  le  territoire  ck  dans  le  diocefe  d'Avignon ,  li- 
mitrophe du  Comté-Venarffin.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  deux  ou  trois  habi- 
tations ,  parmi  lefquelles  eft  un  ancien  chiteau  , 
bâti  fur  une  des  branches  de  la  rivière  de  Sorgues , 
a  une  petite  lieue  E.K  £.  d'Avignon.  Son  terroir 
tft  rude  ,  &  graveleux,  ck  par  conféquent  fa  ferti- 
lité n'eft  que  le  fruit  d'une  culture  aiudue.  Toutes 
les  productions  y  font  excellentes.  On  y  recueille 
du  bled,  du  vin,  des  légumes  &  des  fruits.  U  y 
a  auffi  de  fort  bons  pâturages  ck  un  bois  de  chênes 
verds  d'une  étendue  confidérable.  La  nature  elle- 
même  femble  avoir  pris  foin  d'embellir  ce  lieu  :  elle 
y  forme  un  mélange  agréable  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  riant.  On  y  voit  de  belles  terres  labourables , 
des  vignobles ,  dei  vergers  d'olivier»,  des  prairie» 
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Immenfes ,  planeurs  vaftes  jardins  ;  ck  le  tout  eft 
terminé  d'un  côté  par  le  bois  de  chênes  verds  dont 
il  a  été  parlé.  Ce  fejour,  l'un  des  plus  agréables ,  eft 
coupé  d'un  grand  nombre  de  ruiflèaux  de  de  canaux 
qui  font  tirés  de  la  rivière  de  Sorgues.  Une  eau 
claire  ck  limpide  y  ferpente  en  une  infinité  de  ma- 
nières, ck  y  arrofe  des  prairies  bordées  de  faulcs  de 
de  peupliers  d'une  hauteur  extraordinaire,  qui  don- 
nent en  été ,  aux  bergers  ck  aux  troupeaux ,  un  abri 
délicieux  contre  les  ardeurs  du  foleil.  Voici  une 
partie  de  la  description  qu'en  a  fait  un  Poëte  de 
ce  fieclc. 

An  milieu  d'un  quatre  qu'environne  une  ean  pore  , 

Dont  les  appartements  fagement  ménagé»  , 

Far  diverti*  cloifon*  avec  art  partagés  , 

S'oovTent  en  pcrfpcflivc  -,  &  leur  longue  étendu 

An  loin  par  les  deux  bouta  laiffe  perdre  la  ne. 

De-  U  l'orll  ('égayant  fur  mille  objeta  direra  , 

Ne  découvre  a  l'entour  que  des  préa  toujours  verd»  a 

De»  arbres  eibaotTéi  ,  dont  les  (ombres  feuillages 

Forment  de  toutes  parts ,  de  tranquilles  bocage*  , 

Far  le»  Chantres  de  l'air  jour  8t  nuit  fréquente*. 

Et  de  l'ailre  du  Jour  en  tout  temps  refpeeMt  t 

De*  jardins  ,  on  d'un  fein  libéral  &  facile  , 

La  nature  fournit  l'agréable  &  l'utile. 

Plus  loin  «'offrent  aux  yeux  de  tunique*  tableaux. 

Un  fleuve  ,  de*  forêts ,  des  vigne*  ,  des  coteaux. 


La  terre  &  feigneurie  de  Fargues  ,  quoique 
fituée  ck  comprife  dans  le  territoire  de  la  ville 
d'Avignon,  eft  regardée,  à  ce  qu'on  prétend  ,  com- 
me un  franc-aleu  noble ,  libre  ck  jouiflant  de  quan- 
tité de  beaux  privilèges ,  dont  un  des  plus  remar- 
quables ferait  celui  de  pouvoir  dériver  les  eaux  delà 
Sorgue  pour  s'en  fervir  à  arrofer  les  prés ,  terres 
ck  jardins  du  domaine  de  Fargues.  Les  Seigneur* 
de  ce  domaine ,  ajoute-t'on ,  jouirent  confiant» 
ment  des  privilèges  ck  droits  attachés  à  leur  fei- 
gneurie ,  jufqu'en  l'année  1 S36.  que  tous  leur» 
titres  ayant  été  incendiés  avec  le  château  de  Far- 
gues, par  l'armée  du  Roi  François  I.  ils  fe  trou- 
vèrent hors  d'état  de  pouvoir  juftitier  leur  pofleifioa. 

Il  paraît  que  parmi  les  Seigneurs  de  Fargues ,  il 
y  en  a  plulieurs  qui  l'ont  été  également  de  Vedenei 
&  de  Saint-Saturnin. 

Georges  de  Ricci ,  Seigneur  de  Vedenes  ,  de 
Saint-Saturnin  &  de  fargues ,  fit  édifier  le  châ- 
teau de  Fargues ,  en  l'année  1)9$.  U  fit  auffi  conf- 
truire  quelques  années  après  la  belle  chapelle  de 
Notre-Dame  des  Anges  ,  dans  le  cloître  des  Cor- 
deliers  d'Avignon.  On  voit  dans  cette  chapelle  plu- 
sieurs beaux  maufolées  de  marbre  des  anciens  Sei- 
gneurs de  Fargues  des  familles  de  Ricci  ck  de  G«r- 
(Uni.  Cette  dernière  eft  fondue  depuis  environ  cent 
cinquante  ans  dans  la  branche  de  Cambis ,  des  Sei- 
gneurs de  Servicres  &  de  Saint-Montan  ;  ck  celle- 
ci  eft  fondue  à  fon  tour  dans  celle  de  Cambii  dee 
Marquis  de  Vtllcron  ,  parle  mariage  d'Angélique 
de  Cambis,  fille  de  Richard-  lofeph  de  Cambis ,  Sei- 
gneur de  Fargues,  Servieresck  Saint-Montan ,  avec 
Jofeph  de  Cambis ,  Marquis  de  Velleron.  Le 
Marquis  de  Cambis- Velleron  ,  dont  le  mariage 
avoit  été  célébré  le  jt.  Janvier  1 69 3.  fut  dans  la 
laite  Commandeur  de  l'ordre  royal  ck  militaire  de 
Saint-Louis ,  premier  Chef-d'Efcadre  des  galères  du 
Roi,Capitaine-Général  des  côtes  de  Proveace.com- 
mandant  la  marine  a  Marfeille ,  ck  mourut  le  6. 
Janvier  1726. Son  fils  unique,  Jofeph-Louis- Do- 
minique de  Cambis,  Marquis  de  Velleron,  recueillit 
arec  ia  fuccefiks»  la  seigneurie  de  Fargues. 
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Cette  feignenrie  eft  remarquable  par  divers  < 
répandu»  dans  l'hiftoirs  du  pays-  Premièrement , 
c'cft  à  Fargues  que  ,  selon  la  tradition  ,  les  Avi- 
gnonois firent  conftruire ,  au  commencement  de 
l'Ere  chrétienne ,  un  camp  ovale  pour  fe  mettre 
à  l'abri  des  incurfious  des  Barbares.  Mais  ,  pour- 
quoi les  Avignonois ,  dont  le  nombre  alors  peu 
confidérable  avoit  adez  d'emplacement  pour  fe 
loger  &  fe  maintenir  avec  avantage  fur  le  rocher 
des  D»ns ,  auroient-ils  préféré  de  fe  camper  dans 
la  pleine?  Le  camp  de  Fargues  étoit ,  dit- on  , 
environné  d'un  mur  de  douze  pieds  d'épaUTeur  6c 
d'une  hauteur  proportionnée.  Cette  fortification 
ne  pouvoit  qu'être  très-bonne ,  mais  elle  n'étoit 
pas  à  comparer  à  la  fituation  avantageufe  d'un 
rocher  dont  l'accès  fut  toujours  très  -  difficile. 
D'ailleurs,  on  fçait  qoe  dans  ces  temps  reculés  , 
les  peinions  élevées  de  en  lieux  de  rochers  furent 
toujours  préférées  à  toutes  autres.  On  objectera 
fans-doute  qu'en  l'année  736.  les  Sarrafins  ayant 
pénétré  dans  le  territoire  d'Avignon  ,  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  ville  par  la  trahi  Ion  de  Mauronte , 
qui  en  étoit  le  Gouverneur ,&  qu'avant  la  reddition 
de  la  place  ,  les  habitants  fe  réfugièrent  dans  le 
camp  de  Fargues  (c'eft  ce  qu'on  Ut  dans  une  hif- 
toire  d'Avignon).  Nous  répondons  à  cela  qu'il 
nous  paraît  bien  difficile  que  Mauronte  ait  pu  li- 
vrer la  place  fans  le  confentement  de«  habitants,  de 
que  ceux-ci  aient  eu  le  temps  de  fe  réfugier  ailleurs. 
A  la  bonne  heure  que  cette  retraite  fe  foit  faite 
après  la  perte  d'une  bataille  où  les  Avignonois 
perdirent  leurs  Chefs  Ôt  leur  nobleffé ,  quiétoient 
allés  au-devant  des  Sarrafins  pour  les  combattre  ; 
maison  auroit  dû1  ajouterqueceux  des  habitants  qui 
étoient  reilés  dans  la  ville  pendant  le  combat  , 
frappés  du  mauvais  fuccès  qu'avoit  eu  l'expédition 
de  leurs  concitoyens  ,  refuferent  ,  d'accord  avec 
le  Gouverneur ,  de  les  recevoir  à  leur  retour ,  & 
qu'ils  fe  livrèrent  de  gré  à  la  diferétion  des  Sarra- 
fins ;  cela  eft  plus  félon  l'ordre  naturel  des  chofes. 
Revenant  fur  nos  pas,  nous  accorderons  volontiers 
que  ceux  des  Avignonois  ,  qui  avoient  combattu  de 
furvécu  à  leur  défaite  ,  trouvant  à  leur  retour  les 
portes  de  leur  ville  fermées,  fe  jetterent  précipitam- 
ment dans  les  bois  de  Fargues  ,  de  qu'ils  s'y  re- 
tranchèrent de  leur  mieux  à  la  hâte ,  en  attendant 
de  pouvoir  traiter  avec  les  vainqueurs ,  par  la  mé- 
diation de  leurs  amis  de  de  leurs  femmes  qui  natu- 
rellement dévoient  la  plupart  être  refiées  dans  la 
ville  -,  mais  cela  ne  fuppofe  pas  de  encore  mous 
prouve- t'il  la  préexillauce  d'un  camp  en  forme  au 
lieu  de  Fargues.  Quant  aux  prétendus  vertiges  de 
l'ancien  camp  des  Avignonois  ,  il  n'cfl  perfonne 
qui,  en  les  voyant,  n'y  reconnoifle  plutôt  les  reftes, 
d'un  ancien  aqueduc  que  ceux  d'un  camp.  N'ir 


porte  pas  que  dans  des  actes  anciens,  foutenus  par 
la  tradition  ,  ces  vefliges  foient  appellés  les  Murs 
des  Sarrafins  ;  cela  ne  prouverait  au  plus  que  cet 
ancien  aqueduc  auroit  été  fait  du  temps  des  Sarra- 
fins ,  l'eau  pure  de  limpide  leur  étant  abfolument 
néceffàire  pour  leurs  ablutions  ,  ou  que  Charles- 
Martel  leur  vainqueur  auroit  employé  à  la  confec- 
tion de  cette  ouvrage ,  ceux  des  Sarrafins  ou  ceux 
des  François  qui  s'étoient  joints  à  eux ,  de  à  qui  il 
auroit  fait  grâce  de  la  vie.  Mais  en  voilà  trop  pour 
un  fujet  fi  peu  intéreflant. 

Un  autre  camp  qui  eut  lieu  réellement  à  Far- 
gues &  aux  environs  ,  eft  celui  dont  il  efl  fait  men- 
tion dans  les  mémoires  de  Guillaume  du  Bcllay.Sei- 
gneur  deLangey.  «  Le  Sire  de  Montmorency,  dit-il, 
•  choifît  en  i<»6.  le  lieu  de  affiette  de  fon  camp 
»  à  Avignon,  un  peu  au-deflusde  l'endroit  où  il  a  voit 
»  été  autrefois-  (  le  camp  fortifié  d'Avignon  ,  qui 
»  fut  forme  lors  de  l'irruption  du  Duc  de  Bourbon 
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en  15 14.)  entre  le  Rhône-  &  la 
»  Duranee ,  tirant  des  deux  rivières  ce  double  avan- 
»  tage  ,  que  l'une  lui  fervoit  à  faire  venir  dans  fon 
»  camp  les  vivres  &  autres  chofes  neceffàires 

•  tandis  que  l'autre  étoit  oppofée  &  fermoit  le 
»  partage  a  fon  ennemi.  Il  mit  des  garnifons  dans 
»  toutes  les  villes  &  châteaux  capables  de  quelque 
»  réfiftance,fitués  au-delà  de  la  Duranct.cc  qui  ôtoit 

•  aux  ennemis  la  liberté  de  courir  de  de  fourrager, 
s  &  les  privoit  en  même  temps  des  facilités  qu'ils 
»  auraient  eues  tant  pour  fçavoir  des  nouvelles 
»  de  notre  camp ,  que  pour  tater  de  choifir  le  gué 
»  de  la  rivière.  11  ordonna  de  défigna  en  confé- 
»  quence  la  forme  ,  l'enclos  &  le  circuit  de  fon 
s  camp  ,  qu'il  fit  clore  entièrement  d'un  foffé  pro- 
nfond  ,  de  vingt -quatre  pieds  de  large  par  le 
»  haut ,  de  de  feize  pieds  feulement  par  le  bas.  Ou- 
»  tre  cela ,  il  fit  faire  un  autre  foffè  large  &  pro- 
»  fond  ,  qui  fut  rempli  des  eaux  de  la  Sorguc ,  de 
»  qui  en  divifant  de  féparant  le  camp  prefque  par 
v  le  milieu ,  de  recevant  l'égoât  de  toute  la  prairie  , 
»  pratiqué  pour  cet  effet  en  plufieurs  endroits , 
a  rendoit  l'ajfiette  du  local  plus  feche  ,  emportoit 
»  toutes  les  immondices  du  camp ,  de  le  tenoit 
»  net  &  fain.  La  diflribution  des  quartiers  fut  faite 
»  aux  gens  de  guerre ,  félon  le  cours  du  dit  ruiiïeau 
»  de  des  autres  qui  tomboient  dedans.  Pour  éviter 
»  de  prévenir  toute  occafion  de  murmure  de  de 
»  querelle ,  les  nations  furent  feparées  les  unes 
»  des  autres  ,  &  il  y  avoit  entre-deux  des  rues 
»  &  des  chemins  de  féparation  ».  (L'armée  con- 
fiftoh  en  11.  mille  François  ,  de  6000.  Suiflès 
commandés  par  le  Maréchal  d'Aubigny ,  14.  mille 
autres  Suifles  commandés  par  un  Colonel  de  leur 
nation ,  de  6oco.  Allemands  aux  ordres  du  Comte 
Guillaume  deFurfiembcrg  ;  en  tout  }8.  mille  hom- 
mes). «  Vers  le  milieu  du  camp  ,  étoit  une  petits 
»  élévation  de  terre  en  forme  de  colline ,  d'où, 
v  l'on  découvrait  tous  les  quartiers  des  environs 
»  où  il  y  avoit  des  gens  de  guêtre.  C'eft- là  que  le 
»  Sire  de  Montmorency  choifit  fon  logement  ,  de 
»  où  il  ordonna  que  les  Capitaines  violent  tous  le* 
a  matins  pour  recevoir  fes  ordres.  Il  découvrait 
»  de-Ià  tout  ce  qui  paffoit  autour  de  lui. . . .  En> 
»  moins  de  quinze  Jours  de  temps  ,  fon  camp  fut 
a>  environné  de  foliés  par  dehors ,  &  d'un  rempart 
»  de  terre  par  dedans ,  avec  les  flancs  de  plates- 
»  formes  aux  endroits  où  cela  fut  jugé  néceffàire  , 
»  de  forte  qu'il  s'y  trouva  beaucoup  plus  en  fureté 
9  de  mieux  en  état  pour  recevoir  fon  ennemi ,  qu'il 
»  n'aurait  pu  l'être  dans  beaucoup  de  villes.  Quel- 
s  que  bien  qu'il  y  fût ,  cela  ne  l'empêchoit  pas  d'y 
u  ajouter  journellement  quelque  nouvelle  fortifi- 
a  cation.  Enfin,  il  y  fit  placer  fon  artillerie ,  de  la 
»  fit  difpofer  de  façon  à  bien  recevoir  fon  ennemi 
»  de  front  &  à  le  battre  par  les  flancs ,  fi  l'envie 
»  lui  prenoit  de  s'avancer  jufqu'à  lui  &  de  venir 
»  fe  préfenter  à  i'affaut ,  dcc. 

On  fçait  quel  fut  le  fuccès  de  l'expédition  de 
Charles-Quint  en  Provence ,  qui  donna  lieu  au 
camp  dont  nous  venons  de  parler. 

L'armée  de  François  1.  compofée  de  différen- 
tes nations  ,  qu'il  étoit  uès-dilïîcite  de  contenir  , 
commit  des  défordres  confidérables  dans  le  terri- 
toire d'Avignon  pendant  le  féjour  qu'elle  y  fit.  Les 
lbldats  mirent  le  feu  aux  couvents  de  la  Tour- 
d'Efpagne  ,  de  Saint- Veran  de  de  Saint-Ruf.  Ils 
pillèrent  les  meubles  du  château  de  Fargues  ,  de 
enfuite  ils  le  brûlèrent  avec  les  archives.  François 
de  Gardini ,  alors  Seigneur  de  Fargues ,  préfenta 
à  ce  fujet  une  requête  à  François  I.  Pour  le  dé- 
dommager ,  ce  Prince  lui  fit  don ,  pour  lui  &  fes 
fucceffeurs  ,  de  la  terre  de  figtault  ou  Fujault  , 
en  Languedoc ,  muée  à  trois  lieues  ou  environ 
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d'Avignon.  Le  même  efprit  d'équité  porta  Fran- 
çois L  à  accorder  aux  Religieufes  de  l'ordre  de 
St.  Dominique  d'Avignon  ,  une  penfion  annuelle 
&  perpétuelle  de  cinq  cents  francs  ,  en  compenfa- 
tion  des  pertes  qu'elles  avoient  faites  de  leurs  deux 
couvents  ,  de  la  Tour-d'Efpagne  ck  de  St.  Veran. 

Au  refte ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer  qu'il  eft  encore  à  l'extrémité  du  territoire 
d'Avignon  &  dans  celui  de  Vedenes,  plufieurs 
granges  qui  ont  confervé  jufqu'à  préfent  le  nom 
des  brigades  ou  légions  de  François  I.  qui  étoient 
campées  dans  le  voifinage  :  telles  font  la  grange  de 
Bretagne ,  celle  de  Bourgogne  ,  &c. 

FARMOUST1ERS ,  dans  la  Brie  -  Françoife. 
Voye\  Faremoutier. 

FARNAY,  en  Lyonnois ,  dîocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Etienne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  parohTe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Giers , 
à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  E.  de  Chaumont,  ck  4. 
N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  juftice  dépend  de  la 
feigneurie  de  Sevenas.  Il  y  a  une  ancienne  églife , 
qui  a  donné  lieu  à  un  procès,  actuellement  pen- 
dant au  parlement  de  Paris. 

F ARON VILLE ,  dans  l'Orléanois-propre,  dio- 
eefe  ,  intendance  ck  élection  d'Orléans ,  parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  agréable. 

FARRAIROLES,  en  Rouergue  .diocefe de Va- 
bres ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  deMon- 
tauban,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  ».  feux 
&  59.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  les  montagnes ,  à  trois  lieues  &  demie  O. 
S.  O.  de  Vabres.  On  l'appelle  également  Fa- 
veyrallts. 

FARRET ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Vabres  , 
■  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Vabres.  On  y  compte  t.  feux  & 
13.  bellugues  de  feu. 

FARR1NCOURT,  dans  le Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
3 1.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiflè 
de  Gilley ,  &  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FAKV1ER  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  n'y  compte  qu'un  fèul  feu. 

FA  S 

FASQUE&Werchocq,  en  Artois ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  confeil- provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  47.  feux  de  133.  per- 
fonnes.  Ce  font  deux  paroifles  diftinctes ,  fituées 
près  des  confins  du  Boulonnois ,  à  j.  lieues  ck  de- 
mie S.  E.  de  Eoulogne,&  4.6c  deux  tiers  O.  S.O. 
d'Aire. 

FASSEUX  ,  baronnie ,  dans  la  gouvernance 
d'Arras,  en  Artois,  érigée  au  commencement  du 
feizieme  fiecle ,  en  faveur  de  la  maifbn  de  Mont- 
morency. 

FASTINES,  bourg  ,  dans  le  Maine  .diocefe  de 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
1.  I.  &  demie  E.  N.  E.  du  Mans. 

FASTOUV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement ck intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pontean- de-Mer ,  fergenterie  du  Ménil.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  ck  90.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à 
3.I.  O.  N.  O.  de  Pontcau. 

FASTY ,  Wiége  t>  dépendance» ,  en  Picardie, 
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diocefe  de  L  i  on  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiflôns ,  éleélion  de  Guife.  On  y  compte  161. 
feux.  Fafty  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  l'Uife  , 
a  une  lieue  E.  de  Guife.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

F  A  U 

FAU  ou  Saint-Privatdu  Fan, dans  leGevaudan, 
en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette  de  Mende ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  1  o,  feux. 

FAVARDINES ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  ck 
intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Saint-Amand.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Saint- 
Amand. 

FAVARS,  en  Limofin  ,  diocefe  &  élection  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  1 06.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  une  lieue  ck  trois  quarts  S.  O.  de  Tulles. 

FAVARS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  com- 
pte 198.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fablonneufe. 

FAVAS ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  ck  dans  d'autres  provinces.  V«yt\ 
Fabas. 

FAVAS ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix,  vigueriect  recette  de 
Draguignan.  On  y  compte  un  feu  Ck  un  quint  de 
feu  de  cadaftre.  C'étoit  autrefois  un  lieu  confidé- 
rablc,  mais  lesSarrafins  le  ruinèrent  dans  le  hui- 
tième fiecle. 

FAVAUD,  enSatntonge,  diocefe  &  éleaior» 
de  Saintes ,  parlement  de  bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FAUBOURGS  Thérouenne,  en  Artois  .dio- 
cefe de  Saint-Omer,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage &  recette  d'Aire.  On  y  compte  59.  feux  & 
X9i.  perfonnes.  Cette  communauté  eft  à  deux 
lieues  ck  quart  S.  S.E.  de  Saint-Omer ,  &  1. 0.  S. 
O.  d'Aire.  On  donne  le  nom  de  Faubourg  de  Thé- 
rouenne ,  à  ce  qui  refte  de  l'ancienne  ck  célèbre 
ville  de  ce  nom.  Voyt\  Thérouenne. 

FAUCAUCOURT ,  en  Picardie,  diocefe  ck  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Peronne.  On  y  compte  1  »j.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  àdeux  lieues  S.  O.  de  Peronne  ,  ck  6.  de 
quart  E.  d'Amiens. 

FAUCAUCOURT  hort  Utfle,  en  Picardie,  dio- 
cefe ,  intendance  ck  élection  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  S.  O.  d'Oife- 
mont, ck  6.  ck  quartO.  un  quart  au  N.  d'Amiens. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  ck  en  pâturages. 

FAUCH  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ck  recette 
d'Alby  ,  parlement  ck  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  allez 
montagneufe. 

FAUCHE  (la),  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul ,  partement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte  ta. 
feux.  Cette  communauté,  annexe  de  la  paroiflè  d» 
B  rcix, fit  a  1.  lieues  ck  demie  S.  O.  de  Neuchâteau, 
ck  t.  6c  deux  tiers  N.  E.  de  Chaumont.  U  y  aune 
petite  collégiale,  dont  les  canonicats  ne  valent 
gueres  plus  de  foixante-dix  livres  de  rente ,  ck  qui  a 
été  fondée  par  le  Seigneur  du  lieu.  C-cft  une  baron- 
ni«,  qui  a  appartenu  au  Marquis  de  Mouy,  Prince 
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de  Ligne ,  fit  enfuite  à  M.  de  Croifat.  Son  églife 
fuccurfale  eft  fous  le  titre  de  l'Aflomption  de  Notre- 
Dame.  Il  y  a  auili  un  ancien  prieure  de  filles ,  de 
Tordre  de  Cîteaux  ,  dédie  àSaintc-Urfule.fiequi  a 
été  réparé  en  1690. 

FAUCHIERS,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  vallée  aftez  abondante  ,  principalement 
en  pâturages,  où  Ton  nourrit  quantité  de  bétail. 

F AUCOGNEY  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Vefoul.  On  y  compte  1 3 1.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Breuchin ,  & 
non  fur  celle  de  Lanterne,  à»,  lieues  fie  demie 
E.  N.  E.  de  Luxcuil ,  7.  N.  £.  de  Vefoul,  fie  14. 
H.  E.  de  Befançou. 

FAUCOMPlEilRE ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Bruyères.  On 
y  compte  11.  feux. 

FAUCON  ,  dans  le  Comté-Venaiffin.  Voye\ 
Faulcon. 

FAUCON ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vallée  fie  recette 
de  Barcclonnette.  On  n'y  compte  point  de  feux 
en  particulier  ,  fie  ce  lieu  ne  forme  point  une  com- 
munauté particulière  &  diftin&e.  Il  eft  litué  à  une 
bonne  demi-lieue  E.  de  la  ville  de  Barcelonnette  , 
&  il  eft  fort  connu  dans  Thiftoire  eccléfiaftique  , 
h  caufeque  c'eft  ,  comme  on  Taflure,  la  patrie  de 
Jean  de  Matha  ,  Gentilhomme ,  fie  un  des  deux  Pa- 
triarches de  l'ordre  delà  Rédemption  des  captifs , 
dit  de  la  Sainte-Trinité.  Jean  de  Matha  naquit  le 
24.  Juin  1 160. 11  fit  fes  étudesà  Paris  avec  diftinc- 
tion  ,  &  y  reçut  le  bonnet  de  Doftcur.  Dieu  lui 
ayant  enfuite  infpiré  Tétablitlèment  de  Tordre  de 
la  Trinité ,  il  s'aflocia  le  St.  Hermite ,  Félix  de 
Valois,  avec  lequel  il  alla  à  Rome  vers  Innocent 
UI.  Ce  Pape  leur  donna  folemnellemçnt,  le  1.  Fé- 
vrier 1199.  un  habit  blanc,  fur  lequel  étoit at- 
tachée une  croix  rougs  fie  bleue,  &  leur  permit  de 
recevoir  des  difciples  pour  former  un  ordre  deftiné 
à  la  Rédemption  des  captifs.  Peu  de  temps  après  , 
Gaucher  de  Châtillon  leur  donna  Cerfoy  .près  de 
Meaux,  pour  être  leur  chef-d'ordre.  Saint-Jean 
de  Matha  fit  enfuite  un  voyage  dans  la  Barbarie , 
d'où  il  ramena  120.  captifs.  U  mourut  faintement 
à  Rome  le  ïï.  Décembre  1  z  1 4.  à  $4- ans-  Son  or- 
dre porte  auffi  le  nom  de  Mathurins ,  à  caufe  d'une 
maifon  de  ce  nom  qu'il  a  à  Paris. 

En  166 1.  les  Religieux  Déchaufles  de  Tordre 
de  la  Rédemption  des  captifs ,  dits  de  la  Trinité  , 
firent  bâtir  un  monaftere  à  Faucon ,  &  ils  y  font 
d'une  grande  utilité. 

FAUCON  du  Caire,  en  Provence,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie 
recette  de  Sifteron.  On  y  compte  trois  quarts  &  un 
huitième  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiftè  eft  à 
trois  lieues  O.  de  Seync  ,  &  quatre  &  demie  N.  E. 
de  Sifteron. 

FAUCONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Ro2ieres.  On 
y  compte  1 3 .  feux. 

FAUCONNET  Ù  Bcfne,  en Bourbonnois,  dio- 
cefe de  Clerrr.out ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
&  éleftion  de  Moulins.  On  y  compte  38.  feux. 
C'eft  une  collefte,  fituée  en  pays  de  montagnes  fie 
plein  de  cailloux.  Le  fol  y  eft  d'ailleurs  allez  fer- 
tile en  fcigles  fit  en  avoines.  Les  pâturages  y  font 
abondans.  Il  y  a  auflides  bois  blancs ,  qui  fervent  à 
Tome  lll. 
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Tufage  des  habitants,  dont  le  commerce  coniifte 
principalement  en  cerceaux  fie  en  fabots. 

FAUCONNIERS  (Grands-) ,  Falco.iarii 
Magnt.  Le  Grand-Fauconnier  n'étoit  autrefois 
qualifié  que  Fauconnier  (  Falcanari-js  unus  )  : 
c'eft  ainH  qu'on  le  trouve  parmi  les  Officiers  de  la 
Couronne,  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois.  11 
fut  enfuite  connu  fous  le  titre  de  Maître  de  la  fau. 
connerie  du  Roi.  Enfin,  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  il  prit  le  titre  de  Grand-Fauconuier.  Eufla- 
che  de  Gaucourt  eft  le  premier  qui  ait  pris  la  qua- 
lité de  Grand-Fauconnier  de  France  :  il  exerça  cette 
charge  depuis  Tan  1406.  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 
1415.  Jean  de  Beaune  eft  le  plus  ancien  Faucon- 
nier du  Roi,  dont  on  ait  connohTance  :  il  exerça 
depuis  1  iso.  jufqu'cn  t  ï$8.  M.  le  Duc  de  la  Va- 
iuxe ,  Grand-Fauconnier  de  France  depuis  1748. 
eft  le  vingt-troifieme  depuis  Euftache  de  Gaucourt, 
&  le  trente-feptieme  depuis  Jean  de  Beaune. 

Le  Grand-Fauconnier  de  France  a  la  furinten- 
dance  fur  la  fauconnerie  du  Roi.  Il  difpofe  des 
charges  des  Officiers ,  fie  prête  le  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  Roi. 

Les  vols  qui  font  fous  le  Grand-Fauconnier  , 
font  deux  vols  pour  le  milan  ,  un  pour  le  heron  , 
deux  pour  la  corneille ,  un  pour  les  champs ,  c'eft- 
à-dire ,  pour  la  perdrix  ;  un  pour  la  rivière ,  uri 
pour  la  pie,  fie  un  pour  le  lièvre.  Chacun  de  ces 
vols  a  un  Chef  &  un  Lieutenant ,  excepté  le  vol 
pour  la  pie, qui  n'a  qu'un  Chef  fie  deux  Piqueurs. 

Tous  les  Officiers  de  la  fauconnerie,  ainfi  que 
ceux  de  la  louveterie ,  &c.  jouiftent  des  privilèges 
attribués  aux  Commcniaux  des  roaifons  royales. 
Voye\  Vennerie. 

FAUCOUCOURT  ,  Marcilly  ù  la  Cenfe  du 
Vcz ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  général 
de  Tiile-de-France ,  diocefe  &  éleftion  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soihons.  On 
y  compte!  11.  feux.  Faucoucourt eft  ii  deux  lieues 
fie  demie  S.  O.  de  Laon  ,  fit  quatre  E.  N.  E.  de 
Soiflbns. 

FAUCOUSSIS ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  éleaion 
de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
for.?.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  3. 1.  &  demie  N.  de  Laon. 

FAUCROIX  ,  en  A Iface  .diocefe  deBâle,  con- 
feil-fupérieur  &  intendance  d' A  Iface,  bailliage  de 
Délie  ,  recette  de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  1 4. 
feux.  On  l'appelle  également  Febroix.  Ce  lieu  eft 
fitué  entre  Délie  ,  Florimont  fie  Grandvillard. 

FAUD  Langlard  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte 

Sue  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
e  montagnes. 
FAUDOAS ,  bourg,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Montauban ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne  ,  diftrift  des  Baronnics.  On  y  compte  9. 
feux  fie  16.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
quelque diftance  delà  rive  droite  de  la  Gimone  ,  à 
7.  L  &  demie  S.  O.  de  Montauban  ,  9.  N.  O.  de 
Touloufe  ,  fie  $.  fie  demie  S.E.  de  Lciftoure.  Il  a 
donné  le  nom  à  une  maifon  très-ancienne,  fie  Tuae 
des  plus  illuftres  du  royaume. 

FAUDON  ,  enDauphiné,  diocefe,  parlement , 
intendance  fie  éleftion  de  Grenoble.  On  y  compte: 
4.  feux  un  tiers  fit  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  fit  9.  feux  un  vingr-quatrieme  fie  un  quntre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes ,  mais  aftéz  fertile. 

FA  VEILLE  le\  Cordes,  en  Languedoc  ,  diocefe? 
fie  recette  d'Alby,  parlement  fit  généralité  de  Tcra- 
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loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
91.  feus.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  N.  O.  d'Alby. 

FAVERELLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans,  élection  de  Gien.  Ony  eompte46.  feux. 
Cette  pareille  cft  à  deux  lieues  S.E.  de  Briare  ,dc 
quatre  S.  E.  de  Gien.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages  ,  où  l'on  nourrit  du  bétail. 

FAVEREULLES,  en  Artois , diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  48.  feux  &  238.  perfonnes.  Cette pa- 
roifle clt  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une  demi-lieue 
N.  E.  de  Bapaume. 

FA  VERGE  lc\  Charno\  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  1 3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
les  montagnes ,  à  4.  I.  S.  S.  O.  d'Orgelet,  &  j. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Saint-Claude. 

FAVERGE  près  Saint-Himcthiere ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette 
d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  E.  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  &  trois  &  demie  S. 
d'Orgelet. 

FA  VERGES,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Vien- 
ne. On  y  compte  4.  feux  trois  quarts  &  un  vingt- 
quatrième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  1 1.  feux 
&  un  vingt-quatrieme  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles  ,  y  compris  3.  feux  un  quart  un  douzième  & 
un  quatre- vingt-feixieme  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Pont- 
de-Beauvoifin. 

FAVERGES,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  un  tiers  un  huitième 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds 
nobles ,  de  un  feu  un  huitième  un  trente-deuxième 
&  un  cent  quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  'les 
biens  taillables ,  y  compris  ledit  cent  quatre-vingt- 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
communauté  comprend  Favergesck  frleypun. 

FAVER1L  ,  en  Normandie,  diocefe  de  élection 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  de  1 c  lie  ville.  On  y  compte 
1  $o.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  quatre  lieues  E.  de 
Lizieux. 

F  A  VERNE  Y  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'un  do- 
yenné de  fon  nom  ,  avec  une  fameufe  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ;  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  de  inten- 
dance de  Befançon ,  bailliage ,  recette  de  prévôté 
de  Vefoul.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lanterne,  à  t.].  N.N.  O. 
de  Vefoul ,  4. 0.  S.  0.  de  Luxeuil ,  &  10.  &  deux 
tiers  N.  un  quart  à  l'E.  de  Befançon.  L'abbaye  de 
Faverney  ,  Abbatia  Beattt  MarUe  de  Favtrneîo  , 
fut  d'abord  pour  des  filles  ;  mais  en  1 1 3 1.  Anfcric , 
alors  Archevêque  de  Befançon,  y  mit  des  Moines. 
Elle  a  été  régulière  jufqu'en  1582.  que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  inftitua  le  premier  Abbé  commen- 
dataire  ,  fur  la  nomination  du  Roi  d'Efpagnc ,  en 
vertu  d'induit.  Cette  maifon ,  qui  eft  en  règle  & 
de  la  réforme  de  Saint- Vannes,  qui  y  fut  introduite 
çar  l'Archiduc  Albert  d'Autriche ,  jouit  de  cinq  à 
ùx  mille  livres  de  rente.  Elle  eft  devenue  fameufe 
depuis  le  miracle  qui ,  à  ce  qu'on  aflure ,  arriva  en 
1608.  une  Hoftie  confacrée  s'étant  foutenuc  en 
l'air,  fans  appui,  pendant  l'efpace  de  deux  jours 
entiers ,  à  la  vue  d'une  aifluenec  de  peuple.  C'eft  , 
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ajoute-t'on ,  ce  miracle  qui  donna  lieu  à  l'Archi- 
duc Albert  de  à  Ifabelled'Autriche.Comtc  de  Com- 
tefic  de  Bourgogne ,  de  faire  introduire ,  ainG  qu'il 
a  été  dit ,  la  réforme  de  Saint-Vaflnes  dans  cette 
abbaye.  Au  refte  ,  le  pays  des  environs  eft  fort 
montagneux. 

FAVEROLLES ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Nogent-le-Roi ,  Si 
deux  de  trois  quarts  E.  S.  E-  de  Dreux. 

FAVEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt. 
On  y  compte  1  s»,  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  S. 
S.  O.  de  Falaife. 

FAVEROLLES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  fergenterie  de  Beroay.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  L  &  quart 
N.  O.  de  Bernay. 

FAVEROLLES  ,  en  Picardie , diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  E.  N.  E.  de  Montdidier. 

FAVEROLLES,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  Plfle-de-Francc , diocefe  de  inten- 
dance de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
deCrépy.  On  y  compte  121.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Villers-Cotteretz , 
de  3. de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Crépy. 

FAVEROLLES,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  8.  I.  N.  N.  O.  de  Châteauroux. 

FAVEROLLES,  en  Champagne,  diocefe  dfc 
élection  de  Rhcims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $$.  feux.";  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
râturaces. 

FAVEROLLES ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
élection  d'Amboife.  On  y  compte  80.  feux.  Ce 
bourg  cft  fitué  fur  le  Cher,  à  4.  lieues  E.  S.  E. 
d'Amboife. 

FAVEROLLES  U\  Marac,  dans  le  Baffigny, 
en  Champagne ,  diocefe  &  élection  de  Langrcs  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  3  3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes ,  à  a.  1.  &  quart  O.  N.  O.de 
Langres ,  &  3.  &  quart  S.  S.  O.  deChaumont.  11 
y  a  dans  l'élection  de  Langres  ,  une  autre  paroifle 
du  nom  de  Faverollei ,  fituée  fur  un  ruifteau ,  à 
deux  lieues  dt  demie  S.  0.  d'Arc-en-Barrois ,  de  6. 
O.  de  Langres. 

FAVEROLLES ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette 
de  Hefdin.  On  y  compte  40.  feux  6c  aoo. 
perfonnes. 

FAVEYROLLES  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de 
Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
Jt  feux  90.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  de  demie  O.  S.  O.  de 
Vabres ,  de  8.  S.  O.  de  Milhaud. 

FAUGE.  L'Empereur  Ferdinand  III.  mettant 
en  confidération  les  grands  de  importans  fervices 
rendus  à  la  maifon  d'Autriche ,  par  Claude-Henri, 
dit  le  Capitaine  de  Fauge ,  de  fon  frère  Charles  de 
Fauge ,  Général  en  chef  des  troupes  de  Savoie  ,  de 
de  celles  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine,  les  éle- 
va à  la  dignité  de  Frana-Baroas  de  l'Empire ,  avec 
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toute  leur  poftérité  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  par 
lettres  données  à  Vienne  le  ij.  Octobre  16$  1.  La 
famille  de  Fauge  eft  originaire  de  Savoie.  Alexan- 
dre de  Fange  eut  pourfilsGuigues,  Ecuyer,  ma- 
rié en  1 51t.  a  Antoinette  de  h  Chapelle  ,  de  la- 
quelle il  eut  Claude  de  Fauge,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle ,  qui  tefta  en  1  $87.  ayant  été  allié  en  1  $63. 
à  Claudine  Bernard,  fille  d'Ignace  ,  Seigneur  de 
Cuti  y-,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  enfants  , 
Je  an- Antoine  de  Fauge ,  qui  époufa  en  1  «99.  Phi- 
lippe-Suzanne d ts  Ckavannei,  fille  de  Philippe  , 
Seigneur  de  Reigney ,  Gentilhomme  du  Duc  de 
Savoie  ,  &  de  Claudine  de  MichailUs.  De  ce  ma- 
riage Tinrent  entr'autres  enfants  ,  Claude-Henri  & 
Charles  de  Fauge  ,  qui  furent  créés  Barons  en  16  51. 
Ce  dernier  fut  tué  à  Bar-le-Duc  le  19.  Oftobrc 
165 1.  fans  enfants  de  Claudette-Charlotte  de  Gai. 
<    •  ,  fille  d'Antoine-Maximilien,  Comte  de  GaU 
léan ,  &  de  Renée  de  LigniviUt.  Son  frère  aîné  , 
Claude-Henri ,  Baron  de  Fauge ,  Seigneur  de  St. 
Félix,  Marey,  fitc,  au  diocefe  de  Genève, avoit 
époufé  en  i6j  J.  Jeanne  Huguenin  ,  qui  fut  mere 
de  Charles ,  Barop  de  Fauge ,  Capitaine  au  fervice 
de  France, qui  n'ayant  point  d'enfants d'Elifabeth 
de  Grignoncourt ,  époufa  en  fécondes  noces  en 
1670.  Marie  le  Mercier  de  Montigny  ,  fille  de 
Claude-Pierre ,  Seigneur  de  Servance ,  d'où  naquit 
entr'autres  enfants ,  en  1671.  François-Gabriel  , 
Baron  de  Fauge,  mort  en  17J9.  Lieutenant-Co- 
lonne! d'un  régiment  de  milice.  11  avoit  été  marié 
i9.  à  Henrictte-Françoife  Ferrand-de-Martigny  , 
da  pays  de  Luxembourg  ;  i°.  à  Marguerite  de 
MjingeAeA/illeboïs ,  fille  de  François  fit  de  Cathe- 
rine Chajot,  morte  en  174).  Du  premier  lit  eftfor- 
tie  Anne-Marie ,  née  Baronne  de  Fauge ,  ma- 
riée i°.  à  Jcan-Baptifte  Girault,  Seigneur  de  Ge- 
nevrieres  &  de  Bellefonds,  duquel  elle  n'a  point  eu 
d'enfants  ;  a0,  à  Claude-Jofeph  Girault  ,  Seigneur 
de  Vitry ,  EiTey ,  Genevrieres  fil  Bellefonds.  De 
ce  fécond  mariage  font  nés  t°.  Claude  *  Jofeph 
Girault ,  Moufquetaire  du  Roi  dans  la  féconde 
compagnie  ;  i°.  René-Hubert  Girault  de  Vitry  , 
aufit  Moufquetaire  dans  la  même  compagnie  ; 
3°.  Jean-Henri  Girault  d'Effey  ;  40.  Marguerite 
Girault  ,  marié  le  1.  Oftobre  174t.  à  Jean- 
Baptifte-Pierre  Pietrequin ,  Seigneur  de  Gilley  fit 
de  Mons. 

François-Gabriel,  Baron  de  Fauge,  a  laiffé  de 
fbo  fécond  mariage ,  1  °.  Philibert-Michel ,  Baron 
de  Fauge ,  ci-devant  Lieutenant  au  régiment  de 
H  a  r  court ,  cavalerie,  marié  le  17.  Mars  1749.  à 
N.  Renaudot ,  de  laquelle  il  n'a  point  d'enfants  ; 

Charles-Nicolas-Antoine-Apollinaire  ,  dit  le 
Chevalier  de  Fauge ,  Lieutenant  réformé  au  corps 
des  dragons  du  régiment  des  volontaires-royaux  , 
marié|à  Châtillon-fur-Seine  le  1  {.Décembre  1749. 
a  Barbe  Verr'ure-dt-Mantbart ,  veuve  de  Gérard 


ronne  de  Fauge  ;  40.  Anne-Gabrielle-Bernarde  ,  fit 
50.  Marie- Anne  ,  Baronne  de  Fauge. 

FAUGE  RE  ou  Saint-Germain  de  Faugere ,  en 
Pcrigord ,  diocefe  fit  e le ttion  de  Périgueux  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux.  On  n'y  compte 
que  18.  feux. 

FAUGERE  ou  Saint-Etienne  de  Faugere,  dans 
l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe  fit  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diftion  de  Livrade.  On  y  compte  178.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains,  en  vins  &  en  fruits. 

F  AUGERE  ou  Saint-Priefch  de  Faugere ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  éleftion  de  Périgueux,  parle- 
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mentek  intendance  de  Bordeaux.  Ony  compte  180. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  près  des  confins  du 
Limofin ,  à  7. 1.  &  quart  N.  E.  de  Périgueux ,  fit 
7.  de  demie  S.  O.  de  Limoges. 

FAUGERES,  en  Languedoc, diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiflè  cita  S- lieues  N. 
de  Beziers. 

FAUGERES  (les),  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
1  s .  feux-  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu 
fertile. 

FAUGUERNON ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  en  toute  forte  de  grains  , 
à  quelque  diftanec  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAUGUEROLLES  ,  paroiflè  &  jurifdiftion, 
dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fitélec- 
tion  de  Condom,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  ï$8.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Baife',  à  deux  lieues  de  demie  N.  de  Nerac,  &  5.  & 
demie  N.  de  Condom. 

FAUGUEROLLES ,  dans  l'Agenois ,  enGuyen- 
ne ,  diocefe  &  éleftion  d'Agen  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Gontaut. 
On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
entre  Tonneins  fit  Marmande. 

FAUJAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas, parlement  fit  intendance  de  Bor- 
t ,  éleftion  de  Condom ,  jurifdiction  de  Lou- 
enGrignoL  On  y  compte 7t.  feux.  Cette 
paroufe  eft  à  4. 1.  fit  demie  N.  E.  de  Basas.  Son 
terroir  eft  affez  fertile. 

FAUJAUX ,  en  Languedoc.  Voye\  Fanjaux. 
FAVIERE  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage fit  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  fit  quart  S. 
E.  de  Salins. 

FAV1ERES,  dans  le  pays  Chartrain ,  au  gou- 
vernement général  u 'Orléanais,  diocefe  de  Char- 
tres, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Verneuil ,  diftrift  de  Châteauneuf.  On 
y  compte  11$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  1.  fie 
quart  S.  deCbâteauneuf-en-Thimerais. 

FAVIERES ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  fit  intendance 
de  Soiflbns,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Crépy. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une  prévôté  , 
qui  eft  à  la  préfentation  de  l'abbaye  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soiffons,  fit  dont  le  revenu  annuel  fe  monte 
ordinairement  à  la  fomme  de  huit  mille  livres. 

FAVIERES ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe 
de  Meaux ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Rozoy  ,  fit  4.  fit  demie  S. 
S.  O.  de  Meaux. 

FAVIERES ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Dourlens  ,  bailliage  de  Rhue.  On  y  compte 
m.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  un  endroit 
bas ,  marécageux  fit  coupé  de  plufieurs  foflè's 
pleins  d'eau ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Somme,  à  une  demi-lieue  N.  E.duCrotoy, 
fit  à  trois  lieues  N.  O.  d' Abbeville.  Son  terroir  eft 
abondant  en  bled-froment  ,  en  avoine  fit  en  pâtu- 
rages. On  y  fait  auffi  beaucoup  d'huile  de  navette. 
La  cure  ,  qui  rapporte  mille  livres  de  rente  ,  eft 
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à  la  collation  du  chapitre  de  Saint- Wulphran  d'Ab- 
bïviilc.  La  feigneurie  appartient  en  partie  à 
l'Abbé  de  Saint- Vallcry ,  &  en  partie  à  un  Seigneur 
particulier. 

FAVIERES  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  mais 
département  du  Barrais ,  diocefe  de  Toul ,  con- 
feil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
&  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Ve- 
zelife. Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Sulpice  &  à 
Saint-Antoine. 

FAVILLANE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Provence,  de  la  langue  de  Provence 
&  du  grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Le  revenu  de 
cette  commanderie  n'eft  que  de  400.  livres  ou 
environ. 

FAVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &t  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Commercy.  Ou  y 
compte  61.  feux. 

F  AU1LLET ,  paroifle  &  jurifdiélion ,  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne,  diocefe  Se  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 86.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles ,  à  1 . 1.  fle  demie  E.  S.  E. 
de  Marmande. 

FAULA1N,  dans  le  Balfigny,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Langres,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  ChSlons.  On  y  compte  1$. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

EAULBACK&  Simmingen ,  dans  le  pays  Mef- 
(In ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  ck  intendance 
de  Metz,  feigneurie  de  Rodemacker.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux. 

FÀULCON ,  dans  le  Comté-Venaiffin ,  diocefe 
de  Vaifon ,  judicature  de  Carpentras.  On  y  com- 
pte ico.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains ,  en  vins  ,  en  fruits  & 
en  pâturages,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Vaifon  ,  a. 
O.  N.  O.  du  Buys  en  Dauphiné ,  &  $.  N.  N.  E. 
de  Carpentras.  Son  églife  eft  deflèrvie  par  un 
Prieur-Curé,  aidé  d'un  Secondaire  ou  Vicaire  ;  elle 
eft  dédiée  à  Saint-Germain  ,  dont  on  fait  la  fête  le 
31.  de  Juillet.  Sainte-Colombe  eft  la  Patrone  du 
lieu  :  fa  fête  fe  folemnife  le  31.  de  Décembre.  A 
deux  cents  pas  de  Faulcon  ,  on  voit  les  mafures 
d'une  ancienne  maifon  de  Templiers  ,  avec  une 
églife  ruinée  ,  dont  il  refte  cependant  encore  des 
chapelles  ,  des  autels  &  un  clocher.  C'eft  un 
prieuré  réuni  à  celui  de  Péglife  paroiifiale  ,  & 
qui  porte  le  titre  de  Saint-Germain.  11  ne  pépend 
plus  aujourd'hui  de  ce  prieuré ,  que  feize  faumées 
île  terre.  Au  refte ,  les  habitants  de  Faulcon  vivent 
tous  a  leur  aife,  principalement  à  caufe  de  la  bonté 
du  fol  de  leur  terroir.  Outre  cela,  chaque  habitant 
a  fa  maifon  compofée  comme  une  petite  ferme  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'elle  a  un  petit  jardin  &  un  petit 
domaine  ,  l'un  &  l'autre  attenant  à  fa  maifon.  Ils 
font  tenus  d'envoyer  tous  les  ans  à  Vaifon  deuxfol- 
dats,  le  jour  de  la  foire  de  Saint-André ,  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'y  commette  aucune  violence.  La 
feigneurie  de  ce  lieu  appartient  au  Saint-Siège ,  qui 
y  a  les  confifeations  &  les  amendes  avec  quelques 
cenfes.  La  chambre  apoftolique  jouit  des  mêmes 
droits  dans  le  territoire  de  l'ancien  Puymeras.  Elle 
perçoit  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  les  lods  à  raifon 
de  deux  fols  par  florin ,  même  des  poflelfions  fran- 
ches de  cenfes.  Elle  a  tlansle  territoire  de  Faulcon , 
une  maifon  qu'elle  afferme  tous  les  trois  ans. 

FAULIES,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
Joufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  2.  feux  & 


F  A  V 

8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  de- 
mie S.  E.  d'Aufch ,  j.  E.  N.E.  de  Mirande  ,  &  4. 
N.  N.  E.  de  Maflêoube. 

F  AU  LIN  ù  dépendances  ,  bois  de  fix  cents 
foixante-quatorze  arpents ,  dans  la  châtellenie  de 
Glaine ,  &  de  la  maitrife  particulière  d'Autun ,  en 
Bourgogne. 

FAULQ  (le)  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Lizieux. 

FAULQU1SSART,  dans  la  Flandre- Wallonne, 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  bons  pâturages. 

FAUQUEMBERG.en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
d'Aire.  On  y  compte  47.  feux  6e  113.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Hefdin  à 
Saint-Omer  ,  à  4. 1. 0.  S.  O.  d'Aire. 

FAUQUEMONT  ,  petite  ville:  ou  bourg  ,  avec 
titre  de  feigneurie  particulière  ,  prévôté  feigneu- 
riale ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-lbuverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  y  compte 
1 16.  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  fur  la  rive  droite  de  la 
Nicd-Allemande,à  quelque  diftance  S.  £.  de  Créan- 
ge  ,  à  3. 1.  &  quart  S.  S.  E.  de  Boulay  ,  &  1  o.  & 
demie  N.  E.  de  Nancy.  C'eft  le  chef-lieu  d'une 
terre  confîdérable ,  érigée  en  marquifar  par  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine  ,  le  4.  Décembre  1629. 
en  faveur  d'Elizée  de  Haraucourt.  Cette  feigneurie, 

Î|uiappartcnoit  anciennement auxEvcques  de  Metz, 
ut  ufurpée  ,  fuivant  l'Abbé  de  Longuerue  ,  par  des 
Seigneurs  du  pays ,  dans  le  douzième  fiecle.  11  ajou- 
te que  l'Hiftorien  des  Evèques  de  Metz  affure  que 
l'Evêque ,  Etienne  de  Bar ,  le  même  que  Saint- 
Bernard  appelle  un  zélé  Pafteur  &  Défenfeur  des 
droits  de  fon  églife  ,  reprit  par  la  force  des  armes 
planeurs  places  occupées  par  divers  particuliers  , 
&  entr'autres  Fauquemont.  Mais  cette  manière 
de  revendiquer ,  par  la  voie  des  armes ,  ce  qu'on 
prétend  être  dft  à  l'églife ,  ne  paroîr  rien  moins 
que  conformes  aux  principes  de  l'évangile  &  des 
canons  ;  ôt  nous  ne  doutons  pas  que  fi  Saint-Ber- 
nard avott  eu  quelque  chofe  à  démêler  arec  cet 
Evéque  guerrier.tl  n'en  auroit  pas  parlé  aufiï  avan- 
tageufement.  Dans  la  fuite  ,  les  Ducs  de  Lorraine 
fe  rendirent  maîtres  de  Fauquemont ,  &  ils  en  ont 
joui ,  du  moins  en  partie  ,  puifque  Charles  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  donna  le  quart  de  cette  feigneurie  en 
échange  du  quart  de  celle  d'Albe.  Les  appels  de  la 
prévôté  feigncuriale  de  Fauquemont  font  portés  di- 
rectement C<  faus  moyens  à  la  cour  fouveraine  de 
Nancy.  L'églife  paroiifiale  de  ce  bourg  eft  fituée 
hors  de  fon  enceinte  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de 
diftance  ;  mais  il  y  a  dans  le  bourg  même  une  an- 
tre églife  où  fe  fait  le  fervice  paroiflial.  Au  refte  , 
le  terroir  des  environs  de  Fauquemont  eft  fort 

™°F AUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Carentan.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FAUREILLES ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  ôt  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
8. 1.  &  demie  S.  O.  de  Sarlat  ,  &  4.  S.  £.  de 
Bergerac. 

FAVRESSE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  élection  de 

Vitry-lc-François. 
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Wtry-le-François.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1.  ôt  quart  E.  de  Vitry. 

FAURIET  ,au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Anfcb  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
S*,  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  fablon- 


FAURIEUX  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne-, 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
reille cil  lituée  en  pays  de  plaines  &  fertile  eu  bled, 
à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Mantes, 

F  AURIEZ ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Tou- 
Loufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
60.  feux. 

F  AVRIL,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambra  y  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  de  Landrecies.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Lan- 
drecies. La  feigoturie  dépend  de  celle  d'Avefues  , 
3c  appartient  au  Duc  d'Orléans.  Elle  comprend 
346.  mencaudées  de  terres  labourables ,  ôt  13$. 
xnencaudées  de  pâturages  ,  vergers  ou  prairies» 

FAVR1L  ou  Saint-Pierre  du  Favril ,  dans  le 
Perche,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Chartres.  On  y 
compte  183.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  vis-à- 
vis  de  Pontgoin ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par 
la  rivière  d'Eure ,  à  4. 1.  &  tiers  O.  de  Chartres. 

FAUROUX  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleaion 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.On  y  compte  7.  feux  $7.  bellugues 
&  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  afléz  abondante  en  grains , 
CD  vins  &  en  fruits.  Il  y  a  auflï  de  bons  pâturages. 

FAUSSERGUES ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôc 
recette  d'Alby ,  parlement  ôc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3  $.  feux.  Cette  parouTe  eft  1 4. 1.  ÔC  demie  M.  E, 
d'Alby. 

FAUSSIGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  battV 
liage  &  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon,  reflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  S. 
E.  de  Châlon. 

FAUSSILLON,  en  Languedoc,  diocefe  ôc  rer 
cette  de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gêner 
ralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3.  1.3c  demie  N.  N.E.  de  Beziers. 

FAUTRIERES^  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  recette  de  Charolles.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  parouTe  eft  à  ».  1.  3c  deux  tiers  N.  O.  de  Cha- 
rolles. 11  en  dépend  les  métairies  de  Favery  ôt  de 
Fin.  C'cft  un  pays  de  bois  taillis. 

FAUVEOLLES ,  en  Auvergne,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3. 1.  ôt  demie  S.  de  Saint-Flour. 

FAUVERNAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  .parle- 
ment,  intendance,  bailliage  Ôt  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  fur 
l>  rivière  d'Ouche ,  à  » .  1.  S.  E.  de  Dijon. 

FAUVEYS,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li, 
rrioges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  »o.  feuxt 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

FAUVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  élection  d'Evreux ,  parlement  ôt  intendance  de 
Jlouen ,  fergenterie  d'Âurilly.Onycompte  i.feu* 
io/ne  /I/f 
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privilégiés  ck  »«.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft'  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  d'Evreux. 

FAUVILLE ,  bourg ,  avec  une  jurifdiétion  ôr, 
titre  de  doyenné  rural  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ôt  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Caudebec,  fergenterie  de  Baons.  On  y  compte  <• 
feux  privilégiés  ôt  1 3$.  feux  taillables,  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  des  plus  abondantes  ,  fu» 
la  route  de  Lillebonne  à  Saint- Vallery  ,  à' 4. 1.  N. 
O.  de  Caudebec.  Il  s'y  tient  un  marché  toutes  les 
femaines ,  ôc  plufieurs  foires  dans  l'année  ;  auflï 
fes  habitants  font  à  leur  aife. 

FAUX ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  4.  1.  ôt  demie  S.  O.  d'Aubuffon  ,  Ôt  8. 
S.  de  Gueret.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires  , 
dont  une  ,  qui  dure  trois  jours  ,  commence  le  1*. 
Octobre.  Il  le  vend  ordinairement  à  cette  dernière 
plus  de  trente  mille  moutons.  Le  terroir  de  Faux 
eft  fort  montagneux ,  ôt  néanmoins  affez.  fertile , 
priucipalement  en  feigle ,  en  avoine  ôt  en  bled 
noir.  Il  y  a  auflï  d'aflez  bons  pâturages  pour  les 
moutons,  ôt  une  forêt  de  bois  de  hêtres.  De  cette 
paroiffe  dépendent  les  hameaux  de  Mqntbuchpux  , 
Lordouraeix  ôc  Faveix. 

FAUX ,  en  Périgord ,  diocefe  ôt  éleétion  de  Sar- 
lat ,  parlement  ôt  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  a  17.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1 . 1.  de  la. 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  ôc  8.  ôc  demie  S.  O, 
de  Sarlat. 

FAUX  (le),  dans  le  Boulonnois,  diocefe  ôc 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  à  ».  1.  N.  O.  de  Montreuil. 

FAUX  fur  Coolie ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  . 
intendance  ôc  élection  de  Châlons ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4. 1.  S.  un  quart  à  l' O.  de  Châlons. 

FAUX  &  Mezuras,  dans  la  Marche ,  diocefe  ôt 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion  de  Bourganeuf.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1 . 1.  S.  E.  de  Bourganeuf. 

FAUX  &  le  Fief  du  Pafquis  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  ' 


dance  de  Châlons,  élection  de  RetheL  On  y  compte 
paroiffe  eft  fituée  i" 


»o.  feux.  Cette 

afléz  fertile ,  à  une  lieue  ôc  tiers  E.  N,  E.  de  Re- 
thel ,  Ôc  autant  N.  O.  d'Attigny. 

FAUX  &  le  Hameau  de  Frcfnoy ,  en  Champa- 

fne  ,  diocefe  ôc  élection  de  Troyes  ,  parlement  de 
ans,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  107, 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un  ruiffeau  ,  à  ». 
I.  de  la  rive  droite  de  l'Aube,  ».  ôt  trois  quarts  N. 
Q.d'Arcis,  ôt  6.  ôc  deux  tiers  N.  N.O.  de  Troyes. 

FAUX  (les) ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  ÔC  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  ÔC  recette  de  Briey.  On  y  compte  70, 
feux.  Cette  paroiffe  dépend  de  la  feigoeuriç  de 
Condé. 

FAX 


F  AXE,  i  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  Ôc  intendance  de  Lorrai- 
ne, baronnie  du  Vivier.  On  n'ycompte  que  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages, 

FAY 

FAY,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  Je 
Sens  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Paris ,  ébe? 
tion  de  Nogent.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa* 
roirtc  eft  à  ».  Uçuçs  Ôç  quart  S.E.  de  Nogeat^fur, 
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FAY  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Peronne.On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifte  eft 
a  une  lieue  dt  trois  quarts  O.  S.  0.  de  Peronnc. 

FAY,  dans  POrléanois-propre,  diocefe, inten- 
dance de  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  170.  feux.  Cette  parouTe  elt  fituée 
fur  le  canal  d'Orléans  ,à  j.  LE.  N.  E.  d'Orléans. 

FAY ,  en  Daophiné  ,  diocefe  de  Vienne  ,  par- 
lement de  intendance  de  Grenoble  ,  cleétion  de 
Romans.  On  y  compte  un  quart  de  un  huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  3.  feux  trois  quarts 
un  douzième  de  on  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
pour  les  biens  taillables,  y  compris  trois  quarts  un 
huitième  de  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  (huée  en 
pays  de  geains  de  de  bons  pâturages. 

FAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  l.  L  &  demie  N.  O.  de  Joinville. 

FAY ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  8t  inten- 
dance de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Chaumont.  On  y  compte  nn  fen  privilégié  de  47. 
feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  a  une  bonne  demi- 
lieue  E.  S.  E.  de  Chaumont.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages  excellera. 

FAY,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  dt  élection  d'Alençon, 
fcrgenteric  de  Saint-Jcan-du-Chenay.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  5. 1.  de  demie  E. 

E.deSéez  ,  de  6.  dt  demie  N.  E.  d'Alençon. 
Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon ,  refiôrt  de  Saint- Laurent.  On  y  compte  96. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages. 

FAY  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  Valence ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc , 
recette  de  Tour  non.  On  y  compte  iso.  feux. 

FAY  ,  en  Franche  -  Comte  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  »$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  t.  lieues  S.  de  Poligny ,  de  4.  S.  O. 
de  Salins. 

FAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $i.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifte  eft  à  $.  lieues  de  tiers  N.  O.  de 
Nantes. 

FAY  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  de  demie  O.  N.  O.  du  Mans. 

FAY  (le)  ,  en  Foreft ,  diocefe  dt  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Etienne.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  les  confins  du  Lyonnois  ,  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Saint-Etienne.  La  feigneurie 
comprend  les  paroifte»  de  la  Rijafle  &  de  l'Au- 
bepin. 

FAY  (le)  ù  fa  Seigneurie ,  dans  la  Flandre- 
Wallonne  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parlement ,  fub- 
délégation  dt  recette  de  Donay  ,  Intendance  de 
Lille.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FAY  Billot  (le)  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
langres ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage  de 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  480.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  enclave  ,  entre  le  Bailîgny  de  la 
Frtnche-Comté ,  fur  la  petite  rivière  de  Saulon  , 
*urla  route  de  Langres  à  Befançon ,  à  j.  1.  de  de- 
mie S.  O.  de  Laugres  ,  de  1 1.  N.  E.  de  Dijon. 


FAY 

Ses  habitants  ont  le  privilège  du  franc-falé.  Il  y  a 
un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint- Benoît  ; 
une  baronuie  ,  du  bailliage  de  Dijon  ;  de  un  bureau 
des  traites- foraines  de  Langres  ,  fous  la  direction 
de  Châloos  ,  en  Champagne.  Le  terroir  des  envi- 
rons eft  fort  montagneux  de  rempli  de  bois. 

FAY&  le  Vaux,  dans  le  Gltinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  60. 
feux.  Fay  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Nemours. 

FAY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Toul ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  bons  pâturages. 

FAY  (les  Deux)  ,  en  Haynault,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge ,  gouvernement  de  Landrecies.  On  y 
compte  146.  feux.  On  diftingue  Fay-la-  Ville  6c 
Fay-le-Châtcau ,  éloignés  l'un  de  l'autre  d'un 
demi-quart  de  lieue  ,  de  finies  tous  deux  fur  une 
petite  rivière,  entre  Avefnes  dt  Landrecies,  à  1. 1. 
&  quart  E.  S.  E.  de  Landrecies. 

FAY  en  PEUflwn ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  aifez 
abondant  principalement  en  pâturages  excellent. 

FAY  le\  Hornoy ,  en  Normandie ,  diocefe ,  in- 
tendance de  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  4. 1. 0.  S.  O.  d'Amiens. 

FAY  le  Noyer  &  Cerfontaine ,  en  Picardie  . 
diocefe  de  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiftbns.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3.  L  de  demie  N.  O.  de  Laon. 

FAY  le\  Pierrepont ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvernement  général  de  rifle-de-France ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiftbns  ,  élection 
de  diocefe  de  Laon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FAY  Saint-Quentin ,  dans  le  Beauvoifis ,  au 

fouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
e  élection  de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance 
de  Paris.  On  y  Compte  116.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains 
de  en  pâturages,  oh  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAY  la  Teuliere ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  36.  feux. 

FAYE  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Ven- 
ddme.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
a.  I.  E.  de  Vendôme. 

FAYE ,  bourg,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compt* 
86.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  S.  E.  de  Richelieu. 
On  lui  donne  le  lurnom  de  Faye-la-VincuJe.  Il  y 
a  un  chapitre  ,  compofé  d'un  Chefcier  ,  d'un 
Chantre  de  de  neuf  Chanoines ,  qui  ont  chacun  en- 
viron 300.  liv.  de  rente  ;  de  de  deux  Hebdomadaires 
dont  lé  revenu  de  chacun  eft  de  1 50  liv.  ou  environ. 
11  y  a  ,  outre  cela  ,  une  aumônerie  de  une  mala- 
drerie.  Le  terroir  des  environs  eft  fertile  de  agréa- 
ble. La  baronnie  de  Faye-la- Vineufe  doit  fes  com- 
mencements a  Foulques  Nera  ,  le  même  dont  il 
a  été  parlé  à  l'article  de  la  province  d'Anjou  ;  de 
elle  relevé  du  duché  de  Richelieu. 

FAYE ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  de  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
à  quelque  dittance  do  la  rive  droite  du  Layon , 
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1  ».  1-  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  3 .  &  quart 
S.  S.  E.  d'Angers. 

FAYE  (la),  en  Berry ,  diocefe ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  n'y 
compte  que  1  a.  feux.  Cette  communauté  ci:  fituée 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

FAYE  (la) ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
8.  1.  &  demie  S.  E.  de  Limoges. 

FAYE  (la),  en  Angoumois ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  parohTe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de  Ruffec  ,  &  à  7.  I. 
&  demie  N.  d'Angoulême.  Son  terroir  abonde  en 
grains  &  principalement  en  pâturages. 

FAYE  (la)  ù  Commune ,  hameau  de  la  paroiflè 
de  Saint-Germain-du-Bois,  en  Bourgogne, diocefe, 
bailliage  &  recette  de  Châlon ,  parlement  &  in- 
tendance de  Dijon  ,  rcflbrt  de  Saint-Laurent.  On 
ycompte98.feux.Cehameaueità  $.  l.E.  un  quart 
au  S.  de  Châlon. 

FAYE  VAbbeffe  (la) ,  en  Poitou ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  1  36.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Thouars. 

FAYE  JurArdin  (la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  10 1. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  N.  de  Niort. 

FAYE  de  Beauronne  (la)  ,  en  Périgord ,  diocefe 
&  élection  de  Périgucux ,  parlement  <fc  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  n.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  j.  1.  ck  quart  S.  O.  de  Périgueux. 

FAYE  la  Folie  (la) ,  en  Foreft ,  diocefe  duPuy , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  y  compte  111.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  1.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne. 

FAYE  de  Livron  (la) ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fi- 
tuée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FAYE  Mafroy  (la) ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  dé  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On^r  compte  43.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  fertile. 

FAYE  Ù  Marines  (la) ,  en  Foreft  ,  diocefe  du 
Puy  ,  parlement  de  Paru  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Saint-Etienne.  Ou  y  compte  $6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Etienne. 

FAYE  de  Marly  (la) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
te.  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Montcenis.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  ettfituée  en  paysdebois, 
a  quelque  diftanec  de  l'Arroux ,  à  4.  1.  &  demie 
N.  O.  de  Charolles. 

FAYE  Montjault  (la) ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Niort.  On  y  compte  lia. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  grains  ,  ck  principalement 
en  pâturages,  ou  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FAYE  de  Ribeyrac  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe 
Oc  élection  de  Périgueux ,  parlement  ck  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  près  des  confins  de  l'Angoumois  , 
à  une  petite  diftance  O.  S.  O.  de  Ribeyrac ,  &  6. O. 
de  Périgueux. 

FAYEL  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvernement 
général  de  rifte-de-France ,  diocefe  de  Beauvais , 
parlement  &  intendance  de  Paris,  élection  de 
Compiegne.  On  y  compte  ci.  feux.  Cette  commu* 
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nauté  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Compiegne ,  &  8.  E.  un 
quart  au  S.  de  Beauvais. 

FAYEL  (le) ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  d'Airaine.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile. 

FAYEL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement Se  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gi- 
fors.  On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  , 
mais  feulement  11.  feux  taillables. 

FAYENCE  ,  Faventia  ,  ville ,  en  Provence 
diocefe  de  Fréjuts,  parlementât  intendance  d'Air, 
viguerie  &  recette  de  Draguignan.  On  y  compte 
14.  feux  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
dans  les  montagnes,  près  du  ruiflèau  de  Binfon.à 
une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Bargemon  ,  4.  & 
trois  quarts  E.  S.  E.d'Aulps,  3.  ck  demie  N.  E. 
de  Draguignan,  ck  J.  &  quart  N.  un  quart  à  l' O. 
de  Fréjuls.  L'Evêque  en  eu  Seigneur  temporel ,  ck, 
y  a  un  château.  Il  fe  fait  en  cette  ville  de  fort  belle 
vaiffclle  de  terre ,  qu'on  appelle  fayence.  L'Evêque 
Bertrand  VIII.  des  Vicomtes  de  Villemur,  mourut  à 
Fayence  ,  &  y  fut  inhumé  dans  l'églife  paroiffiale. 
On  litfurfon  tombeau ,  cette  tnfcription  ,  rappor- 
tée par  M.  de  Peyrefc. 

"Hic  lacet  "Dominas  Bertrandus  de  Villamun  , 
Ffijcofus  F  rùjulienfii  ,  qui  obiit  anno  Do- 
muii  1 38$.  die  tertiâ  Mattis. 

L'exiftence  de  ce  tombeau  fuffit  pour  réfuter  le 
sentiment  de  ceux  qui  ont  écrit  que  l'Evêque  dont 
il  s'agit ,  étoit  mort  à  Rome. 

FÀYE S  ,  bois  de  foixante-fept  arpents ,  dans 
la  maîtrife  particulière  de  Montmarault ,  eo  Bour- 
bonnois ,  dans  l'élection  de  Montluçon. 

FAYET  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Saint- 
Quentin.  On  l'appelle  également  le  Fayel.  Son 
terroir  eft  aflèz  abondant  en  grains  3c  en  pâturages. 

FAYET  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  ck  recette  de  Mende ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  6.  feux. 

FAYET,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Iflbire.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 

FAYET  ,  en  Auvergne,  diocefe  &  élection  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
à  6.  l.S.  E.  de  Clermont  ,  &  1.  E.d'Ifloire. 

F  AYMORE  AU ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  Fontenay. 

FAYOLLES  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en  Au- 
vergne, diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  1.  S. 
O.  d'Evaon. 

La  terre  6c  feigneurte  de  Fayolles  ,  unie  aux  fiefs 
de  Vernade ,  la  Sipierre  ,  &  de  Bellet ,  fut  érigée 
en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Fayolles  ,  en  faveur 
de  Nicolas  de  Fayolles ,  Seigneur  de  Tocane , 
&  en  confidération  de  fes  fervices  fit  de  ceux  de  fes 
ancêtres.  Il  eft  iflude  Giraud  de  Fayolles,  qui  mé- 
rita par  fes  fervices ,  fur-tout  pour  la  défenfe  de  la 
ville  de  Saint-Ailier  ,  le  don  de  la  juftice  dans  la 
paroiflè  de  Tocane ,  de  laquelle  le  Roi  Jean  le  gra- 
tifia Tan  13  $1. 
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FAYS,  en  Haynault  &  dans  d'autres  provinces. 
Voye\  Fay. 

FAYS ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul  ,  confcil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  n'y  com- 

Î)te  que  6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
ieue  S.  O.  de  Bruyères.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saint-Gorgon. 

FAYSSAL  ou  Feyffal ,  en  Provence  ,  diocefe 
de  Gap  ,  viguerie  &  recette  de  Digne  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un  quart  fit  un 
trente-deux  h  ni  -  de  feu  de  cadaftrc.  Cette  paroùTe 
eft  à  j.  I.  N.  de  Digne. 

FAYT  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  *8.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâtu- 
rages ,  à  deux  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de  Brioude. 

F  E  A 

FEAS  ,  en  Béarn ,  diocefê  d'Oleron  ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barétons. 
On  y  compte  j8.  feux  ou  habitations.  Cette  pa- 
roùTe eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Oleron. 

F  E  B 

FEBVIN  Talfart,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
Tincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  91.  feux  &  457.  perfonnes. 
Cette  paroiflë  eft  lïtuéc  en  pays  de  plaines  &très. 
abondant  en  grains, 

F  E  C 

FECHAIN ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Flandres  , 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
Je  canal  qui  mené  de  Bouchain  à  Douay ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  O.  de  Bouchain. 

FECOCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine.dé- 
cartement  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
îbuverain  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de 
Vezelife.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiflë  eft 
icinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Vezelife.  Son 
«glife  eft  dédiée  à  Saint-Remy. 

fe;d 

FEDRY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Lan. 
gres ,  parlement  8c  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage oc  recette  de  Gray.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône ,  à  cinq  lieues  &  quart  N.  O.  de  Gray.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages  excellons. 

FE  G 

FEGERSHE1M ,  dans  la  Baffe-  Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  3c  intendance 
d'Alface ,  directoire  de  la  nobleffe  immatriculée. 
On  y  compte  68.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Ho- 
heinhein.  Cette  paroifle  eftfituée  fur  la  petite  ri- 
vière d'Andlaw.à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  celle  d'Ill ,  &  à  1 . 1.  &  demie  S.  O.  de  Strasbourg. 

FEGREAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $3.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  1b  rive  gauche  de  la 
Vilaine  ,  a  trois  lieues  N-  O.  de  Coiflin,&  dix 
O.  de  Nantes, 
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F  E  I 

FEIGNEUX,  dans  le  Valois,  au  gouvernemen* 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Senlis,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  bonne  demi- lieue  N.  E.  de  Crépy ,  &  6. 
fie  quart  S.  O.  de  Soiffons. 

FEIGNIES ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay,  intendance  &  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Maubeuge. 

FEU, I AT  ou  Fcitiat,  en  Limofio,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  S.  E.  de  Limoges.  • 

FE1LLEE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  6c  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  i<.  feux  deux  tiers  ôc  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
pâturages. 

FE1NDE1LHE  ,  en  Languedoc,  diocefe*  re- 
cette de  Saint-Papoul  ,  parlement  &  généralité 
de  Toulouiè  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FEINGS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alencon  ,  élec- 
tion &  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
136.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux 
tiers  N,  E.  de  Mortagne. 

F  E  L 

FEL ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  parle-, 
ment  de  Rouen ,  intendance  d'Alencon  ,  élection, 
d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y  com- 
pte 7».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Dive,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Hiexmes  , 
&  à  1. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  d'Argentan. 

FELCOUT  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  inten- 
dance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Sainte-Menehoula.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

FELDKIRK  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur*  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bollwcillcr.  On 
y  compte  24.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages  exceU 
lens ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

FELEY.en  Bourgogne,  diocefe  deLangres, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  du  Serain  ,  à  deux  lieues  &  demie 
N.  N.O.  de  Noyers ,  &  fix  &  demie  N.  N.  E, 
d'Avalon. 

FELIEZ,  enLanguedoe,  diocefe  fle  recette 
de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  j.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FELINE  (la)  ,  en  Bourbonnais ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  le  ruiflëau  de  Gadouite  ,  à 
deux  lieues  &  tiers  N.  O.  de  Saint-Pourçain  ,  & 
$.  S.  S.  O.  de  Moulins.  La  cure  eft  à  la  nomina- 
tion des  Bénédictins  de  Saint-Pourçain.  Il  y  a  un 
prieuré  ,  connu  fous  le  nom  de  Pieugny ,  ck  qui 
eft  fort  délabré  ;  il  vaut  environ  700.  livres  de 
rente  ,  mais  fur  cela  le  Prieur  eft  tenu  de  payer 
j»p.  livres  ou  environ  pour  décimes  &  autres 

charges, 
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charges.  Le  terroir  de  la  Féline  eft  allez  abondant 
en  fcigle ,  en  orge  &  en  avoine.  Il  y  a  auffi  de  bons 
pâturages ,  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail ,  dont 
il  fe  fait  un  commerce  confidérable.  Le  Prince  de 
Condé  eft  Seigneur  de  ce  lieu ,  avec  les  Pères  de 
la  Mifhon  de  Paris  ,  &  les  Bénédiaips  de  Saint- 


LINE  (la)  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Ger- 
mon t  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  »8.  feux, 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  un  côteau. 

FELINES ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  de  une  de  demie  N.  d'Annonay. 

FELINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  135.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fanée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâturages, 

FELINES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
JVIontclimart.  On  n'y  compte  point  de  feux  no- 
bles ni  exempts  de  tailles  ,  mais,  feulement  un 
demi  de  un  vingt-quatrième  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  de  peu  fertile. 

FELINES ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Saint-Pons  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  j.  lieues  &  tiers  S.  O. 
de  Saint-Pons. 

FELINES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
icompte  vj.  feux.  Cette  paroifte  clt  fituée  fur  le 
ruifleau  de  Libre  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Termes ,  de  à  7.  lieues  S.  O.  de  Narbonne. 

FEL1NNES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Erioude.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  la  Chaizc- 
Dieu  ,  de  cinq  S.  E.  de  Brioude.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  principalement  en  pâturages. 

FEL1XPREZ  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît ,  en  Haynault ,  au  diocefe  de  Liège , 
gouvernement  de  Charlemont  ,  à  une  demi-lieue 
£•  de  Givet.  Son  revenu  eft  de  fept  à  huit  mille  li- 
vres. Madame  de  Ratzky  eft  Abbeflè  de  ce  inonaf- 
f  ère  depuis  1760. 

FELLERIES  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  d'Avefnes.  On  y 
compte  149.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays 
de  bois. 

FELLETIN ,  Fellctinum  ,  ville ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  417.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Creufe  ,  à  une  lieue  <fc-demie  S.  d'Aubuf- 
ion  ,  8.  S.  S.  E.  de  Gueret ,  de  i  j.E.  de  Limo- 
ges. Elle  n'eft  gueres  connue  que  par  fon  com- 
merce de  beftiaux  de  par  fes  manufactures  de  ta- 
piileries.  Il  s'y  tient  un  marche  deux  fois  la  fe- 
maine  ,  le  lundi  de  le  vendredi  ;  de  deux  foires  dans 
l'année  ;  elles  ne  durent  qu'un  jour  chacune  ,  ce 
qui  cependant  fuftit  aux  Marchands  pour  y  faire  des 
affaires  confidérables.  Le  terroir  des  environs  eft 
peu  fertile  ,  &  ne  rapporte  que  du  feigle ,  de  l'a- 
voine de  du  bled-farrafin.  1)  y  a  auffi  quelques  bois 
de  haute-futaie  de  des  taillis.  A  un  quart  de  lieue 
de  la  ville  ,  font  des  eaux  minérales  ,  qu'on  affûte 
être  très-propres  pour  faire  paffer  la  fièvre  de  fur- 
Jout  la  fièvre  quarte. 

T°<>"  Vf, 
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FELON  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alfece ,  dio^ 
cefe  de  Bâle  ,  confeil  fupérieur  de  intendance  d'AI- 
face,  bailliage  de  Délie ,  feignçuric  de  Rougemont. 
On  n'y  compte  que  1  j.  feux. 

FELZINS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montais 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  1  o.  feux 
97.  bcllugucs  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifte  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  deux 
{ieues  de  quart  E.  S.  E.  de  Figeac, 
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FEMY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Cambray ,  par» 
lement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflôns ,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  près  des  confins  du  Haynault ,  fur  la  ri- 
vière de  Sambre  ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Landre- 
cies  ,  6.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Cambray  ,  de  j. 
de  quart  N.  N.  E.  de  Guife.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Cette  ab- 
baye «ft  en  commende  ,  &  vaut  au  moins  8500. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi.  On  ignore  quelle  eft  la  taxe  en  cour  de  Rome. 

F  E  N. 

FENAÏN,  dans  l'Oftrevant,  en  Flandres,  dior 
cefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  8j.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Scarpe ,  à 
deux  lieues  N.  de  Bouchain ,  de  deux  de  quart  E.  de 
Douay. 

FENAIROLLES  ,en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhq- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
feux  88.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifte  eft  fituce  près  de  la  rive  droite 
de  l'Aveyrou  ,  à  fix  lieues  S.  O.  de  Villefranche.  ' 

FENERIX  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  eu  grains 
de  en  pâturages. 

FENESTRANGE  ,  en  allemand  Viflringtn  on 
Fijlringen  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  d'une 
feigneurie  libre  de  immédiate  de  l'Empire  ,  avec  une 
égiife  collégiale  ,  dec.  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine.  On  y  compte  19$.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  fur  la  Saare  ,  à  11.  lieues  N.  O.  de 
Strasbourg  ,  j.  de  demie  E.N.  E.  de  Dieuze,  deux 
S.  O.  de  Saarwcrden  ,  de  1  j.  de  demie  E.  N.  E.  eje 
Nancy.  Long.  14.  49.  30.  lut.  48.  56.  jo.  On  y 
voit  encore  les  reftes  des  murs  dont  autrefois  elle 
étoit  entourée  ,  de  un  vieux  château ,  dans  l'en- 
ceinte duquel  eft  la  chapelle  feigneuriale  où  il  y  a 
un  caveau,  qui fervoit fans -doute  de  fépulture  or- 
dinaire aux  Seigneurs  de  ce  lieu.  Le  fauxbourg  a  été 
bâti  depuis  trente  ans  ou  environ.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  cette  ville  un  prieuré ,  fondé  pour  deux  Re- 
ligieux Bénédictins ,  fous  l'invocation  de  Saint-Léo- 
nard, en  !*{>.  par  deux  frères ,  Seigneurs  de  Fençf- 
trange  Ce  prieuré  étoit  à  la  collation  de  l'Abbé  c}e 
St.  Mihiel.  L'églife  collégiale  fut  fondée  en  147  j.  le 
famedi  après  la  Nativité  de  Notrc-Scigneur  ,  par 
Béatrix  d'Ogewiller  ,  Douairière  de  Feneftranjje  , 
de  par  fes  deux  gendres,  Nicolas  de  Mœrfy ,  de  Fer- 
dinand de  Neuwembcrg  ,  qui  lui  donnèrent  des 
biens  achetés  en  1461.  de  l'abbaye  de  Neuwillcrcn 
Alface.  L'Evêque  de  Metz  confirma  cette  fonda- 
tion la  mçme  anpée  ,  de  le  Pape  en  1477.  Le  cha- 
pitre de  cette  égUfe  devoit  être  compefé  d'un 
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Doyen ,  d'un  Cnftos  ,  d'un  Chantre  ,  <ic  fîx  Cha- 
noines ôt  de  quatre  Vicaires.  Il  fut  reformé  par 
les  Rhingraves ,  fous  la  doctrine  de  la  confeflion 
d'Augsbourg  en  16*$.  Mats  en  1681.  le  Roi 
Louis  XIV.  châtia  les  Luthériens  ,  ÔC  y  rétablit  les 
Chanoines  ,  qui  n'ont  pu  cependant  rentrer  que 
dans  une  partie  de  leurs  biens  ;  ôc  le  chapitre  n'eft 
actuellement  compofé  que  du  Doyen  &  de  trois 
Chanoines.  Leur  églife  fert  de  paroiffe ,  ÔC  les  Cha- 
noines y  font  les  fonctions  curiales.  L'autel  eft  pofé 
fur  une  bafe  d'une  feule  pierre  de  quatorze  pieds  de 
long,  fur  huit  de  large  ,  6c  qui  parole  avoir  été  pla- 
cée lors  de  la  eonftructioo  de  l'églife.  Auprès  de  la 
ville  ,  &  dans  le  diltrict  de  la  même  paroiiTe ,  tft  un 
hermitage foçt ancien  ,  appelle  Broudergartcn.  lia 
été  rétabli  ôc  doté  en  171  j. par  le  Duc  Léopold  ,  & 
par  le  Prince  de  Salm. 

Confédéré  comme  diftrict  particulier  du  duché  de 
Lorraine,  le  bailliage  de  Fencftrange  eft  borné  au 
M .  par  une  enclave  des  terres  de  Metz.ôc  par  le  bail- 
liage de  Zarguemines  ;  au  S.  par  les  terres  de  Metz, 
ô\  par  le  bailliage  de  Lixhcim  ;  àl'E.  par  la  princi- 
pauté de  la  Petite- Pierre  ,  &  par  le  comté  de 
Saanrcrden  ;  ôc  à  l'O.  par  le  bailliage  de  Dieuze.  Il 
eft  arrofé  par  la  rivière  de  Saare ,  qui  y  reçoit 
l'Itfch,  &  par  la  petite  rivière  d'Albe.  Ce  bailliage 
eft  entièrement  du  diocefede  Metz,  excepté  le  feul 
village  de  Bull  ,  qui  eft  du  diocefe  de  S tr. if- 
bourg  ,  ôt  dont  prefque  tous  les  habitants  font 
Luthériens. 

Anciennement  la  baronnie  de  Feneftrange  étoit 
une  des  archi-maréchauffées  de  l'Empire.  Elle  ap- 
partint d'abord  à  un  feul  Seigneur  ;  puis  elle  fut  par- 
tagée entre  plulteurs  ,  d'où  font  venus  les  differens 
noms  des  feigneuries  qui  la  compofent.  Les  quatre 
principales  de  ces  feigneuries  font  celles  qui  fuivent  : 
reneftrange  ,  Bufl ,  Lkor  ,  Muiijier  oc  Sciialbach. 
Ces  deux  derniers  lieux  fout  dans  une  même  fei- 
gneurie  ,  compofée  de  moitié  du  col  du  Cigne  ,  ou 
Schvranenfalz ,  &  de  moitié  de  la  tête  de  braque  , 
ou  Brakcnkopf. 

Au  refte,  l'étendue  du  bailliage  de  Feneftrange 
eft  de  cinq  lieues  du  N.  O.  au  S.  E.  ôc  de  quatre 
lieues  du  N.  E.  au  S.  O.  Ce  pays  eft  extrêmement 
montagneux  Ôc  abondant  en  pâturages. 

La  baronnie  de  Feneftrange  eft ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué ,  une  terre  libre  de  l'Empire. 
Elle  a  été  poffédée  long-temps  par  une  ancience  oc 
illuftre  maifon ,  cjui  en  portoit  le  nom  ,  Oc  qui  pof- 
fédoit  plufieurs  nefs  ,  pour  lefquels  feulement  ces 
Seigneurs  étoient  vaflaux  de  l'Evêque  &  de  l'églife 
de  Metz ,  &  non  pour  Feneftrange  ,  dont  ils  étoient 
Souverains.  Leur  poftérité  maiculine  finit  vers  le 
milieu  du  quinzième  ficelé,  par  la  mort  de  Nicolas, 
Seigneur  de  Feneftrange  ,  qui  ne  laifla  que  deux  El- 
les ,  dont  l'aînée  ,  qui  fe  nommoit  Barbe  ,  époufa 
Nicolas  ,  Seigneur  de  Saanrcrden.  De  ce  mariage 
naquit  une  fille  ,  qui  fut  mariée  a  Jean  Rhiograve  , 
Comte  de  Salm  ,  ôc  lui  apporta  la  partie  de  la  fei- 
gneurie  de  Feneftrange  qui  étoit  échue  à  fa  mere 
Barbe.  La  féconde  fille  de  Nicolas  de  Feneftrange, 
appellée  Marguerite  ,  époufa  Ferdinand  de  Neuf- 
châtel ,  Seigneur  de  Montagu ,  &  lui  apporta  en 
mariage  l'autre  partie  de  la  feigneurie  de  Feneftran- 
ge. Leur  fille,  Anne  ,  fut  mariée  au  Baron  de  Fon- 
tenoy,  de  la  maifon  de  Dommartinen  Lorraine.  Il 
ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  tille ,  unique  héritière , 
nommée  Diane  de  Dommartin  ,  qui  époufa  Char- 
les-Philippe ,  Marquis  de  Croy  &  d'Havre  en  Hay- 
nault.  Parce  mariage,  une  partie  de  Feneftrange 
vint  au  Marquis  d'Havré  ,  dont  la  branche  mafcu- 
line s'eft  éteinte  dans  le  dernier  fiecle  ,  en  la  per- 
fonne  de  Charles-Alexandre  de  Crouy,  qui  ne  laifla 
qu'une  fille  ,  nommée  Maxie-Clairc ,  mariée  en  pre- 
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mieres  noces  à  Charlcs-Philippe-AIexandrc  de  Croy, 
Marquis  de  Renty  ,  des  Comtes  de  Salm  ,  au- 
quel elle  apporta  Havre  ,  érigé  en  duché  par 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  ;  ôc  en  fécondes  no- 
ces ,  à  Philippe-François  de  Croy ,  frère  de  fon  pre- 
mier mari  ,  qui  mourut  en  16  $0.  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg &  du  comté  de  Chiny.  De  ce  mariage  eft 
venu  Ferdinaod-François-Jofeph  ,  Duc  d'Havré  ôc 
de  Croy ,  dont  les  defeendants  poflèdent  encore  une 
partie  de  Feneftrange,  Ôc  prennent  le  titre  des  Sou- 
verains de  Feneftrange. 

Le*  Princes  de  Salm  étoient  demeures  en  poffef- 
fion  de  l'autre  partie  de  Feneftrange ,  ôt  l'ancien 
bailliage  étoit  compofé  d'Officiers  du  Roi  Ôc  du 
Prince  de  Salm  :  les  appels  étoient  portés  au  buf- 
fet ou  tribunal  fupérieur,  compofé  de  quatre  Com- 
miftaires ,  trois  du  Roi  ôc  un  du  Prince  de  Salm  ,  fit 
de  la  partie  publique  pour  les  deux.  Il  fut  établi  à 
Nancy,  après  que  le  Prince  de  Vaudeœont ,  à  qui 
Charles  IV.  avoit  donné  cette  terre ,  en  eut  fait  l'é- 
change avec  le  Duc  Lcopold,  qui  n'entra  cependant 
en  jouiffance  qu'if  la  mort  du  Prince  de  Vaudemont. 
Le  buffet  de  Feneftrange  a  été  {imprimé  depuis  la 
convention  du  a  1 .  Décembre  175 1 .  entre  Sa  JVlajefté 
Polonoife  de  le  Prince  de  Salm,  fuivant  laquelle 
la  baronnie  entière  refte  à  Sa  Majefté  ;  le  Prince  de 
Salm  ay  ant  eu  pour  indemnité  des  terres  fituées  à 
la  gauche  de  la  rivière  de  Plaine,  qui  borne  au  N.  la 
principauté  de  Salm. 

FENEU  ,  bourg ,  en  Anjon ,  diocefe  ôt  éleâion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  firué 
à  quelque  dlftance  du  confluent  de  la  Sarthe  ôc  de 
la  Mayenne,  à  1. 1.  N.  N.  O.d'AngeK.ôt  a.  &  quart 
S.  E.  du  Lion-d'Angers. 

FENEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance ,  bailliage  Ôc  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  1 9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues 
S.  de  Dijon ,  Ôc  deux  Ôc  demie  N.  E.  de  Nuyts. 

FEN1ERS,  dans  la  Marche ,  diocefede  Limo- 
ges .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  fertile  en 
feigle  ôc  en  avoine,  à  3.  I.  S. S.  O.  de  Felletin,  ôc 
10.  S.  S.  E.  de  Gueret.  Il  y  a  une  eommanderie  de 
l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  ôc  du  grand-prieuré 
d'Auvergne ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  au  moins 
de  }<oo.  livres.  11  fe  tient  tous  les  ans  à  Feniers  fix 
foires  ;  &  les  deux  principales  fe  tiennent  le  premier 
Juin  ôc  le  »8.  Septembre.  Il  fe  vend  à  ces  foires  une 
quantité  confidérable  de  gros  &  de  menu  bétail  , 
dont  une  partie  eft  envoyée  à  Paris. 

FENIEKS,  au  pays  de  Combrailles,  en  Auver-  • 
gne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  a  5.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes,  ÔC  où  il  y  a  des  bois  de  haute-fûtaie. 
On  n'y  recueille  que  fort  peu  de  grains. 

FENIERS  ,  Fenerue  Vallii  Hontjia  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  Ôt  élection  de  Clermnnt  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Kiom.  On  y  compte  15. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  Une  vallée 
fertile  ôt  agréable  ,  fur  la  petite  rivière  de  Rue  j  en- 
tre Marfenac  ,  Condat  ôc  Apchon  ,  à  1. 1.  ôc  demie 
N.  de  Murât ,  Ôt  11.  S.  S.  O.  de  Clermont.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
Fille  d'Aiguebelle  ;  fondée  en  1 169.  ou  1 170.  ou 
1 17  5.  C'en  à  cette  abbaye  qu'appartiennent  lajufti- 
ce  du  lieu  ,ôc  celle  de  laparoiffede  St.  Loup  ôc  de 
St.  Nazaire  de  Condat.  La  fitoarion  de  l'abbaye 
dont  il  s'agit ,  eft  des  plus  avantageufes.  Le  mo. 
naftere  eft  bâti  fur  une  éminence  ,  commandée  ce- 
pendant de  toutes  parts  par  des  montagnes  plus  éle- 
vée» ôt  couvertes  de  bois.  U  a  été  brolé  pluficur» 
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fois  ;  maïs  il  a  ctc  magnifiquement  &  folidement 
rétabli  en  1686.  par  les  foins  de  Do  m  Nicolas  de 
la  Barrière ,  Abbé  de  Villers-Benafch  en  Lorraine  , 
Vicaire-Général  de  l'Abbé  de  Cheaux  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne  &  dépendances  ,  &  Prieur  de 
Feniers-au-Val-Honète.  Cette  abbaye  eft  défendue 
fur  la  hauteur  par  un  château  bien  fortifié.  L'églife 
du  tnonaftere  eft  vafte  61  ancienne.  Quoique  les 
r'enfeignements  de  la  fondation  foient  perdus ,  on 
fçait  néanmoins  ,  fuivant  les  lettres  de  François  I, 
de  Tan  1 5 1 1.  qu'elle  a  eu  pour  Auteurs  les  Seigneurs 
de  Mercceur ,  dans  le  duché  defquels  elle  a  été  fon- 
dée. Les  Dauphins  d'Auvergne  font  auffi  nommés 
parmi  fes  principaux  Bienfaiteurs.  L'Abbé  de  Cor- 
demoi ,  fils  du  célèbre  Académicien  de  ce  nom  , 
Lecteur  du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIV.  étoit  le  dix- 
buiticme  Abbé  commendataire  de  cette  maifon ,  en 
1718.  L'Abbé  de  Crécy  y  a  été  nommé  Abbé  com- 
mendataire en  1746.  Selon  le  pouillé ,  Une  perçoit 
de  fbo  bénéfice  que  t6oo.  livres  de  rente  ;  &  le  Ion  la 
taxe  en  cour  de  Rome ,  il  a  dû  payer  i$o.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

FENIOUX  ,  en  Poitou, diocefe de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  a  $4.  feux.  Cette  pa- 
rt) hTe  eft  à  cinq  lieues  N.  N.  £.  de  Niort ,  &  4.  N.  O. 
de  St.  Maixant. 

FENIOUX ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Saint  -  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  {huée  en  pays 
très-fertile. 

FENOLS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  $.3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais 
allez  fertile. 

FENOU ,  bourg ,  en  Anjou.  Voyt\  Feneu. 

FENOUILHET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On 
y  compte  $3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers 
de  lieue  S.  de  Fanjaux ,  à  3. 1.  &  deux  tiers  N.  O.  de 
Limoux,  &  14.  O.  de  Narbonne. 

FENOUILHET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Aleth,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  3  3. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  de 
St.  Paul  de  Fenouilledes. 

FENOU1LLE  (le)  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu. 
çon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de 
l'Océan,  à  quatre  lieues  N.  O.  des  Sables.  Son 
terroir  abonde  en  grains  de  principalement  enp&tu- 
rages  excellens. 

FENOUILLEDES.Fenicokn/û  Agcr,  petitpays, 
fitué  dans  la  partie  méridionale  du  diocefe  d'Aleth , 
en  Languedoc,  &  dont  Saint-PauUde-Fenouilledes 
eft  le  chef-lieu.ll  a  appartenu  pendant  quelque  temps 
aux  Comtes  de  Rouffillod,  fous  l'hommage  dû  à  la 
France.  Mais  le  Fenouilledes  étoit  réunit  à  la  Cou» 
ronne  long-temps  avant  le  Rouftillon. 

FENOU1LLET ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  par. 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  187.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  for  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à  *.  1.  N.  O.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  très-aboo. 
dant  en  grains.  H  y  a  auffi  de  bons  pâturages, 

FENOY ,  en  Bourgogne.  Voye\  Fenay. 

FENOYL  (le) ,  château  &  marquifat ,  dans  la 
paroifle  d'Hauterivoire ,  près  des  confias  du  Lyon» 
rois  &  du  Foreft ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Montbrifon,  0» 
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n'y  compte  point  de  feux  en  particulier.  Ce  château 
eft  fitué  à  3.I.  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  au- 
tant E.  de  Feurs ,  &  5.  N.  E.  de  Montbrifoo.  Sa 
Juftice  comprend  la  paroifle  de  Souzy  &  une  partie 
de  celle  d'Hauterivoire.  Le  pays  des  environs  eft 
agréable  &  afler,  fertile. 

Par  lettres  de  Juin  1710.  regiftrées  au  parle, 
ment  &  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ,  les. 
14.  Juillet  &  16.  Octobre  17a J.  les  terres  &  fei- 
eneuries  de  Sou^y ,  T  urncvilU  &  la  Forêt  det  Hal- 
les ,  furent  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom 
de  Fenoyl,  en  faveur  de  Guy  de  Fenoyl,  premier 
Préfident  du  parlement  de  Pau ,  de  fes  enfants  & 
héritiers  collatéraux,  mâles,  &  de  leurs  dépendants 
mâles  propriétaires  defdites  terres.  Par  ton  testa, 
ment  du  premier  Septembre  1713.  Guy  de  Fenoyl 
inllitua  héritière  fa  foeur ,  Marguerite-Auriane  dm 
Fenoyl ,  mariée  à  Laurent  de  Gaymtdms  de  GrefoU 
Us  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tirants,  de  Boiflét, 
Capitaine  dans  le  régiment  de  Lyonnois,  avec  fubA 
titution  en  faveur  de  fon  fils  ainé  Laurent-Charles 
de  Gayardon ,  aujourd'hui  Marquis  de  Fenoyl ,  nq 
le  10. Mars  1696.  marié  le  7.  Mars  1718. à  Made- 
leine Laîfné ,  fille  d'Antoine  Laifhé ,  Ecuyer ,  Di- 
recteur &  Tréforier  de  la  Monnoie  de  Lyon.  Leur 
fils ,  Laurent- François  de  Gayardon  de  Fénoyl , 
eft  né  le  13.  Juin  1730. 

FENV1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  13.  feux.  C'eftune  annexe  de  Ba- 
donviller.  Son  églife  eft  fous  le  titre  de  la  Nativité 
de  Notre-Dame.  Le  Comte  de  Salm  en  eft  Seignenr 
On  croit  que  c'eft  l'Offonville ,  où  Bodon ,  Evèque 
de  Toul ,  fonda  une  célèbre  abbaye ,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  partage  fait  entre  les  enfants  de  Louis 
le  Débonnaire.  C'étoit  autrefois  la  mere-églife  de 
Badonviller.  On  voit  dans  fon  territoire  ,  à  une  lieue 
de  Badonviller  ,  deux  églifes  fort  anciennes,  fîtuées 
dans  une  forêt ,  fur  le  revers  d'une  montagne.  Ai» 
relie ,  FenvUlcr  eft  a  $.  1.  &  demie  E.  de  Lunévïïle, 

F  E  P 

FEPIN,  enHaynault,  diocefe  de  Liège,  par. 
lement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou- 
vernement de  Charlemont.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  a  quelque  dillance  de  la 
Mcufe  ,  dans  une  contrée  peu  abondante  f  i 
l'exception  des  pâturages, 

< 
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FER  AIN.  On  appelle  de  ce  nom  un  des  quartiers 
de  la  châtellenie  de  Lille  ,  en  Frandres ,  fie  dont  la. 
ville  de  Commines  eft  le  chef-lieu.  Ce  quartier  s'é. 
tend  entre  ta  Lys  &  la  Baflc-Deule. 

FERCÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  t 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 3, 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  fertile,  à  7. 1.  S.  S.E.  de  Rennes. 

FERCÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  106.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarte ,  a  3. 1. 
&  deux  tiers  S.  O.  du  Mans ,  Ôt  4.  &  tiers  N.  un 
quart  à  l'E.  de  la  Flèche. 

FERE  (la)  ,  Fera  ,  ville ,  avec  un  bailliage ,  une 
juftice  royale ,  un  grenier  à  fel ,  une  roaitrife  des 
eaux  &  forêts ,  réunie  à  celles  de  Marie  &L  de  Sainte 
Quentin,  une  maréchauflee,  deux  églifes  collégiales, 
dont  une  dans  le  château  ,  une  abbaye  de  filles  , 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  fous  le  nom  du  CaU 
voire    un  couvent  de  CaDUciui    un  arfenal  un 
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moulin  à  poudre  très-remarquable, un  autre  h  fcier 
des  planches  ,  une  école  d'artillerie ,  un  beau  corps 
decafernes,  &c.  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon 
de  de  1  .lui i ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoùTons ,  élection  de  Laon.  On  y  compte  436. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Serre  de  fur  l'Oife, 
à  1. 1.  &  tiers  K.  E.  de  Chauny  ,  }.  &  demie  S.  S. 
E.dc  Saint-Quentin ,  autant  É.  S.  E.  de  H  ans,  4. 
de  trois  quarts  E.  N.  E.  de  Noyon  ,  autant  O.  N. 
O.  de  Laon  ,  6.  N.  de  Soiflbns,  &  a  1.  N.  E.  de  Paris 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Son  terroir  abonde 
en  grains  &  principalement  en  pâturages.  Le  Car- 
dinal Mazarin  l'avoit  fait  fortifier ,  &  l'avoit  ren- 
due une  des  plus  fortes  places  du  royaume ,  tant 
par  lés  fortifications  régulières  dont  elle  étoit  revê- 
tue ,  que  par  les  éclulcs  qu'on  y  avoit  faites  pour 
inonder  le  pays.  Mais  toutes  ces  fortiflcationsfurent 
enfuite  démolies  par  l'ordre  du  Roi  Louis  XIV. 
Colas ,  Vice-Sénéchal  de  Montelimart  ,  livra  aux 
Efpagnols  la  ville  dont  il  eft  queftion ,  mais  elle  fut 
reprife  par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1(97.  au  moyen 
d'une  digue  ,  qui ,  arrêtant  le  cours  de  l'eau  ,  la  lit 
entrer  dans  la  ville ,  où  elle  inonda  les  magafins  à 
poudre  &  ceux  des  vivres.  Cette  digue  étoit  de  l'in- 
vention du  fieur  de  Beringhem. 

Le  château  de  la  Fcre  a  été  bâti  par  l'ordre  de 
Marie  de  Luxembourg.  C'eft  aufli  à  cette  Princefle 
qu'eft  du  l'établiflêment  de  l'abbaye  du  Calvaire  , 
dont  le  revenu  annuel  fe  monte  à  fept  ou  huit  mille 
livres. 

Il  fe  tient  toutes  les  femaines  deux  marchés  con- 
sidérables à  la  Fere;aufti  on  y  trouve  abondamment, 
à  un  prix  très-raifonnable,  tout  ce  qui  eft  néceflaire 
à  la  vie. 

Quoique  les  fortifications  de  la  Ferc  aient  été 
démolies  ,  àcaufequefon  éloignement  de  la  fron- 
tière lesrendoitinutilcs,cependant  on  a  laiffë  fubfifter 
la  première  muraille  qui  lui  fert  d'enceinte  ;  &  on 
a  confervé  aufli  une  partie  des  éclufes  qu'on  y  avoit 
fait  conftruire. 

Il  fe  frabrique  tous  les  ans  au  moulin  à  poudre 
environ  cent  milliers  de  cette  efpece  de  munition. 
Outre  cela ,  il  y  a  une  belle  fabrique  où  l'on  fond 
des  canons.  Quant  à  l'école  d'artillerie  &  de  génie , 
qui  eft  établie  en  cette  ville ,  tout  le  monde  fçait 
quelle  eft  fa  réputation. 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1737.  il  y  eut 
à  la  Fere  un  orage  des  plus  violens.  Le  clocher  de 
l'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  Saint-Montain  , 
l'un  des  plus  élevés  &  des  plus  beaux  du  pays ,  fut 
entièrement  ruiné  ,  ainû*  que  la  couverture  de  l'é- 
glife ,  par  le  tonnerre  qui  y  mit  le  feu  à  minuit. 
Malgré  les  grands  &  prompts  fecours  que  la  garoifon 
apporta  ,  l'incendie  dura  jufqu'à  onze  heures  du 
«natin. 

La  feigneurie  de  la  Fere  faifoit  partie  de  l'ancien 
domaine  de  Navarre  &  de  la  pairie  dé  Coucy.  Ce 
domaine  fut  réuni  à  la  Couronne  par  l'avénement 
de  Henri  IV.  &  depuis  aliéné  ,  avec  le  comté  de 
Maries ,  par  le  Roi  Louis  XIV.  pendant  fa  minorité, 
au  Cardinal  Mazarin. 

Dès  l'an  141 3.  la  (eigneurie  de  la  Ferc  ,  tenue  du 
Soi  à  caufe  de  fa  grofle  tour  de  Laon ,  avoit  été 
érigée  en  comté. 

fl  eft  à  préfumer  que  la  Fere  étoit  un  lieu  confi- 
dérable  dès  le  neuvième  ficelé  ,  puifquc  le  Roi 
Eudes  y  faifoit  quelquefois  fa  réfidence.  Ce  Prince 
y  mourut  l'an  898.  à  40.  ans. 

Pour  ce  qui  concerne  la  forêt  de  la  Fere  ,  voye\ 
Saint-Gobin. 

FERE  Briange  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
£iu£s  à  quelque  uiilancc  N.  du  marais  de  Saiot» 
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Gaon  ,  I  1.  L  &  demie  N.  O.  de  la  Fere-Champe-. 
noife  ,  &  7. 0.  S.  O.  de  Chalons. 

FERE  Ckampenoife  ,  ville  ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleftion  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  336.  feux.  Cette  villt» 
eft  à  une  lieue  du  marais  de  Gaon ,  &  6. 1.  &  deux 
tiers  S.  O.  de  Chalons.  San  territoire  eft  arrofé  de 
le  petite  rivière  de  Pleurs. 

FERÉE  ,  en  Anjou  &  en  Bretagne.  Voye\ 
Fercé. 

FERESNE.  On  trouve  ce  nom  dans  la  tablo 
Thédofienne ,  &  on  doit  inférer  des  calculs  des 
diftances ,  qu'il  convient  à  Récitera ,  au-deflbus  de* 
Maftricht. 

FERICY  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  uo 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Mcluo.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  cii 
fituée  à  un  tiers  de  lieue  delà  rive  droite  delà  Seine  , 
autant  E.  de  l'abbaye  de  Barbeau  ,  &  à  ».  1.  5c. 
demie  S.  E.  de  Mclun. 

FERIERES,  en  Picardie, diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont-, 
didier.  On  y  compte  1  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Montdidier. 

FERIERES  ,  ville  ,  dans  le  Gatinois-Orléanois , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  éleftion  de  Montargis.  On  y  compte  t6+, 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  droite  du  Loing ,  à  a.  L  N.  N.  E.  de  Mon-» 
targis.  Voyt\  Ferrieres. 

FERIERES  ,  en  Normandie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voyt\  Ferrieres. 

FERMENTE  L  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élec-, 
tion  de  Caen ,  fergenteric  deTrouard.On  n'y  corn, 
pte  que  1 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  Caen ,  &  i  1.  I.  S.  O.  de  Trouard.  Soq 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FERMANVlLLE.cn  Normandie,  diocefe  de 
Coûtanees  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Valognc ,  fergenterie  de  Val- 
dc-Saire.  Ou  y  compte  176.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  l'Océan ,  à  a.  I.  &  quart  N.  E.  de  Cher- 
bourg ,  &  4.  N.  de  Valogne.  Il  y  a  un  château  avec 
beaucoup  de  bois.  La  cure  vaut  environ  acoo.  liv. 
de  rente. 

FERME  (la)  fir  la  Maifon  du  Temple  ,  avec  fes 
dépendances  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  llheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  ,  élecr 
tion  de  Rethel.On  n'y  compte  que  3.  feux. 

FERMES  de  Teltnes  (les)  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten, 
dance  de  Châlons ,  élection  de  Retliel.  On  n'y 
compte  que  4.  feux. 

FERMES  Générales-Royalcs-Unies  &  Fermiers 
Généraux  ,  Redempturx  Régi* ,  Rcdemptores  Regii% 
Les  revenus  de  nos  Rois  ont  été  long-temps  admi- 
nittrés  par  des  Régitïeurs  qui  étoient  comptables  à 
qui  de  droit.  Dans  la  fuite  ,  une  partie  de  ces 
mêmes  revenus  fut  donnée  à  ferme  à  divers  parti- 
culiers ,  qui  en  faifoient  les  deniers  bons  au  tréfor 
royal.  A  mefure  qu'il  s'établit  de  nouveaux  droits, 
les  fermes  fe  multiplièrent ,  6c  il  fut  nn  temps  que 
le  nombre  des  fermes  du  Roi  fi:  trouva  à-peu-près 
égal  à  celui  des  droite  ou  impofitions.  Infenfible* 
ment  les  fermes  furent  réunies  les  unes  aux  autres, 
&  c'eft  pour  cette  raifbn  qu'on  les  appelle  les  Fer-, 
mes- Royales-Unies. 

Les  fermes  du  Roi  font  les  traités  que  le  Roi 
fait  des  droits  qui  lui  appartiennent.  Ceux  <jpi  fe 
chargent  du  recouvrement  de  ces  droits  ,  font  ap- 
pelle^ Fermiers  du  Roi  &  Fermiers-Généraux  depui» 
la  réunion  des  fermes.  .  < 

L'adjudication  des  fermes  du  Roi  eû  l'ade  par 

lequel 
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lequel  on  adjuge  les  fermes  du  Roi ,  an  plus  offrant 
&  dernier  enebériffeur.  Ces  adjudications  fe  font  au 
confeil  de  direction  ,  quand  il  y  en  a  un  établi  pour 
cet  effet ,  ou  au  confeil  royal  des  finances ,  &  de 
l'autorité  des  Commiflaires  du  confeil  nommés  éga- 
lement pour  cet  effet.  Pour  procéder  à  l'adjudica- 
tion des  fermes ,  Gx  mois  avant  l'expiration  des 
baux ,  on  dreffe  au  coofeil  de  direction  ou  des  finan- 
ces ,  des  affiches  qui  contiennent  les  conditions  & 
le  temps  des  baux  qui  doivent  être  renouvellés  ,  & 
on  les  envoie  à  tous  les  bureaux  des  finances  des 

Sénéralités  ,  dans  l'étendue  defquelles  les  droits  fe 
oivent  percevoir ,  pour  y  être  publiées.  Les  Tréfo- 
riers  de  France  ont  ordre  d'envoyer  inceflàmmcnt 
au  confeil  leurs  procès- verbaux  qui  conftatent  la 
publication  dcfdites  affiches. 

Trois  mois  avant  l'expiration  des  baux ,  pareilles 
affiches  font  publiées  au  confeil  de  direction  ou  des 
finances  ,  &  appofées  aux  lieux  accoutumés. 

Les  affiches  doivent  être  principalement  appo- 
fées aux  portes  du  Louvre  &  de  la  falle  du  confeil  ; 
&  la  publication  en  doit  être  faite  a  l'audience  du 
confeil  par  les  Huiffiers  qui  y  fervent.  Elles  y  doivent 
être  publiées  à  trois  différens  jours.  Au  dernier  de 
ces  trois  jours ,  l'adjudication  eft  faite  au  plus  offrant 
&  dernier  enchériflèur  t  fauf  huitaine ,  après  laquelle 

£areilles  affiches  font  publiées  à  l'audience  du  con- 
il ,  où  les  nouvelles  enchères  peuvent  être  reçues. 
Toutes  perfonnes  folvables  &  bien  cautionnées 
font  reçues  à  faire  les  enchères  par  la  bouche  des 
Avocats  ;  &  l'adjudication  fe  fait ,  à  l'extinélion  de 
la  chandelle ,  au  plus  offrant  &  dernier  enchériflèur. 

Cet  Adjudicataire  eft  ordinairement  un  Commis, 
qui  ne  fait  que  prêter  fon  nom  aux  Fermiers-Gé- 
néraux ou  Traitants  ;  &  c'eft  fous  fon  nom  qu'ils 
paflént  le  bail  des  fermes  ,  ou  les  traités  qu'ils  font 
avec  le  Roi.  C'eft  aufli  fous  fon  nom  qu'ils  font  les 
pourfuites  ,  contraintes  &  diligences  néceflâires 
pour  le  recouvrement  des  deniers  défaites  fermes 
&  traités. 

L'adjudication  des  fermes  étant  faite ,  l'Avocat , 
à  qui  la  ferme  eft  adjugée  ,  eft  tenu  de  faire  ,  dans 
les  vingt-quatre  heures ,  fa  déclaration  au  greffe  du 
confeil  ,  du  nom  de  l'Adjudicataire  &  de  fes  cau- 
tions ;  &  tous  deux  font  tenus  de  figner  l'acte  de 
leur  cautionnement  au  greffe  du  confeil ,  dans  les 
trois  jours  fuivans ,  à  faute  de  quoi  |  ledit  temps 
paffé  ,  la  ferme  eft  de  nouveau  publiée  à  la  folle- 
enchere  de  l'Adjudicataire  &  de  les  cautions. 

Après  une  adjudication  pure  &. fimple,  aucune 
enchère  n'eft  reçue ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  faite  par 
tiercement. 

Le  tiercement ,  en  fait  des  fermes  du  Roi ,  eft  le 
triple  de  la  dernière  enchère  ,  en  conféquence  de 
laquelle  a  été  faite  l'adjudication.  (  On  fçait  fans- 
doute  que  le  tiercement,  en  fait  des  fermes  des  par- 
ticuliers ,  n'eft  que  le  tiers  du  prix  au-delà  de  celui 
de  l'adjudication}. 

Nulle  perfonne  n'eft  donc  reçue  à  examiner ,  à 
enchérir  ,  après  l'adjudication  pure  Gc  fimple  ,  qui 
a  été  faite  des  fermes  du  Roi ,  à  moins  que  fon  en- 
chère ne  triple  la  dernière.  Par  exemple ,  fi  l'enchère 
courante  eft  de  cent  mille  livres ,  celle  qui  fe  fait 
par  tiercement  doit  être  de  trois  cents  mille  livres. 

Pour  être  valable  ,  le  tiercement  doit  être  fait  au 
greffe  du  confeil ,  dans  le  jour  qui  fuit  l'adjudica- 
tion ,  jufqu'à  huit  heures  du  foir  ;  &  en  même 
temps  l'acte  en  doit  être  fignifié  à  l'Avocat  de  l'Ad- 
judicataire. 

L'enchère  du  tiercement  doit  êtro  publiée  au  pre- 
mier jour  de  confeil  fuivant ,  où  aucunes  enchères 
ne  feront  reçues ,  à  l'exception  de  celle  de  l'Adju- 
dicataire &  de  celui  qui  a  fait  le  tiercement. 

Toutes  perfonnes  font  reçues  au  triplement  du 
Tome  Uh 
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triplement  ,  huit  jours  après  l'adjudication  ,  foit 
qu'elle  foit  faite  furie  triplement,  ou  non. 

Le  triplement  fur  le  tiercement  eft  le  triple  du 
tiercement  ;  &  par  conféquent ,  fi  le  tiercement  eft 
de  trois  cents  mille  livres ,  le  triplement  fera  de  neuf 
cents  mille. 

Ce  triplement  doit  être  fignifié  dans  la  huitaine  au 
greffe  du  confeil ,  &  dans  le  jour  fuivant  à  l'Avocat 
de  l'Adjudicataire. 

L'enchère  du  triplement  de  tiercement  fe  publio 
au  premier  jour  de  confeil  fuivant ,  de  l'Adjudica- 
taire ,  avec  celui  qui  a  fait  le  triplement ,  font  fculs 
reçus  à  l'exclufion  de  tons  autres  ,  à  enchérir  par 
fimple  enchère  ;  &  fur  le  champ  l'adjudication  fe 
fait ,  fans  qu'on  puuTe  revenir  contre  ,  &  fans  que 
les  Adjudicataires  puiflènt  être  dépoffédés  de  leurs 
baux. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  l'on 
peut  venir  par  tiercement  contre  les  adjudications 
des  fermes  ou  domaines  du  Roi  ;  on  peut  auffi  reve- 
nir contre  par  doublement ,  qui  eft  le  double  du 
tiercement.  On  peut  voir  fur  cette  matière ,  le  règle- 
ment qui  a  été  fait  pour  les  doublements  &  tierce- 
ments ,  en  l'année  1 6  8 1 . 

11  y  a  eu  depuis  plufieurs  arrêts  rendus  au  confeil 
d'état  fur  ce  fujet.  11  eft  ditdanscelui  du  1 1.  Juin  171  j. 
»  qu'après  que  les  adjudications  auront  été  faites 
»  des  domaines  par  les  Commiffaircs-Généraux  à 
»  ce  députés  ,  il  ne  pourra  être  reçu  de  tierce— 
»  ments ,  s'ils  ne  font  faits  dans  les  vingt  -  quatre 
»  heures  des  adjudications ,  &  s'ils  ne  font  au  moins 
v  du  tiers  du  prix  principal ,  auquel  cas  l'adjudica- 
v  tion  définitive  fera  remife  à  quinzaine  pour  tout  dé- 
»  lai  ;  après  laquelle  ne  pourra  plus  être  reçu  d'eu- 
»  chère  qne  par  doublement ,  qui  ne  pourra  être 
»  moindre  de  moitié  du  prix  principal ,  auquel  cas 
»  l'adjudication  définitive  fera  remife  à  quinzaine 
»  pour  tout  délai  ;  après  laquelle  ne  pourra  plus 
»  être  reçu  d'enchère  que  par  doublement ,  qui  ne 
»  pourra  être  moindre  de  moitié  du  prix  de  ladite  ' 
»  adjudication,  ni  être  reçue  que  dans  l'efpace  de 
»  huitaine  d'icellc  ;  fauf  néanmoins  le  doublement 
»  du  prix  total  &  principal  des  adjudications  défi- 
»  nitives ,  qui  pourra  être  reçu  -,  pourvu  qu'il  foit 
u  fait  &  fignifié  dans  fix  mois  du  jour  des  adjudica- 
»  tions  ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  10, 
»  Novembre  1703. 

Trois  jours  après  que  l'adjudication  eft  faite  ,  les 
Adjudicataires  font  tenus  de  donner  un  état  certifié 
d'eux  ,  des  noms  Si  furnoms  de  tous  ceux  qui  font 
intérefTés  dans  l'affaire  ,  avec  les  parts  &  portions 
que  chacun  a  dans  la  fociété. 

Les  baux  des  fermes  du  Roi  doivent  être  regiftrés 
aux  frais  des  Fermiers  des  droits  du  Roi ,  aux  cours 
des  aides  ,  dk  aux  greffes  des  bureaux  des  Tréforiers 
de  France  ,  de  même  qu'à  ceux  des  élections.  Les 
fous-baux  (quand  il  y  en  a)  doivent  être  regiftrés 
aux  greffes  des  élections  feulement ,  ou  aux  greffes 
des  Juges  inférieurs ,  qui  connoiffent  de  la  levée  des 
droits  qui  font  compris  dans  ces  fous-baux. 

Les  frais  de  l'enrégiftrement  des  baux  généraux 
font  payés  aux  bureaux  des  Tréforiers  de  France 
à  raifon  de  vingt  livres  pour  chaque  élection  où  fe 
lèvent  les  droits  des  aides  ,  de  chaque  élection  , 
difons-Dous ,  dont  les  généralités  font  compofées. 
Ces  droits  doivent  être  payés  pourrons  les. Officiers 
defdics  bureaux  ,  même  pour  les  Procureurs  fit 
Avocats  du  Roi  ,  &  pour  les  Greffiers.  Aux  élec*. 
tions  ,  ils  font  payés  à  raifon  de  dix  fols  pour  cha- 
cune paroiffe ,  où  ont  cours  les  anciens  &  nouveaux 
droits  des  aides  ,  &  de  moitié  feulement  dans  celles 
qui  ne  font  fujettes  qu'aux  nouveaux  droits  de  l'or- 
donnance :  cela  s'entend  tant  pour  l'enrégiftrcmenl; 
des  baux  généraux ,  que  des  fousrbaux  qui  feront 
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faits  des  droits  qui  en  dépendent  ,  ppur  tous  les 
Officiers,  même  pour  les  Procureurs  de  Greffiers  de 
Sa  Majefté. 

Les  procurations  pour  la  recette  de  régie  des 
droits  contenus  aux  baux  de  fous-baux  ,  doivent  être 
regiftrées  aux  greffes  des  cle&ions.  Les  frais  de  cet 
enrégiftrement  ont  été  réglés  à  trois  livres  pour  tous 
les  Officiers  de  chaque  élection ,  outre  les  frais  de 
l'enrégiffrcment  defdits  baux  &  fous-baux. 

Par  arrêt  du  coule  il  ,  du  »$.  Janvier  1687.  qui 
révoque  les  articles  11.  11.  17.  de  xo.  du  titre  des 
publications  ,  enchères  de  adjudications  des  fermes 
de  l'ordonnance  de  Juillet  1681.  il  eft  permis  à  tous 
les  fujets  du  Roi  d'entrer  dans  les  baux  &  fous-baux 
de  fes  fermes  ,  d'y  aflbcier  de  intérefler  qui  bon  leur 
femblera  ,  pour  telle  part  &  portion  qu'ils  avife- 
ront  |  à  la  charge  qu'ils  demeureront  intereffés  pour 
un  tiers  dans  la  part  qu'ils  auront  prife  aux  baux  & 
ibus-baux  ,  &  cela  fous  les  peines  énoncées  audit 
arrêt  du  confeil. 

11  eft  pareillement  permis  aux  Adjucataires  des 
fous-fermes ,  de  faire  des  arrière-baux  par  généra- 
lités ,  élections ,  départements,  villes  &  feigneuries , 
ainfi  qu'ils  le  jugeront  à  propos. 

Par  arrêt  du  confeil,  du  »8.  Octobre  1710.  il 
eft  ordonné  qu'après  l'expiration  du  bail  ,  les  Fer- 
miers de  les  cautions  ne  pourront  être  afïïgnés 
qu'en  leurs  domiciles  à  Paris  ,  ni  traduits  ailleurs 
qu'en  la  cour  des  aides  de  Paris  ,  pour  raifoo  d'af- 
fa  ires  concernant  leurs  baux. 

Par. l'article  34.  du  titre  commun  de  l'ordonnance 
de  1 681.  il  y  a  fin  de  non-recevoir  contre  les  Fer- 
miers 1  pour  tous  droits  en  général  ,flx  mois  après 
le  bail  fini  ,  excepté  qu'il  n'y  ait  exploit  contrôle 
auparavant ,  condamnation  ,  cédule  ,  converfion  , 
promettes  ou  obligations  paflecs  ,  au  profit  du  De- 
mandeur. La  fin  de  non-recevoir  en  faveur  du  Fer- 
mier eft  acquife  deux  ans  après  fon  bail  expiré  ;  de 
après  dix  ans  il  eft  déchargé  de  la  garde  des  re- 
giftres  ,  fuivant  la  déclaration  du  10.  Janvier  1699. 
voye\  Bacquct ,  en  fon  traité  des  droits  de  juftice  , 
chap.  30. art.  9.  Voye\  auffi  l'ordonnance  de  t68o. 
pour  les  aides  &  gabelles  ,  celle  de  1681.  &c. 

Défenfes  font  faites  aux  Officiers  des  élections 
de  autres  ,  connoiftans  des  droits  des  fermes  ,  de 
s'intéreflèr  dans  les  fous-baux  ,  à  peine  d'inter- 
diction de  leurs  charges  &  fonctions  ,  &  de  confis- 
cation de  leurs  avances  ,  outre  cinq  cents  livres 
d'amende  ,  ainfi  que  cela  eft  ordonné  par  arrêt  du 
confeil, du 4-  Mai  1688. 

Suivant  l'article  4.  du  titre  commun  de  l'ordon- 
nance de  1681.  les  actions  .hypothèques  de  con- 
traintes que  lé  Roi  a  contre  fes  Fermiers  ,  ceux-ci 
les  ont  de  même  contre  les  Sous-Fermiers  ,  de  les 
Sous-Fermiers  contre  les  Commis.  Veut  néanmoins 
Sa  Majefté  que  les  droits  des  Fermiers  fuient  pref- 
crits  par  cinq  ans  ,  à  commencer  du  jour  qu'ex- 
pirent les  bsux  defdites  fermes  ;  dt  Elle  veut  auffi 
que  les  inftances  par  eux  intentées  foient  fujettes 
à  péremption  ,  comme  entre  fes  autres  fujets  :  le 
tout  s'il  n'y  a  interruption  ;  lefquelles  prescription 
&  péremption  Sa  Majefté  n'entend  avoir  lieu  lorf- 
qu'elle  eft  partie ,  comme  exerçant  les  droits  des 
Fermiers  fes  Débiteurs. 

Suivant  l'article  10.  du  même  titre ,  chaque  Fer- 
mier eft  civilement  refponiable  de  fes  Commis  , 
même  le  Fermier  -  Général  des  faits  ou  délits  du 
Sous-Fermier. 

Par  le  même  titre  ,  il  eft  enjoint  au  Sous-Fermier 
dt  au  Porteur  de  la  procuration  du  Fermier-Géné- 
ral ,  pour  recette  de  adminiftration  des  droits  com- 

Eris  dans  les  fous-baux  ,  lorfquSls  procéderont  dans 
s  jurifdictions  inférieures  ,  aux  cours  des  aides  de 
bu  confeil ,  foit  en  demandaot  qu  en  défendant ,  ou 
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lorfqu'ils  décerneront  ou  feront  exécuter  aucunes 
contraintes  fous  le  nom  du  Fermier-Général ,  d'ajou- 
ter les  noms  de  domiciles  du  Sous-Fermier  de  de 
Tes  cautions  ,  de  de  déclarer  que  les  actions  de  pro- 
cédures font  faites  à  leurs  pourfuites  de  diligences  , 
a  peine  de  nullité  &  de  tous  dépens  ,  dommages  oc 
intérêts. 

La  chambre  du  tréfor  ,  ni  autres  Juges ,  ne  peu- 
vent connaître  des  indemnités  de  diminutions  pré* 
tendues  par  les  Fermiers,  Sous-Fermiers  &  Arrière- 
Fermiers  du  domaine  ,  fur  le  prix  de  leurs  baux  ; 
fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  au  confeil  pour  raifon  de 
diminutious  par  eux  prétendues.  Ainfi  jugé  par 
arrêt  du  confeil  d'état  du  17.  Mai  1687.  de  par  un 
autre  du  27.  Décembre  de  la  même  année. 

Rien  ne  peut  mieux  faire  ronnoître  les  détails 
qui  concernent  les  fermes  générales  du  Roi ,  que  les 
baux  de  ces  mêmes  fermes  qui  font  pattes  à  des  par- 
ticuliers. Par  conféquent  nous  nous  failbns  un  de- 
voir de  donner  ici  pour  exemple  ,  un  de  ces  baux 
en  entier  -,  de  nous  donnons  volontiers  la  préférence 
à  celui  qui  fut  paffé  en  17*6.  à  Pierre  Carlitr  , 
parce  que  c'eft  en  cette  année  que  le  Roi  fe  déter- 
mina à  faire  cefTcr  les  régies  de  fes  fermes  générales 
de  autres  droits.  D'ailleurs ,  le  montant  de  ce  bail 
à  la  fomme  de  quatre-vingt  millions  de  livres ,  fer- 
vira  à  former  une  nouvelle  année  de  comparaifoq 
avec  les  autres  années  dont  nous  rapportons  le  pro- 
duit à  l'article  des  Finances.  On  nous  objectera 
peut-être  qu'à  rapporter  un  bail  en  entier ,  il  faltcic 
préférer  le  dernier  de  l'année  1761.  dont  le  prix 
de  l'adjudication  fe  monte  à  1 1 8.  millions  de  livres 
en  temps  de  guerre  ,  &  à  1 14.  millions  de  livres 
en  temps  de  paix  ;  mais  nous  répondrons  qu'il 
étoit  plus  facile  de  fe  procurer  ce  dernier  bail ,  que 
celui  que  nous  employons  ,  de  que  c'eft  pour  cette 
raifon  ,  entr'autres  ,  que  nous  avons  donné  la  pré-» 
féreoce  au  bail  de  l'année  17x6.  Une  autre  objec- 
tion mieux  fondée  en  apparence  ,  feroit  celle  en 
vertu  de  laquelle  on  prétendroit  que  nul  bail ,  quel 
qu'il  foit ,  ne  devoit  entrer  dans  notre  ouvrage  ,  à 
caufe  de  l'étendue  confidérable  qu'occupent  nécef- 
fairement  ces  fortes  de  détails.  Mais  ces  détails  , 
nous  les  avons  principalement  pour  objet  dans 
notre  entreprife ,  de  par  conféquent  il  ne  nous  étoit 
pas  permis  de  les  négliger  ;  d'ailleurs  l'étendue  de 
ce  troificme  volume  ,  qui  paflè  certainement  ce 
qu'on  étoit  en  droit  d'attendre  de  nous  ,  dédom- 
mage amplement  ceux  qui  ne  prennent  nul  intérêt 
au  bail  que  nous  allons  rapporter. 

BAIL  des  Fermes  Royales-Unies  fait  à  Me.  Pierre 
Cartier,  le  19.  Août  1716. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  8e. 
de  Navarre ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  de  Dyois  ,  Provence  ,  Forcalquier  , 
de  Terres  Adjacentes  :  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes  lettres  verront ,  Salut.  Ayant  pris  la  réfolu- 
tion  de  faire  ceffer  les  régies  de  nos  fermes  géné- 
rales de  autres  droits ,  de  d'en  faire  un  bail  général  ; 
nous  aurions  par  arrêt  de  notre  confeil  du  1 3.  Juil- 
let 17x6.  ordonné  qu'il  feroic  incefTammmeut  pro- 
cédé  à  la  publication  &  adjudication  au  plus  offrant 
de  dernier  enchériffeur ,  de  toutes  nofdites  fermes 
de  droits  y  réunis  ;  de  qu'à  cet  effet  il  feroit  mis  de 
appofé  des  affiches  féparée* ,  de  chacune  d'iceUes , 
aux  lieux  ordinaires  de  accoutumés ,  contenant  les 
droits  dont  elles  font  compofées  ,  de  les  elaufes  de 
conditions  des  adjudications  ,  de  que  toute»  per- 
fonnes  bien  cautionnées  feront  reçues  à  enchérir 
lefdites  fermes  conjointement  ou  féparément ,  ainfi 
qu'il  feroit  porté  par  lefdites  affiches.  En  confé. 
quenec  duquel  arrêt  ayant  fait  expédier  le  même 
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jour  13.  Juillet  17x6.  des  affiches  de  chacune  de 
nofdites  fermes  ,  conformément  à  icetui ,  nous  les 
aurions  fait  appofer  en  notre  bonne  ville  de  Paris, 
par  Denis  Huifher  de  nos  confeils,  le  17.  dudit 
mois  de  Juillet  ,  tant  aux  portes  de  nos  châteaux 
du  Louvre  &  des  Thuileries ,  qu'à  celles  de  notre 
palais ,  grand-confeil ,  fur  les  efcaliers  de  nos  cham- 
bre des  comptes  fie  cour  des  aides  ,  aux  portes  de 
notre  cour  des  monnoies  ,  bureau  de  nos  finances  , 
fit  du  Châtelet ,  comme  auffi  aux  portes  de  toutes 
les  paroiiTes  de  notredite  ville ,  fit  de  l'hôtel  de 
notre  très-cher  fie  féal  Chevalier  Garde  des  fceaux 
de  France  ,  le  iîeur  d'Armenonville  ,  fie  à  celles 
des  bureaux  de  nos  fermes  générales ,  carrefours  fit 
endroits  publics  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  fit 
envoyé  autant  defdites  affiches  à  nos  amés  fit  féaux 
Confeillers  en  nos  confeils,  les  fieurs  Intendants  de 
CommifTaires  par  nous  départis  dans  les  provinces 
fie  généralités  de  notre  royaume  ,  &  auffi  à  nos 
«mes  &  féaux  Confeillers  les  Préfidens  fie  Tréfo- 
riers  de  France  des  bureaux  de  nos  finances  des 
généralités  de  notre  royaume  ,  lefquels  auraient 
rendu  leurs  ordonnances  ,  èk  fur  icelles  fait  faire 
les  publications  fie  appointions  defdites  affiches. 
Sçavoir ,  dans  la  généralité  de  Paris  en  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  oc  dans  les  principales  villes  ,  élec- 
tions fie  greniers  à  fel  de  ladite  généralité  ;  dans  la 
généralité  d'Amiens ,  en  notre  ville  d'Amiens  ,  fie 
en  celles  de  Dourlens  ,  Peronne  ,  Saint-Quentin  , 
Montdidier  ,  Abbeville  ,  Calais  fit  Boulogne  ;  dans 
la  généralité  de  Soilfons ,  en  notre  ville  de  Soif. 
fons  ,  ck  en  celles  de  Laon  ,  Guife ,  la  Fere ,  Chau- 
ny ,  Noyon  ,  Clermont  en  Beauvoifis  ,  Crepy  en 
Valoir  ,  fie  Château-Thierry  ;  dans  la  généralité  de 
Champagne ,  en  notre  ville  de  Châlons ,  fie  en  celles 
de  Troycs ,  Rheims ,  Langres ,  Cfiaumont ,  Bar-fur- 
Aube  ,  Sezanne ,  Êpernay  ,  Rethel  fie  Vitry-le- 
François  ;  dans  la  généralité  de  Metz  ,  en  notre 
ville  de  Metz  ,  de  en  celles  de  Tout ,  Verdun ,  Se- 
dan fit  Thionville  ;  dans  la  généralité  de  Bourgo- 
gne ,  en  notre  ville  de  Dijon  ,  &  dans  les  princi- 
pales villes  de  lieux  de  ladite  généralité  ;  dans  la 
généralité  de  Rouen  ,  en  notre  ville  de  Rouen  ,  ck 
en  celles  de  Ponteau-de-Mer,  Pont-l'Evêque ,  Cau- 
debec ,  le  Havre-de-Grace  ,  Fefcamp  ,  Dieppe  , 
Lyons  ,  Gifors ,  Chaumont  ck  Magny ,  Andely  de 
Evreux  ;  dans  la  généralité  de  Caen ,  en  notre  ville 
de  Caen  ,  &  dans  les  principales  villes  ck  lieux  de 
ladite  généralité  ;  daus  la  généralité  d'Alençon  ,  en 
notre  ville  d'Alençon  ,  ck  en  celles  d'Argentan  , 
Falaife  ,  Domfront ,  Morragne  ,  Conches  &  Li- 
gieux  ;  dans  la  généralité  d'Orléans  ,  en  notre  ville 
d'Orléans ,  fie  en  celles  de  Blois ,  Chartres ,  Mon- 
targis ,  Pithiviers ,  Gien  ,  Clamecy  de  Châteaudun  j 
dans  notre  province  de  Bretagne,  en  notre  yillc  de 
Nantes ,  fie  en  celles  de  Rennes ,  Vannes ,  Quim- 
percorentin ,  Breft ,  Morlaix  de  Saint-Malo  ;  dans 
la  généralité  de  Tours  ,  en  notre  ville  de  Tours, 
&  en  celles  de  Loches ,  la  Flèche ,  Saumur ,  le 
Mans  ,  Angers  fie  autres  principales  villes  de  ladite 
généralité  ;  dans  la  généralité  de  Bourges ,  en  notre 
ville  de  Bourges  ,  fie  en  celles  de  Mehun ,  Vier- 
zon  ,  Dun-le-Roy  ,  lllbudun  ,  Châteauroux  ,  le 
Blanc  ,  Sancerre ,  Saint-Amand  fit  Buzançois  ;  dans 
la  généralité  de  Poitiers ,  en  notre  ville  de  Poi- 
tiers ,  fit  en  celles  de  Saint-Maixant ,  Niort,  Fon- 
tenay-le-Comte ,  les  Sables-d'Oloone  ,  Mauléon, 
Thouars  fie  Châtellerault  ;  dans  la  généralité  de  Li- 
moges ,  en  notre  ville  de  Limoges ,  fit  en  celles 
d'Angoulème  ,  Tulle  ,  Brives  ,  Bourganeuf  fie 
Saint  -  Jean  -  d'Ange ly  ;  dans  la  généralité  de 
Bordeaux  ,  en  notre  ville  de  Bordeaux ,  fie  en 
celles  de  la  Réole  ,  Périgueux  ,  Coignac  ,  Agen  , 
Sarlat ,  les  Lannei ,  Villeréal ,  Montfiauquin  fit 
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Sainte  -  Fol  î  dans  notre  royaume  de  Navarre  fie 
pays  de  Béarn  ,  en  notre  ville  de  Pau  ,  fie  en 
celles  de  Morlas  ,  Oleron  fit  Ortès  ;  dans  la  géné- 
ralité de  Montauban ,  en  notre  ville  de  Montauhan  , 
fie  en  celles  de  Cahors  ,  Figeac  ,  Villefranche 
de  Rouergue  ,  Milhau  ,  Rhodes  ',  Fleurance  , 
Grenade  ,  Muret  fie  Mirande  ;  dans  la  généra- 
lité de  Moulins ,  en  notre  ville  de  Moulins ,  fie  en 
celles  de  Nevers  ,  Gueret  ,  Saint-Pierre-le-IVlou- 
tier  ,  Montluçon  fie  Gannat  ;  dans  la  généralité  de 
Rio  m  ,  en  notre  ville  de  Riom,  fit  en  celles  de  Cler- 
mont-Fcrrand ,  Iflbire  ,  Brioude ,  Saint-Flour  fie 
Aurillac  ;  dans  la  généralité  de  Lyon ,  en  notre 
Ville  de  Lyon ,  fit  en  celles  de  Villefranche ,  Saint- 
Etienne  ,  Montbrifon ,  Mâcon ,  Clugny ,  Tournus , 
Saint-Gcngoux  ,  la  Clayette ,  Annonay  ,  Tournon 
fie  Saint-Agreve  ;  dans  la  généralité  de  Dauphiné  , 
en  notre  ville  de  Grenoble  ,  fil  en  celles  de  Gap  , 
Valence  ,  Montelimart ,  Romans ,  Vienne  fie  Brian- 
çon  ;  dans  la  généralité  de  Touloufe  ,  en  notre  ville 
de  Touloufe  ,  fit  en  celles  de  Caftelnandary  ,  Caf- 
telfarrazin  ,  Carcaflbnne  ,  Rieux ,  Alby  ,  Caftres 
Lavaur,  Mirepoix  fie  Limoux  ;  dans  la  généralité 
de  Montpellier ,  en  notre  ville  de  Montpellier  ,  fit 
dans  les  principales  villes  fie  lieux  de  ladite  géné- 
ralité i  dans  la  généralité  de  Provence ,  en  notre 
ville  d'Aix  ,fic  en  celles  de  Marfcille  ,  Arles ,  Tou- 
lon ,  Forcalquier ,  Sifteron ,  Grafle  fit  Brignolles  i 
en  notre  pays  de  Flandres ,  en  notre  ville  de  Lille , 
fie  en  celles  de  Douay ,  Valenciennes ,  Condé  ,  Bou- 
chain  fit  Cambray  ;  dans  le  département  de  Dun- 
kerque  ,  en  notre  ville  de  Dunkerque ,  fie  en  celle 
de  Bcrgues  ;  dans  notre  pays  de  Haynault  fie  dans 
nos  villes  de  Quefhoy  ,  Landrecy  ,  Avefhes ,  Mau- 
beuge ,  Philippeville  fie  Givet  ;  dans  la  généralité  de 
la  Rochelle  ,  en  notre  ville  de  la  Rochelle ,  fie  dans 
les  principales  villes  fit  lieux  de  ladite  généralité  ; 
fit  dans  notre  province  de  Franche-Comte  ,  dans 
notre  ville  de  Befançon ,  fie  dans  les  autres  princi- 
pales villes  fie  lieux  de  ladite  province  ;  fit  dans  la. 
généralité  d'Aufch  ,  en  notredite  ville  d'Aufch  ,  fie 
dans  les  principales  villes  fie  lieux  de  ladite  géné- 
ralité :  le  tout  dans  les  bureaux  de  nos  finances  def- 
dites généralités  ,  places  publiques ,  fit  lieux  ordi- 
naires defdites  villes  en  tel  cas  accoutumés ,  fuivant 
les  procès-verbaux  fit  certificats  qui  nous  en  ont 
été  envoyés  en  notre  confeil.  Et  le  19.  dudit  mois 
de  Juillet  17*6.  nous  aurions  fait  expédier  d'autres 
affiches  de  nofdites  fermes  ,  contenant  qu'il  feroit 
procédé  en  notredit  confeil  ,  qui  fe  tiendrait  en 
notre  château  de  Verfailles  le  lundi  J.  Aoflt  1716. 
trois  heures  de  relevée  ,  à  la  réception  des  enchères , 
baux  ,  adjudications  fit  délivrances  aux  plus  offrant» 
fie  derniers  encbérifïcurs  ,  à  l'extinftion  des  feux 
ordinaires ,  en  la  manière  accoutumée  ,  de  toutes 
nofdites  fermes  ;  fçavoir ,  de  celles  de  nos  g-abelles 
de  France  ,  fie  droits  manuels  fur  les  fels  qui  fe  débi- 
tent dans  l'étendue  defdites  gabelles  ;  de  la  vente 
fie  diftribution  du  fel  blanc  dans  les  magafins  de 
Rethel ,  Meïieres  ,  Doncbery  fit  Rocroy;  du  droit 
de  quartbouillon  en  Baffe-Normandie  fie  à  Ton» 
ques  ;  des  trente-cinq  fols  de  Bronage  ,  fit  antres 
droits  unis  aufditcs  gabelles  de  France  ;  de  nos  ga- 
belles des  trois  évèchés  de  Metz  ,  Toul  fie  Verdun , 
terres  fie  pays  en  dépendons  ,  y  compris  la  ville  de- 
Longwy  fie  dépendances  ,  falines  de  Moyenvic  , 
bois ,  étangs  fie  ruifTeaux  y  affeétés  ;  des  domaines , 
gabelles  fie  falines  de  notre  comté  de  Bourgogne , 
fie  des  bois  y  affeftés ,  avec  Paogmentation  du  droit 
de  rehauffement  fur  le  fel  qui  fe  eonfomme  fit  dif- 
tribue  dans  l'intérieur  de  ladite  province ,  dont  14 
perception  a  été  rétablie  par  arrêt  de  notre  con- 
feil du  >j.  Juin  1719.  fie  lettres-patentes  fur  icelui 
d»  j  1.  Juillet  fuivant,  regiftre'es  0îi  befoin  a  été, 
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dont  la  continuation  a  été  ordonnée  par  arrêt  & 
lettres-patentes  des  26.  &  jo.  Septembre  «7*4.  fie 
autres  droits  y  joints  ;  de  nos  gabelles  de  Lyonnois , 
Provence  ,  Dauphiné  ,  Languedoc ,  Rouerguc  , 
Haute-Auvergne  &  Rouffillon  ,  Se  droits  manuels 
fur  les  fels  qui  fe  débitent  dans  l'étendue  dcfdites 
gabelles  fit  dépendances  ;  iraitc-étrangere ,  tant  par 
mer  que  par  terre  ;  des  droits  dépendant  fie  unis  à 
nos  cinq  groffes  fermes  ;  douanes  de  Lyon  fit  Va- 
lence ,  foraine  fit  domaniale  de  Provence  ,  poids  fie 
ca(Te  de  MarfeiLle  ,  table  de  mer  ,  vingtain  de  ca- 
rence ,  deux  pour  cent  d'Arles  fie  liard  du  Baron 
qui  fe  lèvent  en  Provence ,  drogueries  fit  épiceries , 
fit  écu  par  quintal  d'alun  qui  fe  lèvent  tant  en  Pro- 
vence qu'en  Languedoc  ,  patente  de  Languedoc  , 
droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  fit  forties  du  Rouf- 
iîllon  ,  traite-foraine  d'Arfac,  convoi  fur  les  fels 
à  Dax  ,  coutume  de  Bayonne  ;  convoi ,  comptablie 
fit  courtage  de  Bordeaux  ;  traite  de  Charente  fit 
droits  en  dépendans  ;  tablier  fie  prévôté  de  la  Ro- 
chelle ;  prévôté  de  Nantes ,  ports  fie  havres  fit  bricux 
de  Bretagne ,  droits  de  cinq  fols  pour  chacun  acquit 
de  payement  &  à  caution  ,  droits  de  fret ,  droits 
de  vingt  pour  cent  fur  les  marchandifes  du  Levant, 
péage  de  Peronne  ,  traniit  de  Flandres  ,  droits  des 
Officiers  des  traites  d'Anjou  fit  du  Maine;  droits 
fur  les  huiles ,  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Jurés  Contrôleurs-Vifiteurs  ,  par  édits  du  mois  de 
Mai  170$.  fit  Mai  1709.  conformément  aux  édits 
des  mois  d'Oftobre  1710.  fit  Août  1 714.  fit  à  notre 
déclaration  du  21.  Mars  1716.  fit  des  droits  des 
Aulneurs  de  toiles  à  Paris.  De  celle  des  aides  fie 
droits  y  joints  ,  conformément  aux  ordonnances 
de  1680.  fie  1681.  édits ,  déclarations ,  arrêts  fie  ré- 

J'iements  depuis  intervenus  ;  droits  de  contrôle  fur 
es  bières  ;  droits  de  la  marque  du  fer ,  fonte ,  acier 
&  mine  de  fer  ;  droits  anciens  fit  nouveaux  fur  les 
papiers  fie  parchemins  timbrés  ,  dans  nos  provinces 
fie  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ;  droit  de  mar- 
que fie  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  fie  d'argent , 
fie  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'Etîaycurs 
fit  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d'or  fie  d'argent  par  édit 
du  mois  de  Mai  1 71  j.  droits  d'impôts,  billots  fie 
formules  de  notre  province  de  Bretagne  ;  droits  de 
poids  au  Duc ,  traite-domaniale  ,  étaux  fie  cuira- 
teries  de  la  ville  de  Rennes  ;  droits  de  domaine  , 
barrage  ,  poids-le-roi ,  fie  doublement  d'iceux,aux 
portes  fie  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ; 
droits  de  jauge  fit  courtage ,  rétablis  par  la  décla- 
ration du  10.  Octobre  1689.  droits  d'entrées  fur  les 
vins  ,  bières  ,  cidres  fit  autres  boilïbns  dans  la  ville 
de  St.  Denis  ;  droits  anciens  fie  nouveaux  rétablis 
par  la  déclaration  du  ij.  Mai  1711.  dans  notre 
bonne  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  pour 
être  perçus  aux  entrées  ,  ports  ,  quais ,  halles ,  pla- 
ces fit  marchés  de  ladite  ville ,  conformément  au 
tarif  du  20.  Juin  1724.  droits  de  Courtiers ,  Com- 
miffionnaires  fie  Jaugcurs  de  futailles ,  conformé- 
ment aux  édits  fie  déclarations  des  mois  de  Juin  1691. 
Avril  fie  4.  Septembre  1696.  droits  d'Infpefteurs  , 
Vifiteurs  fie  Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  fie 
autres  boitions  ,  conformément  à  l'édit  du  mois 
d'OAobre  170$..  fit  déclaration  du  2.  Octobre  1706. 
droits  d'Infpeéleurs  aux  boucheries ,  créés  par  édit 
du  mois  de  Février  1704.  fie  aux  droits  fur  les  fuifs  , 
dans  notredite  ville ,  fauxbourgs  fit  banlieue  de  Pa- 
ris ,  conformément  aux  édits ,  déclarations  fie  arrêts 
des  mois  d'Avril  1695. 16.  Mars  1707.  5.  Juin  1708. 
n.  Mai  1711.  fit  18.  Décembre  17*$.  fie  autres  droits 
y  unis  fie  incorporés  ;  enfemblc  des  deux  fit  quatre 
fols  pour  livre  de  tous  les  droits  dépendans  de  nok 
dites  fermes  ,  qui  y  font  fujets  :  fie  ce  pour  le  temps 
de  fix  années  qui  commenceront  le  premier  Oc- 
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tobre  prochain  1726.  fie  finiront  le  dernier  Sep- 
tembre 17}  1.  De  celles  de  nos  domaines  de  France 
fie  droits  domaniaux  fixes  fie  caluels  qui  nous  appar- 
tiennent ;  droits  de  contrôle  des  exploits  fie  faifics 
mobiliaires  ;  droits  de  contrôle  des  actes  des  Notai- 
res ,  Tabellions,  Greffiers  fie  autres  perfonnes  ayant 
droit  de  paner  des  acles,  contrôle  des  aélcs  fous 
lîgnaturc  privée  ,  infinuations  laïques ,  fie  centième 
denier ,  dont  la  perception  fe  fait  en  conféquence 
de  notre  déclaration  du  19.  Septembre  172t.  fie  ta- 
rifs arrêtés  au  coufeil  le  même  jour,  aux  exceptions 
fie  conditions  portées  par  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  10.  Odiobre  1722.  des  droits  de  petits  fccls  des 
aftes  judiciaires  ,  rôles  des  tailles  fie  autres  impoli- 
tions ,  fuivaut  la  déclaration  du  20.  Mars  1708.  fie 
tarif  arrêté  le  même  jour  ;  des  droits  de  contrôle  , 
fie  de  ceux  d'infir.uations  fit  de  centième  denier  des 
aélcs  paffés  ou  fuccefiïons  échues  pendant  les  baux 
précédens  fie  les  régies  de  Cordier  fie  Baffet ,  pour 
lcfquels  il  n'aura  point  été  formé  de  demandes  dans 
les  délais  preferits  par  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  18.  Décembre  1717.  9.  Décembre  1718.  fie  4. 
Août  1719.  droits  de  greffes, fit  émoluments  d'icciiîc 
à  nous  appartenans  ;  droits  d'amortitlëments ,  franc- 
fiefs  ,  nouveaux  acquêts  fie  ufages  ;  droits  fur  les 
papiers  fie  parchemins  timbrés  des  provinces  fie  gé- 
néralités où  nos  aides  n'ont  point  cours  ;  droit  de 
la  nouvelle  formule  ,  établi  par  déclaration  du  7. 
Décembre  1723.  fur  les  papiers  fie  parchemins  qui 
doivent  fervir  aux  minutes  ,  groffes  fie  expéditions 
des  Notaires  de  Paris ,  fie  aux  inventaires  fie  parta- 
ges faits  par  lefdits  Notaires  ou  autres  perfonnes 
publiques  qui  prétendent  avoir  droit  de  les  faire  ; 
droits  des  domaines  fie  droits  domaniaux  de  nos 
provinces  de  Flandres ,  Haynault ,  Artois  fie  Alface  , 
y  compris  la  ville  de  Landau  fie  fes  dépendances  ; 
droits  réfervés  dans  les  cours ,  chancelleries  ,  pré- 
fidiaux  ,  bailliages  fit  autres  lièges  fie  jurifdiclions  , 
fie  gages  intermédiaires ,  dont  la  perception  fe  fait 
actuellement  par  Martin  Girard  en  conféquence  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  20.  fit  24.  Mars  fie  20. 
Mai  17  22.  fie  déclaration  du  15.  M  ai  de  ladite  année  ; 
fie  de  celle  de  notre  domaine  d'Occident  fie  droits 
qui  en  dépendent;  enfemblc  des  deux  fie  quatre  fols 
pour  livre  de  tous  les  droits  de  nofdites  fermes  qui 
y  font  fujets ,  pour  pareil  temps  de  fix  années  , 
qui  commenceront  au  premier  Janvier  de  l'année 
prochaine  1-27.ee  qui  finiront  au  dernier  Décembre 
de  ladite  année  17  J  2.  Pour  en  jouir  par  les  Adjudi- 
cataires fuivant  fie  conformément  aux  ordonnances 
des  mois  de  Mai  fie  Juin  1680.  Juillet  i63i.  fie  Fé- 
vrier 1687.  regiftrées  où  béfoin  a  été  ,  édits  ,  décla- 
rations ,  arrêts  de  notre  confeil  fie  règlements  don- 
nés en  conféquence  ,  fie  depuis  Icfdiies  ordonnan- 
ces fit  autres  déclarations,  tarifs,  arrêts  fie  réfuttats 
de  notre  confeil  mentionnés  efJitcs  afiiches ,  fie  tout 
ainfi  qu'en  ont  bien  fie  duement  joui  nos  précédens 
Fermiers  fit  Régifléurs.  A  la  charge  par  ceux  qui  fe 
rendront  Adjudicataires  de  nofdites  fermes ,  de  nous 
payer  comptant  fie  par  avance  ,  lors  de  l'adjudica- 
tion ,  huit  millions  de  livres.  Sçavoir  , 

Deux  millions  pour  notredite  ferme  des  gabelles 
de  France. 

Un  million  pour  nos  gabelles  de  Lyonnois. 
Un  million  pour  nos  cinq  groffes  fermes. 
Deux  millions  pour  nos  aides  fie  entrées. 
Et  deux  millions  pour  nos  domaines ,  dont  les 
Adjudicataires  feront  rembourfés  furie  prix  defdites 
fermes  des  mois  de  Mai ,  Juin ,  Juillet,  Août  fie  Sep- 
tembre enfuivant,  également  avec  les  intérêts  a  rai- 
fon  du  denier  vingt  ;  laquelle  avance  fera  par  eux 
continuée  par  chacune  année  ,  fie  aux  mêmes  ter- 
mes fie  aux  autres  charges ,  claufes  ,  conditions 
réferves  fie  exceptions  inférées  cfditcs  affiches  ; 
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contenant  encore  que  toutes  perfonn  es  bien  caution- 
cées  fer  oient  reçues  a  enchérir  hofdites  fermes.  Sur 
l'offre  faite  par  Me.  Etienne  Cartel,  Avocat  en  nos 
confeils ,  de  nous  payer  par  chacune  defdites  fix 
années  la  fomme  de  foixante  •  quatre  millions  de 
livres.  Sçavoir, 

Pour  nos  grandes  gabelles,feize  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Pour  nos  petites  gabelles,  fix  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Pour  nos  cinq  greffes  fermes ,  neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres. 

Pour  nos  aides,  entrées  &  fous-fermes  des  aides , 
vingt  millions  cinq  cents  mille  livres. 

Pour  nos  domaines  de  France ,  contrôle  des  actes 
des  Notaires  ck  droits  y  joints, dix  millions  fix  cents 
mille  livres. 

Et  pour  notre  domaine  d'Occident,  quatre  cents 
mille  livres. 

A  condition  que  toutes  lefdites  fermes  &  droits 
feront  adjugés  conjointement ,  pour  ne  compofer 
qu'une  feule  &  même  ferme  générale ,  &  un  feul  & 


Et  les  enchères  courantes  ayant  été  à  cet  effet 
réglées  par  lefdites  affiches  pour  toutes  lefdites  fer- 
mes, conjointement  à  la  fomme  de  cinq  cents  mille 
livres ,  ck  féparément.  Sçavoir , 

Pour  nos  gabelle*  de  France,  de  deux  cents  mille 
livres. 

Pour  celles  de  Lyonnois ,  Provence ,  Dauphiné , 
Languedoc  ck  Roaflillon  ,  de  cent  mille  livres. 

Pour  celle  des  cinq  groffes  fermes ,  de  cent  vingt 
mille  livres. 

Pour  celle  des  aides ,  de  deux  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines 
de  France ,  contrôle  des  actes  ck  droits  y  joints ,  de 
cent  vingt  mille  livres. 

Et  pour  celle  de  nos  domaines  d'Occident ,  de 
cinq  mille  livres. 

Les  tiercements  ck  doublements  à  proportion,con- 
fbrmément  à  l'ordonnance.  Toutes  lefdites  affiches 
auroient  été  miles  ck  appofées  en  notre  bonne  ville 
de  Paris,  le  ji.  duditmois  de  Juillet  1716.au!  mê- 
mes lieux  ck  endroits  que  les  précédentes  ,  ck  à  Ver- 
failles  ledit  jour  $.  Août  fuivant,  aux  portes  de 
notre  château  &  falle  du  confeil ,  &  autres  lieux 
ordinaires  ck  accoutumés,  par  ledit  Denis,  Huifiier  : 
ic  icelles  par  lui  le  même  jour  j.  Août  1716.  trois 
heures  de  relevée  .plues  ck  publiées  en  notre  con- 
feil tenant  audit  château  de  Verfailles  ,  à  portes 
ouvertes ,  après  avoir  pour  ce  fait  allumer  plufieurs 
feux  ;  pendant  &  confiant  iceux  fe  feroit  préfente 
Me.  de  Chaunac ,  qui  auroit  enchéri 

nofdites  fermes  à  foixante-huit  millions  deux  cents 
mille  livres  ;  Me.  Etienne  Caflel  auroit  enchéri  à 
fbixante-dix  millions  fix  cents  quatre- vingt- fept 
mille  livres  ,  Me.  Pierre  Louis  Bougy,  auffi  Avocat 
en  nofdits  confeils ,  auroit  porté  noidites  fermes  à 
foixante- douze  millions  :  ck  ne  s'érant  trouvé  d'au- 
tres enchérifléurs ,  ladite  adjudication  auroit  été 
remife  à  huitaine  échéante  au  1 1.  dudit  mois  d'Août 
1716.  auquel  jour  ayant  fait  mettre  &  appofer  audit 
Verfailles  aux  lieux  ck  endroits  ci-deflus  par  ledit 
Denis ,  de  nouvelles  affiches  de  toutes  nofdites  fer- 
mes ck  droits  y  réunis  ,  que  nous  aurions  fait  expé- 
dier en  notre  confeil  ledit  jour  $.  Août ,  nous  les 
aurions  fait  lire  ck  publier  par  Bnflèt ,  auffi  Huiffier 
en  nos  confeils  ,  ledit  jour  11.  Août,  trois  heures 
de  relevée  ,  en  notre  confeil  tenant  audit  château 
de  Verfailles ,  à  portes  ouvertes ,  après  avoir  allumé 
les  feux  ;  pendant  iceux  ledit  Me.  de  Chaunac  auroit 
enchéri  nofdites  fermes  à  foixante-dou2e  millions 
cinq  cents  mille  livres; Me.  Bougy  à  foixante-treize 
millions  ;  ledit  Me.  Calftel  à  foixante-treize  millions 
Tome  m. 


FER  29 

cinq  cents  mille  livres  ;  ledit  Me.  Bougy  à  foixante- 
quatorze  millions  ;  ledit  Me.  de  Chaunac  à  foixante- 
quatorze  millions  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me. 
Cafiel  a  foixante  -  quinze  millions  ;  ledit  Me.  de 
Chaunac  à  foixante-quinze  millions  cinq  cents  mille 
livres  ;  ledit  Me.  Caitel  à  foixante-feize  millions ; 
ledit  Me.  Bougy  à  foixante-feize  millions  cinq  cents 
mille  livres  ;  ledit  Me.  de  Chaunac  à  foixante-dix- 
fept  millions  ;  ledit  Me.  Bougy  à  foixante-dix-fept 
millions  cinq  cents  mille  livres;  ledit  Me.  de  Chau- 
nac à  foixante-dix-huit- millions  ;  ck  ledit  Me.  Caf- 
tcl  à  quatre-vingt  millions  ;  fçavoir.les  grandes  ga- 
belles ,  fur  le  pied  de  vingt  millions  ;  les  petites 
gabelles  ,  à  fix  millions  cinq  cents  mille  livres  ;  les 
cinq  groffes  fermes,  à  neuf  millions  cinq  cents  mille 
livres  ;  les  aides  ck  droits  y  joints  ,  trente  -  dtrux 
millions  ;  les  domaines  de  France  ,  contrôle  des 
actes  ck  droits  y  joints ,  onze  millions  cinq  cents 
mille  livres;  ck  les  domaines  d'Occident,  fur  le  pied 
de  cinq  cents  mille  livres.  Et  ne  s'étant  trouvé  per- 
fonne  pour  furenchérir,  ledit  Me.  Caltel  en  aurcit 
requis  l'adjudicatiou  ,  laquelle  nous  lui  aurions 
accordée  fauf  huitaine  ;  en  conféquenec  de  quoi 
nous  aurions  le  même  jour  1  ».  Août  1716.  fait  expé- 
dier en  notre  confeil  d'autres  affiches  ,  dans  les- 
quelles nous  aurions  fait  inférer  que  l'Adjudicataire 
jouira  de  toutes  lefdites  fermes  de  droits  pendant  fix 
années  ,  conformément  aux  claufes  &  conditions 
portées  par  les  affiches  arrêtées  en  notre  confeil , 
ck  par  les  baux  de  Domcrgue  ck  de  Chariere  ,  ck 
comme  en  jouiffent  actuellement  Charles  Cordier 
à  l'égard  des  gabelles  ,  cinq  groffes  fermes,  aides  ck 
entrées  ;  Martin  Girard  pour  les  droits  rétablis  ;  «Se 
Charles  Baffct  pour  les  domaines ,  contrôle  des 
actes  &  droits  y  joints  ;  de  en  outre  des  droits  de 
contrôle  des  actes  ,  de  ceux  d'infinuations  ck  de 
centième  denier  des  actes  paflè's  ou  fucceffions 
échues  pendant  les  baux  préeédens ,  ck  pendant  les 
régies  de  Cordier  ck  de  Baffet ,  pour  lcfquelles  il 
n'aura  point  été  formé  de  demandes  dans  les  délais 
preferits  par  les  arrêts  de  notre  confeil  des  1 8.  Dé- 
cembre 1717.  9.  Décembre  1718.  fit  4.  Août  1719. 
le  tout  à  commencer  au  premier  Octobre  1716.  pour 
nos  gabelles  ,  cinq  groffes  fermes ,  aides  ck  droits  y 
joints  ,  papier  ck  parchemin  timbrés  des  provinces 
ck  généralités  où  nos  aides  ont  cours;  &  au  premier 
Janvier  1717.  pour  nos  domaines  de  France  ,  con- 
trôle des  actes  ck  droits  y  joints ,  domaines  d'Alfa- 
ce  ,  ck  domaines  d'Occident  ;  en  donnant  par  l'Ad- 
judicataire bonnes  &  fumfantes  cautions  :  à  la 
charge  par  lui  d'avancer  la  fomme  de  huit  millions 
de  livres  dont  il  retirera  l'intérêt  au  denier  vingt,  & 
les  rembourfements  dans  les  termes  ordinaires  ,  ck 
réglés  par  les  baux  de  Domergue  ,  Chatière  ck 
autres ,  de  conformément  aux  affiches  ck  publica- 
tions ci-devant  faites  ;  ck  que  les  enchères  feroient 
fixées  conformément  aux  précédentes  affiches  à 
cinq  cents  mille  livres  ,  les  tiercements  ck  double- 
ments à  proportion,  conformément  à  l'ordonnance. 
Lefdites  affiches  contenant  que  le  lundi  19.  dudit 
mois  d'Août  1 716.  trois  heures  de  relevée ,  il  feroit 
en  notre  confeil  qui  fe  tiendroit  audit  château  de 
Verfailles  ,  procédé  au  bail ,  adjudication  de  déli- 
vrance pure  ck  fimple  au  plus  offrant  de  dernier  en- 
chérifleur ,  à  l'extinction  des  feux  ordinaires  ck  ac- 
coutumés ,  de  nofdites  fermes  générales  ;  lefquelles 
dernières  affiches  ayant  été  à  cet  effet  mifes  ck  appo- 
fées en  notre  bonne  ville  de  Paris  le  14.  dudit  mois 
d'Août  1716.  aux  mêmes  lieux  &  endroits  que  les 
précédentes  ,  par  ledit  Denis  Huiffier ,  ck  ledit  jour 
19.  Août  audit  Verfailles  aux  lieux  &  endroits  ci- 
deflus  ;  nous  les  aurions  le  même  jour  trois  heures 
de  relevée  fait  lire  ck  publier  à  haute  ck  intelligible 
voix  par  ledit  Denis  .  en  notre  confeil  tenant  ca 
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notre  chïteau  audit  lieu ,  à  portes  ouvertes  :  après 
laquelle  publication  ,  pluficurs  feux  ayant  été  allu- 
més fans  que  perfonne fe  foitpréfenté  pourfurenché- 
rir  outra  6i  par-delïus  ledit  Cartel  ;  lequel  en  confé- 
quence  de  l'enchère  par  lui  faite  ledit  jour  la.  Août, 
de  ladite  fomme  de  quatre-vingt  millions  de  livres 
par  chacun  an  ,  pour  nofdites  fermes  &  droits  y 
joints ,  Oc  de  l'adjudication  fauf  huitaine  ,  qui  lui  en 
a  été  par  nous  faite  ledit  jour  1 1.  préfent  mois  à  la 
même  fomme  ,  aux  charges  &  conditions  fufdites  , 
en  auroit  requis  l'adjudication  ôc  délivrance  pure  ôc 
fimple  ,  attendu  toutes  lcfdites  publications  ôc  remi- 
fcs.  Sur  quoi  ayaut  encore  fait  allumer  de  nouveaux 
feux  ,  fans  qu'a  l'extinction  d'iceux  il  ait  été  fait 
aucune  autre  enchère  ,  nous  aurions  audit  Me.  Caf- 
tcl ,  comme  plus  offrant  Ôc  dernier  enchérifTeur , 
adjugé  purement  &  fimpîement  nofdites  fermes 
générales  des  gabelles  de  France  ,  &  des  évèchés 
de  Metz  ,  Toul  Oc  Verdun  ,  falines  de  Aloyenvic  , 
gabelles  de  Franche-Comté  ,  &  domaine  d'Alface  ; 
cinq  groiTes  fermes  &  autres  fermes  ôc  droits  y 
joints  ;  gabelles  de  Lyonnois  ,  Provence  &  Dau- 
phiné  ,  celles  de  Languedoc  Oc  Rouffillon  ;  aides  , 
entrées  Oc  droits  y  joints  ;  domaines  de  France ,  con- 
trôle des  actes  des  Notaires  Oc  droits  y  joints ,  gref- 
fes, amortiffements ,  francs-fiefs ,  nouveaux  acquêts 
Oc  ufages  ,  Oc  domaines  d'Occident  Oc  de  Canada  , 
pour  le  temps  de  fix  années  ,  moyennant  la  fomme 
de  quatre-vingt  millions  de  livres  par  chacune  def- 
dites  fix  années.  Lequel  Me.  Etienne  Cartel  fe  feroit 
prélenté  au  greffe  de  notre  confeil ,  &  fait  fa  décla- 
ration que  letditcs  enchères  &  adjudications  étoient 
pour  Oc  au  profit  de  Pierre  Carlier  Bourgeois  de 
Paris  ,  à  ce  préfent ,  qui  auroit  accepte  &  ligné  la- 
dite déclaration.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre 
confeil  nous  avons  audit  Pierre  Carlier  adjugé  Oc 
délivré  ,  adjugeons  Ôc  délivrons  par  ces  préfentes  , 
nofdites  fermes  générales  des  gabelles  de  France ,  Oi 
droits  mnnuels  fur  les  fels  qui  fe  débitent  dans  l'é- 
tendue defdites  gabelles  ;  de  la  vente  Oc  distribu- 
tion du  fcl  blanc  dans  les  magafins  de  Rethel ,  Me- 
zieres ,  Doiichery  Oc  Rocroy  ;  du  droit  de  quart- 
bouillon  en  Bnile-Normandie  Oc  à  Toucques  ;  des 
trente-cinq  fols  de  Brouage  ,  Oc  autres  droits  unis 
aufdites  gabelles  de  France  ;  gabelles  des  trois  évè- 
chés de  Metz ,  Toul  Se  Verdun ,  terres  &  pays  en 
dépendans ,  y  compris  la  ville  de  Longwy  &  dépen- 
dances ,  falines  de  Moy envie, bois, étangs  &  ruhTeaux 
y  affectés  ;  domaines  ,  gabelles  &  falines  de  notre 
comté  de  Bourgogne  Oc  des  bois  y  affectés ,  avec 
l'augmentation  du  droit  de  rehauflément  fur  le 
fcl  qui  fe  confomrne  ôc  dirtribue  dans  l'intérieur  de 
ladite  province  ,  dont  la  perception  a  été  réta- 
blie par  arrêt  de  notre  confeil  du  i  j.  Juin  1719.  & 
lettres-patentes  fur  icelui  du  11.  Juillet  fuivant  , 
regirtrées  où  befoin  a  été  ,  dont  la  continuation  a 
été  ordonnée  par  arrêt  ôc  lettres-patentes  des  16. 
&  30.  Septembre  1714.  &  autres  droits  y  joints  ; 
gabelles  de  Lyonnois,  Provence  ,  Dauphiné  ,  Lan- 
guedoc, Roucrgue,  Haute- Auvergne  &  Rouffillon, 
&  droits  manuels  fur  le  fels  qui  fe  débitent  dans  l'éten- 
due defdites  gabelles  &  dépendances  ;  traite-étrange- 
re  ,  tant  par  mer  que  par  terre  :  des  droits  dépendans 
&  unis  à  nos  cinq  groiTes  fermes ,  douanes  de  Lyon 
&  Valence  ,  foraine  &  domaniale  de  Provence , 
poids  &  cane  de  Marfeille  ,  table  de  mer ,  vingtain 
de  carenne  ,  deux  pour  cent  d'Arles  ,  Se  liard  du 
Baron,  qui  fe  lèvent  en  Provence,  drogueries  ôc 
épiceries  ,  ôc  écu  par  quintal  d'alun  qui  fe  lèvent 
tant  en  Provence  qu'en  Languedoc ,  patente  de  Lan- 
guedoc ,  droits  du  tarif  catalan  aux  entrées  &  for- 
ties  d a  Knufîillon  ,  traite- foraine  d'Arfac,  convoi 
fur  les  fels  à  Dax ,  coutume  de  Bayonne  ,  convoi , 
cmnptablic  &  courtage  de  Bordeaux  ,  traite  de 
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Charente  &  droits  en  dépendans  .tablier  &  prévôté 
de  la  Rochelle  ,  prévôté  de  Nantes  ,  ports  Oc  ha- 
vres ôc  brieux  de  Bretagne ,  droits  de  cinq  fols  pour 
chacun  acquit  de  payement  Oc  h  caution,  droit  de 
fret,  droit  de  vingt  pour  cent  fur  les  marchandifes 
du  Levant ,  péages  deJPeronne  ,  tranfit  de  Flandres  , 
droits  des  Officiers  des  traites  d'Anjou  Se  du  Maine , 
droits  fur  les  huiles ,  ci-devant  attribués  aux  offices 
de  Jurés  Contrôleurs- Viliteurs  ,  paréditsdes  mois 
de  Mai  1705.  Oc  Mai  1709.   conformément  aux 
édits  des  mois  d'Octobre  1710.  &  Août  1714.  &  à 
notre  déclaration  du  ti.  Mars  1716.  Oc  des  droits 
des  Aulncurs  de  toiles  à  Paris  ;  aides ,  entrées  & 
droits  y  joints  ,  conformément  aux  ordonnances 
de  1680.  ôc  l68l.  édits,  déclarations,  arrêts  & 
règlements  depuis  intervenus ,  droits  de  contrôle  fur 
les  bières  ,  droits  de  la  marque  de  fer,  fonte,  acier 
ôc  mine  de  fer  ,  droits  anciens  Se  nouveaux  fur  les 
papiers  &  parchemins  timbrés  ,dans  nos  provinces 
&  généralités  où  nos  aides  ont  cours  ,  droit  de 
marque  &  contrôle  fur  lesouvrages  d'or  dit  d'argent  , 
Oc  droits  ci-devant  attribués  aux  offices  d'EHayeurs 
&  Contrôleurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  réunis 
aufdits  droits  de  la  marque  d  or  Oc  d'argent  par  édit 
du  mois  de  Mai  17»}.  droits  d'impôts  ,  billots  & 
formules  de  notre  province  de  Bretagne  ,  droits  de 
poids  au  Duc  ,  traite-domaniale  ,  étaux  ôc  cuira- 
teries  de  la  ville  de  Rennes  ,  droits  de  domaine  , 
barrage  ,  poids-le-roi ,  &  doublement  d'iceux  aux 
portes  ôc  entrées  de  notre  bonne  ville  de  Paris  , 
droits  de  jauge  Oc  courtage  ,  rétablis  par  la  décla- 
ration du  10.  Octobre  1689.  droits  d'entrée  furies 
vins  ,  bières  ,  cidres  ôc  autres  boiflbns  dans  la  ville 
de  Saint- Denis,  droits  anciens  Ôc  nouveaux  ,  réta- 
blis par  la  déclaration  du  1  J.  Mai  1711.  dans  notre 
bonne  ville  ,  fauxbonrgs  Ôc  banlieue  de  Paris  ,  pour 
être  perçus  aux  entrées  ,  ports  ,  quais ,  halles  ÔC 
marchés  de  ladite  ville  ,  conformément  au  tarif  du 
ïo.  Juin  1714.  droits  de  Courtiers,  Commiffion- 
nairesôt  Jaugeurs  de  futailles,  conformément  aux 
édits  ôc  déclarations  des  mois  de  Juin  1691.  Avril 
&  4.  Septembre  1696.  ij.  Octobre  1708.  Ôc  16. 
Février  1711.  droits  d'infpeéteurs ,  Vifiteurs  & 
Contrôleurs  aux  entrées  fur  les  vins  Oc  autres  boif- 
fons  ,  conformément  à  l'édit  du  mois  d'Octobre 
170$.  6c  déclaration  du  ».  Octobre  1706.  droits 
d'infpecteurs  aux  boucheries  ,  créés  par  édit  du 
mois  de  Février  1704.  ôc  droits  fur  les  fuifs  dans 
notredite  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  , 
conformément  aux  édits,  déclarations  &  arrêts  des 
mois  d'Avril  1693 .  16.  Mars  1707.  $.  Juin  1708. 
11.  Mai   i7ii.  Oc  18.  Décembre  17*$.  &  autres 
droits  unis  Ôc  incorporés  à  notredite  ferme  des 
aides  ;  cnfcmble  des  deux  Oc  quatre  fols  pour  livre 
de  tous  les  droits  dépendans  de  notredite  ferme  qui 
yfont.fujets  :  Oc  ce  pour  le  temps  de  fix  années  9 
qui  commenceront  le  premier  Octobre  prochain 
17  ï6.  Oc  finiront  le  dernier  Septembre  1731.  Nos  do- 
maines de  France  &  droits  domaniaux  fixes  Ôc  ca- 
fuels  qui  nous  appartiennent,  droits  de  contrôle 
des  exploits  &  faifies  mobiliaires ,  droits  de  contrôle 
des  actes  des  Notaires ,  Tabellions ,  Greffiers  ôc  au- 
tres perfonnes  ayant  droit  de  paffer  des  actes  ,  con- 
trôle des  actes  fous  fignature  privée,  infinuations  laï- 
ques, Oc  centième  denier  dont  la  perception  fe  fait  en 
conféquence  de  notre  déclaration  du  19.  Septembre 
1712.  Oc  tarifs  arrêtés  au  confeil  le  même  jour  ,  aux 
exceptions  &  conditions  portées  par  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  10.  Octobre  171s.  des  droits  de 
petits  feels  des  actes  judiciaires  ,  rôles  des  tailles 
Oc  autres  impofirions ,  fuivant  la  déclaration  du  »o. 
Mars  1708.  &  tarif  arrêté  le  même  jour  ,  des  droits 
de  contrôle  des  actes  ,  &  de  ceux  d'infinuations  & 
de  centième  denier  des  actes  partes ,  ou  fuccefiîons 
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échues  pendant  les  baux  précédent  ,  &  les  régies 
de  Cordicr  &  BatTct,  pour  lefquels  il  n'aura  point 
été  fotrné  de  demandes  dans  les  délais  prescrits  par 
les  arrêts  de  notre confeil  des  1 8.  Décembre  1717. 
9.  Décembre  1718.  &  4.  Août  1719.  droits  des 
greffes,  &  émoluments  d'iceux  à  nous  appartenans , 
droits  d'amortiffeaients  ,  francs-fiefs,  nouveaux 
aecquets  ck  ufages,  droits  fur  les  papiers  Si  parche- 
min-;, timbrés  des  provinces  Se  généralités  où  nos 
aides  n'ont  point  cours  ;  droit  de  la  nouvelle  for- 
mule, établi  par  déclaration  du  7.  Décembre  17»  j. 
fur  les  papiers  &  parrhemins  qui  doivent  fervir  aux 
minutes  ,  groffes  ck  expéditions  des  Notaires  de 
Paris  ,  ck  aux  inventaires  &  partages  faits  par  lcf- 
dits  Notaires  ou  autres  perfonnes  publiques  qui  pré- 
tendent avoir  droit  de  les  faire  :  droit  des  domaines 
&  droits  domaniaux  de  nos  provinces  de  Flandres  , 
Kaynault,  Artois  ck  Alface,  y.  compris  la  ville  de 
Landau  ck  fes  dépendances  :  droits  refervés  dans  les 
cours,  chancelleries,  préfidiaux ,  bailliages  ck  au- 
tres fieges  ck  jurifdictions  ,  ck  gages  intermédiaires  , 
dont  la  perception  fc  fait  actuellement  par  Martin 
-Girard  en  conféquence  des  arrêts  de  notre  confeil 
des  10.  ck  24.  Mars ,  ck  20.  Mai  1711.  &  déclara- 
tion du  1 5.  Mai  de  ladite  année  :  &  notre  domaine 
d'occident  ck  droits  qui  en  dépendent  ;  enfrmblc 
des  deux  ck  quatre  fols  pour  livre  de  tous  les  droits 
de  nofiites  fermes  qui  y  font  fujets  ,  pour  pareil 
temps  de  fix  années  ,  qui  commenceront  au  pre- 
m  ier  Janvier  de  l'année  prochaine  17  2  7.  ck  qui  finiront 
au  dernier  Décembre  de  ladite  année  1751.  pour 
jouir  par  ledit  Pierre  Carlier  de  toutes  nofditcs  fer- 
mes ck  droits  y  joints  ck  réunis ,  fuivant  ck  confor- 
mément aux  ordonnances  des  mois  de  Mai  de  Juin 
1680.  Juillet  «68 1.  ck  Février  1687.  baux  de  Do- 
mergue  ck  de  Charierc,  regiftré  où  befoin  a  été, 
édits  ,  déclarations  ,  arrêts  de  notre  confeil ,  ck  rè- 
glements donnés  en  conféquence  ,  &  depuis  lelditcs 
ordonnances  &  baux  ,  ck  autres  déclarations  ,  tarifs, 
arrêts  ck  réfultats  de  notre  confeil ,  ck  notamment 
a  l'arrêt  de  cotre  conlcil  ck  lettres-patentes  du  1  ■■ 
Juillet  de  la  préfente  année  1716.  regiftrées  où  be- 
foin a  été  ,  pour  la  jouiflance  des  droits  y  énoncés  , 
&  aux  autres  charges  claufes  ck  conditions  portées 
par  les  affiches  des  ij.de  «9.  Juillet,  J.ck  11.  Août 
1716.  fur  lefquelles  la  préfente  adjudication  a  été 
faite.  A  la  charge  par  ledit  Carlier ,  de  nous  payer 
pour  toutes  nofdites  fermes  ck  droits  quatre-vingt 
millions  de  livres  par  chacune  defdites  lix  années; 
fçavoir  ;  pour  notre  ferme  des  grandes  gabelles , 
vingt  millions  de  livres  ;  pour  celle  de  nos  petites 
gabelles  ,  fix  millions  cinq  cents  mille  livres  ;  pour 
celle  de  nos  cinq  grofles  fermes  ,  neuf  millions  cinq 
cents  mille  livres;  pour  celle  de  nos  aides,  entrées  ck 
droits  y  joints  ,  trente-deux  millions  ;  pour  celle 
de  nos  domaines  de  France ,  contrôle  des  aft.es  Se 
droits  y  joints,  onze  millions  cinq  cents  mille  livres; 
&  pour  celle  de  nos  domaines  d'Uccident.cinq  cents 
mille  livrevck  encore  à  condition  de  nous  avancer  par 
ledit  Carlier  la  fomme  de  huit  millions  de  livres  ; 
fçavoir ,  deux  millions  pour  notre  ferme  des  ga- 
belles deFrance,  un  million  pour  les  petites  gabelles, 
un  millions  pour  les  cinq  groilcs  fermes  ,  deux  mil- 
lions pour  les  aides ,  à  deux  millions  pour  les  do- 
maines ;  faifaot  toutes  lelditcs  lommes  celle  de  huit 
millions,  dont  ledit  Carlier  recevra  l'intérêt  au 
dernier  vingt  ,  ck  le  rembourfetnent  dans  les  termes 
ordinaires  &  réglé  par  les  baux  de  Domergue  , 
Charierc  ck  autres,  conformément  aux  affiches  & 
publications  qui  en  ont  été  faites.  Lequel  Carlier 
jouira  de  nofdites  fermes  ck  droits ,  comme  il  a  été 
dit  ci-delîus  ,  en  conféquence  de  la  préfeute  adju- 
dication ;  car  tel  cil  notre  plaifir.  Donné  à  Verfail- 
les  le  dix-neuvicme  jour  d'Août ,  l'an  de  grâce 
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mil  fept  cents  vîngt-fix ,  ckde  notre  règne  le  onziè- 
me. Collationné  avec  paraphe.  Signé  Ranchin.  Et 
fcellé. 

Enrégijlite  au  contrôle  général  des  finances ,  par 
nous  Conseiller  d'état  ordinaire  ù  au  confeil  royal , 
Contrôleur  général  des  finances.  A  Pans  le  vingt* 
feptieme  jour  de  Novembre  mil  fept  cent  vingt-fix. 
Signé  le  Velctier. 

BAIL. 

.  ^  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lcctinois&Dyois,  Provence,  Forcalquier  ck  Terres 
Adjacentes  :  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront,  Sali:;,  Ayant  réfolu  de  faire  cefter  la  régie 
de  nos  fermes  générales  &  autres  droits,  faite  fous 
les  noms  de  Charles  Cordier ,  Charles  BaiTet  ck 
Martin  Girard  ,  pour  en  faire  un  bail  général  ; 
nous  aurions  par  arrctdu  confeil  du  1  2. Juillet  1726. 
ordonné  qu'il  feroit  inceiTamment  procédé  à  la  pu- 
blication ck  adjudication  au  plus  offrant  oc  dernier 
enchériiTeur ,  de  toutes  nofditcs  fermes  &  droits  y 
réunis  :  de  après  les  délais  ck  publications  ordi- 
naires ne  s'étant  trouvé  plus  haut  enchériiTeur  que 
Me.  Etienne  Cailel ,  Avocat  en  nos  confeils  ,  nous 
lui  en  avons  fait  l'adjudication  au  profit  de  Pierre 
Carlier  Bourgeois  de  Paris,  à  ce  préfent  ,  qu'il  a 
acceptée  fuivant  qu'il  cft  porté  par  nos  lettres 
d'adjudication  de  cejourd'hui ,  attachée  fous  le 
contre-feel  des  préfentes.  A  ccscaufes,de  l'avis  de 
notre  confeil  ,  nous  voulons  &  nous  plaît  que  l'Ad- 
judicataire jouiffe  de  nofditcs  fermes  ck  droits  pen- 
dant fix  années  confécutives ,  qui  commenceront  } 
fçavoir  ,  au  premier  Octobre  de  la  préfente  année 
1726.  pour  les  grandes  ck  petites  gabelles ,  cinq 
grofles  fermes  ,  aides  ck  entrées  ,  ck  droits  qui  y 
ont  été  réunis  ;  ck  au  premier  Janvier  1727.  pour 
les  domaines  de  France  ,  contrôle  des  actes  Se 
droits  y  joints  ,  &  le  domaine  d'Occident ,  aux 
chaeges  ,  claufes  ck  conditions  des  affiches  ,  plus 
amplement  expliquées  par  nofditcs  lettres  de  pu- 
blications ,  enchères  ck  adjudications  dcfdits  droits  , 
ck  ainli  qu'il  enfuit. 

FERMES  des  Gabelles  &  Droits  y  joints. 

Art.  I.  (Gabelles  deFrance').  De  notre  ferme 
des  gabelles  de  France  ,  conGftant  en  la  perception 
du  prix  du  fel  par  impôt  &  vente  volontaire ,  dans  tous 
les  greniers  ,  fuivant  la  fixation  portée  par  notre 
ordonnance  de  1680  pour  ceux  qui  y  font  dénom- 
més ,  à  l'exception  des  greniers  de  Loudun ,  cham- 
bre de  Bleré ,  de  Chaumont,  greniers  de  Scigneville, 
Rue ,  Foreftmoutier  ,  Conneré  ,  Montinirail  ,  la 
Gravelle  ck  Yefme  ,  fupprimés  ck  éteints  par  dif- 
férons édits. 

11.  De  la  perception  du  prix  du  fel  dans  les  gre- 
niers ci-aprés ,  aux  prix  y  déclarés  ;  fçavoir ,  lilùr- 
tille  vente  volontaire  ,  dépendant  ct-devant  de 
Saux-le-Duc  ,  généralité  de  Dijon  ,  à  raifon  de 
trente-cinq  livres  le  ininot  ;  Villacerf  vente  volon- 
taire ,  dépendant  ci-devant  de  Troycs  ,  généralité 
de  Champagne  ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  ;  Argenton ,  généralité  de  Bourses  ,  à  raifon 
de  quarante-deux  livres  le  minot  par  impôt ,  ck  de 
quarante-une  livres  par  vente  volontaire  ;  Saint- 
Amand,  généralité  de  Bourges ,  dont  nous  avons  par 
notre  déclaration  du  {•  Janvier  1723.  alTujetti  à 
l'impôt  les  paroi  lies  y  réiTortilfantes  ,  à  raifon  de 
quarante-trois  livres  le  minot  par  impôt  ,  ck  de 
quarante-deux  livres  par  vente  volontaire  ;  Regma- 
lard, généralité  d'Alençon,  établi  vente  volontaire 
par  edit  de  Septembre  171».  à  raifon  de  trente- 
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fept  livres  ,  prix  fixé  pour  ledit  grenier  par  édit  de 
Juin  1716.  Herbault ,  généralité  d'Orléans  ,  établi 
vente  volontaire  par  édit  d'Octobre  1713.  à  raifon 
de  quarante  livres  le  minot  ;  Fontenay ,  généralité 
de  Paris  ,  établi  vente  volontaire  par  édit  de  Mai 
1714.  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  , 
prix  réglé  par  notre  ordonnance  de  1680.  pour  les 
greniers  de  Brie-Comte-Robert ,  Lagny ,  Meaux  , 
Melun  &  Provins  ,  dont  les  paroines  qui  compo- 
fent  le  reflbrt  dudit  grenier  ont  été  démembrées  ; 
Verfailles  ,  généralité  de  Paris  ,  établi  vente  volon- 
taire par  édit  de  Juillet  1714.  à  raifon  de  quarante-  ■ 
une  livres  le  minot  ;  Albert,  généralitt  d'Amiens  , 
établi  impôt  par  édit  de  Mars  1715.  à  raifon  de 
quarante-une  livres  le  minot  par  impôt  ,  &  de 
quarante  livres  par  vente  volontaire  ;  Nampont- 
Saint-Martin ,  généralité  d'Amiens  ,  établi  impôt 
par  ledit  édit  de  Mars  1 7 1  j.  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot  par  impôt  ,  Si  de  trente-huit  livres 
par  vente  volontaire;  Breteuil,  généralité  d'Amiens , 
établi  vente  volontaire  par  ledit  édit  de  Mars  17*5. 
à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  i  Darneftal ,  gé- 
néralité de  Rouen  ,  établi  partie  impôt  ,  partie 
vente  volontaire  ,  par  édit  d'Oâobre  171$.  à  raifon 
de  trente-huit  livres  le  minot  par  impôt,  &  detrente- 
fept  livres  par  vente  volontaire  ;  Neubourg  tk  Li- 
varot ,  généralité  de  Rouen  ,  établis  vente  volon- 
taire par  ledit  édit  d'Oftobre  171J.  à  raifon  de 
trente-fept  livres  le  minot  ;  Ste.  Suzanne ,  généralité 
de  Tours,  établi  impôt  par  édit  de  Mai  1716.  à 
raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  par  impôt , 
&  de  quarante  livres  par  vente  volontaire  ;  Au  thon , 
généralité  d'Orléans ,  établi  vente  volontaire  par  ledit 
édit  de  Mai  1716.  à  raifon  de  quarante-une  livres  le 
minot  ;  Gacé ,  généralité  d'Alençon  ,  établi  vente 
volontaire  par  édit  de  Juin  1716.  à  raifon  de  trente- 
fept  livres  le  minot. 

III.  Le  fcl  fera  vendu  vingt  livres  feulement  par 
minot  aux  habitants  des  villes  &  lieux  ci-après  ; 
{Ravoir ,  a.  ceux  de  la  ville  &  prévôté  de  Vaucouleurs , 
&  des  villages  de  Rigny ,  la  Salle  ,  Saint-Germain  , 
Neuville,  Burcy-en-Vaux  ,  Bure  y-la -Coite  ,  Goût 
faincourt ,  Sauvry  ,  Trauron  ,  Montigny  ,  la  cenfe 
de  Toulon  ,  Badonvilliers  ,  Epicé  ,  Tuzey  ,  Gom- 
bervaux  ,  cenfe  de  la  Voivre  ,  BroufTey-en-Blois  , 
Chaleme-la-Rue  ,  fiefs  de  Pagny  &  de  Berinque- 
ville  dépendans  de  la  prévôté  dudit  Vaucouleurs  ; 
enfemble  a  ceux  d'Hugny  ,  Ourche  &  Bruflé  dans 
le  grenier  de  Joinville  ;  à  ceux  de  Beaumont  en 
Argonnc  ,  Villcfrancbc  fur  Meufe  &  Mons  près  la 
Marche  dans  les  greniers  de  Sainte-Menehould  -, 
à  ceux  de  Montcornet  en  Ardenne  ,  dans  le  grenier 
d'Aubenton  ;  à  ceux  d'Argillicrs ,  Aigremont ,  la 
Rivière ,  Mont  ,  Paffavaut  en  Vaulge  ,  la  Cofte- 
Vaugecourt  &  Buflîcres  ;  enfemble  à  ceux  de 
Grignoncourt  de  Lironcourt  ,  dans  le  grenier  de 
Langres  ;  à  ceux  de  Buifieres  ,  Belmont,  Rigny  , 
la  Grange  ,  &  dépendances  dans  le  grenier  de  Mont- 
faugeon  ,  &  à  ceux  de  Faibillot  ,  Fontaine-Fran- 
çoife  ,  Chauffin  &  Tournai ,  dans  le  grenier  d'iflur- 
tille  ;  le  tout  fuivant  l'arrêt  du  confeildu  11.  Fé- 
vrier 1682.  notre  déclaration  du  14.  Juin  1691. 
l'arrêt  du  confeil  du  t..  Février  1716.  &  nos  lettres- 
patentes  du  14.  Mars  audit  an  ,  &  l'arrêt  du  19. 
Février  1716. 

IV.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  féparément 
les  droits  des  Greffier?  à  faire  les  rôles  de  l'impôt , 
encore  qu'ils  aient  été  compris  dans  les  affiches  du 
préfent  bail  ,  attendu  qu'ils  font  partie  du  prix  fixé 
par  l'ordonnance  de  1680. 

V.  Il  jouira  de  la  décharge  des  droits  de  huit 
livres  douze  fols  ,  de  ceux  de  quatre  livres  cinq  fols 
appelles  crue  d'tngrande  ,  des  droits  des  Officiers 
des  snefures  &  contre-mefures  ,  &,  de  ceux  qui 
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étoient  payés  aux  Officiers  des  mefurages  Sccontre- 
mefurages  d'Angers  &  Saumur. 

VI.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  faire  délivrer 
aux  privilégiés ,  fans  diminution  du  prix  de  fon  bail , 
le  fel  qui  leur  eft  accordé  ,  fuivant  l'état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeil  ,  ck  il  fera  payé  du  prix 
marchand  par  ceux  qui  y  font  fujets ,  conformément 
audit  état. 

VII.  Toutefois  il  lui  fera  tenu  compte  des  in- 
demnités dont  les  précédens  Adjudicataires  ont 
joui  pour  le  fel  des  nouveaux  privilégiés. 

VIII.  Il  fera  pareillement  délivrer  les  fels  de  gra- 
tifications &  d'aumônes ,  fuivant  l'état  qui  en  fera 
arrêté  en  notre  confeil  -,  &  il  lui  en  fera  tenu 
compte  fur  le  prix  de  fon  bail ,  au  prix  des  greniers 
où  la  délivrance  en  fera  faite. 

IX.  Il  jouira  a  ouï  pendant  le  temps  de  fon  bail  , 
des  droits  manuels 'fur  tous  les  fels  qui  feront  dé- 
livré» par  les  Receveurs  des  greniers  ,  à  quelque 
titre  &  en  quelque  manière  que  ce  foit  ou  puiiïè 
être  ,  fans  aucunes  exceptions  ni  exemptions  ,  à 
raifon  de  cinquante-un  fols  neuf  deniers  par  minot 
de  fel  de  bonne  vente  ,  &  de  cinquante  fols  neuf 
deniers  par  minot  de  fel  de  privilegequi  fe  diftribue 
dans  le  grenier  de  la  ville  de  Paris ,  de  quarante- 
deux  fols  fix  deniers  dans  les  autres  greniers  des 
gabelles  de  France  pour  chacun  minot  de  vente 
volontaire ,  ôt  de  quarante-un  fols  fix  deniers  pour 
chacun  minot  d'impôt  &  de  franc-falé  ,  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  du  >{.  Avril  1711.  dé- 
claration du  [{.  Mai  fuivant  ,  arrêt  &  lettres-pa- 
tentes du  ix.  Juillet  1716. 

X.  Les  Sergents  des  gabelles  ,  qui  doivent  jouir 
d'un  demi-minot  de  fcl  de  franc-falé  aux  termes 
de  l'article  III.  du  titre  XIII.  de  l'ordonnance  de 
1 680.  ne  le  pourront  qu'en  rapportant  leurs  pro- 
vilions  &  quittances  de.  la  première  finance  ,  ck  en 
cas  qu'ils  fervent  actuellement  aux  audiences  &  à 
l'ouverture  des  greniers. 

XI.  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  appelles 
trois  livres  onze  fols  par  minot  de  fel  de  privilège 
&  franc-falé  ,  délivré  dans  le  grenier  de  la  ville  de 
Paris  ,  dont  jouilïbient  ci-devant  les  Officiers  dudit 
grenier  ,  &  que  nous  avons  ordonné  être  perçus  à 
notre  profit  par  notre  déclaration  du  14.  Juillet  1691. 

XII.  11  jouira  du  droit  de  vente  &  diiiribution  du 
Tel  blanc  dans  les  magafins  de  Rethel ,  Mezieres  & 
Donchcry  pour  l'ufage  des  habitants  du  duché  de 
Rethellois-Mazarini ,  même  de  la  revente  à  petites 
mefurcs  ,  ôc  le  fel  fera  vendu  aux  reflbrtiiïants  du 
magafin  de  Rcthcl ,  à  raifon  de  trente  deniers  la  livre 
du  poids  de  feize  onces  ,  fuivant  l'article  XXV11I. 
dutitreXVI.de  notre  ordonnance  de  1680.  à  ceux 
du  magafin  de  Mezieres  ,  à  raifon  de  vingt-cinq 
deniers  ;  &  à  ceux  du  magafin  de  Donchery ,  à  raifon 
de  vingt-fept  deniers  ,  conformément  à  notre  dé- 
claration du  14.  Juillet  1691.  dans  lefquels  prix  le 
droit  de  cent  fols  fie  parifis  par  voie  de  fel  blanc 
entrant  dans  le  duché  de  Rethellois  eft  compris. 

XIII.  Il  jouira  pareillement  de  la  vente  dcdiltribu- 
tiondu  fel  dans  la  ville,  terre  ckfeigncuried'Arches 
Charleville  &  lieux  dépendans ,  aux  prix  de  mefures 
qui  font  en  ufage  ;  en  payant  aux  héritiers  ou  ayant 
caufe  de  la  Dame  PrincefTe  de  Condé  ,  la  fomme  de 
cinq  mille  livres  par  chacun  an ,  conformément  aux 
arrêts  des  11.  Février  &  8.  Avril  1710. 

XIV.  Il  jouira  auffi  du  droit  de  vente  &  diftri- 
bution  du  fel  ,  tant  en  gros  qu'en  détail,  dans  le 
magafin  établi  dans  la  ville  de  Rocroy  pour  la  four- 
niture des  habitants  de  ladite  ville  &  de  la  paroiffé 
de  Fontainc-Maubert  &  des  hameaux  en  dépendans, 
à  raifon  de  fept  livres  le  minot  en  gros  ,  &  de  dix- 
huit  deniers  la  livre  en  détail ,  fuivant  l'arrêt  du  7. 
Juin  1681.  &  D0tre  déclaration  du  14.  Juillet  1691. 

XV. 
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XV.  Ue  feront  compris  dans  la  jouiflâace  de» 
gabelles  de  France  ,  les  quarante  fols  fur  chacun 
ininot  de  fel ,  ordonne  être  levés  par  édit  de  Mars 
1661.  dans  tous  les  greniers  ck  chambres  à  fel  des 
pays  de  Breffe  ,  Bugey  ,  Valromey  &  Gex  ,  ni  les 
douze  deniers  pour  livre  du  prix  du  fel  vendu  dans 
les  greniers  du  Mâconnois  ,  encore  qu'ils  aient  été 
compris  dans  l'affirhe  defditcs  gabelles  de  France  , 
dont  ils  demeureront  défunis  pour  être  à  l'avenir 
réunis  à  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

XVI.  L'Adjudicataire  jouira  du  droit  de  quart- 
bouillon  ou  quatrième  du  prix  du  fel  blanc  fabri- 
qué dans  les  falines  de  Normandie  ,  ck  de  pareil 
droit  fur  celui  qui  fera  revendu  par  les  Regratiers 
dans  les  élections  où  ils  ont  cours  ,  avec  le  parifis  , 
douze  fols  ck  fix  deniers  ,  le  tout  fuivant  notre  or- 
donnance de  1680.  titres  X.  &  XIV.  ck  nos  décla- 
rations des  s.  Janvier  1691.  19.  Mai  j711.de  28. 
Septembre  17»». 

XVII.  Des  droits  appellés  trente-cinq  fols  de 
Brouage ,  fixés  à  quarante-deux  fols  neuf  deniers 
par  muid  de  fel  mefure  rafe  de  Brouage  ;  fçavoir  , 
trente-cinq  fols  pour  le  droit ,  &  trois  fols  fix  de- 
niers pour  les  deux  fols  pour  livre  dudit  droit ,  ck 
quatre  fols  trois  deniers  pour  les  deux  fols  pour 
livre  des  droits  appartenans  aux  particuliers  ,  à 
prendre  ck  percevoir  fur  le  fel  enlevé  du  gouver- 
nement de  Brouage  ,  compris  l'Ifle-d'Oleron  ,  fui- 
vant l'article  1.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  &  l'article  I.  de  notre  déclaration 
db  6.  Février  171$.  ck  fur  celui  qui  fera  enlevé  de 
Saintonge,  Ifles  Adjacentes, Poitou ,  pays  d'Aunys, 
la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  ck  havres  en  dépen- 
dans  ,  nonobstant  l'article  I.  du  titre  dernier  de 
notre  ordonnance  de  1680.  auquel  nous  avons  dé- 
rogé par  notre  déclaration  du  24.  Juillet  1691.  ck 
fuivant  l'arrêt  du  $.  Septembre  1711.  &  l'article  I. 
de  notre  déclaration  du  6.  Février  171 J.  fur  celui 
qui  fera  enlevé  de  l'Ifle-de-Ré  ,  à  raifon  de  qua- 

fols  trois  deniers  ,  fuivant  ledit  article  I. 
ordonnance  de  1680.  &  de  notre  décla- 
.  du  6.  Février  17*$.  fur  celui  qui  entrera 
dans  les  lieux  mentionnes  ci-deflus  &  généralement 
dans  l'étendue  de  la  ferme  ,  &  coutumeaux  de 
Brouage  .  rivière  de  Seudre  ,  Charente  &  Marans  , 
à  raifon  de  quarante-deux  fols  neuf  deniers ,  pourvu 
queledroitn'aitpointétépayé  lors  de  l'enlèvement, 
foit  que  le  fel  vienne  des  pays  de  notre  obéiflànce 
ou  d'ailleurs  ,  fuivant  l'article  II.  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  ck  l'article  dernier  de  notre  décla- 
ration du  6.  Février  1 7»  s-  &  à  l'égard  defdits  droits 
fur  le  fel  qui  fe  lèvera  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  pour  le  fourniflement  de  nos  gabelles,  ils 
feront  perçus  à  raifon  de  trente  fols  neuf  deniers  , 
fuivant  l'article  III.  du  titre  dernier  de  notre  ordon- 
nance des  gabelles  de  1680.  &  l'article  1.  de  notre 
déclaration  du  6.  Février  1715. 

XVH1.  Defdits  droits  fixés  à  quatre  livres  cinq 
fols  par  muid  ,  mefure  rafe  de  Brouage  ,  pour  le  fel 
qui  paflera  de  la  Bretagne  ,  du  Poitou  ck  autres 
pays  dans  les  rivières  de  l'Adour  ,  Gironde  ,  £k 
autres  y  affluentes  ;  à  l'exception  de  celui  qui  aura 

Eayé  ailleurs  les  droits  de  trente-cinq  fols ,  ck  dont 
ts  Voituriers  rapporteront  l'acquit  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  22.  Avril  1673. 
à  notre  déclaration  du  -14.  Juillet  169t.  à  l'arrêt 
du  $.  Septembre  17*1.  &  à  notre  déclaration  du 
6.  Février  171J. 

XIX.  Seront  exempts  defdits  droits  les  fels  enle- 
vés par  terre  des  marais  falans  de  la  province  du 
Poitou  ,  ck  ceux  qui  en  feront  enlevés  par  mer  , 
deftinés  ou  envoyés  à  la  pêche  de  la  morue  verte 
ou  feche  ,  de  la  fardine  &  autres  poiflons  ;  à  la 
charge  de  n'en  point  abufer ,  ck  de  donner  les  fou- 
Tome  III. 
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minions  néceiTaîres ,  conformément  a  notre  décla- 
ration du  14.  Juillet  169  t.  à  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  J.  Septembre  1711.  &  à  notre  déclaration 
du  6.  Février  171s. 

XX.  Des  droits  de  dix  fols  quatre  deniers  par 
muid  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage ,  à  nous  re- 
venus par  droit  de  retour  ,  fuivant  la  claufe  de  la 
donation  de  1667.  dans  les  quinze  lois  fix  deniers 
appartenans  à  feue  Madame  la  Ducheflè  de  Guife  , 
dont  la  réunion  a  été  ordonnée  par  arrêt  de  notre 
confeil  du  13.  Avril  1697.  &  la  perception  dans  les 
bureaux  de  Marenne ,  Ars-en-Rhé  ,  la  Rochelle  , 
Marans ,  Rocbefort  ,  Saint-Laurent  de  la  Prée  , 
Angoulin  ck  autres  ,  confirmée  par  notre  déclara- 
tion du  6.  Février  17*$. 

XXL  L'Adjudicataire  jouira  pendant  le  temps 
de  fon  bail  des  quatre  fols  pour  livre  de  tous  les 
droits  des  gabelles  ck  autres  en  dépendans  qui  y 
font  fujets ,  dont  la  perception  a  été  ordonnée  par 
nos  déclarations  des  3.  Mars  170J.  7.  Mai  171  J. 
lettres-patentes  des  $.  ck  1 8.  Mars  17:8.  17.  Fé- 
vrier 1714.  arrêts  ck  lettres-patentes  du  1  ».  Juillet 
1726. 

XXII.  Tont  ufage  &  commerce  du  fel  gris  de- 
meurera interdit  à  l'avenir ,  à  peine  de  conhfcatioo 
&  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  dans  l'étendue 
de  la  province  d'Artois  ,  fans  qu'il  y  puifle  entrer 
que  pour  le  travail  des  rafineries ,  ck  avec  les  pré- 
cautions marquées  par  l'arrêt  du  19.  Février  17x0. 
qui  permet  feulement  le  tranfport ,  commerce  Se 
ufage  du  fel  blanc  dans  ladite  province  a  l'excep- 
tion des  paroitlcs  ck  lieux  finies  dans  l'étendue  des 
trois  lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  ,  les 
habitants  defquels  ne  pourront  faire  aucun  amas 
de  fel  blanc  au-delà  de  ce  qui  leur  eft  néceijaire 
pour  l'ufage  ck  dépenfe  de  leur  maifon  pour  fix 
mois  ,  à  raifon  de  cent  livres  pefant  pour  fept  per- 
fonnes  par  chacun  an  ,  conformément  à  l'article 
XXV.dutitreXVI.de  l'ordonnance  de  1680.  de 
fous  les  peines  y  portées  :  &  feront  tenus  de  fournir 
leur  déclaration  du  nombre  de  perfonnes  dont  leurs 
familles  font  compofées ,  &  de  foufFrir  les  vifites 
des  Commis  ,  ainfi  qu'elles  font  bien  établies  par 
les  ordonnances  ,  arrêts  de  règlements  ;  le  tout  con- 
formément au  fufdit  arrêt  du  19.  Février  1710.  de 
à  celui  du  16.  Juin  17x1. 

XXIII.  L'ufage ,  commerce  fit  ttanlport  du  fel 
gris  ,  demeurera  pareillement  interdit  dans  l'éten- 
due de  la  Flandre-Françoife ,  du  Cambrefis,  du 
Haynault ,  du  plat  pays  de  Calais ,  ck  plat  pays  de 
Boulonnois  ,  gouvernement  de  Montreuil,  confor- 
mément &  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt  du  13. 
Mars  1720.  qui  fait  défenfes  aux  habitant*  de  toute 
l'étendue  du  Cambrefis  ,  (  à  l'exception  de  la  ville 
de  Cambray)  ,ck  à  ceux  des  paroilTes  du  Haynault 
&  du  Boulonnois  fituées  dans  l'étendue  des  trois 
lieues  limitrophes  des  pays  de  gabelle  ,  de  faire  au- 
cun amas  de  fel  blanc,  au-delà  de  ce  qui  leur  cil  oé- 
celïàire  pour  l'ufage  ck  dépenfe  de  leur  maifon  pour 
fix  mo'is ,  à  raifon  de  cent  livres  pelant  pour 
fept  perfonnes  par  chacun  an  ;  le  tout  fous  les  pei- 
nes ,  &  aux  exceptions  portées  par  ledit  arrêt  du 
23.  Mars  1710.  &  celui  du  16.  Juin  1722. 

XXIV.  Il  ne  pourra  fe  fervir  pour  le  tranfport  du 
fel  par  mer ,  que  de  vaitTeaux  François  ou  apparte- 
nans à  des  François  ,  61  dont  les  équipages  foient 
François  :&  feront  tenus  tous  Maitresde  vaifleaux 
d'aller  charger  du  fel  à  Brouage  ck  autres  lieux , 
lorfqu'ils  en  feront  requis  ,  en  leur  payant  le  fret 
raifonnable  ,  fans  qu'ils  puiifent  entreprendre  au- 
cun autre  voyage  qu'après  le  fourniflement  fait. 

XXV.  Le  fel  deftiné  pour  le  fourniflement  de 
nos  greniers  ck  magafins ,  ne  fera  fujet  à  aucun 
droit  d'entrée,  d'oftrois  ,  de  parifis ,  de  péages  ck 
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autres ,  â  l'exception  toutefois  [des  droits  des  Sei- 
gneurs ou  particuliers  qui  en  jouiffent  en  vertu  du 
règlement  de  t  S46-  àc  Icttres-p;  iteutes  duemeut  vé- 
rifiées ,  ou  d'arrêts  contradictoires  de  notre  con- 
feil ,  obtenus  contre  nos  précédens  Fermiers  ,  qui 
feront  perçus  aux  termes  de  notre  ordonnance 
de  1680. 

XXVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  faire  diflribuer 
aucun  fel  au  peuple  ,  qu'après  deux  ans  du  jour  de 
fon  arrivée  dans  les  greniers  ou  dans  les  de'pôts  des 
embouchures  des  rivières  ;  fans  néanmoins  que  les 
Officiers  des  greniers  puiffent  en  différer  la  def- 
cente  ,  mefurage  ,  emplacement  &  vente  fous  pré- 
texte du  défaut  de  qualité  requife  ;  à  l'effet  de  quoi 
feront  tenus  les  Officiers  des  dépots ,  de  faire  men- 
tion dans  leurs  brevets  du  jour  que  le  fel  y  aura  été 
déchargé ,  mefuré  fie  cmplacé  ,  fit  de  celui  auquel 
il  en  aura  été  relévé  pour  le  fourniffement  des  gre- 
niers ,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  paya- 
ble au  Fermier  du  domaine  de  chaque  généralité , 
fuivant  les  articles  VIII.  fie  IX»  du  titre  IV.  de  notre 
ordonnance  de  1680.  fit  les  arrêts  des  $.  Février 
1684.  &  7.  Décembre  1688. 

XX  VI I .  Les  Officiers  du  grenier  à  fel  de  Paris , 
qui  affilieront  aux  defeentes  ,  pourront  recevoir 
trente  fols  de  rétribution  par  chacun  muid  de  fel  me- 
furé fie  emplacé  audit  grenier,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  4.  Février  1690.  fie  nonobflant  l'art.  IV.  du 
tit.  IV.  de  notre  ordonnance  de  1680.  fie  les  G  rené- 
tiers  fie  Contrôleurs  des  autres  greniers ,  vingt  fols , 
fuivant  les  arrêts  des  10.  Juin  1684.  8.  Juin  16&6. 
14.  fie  11. Décembre  1700. &  18.  Mars  1719.  &  en 
outre  dix  fols  d'augmentation  par  muid,  à  la  charge 
d'en  mefurer  fit  emplacer  jufqu'au  nombre  de  vingt- 
cinq'muids  par  jour  à  chaque  tremuye  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  du  17.  Avril  17*5.  fans  qu'ils  puiffent 
exiger  aucuns  falaires  pour  leur  a  fi;  f  tance  aux  allé- 
gements fie  déchargements  des  bâteaux  ,  emplace- 
ments dans  les  dépôts ,  fie  relèvements  d'iceux  ,  à 
moins  qu'ils  n'y  aient  été  appelles  ou  requis  d'y  af- 
filier ;  auquel  cas  ils  pourront  recevoir  de  celui  qui 
les  aura  requis ,  jufqu'âdix  fols  par  muid  ,  confor- 
mément au  fufdit  arrêt  du  10.  Juin  1684. 

XXVIII.  11  fera  payépar  l'Adjudicataire  aux  Me- 
furcurs  en  titre ,  où  à  ceux  qu'il  a  droit  de  commet- 
tre, deux  deniers  par  minot  ,  fans  qu'ils  puiffent 
rien  exiger  des  particuliers,  à  peine  deconeuffion  : 
de  ne  pourront  les  Mcfurcurs  titulaires  des  greniers 
s'immifeer  aux  defeentes  ,  mefurages  fie  emplace- 
ments dans  les  dépôts  ,  s'ils  n'y  font  appelles  par 
l'Adjudicataire  comme  travailleurs  ;  auquel  cas  ils 
feront  payés  au  prix  qui  fera  convenu  entr'eux  , 
fans  que  les  Officiers  puiffent  taxer  leurs  falaires ,  4 
peine  de  nullité ,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeil 
du  10.  Juin  1684.  de  notre  cour  des  aides  du  10.  Fé- 
vrier168j.de  notre  confeil  des  13.  Mars  fit  ij.  Juil- 
let 1688. 18.  Juin  1689.  6.  Août  1697.  &  s-  Juin 

XXIX.  Les  Officiers  des  greniers  ne  pourfont  ju- 
ger en  dernier  reffort ,  aux  cas  portés  par  nos  or- 
donnances ,  édits  &  déclarations  ,  qu'ils  ne  fuient 
trois  au  moins  |  fie  s'ils  font  en  moindre  nombre  ,  ils 
appelleront  avec  eux  desGraduésou  Praticiens,  au- 
tres que  les  Procureurs  &  Greffiers  des  greniers  à 
fel ,  pour  remplir  le  nombre  de  trois ,  nonobflant 
l'article  XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février 
1688..  auquel  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulement  par  celle  du  14.  Octobre  1698.  &  ils  met- 
tront dans  les  fentences  qu'ils  rendront  de  cette  qua- 
lité ,  ces  termes  (par  jugement  en  dernier  reffort) 
fuivant  l'arrêt  du  13.  Décembre  1681.  fie  l'article 
XX.  de  notre  déclaration  du  17.  Février  1688. 

XXX.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  d'avancer  les 
Irais  des  vifites  générales  aux  Officiers  en  exercice  , 
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mais  feulement  aux  Officiers  hors  d'exercice  lbrfque 
les  vifites  feront  faites  à  fa  requête,  fuivant  les  ar- 
ticles V.  VI.  &  VU.  du  titre  XlX.de  notre  ordoc 
naneedei68o.  Et  il  fera  avancé  aufdits  Officiers 
hors  d'exercice  dans  ce  cas  ,  cinq  livres  chacun  par 
jour ,  fie  trois  livres  au  Greffier ,  à  condition  de  faire 
dans  le  mois  d'Octobre  de  chaque  année  lcfdites  vi- 
fites ,  qui  ne  pourront  durer  plus  de  trois  femaincs , 
fuivant  l'arrêt  du  11.  Novembre  1681. 

XXXI.  Les  Officiers  des  greniers  chargés  des 
clefs  ,  feront  tenus  d'affilier  aux  ouvertures  ,  aux 
jours  &  heures  ordinaires  ,  pour  y  tenir  regiftre  des 
ventes  ,  faire  faire  l'emplacement  du  fel ,  &  y  exer- 
cer la  juftice  ,  à  peine  de  radiation  de  leurs  gages 
faute  d'y  affilier  après  la  fommation  qui  leur  en  a  ura 
été  faite  :  fie  en  cas  de  refus ,  il  fera  par  le  Geur 
Commiffairc  départi  ,  commis  un  Officier  pour  gar- 
der la  clef  du  grenier  ,  &  tenir  regiflre  des  empla- 
cements ,  vente  fie  diltribution  ,  auquel  il  taxera, 
le 5  appointements  qu'il  jugera  à  propos  ,  lefqucls 
feront  pris  fur  les  gages  des  Grecetiers  fit  Contrô- 
leurs ;  fie  cependant  le  fel  demeurera  à  la  charge  des 
Officiers. 

XXXII.  (Gabelles  des  Evèchés.)  L'Adjudicataire 
jouira  des  gabelles  des  evechés  de  Metz  ,  Tout 
fie  Verdun  ,  leurs  annexes  fie  dépendances  ,  qui 
ont  été  &  font  du  reffurt  du  parlement  de  Metz  , 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1 5.  Fé- 
vrier 1681.  y  compris  la  communauté  de  Raure- 
court ,  en  conféquence  des  arrêts  des  30.  Octobre 
i£88.  premier  Octobre  1716.  fit  ordonnance  du 
fieur  Commiffaire  départi  du  10.  Janvier  1717.  les 
villes  de  Loogwy  ,  Sarre-louis  fie  dépendances ,  & 
autres  lieux  dénommés  dans  les  états  d'arrondiffe- 
ments  arrêtés  par  les  ordonnances  du  fieur  de  Creil, 
Commiffairc  départi  en  la  généralité  de  Metz,  des 
10.  Avril  1713.  fie  xx.  Mars  1714.  en  conféquence 
de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  ai.  Juillet  17x2.  A  cet 
effet  pourra  faire  façonner  à  fes  frais  dans  la  faline 
de  Moyenvic  le  fel  ncceffàire ,  fie  faire  telle  autre 
provifion  de  fel  de  Lorraine  que  bon  lui  femblera  , 
dont  il  fera  la  vente  à  raifon  des  prix  fixés  par  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  7.  Juin  1681.  tant  pour  le 
droit  que  pour  la  voiture  ;  fçavoir ,  dans  la  ville  de 
Metz ,  pays  Meffin ,  fie  quatre  mairies  du  val  de 
Metz  dépendant  de  l'évèché ,  Thionville  ,  Sierck  , 
Vie ,  à  raifon  de  cinq  fols  deux  deniers  la  pinte  ; 
dans  la  ville  de  Toul  fie  villages  circonvoifins ,  Ba- 
carat ,  Moyen  ,  Sarbourg ,  d'Elme  fie  villages  qui 
font  fur  leurs  routes  ,  Malatour  fie  Gorzc ,  à  raifon 
de  cinq  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  Void  ,  Vichery ,  Phalsbourg  fit  lieux  dépen- 
dans  ,  à  raifon  de  cinq,  fols  trois  deniers  la  pinte. 

A  Verdun ,  Marville  ,  Damvillers ,  Montmcdy  , 
Chevancy ,  Carignan,  Mouzon ,  Château-Regnault , 
fie  lieux  en  dépendans ,  à  raifon  de  cinq  fols  huit 
deniers  la  pinte  ,  air.fi  qu'à  Raurccourt ,  fuivant  le 
fufdit  arrêt  du  30.  Octobre  1688. 

XXXIII.  Il  pourra  faire  commerce  de  fel  dans 
les  pays  étrangers ,  fit  le  vendre  à  tel  prix  qu'il  avi- 
fera  bon  être. 

XXXIV.  Il  pourra  recevoir  des  Magafineurs  les 
droits  de  quatre  frapes  deux  gros  pour  muid  de  fel , 
qui  fe  payent  aux  falines  de  Moyenvic ,  fans  néan- 
moins que  le  prix  fixé  fur  nos  fu  jets  en  puiffent  être 
augmenté. 

XXXV.  11  fera  mis  en  poffeffion  fie  jouira  dclafali- 
nc  de  Moyenvic,magafins,  fources  fit  puits  falés ,  ufî- 
nes  fit  dépendances,  moulins  fit  canaux  pourle  flota- 
ge  des  bois  ,  tant  à  nous  appartenans ,  qu'affectes  à 
l'ufage  de  ladite  faline. 

XXXVI.  Il  fera  pareillement  mis  en  poffeffion  des 
fcls  ,  bois  ,  poéfles  ,  platines  ,  fers ,  plombs  ,  de 
autres  provifions  fie  uftenfilcs  qui  fc  trouveront 
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tant  dans  ladite  faline,  fur  les  bords  des  canaux, 
dans  les  entrepôts  &  forêts ,  que  dans  les  magafins 
ÔC  greniers  dépendans  des  trois  évêchés  ,  dont  il 
fera  fait  eftimation  à  dire  d'experts  ôc  gens  à  ce 
connoiffans ,  pardevant  le  Commiffairc  départidans 
la  province  ;  ot  il  s'en  chargera  par  inventaire ,  pour 
rendre  la  même  quantité  d'effets  ,  ou  la  valeur  ,  à 
ta  fin  de  fon  bail  ;  ôc  s'il  en  laiiTe  plus  grande 
quantité  ou  valeur ,  le  prix  du  furplus  lui  fera  rem- 
bourfé  par  fon  fucceflèur. 

XXX. Vil.  Il  entretiendra  des  menues  répara- 
tions ladite  faline  ,  appartenances  &  dépendances , 
les  étangs ,  moulins ,  canaux  0c  vannes  fervant  tant 
à  la  traite  des  eaux  falées ,  qu'à  la  conduite  ôc  tlo- 
tage  des  bois  ,  cnferable  les  magafins  à  nous  appar- 
tenons ;  &  rendra  le  tout  à  la  fin  de  fon  bail  en  l'é- 
tat qu'il  lui  aura  été  délivré ,  fuivant  les  procès-ver- 
baux des  Commiffaires  par  nous  députés  ;  les  gref- 
fes réparations  feulement  demeurans  à  notre  char- 
ge ,  de  la  neceffité  defqucllcs  il  fera  tenu  de  nous 
donner  avis ,  à  l'effet  de  quoi  il  en  fera  fait  un 
procès-verbal  conjointement  avec  les  Officiers  des 
falines ,  qui  fera  envoyé  au  Contrôleur-Général  de 
dos  finances ,  pour  y  être  par  nous  pourvu ,  s'il  cft 
jugé  qu'elles  doivent  être  à  nos  frais,  auquel  cas 
l'Adjudicataire  en  fera  l'avance  pour  en  être  rcm- 
bourfé  furie  prix  de  fon  bail. 

XXXVIII.  L'Adjudicataire  jouira  de  la  quantité  de 
bois  qui  lui  fera  néceffaire  pour  la  cuite  &  façon  du 
fel  dans  la  faline  de  Moyenvic  ,  à  prendre  tant  dans 
ceux  à  nous  appartenans ,  ou  que  nous  avons  acquis 
du  fieur  Evèque  de  Metz  par  contrat  du  ai.  Sep- 
tembre 1703.  confirmé  par  nos  lettres-patentes  du 
mois  de  Novembre  fuivant ,  que  dans  ceux  dépen- 
dans de  la  terre  Ôc  comté  de  Rechicourt ,  apparte- 
nans an  Prince  de  Guife ,  affeftés  à  ladite  faline  par 
traités  des  9.  Février  1709.  ôc  4.  Oftobre  171  j. 
&  conformément  aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
a.  Avril  1709.  }l.  Janvier  1710.  &  18.  Juillet 
17x1.  même  de  ceux  appartenans  au  fieur  Comte  de 
Lutzbourg,  ôt  aux  Religieufes  de  Rcinteing,  auffi 
affeétés  à  ladite  faline  par  arrêt  du  <.  Juin  111$. 
defquels  bois  la  délivrance  fera  faite  conformément 
aux  traités  &  conventions  :  &  pour  ceux  à  nous  ap- 
partenans ,  ou  par  nous  acquis ,  elle  fera  faite  pour 
trois  ans  par  le  Grand-Maitre  au  Tailleur  de  la  faline, 
[  l'Adjudicataire  aura  une  quatrième  année  pour  en 
:  la  vuidange  ,  ce  qui  fera  continué  de  trois  ans 
1  trois  ans. 

XXXIX.  Les  particuliers  &  communautés  étant 
;  la  diftance  de  deux  lieues  ,  tant  de  la  faline  , 


FER 


que  des  forêts  ôt  entrepôts  où  fe  prennent  ôc  pren- 
dront les  bois  deflinés  à  l'ufage  defdites  falines  ,  ne 
pourront  façonner  ôc  couper  leurs  bois  de  corde  , 
que  de  la  longueur  de  fix  pieds  ;  &  feront  tenus  de 
façonner  leurs  fagots  de  la  groffeur  de  trois  pieds  de 
contour ,  à  peine  de  confifeation  ,  fuivant  l'arrêt 
du  14.  Décembre  17*5. 

XL.  Le  Tailleur  aura  l'infpeétion  fur  l'exploitation 
&  ufance  ,  tant  des  bois  à  nous  appartenans  que 
de  ceux  affe&és  par  différens  arrêts  à  la  faline  de 
Moyenvic ,  dont  il  fera  tenu  d'avoir  en  fon  nom  le 
congé  de  cour  pour  fa  décharge  ;  ôc  il  fera  payé  de 
fes  falaires  par  l'Adjudicataire ,  fuivant  l'ufage ,  fans 
aucune  diminution  du  prix  du  préfent  bail. 

XLL  En  cas  que  lefdits  bois  ne  foient  pas  fuffifans 
l'Adjudicataire  pourra  en  acheter  d'autres  dans  les 
lieux  ôc  endroits  les  plus  convenables ,  aux  prix  dont 
il  conviendra  avec  les  propriétaires,  finon  en  cas 
de  cooteftation ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par 
le  Commiffairc  départidans  la  généralité  de  Metz  ; 
&  fi  quelques-uns  de  nos  bois  font  trop  éloignés 
de  ladite  faline  ,  l'Adjudicataire  pourra  en  acheter 


d'autres  plus  proches  ,  fans 


qu'il  puùTe 


donner  en  échange  ceux  à  nous  appartenans  qui 
auront  été  marqués ,  mais  ils  feront  vendus  pas  des 
Officiers  ,  &  les  deniers  en  provenans  payés  à 
l'Adjudicataire  jufqu'à  la  concurrence  du  prix  des 
bois,  par  lui  achetés  des  particuliers  ;  ôt  l'excédent,  _ 
fi  aucun  y  a  ,  reviendra  à  notre  profit,  fuivant  l'ar-  * 
rèt  du  16.  Février  1689. 

XLII.  L'Adjudicataire  ne  pourra  donner  aucuns 
bois  en  payement  aux  Bûcherons  ck  Voituriers ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque  contra- 
vention :  pourra  néanmoins  faire  abattre  des  bali- 
veaux ôc  autres  bois  néceffaire  s  pour  les  réparations 
des  bâtiments ,  ponts  de  autres  ourvages ,  après  en 
avoir  pris  la  pcrmlffion  du  Grand-Maure  ;  le  tout 
conformément  à  l'arrêt  du  a6.  Février  1689. 

XL1II.  Sera  tenn  l'Adjudicataire  de  payer  annuel- 
lement ,  &  fans  diminution  du  prix  du  préfent  bail , 
les  vacations  des  Officiers  pour  l'arpentage  ,  bali. 
vage  ôt  recollement  des  bois  que  nous  lui  ferons  dé- 
livrer, à  raifon  de  vingt-deux  livres  dix  fols  par  cha- 
que journée  de  vingt-cinq  arpents ,  fuivant  l'Arrêt 
du  9.  Juin  170$. 

XL1V.  Les  rivières  ôc  ruiffeaux  qui  fervent  au 
«otage  des  bois  néceffaires  à  la  faline  de  Moyenvic, 
feront  entretenus  libres  ôc  notables  par  les  Riverains, 
qui  y  feront  contraints  fuivant  les  ordonnances  ;  ôc 
en  cas  de  refus  ou  de  négligence  ,  l'Adjudicataire 
les  fera  mettre  en  état  à  leurs  frais ,  après  les  en 
avoir  avertis  par  une  lignification  faite  à  perfonne  ou 
domicile. 

XLV.  Les  Meuniers  ou  Riverains  qui  fouffriront 
quelque  préjudice  par  le  flotage,en  feront  dédomma- 
gés rar  l'Adjudicataire ,  air.  (i  qu'il eft accoutumé, fui- 
vant la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  le  Com- 
miffaire  départi. 

XLVI.  Tout  le  fel  que  l'Adjudicataire  fera  con- 
duire dans  les  pays  où  il  a  droit  de  le  faire  tranf- 
porter ,  fera  exempt  de  tous  péages ,  paflages  , 
pontonages,  gabelles,  &  de  tous  autres  droits  à  nous 
appartenans  ,  enfemble  les  bois  ,  fers ,  plombs  de 
autres  chofes  néceffaires  à  l'ufage  des  falines  :  ôt 
il  en  fera  ufé  à  l'égard  de  la  Lorraine ,  conformé- 
ment aux  articles  XXXIX.  Ôc  XLL  du  traité  do 
Rifwick. 

XLVIL  Les  Magafineurs  ou  Regratiers  ne  pour- 
ront ,  à  peine  de  confifeation  ôt  de  cinq  cents  livres 
d'amende  ,  fe  fournir  de  fel  ailleurs  que  dans  la  fa- 
line, ni  en  vendre  ôc  diftribuer  que  dans  les  lieux  dé- 
pendans de  leurs  magafins,  fuivant  les  états  d'arron- 
diffements des  10.  Avril  17»}. &  ti.Mars  1714. faits 
en  confequence  de  l'arrêt  du  ai.  Juillet  17x1. 

M  A'  III.  Les  habitants  des  paroiffes  ôc  com- 
munautés fituées  dans  l'étendue  des  trois  évêchés , 
feront  tenus  de  prendre  le  fel  néceffaire  pour  leur 
provifion  Ôc  contamination,  dans  les  magafins  où  lef- 
dites  pareilles  Ôc  communautés  ,  reffortiffent  par 
les  états  d'arrondiffements  des  10.  Avril  171}» 
ôc  11.  Mars  1714.  à  peine  contre  ceux  dcfdits  habi- 
tants qui  ne  juff  ificront  pas  par  buletias  avoir  pris 
leur  fel  dans  lefdits  magafins ,  de  confifeation  dudit 
fel  ôc  de  cinq  cents  livres  d'amende,  conformément 
à  l'arrêt  du  ai.  Juillet  17x1. 

XLIX.  L'Adjudicataire  pourra  établir  tel  nombre 
de  Magafineurs  ou  Regratiers  qu'il  jugera  néceffaire 
dans  les  trois  évêchés  ,  pour  y  vendre  le  fel  au  prix 
réglé  ,  tant  en  gros  qu'en  détail  ,  ôc  aux  mefures 
préfentement  établies  ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué 
jufqu'à  ce  jour  ;  ôc  ils  prêteront  ferment  parde- 
vant nos  Officiers  des  falines ,  fans  frais. 

L.  Les  Officiers  des  falines  feront  exempts  ds 
toutes  impofirions  ,  logement  de  gens  de  guerre  , 
Ôc  autres  charges ,  à  la  réferve  des  dettes  de  ville , 
comme  par  le  paffé. 

LI.  LesOuvricrs  actuellement  employés  aoxfalia*» 
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au  nombre  accoutumé  ,  le  Fondeur ,  Couvreur  ; 
Maréchal  &  Maçon ,  fervans  auffi  actuellement ,  & 
les  Commis  chargés  du  foin  de  bois,  feront  feule- 
ment exempts  du  logement  effectif  des  gens  de 
guerre  ,  fie  contribueront  aux  impofitions  ,  fublif- 
rance  de  gens  de  guerre  ,  &  autres  charges  du  pays , 
même  aux  dettes  de  ville. 

LU.  L'Adjudicataire ,  fes  Magafinters  fit  autres 
employés  à  la  vente  &  diftribution  du  fel ,  ne  pour- 
ront être  emprifonnés  pour  dettes  particulières  ou 
de  communauté ,  pendant  le  temps  de  leur  ferme  ou 
emploi ,  fi  ce  n'eu  pour  nos  affaires  ,  ou  qu'il  en 
foit  autrement  ordonne  par  le  Commiffaire  départi 
dans  la  province. 

LUI.  Ne  pourront  être  logés  dans  la  faline  au- 
cuns Officiers  ou  autres  perfonnes  ,  que  du  con- 
sentement de  l'Adjudicataire  qui  en  aura  les  clefs. 

L1V.  Sera  tenu  l'Adjudicataire  de  payer  par 
chacun  an  ,  outre  le  prix  du  préfent  bail ,  au  fieur 
Evêque  de  Metz  ,  la  fomme  de  deux  mille  cinq 
cents  livres  pour  le  prix  de  deux  cents  muids  de  fel , 
ainfi  qu'il  cit  accoutumé  ,  fie  la  fotnme  de  quinze 
mille  livres  pour  moitié  de  celle  de  trente  mille  li- 
vres tournois ,  à  quoi  fe  trouvent  évalués  par  les 
précédens  baux  les  quarante-cinq  mille  livres  barrais 
que  nous  fommes  tenus  de  lui  payer  annuellement , 
fie  jufqu'à  ce  que  par  nons  il  en  ait  été  autrement 
ordonné. 

LV.  L'Adjudicataire  lauTera  à  la  fin  du  préfent 
bail  dans  la  faline  de  Moyenvic ,  greniers  des  trois 
cvêchés,  fit  raagafins  de  la  Meufe,  jufqu'à  la  quantité 
de  mille  muids  de  fel  mefure  ordinaire  ;  fçavoir ,  à 
Moyenvic  quatre  cents  muids  ;  dans  les  greniers  de 
Metz  ,  Verdun  &  magafin  de  la  Meufe ,  la  quantité 
de  fix  cents  muids ,  dont  il  fera  rembourfé  par  fon 
fuccefleur  ,  à  raifon  de  dix  livres  le  muid  pour  cha- 
cun des  quatre  cents  muids  laifies  à  ladite  faline;  de 
pareille  fomme  pour  chacun  des  fix  cents  muids 
laide  s  dans  les  greniers  fie  magafîns  ,  fie  en  outre 
des  frais  ordinaires  de  faline  fie  voiture  defdits  fix 
cents  muids  de  fel  ,  dont  le  prix  fera  réglé  fur  le 
pied  coûtant  ;  fit  au  cas  qu'il  en  laiffe  une  plus  gran- 
de quantité  ,  tant  dans  ladite  faline  que  dans  lefdits 
greniers  fit  magafins ,  le  prix  en  demeurera  fixé  à 
vingt  livres  le  muid  ,  en  ce  non  compris  tes  frais  or- 
dinaires de  faline  ,  la  voiture  qui  fera  réglée  fur  le 
pied  du  prix  coûtant  ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  en- 
tre les  précédens  Fermiers. 

LVI.  11  laiffera  pareillement  fous  les  mêmes 

Sues  ,  à  la  fin  du  préfent  bail  ,  à  celui  qui  lui 
cédera  ,  une  provifion  au  moins  de  fix  mille 
fix  cents  cordes  de  bois  ,  dont  moitié  dans  la  fa- 
line ou  fur  les  bords  des  étangs  fie  ruiiTcaux  ,  fie 
l'autre  moitié  coupée  fie  cordée  dans  les  forêts , 
dont  l'évaluation  fera  faite  fur  le  pied  de  ce  qu'ils 
auront  coûté  pour  façon  fie  voiture  feulement  de 
ceux  provenant  des  bois  à  nous  appartenans ,  fie 
fur  le  pied  de  l'eftocage  ,  façon  fit  voiture  de  ceux 
qu'il  aura  achetés. 

LV1I.  Il  laifièra  auflî  à  la  fin  du  préfent  bail 
une  provifion  au  moins  de  vingt-cinq  mille  chers 
de  fafeine  ,  moitié  dans  la  faline  ,  fie  le  furplus  dans 
les  forêts  ,  dont  l'évaluation  fera  faite  fur  le  pied 
de  ce  qu'ils  auront  coûté  ,  tant  du  prix  principal 
que  de  façon  fie  voiture. 

LV1I1.  Si  pendant  le  cours  du  préfent  bail ,  il 
eft  jugé  néceffaire  de  faire  des  ouvrages  fie  bâti- 
ments nouveaux  ,  il  en  fera  dreffé  des  procès-ver- 
baux par  le  Commiffaire  départi ,  lefquels  feront 
envoyés  an  Contrôleur  général  des  finances ,  pour 
y  être  par  nous  pourvu  ;  fie  en  conféquenec  des  ar- 
rêts qui  interviendront ,  être  fait  devis  fit  adju- 
dication des  ouvrages  à  faire ,  dont  l'Adjudicataire 
fera  tenu  de  faire  les  avances  ,  defqueilcs  il  fera 
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remboufé  fur  le  prix  du  préfent  bail  ,  en  rapport 
tant  l'arrêt  qui  aura  ordonné  lefdits  bâtiments  ,  les 
plans  ,  devis  fie  adjudication  ,  réception  des  ou- 
vrages fie  quittances  des  Ouvriers. 

LIX.  Il  fera  par  nous  pourvu  à  l'indemnité  de 
l'Adjudicataire ,  en  cas  que  le  charroi  des  bois ,  for- 
mation ,  voiture  ou  vente  des  fels  foient  notable- 
ment empêchés  par  nos  ennemis  en  cas  de  guerre  , 
ou  par  maladie  contagieufe  ou  famine  ;  comme 
auiïi ,  en  cas  que  fans  aucune  faute  ou  négligence  de 
fa  part,  de  fes  Commis  fie  Ouvriers ,  il  furvienne  ac- 
cident de  feu  au  bâtiment  de  la  faline  couvertures 
des  poëflcs  ou  puits  falés  ,  ou  inondation  fit  regor- 
gement d'eau  douce  auxfources  de  la  faline  ,  ou  que 
lefdites  fources  viennentà  fe  perdre  ou  gâter,  enforte 
que  la  formation  foit  interrompue  plus  de  huit  heu- 
res ,  à  la  charge  qu'il  fera  faire,  tant  de  jour  que  de 
nuit  les  rondes  ,  vifites  fit  diligences  néceifàires  ÔC 
accoutumées.  A  l'égard  des  autres  cas  imprévus ,  il  y 
fera  pourvu  en  notre  confeil ,  s'il  y  échoit. 

LX.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  contraint 
au  payement  du  prix  du  préfent  bail ,  pour  le  temps 
que  les  accidents  pour  lefquels  il  lui  fera  dû  une  in- 
demnité ,  auront  duré  fie  dureront ,  fie  ce  à  propor- 
tion de  la  perte  qu'il  aura  foufferte. 

LXI.  (Gabelles  de  Franche-Comté').  L'Adjudica- 
taire jouira  des  gabelles  du  comté  de  Bourgogne, 
confîitant  en  la  fourniture  ordinaire  dufel  aux  com- 
munautés des  bailliages  d'Amont  fie  d'Aval, fuivant 
la  répartition  faite  fous  la  domination  du  Roi  Ca- 
tholique ;  en  la  vente  du  fel  par  extraordinaire ,  tant 
aux  habitants  de  la  Province  ,  qu'aux  étrangers  :  fie 
à  cet  effet  jouira  des  fauncries  fie  fources  filées  du 
comté  de  Bourgogne ,  pour  y  façonner  le  fel ,  fie  en 
faire  la  vente  aux  prix  ci-après  ;  fçavoir , 

Pour  la  charge  du  gros  fel  ordinaire  du  bailliage 
d'Amont, à  raifon  de  dix  livres  dix-fcpe-fols  huit  de- 
niers ,  compris  le  droit  de  délivrance  d'un  fol  par 
charge. 

Pour  la  charge  du  petit  fel  marqué  d'ordinaire  du 
bailliage  d'Aval,  neuf  livres  quatre  fols  huit  deniers  , 
compris  le  droit  de  délivrance. 

Et  pour  la  charge  de  fel  de  porte  d'ordinaire  pour 
la  ville  de  Salins  ,  neuf  livres  dix  fols  onze  deniers  „ 
compris  le  droit  de  délivance ,  le  tout  monnoie  de 
France. 

LXII.  Il  jouira  du  droit  de  boëte  fur  les  fels  de 
l'ordinaire  des  mois  de  Mai  fie  Décembre  de  chaque 
année  ,  à  raifon  de  dix  fols  par  charge. 

Et  du  droit  de  benâtage  ,  à  raifon  de  vingt  de- 
niers par  charge  ,  à  condition  de  faire  lier  les  be- 
nâtes,  fie  les  charger  fur  les  charretes. 

LXI1I.  Il  jouira  du  droit  d'augmentation  ou  re- 
hauffement  fur  le  fel  qui  fe  confomme  ou  diirribue 
dans  l'intétieur  de  la  province  de  notre  comté  de  Bour- 
gogne ,  établi  par  arrêt  du  j.  Juin  1 704.  à  raifon  de 
trois  livres  douze  fols  la  charge  de  gros  fel  d'ordi- 
naire ,  faifant  dix-huit  deniers  par  pain  ;  de  deux 
livres  quatorzefols  la  charge  de  petit  fel  d'ordinaire  , 
faifant  treize  deniers  fie  demi  par  pain  ;  fie  d'une 
livre  feize  fols  par  charge  de  fel  extraordinaire  , 
appelle  roziere,  faifant  neuf  deniers  par  pain  ,  dont 
le  rëtabliffement  a  été  ordonné  par  arrêt  du  13.  Juin 
1719.  fie  lettres-patentes  du  1 1.  Juillet  fuivant,  fie  la 
continuation  de  la  perception  par  arrêt  des  »6.  Sep- 
tembre 1714.  1».  Juillet  1726.  fie  lettres  -  patente» 
dudit  jour. 

LX1V.  L'Ajudicatairc  fera  cuire  fie  façonner  le 
fel  en  telle  forme  d'écuelles  que  bon  lui  fcmblcra  , 
après  qu'elles  auront  été  marquées  par  le  Juge  des 
fauneries ,  qui  en  gardera  les  échantillons. 

LXV.  La  fourniture  du  fel  d'ordinaire  fe  fem 
fie  fera  payée  de  mois  en  mois  ,  fauf  h  la  faire  ccfTcr 
en  cas  de  ceflàtion  ou  deftruclion"  totale  des  faune- 
ries 
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ries  &  fources  falées ,  ou  d'en  augmenter  le  prix  en 
cas  de  cherté  extraordinaire ,  manque  de  bois  ou 
uftcnfiles ,  de  autres  caufes  femblables  ,  fuivant  l'or- 
donnance du  Roi  Catholique  du  16.  Mars  1655* 

LXV1.  Il  pourra  difpofer  comme  de  chofes  à  lui 
appartenantes ,  du  fel  de  la  fourniture  ordinaire  qui 
n'aura  été  payé  &  levé  par  les  communautés  ;  fça- 
voir,  pour  les  mois  d'Avril ,  Mai ,  Juin ,  Juillet ,  Août, 
Septembre  &  Octobre ,  après  l'expiration  de  chacun 
défaits  mois  ;  &  pour  ceux  de  Novembre ,  Décem- 
bre ,  Janvier ,  Février  dt  Mars  ,  quinzaine  après. 

LXV1I.  Les  communautés  feront  faire  la  diftribu- 
tion  do  fel  d'ordinaire  à  leurs  habitants  en  leur  pré- 
fence  ,  au  plutard  dans  la  quinzaine  après  le  retour 
de  leurs  Sauniers  ;  &  elles  en  feront  faire  un  état  ou 
rôle  qu'elles  envoyeront  de  mois  en  mois  à  l'Ad- 
judicataire en  la  ville  de  Salins ,  avec  un  certificat 
de  la  diflribution  qui  en  aura  été  faite ,  figné  du  Syn- 
dic ou  du  Curé}  le  tout  à  peine  de  cinq  cents  livres 
d'amende. 

LXVUI.  L'Adjudicataire  fera  déchargé  de  la  four- 
niture du  fel  d'ordinaire  ,  à  laquelle  les  cas  fortuits 
l'auront  empêché  de  fatisfaire ,  fans  que  les  commu- 
nautés en  puiffent  prétendre  aucun  remplacement 
dans  les  années  fuivantes. 

LXIX  11  pourra  vendre  par  extraordinaire  à  tel 
prix  que  bon  lui  fcmblera ,  le  fel  qui  lui  reliera  outre 
la  fourniture  ordinaire  ,  fans  qu'il  foit  tenu  d'exé- 
cuter les  marchés  faits  par  fes  prédéceflèurs. 

LXX.  Il  ne  pourra  vendre  le  fel  du  comté  de  Bour- 
gogne à  nos  fujets  des  villes  de  bourgs  de  nos  gabel- 
les de  France  de  Lyonnois,  à  peine  de  confifeation , 
de  de  cent  livres  d'amende. 

LXX1.  L'Adjudicataire  ou  les  Arrière-Fermiers, 
ne  pourront  établir  aucuns  entrepôts  &  amas  de  fel 
dans  les  trois  lieues  de  la  frontière  des  provinces 
fujettes  aux  gabelles  de  France  Ci  Lyonnois  ,  fi  ce 
n'eft  dans  les  villes  .bourgs  de  lieux  fermés ,  fuivant 
l'arrêt  du  30.  Mars  1 700.  l'article  VIII.  de  l'Edit  du 
mois  d'Août  1703.  fcrvantde  règlement  pour  les  ga- 
belles de  notre  comté  de  Bourgogne  ,  en  ce  qui  n'y 
a  été  dérogé  par  l'édit  de  Mai  170$.  auquel  eft  an- 
nexé l'état  des  villes ,  bourgs  &  villages  compris 
dans  l'étendue  defdites  trois  lieues  de  la  frontière  des 
provinces  fujettes  aux  gabelles  de  France  de  Lyonnois. 

LXXII.  Les  Fermiers  de  la  vente  du  fel  roziere  , 
ou  leurs  Voituriers ,  feront  tenus  de  prendre  des  con- 
gés pour  les  fels  qu'ils  lèveront,  dt  de  les  rapporter 
dans  un  mois  de  leurs  dates  ,  endofles  des  certifi- 
cats de  la  remife  &  décharge  dans  les  entrepôts  , 
fuivant  l'arrêt  du  16.  Avril  1713.  de  lettres-patentes 
du  6.  Mai  fuivant. 

LXXI1I.  L'Adjudicataire  fera  mis  en  poffefiion 
des  falines ,  édifices  ,  puits  à  muire ,  de  fources  du 
comté  de  Bourgogne ,  en  l'état  qu'elles  font ,  de  gé- 
néralement de  tout  ce  qui  en  dépend ,  fans  en  rien 
excepter ,  dont  il  fera  dreiTé  des  procès-verbaux  par 
nos  Officiers  en  fa  préfence  ;  de  il  les  entretiendra  de 
menues  réparations,  pour  être  le  tout  par  lui  rendu 
au  même  état  à  la  findupréfentbail  ,fauf  lesgroffés 
réparations  qui  demeureront  en  notre  charge. 

LXXIV.  Il  fera  pareillement  mis  en  poffcfEon  des 
fels  ,  bois ,  poëfles ,  platines,  fers ,  plombs ,  uftenfi- 
les  ,  &  autres  effets  qui  fe  trouveront  dans  lefdites 
falines  de  magafins  particuliers  à  nous  appartenans  , 
dont  il  fera  fait  eftimation  à  dire  d'experts  de  gens 
Si  ce  connoiffàns ,  pardevant  le  Commiflaire  départi 
dans  la  province  ;  de  il  s'en  chargera  par  inventai- 
re ,  pour  rendre  la  même  quantité  d'effets  ou  la  va- 
leur à  la  fin  de  fon  bail ,  &  s'il  en  laifle  plus  grande 
quantité  ou  valeur  ,  le  prix  du  furplus  lui  fera  rem- 
bourfé  par  fon  fuccefl'eur. 

LXXV.  Il  fera  mis  en  poffefiïon  de  la  tuilerie  de 
Clucy  ,  bâtiments ,  fourneaux  de  héritages  qui  en 
Tome  lit. 
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dépendent ,  qu'il  entretiendra  &  rendra  en  l'état 
qu'il  les  aura  reçus ,  de  les  bois  nécefl'aires  lui  feront 
marqués  Vie  délivrés  fuivant  les  règlements  :  &  h* 
nous  avons  befoin  de  tuile  de  de  chaux  pour  la  répa-* 
ration  des  bâtiments  des  fauncries,  nos  Officiers  en 
pourront  prendre  telle  quantité  qu'ils  jugeront  né- 
ceffaire,  en  payant  à  celui  qui  aura  pris  la  tuilerie  à 
ferme  ,  le  même  prix  qu'en  payera  l'Adjudicataire. 

LXXVI.  11  fera  fourni  à  l'Adjudicataire  par  l'En- 
trepreneur des  fournitures ,  exploitations  de  voitu- 
res des  bois  néceffaires  ,  pour  la  formation  des  fels , 
boffes  de  bâtiments  des  falines  de  Salins  ,  les  quan- 
tités de  bois  ,  fagots ,  bois  de  conifruction ,  plan- 
ches ,  boffés  ,  chaux  ,  charbon ,  braife  ,  de  autres 
provisions  portées  en  l'adjudication  faite  audit  En- 
trepreneur le  $.  Novembre  1714.  des  forêts  en 
futaie  de  taillis  affeAés  aufdites  falines  par  le 
Commiflaire  par  nous  départi  à  cet  effet ,  de  con- 
firmée par  arrêt  du  11.  Novembre  17x4.de  ce 
pendant  les  quatre  années  trois  mois  reftans  de  la- 
dite exploitation ,  qui  doit  finir  au  dernier  Décem- 
bre 1730.  aux  prix ,  claufes  de  conditions  y  énon- 
cées ;  dont  l'Adjudicataire  de  nos  fermes  fera  tenu 
de  fa  part ,  à  l'exception  des  frais  de  contrôle  , 
frais  de  recollement ,  &  marque  des  bois  ,  de  de 
l'augmentation  de  vingt  fols  par  corde  de  bois  ac- 
cordée audit  Entrepreneur  pendant  les  années 
1718.  1719.  de  1730.  à  défaut  du  rérabliffement 
des  chemins ,  porté  par  le  devis  qui  en  a  été  fait , 
de  ordonné  par  l'arrêt  du  $.  Septembre  1714.  la- 
quelle augmentation  de  frais  demeureront  à  notre 
charge. 

LXXVII.  L'Adjudicataire  jouira  de  trois  livres 
que  les  Fafleurs  avoient  accoutumé  de  payer 
au  Payeur  des  bois  pour  chaque  cent  mille  che- 
vaffes  de  bois  deftinées  aux  fauneries  ,  lorfqu'il 
n'y  aura  pas  d'Entrepreneur  chargé  de  la  four- 
niture des  bois  néceffaires  pour  la  formation  des 
fels ,  boffes  de  bâtiments  des  falines  de  Salins. 

LXXVIII.  Pour  la  fourniture  des  bois  néceffai- 
res à  l'exploitation  defdites  falbes ,  à  commencer 
du  premier  Janvier  1731.  l'Adjudicataire  jouira  des 
bois  taillis  à  nous  appartenans ,  defiinés  à  cet  ufa- 
ge ,  ainfi  que  de  ceux  appartenans  aux  communau- 
tés ou  particuliers ,  lefquels  n'en  pourront  difpofer, 
de  la  valeur  leur  en  fera  payée  fur  le  pied  de  deux 
gros  pour  cent  de  bois  ,  fuivant  l'ufage  :  dt  pourra 
prendre  dans  les  bois  de  haute- fûtaie  à  nous  appar- 
tenans ,  de  dans  les  cantons  les  plus  commodes  qui 
lui  feront  défignés  ,  la  quantité  de  bois  dont  il  aura 
befoin  ,  feulement  pour  les  boffes  de  tonneaux 
néceffaires. 

LXXIX.  Les  habitants  des  paroiffes  voiûnes  de 
la  ville  de  Salins,  a  quatre  lieues  a  la  ronde ,  ayant 
charriots  ou  charretes  attelés  de  chevaux  ou  bœufs, 
feront  tenus  de  faire  par  femaine  chacun  trois  voi- 
tures de  bois  aux  fauneries  ;  de  tous  Charretiers  y 
allant  charger  du  fel ,  même  ceux  qui  amèneront 
des  grains  6c  autres  denrées  pour  ladite  ville  de  Sa- 
lins ,  feront  tenus  d'aller  prendre  dans  les  plus  pro- 
chaines faffùres ,  affectées  à  la  cuite  des  muires  ,  dt 
voiturer  dans  lefdites  fauneries  ,  au  moins  quatre- 
vingt  de  bois  pour  chaque  charge  de  fel  qu'ils  vou- 
dront enlever  ,  faute  de  quoi  il  ne  leur  en  fera  fait 
aucune  délivrance  ;  le  prix  de  laquelle  voiture  de 
bois ,  fera  payé  en  la  manière  accoutumée  ,  le  tout 
conformément  aux  anciennes  ordonnances  de  règle- 
ments des  fauneries ,  aux  arrêts  de  notre  confeil  des 
16.  Mars  1680.  7.  Décembre  1713.de  lettres-paten- 
tes fur  iceluiduditjour. 

LXXX.  Nos  bois  de  haute-futaie  de  taillis  defii- 
nés pour  les  falines ,  feront  vifités  tous  les  ans  a  nos 
frais  par  le  Juge  des  fauneries ,  ou  ceux  que  nous 
commettrons  à  cet  effet,  cnpréfcnce  de  l'Adjudi- 
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cataire  &  des  Foreftiers,  fans  que  l'Adjudicataire 
foit  tenu  de  les  garder. 

LXXX1.  L'Adjudicataire  aura  la  faculté  de  com- 
mettre les  Receveurs  &  Diitributeurs  du  fèl  , 
Payeurs  des  bois  ,  Guets  6t  Gardes  des  portes  , 
Compteurs  de  Toifeurs  des  bois ,  même  les  Manou- 
vriers  &  Manouvriercs  ,  ôc  généralement  tous  Ou- 
vriers néceflaires  à  l'exploitation  des  fauneriet  ;  Ôt 
feront  tenus  tous  les  Employés  de  faire  leurs  fonc- 
tions en  perfonne ,  à  peine  de  deftitution  ôt  d'a- 
mende arbitraire. 

LXXX1I.  Nous  nous  réfervons  la  nomination  des 
Juges ,  Avocats  ,  Procureurs  &  Tréforier  fifcal  des 
fauneries ,  du  Greffier,  des  Clercs,  Gardes  des  puits 
&  fources ,  du  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie ,  ôc  du  Marqueur  ôc  Contrôleur  des  bois. 

LXXXI1I.  Le  Maître  des  ouvrages  de  la  grande 
faunerie ,  fera  tenu  de  viflter  de  quatre  mois  en  qua- 
tre mois  les  fauneries ,  maifons ,  bâtiments  ôc  dé- 
pendances dont  l'Adjudicataire  aura  été  mis  en  pof- 
îeffion  ;  en  fera  fes  procès-verbaux  qu'il  remettra 
quinzaine  après  chaque  vifite ,  es  mains  du  Juge  des 
fauneries,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera: 
&  s'il  furvenoit  ruine ,  dégâts  ou  autres  accidents 
aufquels  il  fût  befoin  de  remédier  promptement,  il 
fera  tenu  d'en  faire  la  vifite  inceflamment  en  pré- 
fencedujuge,  &  de  lui  en  fournir  des  procès-ver- 
baux en  forme  de  devis ,  à  la  diligence  de  l'Ad- 
judicataire. 

LXXX1V.  Le  Juge  des  fauneries  aura  la  conooif- 
fance  des  menus  ouvrages  &  réparations  ordinaires, 
&  fera  contraindre  l'Adjudicataire  à  les  faire.  Quant 
aux  grosTes  réparations  &  nouveaux  ouvrages  nécef- 
faires,  les  Officiers  des  fauneries  en  feront  faire 
l'eftimation  pardevant  le  Juge  ,  &  en  remettront  les 
procès- verbaux  au  fieur  CommifTaire  départi  dans  la 
province  ,  auquel  nous  donnons  pouvoir  de  les  faire 
adjuger  au  rabais  à  leur  diligence ,  même  de  faire 
contraindre  l'Adjudicataire  d'en  avancer  les  frais  , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail  : 
&  à  l'égard  des  autres  noaveaox  ouvrages  &  grofles 
réparations  moins  prefiântes,  le  Commiflàire  dé- 
parti en  envoyera  les  procès  -  verbaux  au  Contrôleur 
général  de  nos  finances  pour  recevoir  nos  ordres  : 
&  fi  la  confection  en  eft  ordonnée  ,  il  fera  fait  des 
publications  ôc  adjudications  au  rabais ,  ainfi  qu'il 
eft  dit  ci-deflus. 

LXXXV.  Les  places  de  Foreftiers  ôc  Gardes  de 
bots  ,  feront  remplies  par  le  Juge  des  fauneries  ,  de 
perfonnes  capables  Ôc  agréables  à  l'Adjudicataire  , 
defquelles  il  recevra  le  ferment  :  ôc  en  cas  de  délit 
ou  négligence,  il  pourra  furies  plaintes  de  l'Adju- 
dicataire les  interdire  ou  deftituer ,  &  ce  qui  fera 
par  lui  ordonné ,  fera  exécuté  par  provifion ,  non- 
obftant  oppofitions,  appellations  ôt  autres  empêche- 
ments,  ÔC  fans  y  préjudicier. 

LXXXVI.  Les  Clercs  6c  Gardes  des  fources  ôc 
puits  ,  auront  foin  que  les  puits ,  fontaines  Ôc  four* 
ces  foient  confervés  en  leur  entier  ;  que  les  conrois 
qui  féparent  les  eaux  falées  des  douces ,  foient  rafraî- 
chis de  trois  mois  en  trois  mois  aux  frais  de  l'Adju- 
dicataire ,  même  plus  fouvent  s'il  eft  befoin  ;  ôc  ils 
les  videront  au  moins  trois  fois  la  femaine,  même 
toutes  les  fois  que  l'Adjudicataire  les  en  requerra,  à 
peine  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

LXXXVUI.  L'Adjudicataire  &  le  Clerc  des  four- 
ces &  puits  ne  pourront  les  vifiter  qu'en  prefence 
l'un  de  l'autre  ,  ôc  ils  en  auront  chacun  une  clef 
différente. 

LXXXVUI.  Les  Clercs  des  fources  tiendront  re- 
giftre  de  la  formation  ôc  diftribution  du  fel  ;  ôc  celui 
de  la  grande  faunerie  pourra  coucher  en  l'une  des 
chambres  qui  en  dépendent ,  quand  bon  lui  femblera 
©uqu'ilen  ferarequi»  par  l'Adjudicataire,  19ns  que' 
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fous  ce  prétexte  la  porte  de  1s  grande  faunerie  puîfle 
être  ouverte  la  nuit ,  ni  qu'il  y  puifle  attirer  fon  nié* 
nage  ôc  famille  pour  y  réfider. 

LXXXIX.  Les  Juges  ôc  Officiers  de  la  faunerie , 
Avocat,  Procureur  fafcal ,  Tréforier,  Greffier  ou 
Scribes  ,  Clercs  ou  Gardes  des  puits  ôc  fources  , 
Maîtres  des  ouvrages ,  Contrôleur  ,  Marqueur,  Fo- 
reftier  Ôc  Gardes  des  bois ,  feront  payés  de  leurs  va- 
cations ordinaires  ôc  extraordinaires  parl'Adjudica* 
taire  ,  fuivant  la  taxe  du  Juge  vifée  par  le  Commif- 
faire  départi ,  dont  il  fera  tenu  compte  à  l' Adjudi- 
cataire  fur  le  prix  de  fon  bail ,  les  vacations  des  au- 
tres Ouvriers  demeurant  à  fa  charge. 

XC.  Le  fel  accordé  aux  Officiers  ôc  Ouvriers  des1 
fauneries  pour  leurs  falaires,  leur  fera  payé  un  tiers- 
en  eflence  pour  leurs  provifions  Ôc  contommations  ; 
les  deux  autres  tiers  en  argent,  à  raifon  de  fept  li- 
vres monnoie  de  France  ,  la  charge  composée  de 
huit  gros  falés  ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil 
du  dernier  Mai  1681. 

XCI.  L'Adjudicataire  remettrai  celui  qui  lui  fuc- 
cédera  les  uftcnfiles  ôc  bois  façonnés  qui  lui  relie- 
ront à  la  fin  du  premier  bail ,  fans  en  pouvoir  dif- 
pofer ,  ôt  au  moins  la  même  quantité  qu'il  aura  re- 
çue ,  dont  il  fera  rembourfé  par  fon  fucceffeur  fui- 
vant l'eftinution  qui  en  fera  faite  de  gré  à  gré ,  ou 
par  experts  ôc  gens  à  ce  connoiflàns ,  pardevant  le 
fieur  Commiffaire  départi  dans  la  province. 

XCII.  11  remettra  pareillement  à  fon  fucceflëur  , 
tant  dans  les  fauneries  ÔC  fur  la  route  de  Suifl'e ,  que 
dans  les  magafins  ordinaires ,  au  moins  la  quantité' 
de  fiz  cents  bofles ,  ôc  de  deux  mille  charges  de  fel , 
dont  la  cuite ,  façon ,  ports ,  voitures  ôt  déchets  lai 
feront  payés  fur  le  pied  de  ce  qu'ils  auront  coûté  , 
ou  fuivant  l'eftimation  qui  en  fera  faite  à  dire  d'ex* 
perts  ôc  gens  à  ce  connoiflàns  ,  pardevant  le  Com- 
miflàire départi ,  au  choix  de  l'Adjudicataire  ;  fans 
que  celui  qni  lui  fuccédera  punTe  rien  prétendre  an 
fel  qu'il  aura  façonné ,  ôc  qu'il  devra  de  refte  aux 
Suiflcs  à  la  fin  du  préfent  bail  ,  encore  qu'il  foit 
pour  lors  dans  les  falines ,  pourvu  toutefois  qu'il  ta 
laifle  la  quantité  ci-deflus  déclarée. 

XCIII.  Nous  pourvoirons  inccflàmment  aux  ré- 
parations des  chemins  qui  condoifent  aux  falines  de 
Salins ,  de  ceux  qui  communiquent  de  la  ville  de 
Salins  I  Befançon  ,  à  Dole,  danslaSuiflc  ôc  dans 
les  bois  deftinés  à  l'ufage  des  falines ,  ordonnées  par 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  $.  Décembre  1 7 14.  dont 
la  dépenfe  fera  avancée  par  l'Adjudicataire ,  au- 
quel il  en  fera  tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail. 

XCIV.  11  fera  par  nous  pourvu  à  l'indemnité  de 
l'Adjudicataire ,  en  cas  que  le  charroi  des  bois ,  for- 
mation ou  vente  des  fels  foient  notablement  empê- 
chés par  nos  ennemis ,  ou  par  maladies  contagieu- 
fes  ou  famine  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  pays  de 
Suifle ,  ôc  autres  oh  fe  débite  le  fel  de  nos  faune- 
ries ,  comme  auflî  pour  la  fourniture  qu'il  fera  par 
nos  ordres  aux  cantons  Suiflcs  au-deflous  des  prix 
ordinaires  ou  autrement  ;  même  en  cas  que  fans  au- 
cune faute  ou  négligence  de  fà  part ,  ou  de  fes  Com- 
mis &  Ouvriers ,  il  furvienne  accident  de  feu  aux 
bâtiments  de  la  faunerie  ou  puits  à  moire ,  ou  inon- 
dation des  fources  qui  empêche  notablement  la 
cuite  du  fel  pendant  pins  de  huit  heures  ;  à  lacharge 
qu'il  fera  faire ,  tant  le  jour  que  la  nuit ,  les  ron- 
des ,  vifites  ôc  diligences  néceflaires  ôc  accoutumées  : 
ôc  à  l'égard  des  autres  cas  imprévus,  il  y  fera  pourra 
en  notre  confeil  s'il  y  échoit. 

XC V.  Il  ne  pourra  être  contraint  au  payement 
du  prix  du  bail ,  pour  le  temps  que  les  accidents 
pour  lefqucls  il  lui  écherra  une  indemnité  ,  auront 
duré  &  dureront,  ÔCce  à  proportion  du  revenu  des 
fauneries. 

XCVI.  (Domaints  de  FiancheXomé).  L'Ad- 
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•odicataire  jouira  de  tous  les  domaines  de  droits  do- 
maniaux ,  amende* ,  confifcations ,  fruits ,  profits 
&  émoluments  qui  nous  appartiennent  dans  ie  comté 
de  Bourgogne. 

XCV1I.  11  jouira  de  tous  les  domaines  &  droits 
domaniaux  baillés,  fait  par  baux  emphytéotiques  , 
foit  à  temps  ,  à  vie  ou  autrement ,  qui  bous  revien- 
dront pendant  le  cours  du  préfent  bail,  à  l'exception 
d«  la  première  année  du  revenu  defdits  domaines  de 
droits ,  à  compter  deVethéance  defdits  baux  env 
phiréetiqees  &  à  temps ,  de  du  décès  des  engagiftes 
a  vie  ;  a  condition  que  ledit  Carlier  payera  â  notre 
décharge  les  charges  affignées  fur  lefaiti  domaines  , 
dont  les  pofTeffeurs  étoient  tenus  ,8c  et  à  compter 
des  jours  qu'il  commencera  à  en  jouir  ,  de  en  cas 
que  nous  en  continuions  la  jouiflànce  aufdits  poffef- 
leurs  ou  autres ,  ledit  Carlier  fera  indemnité  de  la 
jufte  valeur. 

11  jouira  en  outre  de  tous  les  domaines  Oc  droits 
domaniaux  recélés  de  ufurpés ,  qui  feront  réunis  à 
fa  diligence  Oc  à  fes  frais  ;  Oc  il  payera  fans  dimi- 
nution du  prix  do  préfent  bail ,  les  charges  dont  ils 
feront  tenus. 

XCVI1I.  Toutefois  il  ne  jouira  des  droits  cafuels 
qu'aux  termes  de  notre  édit  du  mois  de  Décem- 
bre 1701. 

XCIX.  Il  fera  tenu  de  faire  à  fes  frais  les  menues 
réparations  des  bâtiments  dont  il  jouira ,  les  greffes 
réparations  demeurant  à  notre  charge. 

C.  Nous  ferons  délivrer  par  nos  Officiers  à  l'Ad- 
judicataire, à  fa  première  requifition,  des  extraits 
des  titres  dont  il  aura  befoin. 

CI.  Il  jouira  comme  les  précédens  Fermiers  ont 
joui  des  franchi/es ,  exemptions  6c  facultés  ordinai- 
res Oc  accoutumées ,  fans  y  rien  innover. 

CH.  Il  lui  fera  tenu  compte  des  rentes ,  redevan- 
ces ,  gages  de  autres  charges  employées  dans  les 
états  arrêtés  en  notre  confeit ,  Ot  des  frais  de  juftice 
de  autres  charges  ordonnées  par  arrêts  de  notre  con- 
seil ;dt  il  fera  tenu,  fans  diminution  du  prix  du  pré- 
fent bail ,  des  charges  que  les  Fermiers  du  Roi  Ca- 
tholique avoient  accoutumé  de  payer. 

CIII.  {Gabelles  de  Lyonnais  ,  Dauphiné ,  PYo- 
vente  ,  Languedoc  £r  RouJJiUonj.  L'Adjudicataire 
jouira  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lyonnois ,  Foreft , 
Besujolois  ,  Mâconnois  ,  Haut-Vivarais  ,  BrefTe  , 
Bugey ,  Valromey  Oc  pays  de  Gex. 

De  celle  de  Dauphiné  ,  Grignan ,  Mondragon  Oc 
Allan. 

De  celle  de  Provence  Oc  Terres  Adjacentes,  y  com- 
pris la  vallée  de  Barcelonnette  réunie  à  ladite  pro- 
vince par  la  déclaration  du  jo.  Décembre  t7i4. 

De  celle  de  Languedoc  ,  Rouffillon  ,  Connans  Oc 
Ccrdagne  ,  de  de  la  partie  du  Rouergue  dt  Auvergne 
fujerte  à  la  gabelle. 

Le  totit  confinant  en  la  perception  du  prix  du 
fel ,  tel  qu'il  eft  à  préfent  établi  dans  les  greniers 
de  chambres  ,  foivant  les  états  ci-attachés. 

CIV.  Des  quarante  fols  fur  chaque  minot  de  fet , 
ordonnés  être  levés  par  l'édit  du  mois  de  Mars  166t. 
dans  tous  les  greniers  Oc  chambres  à  fel  des  pays  de 
Breile  ,  Bugey  ,  Valromey  de  Gex  ;  Oc  des  douze 
deniers  pour  livre  du  prix  du  fel  qui  fera  vendu  dans 
les  greniers  de  Mâconnois  ,  encore  qu'ils  aient  été 
Compris  dans  l'affiche  des  gabelles  de  France,  dont 
ils  demeureront  diftraits  pour  être  à  l'avenir  réunis 
à  la  ferme  des  gabelles  du  Lyonnois. 

C  V.  Des  quatre  fols  pour  livre  dans  l'étendue  des 
gabelles  de  Lyonnois,  ck  de  deux  fols  pour  livre 
feulement  dans  l'étendue  des  gabelles  de  Dauphiné, 
Provence  ,  Languedoc  ,  Auvergne  de  Rouergue  , 
dont  la  perception  a  été  ordonnée  par  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  170$.  7.  Mai  171s-  lettres- paten- 
tes des  S-  &  i3.Mars  1718.  »7.Février  17x4. arrêt 
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&  lettres-patentes  do  t  s.  Juillet  17*6. 

CVI.  Il  jouira  des  droits  manuels  de  augmenta- 
tions, réfcrvé  s  par  l'édit  du  mots  de  Décembre  1716. 
rétablis  par  la  déclaration  du  1  $.  Mai  17»!.  dt  qui 
feront  perçus  pendant  les  fix  années  dudit  bail  en 
verts  dé  l'arrêt  dt  lettres-patentes  for  icclut ,  du  t  *. 
Juillet  1716.  lesquels  droits  manuels  font  réglé»  par 
l'arrêt  dt  lettres-patentes  for  iceloî  du  »5«  Avril 
17»  1.  à  trente-cinq  fols  fix  deniers  par  chacun  mi- 
not ,  dans  les  greniers  a  fel  des  gabelles  du  Lyon» 
not»  ;  vingt-cinq  fols  fix  deniers  dan»  les  greniers  dt 
chambres  des  gabelles  de  Languedoc  dt  Ronifillon  ; 
Oc  quinze  fols  fis  deniers  dans  ceux  des  gabelles  de 
Provence  Oc  Dauphiné. 

C  VII.  Le  prix  du  fel  ne  pourra  être  augmenté  ni 
diminué ,  que  du  conféotement  de  l'Adjudicataire. 

CVIII.  Il  jouira  auJK  des  gabelles  de  la  ville  dt 
comtat  d'Avignon ,  comté  de  Venife ,  dt  de  la  ville 
d'Arles ,  ainfi  que  nous  avons  droit  d'en  jouir.  ' 

CIX.  De  la  feptieme  partie  du  fel  formé  dans  les 
falins  de  Badon  de  des  Maries  ,  appeilé  droit  de 
feptem  ,  conformément  aux  arrêts  du  eonfeil  des 
is.  Octobre  1647.  de  14.  Juin  1656. 

CX.  Du  même  droit  de  feptem  réuni  a  notre 
ferme  des  gabelles  de  Languedoc  par  arrêt  du  eon- 
feil du  3 1.  Octobre  1671.  dans  les  falins  de  Pecais. 

CXI.  Des  gages  attribués  aux  offices  de  Receveurs 
de  Contrôleurs  ,  Palayeurs ,  Rafeurs  de  Tire-facs  d« 
greniers  de  Perpignan  de  Prades  ,  Gardes  ,  Com- 
pteurs ,  Palayeurs  de  Rafeurs  des  falins  de  entrepôts 
de  Cannet ,  réunis  aux  gabelles  de  Rouffillon  par 
Brrêt  de  notre  eonfeil  du  31.  Oétobre  1671.  ainfi 
qu'ils  font  annuellement  employés  dans  l'état  arrêté 
en  notre  eonfeil. 

CX1L  Du  droit  d'impofition  de  trois  livres  douze 
fols  neuf  deniers  ,  qui  fe  reçoit  aux  bureaux  établis 
à  Sifteron  dt  à  Seyne ,  fur  chaque  quintal  de  fel  poids 
de  Valence  ,  paflant  de  Provence  dans  les  trois  bail- 
liages des  montagnes  de  Dauphiné  4  fans  que  per- 
fonne  puHTe  y  faire  paffer  du  fel  de  Provence ,  finon 
après  avoir  payé  le  droit  d'impofition ,  à  peine  de 
confifeation  du  fel ,  chevaux,  mulets  dt  équipages, 
dt  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

CXIII.  Il  aura  la  faculté  de  vendre  aux  Suiffes , 
a  la  ville  de  Genève ,  à  la  Savoie  de  aux  habitants 
de  la  principauté  d'Orange  ,  le  fël  qai  leur  fera  né- 
ceflàire ,  dt  de  faire  dans  les  pays  étrangers  tel  com- 
de  fel  que  bon  fui  femblera ,  à  l'exclufion  de 


CXIV.  Le  fourniffementdu  fel  aux  cantons  Suif- 
fes ,  au  pays  de  Valais  dt  à  Genève ,  fera  fait  à  Ge- 
nève ;  &  celui  pour  la  Savoie ,  fera  fait  au  Regon- 
fle ,  SetfTel ,  Yenne  ,  le  Bourget ,  Saint  -Genis  de 
Montmeillan. 

CXV.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  fournir  le 
fel  dont  les  Suiffes  de  la  ville  de  Genève  auront  be- 
foin ,  qu'à  condition  que  la  quantité  en  aura  été 
demandée  au  commencement  de  chacune  année, de 
qu'il  lui  aura  été  donné  caution  pour  la  fAreté  det 
prix, qui  fera  payé  auffitôt  qu'elle  aura  été  dépofëe 
dans  les  magafins  :  dt  à  l'égard  du  fel  qui  fera  déli- 
vré pour  la  Savoie ,  le  prix  marchand ,  les  frais  de 
chargement  feront  payes  à  for  dt  à  mefure  des  enlè- 
vements qui  en  feront  faits. 

CXVI.  S'il  furvient  quelque  difficulté  pour  la 
vente  du  fel  aux  étrangers ,  dt  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qu'ils  devront  à  l'Adjudicataire  ,  nous 
donnerons  les  ordres  néceffaires  à  nos  Ambaffa- 
deurs  pour  lui  en  faire  faire  raifoo. 

CXV  II.  Il  jouira  fur  le  poiilon  falé  entrant  en 
Provence  ,  même  fur  celui  venant  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  dt  les  Maries ,  de  fix  fols  par  barril  de  fardines , 
anchois  dt  maquereaux  du  poids  de  vingt  livres  ou 

i.ftfoxle. 
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autres  barrils  à  proportion,  conformément  à  l'arrêt 
duconfeil  du  6.  Juillet  1666. 

CXV111.  11  jouira  de  pareils  droits  fur  le  poiflbn 
falé  qui  entrera  en  Languedoc  &  Rounillon  ,  tans 
qu'il  en  puiiTe  entrer  fans  déclaration  ,  fous  peine 
de  confiscation  &  de  cinq  cents  mille  livres  d'amen- 
de ,  fuivant  l'arrêt  du  19.  Juin  1 69 1 . 

CX1X.  Toutefois  les  habitants  d'Aigues-mortes 
jouiront  du  privilège  de  tranfporter  en  Languedoc 
les  poiiTons  fàlés  de  leur  pèche  fans  en  rien  payer , 
conformément  à  nos  ordonnances  ôt  règlements. 

CXX.  Il  ne  pourra  y  avoir  dans  chaque  barril  de 
poirtbns  qui  entrera  en  Languedoc ,  RouffiUon  & 
Provence ,  que  deux  pouces  de  fel  de  chaque  côté, 
à  peine  de  confîfcation  &  de  deux  cents  livres  d'a- 
mende ;  &  à  cet  effet  l'Adjudicataire  pourra  faire 
ouvrir  &  vifiter  vingt-cinq  barrils  fur  chaque  millier, 
&  fur  un  moindre  nombre  à  proportion  :  &  s'il  fc 
trouve  plus  de  deux  pouces  de  fel  grené  de  chaque 
côté ,  il  pourra  les  faire  ouvrir  tous. 

CXXI.  11  jouira  du  droit  qui  fe  levé  fur  le  poiilbn 
falé  entrant  dans  les  gabelles  de  Lyonnois  &  Dau- 
phtné  ,même  à  Montelimart  ;  fçavoir,  à  Beauchâtcl 
de  feize  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  &  fardines 
du  poids  de  vingt-cinq  livres,  defliné  pour  le  Viva- 
rais;cinq  fols  fur  chacun  barril  d'anchois  6t  fardines 
du  même  poids ,  defliné  pour  Lyon  ;  feize  fols  pour 
chacun  barri)  d'anchois  ôt  fardines,  partant  au- dellus 
de  Lyon  ;  cinq  livres  fur  chaque  charge  de  melettes 
ou  anguilles  ,  du  poids  de  deux  cents  livres  ;  &  à 
Valence  &  Pierrelatte  ,  de  fix  fols  fur  chacun  barril 
d'anchois  ou  fardines  du  même  poids  de  vingt-cinq 
livres,  le  tout  compris  les  emballages,  barrils  & 
fàumures  :  &  en  cas  de  changement  de  route  ,  le 
même  droit  fera  payé  au  nouveau  partage ,  s'il  n'a 
été  payé  ailleurs. 

CXX11.  11  aura  l'adminirtration  &  la  difpofition 
du  fel  des  falins  de  Pecais ,  Peyriac  &  Sijean  en  Lan- 
guedoc ,  Ôc  de  ceux  de  Bcrre  ,  Yeres  ,  Badon  &  les 
Maries  en  Provence  j  &  il  aura  une  clef  des  magafius 
&  entrepôts  où  il  y  aura  du  fel. 

CXX11I.  11  fournira  de  fel  de  Pecais  les  entre- 
pôts ,  greniers  &  chambres  du  Bas-Languedoc  & 
RouffiUon ,  les  chambres  de  Chalabre  &  de  Belcaire 
dans  le  Haut-Languedoc  ,  les  chambres  de  Rouer- 
gue  &  Auvergne ,  &  les  greniers  du  Lyonnois. 

11  fournira  des  fels  de  Peyriac  ôt  Sijean  les  entre- 
pôts ,  greniers  ôt  chambres  du  Haut- Languedoc. 

11  fournira  pareillement  les  greniers  du  Dau- 
phiné  &  Provence  ,  de  fel  de  Berre  &  d'Yeres  ; 
&  ceux  de  la  ville  &  comtat  d'Avignon  ,  des  fels 
de  Badon  ôt  des  Maries. 

Et  s'il  arrivoit  que  les  faunaifons  defdits  falins 
de  Badon  &  des  Maries  ne  fuflênt  pas  fufhTantcs 
pour  la  fourniture  de  ladite  ville  &  comtat  d'A- 
vignon ,  il  fera  loifible  à  l'Adjudicataire  d'en  four- 
nir des  falins  de  Peyriac  &  de  Sijean. 

CXXIV.  Toutefois  les  habitants  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  &  de  la  communauté  des  Maries ,  auront  la 
faculté  de  prendre  chacun  an  dans  leurs  falins  ; 
fçavoir ,  la  ville  d'Arles  foixante  gros  muids  de  fel , 
compotes  chacun  de  cent  quarante-quatre  minots  j 
&  la  communauté  des  Maries  dix  gros  muids ,  me- 
furés  à  la  pelle  fuivant  l'ancien  ufage ,  le  tout  pour 
leur  ufage  &  confommation  feulement. 

CXXV.  L'Adjudicataire  payera  aux  Propriétai- 
res des  falins  de  Pecais  pour  chaque  muid  de  fel , 
compofé  de  cent  foixante-onze  minots  mefurés  à 
]a  tremuye  ,  la  fomme  de  quarante-deux  livres 
quinze  fols  ;  fçavoir  trente  livres  pour  le  prix  , 
cinq  livres  cinq  fols  pour  l'ancien  droit  de  blanquc, 
cinq  livres  cinq  fols  pour  le  doublement  dudit  droit , 
ordonné  par  l'arrêt  du  confeil  du  27.  Novembre 
1717.  &  lettres  -  patentes  du  20.  Janvier  1718.  ôc 
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deux  livres  cinq  fols  pour  ie  nouveau  droit  de  Man- 
que ;  Icfqucls  droits  de  blanque  fout  deftinés,  tant 
pour  les  frais  de  la  facture  des  fels  ,  que  pour 
les  réparations  &  entretien  defdits  falins  &  chauf- 
fées d'iceux. 

Plus  douze  fols  auffi  par  gros  muid  pour  le 
droit  de  bûche  ôt  uftenfile  de  la  ville  d'Aigues- 

C X XVI.  Payera  auffi  l'Adjudicataire  aux  Pro- 
priétaires des  falins  de  Peyriac  &  Sijean ,  pour  les 
fels  qu'il  fera  charger  auxdits  falins  à  la  mefore 
de  la  tremuye ,  cinq  fols  fept  deniers  par  minot  ; 
&  à  l'égard  des  fels  que  lefdits  Propriétaires  lut 
livreront  dans  les  entrepôts  de  Narbonnc ,  l'Ad- 
judicataire payera  onze  fols  deux  deniers  par  mi- 
not m  H  urc  à  la  tremuye  ,  tant  poux  le  prix  que 
pour  la  voiture  depuis  les  falins  jufqu'aufdits  en- 
trepôts ,  le  tout  conformément  à  l'article  XVlll. 
de  la  déclaration  du  9.  Juin  1711. 

CXXV11.  Ledit  Adjudicataire  payera  le  droit 
de  petit  blanc  ,  defliné  aux  réparations  du  Pont- 
Saint-Efprit  ,  pour  les  fels  de  Pecais,  de  Peyriac 
&  Sijean  qu'il  fera  charger ,  à  raifon  de  fëpt  livres 
quatre  fols  par  gros  muid  ,  ou  un  fol  par  minot , 
fur  les  fels  deftinés  pour  le  Lyonnois  &  traites- 
ctangeres  ;  &  de  cinq  livres  huit  fols  par  gros 
muid ,  ou  neuf  deniers  par  minot ,  fur  les  fels  def- 
tinés pour  les  gabelles  de  Languedoc ,  RouffiUon , 
Auvergne  ôc  Roucrgue  ,  fuivant  l'arrêt  du  26. 
Juillet  171a. 

CXXV1II.  Il  payera  auffi  aux  Propriétaires  des 
falins  de  Berre  &  d'Yeres  le  prix  du  fel ,  à  raifon 
de  quatre  fols  le  minot,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  26.  Avril  1723.  to.  Mars  &  16. 
Octobre  1725.  &  aux  conditions  y  portées. 

CXXIX.  Les  fixations  ci-defTus  ne  pourront  être 
tirées  à  conféquence ,  ni  préjudicier  à  l'Adjudica- 
taire ,  s'il  juilifie  qu'il  foit  moins  dû. 

CXXX.  Les  Propriétaires  des  falins  ci-defTus  men- 
tionnés ,  feront  obligés  de  les  entretenir  en  boa 
état ,  de  les  faire  fàuner  tous  dans  les  faifons  ac- 
coutumées ,  &  de  les  clorre  de  foffés  &  de  chauf- 
fées de  grandeur  fuffifante  ;  comme  auffi  de  faire 
bâtir  des  magafîns  &  entrepôts  pour  y  dépofer  les 
fels  defdits  falins  ;  finon  l'Adjudicataire  le  pourra 
faire  à  leurs  frais ,  fix  mois  après  la  lignification 
du  préfent  article. 

CXXXI.  11  ne  fera  permis  a  aucun  autre ,  même 
aux  Propriétaires  des  autres  falins  en  Languedoc  ôt 
en  Provence  ,  de  faire  fauner ,  à  peine  contre  les 
contrevenants  d'être  punis  comme  Faux-fauniers. 

CXXXII.  Les  fontaines  falées ,  étangs  ôc  aiguef- 
feaux  faunans  feront  détruits  ,  fans  que  l'Adjudi- 
cataire foit  tenu  d'indemnifer  les  Propriétaires  ;  * 
néanmoins  il  payera  au  fieur  Comte  de  Tallard 
par  chacun  an  ,  fans  diminution  du  préfent  bail  , 
la  fomme  de  quatre  mille  livres  ,en  confidération 
de  la  réunion  de  la  fontaine  falée  de  Tallard  à 
notre  ferme  générale  des  gabelles ,  fuivant  l'arrêt 
du  confeil  du  29.  Mars  163t. 

CXXXIII.  Les  Propriétaires  des  falins  de  Can- 
net  en  RouffiUon  auront  la  faculté  de  fauner,  après 
y  avoir  fait  conftruire  à  leurs  frais  les  magafins  né- 
ceffàires  avec  fortes  &  paliflàdes  ,  fuivant  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Mai  1672.  &  l'Adjudica- 
taire aura  l'adminiAration  des  falins  ,  &  la  difpo- 
fition du  fel ,  ainfi  qu'aux  autres  falins  ;  &  il  leur 
payera  fix  fols  huit  deniers  monnoie  de  France 
pour  minot  de  fel,  auquel  cas  il  en  fournira  les  gre- 
niers ôt  chambres  du  RouffiUon. 

CXXXIV.  L'Adjudicataire  pourra  établir  des 
Gardes  fur  les  falins ,  ÔC  y  faire  bâtir  des  loge- 
ments pour  leur  retraite ,  ôt  pour  veiller  à  la  con- 
fervation  des  fels. 

cxxxv. 
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C5CXXV.  Il  ne  pourra  être  enlevé  aucun  fel , 
que  du  confentetnent  de  l'Adjudicataire  ;  &  les  Pro- 
priétaires n'en  pourront  difpofer  pour  vente  ,  gra- 
tihcation ,  falaire  d'Ouvrier  ni  autrement ,  à  peine  de 
confifeation  du  fel  dont  ils  auront  difpofé,  de  de  trois 
mille  livres  d'amende  ;  &  ceux  qui  l'auront  enlevé 
ou  acheté, feront  punis  comme  Faux-fauniers. 

CXXXVI.  Les  Capitaines  &  Patrons  des  galè- 
res ,  vaiiTeaux  de  barques  ,  même  les  Officiers  de 
la  garnifon  de  Pecais,  qui  feront  convaincus  d'a- 
voir enlevé  aucun  fel  des  falins ,  ou  d'en  avoir 
permis  ou  toléré  l'enlèvement  à  leurs  foldats  & 
équipages  ,  feront  punis ,  enfemble  les  foldats  , 
fuivant  la  rigueur  de  nos  ordonnances. 

CXXXVI1.  L'Adjudicataire  fera  les  foumiiTe- 
ments  fit  voitures  pour  les  entrepôts  ,  greniers  & 
chambres,  fie  pour  la  ville  de  Genève  fit  les  Suif- 
fes  ,  fie  autres  traites-étrangères  ;  &  à  cet  effet  il 
pourra  fe  fervir  de  telles  perfonnes  que  bon  lui 
femblera  ,  fans  qu'il  foit  tenu  à  aucune  formalité 
pour  les  traités  qu'il  en  pourra  pafler. 

CXXXVI1I.  Il  ne  pourra  faire  les  fourniiTc- 
ments  que  de  fel  furanné  ,  &  en  cas  de  pénurie  il 
en  pourra  prendre  du  nouveau  ,  pourvu  qu'il  ait 
été  fix  femaioes  en  gamelle. 

CXXXIX.  Les  Voituriers  employés  aux  four- 
niiTcments ,  ne  pourront  enlever  aucun  fel  des  fa- 
lins fit  entrepôts ,  qu'en  vertu  des  lettres  de  l'Ad- 
judicataire. 

CXL.  Le  fel  fera  mefuré  aux  chargements  ; 
Ravoir,  aux  falins  de  Pecais  par  les  Palayeursfie 
Rafeurs  ,  en  préfence  des  Commis  ds  l'Ajudica- 
taire  ,  des  Gardes  &  Contre-gardes ,  &  autres  qui 
ont  droit  d'y  affilier  ;  aux  falins  de  Berre  ,  Y  ère  s  , 
Peyriac  fie  Sijean  ,  en  préfence  des  Commis  de 
l'Adjudicataire  par  ceux  dont  il  conviendra  avec 
les  Propriétaires  defdits  faims  ;  fie  aux  falins  de 
Badon  fie  des  Maries ,  en  préfence  defdits  Commis 
de  l'Adjudicataire  &  des  Contre-gardes,  par  les 
travailleurs  dont  l'Adjudicataire  conviendra  avec 
les  Propriétaires. 

CXLI.  Les  chargements  des  fels  aux  falins  de 
Pecais  ,  Peyriac  ,  Sijean  ,  Berre  ,  Yeres ,  Maries  fie 
Badon  ,  pour  le  fournillêment  des  greniers  ,  cham- 
bres &  entrepôts  du  haut  de  bas  Languedoc ,  Rouf- 
fillon  ,  Auvergne  ,  Rouergue  ,  Provence  ,  Dauphiné 
fie  comtat  d'Avignon  ,  feront  faits  fur  les  ordres 
de  l'Adjudicataire  ,  adreiTés  au  Procureur  princi- 
pal ,  fie  aux  Capitaines  établis  aufdits  falins. 

CXLII.  Les  chargements  aux  falins  de  Pecais , 
pour  la  fourniture  des  gabelles  du  Lyonnois,  Genè- 
ve fit  les  SuùTes  ,  feront  faits  fur  les  lettres  de  l'Ad- 
judicataire ,  adre  ffées  aux  Gardes  fie  Contre-gardes. 

CXLI1I.  Les  chargements  aufdits  lâlins  de  l'ecais 
pour  la  fourniture  de  la  principauté  de  Dombes , 
&  celles  de  la  Savoie,  feront  faits  fur  les  lettres  gé- 
nérales des  Directeurs  des  gabelles  de  Savoie  &  de 
Dombes  adreflees  aux  Gardes  &  Contre-gardes,  con- 
tenant les  quantités  de  fel  qui  devront  être  enle- 
vées ;  lefquelles  lettres  les  Voituriers  feront  tenus 
de  faire  enregiitrer  à  la  juridiction  des  gabelles 
à  Aigues-mortes ,  &  d'en  faire  remettre  copie  au 
Procureur  principal  de  Pecais  qui  tiendra  la  main 
à  ce  qu'il  ne  fe  levé  une  plus  grande  quantité  de 
fel  que  celle  portée  par  îcfdites  lettres. 

CXX.1V.  Après  chaque  chargement  fait  pour  les 
greniers  ,  chambres  &  entrepôts  du  Haut-Langue- 
doc, pour  ceux  de  la  partie  dite  des  plages  du 
Bas-Languedoc  ,  &  pour  les  greniers  ,  chambres 
&  entrepôts  d'Auvergne  ,  Rouergue  ,  Rouffillon  , 
Provence  ,  Dauphiné  fit  comtat  d'Avignon  ,  il 
fera  expédié  des  polices  ou  lettres  de  chargement 
par  les  Commis  principaux  de  l'Adjudicataire  , 
établis  dans  les  lieux  où  les  fels  feront  enlevés  , 
Terne  III. 


qtn  les  ligneront ,  &  qui  y  feront  mention  des 
quantités  de  fel  qui  auront  été  chargées ,  de  l'an- 
née que  le  fel  aura  été  formé  ,  fit  de  fa  deftina- 
tion  :  &  feront  les  Entrepreneurs  des  voitures 
tenus  de  rapporter  aufdits  Commis  le  duplicata 
defdites  polices ,  avec  le  certificat  au  dos  du  dé- 
chargement des  fels  ,  figné  des  Commis  de  l'Ad- 
judicataire qui  auront  été  préfens  à  leur  empla- 
cement. 

CXLV.  Après  le  chargement  des  fels  deftinés 
pour  les  greniers  fie  chambres  de  la  côte  du  Rhône 
en  Languedoc  ,  fit  pour  ceux  du  Lyonnois  les 
Gardes  &  Contre-gardes  de  Pecais  rcmettront'aux 
Voituriers  des  polices  qui  feront  retenues  par  les 
Othciers  des  gabelles  à  Beaucaire  ,  lefquels  ,  après 
les  avoir  enrégiftrées ,  en  délivreront  un  duplicata 
qui  fera  retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Officiers 
des  gabelles  ,  qui  en  fourniront  des  extraits  ,  pour 
être  ces  extraits  rapportés  par  les  Voituriers  à 
l'Adjudicataire  avec  le  certilicat  au  dos  du  déchar- 
gement des  fels. 

CXLVI.  Les  Gardes  &  Contre-gardes  aufdits  fa- 
lins de  Pecais  expédieront  auffi  des  polices  pour 
les  fels  qui  feront  dtitmés  pour  1rs  SuiiTes  la 
ville  de  Genève  ,  la  prit  cipautc  de  Dombes  &  la 
Savoie  ;  lefqueiles  polt-es  feront  retenues  par  les 
Officiers  de  gabelles  à  Tarafcon  ,  qui  les  enré- 
giltrcront  &  en  délivreront  uu  duplicata  qui  fera 
retenu  au  Saint-Efprit  par  les  Officiers  des  gabel- 
les ,  de  ces  derniers  fourniront  des  extraits  def- 
dites polices  aux  Voituriers  ,  à  l'errer  d'être  remis 
aufJits  Gardes  fit  Contre-garde: ,  avec  le  certifi- 
cat au  dos  des  déchargements  des  fels. 

CXLVII.  Les  polit  -es  expédiées  par  les  Gardes 
fie  Contre-gardes  des  ialms  de  Pecais ,  feront  men- 
tion de  la  date  des  chargements  ,  de  l'année  que 
les  fels  auront  été  formés  ,  du  nom  du&lin  où  ils 
auront  été  levés  ,  de  la  quantité  de  gros  muids  fit 
minois  chargés  ,  fie  de  leur  deftination ,  fans  qu'il 
foit  nécefïaire  d'y  mettre  le  poids  du  gros  muid. 

CXLV1I1.  Les  Officiers  préfens  aux  chargements , 
&  qui  ont  droit  d'y  affilier  ,  expédieront  fans  dif- 
continuation  h-s  Voituriers  auffi-tôt  qu'ils  feront 
arrivés ,  fans  qu'il  foit  befoùi  d'attache  ou  permif- 
fion  des  Tréfo;  iers  de  France  ;  &  ils  feront  mefurer 
fans  interruption,  en  tels  falins  que  bon  femblera 
à  l'Adjudicataire,  toute  laquantité  de  fel  qui  pourra 
êtrcmcfuiée  jour  par  jour,  fans  l'aflujertir  ni  fes 
Voituriers  au  tour  de  tôle  ,  l  (1cine  de  leurs  dom- 
mages de  intérêts  ,  ot  de  dix  mille  livres  d'amendes 
fie  ne  pourront  leftlits  Officiers  exiger  de  J'Adjudi- 
dicataire  nid*;*  Voituriers  que  les  droits  à  eux  attri- 
bues par  les  édita  ,  arrêts  &  déclarations  ,  fie  portés 
par  leurs  quittances  de  finance  ,  &  les  ib'fents  n'en 
pourront  prendre  aucuns  ,  le  tout  à  peine  de 
coneuffion. 

CXLIX.  Le  Lieutenant  ,  notre  Procureur  fie 
Greffier  de  gabelles  à  Aigues-mortes  ,  ne  pourront 
pretendreaucunsdroitsd'afiîliancc  aux  chargements 
fi  ce  n'eft  qu'ils  aient  été  requis  d'y  affilier. 

CL.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  payer 
aucuns  droits  aux  Vifiteurs  des  gabelles  du  Lyon- 
nois qui  voudront  afiîiter  aux  déchargements  fit  me- 
furages  des  fels ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  14.  Août  168$. 

CLI.  Le  canal  de  Silveréal  a  Pecais ,  &  ceux  de 
Bourdigou  &  de  la  Radellc  ,  feront  rétablis  fie  en- 
tretenus navigables  à  nos  frais  ;  &  il  fera  fait  un 
devis  &  eftimation  des  ouvrages  à  faire  ,  pour  être 
adjugés  par  le  fieur  Intendant  en  Languedoc 

CLlI.  Les  Maîtres  &  Pilotes  des  navires  ,  tar- 
tannes  &  barques  venant  à  Silveréal ,  ne  pourront 
arrêter  &  mettre  à  l'ancre  leurs  bîtiments  que  trois 
mille  pas  au-deflus  de  l'embouchure  du  canal  vii- 
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à-vis  le  Mas  de  Linieres,  &  jetteront  leur  left  du 
côté  de  Provence  ,  en  forte  que  la  navigation  des 
biteaux  chargés  de  tel  foit  libre  en  tout  temps  fur 
le  Rhône  ,  à  peine  des  dommage;  de  intérêts  de 
l'Adjudicataire  ,  fie  de  cinq  cents  livres  d'amende. 

C  L 111.  En  cas  de  naufrage  ou  perte  de  Tel  il  en 
fera  fait  procès-verbal  par  le  plus  prochain  Juge  des 
lieux  ,  en  préfence  des  Commis  de  l'Adjudicataire , 
ou  eux  duement  appelles  :  le  fel  refiant  fera  me- 
faré  aux  frais  des  Voituriers  ,  &  l'Adjudicataire 
pourra  faire  charger  de  paiTer  ,  fans  payer  aucuns 
péages  ci  droits  ,  même  ceux  de  blanque  ,  pa- 
reille quantité  de  fel  que  celle  qui  aura  été  fub- 
tnergée. 

CL1V.  Les  péages ,  leudes ,  fefterages  &  autres 
droits  dûs  fur  le  fel ,  feront  payés  en  deniers  ,  fui- 
vant  les  règlements  des  années  i  $97.  &  161t.  à 
l'exception  du  droit  de  leude  de  quatre-vingt-feize 
minots  ,  dont  jouuTcnt  les  Comtes  de  Saint-Jean 
de  Lyon  par  chacun  an  ,  &  de  vingt  minots  de  fel 
dûs  au  fieur  Archevêque  d'Alby  auffi  par  chacun 
an  ,  pour  le  droit  de  leude  &  étalage  fur  le  fel 
qui  paffe  &  fe  débite  à  Alby,  qui  feront  payés  en 
cilènce. 

CLV.  Il  fera  encore  payé  au  fieur  Archevêque 
d'Alby  pour  le  même  droit ,  la  fomme  de  quatre 
cents  livres  par  chacun  an  ;  moyennant  quoi  l'Ad- 
judicataire demeurera  fubrogé  à  fes  droits  ,  fuivant 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  11.  Janvier  1657. 

CLVI.  Il  ne  fera  payé  aux  Cofèigneurs  d'Avi- 
gnon de  de  la  principauté  d'Orange  pour  tous 
droits,  que  trois  livres  pour  chacun  muid  de  fel. 

CLV1I.  L'Adjudicataire  établira  les  Palayeurs  , 
Mefureurs  :  .laires  dans  tous  les  greniers  de 
chambres  dcfdites  provinces ,  fans  qu'aucuns  au- 
tres puiilênt  en  faire  les  fonctions  ;  de  à  l'égard  de 
ceux  des  greniers  de  Lyon  de  de  Montpellier ,  qui 
continuent  leurs  fonctions  comme  titulaires  ,  l'Ad- 
judicataire pourra  les  laitier  en  place  ,  fi  bon  lui 
femble  ;  avec  faculté  de  les  rembourfer  de  leur  fi- 
nance ,  fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par 
le  fieur  Contrôleur  général  des  finances  ;  moyen- 
nant quoi  l'Adjudicataire  jouira  des  gages  de  droits 
1  eux  attribues. 

CLVIII.  L'Adjudicataire  pourra  faire  tel  prêt  de 
fel  que  bon  lui  femblera. 

'  CL1X.  Les  Collecteurs  des  tailles  ,  Confuls  ou 
Syndics  des  paroifles  de  l'étendue  des  gabelles  de 
Lyonnais  ,  délivreront  à  l'Adjudic araire  au  com- 
mencement de  chaque  année ,  à  la  première  fornica- 
tion qui  leur  en  fera  faite ,  l'extrait  des  noms  de 
furnoms  des  habitants  de  leurs  paroiiTes  ,  de  du 
nombre  de  leurs  familles  de  beftiaux  ,  ou  le  rôle  des 
tailles  ,  pour  en  former  leur  fexté  ;  à  quoi  faire 
ils  feront  contraints  comme  pour  nos  deniers  de 
affaires. 

CLX.  Dans  le  reffort  des  greniers  &  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnois ,  l'Adjudicataire  délivrera 
fans  frais  aux  particuliers  des  feuilles  de  gabelle 
paraphées  ,  contenant  la  quantité  de  fel  qu'ils  au- 
ront levée  aux  greniers  de  chambres  ;  &  ils  feront 
tenus  de  les  prendre  à  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ,  &  ils  le  représenteront  aux  Commis  de 
Gardes  lors  de  leurs  vifites  ,  pour  julHfier  que  le 
fel  qui  fera  trouvé  chez  eux  aura  été  livré  au 
grenier. 

CLXI.  Il  fera  libre  à  toutes  perfonnes  en  Dau- 
phiné  ,  de  vendre  du  fel  en  gros  de  en  détail ,  au 
poids  ou  à  petites  mefures  ,  en  prenant  des  Com- 
mis de  l'Adjudicataire  des  billetes  qui  leur  feront 
délivrées  fans  frais  ,  de  la  quantité  de  fel  qu'ils  au- 
ront achetée  au  grenier  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  14.  Novembre  17»*.  de  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  mots  de  Décembre  de  lad.  année. 
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CLXII.  Les  Marchands  .Muletiers  de  Voituriers, 
qui  conduiront  du  fel  de  Provence  dans  les  trots 
bailliages  des  montagnes  de  Dauphiné  ,  ne  pourront 
l'expofer  en  vente  dans  les  marchés  publics  ,  qu'ils 
ne  l'aient  repréfenté  aux  Commis  de  l'Adjudica- 
taire ,  avec  l'acquit  de  l'impofition  qu'ils  auront 
payée  aux  Commis  des  bureaux  de  Sift  eron  ou  de 
Seyne ,  à  peine  de  confifeation  du  fel  &  de  trois  cents 
livres  d'amende. 

CLXUI.  Dans  les  mêmes  trois  bailliages ,  les 
habitants  des  lieux  de  Riitolas  ,  Saint- Verant.Font- 
gillarde  ,  Cofteroux  ,  Varenne  ,  Valpreneire  ,  Pra , 
Roubaud  ,  Lamonteite  ,  Lalevée  ,  les  Granges  de 
Leroux  ,  dépendans  de  la  vallée  de  Queyras  ; 
Seillac  ,  Vars  ,  les  Orres  ,  Crevoux  de  Savines  dans 
l'Embrunois  ;  la  Grave  ,  Bettes  &  Mizoin  dans  le 
mandement  d'Oyfans  ,  prendront  des  Commis  de 
l'Adjudicataire  des  billetes  du  fel  qu'ils  lèveront 
aux  greniers  ou  entrepôts  qui  font  dans  l'étendue 
de  ces  trois  bailliages  ;  6c  lorfqu'ils  fe  fourniront  de 
fel  chez  ceux  qui  en  feront  commerce  ,  ils  prendront 
des  billetes  des  Confuls  ou  Prépoiés  des  commu- 
nautés ,  lefqucls  en  tiendront  des  regiflres  qui  fe- 
ront paraphés  fans  frais  par  un  Commis  général 
de  l'Adjudicataire  :  de  feront  tenus  les  habitants  de 
repréfenter  les  billetes  aux  Commis  &  Gardes  , 
lorfqu'ils  feront  leurs  vifites  ;  de  en  cas  qu'il  foit 
trouvé  du  fel  chez  eux  fans  billete  ,  ils  feront  con- 
damnés pour  la  première  fois  en  vingt  livres 
d'amende  ,  la  féconde  en  cinquante  livres  ,  &  la 
troifieme  punis  comme  Faux-fauniers ,  fans  que  les 
Confuls  ci  les  Commis  de  l'Adjudicataire  qui  déli- 
vreront les  billetes  ,  puiflènt  s'entremettre  dans 
la  revente  du  fel  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  : 
de  à  l'égard  des  lieux  fitués  à  deux  lieues  des  fron- 
tières du  comtat  de  la  principauté  d'Orange ,  de  de 
la  Savoie  ,  il  en  feraufe  comme  par  le  palTé. 

CLX1V.  Les  habitants  de  la  vallée  de  la  Charce 
faifant  partie  de  la  Provence ,  &  enclavée  dans  les 
baronnies  ,  continueront  à  lever  leur  fel  aux  gre- 
niers d'Apt  de  de  Sifteron  :  de  ils  feront  tenus  en 
conformité  de  l'arrêt  du  confeil  du  t6.  Septembre 
1714.  de  remettre  aux  Receveurs  defdits  greniers 
des  certificats  lignés  parles  Receveurs  des  bureaux 
des  fermes  fitués  dans  ladite  vallée  ,  contenant  la 
quantité  de  fel  qui  doit  leur  être  délivrée  pour  leur 
confommation. 

CLXV.  En  Provence  les  Revendeurs  de  fel  à  pe- 
tites mefures  ,  pourront  être  nommés  par  les  Con~ 
fuis  des  lieux  ,  à  la  première  requifirion  de  l'Adju- 
dicataire ,  en  donnant  caution  ,  de  par  lui  à  leur 
refus  :  de  ils  tiendront  regiilres  de  la  quantité  de 
fel  qu'ils  auront  prife  au  grenier  ,  de  de  ceux  à  qui 
ils  l'auront  vendu  ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  6.  Juillet  1666. 

CLX VI.  En  Languedoc  de  Roufiillon  ,  Auver- 
gne de  Rouergue  ,  l'Adjudicataire  aura  la  faculté 
d'établir  des  Revendeurs  à  petites  mefures  dans  les 
villes  de  lieux  qu'il  jugera  à  propos ,  conformément 
à  l'article  II.  de  la  déclaration  du  9.  Juin  171t. 

CLXV1I.  Les  Revendeurs  à  petites  mefures  en 
Provence  ,  Languedoc  ,  Roufitllon  ,  Rouergue  de 
Auvergne  ne  pourront  exiger  d'autres  fommes  que 
celles  qui  feront  fixées  par  les  tarifs  que  les  Vifi- 
teurs  de  autres  Officiers  des  gabelles  arrêteront  fans 
frais  fur  le  pied  du  prix  que  le  fel  eft  vendu  dans  le 
grenier  du  lieu  ou  le  plus  prochain  ,  auquel  prix  fera 
ajouté  cinq  fols  par  minot  ,  pour  le  port  depuis  le 
grenier  jnfqu'à  lamaifondu  Revendeur  dans  les  vil- 
les de  lieux  oh  il  y  a  grenier  ou  chambre  à  fit  ,  de 
vingt  fols  par  minot  pour  le  port  de  celui  qui 
fera  vendu  à  la  campagne  à  quelque  diftaneeque  ce 
foit  ;  de  ils  feront  porteurs  des  billetes  des  gabelles 
pour  juitifier  du  grenier  où  le  fel  aura  été  levé. 
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CLXVIII.  Pourront  néanmoins  les  Muletiers 
&  Voituriers  en  Languedoc ,  Rouergue ,  Auvergne 
&  Provence ,  vendre  &  débiter  dans  les  lieux  accou- 
tumes ,  au  minot ,  demi-minot  (Si  quart  de  minot , 
k  fel  qu'ils  auront  levé  aux  greniers  &  chambres 
cependans  de  la  ferme  des  gabelles  de  Languedoc 
&  Provence,  à  la  charge  de  juftifier  par  des  billets 
de  gabelle  qu'ils  feront  obligés  de  prendre  des  Re- 
ceveurs ,  des  greniers  &  chambres  où  ils  auront 
levé  le  fel  ,  à  peine  de  confifeation  du  fel  &  décent 
livres  d'amende. 

CLXIX.  Dans  les  entrepôts,  greniers  &  chambres 
de  dos  gabelles  de  Lyonnois,  Dauphiné ,  Provence , 
Languedoc  &  Rouffillon ,  le  roefurage  fera  fait  par 
les  Commis  de  l'Adjudicataire  ,  en  préfence  de  nos 
Contrôleurs  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis. 

CLXX.  L'Adjudicataire  fournira  à  fes  frais  les 
mefures  néceffaires ,  aux  falins&  aux  entrepôts,  gre- 
niers &  chambres ,  &  fera  déchargé  du  droit  du 
petit  pata  dû  au  Saint-Efprit. 

CLXXI.  Les  mefures  pour  les  emplacements  des 
fels  dans  les  greniers  &  entrepôts  des  gabelles  de 
Lyonnois  &  Dauphiné  ,  feront  échantillées  en  pré- 
fence des  Vifiteurs  &  autres  Officiers  des  gabelles  à 
Lyon ,  fur  les  matrices  de  bronze  qui  font  dépofées 
au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  falins  de  Berre  , 
d'Yeres ,  Badon  ôc  Maries ,  &  pour  les  emplace- 
ments dans  les  greniers  &  entrepôts  de  Provence  , 
feront  échantillées  en  préfence  des  Vifiteurs  des  ga- 
belles du  Saint-Efprit,fur  les  matrices  de  bronze  de- 
pofées au  greffe  defdites  gabelles. 

Celles  pour  les  chargements  aux  falins  dePecais, 
de  Peyriac  &  de  Sijean  ,  &  pour  les  emplacements 
dans  les  greniers,  chambres  &  entrepôts  du  Bas-Lan- 
guedoc &  RoufEllon ,  feront  échantillées  en  pré- 
fence des  Vifiteurs  &  autres  Officiers  au  fiege  des 
gabelles  de  Montpellier ,  fur  les  matrices  de  bronze 
depofées  au  greffe  de  la  jurifdi&ion  defdites 
gabelles. 

£t  celles  pour  les  emplacements  dans  les  greniers 
&  entrepôts  du  Haut-Languedoc  ,  Auvergne  & 
Rouergue  ,  feront  échantillées  fur  les  matrices  de 
bronze  dépofées  au  greffe  de  la  jurifdi&ion  des  ga- 
belles de  Touloufe ,  en  préfence  des  Vifiteurs  &  au- 
tre* Officiers  de  ladite  jurifdi&ion  ,  le  tout  confor- 
mément à  l'arrêt  du  18.  Avril  17*4.  &  lettres-paten- 
tes fur  icelui. 

t  !  V  XII.  Les  Officiers  feront  l'étalonnement  des 
mefures  en  préfence  del'Adjudicataire,qui  enfignera 
leur  procès-verbal  ;  &  pour  empêcher  la  fuppofition 
de  l'échantil ,  ils  y  appoferont  nos  armes ,  &  pour- 
ront figner  tous  à  côté  de  la  mefure. 

CLXX1II.  L'Adjudicataire  leur  payera  pour  leurs 
vacations  ,  trois  livres  pour  le  minot ,  quarante  fols 
pour  le  demi-minot ,  trente  fols  pour  le  quart  de 
minot  ,  &  vingt  fols  pour  l'octave ,  à  partager 
entrée  ux. 

CI  .X  XIV.  Les  mefures  ainfi  étalonnées  feront 
reçues  fans  frais  aux  falins ,  dans  les  entrepôts  , 
greniers  &  chambres  ,  fans  que  nos  Officiers  puif- 
fcnt  procéder  à  un  nouvel  étalonnement ,  à  peine 
des  dommages  &  intérêts  de  l'Adjudicataire,  &  de 
dix  mille  livres  d'amende. 

Cl. XXV.  Les  matrices  de  bronze  dépofées  à 
Lyon,  au  Saint-Efprit ,  à  Montpellier  &  a  Tou- 
loufe ,  feront  enfermées  dans  un  coffre  à  deux 
ferrores  ,  dont  les  Vifiteurs  auront  une  clef  fit  l'Ad- 
judicataire l'autre. 

CL.XXVI.  Il  fera  payé  pour  tous  droits  de  prefta- 
tionde  ferment  .vingt-quatre  fols  pour  les  Capitaines 
&  Lieutenants  ,  &  quinze  fols  pour  les  Archers  ou 
Gardes  ;  fçavoir ,  les  deux  tiers  à  l'Officier  ,  de  un 
tiers  au  Greffier» 


CLXXV1I.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  de  nos  fujets 
ni  étrangers  ,  d'affalir  leurs  beftiaux  dans  les  ma- 
rais &  autres  lieux  où  il  y  a  du  fel ,  de  les  faire  boire 
aux  eaux  de  la  mer,  ni  de  les  faire  conduire  hors 
des  limites  de  notre  ferme  pour  pacager ,  finon 
en  prenant  du  fel  de  l'A  judicataire  pour  les  affalir , 
à  peine  de  confifeation  &  de  trois  cents  livres  d'a- 
mende. 

CLXXVIILLes  habitants  ducomtat  d'Avignon 
qui  auront  des  terres  &  fermes  en  Provence  &  Dau- 
phiné ,ne  pourront  auffi  faire  conduire  leurs  beftiaux 
dans  le  comtat  pour  les  y  affalir,  aux  peines  de 
l'article  précédent. 

CLXXTX.  L'entrée  des  olives  de  Luques  &  d'Ef- 
pagne  ,  &  des  fromages  falés ,  fera  libre ,  ainfi  qu'il 
eft  accoutumé. 

CLXXX.  Les  Commandants ,  Capitaines  &  Pa- 
trons de  vaiflëaux ,  barques  &  bateaux  qui  auront 
du  fel  étranger  ,  ne  pourront  aborder  les  ports  (Si 
côtes  de  Provence ,  Languedoc  &  Rouifillon ,  entrer 
dans  les  rivières,  ni  ufer  d'autre  fel  que  de  celui  qu'ils 
auront  levé  en  nos  greniers,  à  peine  de  confifeation 
du  fel  ,  vaiffèaux  ,  barques  ,  bateaux  &  équi- 
pages ,  Si  de  trois  cents  livres  d'amende  ;  oc  feront 
tenus  après  leur  arrivée  ,  de  faire  avertir  les  Com- 
mis de  l'Adjudicataire  pour  les  vifiter  ;  Si  les  Juges 
de  l'amirauté  tiendront  la  main  à  ce  que  les  vifites 
néceffaires  foient  faites  dans  leurs  bords ,  à  peine 
d'en  répondre  en  leurs  noms  :  de  les  Officiers  de 
nos  gabelles  informeront  des  contraventions,  6c  fe- 
ront le  procès  aux  coupables  fuivant  la  rigueur  de 
nos  ordonnances. 

CLXXX1.  Les  procès  qui  feront  inftruits  contre 
les  Faux-fauniers  dans  nos  gabelles  de  Lyonnois  , 
feront  jugés  fuivant  le  règlement  général  des  gabel- 
les du  mois  de  Juin  1660.  Si  notre  déclaration  du 
mois  de  Février  1667.  arrêts  &  règlements  pos- 
térieurs. 

Dans  nos  gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergue  , 
Auvergne  &  Rouffillon  ,  fuivant  nos  déclarations 
des  1». Juin  1678.  3.  Mars  :71t.  1.  Avril  171».  Se 
autres  ârrets  ôc  règlements  donnés  en  confé- 
quence. 

Et  dans  nos  gabelles  de  Dauphiné  Si  Provence  , 
fuivant  l'édit  du  mois  de  Février  1 664.  les  décla- 
rations des  mois  de  Février  1667.  18.  Mai  1706. 
arrêts  &  règlements  poftérieurs ,  fans  que  les  pei- 
nes puiffent  être  modérées. 

CLXXXI I .  Les  procès-verbaux  que  les  Commis  Se 
Gardes ,  tant  des  gabelles  de  France  que  de  celles 
de  Provence  ,  Dauphiné  ,  Languedoc  ,  Rouffillon 
Si  Lyonnois ,  drefferont  contre  des  perfbnnes  do- 
miciliées chez  lefquelles  ils  trouveront  du  faux  fel 

Eour  leur  ufage ,  ôc  dans  les  autres  cas  où  fuivant 
;s  règlements  il  n'écherra  à  prononcer  que  de 
fimples  peines  pécuniaires ,  qui  ne  font  pas  dans  le 
cas ,  faute  de  payement  de  J'amende ,  de  ta  coover- 
fion  en  la  peine  affliftive  ,  lefdits  procès- verbaux 
feront  crus  jufqu'à  infeription  de  faux,  pourvu  qu'ils 
aient  été  duement  affirmés  en  juffice  ;  fans  que  les 
Commis  &  Gardes  qui  les  auront  dreffés  puiffent 
être  aflùjettis  à  fe  faire  répéter  deffus ,  ni  les  parti* 
culiers  à  fubir  interrogatoire  :  Si  il  fera  ftatué  par 
les  Officiers  des  jurifdiftions  des  gabelles  fur  lefdits 
procès- verbaux  affirmés  ,  après  toutefois  que  la 
vérification  du  fel  faifi  aura  été  faite  en  la  manière  ac- 
coutumée  ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  Si  lettres-patentes  fur  icelui  des  13.  Janvier 
&  6.  Février  17 it. 

CLXXX11I.  Il  pourra  rembourfer  les  Contre-gar- 
des généraux  &  particuliers  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc ,  de  la  finance  de  leur  office  ;  moyennant 
quoi  il  jouira  des  gages  ôt  droits  à  eux  attribués. 
C  LX  XXIV.  11  payera  par  chacun  an,  fans  dirai- 
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nurion  du  prix  du  présent  bail ,  la  fomme  de  douze 
cents  livres  au  Jéfuites  de  Vienne ,  pour  les  fix  de- 
niers par  minot  de  fel  vendu  en  Dauphiné.deftinés  a 
l'entretien  du  Collège  de  Vienne  ,  conformément 
aux  lettres-patentes  du  18.  Mars  1681.  lefditsfix 
deniers  faifant  partie  du  prix  fixé.dt  ce  tant  &  fi  lon- 
guement que  nous  leur  en  continuerons  la  levée. 

11  payera  au0î  par  chacun  an  ,  fans  diminution 
du  prëfent  bail ,  aux  Jéfuites  de  Grenoble  ,  la  fom- 
me de  douze  cents  livres  ,  pour  les  mêmes 
caufes  des  Jéfuites  de  Vienne  ,  conformément  aux 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  1699. 

CLXXXV.  Nous  ferons  employer  annuellement 
dans  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre  confeil , 
pour  diftribution  du  prix  de  la  ferme  des  gabelles 
de  Languedoc  &  Rouifillon  ,  la  fomme  de  quatre- 
vingt-huit  mille  livres  ,  dont  il  fera  tenu  compte 
l'Adjudicataire  furie  prix  du  préfent  bail  ;  fçavoir  , 
douze  mille  livres  en  confédération  des  frais  extra- 
ordinaires qu'il  eft  obligé  de  faire,  pour  empêcher 
les  verfements  le  long  des  rivières  de  Garonne  de 
Tame  ;  trente  mille  livres  ,  aufli  en  confidération 
des  frais  extraordinaires  qu'il  eft  obligé  de  faire 
pour  empêcher  les  verfements  de  fel  d'Efpagne  de 
autre  fel  étranger  ;  quarante  mille  livres  à  caufe  de 
la  fupprefEon  de  fept  fols  fix  deniers  par  minot  , 
ordonnée  par  édit  du  mois  de  Décembre  1659.  & 
fix  mille  livres  pour  les  droits  qu'il  eft  obligé  de 

Sayer  aux  Palayeurs  de  Pecais ,  les  droits  de  douane 
e  Valence  &  autres  ,  conformément  à  l'arrêt  du 
16.  Septembre  1669. 

CLXXXVI.  Il  lui  fera  aufiî  tenu  compte ,  â  caufe 
des  gabelles  de  Lyonnois  ,  Provence  de  Dauphiné  , 
de  la  fomme  de  quarante  mille  livres  par  chacun  an  , 
pour  fon  indemnité  des  droits  de  douane ,  traites- 
foraines  &  autres  qui  fe  perçoivent  fur  le  fel  aux 
bureaux  de  Lyon  de  de  Valence  ,  enfemblc  pour  les 
droits  des  Palayeurs  de  Rafeurs  de  Pecais ,  frais  de 
tirades ,  droits  des  Mefurenrs  d'anciens  greniers  fit 
autres  impofitions  extraordinaires, le  tout  conformé- 
ment au  réfultat  de  notre  confeil  du  17.  Mars  1669. 

CLXXXVII.  11  lui  fera  pareillement  tenu  compte 
de  la  fomme  de  cinq  mille  livres  ,  à  caufe  du  péage 
de  la  Voulte  que  l'Adjudicataire  eft  obligé  de  payer  , 
fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  premier  Juillet 
1641. 

CLXXXVIII.  De  la  fomme  de  cinq  cents  livres 
qu'il  payera  par  chacun  an  au  fieur  Marquis  de 
la  Baume  d'Autun ,  pour  fon  péage  de  Rochebrune. 

CLXXXIX.  De  la  fomme  de  deux  mille  livres 
pour  autre  indemnité  à  caufe  des  péages  ,  doua- 
nes de  impofitions  extraordinaires  fur  le  fel ,  uf- 
tenfiles  ,  de  tirage  de  la  ferme  de  Provence  & 
Dauphiné  ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  9.  Décem- 
bre 1669. 

CXC.  De  celle  de  fept  cents  cinquante  livres  pour 
indemnité  à  caufe  des  péages  dûs  aux  ayans  caufe  du 
fieur  Duc  de  Vantadour  ,  dont  remploi  eft  fait  an- 
nuellement dans  nos  états. 

CXCI.  11  lui  fera  aufli  tenu  compte  des  francs- 
falés  ,  aumônes  ,  gages  des  Officiers  ,  rentes  de  au- 
tres charges  étant  fur  lefdites  fermes  fuivant  les  états 
qui  en  feront  arrêtés  en  notre  confeil  au  commen- 
cement de  chaque  année. 

CXCII.  Il  payera  pour  l'enrégiftrement  du  prér 
fcnt  bail  ;  fçavoir,  en  Lyonnois  aux  Officiers  du  fiege 
de  chacune  vifitation  cent  livres  à  partager  entr'eux, 
fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  1  $.  Avril  1679.  en  Dau- 
phiné,  Provence ,  Languedoc,  Rouflillon ,  Rouer- 
•gue  &  Auvergne ,  à  chaque  Vifiteur  ou  Contrô- 
leur général  vingt-cinq  livres ,  &  au  Greffier  vingt 
livres. 

CXCIII.  (Articles  communs  pour  les  Gabelles'). 
L'Adjudicataire  pourra  établir  des  entrepôts  de 
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magafins  par  tout  où  befoin  fera,  &  les  fupprimer 
ou  changer  fans  en  demander  permiflion. 

CXC1V.  Il  pourra  commettre  aux  fondions  de 
Mefureurs  &  de  Rafeurs,  dans  les  greniers  où  il  n'y 
en  a  point  en  titre  ,  &  lorfqu'unc  des  charges  ne  fe- 
ra pas  rem  plie,  fans  néanmoins  déroger  aux  arti- 
cles XXV1I1.  &  CLVII.  du  préfent  bail. 

CXCV.  11  ne  pourra  être  fait  aucune  faille  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  du  fel  de  l'Adjudica- 
taire ,  du  prix  de  la  vente  qui  en  fera  faite ,  du  prix 
des  voitures ,  provifions  ,  bâteaux  de  équipages  des 
Voituriers  ;  de  s'il  en  étoit  fait  aucune  ,  elle  demeu- 
rera comme  non  avenue. 

CXCVI.  Les  Voituriers  montans  &  defeendans 
les  rivières ,  laifleront  pafTer  par  préférence  ceux  qui 
feront  chargés  pour  l'Adjudicataire:  de  feront  tenus 
les  Maîtres  des  ponts  de  tous  autres  à  la  première  ré- 
quisition ,  de  leur  ouvrir  &  fermer  les  ports  ,  éclu- 
fes ,  pertuis  de  portercaux ,  de  de  les  faire  palier  par 
préférence  ;  même  les  Propriétaires  des  pertuis  , 
ports  &  partages  fous  les  ponts  ,  de  les  mettre  en 
état  fix  mois  après  la  lignification  qui  leur  en  aura 
été  faite ,  le  tout  à  peine  d'être  refponfables  de  tous 
les  frais  de  déchargement  de  rechargement ,  du 
retardement ,  de  de  tous  dépens  ,  dommages  de 
intérêts. 

CXCVII.  L'Adjudicataire  pourra  faire  voiturer 
le  fel  par  telles  rivières  &  chemins  que  bon  lui  fem- 
blera ,  lefquels  nous  promettons  rendre  libres  de 
fûrs  ;  &  en  cas  d'enlèvement  par  force ,  il  lui  en  fera 
tenu  compte  fur  le  prix  de  fon  bail ,  au  prix  du  gre- 
nier dans  le  reflbrt  duquel  l'enlèvement  aura  été 
fait. 

CXCVIII.  En  cas  de  guerre  nous  pourvoirons  à  ta 
fûreté  du  tranfport  du  tel  ;dc  s'il  eft  pris  en  mer,  ou 
que  les  fourniiTements  foient  empêchés ,  il  fera  dé- 
chargé de  la  fourniture  ,  de  il  fera  par  nous  pourvu 
à  fon  dédommagement. 

CXC1X.  Les  Gouverneurs ,  Baillis ,  Sénéchaux , 
leurs  Lieutenants  de  tous  autres  Officiers ,  de  les 
Confuls  ,  Echevins  &  Syndics  des  paroifics  ,  feront 
fournira  l'Adjudicataire  ,  fe»  Procureurs  de  Com- 
mis ,  à  leur  première  requifition  ,  les  navire*,  bar- 
ques, gabarres,  chevaux,  charriots  ,  charretes  & 
bateaux  néceuaires  pouria  voiture  du  tel,  à  peine 
de  répondre  en  leurs  noms  des  dommages  &  inté- 
rêt de  l'Adjudicataire  ;  de  ilsy  feront  contraindre  , 
nonobftant  oppositions  ou  appellations, les  Charre- 
tiers,  Voituriers,  Bateliers  de  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  l'exception  des  Laboureurs  dans  le  temps 
des  moiffons  &  fcmaillcs,  le  tout  en  payant  leurs 
voitures  de  gré  à  gré  ,  ou  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
faite  par  nos  Officiers ,  eu  égard  au  prix  de  la  voiture 
des  autres  marchandifes. 

CC.  Les  Voituriers  ne  pourront  être  retardés  en 
allant  charger  le  fel ,  ni  employés  pour  d'autres  voi- 
tures ,  foit  pour  notre  fervice  ou  autrement ,  fie  ils 
feront  tenus  de  partir  auffi-tôt  que  le  chargement 
fera  fait,  pour  te  rendre  inceflamment  au  lieu  de  la 
deftination  du  tel ,  de  fans  que  les  Péagers  les  puiitenc 
arrêter  ,  fauf  à  les  envoyer  visiter  ;  le  tout  à  peine 
des  dommages  &  intérêts  de  l'Adjudicataire  ,  de  de 
cinq  cents  livres  d'amende. 

CCI.  Ils  pourront  faire  alléger  leurs  bâteaux  6c 
barques  chargés  de  fel  en  facs,  même  décharger  le 
fel  de  le  faire  voiturer  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ; 
fans  être  obligés  d'y  appeller  les  Ofticicrs  de  nos 
greniers ,  ni  de  payer  aucun  droit ,  de  fans  que  fous 
prétexte  des  allégements  les  Péagers  puilTcnt  exiger 
autre  ni  plus  grand  droit  que  pour  le  bateau  mere 
chargé  aux  embouchures  des  rivières. 

CCII.  Les  pancartes  de  tarifs  des  péages ,  de  les 
arrêts  d'enrégiftrement  feront  appofés  à  un  poteau, 
au  lieu  où  le  droit  tera  levé  ;  fiaon  l'Adjudicataire 
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8t  Ces  Voiruriers  pourront  pafler  fans  payer  aucune 
chofe,  après  en  avoir  pris  acte  des  Juges  ou  Notaires 
des  lieux. 

CCI1I.  Il  ne  pourra  être  impofé  ni  exigé  aucun 
droit  ni  péage  fur  le  fet ,  par  le*  particuliers  ou  com- 
munautés ,  à  peine  de  concuffion. 

CCLV.  L'Adjudicataire  pourra  faire  tranfporter 
fans  payer  aucuns  péages ,  importions  ni  droits,  les 
bleds  ,  vins  fie  avoines  dont  il  aura  befoin  pour  la 
nourriture  des  hommes  fit  des  chevaux  fervant  à  la 
conduite  ,  voiture  fit  tirage  du  fel ,  enfemble  les  ais 
de  fapin  ,  fers  ouvrés  &  non-ouvrés,  toiles, chan- 
vres ,  cordages  &  autres  chofes  néceflaires  pour  l'en- 
tretien des  barques  fie  équipages. 

CCV.  11  pourra  auffi  faire  tranfporter  les  deniers 
dont  il  aura  befoin  pour  l'achat  &  payement  des  den- 
rées fit  marchandiles  néceflaires  pour  la  voiture  &  ti- 
rage du  fel. 

CC VI.  11  ne  fera  tenu  de  prendre  congé  des  Gou- 
verneurs ,  Amiraux  ni  auttes ,  pour  le  départ  des 
navires  employés  pour  le  fournrflèment  des  greniers 
ou  dépôts  de  la  ferme ,  ni  de  payer  aucun  droit  de 
balize  ,  foit  que  les  navires  appartiennent  à 
l'Adjudicataire  ,  on  qu'ils  foient  par  lui  pris  à  fret. 

CCV1I.  L'Adjudicataire  ne  fera  tenu  de  payer  en 
effence  aucun  fel  de  franc-falé ,  de  gratifications  ou 
d'aumônes,  fous  quelque  titre  fie  prétexte  que  ce 
foit,  qu'en  vertu  des  états  arrêtés  en  notre  confeil , 
dont  il  lui  fera  tenu  compte  fur  le  prix  du  préfent 
bail?  fans  déroger  néanmoins  h  l'article  VI.  pour  le 
fel  des  privilégiés  dans  les  gabelles  de  France  :  fit  les 
Officiers  des  greniers  à  fel  ,  même  nos  cours  n'en 
pourront  faire  délivrer  qu'a  ceux  qui  y  feront  com- 
pris ,  fit  dans  les  greniers  de  la  ferme  ,  aux  jours 
des  ventes  ordinaires  ,  à  peine  d'en  répondre  en 
leurs  noms  ,  ni  en  prendre  au-delà  de  ce  qui  leur 
eft  attribué  ,  à  peine  d'être  déchus  de  leurs 
privilèges. 

CCV1II.  Nos  Officiers  fie  autres  privilégiés  ne 
pourront  après  le  dernier  jour  de  Septembre ,  de- 
mander le  fel  de  l'année  échue ,  fous  prétexte  d'ab- 
fcnee ,  maladie  ou  autre  empêchement  ;  fie  l'Adju- 
dicataire en  difpofera  comme  de  chofe  à  lui  apparte- 
nante ,  fans  être  tenu  de  nous  en  rendreSeompte. 

CC1X.  Les  Verriers  fie  Salpêtricri  garderont  le 
ici  de  leur  cuite,  qu'ils  feront  tenus  derepréfenter  fie 
remettre  aux  Commis  &  Gardes  lors  de  leurs  vifites, 
pour  être  par  eux  fubmergé  en  leurpréfence  ,  à  pei- 
nedetroiscents  livres  d'amende  contre  les  refufants, 
fuivant  l'arrêt  du  s.  Mars  1700.  fans  que  l'Adju- 
dicataire foit  tenu  d'en  payer  ageune  chofe ,  ni 
qu'ils  puifTent  s'en  fervir  pour  leur  ufage ,  le  garder, 
vendre  ni  donner ,  à  peine  d'être  punis  comme 
Faux-fauniers  ,  fit  d'être  déchus  de  leurs  privilèges: 
fit  s'ilfurvient  quelque conteftation  pourraifonde  ce, 
nos  Officiers  des  gabelles  en  connoitront  àl'exclu- 
tioo  des  Juges  qui  ont  été  ou  feront  commis  fur  le  fait 
des  Salpêtricrs  ou  Verriers. 

CCX.Tous  particulicrs.communautés  féculieres  & 
régulières  ,  couvents  ,  collèges  ,  hôpitaux  ,  per- 
fonnes  eccléfiaftiques.  Gentilshommes  &  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  fit  condition  qu'ils  foient , 
tant  du  reflbrt  des  greniers  de  vente  volontaire  que 
d'impôt,  qui  voudront  faire  des  falaifons  de  chairs ,  » 
beurres  ou  fromages  ,  feront  tenus  de  le  déclarer 
aux  Officiers  fit  Receveurs  des  greniers  ,  fit  de  lever 
le  fel  néceflàire  pourlefdites  falaifons ,  outre  fie  par- 
deffus  celui  qu'ils  doivent  prendre  pour  le  pôt&  fa- 
liere  ,  fans  pouvoir  le  prendre  ailleurs  qu'aux  gre- 
niers de  leur  reflbrt ,  pas  même  aux  regrats,  aux 
peine  s  port  ée<  par  l'arrêt  du  1  $ .  Juillet  17 1 9.  &  lettrcs- 
patentes  du  premier  Août  audit  an ,  confirmées  par 
les  articles  V 111.  fit  XIV.  de  notre  déclaration  du 
•  9.  Aoftti7«4- 
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CCXl.Nosftnetsôca  utrcsquiaurontprétéaflïftan- 
ce  ou  donné  retraite  aux  Paux-faunier» ,  feront  punis 
comme  complices  ,  conformément  à  l'arrêt  dé  no- 
tre confeil  du  4.  Juin  1704.0e  lettres-patentes  du 
ij.  Juillet  fuivant ,  fit  à  celui  du  7.  Juillet  1711.  fit 
lettres-patentes  du  16.  dcfdits  mois  fie  an  ,  donc 
nous  voulons  3c  entendons  que  toutes  les  différentes 
difpofîtions  foient  exécutées. 

CCXIL  Sera  réputé  faux  fel  celui  qui  aura  été  pris 
ailleurs  qu'aux  greniers ,  miigafins  fie  chambres  dans 
lefquds  les  particuliers  doivent  faire  leurs  provifions 
ou  des  Regratiers ,  Muletiers  &  Marchands-Reven- 
deurs de  fel  où  il  y  en  a  :  fit  ne  pourront  lefdits 
Muletiers  fie  Marchands-Revendeurs  ,  ou  autres 
perfonnes,  tranfporter  du  fel  d'une  province  à  l'au- 
tre, fans  le  confentement  par  écrit  de  l'Adjudica- 
taire ,  à  peine  d'être  punis  comme  Faux-faunicrs  , 
linon  au  cas  de  l'article  CLXI.dupréfentbail. 

CCXUI.  Sera  auifi  réputé  faux  fel  dans  le  Haut» 
Languedoc  tout  autre  fel  que  celui  de  Pcyriac  ÔC 
Sijean  ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  1 1.  Septembre 
t68$.  fie  feront  les  contrevenants  punis  comme 
Faux-fauniers. 

CCXIV.  Il  fera  procédé  cxtraordinairemellt  par 
nos  Officiers  des  gabelles  contre  ceux  qui  auVonc 
volé  du  fel  dans  les  marais ,  aux  chargements ,  tranf- 
ports  ou  déchargements  ;  même  fi  le  vol  eft  commis 
durant  le  tranfport,  le  plus  prochain  Juge  des  lieux 
en  pourra  informer  fit  décréter  par  provifion  ,  I'inf- 
truÂion  fit  jugement  demeurant  à  nos  Officiers  des 
gabelles  :  fie  feront  les  Propriétaires  des  falins  ref- 
ponfables  des  amendes  aufquclles  auront  été  con- 
damnés les  Bergers  fit  Palkres  qui  auront  dérobé  du 
fel  en  menant  paître  leur  bétail  dans  les  falins. 

CCXV.  Le  fel  pris  fur  mer  ou  confifqué  ,  prove- 
nant des  marais  falans  fie  des  falines  ,  fera  remis  à 
l'Adjudicataire  fit  par  lui  payé  ;  feavoir ,  celui  de 
Brouage ,  à  raifon  de  foixante-une  livres  le  muid  de 
Paris  ,  en  ce  non  compris  le  prix  du  fret ,  qui  fera 
payé  fur  le  pied  du  fret  ordinaire  au  lieu  où  le  fel 
fera  voiruré  ;  celui  de  Languedoc  ,  à  raifon  de  cinq 
fols  le  minot  ;  celui  de  Provence ,  à  raifon  de  quatre 
fols  le  minot,  conformément  aux  arrêts  des  *6.  Avril 
1711.  10.  Mars  fit  16.  Octobre  17»$.  fie  il  fera  mis 
en  une  maffe  féparée  ,  dont  les  Officiers  fit  Commis 
de  l'Adjudicataire  fe  chargeront  fur  leurs  regulres  * 
fie  le  fel  étranger  ou  autre  faux  fel  faifi  ou  pris  fut 
mer  ,  fera  fubmergé  ou  envoyé  aux  pays  étrangers  » 
fie  il  fera  procédé  comme  pour  faux-faunage  contre 
ceux  qui  en  auront  difpofé. 

CCXVI.  11  fera  informé  par  nos  Officiers  des  ga- 
belles contre  les  Capitaines  de  nos  vaiifeaux  fit  galè- 
res ,  fie  autres  nos  Officiers  qui  auront  permis  ou 
toléré  l'enlèvement  du  fel  fans  la  permilfionde  l'Ad- 
judicataire ,  ou  exigé  aucune  chofe  ifit  les  informa- 
tion? nous  feront  envoyées  ,  pour  en  être  fait  une 
juftice  exemplaire  ,  fuivant  l'article  XII.  de  l'ordon- 
nance du  mois  de  Février  1664. 

CCXV1I.  Nul  ne  pourra  faire  entrer  dans  l'éten. 
due  de  nos  gabelles  des  chairs  falées  venant  des  pays 
étrangers  ou  provinces  réputées  étrangères ,  à  peine 
de  confifeation  ;  à  l'exception  des  jambons  de  Ba- 
yonne  ou  de  Mayence  ,  cuifles  d'oye ,  fie  des  lan- 
gues ,  dont  l'entrée  fera  libre  en  les  déclarant  à 
l'Adjudicataire  ,  fit  payant  les  droits  dûs  pour  nos 
cinq  greffes  fermes  ,  fuivant  l'arrêt  du  19.  Juio 
1688. 

CCXVIII.  Il  ne  pourra  y  avoir  aucun  magafiu  de 
fel  ou  de  regratage  dans  les  pays  rédimés  à  cinq 
lieues  de  la  frontière  de  nos  gabelles ,  fie  dans  les 
pays  exempts  à  trois  lieues  de  la  même  frontière  , 
fi  ce  n'eft  ceux  établis  fit  énoncés  dan  notre  ordon- 
nance de  1 680.  nos  édits  fit  déclarations  poitérieurs; 
fie  les  Voituricrs,  Patrons ,  Bateliers  fie  autres ,  n'y 
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en  pourront  décharger  à  peine  de  Confifcation  ,  fit 
de  trois  cents  livres  d'amende. 

CCX1X.  Les  fels  de  capture  ne  pourront  être 
de'potel  aux  greffes  des  greniers  ,  mais  feront  mis  & 
dépolés  dans  les  greniers  ,  en  maffés  féparées  ,  fous 
la  clef  des  Officiers  fit  celle  du  Receveur ,  qui  feront 
tenus  de  s'en  charger  fur  leurs  regiffres  après  que 
le  mefurage  en  aura  été  fait  à  l'ordinaire  ,  pour  les 
repréfenter  ;  fans  que ,  fous  quelque  préteste  & 
caufe  que  ce  foit ,  les  Officiers  des  greniers  en  puif- 
fent  dilpofer  ni  les  faire  fubmerger  que  fur  les  requi- 
litions  de  l'Adjudicataire  ,  fes  Commis  ou  Prépo- 
fc's  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  cour  des  aides  de  Pa- 
ris ,  du  ii.  Février  1696.  ceux  de  notre  confeil  des 
10.  Janvier  1708.  fit  10.  Mars  1717*  fie  aux  peines 
y  portées. 

CCXX.  Les  Prévôts  des  Maréchaux  ou  leurs 
Lieutenants  ,  qui  auront  arrêté  les  Faux-fauniers 
qu'ils  trouveront  en  campagne  portant  ou  condui- 
fant  du  faux  fel ,  en  drefleront  leur  procès-verbal , 
fie  pourront  informer,  décréter  fil  les  interroger;  à 
la  charge  dedépoferle  fel  faifi.au  grenier  dans  l'éten- 
due duquel  la  capture  aura  été  faite,  &  de  faire  por- 
ter les  autres  chofes  faifies  fie  les  procédures  au 
greffe  des  Officiers  des  gabelles  ,  pour  les  juger  , 
iauf  l'appel  en  nos  cours  des  aides. 

CCXXI.  Les  Maîtres  des  ponts ,  Propriétaires 
des  bacs  fie  paiîages  ,  qui  feront  convaincus  d'avoir 
laiflë  pafier  aucune  perfonne  conduifant  du  faux  fel, 
feront  punis  comme  Faux-fauniers. 

CCXX1I.  Les  Maîtres  des  ponts ,  Propriétaires 
des  bacs  &  bateaux  ,  leurs  Fermiers  ou  Voituriers , 
Bateliers  ,  Pêcheurs  ,  Lavandiers,  Meuniers  de  au- 
tres ayant  bacs  ,  bateaux  &  nacelles ,  les  tiendront 
enchaînés  pendant  la  nuit  avec  des  chaînes  de  fer  fie 
ferrures  fermantes  à  clef,  laquelle  ils  remettront 
entre  les  mains  du  Commis  de  l'Adjudicataire ,  aux 
peines  portées  par  les  arrêts  des  1  j.  Juin  1704.  fie 
lettres-patentes  du  !}'•  Juillet  audit  an,  7.  Juillet 
17»».  fie  lettres-patentes  du  16.  defdits  mois  fie  an , 
du  14.  Décembre  17*3.  fit  lettres-patentes  du  1$. 
Janvier  1714. 

CCXXI1I.  Les  confïfcations  fie  amendes  appar- 
tiendront à  l'Adjudicataire ,  fans  que  les  Officiers 
des  gabelles  en  puiflênt  difpofer  ;  fie  il  pourra  en 
tranfiger  en  Lyonnois ,  Languedoc ,  RoufGlloo  fie 
Kouergue  ,  Provence ,  Dauphinc  fie  Auvergne  ,  fans 
attendre  le  jugement ,  même  defdites  amendes  dans 
nos  gabelles  de  France ,  avec  les  Particuliers  domi- 
ciliés aceufés  d'avoir  acheté  du  faux  fel  pour  leur 
ufage  ,  avant  qu'elles  aient  été  prononcées ,  fuivant 
l'arrêt  du  17.  Octobre  1708. 

CCXXIV.  L'Adjudicataire  fe  fervira  de  papier 
non  timbré  pour  les  bulletins  ,  feuilles  de  gabelles 
ou  billettes  qui  feront  par  lui  donnés  à  ceux  qui 
lèveront  du  fel  au  grenier  ,  au  regrat ,  ou  dans  les 
dépôts ,  fans  qu'il  puùTe  exiger  aucune  chofe  des 
Particuliers  pour  raifon  de  ce ,  à  peine  de  con- 
euflton. 

CCXXV.  Tout  ufage  des  eaux  de  la  mer,  de  cel- 
les des  fources  ,  puits  fie  fontaines  qui  produifent 
des  eaux  falées ,  des  étangs  fie  aigueffaux  ,  demeu- 
rera interdit  dans  l'étendue  de  nos  gabelles ,  des  dé- 
pôts fie  du  quart- bouillon ,  à  peine  de  faux-faunage , 
de  confifcation  des  vaiilcaux  ,  chevaux  ,  harnois  fit 
inllrumcnts  qui  auront  fervi  à  puiferfie  voiturer  lef- 
dites  eaux  ,  fie  en  outre  aux  amendes  portées  par 
cotre  déclaration  du  14.  Février  1714. 

CCXXVI.  (Droits  de  Sortie  &  Entrée  ù  autres 
y  joints").  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits  de 
fortie  fit  d'entrée  fit  autres  y  joints  ;  fçavoir  ,de  ceux 
compris  dans  le  tarif  de  1664.  arrêts  fie  règlements 
depuis  intervenus  ,  dans  les  provinces  de  Norman- 
die ,  Picardie ,  Champagne  ,  Bourgogne  ,  Breffe  , 
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Poitou ,  Aunys ,  Berry ,  Bourbonnois ,  Anjou  ,  Mai- 
ne ,  Thouars  fie  châtellenie  de  Chantoceaux  ,  oc 
leurs  dépendances,  fie  autres  provinces  comprifes 
dans  l'étendue  des  cinq  grottes  fermes. 

De  ceux  compris  dans  le  tarif  de  1667.  arrêts  fie 
règlements  depuis  intervenus  ,  tant  dans  les  pro- 
vinces ci-deflus  mentionnées  ,  fit  autres  de  l'éten- 
due des  cinq  grottes  fermes  où  les  droits  dûs  par 
ledit  tarif  fie  les  réglcrt.ents  po  Hé  rieurs,  fur  les  mar- 
chandifes y  comprifes  ,  doivent  être  perdus  au  lieu 
de  ceux  du  tarif  de  1664.  que  dans  les  provinces  de 
Bretagne ,  Saintonge  ,  Guyenne  ,  Gafcogne,  Lan- 
guedoc ,  Provence ,  Dauphinc ,  Lyonnois  ,  Fran- 
che-Comté ,  Flandres  fie  Haynault ,  fie  lieux  en  dé- 
pendans  ,  fie  autres  provinces  du  royaume  réputées 
étrangères  ,  où  ledit  tarif  de  1667.  fie  autres  règle- 
ments poftérieurs  au  tarif  de  1664.  ont  lieu ,  en 
exécution  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  }.  Juillet 
1692.  fie  defdits  règlements. 

Le  tout  conformément  à  nos  ordonnances  du 
mois  de  Juillet  1 681.  fit  du  mois  de  Février  1687. 
déclarations ,  arrêts  fit  règlements  rendus  en  con- 
féquence. 

CCXXV1I.  Les  Maîtres  fie  Pilotes  des  navires  fie 
barques  montant  la  rivière  de  Seyne  ,  feront  leur 
déclaration  au  bureau  de  Quillebcuf ,  fit  repréfen- 
teront  leurs  livres  de  bord ,  enfemble  leurs  connoif- 
fements ,  charte-parties  fie  acquits  à  caution ,  pour 
être  cottés  fie  paraphés  par  les  Commis  de  l'Adju- 
dicataire ,  fie  enfuite  portés  au  bureau  de  Rouen 
pour  être  vérifiés ,  à  peine  de  confifcation  fie  de  trois 
cents  livres  d'amende:  fie  ceux  defeendans  la  rivière 
feront  tenus ,  fous  les  mêmes  peines ,  de  remettre 
aux  Commis  de  Qulllebeuf  les  acquits  au'ils  auront 
du  payement  de  nos  droits  ,  au  lieu  defquels  il  leur 
fera  donné  des  brevets  de  contrôle  fans  frais ,  même 
ceux  du  papier  timbré. 

CCXXV1U.  Le  fel  qui  entrera  ou  fortira  par  les 
portes  de  Normandie ,  fera  mefuré  à  raifon  de  dix- 
fept  barrils  pour  muid  de  Paris  contenant  quarante- 
huit  minots  :  fie  quant  au  fel  qui  entrera  ou  fortira 
par  les  ports  de  Dunkerque  ,  Calais  ,  Boulogne  fie 
Etaples ,  la  mefure  continuera  d'être  faite  par  ra- 
fiere  du  poids  de  marc  de  deux  cents  cinquante 
livres  chacune ,  ou  par  demi-rafiere  du  poids  de  cent 
vingt-cinq  livres ,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  16.  Juin  1712.  à  l'effet  de  quoi  il  fera  fait  des 
matrices  de  barril ,  rafiere  ou  demi-rafiere ,  fur 
lefquels  il  fera  étalonné  des  mefures  ,  fi  fait  n'a  été. 

CCXXJX  Les  habitants  des  ifles  de  Ré  fie  Ole- 
ron ,  fie  du  gouvernement  de  Brouage ,  demeureront 
fujets  aux  droits  d'entrée  fie  de  fortie  du  tarif  de 
1667.  arrêts  fie  règlements  depuis  intervenus  ,  fui- 
vant les  arrêts  de  notre  confeil  des  9.  Novembre 
1700.  fie  11.  Juillet  1703.  Nul  ne  pourra  faire  dé- 
charger dans  ladite  étendue  aucunes  marchandifes 
défendues ,  drogueries  fit  épiceries ,  fie  autres  dont 
nous  n'avons  permis  l'entrée  que  par  certains  lieux 
de  notre  royaume ,  à  peine  de  confifcation  ck  des 
amendes  portées  par  nos  règlements.  Il  ne  pourra 
pareillement  y  avoir  dans  le  gouvernement  de 
Brouage  fie  l'Ifle-d'Oleron  aucun  magalin  ou  entre- 
pôt d'autres  marchandifes  fit  groflës  denrées ,  que 
jufqu'à  concurrence  de  ce  qui  fera  néceffaire  pour 
la  confommation  des  habitants  ,  fie  à  la  charge  d'en 
faire  déclaration  au  bureau  de  l'Adjudicataire  ,  à 
peine  de  confifcation  fit  de  quinze  cents  livres  d'a- 
mende. Quant  aux  marchandifes  qui  feront  ame- 
nées du  dedans  de  nos  fermes  ,  dans  l'étendue  des 
ifles  de  Ré  fie  Oleron  ,  fit  du  gouvernement  de  Broua- 
ge ,  les  habitants  ,  Négociants  ,  Conducteurs  fie  au- 
très  ,  feront  tenus  de  rapporter  au  bureau  de  l'Ad- 
judicataire les  acquits  des  droits  qu'ils  auront  payés 
à  la  fortie  deî  bureaux ,  fie  l'Adjudicataire  pourra 
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faire  les  viiîtes  nêceflaires  daus  ladite  étendue. 

CCXXX.  Les  marebandifes  ck  denrées  qui  forti- 
ront  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  pour 
être  trsnfportèts  dans  la  viile  de  Lyon  ,  feront 
exemptes  des  droits  de  fortie  du  même  tarif;  à  la 
charge  parles  .Marchands  ck  Conducteurs,  de  pren- 
dre des  acquits  à  caution  pour  alïurer  au  bureau 
de  Lyon  les  droits  de  la  douane  de  ladite  ville  : 
ic  pareillement  les  marchandes  &  denrées  qui 
fortiront  de  la  ville  de  Lyon ,  pour  être  tranfportées 
dans  les  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
feront  exemptes  des  droits  d'entrée  du  même  tarif 
à  la  charge  parles  Marchands  ,  Conducteurs  de 
rapporter  certificat  de  la  fortie  de  Lyon  ,  expédié 
par  les  Commis  de  l'Adjudicataire. 

CCXXXI.  Celles  qui  fortiront  de  la  même  ville 
durant  les  foires  ,  pour  être  tracfportées  hors  des 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  feront  exemp- 
tes des  droits  de  fortie  du  même  tarif  ;  pourvu 
qu'elles  fortent  des  rncmt s  provinces  avant  la 
tenue  de  la  foire  prochaine ,  ck  à  la  charge  par  les 
Conducteurs  ,  de  rapporter  des  acquits  de  fran- 
chife  des  Commis  prepofés  par  l'hôtel  de  ville  de 
Lyon  ,  contrôlés  par  les  Commis  de  l'Adjudi- 
cataire ,  ck  vifës  par  ceux  des  partes  ;  fans  préju- 
dice néanmoins  de  In  traite-domaniale  pour  celles 
qui  y  font  fujettes  fi  elles  font  tranfportées  dans 
les  pays  étrangers  ,  ou  dans  les  provinces  réputées 
étrangères. 

CCXXX1I.  L'Adjudicataire  pourra  ,  fi  bon  lui 
fcmble  ,  faire  plomber  à  nos  armes  les  ballots  & 
campes  à  fes  frais  ,  &  fsns  que  fes  Commis  puiffent 
rien  exiger  pour  raifon  de  ce  ,  à  peine  de  con- 
çu fiîon. 

CCXXXIII.  Les  Conducteurs  des  marchandées 
qui  fortiront  de  la  même  ville  après  le  temps  des 
foires  ,  pour  les  tranfporter  pareillement  hors 
l'étendue  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  ne 
payeront  que  la  moitié  des  droits  de  fortie  ,  même 
les  Suiflês  ck  les  .Marchands  des  villes  impériales  , 
dans  la  quinzaine  après  le  temps  des  foires  ;  le  tout 
en  jultitiar.t  de  l'acquit  des  droits  forains  engagés 
à  la  ville  de  Lyon. 

CCXXX IV.  Seront  au  furplus  exécutées  les  dif- 
pofitions  portéîs  par  le  tarif  Je  1664.  à  l'égard  de 
la  ville  de  Lyon. 

CCXXXV.  Ceux  qui  tranfportcront  dans  les 
quatre  lieues  des  limites  des  provinces  fujettes  au 
tarif  de  1 664.  des  marebandifes  ou  denrées  dont  les 
droits  feront  au-deffous  de  trois  livres  ,  ne  feront 
tenus  de  donner  caution  ;  mais  feront  feulement 
leur  fou  million  fur  le  re;>iAre  des  acquits  à  cau- 
tion ,  de  rapporter  certificat  de  dcfccntc  dans  le 
temps  ck  aux  peines  portées  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Février  1687.  dont  il  fera  fait  mention 
dans  les  acquits  ,  fans  préjudice  au  furplus  de  l'exé- 
cution de  la  même  ordonnance. 

CCXXXVÏ.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  d'entrée  fur  les  bœufs,  vaches ,  veaux  ,  mou- 
tons ,  brebis ,  porcs  &  chèvres  qui  viendront  des 

Erovinces  de  Guyenne  ,  Languedoc  ,  Auvergne  , 
imofin  ,  la  Marche  ,  &  Bretagne. 
CCXXXV1I.  L'Adjudicataire  jouira  à  l'entrée  de 
Calais  ,  Boulogne  ck  E'aples  ,  des  droits  de  dix» 
ceuf  livres  quinze  fols  fix  deniers  par  tonneau  de 
vin  de  trois  muids  mefure  de  Paris  ,  fur  les  vins  de 
Eordeaux  &  autres  entrant  par  mer  ,  à  Calais  , 
Boulogne  ck  Etaples,  pour  quelque  deftination  que 
ce  toit  i  fçavoir, 

Cinq  livres  pour  le  droit  d'entrée  des  cinq  groffes 
fermes  ,  fuivant  le  tarif  de  1664. 

Deux  livres  deux  fols  pour  le  droit  des  anciens 
ck  nouveaux  cinq  fols  ,  établi  par  l'ordonnance  des 
aides  de  1680. 
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Et  douze  livres  treize  fols  fis  deniers  pour  \é 
droit  de  neuf  livres  dix-huit  fols  .établi  par  ladite 
ordonnance. 

Lefqueis  droits  d'anciens  &  nouveaux  cinq  fols^ 
&  de  neuf  livres  dix-huit  fols  fur  les  vins  entrant 
par  mer  daus  lefdites  villes  ,  demeureront  unis  à 
nos  cinq  grollès  fermes. 

Et  en  rapportant  l'acquit  des  droits  payés  à  l'en- 
trée pour  ladite  femme  de  dis-neuf  livres  quinze 
fols  fix  denier'. ,  lefdits  vins  de  Bordeaux  ck  autres 
qui  feront  venus  par  mer ,  ck  qui  fortiront  aufli  par 
mer,  pour  l'étranger  ou  pour  les  provinces  répu- 
tées étrangères  ,  feront  déchargés  à  la  fortie  du 
droit  de  treize  livres  dix  fols  par  muid  ,  établi  par 
l'ordonnance  des  fermes  de  1681. 

Il  ne  pourra  lever  les  droits  de  neuf  livres  dix- 
huit  fols  fur  le  vin  d'Efpagne  qui  entrera  par  mer 
dans  lefdites  villes. 

11  jouira  pareillement  du  droit  local  de  quarante- 
cinq  fols  par  tonneau  de  vin  fortant  deflitcs  villes 
de  Calais  ,  Boulogne  oc  Etaples  ,  pour  être  porté 
au  pays  conquis  ou  hors  le  royaume. 

Le  tout  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeildes  8. 
Novembre  1723.  15.  Avril  1714.  ck  6.  Mars  171$. 
&  feront  lefdits  droits  d'anciens  &  nouveaux  cinq 
fols  ,  ck  neuf  livres  dix-huit  fols,  régis  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  des  aides  de  1680.  en  ce 
qui  n'y  elt  point  dérogé  par  lefdits  arrêts. 

CCXXXVI1I.  Il  jouira  du  droit  local  de  vingt- 
cinq  fols  par  rafierc  de  fel  du  poids  de  marc  de 
deux  cents  cinquante  livres,  fur  tout  le  fel  de  Poitou 
ck  autres  provinces  de  l'étendue  des  cinq  groffes 
fermes ,  qui  entrera  dans  les  ports  de  Calais  ,  Bou-i 
logneck  Etaples,  fuivant  les  arrêts  de  notre confeil 
des  13.  Mars  17x0.  &  16.  Juin  1711. 

CCXXXIX.  Du  droit  de  péage  de  Peronne  ,  fixé 
aux  fix  deniers  pour  livre  du  droit  d'entrée  ck  de 
fortie  ordinaire  des  cinq  groffes  fermes  ,  fur  toutes 
fortes  de  marebandifes  &  denrées  généralement 
quelconques  entrant  dans  l'étendue  des  bureaux  des 
cinq  groffes  fermes  ,  ou  en  fortant,  depuis  le  pont 
d'Arche  près  de  Mezieres  ,  jufques  &  compris  les 
bureaux  de  Calais  ck  Saint- Vallcry  -,  à  l'exception 
des  bcitiaux  ,bois  ,  charbons ,  tourbes  ,  grains  , 
farines  &  légumes  de  toutes  fortes  ,  ck  aufli  à  l'ex- 
ception des  feîs  qui  feront  voiturés  de  Calais  g 
Boulogne  &  Etaples  pour  l'Artois  ,  la  Flandre  ck. 
autres  provinces  du  pays  conquis. 

Ne  pourra  l'Adjudicataire  percevoir  aucun  droit 
de  péage  de  Peronne  ,  fur  les  marchandifes  6k  den- 
rées entrant  ou  fortant  par  mer  dans  les  ports  de 
Calais ,  Saint- Vallcry  ck  autres. 

Le  tout  conformément  à  notre  déclaration  du  5. 
Décembre  1714. 

CCXL.  De  nos  droits  de  fortie  fur  le  vin  qui 
fortira  des  généralités  d'Amiens  ,  Soiffons  &  Châ- 
lons ,  pour  entrer  dans  les  pays  étrangers  ou  dans 
les  prorinces  où  les  aides  n'ont  pas  cours ,  fixés  a: 
treize  livres  dix  fols  pour  muid  mefure  de  Paris  , 
y  compris  les  droits  portés  par  le  tarif  de  1664. 
à  l'exception  de  celui  qui  fortira  de  la  généralité 
d'Amiens  pour  Calais  ,  Ardres  ck  dépendances ,  lé 
tout  fuivant  l'ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681. 

Seront  exempts  defdits  droits  de  treize  livres 
dix  fols  les  vins  de  Bordeaux,  ck  autres  qui  feront 
venus  par  mer  à  Calais ,  Boulogne  ck  à  Etaples  , 
ck  qui  en  fortiront  aufli  par  mer  pour  l'étranger  , 
ou  pour  les  provinces  réputées  étrangères  confor- 
mément a  l'article  CCXXXV1I.  du  préfent  bail. 

C  C  X  L  I.  (  Droits  Locaux  S" Anjou  ).  Jouira 
ledit  Adjudicataire  ,  des  parifis  ,  fol  ck  fix  deniers 
pour  livre  des  droits  aliénés  ,  octroyés  ,  accordés  , 
attribués  ck  concédés  ,  nonobftant  la  fappreflîon 
d'aucuns  d'iceux  ,  qui  fc  lèvent  fur  la  rivière  de 
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Loire  ,  &  rivières  y  afiltientes  ;  lefdits  parifis  ,  fol 
&  fix  deniers  crées  par  déclaration  du  19.  Décem- 
cenobre  1645.  edits  des  mois  de  Septembre  164$. 
Mars  1 6  S4.  Février  16 $7.  &  Avril  1658.  dont 
l'aliénation  avoit  été  ordonnée  par  édits  des  mois 
de  Mars  1 6 s  S-  &  Avril  i6$8.  réunis  depuis  à  la 
ferme  générale  des  aides  par  édit  de  Décembre 
1 66 }.  fie  joints  aux  cinq  grottes  fermes  par  les  baux 
de  le  Gendre  ,  Saunier  ,  Boutet  ,  Fauconnet  fie 
Domerguc  ;  le  tout  ainfi  que  les  précédens  Fer- 
miers en  ont  bitn  fit  duemeut  joui  fie  dû  jouir  ,  fie 
en  attendant  que  le  tarif  en  ait  été  arrêté  en  notre 
confeil  .fuivant  l'arrêt  du  10.  Février  1718. 

CCXMI.  Des  droits  attribués  aux  Officiers  des 
traites  d'Anjou  ,  &  du  parifis  ,  fol  fie  fix  deniers 
d'iceux  ,  réunis  aux  cinq  grottes  fermes  par  arrêt 
des  18.  Oflobre  1679.  16.  Juillet  168 1.  17.  Août 
1683.  &  par  l'article  CCXLVI.  du  bail  de  Domer- 
guc ,  le  tout  ainfi  que  les  précédera  Fermiers  en 
ont  joui  ou  dû  jouir. 

CCXLI1L  Des  droits  de  tablier  fie  prévôté  de  la 
F. oc.'-  fuivant  le  tarif  qui  en  fera  arrêté  en  notre 
confeil  :  &  cependant  l'Adjudicataire  en  jouira  , 
ainfi  que  Domergue  &  les  Fermiers  qui  lui  ont 
fi:rcét!é  en  ont  bitn  &  duerr.ent  joui  ou  dû  jouir. 

CCXL1V.  Dis  droits  attribués  aux  offices  de 
Courtiers  à  la  Rochelle  ,  fie  de  celui  appellé  le  prix 
du  premier  tonneau  de  fret  de  tous  les  bâtiments  de 
mer  frétés  aux  ports  fie  rades  de  la  ville  ,  fuivant 
l'arrêt  du  confeil  du  14.  Avril  1663.  fit  les  tarifs 
arrêtés  par  le  ficur  Colbert  du  Lerron,  Intendant  du 
pays  d'Aunys,  ès  années  1669.  fie  1671. 

CCXLV.  Des  droits  attribués  aux  offices  de 
Courtiers  ,  Mefureurs  fie  Contrôleurs  ,  parifis  , 
douze  fie  fix  deniers  fur  les  grains ,  légumes  ,  noix, 
marrons  fie  châtaignes fortant  parla  rivière  de  Ma- 
rans ,  fie  fur  le  fel  entrant  par  la  même  rivière. 

CCXLVI.  L'Adjudicataire  jouira  de  nos  droits 
de  fubvention  par  doublement  fur  les  vins  ,  eaux- 
de-vic  ,  bières ,  cidres  &  poirés ,  fortant  des  pro- 
vinces où  les  aides  ont  cours ,  pour  être  tranfpor- 
tés  en  celles  où  elles  n'ont  pas  cours  ;  &  fur  les 
vins ,  eaux-de-vie ,  bières ,  cidres  fit  poirés  venant 
des  pays  étrangers  ou  des  provinces  où  les  aides 
n'ont  pas  cours ,  en  celles  où  les  aides  font  établies, 
fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
même  fur  les  eaux-de-vie  deftinées  pour  notre  bonne 
ville  de  Paris  ,  fans  qu'ils  puuTent  être  levés  fur 
l'eau-de-vie  qui  fera  tranfportée  hors  le  royaume  , 
fuivant  l'article  IX.  de  notre  déclaration  du  mois 
de  Décembre  1686. 

Seront  auffi  exempts  de  nos  droits  de  double 
fubvention  ,  les  vins  du  cru  de  notre  province  de 
Bourgogne ,  qui  feront  tranfportés  dans  les  élec- 
tions où  les  aides  ont  cours  ,  fuivant  l'arrêt  du 
confeil  du  11.  Novembre  1669. 

CCXLV11.  De  nos  droits  d'abord  oui  fe  lèvent 
fur  le  poifion  de  mer  frais ,  fec  fie  fale  en  tous  les 
ports ,  havres  ,  rades  fit  plages  de  nos  provinces  fie 
généralités  où  nos  droits  d'aides  ont  cours  ,  à 
l'arrivée  des  navires  ,  barques  fie  autres  vaitteaux  ; 
comme  auffi  fur  le  poiflbn  de  mer  frais ,  fec  fie 
fale ,  qui  entre  dans  notre  province  d'Anjou  par 
la  rivière  de  Loire  ou  par  terre. 

Des  droits  de  confommation  qui  fe  lèvent  fur 
le  poiffon  de  mer  frais ,  fec  fie  falé  ,  qui  eft  tranf- 
porté  par  eau  ou  par  terre  ,  des  ports  ,  havres  , 
rades  fie  plages  de  notre  province  de  Normandie  , 
fie  de  la  généralité  d'Amiens  ,  même  fur  celui  qui 
entre  dans  notre  province  d'Anjou  par  la  rivière 
de  Loire  ou  par  terre  ,  pour  y  être  confommé  ou 
tranfporté  ailleurs. 

Le  tout  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juillet  1681.  le  tarif  qui  y  elt  attaché,  fit  notre 
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déclaration  du  24.  Juillet  1691.  fit  aux  exceptions 
portées  par  lefdits  règlements. 

CCXLVIII.  Des  droits  de  contrôle  fur  les  toiles  , 
futaines  ,  bafins  ,  canevas ,  courons  ,  treillis  &  cou- 
tils, entrans  en  notre  bonne  ville  fie  fjuxbourgs  de 
Paris  ,  ainfi  qu'ils  funt  réglés  par  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1681.  fie  le  tarif  y  attaché. 

CCXL1X.  (  Droits  des  Aulnturs  de  Toiles  tn  la 
ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris).  Du  droit  de 
onze  deniers  par  aulne  de  toile  ,  rétabli  par  les 
arrêts  des  10.  ai.  fie  14.  Mars  1711.  fuivant  le  ta- 
rif du  10.  Juin  1714.  fit  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
même  jour  ,  à  prendre  fur  toutes  fortes  de  toiles, 
tant  fines  que  grolles ,  étangeres  ou  du  royaume  , 
canevas  ,  coutils ,  treillis ,  coupons ,  bougrans  ,  fer- 
viettes  ,  nappes  ,  mouffelines  ,  baptilles ,  futaines  , 
bafins  ,  toiles  de  coton  fit  de  lin  ,  fit  autres  ou- 
vrages de  fil  fie  lingerie ,  qui  feront  amenés  dans 
la  ville  fauxbourgs  fit  banlieue  de  Paris  ,  tant  par 
eau  que  par  terre  ,  même  fur  les  toiles  fie  autres 
ouvrages  ci-deffus  qui  y  feront  fabriqués  ;  lequel 
droit  fera  payé  par  toutes  fortes  de  perfonnes  pri- 
vilégiées ou  non  privilégiées  ,  exemptes  ou  non 
exemptes ,  fins  exception  de  perfonnes  ni  de  pri- 
vilèges ;  excepté  feulement  les  toiles  qui  feront 
confommées  dans  l'hôtel  royal  des  Invalides  ,  qui 
feront  difpenfécs  du  droit  ,  à  condition  que  les 
Entrepreneurs  de  la  fourniture  defdites  toiles  ne 
pourront  avoir  des  magafius  hors  dudit  hôtel  ,  fie 
que  tous  les  ouvrages  de  toiles  qu'ils  donneront  à 
faire ,  feront  coupés  avant  que  d'en  fortir  ,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  de  Juillet  1708. 

CCL.  (Sorties  (jEntrc'csde  Flandres.  )  L'Ajudi- 
cataire  jouira  de  nos  droits  fur  les  marchandifes  fie 
denrées  qui  viendront  par  mer,  tant  des  pays  étran- 
gers que  de  France  ,  dans  nos  provinces  de  Flan- 
dres, Cambre li 5  fie  Haynault ,  pays  conquis  ou  cédés, 
fie  fur  celles  qui  viendront  par  terre  des  pays  étran- 
gers ,  ou  qui  y  feront  tronfportées  ,  le  tout  fui- 
vant le  tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  t  j.  Juin 
1671.  arrêts  fit  règlements  depuis  intervenus. 

CCLI.  Les  marchandifes  fie  denrées  qui  vien- 
dront des  pays  étrangers  par  la  Flandre  fie  pays 
conquis  ,  pour  la  deftination  des  provinces  de  l'é- 
tendue des  cinq  grottes  fermes  ,  ne  feront  fujettes 
aux  droits  du  tarif  de  1671.  celles  non  affujetties 
aux  droits  des  arrêts  fie  règlements  poftéricurs  aux 
tarifs  de  1664.  feront  expédiées  à  leur  arrivée  dans 
les  bureaux  de  Flandres  par  acquit  à  caution  ,  pour 
en  affiirer  les  droits  dudit  tarif  ;  fit  celles  qui  fe 
trouveront  affujetties  aux  droits  des  arrêts  fie  rè- 
glements poftérieurs  aux  tarifs  de  1664.  fie  1671. 
exigibles  à  toutes  les  entrées ,  acquitteront  dans  les 
bureaux  de  Flandres  les  droits  portés  par  lefdits  ar- 
rêts fie  règlements  ,  foit  qu'elles  foient  defHnccs 
pour  Flandres ,  ou  pour  paffér  dans  l'étendue  du 
tarif  de  1664.  Quant  à  celles  qui  fortirout  de» 
provinces  fujettes  au  tarif  de  1664.  pourladetti- 
nation  étrangère ,  par  la  Flandre  fie  pays  conquis  , 
elles  feront  pareillement  exemptes  des  droits  du 
Tarif  de  167t.  en  juftifiant  de  l'acquit  de  fortie 
des  bureaux  des  cinq  groffés  fermes. 

CCLU.  Le  tarif  arrêté  en  notre  confeil  le  18. 
Avril  1667.  pour  les  marchandifes  y  exprimées  . 
aura  lieu  dans  les  bureaux  de  Flandres  fit  pays  con- 
quis ,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  3.  Juillet  1692. 

CCLIII.  La  franchife  de  la  ville  fie  port  de  Dun- 
kerque  fera  maintenue  pour  tout  ce  qui  entrera 
dans  ladite  ville ,  ou  en  fortîra  par  mer  fie  par  le 
canal  de  Mardick;  fie  nos  droits  du  tarif  de  167 1. 
arrêts  fie  règlements  poltérieurs  ,  ne  pourront  être 
levés  au  bureau  de  la  baffe  ville,  que  fur  les  mar- 
chandifes qui  fortiront  de  la  ville  putir  entrer  dans 
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le  pays  par  terre  ou  par  les  canaux ,  de  fur  celles 
qui  fortiront  du  pays  pour  entrer  dans  la  ville  ou 
par  les  canaux  ;  le  tout  à  la  charge  de  n'en  point 
abufer,  &  conformément  à  nos  déclarations  des 
mois  de  Novembre  1661.  &  16.  Février  1700.  & 
eux  arrêts  de  notre  confeil  des  to.  Juillet  1700. 
16.  A  eût  de  10.  Octobre  1716.  de  13.  Octobre  1711. 

CCL1V.  Les  Marchands ,  Maîtres  de  barques  ,  de 
autres  qui  feront  des  chargements  de  fel  à  Dun- 
kerejue  ,  feront  tenus  avant  de  lortir  du  port  ou  du 
canal  de  Mardick  ,  d'en  faire  leur  déclaration  au 
bureau  de  la  baffe -ville  ,  d'en  fouffrir  la  vifite  en 
préfence  des  Commis  de  l'Adjudicataire  ,  de  de 
prendre  des  acquits  à  caution  audit  bureau  pour 
en  aiTurer  la  deilination  ,  le  tout  conformément 
aufdtts  arrêts  du  confeil  des  16.  Août  de  10.  Oc- 
tobre 1716. 

CCI.V.  Les  drogueries  de  épiceries  venant  de  tous 
pays  étrangers  indistinctement  ,  pourront  entrer 
par  le  port  de  Dunkerque  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  *8.  Juin  17x3.  de  aux  rond  irions  y 
exprimées. 

CCLVI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  percevoir 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie  ordinaires  fur  les  mar- 
chandises de  denrées  qui  communiqueront  de  Dun- 
kerque à  Ypres ,  Fumes  de  dépendances  ,ou  d'Y- 
pres  ,  Furnes  de  dépendances  à  Dunkerque  ;  de  il 
percevra  feulement  cinq  pour  cent  de  la  valeur 
par  forme  de  tranfit ,  oc  pour  tenir  lieu  des  droits 
d'entrée  de  de  fortie  ;  à  l'exception  néanmoins  des 
lucres  fortant  de  Dunkerque  ,  pour  lefquels  les 
droits  feront  payés  à  l'ordinaire  ,  le  tout  confor- 
mément aux  arrêts  de  notre  confeil  des  *8.  Mars 
1711.  de  11.  Octobre  17»». 

CCLV11.  Le  tranfit  des  rivières  &  canaux  qui 
communiquent  d'un  lieu  a  l'autre  de  la  domination 
étrangère  ,  ou  dont  la  rive  emprunte  nos  terres  , 
à  l'exception  de  la  Meufe  ,  demeurera  réglé  au  lieu 
des  droits  d'entrée  de  de  fortie  ordinaires ,  au  droit 
de  cinq  fols  du  cent  pefant ,  aux  exceptions  ci- 
après. 

Les  bois  de  toute  forte  ,  charbons  de  bois  , 
cendres  ,  pierres  à  bâtir  ou  à  paver  ,  grais ,  bri- 
ques ,  moellons  ,  parpins  ,  tuiles  de  ardoifes  ,  les 
engrais  de  autres  ebofes  gromeres  de  de  vil  prix  , 
oc  payeront  à  l'Adjudicataire  pour  droit  de  tranfit 
que  deux  de  demi  pour  cent  de  leur  valeur. 
Les  fels  ,  deux  fols  Cx  deniers  du  cent  pefant. 
Les  grains  ,  les  droits  d'entrée  ordinaires  du 
tarif  de  1671. 

Les  tourbes  ,  le  droit  de  fortie  ordinaire  du 
tarif  de  1671. 

Les  charbons  de  terre  ,  paffant  de  Mons  à  Tour- 
uay  par  Condé  fur  les  rivières  de  Haifoe  &  de  l'Ef- 
cault  ,  deux  fols  fix  deniers  par  barri  I  de  trois  cents 
livres  poids  de  marc  ,  au  bureau  de  Condé  :  de  en 
cas  que  lefdits  charbons  foient  enfuite  voiturés 
par  terre  de  Tournay  à  Lille  de  Chaftellenie ,  foit 
pour  la  confommation  de  la  Flandre- Françoife , 
ou  pour  les  villes  de  lieux  de  la  domination  étran- 
gère ,  Us  payeront  en  outre  aux  bureaux  de  Befieux , 
Lille  &  autres  premiers  bureaux  d'entrée  ,  deux 
fols  (ïx  deniers  par  barril. 

Le  tout  conformément  aux  ordres  de  notre  con- 
feil des  14.  Décembre  1710.  sx.  Août  1711.  «3. 
Cuiller  171  3.  &  à  l'arrêt  du  8.  Novembre  1713. 

Ct  L V III.  Les  marchandifes  de  denrées  qui  paffent 
d'un  lieu  à  l'autre  des  terres  étrangères  fur  la  Meu- 
le par  Givct,  ne  payeront  à  l'Adjudicataire  qu'un 
seul  droit  par  forme  de  rranlït ,  pour  tenir  lieu  de 
l'entrée  de  de  la  fiffiic  ;  fçavoir  ,  le  droit  d'entrée  du 
tarif  de  1 67 1 .  fur  les  inarrhandifcs  qui  y  font  impo- 
fe'es  à  l'entrée  6c  à  la  fortie  ;  de  de  même  fur 
celles  ixnpofées  à  l'entrée  de  tirées  à  néant  à  la  fortie  : 
Tome  111. 
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le  droit  de  (ortie  dudit  tarif  ùr  celles  qui  y  (ont 
impofées  à  la  (ortie  ,  de  tirées  à  néant  à  l'entrée  ; 
de  un  droit  de  cinq  pour  cent  de  la  valeur  fur 
celles  qui  font  tirées  à  néant  par  ledit  tarif  à  l'en- 
trée de  à  la  fortie  ;  à  l'exception  néanmoins  des 
ardoifes  étrangères  ,  qui  continueront  de  payer  les 
droits  d'entrée  de  de  fortie  dudit  tarif ,  le  tout  con- 
formément à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Août 
1713. 

CCL1X  La  difpofition  portée  par  l'article  pré- 
cédent aura  lieu  comme  par  le  paffé ,  pour  toutes 
les  marchandées  de  denrées  qui  font  tranfportées 
d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination  étrangère ,  par 
nos  terres  en  Flandres  de  pays  conquis. 

Toutefois  l'Adjudicataire  ne  pourra  percevoir  au* 
cuns  droits  fur  les  marchandifes  de  denrées  qui  em- 
prunteront le  paffage  de  uos  terres  fur  la  frontière  , 
par  des  enclaves  qui  ne  peuvent  être  évitées  pour 
aller  d'un  lieu  à  l'autre  de  la  domination  de  l'Empe- 
reur ;  notre  intention  étant  que  fes  fujets  continuent 
à  jouir  en  ce  cas  de  toute  communication  libre,  aux 
exceptions  ci-après. 

Les  grainsbattus  ne  pourront  forrir  par  les  encla- 
ves ;  de  à  l'égard  des  grains  en  gerbes,  foins,  four- 
rages ,  aveitures,  légumes,  bois,  fumier  de  marne 
propre  à  engraiffer  les  terres,  de  généralement  tous 
les  fruits  de  la  campagne  provenant  des  récoltes  des 
terres  limitrophes  étrangères ,  de  paffant  par  des  en- 
claves de  France ,  ils  pourront  être  tranfportés  libre- 
ment de  fans  payer  aucuns  droits  ,  par  lefditcs  en- 
claves ,  pourvu  que  le  tranfport  s'en  faflè  parchar- 
retes  de  charriots,  ou  parperfonnes  ,  ainn  qu'il  ett 
eft  ufé  à  l'égard  de  nos  fujets  en  conféquence  du  dé- 
cret du  confeil  de  Bruxelles  du  8.  Juillet  1715. 

Le  tout  conformément  à  l'ordre  de  notre  con- 
feil du  13.  Août  171$.  à  l'arrêt  du  4.  Février  1710. 
de  à  l'ordonnance  du  GeurMeliand  Intendantà  Lille 
du  10.  Décembre  171*. 

CCLX.  Les  Négociants  de  habitants  de  la  Flan- 
dre-Françoife  ,  Artois  ,  Cambrefis  de  Haynault- 
François ,  continueront  de  jouir  de  la  liberté  du 
tranfit  pour  les  manufactures  établies  de  à  établir 
dans  lefdits  pays  ,  de  pour  les  matières  ferrant  à  la 
fabriration  d'icelles ,  entrant  de  fortant  par  les  bu- 
reaux de  Bayonne ,  Septem,  Pont-de-Beauvoifin  de 
Langrcs ,  fans  payer  aucuns  droits  d'entrée  ni  de  for- 
tie ,  comptablie  de  Bordeaux  ,  traite  d'Arfac  ,  fo- 
raine de  Languedoc  ,  douane  de  Lyon ,  douane  de 
Valence  ,  ni  autres  droits  quels  cju'ils  puiffentétre-; 
de  fans  qu'il  puiffe  être  demande  pour  lefditcs  ma- 
nufactures de  matières  fervant  à  leur  fabrication  ,  fur 
les  routes,  aucuns  droits  de  péages,  doublement 
d'iceux  ,  de  autres  généralement  quelconques ,  du 
payement  defquels  nous  les  avons  déchargés  :  fai- 
fons  défenfes  à  notre  Fermier ,  de  aux  Propriétai- 
res ,  Engagiftcs  de  Fermiers  defdits  péages ,  dou- 
blement d'iceux  de  octrois,  d'exiger  aucuns  defdits 
droits  ,  à  peine  de  tous  dépens  ,  dommages  de  inté- 
rêts :  à  la  charge  que  les  marchandifes  defdits  pays 
de  Flandres ,  Artois ,  Cambrefis  de  Haynault  feront 
amenées  au  bureau  de  nos  fermes  à  Lille  ,  pour  y 
être  déclarées,  vues  de  vifitées  ;  de  fur  la  repréfen- 
tation  des  certificats  des  Juges,  Magiitrats  ou  Of- 
ficiers des  lieux  ,  faifant  foi  que  lefdites  marchandi- 
fes font  de  leurs  fabriques ,  être  fieellées,  plombées 
de  expédiées  en  tranfit ,  avec  acquit  de  caution  por- 
tant ioumiflîon  de  repréfenter  dans  fix  mois  au  dos 
dudit  acquit ,  certificat  de  la  fortie  defdites  mar- 
chandifes ligné  des  Receveur  de  Contrôleur  du  bu- 
reau dénommé  par  ledit  acquit  à  caution,  aux  pei- 
nes des  ordonnances*:  de  quant  aux  matières  fervant 
aufdites  manufactures ,  venant  d'Efpagne  ,  du  Le- 
vant ,  d'Italie  de  d'Allemagne  ,  elles  feront  pareil- 
lement déclarées  ,  vifitées ,  ficcllées  de  plombées 
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aufflits  bureaux ,  arec  l'acquit  à  caution ,  portant 
obligation  de  rapporter  dans  un  pareil  délai  de  fix 
mois  au  dosdudit  acquit ,  ce rtincat  figné  des  Rece- 
veur Si.  Contrôleur  du  bureau  de  Lille  ,  de  la  def- 
cente  defdites  marchandifes  en  ladite  ville  ,  aux  pei- 
nes de  l'ordonnance  ;  fans  que  lefditcs  manufactures 
&  matières  fervant  à  leur  fabrication  puiiTent  entrer 
dans  l'étendue  des  cinq  greffes  fermes,  &  en  fortir 
que  par  le  bureau  de  Peronne  où  lefdits  acquits  fle 
certificats  feront  repréfentés  &  vifés  ,  &  les  plombs 
reconnus  ,  &  en  cas  de  fraude  &  déguifement  def- 
dites manufactures  &  matières  fervant  à  icclles  ,  le 
tout  fera  faiii  &coniif«ué ,  fle  les  auteurs  de  la  fraude 
condamnés  en  millclivres  d'amende  qui  ne  pourra 
être  modérée. 

Le  tout  conformément  aux  arrêts  de  notre  con- 
feil  des  ic.  Juin  1688.  14.  juin  1689. 10.  Juin  1713. 
&  1  $.  Février  1710. 

CCLXI.  L'Adjudicataire  jouira  dans  les  bureaux 
de  Flandres  &  pays  conquis ,  des  droits  d'acquits  de 
payement ,  acquits  à  caution ,  décharges  d'iceux ,  & 
paflavanrs,  ainfi  qu'ils  ont  été  réglés  parl'arrêtde  no- 
tre confeil  du  premier  Mars  1 71 1.  &  aux  modifica- 
tions portées  par  celui  du  î8.Juin  17*3.  pour  les 
laines  ,  fils  de  fayete ,  cotons  &  autres  matières 
propres  à  la  fabrique  des  étoffes  dudit  pays. 

CCLX1I.  (Douane  de  Lyon).  Jouira  l'Adjudica- 
taire ,  des  droits  de  douane  de  Lyon  6t  autres  y 
joints ,  &  des  réapréciations  &  augmentations  d'i- 
ceux ,  ainfi  qu'il  enfuit  ;  fçavoir , 

Du  droit  de  cinq  pour  cent ,  &  rcapréciarion  de 
163».  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées  étran- 
gères. 

Du  droit  de  quatre  pour  cent ,  &  réapréciation 
de  163*.  compris  audit  tarif,  fur  toutes  les  dro- 
gueries &  épiceries  étrangères. 

Du  droit  de  deux  &  demi  pour  cent ,  tant  fur  les 
drogueries  &  épiceries  étrangères  ou  originaires , 
que  fur  les  marchandifes  &  denrées  originaires. 

Et  du  droit  de  lâufconduit  ou  de  mandement 
compris  audit  tarif,  fur  les  étoffes  de  foie  des  manu- 
factures de  Gènes. 

Lefquels  droits  feront  levés ,  tant  dans  la  ville  de 
Lyon  fur  toutes  les  marchandifes  deftinces  pour 
ladite  ville  ,  &  fur  celles  qui  en  exécution  des  rè- 
glements doivent  y  être  conduites  avant  d'être  dé- 
chargées dans  les  bureaux  établis  dans  les  provinces 
du  Lyonnois  ,  Foreft  ,  Dauphiné  ,  Provence  Si 
Languedoc  ,  même  dans  le  comtat  d'Avignon,  fur 
toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui  ontétédif- 

Sienfées  de  paflér  par  ladite  ville  de  Lyon  pour  la 
acilité  du  commerce  ,  le  tout  conformément  aux 
ordonnances  rendues  fur  le  fait  dcfdits  droits  ,  au 
tarif  arrête  en  notre  confeil  le  17.  Octobre  163 1. 
arrêts  Si  règlements  depuis  intervenus. 

CCLXI11.  Jouira  pareillement  des  deux  fols  pour 
livre  des  droits  ci-deffus ,  attribués  aux  Contrôleurs 
ck  Confervateurs  des  fermes  ,  par  édits  des  mois 
de  Décembre  1633.  Novembre  1639.  &  Juillet  1643. 
fçavoir ,  du  premier  fol  feulement  dans  le  bureau 
de  la  ville  de  Lyon ,  &  deux  fols  dans  les  autres 
bureaux  de  ladite  douane. 

CCLXIV.  Des  droits  d'acquits  de  payement  , 
ainfi  que  les  Fermiers  précédens  en  ont  bien  &  due- 
ment  joui  ou  dû  jouir. 

CCLXV.  Et  du  droit  de  garde  ,  à  raifon  de 
quatre  deniers  tournois  par  quintal  ,  pour  chacun 
jour  que  la  marchandife  féjournera  dans  l'hôtel 
de  la  douane  par  le  défaut  des  Marchands ,  après 
les  trois  jours  de  la  defeente  defdites  marchandi- 
fes ,  conformément  aux  anciennes  ordonnances  , 
&  au  tarif  de  1540. 

CCLXVI.  Les  marchandifes  étrangères  Si  origi- 
naires feront  pefées,  tant  au  bureau  de  la  douaae 
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établi  dans  la  ville  de  Lyon ,  que  dans  les  bureaux 
de  l'étendue  de  ladite  douane ,  au  poids  de  marc 
brut  ;  à  l'exception  des  manchandifes  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  foie  ,  des  drogueries  Si  épiceries ,  de  des 
dentelles  du  Puy  Si  du  Havre  ,  qui  feront  pefées  au 
poids  de  marc  net ,  conformément  à  l'article  II. 
du  titre  premier  de  l'ordonnance  de  1687.  Si  aux 
arrêts  de  notre  confeil  des  19.  Septembre  1714. 
1$.  Mai  &  6.  Novembre  171 J.  avec  l'augmentation 
portée  par  ledit  arrêt  du  1$.  Mai  171$. 

CCLXVII.  Jouira  ledit  Adjudicataire ,  de  l'aug- 
mentation portée  par  les  arrêts  de  notre  confeil 
des  premier  Août  1716.  &  16.  Mars  171t.  des  deux 
tiers  des  anciens  droits  de  la  douane  de  Lyon,  & 
douane  de  Valence ,  Si  qui  fe  levé  au  par-demis 
defdits  anciens  droits  ,  fur  les  étoffes  de  (oie  & 
dorures  étrangères  ,  même  fur  celles  d'Avignon  & 
du  Comtat. 

Voulons  néanmoins  que  la  portion  accordée  à 
la  ville  de  Lyon  fur  lefdits  droits  tant  anciens  que 
nouveaux  ,  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Mai 
1710.  continue  d'être  remUe  de  fix  mois  en  fix 
mois  à  ladite  ville  par  l'Adjudicataire  ,  auquel  il 
en  fera  tenu  compte  fur  la  quittance  du  Receveur 
de  ladite  ville  ,  conformément  à  l'article  X.  dudit 
arrêt. 

CCLXVIII.  (Douane  de  Valence").  L'Adjudica- 
taire jouira  des  droits  de  la  douane  de  Valence  & 
autres  y  joints ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  fur  les 
marchandifes  &  denrées  qui  entreront  en  notre  pro- 
vince de  Dauphiné ,  qui  en  fort  iront ,  ou  qui  la  tra- 
verferont:  fur  celles  qui  monteront,  defeendront  ou 
traverferoot  le  Rhône ,  depuis  la  rivière  d'Ardeche 
jufqu'aux  roches  qui  font  au-deffus  de  Vienne  ,  Si 
depuis  Saint-Genis  quieft  le  dernierlieu  delà  Savoie, 
jufqu'à  Lyon  ;  fur  celles  qui  viendront  du  Levant  , 
Italie ,  Efpagne ,  Languedoc ,  Vivarais ,  Rouergue  , 
Velay ,  Provence ,  ville  Si  comtat  d'Avignon ,  prin- 
cipauté d'Orange  ,  Breffc  ,  Savoie  &  Picdmont , 
pour  être  tranlportées  à  Lyon  &  en  Lyonnois  , 
Foreft  Si  Beaujolois  par  les  bureaux  établis  eu 
Provence,  Dauphiné ,  Foreft  &  Lyonnois. 

Et  fur  celles  qui  fortiront  de  Lyon ,  Lyonnois  , 
Foreft ,  Beaujolois  Si  Breffe  ,  par  les  bureaux  qui  y 
font  établis ,  pour  être  portées  dans  les  pays  de 
Rouergue ,  Velay ,  Vivarats ,  Languedoc,  Provence , 
Allemagne ,  Franche-Comté ,  Suiflé ,  Savoie,  Pied- 
mont,  Genève ,  Italie ,  Efpagne  Si  Levant. 

Le  tout  conformément  aux  édits,  déclarations, 
ordonnances ,  arrêts  &  règlements  fur  ce  rendus  , 
0c  du  tarif  1$.  Janvier  .  <■  &  notamment  fuivant 
l'arrêt  du  19.  Septembre  1714.  &  lettres-patentes 
du  17.  Octobre  1714.  Et  en  cas  de  conteftation  pour 
les  exemptions  qui  pourraient  être  prétendues ,  il 
y  fera  pourvu  en  notre  confeil ,  Si  cependant  l'Ad- 
judicataire jouira  defdits  droits ,  ainfi  que  les  précé- 
dens Fermiers  en  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû 
jouir. 

CCLXIX.  Seront  confervés  tous  les  bureaux  dont 
les  précédens  Fermiers  ont  été  en  poilcifion  pour 
la  douane  de  Valence. 

CCLXX.  Les  marchandifes  qui  auront  pafle  de- 
bout dans  l'étendue  de  la  ferme ,  fans  avoir  été  dé- 
ballées ,  commercées  ou  changées  de  main ,  feront 
exemptes  de  nos  droits  à  la  fortie  ,  en  juftih'ant  de 
l'acquit  du  droit  à  l'entrée  ,  contenant  la  déclara- 
tion du  lieu  de  l'enlèvement  &  de  la  deftination  : 
Si  fi  elles  rentrent  dans  l'étendue  de  la  ferme ,  foit 
en  continuant  leur  route  ou  en  rétrogradant ,  elles 
feront  de  nouveau  fujettes  à  nos  droits. 

CCLXXI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  lever  nos 
droits  fur  les  oeufs  ,  beurres  ,  volailles ,  gibier  Si 
autres  menues  denrées  qui  fe  portent  à  bras  dans 
les  marchés,  &  qui  fe  coafomment  journellement, 
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à  l'exception  de  celles  qui  feront  portées  par  les 
Coquetiers  ou  Revendeurs. 

CCLXXII.  Nous  pourrons  faire  defeendre  deux 
mille  charges  de  bled  pour  la  conforornation  de  nos 
galères  ,  (ans  que  l'Adjudicataire  puifle  en  préten- 
dre aucuns  droits. 

CCLXX1II.  Nos  droits  feront  levés  au  bureau 
de  Montluel ,  fur  les  marchandifes  ôc  denrées  ve- 
nant de  Genève  ,  Suiflè  ,  Allemagne  ôt  comté  de 
Bourgogne  ,  ou  y  allant  par  le  pays  de  Gcx  ,  Bugcy 
Brefle ,  même  fur  la  Saône  lorfqu'elles  y  paftëront  ; 
à  l'effet  de  quoi  l'Adjudicataire  pourra  y  établir  les 
bureaux  néce  flaires  ,  conformément  aux  arrêts  de 
notre  confeil  des  30.  Septembre  1660.  &  ai.  Juin 
167$.  ôt  cependant  il  pourra  lever  les  mêmes  droits 
aux  entrées  Ôt  forties  du  duché  de  Bourgogne. 

CCLXXIV.  Les  Voituriers  montant  le  Rhône 
pour  aller  à  Valence  ,  prendront  des  confignes  ou 
acquits  à  caution  au  bureau  d'Ancône ,  ôt  payeront 
nos  droits  à  Valence  ;  ceux  defeendant  le  Rhône 
pour  aller  à  Lyon ,  les  prendront  au  bureau  de  Qui- 
rieu  ,  ôt  acquitteront  à  Anthon  ;  ceux  qui  iront  par 
terre  de  Lyon  en  Dauphiné ,  Provence  ôt  autres 
pays  ,  les  prendront  au  bureau  de  Saint-Syphorien , 
&  payeront  à  Vienne  ;  ôc  ceux  qui  iront  de  Foreft 
en  Auvergne ,  &  autres  pays  non  fujets  à  la  doua- 
ne ,  prendront  des  confignes  au  premier  bureau  du 
pays  de  Foreft  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
16.  Juillet  1644.  &  1$.  Février  i6c6. 

CCLXXV.  Les  Marchands  des  cantons  SuùTes 
qui  auront  été  inferits  aux  bureaux  de  la  douane  de 
Lyon  ,  feront  exempts  des  droits  de  la  douane  de 
Valence  ,  pour  les  marchandifes  originaires  de  leur 
pays  feulement ,  à  la  charge  de  payer  les  augmen- 
tations. 

CCLXXVI.  (Denier  Saint.  André).  L'Adjudi- 
cataire jouira  du  droit  appellé  le  denier  Saint-An- 
dré v  ck  augmentation  ,  dans  les  bureaux  établis  fur 
le  Rhône ,  depuis  le  partage  de  Roquemaurette  en 
Vivarais  ,  jufqu'au  port  de  Caftâude  inclufivement, 
fuivant  le  tarif,  règlement  Ôt  arrêt  du  1$.  Juil- 
let 1634. 

CCLXXVIL  ÇDroits  de  Foids  ù  Cajfe  ,  Tablt 
Àe  Mer  ,  Vingtain  de  Carenne  ,  Deux  pour  Cent 
d'Arles ,  Liard  du  Baron  ,  Drogueries  ù  Epiceries , 
Cr  Ecu  yar  quintal  d'Alun).  L'Adjudicataire  jouira 
des  droits  de  poids  ôt  cafte ,  Si  doublement  d'iceux , 
au  poids  de  table  dans  notre  ville  de  Marfeille  ,  fur 
toutes  les  marchandifes  fujettes  au  poids  d'une 
même  qualité ,  excédant  trente-fix  livres  pefant, 
lefquels  feront  payés ,  tant  par  le  vendeur  que  l'a- 
cheteur ,  fuivant  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pro- 
vence du  30.  Juin  1678. 

Des  droits  de  table  de  mer  ,  fur  toutes  fortes  de 
marchandifes  &  denrées  entrant  ou  fortant  par  les 
ports  ou  havres  de  Provence  ,  dans  les  bureaux  qui 
y  font  établis ,  ou  dans  ceux  de  terre  aux  environs 
de  Marfeille  ,  fuivant  le  tarif  arrêté  avec  les  Eche- 
vins  de  ladite  ville  en  1660.  conformément  aux  dé- 
clarations Ôt  arrêts  rendus  à  ce  fujet ,  &  notam- 
ment à  celui  du  19.  Août  17*4.  &  lettres-patentes 
du  4.  Septembre  de  la  même  année. 

Du  droit  appellé  vingtain  de  carenne  ,  fur  tous 
les  vaiflêaux  ôt  bois  pour  les  agrès  qui  feront  ven- 
dus dans  les  ports  de  Provence  ,  à  l'exception  de 
celui  de  Marfeille. 

Des  droits  de  deux  pour  cent  d'Arles ,  &  liard 
du  Baron ,  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées 
qui  paflêront  fur  le  territoire  de  la  ville  d'Arles ,  & 
qui  monteront  ou  defeendront  fur  le  Rhône ,  devant 
ladite  ville  ou  devant  le  château  du  Baron  qui  eft 
fur  la  braffiere  du  Rhône ,  conformément  aux  règle- 
ments ,  ôt  à  l'arrêt  du  M.  Novembre  1714. 

Des  droits  de  drogueries  &  épiceries,  ou  quatre 
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pour  cent ,  &  rcapréciation ,  fur  toutes  les  drogue- 
ries ôc  épiceries  qui  entreront  par  la  Méditerranée  , 
fuivant  le  tarif  du  10.  Septembre  «549.  ôc  par  le 
Dauphiné  fuivant  le  tarif  de  la  douane  de  Lyon 
du  17.  Octobre  1631.  &  les  édits  &  arrêts  portant 
règlement  pour  l'entrée  des  drogueries  ôc  épiceries. 

Des  droits  de  foixante  fols  par  quintal  fur  tous 
les  aluns  qui  entreront  par  les  provinces  de  Lan- 
guedoc ck  Provence ,  &  dans  les  bureaux  qui  y  fout 
établis ,  ôt  dans  ceux  des  environs  de  Marfeille  ; 
lefquels  droits  feront  payés  en  conformité  des  arrêts 
des  14.  Août  t7i4.  «  14.  Juin  1713.  tous  lefdits 
droits  domaniaux  ordonnés  être  levés  conjointe- 
ment avec  ceux  des  cinq  grofles  fermes  ,  par  arrêt 
du  premier  Juillet  1711. 

CCLXXV1II.  (Foraine  tV  Domaniale  de  Pro- 
vence). Il  jouira  de  la  foraine  de  Provence ,  &  des 
réapréciationsôc  augmentations, fur  toutes  les  mar- 
chandifes &  denrées  fortant  de  Provence ,  Avignon , 
comtat  &  principauté  d'Orange  ,  tant  par  eau  que 
par  terre ,  pour  être  tranfportees  hors  le  royaume , 
ou  dans  les  provinces  où  les  aides  n'ont  point  cours, 
ou  qui  iront  à  Marfeille  ,  conformément  aux  édits , 
déclarations  ôt  arrêts  ,&  fuivant  le  tarif  du  it.  Octo- 
bre 165».  ôt  l'arrêt  du  4.  Novembre  168  j. 

CCLXX1X-  Seront  fujettes  à  nos  droits  les  mar- 
chandifes Ce  denrées  qui  fortiront  de  Provence  , 
Avignon  ôt  comtat  par  le  Rhône  pour  rentrer  en 
Provence ,  à  l'exception  de  celles  qui  fortiront  pour 
le  compte  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon  ,  Ôt 
autres  villes  qui  ont  le  privilège  de  les  faire  tranf- 
porter  de  l'une  à  l'autre  par  Te  Rhône  fans  payer 
nos  droits  forains. 

CCLXXX.  Seront  auffî  fujets  aux  droits  forains, 
les  bois  qui  defeendront  par  la  rivière  du  Var  pour 
aller  au  comté  de  Nice  Ôt  en  Italie ,  ôt  ceux  venant 
par  la  Durance  pour  Tarafcon ,  Arles  Ôt  autres  lieux 
de  Provence. 

CCLXXXL  L'Adjudicataire  jouira  auffi  de  la 
traite-domaniale ,  &  augmentation ,  fur  les  mar- 
chandifes ôt  denrées  qui  y  font  fujettes  ,  ôt  qui  for- 
tiront de  Provence ,  ville  &  comtat  d'Avignon ,  ôe 
principauté  d'Orange  ,  pour  être  tranfportees  aux 
pays  étrangers  ou  à  Marfeille ,  conformément  à 
l'édit  de  1  $77.  à  la  déclaration  de  i$8o.  arrêts  fur 
ce  intervenus ,  ôt  fuivant  le  tarif  du  u.  Octobre  16)1. 
fans  qu'il  puifle  la  lever  fur  les  marchandifes  qui 
iront  de  Provence  à  Avignon  ,  dans  le  comtat  de 
Venife  ,  ôt  dans  la  principauté  d'Orange. 

CCLXXX1I.  Il  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine Ôc  traite-domaniale  pour  les  grains  Ôt  autres 
denrées  ôt  marchandifes  du  cru  ôc  manufacture  de 
Provence ,  même  du  terroir  d'Arles ,  qui  feront  por- 
tées à  Marfeille  pour  y  être  confommées  ,  à  l'ex- 
ception des  huiles ,  amandes  ,  miel ,  bafanes  ôt  toi- 
les ,  ôt  des  vins  ôt  eaux-de-vie ,  favons  fabrique  de 
Provence ,  tarta  ou  graife  de  tonneau ,  câpres ,  pru- 
nes ,  vermillon  ,  fafran,  anguilles  falées  du  Marti- 

f;ue  ,  ôt  les  olives  à  la  picholine  ,  conformément  à 
"arrêt  de  notre  confeil ,  ôt  lettres-patentes  fur  ice- 
lui.dest.ôt  12.  Juillet  1713. 

CCLXXXIII.  Les  habitants  df  la  ville  d'Arles 
payeront  feulement  les  droits  de  réapréciation ,  ôc 
les  augmentations ,  pour  les  marchandifes  de  leurs 
manufactures ,  Ôt  pour  les  denrées  Ôt  marchandifes 
du  crû  du  terroir  d'Arles  qu'ils  envoyeront  aux  pays 
étrangers ,  ou  provinces  réputées  étrangères  ;  fans 
préjudice  de  la  traite-domaniale  pour  les  marchan- 
difes qui  y  font  fujettes  qui  feront  portées  dans  les 
pays  étrangers ,  le  tout  conformément  aux  arrêts  du 
confeil  des  19.  Avril  1634. 13.  Juin  16$  1.  ôt  3.  Sep- 
tembre 1660. 

CCLXXX1V.  Les  Conduaeurs  des  denrées  Ôt 
marchandifes  du  crû  ou  manufacture  de  Provence, 


5i  FER 

ou  du  terroir  d'Arles  ,  rapporteront  des  certificats 
du  Cure  ou  des  Contais  des  lieux  où  elles  auront 
été  fabriquées ,  &  de  ceux  du  crû ,  vifés  des  Com- 
mis que  l'Adjudicataire  aura  fur  la  route  ;  &  pren- 
dront  des  acquits  à  caution  au  bureau  du  charge- 
ment ,  d'en  rapporter  certificat  de  la  defeente  dt 
confommation. 

CCLXXXV.  Les  Munitionnaires  de  nos  galères 
pourront  faire  tranfporter  chaque  année  pour  la 
nourriture  des  foldats  &  forçats  deux  mille  char- 
ges de  bled  ,  en  payant  feulement  les  droits  forains. 

CCLXXXV  I  Seront  auffi  feulement  fujets  aux 
anciens  droits  forains ,  les  bleds  provenans  des  ter- 
res de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem ,  que  les 
Chevaliers  feront  tranfporter  à  Malthe  pour  leur 
provifion  ,  en  donnant  caution  de  rapporter  dans 
le  délai  dont  on  conviendra  ,  certificat  de  la  déchar- 
ge en  l'ifle  de  Malthe  ,  à  peine  du  payement  de  nos 
droits  ,  même  de  la  confifeation  de  la  valeur  des 
bleds  en  cas  de  fraude  :  &  fera  permis  à  l'Adjudi- 
cataire de  mettre  dans  les  bateaux  un  ou  pluGeurs 
Commis ,  pour  affilier  au  déchargement  qui  s'en 
fera  dans  les  vaiffeaux. 

CCLXXXV1I.  11  ne  fera  payé  aucun  droit  de  fo- 
raine tk  domaniale  ,  pour  les  menues  denrées  qui 
fe  portent  à  bras  dans  les  marches ,  fuivant  l'article 
CCLXX1.  du  préfent  bail. 

CCLXXXV1II.  (Foraine  £r  Domaniale ,  autre- 
ment dite  ,  Patente  de  Languedoc").  L'Adjudicataire 
jouira  de  nos  droits  d'impofition  foraine ,  rêve , 
haui-p.iffagc  ,  réapréciaiions  &  augmentations  fin- 
ies marchandifes  qui  fortiront  par  eau  &  par  terre  , 
des  maîtrifes  de  Touloufe,  Narbonne  &  Villeneuve- 
lès- Avignon  ,  pour  être  tranfportées  dans  les  pays 
étrangers  ,  ou  dans  les  provinces  où  les  aides  n'ont 
pas  cours ,  &  fur  celles  qui  paieront  le  détroit  de 
Gibraltar,  fuivant  les  édits ,  déclarations,  ordon- 
nances ,  règlements ,  arrêts  du  confeil  fur  ce  ren- 
dus ,  tk  le  tarif  du  1 1.  Octobre  i6{».  Seront  fujettes 
aux  mêmes  droits  les  marchandifes  qui  fortiront  du 
comté  de  Foix ,  fuivant  l'arrêt  du  12.  Novembre 

CCLXXXIX.  Du  droit  de  la  traite-domaniale  , 
établi  an  lieu  de  la  patente  de  Languedoc  ,  fur  les 
marchandifes  qui  y  font  fujettes  ,  tranfportées  dans 
les  pays  étrangers  ou  à  Marfeille  ,  fuivant  la  décla- 
ration de  1 6o<.  arrêts  fur  ce  intervenus ,  &  tarif  du 
1 1 .  Octobre  1631.  à  l'exception  de  celles  qui  feront 
tranfportées  dans  le  comtat  d'Avignon. 

CCXC.Nos  droits  de  foraine  tk  traite-domaniale 
feront  levés  fur  les  vins,  eaux-de-vie,  prunes,  fafran, 
graine  de  lin ,  graine  de  jardin ,  verdet  &  peaux  de 
Chevreaux  ,  tranfportés  en  Agenois  dt  pays  Bor- 
delois  ,  quelle  que  foit  la  deftination  des  mar  - 
chandifes. 

CCXCI.  Les  antres  marchandifes  &  denrées  def- 
tinées  pour  Bordeaux  &  pour  la  fénéchauffée  ,  y 
pourront  être  tranfportées  fans  payer  les  droits ,  en 
prenant  au  bureau  d'Auvillars  un  acquit  à  caution 
de  rapporter  certificat  de  la  décharge  ;  &  elles  ne 
pourront  être  tranfportées  aux  pays  étrangers  ou 
dans  les  province*  on  les  aides  n'ont  cours  ,  qu'en 
le  déclarant  à  l'Adjudicataire  ,  &  payant  les  droits. 

CCXC1I.  Seront  auffi  exemptes  de  la  traite- do- 
maniale ,  les  marchandifes  tranfportées  de  nos  pro- 
vinces de  Languedoc  &  de  Provence  dans  la  prin- 
cipauté d'Orange,  tant  &  fi  long-temps  que  nos  fu- 
jets y  feront  exempts  des  péages  ,  impofitions  tk 
droits  d'entrée  qui  s'y  lèvent. 

CCX(  III.  Les  marchandifes  qui  fortiront  des 
quatre  foires  de  Lyon  ,  dans  les  temps  preferits  par 
les  régVments,  pour  être  tranfportées  parla  Pro- 
vence 3c  le  Languedoc  aux  pays  étrangers  ou  pro- 
vinces réputées  étrangères  ,  feront  exemptes  des 
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quatre  cinquièmes  des  droits  forains  de  i«4T*- 
rapportant  les  acquits  de  franchife  ,  fuivant  ce  qui 
eft  porté  par  l'article  CCXXXI.  du  préfent  bail  , 
&  aux  autres  conditions  &  précautions  y  contenues. 

CCXC1V.  Les  Marchands  &  Négociants  joui- 
ront de  l'exemption  des  droits  forains  de  1S41.  feu- 
lement pour  les  marchandifes  &  denrées  qui  auront 
été  déballées  &  expofées  en  vente  ,  ou  vendues  en 
gros  durant  la  foire  de  Beaucaire  ,  dans  les  places  tk 
magafins  a  ce  deftinés. 

CCXCV.  Il  ne  pourra  être  fait  aucun  magafin  oa 
entrepôt  de  marchandifes  &  denrées  deftinées  pour 
la  même  foire  ,  foit  dans  la  ville  de  Beaucaire  ou 
dans  celles  des  environs ,  tant  en  Languedoc  qu'eu 
Provence  ,  ni  en  la  ville  &  comtat  d'Avignon  & 
principauté  d'Orange  ,  que  quinze  jours  avant 
qu'elle  commence  :  &  celles  qui  auront  été  vendues 
durant  la  foire  de  Beaucaire  ,  ne  pourront  auffi  être 
entrepofées  dans  les  mêmes  lieux,  fans  le  déclarer 
à  l'Adjudicataire ,  le  tout  à  peine  de  confifeation  » 
&  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

CCXCVI.  Les  expéditions  Ôt  paiTeports  délivrés 
durant  la  franchife,  ne  feront  valables  s'ils  ne  font 
lignés  des  Commis  de  1*  Ad  judicata  re. 

CCXCV11.  Il  ne  fera  payé  aucuns  droits  pour  les 
menues  denrées  qui  fe  portent  à  bras  aux  marchés , 
fuivant  l'article  CCLXXI.  du  préfent  bail ,  même 
pour  les  grains  que  les  habitants  du  Languedoc  fe- 
ront forttr  pour  enfemencer  leurs  terres  ,  en  le  dé- 
clarant au  bureau  de  l'Adjudicataire. 

CCXCV11I.  Ce  qui  eft  porté  par  les  articles 
CCLXXII.  CCLXXXV.  &  CCLXXXVI.  du  pré- 
fent bail  pour  la  franchife  des  grains  deftinés  à  la 
nourriture  des  foldats  ôc  forçats  ,  &  des  grains  des 
Chevaliers  de  Malte,  fera  obfervé  pour  les  droits  de 
la  foraine  &  domaniale  de  Languedoc. 

CCXCIX.  (Droits d'Entrée  h  Sortiedela  province 
de  RouJJillon').  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  qui 
doivent  être  perçus  dans  la  province  de  Rouffillon , 
furies  marchandifes  qui  y  entreront  ou  en  fortiront, 
conformément  au  tarif  de  1654.  &à  l'arrêt  de  let- 
tres-patentes fur icelui des  2$.  Juillet  1620. 

CCC.  Les  Propriétaires  ou  Fermiers  des  forges 
de  l'étendue  de  ladite  province  ,  feront  tenus  de 
faire  au  plus  prochain  bureau  de  chaque  forge  les  dé- 
clarations ordinaires  tk  accoutumées ,  de  la  quantité 
de  fer  qui  y  aura  été  fabriquée ,  &  même  du  dé- 
bit qu'ils  en  auront  fait,  à  peine  du  quadruple  des 
droits. 

CCCI. (Foraine  «iMr/jc).  L'Adjudicaiaire  jouira 
des  droits  de  la  traite-foraine  d'Arfac  ,  tk  augmen. 
tation,  fur  toutes  les  marchandifes  &  denrées  qui 
fortiront  des  pays  des  Landes  &  de  Chaloffe ,  pour 
Bayonne  ,  pays  de  Béarn  ,  Baffe-Navarre ,  Soulle  & 
pays  étranger ,  ainfi  que  les  précédons  Fermiers 
en  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû  jouir. 

CCCll.  Les  marchandifes  &  denrées  qui  paffé- 
ront  de- bout  ,  de  qui  auront  payé  les  droits  de  la 
patente  de  Languedoc,  feront  exemptes  de  la  fo- 
raine d'Arfac  en  repréfentant  les  acquits. 

CCCIII.  Les  habitants  du  Béarn  jouiront  de 
l'exemption  des  droits  de  la  foraine  de  Languedoc  , 
tk  de  la  foraine  d'Arfac,  pour  les  bleds  ,  vins  de 
menues  denrées  néceffàires  à  leur  commun  ufage 
comeftible,  en  obfervant  les  formalités  preferites 
par  l'arrêt  du  confeil  du  28.  Juin  1704.  de  lettres- 
patentes  fur  icelui ,  ck  aux  exceptions  y  portées. 

CCC1V.  Les  habirants  du  Mont-de-Marfan  joui- 
ront comme  par  le  paffé  de  leurs  privilèges  &  exemp- 
tions de  droits  fur  les  denrées  tk  marchandifes  de 
leur  crû  ;  mais  feront  tenus  tous  les  Marchands  , 
Voituriers  &  autres  qui  feront  conduire  des  vins 
&  eaux-de-vie  ,  &  autres  marchandifes,  foit  par 
eau  ou  par  terre  au  Mont-de-Marfan,  de  les  con- 
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duire  au  bureau  de  ladite  ville  ,  &  de  remettre  au 
Commis  d'iceluiles  acquits  de  payement  des  droits 
des  bureaux  où  ils  auront  pane ,  ou  des  certificats 
en  bonne  forme  lorfque  les  marchandées  feront  du 
crû  de  Marfjn.  Seront  suffi  tenus  les  Marchands  , 
lorfque  les  marchand ifes  de  quelque  nature  qu'elles 
fbient  ,  après  avoir  été  achetées,  auront  fcjourné 
par  entrepôt  au  Mont-de-Marfan ,  d'aller  faire  au  bu- 
reau leurs  déclarations  avant  d'embarquer  lefdites 
marebandifes  fur  la  rivière ,  ou  de  les  voiturer 
parterre  dans  les  provinces  voifines  ,  de  la  quantité 
qui  aura  été  chargée  ,  &  au  nom  dequi  elles  auront 
été  chargées  ;  le  tout  conformément  à  l'arrêt  de 
notre  confèil  du  a$.  Janvier  1714.  6c  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  10.  Février  audit  an ,  6c  aux  peines 
y  portées. 

CCCV.  (Coutume  de  Bayonne.)  L'Adjudicataire 
jouira  de  la  moitié  des  droits  de  la  coutume  de 
Bayonne  ,  réunie  à  notre  domaine  par  arrêt  du  14. 
Mai  1664.  fur  toutes  les  marchandifes  6c  denrées 
qui  y  font  fujettes ,  qui  entreront  6c  fbrtiront  par 
les  bureaux  de  Bayonne  ôt  du  pays  de  Labourd ,  ainfi 
que  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  6c  due- 
ment  joui  ou  dû  jouir. 

CCCVL  Ne  feront  fujets  à  nos  droits  les  huiles  , 
savons  &  molues,  données  tant  pour  le  rembour- 
fement  des  fommes  que  les  Marchands  non  privilé- 
giés auront  mifes  à  la  grofiè  avanture  fur  les  vaif- 
feaux  des  Bourgeois  de  Bayonne  ,  que  pour  le  pro- 
fit qui  leur  en  reviendra  ,  enfemble  ce  qui  en  aura 
été  accordé  aux  Capitaines ,  Patrons  ôc  Matelots 
du  pays  de  Labourd  ,  pour  leurs  gages  8c  fàlaires  bu 
retour  de  la  pèche. 

CCCV1I.  Seront  réputés  chemins  obliques  6t 
faux  patlâges  ,  fuivant  l'ordonnance  du  Maître  des 
ports  de  Bayonne  du  9.  Janvier  1681.  les  chemins 
appelles  Defzay ,  l'hôpital  0c  prieuré  de  Subcrufa , 
Bidafioa  ,  Biriatou  ,  Maifon-Dazou  ,  le  nouveau 
port  de  la  pointe  des  fables  du  côté  de  France  , 
appelle  Sacabouru  ,  Oc  celui  du  Maire  de  Lopar- 
guenga  ou  Stillcrenequa  :  ck  les  marchandifes  & 
denrées  qui  y  pafferont ,  feront  confifquées ,  &  les 
contrevenants  condamnés  en  trois  mille  livres 
d'amende. 

CCCV11I.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  de  la 
moitié  des  droits  d'acquits  6c  vifites  fur  chaque  bâ- 
timents François  ou  étranger,  &  des  droits  entiers 
d'acquits  à  caution  ,  décharges  defdits  acquits  ,  6t 
jauge  des  bâtiments  étrangers  ,  ainfi  que  Cordier 
de  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  6t  duement 
joui  ou  dû  jouir. 

CCC1X.   C  Convoi  ,  Comftablie  ,  Courtage  de 
Bordeaux  ù  autres  Droits  y  joints).  L'Adjudicataire 
des  droits  d'ancien  6c  uouveau  convoi ,  & 


augmentations  ,  fur  les  marchandifes  6c  denrées 
ci-après  fpécifiées  ,  enfemble  des  deux  fols  pour 
livre  defdits  droits  ,  attribués  aux  Contrôleurs , 
Confervateurs  6c  leurs  Lieutenants ,  conformément 
aux  arrêts  des  18.  Février  1617.  11.  Juillet  1631. 
déclarations  desi8.  Septembre  1637.  t6. Septembre 
1638.  J4.  Juin  1640.  19.  Décembre  164].  arrêt  du 
3.  Octobre  i6ci.  6c  autres  arrêts  6c  règlements 
depuis  intervenus  ,  ainfi  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  bien  6t  duement  joui  ou  dû  jouir  ,6c  comme 
il  s'enfuit. 

CC CX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  Bordelois  , 
appellé  vin  de  ville  ,  chargé  dans  les  ports  de  Bor- 
deaux ,  Bourg  ,  Blaye  6c  Libourne  ,  treize  livres 
en  principal  ;  fçavoir ,  iix  livres  pour  l'ancien  6t  nou- 
veau convoi  .vingt  (ois  d'augmentation  portée  par  le 
bail  de  Morin  ,  de  fix  livres  pour  autre  augmenta- 
tion portée  par  les  déclarations  de  1637.  1638.  6c 
1 640.  à  l'exception  des  Bourgeois  de  la  ville  de 
Blaye  6c  habitants  du  territoire  dudit  lieu  ,  qui 
Tome  IU. 
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payeront  feulement  pour  tonneau  de  vin  du  crû 
dudit  territoire  ,  dix  livres  en  principal  ;  fçavoir  , 
fix livres  pour  l'ancien  droit,  vingt  fols  pour  l'aug-- 
mentatioQ  du  bail  de  Morin  ,  6c  trois  livres  pour 
l'augmentation  de  1637. 1638.  6c  1640.  fuivant  les 
articles  CXLUI.  CXLIV.  6c  CXLV.  du  bail  de 
Fauconnet.  • 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  haut  pays  ,  defV 
cendant  par  les  rivières  de  Garonne  &  Dordognc  , 
quatorze  livres  ;  fi; avoir  ,  à  la  defeente  huit  livres 
pour  l'ancien  6t  nouveau  convoi ,  6c  à  la  cargaifon 
fix  livres  ,  dont  quatre  livres  pour  l'ancien  6c  nou- 
veau convoi ,  &  quarante  fols  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  la  déclaration  du  16.  Septembre  1638. 
conformément  aux  articles  CXI VI.  6c  CXLVII.  du 
bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  montera  la  ri. 
viere  de  Garonne ,  fera  payé  huit  livres  fuivant  la- 
dite déclaration  6c  l'article  CLXVDX  du  bail  de 
Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  fortant  par  la  tète 
de  Bufch  6c  havre  d'Arcaffon  fix  livres  ,  confor- 
mément  à  l'article  CLXXIIL  dudit  bail. 

CCCXL  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-vie  de  la 
jauge  de  cinquante  verges ,  fuivant  le  règlement  des 
Tréforiers  de  France ,  de  quelque  lieu  qu'elle puiffe 
venir  ou  être  extraite  fans  aucune  diftinAion ,  fera 
payé  à  la  cargaifon  quinze  livres  ;  fçavoir ,  pour' 
l'ancien  droit  huit  livres  ,  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  3.  Octobre  16 j  s.  6c  pour  la 
nouvelle  augmentation  fept  livres  fuivant  les  arti- 
cles CL.  6c  CLI.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCX1I.  Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  dix 
livres  ;  fçavoir ,  fix  livres  d'ancien  droit ,  ôc  quatre 
livres  d'augmentation ,  conformément  aux  articles 
CXLVill.  6c  CXLIX.  dudit  bail. 

CCCX11I.  Sur  chaque  demi-barrique  de  prunes , 
de  la  jauge  portée  par  le  règlement  fait  par  les 
Tréforiers  de  France  le  4. Novembre  1637.  eu  con- 
fluence de  l'arrêt  du  confèil  du  7.  Octobre  1616. 
fera  payé  à  la  defeente  quarante  fols ,  6c  à  la  car- 

Kifon  pareil  droit  de  quarante  fols  ;  fçavoir ,  pour 
ncien  droit  vingt  fols  ,  6c  pour  l'augmentation 
vingt-fols  ,  conformément  aux  articles  CLJ1.  6e 
CL11I.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

CCCXIV.  Pour  chaque  tonneau  de  bled-fro- 
ment qui  fera  chargé  dans  les  ports  6t  havres  des  ri- 
vières de  Garonne  6t  Dordogne  ,  pour  être  porté 
à  l'étranger  ,  fera  payé  neuf  livres  ;  fçavoir  ,  fix 
livres  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-domaniale  , 
fuivant  l'édit  de  15-7.  6c  déclaration  de  ij8o.  6c 
pour  l'augmentation  trois  livres  ,  conformément 
aux  articles  CLIV.  6c  CLV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment  qui  fera 
chargé  dans  les  ports  6c  havres  defdites  rivières  , 
pour  être  porté  en  France ,  fera  payé  quatre  livres 
dix  fols  ;  fçavoir  ,  pour  l'ancien  droit  trois  livres  , 
6t  pour  l'augmentation  une  livre  dix  fols  ,  fuivant 
les  articles  CLVI.  &  CL  VU.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  6c  feigle 

2ui  fera  chargé  pour  porter  à  l'étranger ,  fera  payé 
x  livres  quinze  fols  ;  fçavoir ,  quatre  livres  dix  fols 
pour  l'ancien  droit  de  traite-domaniale  ,  6c  1 
rante-cinq  fols  pour  l'augmentation,  fuivant  les  ; 
ticies  CL VIII.  6c  CLIX.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  6c  feigle 
chargé  pour  France  ,  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fix  deniers  ;  fçavoir ,  pour  l'ancien  droit  quarante- 
cinq  fols  ,  &  pour  l'augmentation  vingt-deux  fols 
fix  deniers  ,  fuivant  les  articles  CLX.  6t  CLXI. 
dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d'avoine  ,  orge  ,  légumes 
6c  autres  grains  charges  pour  l'étranger  ,  fera  payé 
quatre  livres  dix  ibb ,  fçavoir ,  pour  l'ancien  drc.it 
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de  la  traite-domaniale  trois  livres ,  fit  pour  l'aog- 
mentation  une  livre  dix  fols  ,  fuivant  les  articles 
CLX1L  fit  CLX1H.  dudit  bail. 

Pour  chaque  tonneau  d'avoine  ,  orge  ,  légumes 
&  autres  grains  chargés  pour  France  ,  quarante- 
cinq  fols  ;  fçavoir  ,  une  livre  dix  fols  pour  l'ancien 
droit  &  quinze  fols  pour  l'augmentation  ,  fuivant 
ln  articles  CLXI V.  fit  CLXV.  dudit  bail. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Août' 
171  ]■  qui  exemptent  les  grains  étrangers  de  tous 
droits  d'entrée ,  l'arrêt  de  notre  confeil  do  jo.  Sep- 
tembre 1 71 1 .  qui  exempte  les  grains ,  farines  fit  lé- 
gumes parlant  d'une  province  à  l'autre  da  royaume , 
de  tous  droits  d'entrée  fit  de  fortie ,  fit  de  tous  autres 
généralement  quelconques  ,  fit  qui  défend  de  tranf- 
porter aucuns  grains  à  l'étranger, fit  l'arrêt  de  notre 
confeildu  3.  Mai  171).  qui  réitère  lefd.  défenfes  , 
continuent  d'être  exécutés  jufqu'à  ce  que  nous  en 
ayons  autrement  ordonné. 

CCCXV.  Pour  chaque  tonneau  de  noix  fit  châ- 
taignes ,  fera  payé  quarante  fois  pour  l'ancien  droit , 
fuivant  l'article  CLXVI.  dudit  bail. 

CCCXV1.  Pour  chaque  pipe  de  ici  entrant  dans 
Bordeaux ,  Bourg ,  Blaye  fie  Libourne  pour  y  être 
confommé  ,  fera  payé  huit  livres  ,  conformément 
à  l'article  CLXX.  dudit  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  dans  lefdits 
ports  pour  être  portée  hors  dcfdites  villes  au-def- 
fus  d'icelles,  fuit  par  eau  ou  parterre ,  fera  payé 
vingt-huit  livres  pour  pipe  ;  fçavoir  ,  pour  l'entrée 
huit  livres ,  fit  pour  l'iiTue  vingt  livres ,  fuivant  l'ar- 
ticle CLXXl.  dudit  bail. 

Pour  chaque  pipe  de  fel  qui  entrera  par  la  tête  de 
Bufch  ,  fie  autres  partages  de  la  côte  de  Médoc  fit 
havre  d'Arcatfon  ,  fera  payé  vingt-huit  livres  pour 
pipe  mefure  de  Bordeaux,  conformément  à  l'arrêt  du 
11.  Juillet  i6tt.fitàla  déclaration  du  16.  Septembre 
16  j  8.  fit  conformément  à  l'article  CLXXlI.dudit  bail. 

CCCXVli.  Pour  chaque  tonneau  de  miel  qui 
defeendra ,  fera  payé  fîx  livres ,  fuivant  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  «7.  Octobre  1616.  fçavoir  ,  quatre 
livres  pour  la  defeente  ,  fit  quarante  fols  pour  la 
cargailon  ,  conformément  à  l'article  CLXVII.  du- 
dit bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  miel  fortant  par  la  tête 
de  Bufch  fit  havre  d'Arcaflbn ,  pareil  droit  de  fîx 
livres  ,  fuivant  l'article  CLXXIV.  dudit  bail. 

CCCXVlll.  Pour  chaque  cent  pelant  de  cire 
fortant  par  lefdits  lieux  ,  trois  livres  ,  fuivant 
l'article  CLXXV.  dudit  bail. 

CCCXIX.  Pour  chaque  cent  pefant  de  raifinc  , 
cinq  fols  ,  fuivant  l'article  CLXXVI.  dudit  bail. 

CCCXX.  De  tous  lefquels  droits  de  convoi  ci- 
deffus ,  il  fera  payé  les  deux  fols  pour  livre  ,  at- 
tribues aux  Contrôleurs  ,  Conservateurs  fit  leurs 
Lieutenants  ,  pair  notre d éclaration  du  19.  Décem- 
bre 164  {. 

CCCXXI.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  convoi  feulement  dans  le  bureau  de  Dax  ,  fur 
le  fel  qui  y  fera  tranfporté  ,  lequel  fera  mefuré 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Fé- 
vrier 1716. 

CCCXXII.  L'Adjudicataire  jouira  auffi  du  droit 
de  quatre  pour  cent  à  l'entrée  des  drogueries  fit  épi- 
ceries ,  ainfî  que  les  précédens  Fermiers  en  ont 
joui  ou  dû  jouir  ,  fit  qu'ils  fe  lèvent  À  préfent  ; 
enfemble  des  deux  fols  pour  livre  des  Contrôleurs 
fit  Lieutenants  ,  fuivant  notre  déclaration  du  1 9. 
Décembre  1643.  conformément  aux  articles  CXL. 
fit  CLX1X.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXlll.  11  jouira  auffi  de  l'éca  par  quintal 
d'alun  ,  fuivant  l'édit  du  mois  de  Janvier  i$$4.  fie 
règlements  poftérieurs  ,  fur  lequel  ne  feront  point 
levés  les  deux  fols  pour  livre  defdits  Contrôleurs. 
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CCCXXIV.  L'Adjudicataire  jouira  de  la  ferme 
de  la  comptablie  de  Bordeaux  ,  dont  les  droits  fe- 
ront pris  fit  perçus  par  lui ,  fes  Commis  fie  Prépo- 
ses fur  toutes  fit  chacunes  les  marchandifes  qui  y 
font  fujettes  ,  fuivant  le  règlement  du  1 1.  Mai  1610. 
fie  autres  arrêts  fie  règlements  intervenus  en  con- 
féquence  ;  lefquels  nous  voulons  être  gardés  fit  exé- 
cutés ,  pour  fie  au  profit  dudit  Adjudicataire ,  tout 
ainfî  qu'ils  l'ont  été  ou  dû  être  au  profit  des  pré- 
cédens Fermiers  :  fur  lefquels  droits  de  la  comp- 
tablie feront  levés  les  deux  fols  pour  livre  établis 
aux  lieux  des  droits  attribués  aux  Contrôleurs  , 
Confervatcurs  fit  leurs  Lieutenants ,  conformément 
à  l'article  CXLI.  da  bail  de  Fauconnet  fit  CCCVI. 
de  Domergue. 

CCCXX \  .  L'Adjudicataire  jouira  pareillement 
des  droits  attribués  aux  Courtiers  de  Bordeaux  , 
réunis  a  la  ferme  du  convoi  fie  comptablie  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  17.  Avril  1680.  ainfî  que 
les  précédens  Fermiers  on  ont  joui  ou  dû  jouir  , 
conformément  a  la  déclaration  du  14.  Mars  1681. 
fie  à  l'article  CLXXIX.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXXVI.  Il  jouira  pareillement  de  tous  les 
droits  d'acquits  ,  vifites  ,  expéditions  ,  quillage  , 
premier  tonneau  de  fret ,  branche  de  cyprès  ,  fie 
autres  qui  fc  perçoivent  à  l'entrée  fie  à  la  fortie 
des  marchandifes  ,  fie  à  la  defeente  des  bâtiments  , 
ainfî  qu'en  ont  bien  fie  duement  joui  ou  dû  jouir 
les  précédens  Fermiers. 

CCCXXVII.  Il  ne  pourra  être  tranfporté  au- 
cuns vins  ,  eaux-de-vie  fie  vinaigre  en  bouteilles  fie 
barrils  ,  fans  billettes  de  l'Adjudicataire  vifées  aux 
portes  ,  à  peine  de  confifeation  ,  conformément  à 
l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne  du  9. 
Mars  167$. 

CCCXXVIII.  Les  Marchands  fit  Voituriers  en- 
trant dans  la  fénéchautTèe  de  Bordeaux  ,  feront 
tenus  de  faire  palier  leurs  marchandifes  par  les  bu- 
reaux de  Langon  ,  Belin ,  Caltillon  ,  Coutras  , 
Libourne  ,  Bourg  ou  Blaye  ;  d'y  fournir  leurs  dé- 
clarations par  le  détail  ,  ôt  d'y  payer  les  droits  ou 
prendre  des  acquits  à  caution  :  fit  feront  tous  au- 
tres chemins  réputés  obliques. 

CCCXXIX.  11  ne  pourra  être  fait  hors  des  li- 
mites de  la  fénéchaulfèe  ,  des  barriques  de  jauge 
Bordeloife  ,  ni  être  tranfporté  de  nuit  aucuns  vins 
ni  vendanges  dans  les  mêmes  limites  ;  comme  auffi 
il  ne  pourra  être  tranfporté  hors  de  la  fenéchauf- 
fée  des  barriques  vuides  de  la  même  jauge  ,  le  tout 
a  peine  de  confifeation  fie  de  trois  cents  livres  d'a- 
mende ,  fuivant  l'arrêt  de  la  cour  des  aides  de 
Guyenne  du  17.  Oétobre  166  j. 

CCCXXX.  Ne  pourront  pareillement  les  vins 
de  haut  pays  être  tranfrafes  dans  des  barriques  de 
jauge  Bordeloife  ,  conformément  à  l'arrêt  du  con- 
feil du  18.  Aofit  1693.  fur  les  peines  y  portées. 

CCCXXXI.  Les  Propriétaires  fit  Locataires  des 
éebopes  ,  ne  pourront  y  faire  aucun  fourneau  à 
eau-de-vie  ,  ni  y  décharger  fit  expofer  en  vente 
des  draperies  ,  toiles  ,  fel  ,  vinaigre  ni  drogueries 
fie  épiceries ,  à  peine  de  confifeation  fie  de  trois 
cents  livres  d'amende. 

CCCXXXII.  Il  ne  pourra  y  avoir  ni  être  fait  I 
l'avenir  aucunes  ouvertures  aux  murailles  de  la 
ville  de  Bordeaux  ,  le  long  dn  port  fit  havre  ,  à 
douze  pieds  au-deffus  du  rezde-chauflèe  :  fie  celles 
qui  fe  trouveront  à  fix  pieds  au-defTus  des  échopes , 
feront  grillées  de  fer  aux  frais  des  Propriétaires  ,  le 
tout  conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  dn 
19.  Juin  1691. 

CCCXXXIII.  LesMarchands-Négociantsenfelne 
pourront  fe  fervir  pour  mefurcr  le  fel  qui  fortira  de 
Bordeaux ,  que  de  mefures  étalonnées  en  préfenec 
de  l'Adjudicataire. 
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CCCXXXIV.  Tous  magafins  dt  entrepôts  de  fel, 
feront  interdits  le  long  de  nos  côtet  depuis  le  Ma- 
rais de  S  nul  jc  jufqu'à  Bayonne ,  &  le  long  des  ri- 
rieres  de  l'Adour ,  Bidoufe  ,  le  Gave  ,  dt  autres  y 
arHuentcs  :  pourront  néanmoins  les  Marchands  de 
la  ville  de  Dax ,  avoir  des  magafins  &  entrepôts  de 
ici  à  Dax  ,  à  la  charge  d'en  donner  une  clef  à  -'Ad- 
judicataire. 

CCCXXXV.  L'Adjudicataire  pourra  faire  faire 
les  vifitcs  néceflàires  pour  empêcher  le  verfement 
du  fel  de  Béarn  dans  l'étendue  de  la  ferme  du 
convoi  ,  de  les  entrepôts  qui  en  pourraient  être 
faits  dans  les  enclaves. 

CCCXXXVI.  Si  les  Condufteurs  &  Voiturters 
k  trouvent  chargés  d'une  plus  grande  quantité  do 
fel  que  celle  qui  aura  été  déclarée  ,  le  total  fera 
contofqué  ,  &  il»  feront  condamnés  en  trois  cents 
livres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

CCCXXXV1I.  (  Traité  de  Charente  ù  Droits  y 
joints  ).  L'Adjudicataire  jouira  des  droits  de  la 
traite  de  Charente  ,  tant  ancienne  que  domaniale , 
ôc  augmentation  d'icelle  fur  les  marchandifes  de  den- 
rées qui  entreront  dans  la  province  de  Saintonge 
par  les  rivières  de  Charente ,  Seudre  de  Gironde, 
ports  de  chenaux  en  dépendans  ,  ou  qui  en  for- 
tkont  par  les  mêmes  rivières  ;  comme  auifi  fur  les 
marchandifes  &  denrées  qui  s'y  trouvent  lu  jettes 
par  terre  ou  par  eau ,  dans  les  bureaux  de  Saintonge , 
Aunys  de  Poitou  ;  enfemble  des  augmentations  de 
autres  droits  y  joints ,  ainfi  que  les  précédens  Fer* 
xniers  en  ont  joui  ou  dû  jouir ,  &  comme  il  s'enfuit. 

CCCXXXVIII.  Sur  toutes  les  marchandifes  en- 
trant de  fortant  par  lefdites  rivières  de  Charente  , 
Boutonne  ,  Seudre  ,  Gironde ,  ports  de  achenaux 
de  Biberon ,  Mortagne  fur  Gironde  ,  Saint-Surin , 
de  autres  dépendans  defdites  rivières  ,  fera  payé 
l'ancien  droit  d'un  fol  pour  livre  de  la  valeur  de 
eftimation  des  marchandifes  ,  fuivant  l'article 
CCCXVII.  du  bail  de  Domergue  ,  l'article 
CCV.  du  bail  de  Fauconnet ,  de  conformément  aux 
anciens  baux  précédens  ;  à  l'exception  des  vins , 
vinaigre  ou  vins  gâtés  ,  eaux-de-vie  ,  fel , bled-fro- 
ment ,  bled-meteil  de  feigle  ,  orges,  avoines  ,  légu- 
mes de  autres  grains  ,  dont  les  droits  font  fixés 
ainfi  qu'il  s'enfuit  ;  de  auifi  à  l'exception  des  mar- 
chandifes de  denrées  aflujetties  par  les  nouveaux 
règlements  à  des  droits  uniformes  à  toutes  les  en. 
trees  de  forties  de  notre  royaume. 

CCCXXXIX.  Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui 
defeendra  par  la  rivière  de  Charente  ,  quatorze 
livres  en  principal  ;  fçavoir ,  douze  livres  pour  l'an- 
cien droit  ,  de  quarante  fols  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  notre  déclaration  du  i6.  Septembre 
1638.  aux  articles  CLXXXI.  de  CLXXX1L  du  ban- 
de Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneaa  de  vin  qui  defeendra  par  la 
rivière  de  Boutonne  ,  de  fur  celui  qui  defeendra 
la  Boutonne  de  montera  la  rivière  de  Charente  au 
port  de  Toury  ,  orne  livres  en  principal  -y  fçavoir , 
hx  livres  pour  l'ancien  droit ,  de  cinq  livres  pour 
l'augmentation,  fuivant  ladite  déclaration  de  1638. 
de  conformément  aux  articles  CLXXXUI.  de 
CL  XXXI V.  du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  qui  defeendra  par 
les  rivières  de  Seudre  de  Gironde  ,  pareil  droit  de 
onze  livres ,  conformément  aux  articles  CLXXXV. 
de  CLXXXVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Seront  auifi  payés  les  dix  fols  par  tonneau  par 
les  François ,  de  les  étrangers  autres  que  les  fujets 
de  la  grande  Bretagne ,  de  les  vingt  fols  par  tonneau, 
par  lefd.  fujets  de  la  grande  Bretagne  en  la  manière 
accoutumée ,  de  fans  diminution  des  droits  ci-deflus , 
conformément  à  l'article  CLXXXVII.  du  bail  de 
Fauconnet. 
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Sur  chaque  tonoeau  de  vin  de  Saintonge  ,  qui 
fera  enlevé  par  terre  pour  être  porté  aux  lieux 
de  la  Trembla  le ,  Marennes  de  Brouage ,  fera  payé 
onze  livres  en  principal  ;  fçavoir  ,  fix  livres  pouf 
l'ancien  droit ,  de  cinq  livres  pour  l'augmentation 
ordonnée  par  ladite  déclaration  de  16)8.  confor- 
mément aux  articles  CLXXXVllL  &  CLXXX1X. 
du  bail  de  Fauconnet. 

Sur  chaque  tonneau  de  vin  de  Saintonge ,  for. 
tant  par  terre  de  ladite  province  pour  être  rem- 
porté en  Aunys  dt  en  Poitou,  de  de  même  fur 
te  vin  qui  traverfera  les  enclaves  de  Saintonge 
dans  lefdites  provinces  d* Aunys  ou  Poitou  ,  onze 
lives  en  principal  ;  fçavoir  ,  fix  livres  pour  l'ancien 
droit ,  &  cinq  livres  pour  l'augmentation  ordon- 
née par  ladite  déclaration  de  1638.  conformé- 
ment  à  l'article  de  notre  confeil  du  5.  Mars  16 $4. 
aux  articles  CLXXXVllL  dt  CCXXVlll.  du  bail 
de  Fauconnet  ,  à  l'article  CCCXVII.  du  bail 
de  Domergue  ,  de  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  14- 
Juin  1713.  ce  qui  n'aura  néanmoins  lieu  à  l'égard 
des  vins  de  Saintonge ,  que  pour  ceux  du  crû  des 
lieux  de  ladite  province  fitués  entre  la  rivière  de 
Charente  &  le  ruuTeau  de  Mignon ,  qui  prend  fon 
commencement  au  village  de  la  Charriere  ,  ôc 
pafTe  par  Prifles  ,Peré ,  Teffon,  Uflbliere.UfiTeau, 
de  va  de-la  à  la  rivière  de  Seudre  à  travers  les 
marais  qui  font  au-deffous  de  Mauzé  de  du  Mou- 
lin neuf  ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  7.  Août  1699.  qui  homologue  l'avis  du  fieuc 
de  Marillac,  Intendant  ,  du  10.  Mai  1680. 

Sur  chaque  tonneau  de  vinaigre  ou  vin  gâté  , 
fortant  par  les  rivières  de  lieux  de  l'étendue  de  la 
traite  de  Charente  ,  ou  qui  fera  tranfporté  de 
Saintonge  en  Poitou  ,  fera  payé  dix  livres  ,  fui- 
vent  ladite  déclaration  de  16)8.  l'arrêt  du  5. 
Mars  1654.  les  articles  CXC1I.  dt  CCXXVIII.  du 
bail  de  Fauconnet ,  de  l'article  CCCXVII.  du  ban- 
de Domergue. 

De  tous  lefquels  droits  il  fera  en  outre  payé 
les  deux  fols  pour  livre  du  principal ,  de  le  fol  pour 
livre  ,  tant  du  principal  que  des  deux  fols  pour 
livre  ;  Iefdits  droits  établis  par  la  déclaration  du 
19.  Décembre  1643.  de  l'édit  du  mois  de  Mars 
1654.  fuivant  l'article  CCXI.  du  bail  de  Fau- 
connet ,  dt  l'article  CCCXVII.  du  bail  de  Do- 
mergue ,  portant  que  ledit  Domergue  jouira  defdits 
droits  ainfi  que  Fauconnet  en  a  joui. 

CCCXL.  Sur  chaque  barrique  d'eau-de-vie  de 
la  jauge  ordinaire ,  qui  defeendra  par  lefdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne  ,  Seudre  &  Gironde  ; 
&  de  même  fur  celle  qui  forrira  par  terre  de  Sain- 
tonge ,  pour  être  transportée  en  Aunys  fit  en  Poi- 
tou ,  à  l'exception  de  celles  du  crû  des  lieux  de  la- 
dite province  de  Saintonge  ,  fitués  entre  la  ville  de 
Niort  de  le  ruifleau  le  Mignon  ;  comme  auifi  fur 
l'eau-de-vie  qui  traverfera  de  l'une  à  l'autre  pro- 
vince de  l' Aunys  de  Poitou  par  les  enclaves  de  Sain- 
tonge ,  fera  payé  onze  livres ,  à  quoi  nous  avons 
fixé  par  notre  arrêt  du  19.  Novembre  1687.  tous  les 
anciens  droits  de  la  traite  de  Charente  :  le  tout  fui- 
vant ledit  arrêt  du  $.  Mars  16(4.  les  articles  CXC. 
CXCL  ôc  CCXXV11L  du  bail  de  Fauconnet,  l'ar- 
ticle CCCXVII.  du  bail  de  Domergue ,  dt  Iefdits 
arrêts  du  19.  Novembre  1687.  ôt  du  f.  Août  1699. 

CCCXLL  Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment, 
qui  fera  chargé  dans  les  ports  de  havres ,  achenaux 
de  eftiers ,  étant  d'un  côté  de  d'autre  defdites  riviè- 
res de  Charente  ,  Boutonne  ,  Gironnc ,  Seudre  de. 
autres  lieux ,  de  bureaux  de  la  côte  de  Saintonge  de 
ifles  dépendantes  defdites  fermes  ,  pour  être  tranf- 
porté à  l'étranger,  il  fera  payé  neuf  livres  ;  fçavoir  , 
fix  livres  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-domaniale , 
établi  par  l'édit  de  1  $77.  de  fuivant  la  déclaration  de 
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1 580.  &  trois  livres  pour  l'augmentation  ordonnée 
par  la  déclaration  du  16.  Septembre  1638.  le  tout 
conformément  aux  article*  CXCII1.  &  CXC1V.  du 
bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-froment  qui  fera 
porte  en  France  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fera 

fiayé  quatre  livres  dix  fols  ;  fçavoir,  trois  livres  pour 
'ancien  droit  de  la  traite-domaniale ,  de  une  livre 
dix  fols  pour  l'augmentation ,  conformément  aux 
articles  CXCV.de  CXCVI.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  &  feigle  , 
qui  fera  chargé  pour  l'étranger  par  lefdits  lieux ,  il 
fera  payé  fix  livres  quinze  fols  ;  Ravoir  ,  quatre  li- 
vres dix  fols  pour  l'ancien  droit  de  la  traite-doma- 
niale ,  de  deux  livres  cinq  fols  pour  l'augmentation , 
conformément  aux  articles  CXCVII.  oc  CXCVI1I. 
du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  de  bled-meteil  cV  feigle  qui 
fera  chargé  pour  France  par  lefdits  lieux ,  tant  par 
mer  que  par  terre ,  il  fera  payé  trois  livres  fept  fols 
fix  deniers  ;  fçavoir,  deux  livres  cinq  fols  pour  l'an- 
cien droit,  &  une  livre  deux  fols  fix  deniers  pour 
l'augmentation,  conformément  aux  articles  CXC1X. 
de  CC.  du  bail  de  Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d'orge ,  avoine,  légumes, 
&  autres  grains  qui  feront  portés  à  l'étranger  par 
lefdits  lieux ,  il  fera  payé  quatre  livres  dix  fols  ;  fça- 
voir ,  trois  livres  pour  l'ancien  droit  des  traites-do- 
maniales ,  de  une  livre  dix  fols  pour  l'augmentation , 
conformément  aux  articles  CCI.  6t  CCI1.  du  bail  de 
Fauconnet. 

Pour  chaque  tonneau  d'orge ,  avoine ,  légumes 
de  autres  grains  qui  feront  portés  en  France  ,  tant 
par  mer  que  par  terre  ,  il  fera  payé  deux  livres  cinq 
lots  ;  fçavoir  ,  trente  fols  pour  l'ancien  droit,  de 
quinze  fols  pour  l'augmentation,  conformément 
aux  articles  CC III.  &  CCIV.  du  bail  de  Fauconnet. 

Voulons  néanmoins  que  nos  ordres  du  9.  Août 
171  3.  6c  les  arrêts  de  notre  confeil  des  30.  Septem- 
bre 17*1.  de  3.  Mai  1713.  rapportés  fur  l'article 
CCCX1 V.  continuent  d'être  exécutés  jufqu'à  ce  que 
nous  en  ayons  autrement  ordonné. 

CCCXLII.  Pour  chaque  muid  de  fel  mefure  rafe 
de  Brouage  ,  montant  par  les  rivières  de  Charente, 
Boutonne  ,  Saint-Surin,  Mortagne  fur  Gironde, 
Seudre ,  Scure-Niortoife  de  Marans ,  de  autres  ports 
de  paiTages  de  Saintonge  ,  ou  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  falans  de  ladite  province  de  Sain- 
tonge ,  pays  d'Aunys  fit  autres  lieux  ,  fera  payé  tren- 
te-huit livres  ;  fçavoir,  dix-huit  livres  pour  l'ancien 
droit ,  douze  livres  pour  l'augmentation  ordonnée 
par  la  déclaration  du  1 6.  Septembre  1 6 }  8.  dt  huit  li- 
vres pour  la  nouvelle  augmentation  ordonnée  par  la 
déclaration  du  4.  Août  1668.  de  l'arrêt  du  confeil 
rendu  en  conféquence  le  6.  dudit  mois  ,  fuivant  les 
articles  CCVI.  de  CCVII.  du  bail  de  Fauconnet ,  & 
CCCXVII.  de  Domergue  ;  lefquels  droits  ont 
été  confirmés  par  notre  déclaration  du  fix  Fé- 
vrier 1715. 

Pour  chaque  muid  de  fel  qui  fera  enlevé  par 
terre  des  marais  falans  &  falorges  du  Poitou ,  on 
qui  fera  amené  dans  ladite  province ,  de  quelque 
endroit  que  ce  puiflè  être ,  de  qui  parlera  par  les 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Kantoife 
de  du  Lay ,  en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  Janvier  1639.  fera  payé  pareil  droit  de  trente- 
huit  livres  ,  fuivant  les  articles  CCVI.  &  CCVII. 
du  bail  de  Fauconnet ,  CCCXX1I.  du  bail  de 
Domergue,  de  la  déclaration  du  fix  Février  171J. 

Les  difpoiîtions  portées  par  notredite  déclaration 
du  6.  Février  17x6.  portant  règlement  pour  la  per- 
ception de  nos  droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de 
Charente  fur  les  fels  ,  feront  exécutés  fcloa  leur 
forme  de  teneur. 
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CCCXLII î  L'Adjudicataire  jouira  dans  toute 
l'étendue  de  la  traite  de  Charente  ,  de  fur  toutes 
les  marchandées  qui  y  font  fujettes ,  de  deux  fols 
pour  livre  de  tous  lefdits  droits ,  fuivant  la  déclara- 
tion du  19.  Décembre  1643.  pour  la  levée  defdits 
deux  fols  pour  livre  fur  nos  fermes ,  au  lieu  des  droits 
de  Contrôleurs, Confervateurs  d'icelles  fupprimés  : 
il  jouira  pareillement  des  douze  deniers  pour  livre  , 
tant  du  principal  que  de  deux  fols  pour  livre  fuivant 
l'édit  du  mois  de  Mars  16 54.  conformément  aux  ar- 
ticles CLXXX.  de  CCXI.  du  bail  de  Fauconnet ,  & 
aux  exceptions  ci-après. 

Seront  exempts  defdits  deux  fols  pour  livre  ,  ck 
douze  deniers  pour  livre  ,  les  droits  de  onze  livres 
par  barrique  d'eau-de-vie,  fixes  par  l'arrêt  de  no- 
tre confeil  du  19.  Novembre  1687.  &  l'augmenta- 
tion de  huit  livres  par  muid  de  fel  ordonnée  par  la 
déclaration  du  4.  Août  1668.  de  conformément  à  la 
déclaration  du  6.  Février  171$. 

CCCXL1V.  11  jouira  de  tous  les  droits  unis  à  la 
traite  de  Charente.  Sçavoir, 

Des  droits  de  courtage  de  mefurage ,  ci-devant 
attribués  aux  offices  de  Courtiers ,  Jaugeurs  ,  Me- 
fure ur  s  &  Contrôleurs  de  Charente  ,  Marans  , 
la  Rochelle  de  pays  adjacens  ;  lefdits  droits  créés 
par  édit  de  réunis  à  nos  fermes 

par  arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Avril  1663.  de  par 
editdu  mois  de  Mai  de  la  même  année,  fuivant 
l'article  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet,  de  la  dé- 
claration du  fix  Février  171$.  rendue  pour  les  fels. 

Duparifis,  fol  de  lix  deniers  defdits  droits  de  cour- 
tage de  mefurage. 

Du  parifis ,  fol  de  fix  deniers  pour  livre  de  tous 
droits  de  coutume  des  Seigneurs  de  Tonnay-Cha- 
rente,  Rochefort  &  Soubife,  de  autres  droits  concé- 
dés, aliénés  de  attribués  fur  toutes  les  marchandifes 
fujettes  à  la  traite  de  Charente. 

Du  parifis ,  fol  de  fix  deniers  pour  livre  qui  fe  lè- 
vent dans  les  bureaux  de  Taillebourg  ,  Charente  de 
Rochefort ,  fur  les  vins  de  eaux-de-vie. 

Du  parifis  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente ,  à 
raifon  d'un  fol  par  muid  des  fels  qui  montent  à 
Charente,  venant  de  l'étendue  de  Brouage  de  lOe-de 
Ré ,  fuivant  la  déclaration  du  6.  Février  17»$. 

Du  parifis ,  douze  de  fix  deniers  pour  livre  des 
droits  des  Seigneurs,  fur  les  gabarres  de  fel  qui  mon- 
tent au-delà  du  pont  de  Taillebourg ,  &  fur  celles 
qui  remontent  à  Saint- Jean-d'Angely ,  fuivant  ladite 
déclaration  du  6.  Février  171$. 

Du  parifis,  douze  de  fix  deniers  pour  livre  du 
droit  ci-devant  établi  pour  le  nettoyement  des  bancs 
de  fable ,  fur  chaque  gabarre  ou  bateau  paffant 
fous  les  ponts  de  Taillebourg  en  defeendant  la 
Charente. 

Du  parifis  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente,  à 
raifon  de  neuf  deniers  par  tonneau  de  vin  de  eau- 
de-vie  defeendant  de  Saint-Jean-d'Angely  par  la 
Boutonne ,  ledit  droit  provenant  de  celui  qui  étoit 
établi  pour  l'entretien  des  éclufes. 

Du  parifis ,  douze  de  fix  deniers  pour  livre  qui  fe 
lèvent  au  bureau  de  Charente  ,  tant  des  droits  de 
l'arnirauté  pour  l'enrégifirement  des  déclarations 
des  Maîtres ,  de  de  leurs  paiTcports ,  que  des  droits 
de  placages  ,  m  ait  âges ,  leltages  de  déleftages  dûs  au 
Seigneur  de  Charente. 

Tous  lefquels  droits  de  parifis  ,  douze  de  fix  de- 
niers pour  livre,  continueront  d'être  perçus  au 
profit  de  l'Adjudicataire ,  qui  en  jouira  aiufi  que  les 
précédens  Fermiers  en  ont  joui  ,  en  vertu  de  l'édit 
du  mois  de  Décembre  1663.  portant  réunion  à  nos 
fermes  defdits  parifis  qui  avoient  été  aliénés  par  au- 
tre édit  du  mois  de  Mars  1655.cn  vertu  de  l'édit  du 
mois  de  Février  1657-  portant  érablufement  de 
douze  denier»  pour  livre  fur  toutes  les  fermes. 
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nie  me  fur  celles  du  pariiis ,  Se  en  vertu  de  l'cdit  du 
mois  d'Avril  i6$8.  portant  établiïïèment  de  Gx  de- 
aiers  pour  livre  d'augmentation. 

CCCXLV.  L'Adjudicataire  jouira  du  tiers  re- 
tranche des  vingt  fols  par  muid  de  vin  partant  à 
Taillebourg  ,  qui  fe  levé  au  bureau  de  Charente  : 
de  dix  deniers  deux  tiers  par  muid  de  fel ,  qui  fe  levé 
dans  les  bureaux  de  Marennes ,  la  Rochelle  &  au- 
tres en  dépendans ,  pour  le  tiers  retranché  des  deux 
ibis  huit  deniers  aliénés  au  feu  Sr.  Maréchal  Fou- 
cault :  de  cinq  deniers  Se  demi  par  muid  de  fel ,  qui 
fe  levé  au  bureau  d'Ars  en  l'lile-de-Ré,pourle  tiers 
retranché  des  feize  deniers  aliénés  audit  fieur 
Foucault. 

De  dix  deniers  par  muid  de  fel ,  qui  fe  lèvent  dans 
l'étendue  du  bureau  de  Marennes ,  pour  le  tiers  re- 
tranché de  deux  fols  ûx  deniers  attribués  à  l'office 
de  Courtier  général ,  poux  chaque  muid  de  fel  en- 
levé des  marais  de  Brouage  pour  l'étranger,  fuivant 
les  articles  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet  , 
CCÇXVIU.  &  CCCXIX.  du  bail  de  Domergue  & 
la  déclaration  du  6.  Février  171$. 

CCCXLVL  L'Adjudicataire  jouira  des  droits 
d'acquits  ,  vifites  Se  congés  dans  l'étendue  de  la 
traite  de  Charente  ,  en  la  manière  accoutumée  , 
ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  joui,  Si  con- 
formément à  l'article  CCX1I.  du  bail  de  Fauconnet. 

CCCXLVII.  Les  mefurage  &  contre-mefurage 
du  fel  feront  faits  aux  lieux  accoutumés ,  par  les 
Commis  de  l'Adjudicataire  ,  à  la  mefure  rafe  de 
Brouage. 

CCCXLVIII.  Aucuns  vins  &  eaux  -  de  -  vie  ne 
pourront  être  enlevés  pour  tranfporter  hors  la  Sain- 
tonge  ,  fans  congé  de  l'Adjudicataire  ,  Se  en  payant 
nos  droits ,  à  peine  de  conhïcation  &  de  quinze 
cents  livres  d'amende  :  Se  feront  tenus  les  Mar- 
chands ,  Vignerons ,  &  autres  qui  auront  des  cel- 
liers ,  caves  Se  chaix  en  Saintonge  ,  dans  les  limi- 
tes de  la  province ,  d'en  faire  ouverture  aux  Commis 
de  l'Adjudicataire  pour  en  faire  des  inventaires , 
fous  les  mêmes  peines. 

CCCXLIX.  L'Adjudicataire  pourra  faire  mettre 
à  fes  frais  les  pieux  nécertaires  fur  les  canaux  des 
dertechés  ,  pour  empêcher  le  partage  des 
&  chaloupes  chargés  de  fel ,  fans  néan- 
i  interrompre  le  cours  des  eaux:  &  cependant 
les  canaux  feront  réputés  chemins  obliques ,  Si  ceux 
qui  y  partiront,  enfemble  les  Propriétaires  ou  Lo- 
cataires des  maifons  qui  y  font  bâties  ,  convaincus 
de  les  avoir  favorife's  ,  feront  condamnés  en  quinze 
cents  livres  d'amende  ,  &  le  fel  Si  l'équipage  feront 
continues» 

CCCL.  Les  péages  que  les  Seigneurs  ont  droit 
de  percevoir  en  cffënce  fur  le  fel ,  Si  dont  ils  jouif- 
fent  actuellement  dans  les  traites  de  Charente ,  leur 
feront  payés  en  argent  par  les  Marchands  de  Voi- 
turiers  ,  fur  le  pied  de  la  jufte  valeur  ;  fur  laquelle 
feront  déduits  les  droits  impofés  depuis  le  premier 
Janvier  1600.  Se  fi  aucuns  ont  été  aliénés  moyen- 
nant finance ,  l'Adjudicataire  pourra  les  rembourfer 
aux  Engagiftes  :  Se  fera  notre  déclaration  du  ix.  Juil- 
let 1664.  exécutée  félon  fa  forme  Si  teneur. 

CCCLI.  (Privôti  de  Nantes).  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  de  la  prévôté  de  Nantes  ,  far  les 
marchandifes  Se  denrées  qui  feront  amenées  de  la 
xner  pardevant  Saint-Nafaire  à  Nantes ,  ou  qui  for- 
tiront  de  la  même  ville  par  mer. 

Sur  celles  qui  feront  déchargées  ou  qui  feront 
chargées  à  Saint-Nafaire  jufqu'à  Nantes ,  aux  bu- 
reaux qui  y  font  établis. 

Sur  les  fels  montant  à  Mont  la  rivière  de  Loire 
en  chalans  ou  fentines,  Si  fur  ceux  chargés  à  ter- 
re :  lefquels  fels  ne  pourront  être  mis  en  magaftns 
ou  Cilorges ,  au-delîus  des  ponts  de  Nantes. 
Tome  III. 
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Sur  les  fels  ,  vins  &  autres  denrées  Si  marchan- 
difes qui  y  font  fujettes  ,  qui  feront  chargées  Se  for- 
tirant ,  ou  qui  entreront  par  les  bureaux  du  Croule , 
Piriac  ,  Mefquer ,  le  Pouliguen ,  Se  autres  lieux  du 
terroir  du  Guerrande. 

Sur  les  vins  ,  bleds ,  denrées  &  autres  marchan- 
difes qui  y  font  fujettes  ,  qui  feront  transportées  de 
l'étendue  des  cinq  grortes  fermes  en  la  province  de 
Bretagne ,  par  les  bureaux  d'ingrande ,  Ancenis  , 
Cande ,  Senonne  Se  Pouancé  ,  Laguerchc ,  Vitré  , 
Fougère  Se  Lebout. 

Des  droits  d'ancienne  coutume ,  du  droit  appelle 
fenaige ,  des  dififérens  droits  de  brieux ,  de  quillage 
Se  de  regillres ,  Se  de  congés  fur  les  navires ,  vaif- 
feaux ,  barques  Si  autres  bâtiments ,  &  de  tous  autres 
droits  Se  devoirs  fous  telle  dénomination  que  ce 
foit. 

Le  tout  fuivant  la  pancarte  du  1$.  Juin  ijéc. 
dépofée  en  la  chambre  des  comptes  de  Nantes ,  ar- 
rêts du  confeil  des  7.  Août  170J.  18.  Mars  1704. 
si.  Janvier  1709.  Si  autres  règlements  intervenus 
depuis  ladite  pancarte  ,  tout  ainli  qu'en  ont  bien  fie 
duement  joui  ou  dû  jouir  les  précédens  Fermiers. 

CCCL1I.  Les  déclarations  feront  faites  confor- 
mément à  l'ordonnance  du  mois  de  Février  1687. 
fie  aufdits  arrêts  du  confeil  des  7.  Août  170J.  fit  18. 
Mars  1704. 

CCCLIII.  Les  Maîtres  de  navires  Si  Patrons  de 
res  &  bateaux ,  ne  pourront  les  faire 
leurs  qu'au  port  de  la  Forte ,  à  peine  de 
connlcation;  excepté  feulement  pour  les  Marchands 
Se  Négociants  qui  ont  leurs  maifons  Si  magafins  à 
Pilmil  ou  aux  ponts  de  Nantes ,  qui  pourront  les 
faire  mouiller  au  lieu  appelle  l'hermitage  ,  fuivant 
l'arrêt  du  confeil  du  6.  Décembre  1707. 

CCCLIV.  Jouira  en  outre  defdits  droits  de  la 
prévoté  de  Nantes  dans  les  ports  Si  havres  de  Bre- 
tagne ,  fur  les  drogueries  fie  épiceries  ,  comme  aufiî 
fur  les  marchandées  des  colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique qui  y  feront  amenées  ,  conformément  aux 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  arrêt  du 
confeil  du  16.  Décembre  1711.  fie  autres  règle- 
ments. 

CCCLV.  (Ports  &  Havres  tj  Brieux  de  Bre- 
tagne). L'Adjudicataire  jouira  des  droits  fie  devoirs 
des  ports  &  havres  ,  fur  les  marchandifes  &  denrées 
qui  y  font  fujettes ,  à  l'entrée  fie  à  la  fortie  de  la 
province  de  Bretagne  par  mer  ,  fie  les  rivières  y 
afHucntes  ,  droits  d'ancienne  coutume ,  d'impofî- 
tion ,  rivage ,  celleragc  ,  de  flûte ,  fie  de  tous  autres 
fous  telle  dénomination  que  ce  foit ,  ès  endroits  où 
ils  font  dûs  à  l'entrée  fie  fortie  ,  fit  dans  l'intérieur 
pour  ce  qui  fe  tranfporte  par  charroi  ;  comme  auflî 
de  tous  les  droits  Si  devoirs  de  brieux  Si  de  quil- 
lage fur  les  navires  ,  vaiflèaux ,  barques  Si  autres 
bâtiments  ,  le  tout  ainfi  que  les  précédens  Fermiers 
en  ont  joui  ou  dû  jouir  ,  pour  être  lefdits  droits 
perçus  conjointement  avec  ceux  des  cinq  grortes  fer- 
mes ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  premier 
Juillet  1711. 

CCCLVL  (Droitsde  Vingt  pour  Cent).  L'Adju- 
dicataire jouira  des  droits  de  vingt  pour  cent 
outre  &  par-deffus  ceux  d'entrée  ordinaires,  fur 
les  marchandifes  venant  directement  du  Levant  Si 
qui  ne  feront  point  accompagnées  de  certificats  des 
Echevins  de  Marfeille  ;  comme  aufit  fur  les  mar- 
chandifes du  Levant  qui  entreront  dans  le  royaume 
fur  des  vaille  aux  étrangers  ou  fur  des  vairtèaux  Fran- 
çois ,  après  avoir  été  entrepofées  dans  les  pays 
étrangers,  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10. 
Juillet  1 70 j.  fit  à  l'exception  defdites  marchandifes 
qui  entreront  par  Marleille  ou  par  le  pont  de  Beau- 
voifin ,  où  lefdits  droits  de  vingt  pour  cent  conti- 
d'ètre  perçus  au  profit  de  la  c 
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commerce  de  ladite  ville  de  Marfeille  ,  fuivant  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  16.  Janvier  1706. 

CCCLVII.  (Droits  fur  VEtain).  Des  droits  de 
deux  fols  fix  deniers  pour  livre  pelant  d'étain  de 
toutes  fortes ,  entrant  dans  notre  royaume  par  mer 
ou  par  terre ,  outre  fie  par-deflus  les  anciens  droits, 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juil- 
let i63i.  &  à  notre  déclaration  du  30.  Décembre 
1706.  rendue  pour  la  Bretagne. 

CCCLVIII.  (Droit  de  Fret).  Jouira  l'Adjudi- 
cataire du  droit  de  fret  de  cinquante  fols  par  ton- 
neau, établi  par  notre  déclaration  du  20.  Juin  1659. 
fur  les  vaiflèaux  fie  bâtiments  appartenans  aux  étran- 
gers qui  viennent  fretter ,  décharger  ou  charger  dans 
ks  ports  fie  havres  de  France  ,  conformément  à 
cotre  ordonnance  des  fermes  du  xt.  Juillet  1681. 
fie  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  19.  Avril  «701.  por- 
tant règlement  pour  la  levée  &  perception  dudit 
droit. 

11  jouira  dans  tons  les  ports  dudit  droit  de  fret  fur 
les  vaiflèaux  des  fujets  de  la  grande  Bretagne ,  à 
raifon  de  trois  livres  dix  fols  par  tonneau  feule- 
ment ,  dans  le  cas  du  commerce  de  France  en  Fran- 
ce ,  ainfi  qu'il  eft  ci-après  expliqué  par  l'article 
CCCLXV.  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  6. 
Septembre  1701. 

Le  tout  aux  exceptions  ci-après. 

CCCL1X.  Seront  exempts  du  droit  de  fret,  les 
vaiflèaux  des  fujets  des  états  généraux  des  provin- 
ces-unies des  Pays-Bas,  fuivant  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  30.  Mai  1713.  rendu  en  exécution  du  traité 
d'Utrecht  du  it.  Avril  précédent. 

CCCLX.  Seront  pareillement  exempts  dudit 
droit,  les  vaiflèaux  des  fujets  de  la  grande  Breta- 
gne ,  co  exécution  du  traité  d'Utrecht  du  11.  Avril 
1713. 

CCCLXI.  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
feaux  des  villes  de  Lubcck ,  Bremen  &  Hambourg 
delaHanfeTeutonique,  fuivant  le  traité  de  com- 
merce fie  navigation  du  18.  Septembre  1716. 

CCCLX11.  Seront  exempts  dudit  droit ,  les  vaif- 
féaux  Danois ,  Suédois  ,  les  fujets  de  Holftein-Got- 
torp  ou  Slefwifck  ,  fit  autres  nations  qui  ont  été 
neutres  pendant  la  guerre  terminée  par  le  traité 
d'Utrecht,  fuivant  les  arrêts  de  notre  confeil  des 
18.  Août  170$.  30.  Décembre  1710.  &  »o.  Janvier 
1711.  fie  conformément  à  nos  ordres  des  13.  Décem- 
bre 1706.  fit  13.  Juillet  1713. 

CCCLX1II.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
feaux  des  habitants  de  Nice  de  de  Villefranche  ,  fui- 
vant nos  ordres  du  11.  Juillet  1706. 

CC CL XIV.  Seront  exempts  dudit  droit,  les  vaif- 
feaux  Espagnols ,  conformément  à  nos  ordres  du 
31.  Janvier  171a. 

CCCLXV.  Les  exemptions  portées  par  les  arti- 
cles précédens  n'auront  lieu  dans  les  cas  où  les 
bâtiments  étrangers  prendront  des  marchandifes 
dans  un  port  de  Fraoce ,  de  les  tranfporteront  dans 
un  autre  port  du  royaume  pour  les  y  décharger  .fui- 
vant les  réferves  portées  par  le»  traités  ,  arrêts  & 
règlements  ,  6c  notamment  par  les  arrêts  de  notre 
confeil  des  19.  Janvier  1709.  fit  30.  Mai  1713.de 
le  traité  de  commerce  du  »8.  Septembre  1716. 

CCCLXVI.  Pourront  les  Commis  faire  jauger 
de  nouveau  les  vaiflèaux  qui  auront  payé  le  droit 
de  fret  dans  un  autre  port ,  &  faire  payer  le  fup- 
plément. 

CCCLXV1I.  La  réduction  de  la  jauge  du  ton- 
neau de  deux  mille  livres  poids  de  marc ,  fe  fera 
fur  le  pied  de  quarante-deux  pieds  cubes ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  X.  du  livre  1.  de  l'ordonnance 
de  marine  du  mois  d'Août  1 68 1 . 

CCCLXVH1.  En  cas  que  les  exemptions  men- 
tionnées aux  articles  précédens  ceflent  dans  la 
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fuite  ,  le  droit  de  fret  appartiendra  en  entier  à 
l'Adjudicataire  ,  fans  augmentation  du  prix  de  fon 
bail. 

CCCLXIX.  (Droits  fur  les  Huiles  ù  Savons). 
Jouira  l'Adjudicataire  pendant  les  fix  années  de 
ion  bail ,  des  droits  fur  les  huiles  d'olive ,  d'amande  . 
de  noix  fit  de  poiflbns ,  de  térébenthine ,  lin  ,  chê- 
ne vy  fie  autres  graines,  tant  fur  les  huiles  qui 
feront  fabriquées  dans  le  royaume  ,  que  fur  celles 
qui  viendront  de  l'étranger  ,  outre  les  droits  d'en- 
trée ordinaires;  lefdits  droits  établis  ,  fit  ci-devant 
attribués  aux  offices  d'infpecteurs,  Jurés-Contrô- 
leurs ,  Viliteurs  fie  Eflâyeurs  d'huiles  ,  par  nos 
édits  de  Mai  170c.  fit  Mars  1709.  fit  dont  nous 
avons  ordonné  la  perception  à  notre  profit,  dans 
toutes  les  villes ,  bourgs  fit  lieux  de  notre  royaume  , 
par  notre  édit  du  mois  d'Ûôobre  1710.  portant 
fuppreffion  defdits  offices  ,  fie  par  autre  édit  du 
mois  d'Août  1714.  Icfquels  droits  avoient  été 
réunis  à  ceux  régis  par  Martin  Girard  par  arrêt 
du  confeil  du  10.  Novembre  171$. 

CCCLXX.  Il  jouira  pendant  lefdites  fix  années 
des  droits  de  trente  fols  par  quintal  de  favon ,  outre 
les  anciens  droits  ,  fur  tous  les  favons  de  fabrique 
étrangère  ,  même  fur  ceux  de  Marfeille ,  fuivant 
l'arrêt  de  notre  confeil  du  premier  Septembre  1 7 1 1 . 

CCCLXXI.  Il  jouira  pareillement  des  droits  de 
certificats  du  payement  des  droits  fur  les  huiles 
fie  favons  ,  conformément  à  l'article  V.  de  notre 
déclaration  du  11.  Mars  1716. 

CCCLXXIL  Lefdits  droits  fur  les  huiles  fit  fa- 
vons ,  feront  régis  fit  perçus  conformément  à 
no  t  redite  déclaration  du  11.  Mars  1716.  arrêts  fie 
régléments  depuis  intervenus  ;  fie  les  huiles  fie  fa- 
vons venant  du  pays  étranger ,  pourront  être  entre- 
pofés  à  leur  arrivée  dans  le  royaume  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Juillet  1716. 

CCCLXXIU.  Le  droit  de  contrôle  desexploits , 
commandements  fit  lignifications ,  qui  feront  faits 
à  la  requête  de  l'Adjudicataire  ,  an  fujet  du  re- 
couvrement defdits  droits ,  demeurera  réglé  à  fix 
fols  pourtouteschofes ,  y  compris  le  dixième  d'aug- 
mentation ;  le  difpenfons  de  fe  fervir  pour  la  régie 
fie  perception  defdits  droits  ,  de  papier  timbré  pour 
les  regiilres  ,  quittances  fie  certificats  qu'il  donnera. 

CCCLXXIV.  (  Quatre  Sols  pour  Livre  des 
Droits  d'Entrée  &  de  Sortie  ,  &  aurrer).  Jouira 
l'Adjudicataire ,  fur  tous  les  droits  d'entrée  fie  de 
fortie  ,  droits  locaux  ,  fit  tous  autres  unis  à  nos 
cinq  grolïcs  fermes  ,  des  quatre  fols  pour  livre 
établis  fur  les  droits  de  nos  fermes  par  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  170  J.  fit  7.  Mai  171 J.  fie  dont  nous 
avons  ordonné  la  continuation  par  differens  règle- 
ments ,  fit  notamment  par  l'arrêt  de  notre  confeil 
du  1*.  Juillet  1716.  fit  lettres-patentes  fur  icelui;  fie 
ce  aux  exceptions  portées  par  lefdites  déclarations , 
fie  par  les  traités  de  paix  ou  de  commerce  ,  arrêts  fie 
règlements  rendus  poflérieurement  à  icelles  ;  le  tout 
ainfi  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  joui  ou  dû 
jouir. 

CCCLXXV.  (Articles  communs  pour  tous  Us 
Droits  de  Sortie  ù  d'Entrée  ,  Droirr  Locaux  &  au- 
très  unis  à  nos  cinq  groffes  Fermes ,  tant  dans  déten- 
due des  provinces  fujettes  au  Tarif  de  1664.  que  dans 
les  provinces  réputées  étrangères  ).  L'Adjudicataire 
jouira  des  droits  d'acquits  de  payement  fit  à  cau- 
tion ,  de  ceux  de  cargaifon  fie  de  vifite  ,  des  droits 
de  certificat  de  defeente  ,  des  droits  d'acquits  fit 
certificats  fur  les  huiles  ,  fit  autres  dans  les  bureaux 
où  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  fie  duement 
joui  ou  dû  jouir  ,  même  en  Bretagne  du  droit  de 
brieux  ,  fie  en  Flandres  du  droit  de  paflavant ,  fans 
que  les  Commis  puiflènt  exiger  autre  chofe  pour 
l'expédition  :  ils  pourront  néanmoins  fe  faire  ren». 
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Vourfer  le  timbre  pour  le  papier. 

CCCLXXVI.  11  ne  pourra  les  abandonner  à  Tes 
Commis  ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende ,  fie  ils 
en  feront  mention  fur  les  regiftres  de  recette  fépa- 
rément,  fans  les  comprendre  dans  les  autres  droits , 
&  lui  en  compteront  comme  des  autres  fouîmes 
qu'ils  auront  reçues. 

CCCLXXVII.  Les  droits  compris  au  préfentbail 
feront  levés  fur  le  pied  que  les  précédens  Fermiers 
ou  RéguTeurs  en  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû 
jouir  :  fit  feront  nos  ordonnances  des  mois  de  Juillet 
168 1.  &  Février  1687.  fie  les  déclarations  ,  lettres- 
patentes  fie  règlements  rendus  pour  la  régie  ,  per- 
ception ,  police  fit  confervation  de  nos  droits  , 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  enjoignons  aux 
Juges  de  nos  fermes  de  s'y  conformer ,  à  peine  d'en 
répondre. 

CCCLXXVIN.  Tous  les  procès-verbaux  qui  fe- 
ront faits  parles  Commis  fie  Gardes  de  nos  fermes, 
tant  en  matière  civile  lorfqu'il  s'agira  feulement  de 
prononcer  des  couiifcations ,  amendes  fit  autres 
peines  pécuniaires ,  que  dans  lei  matières  crimi- 
nelles ou  il  fera  néceflaire  de  procéder  extraordi- 
nairement  par  information  ,  récollement  fit  con- 
frontation ,  fie  où  il  écherra  de  prononcer  des  peines 
afflictives ,  feront  par  eux  affirmés  véritables  ,  fie 
lefdites  affirmations  feront  faites  dans  les  délais 
preferits  par  nos  ordonnances  &  règlements ,  à 
peine  de  nullité  defdits  procès-verbaux ,  conformé- 
ment à  notre  déclaration  du  4.  Octobre  17»S- 

CCCLXX1X.  Les  appels  qui  feront  interjettes 
des  fèntences  ck  jugements  interlocutoires  ck  d'inf- 
truction  des  Juges  de  nos  fermes ,  ne  pourront  fuf- 
pendre  l'exécution  des  mêmes  jugements  :  enjoi- 
gnons aux  premiers  Juges  ,  non-obilant  lefdits  ap- 

Î>els  ,  de  continuer  l'initruction  des  procès  jufqu'à 
èntences  &  jugements  définitifs  inclufivement  , 
iàuf  aux  parties  à  fç  pourvoir  contre  les  fèntences 
fit  jugements  par  les  voies  de  droit,  conformément 
à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  ;o.  Novembre  17x3.  fità 
nos  lettres-patentes  furiceluidu  8. Décembre  fui  va  nt. 

CCCLXXX.  Toutes  les  appellations  qui  feront 
portées  en  notre  cour  des  aides  de  Paris  ,  des  fèn- 
tences rendues  en  matière  criminelle  par  les  Juges 
des  differens  droits  de  nos  fermes  ,  y  feront 
inftruites  fie  jugées  fans  que  les  parties  puiflènt  être 
admifes  à  conclurre  comme  en  procès  par  écrit , 
quoique  ces  fèntences  n'aient  point  prononcé  de 
peines  affliftives  ,  conformément  à  l'arrêt  de  notre 
confeil  fie  à  nos  lettres-patentes  fur  icelui  du  8. 
Mai  1714- 

CCCLXXXI.  Le  temps  preferit  par  notre  ordon- 
nance du  mois  de  Juillet  1681.  au  titre  commun 
pour  toutes  les  fermes  ,  tant  pour  relever  l'appel 
des  fèntences  qui  condamnent  au  payement  de  nos 
droits  que  pour  mettre  les  appels  en  état  de  juger, 
fera  obfervé  pour  l'appel  des  jugements  portant 
confiscations  ou  amendes  en  toutes  matières  dépen- 
dantes des  fermes  générales  fie  particulières ,  quoi- 
que non  exprimées  au  préfent  article  ,  conformé- 
ment à  l'arrêt  de  notre  confeil  fie  à  nos  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  10.  Juin  1724. 

CCCLXXXIl.  Faifons  très-expreffes  inhibitions 
&  défenfes  aux  Jugesde  nos  fermes  ,foit  en  première 
inilance 

ou  par  appel  ,  d'admettre  la  preuve  testi- 
moniale ,  tendante  à  détruire  les  déclarations ,  fou- 
rnimons  ou  autres  engagements  des  particuliers 
redevables  de  nos  droits  ,  à  peine  d'interdiction  , 
caffation  de  procédures ,  fie  de  répondre  en  leurs 
propres  fit  privés  noms  de  toutes  pertes  ,  dépens  , 
dommages  fit  intérêts  de  l'Adjudicataire  ,  confor- 
mément à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  14.  Décem- 
bre i7*î- 

CCCLXXXUL  L'Adjudicataire  pourra  augmen- 
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ter ,  diminuer  ou  changer  les  bureaux  ,  après  en 
avoir  obtenu  permiifion  des  Juges  de  nos  droits 
dans  le  reflort  defquels  le  changement  ou  nouvel 
établiflèment  fera  fait ,  en  le  faifant  publier  dans  les 
paroiffes  frontières  qui  feront  fur  la  route  ,  tant 
du  bureau  nouvellement  établi  ,  que  de  celui  qui 
aura  été  fupprimé  ,  fit  en  mettant  des  affiches  à 
l'entrée  du  lieu  où  le  bureau  fera  établi  ou  changé. 

CCCLXXXI  V.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  laifïer 
jouir  de  leurs  privilèges  fit  exemptions  les  villes  , 
bourgs  fit  communautés  qui  en  ont  bien  fit  duement 
joui  en  vertu  des  concelfions  fit  confirmations  à  eux 
accordées  ,  fit  aux  conditions  fie  reltrictions  y  por- 
tées ;  à  l'exception  des  droits  établis  depuis  les  con- 
cédions ,  aufqucls  ils  demeureront  aflujettis. 

CCCLXXXV.  Les  Bergers  fit  Propriétaires  des 
beftiaux  étant  fur  les  limites  de  nos  fermes  ,  qui 
voudront  les  faire  paître  au  dehors  de  nos  fermes , 
feront  tenus  préalablement  d'en  donner  leur  déclara- 
tion auxCommisqui  (escompteront  fit  marqueront , 
fit  de  faire  leur  foumiffion  de  les  ramener  dans  le 
temps  qui  fera  limité ,  ou  de  payer  les  droits  de  ce 
qui  s'en  défaudra. 

CCCLXXXVI.  Les  Marchands  ,  Voituriers  , 
Meil'agers  ,  fit  autres  qui  amèneront  des  marchan- 
difes  du  dedans  de  la  ferme  ,  fit  qui  les  feront  paner 
dans  les  quatre  lieues  de  fes  limites  ,  feront  tenus 
fous  les  peines  portées  par  l'article  L  du  titre  II. 
de  l'ordonnance  des  fermes  du  mois  de  Février  1687. 
de  faire  leur  déclaration  au  bureau  du  lieu  d'où  ils 
partiront ,  finon  au  premier  bureau  de  leur  route  ; 
fit  ceux  qui  enlèveront  des  marchandifes  dans  les 
quatre  lieues  ,  feront  auffi  tenus  fur  les  mêmes 
peines  ,  de  faire  avant  l'enlèvement  leurs  déclara- 
tions au  bureau  du  lieu  du  chargement ,  s'il  y  a 
bureau  ,  finon  au  plus  prochain  bureau  du  lieu 
d'où  ils  partiront  ,  quand  même  il  ne  feroit  pas 
directement  fur  la  route  de  celui  de  la  deftination  , 
foit  que  les  marchandises  foient  deftinées  pour  les 
quatre  lieues  ,  ou  pour  entrer  plus  avant  dans  la 
ferme  ,  fuivaot  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1  j.  Juil- 
let 1715.  fit  lettres-patentes  fur  icelui. 

CCCLXXXV1I.  Les  Marchands  fit  autres  qui 
auront  pris  des  acquits  à  caution  dans  les  bureaux 
de  nos  fermes  ,  enfemble  leurs  cautions  ,  feront 
tenus  de  certifier  la  vérité  des  fignatures  des  certi- 
ficats qu'ils  rapporteront  au  dos  defdits  acquits  à 
caution  ;  dequoi  ils  demeureront  garans,  aux  termes 
de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  tt.  Mars  17a*.  fit 
lettres-patentes  fur  icelui  du  14.  Avril  fuivant. 

CCCLXXXVlILLcs  déclarations  a  fairedans  les 
bureaux  pour  la  perception  fit  confervation  de  nos 
droits  ,  feront  faites  fit  reçues  dans  les  formes  pref- 
crites  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  9.  Août  1713. 
fit  lettres-patentes  fur  icelui  dd  30.  Septembre 
fuivant. 

CCCLXXXJX.  Les  Marchands  ,  Voituriers  * 
autres  qui  feront  entrer  ou  fortir  dans  l'étendue  de 
nos  fermes  des  marchandifes  ou  denrées  ,  feront 
tenus  de  les  conduire  directement  dans  les  bureaux 
pour  y  être  déclarées  fit  vifitées  ,  quand  même  elles 
feraient  exemptes  ou  déchargées  de  nos  droits  , 
conformément  à  l'arrêt  de  notre  confeil  du  ao.  Mats 
1717. 

CCCXC.  Les  Maîtres  ou  Capitaines  de  vaiflèaux, 
bateaux  fit  autres  bâtiments  de  mer,  qui  aborderont 
ou  échoueront  au  long  des  rades  ou  côtes  de  la 
mer ,  à  diltance  d'une  lieue  dea  ports  ou  rivières  , 
dans  lefquels  fe  fait  ordinairement  la  décharge  def- 
dits navires  fie  autres  bâtiments  de  mer ,  feront  tenus 
de  faire  leur  déclaration  des  marchandifes  de  leur 
chargement  au  plus  prochain  bureau  du  lieu  où  ils 
auront  abordé  ou  échoué  ,  dans  les  vingt-quatre 
heures  après  leur  arrivée ,  de  la  même  manière  que 
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ceux  qui  font  obligés  de  relâcher  par  fortune  de 
vent  contraire  ,  ou  autres  cas  fortuits ,  à  peine  de 
confifeation  de  leurs  bâtiments  &  des  marchandifes 
de  leur  chargement,  &  de  troiscents  livresd'amende, 
fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  4.  Avril  J714. 
&  lettres-patentes  fur  icelui. 

CCCXCI.  Dans  nos  grandes  villes  ,  le  partage 
des  marchandifes  de  denrées  fera  reftraint  par  les 
Juges  aufquels  la  connoiffance  en  appartient  ,  à 
certaines  portes  &  partages  ,  &  tout  autre  chemin, 
fera  réputé  oblique. 

CCCXCll-  L'or  de  l'argent  monnoyé&  non  mon- 
noyé  ,  les  pierreries  ,  les  munitions  de  guerre  ,  les 
Salpêtres  &  les  chevaux  .feront  réputés  marchandi- 
fes de  contrebande  à  lafortie  du  royaume. 

CCCXC11I.  Toutefois  les  Marchands  des  can- 
tons Suiflès  ,  pourront  faire  fortir  hors  du  royaume 
l'or  &  l'argent  monnoyé  qu'ils  auront  reçu  pour 
le  prix  des  marchandifes  qu'ils  y  auront  fait  trans- 
porter ,  dont  il  leur  fera  délivré  des  partèports  par 
les  fleurs  Intendants  &  CommifTaires  départis  dans 
les  provinces  ,  fur  les  acquits  de  payement  de  nos 
droits  ,  ou  les  acquits  à  caution  contenant  la  quan- 
tité de  qualité  des  marchandifes  ,  de  déclarant  le 
prix  qu'Us  les  auront  vendues  ,  de  la  fomme  qu'ils 
voudront  faire  fortir  en  efpeces. 

CCCXG1V.  Les  grains  &  légumes  de  tontes  ef- 
peces ,  &  les  laine» ,  chanvres  &  lins  du  crû  de 
notre  royaume ,  ne  pourront  être  tranfportés  au 
dehors  fans  notre permiffion ,  à  peine  de  confifeatioo 
de  de  cbq  cents  livres  d'amende  :  de  feront  au  fur- 
plus  les  arrêts  &  règlements  exécutés  pour  les  mar- 
chandifes dont  nous  avons  défendu  l'entrée  ,  com- 
me glaces  de  miroirs  des  pays  étrangers ,  points  de 
Venife  ,  toiles  de  coton  ,  &  autres  étoffes  des 
Indes ,  fel  étranger ,  &  autres  marchandifes. 

CCCXCV.  Les  petits  bâtiments  étrangers  ,  de 
autres  qui  fe  trouveront  à  la  mer  fur  les  côtes  à  une 
ou  deux  lieues  au  large  ,  feront  arrêtés  par  les  Em- 
ployés des  pataches ,  barques  &  chaloupes  de  l'Ad- 
judicataire ,  pour  en  faire  la  vérification  de  vifîte. 
Permettons  aufdits  Employés ,  en  cas  de  refus  ou  de 
réfiilance  ,  de  contraindre  par  force  les  Maîtres 
defdits  bâtiments  de  venir  à  bord.  Voulons  qu'en 
cas  de  fraude  ou  faux  connoiflements,  lefdits  petits 
bâtiments  de  mer  qui  fe  trouveront  chargés  de  mar- 
chandifes de  contrebande  ,  ou  de  fel  ,  en  tout  ou 
partie  ,  enfemble  leurs  chargements ,  Soient  confis- 
qués au  profit  de  l'Adjudicataire  ,  de  les  Maîtres 
defdits  bâtiments  .Matelots  de  autres  quife  trouve- 
ront fur  lefdits  équipages  ,  foient  condamnés  aux 
peines  portées  par  nos  ordonnances  ,  déclarations 
•de  règlements  rendus  fur  le  fait  du  faux-faunage. 
■de  des  marchandifes  prohibées ,  fuivant  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  9.  Mars  1719. 

CCCXCVI.  En  cas  de  confifeation  de  marchau- 
difès  de  contrebande  ,  les  frais  pour  parvenir  à  la 
confifeation  préalablement  pris  fur  ce  qui  aura  été 
confifqué  ,  l'Adjudicataire  fera  payé  de  nos  droits 
pour  le  total  de  la  marchandife  confifquée  ,  <3c  en- 
fuite  le  tiers  de  ce  qui  reliera  fera  donné  aux  Dénon- 
ciateurs ,  dt  les  deux  autres  tiers  feront  adjugés  par 
tiers  ;  fçavoir ,  un  tiers  à  nous  ,  dt  les  deux  autres 
tiers  à  l'Adjudicataire. 

CCCXCV1I.  Si  nous  permettons  l'entrée  ou  la 
fortie  des  marchandifes  défendues  ou  de  contre- 
bande ,  les  droits  appartiendront  à  l'Adjudicataire, 
de  feront  payés  fuivant  les  tarifs  ;  6c  s'il  y  a  des  con- 
damnations d'amende  ou  des  confifeation*  ,  elles 
lui  appartiendront  fans  qu'il  en  (bit  comptable  ;  de 
il  ne  fera  tenu  d'avoir  égard  aux  permiffions  cjui 
auront  été  données  ,  fi  elles  ne  font  contrefîgnees 
de  l'un  de  nos  Secrétaires  d'état ,  de  vifées  du  Con- 
trôleur général  de  nos  finances. 
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CCCXCVill.  Les  marchandifes  de  denrées  qui 
feront  dertinées  pour  notre  fervice  &  ufage  ,  même 
les  armes ,  chevaux  ,  munitions ,  vivres  ,  meubles 
&  hardes ,  feront  déclarées  ôc  vifitées  dans  les  bu- 
reaux de  leur  partage  ,  de  elles  feront  fnjettes  au 
payement  de  nos  droits  ,  fi  ce  n'eft  qu'elles  foient 
tranfportées  en  vertu  de  nos  partèports  ,  vifés  par 
le  Contrôleur  général  de  nos  finances  ;  auquel  cas 
il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudicataire  ,  en  rap- 
portant  le  partèport  avec  le  certificat  des  Conduc- 
teurs ,  contenant  la  liquidation  des  droits. 

CCCXC1X.  Les  arrêts  de  règlements  par  lefqueb 
nous  avons  fixé  l'entrée  ou  la  fortie  d'aucunes  mar- 
chandifes ou  denrées  par  certains  ports  ou  bureaux 
continueront  d'être  exécutés. 

CCCC.  En  cas  de  guerre  ,  les  marchandifes  qui 
feront  prifes  en  mer  par  nos  vaifTeaux ,  ne  feront 
fujettes  à  aucuns  droits  ,foit  qu'elles  foient  décla- 
rées de  bonne  prife  ,  ou  que  main  levée  en  ait  été- 
faite  aux  Propriétaires  ;  pourvu  qu'elles  foient  trans- 
portées hors  le  royaume  dans  le  mois  après  le  juge- 
ment de  la  prife  ,  fans  y  avoir  été  vendues  :  mais 
elles  feront  fujettes  aux  droits  d'entrée  ,  fi  elles 
font  vendues  dans  le  royaume  ;  de  elles  feront  en- 
core fujettes  aux  droits  de  fortie  ,  fi  elles  font  por- 
tées hors  le  royaume  après  avoir  été  vendues. 

CCCCI.  Les  marchandifes  qui  auront  été  fau- 
vées  du  naufrage  ,  ne  feront  fujettes  à  nos  droits 
d'entrée  fit  de  fortie  ,  fi  elles  font  réclamées  par  les 
Conducteurs  ou  Propriétaires  dans  l'an  de  jour  de 
la  publication  qui  en  fera  faite  ;  à  la  charge  néan- 
moins d'être  tranfportées  hors  le  royaume  dans  trois 
mois  du  jour  de  la  réclamation  jugée  ,  fi  ce  n'ett 
qu'il  y  eût  quelque  empêchement  légitime  ;  finon  , 
après  les  trois  mois  elles  feront  fujettes  à  nos  droits. 

CCCC1I.  Après  l'an  &  jour  expiré  fans  que  les 
marchandifes  aient  été  réclamées  ,  nos  droits  fe- 
ront payés  par  ceux  qui  les  partageront,  aux  termes 
de  l'article  XXVT.  de  notre  ordonnance  pour  la 
marine  ,  &  s'ils  font  obligés  de  les  tranfporter  hors 
le  royaume  ,  eu  cas  que  l'ufage  en  foit  prohibé  . 
elles  ne  feront  fujettes  à  nos  droits  ,  a  la  charge 
qu'elles  feront  tranfportées  un  mois  après  que  le 
partage  en  aura  été  fait. 

CCCC1LI.  Les  marchandifes  de  denrées  aux- 
quelles nous  avons  accordé  l'entrepôt  ,  en  faveur 
du  commerce  des  ifles  de  colonies  Françoifcs ,  par 
nos  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717.  &  autres 
règlements  ,  ne  jouiront  du  bénéfice  dudit  en- 
trepôt que  pendant  une  année ,  à  compter  du  jour 
qu'elles  y  auront  été  mifes  ;  après  lequel  temps 
elles  feront  artujetties  à  tous  les  droits  de  nos  fer- 
mes ,  de  même  que  fi  elles  n'avoient  pas  été  décla- 
rées pour  l'entrepôt.  Voulons  que  les  Négociants 
propriétaires  des  denrées  de  marchandifes  qui  feront 
entrepofées  dt  dellinées  pour  les  ifles  de  colonies 
Françoifes  ,  foient  tenus  ,  après  un  an  d'entrepôt , 
de  faire  leurs  déclarations  aux  bureaux  des  lieux  , 
des  quantités  ,  qualités  ,  poids  &  mefures  defdites 
denrées  de  marchandifes  qui  exifteront  dans  les  en- 
trepôts ;  lefquclles  déclarations  feront  vérifiées  par 
IcsCommis  de  l'Adjudicataire  :  d(  en  cas  de  contra- 
vention de  de  faurte  déclaration,  les  Négociants  pro- 
priétaires defdites  marchandifes  entrepofées ,  feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende  ,  &  en 
outre  au  payement  des  droits  des  marchandifes  qui 
fe  trouveront  manquer  à  leur  déclaration.  Ordon- 
nons auffi  qu'en  cas  que  les  marchandifes  entrepo- 
pofées  foient  vendues  pendant  le  cours  de  l'année 
fixée  pour  l'entrepôt  ,  les  Négociants  propriétaires 
d'icelles  feront  tenus  d'en  acquitter  les  droits  ua 
mois  après  la  vente  ,  à  peine  de  pareille  amende 
de  cinq  cents  livres ,  le  tout  conformément  à  notre 
déclaration  du  19.  Janvier  1713.  à  l'arrêt  de  notre 
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eonfeil  du  ?.Mai  fuivant  ,  de  à  nos  lettres-patentes 
expédiées  fur  icelui  te  xi.  dudit  mois  de  Mai. 

CCCCiV.S'il  eft.  par  nous  accordé  aucune  exem- 
ption ,  décharge  ou  modération  de  nos  droits  à  aucun 
Prince  ,  Ambaffadeur  ,  ou  autre  ,  foit  que  lefdites 
exemptions  ,  décharges  ou  modérations  foient  gé- 
nérales ou  particulières  ,  il  en  fera  tenu  compte  à 
l'Adjudicataire. 

CCCCV.  Les  marchandifes  &  denrées  dont  les 
droits  doivent  être  payés  àraifon  du  poids  ou  de  la 
mefure,  feront  pefées  &  mefurées  aux  poids  de  mc- 
fures  que  l'Adjudicataire  tiendra  dans  les  bureaux  , 
pourvu  que  l'étalonnement  en  ait  été  bien  de  due- 
ment  fait,  fans  que  les Engagifles  &  Fermiers  de 
nos  poids  de  mefures ,  fit  les  Seigneurs  particuliers 
des  villes  de  lieux  où  il  y  en  a  d'établis  ,  y  puiffeot 
apporter  aucun  empêchement. 

CCCCVL 11  fera  fait  des  barrils  étalonnés  fur  la 
matrice  dépofée  en  l'hôtel  de  ville  de  Rouen,  pour 
fervir  au  mefurage  ducharbon  de  terre  ;  dt  il  en  fera 
envoyé  dans  tous  les  bureaux  à  la  déligence  de  aux 
frais  de  l'Adjudicataire  ,  fi  fait  n'a  été. 

CCCCVII.  Les  droits  fixés  pour  certaines  conte- 
nances de  tonneaux  ou  poids  déballes,  feront  payés 
à  proportion  pour  ce  qui  excédera ,  fans  que  fous  pré- 
texte de  l'article  VU.  du  titre  XIV.  de  l'ordonnance 
de  1687.  l'Adjudicataire  puiffe  rien  innover  hors  de 
l'étendue  des  provinces  fujettes  au  tarif  de  1664. 
pour  les  tonneaux  de  mefures  dont  la  contenance  y  a 
été  fixée  par  des  tarifs  ou  règlements  particuliers. 

CCCCV1U.  Les  Propriétaires  des  balles ,  ballots 
cailles  ,  coffres ,  malles ,  valifes ,  porte-manteaux  , 
tonnes  ,  tonneaux  ,  barrils  ,  bannes  ,  cantines  , 
pots ,  vafes ,  vaiiTcaux  ,  paniers ,  facs  ,  boëtes  ,  de 
de  toutes  autres  fortes  de  pacquets  de  marchandifes 
de  effets  portés  dans  les  douanes  par  les  Voituriers  , 
Rouliers  ,  Meffagers  fie  autres  ,  feront  tenus  de  les 
retirer  au  plutard  dans  deux  ans  après  qu'ils  y  au- 
ront été  portés  de  remis  ;  après  lequel  temps  nous 
authorifons  l'Adjudicataire  à  préfenter  requête  aux 
Juges  des  fermes  ,  pour  faire  ordonner  que  l'état 
qui  aura  été  dreffé  par  fes  Commis  ,  defdites  balles 
cauTes  ,  coffres ,  malles ,  tonneaux ,  paniers ,  boëtes , 
de  de  toutes  autres  fortes  de  pacquets  de  marchan- 
difes de  effets.fcra  affiché  fur  les  lieux  dans  les  endroits 
accoutumés  ,  à  ce  que  les  Propriétaires  aient  à  les 
retirer  dans  un  mois  ;  finon  de  à  faute  de  ce ,  qu'il 
en  fera  fait  ouverture  en  préfence  de  notre  Procu- 
reur defdites  jurifdiclions,  du  Procureur  du  Fermier, 
de  de  fes  Commis ,  de  des  Voituriers  de  Meffagers 
qui  feront  appellés  à  cet  effet  pour  reconnoître  les 
balles  ,  caiffes  de  autres  pacquets  qu'ils  y  auront  ap- 
portés :  que  s'il  fe  trouve  des  papiers  dans  lefdites 
balles ,  caiflês  de  autres  pacquets ,  il  en  fera  fait  in- 
ventaire sommaire  par  lefdits  Juges  ,  qui  en  drcllc- 
ront  leur  procès-verbal  après  les  avoir  paraphés  , 
pour  être  enfuite  lefdits  papiers  dépofésà  leur  greffe , 
dont  le  Greffier  fe  chargera  fur  un  regiflre  côté  de  pa- 
raphé par  le  Juge  de  notre  Procureur,  pour  être  ren- 
dus à  ceux  qui  juilifieront  qu'ils  leur  appartiennent  : 
de  qu'à  l'égard  des  marchandifes  de  de  tous  autres 
effets  ,  il  feront  vendus  au  plus  offrant  de  dernier 
enchérilTeur  ,  en  préfence  de  notre  Procureur  fur  les 
lieux  ,  du  Procureur  du  Fermier  ,  de  de  fes  Com- 
mis dans  les  bureaux  defdites  douanes  ,  après  trois 
proclamations  par  trois  jours  différens  ,  tant  à  la 
porte  de  l'auditoire  du  Juge,  qu'à  celle  du  bureau 
de  la  douane  ,  conformément  à  l'article  XVli.  du 
titre  XI.  de  notre  ordonnance  des  fermes  de  1687. 
après  quoi  nos  Fermiers ,  Concierges ,  Gardcs-Ma- 
gatins  oc  autres  Commis  des  fermes  ,  feront  de  de- 
meureront bien  de  valablement  déchargés  defdits 
papiers ,  effets  de  marchandifes.  Ordonnons  que  fur 
les  deniers  provenans  defdites  ventes ,  l'Adjudica- 
Tome  UI, 


taire  fera  payé  par  préférence ,  tant  des  frais  qu'il 
aura  faits  pour  faire  faire  lefdites  affiches  ,  ouver- 
ture  ,  defeription  ,  proclamations  de  vente ,  que 
des  droits  des  fermes  qui  feront  dûs  pour  les  mar- 
chandifes de  effets,  de  après  eux  les  Meffagers  , 
Voituriers  de  Rouliers  feront  payés  du  port  ;  oc  fur 
le  furplusdes  deniers  provenans  defdites  ventes  ,  il 
? n  (era  Prélevé  un  fol  pour  livre  pour  tous  frais  de 
juffice.fans  que  les  Juges  de  Officiers  puiiTent  préten- 
drede  plus  grandes  fommes  :  de  le  reliant  defdits  de- 
niers fera  délivré  à  rAdjudicataire.pournous  en  com- 
pter outre  de  par-deffus  le  prix  de  fon  bail ,  confor- 
mément à  l'arrêt  de  notre  eonfeil  de  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  ij.  Août  17 16. 

CCCCIX.  Nos  règlements  des  mois  de  Janvier 
1  $99- Mars  1671.  7.  Avril  169).  de  autres  concer- 
nant les  draperies ,  feront  exécutés  félon  leur  for- 
me de  teneur,  de  en  conféquence  toutes  les  pièces 
d'étoffes  de  laine  ou  mêlées  de  foie  de  laine  ou  poil, 
qui  feront  trouvées  lors  des  vifites  dans  les  bureaux 
des  fermes ,  fans  plomb  de  fabrique  ,  de  fans  le 
nom  de  l'ouvrier  au  chef  de  premier  bout  de  chaque 
pièce,  dans  la  forme  preferite  par  lefdits  règlements, 
feront  réputées  de  fabrique  étrangère  ,  de  comme* 
telle»  fujettes  à  confifeation  ;  de  les  Marchands  de 
Ouvriers  fur  lefquels  elles  feront  failles ,  feront  con- 
damnés en  trois  mille  livre  d'amende.  N'entendons 
déroger  aux  difpofitions  des  arrêts  de  notre  confei! 
des  «.Novembre  1687.6*17.  Février  1688.  concer- 
nant les  étoffes  étrangères  dont  l'ufage  ell  permis  , 
lefquelles  pourront  continuer  d'entrer  par  les  poru 
de  Calais  de  de  Saint- Vallery ,  en  oblervant  les  for- 
malités preferites,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  eonfeil  du  4.  Décembre  17*5. 

CCCCX.  (Domaine  d'Occident  en  C anaia).  L' Ad- 
judicataire jouira  du  droit  de  dix  pour  cent  fur  les 
vins,  eaux-de-vie  de  tabacs  entrant  en  Canada  ,  à 
l'exception  de  ce  qui  fervira  à  l'avituaillemcnt  des 
vailTcaux. 

CCCCXI.  L'ufage  de  l'eau-de-vie  ne  pourra  être 
interdit  fous  prétexte  de  police  ou  autrement  , 
qu'en  indemnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCX1I.  L'Adjudicataire  jouira  du  dixième  des 
Orignaux  fortant  du  pays  deCanada.de  la  Nouvelle 
France ,  de  autres  pays  habités  par  les  François  dans 
l'Amérique  Septentrionale. 

CCCCXHI.  11  fera  auffi  (à  Pexclufion  de  tous  au- 
tres) le  commerce  avec  les  Sauvages ,  dans  l'éten- 
due du  terrain  vulgairement  appellé  la  traite  de 
Tadouffac ,  fuivaut  l'arrêt  du  eonfeil  du  16.  Mai 
1677.  depuis  le  bas  de  rifle  aux  Coudres  jufqu'à 
deux  lieues  au-deflbus  des  fept  ifles ,  le  long  du 
fleuve  Saint-Laurent,  de  dans  les  terres  depuis  le- 
dit fleuve  Saint-Laurent  jufqu'au  deifus  des  lacs  qui 
fe  déchargent  dans  la  rivière  du  Saguenay  ,  y  com- 
pris la  terre  de  feigneurie  de  la  Malbaye  ,  réunie  à 
notre  domaine  par  contrat  d'acquifition  du  19. 
Oftobre  1714.  de  afte  de  ratification  d'icelui  du 
mois  du  Mai  17x5.  faifons  défenfes  à  toutes  per- 
fonnes  de  s'immifeer  dans  ledit  commerce  de  traite 
à  peine  de  confifeation  des  marchandifes ,  effets  de 
pelleteries  ,  de  de  mille  livres  d'amende. 

CCCCX1V.  Au  cas  que  nous  jugions  à  propos 
d'affermer  dans  la  fuite  les  différens  polies  où  le 
commerce  fe  fait  avec  les  Sauvages  ,  autres  que 
ceux  de  la  traite  de  Tadouffac ,  l'Adjudicataire  en 
aura  la  préférence. 

CCCCXV.  Nul  ne  pourra  aller  en  traite  chex  les 
Sauvages ,  qu'avec  le  congé  du  Gouverneur  ,  de 
qu'après  avoir  donné  caution  à  l'Adjudicataire  pour 
le  retour  dans  le  temps  oui  y  fera  preferit ,  de  décla- 
ré la  quantité  de  qualité  des  marchandifes  qu'il  y 
tranfportera  ,  le  tout  à  peine  de  $00.  liv.  d'amende. 

CCCCXVI.  Il  ne  pourra  être  délivré  annuelle- 
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ment  plus  de  vingt-cinq  permiffions  ou  congés , 
à  peine  de  nullité  ,dc  ils  feront  enrégiitrés  au  bureau 
de  l'Adjudicataire  à  Québec. 

CCCCXVII.  Les  Maîtres  fit  Pilotes  des  bateaux 
&  barques  navigeant  fur  le  fleuve  Saint-Laurent  , 
aborderont  au  borean  de  Québec ,  de  y  feront  une 
déclaration  de  leur  charge ,  à  peine  de  confîfcation. 

CCCCXVII!.  L'Adjudicataire  ne  pourra  préten- 
dre ni  percevoir  le  droit  du  quart  de  la  valeur  des 
caflors  ,  appartenant  à  notre  domaine  ,  attendu  le 
don  que  nous  en  avons  accordé  à  la  compagnie  des 
Indes  par  nos  lettres-patentes  du  mois  d'Août  1717. 
de  par  les  arrêts  de  notre  confeildu  11.  Juillet  1718. 
&  30.  Mai  1711. 

CCCCXIX.  (Aux  IJlesde  t Amlnyit.}  L'Adju- 
dicataire jouira  du  droit  de  capitation  dans  les  ifles 
de  terres  fermes  de  l'Amérique  qui  font  fous  notre 
domination  ,  même  dans  les  ifles  que  nons  pour- 
rons conquérir  pendant  le  cours  du  préfent  bail. 

CCCCXX.  La  capitation  fera  dûe  par  chaque 
habitant  au  premier  Janvier  de  chacune  année  , 
même  par  les  Mulâtres  de  Nègres  miles  de  femel- 
les ,  de  Créolles  libres ,  à  raifon  de  cent  livres  pefant 
de  fucre  poids  de  marc,  fuivant  l'ordonnance  du  ficur 
de  Baasdu  1 1.  Février  1671.  &  celle  du  fleur  Begon  du 
11.  Juillet  1684.  les  lettres-patentes  du  mois  d'Août 
1711.  de  l'arrêt  de  notre  confeil  do  6.  Septembre  17  13. 

CCCCXXI.  Tous  habitants  de  quelque  qualité 
de  condition  qu'ils  foient ,  de  les  communautés  reli- 
gieufes ,  feront  tenus  de  fournir  tous  les  ans  aux 
Capitaines  des  quartiers  une  déclaration  du  nombre 
des  perfonnes  qui  compofent  leur  famille  5c  habita- 
tion particulière  ;  oc  les  Capitaines ,  en  faifant  leur 
dénombrement ,  n'en  excepteront  aucuns ,  foit  Maî- 
tres ou  Efclaves,  feront  mention  de  leur  qualité 
de  de  leur  âj-e ,  y  comprendront  les  privilégiés  ou 
exempts ,  6c  donneront  copie  fîgnée  d'eux  ,  des  dé- 
clarations aux  Commis  de  l'Adjudicataire  ;  oc  fi  elles 
fe  trouvent  faunes,  ceux  qui  les  auront  faites  feront 
condamnés  en  cinq  cents  livres  d'amende  ,  dt  à  la 
conh'fcation  des  Efclaves  non  déclarés ,  au  profit  de 
l'Adjudicataire  :  de  en  cas  que  les  Capitaines  refu- 
fent  de  donner  les  copies  des  déclarations ,  ou  qu'ils 
participent  à  la  fraude  ,  ils  feront  déchus  de  l'exemp- 
tion à  eux  accordée  par  l'ordonnance  du  fleur  de 
Baas  du  it.  Février  1671. 

CCCCXXII.  Aucun  privilégié  ne  pourra  jouir  de 
deux  exemptions ,  mais  il  aura  le  choix  de  celle 
qu'il  voudra. 

CCCCXXIII.  Les  règlements  faits  par  le  fleur  de 
Baas  les  \.  &  5.  Février  1671.  pour  affluer  la  bonne 
qualité  des  fucres  de  des  tabacs ,  de  ceux  rendus  par 
les  fleurs  de  Feuquieres ,  Gouverneur  Lieutenant- 
Général  ,  de  Blondel  Jouvancourt  Intendant ,  les  14. 
Juillet,  n.  Août  de  19.  Novembre  1713.  1 1.  Sep- 
tembre 1714.  $.  Avril  17»$.  de  17-  Janvier  17*6. 
pour  la  régie  ,  perception  de  coofervation  du  droit 
de  capitation ,  feront  exécutés ,  de  fera  permis  à 
l'Adjudicataire  de  faire  les  vifites  de  vérifications 
oéceflaires. 

CCCCXXIV.  Il  ne  pourra  être  établi  aucunes 
nouvelles  raffineries  dans  les  ifles,  à  peine  de  démo- 
lition de  de  trois  mille  livres  d'amende ,  fuivant  l'ar- 
rêt du  confeil  du  ai.  Janvier  1C84. 

CCCCXXV.  L'Adjudicataire  pourra  charger  les 
fucres  provenans  de  fa  ferme  dans  les  navires  des 
Particuliers  qui  partiront  des  ifles  pour  France,  par 
préférence  à  tous  autres ,  jufqu'a  la  concurrence  du 
quart  de  la  charge  de  chaque  navire  ,  en  payant  le 
iret  au  prix  courant  des  ifles  lors  du  chargement , 
conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  14.  Juillet 
1711. 

CCCCXXVI.  L'Adjudicataire  jouira  pareille- 
ment dans  les  mêmes  ifles  de  terres  fermes  de  l'A- 
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mérique  ,  du  droit  de  poids  dû  à  l'entrée  fie  a  la  for- 
tie  ,  à  raifon  d'un  pour  cent  pefant ,  en  efpece  ou 
valeur ,  de  toutes  les  marchandifes  de  denrées  qui  y 
font  fujettes  ,  tant  de  celles  de  France  qui  feront 
déchargées  aux  ifles ,  conformément  à  l'ordonnance 
du  fleur  de  Baas  du  1 3.  Février  1671.  que  de  celles 
du  crû  defdites  ifles  qui  en  fortiront ,  conformément 
à  l'arrêt  du  confeil  du  4.  Juillet  17x1. 

CCCCXXVII.  Serontexemptesdudroitde poids» 
d'entrée  dt  de  fortie ,  les  denrées  de  marchandifes 
qui  feront  tranfportées  d'une  ifle  a  l'autre ,  en  jufti- 
hant  qu'elles  l'auront  une  fois  payé. 

CCCCXXVIII.  Il  jouira  du  droit  de  cinquante 
livres  de  poudre  à  canon  en  efpece ,  fur  chaque  na- 
vire ou  bâtiment  armé  de  canons  qui  mouillera  aux 
rades  des  ifles ,  à  l'exception  de  nos  vaifleaux  de 
guerre ,  fuivant  l'ordonnance  du  fleur  de  Baas  du 
13.  Février  1671. 

CCCCXXIX.  Il  jouira  aufli  de  l'efpace  de  cin- 
quante pas  de  Roi  dans  le  circuit  des  ifles. 

CCCCXXX.  11  jouira  pareillement  des  droits  de 
nomination ,  profits  dt  émoluments  des  offices  de 
Greffiers ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  »8.  Mars 
1676.de  18.  Juin  1686. 

CCCCXXXI.  (Articles  communs  pour  les  IJles  & 
pour  le  Canada).  L'Adjudicataire  jouira  des  do- 
maines de  droits  domaniaux  ordinaires  de  cafuels  , 
fuivant  la  coutume  de  Paris,  tels  qu'ils  font  établis 
par  les  concertions  qui  en  ont  été  faites  ,  même  les 
amendes  de  confiscations  ,  aubaines  ,  bStardifcs , 
déshérences  ,  épaves ,  biens  vacans ,  de  de  la  moitié 
qui  nous  appartient  dans  les  naufrages ,  fauvements 
de  échouements ,  de  généralement  de  tous  autres 
droits  royaux  dt  domaniaux  ,  fuivant  l'édit  d'éta- 
bliflement  de  la  compagnie  des  Indes-Occidenta- 
les ,  du  mois  de  Mai  1664.  dt  celui  de  réunion  à 
notre  domaine  du  mois  de  Décembre  1 674.  le  tout 
ainfî  que  les  précédens  Fermiers  en  ont  bien  de 
duement  joui  ou  dû  jouir. 

CCCCXXX1I.  Il  pourra  continuer  de  achever  à 
nos  frais  par-devant  les  Intendants  du  pays,  lé  ter- 
rier de  nos  domaines  ;  de  il  aura  communication 
des  déclarations  ,  aveus  de  dénombrements  qui  ont 
été  reçus  jufqu'à  préfent. 

CCCCXXX1II.  Les  Marchands  ,  Négociants  , 
Capitaines  ou  Maîtres  de  navire  qui  feront  des  ar- 
mements pour  les  ifles  de  le  Canada ,  feront  tenus 
de  fe  conformer  aux  formalités  preferites  par  les 
lettres-patentes  des  mois  d'Avril  1717.  Février  1719. 
Oaobre  17*1.  fie  14.  Mars  17*1.  portant  règlement 
pour  le  commerce  des  ifles  de  colonies  Françoi- 
fes ,  de  aux  arrêts  de  règlements  depuis  rendus  à 
ce  fujet. 

CCCCXXXIV.  Les  Marchands  de  habitants  des 
ifles  de  du  Canada  ,  de  les  Capitaines  de  Maîtres  de 
vaifleaux  de  bâtiments ,  ne  pourront  recevoir  aucu- 
nes marchandifes  des  étrangers ,  ni  leur  en  porter 
ou  envoyer ,  à  peine  de  connfeation  des  marchan- 
difes de  bâtiments ,  fit  d'encourir  par  chacun  des 
contrevenants  les  autres  peines  prononcées  par  les 
ordonnances  &  règlements  des  10.  Juin  1670.  »o. 
Août  1698.  Avril  1717.6c  13.  Juillet  17*0.  rendus 
fur  le  fait  du  commerce  étranger  dans  les  ifles  dt 
colonies  ;  pour  l'exécution  defquels  règlements 
l'Adjudicataire  pourra  faire  faire  les  vifites  de  per- 
quifitîons  néceflàires ,  de  tenir  en  mer  dt  aux  em- 
bouchures des  rivières ,  des  vaifleaux ,  pataches  de 
chaloupes  armées. 

CCCCXXXV.  Les  conteftations  concernant  II 
levée  de  nos  droits ,  circonflances  de  dépendances , 
feront  jugées  par  les  Intendants  des  Ifles  dt  du  Ca- 
nada ;  de  leurs  jugements  feront  exécutés  par  pro- 
vifion  ,  nonobftant  l'appel  qui  ne  pourra  être  levé 
qu'en  notre  confeil. 
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CCCCXXXVI.  Il  ftra  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire des  charges  employées  dans  les  états  arrêtés 
en  notre  confeil  pour  les  dépenfcs  des  ifles  de  co- 
lonies de  chaque  année ,  de  de  celles  non  employées 
dans  lefdits  états,  que  les  Intendants  du  pays,  de 
les  Commiflâires-Ordonnateurs  faifant  les  fonctions 
d'Intendants  ,  pourraient  en  cas  de  néceffité  impré- 
vue faire  payer  par  fes  Commis  ,  même  des  reve- 
nant-bons des  fonds  faits  dans  nos  états  ,  dont  ils 
auront  difpofé  pour  notre  fervice  ;  le  tout  en  rap- 
portant les  états  de  diftribution  &  ordonnances  des 
Intendants ,  arec  les  quittances  par-devant  Notaires 
des  parties  prenantes. 

CCCCXXXV1I.  11  fera  pareillement  tenu  com- 
pte à  l'Adjudicataire  des  fommes  qu'il  fera  obligé 
de  payer  pour  les  frais  de  justice  ordinaires  de  ex- 
traordinaires ,  fur  les  exécutoires  de  mandements 
décernés  par  les  Intendants  &  Officiers  de  juftice 
fur  le  domaine ,  en  la  manière  accoutumée  ,  en 
rapportant  l'état  qui  en  aura  été  arrêté  par  les  In- 
tendants ,  article  par  article  pour  chaque  nature  de 
frais ,  avec  lefdits  mandements  &  exécutoires  ,  de 
les  quittances  pardevant  Notaires  des  parties  pre- 
nantes ,  pour  les  fommes  au-deffus  de  cinquante 
livres  ;  &  à  l'égard  des  fommes  au-deffous  ,  en  rap- 
portant les  certificats  des  Intendants  ,  Commit- 
faires-Ordonnateurs,  ou  Subdélégués ,  du  payement 
en  leur  préfence ,  au  bas  d'un  état  défaites  fommes. 

CCCCXXXVIII.  S'il  étoit  accordé  aux  habitants 
des  Ifles  de  du  Canada  des  diminutions  ou  exemp- 
tions de  droits ,  il  en  fera  tenu  compte  à  l'Adjudi- 
cataire ,  ainfi  que  des  non-jouiflânees  en  cas  de 
Çnerre  ,  inondation  de  autres  cas  imprévus ,  fur  les 
états  qui  en  feront  arrêtés  par  les  Intendants  déf- 
aits pays  ,  en  conféquence  de  nos  ordres. 

CCCCXXX1X.  L'Adjudicataire  pourra  faire  le 
commerce  pour  fon  compte  de  en  fon  nom  ,  dans 
l'étendue  des  colonies  du  domaine  d'Occident ,  de 
en  porter  les  retours  aux  lieux  qu'il  avifera. 

CCCCXL.  (Droits  du  Domaine  d'Occident  en 
France').  L'Adjudicataire  jouira  du  droit  de  trois 
pour  cent  en  nature  ou  valeur  ,  fur  tontes  les  mar- 
chandifes  de  denrées  du  crû  des  ifles  3e  colonies 
Françoifes ,  même  fur  celles  provenant  de  la  traite 
des  Noirs  ,  foit  qu'elles  foient  deftinées  pour  la 
confommation  du  royaume  ,  foit  qu'elles  foient 
tranfportées  dans  les  pays  étrangers  ou  provinces 
réputées  étrangères  ,  fuivant  l'article  XXV.  des 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  17 17.  de  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  st.  Mars  1711. 

CCCCXLI.  De  quarante  fols  par  cent  pelant 
fur  les  fucres  raffinés  aux  ifles,  foit  qu'ils  foient  def- 
tinés  pour  la  confommation  du  royaume  ,  ou  pour 
les  pays  étrangers ,  ou  provinces  réputées  étrangè- 
res ,  conformément  à  l'article  XX11I.  defdites  let- 
tres-patentes du  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXLII.  De  pareils  quarante  fols  fur  les 
focres  terrés  ou  caflbnades  du  crû  defdites  ifles  , 
qui  feront  deftinés  pour  la  confommation  du 
royaume ,  fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  1716.  de  les  articles  XIX.  de  XX.  des 
lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1717. 

CCCCXL11L  De  trente  -  trois  fols  quatre  de- 
niers ,  auffi  par  cent  pefant  ,  fur  le  fucre  brut  du 
cru  defdites  ifles  ,  qui  fera  deftiné  pour  la  con- 
fommation du  royaume  ,  fuivant  les  titres  énon- 
cés dans  l'article  précédent. 

CCCCXL1V.  L'Adjudicataire  jouira  encore  de 
quarante  fols  par  cent  pefant  fur  les  fucres  de 
prifes  ,  provenant  des  ifles  françoifes ,  fur  ceux 
provenant  des  colonies  étrangères  ,  en  temps  de 

E terre  feulement ,  conformément  a  l'arrêt  du  cora- 
il du  4.  Février  1710. 

CCCCXLV.  De  quatre  livres  par  cent  pefant 
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fur  les  cent  milliers  de  fucre  raffiné  à  Marfeille , 
provenant  des  fucres  bruts  des  ifles ,  qu'il  eft  per- 
mis au  Propriétaire  de  ladite  raffinerie  de  faire 
entrer  dans  le  royaume  ,  fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  s  8.  Septembre  1700. 

CCCCXLVI.  De  dix  livres  quinze  fols  par  cent 
de  fucre  raffiné  à  Nantes  ,  de  de  dix-huit  livres 
par  cent  de  fucre  royal  de  candi ,  entrant  par  le 
bureau  d'Ingrande  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil 
des  14.  Mai  «67$.  &  t.  Mars  1700. 

CCCCXLV II.  De  cinquante  fols  par  cent  pe- 
fant de  cire  de  fucre  entrant  dans  la  ville  &  ban- 
lieue de  Rouen  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
11.  Février  166$.  &  7.  Avril  168$.  fans  diminu- 
tion des  quarante  fols  de  trente  -  trois  fols  qua- 
tre deniers  portés  par  les  articles  CCCCXLI. 
CCCCXLII.  CCCCXLUI.  de  CCCCXLIV. 

CCCCXLV11I.  L'Adjudicataire  fera  tenu  de  fe 
conformer  a  l'article  XXXI.  des  lettres-patentes 
du  mois  d'Avril  «717.  pour  la  reflitutiou  du  droit 
de  trente-trois  fols  quatre  deniers  ,  perçus  fur  le 
fucre  brut ,  qui ,  après  avoir  été  raffiné  dans  le 
royaume  ,  fera  tranfporté  dans  les  pays  étrangers. 

CCCCXLI X.  Les  droits  ordonnés  par  l'arrêt  do 
1$.  Avril  1690.  fur  les  fucres  étrangers  de  toutes 
qualités  entrant  dans  le  royaume  ,  de  confirmés 
par  l'article  XXIV.  des  lettres-patentes,  du  mois 
d'Avril  1717.  ne  pourront  être  modérés  qu'en  in- 
demnifant  l'Adjudicataire. 

CCCCL.  (Aides  &  autres  Droits  y  joints.  Entrées 
à  Paris  ).  Jouira  ledit  Cartier  des  droits  d'entrée 
dans  l'intérieur  des  portes  &  barrières  de  la  ville 
de  fauxbourgs  de  Paris  ,  à  raifon  de  vingt  -  trois 
livres  pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  eau  , 
fans  diminution  du  vingt-un  pour  vingt  ;  vingt  li- 
vres pour  chaque  muid  de  vin  entrant  par  terre  ; 
quarante  -  deux  livres  pour  chaque  muid  de  via 
mufeat  ,  Ciotat  ,  Efpagoe  de  autres  vins  de  li- 
queurs ;  quatre  livres  pour  chaque  muid  de  cidre  ; 
ôt  deux  livres  pour  chaque  muid  de  poiré ,  con- 
formément à  l'arrêt  du  confeil  de  lettres  -  patentes 
du  10.  Oétobre  1719. 

Et  des  mêmes  droits  dans  la  paroifle  du  Roulle , 
érigée  en  fauxboug  de  Paris  par  arrêt  du  confeil 
de  lettres  -  patentes  des  30.  Janvier  de  11.  Fé- 
vrier 1711. 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins ,  gros  de  petit 
cidre ,  poiré  de  autres  liqueurs  entrant ,  tant  par 
eau  que  par  terre ,  dans  les  maifons  détachées  ,  de 
parohTes  fnjettes  aux  entrées  de  Paris  ,  fituées 
hors  de  l'enceinte  des  portes  de  barrières  ,  fuivant 
qu'ils  font  réglés  par  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1680.  Ôt  conformément  à  l'article  III.  def- 
dits  arrêts  du  confeil  de  lettres  -  patentes  du  10. 
Oftobre  1719.de  à  l'arrêt  du  confeil  du  iç.  Mai  17*». 

Des  droits  d'entrée  fur  les  vins  gâtés  de  verjus , 
entrant  tant  par  eau  que  par  terre  ,  dans  la  ville 
de  fauxbourgs  de  Paris, fuivant  qu'Us  font  réglés  par 
notre  ordonnance  des  aides  du  mots  de  Juin  1680. 

Et  des  droits  d'entrée  fur  les  vendanges ,  à  raifon 
de  deux  muids  de  vin  pour  trois  de  vendange  ,  à 
l'exception  des  raifins  qui  feront  apportés  dans  la 
ville  de  fauxbourgs  de  Paris  à  bras  ,  de  dans  des 
paniers  du  poids  de  vingt  livres  feulement ,  qui  font 
exempts  de  nos  droits  d'entrées ,  ainfi  que  les  muf- 
cats  de  chaflelas ,  en  quelque  quantité  qu'ils  foient 
apportés  ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point  mêlés 
d'autre  nature  de  raifins  ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  de  lettres-patentes  des  26.  Odobrc  de 
8.  Novembre  1710. 

Le  tout  à  raifon  de  trente-fix  feptiers  par  muid. 

CCCCLI.  (  Entrées  de  Chaillot  ).  Des  droits 
d'entrées  far  les  vins  de  vendanges  du  crû  de  la 
paroifle  de  Chaillot ,  dit  fauzbourg  de  la  Coafc- 
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renée ,  dt  fat  ceux  qui  y  entreront ,  fuivant  que  nous 
les  avons  réglés  par  le  titre  III.  de  notre  ordon- 
nance du  mois  de  Juin  1680.  &  conformément  à 
l'arrêt  du  confeil  du  7.  Mai  1718. 

CCCCL1I.  (Six  Deniers  de  crédit  à  la  Halle  au 
Vin').  Des  droits  de  fix  deniers  pour  livre  pour  toute 
remife  ,  du  montant  du  crédit  qui  fera  fait  de  nos 
droits  d'entrée  aux  Marchands  forains  qui  amènent 
leurs  vins  &  boiflbns  à  la  halle  au  vin  de  Paris  ; 
à  l'exception  de  ceux  qui  payeront  fur  le  champ  , 
de  avant-  la  décharge  de  leurs  vins  dt  boiflbns  , 
nos  droits  d'entrée  ,  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  de  lettres-patentes  des  14.  Avril  &  a8. 
Juin  1711.  &  à  l'arrêt  du  confeil  du  17.  Mars  171$. 

CCCCLIII.  (Anciens  ù  nouveaux  cinq  Sols"). 
Des  droits  de  cinq  fols  anciens  dt  nouveaux  ,  avec 
l'augmentation  que  nous  avons  fixés  à  quatorze 
fols  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris,  pour 
être  levés ,  conformément  a  ladite  ordonnance  , 
à  l'entrée  des  villes  ,  fauxbourgs  ,  bourgs  de  pa- 
roùTes  comprifes  dans  les  états  qui  en  ont  été  ar- 
rêtés au  confeil  le  it.  Mars  168t.  de  dans  les  au- 
tres lieux  aflujettis  aufdits  droits  par  les  arrêts 
rendus  depuis  que  lefdits  états  ont  été  arrêtés  ,  & 
conformément  à  notre  déclaration  du  10.  Avril 
1714.  concernant  les  hameaux  &  écarts  ,  à  l'arrêt 
du  confeil  ck  lettres-patentes  fur  icelui  des  17. 
Octobre  de  15.  Novembre  1714.  au  fujet  des  vignes 
appartenant  aux  communautés  eccléfiaftiques ,  fé- 
culieres  ou  régulières  ,  qui  ne  jullifieront  pas  de 
l'acquit  de  payement  des  droits  d'amortiflèment 
&  d'indemnité  ;  à  l'exception  defdits  droits  de 
cinq  fols  anciens  &  nouveaux,  dt  d'augmentation, 
dans  les  hameaux  Ôt  écarts  qui  ne  font  pas  dans 
le  cas  de  notre  déclaration  du  10.  Avril  1714. 
dont  la  perception  a  été  furfife  par  notre  dé- 
claration du  4.  Mai  1688.  0c  far  les  vins  entrant 
par  mer  à  Calais  ,  Boulogne  de  Etaples ,  qui  font 
partie  des  droits  des  cinq  grofles  fermes  ,  fui- 
vant les  arrêts  du  confeil  des  8.  Novembre  1713. 
»5.  Avril  1714-  de  6.  Mars  17»$. 

Defdits  droits  de  cinq  fols  anciens  &  nou- 
veaux ,  ôc  d'augmentation  ,  à  la  fortie  ,  conformé- 
ment à  ladite  ordonnance  ,  &  à  l'arrêt  du  con- 
feil ôt  lettres-patentes  des  14.  Novembre  de  ai. 
Décembre  171».  aux  exceptions  portées  par  l'ar- 
rêt du  confeil  &  lettres-patentes  des  18.  Décem- 
bre 17*).  d(  {.Février  1714. 

CCCCLIV.  (Gros  fur  les  Vins  &  Boiffons).  Jouira 
ledit  Carlier  des  droits  de  gros  de  augmentation , 
fur  chaque  muid  de  vin  ck  vendange ,  cidre  , 
poiré  de  bière  ,  de  fruits  d'achat  fervant  à  faire 
cidre  de  poiré  ,  qui  feront  vendus  en  gros  dans 
les  lieux  où  lefdits  droits  ont  cours  :  des  mêmes 
droits  dans  la  ville  d'Abbeville ,  rétablis  par  arrêt 
du  confeil  du  9.  Mars  1688.  de  des  droits  de 
gros  'dans  la  ville  de  comté  d'Auxerre  (  à  la  re- 
fcrve  du  vin  du  crû  vendu  par  les  Bourgeois  dans 
leur  domicile  )  que  nous  avons  réunis  à  notre 
ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  de 
lettres-patentes  du  16.  Juillet  1716.  confiftant  ; 
fçavoir ,  ledit  droit  de  gros  au  vingtième  du  prix 
de  la  vente  defdits  vins  ,  vendanges  de  boiflbns , 
&  l'augmentation  en  feize  fols  trois  deniers  pour 
chaque  muid  de  vin  ;  cinq  fols  pour  chaque  muid 
de  cidre  ;  deux  fols  lix  deniers  pour  chaque 
muid  de  poiré  ;  dt  huit  fols  pour  chaque  muid 
de  bière  ,  fuivant  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680.  arrêts  du  confeil  des  4.  Janvier  de  9. 
Décembre  1698.  concernant  les  fruits  d'achat  fer- 
vant à  faire  cidre  de  poiré  i  aux  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  des  19.  Août  de  16.  Novem- 
bre 1719.  30.  Août  &  10.  Septembre  17*3.  au 
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fujet  de  l'évaluation  du  produit  des  vignes  des 
privilégiés  ;  arrêt  du  confeil  6e  lettres  -  patentes 
des  17.  Octobre  de  ac.  Novembre  1714.  concer- 
nant les  vignes  appartenant  aux  communautés  cc- 
cléliaitiques  ,  féculieres  ou  régulières  ,  qui  ne  juf- 
tifieront  pas  de  l'acquit  de  payement  des  droits 
d'amortiflèment  de  d'indemnités  ;  arrêt  du  con- 
feil dt  lettres-patentes  du  jo.  Juillet  1716.  au 
fujet  des  Officiers ,  Domeftiques  ,  de  Commeufaux 
de  notre  maifon  fie  des  maifons  royales  ,  lorfqu'ils 
ne  juftifieronr-pas  du  fervice  actuel  par  eux  rendu  t 
de  feront  acte  dérogeant  à  leurs  privilèges  i  ou 
feront  impofés  ou  cotés  d'office  aux  rôles  des 
tailles  ,  aux  déductions  portées  par  nos  décla- 
rations des  mois  de  Septembre  1684.  de  4.  Mai 
1688.  concernant  le  gros  des  vins  manquant  des 
inventaires  :  de  l'exception  des  droit,  de  gros  & 
augmentation  fur  la  bière  ,  dans  l'exemption  des- 
quels nous  avons  maiutenu  notre  bonne  ville  cîc 
fauxbourgs  de  Paris  ,  de  des  mêmes  droits  fur 
les  vins  ,  cidres  de  poirés  dans  l'intérieur  des 
portes  de  barrières  de  ladite  ville  ,  que  nous  avons 
éteints  de  fopprimés  par  arrêt  du  confeil  de  let- 
tres-patentes du  io.  Octobre  1719. 

Jouira  pareillement  des  droits  de  gros  de  augmen- 
tation ,  fur  les  vins  &  autres  boiflbns  tranfportées 
des  lieux  qui  ne  font  point  fujets  à  nos  droits  de 
gros  de  augmentation  ,  en  ceux  où  ils  ont  cours  , 
conformément  à  notredite  ordonnance  de  arrêts  fur 
ce  intervenus,  dt  fur  les  vins  venant  d'Orléans  ,  du 
Mâconnois  ôt  du  comté  d'Auxerre  ,  fuivant  notre 
déclaration  du  19.  Avril  171  3.  arrêts  du  confeil  de 
lettres- patentes  des  30.  Août  de  6.  Septembre  1713» 
18.  Novembre  dt  $.  Décembre  17*4.  de  de  la  fa- 
culté de  percevoir  lefdits  droits  aux  premiers  bu- 
reaux de  paflage  de  à  la  fortie  dans  les  cas  où  ils  font 
dûs  conformément  aux  arrêts  du  coofeil  de  lettres- 
patentes  des  4.  de  13.  Septembre  1717.  14.  Novem- 
bre de  11.  Décembre  171t.  , 

CCCCLV.  (Sol  pour  livre  fur  le  Bois  ,  Poiffon ,  tj 
B>:<ail).  Des  droits  de  fol  pour  livre  dt  augmenta- 
tion ,  fur  le  prix  des  bois ,  poiflbn  de  mer  frais  , 
fec  de  falé ,  de  fur  le  bétail  à  pied  fourché  mort  ou 
vif ,  aux  entrées  dans  les  villes  de  fauxbourgs  men- 
tionnés dans  le  premier  article  de  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  de  fol  pour  li- 
vre ,  de  aux  exceptions  y  contenues ,  Ôt  conformé- 
ment h  l'arrêt  du  confeil  de  lettres-patentes  des  4. 
Avril  de  4.  Mai  1711.  concernant  le  pied  fourché, 
dt  à  l'arrêt  du  confeil  du  7.  Juin  171».  qui  aflujettit 
les  bois  provenant  de  nos  forêts  de  ventes  au  paye- 
ment defdits  droits  de  fol  pour  livre. 

CCCCLV1.  (Pied  fourché  dans  la  ville  tj  faux- 
bourgs  de  Paris').  Jouira  auifi  ledit  Carlier  des  droits 
anciens  de  nouveaux  fur  le  bétail  à  pied  fourché  en- 
trant dans  la  ville  de  fauxbourgs  de  Paris,  ainfi  qu'ils 
font  fixés  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
168a.  déclaration  du  1 1.  Mars  1690.  édit  du  mois 
de  Mai  1696.  déclaration  du  4.  Février  1698.  arrêt 
du  confeil  de  lettres-patentes  des  9.  de  a  8.  Juin  17*1. 
de  règlements  fur  ce  intervenus. 

CCCCLVII.  (Droits  fur  Us  Suifs).  Des  droits 
d'un  fol  fur  chacune  livre  de  fuif  de  toutes  natures  , 
fondu  de  non  fondu ,  foit  en  pain ,  chandelles  ,  fuif 
de  tripes  ,  fuif  en  branches  ou  autrement ,  prove- 
nant tant  de  l'abattis  des  boeufs ,  vaches  de  moutons  , 
que  du  dehors  de  pays  étrangers,  dans  l'étendue  de 
notre  bonne  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris, 
conformément  à  notre  édit  du  mois  d'Avril  1693.  de 
à  nos  déclarations  des  a6.  Mars  1707.  de  5.  Juin 
1708.de  à  l'arrêt  du  confeil  du  1 1.  Mai  17a!.  por- 
tant rétabliflcment  d'un  droit  de  fol  feulement  pour 
livre  pefant ,  au  lieu  des  deux  ibis  établi  par  lefdits 
édit  de  dcciarations. 

CCCCLVUI, 
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CCCCLV11I.  (  Domaine  ,  Barrage  ù  Poîds-le- 
Roi).  Des  droits  de  domaine  &  barrage  ,  &  poids-le- 
roi ,  &  du  doublement  defdits  droits  aux  entrées  , 
tant  par  eau  que  par  terre ,  dans  la  ville  de  fauxbourgs 
de  Paris.  Sçavoir, 

Des  droits  de  domaine  &  barrage ,  air.fi  qu'ils  font 
fixés  par  nos  déclarations  des  17.  Septembre  1691. 
de  3.  Mars  169]. 

Des  droits  de  poids-le-roi ,  réunis  à  notre  do- 
maine par  arrêt  du  confeil  du  14.  Juillet  1691.  ainfi 
qu'ils  font  fixés  par  arrêt  duconfeil  du  1 6.  Juin  169  3. 
&  déclaration  du  1 1.  Août  1711.  à  l'exception  des 
droits  fur  les  marchandifes ,  hardes ,  bagages ,  bal- 
les &  ballots  qui  fortiront  de  la  ville  de  fauxbourgs 
de  Paris  ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  qui  en  ont  été 
déchargés  par  nos  lettres-patentes  du  31.  Août 
1 700.  de  de  la  redevance  annuelle  ordonnée  être 
payée  par  les  communautés  des  Marchands  cY  Arti- 
fans  de  la  ville  de  Paris,  qui  en  ont  été  pareille- 
ment déchargés  par  notre  édit  du  mois  de  Janvier 
1704. 

Et  du  doublement  defdits  droits  ordonné  être 
levés  par  notre  déclaration  du  7.  Juillet  1 70  j .  &  pro- 
rogé parcelles  des  30.  Octobre  1708.  de  11.  Août 
17x1.  de  nos  lettres-patentes  des  »8.  Décembre  1713. 
de  11.  Juillet  1716.  pour  être  ledit  doublement 
perçu  jufqu'au  dernier  Septembre  1731. 

Aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  du  confeil 
de  lettres-patentes  des  16.  Juin  1693.  dernier  Mai 
de  xx.  Juin  1701.  &  18.  Mars  1713»  au  fujet  du 
paiTe-dc-bout. 

CCCCLJX  (Droù  de  Huitième').  Jouira  ledit 
Cartier  de  nos  droits  de  huitième  de  d'augmenta- 
tion ,  fous  le  nom  de  droit  réglé  fur  les  vins ,  cidres, 
poirés ,  bières  &  autres  boitions  ,  vendus  en  détail 
dans  les  généralités ,  villes  &  lieux  où  le  huitième  a 
cours ,  &  des  mêmes  droits  dans  la  ville  d'Abbe- 
ville  rétablis  par  arrêt  du  confeil  du  9.  Mars  1688. 
conformément  a  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  déclaration  du  19.  Novembre  1680.  &  arrêt 
du  confeil  du  1$.  Mai  171 1.  pour  les  vins  qui  feront 
vendus  en  détail  hors  de  l'enceinte  des  portes  &  bar- 
rières de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  &  à  notre  dé- 
claration du  10.  Mars  1714.  A  l'exception  du  droit 
de  détail  fur  la  bière ,  dans  l'exemption  duquel  nous 
avons  maintenu  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  6Y  des 
mêmes  droits  de  détail  fur  les  vins ,  cidres  &  poirés 
dans  l'intérieur  des  portes  ck  barrières  de  ladite 
ville  ,  que  nous  avons  éteints  &  fupprimés  par  ar- 
rêt du  confeil  Se  lettres-patentes  du  10.  Oétobre 
1719. 

CCCCLX.  (Droit  de  Quatrième).  De  nos  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième  ,  furies  vins  Se 
boiUons  vendus  en  détail  dans  la  généralité  d'A- 
miens ,  aux  lieux  où  il  a  cours ,  dans  la  ville  &  élec- 
tion de  Bar-fur-Seine ,  ville  &  élection  particulière 
de  Pontoife,  de  dans  le  bas  fauxbourg  de  l'Aumône, 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  des  droits  de  détail  dans  le  reflbrt  de 
la  cour  des  aides  de  Paris ,  où  le  quatrième  a  cours, 
de  aux  exceptions  y  contenues. 

CCCCLX1.  (Subvention  à  l'Entrée).  Jouira  des 
droits  de  fubvention  fur  les  vins  &  vendanges ,  ci- 
dres ,  poirés  &  bières  ,  aux  entrées  des  lieux  &  pa- 
rouTes  qui  y  font  fujets  ,  dans  le  reflbrt  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  où  le  quatrième  a  cours ,  même 
dans  les  villes  d'Abbeville  ,  Saint-Quentin  ,  Mon- 
treuil ,  Kcthel ,  Mezieres ,  Donchcry  &  Châlons , 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  titre  1 1.  defdits  droits  de  fubvention,  &  aux 
exceptions  de  réferves  y  contenues  ;  &  dans  les  pa- 
reilles de  la  généralité  d'Amiens,  compofées  de 
cent  feux  &  au-deffûs  ,  non  compris  les  hameaux  <ïe 
écarts ,  fuivant  les  états  qui  eu  ont  été  arrêtés  le 
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1  ».  Janvier  1 689.  en  exécution  de  notre  déclaration 
du  4.  Mai  1688.  de  l'arrêt  du  confeil  du  13.  Mars 
1706.  conformément  à  notre  déclaration  du  ta. 
Juin  1708.  concernant  les  bières  ,  &  à  celle  du  10. 
Avril  171 4.  au  fujet  des  hameaux  ôe  écarts. 

CC CC 1 . XI I.  (Subvention  au  Détail).  De  pareils 
droits  de  fubvention  fur  les  vins  de  autres  boitions 
vendus  en  détail  dans  le  reflbrt  de  notre  cour  des  ai- 
des de  Paris  ,  aux  lieux  où  le  huitième  a  cours ,  à 
l'exception  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  que  nous 
avons  maintenue  dans  l'exemption  defdits  droits  for 
la  bière  feulement  ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance du  mois  de  Juin  1 6  80 .  &  autres  exceptions  y  • 
contenues. 

CCCCLXIII.  (  Drtit  du  Pont  de  Joigny  ).  Du 
droit  de  quarante  fols  du  pont  de  Joigny  de  aug- 
mentation ,  fixés  à  cinquante-trois  fols  neuf  de- 
niers fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris ,  qui 
paflera  deflus  ck  defibus  ledit  pont  ,  ou  qui  fera 
chargé  au  port  du  Folet ,  même  fur  celui  qui  fera 
enlevé  des  élections  de  Joigny  ,  Tonnerre  ,  Veze- 
lay ,  Auxerre ,  Mâcon  &  Bar-fur-Seine  ,  pour  être 
conduits  par  eau  ou  par  terre  à  Paris  ,  &  dans  les 
villes  de  Joigny  ,  Villeneuve-le-Roi  ,  Sens  ,  Font- 
fur-Yonne  ,  Montreau ,  Moret ,  Mclun  fit  Corbeil , 
conformément  à  notre  ordonnance  du  mois  de 
Juin  1680. 

CCCCLX1V.  (  Eaux-de-Vie  ).  Detous  les  droits 
fur  l'eau-de-vie ,  fuivant  que  nous  les  avons  réglés 
&  fixés  par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
de  par  l'édit  du  mois  de  Décembre  1686.  ôc  confor- 
mément à  nos  déclarations  des  9.  Décembre  1 687. 
13.  Août  1704.  30.  Janvier  1717.  de  8.  Mai  1718. 
arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du  30.  Mai  17x4. 
pour  l'uniformité  des  droits  fur  l'eau-de-vie  en  la 
généralité  d'Amiens  ,  &  arrêts  du  confeil  &  lettres- 
patentes  du  4.  Juin  17x6.  au  fujet  des  foumifEons 
&  certificats  de  décharge  ;  à  l'exception  defdits 
droits  aufqucls  les  habitants  de  la  ville  de  Boulogne 
de  pays  Boulonnois  avoient  été  aiTujettis  par  notredit 
édit  du  mois  de  Décembre  1686.  que  nous  en  avons 
déchargés  par  arrêt  du  confeil  du  13.  Mai  1687.de 
laquelle  décharge  les  habitants  du  fauxbourg  de 
Neville  dépendant  du  Boulonnois  jouiront  pareille- 
ment ,  jufqu'à  concurrence  de  dix  barriques  d'eau- 
de-vie  de  vingt- fept  veltes  feulement  ,  pour  leur 
provifion  &  confommation  ,  conformément  aux 
arrêts  du  confeil  des  ij.  Juillet  17x4.  &  30.  Jan- 
vier 171  S-  &  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt  du 
confeil  du  11.  Novembre  1719.  concernant  l'eau 
de  la  Reine  d'Hongrie  ,  de  l'eau  de  Thin  transpor- 
tées en  bouteilles  de  verre. 

CCCCLXV.  (  Contrôle  des  Bières  (j  Droits  d>Ef- 
fayeurs-Vijiteurs).  Jouira  ledit  Carlicr  des  droits 
de  contrôle  fur  les  bières  ,  dans  tous  les  lieux  où 
elles  feront  façonnées  ,  conformément  à  notre  or- 
donnance du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  for 
les  bières,  à  notre  déclaration  du  11.  Juin  1708. 
arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  des  ij.  de  19. 
Oétobre  171 8.  arrêts  de  règlements  fur  ce  inter- 
venus. 

Et  des  droits  d'Eûayeurs-Vifiteurs  de  bières  con- 
lifiant  en  une  livre  quinze  fols  par  muid  de  bière  , 
créés  par  notre  édit  du  mois  d'Août  1697.  ordonné 
être  levés  à  noue  profit  par  notre  édit  du  mois  de 
Mars  1698. 

CCCCLXVI.  C  Droit  Annuel  ).  Jouira  auffi  du 
droit  annuel  des  Marchands  de  vin  en  gros  ,  Hôtel- 
liers  ,  Taverniers  ,  Cabarctiers  &  autres  ,  fuivant 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  &  notre 
déclaration  du  6.  Juin  i68e.aux  exceptions  portées 
par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1688.  &  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres- patentes  des 
29.  Mars  de  3.  Avril  17*1.  portant  rétabliflcmcnt 
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dudit  droit  fur  les  vendants  vin  dans  la  ville  &  faux- 
bourgs  de  Paris. 

CCCCLXVII.  (Quarante-cinq  Sols  des  Rivières"). 
Du  droit  de  quarante  -  cinq  fols  ck  augmentation 
d'iccux  ,  fixés  a  trois  livres  pour  chaque  muid  de 
vin  mefure  de  Paris  ,  &  pour  les  autres  vaiflèaux  a 
proportion  ,  dcfcendant  ou  montant  par  la  Seine 
Oe  par  les  autres  rivières  y  afHuentcs  ,  conformé- 
ment à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 
lefqucls  droits  ne  feront  payes  qu'une  feule  fois  , 
fuivant  l'article  VIII.  de  notredite  ordonnance  , 
titre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

CCCCLXVIII.  (  Droits  de  trois  Livres  0  qua- 
rante-cinq Sols  des  Rivières  ).  Des  droits  de  trois 
livres  &  quarante-cinq  fols  ,dc  augmentation,  fixes 
à  fept  livres  fur  chaque  muid  de  vin  mefure  de 
Paris  ,  de  pour  les  autres  vairteaux  à  proportion  , 
du  crû  des  paroifles  comprifes  dans  les  huit  lieues 
des  environs  des  rivières  de  Seine  ,  Andelle  ,  Eure 
&  Iton,  qui  fera  tranfporté  de  nos  provinces  de 
rifle-de-France  de  Normandie  ,  parcharroi  en  celle 
de  Picardie  ,  conformément  à  notre  ordonnance 
du  mois  de  Juin  1680.  titre  des  droits  de  trois  livres 
&  quarante-cinq  fols  par  charroi. 

CCCCLXIX.  (  Droit  de  neuf  Livres  dix-huit  Sols 
pour  Tonneau  en  Picardie  ).  Des  droits  de  neuf 
livres  dix-huit  fols  pour  tonneau  de  vin  ,  que  nous 
avons  fixés  à  quatre  livres  quatre  fols  fix  deniers 

f>our  chaque  muid  de  vin  mefure  de  Paris ,  &  pour 
es  autres  vaifïcanx  h  proportion  ,  entrant  dans  la 
généralité  d'Amiens  ,  de  delliné  pour  les  villes  , 
fauxbourgs  ck  bourgs  mentionnés  au  premier  arti- 
cle du  titre  defdits  droits  de  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  même  pour  les  vins  deftinés 
pour  Calais  ,  Guignes  de  Ardres  partant  par  la 
généralité  d'Amiens  ,  à  l'exception  defdits  droits 

Sour  les  vins  entrant  par  mer  à  Calais  ,  Boulogne 
l  Etaples  ,  qui  font  partie  des  droits  des  cinq 
grofTes  fermes  ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des 
8.  Novembre  1713.  2$.  Avril  17*4.  &  6.  Mars 
172t. 

CCCCLXX.  (Soi  pour  pût  de  Picardie  ).  Jouira 
des  droits  de  fol  pour  pot  de  augmentation  ,  que 
nous  avons  fixés  à  (ix  livres  dix-fept  fols  fur  chaque 
muid  de  vin  vendu  en  détail  à  pot  ou  a  affiette  , 
outre  nos  autres  droits  de  détail ,  conformément 
au  neuvième  article  de  notre  ordonnance  du  mois 
de  Juin  1688.  titre  des  neuf  livres  dix-huit  fols  de 
fol  pour  pot  de  Picardie. 

CCCCLXX!.  (  Marque  des  Fers  ).  Du  droit  de 
la  marque  du  fer,  fonte ,  acier  de  mine  de  fer  ,  con- 
formément à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin 
1680.  6k  à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du 
12.  Septembre  1714. 

CCCCLXXII.  (  Papier  Timbré).  De  nos  droits 
anciens  de  nouveaux  de  timbre  fur  papier  &  par- 
chemin ,  conformément  à  nos  ordonnances  du  mois 
de  Juin  1680.  expédiées  pour  nos  cours  des  aides  de 
Paris  &  de  Rouen  ,  à  nos  déclarations  des  18.  Avril 
1690.  19.  Juin  ck  14.  Juillet  169 1.  à  l'arrêt  du  con- 
feil du  17.  Juin  1698.  &  lettres-patentes  fur  icclai 
du  26.  Août  enfuivant ,  de  aux  règlements  de  arrêts 
fur  ce  intervenus  ;  à  l'exception  defdits  droits  dans 
les  généralités  de  Bordeaux  ,  Aufch ,  Tau  .Touloufe 
Montpellier ,  Montauban  ,  Provence  ,  Dauphiné  , 
Metz  dt  Sedan ,  Riom  ,  Limoges  ,  Bourgogne  & 
Brcflë  ,  qui  font  compris  dans  la  ferme  générale  de 
nos  domaines  :  permettons  néanmoins  aux  Mar- 
chands ,  Négociants  de  autres  qui  ont  des  regiftres 
de  papier  timbré  de  notre  précédent  Fermier  &  de 
fes  Sous-Fermiers  ,  de  continuer  à  écrire  fur  lefdits 
regiftres  jafqu'à  ce  qu'ils  foient  entièrement  remplis 
à  la  charge  de  les  faire  contre-timbrer  du  nouveau 
timbre,  ce  qui  fera  fait  fans  frais. 
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CCCCLXXIII.  (  Réunion  des  anciens  Droiti 
d'Aides  des  éleelions  de  Montargis  £r  de  Romorentin  , 
£r  Droits  d'Aides  dans  le  fauxbourg  de  la  Guillotiere 
de  la  ville  de  Lyon).  Jouira  ledit  Carlier  des  anciens 
droits  d'aides  de  Téleélion  de  Montargis  ,  réunis  à 
notre  ferme  générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil 
du  » 9.  Septembre  169  3.  à  l'exception  des  anciens  de 
nouveaux  droits  d'aides  de  l'élection  de  Pithiviers  , 
qui  avoient  été  pareillement  réunis  par  ledit  arrêt  , 
que  nous  avons  depuis  cédés  à  M.  le  Duc  d'Orléans 
par  arrêt  du  confeil  du  8.  Novembre  1701. 

Des  anciens  droits  d'aides  de  l'élection  de  Romo- 
rentin ,  réunis  à  notre  ferme  générale  des  aides  par 
nos  lettres-patentes  du  premier  Mars  1713. 

Et  des  droits  d'aides  &  autres  y  joints  ,  dans 
le  fauxbour^,  de  la  Guillotiere  de  la  ville  de  Lyon  , 
conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  11.  Décem- 
bre 1715. 

CCCCLXXIV.  (  Marque  fur  VOr  &  l'Argent  , 
Droits  de  Contrôleurs  ù  EJfayeurs  ).  Du  droit  de 
marque  fur  l'or  ck  fur  l'argent  ,  conformément  à 
notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  de  dé- 
claration du  3.  Février  1685.  aux  arrêts  du  confeil 
&  lettres-patentes  fur  iccux  ,  des  4.  Août  1693.  '4« 
Mars  1694.  &  7.  Mai  1716.  de  autres  règlements 
fur  ce  intervenus  ;  aux  déductions  portées  par  les 
arrêts  du  confeil  des  12.  Janvier  1678.  ck  25.  Avril 
1682.  rendus  er  faveur  de  la  ville  de  Lyon  ,  ck  à 
l'arrêt  du  confeil  du  24.  Avril  172$.  &  lettres-pa- 
tentes fur  icclui  du  7.  Mai  enfuivant  ,  concernant 
les  ouvrages  d'or  ck  d'argent  qui  partent  à  l'Argue 
de  Paris. 

Et  des  droits  de  Contrôleurs  &  ElTaycurs  des 
ouvrages  d'orfèvrerie ,  réunis  à  notre  ferme  de  la 
marque  de  l'or  &  de  l'argent  ,  conformément  à 
nos  édits  des  mois  d'Août  171 8.  &  Mai  ^j.arrèts 
du  confeil  des  29.  O&obrc  1718.  2;.  Août  ck  13. 
Septembre  1723.  de  lettres-patentes  fur  iceuxdu  7. 
Octobre  enfuivant. 

CCCCLXXV.  (  Oilrois  ).  De  la  première  moi- 
tié des  octrois  de  deniers  communs  des  villes  de 
communautés  de  notre  royaume  ,  conformément 
à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet  1681.  de 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédens 
Fermiers  ,  en  ce  non  compris  les  deniers  patri- 
moniaux. 

CCCCLXXVI.  (Droit*  des  Officiers  des-  Cendres , 
Soudes  ù  Gravclécs).  Des  droits  attribués  aux  Offi- 
ciers des  cendres  ,  foudes  &  gravclécs  ,  parifis  , 
douze  &  fix  deniers  pour  livre  ,  conformément  à 
notre»  ordonnance  du  mois  de  Juillet  168  1.  ck  arrêts 
du  confeil  des  9.  Juin  1682.  8.  Janvier  1683.  ck 
27.  Septembre  1723. 

CCCCLXXVII.  (Droits  fur  les  Ponts  de  Mcu- 
lan).  Des  droits  fur  les  plâtres  defeendant  par  la 
rivière  de  Seine  ,  partantfous  les  ponts  de  Mculan  , 
à  raifon  de  vingt  fols  trois  deniers  pour  cent  :  comme 
auffi  des  droits  de  huit  livres  un  fol  fix  deniers  pour 
bateau  chargé  de  marchandifes ,  partant  fous  lefdits 
ponts  de  Meulan ,  le  tout  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  1  {.  Octobre  1685. 

CCCCLXXVIII.  (Sol  peur  livre  fur  le  Poifon  de 
Mer  aux  Cites  de  Normandie  (s  Picardie).  Du  fol 
pour  livre  attribué  aux  offices  de  Vendeurs  de  poif- 
fon  de  mer  frais  ,  fec  ck  falé  ,  dans  les  ports ,  villes 
ck  antres  lieux  le  long  des  cotes  des  provinces  de 
Normandie  de  Picardie ,  conformément  à  l'arrêt 
du  confeil  du  t6.  Avril  1680.  &  autres  fur  ce  ren- 
dus ,  ck  comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précé- 
dens Fermiers. 

CCCCLXXIX.  (  Subvention  (j  Subjiflanee  des 
Villes).  Des  droits  de  fubvention  6e  fublîlrance 
des  villes  de  Rheims  ,  Troycs  ,  Caen  ,  Cfailooi  , 
Bourges ,  le  Havre-de- Grâce  ,  Amiens  ck  autres 
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villes  ,  &  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  da  14. 
Mars  1714.  concernant  la  ville  de  Troyes. 

CCCCLXXX.  (Tarif  d'Alençon).  Des  droits  du 
tarif  de  la  ville  d'Alençon,  fuivant  l'état  qui  en  a 
été  arrêté  en  notre  confeil ,  &  les  arrêts  donnés  en 
conféquence. 

CCCCLXXXI.  (Vingt  -  quatrième  d'Angouli- 
"O-  Du  droit  de  vingt-quatrième  du  prix  de  la 
▼ente  des  vins  en  détail  dans  la  ville  &  éleaion 
d'Angoulême  ,  réuni  à  notre  ferme  générale  des 
aides  par  arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Juin  1678. 
enfemble  dans  l'étendue  des  paroilTes  de  l'éleftion 
de  Coignac  ,  diflraiies  de  celle  d'Angoulême ,  fui- 
Tant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  16.  Juin  1681. 

CCCCLXXX1I.  (Péage  du  Pont-fur-Tonne).  Du 
droit  entier  du  péage  du  Pont-fur- Yonne ,  dont  la 
moitié  a  été  unie  à  notre  ferme  des  aides  dès  l'an- 
née 1666.  &  la  féconde  au  bail  de  Fauconnet  par 
arrêt  de  notre  confeil  du  18.  Juin  1681. 

CCCCLXXXI1I.  (Rentes  t>  Charges  Locales  des 
Engagifles).  De  ce  qui  eft  du  par  les  Engagiftcs  des 
aides  aliénés  ,  à  cauie  des  rentes  ,  gages  oc  autres 
charges  locales  qu'ils  font  obligés  de  payer  outre  ôc 
par-de(Tus  le  prix  de  leur  adjudication.  Sçavoir , 

Sur  la  ferme  des  aides  de  la  ville  de  élection  d'Or- 
léans ,  neuf  mille  livres ,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  29.  Septembre  1693.  &  8.  Novem- 
bre 1701. 

Sur  les  Syndics  de  Receveurs  des  états  du  Mâcon- 
nois,  quatre  mille  cent  quarante-cinq  livres  deux 
fols ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil  des  14. 
Mars  1708.  &  1 1.  Février  1710. 

Et  fur  les  anciens  droits  d'aides  des  éledions  de 
Vendôme  &  Beangency  ,  trois  mille  neuf  cents  cin- 
quante-huit livres  dix  fols. 

Tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédens 
Fermiers. 

CCCCLXXXIV.  (Impôts  t>  Billots).  Des  droits 
d'impôts  de  billots  de  notre  province  de  Bretagne , 
réunis  à  notre  ferme  générale  des  aides  dès  l'année 
1664.  dont  la  régie  fera  faite  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  14.  Novembre  1676.  de  aux 
exemptions  néanmoins  par  nous  accordées  aux  com- 
pagnies des  ArquebuGers  des  villes  de  ladite  pro- 
vince ,  &  à  ceux  qui  abattront  le  Papegault ,  dont 
les  privilèges  auront  été  vérifiés  pour  la  quantité 
des  vins  portée  par  lefdites  vérifications ,  &  dont 
les  exemptions  ne  pourront  être  cédées  aux  Hôtel- 
liers  ,  Cabarctiers  &  autres ,  conformément  à  l'ar- 
rêt de  notre  confeil  du  24.  Mars  1667.  concernant 
les  maifons  prétendues  franches ,  de  autres  arrêts 
qui  pourroient  être  depuis  intervenus.  Défendons 
aux  Exempts  de  prétendre  contre  ledit  Carlier  & 
fes  Sous-Fermiers  les  fommes  aufquelles  revien- 
droient  les  droits  des  vins  de  boiffons  qu'ils  auroient 
eu  la  faculté  de  vendre  à  caufe  défaites  exemptions , 
ni  faire  pour  ratfon  de  ce  aucunes  faines  des  deniers 
defdites  fermes  ;  &  s'il  en  étoit  fait  aucune ,  nous 
en  avons  fait  &  faifons  dès-à-préfent  pleine  &  en- 
tière main-levée  ;  &  à  l'égard  des  villes ,  dont  les 
privilèges  par  elles  prétendus  n'ont  pas  été  vérifiés , 
voulons  que  les  habitants  en  demeurent  déchus. 

Et  defdits  droits  d'impôts  de  billots  fur  les  eaux- 
de-vie  ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil  des 
ao.  Novembre  1688.  premier  Mars  fit  10.  Déeçm- 
bre  i6«.f.  &  autres  règlements  concernant  la  régie 
&  perception  defdits  droits. 

CCCCLXXXV.  (Voids.au. Due  tn  Bretagne). 
Des  droits  de  notre  province  de  Bretagne  ,  ainfi 
qu'en  ont  joui  les  précédens  Fermiers  ;  dt  à  l'égard 
des  poids  publics  qu'auruns  Particuliers  ont  pré- 
tendu n'avoir  pas  été  aliénés  ,  fit  leur  appartenir  en 
pleine  propriété  ,  l'arrêt  de  notre  confeil  du  18. 
Décembre  1666.  fera  exécuté  ,  enfemble  celui  du 
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m.  Juin  1667.  fuivant  lefquels  arrêts  ledit' Carlier 
jouira  de  la  traite-domaniale ,  &  des  étaux  de  cuira- 
teries  de  Rennes ,  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  du 
jouir  les  Engagules  de  précédens  Fermiers. 

CCCCLXXXV  I.  (Jauge  &  Courtage).  Des  droits 
de  jauge  de  courtage  attribués  aux  offices  de  Jau- 
geurs  de  Courtiers ,  créés  par  notre  édit  du  mois 
de  Février  1674.  ordonnés  être  levés  par  notre  dé- 
claration du  10.  Octobre  1689.  &  règlements  ren- 
dus depuis  ;  confiftant  le  droit  de  jauge  à  cinq  fols 
pour  muid  de  vin  ,  quinze  fols  pour  muid  d'eau- 
de-vie  ,  trois  fols  pour  muid  de  bière ,  cidre  &  poiré 
ck  autres  boiflbns  ;  &  le  droit  de  courtage  a  dix  fols 
pour  muid  de  vin  ,  trente  fols  pour  muid  d'eau-de- 
vic  ,  Ôc  fix  fols  pour  muid  de  bière ,  cidre  ,  poiré  de 
autres  boiffons  ;  aux  exceptions  portées  par  l'arrêt 
du  confeil  du  18.  Décembre  17»  }.  de  lettres-patentes 
fur  icelai  du  3.  Février  1713. 

CCCCLXXXVH.  (Entrées  de  la  ville  de  St. 
Denis).  Des  droits  fur  le  vin ,  bière ,  cidre  &  autres 
boulons  entrant  dans  la  ville  de  St.  Denis  en  France 
pour  y  être  confommés ,  &  dans  les  moulins  ,  ha- 
meaux &  écarts  compris  dans  le  rôle  des  tailles  de 
ladite  ville  ,  à  raifon  de  douze  livres  pour  chacun 
muid  de  vin  ,  &  fix  livres  pour  chacun  muid  de  biè- 
re ,  cidre  &  poiré  ,  conformément  à  nos  lettres- 
patentes  du  17.  Août  1704.  réunis  à  notre  ferme 
générale  des  aides  par  arrêt  du  confeil  du  14.  Sep- 
tembre 171». 

CCCCLXXXVUI.  (Droits  furie  Vin  Etranger 
à  l'Entrée  à  Lyon).  Des  droits  de  trois  livres  par 
afnée  de  vin ,  établis  par  arrêts  du  confeil  des  1 9. 
Août  &  7.  Novembre  17* «•  de  lettres-patentes  du 
15.  dudit  mois  de  Novembre  ,  fur  les  vins  de  Bour- 
gogne de  du  Mâconnois  entrant  de  deilinés  pour  les 
provinces  de  Lyonnois  Se  du  Beaujollois ,  &  autres 
lieux  du  gouvernement  Lyonnois  ,  ordonnés  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Avril  1724.  être  perçus  de 
levés  fur  les  vins  défîmes  pour  la  contamination  de 
la  ville  de  Lyon,  aux  entrées  de  ladite  ville;  de 
ledit  droit  imputé  &  pris  en  déduction  du  quatruple 
qui  doit  être  perçu  par  le  Fermier  des  octrois  de 
la  ville  de  Lyon ,  fur  tous  les  vins  étrangers  qui 
entrent  dans  ladite  ville. 

CCCCLXXX1X.  (Droits  d'Aides  0  autres  y 
joints  en  Normandie.  Entrées  à  Rouen).  Des  droits 
d'entrée  fur  les  vins ,  cidres  de  poirés  entrant ,  tant 
par  eau  que  par  terre  ,  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Rouen  ,  ou  expofés  fur  l'étape  ;  &  fur  ce  qui  entrera 
ou  croîtra  dans  la  banlieue  ,  foit  pour  y  être  con- 
fommé ,  ou  patTant  de-bout ,  conformément  à  notre 
ordonnance  ,  titre  des  droits  d'entrée  fur  le  vin , 
&  des  droits  fur  le  cidre  de  poiré  ,  fuivant  les  fixa- 
tions portées  par  notre  ordonnance  ,  de  aux  excep- 
tions y  contenues  ,  ôt  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  du  1 J.  Novembre  1689. 

CCCCXC.  (Droit  de  neuf  Livres  pour  Ton. 
neau).  Des  droits  de  nenf  livres  pour  tonneau ,  de 
d'augmentation  ,  fur  le  vin  entrant  dans  nos  villes 
du  Havre  de  Dieppe  ,  fauxbourg  de  Polet ,  ports 
du  Hoc ,  Caudcbec  ,  Qnillebeuf ,  Honneur  ,  Har- 
fleur,  Fccamp ,  Saint- Vallery-en-Caux ,  Treport, 
de  autres  ports  circonvoifins  ,  de  fauxbourgs  dépen- 
dans  defdites  villes ,  foit  que  le  vin  y  entre  par  eau 
ou  par  terre  ,  pour  y  être  confomroé  ou  vendu  ,  ou 
pour  entier  de-bout ,  fuivant  que  nous  les  avons  fixés 
par  notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXCI.  (Subfijlanee  £>  OÛrois  à  Dieppe). 
Des  droits  de  fubfiftance  de  d'oftroi  fur  le  vin  & 
l'eau-de-vic  qui  entreront  dans  la  ville  de  Dieppe 
par  eau  de  par  terre,  pour  y  être  vendus  de  con- 
fommés ,  conformément  à  notredite  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  expédiée  pour  la  cour  des  aides 
de  Normandie. 
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CCCCXCII.  (  Anciens  &  nouveaux  cinq  Sols  ). 
Des  anciens  ck  nouveaux  cinq  fols  ,  6*c  augmenta- 
tion ,  fixés  a  quatorze  fols  pour  muid  de  vin  me- 
furc  de  Paris  ,  à  l'entrée  des  villes ,  fauxbourgs , 
bourgs  ck  paroiflès  de  notre  province  de  Norman- 
die ,  compris  dans  l'état  arrêté  en  notre  confeil 
pour  le  reflbrt  de  notre  cour  des  aides  de  Rouen  , 
ck  de  ceux  aflujettis  aufdits  droits  par  des  arrêts 
rendus  depuis  ledit  état  arrêté ,  &  conformément 
à  notre  déclaration  du  10.  Avril  17 14.  aux  excep- 
tions néanmoins  portées  par  notre  ordonnance  du 
mois  de  Juin  1680.  ôc  defdits  droits  dans  les  ha- 
meaux &  écarts  qui  ne  font  pas  dans  le  cas  de  notre 
déclaration  du  10.  Avril  1714.  dont  la  perception 
a  été  furfife  par  notre  déclaration  du  4.  Mai  1688. 

CCCCXC1II.  (Gros  fur  le  Vin  ,  Cidrt  Ù  Poire'). 
Des  droits  de  gros  fur  le  vin ,  poiré  ,  gros  &  petit 
cidre ,  vendus  en  gros  dans  notre  ville  ,  fauxbourgs 
&  banlieue  de  Rouen  ,  parifis ,  douze  ck  fix  deniers 
defdits  droits  ,aux  exceptions  portées  par  notreditc 
ordonnance  du  mois  de  Juin  1680. 

CCCCXC1V.  (  Gros  fur  le  Poiffon  de  Mer  ). 
Des  droits  fur  les  marchandifes  de  poiffon  de  mer  , 
frais ,  fec  &  falé  ,  &  fur  le  poiflbn  d'eau  douce , 
vendus  dans  notre  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de 
Rouen  ,  conformément  à  notredite  ordonnance  , 
titre  du  droit  de  gros  fur  les  marchandifes  de 
poiflbn. 

CCCCXCV.  (Grand  &  petit  Pied  fourché).  Des 
droits  fur  le  bétail  à  pied  fourché  entrant  dans  la 
ville  de  Rouen ,  appellé  communément  le  grand  & 
petit  pied  fourché  ,  &  de  pareils  droits  fur  tout  le 
bétail  qui  fera  tué  ck  abattu  dans  les  fauxbourgs  ck 
banlieue  de  ladite  ville  ,  foit  qu'il  y  foit  cru ,  ou 
amené  d'ailleurs  ;  comme  aufli  des  droits  fur  les 
beftiaux  paffant  de-bout  dans  ladite  ville ,  faux- 
bourgs &  banlieue  ;  le  tout  conformément  à  nôtre- 
dite  ordonnance ,  titre  du  pied  fourché  à  Rouen  , 
tk  aux  exceptions  portées  par  icelle. 

CCCCXCVI.  (Pied  fourché  du  Cotentin).  Des 
droits  de  pied  fourché  des  vicomté  &  élection  de 
Cotentin  ,  unis  en  1664.  à  notre  ferme  générale  des 
aides. 

CCCCXCVH.  (Droir  de  Quatrième).  Des  droits 
de  quatrième  réduit  au  cinquième  ,  &  d'augmenta- 
tion ,  fur  les  vins  ,  cidres  &  poirés  vendus  en  dé- 
tail àpôtôt  à  affiette  dans  le  reflbrt  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen  ,  fuivantque  nous  les  avons 
fixés  par  notredite  ordonnance ,  titre  des  droits  fur 
la  vente  du  vin  &  autres  boiflbns  en  détail ,  &  con- 
formément à  notre  déclaration  du  20.  Mars  1714.  & 
à  l'arrêt  du  confeil  &  lettres-patentes  du  3.  Janvier 
1726. 

CCCCXCV1II.  (Subvention  à  l'Entrée).  Des 
droits  de  fubvention  dans  le  reflbrt  de  notredite 
cour  des  aides  de  Rouen  ,  à  l'entrée  des  villes , 
bourgs  &  lieux  compris  dans  l'état  arrêté  en  notre 
confeil  au  mois  de  Mars  1681.  &  de  ceux  aflùjettis 
aufdits  droits  par  des  arrêts  rendus  depuis  ledit  état 
arrêté,  conformément  à  notre  ordonnance,  à  notre 
déclaration  du  18.  Novembre  1698.  concernant  les 
droits  de  fubvention  au  braflàge  des  fruits  fervant  à 
faire  cidre  &  poiré  ,  &  à  celle  du  10.  Avril  1714. 
au  fujet  des  hameaux  &  écarts  ,  à  l'exception  def- 
dits droits  dans  les  hameaux  &  écarts  qui  ne  font  pas 
dans  le  cas  de  la  déclaration  du  10.  Avril  1714.  dont 
la  perception  a  été  furfife  par  notre  déclaration  du 
4.  Mai  1688. 

CCCCXCIX.  (Subvention  à  la  eonfommation). 
De  pareils  droits  de  fubvention  à  la  eonfommation  , 
fur  le  vin  ,  cidre  &  poiré  vendu  en  détail  dans  les 
villes ,  bourgs  &  paroiflès  du  reflbrt  de  notre  cour 
des  aides  de  Rouen  ,  conformément  à  notredite 
crdonnance. 
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D.  (Eau-de-Vie).  De  tous  les  droits  fur  les  eaur- 
de-vie  dans  le  reflbrt  de  notre  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  fuivantque  nous  les  avons  fixés  &  réglés 
par  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  t68o.  &  con- 
formément à  Pédit  du  mois  de  Décembre  1686.  dé- 
clarationsdes  16.  Janvier  169».  6.  Janvier  1699.  3©. 
Janvier  1717.  &  8.  Mai  1718.  arrêt  du  confeil  &  let- 
tres-patentes des  29.  Mai& 28. Juin  172t. & autres 
arrêts  &  règlements  rendus  en  conféquence. 

DI.  (Droits  fur  la  Bière).  Des  droits  de  con- 
trôle dans  les  braderies  ,  fur  la  bière  ,  dans  tous 
les  lieux  du  reflbrt  de  notredite  cour  des  aides  de 
Rouen  où  elle  eû  façonnée  ,  ck  des  droits  de  qua- 
trième ,  d'augmentation  &  de  fubvention ,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  eonfommation ,  fans  diminution  du- 
dit  droit  de  contrôle ,  conformément  à  notredite  or- 
donnance ,  &  à  nos  déclarations  des  16.  Octobre 
1708.  ck  24.  Mars  1711. 

DU.  (Entrées  au  Havre  &  à  Dieppe).  Des  droits 
fur  le  cidre  ck  poiré  entrant  dans  les  villes  ck  faux- 
bourgs du  Havre  &  Dieppe ,  que  nous  avons  fixés  à 
quarante-cinq  fols  pour  muid  de  cidre  ,  &  à  trente- 
ux  fols  pour  muid  de  poiré.  Jouira  de  plus  ledit 
Carlicr  dans  la  ville  de  Dieppe  de  trois  livres  cinq 
fols  pour  tonneau  de  cidre  &  poiré  ,  à  quoi  revien- 
nent les  quarante  fols  de  fubfiftance ,  &  les  vingt- 
cinq  fols  d'oétroi  ;  ck  dans  le  fauxbourg  du  Polet  des 
vingt-cinq  fols  d'octroi  feulement,  conformément  à 
notredite  ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  oc  aux 
mêmes  conditions  &  privilèges  accordés  pour  les 
droits  qui  fc  lèvent  fur  le  vin. 

D11I.  (Droit  Annuel).  Du  droit  annuel  des  ven- 
dants vin  ,  cau-de-vic  ,  cidre  &  poiré  en  gros  6c  en 
détail  ,  dans  l'étendue  de  ladite  cour  des  aides  de 
Rouen  ,  à  raifon  de  huit  livres  par  chacun  an  dans 
les  villes,  &  de  fix  livres  dix  fols  dans  les  autres 
lieux,  fuivant  ôc  conformément  à  notre  ordonnance 
ck  à  la  déclaration  du  6.  Juin  i63<.  aux  exceptions 
portées  par  la  déclaration  du  4.  Mai  i683.  ex  arrêts 
en  conféquence. 

DIV  .(Quarante-cinq  fols  des  Rivières). Desdroits 
de  quarante-cinq  fols  des  rivières,  &  augmentation, 
fixés  à  trois  livres  pour  chaque  muid  de  vin  ,  ainii 
qu'ils  doivent  être  levés  dans  le  reflbrt  de  ladite 
cour  des  aides  de  Rouen ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance ,  titre  des  quarante-cinq  fols  des  rivières. 

DV.  (Les  trois  Livres  (s  quarante-cinq  Sols).  Des 
droits  de  trois  livres  &  quarante-cinq  fols  par  char- 
roi ,  &  augmentation ,  fixés  à  fept  livres  pour  cha- 
que muid  de  vin  du  crû  des  villes  &  paroiflès  com- 
prifes  dans  les  huit  lieues  des  environs  des  rivierts 
de  Seine  ,  Andelle ,  Eure  ck  Iton ,  qui  fera  trans- 
porté par  charroi  de  nos  provinces  de  l*Ifle-de- 
France  &  Normandie  ,  fur  le  territoire  étant  au- 
delà  defdites  rivières  ,  fuivant  notredite  ordon- 
nance &  l'arrêt  de  notre  confeil  du  30.  Décembre 
1681. 

DVL  (Pajlel ,  Garence  ,  quatre  Deniers  an- 
ciens &  quatre  Deniers  nouveaux).  Des  droits  de 
cinq  fols  pour  balle  de  paftel ,  trente  fols  pour  balle 
de  garence ,  des  quatre  deniers  anciens  &  quatre 
deniers  nouveaux  fur  chacun  cent  pefant  des  mar- 
chandifes portées  en  la  vicomté  de  Rouen  ,  dix  fols 
fur  chacun  cent  pefant  de  toile  blanche  ,  dix  fols  fix 
deniers  pour  cent  de  canevas  ,  ck  des  autres  droits 
d'o&roi  de  ladite  ville  dont  ont  joui  les  prçcédens 
Fermiers. 

DV1I.  (Jauge  ù  Courtage).  Des  droits  de 
jauge  Se  courtage,  attribués  aux  offices  de  Jau&eurs 
&  Courtiers  créés  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1674.  ordonnés  être  levés  dans  le  reflbrt  de  no- 
tre cour  des  aides  de  Normandie ,  par  nos  déclara- 
tions des  10.  Octobre  de  31.  Décembre  1689.  oc  ar- 
rêts rendus  en  conféquence  ;  confiflant  le  droit  de 

jauge 
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jauge  à  cinq  fois  pour  muidde  vin,  quinze  fols  pour 
muid  d'cau-de-vie ,  trois  fols  pour  muid  de  bière  , 
cidre  &  poiré  &  autres  boiffbns  ;  ôt  le  droit  de 
courtage  à  dix  fols  pour  muid  de  vin  ,  trente  fols 
pour  muid  d'eau-de-vie ,  ôt  lîx  fols  pour  muid  de 
bicre  ,  cidre  &  poiré  &  autres  boiflons. 

DVIII.  (Quatre  Sais  four  livre).  Des  droits  de 
quatre  fols  pour  livre  de  ceux  mentionnés  au  préfent 
bail  qui  y  font  fujets  ,  conformément  à  nos  déclara- 
tions des  3.  Mars  170  j.  &  7.  Mai  171$.  ôt  à  nos  let- 
tres-patentes du  11.  Juillet  1716.  qui  en  ont  ordon- 
né la  continuation ,  arrêts  ÔC  règlements  rendus 
concernant  lefdits  droits ,  aux  exceptions  portées 
par  iceux  ;  même  des  quatre  fols  pour  livre  des  an- 
ciens droits  d'aides  de  l'élection  de  Romorentin , 
ordonnés  être  perçus  par  nos  lettres- patentes  du 
premier  Mars  17*3.  ôc  des  droits  de  Contrôleurs  & 
Effayeurs  des  ouvrages  d'orfèvrerie,  ordonnés  pa- 
reillement être  perçus  par  arrêts  de  notre  confeil 
des  19.  Octobre  1718.  13.  Août  Se  ij.  Septembre 
17*3.  ôt  lettres-patentes  fur  iceux  du  7.  Octobre 
1713. 

DIX.  (Droits  rétablis').  Jouira  ledit  Carlier  des 
droits  tant  anciens  que  nouveaux ,  qui  fe  lèvent  aux 
entrées  ,  ports,  quais,  halles  &  marchés  de  notre 
bonne  ville ,  fausbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  con- 
formément à  la  déclaration  du  15.  Mai  171 1.  qui  en 
ordonne  le  rétabliflement,  aux  exceptions  portées 
par  icelle  ,  à  l'arrêt  du  confeil  &  au  tarif  arrêté  en 
icelui  le  »o.  Juin  1714.  anx  lettres-patentes  du  1*. 
Juillet  1716.  qui  ordonnent  ta  prorogation  défaits 
droits  jufqu'au  dernier  Septembre  173*.  avec  ré- 
duction ôt  modération  de  moitié  des  droits  fur  le 
poiflbn  de  mer,  frais ,  fec  &  falé ,  ôc  d'un  quart  fur 
la  volaille  ,  gibier ,  cochons  de  lait ,  agneaux,  che- 
vreaux, ceufs,  beurres  &  fromages. 

Des  droits  de  Courtiers- Jaugeurs  fur  les  vins  , 
eaux-de-vie,  cidres  ,  poirés,  bières  &  autres  boif- 
fons  ,  conformément  à  nos  édits  des  mois  de  Juin 
1691.  &  Avril  1696.  à  nos  déclarations  des  4.  Sep- 
tembre 1696.  &  13.  Octobre  1708.  &  tarifs  arrêtés 
en  conféquence. 

Des  droits  d'Infpecteurs  aux  boucheries,  confor- 
mément à  notre  édit  du  mois  de  Février  1704.  & 
des  droits  d'Infpecteurs  aux  entrées  fur  les  vins,eaux- 
de-vic  ,  cidres  ,  poirés  ,  bières  ôt  autres  boiflons  , 
conformément  à  notre  édit  du  mois  d'Octobre 
170$.  &  déclaration  du  ».  Octobre  1706.  dans  les 
lieux  où  les  droits  d'Infpecteurs  aux  boucheries  & 
aux  boiflons  ont  été  ou  dû  être  établis ,  &  dans 
ceux  aflujettis  audits  droits  par  les  arrêts  rendus  de- 
puis :  enfemble  des  deux  fols  pour  livre  defdits  droits 
d'Infpecteurs  aux  boucheries  &  aux  boùTons ,  établis 
par  notre  édit  du  mois  de  Janvier  1709. 

Et  ce  dans  toutes  les  villes ,  bourgs  Si  lieux  du 
royaume  où  lefdits  droits  de  Courtiers- Jaugeurs  , 
Inspecteurs  aux  boucheries  ôt  aux  bouuTons  ont  été 
ou  dû  être  perçus  ,  conformément  à  l'arrêt  du  con- 
feil du  6.  Mai  1711.  à  notre  fufdite  déclaration  du 
1$.  Mai  enfuivaot ,  à  nofdites  lettres-patentes  du 
1 1 .  Juillet  1 7 1 6  .ôc  aux  arrctsôc  règlements  intervenus 
pour  la  régie  &  perception  de  tous  lefdits  droits ,  & 
à  ceux  rendus  pendant  la  régie  de  Martin  Girard  , 
que  nous  déclarons  communs  avec  ledit  Carlier. 

DX.  (ïndemnitis).Mkt^  tenu  compte  audit  Ad- 
judicataire ,  dumontantdcs  droits  compris  dans  les 
états  qui  ont  été  &  feront  arrêtés  annuellement 
en  notre  confeil ,  des  vins  qui  entreront  dans  la 
ville ,  fauxbourgs  ôc  banlieue  de  Paris ,  de  ceux  qoi 


paflèront  deflus  ôc  deflbus  le  pont  de  Joigny ,  &  des 
droits  de  vins ,  cidres  ôc  poirés  qui  entreront  ès 
villes  ,  fauxbourgs  Ôc  banlieues  de  Rouen ,  Dieppe  , 
le  Havre  ôt  autres  villes  &  lieux  de  notre  province 
de  Normandie,  deftinés  ponrla  provifioo  des  hôpi- 
UI. 
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taux,  maifons  religieufes ,  &  autres  compris  dans 
lefdits  états ,  ainfique  lefdits  droits  font  réglés  par 
nos  ordonnances  des  aides  de  1680.  expédiées  pour 
nos  cours  des  aides  de  Paris  ôt  Rouen,  Ôc  par  l'arrêt 
du  confeil  oc  lettres-patentes  fur  icelui  du  10.  Oc- 
tobre 1719.  concernant  la  fixation  des  droits  d'en- 
trée en  la  ville  ôc  fauxbourgs  de  Paris. 

DXI.  (Charges  du  Bail  fur  les  Aides.)  Sera  tenu 
l'Adjudicataire  de  payer  par  chacun  an,  outre  le  prix 
defonhail;  fçavoir, 

Aux  Propriétaires  des  offices  de  Clercs-Quêteurs 
&  Commiffaires  aux  caves ,  dont  la  finance  n'aura 
pas  été  liquidée,  ôt  l'intérêt  d'icelles  réglé,  ledit 
Carlier  fera  tenu  de  payer ,  ainfi  qu'il  en  a  été  ufé , 
deux  quartiers  de  l'intérêt  de  ladite  finance  fur  le 
pied  du  denier  quatorze. 

A  l'Engagiftc  des  aides  deCorbie  ,  quatre  mille 
livret. 

Aux  R.  P.  Jéfuites  des  maifons  établies  ès  villes 
de  la  Flèche  &  de  Rennes  ,  dix  mille  livre  s. 

Au  Colonel  des  eentSuiffes,  cinq  mille  livres, 
faifant  partie  de  huit  mille  livres  à  lui  accordées  par 
arrêts  du  confeil  des  7.  Octobre  164$.  ôc  3.  AvrU 
16  $8.  les  trois  mille  livres  de  furplus  étant  à  notre 
charge. 

Plus,  pour  le  privilège  attribué  à  fa  charge,  treize 
cents  livres ,  fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  5  ■  Mars 
171  a.  ôc  a  t.  Septembre  1714. 

Au  Tréforier  des  cent  Suides,  trois  mille  fix 
cents  cinquante  livres , faifant  moitié  de  celle  de  fept 
mille  trois  cents  livres,  accordée  par  arrêts  du  con- 
feil des  3.  Avril  i6$8.  j.Mars  171  ».ôc  si.  Septembre 
1714.  l'autre  moitié  étant  à  notre  charge. 

Aux  vingt  Bouchers  privilégiés ,  à  raifon  de  trois 
cents  livres  chacun  ,  fix  mille  livres  ;  ôc  aux  feize 
Chaircuitiers  privilégiés^  raifon  de  deux  cents  livres 
chacun  ,  trois  mille  deux  cents  livres  ,  fuivant  l'édit 
du  mois  de  Mai  1659.  ôc  l'arrêt  du  confeil  du  17. 
Avril  1688. 

Aux  Maires  &  Echevins  de  Saint-Quentin ,  fix 
cents  livres  pour  la  moitié  de  l'octroi  de  cinq  fols 
par  muidde  vin  réunis  à  la  ferme  générale  des  aides 
fuivant  les  arrêts  du  confeil  des  11.  Novembre  1669. 
ôc  7.  Mars  1676. 

A  l'Entrepreneur  de  la  manufacture  de  Bouflers , 
deux  mille  livres ,  fuivant  les  lettres-patentes  du 
1  c.  Février  1710. 

Au  Receveur  général  des  finances  de  la  généralité 
de  Paris  en  exercice  ,  dix-fept  mille  quatre-vingt- 
dix  livres  ;  &  au  Receveur  des  octrois  de  Saint- 
Denis  ,  feize  cents  livres  ,  fuivant  l'arrêt  du  con- 
feil du  14.  Septembre  171».  portant  réunion  des 
droits  d'entrée  à  Saint-Denis  à  la  ferme  générale. 

Au  Receveur  de  l'hôtel- dieu  de  Paris,  huit  mille 
livres ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  Ôc  lettres-patentes 
fur  icelui  des  19.  Mars  ôc  mois  d'Avril  171$. 

Au  Receveur  des  tailles  de  Paris  en  exercice  , 
quatre  mille  neuf  cents  quatre-vingt-feize  livres  ; 
fçavoir  ,  quatre  mille  trois  cents  cinquante  livres 
pour  tenir  lieu  de  la  taille  de  la  parohTe  du  Roulle, 
érigée  enfauxbourg  de  Parispar  arrêt  du  confeil  ôc  let- 
tres, patentes  des  30.  Janvier  ôt  12.  Février  17*».  & 
fix  cents  quarante-cinq  livres  à  quoi  ledit  fauxbourg 
étoit  impofé  pour  le  quartier  d'hyver  des  troupes  . 
fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  6.  Octobre  1711. 

Et  aux  Engagées  des  anciens  droits  d'aides  de 
l'élection  de  Romorentin ,  douze  mille  livres  ,  con- 
formément aux  lettres-patentes  du  premier  Mars 
1713.  portant  réunion  defdits  droits  à  la  ferme  gé- 
nérale des  aides. 

DX11.  Jouira  ledit  Carlier  de  tous  les  fufdits  droits 
comme  en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  précédens  Fer- 
miers ,  Charles  Confier  &  Martin  Girard  pendant 
le  cours  de  leurs  régies  ,  conformément  aux  ordon- 
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nances ,  édits  &  règlements  rendus  pour  rsùTon  def- 

dits  droits. 

DX1II.  (Articles  communs  four  les  Droits  d'Aides 
&  aunes  y  joints.')  Les  barrières  établies  dans  notre 
ville  de  fauxbourgs  de  Paris  ,  défignées  par  notre 
ordonnance  du  mois  de  Juin  1680.  article  I.  du  titre 
VI.  de  l'entrée  du  vin  dans  la  ville  de  fauxbourgs  de 
Paris  ,  article  XX  VII.  du  titre  des  droits  fur  le  pied 
fourché  dans  ladite  ville ,  &  par  l'arrêt  du  confeil  & 
lettres-patentes  des  ix.Ôe  *8.  Janvier  171).  pour  la 
perception  des  droits  de  domaine ,  barrage  ,  poids- 
le-roi  &  droits  rétablis,  feront  feules  réputées  barriè- 
res de  recette ,  de  non  les  autres  barrières  de  renvoi 
de  de  conferve ,  que  le  Fermier  a  établies  pour  la 
confervation  defdits  droits  ,  à  l'exception  de  la 
barrière  du  Port  -  Royal  établie  par  ladite  ordon- 
nance pour  la  recette  du  pied  fourché ,  que  nous 
avons  par  arrêt  du  confeil  du  1 9.  Oftobre  1680.  fup- 
primée  de  transférée  au  bureau  de  recette  de  la  bar- 
rière de  Saint-Jacques  ;  de  du  bureau  de  la  barrière 
de  Neuilly  ,  établi  par  ladite  ordonnance  pour  la 
recette  du  vin  de  pied  fourché  que  nous  avons  par 
arrêt  du  confeil  du  7.  Avril  1714.  fupprimé  ,  de  dé- 
claré être  barrière  de  renvoi  de  de  conferve ,  de  icc- 
lui  transféré  à  la  barrière  de  Rambouillet  ou  ledit 
bureau  de  recette  a  été  établi. 

DX1V.  Défendons  à  tous  Voituricrs  de  Mar- 
chands.de  faire  changer  les  lettres  de  voitures  des  vins 
deftinés  pour  la  ville  de  fauxbourgs  de  Paris ,  dans 
les  villes  &  villages  de  leur  route  ,  à  peine  de  confif- 
tion  ;  de  à  cet  effet  voulons  de  enjoignons  aux 
Commis  prépofés  pour  la  régie  defdits  droits  ,  de 
vifer  lefdites  lettres  de  voiture  ou  congés  qui  leur 
feront  préfcntés ,  fans  aucuns  frais  ui  retardement, 
à  peine  de  coneuffion. 

DXV.  Enjoignons  aux  habitants  des  bourgs  de 
villages ,  de  nommer  un  des  plus  folvables  d'entre 
eux ,  pour  recevoir  les  déclarations  de  les  droits 
des  vins  vendus  en  gros  ,  auquel  notredit  Fermier 
payera  pour  fes  falaircs  fîx  deniers  pour  livre  de 
la  recette  aftuelle ,  à  peine  de  demeurer  refpon- 
fable  defdits  droits ,  fuivant  les  inventaires ,  s'il  s'en 
fait ,  de  tout  le  vin  qui  fe  trouvera  fous  leurs  noms  , 
conformément  aux  arrêts  du  confeil  des  13.  Août 
1709.  de  3.  Mai  171). 

DXVI.  Enjoignons  à  tous  Huiffiers  de  Sergents 
immédiatement  après  les  failles  qu'ils  auront  faites 
des  vins  de  autres  boitions  ,  de  avant  l'enlèvement 
de  tranfport  chez  les  Gardiens  ,  d'en  faire  la  décla- 
ration au  bureau  dudit  Carlier  ;  de  lors  de  la  vente 
qui  en  fera  faite  en  juftice,  de  déclarer  le  prix  qu'ils 
auront  été  vendus  ,  les  nom.furnom,  qualité  de  de- 
meure de  l'Adjudicataire  ,  de  payer  les  droits  après 
la  vente  de  avant  la  délivrance ,  fans  aucun  retarde- 
ment ,  à  peine  de  conftfcation  ,  fans  répétition  con- 
tre les  parties  faifics  de  les  failuTants. 

DXVII.  (Ferme  générale  des  Domaines").  Jouira 
led.  Carlier  de  la  ferme  générale  de  nos  domaines  de 
droits  domaniaux  ,  tant  anciens  que  réunis  jufqu'au 
19.  Août  1716.  tout  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû 
jouir  Charles  Cordicr  ,  Charles  Baffet  de  autres 
précédens  Fermiers  ou  Régifleurs  de  nos  domaines, 
en  ce  non  compris  nos  droits  des  domaines,  bar- 
rages de  poids-le-roi  à  Paris  ,  de  le  doublement 
defdits  droits  ,  faifant  partie  de  notre  ferme  géné- 
rale des  aides  ,  fuivant  qu'il  cft  énoncé  en  l'article 
CCCCLVIII.  du  préfent  bail. 

DXVIIL  Du  droit  appellé  le  double  de  bar- 
bau  qui  fe  levé  fur  le  vin  paifant  fur  le  pont  de 
Melun  ,  réuni  par  arrêt  de  notre  confeil  du  18. 
Décembre  1683. 

DXIX.  Des  domaines  de  droits  domaniaux  fi- 
tués  près  de  la  ville  de  Boulogne  ,  dont  nous 
avions  accordé  la  jouiflànce  au  fieur  Duc  d'Au- 
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mont  ,  comme  Gouverneur  de  Boulogne ,  de  que 
nous  avons  réunis  à  notre  domaine  par  arrêt  de 
notre  confeil  du  $.  Septembre  17x1.  de  à  l'égard 
des  domaines  dont  nous  avons  accordé  la  jouif- 
fance  au  Gouverneur  de  Calais.il  continuera  d'en 
jouir  ainfi  qu'il  en  jouit  préfentement. 

DXX-  Des  domaines  de  droits  domaniaux  ap- 
pelles les  quatre  membres  de  Flandres,  vingtième, 
feux  de  cheminées ,  tailles  fur  les  bêtes  vives  de 
autres  droits  d'efpieres  dûs  dans  les  châtellenies 
de  Bergues  ,  Fumes  de  CafTcl  ;  de  de  tous  les 
autres  domaines  de  droits  domaniaux  à  nous  ap- 
partenans  dans  les  provinces  de  Flandres  ,  Hay- 
nault  de  Artois  ,  pour  en  jouir  ainli  que  ledit 
Cordicr  de  autres  précédens  Fermiers  en  ont 
joui  ou  dû  jouir ,  à  l'exception  du  droit  de  tra- 
vers de  Bapaume  ,  dont  nous  avons  défendu  la 
levée  par  arrêt  de  notre  confeil  du  27.  Mars  168$. 
de  des  cens  de  redevances  dûs  par  les  terres  corn- 
prifes  dans  l'enceinte  des  fortifications  des  villes 
dcfdites  provinces. 

DXXI.  Des  domaines  de  droits  domaniaux  éta- 
blis en  Alface  ,  confîftant  en  droits  de  péage  ,  fui- 
vant le  tarif  du  1*.  Janvier  166t.  les  arrêts  des  3. 
Octobre  1680.  de  10.  Février  1683.  de  autres  pos- 
térieurement rendus  ,méme  dans  la  ville  de  Lan- 
daw  de  fes  dépendances  ;  droits  de  pontenages  oit 
Ils  ont  lieu  ;  droits  de  la  vente  du  fel  dans  les 
lieux  de  l'ancienne  domination  ,  au  prix  de  dix 
livres  feize  fols  huit  deniers  le  quintal ,  de  dans  les 
villes  de  Huningue  ,  Fortlouis  ,  Keufbrifach  ,  ci- 
tadelle de  forts  de  Strasbourg  ,  au  prix  de  fept 
livres  dix  fols  le  quintal  :  droit  de  mafphening  , 
ou  impôt  fur  le  vin  ,  dans  le  lieu  de  l'ancienne  do- 
mination :  droit  de  protection  des  Juifs,  d'aubai- 
nes ,  d'émigrations ,  déshérences  de  bâtardifes  . 
amendes  édifiées  au  confeil  fupérieur  d'Alface ,  de 
autres  juftices  royales  :  droits  de  défrichements  de 
autres  ,  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  les  pré- 
cédens Fermiers  ,  en  conféquence  des  arrêts  de 
notre  confeil  de  ordonnances  rendues  par  les  Com- 
miffaires  départis  dans  ladite  province. 

DXXII.  De  tous  les  domaines  de  droits  do- 
maniaux qui  fe  trouveront  avoir  été  ufurpés,  recélés  , 
négligés  ,  échangés  ou  commués  en  quelque  façon 
que  ce  foit,  dans  toute  l'étendue  de  notre  royaume, 
qui  feront  réunis  à  la  diligence  de  aux  frais  dudit 
Carlier  de  de  fes  Sous-Fermiers  ,  dont  il  jouira  en 
entier  pendant  le  cours  de  fon  bail ,  de  même  que 
faifoient  ou  auroient  pu  faire  ceux  qui  en  étoient 
en  poffeffion  avant  la  réunion  :  de  jouira  encore 
de  la  moitié  feulement  defdits  domaines  <Xc  droits , 
pendant  les  quatre  premières  années  qui  fuivront 
l'expiration  de  fon  bail  ,  conformément  à  l'arrêt 
de  notre  confeil  du  9.  Mars  1686. 

DXXII1.  Des  droits  de  lods  de  ventes  à  nous 
dûs  fur  les  biens  en  roture  ,  à  quelques  fommes 
qu'ils  puiffent  monter,  à  la  déduction  des  droits  at- 
tribués à  nos  Avocats  de  Procureurs  des  bureaux  , 
des  finances ,  de  aux  Receveurs  de  Contrôleurs  gé- 
néraux de  nos  domaines  de  bois ,  par  édits  des  mois 
d'Avril  168e.  Décembre  1689.  Avril  1694.  Décem- 
bre 1701.  de  Juin  17*5. 

DXXIV.  Des  droits  de  lods  de  ventes  ,  de  autres 
droits  feigneuriaux  dûs  pour  les  échanges ,  dans 
toute  l'étendue  du  royaume  où  nous  n'avons  pas 
aliéné  ou  fupprimé  lefdits  droits  ,  a  l'exception 
des  pays  de  lieux  dans  lefquels  lefdits  droits  d'échan- 
ges font  dûs  aux  Seigneurs  par  les  coutumes 
des  lieux. 

DXXV.  Des  droits  de  quints  &  requints ,  trei- 
zièmes, reliefs,  rachats ,  fous-rachats  ,  épaves  ,  au- 
baines ,  bâtardifes  ,  déshérences ,  confifrations  ,  de 
tous  autres  droits  feigneuriaux  de  cafuels,  de  quel- 
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que  nature  que  ce  foit ,  qui  nous  appartiennent , 
ou  nous  feront  adjugés  à  caufe  de  nos  domaines  , 
même  dans  les  juitices  &  feigneuries  aliénées  par 
démembrement  des  chefs  -  lieux ,  que  nous  nous 
fommcs  réfcrvés  ,  conformément  à  l'édit  du  mois 
de  Mai  171$.  De  tous  Icfquels  ledit  Carlicr  jouira 
en  entier  ,  en  cas  que  lefdits  droits  ne  montent 
qu'à  trois  mille  livres  ;  ôe  depuis  trois  mille  livres 
jufqu'à  fix  mille  livres  ,  il  jouira  de  trois  mille 
livres  feulement ,  &  de  la  moitié  de  tous  lefdits 
droits  qui  excéderont  lefdites  fix  mille  livres ,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  de  Décembre  1701. 
Tous  lefquels  droits  feront  reçus  par  les  Receveurs 
généraux  de  nos  domaines  ,  qui  retiendront  fur 
iceux  les  fix  fols  pour  livre  ,  attribués  tant  à  nos 
Avocats  &  Procureurs  des  bureaux  des  finances  , 
qu'auxdits  Receveurs  des  domaines  de  leurs  Con- 
trôleurs ,  par  lefdits  édits  des  mois  d'Avril  1685,. 
Décembre  1689.  Avril  1694.  Décembre  1701.  de 
Juin  1715. 

DXXVI.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  droits  de 
huit  fols  fix  deniers  par  contrôle  d'exploit  ,&  de  trois 
fols  par  faifie  de  deniers  ou  autres  effets  mobi- 
liers ,  oppofitions  ÔC  mains-levées  d'icelles ,  dans 
toute  l'étendue  du  royaume  ,  conformément  aux 
édits  des  mois  d'Août  1699.  Mars  169t.  Septem- 
bre 1704-  Novembre  1705.  de  Avril  1710.  &  aux 
déclarations  ,  arrêts  de  règlements  intervenus  au 
fujet  de  la  perception  defdits  droits. 

DXXVI1.  Jouira  ledit  Carlier  des  amendes  de 
toute  nature  qui  nous  feront  adjugées  pendant  le 
cours  du  préfent  bail ,  y  compris  celles  de  police  , 
foit  qu'elles  foient  fujettes  à  recouvrement ,  ou 
qu'elles  aient  été  confîgnées  ;  en  ce  compris 
la  portion  dans  lefdites  amendes  confignées  ,  qui 
avoir  été  attribuée  aux  offices  de  Receveurs  ,  Con- 
trôleurs &  Infpeéleurs  des  amendes  ,  enfemble 
des  deux  fols  huit  deniers  pour  livre  en  fus  d'i- 
celles ,  de  des  droits  de  quittance  attribués  aufdits 
offices ,  ainfi  qu'en  ont  joui  ou  du  jouir  les  pré- 
cédens  Fermiers  de  nos  domaines  ,  les  pourvus 
defdits  offices  ,  Jean  Brunet  de  Martin  Girard  ,  ci- 
devant  chargés  de  la  régie  des  droits  réduits  de  ré- 
fcrvés dans  les  cours ,  chancelleries  ,  préfidiaux  , 
bailliages  de  autres  fieges  de  jurifdiôions  ,  le  tout 
conformément  aux  édits  des  mois  d'Août  1669. 
Février  1691.  Mars  169$.  Juillet  1697.  Novembre 
1704.  Janvier  de  Août  1708.  de  Août  1716.  de  aux 
déclarations  des  ji.  Mars  1671.  21.  Avril  &  a8. 
Juillet  170e.  lettres-patentes  du  u.  Juillet  1726. 
&  aux  arrêts  de  règlements  de  notre  confeil  rendus 
à  ce  fujet  ;  à  l'exception  néanmoins  des  amendes 
adjugées  dans  les  tables  de  marbre  de  maîtrifes  des 
eaux  de  forêts  ,  qui  ont  été  diflraites  de  défunies 
de  la  ferme  de  nos  domaines  par  arrêt  de  notre 
confeil  du  14.  Mai  1715. 

DXXVI1I.  Sera  tenu  ledit  Carlier  de  rendre  de 
reftituer  aux  parties  les  amendes  confignées ,  dont 
la  reiHtution  a  été  de  fera  ci-après  ordonnée  , 
en  quelque  temps  que  la  confîgnation  en  ait  été 
faite  ,  même  de  payer  aux  précédens  Fermiers  de 
nos  domaines  les  amendes  de  confignation  adju- 
es  pendant  le  cours  de  leurs  baux  expirés  avant 
jufqu'au  premier  Janvier  1711.  de  ce  fur  le  fonds 
des  amendes  qui  feront  confignées  en  fes  mains  , 
à  compter  du  premier  Janvier  1717.  &  au  cas  que 
ce  fonds  ne  fût  pas  fuffifant  pour  y  fatisfaire  ,  il 
y  fera  par  nous  pourvu  ,  conformément  à  notre 
déclaration  du  17.  Octobre  1699. 

DXXDC.  Ledit  Carlier  établira  dans  toutes  les 
cours  ,  fieges  &  jurifdiélions  tels  Receveurs  &  au- 
tres Commis  qu'il  jugera  nécclîaires  pour  faire  la 
recette ,  la  reftitution  oe  le  payement  deldites  amen- 
des ,  de  en  compter  toutes  les  années  fans  aucuns 
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frais ,  en  la  forme  preferite  par  l'édit  du  mois  de 
Février  169t.  de  par  la  déclaration  du  17.  Octobre 
1699.  defquels  Receveurs  de  Commis  il  demeurera 
garant  de  refponfable  ,  conformément  à  la  déclara- 
tion du  xi.  Mats  1671.  fans  néanmoins  que  ledit 
Adjudicataire  foit  obligé  de  fournir  d'autre  caution- 
nement que  celui  du  préfent  bail:  de  fera  ledit  Ad- 
judicataire tenu  à  la  fin  de  fon  bail ,  de  fournir  l'é- 
tat des  amendes  qui  auront  été  confignées  entre  fes 
mains ,  de  de  fes  Receveurs  de  Commis ,  depuis  ledit 
jour  premier  Janvier  1717.  de  celles  qu'il  aura  ren- 
dues &  reflituéesaux  parties  ,  des  payements  qu'il 
aura  faits  aux  précédens  Fermiers  de  nos  domaines, 
ainfi  qu'il  eft  dit  au  précédent  article ,  &  des  amen- 
des qui  nous  auront  été  adjugées  pendant  le  cours 
de  fon  bail ,  de  déduction  faite  dcfdites  reftitutions , 
payements  de  amendes  adjugées,  s'il  lui  relie  quel- 
que fonds  procédant  des  amendes  confignées  en  fes 
mains  &  de  fes  Receveurs  &  Commis  ,  il  fera  tenu 
de  les  porter  en  notre  tréfor  royal ,  conformément 
à  ladite  déclaration  du  17.  Octobre  de  ladite  an- 
née 1699. 

Exceptons  de  la  difpofition  des  deux  précédens  ar- 
ticles ,  conformément  à  la  déclaration  du  premier 
Décembre  1699.  les  amendes  qui  feront  confignées 
en  notre  cour  du  parlement  de  Paris  ;  voulons  que 
la  confîgnation  des  amendes  y  foit  faite  entre  les 
mains  du  Receveur  qui  a  été  ou  fera  pour  ce  commis 
parnotredit  cour,  ainfi  qu'il  s'eft  ci-devant  pratiqué 
&  qu'il  fe  pratique  actuellement;  pour,  par  ledit  Re- 
ceveur,compter  toutes  les  années  défaites  amendes 
devant  le  premier  Prélident  de  le  Procureur  général  de 
ladite  cour  ,  eu  la  forme  portée  par  le  règlement  de 
1 691.  de  remettre  autréfor  royal ,  de  fix  ans  enfix  ans, 
le  fonds  qui  lui  refiera  entre  les  mains,  fi  nous  ne  ju- 
geons à  propos  de  le  faire  porter  plus  fouvent.  Et 
fera  ledit  Receveur  commis  par  notredite  cour  , 
tenu  de  donner  bonne  de  fuffifante  caution  audit 
Carlicr ,  pour  fareté  de  la  remife  qu'il  fera  tenu  de 
lui  faire  huitaine  après  l'échéance  de  chaque  mois  , 
des  amendes  de  confignation  qui  nous  auront  été  ad- 
jugées ,  enfemble  des  deux  fols  huit  deniers  pour 
livres  des  amendes  confîgnées ,  de  des  droits  de  quit- 
tance compris  au  préfent  bail. 

DXXX.  Jouira  ledit  Adjudicataire  de  toutes  les 
halles  ,  boucheries  ,  étaux  ,  échoppes  ,  ouvroirs  , 
places ,  terres  défrichées  ,  herbages ,  pâturages  , 
terres  vaines  de  vagues ,  droits  de  voyerie ,  péages  , 
fouages ,  hallages  ,  ponts ,  pafTages  ,  bacs ,  bateaux  , 
landes  ,  guidonnages  ,  pêcheries ,  pâtis  ,  commu- 
naux, ifles,  iflots  ,attcrriuements,  marais  de  maifons 
affermées  ou  non  affermées,  dépendant  de  nos  do- 
maines ;  à  l'exception  des  paiflbns  ,  panages  de 
glandées  des  forêts  à  nous  appartenantes  ,  de  des 
amendes  prononcées  aux  fieges  des  tables  de  mar- 
bre ,  jurifdiftions  de  maîtrifes  des  eaux  &  forêts , 
lefquclles  ont  été  diflraites  de  ladite  ferme  des  do- 
maines par  arrêt  de  notre  confeil  du  14-  Mai  1715. 
comme  auffi  à  l'exception  des  geolles  des  prifons  , 
lefquelles  ont  pareillement  été  diflraites  de  nos  do- 
maines par  notre  déclaration  du  1 1.  Juin  1714. 

DXXXI.  De  tous  les  domaines  de  droits  doma- 
niaux donnés  à  baux  emphitéotiques  ,  à  temps  ,  à 
vie  ou  autrement  ,  qui  nous  reviendront  de  écheoi- 
rontpendant  le  préfent  bail ,  fans  augmentation  du 
prix  d'icelui  ;  à  l'exception  de  la  première  année 
du  revenu  defdits  domaines  de  droits ,  à  compter 
des  jours  de  l'échéance  defdits  baux  emphytéo- 
tiques de  à  temps,  de  du  décès  des  Engagiftes  à  vie  r 
à  condition  que  ledit  Carlier  payera  à  notre  dé- 
charge les  charges  affignées  fur  lefdits  domaines  , 
dont  les  Poffefleurs  étoient  tenus ,  de  ce  à  compter 
des  jours  qu'il  commencera  à  en  jouir  :  de  en  cas 
que  nous  en  continuions  la  jouiffance  aufdits  Pof- 
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feflears  ou  antres  ,  ledit  Cartier  fera  indemnifé  de 
la  jufte  valeur. 

DXXXll.  De  tous  les  cens,  rentes  dt  redevances 
à  nous  dûs  à  caufe  de  nos  domaines  ,  enfemble  des 
rentes  dont  les  Engagiftcs  ont  été  &  feront  charges 
pour  raifon  des  reventes  de  aliénations  qui  ont  été 
faites  jufqu'à  ce  jour ,  en  conféquence  de  l'arrêt  de 
notre  confeil  du  13.  Mai  1714.  comme  auffi  jouira 
ledit  Adjudicataire  ,  des  portions  de  rentes  ,  albcr- 
gues  Se  redevances  aliénées  du  domaine  au  denier 
douze  &  au  denier  quinze  ,  dont  les  Poflèfteurs 
n'auront  pas  payé  le  fupplément  de  finance  jufqu'à 
concurrence  du  denier  vingt-quatre  ,  conformé- 
ment aux  arrêts  de  notre  confeil  des  14.  Mai  de  13. 
Juin  1711. de  16.  Janvier  171$. 

DXXXIII.  Et  généralement  de  tous  les  do- 
maines de  droits  domaniaux  ,  rachetés  ou  réunis  à 
notre  domaine  jufqu'au  19.  Août  17*6.  dans  toute 
l'étendue  des  provinces  de  notre  royaume  ;  de  tous 
Jefquels  de  des  parts  de  portions  d'iceuz  ,  circonf- 
tances  de  dépendances ,  à  nous  appartenant  en  quel- 
que forte  de  manière  que  ce  foit  *  il  Jouira  pleine- 
ment de  paifiblement  pendant  les  fix  années  dn 
préfeti  t  bail ,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  exprimés  , 
tout  ainli  qu'en  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû 
jouir  les  précédens  Fermiers  ,  Régiflèurs  ou  En- 
gagiftcs ,  à  l'exception  de  la  nomination  &  réfigna- 
tion  des  offices  cafuels  dépendans  de  nos  domaines 
dont  nous  jouùTons ,  de  du  droit  annuel  d'iceux  de 
aux  autres  exceptions  ci-devant  expliqués. 

DXXXIV.  Ne  pourra  ledit  Cartier  prétendre 
aucune  chofe  en  tous  les  bois  de  haute-fûtaie  ,  de 
bois  taillis  qui  font  dans  l'étendue  defdits  domaines 
dont  nous  jouirions  ,  même  de  ceux  qui  feront 
réunis  fur  les  Engagiltes  à  fa  diligence  pendant  le 
cours  du  prêtent  bail. 

DXXXV.  Ne  feront  payés  audit  Adjudicataire 
aucuns  droits  de  péages ,  pafiages  de  autres  droits , 
pour  les  marchandifes  Se  denrées  qui  pafleront , 
tant  par  eau  que  par  terre  ,  fur  nos  pailéports  Se 
pour  notre  fervice. 

DXXXVI.  Pourra  ledit  Carlier  retirer  les  do- 
maines qui  ont  été  vendus  à  faculté  de  rachat  ,  en 
rembonrfent  aux  Engagiftcs  la  finance  par  eux  payée 
fuivant  la  liquidation  qui  en  fera  faite  par  les  Com- 
rnuTaires  à  ce  députés  ;  defquels  domaines  il  jouira 
pendant  le  temps  de  fon  bail  comme  faifant  par- 
tie d'icelui ,  Se  à  la  fin  dudit  bail  il  fera  rembourfé 
de  ladite  finance  par  le  Fermier  qui  lui  fuccédera  , 
ou  par  nous  ;  Se  jufqu'audit  rembourfement  il 
jouira  de  tous  lefdits  domaines  par  lui  retirés  dt 
rembourfés. 

D XXXVII.  Les  états  des  charges  affignées  fur 
nos  domaines  ,  feront  arrêtés  chaque  année  en 
notre  confeil ,  le  fonds  defquelles  charges  ledit  Car- 
lier ,  fes  Sous-Fermiers  ou  Commis  feront  tenus  de 
remettre  en  deniers  ou  quittances  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  domaines  ou  Commis  à  l'exercice 
defdits  offices  en  chaque  province  de  généralité  , 
de  fix  mois  en  fix  mois  ,  fix  femaines  après  l'échéan- 
ce ;  lequel  temps  pafle  ,  les  affignés  ne  pourront 
s'adrefter  qu'aufdits  Receveurs  généraux  :  le  mon- 
tant defquels  états  fera  déduit  audit  Carlier  fur  le 
prix  de  fon  bail  par  chacun  an  ,  comme  auffi  ce  qui 
aura  été  par  lui  payé  pour  frais  de  juftice  ,  grottes 
réparations  ,  de  pour  autres  dépenfes  qui  feront  par 
nous  ordonnées ,  fans  qu'il  foit  loifible  audit  Car- 
lier de  payer  aucunes  rentes  ou  redevances  telles 
qu'elles  puiflent  être ,  dont  l'emploi  n'aura  pas  été 
fait  dans  nos  états. 

DXXXV11I.  Sera  tenu  ledit  Carlier  Se  fes  Sous- 
Fermiers  des  menues  réparations  locatives  pour 
l'entretien  des  maifons  ,  halles  ,  moulins  &  autres 
bâtiments  defdits  domaines  ,  dt  de  tout  ce  que  les 
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Fermiers  dt  Locataires  font  tenus  fuivant  les  cou- 
tumes des  lieux  où  les  biens  font  fitués  i  comme 
auffi  d'acquitter  les  charges  ,  tant  eu  deniers  qu'en 
efpeces  ,  que  les  précédens  Fermiers  ou  Sous-Fer- 
miers ont  été  tenus  d'acquitter  fans  diminution  du. 
prix  de  leurs  baux. 

DXXXIX.  Sera  ledit  Carlier  &  fes  Sous-Fer- 
miers ,  obligé  de  tenir  des  regiftres  de  tous  les 
droits  defdits  domaines ,  parts  dt  portions  d'iceux  , 
circonftances  de  dépendances  ,  dont  il  jouira  de 
fera  le  recouvrement  :  tiendra  pareillement  des  re- 
giftres des  droits  feigneuriaux  ,  qu'il  recevra  ,  con- 
tenant les  noms  des  acquéreurs  ,  le  prix  des  con- 
trats ,  de  le  montant  des  droits  de  lods  de  ventes  , 
quints  de  requbts  ,  de  autres  droits  cafuels  qu'il 
aura  reçus  pendant  le  temps  de  fon  bail  ;  Iefquels 
regiftres  feront  cotés  Se  paraphés  par  les  Juges  des 
lieux  pour  être  remis  à  la  fin  dudit  bail  à  qui  il  lira 
par  nous  ordonné ,  enfemble  les  baux  de  fous-baux 
qu'il  aura  fait  des  parts  de  portions  de  nos  domai- 
nes ,  Iefquels  il  fera  tenu  de  palier  pardevant  No- 
taires Se  non  autrement ,  dont  il  reftera  minute  es 
mains  defdits  Notaires. 

DXL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  remettre  à 
qui  il  fera  tenu  par  nous  ordonné  les  papiers  ter- 
riers defdits  domaines  qui  ont  été  faits  jufqu'à pré- 
fent,  Iefquels  lui  auront  été  délivrés  par  les  précé- 
dens Fermiers  ou  Régifièurs  de  nofdtts  domaines  , 
de  dont  il  aura  fourni  fes  reconnoillànces  ;  comme 
auffi  de  remettre  à  la  fin  du  préfent  bail  tous  les 
regiftres  du  contrôle  des  exploits  aux  greffes  de  nos 
jurifdictions  royales  dans  les  relions  defquels  les 
bureaux  defdits  contrôles  auront  été  établis. 

DXLI.  Les  anciens  terriers  ,  aveus  dt  dénom- 
brements ,  reconnoiiTances ,  baux  ,  fous-baux  de 
autres  atftes  ,  titres ,  papiers  Se  enfeignements  con- 
cernant nos  domaines ,  qui  peuvent  être  ès  mains  , 
tant  des  précédens  Fermiers  de  RégiiTcurs  de 
nofdits  domaines ,  que  de  tous  autres  dépofitaires  , 
feront  remis  audit  Carlier  Se  à  fes  Sous-Fermiers  : 
de  feront  les  Officiers  de  nos  chambres  des  com- 
ptes de  bureaux  des  finances  tenus  de  donner 
communication  ,  fans  déplacer  ,  audit  Carlier  , 
fes  Sous-Fermiers  ,  Procureurs  Ôe  Commis  ,  de 
tous  les  titres  ,  papiers  de  enfeignements  concer- 
nant nos  domaines  ,  même  de  leur  en  délivrer 
des  copies  de  extraits  ,  en  payant  feulement  les 
frais  de  débourfés  ;  de  tous  Greffiers  Se  Notaires 
obligés  de  leur  délivrer  des  extraits  de  tous  les 
aéles  qui  leur  feront  demandés  par  ledit  Carlier  Se 
fes  Sous-Fermiers ,  en  payant  cinq  fols  pour  chacun 
defdits  extraits  :  6e  fi  ledit  Carlier  de  fes  Sous- Fer- 
miers ont  befoin  de  connolrre  le  contenu  aufdits 
aétes  ,  les  minutes  leur  en  feront  communiquées 
fans  déplacer  ,  Se  fans  qu'il  foit  befoin  d'autres  com- 
pulfoires  que  le  préfent  article  ,  à  peine  de  demeu- 
rer par  lefdits  Greffiers  Se  Notaires  refponfables  en 
leurs  propres  de  privés  noms  ,  de  nos  droits ,  dé- 
pens ,  dommages  oc  intérêts  tant  de  nous  que  dudit 
Carlier  dt  fes  Sous-Fermiers. 

DXLII.  Voulons  que  tous  les  arrêts  dt  règle- 
ments ci-devant  rendus  au  profit  des  précédens 
Fermiers  .Régifleurs  Se  Engagiltes  de  nos  domaines 
de  droits  domaniaux  ,  foient  exécutés  au  profit 
dudit  Carlier  ,  fes  Sous-Fermiers  de  Commis,  tout 
ainfi  que  s'ils  avoient  été  rendus  fous  leurs  noms  , 
de  à  leur  pourfuitc  tV  diligence. 

DXL  111.  Permettons  audit  Carlier  de  à  fes  Sous- 
Fermiers  ,  en  vertu  du  préfent  article  ,  d'intervenir 
en  tous  les  procès  Se  inftances  pour  raifon  de  nos 
domaines ,  de  de  dire  ce  qu'ils  aviferont  pour  la  con- 
servation de  nos  droits. 

DXL1V.  Jouira  ledit  Adjudicataire  ,  des  droits 
de  timbre  fur  le  papier  dt  parchemin  ,  conformé- 
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ment  à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juin  1 680.  fie 
à  nos  déclarations  des  18.  Avril  1690.  19.  Juin  fit 
34.  Juillet  1691.  &  aux  arrêts  fie  règlements  inter- 
venus à  ce  fujet  ,  dans  les  provinces  fie  généralités 
où  les  aides  n'ont  point  cours  ,  &  des  quatre  fols 
pour  livre  defdits  droits  pendant  fix  années  ,  à 
compter  du  premier  Janvier  1717.  que  commence 
la  jouiflàncc  du  préfent  bail  à  l'égard  de  nos 
domaines  fie  droits  y  joints. 

DXLV.  Jouira  ledit  Adjudicataire  des  quatre 
fols  pour  livre  des  droits  de  péages  ,  paflàges  , 
travers  ,  barrages  &  autres  droits  dépendans  des 
domaines ,  même  fur  ceux  defdits  droits  fujets  à  la 
levée  defdits  quatre  fols  pour  livre  qui  ont  été  ci- 
devant  aliénés  :  fit  feront  tenus  les  Fermiers ,  Com- 
mis ou  Prépofés  par  les  Engagiftes  pour  la  levée 
defdits  droits  aliénés  ,  de  faire  la  perception  def- 
dits quatre  fols  pour  livre  ,  d'en  compter ,  fie  re- 
mettre les  deniers  du  produit  audit  Carlier  ,  de 
quartier  en  quartier.  Jouira  pareillement  ledit  Carlier 
d'un  fol  d'augmentation  par  chaque  contrôle  d'ex- 
ploit ,  &  de  fix  deniers  par  chacune  faille  de  de- 
niers ou  autres  effets  mobiliers  ,  oppolitions  & 
mains-levées  d'icclles  ,  à  quoi  ont  été  fixés  les  qua- 
tre fols  pour  livre  defdits  droits  de  contrôle  des  ex- 
ploits Se  de  faifies  mobiliaires  ,  par  nos  lettres-pa- 
tentes du  :8.  Mars  1718. 

DXLVI.  (Ferme  générale  des  Greffes).  Jouira 
ledit  Carlier  de  tous  les  droits  &  émoluments ,  tant 
des  greffes  en  chef ,  qu'autres  natures  de  greffes  à 
nous  appartenant  dans  toutes  les  cours  &  jurifdic- 
tions  royales  ordinaires  fie  extraordinaires  de  notre 
royaume ,  lefquels  ont  été  réunis  par  les  édits  des 
mois  de  Décembre  1699.  Février  1715.  fie  autres 
édits  ,  déclarations  fie  arrêts  rendus  au  fujet  defdits 
droits  ;  &  ce  de  la  même  manière  qu'en  ont  joui  ou 
dû  jouir  lefdits  Cordier  ,  Baflet  fie  autres  précédens 
Fermiers  ou  Régilïeurs. 

DXLVII.  Des  droits  de  préfentations  des  de- 
mandeurs, rétablis  par  l'éditdumois  d'Avril  1695. 
&  des  défendeurs,  défauts  &  congés  faute  de  com- 
paroir ou  de  défendre,  fie  autres  à  nous  appartenant 
en  tout  ou  partie  dans  toutes  lefdites  cours  &  ju- 
rifdiéf  ions  royales  ordinaires  fit  extraordinaires. 

DXLVIII.  Des  droits  de  contrôle  de  tous  lefdits 
greffes  en  chef,  créés  par  l'édit  du  mois  de  Juin 
1617.  à  nous  appartenant ,  &  du  contrôle  des 
préfentations  ,  défauts  &  congés ,  fie  affirmations 
de  voyages,  établis  par  édits  des  mois  de  Janvier  & 
Décembre  1707. 

DXLIX.  Des  deux  fols  pour  livre  rétablis  par  l'ar- 
rêt &  lettres-patentes  far  icelui  du  18.  Mars  1718. 
fur  tous  les  émoluments  de  greffes  en  chef,  façons  fie 
expéditions  ,  des  cours  fie  jurifdiftions  royales  or- 
dinaires fie  extraordinaires  de  notre  royaume  ,  foit 
que  les  droits  defdits  greffes  foient  en  nos  mains,  ou 
qu'il  aient  été  aliénés  ou  engagés  en  tout  ou  en  par- 
tie; à  l'exception  des  préfentations,  défauts  .congés, 
de  affirmations  de  voyages  ,  fur  lefquels  ils  ne  doi- 
vent avoir  lien  au  moyen  de  la  commutation  qui  en 
a  été  faite  au  droit  de  contrôle  mentionné  en 
l'article  précédent ,  par  ledit  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1707. 

DL.  Sera  tenu  ledit  Adjudicataire  de  retirer  des 
mains  des  précédens  Fermiers  ou  RégiflTeurs  des 
greffes ,  leurs  Commis  fie  Prépofés  ,  les  regiftres , 
lia{Tes  fit  minutes  des  arrêts  ,  fentences  &  autres 
a&es  émanés  dcfdites  cours  fie  jurifdiclions  royales 
ordinaires  fie  extraordinaires  ,  lefquels  feront  tenus 
d'y  fatisfaire  à  la  première  requifition  dudit  Carlier, 
fes  Sous-Fermiers  fie  Commis ,  à  peine  de  mille  li- 
vres d'amende ,  qui  fera  encourue  en  vertu  du  pré- 
fent article ,  après  une  fimple  fommation  ;  à  condi- 
tion par  ledit  Carlier  fie  fes  Sous-Fermiers ,  de  s'en 
Tome  111. 
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charger  par  inventaires ,  qui  feront  fait*  triples  fie 
fans  frais ,  eu  préfence  de  nos  Procureurs  defdites 
cours  fie  juridictions  ,  dont  un  double  réitéra  en 
leurs  mains ,  l'autre  ês  mains  defdits  précédens  Fer- 
miers ou  RégilTeurs  pour  leur  décharge  ,6c  l'autre 
ès  mains  dudit  Carlier  fie  fes  Sous-Fermiers  :  pour 
être  lefdits  regiftres ,  liaffes  fit  minutes  contenues 
auxdits  inventaires ,  enfemble  les  regiftres  ,  liafles 
fit  minutes  defdits  arrêts ,  fentences  &  autres  actes 
émanés  defdites  cours  &  jurifdictions  pendant  le 
temps  de  l'exploitation  de  fon  bail ,  pareillement 
remis  à  fon  fucceflèur  en  ladite  ferme  des  greffes. 

DLL  (Ferme générale  des  Amortiffements').  Ledit 
Carlier  jouira  des  droits  d'amortiffements  .francs- 
fiefs  ,  nouveaux  acquêts  fie  ufages,  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  royaume  ,  fit  des  rentes  du  droit 
d'indemnité  à  nous  appartenantes  ,  conformément 
à  la  déclaration  du  9.  Mars  1 700.  à  l'édit  du  mois  de 
Mai  1708.  déclaration  du  «t.  Novembre  17x4.  fie 
aux  arrêts  des  1».  Août  1719.  1$.  Novembre  17»}. 
fie  autres  arrêts  fie  règlements  intervenus  au  fujet  de 
la  levée  fie  perception  defdits  droits  ,  fie  tout  ainfi 
qu'en  ont  joui  ou  dû  jouir  lefdits  Cordier ,  Baûet  fie 
autres  précédens  Fermiers  ou  Régilfeurs. 

DLII.(  Ferme  générale  du  Contrôle  des  Ailes  , 
petits  Sceaux  ,  Infinuations ,  &  centième  Denier). 
Jouira  ledit  Carlier  de  tous  les  droits  de  contrôle 
des  actes  des  Notaires  ,  Tabellions ,  Greffiers  fie 
autres  perfonnes  publiques  qui  ont  droit  de  paflèr 
ûc  de  recevoir  des  actes,  fit  du  contrôle  des  aftes 
fous  fignatures  privées  ,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  ,  pays  ,  terres  fie  feigneuries  de  notre 
obéiffance ,  conformément  aux  édits  des  mois  de 
Mars  1693.  Octobre  1705.  déclaration  du  19.  Sep- 
tembre 17a*.  tarif  arrêté  au  confeil  le  même  jour, 
fie  aux  autres  déclarations ,  arrêts  fie  règlements  in- 
tervenus au  fujet  de  la  perception  defdits  droits  ; 
aux  exceptions  portées  par  les  arrêts  de  notre  con- 
feil des  10.  Octobre  17x1,  fie  26.  Janvier  1723.  à 
l'égard  de  ceux  des  Princes  de  notre  fang  qui  jouif- 
fent  des  droits  de  contrôle  des  actes  ,  lefquels  con- 
tinueront d'en  jouir  à  la  charge  de  les  faire  perce- 
voir fur  le  pied  dudit  tarif  du  19.  Septembre  1721. 
fie  de  la  province  d' Alface  dans  laquelle  lefdits  droits 
de  contrôle  des  actes  n'ont  point  été  établis  ;  com- 
me auffi  à  l'exception  du  contrôle  des  act es  qui  fe- 
ront pafles  par  les  Notaires  de  notre  ville  de  Paris  , 
attendu  que  nous  l'avons  commué  par  notre  décla- 
ration du  7.  Décembre  1723.  en  un  autre  droit  fur 
le  papier  fie  parchemin  fur  lefquels  feroient  faits 
fie  pafles  les  minutes  fie  expéditions  defdits  actes. 

DL11L  Des  droits  d'infînuations  laïques  de  tous 
contrats  ,  arrêts  ,  jugements ,  fentences  ,  lettres  fie 
autres  actes  fujets  à  l'infinuation ,  fie  des  droits  de 
centième  denier  de  tous  contrats  de  vente  ,  échan- 
ges ,  licitations ,  ceflions,  tranfports  ,  fubrogations  , 
fie  généralement  de  tous  actes  tranflatifs  ou  rétro- 
ceffifs  de  propriété  de  biens-immeubles ,  enfemble 
des  droits  de  centième  denier  des  biens-immeubles 
échus  par  fucceffions  collatérales  ,  conformément 
aux  édits  des  mois  de  Décembre  1705.  Octobre 
170$.  Août  1706.  déclarations  des  19.  Juillet  1704. 
ao.  Mars  fie  3.  Avril  1708.  30. Novembre  1717.  29. 
Septembre  1722.  fie  tarif  arrêté  au  confeil  le  mê- 
me jour  29.  Septembre  1722.  aux  arrêts  des  18. 
Décembre  1717.  9.  Décembre  1718.4.  Août  «719. 
fie  autres  arrêts  fie  règlements  intervenus  au  fujet  de 
la  perception  defdits  droits  :  aux  exceptions  portées 
par  les  arrêts  de  notre  confeil  des  10.  Octobre  1 72 1. 
fie  16.  Janvier  171 3.  en  faveur  de  ceux  des  Princes 
de  notre  fang  qui  jouiifent  defdits  droits  d'infînua- 
tions fit  centième  denier,  a  la  charge  de  faire  per- 
cevoir lefdits  droits  d'infînuations  laïques  fur  le  pied 
dudit  tarif  du  37.  Septembre  17*1. 
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DLIV.  Des  droits  de  petits  fcels  des  fentenees  ', 

jugements  ôc  autres  actes  judiciaires  émanés  des 
jurifdictions  des  requêtes  du  palais ,  établis  près 
nos  cours  de  parlement ,  des  bailliages ,  fcnéchauf- 
fées ,  prévôtés ,  viguerics  ,  vicomtes ,  châtellenics , 
juilices  confuJaires ,  &  autres  juridictions  royales 
ordinaires  ôc  extaordinaires  ,  Ôc  de  ceux  des  rôles 
des  tailles  &  autres  impofitions  ordinaires  &  ex- 
traordinaires ,  conformément  à  i'édit  du  mois  de 
Novembre  1696.  déclarations  des  17.  Septetnb.  1697. 
ao.  Mars  1708. 19.  Septembre  17*1.  «  tarif  dudit 
jour  10.  Mars  1708.  ôc  autres  arrêts  &  règlements 
intervenus  au  fujet  de  la  perception  defdits  droits  ; 
comme  auifi  des  droits  de  petits  fcels  de  toutes  les 
expéditions  des  contrats  &  actes  des  Notaires  ôc 
Tabellions  royaux ,  qui  ont  étés  paffés  avant  le  pre- 
mier Octobre  1706.  fur  le  pied  du  tarif  du  10.  No- 
vembre 1699.  conformément  à  I'édit  du  mois  de 
Novembre  1706.  Ôc  autres  arrêts  ôc  règlements  ren- 
dus à  ce  fujet  -,  aux  exceptions  portées  par  Us  ar- 
rêts de  notre  confeil  des  19.  Octobre  17*1.  &  26. 
Janvier  17s}.  en  faveur  de  ceux  des  Princes  de 
notre  fangqui  jouiffént  defdits  droits  de  petits  fcels, 
qu'ils  continueront  de  faire  percevoir  à  l'avenir  , 
a infi  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir. 

DLV.  Ledit  Adjudicataire  jouira  des  quatre 
fols  pour  livre  defdits  droits  de  contrôle  des  actes 
des  Notaires,  petits  fceaux ,  infinuations  laïques  & 
centième  denier,  conformément  aux  déclarations 
des  }■  Mars  170$.  7.  Mai  171  $.  arrêt  du  9.  Mars 
1713.  lettres-patentes  du  11.  Juillet  1716.  comme 
auffi  des  quatre  fols  pour  livre  de  ceux  defdits  droits 
dont  jouiffént  les  Princes  de  notre  fang  ,  qui  les 
feront  percevoir  fur  le  pied  des  droits  portés  par  les 
tarifs  arrêtés  en  notre  confeil  ledit  jour  19*  Septem- 
bre 171s.  pour  le  contrôle  des  actes  des  Notaires 
ôc  fous  lignatures  privées ,  ôclcs  iniinuationi  laiques , 
de  fuivant  le  tarif  du  10.  Mars  1 708.  pour  le  petit  feel 
des  actes  judiciaires  ;  du  produit  de  (quels  quatre  fols 
pour  livre  ,  leurs  Fermiers  &  Commis  feront  tenus 
de  compter  audit  Carlier  ,  fes  Sous-Fermiers  , 
Commis  Ôc  Prépofés,  ôc  de  leur  en  remettre  les  de- 
niers de  quartier  en  quartier,  fuivant  les  arrêts  des 
lo.  Octobre  17*1.  &19.  Janvier  1723. 

DLVI.  Ledit  Carlier  ôt  fes  Sous-Fermiers  retire- 
ront des  mains  des  précédens  Fermiers  ou  Régif- 
feurs  des  droits  de  contrôle  des  actes  ,  petits  fcels , 
infinuations  laiques  ,  &  centième  denier ,  tous  les 
regiftres  qui  ont  fervi  à  la  perception  defdits  droits: 
&  feront  lefdits  précédens  Fermiers  ou  Régiffcurs , 
leurs  Commis  ôc  autres  dépotîtaires  tenus  de  les 
remettre  audit  Carlier ,  fes  Sous-fermiers  &  Pré- 
pofés ,  qui  s'en  chargeront  par  inventaires  ,  qui 
feront  faits  triples ,  enpréfence  des  fteurs  Intendants 
&  CommiiTaires  départis  dans  les  provinces  ôc  gé- 
néralités du  royaume ,  ou  de  leurs  Subdélégues  , 
lefquels  dreiTeront  des  procès-verbaux  de  l'état  où 
fe  troveront  lefdits  regiftres  ;  un  defquels  inven- 
taires reftera  entre  leurs  mains  poury  avoir  recours, 
l'autre  ès  mains  defdits  précédens  Fermiers  ou 
Régiffeurs  defdits  droits ,  ôc  leurs  Commis ,  pour  leur 
décharge,  ôt  l'autre  entre  les  mains  dudit  Carlier 
&  de  fes  Sous-Fermiers  ;  pour  être  lefdits  regiftres, 
enferoble  ceux  qui  auront  fervi  audit  Carlier  ôc  à  fes 
Sous-Fermiers  pendant  l'exploitation  du  préfent  bail, 
remis  en  la  même  manière  ôc  fans  frais ,  à  l'expira- 
tion d'icelui  ,  à  fon  fucceffeur  en  la  ferme  defdits 
droits  :  ôc  faute  par  lefdits  précédens  Fermiers , 
Régiffcurs  ,  leurs  Commis  &  Prépofés ,  ou  autres 
dépofitaires ,  de  remettre  lefdits  regiftres ,  voulons 
qu'ils  y  foient  contraints  &  par  corps,conformément 
à  I'édit  du  mois  de  Mars  1696.  ôc  aux  arrêts  des 
n.  Mars  1698.  S.Janvicri7ic.ôc  18.  Octobre  172}. 
DLV  11.  Jouira  ledit  Carlier  du  droit  de  la  nou- 
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Vf  lie  formule  fur  le  papier  ôc  parchemin  timbré , 
établi  pour  les  papiers  &  parchemins  qui  feront  em- 
ployés par  les  Notaires  de  notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris pour  les  brevets  ,  minutes  ôc  expéditions  des  ac- 
tes qui  feront  par  eux  paffés  ,  conformément  à  notre 
déclaration  du  7.  Décembre  1723. 

DLVIII.  (Droits  réjervés ,  faifant  partie  de  ceux 
eut  avaient  été ci-devant  attribués  à  des  offices  créés 
dans  les  cours ,  chancelleries,  préfidiaux ,  baillia- 
gts ,  fénéchauffées  ù  autres  jujlices  0  jurifdiûions'). 
Jouira  ledit  Carlier  des  droits  faifant  partie  de  ceux 
ci-devant  attribués  aux  offices  de  Tiers-Référendai- 
res ,  Taxateuis  &  Calculateurs  de  dépens  ;  de  Re- 
ceveurs ôc  Contrôleurs  des  épices  ,  vacations  ôc  fa- 
batines  ;  de  Vérificateurs  ôt  Rapporteurs  des  dé- 
fauts ;  de  Greffiers  ,  Gardes  ôc  Conservateurs  des 
minutes  des  arrêts  ,  fentenees ,  jugements  &  au- 
tres actes  de  nos  cours  ôc  jurifdictions  royales  ordi- 
naires ôc  extraordinaires  ;  d'Enquêteurs  ôt  Comn-.ii- 
faires-Examinateurs  ;  de  Contrôleurs  des  déclara- 
tions de  dépens  ;  Syndics  des  communautés  de  Pro- 
cureurs &  Commiffaires  au  Châtelet  de  Paris  ;  de 
Rapporteurs  ,  Vérificateurs  fit  Certificateurs  des 
faities  réelles,  criées  &  fubhaftations  ;  de  Syndics 
dans  les  communautés  des  HuiiTiers  ;  de  Gardes  <k 
Dépofitaires  des  archives  de  toutes  les  cours ,  pré- 
fidiaux  ,  bailliages  ÔC  autres  fieges  &  jurifdictions  ; 
de  Gardes  des  bannières  ôc  archives  du  Châtclet  de 
Paris  ,  de  CommiiTaires-Confervateurs  des  décrets 
volontaires,  &  leurs  Contrôleurs;  de  Confervatcurs 
généraux  &  particuliers  des  offices  ;  de  Tréforiers 
de  France  Confervatcurs  des  gages  intermédiaires  ; 
de  Contrôleurs  des  Greffiers-Gardes  minutes  des 
chancelleries  près  les  cours ,  confeils  fupérieurs  pro- 
vinciaux ,  ôc  fieges  préfidiaux  ;  de  Subttituts- Ad- 
joints ,  ôc  autres  offices,  fuivant  que  lefdits  droits 
ont  été  réduits  ÔC  réfervés  par  les  édits  des  mois 
d'Août  1716.  Janvier  ôc  Novembre  1717.  &  tarifar- 
rêté  au  confeil  le  8.  du  même  mois  d'Août  1716.  & 
tout  ainfi  qu'en  a  joui  ou  dû  jouir  Martin  Girard  ci- 
devant  chargé  de  la  régie  defdits  droits  ,  en  confé- 
quence  de  notre  déclaration  du  tj.  Mai  1712.  des 
arrêts  de  notre  confeil  des  20.  ôt  24.  Mars  de  ladite 
année ,  &  conformément  à  nos  lettres-patentes  du 
12.  Juillet  1726.  &  aux  édits,  déclarations,  ar- 
rêts ôc  règlements  rendus  au  fujet  de  la  perception 
de  tous  lefdits  droits  :  à  l'exception  néanmoins  des 
droits  attribués  aux  offices  de  Receveurs ,  Contrô- 
leurs ôc  Infpecteurs  des  amendes ,  attendu  qu'ils 
font  compris  dans  l'article  DXXVll.du  préfent  bail 
concernant  les  amendes  de  toute  nature ,  faifant  par- 
tie de  nos  domaines. 

DL1X.  (Articles  généraux  pour  tous  les  Droits  du 
préfent  Bail}.  L'Adjudicataire  fera  mis  en  poffe  Rion 
des  maifons  ,  bâtiments,  corps-de-garde  ,  greniers , 
dépôts ,  bureaux  ,  échoppes  ,  murs  de  clôtures ,  & 
autres  immeubles  à  nous  appartenais  ,  fervant  à 
l'exploitation  de  ladite  ferme  ,  fuivant  l'état  qui  en 
fera  dreffé,  pour  les  rendre  à  la  fin  de  fon  bail ,  à  la 
charge  feulement  de  les  entretenir  de  menues  répa- 
rations. Il  fera  pareillement  mis  en  poflfeifion  des 
navires,  barques,  pataches ,  chaloupes  ci  autres  bâ- 
timents de  mer  &  de  rivière,  enfemblc  des  barrières 
&  autres  effets  mobiliers  comme fels, bois ,  fers,  pa- 
piers ôc  parchemins ,  poids  ,  mefurcs ,  meubles  ôt 
autres  matières  ôc  uftenfiles  qui  fe  trouveront  dans 
les  greniers ,  dépôts  ,  falines ,  bureaux  &  maga- 
fins  dépendans defdites  fermes,  dont  il  fera  faiteiii- 
mation  à  dire  d'experts  ;  ôc  il  s'en  chargera  par  in- 
ventaire ,  pour  rendre  la  même  quantité  d'effets  , 
ou  la  valeur ,  à  la  fin  de  fon  bail ,  fins  être  tenu  de 
nous  en  payer  aucun  intérêt  :  ôc  s'il  en  laiffe  plus 
grande  quantité  ou  valeur,  le  prix  dufurplus  lui  fera 
rembourfepar  fon  fucceffeur. 
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DL X .  Il  aura  l'adminiftration  &  la  direction  des 
droits  compris  au  préfent  bail ,  fans  qu'aucuns  Of- 
ficiers puiffent  s'y  immifcer  ,  à  peine  de  faux  de  de 
coocuinon  ;  &  il  pourra  les  fous- fermer  par  généra- 
lité'; ,  élections  ,  diocefes ,  doyennés  de  parouTes ,  à 
telies  perfonnes  que  bon  lui  femblera,  fuivant  de  con- 
formément à  notre  ordonnance  du  mois  de  Juillet 
1 68 1 .  &  pareillement  les  Sous-Fermiers  dt  Arrière- 
Fermiers  ,  fuivant  l'arrêt  du  confeil  du  15.  Janvier 
1687.  &  néanmoins  demeurant  ledit  Adjudicataire 
de  fes  cautions  obligés  au  payement  du  prix  du  pré- 
fent bail,  circonilances  &  dépendances. 

DLXI.  Si  durant  le  cours  du  préfent  bail  aucune 
des  cautions  dudit  Adjudicataire'venoit  à  décéder  , 
ks  autres  cautions  parachèveront  ledit  bail  ,  & 
demeureront  obligés  à  toutes  les  charges ,  claufes  de 
conditions. 

Ul  XII.  Les  regiftres  fervant  à  la  recette ,  con- 
trôle de  confervation  de  nos  droits  feront  reliés  & 
collés,  les  feuillets  cotés  par  premier  dt  dernier, 
par  le  Directeur  en  chaque  dépar- 


DLXIII.  Deux  ans  après  l'expiration  du  préfent 
bail ,  on  ne  pourra  être  recevable  en  aucune  de- 
mande contre  l'Adjudicataire  pour  prétendues  refti- 
turions  de  droits ,  loyers  de  bureaux  &  greniers,  ap- 
pointements de  Commis  ,  vacations  d'Officiers  .en 
titre  ou  par  commiffion -,  &  les  inftaoces  intentées 
contre  l'Adjudicataire  pendant  le  cours  de  fon  bail, 
ou  deux  ans  après  l'expiration  d'icelui ,  feront  fujet- 
tes  à  péremption  comme  entre  nos  autres  fujets,  s'il 
n'y  a  interruption;  en  conféquence  l'Adjudicataire 
fera  déchargé  dix  ans  après  l'expiration  de  fon  bail , 
de  la  garde  des  regiftres  de  recette  &  autres  qui  au- 
ront fervi  à  l'exploitation  de  nos  fermes  pendant  le 
cours  dudit  bail ,  fans  qu'il  puiffe  être  tenu  de  les 
reprefenter  fous  prétexte  de  prendre  droit  par  iceux 
dont  nous  le  difpenfons ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des 
instances  encore  fubfiftantes  ,  pour  l'inftruétion  de 
le  jugement  defquelles  lefdits  regiftres  &  pièces  fuf- 
fentnëceffaires. 

DLX1V-  Nous  permettons  a  l'Adjudicataire  de 
tenir  en  mer  de  aux  embouchures  des  fleuves  &  riviè- 
res ,  de  en  tels  endroits  que  non  lui  femblera  ,  des 
vaiifeaux  ,  pataches  ou  chaloupes  armées  ,  à  la 
charge  par  lui  de  mettre  de  fix  mois  en  fix  mois  au 

Eefte  de  l'amirauté  de  la  province  on  état  certifie  de 
i  ou  de  fon  Commis  général ,  des  noms&  furnoms 
de  ceux  qui  y  feront  employés. 

DLXV.  Permettons  audit  Fermier  de  faire  plan- 
ter ou  conftruire  telles  barrières ,  clôtures,  bureaux 
&  fofTés  ,  dt  en  tel  lieu  que  bon  lui  femblera  ,  pour 
la  perception  defdits  droits ,  nonobftant  tous  arrêts 
a  ce  contraires ,  de  les  défenfes  par  nous  faites  de 
bâtir  aux  fauxbourgs  ôt  ès  environs  de  ladite  ville  de 
Paris,  que  nous  avons  levées  pour  ce  regard  ;  à  la 
charge  que  lefdits  bureaux  ne  pourront  être  que  de 
la  grandeur  néceftaire  pour  le  logement  des  Com- 
mis à  la  perception  defdits  droits  :  pour  bâtir  lefquels 
bureaux  le  Fermier  pourra  prendre  la  terre  qui  lui 
fera  néceffaire ,  en  payant  de  gré  à  gré  au  Proprié- 
taire d'icelle  la  valeur  ,  fi  non,  fuivant  l'eftimation 
qui  en  fera  faite  par  experts  de  gens  à  ce  connoiflaos 
dont  les  parties  conviendront.  Permettons  audit  Fer- 
mier de  prendre  ,  tant  en  notre  bonne  ville  6e  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  que  dans  les  autres  villes ,  bourgs  de 
lieux  de  notre  royaume ,  telles  maifons  qu'il  jugera 
néceftaires  pour  faire  des  bureaux  de  recette ,  à  l'ex- 
ception néanmoins  des  maifons  occupées  par  les 
Propriétaires ,  en  payant  le  loyer  d'icelles  maifons 
fur  le  pied  des  baux,  aux  mêmes  claufes  de  conditions 
d'iceux ,  en  affirmant  par  les  Propriétaires  que  le 
bail  de  autres  claufes  dt  conditions  font  férieufes  de 
•éritables  ;  de  s'il  n'y  a  point  de  bail ,  à  dire  d'ex- 
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perts  dont  les  parties  conviendront ,  fans  pour  ce 
que  ledit  Fermier  de  les  Propriétaires  foient  tenus 
d'aucun  dédommagement  envers  les  locataires. 

DLXVI.  Il  pourra  établir  les  Procureurs,  Direc- 
teurs ,  Commis  aux  recettes  de  contrôles ,  Capitai- 
nes ,  Archers  de  Gardes ,  de  autres  Employés  nécef- 
faires,  de  ils  prêteront  ferment  ;  fçavoir,  ceux  des 
gabelles  de  France ,  pardevant  les  Officiers  des  gre- 
niers à  fel  ;cenx  des  cinq  greffes  fermes,  pardevant 
les  Maîtres  des  ports,  de  autres  Juges  des  traites; 
ceux  des  aides ,  pardevant  les  Officiers  des  élections  ; 
ceux  des  gabelles  de  Lyonnois,  Languedoc,  Pro- 
vence de  Dauphiné ,  pardevant  le  premier  Vifiteur  ou 
Contrôleur  général  ,  ou  à  leur  défaut ,  pardevant 
le  premier  Juge  royal  fur  ce  requis  ;  de  ceux  de  nos 
autres  fermes ,  pardevant  les  Juges  à  qui  la  connoif- 
fance  en  eft  attribuée ,  de  ils  feront  reçus  fans  in- 
formation de  vie  de  moeurs  ,  de  conclurions  des  Subf- 
tituts  de  nos  Procureurs  généraux  ,  de  fans  frais  , 
même  en  Franche-Comte  ,  Lyonnois ,  Provence  , 
Dauphiné ,  Languedoc  de  Rouffillon ,  fans  faire  en- 
régiftrer  leurs  commiffions. 

DLXVII.  Les  Commis  des  fermes  ne  feront  té- 
nus pour  la  validité  de  leurs  procès-verbaux  de  autres 
actes  de  leurs  exercices,  à  aucunes  autres  formalités 
que  celles  portées  par  l'ordonnance  de  1680-  arrêts 
de  notre  confeil  des  15.  Janvier  1718.  15.  Mars  de 
ai.  Juin  i7»o.  dt  nos  lettres-patentes  des  *6.  Mars 
de  jo.  Juin  de  ladite  année  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
ordonné  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du  10.  Octo- 
bre 17x4. 

DLXVIII.  Les  Commis  généraux  dt  particuliers 
employés  à  la  recette  de  contrôle  des  droits  des  fer- 
mes comprifes  au  préfent  bail ,  les  Commis  aux 
exercices  des  aides ,  les  Capitaines ,  Brigadiers ,  Pa- 
trons ,  Matelots  ,  Archers ,  Huiffiers  de  autres  pré- 
pofc's  a  la  confervation  de  nos  droits ,  demeureront 
fous  notre  protection  &  fauvegarde  ,  de  des  Juges , 
Prévôts  des  Marchands ,  Maires ,  Echevins ,  Jurats, 
Capitouls ,  Confuls  ,  Syndics  de  principaux  habi- 
tants des  villes  &  lieux  où  les  bureaux  font  ou  feront 
établis  ;  dans  lefquelles  villes  de  autres  lieux ,  lef- 
dits Employés  feront  la  garde  de  jour  de  de  nuit , 
pour  empêcher  l'entrée  de  tranfport  en  fraude  de 
toutes  les  marchandtfes  de  denrées  fujettes  à  nos 
droits  ,  fans  que  dans  notre  ville  de  Paris  le  Prévôt 
de  l'ifle  ni  le  Chevalier  du  guet ,  leurs  Lieutenants, 
Exempts  ,  Archers  de  prépofés  au  guet  de  garde  de 
nuit  d'icelle  ,  ni  les  Officiers  de  Archers  du  guet  de 
garde  de  nuit ,  de  toutes  les  autres  villes  de  lieux 
où  les  Prévôts  des  Maréchaux  ,  leurs  Lieutenants , 
Vice-Baillis  ,  Lieutenants  -  Criminels  de  robe- 
courte  ,  les  habitants  d'icelles  ,  de  garnifons  ordi- 
naires ,  les  poiiTent  empêcher  de  faire  lefdites  gar- 
des ,  en  repréfentant  leurs  commiffions  ;  leur  fai- 
fant  défenfes  de  les  y  troubler  ,  défarmer  ,  arrêter 
ou  emprifonner ,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  , 
de  de  tous  dépens  ,  dommages  de  intérêts  ;  de  aux 
Geôliers ,  Concierges  de  Greffiers  des  prifons  ,  de 
les  y  recevoir  fous  les  mêmes  peines ,  fi  ce  n'eft 
qu'ils  euffént  été  décrétés  de  prife  de  corps  par  les 
Juges  royaux  aufquels  feuls  il  appartient  de  le  fai- 
re :  de  en  cas  de  contravention ,  nous  leur  enjoi- 
gnons de  les  mettre  en  liberté  ,  en  faifant  apparaî- 
tre de  leurs  commiffions  ;  de  a  leur  refus  ,  ordon- 
nons au  premier  de  nos  Juges  de  Huiffiers  fur  ce 
requis  de  les  mettre  hors  defdites  prifons ,  dont , 
en  ce  faifant  ,  lefdits  Geôliers  dt  Concierges  de- 
meureront bien  dt  valablement  déchargés  ,  fans 
préjudice  néanmoins  des  dommages  de  intérêts  de 
l'Adjudicataire  ôt  des  Employés  contre  les  Officiers. 
Défendons  pareillement  à  tous  Gouverneurs  de  nos 
provinces  ,  &  à  tous  nos  Officiers  de  autres  de  quel- 
que qualité  de  condition  qu'Us  foient ,  d'affifter  di- 
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rectement  ou  indirectement ,  avec  armes  on  autre- 
ment les  Marchands  de  Voitariers  pour  faciliter 
l'entrée  ou  la  fortic  des  marchandifes  de  denrées 
en  fraude  de  nos  droits ,  à  peine  de  défobéifTancc  , 
de  dégradation  de  noblcffè ,  de  autres  peines. 

DLX1X.  Ils  pourront  porter  épées  de  autres  ar- 
mes ,  &  feront  exempts  de  tutelle  de  curatelle  ,  de 
collecte  ,  de  folidité  ,  de  logements  de  gens  de 
guerre  ,  de  guet  de  de  garde  ,  de  tirer  au  fort  pour 
la  milice  &  d'y  contribuer ,  de  de  toutes  autres  char- 
ges publiques  ;  fans  que  nos  Officiers  des  élections 
de  greniers  à  fel ,  habitants  des  villes  de  paroiiTes  , 
Affécurs  de  Collecteurs  ,  les  puiflênt  comprendre 
dans  les  rôles  ,  en  cas  qu'ils  n'aient  point  été  im- 
pofés  avant  leurs  fermes  de  commifEons  ,  ni  aug- 
menter l'impofition  qui  aura  été  faite  de  leurs  per- 
fonnes  auparavant ,  le  tout  finon  à  proportion  des 
immeubles  qu'ils  auront  acquis  depuis  leurs  com- 
mifEons ou  en  cas  de  trafic. 

DLXX.  Les  Commis  de  Gardes ,  chacun  dans  le 
reflort  où  il  fera  employé ,  pourront  faire  telles 
vil ites  que  bon  leur  femblera  dans  les  magaGns , 
boutiques ,  hôtelleries  de  maifons  des  Marchands  , 
en  fe  faifant  accompagner  au  moins  d'un  autre 
Commis  ou  Garde  ;  même  en  cas  de  refus ,  de  après 
interpellations  duement  faites ,  ils  pourront  en  vertu 
d'ordonnance  du  Juge  de  nos  droits ,  on  en  fon 
abfence  du  Juge  du  lieu ,  faire  ouverture  des  por- 
tes par  le  premier  Serrurier  fur  ce  requis  ,  en  pré- 
fence  de  deux  voifins  qui  ligneront  les  procès-ver- 
baux ,  ou  qui  feront  interpellés  de  les  ligner ,  dont 
il  fera  fait  mention. 

DLXXI.  Ne  pourront  néanmoins  les  Capitai- 
nes ,  Archers  de  Gardes  defdites  fermes  .  faire  au- 
cunes vifîtes  dans  les  maifons  des  Eccléfiailiques , 
Nobles  Ôc  Bourgeois  notables,  qu'en  vertu  de  la 
permiffion  par  écrit  de  l'un  des  Officiers  de  nos 
droits ,  fi  ce  n'eft  en  fait  provifoire  dans  la  pour- 
fuite  de  Faux-fauniers  en  flagrant  délit ,  ou  que 
l'avis  leur  fut  donné  étant  à  la  campagne  dans  l'e- 
xercice actuel  de  leur  commiffion  ;  mais  les  autres 
Commis  de  l'Adjudicataire ,  même  les  Capitaines 
généraux  des  brigades  de  nos  fermes  ,  pourront 
faire  lefdites  vifites  fans  permiffion  du  Juge  ,  &  en 
le  faifant  accompagner  feulement  d'un  autre  Com- 
mis ou  Garde  ;  cette  faculté  leur  étant  accordée  par 
l'article  II.  du  titre  XIX.  de  l'ordonnance  de  t68o. 
fur  le  fait  des  gabelles  ,  de  par  nos  lettres-patentes 
du  10.  Novembre  172*. 

DLXXII.  Ils  pourront  dans  nos  gabelles  du 
Lyonnois  ,  Dauphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  , 
Rouflillon ,  Rouergue  de  Auvergne ,  faire  leurs  vi- 
fites en  tous  lieux ,  en  fe  faifant  accompagner  d'un 
Conful ,  de  en  fon  abfence  du  premier  habitant  des 
lieux ,  qui  ne  pourra  fe  difpcnfer  d'y  aififter  mo- 
yennant falaire  raifonnable ,  à  peine  contre  les  ré- 
futants de  cinquante  livres  d'amende ,  au  payement 
de  laquelle  ils  feront  contraints  nonobftant  l'appel  ; 
de  leurs  procès-verbauxferont  crusffauf  l'infcription 
de  faux)  même  au  défaut  d'affiflance,  en  cas  qu'elle 
leur  ait  été  refufée  ,  dont  ils  feront  mention  dans 
leurs  procès-verbaux  ,  à  peine  de  nullité. 

DLXX1II.  Us  pouront  auffi  faire  toutes  vifites 
dans  nos  vaifTeaux  de  galères  pour  la  confervation  de 
nos  droits ,  à  quoi  les  Chefs-d'Efcadre  de  les  Inten- 
dants de  la  marine  tiendront  la  main. 

DLXXIV.  Ils  pourront  faire  toutes  captures  de 
faifies  de  fel ,  vins  &  boiflbns  ,  marchandifes  &  den- 
rées ,  bateaux  ,  charrettes ,  chevaux ,  mulets  &  équi- 
pages en  cas  de  fraude  ,  foit  dans  les  bureaux  ou 
hors  d'iceux  ;  ils  drefferont  tous  procès-verbaux  de 
rébellion  &  violence  ,  aufqucb  foi  fera  ajoutée  juf- 
qu'à  infeription  de  faux  ,  même  hors  du  reflort  du 
fiege  où  ils  ont  prêts  ferment ,  pourvu  qu'ils  aient 
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été  affirmés  en  juftice ,  dans  les  termes  preferits  par 
nos  ordonnances  &  règlements  ,  par  -  devant  les 
Juges  des  lieux  ou  autres  plus  prochains  Juges  ,  foit 
Royaux  ou  des  Seigneurs  ,  qui  feront  tenus  de  rece- 
voir lefdites  affirmations  fans  frais ,  &  ce  néanmoins 
fans  aucune  attribution  de  jurifdiction.  Seront  au 
furplus  nos  déclarations  des  9.  Mai  1701. 6c  1 9.  Mat 
171 1.  enfemble  nos  lettres- patentes  du  1$.  Dé- 
cembre 17» {.exécutées félon  leur  forme  de  teneur, 
en  ce  qui  concerne  les  formalités  preferites  pour 
les  inferiptions  de  faux. 

DLXXV.  Ils  ne  pourront  faire  aucune  fonction 
d'Huifficr  ,  mais  feulement  à  l'inftant  de  la  confec- 
tion de  leurs  procès-verbaux  ,  ils  pourront  les  dé- 
noncer aux  parties  ,  même  leur  donner  affignation 
par  le  même  acte. 

DLXXVI.  Toutefois  dans  les  gabelles  de  Fran- 
ce, ils  pourront  faire  les  commandements  &  don- 
ner les  affignations  ;  &  en  Flandres ,  Haynault  , 
trois  Evêchés, Franche-Comté,  Alface  ,  Lyonnois, 
Dauphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  ,  Rouffillon  , 
Rouergue  de  Auvergne ,  de  dans  l'étendue  des  do- 
maines d'Occident ,  ils  pourront  pour  raifon  des 
droits  de  la  ferme ,  faire  tous  exploits  de  autres 
actes  de  juftice  que  les  Huiffiers  de  Sergents  ont 
accoutumé  de  faire ,  de  lignifier  tous  arrêts  du  con- 
feil  fit  de  nos  cours ,  fans  néanmoins  qu'ils  puiflênt 
faire  la  vente  des  chofes  par  eux  faifies  qu'en  pré- 
fence  d'un  Officier  des  lieux. 

DLXXVI1.  Permettons  au  Fermier  de  nos  droits, 
fes  Procureurs  ,  Sous-Fermiers  de  Commis  ,  de  fe 
fervir  de  tels  Huiffiers  ou  Sergents  que  bon  leur 
femblera  ,  pour  les  fommations ,  affignations  ,  com- 
mandements ,  faifies  ,  exécutions  ,  ventes  des  meu- 
bles ,  contraintes  &  emprifonnements  ,  de  généra- 
lement pour  toutes  autres  procédures  contre  les 
redevables  de  nos  droits  ,  fans  que  les  Huiffiers-Pri- 
feurs  puiffent  apporter  aucun  trouble  &  empêche- 
ment à  la  vente  des  meubles  ,  marchandifes  de  autres 
effets  qui  feront  vendus  à  la  requête  dudit  Carlier, 
ni  prétendre  aucuns  des  droits  à  eux  attribués ,  dont 
nous  avons  déchargé  lefdites  ventes  ,  le  tout  con- 
formément aux  arrêts  du  confeil  des  30.  Janvier 
1703.  27.  Juillet  1706.  8.  Novembre  1712.  &  j.  Dé- 
cembre 1719. 

DLXXVIII.  Aucuns  Juges  autres  que  les  nôtres 
ne  pourront  décréter  contre  les  Commis ,  Gardes  de 
autres  ayant  ferment  à  juftice  ,  employés  dans  l'ad- 
miniftration  de  nos  fermes  de  fous-fermes ,  pour 
délits  ou  crimes  ,  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent 
être,  commis  dans  le  département  où  ils  font  em- 
ployés ,  à  peine  de  nullité  ,  cafTation  de  procédu- 
res ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  mille  livres 
d'amende  contre  les  parties  ,  de  d'interdiction  con- 
tre les  Juges. 

DLXX1X.  Nos  Juges  des  jurifdictions  ordinaires 
ne  pourront  fur  pareilles  peines  décréter  contre  les 
Commis  de  Gardes  pour  le  fait  de  leurs  commifEons 
de  emplois  ,  de  pour  les  cas  arrivés  dans  le  cours  de 
à  l'occafion  de  leurs  exercices  ;  de  feront  les  Offi- 
ciers de  nos  élections  ,  des  greniers  à  fel ,  Juges  des 
traites  de  autres  de  pareille  qualité  ,  feuls  compé- 
tens  d'en  connoître  ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos 
cours  des  aides. 

DLXXX.  Seront  les  informations  faites.tant  par 
les  Officiers  de  nos  jurifdictions  ordinaires  que  par 
ceux  des  élections,  greniers  à  fel  .traites  de  autres, 
en  cas  de  conflit  pour  la  compétence  ,  envoyées 
incefiàmment  au  greffe  de  notre  confeil  ,  pour  y 
être  les  parties  réglées  de  Juges  ;  cependant  fera 
l'inftruction  du  procès  continuée  jufqu'au  jugement 
définitif  par  nos  Officiers  des  élections  ,  greniers  à 
fel ,  traites  de  autres  Juges  de  nos  droits  :  ck  fera 
futfis  au  jugement ,  jufqu'à  ce  que  la  compétence 
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aît  été  réglée  :  &  feront  les  Juges  qui  auront  entre- 
pris fur  les  autres  ,  outre  l'interdiction ,  condamnés 
en  mille  livres  d'amende. 

[ 1 1  XXXI.  L'Adjudicataire  ne  pourra  être  con- 
traint au  payement  des  frais  de  l'initruétiou  des 
procès ,  s'il  n'eft  point  partie  ou  fes  Commis  ôc  Pré- 
pofôs  pour  le  fait  de  nos  fermes  :  ne  pourront  même 
les  Officiers  de  nos  greniers  décerner  aucunes  con- 
traintes ôc  exécutoires  contre  l'Adjudicataire  &  fes 
Commis  ,  pour  raifon  de  leurs  épices ,  droits  & 
vacations ,  procédures  ou  autrement ,  à  peine  de 
coacuffion  ÔC  de  reiHtution  du  quatruple  ,  fauf  à 
eux  à  fc  pourvoir  par  action  en  la  cour  des  aides 
du  refïbrt. 

DLXXXII.  Les  amendes  &  confifeations  appar- 
tiendront à  l'Adjudicataire ,  dont  les  Directeurs  & 
Beccveurs  feront  tenus  de  donner  quittance  ,  à 
peine  de  coneuffion  ;  ôc  ne  pourront  les  Juges  les 
modérer ,  à  peine  d'en  répondre  en  leur  propre  ôc 
privé  nom  ,  ni  les  divertir  ôc  defliner  au  préjudice 
de  l'Adjudicataire  :  ÔC  pourra  ledit  Adjudicataire 
&  les  Sous-Fermiers  ,  dans  le  cas  où  il  n'écherra 
pas  de  peine  afflictive ,  difpofer  des  amendes  ôc 
confifeations  ,  en  traiter  ou  les  modérer  comme 
bon  lui  femblera ,  fans  attendre  les  jugements  fur 
les  faifies  &  contraventions  ,  ni  qu'il  foit  tenu  de 
demander  le  confentement  de  nos  Procureurs  gé- 
néraux on  de  leurs  Subilituts. 

DLXXXUI.  L'Adjudicataire  pourra  décerner  fes 
contraintes  contre  fes  Sous-Fermiers  ,  Procureurs 
&  Commis  qui  feront  en  demeure  de  compter  ou 
de  payer  ,  en  vertu  defquclles  ils  pourront  être  conf- 
thués  prifonniers ,  ôt  ne  feront  reçus  au  bénéfice 
de  ceffion. 

DLXXXIV.  Défendons  à  tous  Juges  de  recevoir 
ôt  arrêter  les  comptes  des  Commis  de  l'Adjudica- 
taire fur  les  aliénations  qu'ils  en  feraient  donner 
à  nos  Fermiers  ôt  à  leurs  Sous-Fermiers ,  dcfquelles 
nous  les  déchargeons  de  plein  droit  ;  voulons  que 
lefdits  comptes  foient  préfentés  à  nofdits  Fermiers 
on  leurs  Sous-Fermiers ,  ÔC  arrêtés  par  eux  ou  leurs 
Procureurs  ;  fauf  aux  Commis  de  fc  pourvoir  par- 
devant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître  ,  pour 
raifon  des  griefs  qu'ils  articuleront  ,  ôc  qu'ils  ne 
pourront  propofer  qu'après  avoir  payé  par  provi- 
sion entre  les  mains  de  nos  Fermiers  &  Sous-Fer- 
miers ,  à  leur  caution  ,  les  débets  clairs  portés  par 
les  arrêtes  de  leurs  comptes. 

DLXXXV.  La  difeuffion  des  biens  des  Commis 
&  Sous-Fermiers  de  l'Adjudicataire  ,  fera  portée 
en  première  inftance  pardevant  les  Élus  ,  les  Of- 
ficiers de  nos  greniers  ou  des  traites  ,  ÔC  autres 
Juges  de  nos  Fermes  ,  &  par  appel  en  nos  cours 
des  aides  ,  lorfque  l'Adjudicataire  fera  faifiUant  ou 
oppofant. 

DLXXXVI.  Ne  pourront  être  faifis  fous  aucun 
prétexte  les  deniers  des  recettes  de  l'Adjudicataire, 
&  de  fes  Sous-Fermiers  &  Commis ,  Ôt  ceux  dûs 
par  les  redevables  de  nos  droits,  ni  les  appointe- 
ments des  Commis ,  Capitaines  ,  Gardes  Ôc  autres 
Employés  :  &  s'il  étoit  fait  aucune  faific ,  elle  de- 
meurera comme  non  avenue. 

DLXXXVU.  Ne  pourront  pareillement  être  faifis 
les  fonds  ordonnés  par  les  états  de  diltribution  du 
prix  defdites  fermes  aux  Receveurs  ôc  Payeurs  des 
rentes,  gages  &  autres  charges  ailîgnées  fur  icelles  : 
&  fi  aucunes  failles  étoient  faites  ,  nous  les  avons 
dès -à-préfent  déclaré  nulles,  &  déchargé  l'Adju- 
dicataire des  aliénations  qui  lui  feront  données , 
enfemble  des  condamnations  qui  pourraient  inter- 
venir ,  fauf  aux  Créanciers  à  faire  procéder  par 
Saifie  fur  les  Débiteurs  entre  les  mains  dcfdits  Re- 
ceveurs-Payeurs. 

DLXXXV1II.  Les  marchandifes  &  denrées  con- 
Tome  Ul. 
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duites  ôc  dépoféesdans  les  bureaux,  n'y  pourront  être 
faifies  fous  aucun  prétexte  ,  que  par  l'Adjudicataire 
quilespourradélivrerauxConducteursaprèsl'acquit- 
tement  des  droits  ,  ôt  les  faines  demeureront  nulles. 

DLXXXIX.  Les  édits ,  déclarations  ,  arrêts  ôc 
règlements  rendus  en  faveur  des  précédons  Fer- 
miers ,  exprimés  ou  non  exprimés  au  préfent  bail , 
feront  exécutés  au  profit  de  l'Adjudicataire,  comme 
s'ils  avoient  été  rendus  1  fa  requête  ;  ôc  il  ne  fera 
tenu  d'exécuter  les  marchés  ,  baux  ôc  conventions 
particulières  par  eux  faites. 

DXC.  Les  Juges  ordinaires  des  gabelles  &  des 
autres  droits  compris  au  préfent  bail ,  feront  fculs 
compétens  pour  connoître  des  procès  Ôc  différends 
concernant  la  levée  de  nos  droits ,  circonftances  ôc 
dépendances  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  fauf 
l'appel  en  nos  cours  des  aides  pour  les  gabelles  , 
cinq  groifes  fermes  Ôt  les  aides  ,  ÔC  en  nos  cours 
de  parlement  pour  les  affaires  concernant  nos  do- 
maines. 

DXCI.  Les  Officiers  qui  ont  droit  de  connoître 
des  droits  de  nos  fermes  ,  feront  tenus  de  fe  con- 
former dans  leurs  jugements  au  règlement  fait  en 
notre  confeil  le  ^.Février  1688.  tant  pour  les  pro- 
cédures à  obferver  ,  que  pour  leurs  vacations  ;  ôc 
pour  les  taxes  ôc  falaires  des  Huilfiers ,  à  notre  dé- 
claration du  14.  Octobre  1698.  arrêt  de  notre  con- 
feil du  13.  Novembre  1706.  arrêt  de  notre  cour 
des  aides  du  10.  Juillet  17 16.  ôc  à  notre  déclara- 
tion du  30.  Janvier  1717.  Ôc  autres  rendu*  à  ce  fujet. 

DXC11.  Il  ne  fera  payé  pour  tous  frais  de  récep- 
tion dans  les  jurifdiftions  des  élections ,  greniers  à 
fcl  ôc  des  traites  ,  par  les  Particuliers  qui  feront  par 
nous  commis  à  l'exercice  des  offices  vacans  dans 
lefdites  jurifdiétions,  que  la  fommede  quinze  livres, 
tant  pour  les  Officiers  de  notre  Procureur  ,  que 
pour  le  Greffier  ;  leur  faifons  défenfes  d'exiger  une 
plus  grande  fomme  ,  à  peine  de  coneuffion  ôc  de 
rcltitution  du  quatruple  ,  fuivant  l'arrêt  de  notre 
confeil  du  1.  Mai  1714. 

DXC  III.  11  ne  fera  accordé  aucuns  o  A  rois  ,  pri- 
vilèges,  francs- falés ,  pafleports  ôt  exemptions  pour 
la  fortie ,  entrée  &  traverfe  ,  en  ce  qui  concerne 
les  droits  de  toutes  lefdites  fermes  ,  en  faveur  d'au- 
cunes perfonues,  ni  pour  lesmagalins  desgaraifons 
de  nos  armées  de  mer  ou  de  terre ,  ôc  pour  quoi- 
que occafionquece  foit:ôt  fi  aucuns  étoient  ex- 
pédiés ,  nous  en  tiendrons  compte  audit  Adjudica- 
taire fur  le  prix  de  fon  bail. 

DXCIV.  L'Adjudicataire  ne  pourra  faire  tranf- 
porter  les  deniers  de  fa  recette,  qu'entre  deux  foleils  ; 
ôc  s'ils  font  volés  en  chemin  ou  enlevés  dans  les  bu- 
reaux par  violence  ,  il  lui  en  fera  tenu  compte  fur  le 
prix  dn  préfent  bail.en  rapportant  les  procès-verbaux 
des  plus  prochains  Juges  royaux. 

DXCV.  11  fera  tenu  de  remettre  aux  Tréforiers- 
Paycurs  ôç  autres  les  fonds  des  charges  employées 
dans  nos  états  ,  ÔC  il  lui  en  fera  tenu  compte  fur  le 
prix  du  préfentbaikdéfendons  néanmoins  nos  à  cours 
ôc  autres  Juges  qui  connoiffeot  de  nofdites  fermes 
de  décerner  des  contraintes  contre  ledit  Adjudica- 
taire ôc  fes  Commis ,  qu'après  que  les  états  de  dif- 
tribution  defdites  fermes  auront  été  arrêtés  en 
notre  confeil,  ôc  délivrés  à  l'Adjudicataire  :  faifons 
défenfes  à  nofdites  cours  Ôc  Juges  d'y  contrevenir 
ôc  à  tousHuilfiers.SergentsÔc  Archers  de  mettre  leurs 
arrêts  ôt  fentences  à  exécution  ,  à  peine  d'interdic- 
tion ,  trois  mille  livres  d'amende ,  dépens  dom- 
mages ôc  intérêts  ;  ôt  en  cas  de  contravention ,  vou- 
lons que  parle  premier  de  nos  Juges  ou  Huilfiers  de 
notre  confeil  fur  ce  requis,  ils  foient  mis  en  liberté 
leur  écrou  déchargé ,  à  ce  faire  les  Geôliers  con- 
traints par  corps. 

DXCVLEocasdc  changement  dans  la  valeur  des 
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mooDoies,  nous  tiendrons  compte  à  l'Adjudicataire 
de  la  perte  qu'il  fouirrira  par  la  diminution  ,  de  ré- 
ciproquement il  nons  comptera  du  bénéfice  de  l'aug- 
mentation ,  en  juitifiant  le  tout  par  des  procès-ver- 
baux qui  en  feront  drefles  par  les  Commiffaires  de 
notre  confeil,  Intendants ,  leurs  Subdélégués  ou  au- 
tres Officiers. 

DXCV1I.  Ne  fera  fait  aucune  aliénation  ou  mo- 
dération defdits  droits  ,  ni  établi  aucun  péage ,  im- 
portions de  autres  droits  par  forme  d'octroi  ou  au- 
trement ,  fur  les  marchandées  de  denrées  fujettes 
aux  droits  de  nofdites  fermes,  foit à  notre  profit , 
ou  à  celui  des  villes,  communautés  de  particuliers , 
pour  quelque  caufe  de  occafion  que  ce  foit ,  ni  ac- 
cordé aucun  privilège  ni  exemption  defdits  droits  , 
fi  ce  n'eft  du  confentement  de  l'Adjudicataire  ,  en 
Se  dédommageant  à  proportion ,  comme  auffi  ne 
fera  fait  aucune  taxe  fur  les  redevables  des  droits 
defdites  fermes ,  pour  raifon  de  leur  commerce. 

DXCVII1.  Ne  pourra  l'Adjudicataire  être 
dépofledé  du  préfent  bail ,  en  tout  ou  en  partie , 
pendant lefdites  fix  années;  de  en  cas  qu'il  ne  pût 
jouir  des  droits  y  contenus ,  foit  par  la  guerre , 
ftérilité,  pefte  de  autres  événements  imprévus, 
ou  en  cas  que  le  commerce  de  le  débit  d'aucunes 
marchandiles  dt  denrées  fût  interdit  ou  diminué  par 
des  défenfes  générales  ou  particulières ,  par  l'aug- 
mentation des  droits  ,  ou  par  des  règlements  fur 
l'ufage  des  habits  de  meubles ,  de  généralement  dans 
tous  les  cas  de  non-jouiflance  defdits  droits  en  tout 
ou  partie ,  nous  promettons  audit  Adjudicataire  de 
l'indemnifer  des  pertes  qu'il  fouffrira,  de  les  paye- 
ments feront  furiis  à  proportion. 

DXCIX.  11  ne  fera  tenu  de  compter  du  prix  de  fa 
ferme  par  état  en  notre  confeil,  que  deux  ans 
après  l'expiration  de  chacune  année  ,  de  en  nos 
chambres  des  comptes  qu'après  la  troifieme  année 
expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix  qu'en  vertu 
des  contraintes  décernées  en  notre  confeil. 

DC.  Les  Nobles ,  nos  Officiers  de  tous  autres ,  à 
laréferve  de  ceux  qui  doivent  connoître  du  fait  de 
nos  fermes ,  pourront  s'aflbeier  avec  l'Adjudicataire, 
fans  déroger  à  leur  noble  i  le  de  privilège ,  de  ne  pour- 
ront être  recherchés. 

DCI.  Promettons  de  faire  enrégiflrer  le  préfent 
bail  purement  de  Amplement ,  fans  aucune  modifi- 
cation ,  de  le  faire  exécuter  dans  tous  les  lieux  où  il 
le  doit  être;  de  pour  cet  effet  de  faire  expédier  tou- 
tes lettres-patentes  ,  arrêts  de  commiffions  fur  ce 
néceiTaires ,  même  pour  l'établùTementdes  bureaux 
de  barrières  qu'il  conviendra  pour  la  levée  defdits 
droits  :  de  jufqu'a  ce  que  le  préfent  bail  foit  enrégif- 
tré  purement  de  fimplement ,  nous  voulons  [que  les 
appellations  des  fentences  foient  relevées  en  notre 
confeil ,  de  les  parties  intimées  de  affignées  en  icelui 
en  vertu  du  préfent  article. 

DCIL  Pourlafûreté  des  conditions  du  préfentbail, 
l'Adjudicataire  nous  donnera  bonnes  de  fuffifantes 
cautions ,  de  en  remettra  l'acte  ès  mains  du  Secré- 
taire de  notre  confeil ,  fans  qu'il  foit  obligé  de  don- 
ner,d'autres  cautions  en  nos  chambres  des  comptes, 
cours  des  aides ,  hôtels  de  ville  ,  ni  ailleurs. 

DCHl.  L'Adjudicataire,  fes  cautions , Sous-Fer- 
miers, Commis  de  Procureurs  ,  ne  pourront  être 
compris  en  aucun  rôle  de  taxe  ,  foit  de  chambre  de 
juftice  ou  autre  ,  à  quelque  titre  de  fous  quelque 
dénomination  que  ce  puifle  être  ,  pour  raifon  du 
bail  des  fermes ,  circonftances  de  dépendances  ;  de 
fi  aucunes  étoient  faites  ,  nous  les  en  avons  dès-à- 
préfent  déchargés  :  de  en  cas  qu'au  préjudice  du  pré- 
fent article  ils  foient  contraints  de  payer  aucune 
chofe ,  nous  voulons  que  les  deniers  qu'ils  auront 
payés  leur  foient  rendus ,  de  ceux  qui  les  auront  re- 
çûs ,  contraints  à  la  reftitution  par  les  mêmes  voies, 
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fans  que  cette  claufe  puiiTe  être  réputée  commina- 
toire, parce  que  fansicelle  ledit  Carlier  de  fes  cau- 
tions ne  fe  feroient  rendus  Adjudicataires  defdites 
fermes. 

DC1V.  Promettons  en  bonne  foi  de  parole  de 
Roi,  d'entretenir,  garder  de  obferver  le  contenu  au 
préfent  bail  ,  fans  fouffrir  qu'il  y  foit  contrevenu 
par  des  modifications  ou  autrement  ;  ni  permettre 
que  l'Adjudicataire  (bit  dépofledé,  fous  quelque  rai- 
ion  ou  prétexte  que  ce  foit  :  de  en  cas  de  trouble  de 
empêchement ,  nous  nous  en  réfervons  la  connoif- 
fànce  de  à  notre  confeil ,  de  l'interdifons  a  toutes 
nos  cours  de  Juges. 

Moyennant  quoi  l'Adjudicataire  nous  payera  pen- 
dant chacune  des  fix  années  de  fon  adjudication  , 
la  fomme  de  Quatre-vingt  Millions  de  livres. S^a  voir, 

Pour  notre  ferme  de  grandes  gabelles,  vingt  mil- 
lions de  livres. 

Pour  celle  de  nos  petites  gabelles  ,  fix  millions 
cinq  cents  mille  livres. 

Pour  celle  de  nos  cinq  groflès  fermes  ,  neuf  mil- 
lions cinq  cents  nulle  livres. 

Pour  celle  de  nos  aides ,  entrées  de  droits  y  joints, 
trente-deux  millions  de  livres. 

Pour  celle  de  nos  domaines  de  France ,  contrôle 
des  actes  de  droits  y  joints, onze  millions  cinq  cents 
mille  livres. 

Et  pour  celle  de  nos  domaines  d'occident ,  cinq 
cents  mille  livres. 

Le  tout  revenant  à  la  même  fomme  de  Quatre- 
vingt  Millions  de  livres,  qui  fera  payée  ;  fçavoir  , 
la  partie  de  notre  tréfor  royal  de  mois  en  mois  ,  au 
premier  jour  de  chacun  mois ,  de  le  furplus  de  quar- 
tier en  quartier  fix  femaines  après  chacun  quartier 
échu ,  fuivant  les  états  qui  feront  arrêtés  en  notre 
confeil. 

DCV.  L'Adjudicataire  fera  tenu,  fuivant  fes  of- 
fres, de  nous  avancer  de  payer  comptant  par  forme 
de  prêt  la  ibmme  de  huit  millions  de  livres  ;  fça- 
voir ,  deux  millions  à  caufe  de  la  ferme  des  gabel- 
les de  France ,  un  million  à  caufe  des  petites  gabel- 
les ;  un  million  à  caufe  de  la  ferme  des  droits  de  for- 
tie  de  d'entrée  du  royaume  ;  deux  millions  pour 
les  aides  ;  de  deux  millions  pour  les  domaines  , 
dont  il  fera  rembourfé  fur  le  prix  de  ladite  ferme 
des  fix  derniers  mois  de  la  dernière  année  du 
préfent  bail  ,  avec  les  intérêts  par  chacun  an  au 
denier  vingt. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux 
Confeillers  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  Dijon, 
Rouen  ;  cour  des  aides  de  Paris  de  Rouen  ;  parle- 
ments de  Dijon,  Grenoble ,  Touloufc  ,  Ah  ,  Bor- 
deaux ,  Bretagne  ,  Pau  ,  Metz ,  Dole  ;  cour  des 
comptes,  aides  de  finances  de  Montpellier  de  d'Aix; 
cour  des  aides  de  Bordeaux  de  Clermont-Ferrand  , 
chacune  en  ce  qui  les  regarde  ;  aux  Préfidents  de 
Tréforiers  généraux  de  France  des  bureaux  de  nos 
finances  de  Paris  ,  Soiflbns  ,  Amiens ,  Châlons  , 
Orléans  ,  Tours  ,  Bourges ,  Moulins  ,  Poiriers  , 
Lyon ,  Rouen  ,  Caen  ,  Alençon ,  Dijon  ,  Metz  , 
Grenoble ,  Touloufe ,  Montpellier ,  Aix  6c  Bordeaux; 
aux  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  Officiers  des  greniers  , 
fauneries de  notre  comté  de  Bourgogne.Elus, Maîtres 
des  ports  ,  leurs  Lieutenants ,  de  autres  Juges  auf- 
quels  la  connoiflànce  de  nos  droits  eft  attribuée ,  de 
à  tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra  fur  ce  re- 
quis ,  que  du  contenu  en  ces  préfentes  ils  faflent 
jouir  l'Adjudicataire ,  fes  cautions  ,  ayans  caufe  , 
Procureurs ,  Commis ,  Sous-Fermiers  ,  fans  aucun 
empêchement,  nonobstant  oppofitions  quelconques, 
arrêts ,  lettres ,  privilèges  de  autres  chofes  à  ce 
contraires  ,  aufquelles  de  aux  dérogatoires  nous 
avons  dérogé  par  ces  préfentes.  Et  fi  aucunes  con- 
teftations  fturviennent  pour  le  titre  des  droits  def- 
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dites  fermes ,  nous  avons  retenu  de  réfervé ,  rete- 
nons &  réfervons  la  connoiflance  à  nous  &  à  notre 
confeil  d'état  ;  l'interdifons  à  toutes  nos  cours  de 
Juges ,  nonobftant  toutes  ordonnances  ,  privilèges  , 
chartes  normandes ,  clameur  de  Haro  ,  de  lettres  à 
ce  contraires,  aufqucls  nous  avons  dérogé.  Mandons 
auffi  à  tous  nos  Gouverneurs  des  provinces  de  des 
villes  ,  Capitaines  de  nos  places,  leurs  Lieutenants 
&  Commandants  de  nos  troupes  ,  Maires ,  Eche- 
vins  ,  Capitouls  de  Jurats ,  Coofuls ,  Syndics  ,  ha- 
bitants &  autres  nos  fujets ,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  préfent  bail ,  levée  de  perception  des 
droits  y  contenus ,  de  de  prêter  main-forte  de  affif- 
tance.fi  befoineft,  à  l'Adjudicataire  ,  fes  Sous- 
Fermiers  ,  Procureurs ,  Commis  de  autres  employés 
à  l'adminiltration  de  nos  fermes ,  à  peine  de  dé- 
lobcùTance ,  de  de  répondre  du  payement  de  nos 
droits  ,  de  de  tous  dépens ,  dommages  de  intérêts. 
Voulons  qu'aux  copies  des  préfentes ,  duement  eol- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  de  féaux  Confeil- 
iers  de  Secrétaires,  foi  fuit  ajoutée  commeà  l'origi- 
nal. Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le 
dix-neuvieme  jour  du  mois  d'Août ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-fix  ,  de  de  notre  règne  le  onziè- 
me. Collationné.        Ranchin.  Et  fcellé. 

ENRÊGISTREMENT  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Vu  par  la  chambre  les  lettres-patentes  du  Roi  en 
forme  de  bail,  données  à  Verfailles  le  19.  Août  1716. 
fignées  Ranchin,  &  fcellées  fur  double  queue  du 
grand  feel  de  cire  jaune ,  obtenues ,  impétrées  de 
préfentées  à  la  chambre  par  Pierre  Cartier,  Adjudi- 
cataire des  fermes  générales  des  gabelles  ,  aides , 
entrées  ,  cinq  groflês  fermes  de  droits  y  réunis  ;  par 
lefquelles  ,  de  pour  les  caufes  y  contenues ,  Sa  Ma- 
jette  ,  après  les  formalités  en  tel  cas  requifes  de  ac- 
coutumées obfervées ,  de  fuivant  l'adjudication  faite 
au  profit  dudit  Carlier  ledit  jour  19.  Août  1716.  lui 
a  fait  bail  defdites  fermes  de  droits ,  pendant  fix 
années  confécutives ,  commençant  au  premier  Oc- 
tobre de  ladite  année  1716.  pour  les  grandes  de  pe- 
tites gabelles ,  cinq  groflês  fermes ,  aides  de  entrées , 
de  droits  qui  y  ont  été  réunis  ;  de  au  premier  Jan- 
vier 17*7.  pour  les  domaines  de  France  ,  contrôle 
des  aôes  de  droits  y  joints ,  de  domaine  d'Occi- 
dent ,  moyennant  le  prix  de  fomme  de  quatre-vingt 
millions  de  livres  pour  chacune  defdites  fix  années  ; 
fçavoir  ,  pour  la  ferme  des  grandes  gabelles  , 
vingt  millions  ;  pour  celle  des  petites  gabelles ,  fix 
millions  cinq  cents  mille  livres  ;  pour  celle  des  cinq 
grofles  fermes  ,  neuf  millions  cinq  cents  mille  li- 
vres ;  pour  celle  des  aides ,  entrées  de  droits  y  joints, 
trente-deux  millions  ;  pour  celle  des  domaines  de 
France ,  contrôle  des  aftes  de  droits  y  joints ,  onze 
millions  cinq  cents  mille  livres  ;  de  pour  les  domai- 
nes d'Occident ,  cinq  cents  mille  livres  ;  pour  jouir 
par  ledit  Carlier  défaites  fermes  de  droits  ,  fuivant 
qu'ils  font  fpécifiés  en  détail  ès  fix  cents  cinq  arti- 
cles dudit  bail,  de  aux  autres  charges ,  claufe s  de 
conditions  y  énoncées ,  ainfi  que  le  contiennent 
plus  au  long  lefditcs  lettres  en  forme  de  bail  à  la 
chambre  adressantes.  Vu  auffi  l'état  arrêté  au  con- 
feil  ledit  jour  19.  Août  1716.  ponant  fixation  des 
différens  droits  qui  ont  été  perçus  jufqu'à  préfent 
fur  chaque  minot  de  fel  dans  les  greniers  de  cham- 
bres des  gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergue ,  Au- 
vergne de  Rouffillon ,  de  que  Sa  Majefié  entend  être 
payés  pendant  le  bail  dudit  Carlier  ;  autre  fembla- 
ble  état  dudit  jour  ,  portant  même  fixation  dans  les 
greniers  de  chambres  des  gabelles  de  Provence  ; 
autre  femblable  état  dudit  jour  ,  portant  même  fi- 
xation dans  les  greniers  de  chambres  des  gabelles  de 
Dauphinc  ;  autre  femblable  eut  dudit  jour ,  por- 
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tant  même  fixation  dans  les  greniers  &  chambres 
des  gabelles  de  Lyonnois ,  Haut-Vivarais ,  Foreft , 
Beaujolois ,  Mâconnois ,  Brefle ,  Bugey  ,  Valromey 
de  Gex.  Vu  encore  l'extrait  du  réfultat  du  confeil 
du  10.  Août  1716.  au  bas  duquel  eft  l'acte  de  fou- 
miifion  fait  au  greffe  du  confeil  par  ledit  Carlier  de 
fes  cautions ,  pour  raifon  de  l'exécution  du  contenu 
audit  bail ,  ledit  jour  10.  Août  1716.  la  requête  pré- 
sentée à  la  chambre  par  ledit  Carlier,  aux  fins  de  vé- 
rification  de  enregiftrement  defdites  lettres  en  forme 
de  bail  ;  conclu  fions  du  Procureur  général  du  Roi , 
de  tout  confidéré,  la  chambre  a  ordonné  de  ordonne 
lefdites  lettres  en  forme  du  bail  du  19.  Août  1716. 
de  états  y  joints ,  enfembie  l'aétc  de  foumitTion  de 
cautionnement  du  ao.  defdits  mois  de  an  ,  être  re- 
giftrés  pour  être  exécutés  félon  leur  forme  de  te- 
neur ,  de  jouir  par  ledit  Carlier  de  fes  cautions ,  de 
l'effet  de  contenu  efdites  lettres ,  à  la  charge  de 
compter  du  prix  dudit  bail  en  la  chambre  dans  le 
temps  de  l'ordonnance.  Fait  le  vingt-fix  Février  mil 
tept  cent  vingt-huit.  Collationné.  Signé  Noblet. 
Extrait  des  Begipes  de  la  Chambre  des  Comptes. 

DECLARATION  du  Roi,  «ni  confirme  Us  temps 
dans  lefquels  Pierre  Carlier ,  Adjudicataire  général 
des  FermesMnies ,  cwnptrra  du  prix  de  fa  Ferme  , 
tant  au  Confeil  qu'aux  Chambres  des  Comptes , 
fuivant  l'Article  DXCIX.  de  fon  Bail  ;  donnée  à 
Verfailles  le  16.  Mars  1718.  regiftrée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  1 J.  Juillet  1719. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  ôt 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront ,  Salut.  Par  l'article  DXCIX.  du  bail  de  ad- 
judication faite  en  notre  confeil  le  19.  Août  17*6. 
de  nos  fermes  générales  à  Pierre  Carlier  ,  pour  fix 
années  à  commencer  au  premier  Octobre  1716. 
nous  avons  ordonné  qu'il  ne  feroit  tenu  de  compter 
du  prix  de  fa  ferme  par  état  en  notre  confeil ,  que 
deux  ans  après  l'expiration  de  chacune  année ,  de 
en  nos  chambres  des  comptes  ,  qu'après  la  troifie- 
me  année  expirée  ,  ni  contraint  d'en  payer  le  prix 
qu'en  vertu  des  contraintes  décernées  en  notre  con- 
feil :  ce  délai  a  été  par  nous  accordé  audit  Carlier 
en  conformité  de  l'article  CCCCXLI.  du  bail  de 
Me.  Pierre  Domergue  ,  Adjudicataire  général  des 
fermes  de  nos  gabelles  ,  cinq  groflês  fermes ,  do- 
maine d'Occident  &  autres  y  jointes  ,  de  fur  la  con- 
noiflance que  nous  avons  qu'il  n'eft  pas  poffible  au- 
dit Carlier  de  compter  dans  le  délai  d'un  an  ,  porté 
par  l'édit  du  mois  d'Août  1669.  tant  par  rapport 
aux  acquits  de  décharges  des  payements  qu'il  eft 
tenu  de  faire  des  charges  affigoées  fur  notre  domaine 
d'Occident ,  que  des  charges  locales,  frais  de  juf- 
tice  de  réparations  de  tous  les  domaines  de  notre 
royaume  ,  qu'il  ne  peut  raflembler  que  long-temps 
après  chaque  année  d'exercice  ;  ce  qui  met  ledit 
Carlier  hors  d'état  de  prétenter  les  comptes  des 
exercices  dudit  bail  dans  les  délais  portés  par  nos 
ordonnances ,  même  de  faire  convertir  en  quittan- 
ces comptables  les  récépiflës  des  fommes  par  lui 
payées  en  notre  tréfor  royal ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
entièrement  inflruit  de  toutes  les  dépenfes  de  cha- 
que année.  Cependant  nous  fommes  informés  que 
par  l'arrêt  d'enréj-iftrement  rendu  le  »6.  Février 
dernier  ,  par  les  Officiers  de  notre  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  fur  nofdites  lettres-patentes  du 
19.  Août  1716.  portant  bail  audit  Carlier ,  il  a  été 
ordonné  qu'il  feroit  tenu  d'en  compter  en  ladite 
chambre  dans  le  temps  de  l'ordonnance  :  de  nous 
fommes  perfuadés  que  cette  précaution  ne  provient 
que  de  l'attention  de  nofdits  Officiers  à  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  nos  ordonnances  de  règle- 
ments ,  de  faute  d'avoir  été  pleinement  inftruits  des 
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motifs  qui  nous  ont  déterminas  à  accorder  un  plus 
long  délai  audit  Carlier  :  pourquoi  nous  avons  elli- 
mé  qu'il  étoit  de  notre  juftice  de  prévenir  la  con- 
damnation des  amendes  &  intérêts ,  qui  fcroient 
prononcés  contre  ledit  Carlier  ,  fi  la  claufe  portée 
par  ledit  arrêt  d'enrégiilrement  avoit  lieu  ,  &  d'ex- 
pliquer clairement  nos  intentions  à  cet  égard.  A  ces 
caufcs  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 
notre  confcil ,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiftiince  &  autorité  royale  ,  nous  avons  par  ces 
préfernes  lignées  de  notre  main  dit ,  déclaré  &  or- 
donné ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons 
&  nous  plait ,  que  l'article  DXC1X.  du  bail  fait 
audit  Carlier  le  19.  Août  1716.  foit  exécuté  ,  & 
ait  fon  plein  fit  entier  effet  ;  &  en  conféquence  , 
qu'il  ne  foit  tenu  de  compter  du  prix  de  la  ferme 
par  état  de  notre  confeil ,  que  deux  ans  après  l'ex- 
piration de  chacune  année  ,  &  en  nos  chambres 
des  comptes  qu'après  la  troiGcme  année  expirée, 
moyennant  quoi  il  ne  pourra  être  condamné  pour 
raifon  de  ce  en  aucunes  amendes  ni  intérêts ,  pour 
quelque  caufe  de  prétexte  que  ce  foit  ou  puifie  être. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  aunes  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire , 
publier  de  regiftrer ,  de  le  contenu  en  icelles  garder 
de  obferver ,  félon  fa  forme  de  teneur ,  fans  y  appor- 
ter aucune  reitriction  ni  modification ,  nonobitant 
l'édit  du  mois  d'Août  1669.  la  déclaration  du  17. 
Décembre  1701.  &  tous  autres  édits  .déclarations, 
règlements  ,  arrêts  ,  rigueur  de  comptes  ,  &  autres 
chofes  à  ce  contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé 
de  dérogeons  par  ces  préfentes  ,  aux  copies  des- 
quelles collationnées  par  l'un  de  nos  amés  de  féaux 
Confeillers-Secrétaires ,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Verfaillcs  le  feizieme 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt- 
huit,  fit  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis. 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Vu  au  con- 
feil ,  le  Peletier.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regiflries  en  la  chambre  âes  comptes  ,  oui  le 
Procureur  général  du  Roi  ,  pour  jouir  par  f  Impé- 
trant de  l'effet  £>  contenu  en  icelles  ,  ù  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  t>  teneur ,  le  quinze  Juillet 
mil  fept  cent  vingt-neuf.  Signé  Beaupied. 

Collai  tonné  aux  originaux  var  nous  Ecuyer  , 
ConJ 'eiller-Secrétaire  du  Roi  ,  maifon-Couronne  de 
France  fy  de  fes  Finances. 

(  Petites  Gabelles  ).  Etat  du  prix  auquel  It  Roi  en  fon  confeil 
a  fixé  les  différées  droits  qui  ont  été  perçus  jufqu'à  prifint 
fur  chaque  minot  de  fel  ,  dans  les  greniers  O  chambres  des 
gabelles  de  Languedoc  ,  Rouergue ,  Auvergne  &•  Rouflillon  -, 
C-  que  Sa.  Ma'iéfti  veut  être  ptjis  pendant  le  bail  de  Pierre 
Carlier.  Seavoir  , 
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foient  tenu  d'aucuns  droit* 
ni  attribution  ,  le  tout  par 
proviCon  jofqu'a  ce  qu'il 
ait  été  par  Sa  Nhjâfté  autre, 
ment  ordonné  fur  leurs  ti- 
tres ,  qu'ils  feront  tenus  de 
répit  fetsier  iocetTamment  par- 
devant  le  ûeur  Intendant  en 
Languedoc  qui  endreûerafou 
probes-verbal. 
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Déclare  Sa  Majefté  que  dans  le  prix  ci-deflus  font 
compris  l'achat  du  fel  ,  port ,  voiture  &  décharge- 
ment du  fel,  tant  par  eau  que  par  terre ,à  l'exception 
de  la  voiture  par  terre ,  depuis  les  entrepôts  de 
Montpellier  jufqu'aux  chambres  de  Mcnde  ,  Mar- 
vcjols ,  Langogne  de  Milhau  ;  laquelle  fera  payée 
outre  le  prix  ci-delTus  réglé  ;  fçavoir ,  trois  livres 
dix  fols  par  minot  pour  la  chambre  de  Mende  ; 
trois  livres  quinze  fols  pour  la  chambre  de  Marvcjols  i 
trois  livres  quinze  fols  pour  celle  de  Langogne  ;  de 
deux  livres  dix  fols  pour  celle  de  Milhau  ,  confor- 
mément à  l'arrêt  du  confeil  du  9.  Mai  1 7*4.  &  lettres- 
patentes  fur  icelui  dudit  jour. 

Déclare  en  outre  Sa  Majeilé  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-dcilus ,  les  deux  fols  pour  livre 
ordonnés  être  perçus  par  les  arrêts  du  confeil  des 
4.  Juin  171$.  ôe  i$.  Mai  1711.  à  l'exception  des 
chambres  de  Chalabre  &  Belcaire ,  du  grenier  de 
Cette,  &  des  cinq  greniers  &  chambres  du  Rouifillon 
qui  en  font  exempts. 

Les  droits  manuels ,  fixés  à  vingt-cinq  fols  fix  de- 
niers par  minot  fur  les  ventes  de  francs- falés ,  par 
l'arrêt  du  confeil  du  15.  Avril  1711.  à  l'exception  du 
grenier  de  Cette  ,  &  des  chambres  d'Auvergne  ôc 
Rouergue  ,  dans  lefqueltes  chambres  les  droits  ma- 
nuels font  partie  des  prix  ci-deiTus. 

Trois  fols  fix  deniers  par  minot  dans  tous  les  gre- 
niers &  chambres  de  la  ferme  des  gabelles  de  Lan- 
guedoc ,  accordés  aux  Officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier ,  &  dont  ils  jouiflent  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à  toutes 
les  communautés  de  laprovincc,de  rendre  leurs  comp- 
tes en  ladite  chambre  ;  fçavoir,  deux  fols  fix  deniers 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1631.  de  un  fol 
par  lettres-patentes  du  mois  d'Avril  1637. 

Deux  fols  par  minot  accordés  aux  Confuls  du 
Saint-Efprit  fur  tout  le  fel  qui  fe  vend  au  grenier 
de  ladite  ville  ,  &  aux  chambres  de  la  Voulte ,  le 
Teil  de  Viviers  en  dépendans ,  pour  les  reparutions 
de  entretien  des  murailles  ,  portes  ,  foliés ,  acquit- 
tement de  leurs  dettes  tk  dépenfes  ordinaires  de  ex- 
traordinaires ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte  à  Sa 
Majeilé  de  fix  ans  en  fix  ans  ,  fuivant  l'arrêt  du 
confeil  de  lettres-patentes  du  U.  Juin  161 5. 

Un  fol  par  minot  ci-devant  attribué  au  fieur  Solas 
pour  la  conftru&ion  des  entrepôts  &  greniers  à  fel 
au  Saint-Efprit.furtout  le  fel  qui  fe  vend  aufdits gre- 
niers de  chambres  en  dépendant. 

Et  fix  deniers  par  minot,  attribués  aux  Palayeurs 
des  greniers  6e  chambres. 

Comme  auflî  n'eft  point  compris  dans  les  fixa 
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tiens  ci-deflus  ,  le  droit  de  billette  ,  attribué  aux 
Contrôleurs  des  greniers  &  chambres ,  à  raifoa  de 
neuf  deniers  depuis  un  quart  de  minot  jufqu'à  deux 
minots  ,  &  de  dix-huit  deniers  pour  la  quantité  qui 
excédera  deux  minots. 

Cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Juillet  1713.  &  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  11.  Juillet  audit  an  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  , 
dans  les  greniers  &  chambres  du  haut  &  bas  Lan- 
guedoc ,  Auvergne  &  Rouergue ,  à  l'exception  toute- 
fois du  Rre  nier  de  Cette  ;  pour  être  le  produit  defdits 
cinq  fols  employé  aux  travaux  &  réparations  du 
canal  des  Lannes  en  Provence. 

Fait  fit  arrêté  aux  confeil  royal  des  finances  , 
tenu  à  Verfailles  le  dix-neuvicme  jour  d'Août  mil  fept 
cent  vingt.fîx.  Collationné.  Signé Riacbio.  Et  fccllé. 

(  Petite»  Gabelle»  ).  Etat  du  prix  auquel  le  Roi  en  fon  confeil 
a  fixé  les  diferens  drain  qui  ont  été  perçus  jufqu'à  préfent 
fur  chaque  minot  it  ftl 
ies  gabelles  de  Prtuen 


Mwfeille  . 
Toulon.  .  . 
Yeret 

St.  Trop*» . 
Filial*.  .  . 
Antibet.  .  . 
LaCiotat.  . 
Ciflis.  .  .  . 
Bcïre.  •  .  « 


15  lir. 
»{  liv. 
1 5  liv. 
ij  lir. 
1  5  liv. 
1  ;  liv. 
15  liv. 
15  liv. 
15  liv. 


dans  les  greniers  G  chambres 
G-  que  Ha  Mijeftè  veut  iire 
le  btil  de  Pierre  Cartier.  Sçavoir  , 

Le  Minot.  Le  Minot. 

Mirrigaei.  .  ij  liv.  3  1*. 

Apt  6  liv.  1  C 

Tarafcon  .  .  1  j  liv. 
4  L  6  d.  Sifteion,pour 

la  Provence  17  liv. 

Seyne  8  liv.  jo  C 

4  f  6  A.  Batcelonnette  6  liv.  1  j  f.  4  d. 
4  f.  6  d.    Alloi ....   6  liv.  1  j  L  4  d. 


Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  fixations  ci-def- 
fus  ,  font  compris  l'achat,  port,  voiture  &  déchar- 
ient  du  fel ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  depuis 
falins  jufqu'au  grenier. 
Déclare  toutefois  Sa  Majefté  ,  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-deflus  les  deux  fols  pour  livre  , 
ordonnés  être  perçus  par  l'arrêt  du  confeil  du  4. 
Juin  171$. 

Les  droits  manuels  fixés  à  quinze  fols  fix  deniers 
le  minot ,  fur  les  ventes  &  francs-falés ,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  1$.  Avril  1711. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Juillet  17x3.  ck  lettres-pa- 
tentes fur  icelui  du  11.  Juillet  audit  an ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  ; 
pour  être  le  produit  defdits  cinci  fols  employé  aux 
travaux  &  réparations  du  canal  des  Launes. 

Lefquels  deux  fols  pour  livre  ,  droits  manuels  & 
cinq  fols  du  canal  des  Launes ,  feront  perçus  dans 
tous  les  greniers  ci-deiTus ,  à  l'exception  des  gre- 
niers de  Barcelonnette  &  Allos  qui  en  font  exempts. 
m  Fait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  finances  , 
tenu  à  Verfailles  le  dix.neuvierae  jour  d'Août  mil  fept 
cent  vingt-fix.  Collationné.  Signé  Sanchin.  Et  fccllé. 

(  Petites  Gabelle»).  E;at  du  prix  auqutl  le  Roi  en  fon  confeil 
a  jixê  les  difièrens  divin  fui  ont  été  ptrçus  jufqu'à  préfent 
Jur  chaque  minot  de  fel  ,  dans  tes  greniers  &.  chambres  des 
gabelles  de  Dauphiné  ;  £•  que  Sa  Majrfié  veut  être  pajks 
le  bail  de  Pierre  Cartier.  Scavoir , 

Le  Minot 

Moreftcl  .  .  » }  liv. 

Ofte  »|  liv. 

PontdcBeau- 

voilîn  ...  t  )  liv. 
Grenoble  .  .  11  liv.  6  f  «  d. 
Pontchatra.  ai  liv.  fi  f.  «4. 
Bourg  d'Oy- 

1)  Hv.  10  L 
1 5  liv. 
1 5  liv. 
1}  liv. 
11  liv. 


Le  Minot. 

Avignon ,  Dauphin*. 
Ans    habitant»  du 
Dauphin*  ,  iç  liv.  7  f.  4  d. 
Pierrelate.  .  »o  Hv.  4  t 
Ciigoan  .  .  10  liv.  8  f. 
JMomelimart  10  liv.  10  f.  fi  d. 
Valence  .  .  ai  liv.  t  f.  fi  d. 
St.  Valier.  .  ai  liv.  16  f  fi  d. 

11  Hv.  fi  f  6  A. 
1 1  liv.  1  o  f. 
11  liv.  fit  fi  (L 
11  Uv.  8  f.  fi  d. 


Vienne  .  .  . 
St.  Sauveur . 
Moiran»  .  . 
Voiron  .  . 
La  Cofte  St 
André. 


11  Hv.  10  f. 
Tune  Ul 


fan» 
Briancon  . 
Villevicille 
Embrun  .  . 
j  Gap  .  .  .  . 
SifttTon.pour 
le  Dauphin*  ai  Uv 
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Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  fixations  ci-def- 
fus  font  compris  l'achat ,  port ,  voiture  &  déchar- 
gement du  fel ,  tant  par  eau  que  par  terre ,  depuis 
les  falins  jufqu'aux  greniers. 

Sont  auiii  compris  les  fix  deniers  par  minot  , 
deftinés  à  l'entretien  des  collèges  des  Jéfuitcs  de 
Vienne  &  de  Grenoble  par  lettres- patentes  des  mois 
de  Mars  1681.  &  Septembre  1699.  dont  la  percep- 
tion  fera  faite  par  le  Fermier  des  gabelles ,  à  la 
charge  de  payer  par  chacun  an  la  fomme  de  douze 
cents  livres  à  chacun  defdits  collèges  ,  tant  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté. 

Déclare  pareillement  Sa  Majefté  ,  n'avoir  été 
compris  dans  les  fixations  ci  -  defliis  les  deux  fols 
pour  livre  ordonnés  être  levés  dans  les  greniers  ci- 
deflus  ,  conformément  à  l'arrêt  du  confeil  du  4* 
Juin  1715. 

Les  droits  manuels,  fixés  à  quinze  fols  fix  deniers 
par  minot  fur  les  ventes  ck  francs-fàlés  ,  par  l'arrêt 
du  confeil  du  se.  Avril  1711. 

Et  cinq  fols  par  minot  ordonnés  être  perçus  pat 
arrêt  du  confeil  du  t.  Juillet  1713.  &  lettres-paten- 
tes fur  icelui  du  la.  Juillet  audit  an,  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majefté  ;  pour 
être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé  aux  tra- 
vaux fie  réparations  du  canal  des  Launes  en  Pro- 
vence. 

Fait  fit  arrêté  au  confeil  royal  dei  finances ,  tenu 
à  Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  d'Août  mil  fept 
cent  vingt-fix.  Collationné.  Signé  Ranchin.  Et 
fcellé. 

(Petite»  Gabelle»).  Etat  du  prix  auquel  le  Roi  en  fon  confeil 
a  fixé  les  diffirens  droits  qui  ont  été  perçus  jufqu'à  préfent 
fur  chaque  minot  de  fel  ,  dans  les  greniers  C-  chambres  det 

Sabellts  de  Lyennois  ,  Haut-Vivarais ,  Fcrrfl ,  Beaujolois  > 
ticonnois ,  Breje  ,  Bugty ,  falnmejr  &■  (Jex  ;  G-  que  Sa 
Majrfié  veut  être  payés  pendant  te  bail  de  Pierre  Cartier. 
Scavoir  , 


Dans  les  greniers  &.  chambres 
de  la  province  de  Lyennois. 

Le  Minot. 

Lyon  ....  17  Hv.  18  f  6  d. 
Neufville  .  .  17  Hv.  14  f  fid. 
Ance  .  •  .  .  »8  Hv.  fi  f.  fi  d. 
S.  Simphorien  17  liv. 
Condrieu  .  .  16  liv. 
St  Chamond  17  liv. 
Ste. Colombe  îfi  Hv. 
Charlieu.  .  .  18  liv. 


;  f.  6  d. 


a  £ 

10  f  9  d. 
éf.7d. 


Dans  1rs  greniers  G  chambres 
Au  Haut-Vivarais. 

Toornon  .  .  19  liv.  i8f.  fi  d. 
St.  Agreve  .  10  Uv.  14  f. 
Annonay  .  .  10  liv.  nf. 
BeauchJtel  .  17  liv.  14C1 1  d. 

Dans  les  greniers  &•  chambres 
du  Fortjl. 

Montbrifon.  t^  liv.  1 1  f.  4  d. 
Cerviere»  .  .  18  liv.  8  f. 
Roanne  .  .  .  18  liv.  8  f. 
Feurs  ....  17  liv  te  f. 
St.  Etienne .  17  liv  )  f. 
St.  Bonnet  .  17  liv.  1 1  f.  fi  d. 
Bourg  -  Ar- 

.  .  ioHv.  ijf. 


Dans  les  greniers  G-  chambret 
du  Beaujolois. 

Le  Minot. 


Villefranche  17  Hv.  fi  f  1  d. 
Belleville  .  .  17  Hv.  pf.  6d. 
Beaujeu.  .  .  17 liv.  1  <  f.  fid. 
Thhvy.  .  .  .  18  liv.  1  L 

Dans  les  greniers  G-  chambres 

du  Maçonnais. 
MScon  ...  19  Hv.  ;  f.  4  d. 
Cluny.  .  .  .  19  lir.  1  f  j  d. 
Tonmu»  .  .  19  liv.  lof.  4  d. 
St.  Gengoux  19  liv.  ifi  f.  )  d. 
La  Clayette  19  Uv.  18  f.  ;  d. 

Dans  les  greniers  G- chambret 

de  Breffe. 
Bourg.  .  .  .  18 liv.  i8f. 
ChStiJIon  .  .  18  Hv.  1  )  f. 
Pont-de  Van*  ,8  liv.  1 1  f.  j  d. 
Pont-de-Vcfle  18  Uv.  7  f.  1  d. 
Montluel  .  .  18  liv.  6f. 
Perouge»  .  .  »8liv.  10  f. 

Dm  s  les  greniers  G*  chambres 
de  Bugty,  Valromej  G  GtX. 
Lagnieu  .  .  .  joliv. 
Belay  ....  10  Hv. 
Nantua*  •  •  .  |o  Hv. 
Seiffel  .  .  .  .  10  liv. 
Gex  »4  Uv. 

Sa  Majefté  déclare  que  dans  les  prix  ci-deflus , 
font  compris  l'achat  du  fel,  ports  fit  voitures  par  eau 
ôt  par  terre  ,  depuis  les  falins  de  Pecais  jufqu'aux 
greniers  &  chambres  ,  même  les  augmentations 
comprifes  aux  baux  précédens,  enfemble  les  droits 
des  Officiers  fupprimés  par  l'édit  du  mois  de  Mars 
1667. 

Sont  pareillement  compris  dans  les  même»  fixa- 
1 ,  quarante  fols  ordonnés  être  levés  par  édit 
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du  mois  de  Mars  1661.  dont  le  Fermier  des  ga- 
belles de  France  a  joui  jufqu'à  préfent ,  fur  chaque 
minot  de  fel  par  augmentation  dans  les  greniers  & 
chambres  des  pays  de  Breffe  ,  Bugey ,  Valromey 
&  Gex. 

Et  douze  deniers  pour  livre  du  pris  du  fel ,  or- 
donnés être  levés  par  édit  du  mois  de  Mai  1661. 
dont  le  Fermier  des  gabelles  de  France  a  joui  pa- 
reillement dans  tous  les  greniers  &  chambres  du 
Mâconnois. 

Déclare  toutefois  Sa  Majefté  n'avoir  compris 
dans  les  fixations  ci-dcffus  ,  les  quatre  fols  pour 
livre  ordonnés  être  levés  par  arrêt  du  confeil  du 
il.  Juillet  1716.  lefquels  feront  perçus  dans  les 
greniers  &  chambres  ci-deilus  ,  à  l'exception  des 
greniers  de  Lagnieu ,  Belay  ,  Nantua  ,  SenTel  & 
Gex  ,  qui  en  font  exempts. 

Les  droits  manuels  hxés  à  trente-cinq  fols  fix 
deniers  par  minot  fur  les  ventes  &  francs-falés ,  par 
l'arrêt  du  conseil  du  i«.  Avril  171t.  dans  tous  les 
greniers  &  chambres  ci-deflus  fans  exceptions. 

Deux  fols  par  minot ,  attribués  par  notre  édit  du 
mois  de  Mars  1667.  aux  Contrôleurs  crées  &  éta- 
blis en  chacun  grenier  &  chambre  de  la  ferme ,  &  le- 
vés à  leur  profit. 

Trois  fols  fix  deniers  par  minot  dans  les  greniers 
&  chambres  du  Haut-Vivarais  ,  qui  font  du  reffort 
de  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier ,  & 
dont  les  Officiers  de  ladite  chambre  jouitTcnt  pour 
leurs  indemnités  de  la  décharge  accordée  à  toutes 
les  communautés  de  la  province  de  Languedoc, 
de  rendre  leurs  comptes  en  ladite  cour  ;  fçavoir , 
deux  fols  fix  deniers  par  lettres-patentes  du  mois  d'A- 
vril 1 6 }  1 .  &  un  fol  par  lettres-patentes  du  mois  d'A- 
vril 16*7. 

Et  cinq  fols  par  minot ,  ordonnés  être  perçus 
dans  tous  les  greniers  &  chambres  ci-deiTus  ,  par 
arrêt  du  confeil  du  $.  Juillet  1715.  &  lettres-pa- 
tentes furicelui  du  1*.  Juillet  audit  an,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  autrement  ordonné  par  Sa  Majeité  ; 
pour  être  le  produit  defdits  cinq  fols  employé 
aux  travaux  &  réparations  du  canal  des  Launes 
•n  Provence. 

Fait  &  arrêté  au  confeil  royal  des  finances , 
tenu  à  Verfailles  le  dix-neuvieme  jour  d'Août  mil 
fept  cent  vingt  -  fix.  Collationué.  Signé  Kanchin. 
Et  fcellé. 

DECLARATION  du  Soi,  fartant  règlement  pour 
la  perception  des  droits  de  Brouage  (j  de  la  traite 
de  Charente  ,/ur  les  Jels  qui  s'enlèvent  des  marais 
falans  de  la  Saintonge,  du  pays  d'Aunys  (j  du 
Poitou  ;  donnée  à  Fontainebleau  le  }.  Septem- 
bre 17 16.  regijlrée  en  la  Cour  des  Aides  le  17. 
Novembre  1716. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront,  Salut.  Par  notre  déclaration  du  6.  Février 
171S.  fervant  de  règlement  pour  la  régie  &  percep- 
tion de  nos  droits  de  Brouage  &  de  la  traite  de  Cha- 
rente ,  fur  les  felsqui  s'enlèvent  tant  par  terre  que 
par  mer ,  des  marais  falans  de  la  Saintonge ,  de  l'Au- 
nys  &  du  Poitou  ,  nous  avons  rappellé  &  expliqué 
différentes  difpofitions  portées  par  nombre  de  pré- 
cédens  règlements ,  ôi  nous  y  avons  ajouté  les  pré- 
cautions qui  ont  paru  les  plus  convenables  pour  pré- 
venir ou  découvrir  la  fraude  de  ces  droits ,  en  ren- 
fermant toutes  ces  difpofitions  dans  un  feul  titre  , 
afin  qu'il  fût  également  connu  des  Négociants ,  de 
nos  Fermiers  ,  des  Prépofés  àla  régie  &  perception 
de  ces  droits ,  &  des  Juges  qui  en  doivent  connoî- 
tre.  Mais  l'exécution  de  ce  règlement  qui  a  été 
fait  dans  la  vue  d'aflurer  folidement  une  régie  de- 
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puis  long-temps  expofée  a  des  fraudes  &  à  des  mal- 
verfations  confidérables  ,  ayant  donné  lieu  aux  Né- 
gociants oui  font  le  commerce  du  frl  dans  l'étendue 
de  notre  ferme  de  Brouage ,  de  nous  faire  leurs  re- 
préfentations  fur  quelques  difpofitions  qui  peuvent 
déranger  contre  notre  intention  l'ordre  de  leur 
commerce  ;  nous  les  avons  fait  examiner  en  notre 
confeil ,  &  nous  nous  fommes  déterminés  à  modi- 
fier notre  déclaration  du  6.  Février  171$.  par  un 
nouveau  règlement  qui  renferme  toutes  les  difpo- 
fitions nécelfuires  à  ce  fujet.  A  ces  caufes  &  au- 
tres à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de  notre  confeil, 
&  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puitTance  &  au- 
torité royale ,  nous  avons  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main  dit ,  déclaré  de  ordonné  ,  difons  ,  dé- 
clarons &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  plaît  ce 
qui  enfuit. 

Art.I.  Nos  droits  de  trente-cinq  fols  de  Brouage 
par  chaque  muid  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage  , 
continueront  à  être  perçus  fuivant  la  fixation  qui  en 
a  été  faite  par  les  ordonnances  &  règlements  ;  fça- 
voir  ,  fur  celui  qui  fera  enlevé  ,  tant  par  eau  que 
parterre  dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Broua- 
ge ,  y  compris  l'Ifle-d'Oleron ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  fols  neuf  deniers  ,  fuivant  l'article  premier  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  l'ordonnance  des  ga- 
belles du  mois  de  Mai  t68o.  fur  celai  qui  fera  enlevé 
de  l'lue-dc-ké  à  raifon  de  quarante-un  lois  trois  de- 
niers ,  fuivant  ledit  article  ;  fur  relui  qui  fera  enlevé 
de  Saintonge, Ifles- Adjacentes  ,  Poitou ,  pays  d'Au- 
nys ,  la  Rochelle  ,  ports  ,  rivières  &  havres  en  dé- 
pendans  ,  à  raifon  de  quarante-deux  fols  neuf  de- 
niers ,  à  l'exception  du  fel  qui  fera  enlevé  par  terre 
des  marais  falans  de  notre  province  de  l'oitou  ,  & 
de  celui  qui  fera- enlevé  par  mer  pour  la  deltination 
de  la  pêche  ,  qui  continueront  d'en  être  exempts  ; 
le  tout  fuivant  l'article  XIX.  du  bail  de  Domergue 
du  mois  de  Mars  1687.  notre  déclaration  du  14. 
Juillet  1691.  &  l'arrêt  contradictoire  de  notre  con- 
feil du  $.  Septembre  171 1.  fur  celui  qui  entrera  dans 
les  lieux  mentionnés  ci  -  deiTus  ,  <Sc  généralement 
dans  l'étendue  de  la  ferme  <Sc  coutumeaux  de  Broua- 
ge, rivières  de  Seudre  ,  Charente  &  Marans  ,  à  rai- 
fon de  quarante-deux  fols  neuf  deniers ,  pourvu  que 
le  droit  n'ait  point  été  payé  lors  de  l'enlèvement  , 
foit  que  le  fel  vieunedes  pays  de  notre  obéuTance, 
ou  d'ailleurs,  fuivant  l'article  II.  du  titre  de  l'or- 
donnance de  1 680.  &  fur  le  fel  qui  paflèra  de  la  Bre- 
tagne ,  du  Poitou  &  autres  pays ,  dans  les  rivières 
de  l'Adourck  Gironde  &  autres  y  affluentes ,  à  rai- 
fon de  quatre  livres  cinq  fols  ,  à  l'exception  toute- 
fois du  tel  qui  aura  paye  ailleurs  le  droit  de  trente- 
cinq  fols  de  Brouage,  &  dont  les  Voituriers  rappor- 
teront l'acquit  ;  le  tout  conformément  à  l'article 
XXII.  dudit  bail  de  Domergue  ,  à  notre  déclaration 
du  14.  Juillet  1691.  &  audit  arrêt  du  confeil  du  J. 
Septembre  1711.  N'entendons  comprendre  dans  les 
fixations  ci-deflùs  le  fel  qui  fe  lève  m  dans  le  gouver- 
nement de  Brouage  pour  le  fournuTement  de  nos  ga- 
belles ,  pour  lefquels  nos  droits  de  Brouage  demeu- 
reront réduits  à  trente  fols  neuf  deniers ,  fuivant  l'ar- 
ticle III.  dudit  titre  de  l'ordonnance  de  1680. 

II.  Nos  droits  de  la  traite  de  Charente  fur  le  fel, 
qui  confillent  en  quarante-deux  livres  treize  fols 
par  chaque  muid  mefure  raie  de  Brouage  ;  fçjvoir 
trente  livres  de  principal ,  trois  livres  pour  les  deux 
fols  pour  livre  defdites  trente  livres,  &  une  livre 
treize  fols  pour  les  douze  deniers  pour  livre  defdi- 
tes trente-trois  livres,  fuivant  les  articles  CCVI. 
CC VIL  &  CCXI.  du  bail  fait  à  Fauconnet  au  mois 
de  Juillet  i6âi.  &  huit  livres  d'augmentation  par 
muid ,  ordonnés  par  la  déc  laration  du  4.  Août  1 663. 
l'arrêt  du  confeil  du  6.  defdits  mois  (Se  an  ,  &  l'arti- 
cle CC1X.  dudit  bail  de  Fauconnet ,  continueront 
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d'être  perçus  dans  tous  les  lieux  &  bureaux  de  l'é- 
tendue de  ladite  traite  ,  en  ce  compris  les  bureaux 
établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife  ck  du 
Lay  ,  en  vertu  de  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1 9.  Jan- 
rier  1639.  le  tout  conformément  audit  bail  de  Fau- 
connet  &  autres  règlements  contirme's  par  l'article 
CCCXVII.  du  bail  de  Domergue. 

III.  N'entendons  comprendre  dans  les  fixations 
faites  par  les  deux  articles  précédent,  tous  les  dif- 
firrens  droits  qui  fe  perçoivent  à  notre  profit  fur  le 
fel  avec  ceux  de  Brouage  ou  de  la  traite  de  Charen- 
te ;  fç  avoir  ,  celui  de  dix  fols  quatre  deniers  par 
muid  de  fel ,  provenant  de  la  fucceffion  de  feue  no- 
tre coufine  la  Ducheffe  de  Guife ,  ck  qui  fe  levé  dans 
les  bureaux  de  Marennes,  Ars-en-Ré  ,  la  Rochelle  , 
Marans  ,  &  autres  bureaux  en  dépendans  ,  comme 
Ror  hefort ,  Saint-Laurent  de  la  Pre'e ,  &  Angoulin  ; 
celui  de  dix  deniers  deux  tiers  par  muid,  pour  le 
tiers  retranché  de  deux  fols  huit  deniers  ,  aliénés 
au  feu  iîeur  Maréchal  Foucault  dans  les  bureaux  de 
Marennes  ,  la  Rochelle  ck  autres  en  dépendans , 
fuivant  l'article  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet ,  & 
l'article  CCCXVIII.  du  bail  de  Domergue  ;  celui  de 
cinq  deniers  &  demi  par  muid  pour  le  tiers  retran- 
ché des  feize  deniers  aliénés  audit  fieur  Foucault , 
au  bureau  d' Ars-en-Ré  ,  fuivant  ledit  article  ;  celui 
de  dix  deniers  par  muid  pour  le  tiers  retranché  des 
deux  fols  fix  deniers  attribués  au  Courtier  général 
pour  chaque  muid  de  fel  enlevé  des  marais  de 
Brouage  pour  l'étranger,  dans  l'étendue  du  bureau 
de  Marennes  ,  fuivant  l'article  CCIX.  du  bail  de 
Fauconnet,  &  l'article  CCCXIX.  de  celui  de  Do- 
mergue ;  celui  de  feize  fols  deux  deniers  par  muid 
à  quoi  montent  les  douze  folsparifîs  ,  douze  ôc  fix 
deniers  pour  livre  ci-devant  attribués  aux  offices  de 
Courticrs-Jaugeurs  ,  Mefurears  de  Charente  ,  la 
Rochelle  ôt  pays  adjacens,  ledit  droit  réuni  à  notre 
domaine  par  arrêt  de  noire  confeildu  14.  Avril  1663. 
&  par  édit  du  mois  de  Mai  fuivant,  ck  compris  dans 
l'article  CCIX.  du  bail  de  Fauconnet  ;  celui  de 
vingt-huit  fols  par  muid  à  quoi  montent  lefdits 
droits  de  courtage  &  mefurage  des  fels  au  bureau  de 
Marans,  y  compris  les  parifis,  douze  &  fix  deniers, 
fuivant  ledit  article  ;  celui  de  trois  fols  quatre  de- 
niers par  muid  ,  appelle  parifis  des  coutumes,  qui 
fe  perçoit  au  bureau  de  Charente  ,  pour  le  parifis  , 
douze  ck  fix  deniers  pour  livre  du  boiileau  pour  cent 
dû  au  Seigneur  dudit  lieu ,  évalué  à  neuf  fols  huit 
deniers  par  muid  ;  pareil  droit  de  parifis  des  coutu- 
mes des  Seigneurs  de  Rochefort  de  Soubife,  fur  le 
pied  qu'il  fè  levé  ;  celui  qui  fe  perçoit  audit  bureau 
de  Charente,  appelle  parifis  des  gabares ,  pour  le 
parifis,  douze  ck  fix  deniers  pour  livre  des  droits  des 
Seigneurs  fur  chaque  gabare  de  fel  montant  au-delà 
des  ponts  de  Taillebourg  fur  la  Charente  ,  ou  à  St. 
Jean-d'Angely  fur  la  Boutonne  ;  celui  d'un  fol  par 
muid  qui  fe  perçoit  à  Charente  pour  le  parifis  des 
fets  de  Brouage  &  Ifle-de-Ré,  montant  audit  lieu  de 
Charente;  celui  de  prévôté  de  la  Rochelle  qui  fe 
perçoit  au  bureau  de  ladite  ville ,  conciliant  en  deux 
fols  fur  chaque  muid  de  fel  entrant  par  mer  ;  ck  ce- 
lui d'acquits  ou  congés.  Tous  lefquels  droits,  en- 
femble  ceux  qui  ne  pourraient  n'être  ici  fpécifiés  , 
continueront  d'être  perçus  dans  les  diftérens  lieux 
ou  bureaux  où  ils  fe  trouvent  établis,  ainfi  qu'ils  ont 
été  ou  dû  être  perçus  jnfqu'à  préfent ,  fuivant  les 
ufages  .taux  &  règlements  ,  ck  fans  y  rien  innover. 

IV.  L'uniformité  des  mefures  étant  une  règle  ef- 
fentieUe  pour  la  fÛretc  de  la  régie  ,  nous  défendons 
à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  pour  la  mefure  du  fel, 
tant  fur  les  marais  ,  que  lors  du  renverfement  dans 
les  barques  &  navires  ,  d'autres  mefures  que  de  cel- 
les du  boifleau  de  Brouage  ,  duement  étalonné  ,  fi 
ce  n'eft  dans  les  ca,s  qui  feront  expliqués  par  l'arti- 
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cle  VI.  des  préfentes  ,  à  peine  de  confifeation  du 
fel  &  des  mefures  ,  ck  de  trois  cents  livres  d'amende 
pour  la  première  fois  ,  &  de  punition  corporelle  en 
cas  de  récidive  ,  conformément  à  l'article  IV.  du 
titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordonnance 
de  t63o. 

V.  Le  boifleau  de  Brouage  doit  contenir  trente- 
une  pintes  &  une  chopine  d'eau ,  de  la  mefure  de 
l'ancienne  pinte  ôc  chopine fervant  de  matrice  &  dé- 
pofée  au  bureau  du  fieur  Duc  de  Richelieu  à  Broua- 
ge ,  comme  Propriétaire  de  l'ancien,  office  de  Con- 
trôleur des  mefures  ,  créé  par  édit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1635.  ledit  boifleau  doit  être  de  figure  ronde 
ck  pyramidale,  ayant  fon  embouchure  de  dix  pou- 
ces fix  lignes  de  diamètre  en  dedans ,  ck  de  onze 
pouces  fix  lignes  de  diamètre  en  dehors ,  le  fond  de 
vingt  pouces  de  diamètre  en  dehors  ,  ck  la  profon- 
deur de  quatorze  pouces  ,  le  demi-boifleau  à  pro- 
portion ;  ck  feront  les  boifTeaux  étalonnés  ck  mar- 
qués audit  bureau  du  fieur  Duc  de  Richelieu ,  tant 
fur  ladite  pinte  fit  chopine,  que  furies  deux  cercles 
de  fer  qui  y  feront  pareillement  dépofés  pour  régler 
la  forme  du  boifleau.  Faifons  très-expreiïcs  defen- 
fes  ck  fons  les  peines  portées  par  l'article  précédent, 
à  tons  Tonneliers  ck  Ouvriers ,  d'en  faire  à  l'ave- 
nir d'une  autre  forme  ,  figure  ck  contenance  que 
celle  ci-deflus  marquée ,  le  tout  fuivant  l'ordon- 
nance rendue  le  8.  Juin  1700.  par  les  Officiers  dépo- 
fitaires  des  mefures  à  Brouage  ,  conformément  aux 
anciens  règlements.  Voulons  que  pour  la  vérifica- 
tion des  mefures  qui  pourroient  être  fufpeétes  dans 
l'étendue  des  jurifdiéîions  des  fermes  de  la  Rochelle 
ck  de  Fontenay-le-Comte  ,  il  foit  dépofé  au  greffe 
de  chaque  jurifdiction  un  boifleau  ck  un  demi- 
boifleau  delà  mefure  de  Brouage ,  étalonnés  ror  lef- 
dites  matrices. 

VI.  Voulons  néanmoins  pour  la  plus  prompteex- 
pédition  des  felsck  la  facilité  du  commerce,  tolérer 
l'ufage  établi  dans  l'étendue  du  gouvernement  de 
Brouage  ck  de  l'Ule-d'Oleron  ,  de  mefurer  le  fel  fur 
les  marais  dans  les  facs ,  pourêtreporté  fur  des  che- 
vaux jufqu'au  bord  des  canaux  oh  il  eft  renverfé 
dans  les  barques  ,  pourvu  toutefois  qu'il  foit  me- 
fure au  boifleau  de  Brouage ,  lorfque  le  renverfe- 
ment s'en  fera  de  bord  à  bord  dans  les  navires  ck  bar- 
ques qui  feront  en  charge.  Mais  pour  empêcher  les 
fraudes  ck  malversations  qui  peuvent  fe  commettre 
dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  parles 
Jurés-Mefureurs  ck  autres  ,  en  augmentant  ladite 
mefure  au  fac  ,  tant  au  préjudice  des  Propriétaires 
des  marais  falans  ,  que  de  notre  Fermier  ,  àquoiil 
ne  peut  être  mieux  remédié  qu'en  fixant  la  conte- 
nance du  fac  à  proportion  de  la  charge  de  fel  qu'un 
cheval  peutaifement  porter  à  chaque  voyage,  qui 
eft  celle  de  quatre  boiflèaux  mefure  raie  de  Brouage, 
comme  il  fe  pratique  dans  l'étendue  du  bailliage  ck 
châtellenie  de  Marennes ,  en  exécution  de  l'arrêt 
de  notre  parlement  de  Bordeaux ,  du  7.  Septembre 
170*.  voulons  que  tant  dans  l'étendue  de  ladite  ju- 
rifdiftion  ,  que  dans  le  refte  du  gouvernement  de 
Brouage  ,  la  contenance  de  chaque  fac  fervant  à  la 
mefure  du  fel  fur  les  marais  ,  demeure  fixée  à  qua- 
tre boiflèaux  mefure  rafe  de  Brouage  ,  fans  que  la- 
dite mefure  puifle  être  augmentée  ni  diminuée  ;  6t 
qu'à  cet  effet  tous  les  facs  (oient  vérifiés  &  réformés 
fur  ce  pied ,  ÔC  marqués  de  la  marque  ordinaire  des 
Seigneurs  ,  dans  fix  femaines  du  jour  de  la  publica- 
tion des  préfentes  ;  pafle  lequel  temps  ,  faifons  très- 
exprefles  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  d'au- 
tres facs  que  de  ceux  qui  auront  été  ainfi  étalonnés 
ck  marqués,  fousles  peines  portées  par  l'article  IV. 
Voulons  auifique  la  contenance  du  fac  de  fel  levé  fur 
les  marais  de  l'Ifle-d'Oleron  ,  demeure  fixée  ,  fui- 
vaat  l'ancien  ufàge  ,  à  quatre  boiflèaux  ck  demi , 
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fans  qu'elle  puiffe  être  augmentée  ,  ni  diminuée  fous 
les  mêmes  peines  :  fit  feront  les  facs  de  luné  s  pour 
Oleron  ,  marqués  d'une  marque  particulière  dans  le 
temps  ci-dclfus  prcfcrit.  Voulons  pareillement  pour 
la  facilité  du  commerce,  que  le  fel  qui  fera  tiré  des 
marais  de  l'Ille-de-Ré  pour  être  chargé  dans  les  bar- 
ques fit  bâtiments  ,  continue  d'être  mefuré  fur  les 
marais  à  la  bafTe ,  qui  eit  une  mcfure  de  la  conte- 
nance de  trois  quarts  du  boiiléau  de  Brouage ,  à  con- 
dition que  le  mefurage  s'en  fera  au  boiffeau  de 
Brouage  lors  du  renversement  dans  les  barques  fit 
bâtiments  en  charge. 

VII.  Les  Commis  du  Fermier  vérifieront  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  les  boiffeaux  ou  facs 
dont  on  fe  fervira  pour  la  mefure  dufel ,  fit  arrête- 
ront les  mefures  qu'ils  auront  trouvé  faulTes  ,  dont 
ils  drcllèront  leurs  procès- verbaux  qu'ils  affirmeront 
en  la  manière  accoutumée  pardevant  tes  Juges  ordi- 
naires de  nos  fermes  ,  pour  être  les  contrevenants 
pourfuivis  aux  termes  de  l'article  IV.  du  préfent  rè- 
glement :  fie  feront  tenus lefdits  Commis  d'interpel- 
ler les  Particuliers  fur  qui  lefdites  mefures  auront  été 
arrêtées ,  d'y  mettre  leurs  cachets  ;  de  quoi  il  fera 
fait  mention  dans  les  procès-verbaux,  ou  de  leur  re- 
fus ,  à  peine  de  nullité. 

VIII.  Tous  les  fcls  qui  s'enlèveront  des  maraisde 
la  Rochelle  ,  pays  d'Aunys  ,  Poitou  fie  autres  lieux 
où  nos  droits  de  Brouage ,  ou  bien  ceux  de  la  trai- 
te de  Charente  font  dûs ,  enfemble  les  fels  qui  pour- 
raient venir  de  Bretagne  &  autres  pays ,  dans  les 
lieux  où  lefdits  droits  font  dûs ,  continueront  d'être 
indurés  au  boiffeau  de  Brouage  ;  &  le  contre-me- 
furage  tant  defdits  fels  que  de  ceux  qui  viendront  du 
gouvernement  de  Brouage  &  dcsiflcs  de  Ré  fie  d'O- 
leron  ,  s'en  fera  au  même  boiffeau  a  Charente  ,  Ma- 
rans  ,  Noaillc,  l'uydrouart,  Fontenay ,  Riberou  , 
Mortâgne-fur-Gironde,  fit  autres  lieu*  &  bureaux  ou 
le  coDtre-mtrfurage  eit  établi. 

IX.  Pour  éviter  les  conteitations  qui  arrivent  jour- 
nellement fur  les  différentes  mefures ,  entre  les  Voi- 
turiers  qui  vont  prendre  leur  fel  dans  les  falorgcs 
«ermites  du  bas  Poitou,  pour  être  tranfporté  dans 
l'étendue  de  la  traite  de  Charente,  fie  les  Commis  des 
bureaux  établis  fur  les  rivières  de  la  Seure-Nantoife 
fie  du  Lay ,  &  autres  paffages  des  limites  du  pays 
exempt  de  ladite  traite  dans  ladite  province ,  à  celui 
qui  y  cft  fujet  fuivant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  1 9. 
Janvier  1639.  fie  l'article  XXXVII.  du  bail  de  Do- 
mergue ,  les  premiers  prétendans  que  le  fel  leur 
étant  vendu  dans  lefdites  falorges  fur  la  mefure  des 
lieux  dont  ils  ignorent  le  rapport ,  avec  le  boiiléau 
de  Brouage  qui  fert  à  la  vérification  de  leurs  fels 
dans  lefdits  bureaux ,  ils  ne  peuvent  être  garans 
des  excédents  qui  fe  trouvent  à  leur  déclaration  : 
nous  voulons  qu'à  commencer  fix  femaines  après  le 
jour  de  la  publication  des  préfentes,  les  Maitres  def- 
dites  falorges  y  tiennent  un  bouleau  &  un  demi- 
boiffeau  de  Brouage  ,  duement  étalonnés ,  à  la  me- 
fure duquel  lefdits  Voituriers  pourront  fi  bon  leur 
femble  le  faire  livrer  le  fel ,  ou  bien  vérifier  la  quan- 
tité qui  leur  aura  été  livrée  à  la  mefure  du  pays. 
Ordonnons  aufdits  Voituriers  ,  de  faire  à  l'avenir  la 
déclaration  de  leur  fel  dans  lefdits  bureaux  de  la 
traite  de  Charente ,  fur  le  pied  du  nombre  de  boif- 
feaux  de  Brouage  ;  fie  en  cas  qu'il  fe  trouve  des  ex- 
cédents ,  que  le  total  du  fel  foit  confifqué  aux  ter- 
mes de  l'article  XXX.  du  préfent  règlement ,  faufle 
recours ,  fi  le  cas  y  échet ,  contre  les  Maîtres  defdi- 
tes  falorges  qui  auroient  manqué  de  fe  pourvoir  au 
bureau  de  Brouage. 

X.  Le  boilteau  de  Brouage  fera  par  la  même  rai- 
fon  établi  pour  la  mefure  des  fcls  qui  s'enlèvent  des 
marais  du  bas  Poitou  ,  fit  qui  font  expédiés  par  ac- 
quit à  caution  des  bureaux  des  cinq  grades  fermes 
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fur  la  côte  ,  pour  en  affùrer  à  Marans  la  deftination , 
fit  le  payement  de  nos  droits  de  Brouage  fit  de  la 
traite  de  Charente.  Faifons  défenfes  de  fe  fervir  du 
boiffeau  ordinaire  du  poids  d'environ  foixante-cinq 
livres ,  fie  aux  Commis  defdits  bureaux ,  de  libeller  au- 
trement qu'à  boiffeau  de  Brouage  leurs  acquits  à  cau- 
tion pour  Marans ,  où  le  fel  doit  être  mefuré  fit 
acquitté  au  même  boiffeau. 

Le  boilteau  de  Brouage  .tant  fur  les  marais  qu'an 
renverfement  dans  les  barques  fie  navires ,  fie  géné- 
ralement dans  tous  les  mefurages  fit  contre-mefura- 
ges  établis  pour  la  confcrvation  de  nos  droits  ,  fera 
rempli  avec  la  pelle  coulante ,  fans  effort,  fit  rafé  fur 
le  champ  de  manière  qu'il  ne  refte  grain  fur  le  bord , 
conformément  aux  anciens  règlements.  Faifons  dé- 
fenfes à  tous  Mcfureurs,Palayeurs  fit  autres.de  plom- 
ber en  chargeant  le  boil  teau,  fie  permettons  aux  Com- 
mis de  rompre  toutes  les  mefures  qui  pourraient  fe 
donner  contre  la  difpofition  du  préfent  article. 

XII.  Les  Jurés-Mefureurs  établis  fur  les  marais 
de  Soubife ,  havres  de  Brouage ,  Marennes ,  riviè- 
re de  Seudrc  ,  la  Tremblade ,  Mornac  fit  autres  lieux 
de  cette  étendue  ,  devront  fçavoir  lire  fit  écrire  : 
ordonnons  que  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  été 
reçfls  fans  feavoir  lire  ni  écrire,  demeureront  inter- 
dits ,  à  commencer  dans  fix  femaines  du  jour  de  la 
publication  ;  après  lequel  temps  leurs  faifons  dé- 
fenfes de  s'immifeer  à  la  mefure  defdits  fels ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende.  Faifons  pareillement 
défenfes  aux  Juges  ordinaires  des  lieux ,  d'en  rece- 
voir aucuns  à  l'avenir  qui  ne  fçachent  lire  fie  écrire  , 
à  peine  d'interdiction  ,  ainfi  qu'il  a  été  réglé  par 
ledit  arrêt  de  notre  parlement  de  Bordeaux  du  7. 
Septembre  1701.  Voulons  que  conformément  audit 
arrêt  lefdits  Jurés  tiennent  chacun  un  livre  relié  , 
numéroté  fie  paraphé  par  le  Juge  des  lieux,  fans  frais, 
dans  lequel  ils  feront  tenus  d'enrégiilrer  exade- 
ment  furie  boffis  outallèlier.à  la  fin  de  chaque  journée, 
en  préfence  des  Journalier!,  Palayeurs,  Conducteurs 
du  fel  dits  Traflbnueurs  fie  autres  ,  la  quantité 
de  fel  qu'ils  auront  levée  par  nombre  de  facs  de  la 
contenance  de  quatre  boiifeaux  chacun ,  mefure  raie 
de  Brouage ,  fuivant  la  taille  qui  en  aura  été  faite , 
en  défignant  l'achenal  fit  marais  où  il  aura  été  pris, 
le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier ,  fil  la  barque 
où  il  aura  été  chargé. 

XIII.  Enjoignons  expreffément  aufdits  Jurés  de 
délivrer  au  Maître  de  chaque  barque  un  certificat 
figné  d'eux  de  la  qualité  de  fel  qui  aura  été  levée 
pour  fon  chargement ,  en  défignant  l'achenal  fie  le 
marais  ,  le  nom  du  Propriétaire  ou  Saunier ,  fie 
celui  de  la  barque.  Défendons  aux  Maîtres  des 
barques  de  fortir  des  achenaux ,  havres  ou  rivières 
où  ils  auront  chargé ,  fans  être  porteurs  defdits 
certificats ,  à  peine  de  cent  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention ,  fauf  les  cas  forcés  ou  im- 
prévus :  fie  feront  tenus  les  Maîtres  de  barque  ,  de 
remettre  lefdits  certificats  aux  Commis  qui  feront 
prépofés  pour  être  préfens  aux  mefurages  fit  ren- 
verfement des  fcls  dans  les  navires.  Voulons  que  , 
pour  éviter  le  retardement  fit  faciliter  aux  Jurés- 
Mefureurs  l'expédition  de  leurs  certificats ,  il  foit 
remis  par  le  Fermier  à  chacun  d'eux  par  compte  , 
un  nombre  de  billet  imprimés  ,  numérotés  fit  pa- 
raphés ,  qui  contiendront  toute  la  forme  des  certi- 
ficats ,  fie  fur  lefquels  ils  n'auront  qu'à  remplir  la 
quantité  de  fel ,  les  noms ,  la  date  fie  la  fignature  j 
fie  ils  feront  tenus  de  rendre  compte  defdits  billets 
toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis. 

XIV.  Ordonnons  tant  aut  lits  Mefureurs  qu'aux 
Receveurs  des  Seigneurs  fit  autres  Particuliers  qui 
ont  des  droits  fur  le  fel ,  de  délivrer  tous  les  mois 
aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  établis  pour 
nos  droits  de  Brouage ,  un  extrait  de  leurs  regiitres 
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Çgné  &  certifié  d'eux ,  comme  auffi  communication 
dcfdits  regiftrcs  ,  fans  déplacer ,  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis  par  lefdits  Commis  ;  &  pa- 
reillement Icfdits  Commis  donneront  à  ta  requifi- 
tion  des  Receveurs  des  droits  particuliers ,  com- 
munication de  leurs  regiftres  de  recette  &  de  dé- 
claration pour  les  fels  :  de  en  cas  que  par  la  compa- 
raifon  faite  fur  lefdits  états  oc  regiftres  il  fe  trouve 
du  (èl  déclaré  de  moins  aux  bureaux  de  nos  fermes , 
voulons  que  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  fait 
la  fauffe  déclaration  en  fraude  de  nos  droits  , 
ou  leurs  cautions ,  foient  condamnés  à  payer  par 
forme  de  reftitution  de  nos  droits  la  fomme  de 
▼ingt-quatre  livres  pour  chaque  muid  de  fel  mefu- 
re  de  B rouage ,  qui  fera  trouvé  de  plus  fur  les  regif- 
tres des  Mefureurs  de  des  Receveurs  des  droits  par- 
ticuliers ,  pourvu  néanmoins  que  l'excédent  foit 
au-delà  d'un  muid  ;  pour  raifon  de  quoi  ils  feront 
pourfuivis  pardevant  les  Juges  de  nos  fermes  ;  Se 
fi  l'excédent  ne  fe  trouve  que  dans  un  muid  &  au- 
deflbus  ,  ceux  qui  auront  fait  la  déclaration  ,  & 
leurs  cautions ,  feront  Amplement  tenus  d'en  payer 
les  droits. 

XV.  Nous  faifons  très-exprefies  inhibitions  de  dé- 
fenfes  tant  aux  Maîtres  de  navires ,  qu'aux  Maîtres 
de  barques  qui  chargent  du  fcl  pour  le  porter  direc- 
tement à  fa  deftination  ,  de  charger  dans  toute  l'é- 
tendue de  notre  ferme  de  Brouage  qu'après  avoir  pris 
un  congé  dans  les  bureaux  ,  6c  y  avoir  acquitté  ou 
alïuré  nos  droits  ,  à  peine  de  confifcation  ,  &  de 
trois  cents  livres  d'amende  contre  les  contrevenants  i 
ce  qui  aura  pareillement  lieu  pour  toutes  les  bar- 
ques appellées  de  bornage  ,  qui  chargeront  en  Scu- 
dre  ou  à  Brouage  pour  renverfer  au  courault  d'Ole- 
ron  ;  comme  auffi  pour  toutes  lefdites  barques  de 
bornage  qui  chargeront  dans  lesachenaux  d'Oleron, 
pour  renverfer  foit  au  courault ,  foit  en  Seudre  , 
foit  à  Brouage  :  de  quant  à  celles  qui  chargeront 
dans  les  achenaux  de  la  Seudre  ou  de  Brouage,  pour 
renverfer  dans  les  navires  &  bâtiments  qui  feront 
en  charge  dans  la  rivière  de  Seudre  &  dans  le  havre 
de  Brouage  ,  nous  voulons  bien  pour  la  facilité  du 
commerce  &  éviter  le  retardement ,  difpenfer  fui- 
vant  l'ufage  les  Maîtres  defditesbarques.de  prendre 
des  congés  pour  chaque  chargement ,  au  moyen  des 
congés  qui  auront  été  pris  par  les  Maîtres  de  navires 
&  bâtiments  pour  tout  le  chargement ,  de  au  moyen 
des  relatements  &  certificats  établis  par  les  articles 
XII.  XIII.  de  XIV.  de  la  préfente  déclaration.  Dé- 
fendons fous  les  mêmes  peines  de  conrifeation,  de  de 
trois  cents  livres  d'amende  ,  aux  Propriétaires  des 
marais  falans  ,  de  à  leurs  Sauniers  &  Prépofés ,  de 
délivrer  le  fel  aux  Mefureurs ,  aux  Mefureurs  de  le 
'  xcefurer  ,  aux  Chargeurs  ou  Traflbnncurs  de  le 
tranfporter  de  verfer  dans  les  barques ,  de  aux  Maîtres 
des  barques  d'en  faire  le  renversement  dans  les  bâ- 
timents en  charge  ,  qu'entre  deux  foleils ,  &  après 
qu'il  aura  apparu  des  congés  de  chargement  ordon- 
nés par  le  préfent  article  ,  le  tout  fuivant  les  arti- 
cles V.  de  VI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de 
notre  ordonnance  de  t63o.  de  l'arrêt  de  notre  t. in- 
fini du  17.  Avril  1717.  Et  comme  il  importe  à  la  fa- 
cilité du  commerce  de  à  la  commodité  publique  , 
que  tous  les  différens  droits  qui  fe  lèvent  fur  le  fel 
dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  ôc  de 
l'Ifle-d'Oleron  ,  fe  perçoivent  dans  un  même  lieu, 
nous  défendons  à  tous  Particuliers  ayant  des  droits 
fur  le  fel  dans  ladite  étendue1,  de  les  faire  percevoir 
ailleurs  qu'audit  lieu  de  Marennes  ,  où  le  bureau  de 
□os  droits  de  Brouage  eft  préfentement  établi. 

XVI.  Les  congés  ordonnés  par  l'article  précédent 
feront  pris  ;  fçavoir  ,  jour  les  fels  qui  feront  char- 
gés dans  le  havre  de  Brouage  au  bureau  de  déclara- 
tions établi  dans  ladite  ville ,  ou  à  celui  de  Marennes , 
Tome  III. 
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pour  ceux  qui  feront  chargés  dans  les  autres  lieux 
de  l'étendue  de  Brouage  audit  bureau  de  Marennes , 
pour  ceux  qui  feront  chargés  dans  l'Ifle-d'Oleron  au 
bureau  de  déclarations  qui  y  eft  établi ,  de  pour  ceux 
qui  feront  chargés  dans  PIfle-de-  Ré  au  bureau  d'Ars  : 
&  feront  tous  lefdits  congés  remis  avec  les  billets  des 
Jurés-Mefureurs,  dans  les  lieux  où  il  y  en  a  d'établis, 
aux  Capitaines  despataches  ou  corps-de  -gardes  te- 
nant lieu  depatacbes. 

XVII.  Les  fels  qui  feront  voitures  par  terre  des 
marais  falans ,  feront  préalablement  déclarés  de  ac- 
quittés dans  les  bureaux  ,  de  le  mefurage  s'en  fera 
fur  lefdits  marais  ,  en  préfence  d'un  ou  deux  Com- 
mis ou  Gardes  qui  feront  à  cet  effet  cotés ,  lefquels 
certifieront  au  dos  des  acquits  la  quantité  qu'ils  au- 
ront vu  charger,  de  tiendront  la  main  à  ce  qu'il  n'en 
foit  plus  chargé  que  ce  qui  eft  porté  par  lefdits  ac- 
quits. A  l'égard  des  fels  qui  feront  voiturés  par  mec 
ou  par  les  rivières  ,  le  mefurage  s'en  fera ,  foit  fur  les 
marais  ,  foit  au  renverfement  dans  les  barques  ou 
navires  ,  auflî  en  préfence  d'un  ou  deux  Commis 
qui  feront  cotés  pour  la  taille  defditcs  barques  de  na- 
vires ,  de  qui  mettront  au  dos  des  congés  leurs  cer- 
tificats de  la  quantité  chargée  ,  qu'ils  feront  ligner 
par  les  Marchands  ,  Maîtres  de  navires  ou  leurs  cau- 
tions ;  fur  lefquels  certificats  nos  droits  feront  ac- 
quittés ,  de  le  mefurage  des  fels  voiturés  tant  par 
terre  que  par  merde  par  les  rivières  ,  fera  pareille- 
ment fait  en  préfence  d'un  ou  deux  Commis  dans 
tous  les  lieux  où  le  contre-mefurage  eft  établi ,  foit 
pour  la  perception  de  nos  droits  de  Brouage  ,  ou 
de  la  traite  de  Charente ,  foit  pour  le  contrôle  def- 
dits  droits. 

XVIII.  Enjoignons  aux  Maîtres  de  navires  , 
barques  de  autres  vaiffeaux  ,  à  leur  arrivée  dans  les 
ports, h  à .  1 e;  de  rades  de  l'étendue  de  notre  ferme  des 
droits  de  Brouage  de  de  la  traite  de  Charente  fur  les 
fels  ,  de  donner  dans  les  vingt-quatre  heures  aux 
Commis  du  plus  prochain  bureau  une  déclaration  li- 
gnée d'eux  ,  contenant  leurs  pays  de  demeures  ,  le 
nom  de  port  des  vauTeaux,ôe  ce  qu'ils  entendent  char- 
ger du  fel  ;  de  de  donner  bonne  de  furfifante  caution 
pour  le  payement  de  nos  droits ,  à  peine  de  contif- 
cation ,  de  de  trois  cents  livres  d'amende  ,  fuivant 
l'article  V.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre 
ordonnance  de  1680. 

XIX.  Les  Receveurs  de  nos  droits  de  Brouage  de 
de  la  traite  de  Charente ,  décerneront  leurs  contrain- 
tes contre  les  Marchands ,  Maîtres  de  barques  oc 
navires  ,  de  leurs  cautions ,  pour  être  exécutés  com- 
me pour  nos  propres  deniers  oc  affaires  :  de  feront 
les  navires,  barques  de  bateaux  affc&és  par  préfé- 
rence au  payement  de  nos  droits  ,  nonobltant  leurs 
privilèges ,  faiucs ,  ventes  de  reventes  qui  pourraient 
avoir  été  faites ,  de  que  le  prix  en  fût  dû  en  tout  ou 
partie  ,  pour  lequel  ils  eulfent  été  faifis  de  arrêtés 
fuivant  l'article  VII.  dudit  tître. 

XX.  Pourra  le  Fermier  de  nos  droits ,  fes  Procu- 
reurs, Commis  de  Gardes,  faire  jauger  avant  le  char- 
gement les  navires  de  barques  qui  viendront  char- 
ger des  fels  ,  pour  en  reconnoître  le  port  de  la  con- 
tenance ,  comme  auffi  en  vérifier  le  port  fur  les  paf- 
feportsde  l'amirauté  que  les  Maîtres  feront  tenus  de 
repréfenter  à  cet  effet.  Pourront  pareillement  lefdits 
Commis  faire  jauger  les  barques  qui  ferviront  au 
tranfport  du  fcl  dans  les  vaiiïèaux ,  de  faire  leurs 
vifites  dans  toutes  lefdites  barques  &  navires  toutes 
les  fois  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  fuivant  l'article 
VII.  dudit  titre. 

XXI.  En  cas  que  les  bâtiments  n'aient  pas  pris 
leur  pleine  charge  ,  lefdits  Commis  feront  de  nou- 
veau la  jauge  de  ce  qui  fera  demeuré  à  vuide  ,  de  ils 
feront  tenus  de  libeller  dans  leurs  acquits  la  conte- 
nance de  chaque  bâtiment  ,  s'il  a  été  chargé  à 
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plein ,  on  bien  le  nombre  de  tonneaux  qui  feront  ref- 
te's  à  vuide. 

XXII.  Les  Maîtres  des  navires  &  barques ,  &  leurs 
cautions  ,  feront  également  obligés  au  payement 
des  droits  pour  la  quantité  de  fel  qu'ils  auront  dé- 
claré en  premier  lieu  vouloir  charger  ,  fuivant 
l'article  XIX.  du  prêtent  règlement  ,  £Sc  pour  celle 
qui  fe  trouveroit  avoir  été  chargée  de  plus  ,  fuivant 
les  certificats  de  mefurage  :  voulons  qu'au  défaut 
de  donner  bonne  &  furSfante  caution,  lefdits  Maî- 
tres foient  tenus  de  configner  avant  le  charge- 
ment, entre  les  mains  du  Receveur,  le  montant  des 
droits  du  nombre  de  muids  de  fel  que  le  navire 
aura  été  eftimé  pouvoir  contenir  à  pleine  charge. 

XXIII.  Les  Maîtres  des  navires  de  barques,  &  leurs 
cautions ,  feront  tenus  après  la  cargaifon  faite ,  de  dé- 
clarer au  bureau  la  quantité  de  fel  chargé,  &  de  l'af- 
firmer pardevant  les  Receveurs  &  Contrôleurs  de 
nos  droits ,  fuivant  l'article  IX.  du  titre  des  droits 
de  Brouage  de  notre  ordonnance  de  i68o.lefquelles 
déclarations  &  affirmations  feront  vérifiées  fur  les 
congés  du  bureau  ,  les  billets  des  Mefureurs  ,  les 
certificats  de  jauge  ,  &  ceux  de  mefurage  ;  & 
après  que  tout  aura  été  trouvé  conforme ,  nos  droits 
feront  acquittés  ,  &  l'acquit  de  payement  délivré. 
Faifons  défenfes  aux  Maîtres  des  navires  St  barques 
de  mettre  à  la  voile  auparavant ,  à  peine  de  confif- 
cation,de  quoi  leurs  cautions  feront  perfonnellcment 
refponfables. 

XXIV.  En  cas  d'avis  ou  foupçon  de  fraude  furie 
chargement  des  barques  &  navires ,  pourront  le  Fer- 
mier de  nos  droits  ,  fes  Commis  &  Prépofés  ,  faire 
procéder  au  remefurage  du  fel ,  fuit  dans  les  lieux 
du  chargement  ou  dans  les  rades ,  havres  &  rivières 
où  les  bâtiments  pourront  aller  après  le  chargement, 
&  fans  que  lefdits  Commis  foient  tenus  d'y  procé- 
der dans  les  vingt-quatre  heures  des  déclarations  & 
affirmations  ,  comme  il  efl  preferit  par  l'article  X. 
du  titre  des  droits  de  Brou3ge  de  notre  ordonnance 
de  1680.  à  quoi  nous  avons  dérogé  pour  ce  regard 
feulement.  Voulons  que  ledit  mefurage  foit  fait  au 
boifteau  de  Brouage  par  un  des  Mcfurcurs-Jurés  ,  en 
préfence  du  Juge  des  fermes  ,  s'il  y  en  a  ,  finon  du 
plus  prochain  Juge  ordinaire  des  lieux ,  ôc  que  le 
Maître  du  navire  ou  de  la  barque  foit  interpellé  d'y 
être  préfent ,  lequel  Juge  en  dreiTcra  fon  procès- 
verbal  qui  fera  figné  de  lui ,  du  Mefurcur-Juré  ,  des 
Commis  ou  Gardes  ,  oc  du  Maître  ,  de  l'abfencc  ou 
refus  duquel  il  fera  fait  mention  ,  le  tout  à  peine  de 
nullité  ;  de  en  cas  qu'il  n'y  ait  point  de  fraude  ,  le 
Fermier  de  nos  droits  fera  tenu  de  porter  les  frais 
du  remefurage  ou  du  retardement. 

XXV.  Pourront  les  Fermiers,  fes  Commis  &  Pré- 
pofés,  pour  la  plus  prompte  expédition  des  barques 
de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  ôc  de  l'ifle- 
de-Ré  ,  qui  navigent  ordinairement  dans  les  rivières 
de  Charente  &  Marans ,  convenir  avec  les  Maîtres 
ou  Propriétaires  defdites  barques ,  de  la  fixation  de 
leur  port  de  fel ,  après  que  la  véritable  contenance 
en  aura  été  reconnue  ;  fuivant  laquelle  fixation  nos 
droits  de  Brouage  feront  acquittés  ,  fans  que  ladite 
fixation  puiftê  avoir  lieu  ,  ni  pour  nos  droits  de 
Brouage  dans  les  bureaux  de  Marennes  ôt  d'Ars-en- 
Ré  ,  lorfquc  les  mêmes  barques  ferviront  au  tranf- 
port  &  renverfement  du  fel  bord  à  bord  des  navires 
dans  l'étendue  defdits  bureaux  ,  ni  pour  nos  droits 
de  la  traite  de  Charente  dans  le  bureaux  de  Cha- 
rente &  Marans  ,   dans  lefquels  cas  nos  droits 
feront  acquittés  fuivant  les  certificats  du  me- 
furage. N'entendons  que  ,  fous  prétexte  de  la 
fixation  ,  les  Maîtres  defdites  barques  puilTent 
fe  difpenfer  de  prendre  des  congés  du  bureau  avant 
le  chargement ,  <5c  des  billets  des  Jurés-Mefureurs  , 
de  la  quantité  de  fel  levé  fur  les  marais ,  comme  il 
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efl  preferit  par  les  articles  XIV.  XVI.  &  XVIÏ.  do 
préfent  règlement.  Voulons  que  nonobstant  la  fi- 
xation ,  le  Fermier],  fes  Commis  ôc  Prépofés ,  puif- 
fent  remettre  à  la  taille  quand  bon  leur  femblera 
les  barques  fixées ,  &  leur  faire  acquitter  nos  droits 
de  Brouage  fuivant  le  mefurage  qui  en  fera  fait.  En- 
joignons auxdits  Commis  des  droits  de  Brouage  ,  de 
libeller  dans  leurs  acquits  fi  la  barque  a  été  acquittée 
fuivant  la  fixation  ou  fuivant  le  mefurage  :  oc  attendu 
que  les  barques  dont  la  fixation  efl  fuivie  dans  les 
bureaux  de  Marennes  &  d'Ars ,  y  payent  également 
nos  droits  de  Brouage  pour  le  montant  de  leur  fi- 
xation ,  foit  qu'elles  chargent  la  quantité  fixée  ou  une 
moindre  quantité,  voulons  pareillement  que  celles 
qui  auront  acquitté  fur  le  pied  de  leur  fixation  fui- 
vaut  leurs  acquits  de  Marennes  ou  d'Ars  ,  na  foient 
fujettes  à  aucun  fupplément  de  droits  de  Brouage 
dans  les  bureaux  de  Charente,  Marans  ôc.  autres,  pour 
raifondes  excédents  qui  fetrouveroient  par  rapport 
à  la  fixation,  lors  du  mefurage  quife  fait  dans  lefdits 
bureaux  pour  l'acquittement  des  droits  de  le  traite 
de  Charente. 

XXVI.  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  fe  font  jufqu'à 
préfent  commifes  par  les  Maîtres  des  barques,  qui, 
d'intelligence  avec  les  Commis  &  Gardes  prépofés  à 
la  taille  des  fcls,  déguifent  le  véritable  nom  de  leurs 
barques  ,  pour  ôcer  la  eonnoiilance  de  leur  port  ; 
nous  voulons  que  les  Maîtres  ou  Propriétaires  des 
barques,  de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
&  de  l'Ule-de-Ré  ,  lefquels  fervent  tant  à  la  navi- 
gation des  fels ,  qu'au  tranfport  au  bord  des  navires , 
ôc  celles  qui  feront  enfuite  fabriquées  pour  le  même 
ufage  dans  ladite  étendue,  foient  tenus  de  faire  en- 
régiftrer  dans  les  bureaux  de  Marennes  &  d'Ars  , 
une  fois  pour  toutes,  une  déclaration  fignée  d'eux, 
contenant  le  nom  de  chaque  barque  ,  fa  contenance 
à  pleine  charge  en  nombre  de  muids  inclure  raie 
de  Brouage  ,  le  nom  du  Maître  &  le  lieu  de  leur  de- 
meure, laquelle  contenance  fera  vérifiée  en  préfence 
du  Fermier  ,  fes  Commis  &  Prépofés ,  qui  feront 
mention  à  la  marge  de  chaque  article ,  du  port  qui 
aura  été  reconnu  :  enjoignons  aufdits  Maîtres  de* 
barques  ,  d'y  faire  mouler  ou  graver  en  gros  carac- 
tères derrière  la  poupe  le  nom  de  chaque  barque  , 
fans  qu'il  puifTe  dans  la  fuite  être  changé  fous  pré- 
texte de  changement  de  Maître  ou  autrement ,  auffi 
long-temps  qu'une  même  barque  demeurera  dans  la 
dépendance  du  même  havre,  port,  rivière  ou  ache- 
nal.  Voulons;  qu'à  chaque  changement  de  Maître 
dans  un  même  lieu  ,  il  en  foit  fait  déclaration  au 
bureau  de  Marennes  &  d'Ars ,  pour  en  être  tenu 
note  fur  le  regiftre  ;  &  en  cas  de  changement  de  lieu 
ou  dépendance  de  ladite  étendue  de  Brouage  &  lile- 
de-Ré,  qu'il  en  foit  fait  nouvelle  déclaration  dans  la 
forme  ci-deffus  preferite ,  avec  le  nouveau  nom  qui 
pourroit  avoir  été  donné. 

XXVII.  La  difpofition  de  l'article  précédent  fera 
exécutée  dans  fix  femainesdu  jour  de  la  publication 
des  préfentes  ,  pour  les  barques  qui  fe  trouveront 
alors  dans  les  havres,  ports,  rivieresde  achenaux.d'où 
elles  dépendent ,  &  dans  pareil  terme  à  compter  du 
jour  du  retour,  pour  celles  qui  fc  trouveront  dehors  ; 
après  lequel  temps  voulons  que  les  barques  dont  les 
Maîtres  n'auront  pas  fatisfait  à  cette  difpofition , 
foient  interdits  de  toute  navigation  ôi  tranfport  de 
fel ,  jufqu'à  ce  qu'ils  s'y  foient  conformés  ;  ce  qui 
aura  pareillement  lieu  ,  tant  pour  les  barques  qui 
feront  contînmes  à  l'avenir  à  cet  ufage  ,  que  pour 
celles  qui  pourroient  changer  de  lieu  ou  de  dépen- 
dance.  Voulons  que  les  Maîtres  des  barques  de 
fel  &  autres  ,  qui  en  fraude  de  nos  droits  auront  dé- 
guifé  ou  falfifté  le  nom  defdites  barques  &  leur  con- 
tenance, foient  condamnés  à  la  conhfcation  tant  des 
barques  que  du  fel,  avec  amende  de  trois  cents  livres. 
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XxVTTT.  Comme  nous  fommes  informés  que  dif- 
férons Marchands  de  fel  établis  à  Mortagne-fur-Gi- 
roode  ,  direction  de  la  Rochelle ,  dans  la  vue  de 
rompre  les  tr dures  qu'on  pourrait  faire  prendre  du 
côté  de Mortagne, pourobferver  le déchargement  & 
mcfuragc  des  fels  qu'ils  y  font  venir.affè&eQt  de  pren- 
dre à  Marcnnes  leurs  acquits  de  Brouage  pour  la  def- 
tination  fuppofée  de  Bordeaux ,  ce  qui  a  donné  lieu 
à  des  fraudes  confidérables  qui  fe  font  faites  tant  des 
droits  de  Brouage  que  de  ceux  de  la  traite  de  Cha- 
rente ,  dûs  à  Mortagne ,  par  intelligence  avec  les 
Commis  dudit  lieu  ;  nous  faifons  très-expreflès  in- 
hibitions Ht  défenfes  aufdits  Marchands  de  Mortagne, 
Maîtres  de  barques  Si  à  tous  autres ,  de  faire  entrer 
aucunes  barques  de  fel  dans  l'achenal  dudit  Mor- 
tagne ,  à  moins  que  la  deflination  n'en  ait  été  pré- 
cisément déclarée  pour  ledit  lieu,  fuivant  les  acquits 
pris  à  l'enlevemeot  ,  &  dont  il  firra  fait  mention 
dans  ceux  qui  feront  délivrés  à  Mortagne  &  fur  les 
regiftresdu  bureau,  à  peine  contre  les  Marchands 
£c  Maîtres  de  barques  ,  de  confiscation  tant  des  bar- 
ques que  du  fel ,  &  de  trois  cents  livres  d'amende  , 
&  de  révocation  abfolue  contre  les  Commis  qui  au- 
raient laine  entrer  ou  décharger  du  fel  à  Mortagne 
contre  la  difpofition  du  préfent  article  ,  fauf  plus 
grandes  peines  en  cas  de  connivence  reconnue. 

XXIX.  Pour  éviter  les  difficultés  qui  peuvent  ar- 
river à  l'occafion  des  déchets  dans  les  bureaux  de 
Charente  ,  Marans ,  Mortagne-fur-Gironde  ,  Bor- 
dcanxôc  Libournc,  il  ett  d'ufagc  en  cas  de  déchet , 
de  faire  acquitter  nos  droits  de  la  traite  ou  ceux  du 
convoi  ou  de  la  comptablie  de  Bordeaux ,  fur  le 
pied  de  la  quantité  de  fel  portée  par  les  acquits  des 
droits  de  Brouage  ,  fans  égard  au  déchet  ;  &  pour 
ôter  aux  Maîtres  des  bâtiments  &  barques  tout  pré- 
texte de  prendre  des  excédents  de  charge  à  Brouage, 

Sur  ne  point  tomber  en  déchet  à  leur  arrivée  dans 
dits  bureaux  ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  régler 
un  déchet  ordinaire ,  tel  qu'il  nous  a  paru  jufte  & 
convenable  fuivant  le  trajet  que  les  tels  auraient 
à  faire  ;  fçavoir  ,  de  l'étendue  du  gouvernement 
de  Brouage  &  des  ifles  de  Ré  &  Oleron  à  Cha- 
rente &  à  Marans  ,  un  boiflèau  par  muid  mefure 
rafe  de  Brouage ,  faifant  la  vingt-quatrième  partie  ; 
de  ladite  étendue  à  Mortagne-fur-Gironde  &  Blayc , 
Libourne  &  Bordeaux  ,  un  boiûeau  &  demi  par 
xnuid  faifant  la  feizieme  partie  ;  &  de  la  même  éten- 
due à  Riberou  ,  le  demi-boiflëau  par  muid,  faifant 
la  quarante- huitième  partie  :  &  quant  aux  fels  qui 
feront  enlevés  des  marais  fatans  des  Sables-d'O- 
lonne  ,  Talmont  &  autres  lieux  de  la  côte  du  bas 
Poitou  pour  Marans ,  le  déchet  en  fera  réglé  fur 
le  pied  d'un  boiflèau  par  muid ,  faifaut  la  vingt- 
quatrième  partie.  Voulons  qu'en  cas  de  déchet  de 
dos  droits  de  la  traite  de  Charente  ,  ou  du  convoi 
&  comptablie,  foient  acquittés  dans  lefdits  bureaux; 
fçavoir  ,  pour  les  barques  qui  fe  trouveront  en  dé- 
chet extraordinaire  ou  plus  fort  que  celui  ci-dcfliis 
réglé,  fur  le  pied  de  la  quantité  portée  par  les  ac- 
quits des  droits  de  Brouage,  en  deduifant  fur  ladite 
quantité  le  montant  du  déchet  ordinaire  ,  dont  il 
ne  fera  payé  aucuns  droits  ;  &  pour  celles  qui 
pourraient  être  en  moindre  déchet  que  celui  ci- 
deflus  réglé  ,  fur  le  pied  de  la  quantité  qui  fera 
trouvée  au  mefurage  dans  lefdits  bureaux  :  n'en- 
tendons qu'il  foit  fait  aucune  déduction  de  déchet 
pour  les  barques  qui  auront  acquitté  les  droits  de 
Brouage  fur  le  pied  de  leur  fixation  ,  pour  paflèr 
enfhite  dans  les  rivières  de  Charente  ou  Marans  , 
lefquclles  barques  en  cas  de  déchet ,  acquitteront 
les  droits  de  la  traite  de  Charente  fur  le  pied  de 
la  quantité  de  fel  portée  par  leurs  acquits  de  Brouage. 

XXX.  Nous  faifons  très-expreflès  inhibitions  5c 
défenfes  à  tous  Marchands ,  Maîtres  de  navires  & 
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barques,  Voituriers  &  Condiments  parterre,  &  a 
tous  autres  Particuliers  qui  feront  enlever  des  fels 
dans  l'étendue  de  nos  droits  de  Brouage ,  ou  qui 
en  feront  entrer  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  la 
traite  de  Charente ,  d'en  faire  charger  ,  voiturer  ou 
tranfporter  une  plus  grande  quantité  que  celle  por- 
tée en  leurs  déclarations  &  dans  les  congés  &  ac- 
quits qui  leur  feront  délivrés  ;  Se.  en  cas  qu'il  s'en 
trouve  une  plus  grande  quantité  lors  du  remefura- 
ge  qui  en  pourra  être  fait ,  foit  dans  les  lieux  du 
chargement  ou  de  deflination ,  tant  par  terre  que 
par  eau ,  foit  dans  les  lieux  de  paflage  Se  bureaux 
où  les  mefurages  &  contre-mefurages  font  établis  , 
déclarons  tous  les  fels,  tant  ceux  déclarés  que  les 
excédents ,  conhfqués  au  profit  du  Fermier ,  enlcm- 
ble  les  navires  ,  bateaux ,  charrettes  ,  chevaux 
&  autres  montures.  Et  feront  les  Conducteurs  Se. 
complices  de  la  fraude  condamnés  folidairement 
en  l'amende  de  trois  cents  livres  ,  fuivant  l'article 
XI.  du  titre  des  droits  de  Brouage  de  notre  ordon- 
nance de  1680.  Voulons  néanmoins  que ,  fi  l'excé- 
dent fe  trouve  au  deflous  de  la  dixième  partie  de  la 
quantité  déclarée  ,  il  n'y  ait  que  ledit  excédent  qui 
foit  confiTqué  avec  amende  arbitraire  ,  à  l'excep- 
tion des  fels  du  gouvernement  de  Brouage  Se  de 
l'Ifle-d'Oleron  ,  qui  auront  été  chargés  dans  les 
barques  (ans  autre  mefure  que  celle  des  facs,  fui- 
vant la  faculté  accordée  par  l'article  VI.  de  la  pré- 
fente  déclaration  ;  auquel  cas  les  droits  dûs  tant 
à  Brouage  qu'au  lieu  de  la  deflination ,  feront 
Amplement  payés  fur  l'excédent  au  deflous  du  dixiè- 
me ,  attendu  la  variation  que  le  fac  plus  ou  moins 
fec  ou  ufé  peut  apporter  dans  la  contenance.  En- 
joignons aux  Commis  du  bureau  de  Marennes  d'ex- 
pliquer dans  leurs  acquits  fi  la  mefure  aura  été  faite 
au  boiflèau  de  Brouage  ou  au  fac  ,  de  le  nombre  de 
boifleaux  que  contient  le  fac  ,  fuivant  l'évaluation 
réglée  par  ledit  article  VL 

XXXI.  La  difpofition  de  l'article  précédent  aura 
lieu ,  tant  dans  l'étendue  de  nos  droits  de  Brouage 
Se  de  la  traite  de  Charente  ,  que  dans  les  ports  de 
Guyenne  &  autres  provinces  du  royaume  où  le 
tranfport  Se  commerce  du  fel  fe  trouve  permis  :  Se 
fera  l'évaluation  faite  du  muid  de  Brouage  aux 
mefures  défaites  provinces  ;  fçavoir ,  à  Bordeaux  de 
Libourne ,  à  raifon  d'une  pipe  6e  demie  mefure  de 
Bordeaux  pour  un  muid  de  Brouage  ;  dans  les  ports 
où  la  mefure  du  mioot  eft  en  uiage  ,  à  raifon  de 
deux  muids  &  demi  de  Brouage  pour  un  muid  me- 
fure de  Paris  ;  &  dans  les  autres  ports  où  l'on  fe 
fert  de  différentes  mefures  ou  raficres ,  à  raifon 
du  poids  de  deux  mille  livres  par  muid  de  Brouage , 
de  la  contenance  de  vingt-quatre  boifleaux ,  fur  le 
pied  de  quatre-vingt-trois  à  quatre-vingt-quatre 
livres  par  chacun  boiflèau  ,  fuivant  le  poids  qu'il 
peut  rendre  le  plus  communément  dans  les  ports 
éloignés ,  eu  égard  au  déchet.  Dérogeons  à  l'arrêt 
de  notre  eonfeil  du  *$.  Octobre  feulement 
pour  ce  qui  fe  trouverait  contraire  au  préfent  article 
Se  au  précédent. 

XXXII.  Nous  ayant  été  repréfenté  que  ,  fous 
prétexte  de  l'article  IV.  de  notre  déclaration  du  st. 
Avril  170$.  par  lequel  il  efl  défendu  à  tous  les 
Marchands  de  fel  dans  les  pays  exempts  ou  rédimés 
des  droits  de  gabelles  ,  d'en  vendre  à  d'autres 
qu'à  gens  connus,  ou  fur  les  certificats  des  Curés 
Se  Juges  des  lieux,  les  habitants  des  paroiflès  exemp- 
tes de  nos  droits  de  la  traite  de  Charente  ,  Se  u- 
tuées  dans  les  quatre  lieues  des  rivières  de  la  Seurc- 
Nantoife  Se  du  Lay  en  bas  Poitou  ,  où  font  les  li- 
mites defdits  droits  établis  par  l'arrêt  de  notre  con- 
feil du  19.  Janvier  1639.  Se  confirmés  par  l'article 
CCVll.  du  bail  de  Fauconnct ,  fur  le  fel  qui  paf- 
fè  entre  lefdites  rivières ,  fe  font  difpenfés  de  l'o- 
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bligation  où  ils  font  fuivant  ledit  arrêt ,  de  pren- 
dre des  congé';  du  Fermier  dans  les  bureaux  établis 
fur  lefdites  rivières  de  partages  ,  pour  le  fel  qu'ils 
▼ont  chercher  dans  les  falorges  pour  leurprovifions , 
fe  contentans  de  prendre  des  certificats  de  leurs  Cu- 
rés ou  Vicaires  ,  qui  ne  gardent  aucun  ordre  ;  ce  qui 
donne  lieu  aufdits  habitants  de  faire|des  amas  de  fel 
fur  les  limites  du  pays  exempt ,  d'où  ils  répandent 
en  fraude  dans  l'étendue  de  ladite  traite  ,  de  même 
dans  l'étendue  des  dépôts  qui  en  font  voifins ,  fie 
jufques  fur  la  frontière  de  nos  pays  de  gabelles , 
contre  la  difpofition  tant  dudit  arrêt  de  1639.  que 
de  ceux  des  15.  Mai  1641.  1.  Décembre  1660.  de 
«8.  Décembre  1666.  portant  défenfes  de  tenir  au- 
cun magaira  de  entrepôt  de  fel  dans  les  villes ,  bourgs 
fie  villages  proche  des  quatre  lieues  tant  en-deçà 
qu'au-delà  defdites  rivières  ,  à   peine  de  confis- 
cation du  fel ,  chevaux  ,  mulets  fie  charrettes  ,  fie  de 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nants :  fit  attendu  que  ladite  déclaration  ,  en  affu- 
jettiflânt  des  Marchands-Vendeurs  de  fel  dans  les 
pays  rédimés  ou  exempts  de  gabelles  ,  à  n'en  ven- 
dre qu'à  gens  connus,  n'a  point  entendu  difpcnfer 
les  habitants  ,  acheteurs  de  provifionnaires  des  pa- 
roirtes fituées  fur  les  limites  de  l'étendue  de  la  trai- 
te de  Charente  ,  des  formalités  établies  par  les  rè- 
glements pour  la  confervation  des  droits  de  ladite 
ferme,  nous  voulons  que  lefdits  arrêts  des  19.  Jan- 
vier 1639.  1$.  Mai  164t.  t.  Décembre  1660.  de  s8. 
Décembre  1666.  foient  exécutés  félon  leur  forme 
fie  teneur  ;  fie  en  conféquence  ,  faifons  très-ex- 
preffes  inhibitions  fie  défenfes  aux  habitants  des  pa- 
roirtes fit  lieux  fitués  dans  les  quatre  lieues  de  cha- 
que coté  defdites  rivières  fit  partages,  fur  les  limi- 
tes de  l'étendue  de  la  traite  de  Charente  ,  de  faire 
aucun  entrepôt  fit  magafin  de  fel  dans  lefdits  lieux, 
à  peine  de  confifeation  du  fel ,  chevaux ,  mulets  fie 
charrettes  ,fit  trois  cents  livres  d'amende  contre  cha- 
cun des  contrevenants  ;  fit  afin  d'ôteraux  habitants 
des  paroifTes  fituées   dans  les  quatre  lieues  des 
limites  en  dedans  du  pays  exempt ,  la  facilité  qu'ils 
auraient  de  faire  des  entrepôts  fur  lefdites  limites, 
nous  ordonnons  ,  conformément  audit  arrêt  de 
1639.  que  la  provifion  de  fel  defdits  habitants  de- 
meurera   réglée  à  deux  boiffeaux  par  an  mefure 
rafe  de  Brouage  ,  pour  chaque  feu  fit  ménage  com- 
pofé  de  huit  personnes  ,  fie  ainfi  à  proportion  ;  fie 
qu'il  fera  pris  avant  l'enlèvement  fit  tranfport  du 
fel  de  provifion,  de  billets  ou  congés  des  Commis 
du  Fermier  dans  le  bureau  le  plus  prochain ,  fur 
lefdites  rivières  fie  pafTages  ,  lefqucls  leur  feront 
délivrés  fans  autres  frais  que  ceux  du  papier  timbré, 
fie  fur  les  certificats  que  lefdits  habitants  feront  te- 
nus de  rapporter  de  leurs  Curés,  pour  être  rete- 
nus dans  lefdits  bureaux  où  les  congés  feront  déli- 
vrés en  conféquence  fit  enrégiftrés.  Faifons  défen- 
fes aufdits  habitants  de  tranfporter  aucun  fel  dans 
les  quatre  lieues  du  pays  exempt ,  même  celui  de 
leurs  provifions ,  fans  être  munis  defdits  congés  : 
comme  auffi  à  tous  Particuliers  de  prendre  du  fel 
dans  les  falorges  du  pays  exempt ,  pour  être  tranf- 
porté  dans  les  lieux  fujets  à  la  traite  au-delà 
defdites  rivières  fit  paifages ,  qu'après  qu'il  en  au- 
ra été  fait  déclaration  au  bureau  le  plus  prochain 
où  il  fera  délivré  des  congés ,  à  la  charge  d'ame- 
ner le  fel  par  le  même  bureau  pour  y  être  mefuré, 
fit  nos  droits  acquittés  ;  déclarant  obliques  tous  au- 
tres chemins  fit  partages  que  ceux  où  nos  bureaux 
font  établis  fuivant  l'arrêt  du  1.  Décembre  1660.  le 
tout  fous  les  peines  ci-dertus  portées.  Permettons 
aux  Fermiers  ,  conformément  aufdits  arrêts  des 
Mai  1641.  fie  a8.  Décembre  1666.  de  faire 
faire  parleurs  Commis  fie  Gardes  toutes  recherches 
fie  perquifitions  néccflaiics  dans  tout  les  bourgs  fie 
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villages  exempts  ou  non  exempts  ,  compris  dans  les 
quatre  lieues  de  chaque  côté  defdites  rivières  de 
la  Seure  fit  du  Lay ,  fit  d'y  faifir  fit  arrêter  le  fel  qui 
fera  trouvé  en  contravention ,  enfemble  les  che- 
vaux ,  mulets  fie  charrettes  qui  auront  fervi  à  le 
tranfporter  :  faifons  très-expreffes  défenfes  aux 
Seigneurs  des  paroirtes  fie  à  tous  autres  Particuliers, 
de  troubler  directement  ou  indirectement  lefdits 
Commis  dans  l'exercice  de  leurs  vifites  fie  fonc- 
tions ,  fous  peine  de  défobéiifance,  fie  de  répondre 
perfonnellement  de  tous  dommages  fie  intérêts  de 
notre  Fermier  :  fie  pour  donner  à  notredit  Fermier, 
fie  à  fes  Commis  fit  Prépofés  dans  lefdits  bureaux 
de  la  traite  de  Charente  ,  une  connoirtànce  parti- 
culière des  habitants  des  paroirtes  du  pays  exempt , 
fituées  dans  les  quatre  lieues  des  limites ,  nous  en- 
joignons aux  Collecteurs  des  tailles  defdites  pa- 
roirtes ,  fous  peine  de  quarante  livres  d'amende  , 
de  délivrer  au  plus  tard  dar.s  le  mois  de  Février 
de  chaque  année  ,  au  Receveur  du  bureau  auquel 
lefdites  paroirtes  répondent  ,  une  copie  de  leur  rôle 
certifiée  d'eux ,  contenant  le  nom  des  habitants  , 
avec  l'état  de  chaque  feu  fie  ménage. 

XXXIII.  Les  Mcfureurs  de  fel  établis  à  Cha- 
rente fie  à  Marans ,  avec  commiflion  de  notre  Fer- 
mier pour  le  mefurage  des  fels  ,  qui  doivent  acquit- 
ter dans  lefdits  bureaux  nos  droits  de  la  traite  de 
Charente  .jouiront  de  toutes  exemptions  de  collefte 
fie  impoiition  de  taille ,  aux  mêmes  termes  fie  ré- 
ferves  qui  font  accordés  à  tous  Employés  de  nos 
fermes  par  l'article  XI.  du  titre  commun  de  notre 
ordonnance  de  1681.  encore  qu'ils  n'euifent  aucuns 
gages  de  notre  Fermier  ,  à  la  charge  de  prêter  fer- 
ment par-devant  le  Juge  de  nos  fermes  ,  fie  de  faire 
enrégiftrer  leurs  commiffions  aux  greffes  des  élec- 
tions. Et  en  cas  qu'il  foit  contrevenu  au  préfent  ar- 
ticle ,  voulons  que  fur  la  plainte  qui  en  fera  faite 
fans  retardement  au  ficur  Commirtaire  départi  en 
la  généralité  de  la  Rochelle  ,  lefdits  Mefureurs 
foient  par  lui  déchargés  en  vertu  des  préfentes  , 
fie  d'autres  Collecteurs  nommés  d'office  à  la  place 
defdits  Mefureurs  ;  le  tout  aux  rifques ,  périls  fie 
fortunes  des  Officiers  des  élections  ,  habitants  des 
villes  fie  paroirtes ,  Afféeurs  fie  Collecteurs  qui  les 
auront  mal-à-propos  compris  dans  les  rôles.  Vou- 
lons que  le  nombredefd.  Mefureurs  foit  réglé  dans  cha- 
cun defd.  bureaux  par  ledit  Sr.  Commirtaire  départi. 

XXXIV.  Nous  renouvelions  par  ces  préfentes  à 
l'égard  de  nos  droits  de  Brouage  fie  de  la  traite  de 
Charente  fur  le  fel  ,  les  peines  portées  par  nos  dé- 
clarations des  zo.  Septembre  170t.  fie  11.  Octo- 
bre 1715.  tant  contre  les  Commis  fit  Gardes  qui , 
d'intelligence  fie  moyennant  une  fomme  d'argent  ou 
autre  récompenfe  équivalente  ,  feraient  convaincus 
d'avoir  participé  à  la  fraude  des  droits  de  nos  fer- 
mes ,  que  contre  les  Marchands ,  Voituriers  fit  tous 
autres  Particuliers  qui  auraient  pratiqué  de  pareilles 
intelligences  avec  lefdits  Commis  fie  Gardes. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  de  féaux 
Confeillcrs  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à 
Paris ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire,  publier 
fie  regiftrer  (même  en  temps  de  vacations}  fie  le 
contenu  en  icelles  garder  ,  obferver  fie  exécuter 
félon  leur  forme  fie  teneur ,  nonobitant  tous  édits  , 
déclarations  ,  arrêts,  règlements  fit  autres  chofes  à 
ce  contraires  ,  aufquels  nous  avons  dérogé  fie  déro- 
geons par  ces  préfeutes  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donué  à  Fontainebleau  le  troi- 
fieme  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt -fix  ,  de  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  Koi  ,  Phelyycaux. 
Vu  au  confeil  ,/<  PtUticr.  Et  fcellé  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 
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Regiflrées  en  la  cour  des  aides ,  oui  &  et  requé- 
rant le  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  6r  teneur  ,  ordonné  copies  col- 
latiannées  ficelles  être  envoyées  es  fieges  des  gé- 
néralités de  Poitiers  &  la  Rochelle ,  du  reffort  de 
ladite  cour  ,  pour  y  être  lues  ,  publiées  tj  regtflrées, 
V audience  tenant.  Enjoint  aux  Subflituts  du  Procu- 
reur général  du  Roi  ejdits  fieges  t  d'y  tenir  la  main , 
£r  de  certifier  la  cour  de  leurs  diligences  au  mois. 
Fait  à  Paris  en  la  première  chambre  de  ladite  cour 
des  aides ,  le  vingt-fept  Novembre  mil  fept  cent 
vintt-fix.  Collationné.  Signé  Robert. 

Collationné  à  l'original  par  nous  Confeillers  - 
Secrétaires  du  Roi  ,  Maifon  -  Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances. 

A  RR  EST  du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  14.  Sep- 
tembre 1716.  &  Lettres-Patentes  furicelui  ,don- 
nées  à  Fontainebleau  le  19.  Novembre  1716.  qui 
ordonnent  que  Us  Maîtres  des  bâtiments  &  barques 
qui  voudront  charger  du  Jel  dans  l'étendue  du  gou- 
vernement de  Brouage  ,  ijlcs  de  Ré  £f  d'Oleron  , 
&  dans  les  ports  de  Poitou  ,  Aunys  &  Bretagne  , 
pour  la  deftuiation  des  ports  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  &  Etaples  ,  prendront  des  congés 
dans  les  bureaux  de/dits  vous  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  ù  Etaples.  Extrait  des  regifires 
du  Confeil  d'Etat. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  en  fon  confeil 
l'arrêt  rendu  en  icelui  le  14.  Octobre  1714.  par 
lequel  Sa  Majefté  a  ordonné  que  les  Maîtres  des 
bâtiments  &  barques  qui  chargeront  des  fels  dans 
l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage ,  ifles  de  Ré 
&  Oleron ,  &  dans  les  ports  de  Poitou ,  d* Aunys  & 
de  Bretagne ,  ponr  la  deftination  des  ports  de  Dun- 
kerque ,  Calais  ,  Boulogne  &  Etaples  ,  continue- 
ront de  prendre  dans  les  bureaux  de  l'enlèvement 
des  acquits  à  caution,  &  de  faire  par  leurs  cautions 
leurs  foumiffions  de  rapporter  au  temps  qui  leur 
aura  été  preferit  par  les  acquits  ,  un  certificat  de 
décharge  contenant  le  nombre  de  rafieres  de  deux 
cents  cinquante  livres  chacune  ,  que  le  total  aura 
produit  ;  dt  que  faute  par  lefdits  Maîtres  &  leurs 
cautions ,  de  rapporter  ledit  certificat  à  raifon  de 
huit  rafieres  de  deux  cents  cinquante  livres  pelant 
chacune  ,  pour  chaque  muid  de  Brouage  qui  aura 
été  chargé  au  lieu  de  l'enlèvement ,  fuivant  l'acquit 
à  caution,  lefdits  Maitres  &  leurs  cautions  feront 
condamnés  à  l'amende  de  quatre  cents  livres  pour 
chaque  muid  de  Brouage  non  contenu  aux  certifi- 
cats de  defeente  ,  &  ainfi  à  proportion  fur  le  pied 
de  l'évaluation  ci- defl'us  marquée.  Et  fur  les  remon- 
trances faites  à  Sa  Majeitc  par  les  Négociants  de 
l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage ,  qu'ils  ne 
font  ordinairement  que  Commiffionnaires  pour  ces 
fortes  de  chargements  ;  qu'ils  ne  peuvent  répondre 
de  la  conduite  des  Maitres  qui  leur  font  adreffes  , 
tant  par  les  Marchands  de  la  Rochelle  que  des  ports 
ci-delflis  de  (ignés  ;  que  jufqu'à  préfent  ils  n'ont  point 
été  inquiétés  pour  le  rapport  de  ces  décharges , 
&  n'ont  point  été  garans  d'autres  ebofes  que  du 
payement  des  droits  de  Brouage ,  &  des  fraudes 
qui  pourraient  fe  commettre  fur  les  lieux  ,  &  non 
ailleurs  ;  &  que  fi  le  règlement  du  14.  Octobre  17*4. 
étoit  exécuté  contr'eux,  ils  feroient  obligés  de  cef- 
fer  tout  commerce  avec  les  ports  de  Dunkerque  , 
Calais  ,  Boulogne  &  Eiaples.  Vu  la  réponfe  des 
Fermiers  généraux  ,  contenant  que  l'arrêt  du  14. 
Octobre  1714.  a  été  rendu  dans  la  vue  de  remédier 
aux  fraudes  &  verfements  qui  fe  faifoient  fur  les 
côtes  du  pays  des  gabelles  en  Normandie  &  en  Pi- 
cardie ,  par  les  Maîtres  de*  barques  qui  alloieot 
charger  des  fels  pour  la  deftination  de  ces  quatre 
ports ,  fur  des  acquits  à  caution  qui  leur  étoient 
Tome  111. 
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délivrés  dans  les  bureaux  de  Brouage  ,  &  dont  les 
décharges  n'étoient  ni  rapportées  ni  fuivies  ;  que 
ce  règlement  ne  contient  d'autres  difpofitions  que 
les  régies  ordinaires  de  la  régie  fur  le  fait  des  acquits 
à  caution  lors  de  l'enlèvement  des  marchandifes 
dont  il  s'agit  d'aflurer  la  deftination  ,  &  que  l'a- 
mende a  été  proportionnée  au  préjudice  confide- 
rable  que  de  pareils  verfements  pouvoient  faire  a 
la  ferme  des  gabelles  ;  que  néanmoins  ,  pour  conci- 
lier l'intérêt  de  la  régie  avec  le  commerce  des  Né- 
gociants de  Brouage  ,  ils  eltimoient  que  l'on  pour* 
roit  alTujettir  les  Négociants  fit  les  Maîtres  de» 
bâtiments  des  ports  de  Dunkerque ,  Calais  ,  Bou- 
logne &  Etaples  ,  qui  vont  charger  des  fels  dans  l'é- 
tendue de  Brouage ,  à  prendre  un  congé  dans  le  bu- 
reau du  départ ,  d'y  faire  leur  foumiffion ,  fit  donner 
caution  d'y  amener  la  quantité  de  fel  qui  aura  été 
chargée  fuivant  les  acquits  ,  &  à  railon  de  huit 
rafieres  de  deux  cents  cinquante  livres  chacune 
pour  chaque  muid  de  Brouage ,  fuivant  l'évalua- 
tion faite  par  l'arrêt  du  14.  Octobre  1714.  eu  égard 
au  déchet  ordinaire  qui  peut  être  caufé  par  le 
tranfport  ;  &  ordonner  que  faute  par  lefdits  Maîtres 
d'y  fatisfaire  ,  eux  &  leurs  cautions  feront  condam- 
nes à  l'amende  de  quatre  cents  livres  pour  chaque 
muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  :  qu'au 
moyen  de  ces  précautions  il  ne  parolt  point  d'in- 
convénient de  difpenfer  les  Marchands  de  Brouage , 
de  fe  rendre  caution  pour  la  deftination  de  ce» 
ports  ,  fie  du  foin  d'en  fuivre  la  deftination.  Oui 
le  rapport  du  fieur  le  Peletier ,  Confeiller  d'état  or- 
dinaire &  au  confeil  royal ,  Contrôleur  général  des 
finances.  Le  Roi  en  fon  confeil ,  a  ordonné  fit  or- 
donne que  les  Maîtres  des  bâtiments  &  barques  qui 
voudront  charger  des  fels  dans  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  ,  ifles  de  Ré  fit  Oleron ,  <k  dans 
les  ports  de  Poitou  ,  d'Aunys  Se  de  Bretagne ,  pouc 
la  deftination  des  ports  de  Dunkerque  ,  Calais  , 
Boulogne  &  Etaples ,  feront  tenus  de  prendre  préa- 
lablement des  congés  dans  les  bureaux  defdits  ports 
de  Dunkerque,  Calais,  Boulogne  fit  Etaples.d'y  faire 
leurs  fourniffions  ,  &  de  donner  caution  d'amener 
dans  le  port  du  départ  huit  rafieres  de  fel  de  deux 
cents  cinquante  livres  pefant  chacune  ,  pour  chaque 
muid  de  Brouage  qu'ils  juftifieront  avoir  chargé  par 
les  acquits  des  bureaux  de  l'enlèvement, qu'ilsferont 
tenus  de  repréfenter  à  cet  effet.  Veut  Sa  Majefté ,  que 
faute  par  lefdits  Maitres  d'y  fatisfaire  dans  le  terme 
qui  fera  preferit,  eux  &  leurs  cautions  foient  pourfui- 
vis  pardevant  les  Juges  des  traites  dans  le  reffort 
defquels  fe  trouvera  le  bureau  où  la  foumiffion  aura 
été  faite  ,  fie  qu'ils  foient  condamnés  à  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage 
qui  fe  trouvera  de  moins  que  la  quantité  portée 
aux  acquits  ,  fit  ainfi  à  proportion  fuivant  l'éva- 
luation ci-deffus  marquée.  Fait  Sa  Majefté  défenfes 
aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  &  des  ports  de  Poitou  ,  de 
l'Aunys  fit  de  Bretagne,  d'expédier  aucuns  fels  pour 
la  deftination  defdits  ports  de  Dunkerque,  Calais , 
Boulogne  fit  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis  ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront.  Or- 
donne Sa  Majefté  qu'au  moyen  des  congés  fie  fou- 
miifions  ci-delTus  marquées ,  les  Maîtres  des  bâti- 
ments qui  chargeront  des  fels  pour  la  deftination 
des  ports  de  Dunkerque ,  Calais ,  Boulogne  fie  Eta- 
ples ,  feront  difpenfés  à  l'avenir  de  prendre  des  ac- 
quits à  caution  dans  les  bureaux  des  lieux  du  char- 
gement. Et  feront  pour  l'exécution  du  préfent  arrêt 
toutes  lettres  néceflaires  expédiées.  Fait  au  confeil 
d'état  du  Roi,  tenu  à  Fontainebleau  le  vingt-quatre 
Septembre  mil  fept  cent  vingt -fix.  Collationné. 
SiffU  Ranchin.  % 
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LETTRES-  PATENTES. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  fie 
de  Navarre  :  à  nos  amés  fit  féaux  Confcillcrs  les 
gens  tenans  notre  cour  des  aides  à  Parts,  Salut. 
Nous  avons  ordonné  par  l'arrêt  rendu  en  notre  con- 
feil d'état  le  14.  Septembre  1716.  que  les  Maîtres 
«les  bâtiments  &  barques  qui  voudront  charger  des 
fels  dans  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage  , 
ifles  de  Ré  fit  Oleron,  &  dans  les  ports  du  Poitou, 
d'Aunys  fie  de  Bretagne  ,  pour  la  deftination  des 
ports  de  Dunkerque  ,  Calais,  Boulogne  fit  Etaples 
feront  tenus  de  prendre  préalablement  des  congés 
dans  les  bureaux  defdits  ports  de  Dunkerque  ,  Ca- 
lais ,  Boulogne  fit  Etaples  ,  d'y  faire  leurs  foumif- 
fions ,  fit  de  donner  caution  d'amener  dans  le  port 
du  départ  huit  rafieres  de  fel  de  deux  cents  cinquante 
livres  pefant  chacune  ,  pour  chaque  rouid  de 
Brouage  qu'ils  juftifieront  avoir  chargé  par  les  ac- 
quits des  bureaux  de  l'enlèvement ,  qu'ils  feront  te- 
nus de  repréfenter  à  cet  effet  ;  voulant  que  faute 
ar  lefdits  Maîtres  d'y  fatisfaire  dans  le  terme  qui 
Cfl  preferit,  eux  fit  leurs  cautions  foient  pourfuivis 
pardevant  les  Juges  des  traites  dans  le  reffort  def- 
quels  fe  trouvera  le  bureau  où  la  foumiffion  aura  été 
faite  ;  fit  qu'ils  foient  condamnés  à  l'amende  de 
quatre  cents  livres  par  chaque  muid  de  Brouage  qui 
fe  trouvera  de  moins  que  la  quantité  portée  aux  ac- 
fit  aiisfi  à  proportion  fuivant  l'évaluation  ci- 
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ciTùs  marquée  ;  faifânt  défenfes  aux  Commis  des 
bureaux  de  l'étendue  du  gouvernement  de  Brouage 
fit  des  ports  de  Poitou  ,  de  l'Aunys  fit  de  Bretagne, 
d'expédier  aucuns  fels  pour  la  deftination  defdits 
ports  de  Dunkerque,  Calais ,  Boulogne  fit  Etaples, 
qu'après  que  le  congé  leur  aura  été  remis  ,  duquel 
ils  feront  tenus  de  faire  mention  dans  les  acquits 
qu'ils  expédieront  :  nous  avons  ordonné  qu'au  mo- 
yen des  cougés  fie  foumiflîons  ci-deffus  marquées  , 
le»  Maîtres  des  bâtiments  qui  chargeront  des  ftls  pour 
la  deftination  des  ports  de  Dunkerque  ,  Calais  , 
BoulogLt  &  Etaples  ,  feront  difpenfés  à  l'avenir  de 
prendre  des  acquits  à  caution  dans  les  bureaux  des 
lieux  du  chargement  :  Se  pour  l'exécution  dudit  ar- 
rêt nous  avons  ordonné  que  toutes  lettres  néceffai- 
res  feroient  expédiées.  A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  qui  a  vu  ledit  arrêt  dont  extrait  efl 
ci  attaché  fous  le  contre-lcel  de  notre  chancellerie  , 
nous  avons  ordonné,  fie  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  ordonnons  que  les  Maîtres  des  bâtiments 
fit  barques  qui  voudront  tharger  des  fels  dans  l'éten- 
due du  gouvernement  de  Brouage ,  ifles  de  Ré  fit 
Oleron,  fit  dans  les  ports  du  Poitou,  d'Aunys  fit  de 
Bretagne ,  pour  la  deftination  des  ports  de  Dunker- 
que ,  Calais ,  Boulogne  fie  Etaples  ,  feront  tenus  de 
prendre  préalablement  des  congés  dans  les  bureaux 
defdits  ports  de  Dunkerque,  Calais  ,  Boulogne  fie 
Etaples,  d'y  faire  leurs  foumiflîons,  fit  de  donner 
caution  d'amener  dans  le  port  du  départ  huit  rafie- 
res  de  fel  de  deux  cents  cinquante  livres  pefant  cha- 
cune, pour  chaque  muid  de  Brouage  qu'ils  juftifie- 
ront  avoir  chargé  par  les  acquits  des  bureaux  de 
l'enlèvement,  qu'ils  feront  tenus  de  repréfenter  à 
cet  effet.  Voulons  que  faute  par  lefdits  Maîtres  d'y 
fatisfaire  dans  le  terme  qui  fera  preferit ,  eux  fie  leurs 
cautions  foient  pourfuivis  pardevant  les  Juges  des 
traites  dans  le  reffort  defquels  fe  trouvera  le  bureau 
où  la  foumiffion  aura  été  faite ,  fit  qu'ils  foient  con- 
damnés à  l'amende  de  quntre  cents  livres  par  cha- 
que muid  de  Brouage  qui  fe  trouvera  de  moins  que 
la  quantité  portée  aux  acquits ,  fie  ainfi  à  proportion 
fuivant  l'évaluation  ci-deffus  marquée:  faifons  défen- 
fes aux  Commis  des  bureaux  de  l'étendue  du  gouver- 
nement de  Brouage  fit  des  ports  de  Poitou ,  de  l'Au- 
nys fit  de  Bretagne,  d'expédier  aucuns  fels  pour  la 
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deftination  defdits  ports  de  Dunkerque  ,  Calais  , 
Boulogne  fie  Etaples ,  qu'après  que  le  congé  leur 
aura  été  remis  ,  duquel  ils  feront  tenus  de  faire 
mention  dans  les  acquits  qu'ils  expédieront.  Or- 
donnons qu'au  moyen  des  congés  fit  foumiffions 
ci-deffus  marquées  ,  les  Maîtres  des  bâtiments  qui 
chargeront  des  fels  pour  la  deftination  des  ports  de 
Dunkerque ,  Calais ,  Boulogne  fie  Etaples ,  feront 
difpenfés  à  l'avenir  de  prendre  des  acquits  à  caution 
dans  les  bureaux  des  lieux  de  chargement.  Si  vous 
mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à  faire  lire  , 
publier  fit  enrégiftrer,  fie  le  contenu  en  icelles  gar- 
der ,  obferver  fie  exécuter  fuivant  leur  forme  fie  te- 
neur ,  nonobllant  tous  édits ,  déclarations  ,  règle- 
ments fit  lettresà  ce  contraires ,  aufquelsnous  avons 
dérogé  fit  dérogeons  par  ces  préfentes.  Voulons 
qu'aux  copies  des  préfentes  ,  collationnées  par  l'un 
de  nos  amés  fit  féaux  Coofeillerî-Secrétaires  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  dix-neuvième 
jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
vingt-fix,  fie  de  notre  règne  le  douzième.  Signé 
Louis.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Pbetypeaux.  Et 
fcellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regijlrées  en  la  cour  des  aides ,  oui  tk  ce  requérant  le  Pro- 
cureur général  du  Roi  ,  pour  être  exécu  tes  félon  leur  forme  G» 
teneur  I  G-  ordonné  copies  collationnies  d'kelles  être  incejfim- 
ment  envoyées  es fieges  des  bureaux  des  traites  de  Niort ,  Fon- 
tenay  le. Comte ,  Sables-d'Olonne  ,  Civray  ,  la  fWM/e  G« 
Tonnay-Charente  ,  pour  y  être  lues  ,  lublites  tV  regijlrées  l'au- 
dience tenant:  enjoint  aux  Suiptuts  du  Procureur  général  dit 
Roi  efdits  fieges  ,  d'y  tenir  la  main  C-  de  certifier  U  cour  de 
leurs  diligences  au  mois.  Fait  à  Paris  en  la  première  chambre 
àe  ladite  cour  des  aides ,  le  vingt-trois  Décembre  mil  fept  cent 
vingt- ftx.  Collationné.  Signe  Olivier. 

Cotiationné  aux  originaux  par  nous  Cenfriller-Secrêtairc  du 
Roi  ,  Maifon-Couronne  de  France  &■  dtfes  Financtt. 

EDTT  du  Roi ,  porfjnt  fuppreffxon  des  greniers  à  fel 
établis  dans  la  ville  de  Saint-Calais  ,  tj  dans  les 
bourgs  de  Bourgued  ù  Bony  ;  étah!iffemtnt  de 
nouveaux  greniers  dans  les  villes  de  Vihiers ,  Lou- 
dun ,  Mtrebeau  yAubigny  ù  Malcsherbcs  ^création 
d'Officiers  pour  former  les  jurifdiclions  defdits  are' 
nitrs;  0  règlement  pour  l'arrondijfememdesrejjortt 
des  autres  greniers  des  directions  d'Angers,  Tours 
ÙBourics,ù  partie  de  celles  d'Orléans  :  donné  à 
Ver  failles  au  mois  dt  Juin  17*7.  regifiré  en  la  cour 
des  aides. 

Louis ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  préfens  fit  à  venir ,  Salut.  Nous 
avons  par  difterens  édits  re&ifié  les  refforts  des  gre- 
niers à  fel  dans  plufieurs  direétions  de  nos  grandes 
gabelles  ;  fil  les  avantages  que  nos  peuples  en  ont 
reçus  nous  engagent  à  continuer  cet  ouvrage  dans 
les  autres  directions  ,  à  mefure  que  par  un  examen 
cxaét  nous  aurons  connu  les  défeétuofités  des  ref- 
forts de  leurs  greniers.  A  ces  caufes ,  de  l'avis  de 
notre  confeil ,  fil  de  notre  certaine  feience  ,  pleine 
puiffance  fit  autorité  royale ,  nous  avons  par  le  pré- 
sent édit  perpétuel  fit  irrévocable  dit,  ftatué  fie  or- 
donné, difons,  ftatuons  fit  ordonnons ,  voulons  fie 
nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Supprimons  fit  éteignons  le  grenier  à  fel 
établi  en  la  ville  de  Saint-Calais ,  celui  établi  au 
bourg  de  Bourgueil ,  fie  celui  établi  au  bourg  de  Bo- 
ny ;  enfemble  les  offices  créés  dans  lefdits  greniers  ï 
ordonnons  que  les  pourvus  d'iceux 
pardevant  le  fieur  Contrôleur  général  de  nos  finan- 
ces les  quittances  de  finance ,  provisions  fie  autres  ti- 
tres de  propriété  defdits  offices ,  pour,  fur  fon  rap- 
port, être  procédé  en  notre  confeil  à  la  liquidation 
des  fommes  payées  par  lefdits  Officiers  pour  l'acqui- 
fition  defdits  offices  ,fie  être  enfuite  par  nous  pourvu 
à  leur  i 
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Art.  II.  Ordonnons  qu'à  commencer  au  premier 
du  mois  d'Octobre  prochain ,  il  fort  à  la  diligence 
de  Pierre  Carlier,  Adjudicatairede  la  ferme  générale 
de  nos  gabelles  de  France,établi  on  grenier  a  fel  dans 
la  ville  de  Vibiers ,  généralité  de  Tours,  élection 
de  Montreuil-Bellay  ;  un  autre  grenier  dans  la  ville 
de  Loudun,  même  généralité ,  chef-lieu  de  l'élec- 
tion de  Loodun  ;  un  troifieme  dans  la  ville  de  Mire- 
beau  ,  même  généralité ,  élection  de  Richelieu  ;  ck 
an  quatrième  dans  la  ville  d'Aubigny  ,  généralité  ck 
élection  de  Bourges. 

Art.  111.  Ordonnons  auffi,  du  contentement  de 
notre  très-cher  &  tcès-amé  oncle  le  Duc  d'Orléans , 
premier  Prince  de  notre  fang ,  qu'il  foit  pareille- 
ment  établi  un  grenier  a  fel  dans  le  bourg  de 
Soizy-Malesherbes ,  généralité  d'Orléans ,  éleaion 
de  Pithiviers. 

Art.  IV.  Voulons  que  les  relTbrts  defdits  gre- 
niers de  Vihiers,  Loudun,  Mirebeau ,  Aubigny  ck 
Soizy  -  Maies:  :  ,  enfemble  ceux  des  greniers 
d'Angers  ,  Candé  ,  Ingrande ,  Saint-Florent-le- 
Vieil ,  Cbolet ,  Briflac ,  Saumur ,  Beaufort ,  Beau- 
gé ,  la  Flèche ,  Chinon ,  Richelieu ,  Sainte-Maure  , 
la  Haye,  Preuilly  .Tours,  Langeais, Neuvy,,  Mon- 
toire  ,  Montdoubleau  ,  Vendôme  ,  Herbault ,  Ara- 
boife  ,  Montrichard  ,  Loches  ,  Buzançois ,  Argen- 
ton  ,  Iflbudun ,  la  Châtre ,  Saint-Amand  ,  Bour- 
ges, Sellas  ,  Vierzon ,  Dun-le-Roi ,  Sancoins,  ViU 
lequier,  Sancerre,  la  Charité  ,  Cofne  ,  Clamecy  Oc 
Saint-  Fargeau  ,  foient  à  l'avenir  compofés  des  vil- 
les ,  bourgs,  paroifl'es  &  hameaux  dénommés  dans 
les  XLV1.  articles  fuivans  ,  ck  de  leurs  annexes  ck 
dépendances  généralement  quelconques  ,  fous 
quelque  titre  ou  dénomination  qu'elles  puiuent  être 
connues  ,  Ck  encore  qu'elles  ne  foient  expreflement 
énoncées  cfdtts  articles  ,  ou  qu'elles  y  foient  oini- 
fes  ,  quoique  ci-devant  employées  dans  les  états  de 
dénombrement  de  nofdites  gabelles  ,  par  un  article 
diftinct  &  feparé  ;  ck  ce  de  manière  que  chaque  lieu 
avec  fes  dépendances  ,  rcflbrtifle  en  entier  au  gre- 
nier auquel  il  elt  fubordonné  par  le  préfent  édit  ; 
fans  qu'une  partie  defdits  lieux puifle  dépendre  d'un 
grenier,  ck  l'autre  partie  d'un  autre  grenier. 

Art.  V.  Voulons  en  conféquence  que  le  reflbrt 
dudit  grenier  d'Angers,  continue  d'être  de  vente 
volontaire  pour  la  ville  d'Angers  ck  fes  fauxbourgs 
feulement ,  ck  d'impôt  pour  les  paroilTes  ck  lieux  de 


St.  Jean-dei-Mao- 

vi ais. 
St.  Lambert-de-la- 

Potteiie. 
St.  Laod. 

Sc.Lcger-dei-Boi». 
Si.  Léonard. 
St.  Martin -da- 

Fouilluux. 
St.  Mathurin. 
Si  M  nui!  e-  de». 

Pontf.de-Cée. 
St  Nicolaa. 
St.  Sanfon. 
St.  Sltvain. 
Savcnierc». 
Sirigné. 
Seaux 

-eche  &  Matefloa. 

Sellier». 

Sorjes. 


Auriilc. 
Beaucoaxé. 
Behooart. 
Bohale  J»> 
Bouchcmaine. 


Cantenni. 

Champigné- 

Chiceanneuf. 

Cheffe». 

Corsé. 

Dagncniere  (la). 

De  née.  • 

Epité. 

Eri^né. 

Etouffant. 

Blcatl  é. 

Entiché. 

Feneti. 

FouHon. 

JoUrné 

Juiené-fnt-Loiie. 
JuvaT^eil- 


Maignane  (la). 
Marlaulaie  i  la). 
Membtolle  (la). 
Meur». 

Montrcnil-Belfroi. 

Mofé. 


FUfli*  -  Gramoire 

le). 

PlelE.-Maeé  (le). 
Fnullé. 
Prunier». 
Rablai 

St   Aubin- de-Loi - 
gné 

St.  Aubin  de»Fonu 

de(  ée. 
St  Afcçuflin. 
St.  Barthck-mi. 
St.  (  lement-de.la- 

t  lace 
Ste  '  toix-de-Ro- 

chefnrt. 
Ste  Gemme- fur- 

Loire 
St  Jac-|i«e». 
St.I^n  <*e.l  iniere. 
St.Jean.dei-Marau. 


Sonlaire». 

Tiercé 

Thori(rné. 

Trelaïé. 

Ville-l'Eveque. 
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tinuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt ,  ck 
fera  compofé  des  parouTes  ,  &  lieux  ci  -  après 
nommés. 

CAifDt,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Andigné. 

Angrie. 

Befcon. 

crain-  lui  -i_  ongac  - 

née. 
Challaln. 
Ch*pell<-f»r-Oa- 

don  (!>). 


Chazé-far-Argot». 
CornuaUle(laj. 
Freigné. 
Gêné. 

Iré-lc-Bourg. 
Lion-d'Anger»;ie\ 
Loire. 


noi.  (le). 
Marin». 

Neuville  fit  Gré. 
Poueze  !  la), 
«ainte-  Gemme. 
Segré  &  la  Magde. 

VernT' 


Art.  VIL  Le  reiTort  dudit  grenier  d'Ingrande 
continuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt  , 
ck  fera  compofé  des  parouTes  ck  lieux  ci  -  i 
nommés. 

IvGRAVDE  ,  Ville  Ù  Fauxbourgs. 


ChaUone. 
Cliamptocé. 
I  h.iudetond. 
Ch.nteanpanne. 
Euartt(le»  >. 
Jumeliere  la  ). 
Petit-Pari»  vle  ). 


St  AogulUn-dei- 

Boi» 
St  Ctuiftioe. 
St.  George. 
St  Gcrmain.det- 

Piéca. 


St  Lambert  -  du- 

Lan  ai. 
St  Laureot-de-la 

Plaine. 
St.  Sieifmond. 
VU- 


Art.  VIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Saint- 
Florent-le-Vieil  continuera  de  même  d'être  entiè- 
rement d'impôt ,  Si  fera  compofé  des  paroiHes  ck 
lieux  ci-après  nommes. 

St.  Floreut-le-Vieii,  Ville  t>  Fauxbourgs. 

St.  Lrurent  •  du- 

Mottai. 
it   Lexin  ,  & 
Chapelle  -  " 
félin 
St.  Martin. 
St.  Pierre  de-1 

tclimart. 
^t  Quentin, 
jt  Remy. 
>alle  la'.cVUCh», 

pelle-Aubri. 
T  il  lierei . 
Varenne  (la). 
Villeneuve. 


Beauprean. 
Bcaoûe. 

BoiiOere  St.  Flo- 
rtat  (la> 

Botx. 

BourGllé. 

Champt  océan. 

Chapelle -Saint- 
Florent  (la). 

(  hauHron. 

Chuiucte  (la). 

Drain. 

Fiet-Sauvain  (le). 
Fuiffet  (la). 
Landemoot. 
Lyré. 


Marillau  vie). 
Meniltlc). 
Montjean 
Momrevaux. 
Kevi. 
Pin  le). 
Pommer.  ye'U). 
Poitevinieie  (la1. 
Puifet  &  le  Doré 
'le*. 

St  Chtiftophle.de 
la-Cotiperie. 

St  Crefpin. 

St.  Laurent  •  dev- 
Autela. 


•  Rouf- 


Art.  IX.  Le  relîbrt  dudit  grenier  de  Cholet  con- 
tinuera de  même  d'être  entièrement  d'impôt ,  ck 
fera  compofé  des  parouTes  ck  lieux  ci-après  : 

Cholet  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Andrexé. 
Blouere  la). 


Ge- 

;(la). 
Chemillé. 
Jallaii. 

Jnbau  <iere  (U). 
Maulevtier. 


lWazierea. 

Mellé 

Montfaucon. 
Plaine  laj. 
Remadiere  Ha\ 
St  Georges-du- 1  ny 

de  la  Garde. 
St.  Germain. 
St.  Hilaite. 


St.  rhilbert. 

St.  Pirrte-de-Che- 


Tonr-Landri  (la). 


Vcxiin. 
YxetnaL 


Art.X.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Vihiers  fera 
entièrement  d'imt ôt ,  &  fera  compofé  des  paroifles 
ck  lieux  ci-après  nommés. 

Vz  si  Etes  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Art.  VI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Candé 


Aobigné. 

Cerceuil«-de-Man- 

vrier  lej  '. 
Cerceulh-de-FaiTa- 

vant  le»). 
Cemufton. 
Chan  féaux. 
Cleré. 
Coron. 
Codé. 


I.  Fararaie. 

■  FofledeTignéla). 

|  Fougereufe  vl»> 

Gonnord. 

Joué. 

Lande-de-Verché 

(te). 
MontiUiers. 
Meoil-foat-Pafla- 

vant. 
Noue  Dame  fit  St. 


Etienne-de  Paf- 

farant. 
f*  Hilatre-do-Bol*. 
Sr.  Paul  -  du  -  Bol». 
ît.Pierre-à-Charop. 
Salle  deVihier.^U). 
Somtoire. 
Tancolgné. 
Tigné. 
rremont. 
Voide 
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Art.  XI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Briflâc  con- 
tinuera d'être  entièrement  d'impôt,  ôt  fera  compofé 
des  paroiffes  &  lieux  ci-aptès  nommés. 

Brhsac,  Ville  ù  Fauxbourgs. 

St.  Rend. 
St.  Saturnin. 
St.  Sulpice. 
Saugc-l'HôpitaL 
Soulaines. 
Touarcé. 
Vauchtétien. 


i  (le.). 

Baifon. 
Charcé. 
Chavagne. 
Chemilier. 
Couture». 


Laigne. 
Quincé. 
St.  Elier. 
St.  Mclaine. 

Art.  XII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Saumur 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
de  Saumur  &  fes  fauxbourgs  feulement ,  ôt  d'im- 
pôt tant  pour  les  paroifles  qui  en  ayant  jufqu'à  ce 
jour  fait  partie  ,  font  aflujetties  au  fel  d'impôt , 
ainfi  que  plufieurs  autres  y  ajoutées,  que  pour  celles 
de  Bourgueuil,Chou^&Saim.PhilbendeUiPeUufe, 
jufqu'à  préfent  reflbrtiffàntes  en  vente  volontaire 
au  grenier  fupprime  de  Bourgueuil,  de  qui  par  la 
préfente  difpofition  font  jointes  au  reflbrt  dudit 
grenier  de  Saumur  ;  lequel  en  conféquence  fera 
compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 


Allonne. 


Beauiieu. 
BeiTay- ça- Loire. 
Bton 

Bouille'-Lorati. 

Bourgueuil. 

Brain. 

Breille  (la). 

Breze'. 

Brigné. 


Forge», 
lûe-neuve  (1'). 
Longué. 


,  Fout- 
ceux  &  Aulnie  , 
hameaux  joints. 
Chapelle  -  (bas  - 

Doué  (.la). 
Chenue-Chatte. 
Cheftigné. 
Choazé. 
Cteé. 

Concourfon. 
Coudray-Maquart. 
Courchamp». 
Coorleon. 
Croix-Verte  (la). 
Cunault-ca-Loire. 
Cunanlt- en- Vallée. 
Dampierre. 
Vcnczé. 
Viihé, 
Doue*. 
Doulces. 
Efpiez. 


Lourefle. 

Magdelaine  (la). 

Martigné  ,  Se  les 
hameaux  de  Cor- 
nu ,  Villeneuve 
fie.  !es  Noyers. 

Megné. 

Merou. 

MillL 

Monfort. 

Montreuil.  Bellay. 

Mont  forças. 

Neuillé. 

Noyant. 

Parce". 

Parnay. 

Puy  grand  fit  petit 

Riou  ôt  Marfon, 
Seo. 

Rozier»  (Ici). 
Rufle". 

St.  Cyr-en-Boorg. 
St.  Eufcbe.dc  Geu- 
nes. 

St.  Georges  -  de. 

Chatelaifbn. 
St.  George»  -  des- 

fept.Voyc». 
St  .Hilaire  le  Doyen. 
St.  Hilaire  Ôt  St. 

Florent. 
St.  Hypolite. 
St.  Jurt-de-Verché. 
St.Juft.MolUyôt 


Bron. 
St.  Lambert  -de«- 

Levée». 
St.  Martin-de-la- 

Place. 
St.  Martinde-Le- 
nay. 

St.  Martin- de-San- 

xay. 
St.  Maur. 
St.  PhiJbert-  do- 

Pcuple 
St.  Philbert-de-la. 

Peloaze. 
St.  Pierre-de-Ver- 

ché. 

St.  Pierre-en-Vanx. 
St.  Veterin  -  de  - 

Saix!"0**' 
Soulangé. 
iouzay  flt  Cham- 

plgné. 
Tourefl  (le). 
Trêves  ça.  Loire. 
Treves-en-Vallée. 
TufFcaux  (le»). 
Turc  an. 

Ulose»  St.  Florent 

Ile»). 
Varaine. 

Varan  oesfonsDone'. 
Varanoes  -  fous  - 


Vernante» 
Vcrueil. 
Verrie. 
Villebernier. 
Viri. 


.  Art.  XIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Beaufort 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  tant  pour 
les  paroifles  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie 
jouiffent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  pour  que 
pour  celles  de  Brion  &  JumtlU  ,  jufqu'à  préfent  fia. 
pofees  au  grenier  de  Saumur ,  ôt  qui  par  la  préfente 
dilpohtion  font  démembrées  du  reflbrt  dudit  grenier 
de  Saumur ,  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Beaufort;  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des 
paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 


Beannt'. 
Beauveau. 
Brion. 
Chaumont. 
Corné 
Cormllé. 
Fontaine». 


Beaufort  ,  VUle  &  Fauxbourgs. 


Cie. 
Jarxê\ 
Jumelle, 
lue. 
Marcé. 
Mnzé. 
Milon. 


Monwetril.fur-le. 

Loir. 
St.  Georges  -  du- 

Boi,. 
St.  Pierre-du-Lac. 
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Art.  XIV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Baugé  con- 
tinuera d'être  de  vente  volontaire,  tant  pour  les  pa- 
roifles qui  eu  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie ,  jouif- 
fent du  fel  de  ladite  vente  volontaire,  ainil  que  plu- 
fieurs autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celles  de  Cuon  , 
laLande-Chalts  ,  Linieres  ôt  Mouliherne ,  jufqu'à 
préfent  impofées  au  grenier  de  Saumur,  ôc  qui  par 
la  préfente  difpofition  font  démembrées  du  reflorc 
dudit  grenier  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Bauge;  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des  pa- 
roifles &  lieux  ci-après  - 


Baugé  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Anverfe. 
Bauge-Ie-Vieil. 
Bote1. 
Brcil. 

Chsrtrenay. 
Chavaignc. 
Cheviri. 
Cuon. 


Efchemire*. 
Guedenira  (le). 
Lande  Chale»(la). 
LafTe. 
Linicre*. 
Meon. 


Mouliherne. 
Noyant. 
Pellerine  (la). 
Pollln. 

St.  Manin-d'Arcé. 


Art.  XV.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  la  Flèche 
continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fera  i 
pofé  des  paroifles  ôt  lieux  ci-après  nommés. 

La  Flèche  ,  Ville  0  Fauxbourgs. 


Chapelle.  d'Aligni 
(la). 

Chapelle  St.  Laud. 

(la). 
Clef,. 
Clermont. 
Cré. 


Cromierei. 
Foogeré. 
Goui». 
Huillé. 
Lcfigne". 
Ligron. 
Mareil. 
Notre  - 

DuretaL 
Pringé. 
Ste.  Colombe. 


St  Germain-  do* Val. 
St  Jein.de-la-Mot- 
te. 

St.I.eoDud-de.Du* 

retal. 
St.  Pierre^e-Dure- 

tal. 
St.  Quentin. 
Vaulandry. 
VetTon. 
Vilaine*. 


Art.  XVI.  Voulons  pareillement  que  le  reflbrt 
dudit  grenier  de  Chinon  continue  d'être  de  vente  vo- 
lontaire pour  la  ville  de  Chinon  feulement ,  ÔC  d'im- 
pôt pour  les  fauxbourgs  de  ladite  ville ,  ôc  pour  les 
paroifles  &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommes. 


Anche*. 
Avoine. 
Avon. 
Azay. 


Brebemonf, 

Candé. 

Cheillé. 

Cinai». 

Couziers. 

Cravant. 

Huifmei. 


Lerné. 
Ligié. 
Marfay. 
Panzoufl. 
Parilly. 
Rlgny. 
Kivarennei. 
Rivière». 
Roche  (la). 
St.  Benoît. 
St.  Germain. 
St.  Looand. 


St  Gilles-de-I'IUe- 
Bouchard. 

St  Maurice  -  de* 
l'IQe  Bouchard. 

St.  Mexme  -  Cam- 
pagne. 

Savigny. 

Sacilly. 

Socilly. 

Tavant. 

Thixay. 


Art.  XVII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Loudun 
fera  entièrement  d'impôt ,  ôt  fera  compofé  des  pa- 
roifles Ôt  lieux  ci-après  nommés. 


LouDUït ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Angler». 
Arzay. 
Aulnay. 
Baffe,. 

Bouchet(le). 


Cha 
Ch»nfre\u). 
Curfai. 
Douvy. 
Glenouxe». 
Guefne». 


Ma 


rtezay. 


Neffay, 


Mcflcmé'. 
Moncontonr. 
Morcon. 
Moutcrrc. 
NeuU  fur-Divet. 
Nôtre  -  Dame-des 
trois-  Mouticrs. 
Ouxilly. 
Pouançay. 
Rallay. 
Ranton. 
RoirTe". 
RoiiTay. 
St.  Clair. 
St. 


St.  Catien. 
St.  Gencroux. 
St.  Hilaire  -  des  - 

trois  -Mouton. 
St.  Laon. 
St.  Léger. 
St  Marfolle. 
St.Pierre-des.trois. 

Moutien. 
Solomé. 
Ternay. 
Veniex. 
Vezier». 


Art. 


Digitized  by  Google 


FER 

Art.  XVIII.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Mire- 
beau  fera  entièrement  d'impôt ,  fit  fera  compofc  des 
paroilTes  fit  lieux  ci-après  nommés. 

Mirabeau  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Celle». . 

Champigny-le-Sec 


Doufliy. 
Doux. 
Frontenay. 
Grimiudiere  (la). 
Jerfay. 


Poligny. 

Renoué. 

St.  Aubin. 

St.  Chartre». 

Sauves. 

Seailly. 

^erzay. 

Turagcau. 

Varannes. 

Vernie. 


Msflbnigne». 

ma. 


Art.  XIX.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Richelieu 
continuera  d'être  mixte  ,  &  fera  compofé  des  pa- 
roilTes fit  lieux  ci-après  nommés. 

PARTIE  DE  LA  FRANCHISE. 

La  ville  de  Richelieu  &  fes  fauxbourgs,  pour 
jouir  par  les  habitants  de  ladite  ville  &  fauxbourgs 
du  fel  de  franchife  ,  ainfi  &  de  même  qu'ils  en  ont 
joui  ou  dû  jouir  jufqu'à  ce  jour. 

PARTIE   DE  L'IMPOST. 


illou. 
Braye. 
BruTay. 


Champigny  -  fur- 

Veude. 
Chavaignc». 
C  hezette». 
âCliunai. 
Courcoué. 
Dcrcé. 
Faîe. 


Germigny. 
Graziy. 
Heoicré  (1*). 
Jaanay. 
Joué. 
Lieze. 
Lnani. 
Lustiy. 
Mamay. 
Maotay. 
Mondinn. 
Nancré. 
Neuil  •  f>n»  -  Faîe. 
Orchei. 
Fucay. 


Ponçiy. 

Ponant. 
Princay. 
Razine». 
Rilly. 

Sabloa(Ie). 

St,  Chridophle. 

St.  Jouin-de-Faîe. 

St.ViocentduMont. 

Sairc. 

Sr.vi.-rr.t-, 

Scrigny. 

Tcncuil. 

Toor  St.Ge!in(la). 


Art.  XX.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Ste.  Maure 
continuera  d'être  entièrement  d'impôt ,  tant  pour 
les  paroiffes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  jour  fait  partie, 
font  affujettics  au  fel  d'impôt ,  que  pour  celle  de 
yillcperdue ,  jufqu'à  préfent  reffortiffante  en  vente 
volontaire  au  grenier  de  Touri.fie  qui  parla  préfente 
difpofition  eft  démembrée  du  reffort  dudit  grenier , 
pour  être  jointe  à  celui  du  grenier  de  Sainte-Maure, 
lequel  en  conféquence  fera  compofé  des  paroiffes  & 
lieux  ci-après  nommés. 

Sainte-Maure  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Bruflé. 

CritTay. 

Croutilles. 

Drache. 

LatTelle. 

Maillé. 

Marftlly. 


Mongon. 

Noyau. 

Nouaftre. 

Noyer». 

Neuil. 

Port». 

Foozay. 


P.fligny. 
Saché. 

Ste.  Catherine. 
St.  Efpaio. 
Trogne». 
Viltain  t. 
Villeperdoe. 


Art.  XXI.  Le  reffort  dudit  grenierde  la  Haye 
continuera  d'être  entier,  ment  d'impôt,  &  fera 
compolè  des  paroiffes  fie  lieux  ci-après  nommés. 

La  Hate  ,  Ville  ,  &  h  partie  de  fes  Fauxbourgs 
qui  eft  fujette  aux  Gabelles. 


Abilly.  ChateUier  (le). 

Amogny.  Cnflay. 

Balefine.  Eitablcan. 

Bcrar  ao.  Fcrriere». 

Boxcuil.  Guierche  (li). 

Civray.  M»rf»y. 
Tome  III. 


Ntafllr. 
Oirray. 

Preffigoy-ie-grand. 

Sempe». 
Velleche». 
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Art.  XXII.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Preuilly 
continuera  de  même  d'être  entièrement  d'impôt  t 
tant  pour  les  paroiffes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  joue 
fait  partie  ,  font  aflujetties  au  fel  d'impôt ,  ninfi 

2ue  plufieurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celle  de 
karni\ai  fie  hameau  de  Saim-Michel-kes.  Laides  eo 
dépendant  ;  fit  celles  de  Clcré-du.Bois  fie  Obterre  , 
jufqu'à  préfent  refortiffantes  en  vente  voulontaire 
au  grenier  de  Loches  ,  fie  qui  par  la  préfente  dif- 
pofition font  démembrées  du  reffort  dudit  grenier  , 
pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de  Preuilly:  le- 
quel en  conféquence  fera  compofé  des  paroiffes  fie 
~ I  ci-après  nommés. 

Preuult  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Azay-  le-Feron. 
Barrou. 
Boflay. 
BontTay. 

fit  St. 


ChaomuiTay. 
Cleré-  du. Bois. 
CouiTay. 
Martizay. 
Meré-Lcfigny. 


Pofay. 

Rocb'pofay{;»). 
St.  Michel  .  da- 

Bois. 
Selle  (II.) 
Tournon. 
Obte  rc.  Yfeure». 
de».  Prcffigny-Ie-p:tit. 

Art.  XXIII.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Tours 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  fit  fera  com- 
pofé des  paroiffes  fie  lieux  ci-après  nommés. 
Tours  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 

St.  Ooen  ou  Ste. 

Radegonde. 
St.  Pierrs-du.Ven- 

çay. 
Samblançay. 
Saronnicres. 
Serain  (le). 
Screlle». 
Sorigné. 
Tilloofe. 
Vattier»  St.  I 
Veigné. 
Vcret». 
Vernon. 
Villand  y. 
Ville  -  aux 

la). 
Vlllcdomé. 
Vouvray. 

Art.  XXIV.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Langeais 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire  , 
tant  pour  les  paroiffes  qui  en  ayant  jufqu'à  ce  joui 
fait  partic.jouiffent  du  fel  de  ladite  vente  volontaire, 
ainfi  que  plufieurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  celle 
de  Gi\eux  ,  jufqu'à  préfent  impofée  au  grenier  de 
Sanmur ,  fie  qui  par  la  préfente  difpofition  eft  dé- 
membrée du  reffort  dudit  grenier  ,  pour  être  jointe 
à  celui  du  grenier  de  Langeais  ;  lequel  en  con- 
féquence fera  compofé  des  paroilTes  fie  lieux  ci-après 


xsourgs. 
RilH. 

St.  tarirent-  de.  Lsn- 

gL-aii. 
St.Laarent-de.Lin. 
St.  Michel. 
St.  Patrice. 
St.  Simphoriea. 
SavitrnL 
Vallcr». 


Artanne». 

Miré. 

Azay  -  fur  -  Cher. 
Ballan. 

Mon». 

Monnoîe. 

Beanmont  -  le* 

Montbafoa. 

Tonri. 

Notre- Dame-d'Oé. 

Berthenay. 

Nonzillé. 

Chambré. 

Parçay. 

Chancay. 

Feirenay. 

Chance  aux. 

Pout.de  Ruan  (le) 

Charentillé. 

Rcngoy. 

Cormery. 

Rocnecorboa. 

Crotellc. 

Roziert. 

Druic. 

St.  Antoine  du-Ro 

F.fvr.i. 

cher. 

Fondera. 

St.  Bran». 

Joué. 

St.  Cyr-fur-Loirc. 

Larçay. 

Laine». 

St.  Etienne  -  de- 

Chigné. 

Mettre. 

St.  George. 

Ambilloo 
Aoritlé. 
Ben  il. 


Langeais  ,  Ville  &  Fau 
ClereL  ' 
Continroir. 
Courcelle. 
Effart»  (le»). 
Gizeux. 
Homme. 
Ingrande. 
Ligniere». 
I  Mazare<. 
Cinqmart .  |  Reftigni. 

Art.  XXV.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Ncuvy  con- 
tinuera de  même  d'être  de  vente  volontaire ,  fit  fera 
compofé  des  paroiffes  fie  lieux  ci-après  nommés. 

Le  Bourg  de  Neuvt  ,  Chef-Lieu. 


Chapelle- m  Ni 

IU). 
Chapelle 

(h). 

ChoDzé. 


Chartre. 


.  de  -  la- 


Brcfche. 
Boeil. 

ChemiUé. 


Epcigné. 

Ferricre(la). 

Loueilanlt. 

Marray. 

Neuillé-Pontpi:r- 

re. 
Pin.  (le«). 


St.  Chriâophle. 
St.  LanrciH-ea-Ga< 


St.  Paterne. 

Son  rai. 

Souvignl. 

Villeboorg. 

Aa 
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Art.  XXVI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Montoire 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
fera  compofé   des  paroifles    &   lieux  ci-après 


Moutoim  ,  Ville  0  Fauxbourgs. 


FER 

Amboise  ,  Ville  tf  Fauxbourgs. 


Artioi. 

Auton-ea  •  Gatines 

Beffé. 

Bor.nevin. 

Cellé. 

Chapelle -Gougaiu 

55 

Chapelle  ■  Huon 

(ii). 
Coutures. 
Eflarts  (Ici). 
Fontaine». 
Haye»  (le*). 
Ht  r  mi  tes  (les). 


HouiTai. 
Lavarciin. 
Lareaai. 
Long  ré. 
Lunai. 


Mont-Rouveau. 

Ponçai. 

Prunai. 

Rochei  (les). 

Ruiilé. 

St.  Arnotilt. 

St.  Jacques. 


St.  Martin. 
St.  Pierre. 
St.  Quentin. 
St.  Rimai. 
Sanierci. 
Sentcr(le). 

'  0  agt!  . 

Teruai. 
Trehet. 
Tioo. 
Vncal. 

Vie. 

Villavard. 
ViUcdieu. 


Art. XX  VII.  LereiTbrtduditgrenierde  Montdou- 
bleau  continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera 
compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 

Movtdovbleau  ,  Ville  &  Fauxbourgt. 


ArviJle. 
Bâillon. 
Beauehefhe. 
Eerfai. 
Bourfai, haut  fit  bas. 
Chapelle  -  Vkom- 

teûe  (la). 
ChacviguL 
Choué. 

Conflans.  , 


Cormenon. 
Epoifé. 

Fontenelle  (la). 
Gault  .  a 

(le.. 
Marollei. 
Oigny. 

PleUii.Oorin(Ie). 

Rahai. 

Romilli. 


St.  Agil. 

St.  Calais. 

St.  Cir  -  de  -  Sargé. 

St.  Mars  -  du  -  Cor. 

St.Martin-de-Saigé. 

Savigni  ■  le  •  grand. 

Savigni .  le  -  petit. 

Soudai. 

Temple  (le). 

Vallainei. 


Art.  XXVIII.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Ven- 
dôme  continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fera 
compofé  des  pareilles  &  lieux  ci-après  nommés. 

Vevdosme  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Axé. 

Baignai;  x. 
Beauviilicr. 
Boffe  (la). 
Roi  (Te  an. 
Bufloo. 

Chapelle-Epiais 

(la). 
Conan. 
Coulommiers. 
i>rui  nerc. 

Efpcreufe. 

Faie. 

Fortan. 


I0e  (!'). 

Lançai. 

Lignieres. 

Marcilli. 

Mazangé. 

Mené. 

Morée. 

Kaveils. 

Xoarrai. 

Oucque». 

Pczou. 

Renai. 

Rocé. 

Rodon. 

Ronillii  (le). 

St.  Amand. 

Ste  Anne. 


Ste.  James. 
St.  Fitmin. 
St.  Hilaire-la-Gra- 

velle. 
St.  Lubin  .  des  - 

Prés. 
St.  Mandé". 
St.  Ouen. 
Soulommes. 
Thoré. 
VienvL 

Ville-aux-Clers(la). 

Villeneuvechevigni 

Villcrable. 

Villcromain. 

Villetrnn. 

Villiers. 

VUlierfault. 


Art.  XXIX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'Herbault 
continuera  rie  même  d'être  de  vente  volontaire ,  & 
fera  compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 

Le  Bourg  d'Herbault  ,  Chef-Lieu. 


Antteche. 

Mcflan. 

gonnois* 
St.Martio.des-Lan- 

Benne  fit  Chaffai. 

BouUi(le). 
Chambon. 

Morans. 

Neuville. 

St.Nicoias.lc-Mot- 

Champ  igni. 

Onzain. 

Chapelle-Vendô- 
molfe  (la). 

Orchefe. 

St.'secondin. 

PerignL 

Chateauregnault. 

Pré. 

Seillac.  ' 

Coulangct. 

Prnnii-le-petit.  ■ 

Sonnai. 

Dame-Marie. 

St.  Bnhaire. 

Thourailles. 

F  leurai. 

St.  Cir-do-Gault. 

Veufves. 

Franc,  ai. 

Se.  Etienne  -  de- 

Villîthauve. 

Gombergent. 

Guerets. 

Villefrancœur. 

Juffal. 

St.  Gonrgon. 

Villemardi. 

Lancofne. 

St.  Lubin-en-Ver- 

Villeporcher. 

Art.  XXX.  Le  reflbrt  dudit  grenier  d'Amboife 
continuera  de  même  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
fera  compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommés. 


Athée. 

Auzoucr. 

Bleré. 

Cangi. 

Chargé. 

Chaumont. 

Croix  (la). 

Dierre. 


Limerai. 
Mont-Lonit. 
Montrenil. 
Moines. 
Nazelles. 
Negron. 
Neuillé-le 
Noizai. 


RiHL 

St.  Denis-Hor». 
St.Mariin-le-Beau. 
St.  Ouen. 
St.  Règle. 
Souvigni. 


Art.  XXXI.  Le  reflbrt  dudit  grenier  de  Montri- 
chard  continuera  de  même  d'être  de  vente  volon- 
taire ,  &  fera  compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après 


Mont  richard  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Angé.  Franceuil. 

Bouré.  Laleo. 

CcHL  Lozillé. 

Chenonceau.  Mareoil. 

Chiffe.  Montou. 

Cbiffeau.  Oifli. 

Chouxi.  Orbigni. 

Civrai.  Pont-lr-Voy. 

Epegné.  PouiUé. 
Favcrolles. 

Art.  XXXII.  Le  reflbrt  dudit 
continuera  de  même  d'être  de 
&  fera  compofé  des  paroifles 


St.  Georges. 

St.  Julien-de-Che- 

don. 
Sambin. 
ThenaL 
Thcfée. 

Vallieres-let-Gran- 

de,. 
VaUaire. 


grenier  de  Loches 
vente  volontaire, 
&  lieux  ci-ayrès 


Locnts  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Aobigni.  I  Courfai. 

Axai.  Oollus. 
Beaulieu  ,  ville  &  Ecueillé. 

festroj*  paroifles  Efves. 

de  St.  André  ,  St.  Fan  (1 

Laurent  fit  St.  Fcrtierei 

Pierre. 
Beaumoct. 
Betz. 

Chamboorg. 
Chanceaux. 
f  hatillon  fur  Indre 
Chapelle  •  Blanche 

(la). 
ChedignL 
Chemillé. 
Cigogni. 
Ciran. 
Coulangé. 


Fleré-la-  Rivière. 
Genillé. 
Liège  (le). 
Ligncil. 
Loché. 


Louroux  (le). 
Mactelan. 
Montrefor. 
Mouzay. 
Noua». 

Oixay-Cercay. 


St.  Bault. 
St.  Ciran. 
Ste-  Julit». 
St.  Flovier. 
St.  Germain. 
St.  Hipolite. 
St.  Jean. 
St.  Martin. 
St.  Quentin, 
il.  Senoch. 
Senevieres. 
ToxignL 
Trnye. 
Varennes. 
Verneail. 
Viiledomain. 
Vilieloin. 
Vitray. 
Vou. 


Art.  XXXIII.  Voulons  que  le  reflbrt  dudit  gre- 
nier de  Buzançois  continue  d'être  mixte,  &  qu'il  foit 
de  vente  volontaire  pour  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Buzançois  ,  &  pour  la  portion  de  la  paroifle  de 
Saim-Fierre-A'Habilly  ,  qui  s'étend  jufques  dans  la- 
dite ville  &  fauxbourgs,  fie  en  fait  partie  ;  &  qu'il 
foit  d'impôt  pour  les  paroifles  &  lieux  ci-après 
nommés. 


Arfeuille. 
Argi. 

Heugne». 
Jeu-Maloche. 

St.  Martin  -  de- 
Lamps. 

Bauché. 

Leuroux. 

St.  Maur. 

Bouges. 

Letrangé. 

St.  Medard. 

Bretagne.' 

Lourouer. 

St.Michel.en  Brec- 

Chambon. 

Luant- 

nc. 

Chapelle  -  Orienta- 

Maubec. 

St.  Phalier. 

le  (la). 

Mehun. 

St.Pierre-d'Kabitly» 

Chateaurotrx,  ville 

Menetrcol. 

pour  U  partit  qui 
eftie  h  campagne. 
St.  Pierre  de  Lamps. 

diftingvée  en  ftf 
quatre  piraijféi  de 
St.  André  ,  St 
Chriftophle  ,  St. 

Mezierei. 
Mouliiu-en-Bcrry. 

Neuillé. 

Siunay. 

Niherne. 

Selle?  -  fur  -  Nnon. 

Denis  G- St.  Mar- 

Onzay fie  Falluaa. 

Songé. 

tin. 

Fannay. 

Subtray  -  Mexierei. 

Chezcllcs. 

Pellevoiûn. 

Van'i  œuvre. 

Clcon. 

Perouille  (14). 

Villcbernin. 

Cloué. 

Preaox. 

Ville  lieu. 

Crox. 

Ste.  Colombe. 

Villers. 

Deols. 

Sec.  Gemme. 

Viilc.Tnngis. 

Eftrées  &  St.  Ge- 

Se  Jean-du-Bois- 

Villfirouin. 

1  OUI. 

d'Arvaalt  ou 

Viliieit. 

Geex. 

Francilloo. 

Vioeuil. 

Hervaux. 

St.  Laitancio. 

Digitized  by  Go 
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Art.  XXXIV.  Le  reflort  dudit  grenier  d'Argen- 
ton  continuera  d'être  entièrement  d'impôt ,  &  fera 
compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nommes. 

Asgestou  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Baraife. 
Bazcaçe . 
Bïfagettet. 
Bacrffes. 
Buxierei. 
Ceaumont, 
Celon. 
Chapelle  St. 
le.  (la). 


ChitTay*. 


Cil 


Gonrnay. 
Ldzcici. 
Maillet. 
M.ilicornay. 
Maunay. 
Menoux  (le). 
Ncrct-le-Feton 
Orfaimie. 
Oulche.. 
Pain  (le). 
Paifty. 

Pelchcicao  (le). 
Pommier». 
Prugne.an-oot  (la). 


St.  Civran. 
St.  Gautier. 
St.  George»-de-Ci- 

101). 

St.  Lr.BrcDt-de. Co- 
(ion. 

St.  Marcel  d'Argen- 
ton  ,  6>  les  lut- 
metux  de  Pont- 
Chré  ien  &■  Cki- 
beneu 

St.  Naiaire  fit  Fort. 

Taodu. 

Tenet. 

Voile.. 

V  igoax. 


Art.  XXXV.  Le  reflort  dudit  grenier  d'Iflbudun 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  ville 
d'Iflbudun  &  fes  fauxb  ourgs  ,  &  d'impôt  pour  les 
paroilfes  &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 


Ambrant. 
Boumiets 
Brion. 
Brive,. 

Chapelle  St.  Lan 

lian  (la). 
Chantpcnoife  (la  1 
Charoft 
Chezal-Benoit. 
Chouday. 
Civray. 
Coins. 

Condé  -  en  -  B 

miers. 
Condé-en-Linieie». 
Dame  Sainte. 
Dampierre  -  en  - 

I  lioudum. 
XHors. 
Dion. 
Eflreché. 
Fontenay. 
Giroux. 
Gooers. 


Guilly. 
Lazcnay. 
L  Lucres. 
Liuitz. 
Lizeray. 

Lcc-.y-le-  Chetif. 
I.ODery. 
Marenil. 
Maton. 
Menetreol. 
Migni. 

Montcchacme. 


Munet. 

Neuvi.Pailloux. 
Paodi. 
Planche». 
Plou. 
Poiiieux. 
Ptimelle. 
Prunier». 
Rebomtîn. 
St.  Ambroife. 
I  St.  Aooft. 


St.  Aouftrille. 
St.  Anbin. 
St.  Baudelle. 
St.  Chriflophle.de. 

Vatan. 
Ste.  Fanfte. 
Sie.  Lifaijrne. 
St.  Florentin. 
St.  Georges-fa: -Ar- 

l'on. 

St.  Jean  des-Chau- 
me». 

tan. 

St.  Pierre-dc-Nao. 

St.  Valcntin. 

Saûlerge». 

Segri. 

Selle  (la). 

Thizay. 

Venefme. 

Vilteceltn. 

Vouillon. 


Art.XXXVI.  Lcreflbrtduditgrenier delà  Châtre 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour  la  vile 
de  la  Châtre  fit  fes  fau*bourgs,&  d'impôt  pour  les  pa- 
roifles &  lieux  de  la  campagne  ci-après  nommés. 
Bedde. 

Betthenoux  (la). 


Bollierc  St.  Geot- 

Bcxerette(la). 
Celle tte  (la). 
Champillc- 
Chaihgnolles. 
Çhatcaumeillaat. 
Cidiaillet. 
Clnit-deiTon». 
Oui»  •deflbs. 
Crerand  ôt  Grand 

Pommiers. 
Ctczor.*. 
F. 

Fnzines 
Jrn   les -Bol». 
Lats  fit  Colhct 
Linerolle». 


Montchevrier. 
Montger.oux. 

Montlcvic. 

Moutipouret. 

Mottefeuilly.la). 

Monhcn. 

Neret 

Nenvl  St.  Sépulcre 
Kottc  -  Damc-de- 

Pouligni. 
Nouant. 
Nonzerine. 
Paraflay. 
Pré-Benoît. 
Preverange». 
Reauvis. 
Rczay. 
Roueere». 
Si  Charrier. 
St.  Chriflophle. 
St  Déni»  de-Jooé. 


St.Julien-de-Thevé 
St.  Mari  an. 
S-Martin-d'Arden- 
te». 

St.  Martin-de-Pou» 

llgny. 
St.  Martin-de-The- 

vé. 

St.  Martin  -  d'Ur- 

ciert. 
St.  l'ierre-lei-Bois. 
St.  Prié-la-Marche. 
St.  Saturnin. 
St.  Vincent  -  d'Ar- 
dentes. 
Sarzay. 
Sazeray. 
Tercillac. 
Tranfault. 
Verneuil. 
Vicfnt-Auboi». 
Vie  fur  St.  Chaî- 
ner. 
Vigoulant. 
Virien. 
Vijon. 


LUSt  George»(le).!  Ste.  Severe 
Lourouer.  St.  Hllaire  -  en-  Li- 

Blapfrj  î  le).  niere». 
Mers.  St.  Janvrain. 

Art.  XXXVII.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Saint- 
Amand  continuera  d'être  de  vente  volontaire  pour 
la  ville  de  Saint-Arnaud  &  fes  fauxbourgs  ,  &  d'im- 
pôt pour  les  paroifles  &  lieux  de  la 
ci-après 


Ayneuil. 
Aifnay- le -Château. 
Ailnay-le-Vicil. 
Alichamps. 
Arcompj, 
Ardenay. 
Bardait. 
Bamiegon.rinrpur 
li  partie  de  celte 
paraijfe  auirejfor- 
tir  usuellement  , 
&■  efi  impofet  au- 
dit grenier  de  St. 
Amtnd  ,  que  peur 
la  pvrricn  d'iceile, 
qut  a  jidju'i  pré- 
fent  refiortie  en 
volontaire 


au  grenier  dt 
Dun  •  le  -  Roy 
pour  ladite  pa- 
nifie reffortir  en 
entier  audit  grt- 
nierdeSuAmand, 
C-  fit  habitants 
tiilhbles  être  im- 
pofis  pour  l-  fel 
par  un  feulO- mê- 
me rôle. 

Beffais. 

Bord». 

Bnnzail. 

Braizi. 
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Bruerc  (la).' 
Celle-Brnere  (la). 
Cellette  ;laj. 
CerillL 
Chambon. 
Changi. 
(  h  Menton. 
Chltelet  (le). 
Coulombiers. 

Coiît». 

Crezençay. 

Caland. 

Drevand. 

EpineuiL 

Fargcs. 

Favirdines. 

Groutte  (la\ 

Ida  St.  Roch. 

Levenoa. 

Lois. 

Maifonnais. 
Marrai». 


Meillant. 
Meflon. 
Motlac. 
Mouflai». 
Kouzieret. 
Orfenat». 
Oival. 
Perche  (la). 
Pondht  (le). 
Prevtgnes  (les). 

Art.  XXXVIII.  Le  reflort  dudit  grenier  de 
Bourges  continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
fera  compofé  des  paroifles  &  lieux  ci-après  nom- 
més. 

Bourges  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Reigni. 
Rouflbn. 
St.  Bénin. 
St.  Bonnet. 
St.  Chriflophle. 
St.  Deûré. 
St.  Georges. 
St.  Julien. 
St.  Loup. 
St.  Maur  ,  tant  de 
Chiveroeht,  que 
de  Bece. 
St.  Pierre  -  des  - 

Eiieuz 
St.  Symphorien. 
St.  Vie. 
Sauzai». 
Soii-l'Eglife. 
Tcllon  (le). 
Teneuil. 
Touchay. 
Tuilleric  (la). 
Valigni, 
Vallenay. 

Vallon-en-Hériffon. 
Vallon-Sully. 
Vernay. 
Vefdun. 
Villaine  (la). 
Vitray. 
l'rfet. 
Uzay  (le). 


Aix  le.). 

A  Mon». 

Aloigni. 

Arçai. 

Aubiuge.. 

Avord. 

Barmont. 

Berri-Marivagne. 

Boni. 

Brcci  &  Franche. 

ville. 
Chapelle  St.Ur- 

fitMla). 
Croûe». 
Farge.. 
Fuûî. 
Givaudins. 
Levé. 
LiiTal. 


Marmagne. 
Mehun. 

Mennetou-Salon. 

Mortomier. 

Moulins. 

Nouant. 

ormoï. 

Pan  (la). 

Paraci. 

Pigni. 

Plainpied. 

Quantilli. 

Riat:». 

St.  Crapaix. 

St.  Eloi. 

Ste.  Lunaire. 

Ste.  Soulange. 

Ste  Thorctte. 

St.  Florent. 

St.  Germain  -  du 


Put.. 

St  George.. 

St  Joli. 

St.  Martin. 

St.  Michel. 

St.  Ouchard. 

St.  PalaWn.Sep- 

tatne. 
Savigni-en-Scptai. 

ne. 
Seneçay. 
Soi». 

Soullangis. 
Snrdray  (le). 
Truy. 
Vaûelay. 

Vignou  -  fous  -  le» 

AU. 
Villeneuve.fur- 

Cher. 


Art.  XXXIX.  Le  reflort  dudit  grenier  des  Selles 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  com- 
pofé des  paroifles  ôt  lieux  ci-après  nommés. 


Le  Bourg  de  Selles  ,  Chef-Lieu. 


Aize. 

Bajnenx. 

Balzcmc». 


Botirneur. 

Buxenil. 

Chabri». 

Chateauvieux. 

Chatillon. 

Chemery. 

Coudde. 

CourE. 

Dun-lc-Poiflier. 

Faverotles. 

Gieuvre». 


Giy. 
Langé. 
Lie 
Luçay. 


Mets. 

Mcnnetoo  -  fur^ 


Meones. 

Noyer.. 

OrvUle. 

Parpeçay. 

Panlmery. 

Poulaines  Se  Aubi- 

gni. 
Rougeoo- 


Rouvre.. 
St.  Aignan. 
St.  Chriflophle. 
Ste  Cécile. 
St.  Romain. 
Saffay. 
Segy. 


Valançay  flf 
bonrg  de 
pital. 
Varennc». 
|  Veuil. 
Vicq. 

I  Villentrois. 
I  Ville-Dieu. 


le 
l'Ho- 


Art.  XL.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Vierzon 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  ^ 
pofé  des  paroifles  &  lieux  ci-aprè*  : 
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VttRzox  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Avcxy. 
Brinay. 
Cerboy. 


Chery. 
Coulons. 
Crecy. 
Dampierre 
Grafiy. 
JDoulçay. 
Fooecy. 
Genouilly. 
limeux. 
Lury. 
Maray. 


en- 


Mery-fur-Cher. 
Nançay. 

Neu  v  jr|.  fur  -  Bar  atl 

I  K«on. 

Notre  -  Dame  fil 

St.  Mutin  de 

Graçay. 
Noms  en  Graçay. 
Orcjy. 
Preoilly. 
Qaîocy. 
Reuiily. 
St.  Aonfbille. 
St.  Georges-far-la 

Prée. 
St.  Hilaire.de- 

Conrt. 


St.  Laurent. 
St.  Martin  ■  de  - 

Court. 
St.  Pariant- de» 

Maûay. 
St.  PhaUer. 
St.  Pierre -dei  - 

Jards. 
St.  Vincent- de  - 

Salbris. 

Thellay. 

Theniou. 

Vignou- les -Villa- 
lages  & 
geon. 


Art.  XLI.  Le  reflort  dudit  grenier  d'Aubigny 
fera  entièrement  de  vente  volontaire ,  &  fera  cotii- 
pofé  des  paroiffes  &  lieux  ci-après  nommés. 

Aubight  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Argent. 

Aubigny  Villages. 

BlancaforC 

Barlicu. 

Chapelle  -  d'An- 
gillon  (la% 


Concxeflacrt. 
DimpicrreauCrot. 
Ennordres. 
Ivoy-le-Pré. 
Mccetreol  -  fur- 
Saudre. 


Mery  de  : 
Oifon. 

Prely-le  Chetif. 
Ste.  Montante. 
Soucfmes. 
Vailly. 


Art.  XLII.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Dun-le- 
Roi  continuera  d'être  entièrement  de  vente  volon- 
taire ,  tant  pour  les  paroiffes  qui  en  ont  jufqu'à  pré- 
fent  fait  partie,  ainfi  que  pour  celle  de  Vorly  y 
ajoutée ,  que  pour  celles  de  Blet  ,  Chalivoy  -  les- 
Mejles  ,  Chalivoy  -  les  -  Noix  ,  Charly  ,  Chavannes  , 
Lugnyun  Bourbonnois ,  Pamay  ,  Remonr,  &  la  par- 
tie de  celle  de  Cornuffe ,  actuellement  rcfTortiflântcs 
&  impofées  audit  grenier  de  Saint-Amand  ,  de  qui 
par  la  préfente  difpolition  font  démembrées  du  ref- 
fort  de  ce  grenier  ,  pour  être  jointes  à  celui  du  gre- 
nier de  Dun-le-Roi  ;  lequel  en  conféqucncc  fera 
compofé  des  paroiffes  &  lieux  ci-après  nommés. 

Dvh-le-Rot  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


Annoix. 

Blet. 

Buffy. 

Chalivoy-  lei-Mef- 
let. 

Chalivoy-les-Noix. 

Chalivoy-Milon. 

Charly. 

ChStcanneuf. 

Chanmout. 

Charannet. 

Contre. 


Cornnflc. 

Congny. 

Cufny. 

Homme  ry.fnr-i'A- 

zln. 

JuiTy-cn-Champa- 

gne. 
Lantan. 

Lugny-en-  Bour- 
bonnois. 
Mariguy. 


Corquoy. 

Parnay. 

Remont. 

St.  Denis  de  Palin. 
St.  Germain  -  de»- 

Boit.  ' 
Sertuelle. 
Thncmiers. 
Vornay. 
Verneuil. 
Vorly. 


Art.  XLIII.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Sancoins 
continuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  tant  pour  les 
paroiffes  qui  en  out  jufqu'à  préfent  fait  partie  , 
ainfi  que  plufieurs  autres  y  ajoutées  ,  que  pour  cel- 
les de  la  Chapellc-Hugon  en  Bourbonnois ,  Croifi  , 
Coulevre  ,  Ijle-Neuilly  en  Saint-Amand,  Saint- 
Agnan  ,  Veroux  ,  &  la  partie  de  celle  de  Levyt  ci- 
devant  connue  Cous  le  nom  de  Lurcy-le-Sauvagc ,  ac- 
tuellement reffortiffantes  &  impofées  audit  grenier 
de  Saint-Amand ,  &  qui  par  la  préfente  difpofition 
font  démembrées  du  reflort  dudit  grenier ,  pour  être 
jointes  à  celui  du  grenier  de  Sancoins  ;  lequel  en 
nce  fera  compofé  des  paroifles  &  lieux 
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Saucoivs  ,  Ville  t>  Fauxbourgs. 
le 


Giverdon. 
Hommcri-les  Ganx 
Jouy. 
lue. 

Leri  ,  ci  -  devint 
Lorcy- le -Sauva- 
ge- 

Mornay. 

Neoilly  en  Dnn-lc- 

Roy. 
Neoilly  en  St. 

Amand. 


Neari-le-Barroif. 
Pouligny, 
Pouzy. 
Sagonne. 
St.  Agnan. 
St.  Agnan  -  de*. 

Noyers. 
Sautet  (le). 
Valigny  -  le  -  Moi- 

nal. 
Vendre». 
Veroux. 
Vroft. 


Apremont  6c 

Veuillin. 
Aurouer. 
Augy- for-Bois. 
Chapelle  -  Hogon 

en  Beny  (la). 
Chapelle .  Hugon 
en  Bourbonnois 
(la). 
Château, 
Con  leurre. 
Croify. 

Germlgny-eo-Lui- 
fant. 

Art.  XLIV.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Ville- 
quier  continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  tant 
pour  les  paroiffes  oui  en  ont  jufqu'à  préfent  fait 
partie  ,  ainfi  que  plufieurs  autrts  y  ajoutées ,  que 
pour  celles  de  Flavigny ,  Fomotay  ék  Ten&rm  , 
Ignoux  &  Ntronde  actuellement  rcffortiffar.tes  & 
impofées  audit  grenier  de  Saint-Amand  ,  &  qui  par 
la  préfente  difpofition  font  démembrées  du  reflort 
de  ce  grenier ,  pour  être  jointes  à  celui  du  grenier  de 
Villequier  ;  lequel  en  conféquence  fera  compofé  des 
paroiffes  &  lieux  ci-après  nommes. 

Villequier  ,  Ville  0  Fauxbourgs. 


Baugy. 

Bingy.fnr-Cran. 
Berry-fotu-Ville- 

quier. 
Charantonnay. 
Chafly. 
Couy. 

Cours-Ie-Barres. 
Eftrechy  ès-Boij. 
Faye-Livron  (la). 
Flavigny. 


Fontenay. 
Garigny. 

Gravier  (le),  t>  la 

Guierche. 
Gron. 
Ignonx. 
Marcilly. 

Mennet-cououture 
Momay. 
Neronde. 
Patingcs. 


Prefly. 

St  Hilaiie-de^loa. 

dilly. 
St.  Silvain  -  d«s  - 

Arcrdines. 
Saligny-lc-vif. 
Sevry. 
Tendron. 
Verrieres,  Precilly 

&  Milly. 
Villabon. 


Art.  XLVr.  Le  reflort  dudit  grenier  de  Sanccrre 
co  ntinuera  d'être  de  vente  volontaire  ,  &  fera  < 
pofé  des  paroiffes  fle  lieux  ci-après  nommés. 

Sascejrre 


Afniere*  -  Carde- 
fort. 
Allîgny. 
Azy. 
Bannay. 


Ville  [f  Fauxbourgs. 
Champ 


Luri-en 

gne. 
MeneftTeol-fous- 

Sjncerre. 
Mennctou-Ratel. 


Chapelotte  (la). 
Couargues. 
Crexancy  fitRegny. 
Feux. 
Groifes. 
Humbligny. 
Jalognes. 

Jard  ,  Boucard  fit 

Nancray. 
Lere. 

Art.  XL VI.  Voulons  pareillement  que  le  reflort 
dudit  grenier  de  la  Charité  continue  d'être  de  vente 
volontaire ,  &  qu'il  foit  compofé  des  paroiffes  & 
lieux  ci-après  nommés. 

La  Cha  Rnt.  ,  Ville  ù  Fauxbourgs. 


y-en-Sanccr- 
re. 

Nenvi-deux-Clo- 

chers. 
Noîers. 

Pierr  efitte-  èt-  sois. 
St.  Bouffe. 
!  St.  Ceols. 
Ste.  Gemme. 


St.  Satur.fit  le  Port 

St.  Thibaut. 
Sens. 

Sarigny-en-San- 

cerre. 
Subligny. 
Sury-en-Vanx. 
S«iry.e>-Boi». 
Sury  prè«-Leré. 
Tauvenay. 
Thon. 
Tracy. 
Veauguei. 
Verdigny. 
Villege 
Vinon. 


ci-après  nommés. 


Beffes. 
Bulcy. 
Chamroux. 
Chapelle  -  Mouli- 

nard(ta). 
Chafnay. 
Chlteaoncuf. 
Chaognes. 
Dampierre. 

Frafnay. 

Germigai.fur-Loi- 


Giry. 

Guerchy. 

Herry. 

JuiTy-le-Chuidrier 

Manay. 

Marfeillc. 

Mefvei. 

Mun~t. 

Murliu. 

Nannay. 

Narcy. 

Pou  in  y  &  Charcn* 

ton- 
Ravanx. 


St.  Bonnot. 
St.< 

n 

St.  Léger. 

St.  Martin-de.il- 

Mirche. 
St.  Martin-des- 

Champs. 
Sancergue». 
Satinges. 

Selle- fur -Nièvre 

lit). 
Sichamp. 
Tronfarge. 
Vaiennei. 

Art4 
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àkt.  XLVTI.  Le  reffort  dudit  çrenîer  de  Cofne 
coDtinoera  d'être  de  vente  volontaire ,  &  fera  < 
pofc  des  paroilTes  tic  lieux  ci-après  nommés. 


Ces s£  ,  Vdlt  Cr  Fauxbourgs. 


Aligny. 

Arfjenoa. 

Anna  7. 

Bagnaux, 

Bouhy. 

Cefly. 


Donzy. 

Mienne. 

Neuvy 

Perroy. 

Pougny. 

St.  Andelin. 

Ste.  Colombe. 

St.  Laurent. 

St.  Loop-dcs-Boii. 

St.  Malo. 


St.Martln-du-Pré. 
St.  Martin  -  du  - 

Tîonfof . 
St.  Perc. 
St.  Quentin. 
St.  L'raio. 
Selle  -  for  -  Loire 

Sully. 


Aat.XLVITL  Lereflbrt  dudit  grenier  de  Cla- 
era  d'être  de  vente  volontaire  ,  & 
des  paroilTes  &  lieux  ci-après 


ClAMBCT ,  Pille  &  Fauxcourgi. 


Amazy. 
Andrie. 
Antraio. 


Billy. 

Brevet  fit  li 

ion-Dieu. 
Breugnon. 
Brinon 

goe. 
Bufly. 
Challement. 
Champlemy  fit 

Thouex. 


Mai- 


Chapelle  Se.  An 

dre(U). 
ChitelCenfoy. 
Chazeuil. 
Chevanne*. 
Cheverochef. 
Corbclin. 
Conlange  •  fur  - 


Courcelle. 
Courfon. 

Coorvol-d'Amber- 


Courvol  l'Orgueit- 
leufe  fit  Sauur. 
Crain. 

Cuncy-lei.  Varzy 
fit  Viilieti-le- 
Sec. 

Cuocy-far-  Yonne. 
Cuxy. 
Diroul. 
Dornecy. 
Drieue. 
Eftaii. 
Keftigny. 
Fontenay. 
Foutonne. 
Germenay. 
Huban. 
Lain. 
Lichere. 
Lie. 
Lncy. 
Marcy. 
Marigny. 


Menon. 
Mery-leSec. 
MctvIe.Comte. 
Molefme. 
Montagne  &  Gre- 

noy  »,la). 
Moraches. 
Neuville. 
Oify  dt  Paroy. 
Ouagne. 
Oudan. 

Pirigny-la-Rofe. 
Rie. 

St.  Cyr  -  le»  -  An  - 

train. 
St.  Didier. 
St.  Germain. 
St.  Pierre  -  dn  - 


Souhier». 

Sotgy. 

Tannay. 

Tïngy. 

Trigny. 

Trucy. 

Varxy. 


Art.  XLIX.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Saint- 
Fargeaa  continuera  d'être  de  vente  volontaire ,  tic 
fera  compofé  des  paroilTes  tic  lieux  ci-après  nom- 


St.Fargïav  ,  Ville  &  Fauxbourgs. 


Aillant. 
Arquian. 
Batilly. 
Bitry. 


Favc  relie. 

St.  Marceau. 

Fontaine. 

St.  Martin-dei- 

Grandcliamp. 
Lavau. 

Champ». 
Se.  Privé. 

Linfeq. 
Louefme. 

St.Pui.. 
St.  Sauveur. 
Se  {fonds. 

Merillei.  ' 

Tannere. 

Moutieri. 

Thon-ptès-Bony. 

Pereufe. 

Thery  fit  le  Def- 

Roucheret. 

fend. 

Saim-en-Puifaye. 

Treigny. 

St  Amand. 

Villeneuve. 

St.  Denis. 

V  illien. 

Villotte  (la). 

Champcevraii. 
Champignenlci. 
Champoulet. 
Charme  le). 
Dame- Marie. 
Danvpterre-ions- 

Bouhy. 
Dracy. 


Art.  L.  Le  reffort  dudit  grenier  de  Choizy-Ma- 
lesherbes  fera  entièrement  de  vente  volontaire ,  & 
fera  compofé  des  paroilTes  tic  lieux  ci-après 
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Le  Bourg  de  Cboizt-Malbsberxss  ,  Chef-Lieu. 


Atherei  fit,  Meun. 
Audevillc. 
Auge  mlle-la-  Ri- 
vière. 
Beautnont. 
Boigneville. 
BoiÛy.aojt.Caille». 


Boullancour. 
Briarrei. 
Bromeitlei. 
Broflë  (la). 


Burcy. 

Bothieri. 

Cefarville. 


Conrtimanche. 

L'efinoniz. 

Dimanchevllle. 

DoUainville. 

Emponville. 

Fromont. 

Gironville-font- 


Gironville-fout- 

Bunou. 
Golainville. 
Grandgermont. 
Herbauvîllien. 
Jacqueville. 
Jehl. 
Maiflé. 


MiIIe-en.GatiV.oii. 

THoiguy. 

Nangcvillï. 

Ninteau-Effonne. 

Noify. 

Ondreville. 

Orvau. 

Orville. 


Poifeaux. 

Rouville. 

Rumone. 

ThouiTon. 

Trezan. 

Uncy. 

Vaudoué. 


Art.  LI.  Ordonnons  que  les  habitants  des  villes» 
bourgs ,  paroilTes  &  hameaux  dénommés  dans  les 
articles  V.  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XIII. 
XIV.  XV.  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  XXI. 
XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV.  XXVI.  XXVII. 
XXVIII.  XXIX.  XXX.  XXXI.  XXXII.  XXXIII. 
XXXIV.  XXXV.  XXXVI.  XXXVII.  XXXVIII. 
XXXIX.  XL.  XLI.  XLII.  XLIII.  XLIV.  XLV. 
XLVI.  XLV11.  XLVIII.  XLIX.  &  L.  du  préfent 
édit ,  annexes  &  dépendances  d'icelles  ,  foient 
tenus  de  prendre  tic  lever  le  fel  de  leur  contam- 
ination ,  tant  pour  pôt  &  faliere  que  pour  groffes 
falaifons  ,  au  grenier  auquel  chacun  d'eux  fe  trou- 
vera reffortir  en  conféquence  des  difpofitions  con- 
tenues efdits  articles ,  tit  ce  en  la  manière  accoutu- 
mée tic  conformément  à  ce  qui  eft  preferit  par  no- 
tre ordonnance  de  1680.  déclarations ,  arrêts  tic. 
règlements  faits  en  conféquence  ,  tant  pour  le  fel 
d'impôt  que  pour  le  fel  de  franchife  ,  tic  celui  de 
vente  volontaire,  &  fur  le  fexté  qui  fera  fait  & 
tenu  par  le  Receveur  établi  audit  grenier.  Défen- 
dons aufdits  reflbrtiffants  de  prendre  du  fel  ailleurs , 
Ci  de  fe  fervir  d'autre  fel  que  de  celui  qu'ils  au- 
ront levé  dans  leurdit  grenier  ,  fous  les  peines  por- 
tées par  lefditcs  ordonnances  ,  déclarations ,  arrêts 
tic  règlements. 

Art.  LU.  Voulons  que  le  fel  foit  vendu  & 
délivré  à  nofdits  fujets  reffortiffans  aufdits  gre- 
niers,  aux  prix  principaux  iixés  par  le  préfent 
article.  Sçavoir, 

Au  grenier  d'Angers  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  trente-neuf  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Candé,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
tic  pour  le  fel  d'impôt  ,  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Ingrande  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  a  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  trente-neuf 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Saint-FIorent-le-Viel ,  pour  le 
fel  de  vente  volontaire  ,  a  raifon  de  trente-huit  li- 
vres le  minot  ;  &  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de 
trente-neuf  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Cholet ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
tic  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Vihicrs ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  tit 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Briffàc  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ;  tic. 
pour  le  Ici  d'impôt ,  à  raifon  de  41 .  livres  le  minot. 

£  b 
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Au  grenier  de  Sautnur ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  trente-huit  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  trente-neuf  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Beaufort,  à  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Baugé,  à  raifon  de  quarante  livres 
le  minot» 

Au  grenier  de  la  Flèche  ,  a  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Chinon  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
&  pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot- 

Au  grenier  de  Loudun ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
taire,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot;  ck 
pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Mirebeau,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quaraote-une  livres  le  minot , 
cV  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Richeliea ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sainte-Maure  ,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante  livres  le  minot  ; 
ét  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-une  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  la  Haye,  pour  le  fel  de  vente  volon- 
taire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot  ;  & 
pour  le  fel  d'impôt,  à  raifon  de  quarante  liv.  le  minot. 

Au  grenier  de  Preuilly  ,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot} 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  a  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Tours ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Langeais ,  à  raifon  de  quarante 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Neuvy ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Montoire  ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Montdoubleau  ,  a  raifon  de  qua- 
rante-une livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Vendôme ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Hcrbault ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  d'Amboife  ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Montricbard ,  à  raifon  de  qua- 
rante livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Loches  ,  à  raifon  de  quarante  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  de  Buzançois,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  mi- 
not ;  &  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Argcnton  ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire ,  à  raifon  de  quarante-une  livres  le  minot; 
&  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Iflbudun ,  pour  le  fel  de  vente  vo- 
lontaire, à  raifon  de  quarante-deux  livres  le  minot; 
ck  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante-trois  li- 
vres le  minot. 

Au  grenier  dela  Chaftre,  pour  le  fel  de  vente 
volontaire ,  à  raifon  de  quarante-deux  livres  le 
minot  ;  ck  pour  le  fel  d'impôt ,  à  raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Saint-Amand ,  pour  le  fel  de  vente 
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volontaire ,  a  raifon  de  quarante-deux  livres  le  mi- 
not; ck  pour  le  fel  d'impôt  à  raifon  de  quarante- 
trois  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Bourges ,  à  raifon  de  quarante-deux 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Selles,  à  raifon  de  quarante  livres 
le  mir.ot. 

Au  grenier  de  Vierzon  ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  d'Aubigny ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Dun-le-Roy,  a  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancoins ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Villequier ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Sancerrc ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  la  Charité  ,  à  raifon  de  quarante- 
une  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Code  ,  à  raifon  de  quarante-une 
livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Clamecy  ,  à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  St.  Fargeau  ,à  raifon  de  quarante- 
deux  livres  le  minot. 

Au  grenier  de  Choizy-Malcsherbes  ,  à  raifon  de 
quarante-deux  livres  le  minot. 

Aht.  LUI.  Et  de  la  même  autorité  que  def- 
fus  ,  nous  avons  créé  ck  érigé  ,  créons  ck  érigeons 
en  titre  d'office  dans  chacun  defdits  greniers  de 
Vihiers,  Loudun,  Mirebeau,  Aubigny  &  Choizy- 
Malesherbes  ;  uu  notre  Confeiller-Préfident ,  un 
notre  Confeiller-Grenetier ,  un  notre  Confeiller- 
Contrôleur  ,  un  notre  Confciller-Procureur  ,  ck  un 
Greffier  ;  pour  compofer  dans  chacun  defdits  gre- 
niers une  jurifdiftion  particulière  ,  &  connoitre  pri- 
vativement  à  tous  autres  Juges  des  affaires  tant 
civiles  que  criminelles  concernant  nos  gabelles  , 
avec  les  même  fondions, gages,  attributions,  francs- 
falés  ,  honneurs  ,  rangs  ,  féances  ,  exemptions  & 
privilèges  dont  jouiilënt  les  Officiers  des  autres  gre- 
niers à  fel  de  nos  Provinces  d'Anjou  ,  de  Touraine 
ck  de  Berry ,  du  Nivernois  ,  ou  de  l'Orléanois ,  par 
les  édits  de  leur  création  ,  fans  aucun  en  excp- 
ter ,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  plus  amplement 
expliqués. 

Art.  LIV.  Seront  les  acquéreurs  defdits  offices 
reçus  ck  inftallés  par  les  mêmes  Officiers ,  tout  ainfi 
ck  de  la  même  manière  que  les  Officiers  des  autres 
greniers  à  fel,  en  vertu  des  provifions  qui  leur  feront 
expédiées  en  notre  grande  chancellerie  ,  en  payant 
le  tiers  des  droits  ordinaires  du  marc  d'or  ,  d'eoré- 
giftrement  ck  de  fceau ,  &  ceux  de  réception  ck 
d'inftallation ,  ck  ce  pour  les  premiers  pourvus  feule- 
ment ck  (ans  tirer  à  conféquence. 

Art.  LV.  Permettons  à  toutes  perfonnes ,  Nobles, 
Officiers  de  judicaturc  6r.de  finance,  Marchands, 
Négociants ck  autres  Particuliers, d'acquérir  ck  exer- 
cer lefdits  offices  fans  incompatibilité  ni  dérogeaoce, 
en  payant  la  finance  qui  fera  réglée  en  notre  con- 
feil ,  nous  refervant  auffi  de  pourvoir  s'il  y  échet ,  à 
l'indemnité  qui  pourrait  être  prétendue  par  les  Of- 
ficiers defdits  greniers  démembrés. 

Art.  LV1.  Dérogeons  aux  difpolîtions  de  notre 
ordonnance  de  1680.  &  des  autres  règlements  pof- 
térieurement  rendus  ,  en  ce  qui  pourrait  être  con- 
traire au  préfent  édit.  Voulons  au  furplus  que  ladite 
ordonnance  ck  lefdits  règlements  foient  exécutés  fui- 
vant  leur  forme  &  teneur. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  a 
Paris ,  que  notre  préfent  édit  il  aient  à  faire  lire , 


Digitized  by  Google 


FER 

publier  &  enrégiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder 
&  obferver  félon  fa  forme  &  teneur  ,  nonobftant 
tous  édits.déclarations  ordonnances , arrêts  ôt  règle- 
ments à  ce  contraires,  aufquels  nous  avons  déroge  & 
dérogeons  par  le  préfent  édit  ;car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  tou- 
jours ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre  fceL  Donné  à 
Veriàilles  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt-fept ,  &  de  notre  règne  le  douzième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas,  par  le  Roi,  Phelypeaux. 
V :  i-i  Fleuriau.  Vu  au  confeil ,  le  Peletier.  Et  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foie  rouge 
4c  verte. 

Regiftrées  en  la  cour  des  aides  ,  oui  tj  ce  requé- 
rant le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exécu- 
tées félon  leur  forme  ù  teneur  ;  &  ordonné  copies  coU 
lationnées  d'icelles  être  envoyées  ès  fieges  des  greniers 
à  fel  des  généralités  de  Tours,  Orléans  &  Bourges  , 
pour  y  être  lues  ,  publiées  Cf  regiflrées  l'audience  te- 
nant. Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  général  du 
Roi  efdits  fieges  ,  d'y  tenir  la  main  &  de  certifier  la 
cour  de  leurs  diligences  au  mois.  Fait  à  Paris  en 
ladite  cour  des  aides  ,  les  chambres  affcmblécs ,  le 
douzième  jour  de  Juillet  mil  fept  cent  vingt  -fept. 
Collationné.  Signé  Robert. 

Collatianné  a  l'original  par  nous  ConfeillerSecré- 
tùire  du  Roi ,  Maifon-Couronne  de  France  Ù  defes 


DECLARATION  du  Roi,  concernant  tes  Droits 
du  Domaine  d'Occident ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  10.  Novembre  1717.  regijlrée  en  la  Cour  des 


Louis,  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Les  plaintes  qui  nous  ont  été  adreflëes 
par  les  Négociants  des  principales  villes  maritimes 
de  notre  royaume  ,  au  fujet  du  commerce  étranger 
qui  fe  fait  prefqu'ouvcrtcment  aux  ifles  &  colonies 
Francoifes  de  l'Amérique ,  au  préjudice  des  défenfes 
portées  par  nos  ordonnances  ,  nous  ont  paru  méri- 
ter d'autant  plus  notre  attention  ,  que  cette  licence 
tend  non-feulement  à  diminuer  une  partie  de  nos 
droits,  mais  encore  à  ruiner  infenfiblcment  le  com- 
merce de  France  aux  ifles ,  d'où  dépend  le  foutien 
de  ces  colonies.  Ces  conlidérations  nous  ont  obligé 
de  faire  un  règlement  qui  pût  par  des  peines  feveres , 
contenir  à  l'avenir  ceux  qui  voudraient  s'adonner 
à  un  commerce  fi  préjudiciable  à  notre  état  :  mais 
cous  avons  reconnu  que ,  pour  en  procurer  l'exé- 
cution ,  il  étoit  indifpenfablc  d'augmenter  pendant 
un  temps  les  dépenfes  qui  fe  font  pour  l'exclufion 
du  commerce  étranger  aux  ifles  ;ôc  nous  avons  jugé 
que  la  dépenfe  néceilaire  à  cet  égard  ne  pouvoit  être 
plus  légitimement  fupportée  que  par  ceux  qui  en 
doivent  retirer  le  plus  d'utilité  ,  par  l'augmenta- 
tion qu'elle  procurera  dans  le  commerce,  &  dans  le 
produit  des  droits.  Dans  cette  vue  nous  avons  mandé 
en  notre  confeil  nos  Fermiers  généraux ,  qui  fe  font 
fournis  à  y  contribuer  de  leur  part,  en  nous  aban- 
donnant pendant  le  cours  de  trois  années ,  fans  di- 
minutiuu  du  prix  de  leur  bail ,  on  demi  pour  cent 
des  droits  dûs  a  notre  domaine  d'Occident  en  France, 
fur  la  valeur  des  marchandises  des  ifles ,  lefquels  font 
partie  de  leur  adjudication  ;  &  il  nous  a  paru  jufte 
oncles  Négociants  du  royaume  qui  font  lecommerce 
de  l'Amérique,  &  qui  font  principalement  in té reliés 
a  l'exclufion  de  l'étranger  ,  y  contribuaflent  égale- 
ment de  leur  part ,  au  moyen  de  l'impofition  mo- 
dique qui  ferait  faite  pour  trois  années  d'un  demi 
pour  cent  d'augmentation  fur  le  droit  ordinaire  de 
trois  pour  cent  de  la  valeur  defdites  marchandifes  ; 
ce  qui  compofcra  un  total  d'un  pour  cent ,  dont  le 
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fonds  fera  uniquement  appliqué  aux  dépenfes  que 
nous  nous  propofons  de  faire  pour  le  foutien  de 
ce  commerce.  A  cet  caufes ,  &  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  &  de  notre 
certaine  feience ,  pleine  puiflance  &  autorité  royale, 
nous  avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main 
dit ,  déclaré  &  ordonné  ,difons ,  déclarons  &  ordon- 
nons, voulons  de  nous  plaît  que  pendant  trais  années, 
à  commencer  du  premier  Janvier  de  l'année  pro- 
chaine 1718.  il  foit  levé  &  per<,u  par  les  Receveurs 
des  bureaux  de  notre  ferme  du  domaine  d'Occident , 
dans  les  ports  délignés  par  nos  règlements  pour  le 
commerce  des  iiles  ek  colonies  Françpifes  ,  un  demi 
pour  cent.outre  &'par  deiTus  le  droit  de  trois  pour  cent 
de  la  valeur  qui  fe  levé  fur  les  marchandifes  venant 
defdites  ifles  &  colonies.  Voulons  que  dcfdits  trois  & 
demi  pour  cent.il  ne  foit  compté  pendant  lefdites  trois 
année:» ,  que  de  deux  &  demi  au  prorit  de  notre  ferme 
du  domaine  d'Occident ,  fans  que  pour  raifon  de  ce 
nos  Fermiers  puilTent  prétendre  aucune  indemnité  , 
ainfi  qu'ils  y  ont  confenti.  Entendons  que  du  ref- 
tantdes  trois  &  demi  pour  cent  de  la  valeur  defdites 
marchandifes  ,  il  foit  fait  une  recette  diitinct;-  &  fé- 
parée  par  lefdits  Receveurs  ,  pour  en  être  par  eux 
compté  en  la  forme  &  manière  que  nous  leur  pref- 
crirons ,  de  les  deniers  en  provenant  employés  aux 
dépenfes  néceflaires  pour  maintenir  &  augmenter  le 
commerce  de  nos  fujets  dans  les  ifles  oc  colonies 
Franqoifes  ,  à  l'exclufion  du  commerce  étranger.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenans  notre  cour  des  aides  à  Paris , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  & 
regifirer ,  &  le  contenu  en  icclles  garder  &  exécuter 
felon  leur  forme  &  teneur  ;  car  tel  efi  notre  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel 
à  cefdites  préfentes.  Donné  à  Fontainebleau  le  di- 
xième jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  vingt  -  fept ,  &  de  notre  règne  le  treizième. 
Signé  Louis.  Et  plus  bas  ,  par  le  Roi  Phelypeaux. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regiflrées  en  la  cour  des  aides  ,  oui  (f  ce  requérant 
le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exécutées  felon 
leur  forme  £r  teneur  ;  Ù  ordonné,  copies  collationnées 
d'icelles  être  envoyées  is  fieges  des  bureaux  des  traites 
du  reffort  de  la  cour  ,  pour  y  être  lues  publiées  &  re« 
gifirées  l'audience  tenant.  Enjoint  aux  Subjiituts  du 
Procureur  général  du  Roi  efdits  fieges  d'y  tenir  la 
main  ,  ù  de  certifier  la  cour  de  leurs  diligences  au 
mois.  Fait  à  Paris  en  la  première  chambre  de  ladite  cour 
des  aides  ,  le  vingt  -  trois  Décembre  mil  fept  cent 
vingt.fept.  Collationné ,  Signé  Robert. 

Collationné  à  l'original  par  nous  ConfeillerJecré- 
taire  du  Roi,  Maifon-Couronne  de  France  &  de  fes 
Finances. 

DECLARATION  du  Roi,  concernant  les  Gages 
intermédiaires, Cr  les  Droits  de  Courtier s-Jaugeut s, 
Infpcêleurs  aux  Boucheries  ù  des  Boiffons  ;  donnée 
à  Marly  le  3. Février  1718.  Regijlrée  enlaCham- 
bre  des  Comptes. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verrront ,  Salut.  Nous  avons  par  réfultat  de  notre 
confeil  du  10.  Septembre  1716.  fait  bail  à  Louis 
Bourgeois  de  toutes  nos  fermes  &  droits  qui  étoient 
lors  régis  par  Charles  Confier ,  Jacques  Simon , 
Pierre  Deftabeau  ,  Nicolas  Poirier ,  Charles  Baflet 
&  Martin  Girard ,  pour  en  jouir  par  ledit  Bourgeois 
pendant  (îx  années  ,  à  commencer  dès  les  premier 
Octobre  17x0.  &  premier  Janvier  171 1.  à  l'effet  de 
quoi  nous  l'avons  fubrogé  aufdits  Régifleurs  :  en 
exécution  duquel  réfultat  nous  avons  par  notre  dé- 
claration du  as.  Décembre  1716.  ordonné  que  les 
gages  intermédiaires  à  caufe  des  offices  vacans  de 
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jullice  ,  police  ,  finances  ,  maréchauffées  ,  &  tons 
autres  échus  depuis  le  premier  Janvier  1710.  dont 
les  fonds  ont  été  ou  feroient  faits  dans  nos  états ,  & 
dont  nous  avions  ordonné  que  le  payement  ferait  fait 
far  les  quittances  dudit  Martin  Girard ,  fes  Prépofés 
ou  Commis ,  feroient  payés  par  lesTréforiers ,  Re- 
ceveurs ,  Payeurs  de  gages ,  Receveurs  généraux  de 
nos  finances ,  domaines  Ôt  bois ,  Receveurs  des  tail- 
les ,  ôt  autres  Officiers  comptables ,  fur  les  quittan- 
ces dudit  Bourgeois  ,  fes  Procureurs  ôe  Commis  , 
pour  ce  qui  s'en  trouverait  dû  depuis  &  compris 
l'année  17x0.  jufques  &  compris  ladite  année  1716. 
fans  que  lefdits  gages  intermédiaires  qui  font  partie 
des  droits  compris  au  bail  dudit  Bougeois ,  puflènt 
être  retranchés  de  nos  états ,  ni  payés  en  d'autres 
mains  qu'en  celles  dudit  Bourgeois ,  à  peine  de  ra- 
diation ôc  de  payer  deux  fois  :  ôc  par  autre  déclara- 
tion du  ij.  Février  1717.  nous  avons  ordonné  que 
les  fommes  provenant  des  abonnements  faits  par 
différens  arrêts  de  notre  confeil ,  des  droits  de  Cour>- 
tiers-Jaugeurs  ôc  Infpefteur*  aux  boucheries  ôc  des 
boitions ,  pour  les  années  17»».  1713.  >7*4<  i7*$« 
ôt  1716.  &  dont  nous  avions  ordonné  que  le  paye- 
ment ferait  fait  fur  les  quittances  dudit  Martin  Gi- 
rard ,  fes  Prépofés  ôc  Commis ,  feroient  payés  par 
les  Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  Tréforiers 
généraux  &  particuliers  des  pays  d'états  ,  ôt  autres  , 
fur  les  quittances  dudit  Bourgeois ,  fes  Procureurs 
&  Commis ,  depuis  ôc  compris  ladite  année  1711. 
jufques  ôi  compris  le  dernier  Septembre  1716.  fans 
que  les  deniers  provenant  defdits  abonnements  puf- 
fent  être  payés  en  d'autres  mains  qu'en  celles  dudit 
Bourgeois  ,  à  peine  de  radiation  Ôt  de  payer  deux 
fois.  Et  voulant  que  Pierre  Carlier  à  préfent  Fer- 
mier général  de  nos  fermes-unies  pour  Gx  années  , 
commencées  le  premier  Ofkobre   1716.  ôc  pre- 
mier Janvier  1717-  fuivant  l'adjudication  qui  lui 
en  a  été  faite  en  notre  confeil  le   19.  Août 
1726.  jouiflè  des  mêmes  gages  intermédiaires, 
ôt  des  droits  de  Courtiers  -  Jaugcurs  ,  Infpec- 
teurs  aux  boucheries  &  des  boiflons  pendant  lef- 
dites  fix  années  ,  comme  faifant  partie  des  droits 
compris  en  ladite  adjudication.  A  ces  caufes  ôc  au- 
tres à  ce  nous  m  nu  vans ,  de  l'avis  de  notre  confeil , 
ôt  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiffance  ôt  au- 
torité royale  ,  nous  avons  par  ces  préfentes  lignées 
de  notre  main  dit ,  ftatué  oc  ordonné  ,  difons  ,  fta- 
tuons  ôc  ordonnons ,  voulons  de  nous  plaît  que  les 
gages  intermédiaires  à  caufe  des  offices  vacans  de 
juttice  ,  police  ,  finances  ,  maréchauflees ,  ôc  tous 
Autres  échus  ôc  à  écheoir  pendant  lefdites  fix  an- 
nées ,  à  commencer  du  premier  Janvier  17*7-  dont 
les  fonds  ont  été  ou  feront  faits  dans  nos  états, foient 
payés  par  les  Tréforiers ,  Receveurs ,  Payeurs  de 
gages ,  Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  do- 
maines ôc  bois  ,  Receveurs  des  tailles  ,  de  tous 
autres  Officiers  comptables,  fur  les  quittances  dudit 
Pierre  Carlier ,  Adjudicataire  général  de  nos  Fer- 
mes ,  fes  Procureurs  ôc  Commis  ;  fans  que  lefdits 
gages  intermédiaires  qui  font  partie  des  droits  com- 
pris au  bail  dudit  Carlier  ,  puitTent  être  retranchés 
de  nos  états  ,  ni  payés  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  dudit  Carlier  ,  à  peine  de  radiation  ôc  de 
payer  deux  fois.  Voulons  ôc  ordonnons  pareille- 
ment que  les  fommes  provenant  des  abonnements 
qui  ont  été  ou  feront  faits  des  droits  de  Cour- 
tiers- Jaugeurs  ôc  Infpeéteurs  aux  boucheries  ôc  des 
boiffons  ,  pour  lefdites  fix  années  ,  à  commencer 
du  premier  OAobre  1716.  foient  payées  par  les 
Receveurs  généraux  de  nos  finances,  Tréforiers 
généraux  oc  particuliers  des  pays  d'états,  &  autres, 
lur  les  quittances  dudit  Pierre  Carlier  ,  &  fes  Pro- 
cureurs ôc  Commis ,  fans  que  les  deniers  prove- 
nant defdits  abonnements  puiflent  être  payés  en 
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d'autres  mains  ,  à  peine  de  radiation  ôt  de  payer 
deux  fois  ;  lefquellcs  quittances  feront  paffées  Ôt 
allouées  fans  difficulté  ,  tant  pour  lefdits  gages  in- 
termédiaires ,  que  pour  les  droits  de  Courtiers- 
Jaugeurs  &  Infpeéteurs  aux  boucheries  ôc  des  boif- 
fons ,  dans  la  dépenfe  des  états  Ôc  comptes  defdits 
Receveurs  généraux  des  nos  finances  ,  domaines  ÔC 
bois  ,  Tréforiers  généraux  &  particuliers  des  pays 
d'états ,  Tréforiers ,  Receveurs  ,  Payeurs  de  gages  , 
Receveurs  des  tailles ,  ôc  tous  autres  Officiers  comp- 
tables ,  en  rapportant  par  eux  avec  lefdites  quit- 
tances, copie  collationnée  des  préfentes  feulement, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fournir  aucunes  autres 
pièces  fur  ladite  dépenfe,  dont  nous  les  avons  dif- 
penfés  ôc  difpenfons.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  no- 
tre chambre  des  comptes  à  Paris ,  que  ces  préfentes 
ils  aient  à  faire  lire ,  publier  ôc  regiftrer ,  le  contenu 
en  icelles  garder  ,  obferver  ôc  exécuter  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.  En  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à 
cefdites  préfentes.  Donné  à  Marly  le  troifieme  joue 
de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  vingt-huit, 
&  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis.  Et 
plus  bas ,  par  le  Roi ,  Phelypeaux.  Vu  au  confeil ,  le 
Pcîetier.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Regifirées  en  la  chambre  des  omptet ,  oui  &■  eer  eauérant  le 
Procureur  général  du  Roi ,  tour  lire  exécutées  félon  leur  forme 
tV  teneur  i  à  la  charge  que  les  fonds  defdits  gages  demeureront 
pendant  deuxinnèes  entre  les  mains  des  Tréfjriers ,  Receveurs 
&■  Payeurs  aufquels  les  fonds  en  auront  étéfaits,fans  qu'ib  puif 
ftnt  s  en  dejfainr  qu'après  lefditesdeux  années  après  celle  de  leur 
exercice  expirée  i  pendant  lejuel  temps  les  veuves  ,  enfants ,  hé- 
ritiers 6<  fuccejfeurs  defdits  Officiers  pourront  fe  retirer  par- 
devers  le  Roi ,  pour  obtenir  lettres  de  don  defdits  gages  inter- 
médiaires ,  conformément  aux  arrêts  de  la  chambre  des  1.  Jan- 
vier tr  14.  Mai  1717-  intervenus  i  l'enrègiftrement  des  déclara- 
tions du  Roi  G-  lettres-patentes  des  1».  Décembre  1716.  G-  *$• 
Mari  1717.  le  dix-huit  Mars  mil  fept  cent  vingt-huit,  signé 
Beaupied. 

Cdlationné  a  l'original  par  nous  Ecuyer-Confeiller-Sèctttairt 
du  Rit  Maifon-Couronnc  it  France  t>  de  fes  Finances. 

DECLARATION  du  Roi  ,  concernant  les 
Droits  de  nouvel  Acquit  ,  Ù  ceux  fur  les  Huiles 
(/Savons;  donnée  à  Marly  le  \.  Février  1718. 
regifiric  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  ver- 
ront ,  Salut.  Nous  avons  par  réfultat  de  notre  con- 
feildu  to.  Septembre  1716.  fait  bail  à  Louis  Bour- 
geois de  toutes  nos  fermes  ôc  droits ,  qui  étoient 
lors  régis  fous  les  noms  de  Charles  Cordier ,  Jacques 
Simon ,  Pierre  d'Eilabeau  ,  Nicolas  Poirier ,  Char- 
les Ballet  ôc  Martin  Girard  ,  pour  en  jouir  par  ledit 
Bourgeois  pendant  fix  années  ,  à  commencer  dès  le 
premier  Oftobre  1710.  ôc  premier  Janvier  171 1.  à 
l'effet  de  quoi  nous  l'avons  fubrogé  aufdits  Régif- 
feurs  :  ôc  par  un  réfultat  en  forme  de  bail  du  19. 
Août  1716.  nous  avons  adjugé  toute  ,  nnfdites  fer- 
mes &  droits  à  Pierre  Carlier  ,  pour  en  jouir  pen- 
dant fix  années  confécutives ,  à  commencer  au  pre- 
mier Oflobre  1716.  ôc  premier  Janvier  1717.  aux 
prix  y  portés  ;  en  conformité  defquels  réfultats  ÔC 
adjudications  lefdits  Bourgeois  ôt  Carlier  doivent 
jouir  pour  les  temps  y  portés  ,  du  droit  de  nouvel 
acquêt  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume  ,  à  caufe  des  ufages  dont  elles  jouiflent , 
fuivant  la  liquidation  faite  en  exécution  de  notre 
déclaration  du  9.  Mars  1700.  enfemble  des  droits 
fur  les  huiles  ÔC  favom  dont  la  perception  a  été  con- 
tinuée par  notre  édit  du  mois  d'Août  1714.  fç/jvoir, 
ledit  Bourgeois  du  droit  de  nouvel  acquêt  pendant 
les  fix  années  de  fon  bail ,  &  des  droits  fur  les  huiles 
ôc  favons  pour  les  neuf  derniers  mois  dudit  bail ,  à 
commencer  du  premier  Janvier  17x6.  jufqu'au  pre- 
mier 
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ir.ier  Odobre  audit  an  ;  &  ledit  Carlicr  pour  les  fix 
années  entières  de  Ton  bail.  Et  voulant  faciliter  auf- 
dits  Bourgeois  &  Carlicr  ,  chacun  en  ce  qui  les 
concerne  ,  la  perception  defdits  droits  de  nouvel 
acquêt ,  fit  de  ceux  fur  les  huiles  fie  favons  ,  comme 
fanant  partie  de  leurs  baux  ,  approuver  les  impofi- 
tions  ou  ahonnements  qui  ont  été  faits  en  exécu- 
tion de  différens  arrêts  de  notre  confeil,  &  pourvoir 
aux  décharges  qui  font  nccctlaires  aux  Receveurs 
généraux  de  nos  finances ,  Tréforiers  des  pays  d'é- 
tats ,  Syndics  fie  autres  chargés  de  ces  recouvre- 
ments ,  pour  les  mettre  en  état  d'en  compter,  tant 
en  recette  qu'en  dépenfc ,  chacun  à  leur  égard  :  à 
ces  caufes  ,  fit  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis 
de  notre  confeil ,  fit  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiiîance  &  autorité  royale,  nous  avons  par  ces  pré- 
fentes (ignées  de  notre  main  dit ,  ftatué  &  ordon- 
né ,  difons  ,  ftatuons  &  ordonnons  ,  voulons  de  nous 
plaît  que  toutes  les  fommes  provenant  des  impor- 
tions ou  abonnements ,  ordonnées  par  ditTérens  ar- 
rêts de  notre  confeil  pour  le  droit  de  nouvel  acquêt 
ou  ufage  ,  dû  par  les  communautés  laïques  de  notre 
royaume ,  &  pour  les  droits  fur  les  huiles  &  favons, 
dont  nous  avons  ordonné  que  les  payements  feraient 
faits  fur  les  quittances  de  Charles  Cordier,  Jacques 
Simon  ,  Pierre  d'Eftabeau,  Nicolas  Poirier  ,  Char- 
les Baflet  fit  Martin  Girard  ,  fie  autres  chargés  de 
la  régie  de  nos  fermes  &  droits ,  fuient  payés  par 
lefdits  Receveurs  généraux  de  nos  finances  ,  Tré- 
foriers généraux  &  particuliers  des  pays  d'états ,  fie 
autres  ,  fur  les  quittances  de  Louis  Bourgeois  ,  Ad- 
judicataire général  de  nos  fermes-unies ,  fes  Sous- 
Fermiers  ,  Procureurs  fie  Commis  ;  ftavoir  ,  pour 
le  droit  de  nouvel  acquêt  ou  ufage  ,  pour  les  fix  an- 
nées de  fon  bail ,  à  commencer  du  premier  Jan- 
vier 1 711.  jufqu'au  dernier  Décembre  1716.  Ôc  pour 
les  droits  fur  les  huiles  fie  favons  pour  neuf  mois 
feulement  ,  à  commencer  du  premier  Janvier  1716. 
jufqu'au  dernier  Septembre  audit  an  :  &  fur  les  quit- 
tances de  Pierre  Carlicr  fuccefléurdudit  Bourgeois, 
fes  vou5-Fermiers ,  Procureurs  fie  Commis  ,  pour 
les  fix  années  entières  portées  par  fon  bail  ;  fça- 
voir  ,  Us  droits  fur  les  huiles  fie  favons ,  à  commen- 
cer du  premier  Octobre  1 716.  &  le  droit  de  nouvel 
acquêt  ou  ufage  ,  à  commencer  du  premier  Janvier 
1727.  Icfquclles  quittances  defdits  bourgeois  &  Car- 
lier  ,  leurs  Sous-Fermiers  ,  Procureurs  fie  Commis , 
enfcmble  celles  qui  peuvent  avoir  été  données  par 
lefdits  Régiffeurs  pendant  le  temps  de  leur  régie , 
feront  paifées  fie  allouées  fans  difficulté  dans  la  dé- 
penfe  des  états  de  comptes  defdits  Receveurs  géné- 
raux de  nos  finances  ,  '1  réforiers  généraux  de  parti- 
culiers des  pays  d'états  fie  autres  ,  en  rapportant 
feulement  copie  collationnée  des  préfentes ,  fans 
être  tenus  de  fournir  aucunes  autres  pièces ,  dont 
les  avons  difpcnfés  de  difpenfons  ,  approuvant 
&  confirmant ,  en  tant  que  befoin  fit ,  toutes  les 
impofitious  qui  ont  été  faites  en  exécution  des  dif- 
férens  arrêts  de  notre  confeil ,  par  abonnement  on 
autrement ,  pour  ledit  droit  de  nouvel  acquêt  ou 
d'ufage.dt  lefdits  droits  fur  les  huiles  &  favons. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  fie  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  chambre  des  com- 
ptes à  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire , 
publier  de  regiftrer.de  le  contenu  en  icclles  garder, 
obfervcr  &  exécuter  félon  leur  forme  fie  teneur  ;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  préicntes.  Donné  à 
Marly  le  troifieme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cent  vingt-huit ,  de  de  notre  règne  le  trei- 
zième. Signé  Louis.  Et  plus  bas  ,par  le  Roi  ,Phe- 
lypeaux.  Vu  au  confeil  ,  le  Peltxier.  Et  fcellé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune. 
Tome  III. 
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Regiftrces  en  la  chambre  des  comptes  ,  oui  £/  ce 
requérant  le  Procureur  général  du  Roi  ,  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  fjf  teneur,  le  dix-kuit  Mars 
mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  Beaupied. 

Collationni  à  l'original  par  nous  Confeiller  - 
Secrétaire  du  Roi  ,  Matfon-Couronnc  de  France  & 
de  fes  Finances. 

ARRESTdu  Confeil  d'Etat  du  Ro:7  qui  ordonne  que 
Pierre  Carlier  ni  fes  Cautions  ne  pourront  pré. 
tendre  aucune  indemnité  pour  Us  armes  defltnées 
au  fervice  de  Sa  Majejlé  ,  fuivant  les  paffcports 
&  certificats  qui  feront  expédiés  £r  rapporté,.  Dit 
».  Mars  1718.  Extrait  des  rcgijircs  du  Confeil 
d'Etats. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  l'affiche  arrêtée 
en  fon  confeil  d'état  le  1  j.  Juillet  1716.  pour  par- 
venir à  l'adjudication  des  droits  dépendans  des 
cinq  greffes  fermes,  ou  qui  y  étoient  unis  pendant 
les  régies  de  Charles  Cordier  de  de  Martin  Girard  , 
par  laquelle  affiche  il  eft  entr'autres  ehofes  por- 
té que  l'Adjudicataire  defdits  droits  ne  pourra  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  droits  d'entrée  de 
fortic  pour  les  armes  dellinces  au  fervice  de  Sa 
Majcfté ,  fuivant  les  paffcports  de  certificats  qui 
feroient  rapportés  ;  il  auroit  été  reconnu  que  le 
bail  général  des  fermes-unies  adjugé  audit  confeil 
le  19.  Août  audit  an,  à  Pierre  Carlier ,  Bourgeois 
de  Paris,  pour  fix  années  commencées  au  premier 
Oétobre  fuivant  ,  de  qui  comprend  lefdits  droits 
des  cinq  groffés  fermes  ,  porte  dans  l'article 
CCCXCVI11.  que  les  armes  deftinées  pour  le  fer- 
vice de  Sa  Majeité  feront  fujettes  au  payement  des 
droits ,  fi  ce  n'elt  qu'elles  foient  tranfportées  en 
vertu  de  pafleports  ;  auquel  cas  il  en  fera  tenu 
compte  a  l'Adjudicataire  en  rapportant  le  paffeport 
avec  le  certificat  des  Conducteurs ,  contenant  la  li- 
quidation des  droits  :  de  d'autant  que  c'eft  par  er- 
reur que  ledit  article  CCCXCVllL  a  été  rédigé 
différemment  de  ce  qui  étoit  porté  par  ladite  affiche  , 
ce  qu'il  eil  néceffaire  de  reélifier ,  fie  Sa  Ma]cfté 
voulant  d'ailleurs  déterminer  plus  précifément  ce 
qu'on  doit  entendre  par  le  mot  d'armes  ,  par  rap- 
port à  ladite  exclufion  d'indemnité  ;  oui  le  rap- 
port du  (leur  le  Peletier  ,  Confeiller  d'état  ordinaire 
fit  au  confeil  royal.  Contrôleur  général  des  finan- 
ces ,  Sa  Majcfté  étant  en  fon  confeil ,  a  ordonné 
fie  ordonne  ,  fuivant  fie  conformément  à  l'affiche 
des  droits  des  cinq  groffës  fermes  comprifesau  bail 
général  des  fermes-unies  ,  adjugé  audit  Pierre  Car- 
licr le  19.  Août  1726.  fie  nonobftant  ce  qui  eft 
porté  à  l'article  CCCXCVllL  dudit  bail  général  , 
auquel  Sa  Majeité  a  dérogé  en  tant  que  de  befoin  , 
que  ledit  Carlier  ni  fes  cautions  ne  pourront  pré- 
tendre aucune  indemnité  pour  les  armes  deftinées 
au  fervice  de  Sa  Majcfté,  fuivant  les  pafll'ports 
fie  certificats  qui  ont  été  ou  qui  feront  expédiés  & 
rapportés:  veut  fit  entend  Sa  Majcfté  ,  que  fous  le 
nom  d'armes  foient  comprifes  ,  non-feulement  les 
armes  oftcnfivcs  de  défenlivesde  toute  cfpcce  ,  mais 
auffî  tous  métaux ,  matières  fie  outils  fermant  à  leur 
fabrication  ,  fit  tout  ce  qui  eft  deftiné  à  les  voitu- 
rer, porter,  eonferverfit  s'en  fervir  ,même  les  facs 
à  terre  a  l'ufage  de  l'artillerie  ,  pourvu  qu'il  en  fuit 
nommément  fait  mention  aux  pafleports  de  Sa  Ma- 
jeité. Fait  au  confeil  d'état  du  Roi  Sa  Majcfté  y 
étant,  tenu  à  Verfailles  le  deuxième  jour  de  Mars 
mil  fept  cent  vingt-huit.  Signé  Phelypeaux. 

Collationné  à  l'original  par  nous  Ecuyer,  Confeil' 
ler-Sccrétaire  du  Roi ,  MaifonXoutonne  de  France 
Ù  de  fes  Fuiances. 

Ce 
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A  RREST  du  Ctnjeil  d'Etat  du  Rot ,  portant  fixation 
du  prix  dufel  dans  le  bourg  de  Choi^y.Malesher- 
bet  ,  à  quarante-une  livres  le  minet.  Du  6.  Avril 
1718.  Extrait  des  regijlres  du  Confeil  d'Etat. 

Sur  la  requête  préfentée  au  Roi  en  Ton  confeil , 

Ïar  les  habitants  du  bourg  de  Choizy-Malesherbes  , 
:reffortiflantsdes  paroiiles  qui  compofent  le  grenier 
dudit  lieu,  contenant  que  par  édit  de  Juin  1717. 
il  a  été  établi  un  nouveau  grenier  à  fcl  dans  le  bourg 
de  Choizy-Malesherbes  ,  compofé  de  quarante-ncut" 
paroifles  démembrées  des  greniers  de  Mclun,  Ne- 
mours ,  Eftampcs  de  Pithiviers  ;  que  quoique  le  prix 
du  fel  ne  foit  fixé  par  l'ordonnance  de  1680.  qu'à 
quarante-une  livres  le  minot  dans  ledits  greniers, 
cependant  celui  du  grenier  de  Malcsherbcs,  qui  eft 
moins  diitant  de  la  rivière  que  ceux  d'Eftampes 
&  de  Pithiviers  ,  a  été  fixé  par  ledit  édit  de  Juin 
17*7.  à  quarante-deux  livres  le  minot ,  enforte  que 
les  fuppliants  qui  dévoient  efpérer  par  l'établiliè- 
ment  dudit  grenier  ,  à  caufe  de  la  proximité ,  quel- 
ques foulagements,  s'en  trouvent  fruftrés  par  l'aug- 
mentation de  vingt  fols  par  minot  de  fcl  qui  au 
moyen  des  quatre  fois  pour  livre  fout  vingt-quatre 
fols  {  ce  qui  eft  contraire  à  l'intention  de  Sa  Majefté, 
qui  femble  n'avoir  eu  en  vue  par  ledit  édit  que  de 
procurer  à  fes  fujets  par  un  arronditTcmcnt  des  pa- 
roiflès  convenable  au  reflort  de  chaque  grenier  ,  les 
moyens  de  lever  leur  fel  avec  plus  de  facilité. ,  fans 
augmentation  du  prix  dudit  fel ,  que  les  fuppliants 
ne  payoient  auparavant  que  quarante-une  livres  le 
minot  :  requeroient  à  ces  caufes ,  qu'il  plaife  à  Sa 
Majefté  réduire  le  prix  du  fcl  au  grenier  de  M;  Im- 
berbes ,  à  quarante-une  livres  le  minot ,  ainfi  qu'il 
eit  fixé  dans  tous  les  greniers  voifius ,  au  lieu  de 
quarante-deux  livres  auquel  il  fc  trouve  fixé  par  l'c- 
dit  de  Juin  17*7.  Vu  ladite  requête  ,  de  le  mémoire 
de  Pierre  Cartier,  Adjudicataire  général  des  fermes, 
contenant  que  la  demande  des  habitants  du  bourg 
de  Choizy-Malesherbes, ck  reflbrtiflîints  dudit  grenier 
lui  paroît  bien  fondée  ,  de  que  loin  de  s'y  oppo- 
fer ,  il  eftime  qu'il  eft  de  la  bonne  règle  de  de  l'in- 
térêt des  fermes  de  Sa  Majefté ,  que  le  prix  du  fel 
ne  foit  pas  plus  fort  dans  un  grenier  que  dans  tous 
ceux  qui  l'environnent ,  lors  même  qu'ils  font  plus 
avancés  dans  les  terres,  afin  d'ôter  aux  reflortif- 
fants  tous  prétextes  de  prendre  du  fel  ailleurs  ,  de  de 
fe  difpenfer  de  leur  devoir  en  gabelles  ;  de  qu'il  re- 
nonce à  prétendre  pour  raifon  de  ladite  réduction 
aucune  indemnité.  Oui  le  rapport  du  fieur  le  Pele- 
tier ,  Confeilier  d'état  ordinaire  de  au  confeil  royal , 
Contrôleur  général  des'  finances  ,  le  Roi  en  fon 
confeil ,  a  ordonné  ck  ordonne  que  le  prix  du  fel 
vendu  &  délivré  au  grenier  de  Malesherbes  demeu- 
rera à  l'avenir  ,  à  commencer  du  premier  Mai  de 
la  préfente  année  ,  fixé  à  quarante- une  livres  le 
minot.au  lieu  de  quarante-deux  livres  porté  par 
l'éditde  Juin  1717.  auquel  Sa  Majefté  a  déroge 
&  déroge  pour  ce  regard  feulement,  fans  que  l'Ad- 
judicataire général  de  fes  fermes  puifle  prétendre 
pour  raifon  de  ladite  réduction  aucune  indemnité , 
à  laquelle  il  a  exprelTément  renoncé  :  &  fera  au 
furplus  ledit  édit  exécuté  en  ce  qui  n'eft  point  con- 
traire au  préfent  arrêt.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi, 
tenu  à  Verfaillcs  le  fixieme  jour  d'Avril  mil  fept 
cent  vingt-huit.  Collationné.  Signé  de  Vouguy. 

Cellationn é  à  f  original  par  nous  Ecuyer ,  Confeil- 
ler-Sécretaire  du  Roi ,  Maifon-Couronne  de  France 
&  de  fes  Finances. 

Nota.  Ceux  de  nos  Lecteurs  qui  voudront  bien  fe 
donner  la  peine  de  lire  en  entier  le  bail  que  nous  ve- 
nons d'employer.convicndrontfans-dcute  qu'il  con- 
tient des  détails  qu'il  importe  de  Ravoir  pour  avoir  une 


FER 

connoiftance  des  divers  droits  établis  dans  le  roysu- 
me ,  6c  qui  forment  en  quelque  forte  la  bafe  de  l'ar- 
ticle desFi/iancei.  Ces  droits,  fi  nous  les  eufiions  em- 
ployés féparément,  en  les  diftribuant  chacun  à  leur 
place  dans  le  corps  de  ce  dictionnaire  ,  auroient  for- 
mé une  infinité  d'articles  divers  ,  dont  la  réunion  6c 
l'afTèmblage  feroient  devenus  très-difficiles  pour  les 
perfonnes  qui  en  auroient  voulu  faire  ufage.  D'ail- 
leurs ,  comment  faire  connottre  la  conftitution  du 
royaume ,  qui  eft  un  des  principaux  objets  de  no- 
tre travail ,  fi  nous  négligeons  d'employer  les  docu- 
mentsquilaconltatenterr'eciivement  telle  quelle  eft? 

Une  compagnie  de  foixante  Fermiers  généraux 
eft  prépofée  (tous  le  bail  actuel  de/.  J.  Prévit)  à  la 
régie  &  adminiftration  des  Fermes  -  Générales  - 
Royales-Unies.  Ces  Fermiers  généraux  fe  partagent 
en  plufieurs  départements  ,  qui  fe  tiennent  tous  à 
Paris. 

i°.  A  une  aflemblée  ,  compofée  de  onïe  Fer- 
miers généraux,  ck  qui  fetient  ordinairement  tous 
les  lundis  matin ,  font  confiés  le  foin  de  faire  faire  la 
remile  des  deniers  des  cailles  de  Paris  de  des  provin- 
ces, à  la  recette  générale  de  Paris  ;  celui  d'examiner 
les  bordereaux  des  Receveurs  généraux  des  provin- 
ces ;  celui  de  fuivre  les  payements  qui  doivent  être 
faits  ,  ck  l'acquittement  des  charges  de  l'état  du  Roi; 
celui  de  vérifier  les  bordereaux  qui  font  envoyés 
tous  les  dix  jours  par  les  Receveurs  généraux  ,  ck  le 
contrôle  de  la  dépenfe  générale  des  caiflès  de  des  dé- 
penfes  extraordinaires  ;  le  foin  d'examiner  les  bor- 
dereaux de  recette  ck  dépenfe  actuelles  du  Receveur 
général  de  Paris  ,  de  vérifier  les  états  de  produit 
qui  font  envoyés  tous  les  mois  à  l'hôtel  des  fermes  ; 
le  foin  de  follicitcr  l'arrêté  des  états  du  Roi,  deraf- 
fembler  toutes  les  pièces  juftificatives  des  états  au 
vrai ,  de  de  fuivre  la  reddition  des  comptes  aux  cham- 
bres des  comptes ,  jufqu'à  ce  que  lefdits  comptes 
tient  été  appurés  ,  ck  qu'ils  aient  paffé  à  la  correc- 
tion ;  les  achats  du  tabac ,  tanten  France  qu'en  pays 
étranger  ;  ck  enfin  la  difpofition  des  emplois  des 
Receveurs  généraux  des  fermes  de  du  tabac. 

*°.  A  une  aflemblée  ,  compofée  de  dix-neuf  Fer- 
miers généraux  ,  ck  qui  fe  tient  ordinairement  les 
mercredi  ck  vendredi  matin  de  chaque  femaine ,  font 
commis  le  foin  delà  manutention  de  régie  générale 
des  fermes  de  la  connoiflànce  des  affaires  les  plus 
importantes  ;  le  foin  d'arrêter  les  états  de  frais  de 
régie  de  toutes  les  parties  ,  d'examiner  ck  d'arrêter 
les  changements  que  l'on  eftimera  devoir  y  être  faits 
poftéricurement  à  l'arrêté  débits  états  ;  la  fuite  des 
manufactures  du  tabac  ,  les  approvilionnementsdes 
bureaux  ,  la  nomination  aux  emplois  des  manufac- 
tures ,  de  les  ordres  à  donner  pour  ta  deftination  des 
tabacs  qui  doivent  être  envoyés  dans  les  manufactu- 
res ;  le  foin  des  fourniflements  des  grandes  gabelles, 
l'achat ,  les  voitures  de  les  emplacements  des  fels , 
ck  les  comptes  des  Entrepreneurs  ;  la  fuite  des  fail- 
lies de  Franche-Comté,  des  trois-Evêchés  ,  de  de 
Lorraine  ;  la  vente  des  fels  à  l'étranger,  de  les 
parties  de  comptabilité  qui  y  ont  rapport  -,  les  ga- 
ges intermédiaires ,  de  les  comptes  qui  en  feront 
rendus. 

S°.  A  une  aflemblée,  compofée  de  neuf  Fermiers 
généraux ,  ck  avec  eux  le  Fermier  de  correfpondance 
dans  le  département  defqucls  les  emplois  feront  va- 
cans ,  de  du  Fermier  qui  aura  fait  la  dernière  tour- 
née ,  lorfqu'il  fera  à  Paris  ,  eft  confiée  la  nomina- 
tion à  tous  les  emplois  des  fermes ,  à  l'exception  des 
recettes  générales  defdites  fermes  de  du  tabac  ,  des 
emplois  des  aides  ck  des  domaines  ,  de  de  ceux  des 
manufactures  du  tabac. 

4°.  Une  aflemblée  ,  compofée  de  fix  Fermiers  gù- 
néraux,  a  la  foin  de  faire  fournir  de  d'examiner  les 
cautionnements  immobiliers  ,  de  la  fuite  des  affai- 
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res  concernant  ceux  par 

$°.  Une  autre  aflemblée  ,  compoiee  de  quatre 
Fermiers  généraux ,  eft  coœmife  à  l'examen,  à  l'en- 
rcgiftremcnt ,  de  à  la  garde  de  tous  les  actes ,  com- 
ptes ,  loumiifions ,  &  autres  pièces  déposées  aux 
armoires  de  la  compagnie. 

6°.  L'affiliant c  au  confeil  de  la  ferme  ,  de  la  fol. 
licitation  des  affaires  de  procédures  font  coœmifcs  à 
ace  aflemblée  de  quinxe  Fermiers  généraux.  Ceux 
qui  font  de  correspondance  rapportent  eux-mêmes 
au  conseil  de  la  ferme  les  affaires  de  leurs  départe- 
ments ,  furlefqucls  ils  ont  à  le  confulter. 

7°.  A  une  ailèmblée  de  vingt- deux  Fermiers  gé- 
néraux eft  confiée  la  régie  des  grandes  gabelles  ,  de 
de  celles  de  Franche-Comté  ,  des  trois-Evêchés , 
d'Alface  &  de  Lorraine. 

o°.  A  une  autre  aflemblée  de  vingt-fix  Fermiers 
généraux  font  commis  la  régie  des  cinq  greffes  fer- 
mes ,  le  domaine  d'Occident ,  le  haut-conduit  de 
Lorraine,  le  dépôt ,  dt  la  fuite  des  faifies  des  mar- 
chandées prohibées. 

9°.  La  régie  des  petites  gabelles ,  arec  la  fuite 
des  fourniflëmcnts  dt  des  voitures  des  fcls ,  con 
à  une  affemblée  de  onze  Fermiers  généraux. 

io°.  La  régie  du  tabac  dans  l'étendue  dur 
me ,  y  compris  la  ville  de  Paris ,  à  une  aflemblée  de 
vingt-cinq  Fermiers  généraux. 

1 1°.  L'examen  des  comptes  généraux  de  particu- 
liers des  grandes  gabelles  ,  dt  de  celles  de  Franche- 
Comté  ,  des  trois-Evechés,  d'Alface  dt  de  Lorraine, 
à  une  aflemblée  de  quinze  Fermiers  généraux. 

A  une  autre  aflemblée  également  de  quinze 
Fermiers  généraux ,  l'examen  des  comptes  généraux 
de  particuliers  des  cinq  groffes  fermes  ,  de  du  haut- 
conduit  de  Lorraine  ,  ck  la  vérification  des  palle- 
ports  oc  états  des  marchandifes  entrées  &  forties 
en  franchise  ,  avec  la  fuite  des  acquits  à  caution. 

1 30.  L'examen  des  comptes  des  Receveurs  géné- 
raux de  particuliers,  de  de  ceux  des  Entrepreneurs  de 
la  voiture  des  fels  des  petites  gabelles ,  à  une  aflem- 
blée de  fept  Fermiers  généraux. 

14°.  L'examen  des  comptes  généraux  de  parti- 
culiers du  tabac  ,  à  uoe  aflemblée  de  douxe  Fer- 
miers généraux. 

i  $°.  A  une  autre  aflemblée  de  onze  Fermiers 
généraux ,  le  foin  de  veiller  au  travail  &  à  la  capa- 
cité des  Commis  des  différens  bureaux  de  Paris ,  de 
celui  d'ordonner  les  fournitures  de  toute  efpece 
nécessaires  pour  l'approvifionncment ,  tant  des  bu- 
reaux établis  à  l'hôtel  des  fermes ,  que  des  autres 
bureaux  de  Paris. 

i6°.  La  fuite  de  la  régie  des  aides  de  droits  y 
joints  ,  eft  diviféc  en  cinq  départements ,  dont  le 
premier  eft  compote  de  douze  Fermiers  généraux  ; 
le  fécond ,  de  dix  Fermiers  généraux  ;  le  troifieme , 
de  dix  autres  Fermiers  généraux  ;  le  quatrième  , 
également  de  dix  Fermiers  généraux  ;  de  le  cin- 
quième ,  de  neuf  Fermiers  généraux. 

17°.  La  fuite  de  la  régie  des  domaines  de  droits 
y  joints  pour  l'étendue  du  royaume  ,  eft  confiée  à 
une  aflemblée  compofée  de  vingt  Fermiers  géné- 
raux. 

On  conçoit  aifément  que  n'y  ayant  en  tout  que 
soixante  Fermiers  généraux ,  il  faut  néceflatrement 
qu'ils  (oient  la  pi  Spart  employés  en  même  temps 
dans  différentes  aflemblées.  Pour  que  le  fervice  fe 
fafle  ,  il  fuffit  que  les  aflemblées  de  comités  fe  tien- 
nent à  différenyours  de  la  femaine;ou  dans  le 

Les  traites  de  droits  y  joints  font  divifés  en  qua- 
tre départements  ,  dans  chacun  defquels  il  y  a  plu- 
fleurs  directions  -,  fçavoir , 

i°.  Le  département  de  Paris  ,  qui 
vingt-une  directions. 


Amiens. 

St.  Quentin. 

SoiTTonj, 

Charleville. 

ChâJont- fur-Marne. 

Langtei. 

Dijon. 

Chilon-far-Saooe. 
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Moulina. 
Bourgea. 


Orléans. 

Tonrs. 

Angers. 

Laval. 

Coutancei. 

Caen. 

Rouen. 

Alencoo. 

Le  haut-conduit  de 
xi.  UireQiens. 


»°.  Le  fécond  département  eft  en  deux  divi- 
sons ,  dont  la  première  contient  fix  directions  ;  de 
la  féconde ,  quatre. 

Dtns  U  première  àitifton,foni , 

Lfon.  I  Marseille. 

Belley.  |  Toulon. 


Valence. 

D&nsUfetondtduifien, 

Montpellier. 

Noibonne. 

Touloufe. 


o.  UireBkm. 


4.  DirtBUns. 


}°.  Le  troifieme  département 


rections. 

Bordeaux. 

Baronne. 

Tirbet. 

La  Rochelle. 


tx  di- 


Poitieri. 


$.  DireBiont. 


4°.  Dans  le  quatrième 
cinq  directions. 


t  font  égale- 


Nantet. 
Port. 

St. 
Lille. 


Valencienr.ei. 


j.  UireHiens. 


A  chacun  de  ces  quatre  départements  eft  pré- 
pofé  un  des  Fermiers-généraux  ,  qui  en  a  la  cor- 
rcfpondance.  Mais  dans  le  fécond  département ,  qui 
eft  à  deux  divifions ,  il  y  a  deux  Fermiers  géné- 
raux ,  un  pour  chaque  divifion. 

Outre  cela ,  un  autre  Fermier-général  eft  prépofé 
à  la  fuite  de  au  dépôt  des  marchandifes  prohibées , 
dans  l'étendue  du  royaume. 

Les  grandes  gabelles ,  de  les  gabelles  de  Franche- 
Comté  ,  des  trois-Evèchés ,  d'Alface ,  de  Lorraine, 
de  le  tabac  font  auffi  divifés  en  fept  départements , 
dont  deux  font  à  plufieurs  divifions ,  de  dans  cha- 
cun defquels  il  y  a  plufieurs  directions. 

\9.  Le  premier  département  en  trois  divifions. 

La  première  comprend  la  ville  de  les  fauxbourgs 
de  Paris,  de  Verfailles. 

La  généralité  de  Paris  remplit  la  deuxième  divi- 
fion. 

Dans  la  troifieme  divifion  font  les  directions  vi- 
vantes , 


Rouen. 

Cacn. 

Coucancei. 


Le  Mi 

Laral 


6.  Uirtfiiù't. 


i°.  On  compte  cinq  directions 
département. 

Angara. 
Tours. 
Orléans. 


j.  Uirrêions. 


j°.  Egalement  cinq  directions  dans  le  troifieme 
département. 

Amiens.  I  Chilom-fur-Maroe. 

St  Quentin.  1 
Soldons.  1 
Charlerille.  1 


%•  Uuefiiiat. 
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4°.  Le  quatrième  département  en  deux  dtvifions. 

Dans  la  premier*  àirifion  , 


Langres.  .  f  Pour  le  tabac 
Dijon.  .  .  r  &  Ici  grandes 
ChMonf.S.J  Gabelles. 

Albce ,  pour  le  Ubac  flc  Ici 


Besancon. 


,Ponr  le  tabac 
i  cV  la  vente  de» 
fel*  ordinal- 
'  res.cV  de  ceux 
-  dcRoxieres. 


{.  UirtBions. 


Vint  la  féconde  iirtftm  , 


Nancy. 
Metz. 


>Ponr  les  gabelles  flc  le  tabac. 


i.Dirrfliùm. 

Le  tabac  «5c  les  petites  gabelles ,  ce  qui 
lieu, 

<Q.  Au  cinquième  département  ,en  quatre  di- 
rections , 

Valence. 


Lyon. 
Belley. 
Grenoble. 


4.  DireBions. 


6°.  Au  fixieme  département  en  fix  directions. 


Nar  (cille. 

Toclon. 

Montpellier. 


Tonlonfe. 
Villefrnnche. 

6-  Direct  . ni. 


•j*.  Et  pour  le  tabac  feulement,  au  feptieme  dé- 
partement en  onze  direftions , 


Bordeaux. 

Bayonne. 

Tarbes. 

La  Rochelle. 

Foiticrt. 

Limoges. 

Nantes. 


Port-Louis. 
St.  Malo. 
Lille- 

Valenctenne». 
11.  Uirrfl  ont. 


Dix  Fermiers  généraux  font  employés  à  la  cor- 
refpondance  de  ces  fept  départements  ,  à  un  pour 
chaque  département ,  «Se  deux  ou  trois  pour  les  dé- 
partements en  pluiîeurs  divifions. 

Les  aides  fle  droits  y  joints  font  à  leur  tour  divifés 
en  cinq  départements. 

i°.  Le  premier  département  comprend  la  ville 
de  Paris  avec  fes  fauxbourgs. 

1*.  Dans  le  fécond  département  font  compris 
l'élection  de  Paris ,  la  généralité  de  Paris  ,  la  géné- 
ralité de  Châlons ,  le  reflbrt  de  Strasbourg  pour 
les  droits  de  domaine  &  le  Mafpheningue ,  avec 
les  Infpecteurs  aux  boucheries  de  Metz  Si  de  Rouf- 
fillon. 

30.  On  comprend  dans  le  troifieme  département, 
les  généralités  d'Amiens  &  de  Soiffons. 

4'.  Dans  le  quatrième ,  celles  de  Lyon ,  Bour- 
s ,  Moulins  «5c  Orléans  ,  pour  la  première  divi- 
n  ;  «5c  dans  la  féconde  diviiîon  de  ce  même  dépar- 
tement ,  font  compri  fes  les  généralités  de  Tours , 
de  Poitiers  &  de  la  Rochelle  ,  avec  la  marque  de 
l'or  &  l'argent  dans  l'étendue  du  royaume  ,  de  les 
droits  fur  les  fuifs  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  «5c  ban- 
lieue de  Paris. 

J°.  Le  cinquième  département  renferme  les  gé- 
néralités de  Rouen  ,  de  Caen  «5c  d'Alcnçon  ;  les 
marques  des  fers  du  royaume  ,  &  des  duchés  de 
Lorraine  &  de  Bar;  avec  les  domaines  de  Flandres, 
les  huiles  Si  favons  des  provinces  de  Flandres  , 
Haynault  6t  Artois. 

Six  des  Fermiers  généraux  font  prépofés  aux 
cinq  départements ,  dont  nous  venons  de  tracer  le 
détail ,  à  un  pour  chaque  département ,  à  l'excep- 
tion du  quatrième  où  il  y  en  a  deux ,  un  pour  cha- 
que  divifion. 
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Les  domaines  de  la  couronne  ,  font  également 
divifés  en  pluiîeurs  départements. 

i°.  Le  premier  département  comprend  tes  géné- 
ralités de  Paris  ,  Rouen  ,  Caen  Si  Alcnçon. 

2°.  Dans  le  fecouJ ,  font  les  généralités  d'Or- 
léans ,  Bourges  ,  Tours  ,  Moulins  ,  Riom  ,  Lyon  , 
Grenoble  Si  Aix  en  Provence. 

j°.  Le  troifieme  département  en  deux  divifions. 

Dans  la  première  ,  les  généralités  de  Touloufe , 
Montpellier,  Montauban  &  Perpignan. 

Dans  la  féconde  ,  les  généralités  d'Amiens  ,  Soif- 
fons  ,  Châlons ,  Dijon ,  Metz  ,  Lorraine  &  Fran- 
che-Comté. 

40.  Le  quatrième  département  comprend  les  gé- 
néralités de  Poitiers  ,  Limoges ,  la  Rochelle  ,  Bor- 
deaux ,  Pau  &  Aufch. 

Viennent  enfuite  quatre  départements  uniques 
pour  leurs  parties. 

i°.  Celui  qui  comprend  l'examen  &  le  rapport  à 
faire  à  l'aflemblée  (des  Fermiers  généraux)  des 
cailles  ,  des  bordereaux ,  extraits  de  journaux  ,  & 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  fuite  de  la  rentrée  des 
fonds  des  recettes  particulières  aux  recettes  géné- 
rales ,  &  de  ceux  de  cette  dernière  recette  à  celles 
des  fermes  à  Paris. 

iQ.  Le  département  qui  comprend  les  falines 
des  trois-Evèchés ,  celles  de  Franche-Comté  &  de 
Lorraine,  la  vente  des  fels  à  l'étranger  ,&  la  comp- 
tabilité tant  des  Receveurs  de  la  ferme  attachés  à 
ces  parties ,  que  celle  des  Entrepreneurs  de  la  for- 
mation. 

3 3.  Le  département  où  font  compris  les  achats , 
fourniffèments  «5t  voitures  des  fels  des  grandes  ga- 
belles ,  «5c  les  comptes  des  Entrepreneurs. 

J°.  Le  foin  de  fe  faire  rendre  compte  des  affai- 
res contentieufes  de  la  ferme  en  Lorraine  ;  de  fui- 
vre  celles  portées  au  confeil  du  Roi  de  Pologne  , 
Duc  de  Lorraine  ;  <5t  la  correfpondance  avec  la 
compagnie  des  Fermiers  généraux  ,  fur  les  parties 
autres  que  celles  qui  doivent  faire  l'objet  de  la 
correfpondance  ordinaire  des  mêmes  Fermiers  em« 
ployés. 

A  ces  quatre  départements  font  commis  quatre 
autres  Fermiers  généraux  ,  un  pour  chaque  dépar- 
tement. 

Tous  les  ans  vont  en  tournée  dans  le  royaume , 
dans  les  départements  qui  leur  font  aflignés ,  huit 
des  Fermiers  généraux. 

Tel  eft  l'état  qui  fut  fait  «5c  arrêté  à  Verfailles , 
le  u.  Septembre  176».  «5c  ligné  par  M.  Benitt,  Con- 
trôleur général  des  finances. 

Le  journal  du  travail  Si  des  aflcmblécs  pour  la- 
régie  des  fermes-unies ,  eft  également  réglé  pour 
tous  les  jours  de  la  femaine  ;  fçavoir,  le  lundi  avant 
midi  ,  l'affemblée  des  caillés ,  &  autres  objets  ex- 
pliqués par  l'article  premier  des  départements ,  Se 
les  domaines  ;  le  même  jour ,  après  midi ,  la  régie 
des  traites  ,  la  régie  des  petites  gabelles ,  les  aides, 
le  fécond  &  quatrième  départements ,  &  les  domai- 
nes ;  le  mardi  avant  midi ,  la  régie  des  grandes 
gabelles  ,  les  aides  ,  le  troilieme  Se  cinquième  dé- 
partements ,  &  les  domaines  ;  le  même  jour  ,  après 
midi ,  la  régie  du  tabac  ;  le  mercredi  ,  avant  midi , 
la  fuite  des  manufactures  du  tabac  ,  les  approv.iion- 
nements  des  bureaux  généraux  ,  les  fournifléments 
des  gabelles  ,  «5c  autres  objets  expliqués  par  l'article 
fécond  des  départements  ,  de  les  entrées  &  aiJes  du 
plat  pays  ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  le  confeil  de 
la  ferme  ,  la  nomination  aux  emplois  ,  les  aides  , 
les  cinq  départements  réunis  ,  &  les  domaines  ;  le 
jeudi ,  avant  raidi ,  la  régie  du  tabac  ,  &  les  domai- 
nes ;  le  même  jour  ,  après  midi ,  la  régie  des  trai- 
tes ,  la  régie  des  petites  gabelles ,  les  aides  ,  le  fé- 
cond Si  le  quatrième  départements  i  le  vendredi , 

avant 
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midi ,  la  fuite  des  manufactures  da  tabac , 
les  approvifionnements  des  bureaux  généraux ,  les 
fourniffcmcnts  des  gabelles  ,  &  autres  objets  expli- 
qués par  l'article  fécond  des  départements ,  la  régie 
des  grandes  gabelles  ,  les  aides ,  le  troifieme  &  le 
cinquième  départements  ;  le  même  jour,  après  mi- 
di ,  les  domaines  ;  le  famedi ,  avant  midi ,  les  affai- 
res concernant  les  cautionnements. 

U  y  a  pour  la  ferme  générale  (ou  plutôt  pour 
la  compagnie  de  foixante  Fermiers  généraux) ,  un 
confcil ,  qui  rit  compofé  ordinairement  de  fix  Avo- 
cats au  parlement ,  de  deux  Avocats  au  confeil ,  de 
cinq  Procureurs  au  parlement ,  dont  un  pour  les 
gabelles  &  traites  ,  un  pour  les  entrées  &  aides  du 

Elat-pays  de  Paris  ,  un  pour  le  tabac  ,  &  un  pour 
:s  aides  ;  d'un  Procureur  à  l'élection  ,  pour  les  af- 
faires des  aides  à  l'élection  de  Paris  ;  &  d'un  Pro- 
cureur au  Châtelet ,  pour  les  affaires  extraordinaires 
au  Châtelet.  Outre  cela,  il  y  a  fix  Agents ,  dont  un 
pour  les  gabelles ,  les  traites  &  le  prohibé  ;  un  pour 
les  entrées  de  Paris  &  les  aides  du  plat-pays  ;  un 
pour  le  tabac  ;  deux  pour  les  aides  ;  &  un  pour  les 
affaires  au  grenier  à  fel  de  Paris  ,  &  à  l'élection 
pour  les  étoffes  prohibées  ;  &  de  plus  ,  il  y  a 
un  Directeur  pour  le  bureau  du  contentieux  des 
aides. 

A  l'hôtel  des  fermes ,  il  y  a  plufieurs  Directeurs , 
ordinairement  au  nombre  de  neuf  ;  fçavoir ,  un 
pour  la  correfpondance  générale  des  cinq  grottes 
fermes  ;  un  pour  la  correfpondance  générale  des 
gabelles  de  France;  un  pour  les  falines  de  Franche- 
Comté  ,  des  trois-Evêchés  6t  de  Lorraine  ,  fit  pour 
les  gages  intermédiaires  ;  un  pour  les  domaines  & 
gabelles  d'Alface  ,  &  pour  la  vente  des  fels  à  l'é- 
tranger ;  un  pour  les  comptes  des  cinq  groffes  fer- 
mes ;  un  pour  les  comptes  des  grandes  gabelles  ;  un 

Eour  les  comptes  des  petites  gabelles  ;  &  deux  pour 
:s  comptes  du  tabac. 
Outre  cela ,  il  y  a  un  bureau  des  cautionnements 
&  commifEons,  compofé  d'un  Directeur  général, 
d'un  Chef  de  bureau  pour  les  commiffions  ,  &  d'un 
Chef  de  bureau  pour  le  contentieux. 

A  quoi  il  faut  ajouter  un  Directeur  général  des 
fournillèments  des  gabelles  de  France  ;  un  Commis 
prépofé  à  la  correfpondance  des  achats  du  tabac  ; 
nn  Directeur  pour  avoir  le  foin  des  munufactures 
&  bureaux  généraux  du  tabac  ,  &  pour  leurs  appro- 
vifionnements ;  un  Directeur  général  des  entrées  & 
des  aides  du  plat-pays  de  Paris  ;  un  Directeur  des 
comptes  de  cette  même  partie  ;  un  Commis  pré- 
pofé à  la  confection  des  états  du  Roi  des  francs- 
falés  des  grandes  &  petites  gabelles  ;  un  Commis 
à  la  confection  des  états  du  Roi ,  &  des  états  au 
vrai  ;  un  Commis  à  la  fuite  de  la  rentrée  des  fonds 
des  recettes ,  tant  générales  que  particulières  ,  des 
provinces  ;  un  Commis  à  la  confection  des  états  des 
frais  de  régie ,  &  des  états  de  produits  des  cinq 
groffes  fermes. 

Il  y  a  onze  Directeurs  pour  la  correfpondance 
des  aides  ;  fçavoir ,  un  pour  la  généralité  de  Paris , 
un  pour  la  généralité  de  Châlons  ;  un  pour  les  géné- 
ralités d'Amiens  &  de  Soiflbns  ;  un  pour  les  géné- 
ralités de  Tours  ,  Poitiers  &  la  Rochelle  ;  un  pour 
les  généralités  de  Lyon  ,  Bourges  ,  Moulins  &  Or- 
léans ;  un  pour  la  généralité  de  Rouen  ,  un  pour 
celle  de  Caen  ,  un  pour  celle  d'Alençon  ;  un  pour  la 
marque  des  fers  ;  un  pour  les  comptes  des  aides  de 
tout  le  royaume  ;  &  un  pour  la  correfpondance 
générale  des  eaux-de-vie. 

Les  Directeurs  des  domaines  &  droits  y  joints , 
réfidans  dans  les  provinces ,  font  au  nombre  de  33. 
non-compris  celui  qui  réfide  à  Paris.  Les  villes  de 
provinces  où  ils  réfident ,  font  celles  qui  fuivent: 
Tome  III. 
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Montpellier. 
Montanban. 
Perpignan. 
Bordeaux. 
Pau. 
Aufch. 
Limogea . 
Poitiers  ,  < 
La  Rochelle. 


Caen. 
Alencon. 
Metz. 
Be  lançon. 
Lorraine. 

Lille  en  Flandre»  ,  pour  ici 
domaines  de  cette  pro- 
vince. 

Valeociennei ,  pour  le  Hay- 
fit  l'Artois. 


Pari». 

Amiens ,  ou  il  y  a  nn  Direc- 
tau  pour  le  contrôle  dei 
aûe» ,  le«iniînuations  fit  le 

tre  DireQearpour  lei  do- 

mairies  les  amortiffement», 

&lesfraocs-fief.. 
Dijon. 
Soiffon». 
Chilont. 

Tour*  ,  ou  il  y  a  denz  Direc- 
teurs ,  comme  a  Amiens. 
Eoorge». 
Moulin». 
Orléans. 
Aix. 

Grenoble. 
Lyon. 
Clermont  < 
Touloufc. 

Tous  ces  Directeurs  de  provinces  corrcfpondent 
avec  d'autres  Directeurs  qui  réfident  à  Paris  ;  fle 
ceux-ci  font  ordinairement  au  nombre  de  dix. 

Cet  article  eff  accompagné  d'un  Directeur  pour 
le  commerce  d'eau-de-vie  ,  &  les  comptes  de  cette 
partie  ;  &  outre  cela ,  il  y  a  à  Paris ,  trois  Directeurs 
pour  la  comptabilité  des  domaines. 

Pour  les  traites ,  les  gabelles  &  le  tabac ,  il  y  a 
des  Directeurs  particuliers  des  fermes  dans  les  pro- 
vinces , 

à  Alenfon. 
Amiens. 
Angers. 
Beanvais. 
Belley. 
Beiançoa. 
Bordeaux. 
Bourges. 
Caen. 

Chalons-far.I 
Chilon-fiir-Saone. 
CharleviUe. 
Contances. 
Dax  ouBayoone. 
Dijon. 
Grenoble. 
Lan  grès. 
Laval. 
Lille. 
Limoges. 
Lyon. 


i  Met*. 
Montpellier. 
Moulins. 
Nancy. 
Nantes. 
Narbonne. 
Paris. 


Port  Louîï. 

La  Rochelle. 

Rouen. 

Sens. 

Soiflbns . 

St.  Malo. 

St.  Quentin. 

Tarbes. 

Toulon. 

Touloufe. 

Tours. 

Valence. 

Valenciennes. 


,  &  qui 


Ce  qui  fait  en  tout  45.  Directeurs  particuliers 
des  fermes  .pour  la  partie  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Dans  ce  nombre  font  auffi  compris  plufieurs 
Contrôleurs  généraux  ,  ordinairement  au  nombre 
de  trois  ;  mais  on  n'y  comprend  pas  le  Contrôleur 
général  pour  toute  l'étendue  du  royaui 
réfide  à  Paris. 

Les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  provin- 
ce ,  qui  remettent  à  la  recette  générale  de  Paris  , 
font  au  nombre  de  181.  &  réfident  dans  les  villes 
qui  fuivent  : 

à  Aix  ,  pour  les  domaines. 
Alençon  ,  les  traites  fit  les 


gabelles  >  les  domaines  fit 
les  aides  1  ce  qui  lait  trois 
recettes  fit  trois  Rece- 
veurs généraux. 
Amiens  ,  les  traites  fit ,  ga- 
belles i  U  tabac  i  les  do- 
maines fit  les  aides.  4. 
Receveurs. 
Angers  ,  les  traites  fit  ga- 
belles ;  le  tabac  ;  les  ai- 
des, j.  Receveurs. 
Angouiéme ,  le  tabac. 
Arles ,  le  tabac. 
Aviation ,  1 


a  Auxtrre  ,  le 

Bj  rame  ,  les  traites  fit  ga- 
belles. 
B- iu  mon:  ,  les  aides. 
Beausrait,  les  aides. 
Befinçon ,  les  domaines. 
Blois  ,  les  aides. 
Bordeaux  ,  les  traites  fit  ga- 
belles »  le  tabac  v  les  do- 
maines. %.  Receveurs. 
Bourges,  les  traites  fit  ga- 
belles ;  le  tabac  i  les  ai- 
des i  les  domaine*.  4. 
Receveurs. 
Brj/t  ,  le  tabac. 
Cuer,  tta~  traites  fit  gabel- 
les i  le  ubac  i  les  aide»  s 

Dd 
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les  domaines.  4.  Rece 


à  Calais ,  le  tabac. 

Cette  |  le  tabac. 

ChSlons-fuf-MarM,l«  fil- 
bac  s  lei  aides  »  le»  do- 
maine». }t  Receveur». 

Châton-fur-Saone ,  le  tabac. 

Char.:*  (la)  ■  le»  aide*. 

Chiiteaudun  ,  les  aide» . 

Châteauroux,  le  tabac  «  les 
aides  ;  Ici  domaines,  j. 
Receveurs. 

Châtellerault ,  le*  «Me*. 

Chartres  ,  tes  aidei. 

Ctamerv,  le» aides. 

CtVrmoflt  -  en 
lei  aides. 

aeriaw/id-Ferrand ,  ta  ta- 
bac »  lei  * 


Cognac,  tes  aide». 

Compiegne,  le$  aides. 

Coutommiers ,  les  aides. 

Dieppe ,  le  tabac. 

Dijo»  ,  le»  traites  fir  gabel- 
les i  te  tabac  »  tes  domai 
Des  i  la  marque  des  fers 
4.  Receveurs. 

Dreux  ,  tes  aides. 

Dunierque ,  tes  traites  fit 
«belles. 

Ejïa/ion ,  tes  traites  fit  ga- 
belles. 

£|»jmp«j,les  ai<tes. 

Erreux,  les  aides. 

Fciar ,  la  marque  des  fer». 

Gif  n  1  les  aides. 

Grrnoife,  letabacj  tes  do- 
maines. «.  Receveur». 

Havre  (,te)>  le  tabac 

Jjigny ,  tes  aides. 

Laval,  te»  traite»  fit  ga- 


Lill',  le»  traites  fit  gabel 
te». 

Limoger  ,  te  tabac  t  les  do- 
maines. 

Li\ieux  ,  le*  aide». 

Lyon  ,  les  traites  &  gabel 
tes  i  le  tabac  s  les  aides  i 
les  domaine».  4.  Rece 
veut». 

Mans  (le),  les  traites  fie  ga- 
belles i  te  tabac  i  les  ai- 
de*. ].  Receveur*. 
Mantes ,  tes  aides. 
Marfeille,  tes  traites  fitga 
belles  1  te  tabac,  a.  Re< 
veurs. 
Mayenne  ,  les  aides. 
M  eaux  ,  te»  aide». 
Melun,  le»  aides. 
JWerr,  te*  traite,  fit 
te*  i  le  tabac  i  te» 
nés  ;  la  marque  de*  fer* 
4.  Receveur*. 
Montargis  ,  tes  aide». 
Momauïan  ,  tes  domaines 
Montdiiier ,  les  aides. 
Montfort ,  les  aide*. 
Montpellier  ,  les  traite*  fit 
gabelle*  t  te  tabac  ,  les 
domaines,  j.  Receveur» 
Montreau  ,1c»  aide» 
Meriaùr.le  tabac. 
Moulint ,  le*  traite»  fie  ga 
1  t  te  tabac  >  les  ai 
liles  domaines.  4.  Re- 


R 

4  Nantes  ,  le*  traites  fit  ga- 


Nfwrt.te 

la 

Notent ,  tel  i 

Orléans ,  le*  traite*  fit  ga- 
belles ;  les  tabac  i  te*  do- 
maines t  U  formule.  4. 
Receveur*. 

Pau ,  le  tabac  i  le*  domai- 
nes.  a .  Receveur*. 

Peronne ,  le*  aide*. 

Perpignan  ,  le*  traite*  fit 

Sabeltet  i  te  tabac  t  le* 
omaines.  |.  Receveur». 
Poitiers ,  le»  traite»  fit  ga- 
belle» i  le  tabac  i  tes  ai- 
de» i  le»  domaine».  4.  Rê- 
veur». 
Ponroi/ê ,  le»  aide». 
Port-Louis  ,  le»  traite*  fit 

gabelle*. 
Provins ,  le*  aides . 
Quimper ,  le  tabac. 
Rheinu,\t*  traite*  fit  gabel- 
les 1  le  tabac  1  tes  aide». 
).  Receveur*. 
Rennes ,  te  tabac. 
Rochefort ,  te*  aide*. 
Roche  lit  (la) ,  te*  traites  fit 
.jpbeltes  i  le  tabac  i  le* 
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vitalités  du  royaume.  Ce  font  de»  emplois  féçarés 
&  diftinAs ,  &  exerces  par  des  personnes  diffé. 
rentes. 

RiCAtlTOLATÎO». 


Rouen,  les  traite*  fit  gabel- 
le* ,  la  romaine  i  le  tabac  i 
les  aides  1  les  domaines, 
j.  Receveurs. 

Suit: s ,  te*  traites  fit  gabel- 
le*. 

Sedan ,  les  traites  fit  gabel- 
les te  tabac  i  les  aide». 
].  Receveur*. 

Senlis  ,  te*  aide*. 

Sens ,  le*  aide*. 

Seranne ,  tes  aide*. 

Soijfans  ,  te*  traite*  fit  ga- 
belles i  le  tabac  »  les  ai- 
des ,  les  domaine*.  4.  Re- 


Strasbourg ,  le*  < 
St.Brieux  ,1e  tabac. 
Sr.  Ejfrrir,  te  tabac. 
St.  Florentin  fit  Auxerre  , 

les  aides. 
St.  Flour ,  te  Ubac. 
Sr.  Malo ,  tes  traites  8tga- 

belle*. 

St.  Quentin  ,  tes  traite*  fit 
gabelle*  t  te  tabac  ;  te* 
aides.  «.Receveur». 

Tonneins ,  te  tabac. 

Tonnerre,  le*  aide*. 


tic* 


d^o- 


Teuhufe  ,  les  traites  fit 
belles  i  le 
•naines.  ; 
Tours ,  les  traites  fit  gabel- 
les i  te  tabac  s  les  aides  i 
te*  domaines.  4.  Rece- 
veur*. 

Trcyes ,  te*  traites  fit  ga- 
belles ;  le  tabac  i  les  ai- 
de*, j.  Receveurs. 

Valtnciennes ,  les  traites  fit 
gabelles  1  le  tabac  s  les 
domaines,  j.  Receveur». 

Vannes ,  te  tabac. 

Verdun, te  tabac. 

Verneuil ,  le*  aide*. 

Yvertun  ,  les  l 


Moyenne ,  te*  traites  fit  ga- 
belle*. 

Nancy  t  te»  traite»  fit  gabel- 


Ce  qui  fait  en  tout  181.  Receveurs  généraux  des 
fermes  en  province ,  en  108.  villes  ou  résidences. 

Au  refte  ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
les  Receveurs  généraux  des  fermes  en  province, 
avec  les  Receveurs  généraux  des  finances  des  gé- 


Éo.  Fermiers  généraux. 

1.  Secrétaire  général  des  ferme*. 
11.  Sujets  pour  le  confeil  de  la  ferme  générale. 

9.  Directeurs  4  l'hôtel-des- ferme*. 

}.  Sajeu,  Chef*  dm  bureau  de*  t 


s.  Directeur  général  de*  fonrnlffement.  de*  ga- 
belles de  France. 
1.  Chef -commis  pour  U  corrtfpondance  de* 
achats  du  tabac. 

1. 


.  Directeur  poulie  foin*  le  s  a; 


fit  des  aides  dti 


tabac. 

1.  Directeur  général  des  1 

plat-pays  de  Paris. 
1.  Directeur  des  compte*  de 

(  feavoir,  de»  entrée» ,  fitc  ). 
1.  Chef-commi» ,  pour  la  confection  des  états  dst 
Roi  des  franca-falé*  de»  grande»  &  petite* 
gabelle», 
ii  Chef-commi* ,  pour  la  < 

Roi ,  fit  de»  états  an  vrai. 
1.  Chef-commi*  ,  pont  la  fnite  des 

fond*  des  recettes ,  tant  générale»  que  parti» 
CD  lier  es  ,  des  provinces. 
1.  Chef-commis ,  pour  la  confection  des  état»  de* 
frai»derégte,fitde»  états  de  prodoits  des 


It 

M- 

10. 

*• 
4J- 


cinq  groûcs  ferme*. 
.  Directeur»  de  la  < 


1  correspondance  des  aides. 
Directeurs  des  domaines  fit  droits  y  joints ,  &c. 
Directeurs  pour  la  correfpoodaDce  avec  le»  Di- 
recteurs des  domaines ,  fitc. 
Directeur*  dt  la  comptabilité  de*  domaines. 
Directeurs  particulier*  des  fermes  pour  le*  irai» 
tes  ,  les  gabelles  fit  te  tabac. 
».  Contrôleur  général  (  en  cette  partie)  pour 

1.  Receveur  général  des  fermes  à  Paris  ,  corref- 
dant  pour  toutes  les  provinces. 
181.  Receveur»  généraux  des  fermes  en  province, 
t  a  la  recette  générale  de  Pari*. 


Total 


i9°- 


A  ces  390.  Chefs  font  fubordonnés  des  fuba  in- 
ternes en  très-grand  nombre  ,  la  plupart  employés 
dans  des  bureaux.  On  conçoit  aifément  que  dans 
ce  nombre  de  fubordonnés  ne  font  point  compris 
les  Employés ,  en  plus  grand  nombre  encore  ,  fou- 
doyés  par  les  Fermiers  généraux  ,  non  plus  que  les 
Buraliites  des  différens  droits  établis  dans  le  royau- 
me ,  &  qui  font  partie  des  fermes  générales.  Voyex 
les  ouvrages  fuivans  :  Considérations  fur  les  finan- 
ces |  par  M.  Veron  de  Forbonnau  ;  TeiTai  hiitorique , 
fur  les  fituations  de  la  France ,  par  M.  Deon  de 
Beaumont  ;  la  théorie  de  l'impôt ,  par  M.  le  Mar- 
qtsis  de  Mirabeau  ,  etc. 

FERMIER  du  Château  deBifback  (le),  dans  le 
pays  Meffin ,  diocefe  de  Trêves ,  parlement  dt  in- 
tendance de  Metz ,  prévôté  de  Thionville.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu. 

FERM1NC0URT ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement général  de  Pltle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  60.  feux. 

FERMY  de  Fermy ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 

5.  feux  93.  bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu. 
Cette paroilTeeft  à  $.  1. 1*  demie  N.  O.  de  Rhodes. 
&  5.  N.  E.  de  Villefranche.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  vins ,  en  fruits  dt  en  pâturages. 

FERMY  Perclaux  t  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte 

6.  feux  36.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  O.  de 
Fenny-de-Fermy. 
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FERMY  Soubira  ,  en  Rouergue,  dincefc  Je  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élcftion  di  Villlefranche.  On  y  compte  6. 
feux  60.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  de  Fermy-de- 
Fermy. 

FERNEX ,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion &  bailliage  de  Belley.  On  y  compte  * 8.  feux. 
Cette  paroiiïe  eft  à  1. 1.  N.O.de  Genève. 

FERNOEL ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élection  de 
fi  h  us.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
près  des  confins  du  Limofin  ,  à  1 1 .  1.  O.  de  Riom. 

FEROLLES  ,  dans  la  Brie- Francoife ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  j«.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  1. 1.  N.  V.  E. 
de  Brie-Comte-Robert  ,  &  4.  &  tiers  S.  E.  de 
Paris. 

FERONELES  ou  Ferouches  ,  dans  le  Baffigny , 
en  Champagne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  éleétion  de 
Chaumont.  On  y  compte  $6.  feux. 

FEROUV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Commercy.  On 
y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages  ,  à  quelque  diftance 
de  la  Meufe.  11  y  a  auffi  quantité  de  bois. 

FERQUE  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'  Amblcteufe ,  à  ».  I. 
<k  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Calais  ,  fie  1.  «e  demie  N. 
N.E.  de  Boulogne.  11  y  a  dans  fon  territoire  ,  où 
les  grains  &  les  pâturages  font  abondans ,  une  belle 
carrière  de  pierre  de  taille. 

FERRAIN ,  dans  l'Oftrevant,  en  Flandres ,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  fit  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Sanfet ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
de  Douay ,  fit  à  J.  lieues  fie  tiers  O.  N.  O.  de  Bou- 
chain. 

FERRALS,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
S  j .  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituee  fur  la  rivière  d'Or- 
bieu,  dans  une  contrée  agréable  fit  fertile ,  à  4. 1.  fie 
demie  O.  S.  O.  de  Narbonne. 

FERRALS  ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ceffé  ,  à  a. 1.  fit  trois  quarts  S.  O.  de 
Saint-Pons,  fit  6.  fit  demie  N.  O.  deNarbonne. 

FERRAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Narbon- 
oe  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  »6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O.  de 
Limoux. 

FERRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement,  in- 
tendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  8.  feux 
un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  bons  pâturages. 

FERRE KE  ,  enBéarn,  diocefe ,  fénechauffée  fie 
recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  d'Oleron. 

FERRETTE ,  enailemand  P/îrfhrFerrera,villeou 
plutôt  bourg,chef-lieu  d'un  bailliage  fitd'un  comté  de 
fon  nom ,  avec  un  ancien  château,  dans  le  Sundtgaw , 
en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieur  fie  in- 
:  d'Alfâcc.  On  y  compte  $  1 .  fcux.  Ce  bourg 
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eft  fort  ancien,  Il  eft  bâti  fur  une  hauteur ,  dans  une 
contrée  extrêmement  fertile ,  à 4. 1.O.  S.  O.  de  Bâle  , 
J.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Porentru ,  5 .  &  deux  tiers 
E.  un  quart  au  S.  de  Bedtfort ,  1 8.  fie  denx  tiers  S. 
un  quart  à  PO.  de  Strasbourg,  fit  71.  E.  un  quart 
aaS.  de  Paris.  Long.  1$.  4.  a$.  lat.  47.  j6.  30. 

Confidcré comme diftrift  particulier  du  Sundtgaw 
fie  de  la  province  d' Alface  ,  le  bailliage  de  Fer- 
rette  eft  compofé  de  48.  paroifle  s  ou  communautés 
affbuagées  ,  dans  lefquelles  on  compte  1181.  feux  , 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  le  dénombrement  qui  fuit. 

DENOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 
v&  Ferrette. 


Cette 
•n  nombre 
liage  de  Ferrctte. 

Ptrciffis. 

Bendorff  . 


marque  *  diftiogne  les  fcigncuriei  pmicuHerea  , 
M  de  qainxe  ,  qui  font  comprîtes  dan*  le  bail- 


Feux, 


<8 


*4 


Bitelle  . 

Boofchweiller  ....  « 

Bouzweiller  

Bri  ach  (Neuf.),  »■»««•  )o8 

Dirlinftorff   j8 

Dirmenach  *  a  8 

FERRETTE  ,  villt.  .  $« 

Ferrette-Vieux.  ....  39 

Greotaingen   44 

Hjjçenthail  (Nieder-).  *  a 

Hjgenthall  (Ober-)  .  *  19 

Hualague  ,  rilU  .  .  .  •  o< 

Keftl.cH   j8 


Lcymen  * 

LicbentiweUler  .  .  .  * 

LiebiftorfT  

Linftoiff   16 

Lixtorff   |i 

Lutter  }8 
Mernach  *  48 


Te 
j» 


:  f 

'9 
1« 
*I 

*I 
9 
î* 
86 

57 


Paroiftt.  Feux. 
<  

Moo.  

Mur.bach  (Mittel.)  .  . 
Mnnbach  (Nieder.).  . 
Mnribach  ^Ober  )  .  .  . 

Neuriller  • 

Niderlarg  

Obcrfdorff  • 

OItingcn  • 

Pérou  fe  

Plotthetm  15  j 

RappencxweiUer.  ...  35 

Rederdotff   §7/ 

Riefpich   )t 

SonaerfdorlF   »8 

Sreiniult»   «S 

Via»  49 

Volgcmbourg  57 

Watldbach   18 

Walltigkoffcn  4a 

Wenrrweiller  ....  *  )t 

Weretahauxen  «7 

Wimkel   39 

WolIfchweUler   «j 


48.  Par. 


total  118a 


Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  qui  forma  depuis  le 
comté  de  Ferrette  ,  étoit  habité  en  partie  par  les 
Sejuani  fit  en  partie  par  les  RauracL  Sous  Honorius , 
ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Maxima  Sc- 
quauorum. 

De  la  domination  des  Romains,  le  pays  de  Fer- 
rette pafla  fous  celle  des  Bourguignons.  11  obéit  en- 
fuite  aux  François  ,  fit  après  divers  événements  il 
fut  pofledé  par  les  Comtes  de  Montbelliard ,  vers 
l'an  1000. 

Dans  le  onzième  fiecle  ,  Ferry  ou  Frédéric  , 
quatrième  fils  de  Thierry  ou  Théodoric ,  Comte  de 
Bar  fit  de  Montbelliard ,  eut  en  partage  le  comté  de 
Ferrette  ,  fit  fut  le  premier  Comte  particulier  de  ce 
nom. 

En  ivft.  Ulric  II.  fixieme  Comte  de  Ferrette  , 
vendit  fon  comté  à  Henri  de  Neufchâtel ,  Evêque 
de  Bâle  ,  pour  la  fomme  de  8eo.  marcs  d'argent , 
fie  l'Evêque  le  lui  remit  pour  le  tenir  en  fief  de  fon 
églife ,  à  laquelle  il  fut  ftipulé  que  ce  comté  ferait 
réuni  faute  d'hoirs  mâles. 

Ulric  IV.  petit-fils  d'Ulric  III.  qui  étoit  lui-même 
petit-fils  de  Thibaud  I.  fils  d'Ulric  II.  mourut  en 
1314.  Jeanne  fille  fit  héritière  d'Ulric  IV.  époufa  la 
même  année  Albert  II.  Duc  d'Autriche.  De  ce  ma- 
riage vint  Rodolphe  ,  à  qui  l'Evêque  de  Bâle  remit 
le  comté  de  Ferrette  en  fief  de  fon  églife.  On  pré- 
tend que  le  Duc  Albert  II.  d'Autriche  avoit  déjà 
acquis  lui-même  le  comté  de  Ferrette,  de  l'Evêque 
de  Bâle. 

Depuis  Albert  II.  la  maifon  d'Autriche  continua 
de  pofféder  le  comté  de  Ferrette  fit  le  Sundtgaw ,  juf- 
qu'en  1648.  que  ces  deux  pays  furent  cédés  en  toute 
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fouveraineté  à  la  France ,  qui  paya  la  fomme  de 
trois  millions  de  livres  aux  Archiducs  ,  pour 
leurs  droits. 

Pour  récompofer  les  fervices  du  Cardinal  Maza- 
rin  ,  le  Roi  Louis  XIV.  donna  en  propriété  à  ce 
Prélat  de  à  fes  fuccefleurs  ,  le  comté  de  Ferrette  , 
oc  Te  réfervant  que  la  fouveraineté  dt  le  haut  do- 
maine. Le  Cardinal  le  donna  à  fa  nièce  Hortenfe 
Mandai  de  à  fon  mari  Armand  -  Charles  de  la 
Porte ,  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs. 

FERETTE  Vieux,  dans  le  Sundtgaw,  en  AI- 
face  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Ferette  ,  on 
y  compte  39.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  vallée  ,  fur  la  rivière  d'ill ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  E.  de  Ferrette. 

FERREYROLLES  ,  dans  le  Bas-Vivarais ,  en 
Languedoc,  diocefe  de  recette  de  Viviers,  parle- 
ment de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux. 

FERR1ERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Dole ,  prévôté  d'Orchamp.  On  y  com- 
pte 1 7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  droite  du  Doux,  à  $.  1.  N. 
E.  de  Dole  ,  &  3.  O.  S.  O.  de  Befançon. 

FERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon 
bailliage  dt  recette  de  Gray.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  une  petite  diftance 
de  la  rive  droite  tle  la  Saône,  à  4.  1.  N.  E.  de 
Dole  ,  dt  7.  dt  demie  N.N.  O.  de  Befançon. 

FERRIERE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  des  con- 
fins de  la  Suifle  ,  à  ».  1.  de  quart  S.  S.  E.  de  B la- 
mont  ,  de  7.  E.  un  quart  au  S.  de  Baume. 

FERRIERE  les  Scey  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage ,  recette  &  prévôté  de  Véfoul.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  dt  demie  O. 
N.  O.  de  Vefoul. 

FERRIERE,  en  Normandie,  diocefe  de  Lîzieux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Bcrnay.fcrgcntcrie  de  Chambrais.  On  y  com- 
pte 98.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Carentonne  ,  à  1.  1.  de  tiers  S.  O.  de 
Bernay  ,  de  j.  S.  E.  de  Lizieux. 

FERRIERE  ,  bourg  avec  titre  de  comté  ,  en 
Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  élection  de  Moulins.  On  y 
compte  61.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes ,  dt  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages qui  y  font  bons  de  abondans.  Il  y  a  auffi 
beaucoup  de  bois  de  fapin  de  quelques  bois  taillis. 
Il  s'y  tient  tous  les  ans  fix  foires ,  qui  font  aflez 
fréquentées  ,  6.  il  fe  vend  quantité  de  bétail. 
Ferriere  eft  à  quelque  diftance  des  confins  de  la  pro- 
vince d'Auvergne,  à  3.  1. de  demie  S.  E.  de  Vichi, 
&  13.  S.  S.  E.  de  Moulins.  Quant  à  la  feigneurie, 
elle  eft  partagée  entre  plufieurs  particuliers. 

FERRIERE  (la)  ,  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroif- 
fë eft  fituée  près  des  confins  de  la  Touraine ,  à 
6.  I.  S.  O.  de  Vendôme  ,  de  4.  de  demie  N.  O. 
d'Amboife. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Dauphiné  .diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  dt  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds 
nobles,  de  un  feu  trois  quarts  un  douzième  de  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taiUables , 
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Î>  compris  néanmoins  un  douzième  de  feu  pour 
es  fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  route  de  Die  à  Grenoble  ,  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Grenoble. 

FERRIERE  (la)  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  Verneuil  ,  châtellenie  de  la  Ferté. 
On  y  compte  i$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Eure,  à  1.  I.  S.E.  de  la  Ferté,  de  4. 
de  demie  S.  S.  E.de  Verneuil. 

FERRIERE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon, éleélion  de  Domfront.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Dom- 
front. 

FERRIERE  (la),  bourg,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Conches.  On  y  compte  164.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Rille  ,  à  1. 
1.  O.  N.  O.  de  Conches  ,  de  $.  O.  S.  O.  d'E- 
vieux. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dt 
recette  de  Saint-Brieux  ,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  1 3.  feux  un  tiers  de  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  7.  1.  S.  S.  E. 
de  Saint-Brieux. 

FERRIERE  (la)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  dt  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  6.  I  N.  O.  d'Angers ,  de  1.  &  deux  tiers  S.  O. 
de  Château-Gontier. 

FERRIERE  Bechet  (la)  ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
élection  d'Alençon ,  fergenterie  d'Almenefche.  On 
y  compte  1x6.  feux.  Cette,  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages ,  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail ,  dont  il  fe  fait  uncommerce  confidérable. 

FERRIERE  Bouchard  (la)  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce ,  élection  de  fergenterie  d'Alençon.  On  y  com- 
pte 170.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  1.  1.  O.  S.  O. 
d'Alençon. 

FERRIERE  au  Doyen  (la)  ,  en  Normandie, 
diocefe  de  élection  de  Baycux  .parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  de  quart 
S.  de  Bayeux  ,  $.  de  demie  S.  O.  de  Caen. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

FERRIERE  au  Doyen  (  la  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  éleélion  d'Alençon  ,  fergenterie  de  Bons-Moulins. 
On  y  compte  159.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N. 
N.  O.  de  Mortagoe  ,  $.  E.  N.  E.  de  Séez  ,  ÔC7. 
de  demie  N.  E.  d'Alençon. 

FERRIERE  en  Genç *y  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe, 
intendance  de  éleélion  de  Poitiers ,  parlement  de 
Paris ,  arrondiflement  de  Gençay.  On  y  compte 
$3.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  6.  1.  S.  S.  E.  de 
Poitiers. 

FERRIERE  Hareng  (  la  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  éleélion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On 
y  compte  193.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  a.  1.  S.  E- 
de  Thorigny. 

FERRIERE  en  Parthenay  (  la  )  ,  en  Poitou  , 
diocefe,  intendance  de  éleélion  de  Poitiers,  parle- 
ment de  Paris ,  arrondiflement  de  Parthenay.  On 
y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  à  4.  I.  O.  N.  O. 
de  Poitiers. 

FERRIERE  au  Val  (la)  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen,  éleélion  de  Vire  ,  fergenterie  de  Saint- 
Jcan-le-Blanc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
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rafle  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Vire ,  &  6.  «c  tiers  S.  O. 
de  Caen.  Sou  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâ- 
turages. 

FERRIERES,  dans  le  Gâtioois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
364.  feus.  Cette  paroifle  e  lt  fituée  dans  une  con- 
trée des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Loing  &  du  ca- 
nal de  Briare,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Montargis  ,  & 
4.  S.S.E.de  Nemours.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  connue  lous  le  nom  de 
Sainte-Marie  de  Ferrieres  ,  &  fondée  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  par  Clovis  I.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
raende ,  ôt  vaut  environ  4J00.  liv.  de  rente  au  fujet 

Ï't  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
Rome  eft  de  800.  florins» 
FERRIERES ,  SanSi  Leonardi  de  Ferrariis  Ab- 
batia,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît &  de  la  réforme ,  fondée  vers  l'an  1 1 84.  limée 
en  Poitou ,  près  des  confins  de  la  province  d'An- 
jou ,  diocefe  &  intendance  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Thouars  ,  à  quelque  diftance 
de  la  petite  rivière  d'Argenton ,  à  i.l.N.N.  0.  de 
Thouars,**'  &dcmieS.O.  deMontreuil-Bellay.Cette 
abbaye  eft  en  commendc,  &  vaut  1  $00.  liv.  de  rente 
au  lujtt  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  (oit  que  de  60.  florins. 

FERRIERES,  en  Provence.  C'eft  une  des  trois 
villes  qui  compofent  celle  du  Martigues ,  fituée  à 
l'embouchure  de  l'étang  de  Berre.  Voye\  le  Mar- 
tigues. 

FERRIERES ,  dans  la  Bric-Françoife ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  69-feux.  Cette  paroifle  eft  Ihuée  à  une  bonne 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  &  de  Lagny  , 
à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Meaux ,  fit  4.  oc  trois  quarts 
E.  de  Paris.  Son  terroir  abonde  principalement  en 


FERRIERES  ,  en  Picardie  .diocefe ,  intendance 
élection  &  doyenné  d'Amiens ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  à  une  lieue  O. 
d'Amiens. 

FERRIERES ,  an  pays  d'Aunys  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fî- 
tnée  fur  la  route  de  la  Rochelle  à  Niort,  à  4.  1. 
£.  N.  E.  de  la  Rochelle. 

FERRIERES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  où  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

FERRIERES  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Mortain ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  2.  1.  S.  de 
Mortain- 

FERRIERES ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Cadres ,  parlement  ck  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  159.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de 
Caftres. 

FERRIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Saint-Pons ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  3Â.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  I.  E.  S. 
£.  de  Saint-Pons. 

FERRIERES  ,  en  Languedoc  .diocefe  &  recette 
d'Alais,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fiiuée  eo  pays 
de  montagne». 
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FERRIERES  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Per- 
pignan ,  recette  du  comté  de  Foix.  On  y  compre  4. 
feux  de  compoids  &  34.  feux  allumans.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  for  la  rive  gauche  de  l'Arriege  , 
à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 

FERRIERES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection 
d'Andely ,  châtellenie  de  Gournay.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  138.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  E.  S. 
E.  de  Gournay,  &  4.  &  demie  O.  N.  0.  de  Beau  vais. 

FERRIERES  ,  bourg  ,  en  Normandie  .diocefede 
Séez ,  parlement  de  Rouen .  intendance  ôc  élection 
d'Alencon  ,  fergenterie  de  Saint-Jean-du-Chenay. 
On  y  compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  L  E.N.  E. 
de  Séez ,  &  6.  N.  E.  d'Alcncon.  Son  terroir  eft  abon- 
dant en  grains ,  en  fruits  &.  en  pâturages. 

FERRIERES  JurBeaulieutca  Touraine ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'In- 
dre, prefque  vis-à-vis  de  Loches,  dont  elle  n'eft  fé- 
parée  que  par  quelques  ifles. 

FERRIERES  l'Arcon,  en  Touraine,  diocefe  & 
intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Loches.  On  y  compte  1 90.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  x.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Loches. 

FERRIERES  Haut-Clocher  ou  Sa'tnte-Chriftine, 
en  Normandie ,  diocefe  &  élection  d'Evreux,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  fergenterie  de  la  Bon- 
neville.  On  y  compte  ».  feux  privilégiés ,  &  72.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  quart  O.  S.  O. 
d'Evreux ,  &  une  &  quart  N.  E.  de  Conches. 

FERRIERES  le  Grand,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  2.  feux  ■■>{. 
bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  l'Agenois  ,  à  2. 1.  & 
quart  S.  O.  de  Puy-l'Evêque ,  &  6.  O.  S.  O.  de 
Cahors. 

FERRIERES  le  Petit ,  en  Quercy ,  diocefe  & 
élection  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  n'y  compte  que 
bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  E.  S.  E.  de 
Cahors. 

FERRIERES ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Rolîeres.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  S.  O.  de 
Rofieres ,  &  ».  &  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Nancy. 
Elle  eft  compofée  de  quatre  villages  ;  fçavoir  ,  Fer- 
rieres ,  Tonnois ,  Velie  &  Coyvilier.  Son  églife  eft 
dédiée  à  St.  Remy. 

FERRIERS,  en  Limofin,  diocefe*  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Brives.  On  y  compte  22.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  du  Quercy ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  de 
Brives. 

FERRIOL ,  en  Forcit ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Montbri- 
fon.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FERROLLES,  dans  l'Orléanois-propre,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Orléans,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  S.  de  la  Loire  &  de  Gergeau ,  &  trois  de 
tiers  S.  E.  d'Orléans. 

FERRON ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  d'Avefnes.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.E.  d'A- 
vefnes. Elle  fait  partie  de  la  terre-frauche  d'Etrcun , 
fi  jouit  des  mimes  privilèges  &  cxemptiojtfi  Soa 
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terroir  eonfifte  en  410.  ratières  de  terres  laboura- 
bles, 119.  rafieres  de  pâturages  &  prairies ,  179.  de 
vergers  fit  marais  (  à  80.  verges  ta  rafiere ,  to.  pieds 
la  verge,  (Se  10.  pouces  au  pied  ).  Il  y  a  auffi  quel- 
ques bois  ,  une  mine  de  fer  fit  un  fourneau. 

FERRON  (le)  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdi&ion  de  la  Marque.  On  y  compte  3 1. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  fit  tiers  O.  de 
Bordeaux. 

FERRUSSAC,  paroifle  fit  jurifdi&ion  dansl'A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
44.  Feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains 
&  de  vignobles. 

FERRUSSAT ,  tn  Auvergne ,  diocefe  de  Saint- 
Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Rio  m  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  4  s.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  I.  S.  S.  0.  de  Brioude  ,  fie  5.  E. 
S.  E.  de  Saint-Flour. 

FERTACHE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances.  Voye\  Fcrvaches. 

FERTANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Befanqon. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréable. 

FERTAY  (la)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Cuifance  ,  à 
».  1.  N.  O.  d'Arbois.  Son  terroir  abonde  en  pâtura- 
ges. On  y  cueille  auffi  du  vin. 

FERTÈ  (la),  dans  le  duché  de  Carignan  ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  , 
recette  de  Carignan.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Chier ,  entre  Mont- 
medy  fit  Carignan  ,  à  ».  1.  N.  O.  de  Montmedy ,  fit 
une  &  tiers  S.  E.  de  Carignan. 

FERTÉ  (la)  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  au  diocefe  de  Nifmes ,  en  Languedoc,  par- 
lement de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  in- 
tendance de  Languedoc. 

FERTÉ  (la) ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
en  Picardie  ,  de  la  langue  fit  du  grand  -  prieuré  de 
France.  Cette  commanderie  eft  affectée  aux  Chape- 
lains fie  Servants  d'armes ,  fie  vaut  environ  3600.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FERTE  Aleps  (la) ,  ville  avec  un  bailliage  fit 
une  cbâtellenie  ,  dans  le  Gâtinois  -  François  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Melun.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile fie  agréable  ,  fur  la  petite  rivière  de  Juine  ,  à  3. 
1.  N.  E.  d'Eftampes ,  3.  fie  quart  S.  0.  d'Eflbnne  , 
&  4.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Melun. 

FERTÉ  fur  Amance  (  la  )  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  8 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  rivière  d'Amance  ,  à  4. 1.  fit  demie  E. 

5.  E.  de  Langres. 

FERTÉ  fur  Aube  (la)  ,  ville  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On 
y  compte  187.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d'Aube  ,  à  une  lieue  S.  de  Clairvaux  ,  ck  1.  Se 
trois  quarts  S.  de  Bar-fur-Aube. 

FERTÉ  Aurain  (la)  ,  dans  la  Sologne ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Romorentin.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Beuvron ,  à  7. 1.  S.  d'Orléans , 

6.  S.  S.  E.  de  Mehun  ,  &  7.  ôt  trois  quarts  E.  de 
Blois.  11  y  avoit  autrefois  un  petit  chapitre ,  qui 
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en  1714.  fut  réuni  à  celui  de  Mehun. 

FERTÉ  Bernard  (la) ,  ville  avec  une  mairie  , 
un  grenier  â  fel  ,un  hotel-de-ville  ,  fiec.  dans  le 
Maine ,  diocefe  fit  éleftion  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  3*9. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  far  la  rivière  d'Huigne , 
à  7. 1.  N.  E.  du  Mans ,  &  9.  fie  demie  N.  O.  de  Ven- 
dôme. Long.  18.  j8.  43.  lat.  48.  11.11. 

La  vilk  dont  il  s'agit ,  eft  clofc  de  très-bons  murs  ; 
fit  avec  peu  de  réparations  ,  elle  feroit  encore  au- 
jourd'hui  en  état  de  réfifter  h  des  partis ,  &  de  sou- 
tenir des  lièges ,  comme  elle  a  fait  autrefois.  Elle 
n'a  que  deux  portes  d'entrée ,  qui  font  très-belles  Oc 
bâties  dans  un  très-bon  goût ,  l'une  à  l'orient  ,  fie 
l'autre  à  l'occident  :  on  les  ferme  en  hiver  à  neuf 
heures  &  en  été  à  dix  heures  dn  toir  ,  auffi  réguliè- 
rement que  dans  les  villes  de  guerre.  La  rivière 
d'Huigne  remplit  fes  foiTés ,  de  fait  de  cette  ville 
une  efpece  d'iile.  Pour  cet  effet ,  la  rivière  a  été 
partagée  au-deflus  de  la  ville ,  en  plufieurs  bras  , 
dont  trois  paflent  auifi  au  travers  de  la  ville  ,  par- 
deflbus  les  maifons  ,  pour  la  commodité  des 
habitants  ,  fie  la  propreté  de  la  ville.  Pour  peu 
que  les  eaux  foient  grandes  ,  elles  le  débor- 
dent dans  les  prairies  au  -  deflus  fit  au  -  deffôus  de 
la  ville ,  ce  qui  préfente  alors  une  très-grande  éten- 
due d'eau  ,  fit  forme  de  la  ville  une  très-belle  ifie. 
Cependant  ces  débordements  ne  laiffent  pas  que  de 
beaucoup  incommoder  les  habitants ,  fur-tout  dans 
leurs  caves.  11  arrive  même  fouvent  que  le  rues  fe 
trouvent  pleines  d'eau.  Elles  sont  droites  fit  bien 
pavées. 

Le  château  de  la  Ferté-Bernard  eft  dans  l'enceinte 
des  murs  de  cette  ville  ,  fit  très-bien  clos  lui-même 
de  murs  particuliers.  Les  tours  fit  le  donjon  de  ce 
château  font  encore  en  bon  état ,  mais  les  maifons 
en  font  ruinées  ;  il  n'en  refte  qu'une  partie  qui  fort 
à  loger  les  Officiers  du  Seigneur  fit  les  prifonniers  ; 
ces  derniers  occupent  le  donjon  fie  une  des  tours. 

Du  temps  que  les  Anglois  poffédoient  la  Nor- 
mandie ,  la  Bretagne  fit  le  Perche ,  la  ville  de  la 
Ferté-Bernard  étoit  frontière  fie  une  des  clefs  du 
royaume  de  France.  C'cft  à  caufe  de  cela  qu'elle  a 
eu  plufieurs  fieges  à  foutenir  dans  les  guerres ,  tant 
étrangères  que  civiles.  L'an  1414.  le  Comte  de  Salf- 
bury  attaqua  cette  ville ,  fit  le  fiege  dura  quatre  mois. 
Au  bout  de  ce  temps ,  la  place  fe  rendit  par  compo- 
fition  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Gouverneur  de 
la  ville  ne  fût  retenu  prifonnier  ,  ainfi  que  cela  eft 
marqué  dans  les  chroniques  fie  annales  de  France , 
par  François  Bcllefoftft ,  fol.  3  j  a.  L'an  1416.  Char- 
les Vil.  fit  Henri  Roi  d'Angleterre ,  firent  à  la  Ferté- 
Bernard  une  trêve  ;  fie  ce  fut  alors  que  le  Seigneur 
d'Avaugour  fut  rétabli  dans  le  gouvernement  de  la 
ville ,  par  l'entremife  d'Adam  Châtelain ,  cinquante- 
neuvième  Evêque  du  Mans.  Dès  l'an  1186.  après 
Pâques ,  il  y  avoit  eu  à  la  Ferté-Bernard  un  pourpar- 
ler  entre  Philippe-Augufte  Roi  de  France  fit  Henri 
Roi  d'Angleterre.  Le  Cardinal  Jean  d'Agnane ,  en- 
voyé en  qualité  de  Légat  par  le  Pape  Clément  , 
Richard  Comte  de  Poitiers  ,  ainfi  que  plufieurs  Evè- 
ques  fit  Seigneurs  furent  préfeiis  à  cette  entrevue  , 
de  laquelle  on  attendoit  la  paix  ,  mais  ce  fut  envain. 
Auffi,  bientôt  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  Philip- 
pe prit  &  ravagea  Nogent-le-Roi,  la  Ferté-Bernard, 
où  il  demeura  trois  jours  ,  Montfort-le-Rotrou ,  le 
Mans ,  Vendôme ,  Tours,  fit  toutes  les  places  circon- 
voifines.  Henri  fe  voyant  vaincu  ,  mourut  à  Chinon 
comme  infenfé.  Avant  le  quatorzième  fieele 
les  habitants  de  la  Ferté-Bernard  n'avoient  pour 
églife  paroifltalc  que  la  chapellcde  Saint  -  Barthélemi , 
qvùfubfiite  encore  aujourd'hui ,  fit  dans  laquelleon  dit 
la  mefle  trois  fois  la  femaine.  Cette  chapelle  n'eft 
point  dotée.  Dès  l'an  1367.  les  habitants  firent  bâtit 
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une  nouvelle  églife  paroiffiale.  Pour  cet  effet  ils 
abattirent  une  chape  lie,  érigée  en  l'honneurde  Notre- 
Dame  ,  dite  des  Marais ,  à  la  place  de  laquelle  ils 
bitirent  leur  églife ,  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui 
du  nom  de  Noire-Daine  des  Marais  ,  étant  dédiée  à 
la  Sainte- Vierge.  Dans  la  fuite ,  cette  église  ne  fe 
trouvant  pas  aflèz  vafle  pour  contenir  le  nombre 
d'habitants  ,  qui  s'étoit  beaucoup  augmenté ,  fut 
abbatrue  fan  1571.  ck  l'oa  bâtit  alors  une  nouvelle 
églife ,  telle  qu'elle  fobfïfte  aujourd'hui.  Cette  églife 
elt  prefque  toute  bâtie  fur  pilotis ,  auto-bien  que 
la  plus  grande  partie  des  maiibns  de  la  ville  ,  qui  eft 
firuée  dans  un  fond  de  prairies.  C'eit  fans-doute  à 
caofe  de  cela  que  l'églife  porte  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Marais.  Cette  églife  eft  très-bien  &  très- 
régulierément  bâtie.  11  y  a  dans  le  royaume  plus  de 
foixante  églises  cathédrales  qui  ne  (ont  pas  fi  belles. 
La  voûte  du  choeur  eft  extraordtaairement  élevée  ; 
celle  de  la  nef  eft  auffi  tris-haute  t  celles  des  ailes 
de  l'églife  font  plus  bafles  ,  &  toutes  de  pierres  de 
taille  très-bien  unies.  Les  voûtes  des  trois  chapelles 

r"  font  derrière  dt  autour  du  choeur,  font  embellies 
enrichies  de  très-belles  figures  taillées  dans  la 
pierre ,  &  ornées  de  très-beaux  culs-de-lampe  ;  le 
tout  d'un  travail  immenië.  Tous  les  vitrages  de  l'é- 
glife font  d'un  très-beau  verre  peint,  pénétré  au- 
travers.  11  y  a  de  très-belles  galeries'  autour  de  l'é- 
glife ,  par  dedans  &  par  dehors  ,  &  jufques  fur  le 
sommet  de  la  tour  où  font  les  cloches.  L'églife  eft 
appuyée  &  environnée  par  dehors  ,  d'un  grand 
nombre  d'arcades  très-bien  faites ,  &  ornées  de 
quantité  de  figures  de  pierre  bien  travaillées.  La 
tour  quarte ,  qui  fert  de  clocher ,  eft  très-haute  ûc 
très-folide  ;  la  pointe ,  qui  eft  très-élevée  ,  eft  toute 
couverte  de  plomb  ;  il  y  a  quatre  groffes  cloches  , 
qui  font  d'accord  ,  &  dont  la  plus  petite  pefe  deux 
mille  livres.  Outre  cela  ,  il  y  a  une  groffe  horloge , 
de  une  petite  cloche  pour  fonner  les  mettes.  Il  y 
auffi  un  bon  buffet  d'orgues ,  &  un  Organifte  gagé. 
Cette  églife  eft  pavée  de  pierres  de  taille. 

La  cure  n'a  que  600.  liv.  de  revenu  en  fonds;  mais 
en  comptant  le  cafuel  fixe  ôi  le  cafucl  accidentcl.elle 
vaut  de  douze  à  quinze  cents  livres.  Ce  qui  a  aug- 
menté ton  revenu  de  trois  ou  quatre  cents  livres  , 
c'eft  la  réunion  qu'on  y  fit  en  1716.  du  revenu  de 
la  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Rambouillet  qui  juf- 
qu'alors  avoit  été  poffédée  par  un  Chapelain  titulaire. 
L'Abbé  de  la  Couture  du  Mans  eft  Préfentateur  de 
la  cure  ,  de l'Eveque  du  Mans  Collatcur.  Pour  poffé- 
der  cette  cure,  les  Curés  doivent  être  gradués.  Il  n'y 
a  dans  l'églife  de  la  Ferté,  que  douze  Eccléfiaftiques 
habitués  &fixEn(ants-de-Chceur,  dont  l'inftruction 
eft  confiée  à  un  Maître  de  pleinchant ,  gagé  pour 
cet  effet.  On  compte  dans  la  ville  trois  mille  ames  de 


communion ,  non  1 
nombre  d'enfants. 

Dans  l'églife  dont  nous  venons  de  parler ,  font 
plufieurs  chapelles  fondées  ,  ôt  dont  le  fërviceeft 
commis  à  des  Prêtres.  i°.  Celle  de  Saint-Gatien  , 
fondée  le  s.  Octobre  1 37$.  Elle  vaut  400.  livres  de 
rente  ;  elle  eft  chargée  de  trois  méfies  baffes  par  fe- 
maine  ,  &  d'un  fervice  iblemnel  le  jour  de  Saint- 
Gatien:  c'eft  l'Abbé  de  la  Peliffe  qui  en  eft  le  Préfen- 
tateur, mais  il  doit  la  présenter  a  un  des  Religienx 
du  monaftere  de  la  Peliflè  ;  &  suivant  la  fondation  , 
ce  dernier  doit  demander  la  collation  à  l'Evêque  du 
Mans.  s°.La  chapelle  de  Saint-Nicolas  de  Brieres, 
fondée  par  Jean  Veron  &  Jeanne  Bellaoger ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  *  $0.  liv.  elle  eft  chargée  de  deux  mef- 
fes  par  femaine;  c'eft  le  Seigneur  de  Choililly  au  Mai- 
ne ,  qui  en  eft  le  Préfentateur.  j°.  La  chapelle  de 
Saint  -  Jérôme  ,  dite  de  la  Glacière ,  fondée  le  16. 
Novembre  1 549.  elle  eft  chargée  de  trois  meffes  par 
semaine ,  qui  ont  été  réduites  a  deux ,  dont  l'une  doit 
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être  dite  le  dimanche  après  la  méfie  paroiffiale.  Lel 
defeendants  de  Denis  Heuliant ,  Coufeiller  au  préfi- 
dial  du  Mans  ,  &  de  Thomas  Heuliant,  Bailli  de  la 
Ferté-Bernard,  en  font  lesPréfentatcurs.49.  La  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas  de  Rambouillet ,  qui  eft  au- 
jourd'hui unie  à  la  cure ,  comme  il  a  été  dit  ci-deffus  , 
a  été  fondée  en  1  $8  j.par  Claude  d'Angers  de  Ram- 
bouillet, foixante-ncuvieme  Evequedu  Mans;  c'eft 
l'Abbé  de  la  Couture  du  Mans  quien  eft  le  Préfenta- 
teur. s"-  La  chapelle  de  Sainte-Catherine ,  qui  n'a 
que  j  s .  livres  de  revenutelle  eft  chargée  d'une  meffà 
par  femaine,  &  elle  eft  àlapréfentation  des  habitants 
de  la  Ferté-Bernard.  6°.  La  preftimonie  du  Crucifix 
que  l'Eveque  du  Mans  a  unie  à  la  preftimonie  de 
Notre-Dame  :  elles  ne  produifent  enfèmble  que  $0. 
livres  de  revenu.  Le  Prêtre  qui  en  eft  pourvu  ,  elt 
obligé  de  dire  la  première  oiefle  les  dimanches ,  à 
cinq  heures  du  marin  en  été  ,  &  au  point  du  jour 
en  hiver.  Ce  font  les  habitants  de  la  Ferté-Bernard 
qui  y  nomment. 

De  la  ville  dont  il  eft  queftion  ,  dépendent  deux 
fàuxbourgs  ;  celui  de  Saint-Barthélemi  fitué  à  l'o- 
rient ,  Ot  celui  de  Saint- Julien  fitué  à  l'occident. 
Ces  deux  fàuxbourgs  font  auffi  l'un  &  l'autre  de  la 
paroiftè  de  la  ville  ,  qui  ne  s'étend  point  à  la  cam- 
pagne. Outre  cela,  il  y  a  unautre  fauxbourg,  nommé 
Sabt-Antoine,  contigu  à  celui  de  St.  Julien,  &  dans 
lequel  eft  une  églife  paroiffiale  i  c'eft  une  fuccurfale 
de  l'églife  paroiffiale  de  Chervé.  Le  Vicaire  deffer- 
vant  de  Saint-Antobe  eft  amovible.  Ce  fauxbourg 
eft  le  paré  de  celui  de  Saint-Julien  par  la  rivière  de 
Mcfme,  qui  fe  jette  dans  celle  d'Huigne,  un  peu 
au-deffous  de  la  ville  de  la  Ferté.  L'bôtel-dieu  de 
la  ville  eft  fitué  dans  le  fauxbourg  de  Saint-Julien  ; 
il  n'a  que  acoo.  livres  de  revenu.  Les  malades  font 
gouvernés  par  une  communauté  de  filles ,  au  nom* 
bre  de  huit  ou  environ,qui  ne  font  que  des  voeux  {Im- 
pies. Il  y  a  auffi  un  couvent  de  Religieufes ,  dites  de 
Notre-Dame  (dans  le  fauxbourg  de  Saint-Barthé- 
lemi), dont  a  été  l'Inftitutrice  la  Dame  de  l'Efton- 
nac ,  &  dont  l'objet  eft  l'inftruction  des  jeunes  fil- 
les ,aufquelles  ces  Religieufes  apprennent  à  lire&  à 
écrire.  Elles  font  ordinairement  au  nombre  de  qua- 
rante. Elles  font  des  voeux  folemnels.  Elles  font  éta- 
blies à  la  Ferté  depuis  le  premier  dimanche  de  Ca- 
rême de  l'an  163  j.  Le  couvent  des  Récollets  eft  fitué 
hors  de  la  ville  ,  près  du  fauxbourg  de  Saint-Bar- 
tbélemi ,  6t  il  eft  occupé  ordinairement  par  une 
quinzaine  de  Religieux.  Il  a  été  fondé  par  Char- 
les de  Lorraine  ,  Seigneur  de  la  Ferté ,  en  1608. 
&  bâti  en  1  610.  Les  Bénédictins  non  réformés  .  dits 
de  la  Peliffe ,  font  logés  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Huigne ,  à  un  quart  de  lieue  au-deffous  de 
la  ville.  Ils  ont  été  fondés  par  les  Seigneurs  de  la 
Ferté  ,  l'an  11 80.  Courvaficrdit  que  la  dotation 
de  cette  abbaye  fut  confirmée  l'an  1 106.  par  Barthé- 
lemi ,  Archevêque  de  Tours,  &  Légat  du  Saint- 
Siège.  On  voit  dans  les  chartes  de  ce  monaltere,une 
bulle  de  Clément  111.  datée  la.  Kalendas  Mail  Jh- 
difl.  7.  an.  Incarnat.  1 189.  adreffée  à  l'Abbé  &  aux 
Moines  pour  leur  fervir  de  protection.  Au  refte 
cette  abbaye  eft  en  commence  ,  de  vaut  au  moins 
4J00.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le 
Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  66.  florins.  Quant  aux  autres  places  ,  les  en- 
fants de  la  Ferté  font  préférés  pour  les  remplir  ,  1 
caufe  que  cette  abbaye  a  été  fondée  principale- 
ment pour  eux. 

La  Ferté-Bernard  eft  un  des  quatres  doyennés 
qui  divifent  l'archidiaconé  de  Monfort  ,  l'un  des 
archidiaconés  de  l'églife  du  Mans.  Le  doyenné  de  la 
Ferté  comprend  vingt-huit  paroiffes  ;  fçavoir ,  la 
Ferté-Bernard ,  Saint-Antoine  de  Rochefort ,  Cher- 
vé ,  ViUennes-la-Gonais ,  Bouair ,  Lavaray ,  Saint- 
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Mexeot,  Saint-Quentin,  Lamenay  ,  Saint-Tean- 
des-Echelles ,  Cormes ,  Courgenard  ,  Grées ,  Saint- 
Ulface ,  Teligny ,  Saint-Bomer ,  Celon ,  Cherreau , 
Avezé  ,  Souviné ,  Préval  aliàt  Gâcioeau  ,  ia  Cha- 
pelle du  Bois  ,  Débaut ,  Saint-Aubin  des  Coudrais, 
Saint-Martin  des  Monts,  la  Boffe  ,  Boifle-le-Sec , 
&  Saint-Hilaire-le-Lierru.  La  juftice  de  la  ville  de 
la  Ferté  eft  baronnie-pairie  relevant  nuement  du 
parlement  de  Paris.  Il  n'y  a  d'Officiers  de  cette  juf- 
tice  que  le  Bailli,  fon  Lieutenant ,  de  le  Procureur- 
FifcaU  Au  temps  de  la  confection  du  mémoire  que 
nous  fuivons  ,1e  Duc  de  Richelieu  ctoit  Seigneur  de 
la  ville  de  la  Ferté;  nous  ignorons  s'il  poiTede  encore 
cette  feigneurie.  Il  y  a  dans  la  ville  une  maréchauf- 
fée ,  qui  autrefois  étoit  compofée  d'un  Lieutenant 
de  Prévôt  du  Mans ,  de  de  quatre  Archers.  Aujour- 
d'hui elle  eft  compofée  d'un  Exempt  &  de  quatre 
Cavaliers.  Le  fiege  du  grenier  à  fel  confîfte  en  qua- 
tre Officiers  &  un  Receveur.  Ce  grenier  s'ouvre  le 
lundi  de  le  jeudi  de  chaque  femaine.  La  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  &  forets  a  été  accordée  au  Sei- 
gneur de  la  ville ,  qui  la  fait  exercer  par  fon  Bailli. 
Ce  dernier  Officier  a  auffi  levé  en  1714.  la  charge  de 
Gouverneur  de  la  ville  ,  qui  avoit  été  rétablie  ndu- 
vellement  par  le  Roi.  Il  y  avoit  autrefois  deux  Mai- 
res de  ville ,  l'ancieu  &  l'alternatif,  des  Echevins  & 
des  Receveurs  de  la  maifon  de  ville  en  titre.  Ces 
charges  ont  été  fupprimées  de  depuis  rétablies  , 
mais  nous  ignorons  u  elles  ont  été  levées  :  ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'cft  que  pendant  qu'elles  étoient  va- 
cantes ,  les  affaires  de  les  biens  municipaux  étoient 
régis  par  un  Syndic  des  Echevins ,  que  les  habitants 
fe  choififlbient ,  de  qu'ils  nommoient  eux-mêmes  de 
deuxansen  deux  ans. 

Il  fe  tient  à  la  Ferté  quatre  foires  par  an  ;  Ravoir, 
le  4.  Mai ,  le  4.  Juin  ,  le  14.  Août ,  de  le  4.  Décem- 
bre. On  y  tient  auffi  un  marché  le  lundi  de  chaque 
femaine.  Il  eft  à  remarquer  par  rapport  aux  foires , 
qu'elles  tiennent  toujours  le  lundi  le  plus  proche  du 
jour  auquel  elles  font  fixées. 

Le  terroir  de  la  Ferté-Bernard  eft  très- fertile  en 
foins  de  en  très-bons  froments.  Les  fumiers  font 
prefqu'inutiles  dans  cette  contrée.  Ils  font  fi  peu 
recherchés  dans  la  ville ,  qu'on  ne  trouve  pas  mê- 
me à  qui  les  donner  ;  de  bien  plus,  les  habitants  font 
obligés  de  donner  de  l'argent ,  pour  trouver  des  per- 
sonnes qui  les  tirent  des  écuries  de  les  enlèvent  hors 
de  la  ville.  La  difpofition  du  pays  eft  très-belle  de 
très-agréable.  C'eft  une  continuité  de  deux  coteaux 
fort  élevés ,  de  huit  lieues  de  longueur ,  de  qui  s'é* 
tendent  depuis  Nogent-le-Rotrou  jufqu'à  Conerré. 
Entre  ces  deux  coteaux ,  éloignés  l'un  de  l'autre 
d'une  demi-lieue  ,  régnent  de  belles  prairies ,  au 
milieu  defquelles  la  rivière  d'Huigne  roule  fes  eaux 
en  ferpentant.  La  ville  de  la  Ferté  eft  fituée  au  mi- 
lieu d'une  de  ces  prairies  ,  à  moitié  chemin  de  No- 
gent-le-Rotrou  &  de  Conerré  ,  c'eft  à-dire,  à  qua- 
tre lieues  de  l'un  de  à  quatre  lieues  de  l'autre.  Si  ces 
prairies  étoient  fauchées  ,  elles  produiraient  beau- 
coup plus  de  foin  qu'on  en  pourroit  conforomer  fur 
les  lieux  ;  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  les  fait  exploi- 
ter par  un  grand  nombre  de  beftiaux  dt  fur-tout  de 
bœufs  à  engraifler  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  commer- 
ce. Il  s'y  fait  auffi  une  grande  confommation  de 
bons  fromages  ,  dont  la  réputation  eft  fi  bien  éta- 
blie dans  la  province.  Une  autre  branche  de  com- 
merce ,  qui  fe  fait  à  la  Ferté ,  de  qui  eft  d'un  objet 
bien  confidérable ,  ce  font  les  groflès  toiles  de  treil- 
lis de  les  étamines. 

Les  peuples  y  font  peu  laborieux ,  vraifcmblable- 
ment  parce  qu'ils  fondent  leurs  principales  efpéran- 
ces  fur  la  bonté  6c  la  fertilité  du  fol.  C'eft  de-là  que 
quelques-uns  appellent  cette  ville  en  latin  Ftrtilitas 
Bcmatdi ,  d'autres  Ftritas  ,  de  d'autres  Fermas  j 
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mais  Firmitat  eft  le  meilleur  de  celui  que  l'od 
trouve  dans  les  plus  anciens  dictionnaires.  C'eft  en- 
core à  la  grande  fertilité  du  pays  qu'on  attribue  la 
paffion  que  les  peuples  y  ont  pour  le  vin.  Les  habi- 
tants de  la  ville  fbnt  plusfobres ,  de  ils  font  d'ailleurs 
très-polis  6c  pleins  d'honneur  ;  on  leur  reproche 
feulement  d'outrer  en  quelque  façon  la  parcimonie. 

La  ville  de  la  Ferté-Bernard  eft  la  patrie  de  Ro- 
bert Garnier,  Poëte  fançois  ,  qui  faifoit  les  délices 
de  fon  temps.  Il  mourut  en  1 590.  On  a  de  lui  des 
tragédies  de  autres  poéfies.  Voyt\  le  tome  XXI.  des 
mémoires  du  Perc  Niccron. 

FERTÉ  en  Bray  (la)  ,  en  Normandie.  Voye\  la 
Ferté-Saint-Sanfon. 

FERTE  Chauâeron  (la) ,  ville  ,  en  Nivernois  , 
diocefe  de  élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  1  jo.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Al- 
lier,  à  trois  lieues  de  deux  tiers  N.  O.  de  Moulins  , 
de  6.  S.  de  Nevers.  Elle  a  le  titre  de  baronnie  ,  &  le 
Seigneur  prend  la  qualité  de  Maréchal  de  Sénéchal 
du  Nivernois  ;  il  prétend  à  ce  titre  avoir  le  droit  de 
conduire  l'avant -garde  de  l'armée  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  en  allant  à  l'arrierc-ban  de  en  revenant.  Le 
terroir  des  environs  eft  des  plus  fertiles. 

FERTÉ  Frefnel  (la)  ,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Glos  de  la  Ferté.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ca- 
rentonne,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  l'Aigle  , 
cinq  de  quart  S.  S.  O.  de  Bernay ,  &  dix  &  de- 
mie N.  E.  d'Alençon.  Il  y  a  un  très-beau  château. 

La  terre ,  feigueurie  de  baronnie  de  la  FertJ-Fref- 
nel  a  été  long-temps  pofledée  par  les  Seigneurs  de 
Helenvillers  de  de  Vipart-Silly.  Elle  eft  aujourd'hui 
au  pouvoir  de  N.  de  la  Porte,  fils  de  N.  de  la  Porte, 
Confeiller  au  parlement  de  Rouen ,  de  de  N.  de 
Tarais  de  Bullé ,  Maître  des  comptes  à  Rouen  , 
à  droit  d'acquêt  que  leurs  parents  en  ont  fait 
en  1680. 

FERTÉ  Gaucher  (la)  ,  dans  la  Brie-Champc- 
noife ,  diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Coulommiers.  On  y  compte 
310.  feux.  C'cft  une  petite  ville  ,  avec  un  bailliage 
de  une  châtellenie,  fituée  fur  la  rivière  de  Morin  , 
à  deux  lieues  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Coulommiers , 
de  4.  de  demie  N.  de  Provins.  Il  y  a  une  manufac- 
ture de  ferges. 

FERTE  furGrofne  (la)  ,  abbaye  d'hommes ,  pre- 
mière fille  de  l'ordre  de  Citeaux,  en  règle  de  élec- 
tive ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  fondée  en  1113. 
par  Savary  de  Guillaume,  Comtes  de  Châlon  ;  en 
Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  de  recette  de  Cha- 
lon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ;  fituée  fur 
la  rivière  de  Grofne ,  à  deux  lieues  de  demie  S.  S.  O. 
de  Châlon,  10.  S. S.  O.  de  Citeaux , de  $*.  S.E.  de 
Paris  (parla  ligne  droite).  Long.  ai.  17.  20.  lat. 
46.  39.  o.  Le  revenu  de  cette  abbaye  eft  de  30.  mille 
livres  ou  environ. 

FERTÉ  Hubault  (la)  ou  la  Ferté-Imbault ,  dans 
le  Bléfois  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Romoreotin.  On  y  compte 
376.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Sandre  ,  à  trois  lieues  de  quart  E.  N.  E.  de  Ro- 
moreotin ,  huit  &  demie  N.  O.  de  Bourges  ,  neuf 
S.  E.  de  Blois ,  de  1  o.  de  demie  S.  d'Orléans.  Onl'ap- 
pelle  également  la  SelleSaint-Denis.  Il  y  a  un  châ- 
teau avec  un  beau  parc. 

FERTÉ  Sous  Jouare  (la),  ville  ,  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  de  élection  de  Meaux,  par- 
lement de  intendance  de  Paris.  On  y  compte  191. 
feux.  Cette  ville  eft  firuce  fur  la  Marne ,  fut  laquelle 
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il  y  a  un  pont  de  bois  à  la  chûte  du  petit  Morin  :  elle 
ci;  divifée  par  la  Marne  en  trois  parties ,  dont  celle 
du  milieu  eft  dans  une  ifle  que  forme  la  rivière  :  cette 
partie  eft  prefqu'entiérement  occupée  par  le  châ- 
teau, qui  eft  grand  &  d'une  belle  architecture. 
Au  refte  ,  la  ville  dont  il  s'agit,  a  pris  l'on  nom  de  fa 
proximité  de  l'abbaye  de  Jouare. 

FERTÉ  Loupicre  (la}  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  de  Sens,  parlement  6t  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Joigny.  On  y  compte  176.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  8c  demie  S.  O.  de  Joigny. 

FERTE  Macé  (la)  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une 
fergenteric  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Falaife.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  6c  de  bons  pâturages, 
à  quatre  lieues  de  Domfront ,  7.  6c  demie  O.  N  -  O. 
d'Alençon ,  8c  autant  S.  S.  O.  de  Falaife. 

FERTÉ  Milon  (la)  ,  ville  avec  un  bailliage  , 
une  châtellenie  6c  un  château  dans  le  Valois ,  au 
gouvernement  général  de  l*Ifle-de-France  ,  diocefe 
6c  intendance  de  SoiiTons ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  480.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ourques  ,  qui  ladivife 
en  haute  6c  baflè  ,  à  trois  lieues  6c  demie  E.  S.  E. 
de  Crépy ,  cinq  6c  quart  N.  O.  de  Château-Thierry, 
&  autant  S.  O.  de  Soiffons.  Son  terroir  eft  fertile  & 
agréable.  La  ville  eft  entourée  de  murailles,  &  flan- 
quées de  grottes  tours  d'efpace  en  efpace.  Elle  a 
trois  paroiiïês  ,  Saint-Waaft ,  Notre-Dame  ,  6t  St. 
Nicolas  autrefois  Saint-Pierre  ;  deux  prieurés  fim- 
ples ,  Saint-Vnlgis  ou  Vougis ,  6c  la  Magdeleine  % 
un  couvent  de  Cordelières  ,  dont  la  Prieure  eft  per- 
pétuelle, &  prend  le  titre  d'Abbefle.  Cette  maifon 
eft  (bus  la  dénomination  de  Saint-Michel.  11  y  a 
outre  cela ,  une  maifon  de  l'ordre  de  Ctteaux,  nom- 
mée Saint-Lazare  ,  dont  le  Prieur  eft  en  titre. 

L'Evêque  de  Soiffons  a  dans  cette  ville  un  beau 
&  vafte  château  ,  qu'on  appelle  communément  la 
Grand-Maifon.  Ce  château  eft  bâti  fur  le  fief  de 
Charfy,  dépendant  de  l'abbaye  de  Valfery ,  réunie 
à  l'évêché  de  Soiflbns ,  fous  l'épifcopat  de  Fabio 
Brûlait  de  Sillery. 

Les  voyageurs  curieux  voient  avec  plaiGr  dans 
cette  ville,  les  reftes  du  fuperbe château  commencé 
par  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  fit  de  Valois , 
fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  8t  frère  unique  du  Roi 
Charles  VI.  Ce  bâtiment  fut  interrompu  par  l'aflàf- 
finat  commis  en  la  perfonne  du  Prince  qui  l'avoit 
fait  commence». 

Pendant  les  troubles  excités  en  France  fous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  le  Duc  de  Lorraine  inveilit 
la  Ferté-Milon.  Les  habitants  abattirent  les  ponts 
6c  fe  défendirent  de  leur  mieux  ;  mais  fe  défiant  de 
leurs  forces  ,  ils  portèrent  en  proceflîon  autour  de 
la  ville  ,  lachafle  de  Saint- Vougis ,  6c  dès  le  lende- 
main les  ennemis  fe  retirèrent.  On  cria  miracle  , 
&  tous  les  ans  à  pareil  jour,  il  fe  fait  en  cette  ville 
une  proceflîon  qu'on  nomme  la  proceflîon  des  Lor- 
rains. D'autres  croient  que  M.  de  Turenne  eut  plus 
de  part  que  Saint-Vulgis  à  la  délivrance  de  la  Ferté- 
Milon  ,  car  ce  Général  s'étant  avancé  dans  le  Va- 
lois ,  avec  l'armée  du  Roi ,  le  Duc  de  Lorraine  n'ofa 
l'attendre. 

La  ville  de  la  Ferté-Milon  fe  fait  honneur  d'être 
la  patrie  de  Jean  Racine  ,  très-célèbre  Poëte  fran- 
«jois. H  y  naquit  le  si.  Décembre  16 $9. 11  fut  élevé 
à  Port-Royal ,  oc  fit  parottre  dès  fon  enfance  un 
génie  6c  des  talents  extraordinaires  pour  les  belles- 
lettres.  L'étude  des  anciens  Auteurs  grecs  eut  pour 
lui  un  attrait  particulier.  11  s'enfonçoit  fouvent  feul 
dans  les  bois  de  Port-Royal ,  6c  y  paflbit  les  jour- 
nées entières  avec  Homère  ,  Sophocle  &  Euripide, 
dont  la  langue  lui  étoit  devenue  auiE  familière  que 
Tome  IU. 
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la  fienne  propre.  Il  n'avoit  que  it.  ans  lorfqu'il 
donna  au  théâtre  fa  ThébaUe.  Quoique  cette  tragé- 
die ne  fût  pas  comparable  aux  belles  pièces  de  Cor- 
neille ,  qui  (cul  alors  méritoit  par  fes  tragédies 
l'eftime  6c  l'admiration  du  public ,  elle  fit  néan- 
moins regarder  Racine  comme  un  jeune  homme 
plein  d'audace  ,  qui  ofoit  entrer  dans  la  même  car- 
rière que  ce  grand  Poète  ,  6c  afpirer  aux  mêmes 
applaudiffements.  Le  public  ne  fe  trompa  point» 
Racine  donna  fucceflivement  neuf  autres  tragédies, 
qui  ne  furent  pas  moins  applaudies  que  celles  de 
Corneille  ,  6t  qui  partagent  encore  les  fentiments 
du  public  ,  pour  fçavoir  lequel  de  ces  deux  grands 
hommes  a  fait  les  tragédies  les  plus  parfaites.  Quel- 
que fentiment  que  l'on  prenne  ,  on  ne  peut  cou- 
telier à  Racine  le  génie ,  l'expreffion  ni  les  autres 
qualités  qui  caracterifent  les  plus  grands  Poètes.  11 
fut  reçu  de  l'académie  Françoife  en  167j.de  Louis 
XIV.  le  choifit  pour  travailler  à  fou  hiftoire  ;  mais 
il  n'eut  pas  le  temps  de  la  compofer  ,  étant  mort  a 
Paris  le  si.  Avril  1699.  à  60.  ans.  11  voulut  être 
enterrré  à  Port- Roy  al-des-Champs  ,  où  il  avoit  été 
élevé.  Outre  fes  dix  tragédies  ,  on  a  encore  de  lui 
des  cantiques  fpirituels  ,  la  comédie  des  Plaideurs  » 
la  première  partie  de  l'hiftoire  de  Port- Royal ,  l'é- 
loge de  Corneille  ,  6c  plufieurs  lettres.  Celle  qu'il 
écrivit  contre  M.  Nicole  ,  6c  les  autres  Mrs.  de 
Port- Royal  ,  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  fut 
brouillé  avec  eux  ,  eft  un  chef-d'œuvre  ;  6c  nous 
n'avons  aucun  ouvrage  en  profe  écrit  avec  plus 
d'efprit ,  de  pureté  6c  d'élégance.  Jean  Racine  fut 
marié  6c  eut  plufieurs  enfants  ;  Louis  Racine ,  le 
plus  jeune  de  fes  fils  ,  né  en  169s.  eft  Auteur  des 
poèmes  fur  la  grâce ,  fur  la  religion ,  6<c. 

FERTÉ  Nabert  (la)  ou  la  Fcrté-Saint-Nectaire 
ou  Scnneterre  ou  la  Ferté- Lowendalh  ,  dans  l'Or- 
léanois- propre  ,  diocefe  ,  intendance  6c  élection 
d'Orléans  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
184.  feux  ,  y  compris  le  bourg  de  St.  Aubin  ,  qui 
en  fait  partie.  Ce  bourg  eft  fituc  fur  la  petite  rivière 
de  Couflbn  ,  à  4.  1.  E.  S.  E.  de  Beaugcncy ,  6c  3. 
6c  deux  tiers  S.  d'Orléans. 

La  terre ,  feigneurie  6c  baronnie  de  la  Ferté- 
Nabert  étoit  poffédée  dans  le  quinzième  fiede  ,  pac 
Jean  d'Eftampes,  Seigneur  des  Roches  ,  6cc.  Maî- 
tre-d'Hôtel  du  Comte  d'Angoulème  ,  puis  du  Roi 
Louis  XI.  De  fa  femme  ,  Jeanne  de  Rochedouart- 
Morteman  ,  il  eut  Jean  d'Eftampcs  II.  du  nom , 
Seigneur  de  la  Ferté  ,  des  Roches  6c  de  St.  Cier- 
gues  ,  allié  en  1493.  avec  Magdeleine  de  Huffon- 
Tonneire ,  6c  pere  de  Claude  d'Eflampes ,  Seigneur 
de  la  Ferté-Nabert ,  des  Roches  ,  6cc.  Capitaine 
de  40.  lances  en  1  s 1 S  ■  pere  ,  par  fa  femme ,  Anne 
Robertet  cYAUuye  ,  de  Louife  d'Eftampes  ,  Dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  morte  fans  enfants  de  les  deux 
maris  François  de  Genouillac  dit  de  Gourion ,  & 
Jacques  de  Menou.  Elle  eut  pour  héritière  fa  tante 
Marguerite  d'Eftampes  ,  qui  avoit  été  mariée  le 
t.  Juillet  tju.  à  Ne^laire ,  Seigneur  de  St.  Nec- 
taire ,  Bailli  d'Auvergne ,  de  la  Marche  6c  de  St. 
Pierre-le-Moûtier  ,  6cc.  Leur  fils  aîné  François  , 
Seigneur  ôt  Comptour  de  St.  Neftaire  ,  ÔC  de  la 
Ferté-Nabert ,  dite  depuis  la  Ferté  St.  Neélaire  ou 
Scnneterre  ,  fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en 
1583.  Son  fils ,  Henri  de  St.  Nectaire  ,  Marquis  de 
la  Ferté-Nabert,  né  de  Jeanne  de  Laval -Loué, 
reçut  le  même  honneur  en  1633.  6c  fut  pere  ,  par 
fa  femme  ,  Marguerite  de  la  Chajlre  ,  de  Henri  II. 
Seigneur  de  St.  Nectaire  ,  Maréchal  de  France 
en  1651.  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1661.  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  la  Ferté-Nabert  fut 
érigée  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  la  Ferté- 
Sennexetre ,  par  lettres  de  Novembre  166$.  regif- 
trées  au  parlement  le  s.  Décembre  fui  vaut ,  6:  en 
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la  chambre  des  comptes  le  18.  Mai  t666.  Ce  Sei- 
gneur laifia  de  fa  féconde  femme  Magdcleine  d'An, 
germes,  mariée  le  »J.  Avril  16$$.  entr'autres  en- 
fants ,  Henri-François  de  St.  Nectaire  ,  Duc  de  la 
Ferté ,  Pair  de  France ,  &c.  par  la  mort  duquel , 
fans  hoirs  mâles  ,  arrivée  le  premier  Août  1703.  ce 
duchë-pairie  fut  éteint.  La  Ferté-Senneterre  qui 
reprit  alors  fon  premier  titre  de  baronnie  ,  échut  à 
fa  fille  Françoife-Charlotte  dé  St.  Nectaire  ,  née 
de  Marie-Gabrielle-Angelique  de  la  Motke-Hou- 
dancourt,  de  mariée  par  contrat  du  18.  Juillet  1698. 
à  François-Gabriel  Thibault ,  Marquis  de  la  Carre , 
Gouverneur  de  Joinville ,  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  d'Orléans  ,  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  la 
Ferté.  Elle  fe  remaria  en  Avril  1719.  à  François  de 
Malortie  ,  dit  le  Marquis  de  Boutteville  ,  de  mourut 
le  4.  Novembre  174$.  lailTant  de  fon  premier  ma- 
ri ,  Philippe-Louis  Thibault  de  la  Carte  ,  né  le  14. 
Avril  1699.  appelle  le  Marquis  de  la  Ferté  ,  Co- 
lonel du  régiment  de  la  Marche  ,  dec.  marié  en 
1746.  à  N.  de  Raboianges ,  fille  de  Henri-François , 
Marquis  de  Rabodanges  ,  qui  avoit  lui-même  pour 
mère  Cécile-Adélaïde  de  St.  Neélaire  ,  feeur  du 
dernier  Duc  de  la  Ferté. 

En  17....  la  baronnie  de  la  Ferté  fut  vendue  à 
Ulric-Frédéric-Woldemar ,  Comte  de  Lowtndalh  , 
&.  de  l'Empire  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  de  de 
ceux  de  St.  Alexandre-Newsky.dc  de  St.  Hubert,  créé 
Maréchal  de  France  le  17.  Septembre  1747.  Colo- 
nel d'un  régiment  d'infanterie  Allemande  de  fon 
nom  ,  auparavant  Chevalier  de  Malte  ,  &  Général 
«n  chef  des  armées  de  l'Impératrice  de  K  ui  Ge  , 
mort  le  17.  Mai  1755.  dans  la  cinquante-fixieme  an- 
née de  fon  âge.  11  étoit  fils  de  Woldemar ,  libre 
Baron  de  Lowendalb  ,  Grand-Maréchal  de  Minif- 
tre  du  Roi  de  Pologne  ,  Electeur  de  Saxe ,  Che- 
valier de  l'ordre  de  l'Aigle-Blanc ,  de  Dannebrog 
&  de  l'Eléphant  ,  mort  le  14.  Juin  1740.  de  de 
Dorothée  de  Brockdorff ,  décédée  le  ïo.  Août  1706. 
&  petit-fils  d'Ulric-Frédéric ,  Comte  de  Gulden- 
lœw ,  Viceroi  de  Norvège  ,  Maréchal  général  des 
armées  de  Danncmarck  ,  Chancelier  de  ce  royau- 
me ,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Eléphant ,  mort  le 
17.  Août  1704.  &  de  Sophie  Vhren ,  décédée  en 
1 714-  Le  Comte  de  Guldenlcew  étoit  fils  naturel  de 
Frédéric  111.  Roi  de  Dannemarck ,  mort  en  1667. 

Le  Maréchal  de  Lowcndalh  avoit  époufé  iu.  en 
171}.  Théodore-Eugénie,  fille  de  Gottlieb  , Baron 
de  Schmettau-y  i°.  le  ij.  Avril  1736.  Barbe-Mag- 
deleioe-Elifabeth ,  Comtefle  de  Schembek,  fille  de 
François ,  Grand-Maître  des  cérémonies  de  la  cour 
de  Pologne  ,  &  de  Magdeleine ,  Comtefle  de  Tarlo  , 
remariée  à  Geonges,  Prince  de  Lubomirsky,  Palatin 
de  Cracovie.  Il  reftoit  du  premier  lit,  en  1760. 1  °.Bc- 
nédi&e-Eugenie  ,  née  en  1718.  mariée  en  Saxe 
en  1747.  i°.  Frédérique-Dorothée  ,  née  en  1730. 
Du  fécond  lit  ,  \°.  François-Xavicr-Jofeph  ,  né  à 
Warfovie  en  Décembre  174t.  auquel  le  Roi  avoit 
accordé  le  régiment  d'infanterie  Allemande,  dont 
fon  pere  étoit  Colonel;  z°.  Bénédi&e-Sophie-Antoi- 
nette,  née  àRevel  en  Janvier  1741.  3".  Elifabeth. 
Marie-Confiance ,  née  à  Revel  en  Février  t74». 
4°.  Marie- Louife  ,  née  à  Paris  le  16.  Avril  1746. 

Le  Maréchal  de  Lowendalh  avoit  obtenu  en  Jan- 
vier 174$.  des  lettres  de  naturalité  pour  lui,  fa 
féconde  femme  &  fes  trois  premiers  enfants  du  fé- 
cond lit. 

FERTÉ  fur  Oife  (la)  ,  en  Picardie.  Voye^  la 
Fere. 

FERTÉ  fur  Peron  (la)  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Soldons.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifiè 
eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Laon  ,  de  a.  S.  E.  de  Ribcmont. 

FERTE  Saint.  Agnant  (la)  ,  dans  leBléfoii, 
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au  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Romorentin.  On  y  compte  434.  feux. 
Cette  paroidé  eft  fituée  dans  une  ifle  que  forme  la 
rivière  de  Coufion,  à  5. 1.  E.  N.  E.  de  Blois  ,  6.  N. 
de  Romorentin  ,  &  autant  S.  O.  d'Orléans.  Son  ter- 
roir eft  des  plus  fertiles  de  des  plus  agréables. 

FERTÉ  Saint-Aubin  (la)  ,  dans,  l'Orléanoù- 
propre.  V*ye\  la  Ferté-Nabcrt. 

FERTÉ  Saint-Cyr  (la)  ,  dans  la  Sologne  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roidé eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles  , 
à  J.  lieues.  S.  S.  E:  de  Beaugency  ,  de  6.  S.  O. 
d'Orléans. 

FERTÉ  Saint-Sanfon  (la)  ,  bourg  avec  une  vi- 
comte de  une  châtcllenie  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Koueu ,  élection  de  Li- 
hons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  14$.  feux  taillable».  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  colline  ,  dans  un  pays  abondant  en  grains , 
&  où  il  y  a  des  bois  de  un  étang  d'où  fort  la  rivière 
d'Andclle  ,  à  une  bonoe  lieue  S.  O.  de  Forges,  3.  de 
demie  N.  O.  de  Gournay ,  &  autant  N.  N.  E.  de 
Lihons. 

FERTÉ  au  Viàamt  (la)  ,  bourg  avec  une  châ- 
telleric  de  une  fergenterie  ,  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce d'Alençon ,  élection  de  Verneuil.  On  y  compte 
164.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  de  de 
bons  pâturages,  auprès  d'un  étang  d'où  fort  la  petite 
rivière  de  Mauvette ,  à  3. 1.  S.  de  Verneuil ,  de  8. 
de  quart  O.  N.  O.  de  Chartres. 

FERTÉ  Vineuil  (la) ,  bourg  ,  dans  le  Dunois  , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de 
Blois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  87.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  l'Egre  ,à  a.  t.  S.  S.  E.  de  Châ- 
teaudun ,  de  8.  N.  de  Blois. 

FERVACHES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Moyon.  On 
y  compte  ioj.  feux.  Cette  paroifie  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Vire, 
à  ».  1.  de  deux  tiers  S.  de  Saint-Lo. 

FER  VAQUES,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  *<  9.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Touques ,  à  1.  1.  de  deux  tiers  S.  de  Lizieux  ,  de 
13.  N.  N.  E.  d'Alençon.  Il  s'y  fait  quantité  d'é- 
toffes de  laines ,  nommées  frocs  ,  de  dont  on  fournit 
les  provinces  voifines. 

FER  VAQUE  S,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soidons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Ce 
n'eft  qu'une  fimple  ferme  ,  au  milieu  de  la  cour  de 
laquelle  la  rivière  de  Somme  prend  fa  fource ,  à  x. 
1.  N.  E.  de  Saint-Quentin,  3.  O.  N.  O.  de  Guife, 
de  8.  N.  E.  de  Noyon.  Le  3.  des  kaleudes  de  Juin 
de  l'an  1143.  Reynier,  Seigneur  de  Fondbmme  , 
Sénéchal  de  Vermandois ,  y  avoit  fondé  ,  de  con- 
cert avec  fa  femme  Elifabeth,  une  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  qui  depuis  a  été  transférée 
dans  la  ville  de  Saint-Quentin.  Le  revenu  de  cette 
maifon  eft  de  huit  mille  livres  ou  environ. 

FERUSSAC,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne. 
Voye\  Ferruffac. 

FES 

FESCAMP  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  com- 
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rnunauté  eft  à  1. 1.  &  demie  E.  S.  E.  deMontdidter 
FESCAMP  ,  Fifcamum  ,  Fifcamnum ,  Fifcannus, 
ville  ancienne  avectitrede  baronnic.amirauté.burcau 
des  cinq  greffes  fermes  ,  bureau  du  tabac  ,  grenier 
à  Tel ,  traites-foraines ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe, 

Elément  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
ntivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  com- 
pte 1 300.  maifons,  4.  ou  500.  autres  quiont  été  rui- 
nées ,  38.  feux  privilégiés  ,  15p.  feux  taillables  , 
6000.  ames  ou  environ  ,  dix  paroifles  (  Saint-Val- 
lery  ,  Saint-Ouen  ,  Saint-Léger ,  Saint-Benoît , 
Saint-Nicolas  ,  Saint-Frémont ,  Saint-Thomas  , 
Saint-Léonard  ,  Saint-Etienne  &  Sainte-Croix  )  jj 
un  hôpital ,  un  féminaire  ou  communauté  de  Prê- 
tres féculiers ,  un  couvent  de  Capucins ,  une  mai- 
fini  de  Religieufes  Urfuliues  ou  Annoociades  ,  une 
fameufe  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit  ,  &c.  Cette  ville  efi  fituée  fur  l'Océan  ,  on 
elle  a  un  port,  à  $.  I.  S.O.  de  Saint- Vallery-en- 
Caux,  autant  N.  N.  E.  de  Montivilliers ,  7.  N.  E. 
du  Havre-de-Grace ,  7.  &  demie  N.  O.  de  Cau- 
debec,  10.  &  demie  O.  S.  O.  de  Dieppe  ,  &  13.  N. 
E.  de  Rouen.  Long.  18.  1.  4$.  lat.  49.  46.  o.  Elle 
cft  ville  franche  ,  &  exempte  de  taille  &  autres 
importions  ,  à  l'exception  de  la  capitation. 

Les  dix  paroifles  que  nous  venons  de  nommer, 
&  qui  compofent  la  ville  ou  bourg  de  Fefcamp ,  ne 
font  point  renfermées  dans  une  feule  &  même  en- 
ceinte, &  par  conféquent  elles  ne  font  pas  con- 
tigues  les  unes  aux  autres  ;  mais  elles  font  prefque 
toutes  féparées  par  des  vergers  ou  prairies.  Il  y  a 
dans  chacune  un  Curé  à  portion  congrue  ,  &  les 
dix  Curés  font  à  la  nomination  de  l'Abbé  Seigneur 
du  lieu. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  ci:  de  la  plus  grande  an- 
cienneté. Quelques-uns  prétendent  que  ce  lieu 
exiftoit  du  temps  de  Céfar,  &  qu'il  fut  nommé  Fifei 
Campus  ,  à   caufe   qu'on  y  apportoit  les  tributs 
des  lieux  des  environs.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  Fefcamp 
étoit  certainement  très-connu  &  très-fréquente  dès 
le  feptieme  ficelé.  L'an  662.  Vantn^  ou  Waning , 
Seigneur  de  ce  lieu,  qui  vivoit  du  temps  de  Saint- 
Ouen  ,  y  fit  bâtir  une  fuperbe  abbaye  de  filles ,  qu'il 
dota  richement.  Vers  l'an  9]  1.  Guillaume  Longue- 
épée ,  Duc  de  Normandie  ,  fit  bâtir  un  château  à 
Fefcamp  ,  mit  des  Chanoines  réguliers  dans  l'ab- 
baye de  ce  nom ,  &  transféra  les  Religieufes  à  Mon- 
tivilliers. D'autres  attribuent  cette  tranflation  à 
Richard  I.  dit  Sans-peur  ,fils  de  Guillaume  Longue- 
«pée,  &  l'hiftoire  ne  dit  point  quelle  en  fut  la  caufe. 
Dans  la  fuite ,  le  Duc  de  Normandie  n'étant  pas 
content  de  la  conduite  des  Chanoines  réguliers  qui 
a-,  oient  été  introduits  dans  l'abbaye  dont  il  cft  quef- 
tion  ,  fc  détermina  à  leur  fubltituerdes  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  projet  qui  avoit  été 
formé  par  Richard  I.  fut  effectué  par  Richard  IL 
fou  fils  ,  qui  appella  à  Fefcamp  des  Religieux  de 
l'abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Dès  le  1  $. 
Juin  de  l'an  990.   Richard  I.  avoit  fait  confacrer 
l'églife  de  l'abbaye  de  Fefcamp  ,  en  préfence  de 
quinze  Evêques ,  tant  de  la  province  de  Norman- 
die ,  que  des  provinces  voifioes  ,  au  nom  de  la  Très- 
Sainte-Trinité.  Le  jour  même  de  la  dédicace  ,  ce 
Prince  affréta  à  cette  abbaye  plufieurs  revenus  tem- 
porels ,  Si  principalement  douze  paroifles  ,  avec 
le  droit  de  patronage  &  de  prévention.  Richard  IL 
non- feulement  confirma  la  donation  des  biens  tem- 
porels faite  par  fon  pere ,  mais  les  augmenta ,  & 
voulut  que  les  douze   paroifles   données  fuflënt 
exemptes  de  la  jurifdiftion  de  l'Archevêque  de 
Rouen,  &  de  tous  autres  ordinaires,  tant  fpirituels 
que  temporels. 

Four  l'établiffement  de  cette  exemption  ,  Ro- 
bert ,  Archevêque  de  Rouen ,  &  les  fix  Evêques 
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de  la  province ,  fes  Snffragants ,  s'affemblerent  par 
ordre  de  Richard  II.  &  fignerent  une  charte,  par 
laquelle  l'abbaye  &  les  douze  paroifles  qui  lui  ap- 
partiennent, font  déclarées  exemptes  de  leurs  jurif- 
diftions.  Cette  charte  fut  confirmée  par  Richard  II.  à 
la  prière  duquel  elle  avoit  été  faite.  Non  content 
des  privilèges  par  lui  donnés  à  cette  abbaye ,  Ri- 
chard voulut  encore  les  lui  faire  confirmer  d'une 
manière  plus  invariable  St  plus  affurée.  Il  s'adrefla 
pour  cet  effet  à  Robert  Roi  de  France,  fon  Seigneur 
fuzerain  ,  qui ,  par  fes  lettres  -  patentes  du  29.  Mai 
de  l'an  1006.  &  fur  le  vu  de  la  charte  de  Robert  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  &  de  fes  Suffragants ,  &  de 
celle  de  Richard  ,  approuva  Si  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'églife  de  Fefcamp  ,  par  Richard  I. 
Si  Richard  II.  auffi  -  bien  que  celles  qu'il  avoit  faites 
lui-même ,  &  ce  qui  pourrait  à  l'avenir  lui  être  donné 
par  qui  que  ce  fût ,  confirmant  en  outre  la  jurifdic- 
tion  temporelle  Si  fpirituelle,  Sic.  Si  enfin  il  ordon- 
na que  quiconque  feroit  affez  ofé  que  de  méprifer 
l'autorité  royale  ,  &  les  anathêmes  prononcés  par 
l'Archevêque  de  Rouen  ,  Si  fes  Suffragants  ,  feroit 
condamné  à  l'amende  de  cent  livres  d'or  Si  de  dix 
talents  d'argent. 

Le  Pape  Benoît  VIII.  ayant  vu  les  patentes  de 
l'Archevêque  de  Rouen ,  Si  de  fes  Suffragants,  celles 
de  Richard  II.  Duc  de  Normandie ,  &  de  Robert 
Roi  de  France ,  donna  une  bulle  par  laquelle  il  con- 
firma les  privilèges  contenus  dans  ladite  Charte  , 
exempta  cette  abbaye  &  fes  douze  paroifles  de  la 
jurifdiftion  de  tous  les  Evêques ,  &  la  déclara  dans 
une  indépendance  pareille  à  celle  de  Cluny.  Loin 
d'avoir  été  diminuée  ,  cette  exemption  Si  jurifdic- 
tion  fpirituelle  a  été  augmentée  Si  étendue  par  les 
Papes ,  les  Rois  de  France  ,  &  les  Ducs  de  Nor- 
mandie ;  car  à  préfent  elle  s'étend  fur  trente-fix  pa- 
roifles ,  onze  prieurés  &  14.  chapelles. 

La  jurifdi&ion  gracieufe  &  la  litigieufe  ,  accor- 
dées aux  Evêques  dans  leurs  diocefes  ,  font  auffi 
accordées  à  l'Abbé  de  Fefcamp ,  tant  dans  fon  ab- 
baye ,  que  dans  les  paroifles  de  fon  exemption.  La 
gracieufe  eft  exercée  par  lui ,  ou  par  fes  Grands- Vi- 
caires ,  inftituant  de  plein  droit  aux  bénéfices.  Sui- 
vant le  concordat  du  30.  Juillet  1649.  ^att  entre  le 
Duc  de  Verneuil  ,  Abbé  de  Fefcamp ,  Si  les  Reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  le  Prieur 
de  Fefcamp  eft  Grand- Vicaire-né  de  l'abbaye ,  aux 
charges  que  lorfque  le  Prieur  fera  envoyé  enl'abbaye, 
il  fera  tenu  de  prendre  de  l'Abbé  des  lettres  de  vi- 
cariat ,  qui  ne  pourront  lui  être  refufées ,  fans  ce- 
pendant que  ledit  Prieur  puiffe  nommer  à  aucun 
bénéfice,  mais  feulement  aux  charges  d'Official ,  de 
Pénitencier,&  autres  Officiers  de  cour  d'églife.  La  ju- 
rifdiftion  contentieufe  eft  exercée  par  les  Officiers 
de  l'Abbé ,  dont  les  fentences  reflortiflênt ,  en  cas 
d'appel ,  immédiatement  au  Saint-Siège,  ne  recon- 
noiflant  d'autre  Supérieur  que  le  Pape  ;  &  en  cas 
d'appel  comme  d'abus ,  au  parlement  de  Rouen. 

L'Abbé  de  Fefcamp  n'a  pas  feulement  la  jurif- 
diétion  fpirituelle  ;  il  a  auffi  la  temporelle  ,  ayant 
le  droit  de  haute  ,  moyenne  Si  baffe  juftice  ,  dans 
toutes  les  paroifles  Si  dans  tous  les  fiefs  mouvans  de 
fon  abbaye.  Cette  juftice  eft  rendue  au  nom  de 
l'Abbé  par  fon  Sénéchal  &  autres  Officiers.  Outre 
cette  juftice  ,  l'Abbé  de  Fefcamp  a  encore  celle  des 
eaux  &  forêts  ,  qui  eft  auffi  exercée  par  fon  Séné- 
chal ;  Se  pour  la  confervation  du  droit  de  chaffe  , 
pêche  ,  &  garde  de  fes  bois ,  il  a  un  Capitaine  des 
chaffes ,  un  Lieutenant ,  un  Sous-Lieutenant  ,  Si 
cinq  Gardes. 

C'eft  également  à  l'Abbé  de  Fefcamp  qu'ap- 
partiennent la  nomination  du  Gouverneur  &  celle  du 
Licutenant-de-Roi  ;  mais  ces  deux  Officiers  font 
pourvus  par  le  Roi.  La  finance  de  la  charge  de  Gou- 
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verneor  eft  de  vingt  mille  livres  ,  &  celle  de  Lieu- 
tenant-dc-Roi  de  dix  mille  livres.  Ces  charges  font 
reverfibles  par  mort  à  l'Abbé ,  qui  eft  obligé  de  payer 
à  ceux  qui  en  font  pourvus  ,  fur  le  revenu  de  l'ab- 
baye ,  à  l'un  t6oo.  livres  fit  à  l'autre  800.  livres 
de  gages  annuellement.  Ce  gouvernement  dépend 
de  celui  du  Havre-de-Grace. 

L'Abbé  de  Fefcamp  a  auffi  le  droit  de  meffa- 
gerie ,  de  bannalité  &  de  marché.  Son  bénéfice  eft  à 
tous  égards  l'un  des  meilleurs  du  royaume  ,  puifqu'il 
lui  rapporte  environ  cent  mille  livres  de  rente ,  tou- 
tes charges  payées.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
8000.  florins. 

L'aôe  d'exemption  accordé  par  Hugues ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  à  Henri ,  Abbé  de  I-efcamp  ,  tel 
qu'on  le  lit  dans  le  livre  des  ftatuts  fynodaux  de 
Rouen,  eft  conçu  en  ces  termes  : 

Hugo  ,  Rhotomagenfis  Archicpifcopus  ,  dileflo 
Henrico,  Abbati  Fifcanenji  ,ejufjue  fuccefforibus 
in  perpetuum.  Ecclefias  quafdam  cum  Parochiis 
fuis  ,  in  noflro  epifeopatu  ,  perpétua  jure  liberta- 
tif ,  abfolutasab  omni  jure  Epifcopali  ,tibi  tuifaue 
fuccejforibus  ,  ù  Ecclejue  Fifcancnfi  habendas  in 
perpetuum  concedimus  Ù  confirmamus.  Ut  igitur 
nulla  fuper  eis  de  jure  libcrtatis  oriatur  contentio  , 
cas  huic  Ckartx  nojlr*  nominatin  inferimus  ,  fet- 
licet,  Ecclcfiam deEjieilot ,Ecclefiam  Sanfli  Ger- 
vafii  apud  Rbotomagum  ,  de  Limpivillâ  ,  de  Tor- 
motvillâ ,  de  Wtejiue  ,  de  Palucl ,  de  Sanfli  Ri- 
chard de  Ingavillâ,  de  SanSi  Wallerii ,  de  Mon- 
nevillâ',  de  Wellis ,  de  Pennâ-Sihâ ,  de  Sanfli  Pé- 
tri de  Seuls  ,  de  Sanfl*  Mari*  Gaillardx ,  Sanflx 
Mari*  de  Vafto  t$anfli  Pétri  Parvi. 

L'églife  de  l'abbaye  de  Fefcamp  eft  fort  élevée  , 
&  eft  entièrement  couverte  de  plomb.  Elle  87».  toi- 
fes  de  longueur  fur  t6.  de  largeur.  Le  fervice  divin 
s'y  fait  comme  dans  les  cathédrales.  Le  choeur  de 
cette  églife  eft  fort  propre  ,  &  eft  pavé  de  marbre  de 
diverfes  couleurs.  L'autel  eft  de  marbre  blanc.  Les 
Religieux  entretiennent  une  ailée  bonne  mufique ,  à 
laquelle  ils  font  obligés  par  l'option  qu'ils  en  ont 
faite  ,  au  lieu  de  nourrir  &  entretenir  à  leurs  frais 
quinze  jeunes  Gentilshommes,  qu'ils  étoient  tenus 
d'élever  dans  la  piété  ,  Si  de  faire  étudier  depuis 
l'âge  de  huit  à  dix  ans ,  jufqu'a  quinze  ou  feize.  La 
facriftie  &  le  tréfor  renferment  des  pièces  aflez  cu- 
rieufes ,  &  des  ornements  magnifiques  ;  entr'au- 
tres  une  ancienne  coupe  de  vermeil,  qu'on  prétend 
avoir  fervi  aux  Druides  ,  St  qui  fert  à  préfentà  don- 
ner du  vin  aux  Novices ,  après  avoir  communié , 
pour  consommer  l'hoftie.  La  chapelle  du  trépaf- 
fement  de  la  Vierge ,  qui  eft  contigue  à  la  facriftie , 
eft  un  ouvrage  parfait.  A  côté  de  cette  chapelle 
font  les  anciens  tombeaux  des  Ducs  Richard  1.  ôc 
Richard  II.  d'où  les  cendres  ont  été  tirées  pour  être 
placées  fous  le  grand  autel. 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  cloche  ,  appellée  vul- 
gairement la  grotte  cloche.  Sa  circonférence  eft  pa- 
reille àcellc  de  Georges  d'Amboife  de  Rouen,  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  a  trente-deux  pieds  de  tour  ;  mais 
elle  n'eft  pas  auffi  épaifle  ,  ce  qui  eft  caufe  que  le 
fon  en  eft  un  peu  clair.  Indépendamment  de  cette 
cloche  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font  auffi  fort 
belles. 

Les  Religieux  de  ce  monaftere ,  dont  le  nombre 
fc  monte  ordinairement  à  $0.  ou  environ ,  font  obli- 
gés de  donner  tous  les  jours  l'aumône ,  à  l'exception 
du  mois  d'Août ,  à  tous  les  pauvres  qui  fe  pré- 
fentent.  Cette  aumône  confifte  en  une  demi-livre 
de  pain  a  chaque  perfonne.  Elle  attire  à  Fefcamp 
beaucoup  de  pauvres  des  parouTes  voifines  ;  &  pour 
peu  que  le  bled  foit  cher,  il  s'y  trouve  tous  les  jours 
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jufqu'à  douze  on  quinze  «nts  pauvres.  Les  rêve-" 
nus  des  offices  de  la  pénitencerie  &  de  l'aumônerie 
fontafteétes  â  cette  oeuvre  de  charité.  Ces  Reli- 
gieux font  auffi  obligés  ,  à  caufe  de  l'office  d'hn- 
teliers  ,  de  loger  tous  les  paflànts  qui  viennent  à 
l'abbaye. 

Les  Capucins  ont  été  établis  à  Fefcamp  par  Henri 
de  Lorraine  ,  qui  étoit  Abbé  commetida taire  de 
cette  maifou  en  16 11. 

Les  Annonciades  ,  dites  du  Saint-Sacrement ,  de 
l'ordre  de  la  Bienheureufe  Jeanne  de  France ,  ont 
été  fondées  parle  Sieur  &  la  Dame  Berruyer,  gens 
de  condition  du  pays  ,  par  contrat  pafîé  pardevant 
le  Vaffeur  &  Morel ,  Notaires  &  Paris  ,  le  18.  Mars 
1 648.  Cette  communauté  ,  lors  de  fon  établifle- 
ment ,  n'étoit  compofée  que  de  douze  Rehgtcufes 
profeflës,  qui  s'obligèrent  d'inftruire  les  petites  fil- 
les du  lieu  ;  obligation  dont  elles  fe  font  déchargées 
depuis  fur  deux  Sœurs  de  la  Providence  qui  font  ve- 
nues s'établir  à  Fefcamp.  Cependant  les  Religieu- 
fes  de  l'Annonciade  continuent  d'inftruire  la  jeu- 
nèfle  ,  mais  ce  n'eft  que  celle  d'un  certain  rang  , 
&  moyennant  une  bonne  penfion.  Leur  commu-' 
nauté  eft  compofée  ordinairement  de  trente  Reli- 
gieufes  profeflës. 

Quant  à  l'hôpital ,  il  eft  auffi  ancien  que  l'ab- 
baye royale  de  l'ordre  de  Saint-Benott  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  &  l'on  prétend  qu'il  a  été  fondé 
par  les  premiers  Religieux  de  cette  abbaye.  Il  y  a  eu 
pendant  long-temps  un  Prieur;  mais  l'Abbé  a  réuni 
ce  bénéfice  à  l'hôpital  même,  &  a  introduit  dans  cet 
établiflement  trois  Religieufes  hofpitalieres ,  qui  y 
ont  foin  des  malades.  11  n'y  a  que  deux  chambres  , 
&  huit  lits  dans  chacune ,  l'une  pour  les  hommes  & 
l'autre  pour  les  femmes.  Il  y  a  un  Chapelain  qùH  y 
dit  la  mefle  tous  les  jours.  L'adminiftration  du  reve- 
nu eft  confiée  à  un  des  Curés  du  lieu  ,  à  un  Gentil- 
homme St  à  un  Marchand.  Ces  trois  Adminiftra- 
teurs  font  élus  tous  les  ans. 

Des  deux  prieurés  qui  ont  été  fondés  I  Fefcamp  , 
l'un  fe  nomme  Notre-Dame  du  bourg  Baudouin ,  Se 
l'autre  celui  du  Sépulcre.  Le  premier  eft  .  une  cha- 
pelle bâtie  fur  la  côte,  &  qui  fert  de  reconnoiflance 
aux  Navigateurs.  Ce  prieuré  eft  uni  à  la  menfe  ab- 
batiale ,  &  eft  deflervi  par  un  Religieux  de  l'abbaye. 
Le  prieuré  du  Sépulchrecftuni  également  à  la  menfe  • 
abbatiale ,  &  eft  deflervi  de  même  par  un  Religieux 
dei'abbaye. 

Outre  les  deux  prieurés  ,  il  y  a  une  chapelle 
fous  l'invocation  de  Saint-Martin.  C'étoit  autre- 
fois une  maladrerie.  Aujourd'hui  c'eft  l'hôpital 
du  Havrc-dc-Grace  qui  jguit  de  fon  revenu. 

La  juftice  ordinaire  fe  rend  à  Fefcamp  au  nom  de 
l'Abbé  ,  &  eft  compofée  ,  comme  il  a  été  dit,  d'un 
Sénéfchal ,  d'un  Lieutenant-,  d'un  Avocat  &  d'un 
Prochreur-Fifcal.  Les  appellations  des  fentencesren- 
ducs  par  cette  jarifdiction  ordinaire,  reflbrtifle'nt  au 
parlement  de  Rouen.  La  finance  des  charges  de  ces 
Officiers  eft  au  profit  de  l'Abbé. 

L'amirauté  eft  compofée  d'un  Lieutenant  géné- 
ral, d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Greffier ,  de  deux 
Huiffiers  &  deux  Sergents.  Les  appellations  en  font 
portées  à  la  table  de  marbre  du  parlement  de  Kouen. 
L'Amiral  y  a  un  Receveur  de  lés  droits  Se  un  Inter- 
prête de  la  langue  Angloife. 

Le  grenier  à  fel  eft  un  des  plus  anciens  de  la  pro- 
vince. On  prétend  qu'il  fubfifte  depuis  l'c'tablifle- 
mentdcs  gabelles  en  France.  11  eft  compofé  d'un 
Préfident ,  d'un  Grenetier  ,  d'un  Contrôleur  ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier  &  de  deux  Huif- 
fiers. Les  fentences  vont  par  appel  à  la  cour  des  ai- 
des de  Rouen. 

Les  traites  n'ont  qu'un  Juge  ,  qui  eft  reçu  à  la 
cour  des  aides  de  Rouen.  Il  fe  fert ,  lorfque  le  cas  y 
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d'an  Avocat,  pour  faire  les  fondions  de 
Procureur  du  Roi  &  de  premier  Greffier. 

Indépendamment  de  ces  Officiers  ,  il  y  a  à  Fef- 
camp un  Receveur  pour  les  gabelles  6c  pour  les  trai- 
tes ou  romaine.  Les  droits  pour  les  unes  6c  pour  les 
autres  fe  montent  annuellement  à  cent  mille  livres 
ou  environ.  C'eft  un  bureau  de  conferve  de  celui  du 
Havre-de-Grace. 

Il  y  a  auffi  un  Receveur  pour  les  aides,  le  papier 
timbré,  le  fol  pour  livre  du  poùTon  que  l'étranger 
apporte  en  ce  port ,  6c  pour  les  huiles ,  &  autres 
droits  que  le  Roi  levé  dans  ce  bourg.  Ces  divers  ar- 
ticles fe  montent ,  année  commune ,  à  lafommede 
vingt  mille  livres  ou  environ.  A  cela  il  convient  d'a- 
jouter i°.  le  produit  de  l'entrepôt  du  tabac,  qui 
va  à  plus  de  vingt  mille  livres  par  an  ;  &  i°.  le  pro- 
duit de  la  capitation  &  de  quelques  petits  droits  dont 
le  détail  ferait  ici  inutile.  En  réfumant  ces  divers 
articles ,  on  trouve  que  la  ville  ou  bourg  de  Fcfcamp 

Eaye  tous  les  ans  au  Roi ,  la  fortune  de  100.  mille 
vres  ou  environ. 
Ce  bourg  eft  fous  la  direction  d'un  Subdélégué  de 
l'Intendant  de  Rouen ,  &  de  deux  Echevins ,  dont 
Pé  lcétion  fe  fait  tous  les  trois  ans  par  la  communauté. 
Ses  habitants ,  réputés  exempts  6e  privilégiés  ,  ne 
jouiffent  cependant  d'autre  privilège  que  celui  du 
franc-falc ,  confirmant  en  dix  muids  de  fel  par  an 
pour  la  provilîon  de  leurs  maifons  ,  qui  leur  font  dé- 
livrés par  les  Officiers  du  grenier  à  fel  du  lieu,  en 
payant  feulement  pour  tout  droit  de  gabelle, la 
fornme  de  37.  livres  10.  fols  pour  chaque  année.  Ce 
privilège  fut  accordé  aux  habitants  de  Fefcamp  en 
1  $  $0.  par  le  Roi  Henri  II.  qui  étoit  alors  fur  les 
lieux,  &  à  la  prière  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  Abbé 
de  Fefcamp,  fuivant  les  lettres-patentes  qui  furent 
expédiées  en  eonféquence ,  &  par  lefquelles  les  ha- 
bitants font  obligés  à  la  moitié  de  la  mife  6c  des  de- 
niers qu'il  conviendra  employer  à  l'édifice  de  la  jet- 
tée  &  à  la  totalité  de  la  conftruéUon  du  port.  Ces 
mêmes  lettres-patentes  accordent  auffi  aufdits  habi- 
tants le  privilège  de  prendre  ou  de  faire  venir  tout 
le  fel  nécelTairc  pour  les  falaifons  des  harengs ,  ma- 
quereaux ,  morues ,  6t  autres  poiflons,  à  l'inftardes 
autres  villes  6c  lieux  circonvoifins.  Mais ,  depuis  ce 
temps,  il  y  a  eu  entre  les  Fermiers  6t  les  Bourgeois 
de  Fefcamp,  un  accord ,  par  lequel  les  premiers  font 
obligés  de  leur  fournir  le  fel  dont  ils  ont  befoin  pour 
les  lâlaifons  des  pêches  ,  à  90.  livres  le  muid  en 
temps  de  paix ,  &  à  210.  livres  en  temps  de  guerre. 
Le  même  privilège  a  été  confirmé  en  1 J  5  9.  par  Fran- 

Sis  IL  en  160 1.  par  Henri  IV.  en  :  6 »  ».  par  Louis 
U.  en  1653.  par  le  Roi  Louis  XIV.  &  en  1720. 
par  le  Roi  Louis  XV.  ê 

Le  marché  de  Fefcamp  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  province  de  Normandie.  Il  a  dans  oeuvre  48. 
toùes  de  longueur,  lut  quarante-deux  toifes  trois 
pieds  de  largeur  ;  &  il  eft  entoure  de  murailles  de 
vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  haut.  L'auditoire  6e  la 
priion  font  dans  l'enceinte  de  ce  marché  ,  où  l'on 
n'entre  que  par  deux  grandes  portes  fermantes  à 
clef,  l'une  du  côté  de  la  mer  &  l'autre  du  côté  de 
l'abbaye.  La  fûreté  que  les  Marchands  y  trouvent , 
les  engage  à  y  venir  de  tous  les  environs.  Auffi-tôt 
qu'on  s'apperçoit  de  quelque  friponnerie ,  on  fer- 
me ces  deux  portes ,  &  les  portiers  qui  y  font  pré- 
potes pour  percevoir  les  droits  de  l'Abbé ,  trouvent 
aifément  le  voleur ,  qui  ne  peut  ni  s'enfuir  ni  fe  ca- 
cher. Ce  marché  fe  tient  le  famedi  de  chaque  fe- 
maine  ,6c  produit  environ  3000.  liv.  à  l'Abbé. 

Tous  les  droits  utiles  6c  honoraires  font  au  pou- 
voir de  l'Abbé ,  à  l'exception  de  ce  dont  peuvent 
jouir  les  Religieux ,  foit  au  droit  de  leurs  offices 
elauftranx  ,  foit  en  eonféquence  du  concordat  du  30. 
Juillet  1 649.  ratifié  depuis  par  les  Abbés  fuccefleurs. 

t«w  m. 
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La  grande  vallée  où  fe  trouve  fitué  le  bourg  de 
Fefcamp ,  eft  inondée  par  la  mer  haute.  Cette  val- 
lée a  deux  cents  toifes  de  largeur  6t  huit  cents  de 
longueur.  Elle  ajfeche  entièrement  de  mer-balTe. 
L'air  y  ferait  aflez  fain ,  fi  les  rivières  de  Valaient  6t 
de  GanfevilU  qui  fe  joignent  dans  cette  vallée  à  une 
demi-lieue  de  l'Océan ,  ne  fe  dégorgeoient  pas  dans 
la  mer  parla  même  vallée. 

A  l'entrée  de  la  vallée ,  eft  le  port  ;  6t  c'eft  un 
port  de  barre  ,  formé  en  quarré  par  une  chauffée 
6c  pat  quelques  parties  de  quai.  Il  y  a  deux  bâtar- 
deaux  qui  foutiennent  les  eaux  de  la  retenue  ;  6c 
dans  chacun  de  cesbâtardeaux  eft  une  éclufe  à  qua- 
tre portes  tournantes  fur  pivots.  Au-deiTus  de  cha- 
que éclufe  eft  un  pont  ;  celui  du  côté  de  l'eft  ,  eft 
de  bois  ;  6c  celui  qui  eft  vers  l'oucft  ,  eft  de  ma- 
çonnerie. La  retenue  contient  environ  fept  pieds  de 
hauteur  d'eau  dans  fon  étendue  :  elle  fert  a  déboucher 
l'entrée  du  port.qui  eft  prefqu'entiérement  barrée  de 
bancs  de  gallets  ,  que  le  flux  6c  Je  reflux  de  la  mer 
y  jettent  dans  tous  les  vents  un  peu  forcés  d'oueft,6c 
d*oueft-nord-oucft,parcc  qu'il  n'y  a  point  de  jettée  du 
côté  de  l'aval.  L'entrée  de  ce  port  eft  très-facile  ,  6c 
n'eft  interrompue  d'aucuns  courants.  Il  n'y  a  que  les 
vents  d'oueft  6c  de  fud-oueft  qui  lui  fuient  contraires. 
Cette  entrée  eftfituée  prefque  nord-oueft  6c  fud- 
oueft  ,  par  une  partie  de  quai  très-foible ,  6c  un 
bout  de  jettée  de  maçonnerie  à  l'amont,  qui  eft  le 
côté  de  l'eft,  dont  on  eft  obligé  de  conferver  la  tête 
par  un  furtout  de  charpente  ,  n'y  ayant  rien  pour 
retenir  le  galletducôté  de  l'aval.  Il  monte  dans  ce 
port  ,  dans  les  grandes  marées ,  dix-huit  à  vingt 
pieds  d'eau  dans  la  morte-eau.  U  peut  contenir 
un  allez  bon  nombre  de  bâtiments.  Son  entrée  eft 
défendue  par  deux  anciennes  batteries  de  canon  ,  6c 
par  une  grolfe  tour  ronde.  Celle  de  ces  batteries  qui 
fe  trouve  à  l'eft  ,  eft  nommée  Cafagnet ,  6c  eft  éle- 
vée de  cinquante  toifes  ou  environ  dans  la  pointe  de 
la  côte  qui  joint  la  jettée  de  l'entrée  du  port  ;  il  y 
a  fept  pièces  de  canon.  L'autre  eft  du  côté  de  l'oueft, 
6e  eft  nommée  le  Batifou  ;  elle  eft  placée  à  fleur 
d'eau  ,  6c  revêtue  de  murailles ,  au  pied  defquclles 
battent  les  hautes  marées.  11  y  a  neuf  pièces  de  ca- 
non. La  tour  eft  de  demi-brique  d'épailTeur.fîtuée  fur 
le  gallet,  entre  la  batterie  de  Batifou  6c  l'entrée  du 
port,  pour  mieux  défendre  cette  entrée  ,  attendu 
Péloignement  de  la  batterie. 

On  prétend  que  pour  mettre  le  port  de  Fefcamp 
en  bon  état,  6c  pour  en  faciliter  l'entrée,  il  convien- 
drait d'en  prolonger  la  jettée  haute  de  maçonnerie 
d'amont  ,  ou  du  nord  ,  jufqu'à  la  bafle-mer ,  6c 
faire  de  l'autre  côté ,  à  l'aval ,  une  féconde  jettée 
en  pierre  de  taille  ,  que  le  pays  fournit  très-exel- 
lentc  6c  même  très-à-portée.  Cette  jettée  ferviroit 
pour  arrêter  le  gallet ,  qui,  malgré  le  courant  des 
deux  éclufes  ,  bouche  très-fouvent  l'entrée  du  port. 
Il  ferait  encore  neceflaire  de  pouiTer  le  quai ,  qui 
joint  l'éclufe  d'amont  ,  jufqu'a  la  jettée  de  maçon- 
nerie déjà  faite  de  ce  côté  ,  6c  de  faire  une  troifieme 
éclufe  vers  le  milieu  de  la  chauflee  ,  oui  forme  la 
retenue  de  l'eau  ,  à  l'endroit  même  ou  l'on  a  fait 
depuis  peu  un  fort  beau  quai  en  pierre  de  taille  ,  qui 
répond  d'une  éclufe  à  l'autre.  Au  moyen  de  ces  ou- 
vrages ,  le  port  de  Fefcamp  deviendrait  un  des  meil- 
leurs 6c  des  plus  marchands  de  la  côte. 

Ce  port  ,  dont  la  rade  eft  bonne  ,  6c  le  canal 
aiTez  profond ,  a  l'avantage  fur  les  autres  ports  voi- 
fins  (à  l'exception  de  celui  du  Havre}  de  renfermer 
les  bâtiments ,  de  façon  qu'ils  y  foient  en  fureté ,  6c 
d'avoir  une  très-belle  retenue  d'eau  ,  comme  il  a 
déjà  été  dit,  augmentée  encore  par  uns  rivière  allez 
confidéreble.  La  grande  rade  eft  par  le  travers  de 
Criqueboeuf  ;  on  y  porte  à  trois  quarts  de  lieue  au 
large ,  &  l'on  y  eft  à  l'abri  depuis  l'eft-fud-eft  ju/- 
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qu'au  fud-oueft.  Son  fond  eft  de  terre  glaife ,  on  terre 
rouge.ou  terre  à  potier,  mêlée  de  fable;ce  qui  fait  que 
les  ancres  n'y  chaffent  point.  Il  y  a  de  mer  haute  vingt- 
quatre  braffes  d'eau  ,  fit  feize  de  mer-baffe.  La  pe- 
tite rade  eft  par  le  travers  de  la  batterie  de  Batifou  ; 
elle  a  huit  à  dix  braflés  d'eau  de  haute-mer,  &  de 
fept  à  huit  de  baffe-mer  ;  elle  eft  expofée  de  fud  fit 
fud-oueft ,  fit  d'eft. 

Outre  le  marché  ,  il  fe  tient  tous  les  ans  deux 
foires  à  Fefcamp  ,  l'une  appellée  U  foire  de  l'an  , 
qui  fe  tient  le  premier  famedi  du  mois  de  Janvier  ; 
&  l'autre  de  la  Trinité ,  parce  qu'elle  fe  tient  le 
famedi  veille  du  dimanche  qui  porte  ce  nom. 

Tout  proche  de  Fefcamp ,  au  pied  de  la  côte ,  du 
du  côté  de  l'eft  ,  il  y  a  une  fontaine  dont  l'eau  eft 
très-bonne  ;  fit  dans  la  paroiffe  de  Contremoulin  , 
à  une  lieue  S.  E.  de  Fefcamp ,  il  y  a  une  autre  fon- 
taine à  laquelle  on  attribue  diverfes  propriétés 
pour  la  guérifon  deplufieurs  maladies,  auffi  les  ha- 
bitants du  pays  en  font  communément  ufage  de  l'a- 
veu même  des  Médecins ,  fit  ils  s'en  trouvent  bien 

Le  commerce  de  Fefcamp  conlîfteen  draperies, 
en  ferges ,  toiles  ,  en  dentelles  ,  en  tanneries  fit  en 
chapeaux.  Ses  habitants  envoient  à  la  pèche  de  la 
morue  au  banc  de  terre-neuve. 

Au  refte,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  à 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de  l'abbaye , 
qu'elle  poffede  dix  baronnies  ,  dont  celles  de  Fef- 
camp fit  de  Wittcfleur  forment  la  menfe  abbatiale. 
Ajoutons  auffi  que  cette  abbaye  a  un  Officiai  pour 
les  paroiffes  de  fa  dépendance  ,  fie  que  cet  Officiai 
a  le  droit  d'affembler  en  fynode  les  Curés  de  fon 
diftrift. 

C'eft  M.  de  la  Roche- Aymond ,  Archevêque- Duc 
de  Rheims,  Pair  oc  Grand- Aumônier  de  France, 
qui  eft  Abbé  commendataire  de  Fefcamp  ,  depuis 
l'an  1761. 

FESCHE  rE^life,  dans  le  Sundgaw  ,en  Alface, 
diocefe  de  Bâte  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d*  A  lface,  bail  liage  fit  recette  de  Délie.  On  n'y  compte 
que  11.  feux. 

FESCH1 E R ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethet-  On  y  compte  16.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  $.  1.  fit  deux  tiers  N.  E.  de  Rethel. 

FESCHOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FESNE  fur  Avance  ,  en  Franche  -  Comte,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FESQUE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neufchâtel , 
fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  3.  feux  pri- 
vilégié» fit  7J.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  d'Eaune ,  à  1. 1.  N.  N.  E. 
de  Neufchâtel  ,fit  }.  fit  demie  O.  N.  O.  d'Aumale. 

FESSANVILL1ERS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  deVerneuil,  fergenteric  de  Breffoles. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  U 
S.  E.  de  Verneuil. 

FESSENHEIM ,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface , 
bailliage  fie  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Colmar. 

FESSES  (les),  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon,  bailliage  fit 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  i.  1.  fit  quart  S.  S.  E.  de  Poligny. 

FESSEV1LLERS  t>  fes  dépendances ,  en  Fran- 
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che-Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de  Baume.  On  y 
compte  *o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des 
contins  de  la  Suilfe  ,  en  pays  de  montagnes  ,  fit  où 
il  y  a  de  bons  pâturages ,  à  7.  lieues  fit  demie  E. 
de  Baume. 

FESSEY  deffus  0  Feffey  deffous  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  fit  recette  de  Vefoul  ,  prévôté 
de  Faucogney.  On  y  compte  tt.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  proche  de  la  rivière  de  Brefchin, 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de  Faucogney. 

FESTALLERS,  en  Périgord  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  allez  fertile ,  à  $.  1.  fit  demie  O.  S. 
O.  de  Périgueux. 

FESTE  ,  en  Bourgnogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc.  U  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît ,  fit  dont  le  revenu  eft  affez  con- 
fidérable. 

FESTE  (  la  ) ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fil  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  450.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit  en 
fruits. 

FESTE  Saint-André  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
fit  recette  d' Aleth  ,  parlement  fit  généralité  de  Ton- 
loufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
137.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  fit  trois  quarts 
O.  S.  O.  d'Aleth. 

FESTIEUX  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
nement  général  de  l'ifle-de- France  ,  diocefe  fit 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiffons.  Oa  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  I.  S.  E.  de  Laon. 

FESTIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
fit  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  4. 1.  fit  demie 
S.  S.  O.  d'Auxerre. 

FESTIGNY  t>  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  d'Epernay.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  L 
fit  quart  O.  d'Epernay. 

FESTINS  Royaux,  Evula  Regia.  Pendant  le  règne 
de  nos  Rois ,  il  eft  pluneurs  circonftances  ou  évé- 
nements qui  occafionnent  des  feftins  royaux.  Nous 
décrirons  ici  pour  exemple,  le  feilin  royal  qui  eut 
lieu  à  Rheims  le  1  j.  Octobre  de  l'an  1711.  immé- 
diatement après  la  cérémonie  du  facre  du  Roi  rég- 
nant notre  bon  Maître.  Il  y  avoit  cinq  tables  dans 
une  des  falles  du  palais  archiépifcopal.  Celle  du  Roi 
étoit  placée  devant  la  cheminée  ,  vis-à-vis  de  la 
porte ,  fur  une  eftrade  élevée  de  quatre  marches  , 
fit  fous  un  dais  de  velours  violet  femé  de  fleurs-dc- 
lys  d'or.  Les  tables  des  Pairs  eccléfiaftiques  fit  des 
Pairs  laïcs  étoient  dreffées  à  la  droite  fit  à  la  gauche 
de  celle  du  Roi.  Sur  la  même  ligne  au  bout  de  ce» 
deux  tables ,  on  en  plaça  deux  autres ,  l'une  à  droite 
pour  le  Nonce  fit  les  Ambaffadeurs ,  fit  l'autre  à 
gauche  pour  le  Grand  -  Chambellan  fit  les  autres 
Seigneurs. 

A  la  gauche  de  la  table  de  Sa  Majcfté  on  avoit 
élevé  une  tribune ,  d'où  la  DucheiTe  de  Lorraine 
vit  la  cérémonie ,  ainfi  que  plufieurs  Princes  étran- 
gers qui  y  étoient  incognito. 

Tout  étant  prèt.le  Duc  de  Briffac,  Grand-Panne- 
tier  de  France  ,  fit  mettre  le  couvert  du  Roi,  fit  ap- 
porta le  cadenat  de  Sa  Majefté  ,  accompagné  du 
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Grand-Echanfon  qui  portoit  la  foucoupe ,  les  ver- 
res de  les  caraffes  ,  &  du  Grand-Ecuyer  Tranchant 
portant  la  grande  cuillier  ,  la  fourchette  &  le  grand 
couteau.  Ils  étoient  vêtus  d'habits  de  de  manteaux 
de  velours  noir  de  de  drap  d'or. 

Le  Grand  -  Maître  des  cérémonies  alla  enfuite 
avertir  le  Grand-Maître  de  la  maifon  du  Roi ,  que  la 
viande  du  Roi  étoit  prête  ,  de  le  Roi  ordonna  de 
faire  fervir. 

Le  premier  ferrice  fut  apporté  dans  l'ordre  fuî- 
vant.  Les  haubois  ,  les  trompettes  de  les  flûtes  de  la 
chambre  jouant  des  fanfares ,  marchoient  à  latéte. 
Ils  étoient  fuivis  des  Hérauts  d'armes  ,  du  Grand- 
Maître  des  cérémonies,  des  douze  Maitres-d'Hôtel 
do  Roi ,  marchant  deux  à  deux  dt  tenant  leurs  bâtons  , 
de  du  premier  Maître-dtiôtcl  du  Roi.  Le  Prince  de 
Rohan  faifant  le  fonction  de  Grand  -  Maître ,  fon 
bâton  à  la  main ,  venoit  enfuite  ,&  précédoit  ce  fer- 
vice  |  dont  le  premier  plat  étoit  porté  par  le  Duc  de 
BriiTac,  de  les  autres  par  les  Gentilshommes  fervans 
de  Sa  Majefté.  Le  Marquis  de  la  Chefnaye ,  Grand- 
Ecuyer  Tranchant ,  rangea  les  plats  fur  la  table  du 
Roi ,  les  découvrit,  en  fit  l'effai,  &  les  recouvrit  en 
attendant  que  Sa  Majefté  fût  arrivée.  Enfuite  le  Duc 
de  Rohan  ,  faifant  la  fonction  de  Grand  -  Maître  , 
précédé  du  même  cortège  ,  alla  avertir  le  Roi ,  qui 
fc  rendit  à  la  falle  du  feftin  dans  cet  ordre. 

Les  haubois  ,  les  trompettes  dt  les  flûtes  de  la 
chambre  du  Roi  marchoient  à  la  tète.  Venoient  en- 
fuite  les  fix  Hérauts  d'armes ,  le  Grand- Maître ,  le 
Maître  de  l'Aide  des  cérémonies ,  de  les  douze  Maî- 
trevd'Hôtel  ;  puis  le  Maréchal  de  Tallard ,  te  Comte 
de  Matignon  ,  le  Comte  de  Médavi ,  de  le  Marquis 
de  Goefbriant,  Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit, 
qui  avoient  porté  les  offrandes.  Ils  étoient  fuivis  du 
Maréchal  d'Êftrées  portant  la  couronne  de  Cbarlc- 
magne  fur  un  carreau  de  velours  violet  ,  &  mar- 
chant au  milieu  des  Maréchaux  de  Teffe  de  d'Uxelles, 
du  Prince  de  Rohan  faifant  les  fonctions  de  Grand- 
Maitre  ,  qui  marchoit  alors  entre  le  Prince  de  Tu- 
xenne,  Grand- Chambellan  de  France  ,  6c  le  Duc  de 
Villequier ,  premier  Gentilhomme  de  la  chambre , 
&  du  Maréchal-Duc  de  Villars,  repréfentant  le  Con- 
nétable de  France ,  tenant  l'épée  nue,  de  ayant  à  fes 
côtés  les  deux  HuifEers  de  la  chambre  portant  leurs 
roaffes.  Les  Pairs  ecciéfiaftiques  de  les  Pairs  laïcs 
marchoient  enfuite  aux  deux  côtés  de  Sa  Majefté  , 
auprès  de  laquelle  étoient  les  Ducs  de  Villeroi  de  de 
Harcourt ,  fes  Capitaines  des  Gardes ,  &  le  Duc  de 
Charroft ,  fon  Gouverneur,  les  fix  Gardes  Ecoffbis 
marchant  fur  les  allés.  Le  Roi  avoit  la  couronne  de 
diamants  fur  la  tète ,  le  feeptre  &  la  main  de  juftice 
dans  les  mains.  L'Archevêque  dq  Rheims  le  condui- 
ibit  par  le  bras  droit-,  le  Prince  Charles  de  Lorraine , 
Grand-Ecuyer  de  France  portoit  la  queue  du  man- 
teau royal  ;  de  le  Garde  des  fceaux  de  France ,  fai- 
fant la  fonction  de  Chancelier ,  étoit  derrière  Sa 
Majefté ,  de  fermoit  cette  marche. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  fa  table ,  l'Archevêque- 
Duc  de  Rheims  commença  le  Benedicite.  Alors  fu- 
rent pofés  fur  des  carreaux  de  velours  violet ,  la 
couronne  de  Charlemagne  à  un  des  coins  de  la  ta- 
ble à  droite ,  le  feeptre  à  l'un  des  coins  de  la  mê- 
me table  à  gauche ,  &  la  main  de  juftice  à  l'autre 
coin  du  même  côté.  Les  Maréchaux  d'Eftrées , 
de  Teffé  de  d'Huxetles  fc  placèrent  auprès  des  hon- 
neurs que  chacun  d'eux  avoit  portés ,  de  s'y  tinrent 
débout  pendant  tout  le  dîner.  Le  Maréchal  -  Duc 
de  Villars  ,  repréfentant  le  Connétable ,  tenant 
l'cpe'e  nue  ,  de  ayant  les  deux  Huiffiers  portant  leurs 
maffès  à  fes  côtés ,  prit  fa  place  devant  la  table  de 
vis-à-vis  du  Roi  ;  le  Prince  Charles  de  Lorraine, 
Grand-Ecuyer  de  France  ,  fe  mit  derrière  le  fauteuil 
de  Sa  Majefté  ,  aux  deux  côtfe  duquel  fe  place- 


FEU  ,t, 

redt  les  Ducs  de  Villeroi  de  de  Harcourt,  Capi- 
taines des  Gardes.  Le  Prince  de  Rohan ,  repréfen- 
tant le  Grand-Maître ,  fe  tint  débout  près  de  la 
droite  du  Roi ,  de  ce  fut  lui  qui  préfenta  la  ferviette 
à  Sa  Majefté  avant  de  après  le  dîner.  Le  Grand- 
Pannetier,  le  Grand-Echanfon  ,  de  le  Grand-Ecuyer 
Tranchant  fe  placèrent  devant  la  table  vis-à-vis  de 
Sa  Majefté ,  pour  être  à  portée  de  faire  les  fondions 
de  leurs  charges,  le  premier  changeant  les  afliettes, 
les  ferviettes  &  le  couvert  du  Roi  ;  le  fécond  lui 
donnant  à  boire  toutes  les  fois  que  le  Roi  en  de- 
raandoit,  allant  pour  cet  effet  chercher  le  verre  , 
le  vin  de  l'eau  dont  il  faifoit  l'cfTai  devant  Sa  Ma- 
jefté ;  &  le  troifieme  ferrant  de  deflervant  les  plats , 
de  approchant  ceux  dont  le  Roi  vouloit  manger. 
La  nef  avoit  été  mife  au  coin  le  plus  éloigné  de  Sa 
Majefté  ,  du  côté  droit  de  la  table ,  de  l'Abbé  Mi- 
lon ,  Aumônier  du  Roi ,  étoit  auprès  pour  l'ouvrir 
toutes  les  fois  que  le  Roi  voudrait  changer  de  fer- 
viettes. Tous  les  fervices  de  la  table  de  Sa  Majefté 
furent  fervis  par  fes  Officiers ,  avec  le  même  cor- 
tège que  les  premiers  ;  de  le  troifieme  ,  qui  étoit 
celui  du  fruit  ,  fut  ferrit  par  le  Duc  de  Briflac  , 
Grand-Pannetier  de  France. 

Peu  de  temps  après  que  le  Roi  eut  pris  fa  pla- 
ce ,  les  Pairs  ecciéfiaftiques  ,  les  Pairs  laïcs ,  le 
Nonce  de  les  Ambaffàdeurs ,  le  Garde  des  fceaux,  le 
Grand-Chambellan  ,  le  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre ,  les  quatre  Chevaliers  de-l'ordre  du  Saint- 
Efprit  ,  qui  avoient  porté  les  offrandes ,  de  les  In- 
troducteurs des  A  mbaffadeurs  fe  placèrent  aux  qua- 
tre tables  qui  leur  avoient  été  deftinées.  Elles  furent 
fervies  par  les  Notables  de  les  Officiers  de  la  ville  de 
Rheims  qui  en  avoient  fait  la  dépenfe  ,  ainfi  que 
de  celle  du  Roi  même. 

Après  le  diner,  l'Archevêque  de  Rhcins  dit  les 
Grâces  ,  de  le  Roi  fut  reconduit  à  fon  appartement 
dans  le  même  ordre  de  avec  les  mêmes  cérémonies 
qu'il  étoit  venu.  On  fervit  enfuite  deux  tables  dans 
les  falles  de  l'hôtel-de-ville.  Le  Maréchal-Duc  de 
Villars  ,  repréfentant  le  Connétable  ,  tint  la  pre- 
mière ,  à  laquelle  mangèrent  le  Prince  de  Rohan, 
repréfentant  le  Grand-Maître  ,  les  Maréchaux  de 
France  qui  avoient  porté  les  honneurs,  les  deux  Ca- 
pitaines des  Gardes-du-Corps ,  le  Capitaine  des  cent 
SuiiTcs  ,  le  Grand-Pannetier ,  le  Grand-Echanfon  , 
le  Grand-Ecuyer  Tranchant ,  de  le  premier  MaStre- 
d'Hôtel  du  Roi.  Les  quatre  Barons ,  qui  avoient  ef- 
corté  la  Sainte-Ampoule ,  tinrent  une  autre  table 
où  fe  placèrent  pluueurs  Seigneurs  de  la  cour.  Ces 
deux  tables  furent  fervies  par  les  Notables  de  les 
Officiers  de  la  ville  de  Rheims. 

FESTUBET,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras,  par- 
lement de  Paris, intendance  de  Lille  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois ,  bailliage  de  recette  de  Bethunc.  On 
y  compte  S  $•  feux  de  174.  perfonnes.  Cette  pa- 
roi ffe  eft  iituée  fur  la  route  de  Bethune  à  Lille , 
à  1.  lieues.  N.  O.de  la  Baflée  ,de  1.  E.  N.  E.  de 
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FETAN  ,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  de  Trévoux.  On  y  compte  1).  feux. 
Cette  communaaté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Saône ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  un  quart  au  S. 
de  Trévoux.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FETIGNY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  de  intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiftè  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers 
S.  d'Orgelet. 
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vernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  ,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  lieue  N.  O.  de  Vil  lépreux ,  fie  une  & 
demie  S.  O.  de  Poiffy.  Son  terroir  abonde  en  grains 
&  en  pâturages. 

FEOCQUIERES  ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  & 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  d'Eu  à  Abbeville  ,  à 
2.  1.  fit  trois  quarts  de  chacune  de  ces  villes.  Il  en 
dépend  Feuquerolles.  Voye\  Feuquieres. 

FEUGE  (  la  )  ,  en  Berry.  C'eft  le  nom  d'une  fei- 
gneurie  ,  qui  fait  partie  de  la  paroiffe  de  Jeu. 

FEUGERES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn, 
élection  de  Carentan,  fergenterie  d'Aubigny.  On 
y  compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
Carentan  fie  CoÛtances  ,  à  j.  1.  de  quart  de  cha- 
cune de  ces  villes.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  en 
grains  de  en  pâturages. 

FEUGERETZ ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance ,  élection  fie  fer- 
genterie d'Alencon.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  s.  I.  N.  N.  E.  d'Alencon ,  fie  autant 
S.  S.  O.  de  Seez. 

FEUGEROLLES ,  bourg  avec  un  château-fort 
&  titre  de  baronnie ,  dans  la  paroifle  de  Chambon , 
en  Foreft  ,  diocafe  fie  intendance  de  Lyon ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Saint-Etienne.  On  y 
compte  13a.  feux.  Ce  bourg  eft  à  cinqquarts  de  lieue 
O.  S.  O.  de  Saint-Etienne.  Sa  juftice  comprend  les 
paroiffes  de  Chambon ,  Saint-Romain-lez- Areux ,  de 
Jonzieux ,  fit  partie  de  plufieurs  autres. 

FEUGUEROLLES ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alencon  , 
élection  de  Conches,  fergenterie  de  Neubourg.  On 
y  compte  5,3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  I.  &  de- 
mie N.  O.  d'Evreux. 

FEUILLADE,  en  Angoumois,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  i$.feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  à  $.  1.  S.  E.  d'An- 
goulême. 

FEUILLADE  (la) ,  en  Périgord ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Ve- 
zere  ,  à  4.  U  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

FEUILLADE  (la  )  ou  les  Hommes  de  laFeoilla- 
dc ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges, parlement 
de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élection  de  Gueret. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 
L  fit  deux  tiers  S.  O.  d'Aubuffon,  4.  de  tiers  O.  S.  O. 
de  Felletin  ,  &  8.  S.  de  Gueret.  Elle  a  donné  le  nom 
à  une  maifon  des  plus  illuftres  du  Royaume ,  con- 
nue plus  particulièrement  fous  le  nom  d'Aubuffon. 

La  terre  de  la  Feuillade ,  au  comté  de  la  Mar- 
che ,  eft  une  feigneurie  de  l'ancien  domaine  des  Vi- 
comtes d'Aubuffon ,  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville 
d'Aubuilbn  dans  la  Marche ,  dont  Us  étoient  ancien- 
nement Vicomtes.  Cette  maifon ,  de  laquelle  font 
fortis  un  Grand-Maître  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de 
Jérufalem  fit  Cardinal ,  un  Archevêque  d'Embrun , 
puis  Evèque  de  Metz,  un  Evêque  de  Limoges  , 
deux  de  Tulles ,  un  de  Conferans ,  deux  Maréchaux- 
Ducs  fie  Pairs  de  France ,  un  Commandeur  fie  un 
Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  eft  une  de  celle 
dont  on  prouve  mieux  l'ancienneté ,  jpuifque  par  des 
titres  elle  paraît  déjà  illuftre  dès  la  fin  du  neuvième 
fiecle  où  Ranulfe  ,  frère  aîné  de  Turpion ,  élu  Evè- 
que de  Limoges  en  898.  fut  établi  Comte  de  cette 
partie  du  Limofin  , qu'on  appelle  la  Marche  ,  parle 
Roi  Eudes  en  838. 
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Dans  le  treizième  fiede  ,  la  feigneurie  de  la  Feuil- 
lade fut  donnée  en  partage ,  avec  celles  de  la  Borne, 
fie  de  Montcil-au-Vicomte ,  à  Ranulfe  ,  fécond  fils  de 
Raynaud  VI.  Vicomte  d'Aubuffon ,  qui  fut  le  neu- 
vième aycul  de  Georges  d'Aubuffon  ,  Capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  Sénéchal  de  la  Marche, 
Maréchal  de  camp  ,  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Ef- 
prit, en  faveur  duquel  la  baronnie  de  la  Feuillade 
fut  érigée  en  comté  ,  par  lettres  de  Novembre  161  J. 
Il  mourut  en  1618.  pere  de  François,  Comte  de  la 
Feuillade,  tué  à  Caftelnaudary  en  163a.  fie  ayeul 
de  François  ,  Maréchal  de  France,  créé  Duc  de 
Rouannois  ,  qui  acquit  du  Roi  par  échange  la  vi- 
comte d'Aubuffon  vendue  anciennement  aux  Vi- 
comtes de  Limoges ,  fie  pour  laquelle  il  céda  au  Roi 
la  feigneurie  de  Saint  -Cyr  près  de  Vcrfailles.  Ce 
Maréchal ,  qui  fît  bâtir  la  place  des  Victoires  ,  à 
Paris ,  mourut  le  19.  Septembre  169t.  laiffant  de 
Charlotte  Gouffier ,  Louis ,  Vicomte  d'Aubuffon  , 
Duc  de  Rouannois  ,  Pair  fit  Maréchal  de  France  , 
dit  le  Duc  de  la  Feuillade ,  mort  fans  poftérité  le 
19.  Janvier  1715.  Ses  biens  pafferent ,  en  vertu  de 
la  fubftitution  faite  par  fon  pere ,  à  Jacques  d'Au- 
buffon ,  Baron  de  Miremont,  fon  parent  au  hui- 
tième degré ,  fit  marié  en  1 697.  à  Françoife  de  Chapt- 
de-Rafiignac-dc-Firbeix.  Leur  fils  Hubert-François 
d'Aubuilbn  ,  Comte  de  la  Feuillade ,  Seigneur  du 
duché  de  Rouannois  ,  mort  en  Italie  le  9.  Juin  173$. 
étant  Meftrc-de-Camp  de  Royal-Piémont,  cavalerie, 
avoit  époufé  en  Avril  1717.  Scholaftique  Ba\int 
fille  du  Maréchal  de  Bc\ons ,  dont  t°.  Louise- Anoc- 
Gabrielle  d'Aubuffon  ,  née  le  3 1.  Janvier  173 1. 
a°.  Françoife-Scholaftique,  née  en  1 73  3.  alliée  Ici 3. 
Juin  17  ji.  à  Henri  de  Harcourt-Bcuvron ,  appelle  le 
Comte  de  Lillebonne  ,  Lieutenant  général  des  ar- 
mées du  Roi  du  1  S-  Juillet  1 76t.  fils  aîné  de  Anne- 
Pierre  ,  Duc  de  Harcourt ,  fie  de  Thérefe-Eulalie  de 
Beaupoil-Saint-Aulairci  30.  Louis-Claude-Armand- 
Rofc ,  Comte  d'Aubuffon  ,  né  pollhume. 

FEUILLADE  (la)  ,  terre  fie  feigneurie ,  dans  la 
paroiffe  de  Meffimy ,  annexe  de  Brindas  ,  en  Lyon- 
nois  ,  diocefe ,  intendance  fie  élection  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Cette  feigneurie  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Lyon  ,  fie  ».  O. 
de  St.  Genis-Laval. 

FEUILLANS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
au  diocefe  de  Ricux ,  en  Gafcogne.  Vvf*\  la  Baf- 
tide  des  Feuillans ,  tom.  i.pag.  437.  C'eft  à  cet 
article  que  nous  parlons  de  l'abbaye  de  Feuillans. 

FEUILLEE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  CoÛtances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Couraille-d'Ir- 
ville.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  des  landes  de  Créances  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Leffay  ,  fit  à  3. 1.  N.  de  CoÛtances. 

FEUILLÉE  (la)  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  en  Bretagne  ,  de  la  langue  de  France  &  du 
grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  1  J.  mille  $$0. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FEUILLÉES  (les) ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Varam- 
bon.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

FEUILLET1N ,  dans  la  Marche.  V.  Felletin. 

FEUILLEUSE ,  dans  le  Thimerais  ,  au  Perche, 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil ,  châtel- 
lenie  de  Châteauneuf.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  une  lieue  fie  deux  tiers  N.  O.  de  Châ- 
teauneuf ,  fit  4.  S.  E.  de  Verneuil. 

FEUILLIENS  ,  en  Breffe  .  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Baugé. 
On  y  compte  »so.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une 
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lieue  N.  E.  de  Mâcon  ,  de  4.  &  demie  N.  O.  de 
Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FEUILLYE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Lihons.  On  y  compte  6.  feux  privilégiés  &.}$%. 
feu*  taillables.  Ce  bourg  eft  finie  au  milieu  des 
bois  ,  à  une  lieue  N.  N.  É.  de  Lihons ,  3.  O.  S.  O. 
de  Gournay  ,  &  5.  E.  N.  E.  de  Rouen. 

FEULE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  a.  1.  S.  O.  de  Blamont ,  &  j.  E. 
de  Baume. 

FEUMY ,  en  Rouergue.  Voye\  Fermy. 

FEUQUEROLLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  feulement  19.  feux  taillables. 

FEUQUEROLLES  ,  en  Normandie  ,  élc&ion 
de  Conches.  Voye\  Feuguerolles ,  de  ajoutez  à  cet 
article  ce  qui  fuit.  Le  Seigneur  de  Fcuquerolles  eft 
vaffal  de  l'Evêque  d'Evreux.  Le  jour  qu'il  prend 
f  ofleflïon  de  Pévêché  ,  ce  Seigneur  doit  le  con- 
duire depuis  la  maifon  de  la  CrofTe  jufqu'à  l'églife 
cathédrale  ,  en  jettant  de  la  paille  devant  lui  fur  le 
chemin  où  il  doit  marcher.  C'eft  lui  auffi  qui  lui 
donne  le  premier  coup  à  boire  au  dîner  fuivant, 
dans  une  coupe  d'argent  doré  avec  fon  couvercle , 
eftimée  quatre  marcs ,  après  quoi  cette  coupe  lui 
appartient.  Vaye\  Evrcux. 

FEUQUIERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Bcthu- 
ne. On  n'y  compte  que  16.  feux  de  76.  perfbnncs. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  route  de  Bethune  à 
Saint-Pol ,  à  une  demi- lieue  S.  O.  de  Bcthune. 

FEUQUIERES  &  Feuquerolles  ,  en  Picardie , 
diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  com- 
pte 117.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  de  de- 
mie N.  E.  de  Gamaches  ,  1.  de  trois  quarts  E.  d'Eu , 
ck  autant  O.  S.  O.  d'Abbcvillc.  On  y  recueille  beau- 
coup de  grain  de  on  y  fait  quantité  de  cidre.  La 
feigneurie  appartient  a  l'abbaye  de  St.  Riquicr. 

FEUQUIERES  ,  bourg  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
Ct  élection  de  Beauvais ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  410.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  des  confins  de  la  province  de  Picardie  , 
à  $.  1.  de  quart  N.  O.  de  Beauvais ,  de  4.  S.  S.  E. 
d'Annulé. 

La  terre  de  feigneurie  de  Feu juieres  entra ,  vers 
l'an  1310.  dans  Ta  maifon  de  Pus ,  par  le  mariage 
de  Jeanne  ,  Dame  de  Feuquiercs  ,  avec  Jean  de 
Pas  .  Seigneur  d'Aignics  ,  neuvième  ayeul  d'Ifaac 
de  Pas ,  créé  Marquis  de  Feuquiercs ,  par  lettres 
de  Mai  1646.  regiftrées  le  4.  Mai  16(9.  pere  d'An- 
toine ,  Lieutenant  général  des  armées  du  Roi ,  dont 
le  petit-fils  étant  mort  en  1730.  en  bas  âge ,  ce  mar- 
audât échut  à  fa  tante  Pauline-Chorifante  de  Pas- 
Feuquiercs  ,  mariée  en  1710.  à  Joachim- Adolphe 
de  Seglure  ,  Marquis  de  Soyecourt  -,  Comte  de  Til- 
loloy  ,  du  chef  de  fa  mere  Marie-Anne  de  Èeltt. 
Fouriere  ,  devenue  en  1690.  héritière  de  fa  maifon 
par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  de  qui  avoit  époufé 
en  168 1.  Timoléon-Gilbert  de  Scgliere ,  Seigneur 
.de  Bois-Franc,  Chancelier  de  Moniteur,  Duc  d'Or- 
léans. Le  Marquis  de  Soyecourt ,  fait  Brigadier  le 
premier  Février  1719.  eft  mort  le  »  J.  Mars  1738.  de 
ta  femme  le  3.  Juin  1741.  Leurs  enfants  font 
i°.  Louis- Armand ,  Marquis  de  Soyecourt,  né  le 
19.  Août  17*1.  Colonel  de  Dauphin  étranger  en 
174».  dec.  marié  en  fécondes  noces  le  17.  Mars  1748. 
avec  fa  coufine  Eléonore-Auguftc  de  Bcthune,  feeur 
Tome  III. 
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confanguine  de  la  Maréchale  de  Belleifle  ;  »°.  An- 
toine-Adolphe ,  dit  le  Marquis  de  Feuquieres ,  né 
le  10.  Mars  171 3.  Major  du  régiment  Dauphin  étran- 
ger ,  dec.  3°.  Joachim-Charles ,  dit  le  Comte  de 
Soyecourt ,  Capitaine  de  Dragons  ,  dec.  allié  le 
ai.  Mars  1749.  à  Marie-Silvie  de  Berenger-du-Gua, 
FEURG ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage de  recette  dcGray.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Gray. 

FEURS ,  Forum  Segujianoram  ,  petite  ville  mu- 
rée de  fort  ancienne,  capitale  du  Haut-Foreft  ,avec 
une  châtellenie ,  un  grenier  à  fel ,  une  recette  des 
aides  ,  une  confrairie  de  Pénitents  du  Saint-Sac  re- 
meut ,  un  couvent  de  Minimes  ,  un  hôpital ,  dec. 
diocefe  de  intendance  de  Lyon ,  parlement  dé  Pa- 
ris ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  ville  eft  fîtuée  dans  la  plaine  ,  fur  la  route  de 
Saint-Etienne  à  Roanne  ,  oc  fur  l'ancien  chemin 
d'Auvergne ,  à  300.  pas  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Montbrifon,  8.  de  tiers  N.  O.  de 
Saint-Etienne,  de  10. 0.  S.O.  de  Lyon.  Long.  11. 
$3.  33.  lat.  45.  44.  43. 11  en  eft  fait  mention  dans 
les  ouvrages  de  Ptolomée  ,  dans  l'itinéraire  de  Peu- 
tinger  de  dans  la  table  Théodofîenne.  C'eft  de  ce  lien 
que  le  Foreft  a  tiré  fa  dénomination.  Sa  châtellenie 
reflbrtit  à  la  fénéchauflee  de  St.  Etienne.  Le  pays  des 
environs  eft  également  beau  de  fertile. 

Voici  comme  M.  d'Anville  s'exprime  au  fujet  da 
Forum  Scgufianorum.  «  La  dénomination  de  Forum 
»  fait  entendre  que  c'étoit  le  lieu  ou  les  Segufiani 
»  tenoient  leurs  aiSfes  ,  de  fa  pofition  eft  figurée 
s  comme  celles  des  capitales  dans  la  table  Théodo- 
»  tienne.  L'erreur  de  cette  table  fur  une  pofition 
»  immédiate  à  celle  de  Forum  ,  en  fuivant  la  route 
»  qui  conduit  de  Rodumna  à  Lugdunum  ,  en  partant 
»  par  le  Forum1,  eft  développée  dans  un  des  articles 
»  du  nom  de  Mediolanum  ,  dec. 

FEUTRES,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance , 
bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  3$.  feux  de  175.  perfonnes.  Cette  paroiflè 
eft  fîtuée  à  la  droite  de  la  Scarpe ,  à  une  petite  lieue 
E.  N.  E.  d'Arras. 

FEUX  &  la  Roche  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleftion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflè  eft  lituée  en 
pays  de  grains  de  de  bons  pâturages. 

FEUX. ,  Fouage  de  Affouagcmcnt.  Dans  prefque 
toutes  les  provinces  du  royaume ,  les  paroifles  ou 
communautés  font  divifées  en  Feux  ;  mais  ces  feux 
ne  font  pas  par-tout  les  mêmes.  Il  eft  vrai  qu'aflèz 
généralement  on  entend  par  le  nom  de  Feu  un  mé- 
nage ou  une  famille  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'une  paroiflè 
ou  communauté  affouagée  à  raifon  de  cent  feux  , 
eft  cenfée  contenir  cent  familles.  Mais  cette  accep- 
tion du  nom  de  feu  ne  fi;  aurait  convenir  à  pluficurs 
provinces  ,  telles  ,  par  exempte  ,  que  la  Provence  , 
le  Dauphiné ,  dec.  où  par  le  nom  de  feu  ,  on  entend 
non  pas  un  ménage  ou  une  famille ,  mais  une  cer- 
taine quantité  de  biens-fonds  propre  à  fupporter 
telle  ou  telle  impofition. 

L' '  Affouagenunt  eft  l'état  ou  le  département  des 
tailles  réelles ,  qui  règle  la  quantité  des  feux  de  cha- 
que paroiflè ,  pour  en  faciliter  la  levée  ,  ou  ,  fi  l'on 
veut ,  l'afFouagement  eft  le  cadaftre  ,  ou  le  papier 
terrier ,  ou  le  regiftre  public  ,  qui  fert  à  l'affiette  des 
tailles  dans  les  lieux  où  elles  font  réelles.  Ce  regif- 
tre contient  la  qualité  de  l'eftimation  des  fonds  de 
chaque  communauté  ou  paroiflè  ,  avec  le  nom  des 
Propriétaires  de  ces  fonds.  On  i'appelle  en  latin 
Veeligaiium  Codex  ,  Capitularium.  Ce  nom  paraît 
venir  de  l'italien  CjiaJfo ,  de  de  Accatare  ,  fait  de 
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ad  &  quotas  ,  parce  qu'il  fert  à  cotîfcf. 

Le  Fouace  eft  un  droit  dû  en  quelques  endroits  au 
Roi  ,  ou  au  Seigneur ,  fur  chaque  feu  ,  tnaifoa  ou 
famille,  &  il  fe  prend  fur  chaque  chef  de  famille,  te- 
nant feu  >5c  lieu:  Fumanum  Trihutum.  On  n'en  peut 
demanderque  cinq  années.  Il  fe  paye  enargent  ouen 
grain  ,  fuivant  la  difpofmon  des  coutumes.  En  quel- 
ques lieux ,  ce  droit  eft  appelle  Fournage,  à  caufe  du 
fourneau  ck  cheminée. 

Les  provinces  ou  généralités  où  le  nom  de  feu 
lignifie  autre  chofe  qu'un  ménage  ou  une  famille,  font 
Celles  qui  fuivent  :  partie  de  celle  d'sl  ij'cb  &  tout  le 
B'arn  ck  la  Navarre  ;  la  province  de  Bretagne ,  celle 
de  Dauphiné ,  toute  la  généralité  de  Montauban  & 
la  Provence.  Dans  ces  provinces  &  généralités  on 
entend  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  par  le  nom  de  feu  , 
une  certaine  étendue  de  terrein  ou  de  biens-fonds 
propre  fupporter  telle  ou  telle  impofîtion.  En  Pro- 
vence ,  par  exemple  ,  un  feu  eft  la  valeur  de  cin- 
quante mille  livres  en  biens-fonds.  En  Daupkiné  , 
on  entend  par  le  nom  de  feu  une  étendue  de  ter- 
rein  quelconque  ou  de  bâtiment ,  dont  le  produit 
eft  de  1400.  livres  de  revenu  annuel.  Dans  les 
pays  d'élection  de  la  généralité  d'Aufch  ,  &  dans 
plufieurs  autres  diftricts  de  cette  généralité  ,  les 
feux  y  lignitîent  auffi  toute  autre  chofe  que  des 
familles  ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  tout 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  dans  le  tome  t. 
de  ce  dictionnaire  ,  pag.  371.  ck  373.  ckc.  L'affoua- 
gement  étant  dans  ces  provinces  le  regillre  public 
ou  le  tarif  fur  lequel  fe  règlent  les  impofitions  des 
communautés  aftouagées  ,  il  faut  néreflairement 
que  les  feux  y  foient  divifes  en  fractions.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'en  Dauphinc  ck  en  Provence , 
on  dit  le  douzième  ,  le  vingtième  ,  le  quatre-vingt- 
feizieme  d'un  feu  ;  ck  dans  les  généralités  d'Aufch 
ck  de  Montaubu  ,  viugt ,  trente  ,  quarante  ,  ckc. 
bellugues  de  feu  ,  parce  que  dans  ces  deux  gé- 
néral, 'és  chaque  feu  eftdivifé  en  cent  parties  qu'on 
appelle  belUguet  ,  &  chaque  bellugue  en  demi-bel- 
lugue  ou  quart  de  bellugue  de  feu  ,  c'ett-à-dire  ,  en 
deux-centieme  ou  quatre-centième  partie  d'un  feu. 
Voye\  Aufch,  Aix,  Provence,  Dauphinc  ,  Bcarn, 
Navarre ,  &c. 

Il  fuit  de-lâ  que  c'eft  avec  peu  de  fondement  que 
plufieurs  Ecrivains  ,  lur-tout  dans  ces  derniers 
temps,  ont  prétendu  conclure  la  population  actuelle 
du  royaume ,  du  nombre  total  de  feux  qu'on  y  com- 
pte. Ils  ontfuppofé,  ce  qui  eft  vrai,  que  la  France  ne 
contient  que  trois  millions  ck  demi  de  feu  ou  envi- 
ron ,  non-compris  néanmoins  ceux  de  la  ville  de 
Tans.  Ils  ont  fait  enfuite  l'opération  qui  fuit  : 

jjcooco.  feex. 
,.-  5.  perfonnes  pour  chaque  feo. 

àonntnt .  .  175  cooo.  perfonnei. 
Pour  la  villt  de  Paris.     700^00.  »mes. 

Total  18100000  aines. 


Auffî-tôt  d'autres  fe  font  recriés  ,  peut-être  avec 
raifon  ;  ck  en  convenant  du  nombre  de  feux ,  contre 
lequel  il  n'y  a  rien  à  objecter,  puifqu'ils  ont  été 
comptés  ,  ils  ont  dit  que  c'étoitlcs  évaluer  trop  haut 
que  de  donner  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu.  Ils 
ont  f.iit  la  déduction  du  cinquième ,  ck  en  opérant 
à  raifon  de  quatre  perfonnes  feulement  pour  chaque 
feu ,  ils  ont  dit , 

jj^oroo  feox. 
à  4  perfonnei  pour  chaque  feu. 

ionntnt  .  .  î.p-  000  perfonnei. 
Fout  h  ville  icV^rit.     -«5000.  imei. 

Total  14700000.  amei. 
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Cette  déduction  qui  a  paru  trop  forte  ,  a  excité 
des  clameurs  ck  a  fait  des  mécontents.  A  la  bonne 
heure  ,  ont  dit  quelques  Ecrivains  ,  que  le  nombre 
de  cinq  perfonnes  pour  chaque  feu  fuit  trop  fort , 
mais  auffi  celui  de  quatre  perfouncs  eft  trop  foible  ; 
car  il  eft  évident  que  fi  de  cent  familles  il  y  en  a  vingt 
qui  ne  foient  compofecs  que  du  pere  de  la  mère 
&  de  deux  enfants  ou  d'un  feul ,  il  y  en  a  fou 
xante  autres  qui ,  outre  le  pere  &  la  mere  ,  com- 
prennent au-delà  île  trois  enfants.  Raifonnant  eu 
conféquence  ,  ils  ont  dit  qu'il  convenoit  de  prendre 
un  milieu  ,  ck  de  multiplier  les  feux  à  raifon  de 
quatre  perfonnes  ck  demie  pour  chaque  feu  ,  ou  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  feux.  Voici  quelle  a  été 
leur  opération: 

jjooooo.  feex. 
,1  4.  pejfonnes  &  demie  pour 

chaque  feu. 

*»«...  {*S£otî  perfore, 
Pour  la  ville  de  Parit  .  .    70^00.  amei. 

Total  ifi4Socco.  âmes. 

C'eft  d'après  ces  diverfes  opérations  qu'on  a  dit 
ck  que  l'on  dit  encore  allez  généralement ,  que  la 
France  ne  contient  quefeize  millions  d'ames  ou  en- 
viron. Mais  ,  cft-ce  être  inllruit  de  l'état  des  chofes 
que  d'avancer  une  pateille  «fTcrtion  ?  die  étoit-il 
permis  de  fe  décider  fur  un  fujet  auffi  important  , 
par  de  fimples  conjectures  ? 

On  trouve  dans  le  dénombrement  que  nous  em- 
ployons à  la  page  fuivante ,  J»4»7-  teVX  pour  la 
province  de  Bieiagne  ,  478 $.  pour  celle  de  Dau- 
phiné ,  731».  pour  la  généralité  de  Montauban, 
Ot  }Ji6.  pour  la  province  de  Provence.  En  multi- 
pliant ces  feux  ,  même  par  cinq  ,  on  n'auroit  que 
les  nombres  de  1621  j 5.  pour  la  Bretagne  ,  de 
15915.  pour  le  Dauphinc,  de  }6  s  $«..  pour  la  géné- 
ralité de  Montauban  ,  &  de  16580.  pour  la  Proven- 
ce ;  mais  ces  nombres  donneroient-ils  celui  de  la 
population  des  provinces  que  nous  venons  de 
nommer  ? 

Nous  ne  le  répétons ,  qu'on  ne  conclue  point  par 
conféquent  l'état  de  la  population  par  le  nombre 
des  feux. 

N'en  déplaife  à  ces  Ecrivains ,  dont  nous  refpec- 
tons  d'ailleurs  les  talents,  nousfommes  fort  éloi- 
gnés de  rec  mnoîirc  qu'aucun  d'eux  ait  procédé 
comme  il  falloit  ,  pour  avoir  un  dénombrement  à- 
peu-près  exact  de  la  population  du  royaume.  Bien 
plus ,  en  adoptant  même  leurs  opérations  ,  nous 
allons  les  convaincre  que  la  France  eft  plus  peu- 
plée qu'ils  ne  fe  le  font  imaginé.  Il  nous  fuffira  pour 
cela  de  donner  le  dénombrement  des  feux  &  des 
familles  du  royaume  ,  par  généralités  ck  par  départe- 
ments. Pour  rendre  ce  travail  plus  complet ,  plu* 
utile  ,  ck  en  même  temps  plus  facile  à  nos  Lec- 
teurs ,  nous  l'accompagnerons  du  dénombrement 
des  habitants  de  ch-que  généralité  &  département, 
rédigé  d'après  nos  propres  recherches  &  furies  mé- 
moires qui  nous  ontété  fournis  très-récemment  avec 
autant  de  zele  que  de  générolité.  Au  refte  ,  comme 
il  nous  vient  journellement  de  ces  mémoires  qui 
conftatent  encore  mieux  l'état  actuel  de  la  popula- 
tion de  certaines  provinces  ,  nous  nous  réfervons  la 
libertéde  faire  dans  ia  fuite  les  changements  ,  addi- 
tions ck  fupplémcuts  qui  nous  paraîtront  néccfTaircs. 
Mais  quels  quepuiffent  être  ces  changements  ,  nous 
fommes  autant  qu'aifiirés  qu'ils  ne  diminueront  ja- 
mais d'un  demi-million  d'ames  l'état  de  la  population 
tel  que  nous  le  publions  prefentement;  bien  loin  de- 
là ,  nous  cftimom  qu'il  faudra  au-contraire  y  ajouter. 
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DÉNOMBREMENT  DES  COMMUNAUTÉS 
des  Familles  &  des  Habitants  du  Royaume  ,  far 
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AFFOU ÂGÉES ,  DES 
Généralités  0  Départements. 


Il* 
FEUX, 


Généralités 
Ù 

Départements. 

V  u  / 


Paroijfts 

ou 
Commit, 
nautésaf- 
fouagées. 

1103  ■ 
1  . 
1190  . 


Paris  ,  Généralité    .  . 
Paris,  Ville  ... 

Alençon   

Amiens  * 

Aufch  ù  Pau   2  $94 

Bordeaux   1096 

Bourges   714 

Bourgogne   143» 

Bretagne   144  S 

Caen   1x36 

Châlons   ai  $  a 

Dauphmé   10 10 

Flandres   $06 

&  Artois   78$ 

Franche-Comté   19S7 

.  907 

•  739 

•  *3* 
.  861 

.  1004 

.  i$8i 


Limoges  

Lyon  

Maubeuge  ou  Haynault  . 


Montauban  ..... 
Montpellier  ..... 

Moulins   nt8 

Orléans   11$  J 

Perpignan   J17 

Poiriers   1008 

.    .  69$ 

.    .  941 

.    .  7'8 

.    .  1865 

.    .  1109 

.    .  toji 

.    .  1130 

.    •  JV7J 

.    .  40001 

.    .  1»$ 


Provence  ... 
Biom  ou  Auvergne 
Rochelle  (la)  .  . 
Rouen  .... 
Soiffons  .... 
Strasbourg  ou  Alface 
Touloufe    .    .  . 


3«- 


Totaux  40116 


Feux. 

.  109670 
.  145000 

.  11*177 
.  116308 
.  80888 
.  161681 
.  68$io 
.  !44*°$ 

•  i*4i7 
.  1J670J 
.  17108$ 

.  478J 
.  81195 
.  44661 

.  IJOOOO 

.  I 14196 
.  116151 

.  10048 
.  40166 
.  7}ii 

•  i9»4?S 

.  80700 
.  137064 

•  39°°3 
.  160011 
.  3316 
.  i4StJi 
.  1064 11 
.  168791 

•  9»S87 
.  61784 
.  111164 
.  16811$ 
369601 x 

•  S076 

3701088 


Familles. 

.  109670 
.  145000 
.  131177 
.  116308 
.  174364 
.  161681 
.  83031 
.  144103 
.  316850 
.  15670$ 
.  17108$ 
.  139407 
.  8119$ 
.  44662 

.  I$O00O 

.  114196 
.  1162$! 

.  10048 
.  40266 

.  I$OO00 

•  >9»43S 
.  80700 
.  1 J7064 
.  39003 
.  160011 
.  119186 

•  14SIS» 
.  106411 
.  168791 

•  9*$«7 
.  61784 

.  111164 
.  26812$ 
4586901 
.  5076 

4$9'977 


Habitants 
à  9.  per- 
fonnes pour 
deux  Fa- 
milles. 

•  943S«S 

.  700000 

.  $94796 
.  568386 
.  784638 

•  "77409 

•  3S3«44 

•  »*7337S 
.  141581$ 

•  7°$>7» 
.  77438» 
<  $£1416 

•  369877 
.  113061 
.  664581 

•  S143Î» 
.  $14180 

90116' 

.    181 197 


•  «9$9$7 
.  363150 

.  616188 

•  >7SS'Î 
.  720094 
.  886327 
.  638813 

.  478849 

•  7S9SS9 
.  416631 
.  173028 

•  J4$i38 
.  1 1070 1 1 

10882571 

21842 

20905413 


Les  3.  millions  701.  mille  88.  feux  donnent  4. 
millions  591.  mille  977.  familles  ,  qui,  à  raifon  de 
9.  perfonnes  pour  1.  familles ,  donneraient  le  nombre 
total  de  10.  millions  663.  mille  896.  perfonnes.  Ce 
nombre,  comparé  à  celui  de  10.  millions  905. 
mille  41 3.  qui  réfulte  de  nos  opérations ,  eft  moins 
fort  de  141.  mille  $17.  parce  que  par  raport  aux 
généralités  &  départements ,  dont  nous  avions  le 
dénombrement  exaft  de  la  population  actuelle  ,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  nous  aftreiudre  à  multiplier 
le  nombre  de  familles  feulement  par  quatre  &  demi. 
La  France  eft  donc  peuplée  de  plus  de  2c  millions 
d'ames  ,&  non  pas  de  14.  de  16.  ou  de  18.  millions, 
comme  l'ont  prétendu  quelques-uns.  11  y  a  plus  , 
c'eft  que  nous  ofons  foupçonner  que  ce  beau  royau- 
me eu  encore  plus  peuplé  que  nous  ne  le  faifons 
préfentement ,  &  nous  ne  croyons  pas  trop  hazar- 


der  en  avançant  qu'il  contient  au  moins  vingt-deux 
millions  d'habitants.  Nous  nous  fondons  première- 
ment fur  nos  propres  recherches  ,  faites  avec  le  plus 
grand  foin ,  &  par  lefquellcs  nous  avons  reconnu 
tjue  depuis  foixante  ans  ou  environ  ,  la  population 
eft  augmentée  au  moins  d'un  feptieme  dans  plu- 
sieurs contrées  du  royaume  ;  d'où  il  fuit  que  fi , 
vers  l'an  mil  fept  cent  ,  le  royaume  étoit  peuplé 
(  félon  M.  Te J  Maréchal  de  Vauban  )  de  19.  mil- 
lions 94.  mille  146.  habitants  ,  il  doit  l'être  préfen- 
tement de  2t.  millions  811.  mille  881.  En  fécond 
lieu ,  nous  nous  autorifons  fur  le  travail  très-bien 
fait  qui  nous  eft  venu  dcplufïcurs  généralités  &  dé- 
partements i!e  la  part  de  perfonnes  en  place ,  &  dont 
le  réfultat  démontre  que  la  population  de  ces  dé- 
partements y  eft  préfentement  de  beaucoup  plus 
forte  qu'elle  n'étoit  vers  l'an  1 700.  foit  qu'elle  ait 
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gagné  réellement ,  ce  qui  efl  très-vraifemb!able  » 
foitqueles  opérations  qui  furent  faites  alors,  ne 
fuffent  point  exactes.  Nous  citerons  ici ,  jour 
exemple  ,  le  dénombrement  de  la  province  de  Fran- 
che-Comté. Selon  le  travail  de  M.  le  Maréchal  de 
Vauban.rédigé  furies  mémoires  de  M  .M.  de  la  Fond 
fie  d'Hdrouis  ,  Intendants  de  cette  province ,  vers 
l'an  1700.  on  n'y  comptoit  que  340.  mille  720. 
habitants,  &  en  176].  on  a  trouvé  qu'elle  en  con- 
tenoit  très-exactement  au  moins  664.  mille  $81. 

Voici  un  autre  exemple  certainement  bien  frap- 
pant ,  &  qui  prouve  d'une  manière  inconteftable 
que  la  population  du  royaume  ,  loin  d'avoir  perdu, 
a  au-contraire  beaucoup  gagné.  Nous  le  tirons  des 
regiftres  de  l'hôtel-de-vilie  d'Avignon  ,  06  ils  font 
conservés  avec  le  plus  grand  foin.  En  t  $  3  9.  cette 
ville  fit  faire  le  dénombrement  de  tous  fes  ha- 
bitants ,  par  paroiffes ,  fit  il  fut  conftaté  qu'elle 


Ptrfcnntt. 

Dm  le  diitriQ  de  h  PvoUTe  de  St.Agrlcel   .    .  J190 

Dans  celai  de  Si.  Pierre   3700 

Dana  celui  de  St.  Didier   15168 

Dani  celui  de  Notre- Dame-la-Prlncipale    .  .  . 

celui  de  St.  Gentfi   11)4 

celai  de  St.  Smphorien   1611 

celai  de  la  MagdelÙM   1074 

Total  13340 

En  17  59.  la  même  ville  fit  faire  un  nouveau  dé- 
nombrement de  fes  habitants ,  fit  on  y  trouva , 

Perfmnet. 

Dana  la  Paroiffe  de  Si.  Agrkol   îjio 

Ban*  celle  de  St.  Pierre   jMi 

DMH  elle  de  St.  Didier   }«n 

Dan»  celle  de  Notrr.Dame-k-Pr'mcipale  ....  159» 

Dam  celle  de  St.  Gentfi   3140 

I>an»  celle  de  St.  Simchorien   4J0» 

Dan.  celle  de  la  Magitlaine  ■  téta 

P        113       C  mil"    d  I  150,8 

nombrement  41» 

Dan*  la  rue  de»  Juifi   38c 

»$8>3 

Habitants  de  17a.  crr.fcs  do  territoire  d'Arignon    11 14 
Habitant!  du  bourg  de  Moritres  ,  do  territoire  d'A- 
vignon  toto 

Total  «7947 

Voyt\  au  tome  s.  de  ce  dictionnaire ,  page  430. 
l'article  du  dénombrement  de  la  ville  d'Avignon  , 
où  la  population  ,  conclue  par  les  naiftances  &  les 
morts,  y  eft  portée  à  1 3887.  perfonnes  non-compris 
les  enfants-trouvés  ,  non-plus  que  les  Juifs ,  fie  où 
parconféquent  elle  efl  moins  forte  de  14$  1 .  en  com- 
paraison du  nombre  de  15438.  donné  ci-deffus.  On 
ne  pourra  donc  pas  nous  objecter  avec  raifon  que  les 
dénombrements  faits  par  les  naiflànces  &  les  morts 
(fie  dont  nous  donnons  on  exemple  ,  tom.  s.  pai 
431.)  foient  fujets  à  exagérer  la  population  fit 
en  faire  donner  des  états  plus  forts  qu'ils  ne  font 
effectivement. 

Que  l'on  ne  nous  objecte  pas  non-plus  que  la  ville 
d'Avignon  n'étant  point  fous  la  domination  du  Roi, 
elle  ne  doit  pas  être  donnée  pour  exemple  de  popu- 
lation. La  lituation  de  cette  ville  ,  enclavée  dans 
la  France  fie  affez  éloignée  des  frontières  des  pays 
étrangers ,  ne  permet  pas  de  la  regarder  comme  une 
ville  étrangère  à  la  mafle  de  la  population  du  royau- 
me. On  pourroit  foup^onner  avec  plus  de  raifon  en 
apparence ,  que  des  circonftances  favorables  auraient 
concouru  à  augmenter  le  nombre  d'habitants  de  la 
ville  dont  il  s'agit  ,  fil  que  cette  augmentation  fc 
feroit  faite  peut-être  au  détriment  de  la  population 
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des  villes  ou  des  paroiffes  voifînes  ;  mais  ce  foupçon. 
ne  feroit  pas  mieux  fondé ,  puifqu'il  eft  certain  que 
depuis  ijjo.  jufqu'cn  1 7S9-  il  n'eft  fnrvenu  par  rap- 
port à  cette  ville  ,  non-plus  que  pour  les  villes  fit 
paroiffes  des  environs ,  aucun  événement  fingulier 
qui  en  ait  favorrfé  la  population  d'une  manière  par- 
ticulière ,  fi  l'on  en  excepte  la  continuité  de  la  paix 
dont  le  pays  a  joui.  Outre  cela,  il  efl  égalementcer- 
tain  que  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d'Avi- 
gnon ne  s'efl  point  accru  au  dépens  de  la  population 
des  villes  ou  des  paroiffes  voifines ,  puisqu'il  eft 
confiant  ,  comme  nous  le  prouverons  ,  peut-être 
même  dans  ce  tome  t.  que  ces  villes  ou  paroiffes  font 
auffi  plus  peuplées  préfentement  qu'elles  ne  Pétoicnt 
autrefois.  Ce  n'eft  donc  que  par  one  futte  naturelle 
des  canfes  fie  des  principes  de  la  population  que 
s'efi  accru  le  nombre  des  habitants  de  la  ville  d'A- 
vignon ,  de  même  que  celui  des  villes  fit  paroiffes) 
voifines,  fit  de  la  plupart  des  provinces  du  royaume, 
de  celles  fur-tout  où  nul  obftahle,  tel  que  les  guerres, 
les  maladies  épidémjques  fuivies  de  mortalités ,  la 
ceffàtion  du  commerce ,  la  difette  de  vivres  ,  <5tc. 
ne  s'efl  oppofé  au  progrès  de  la  population. 

Mais  en  voila  trop ,  dans  cet  article ,  fur  cette 
matière  ,  que  nous  nous  propofons  de  reprendre  & 
de  traiter  ailleurs  plus  en  détail. 

(Additions).  i°.  Pour  la  province  de  Dauphiné". 
Dans  le  tome  1.  de  ce  dictionnaire  ,  page  5,94* 
nous  n'avons  porté  ,  d'après  un  mémoire  qui  nous 
avoit  été  fourni ,  le  nombre  des  habitants  de  la 
province  de  Dauphiné  ,  qu'à  464578.  ce  qui  eft 
beaucoup  au-defîôuS  de  celui  de  $43.  mille  $8$. 
qu'on  donnoit  à  cette  province  en  1698.  11  exifle 
même  encore  à  préfent  un  mémoire  manuferit 
(fait  par  M.  de  Bouchu  ,  Intendant  de  Dauphin* 
en  1698.)  dans  lequel  on  trouve  le  détail  de  ce  nom- 
bre par  communautés.  Depuis  ce  temps ,  le  Dau- 
phiné a  été  diminué  d'one  petite  portion  ;  fçavoir  , 
de  cinq  vallées ,  cédées  au  Roi  de  Sur  daigne  par  le 
traité  d'Utrecht.  Or  ,  felon  le  même  dénombre- 
ment, cette  partie  du  Dauphiné  contenoit  16.  nulle 
188.  habitants  ,  d'où  il  fuit  que  la  partie  qui  com- 
pofe  aujourd'hui  la  généralité  de  Dauphiné  .conte- 
noit $17.  mille  397.  habitants,  à  la  date  de  1698. 
On  ignore  fuivant  quels  principes  ce  dénombrement 
fut  fait ,  mais  on  ne  doute  nullement  de  fon  exac- 
titude, principalement ,  ainfi qu'il  a  été  remarqué, 
à  caufe  du  détail  qu'il  contient  de  chaque  commu- 
nauté. 

Suivant  un  autre  dénombrement  fait  en  17J0. 
par  M.  de  Fonuitieux  ,  alors  Intendant  de  Dau- 
phiné ,  le  nombre  des  habitants  de  cette  province 
étoit  de  5  •;»  mille  416.  Mais  on  n'en  trouve  le  dé- 
tail que  par  élections ,  comme  il  fait. 

Hahir-tntt. 

C**vO 

Election  de  Grenoble  41  Vil 

Eleâion  de  Vienne  n»»$t 

Eleâioo  de  Romani  7*070 

Election  de  Valence  5*osi 

Election  de  Montelimart  04*58 

Election  de  Gap  .    .   .  J9M9 

Recette  de  Biiai.çon  M'$3 

Total  jBi4t6 

On  ignore  quel  procédé  a  été  tenu  pour  faire  ce 
dénombrement.  Mais  ,  quoi  qu'il  én  foit ,  M.  de 
Fontanieux  en  conctuoit  que  le  nombre  des  habi- 
tants du  Dauphiné  s'étoit  accru  depuis  1698.  de 
5$.  mille  19.  perfonnes. 

Dans  le  mémoire  d'où  nous  avons  extrait  le  nom« 
bre  de  464578.  que  nous  avons  employé  à  l'article 
de  Dauphiné  ,  nous  trouvons  que  le  nombre  de  fa- 
milles y  efl  de  m  370.  Or  ,  il  efl  bien  difficile  de  fe 
perfiiader  que  te  nombre  de  familles  ne  donne  que 

464578. 
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464578.  habitants ,  puifqu'en  multipliant  feulement 
quatre  ôc  demi  le  premier  de  ces  nombres ,  on  trou» 
vera  que  le  produit  fe  monte  à  (46.  mille  16$. 

On  calcule  la  population  d'une  province  par  les 
cotes  de  capitation  ,  quand  on  n'a  point  d'autre 
dénombrement  particulier.  Or  nous  tommes  dans 
ce  cas  par  rapport  à  la  province  de  Daupbiné.  Voici 
le  détail  des  cotes  de  capitation  de  cette  province , 
aux  dates  de  1750.  &  1763. 

Cotet  de 


Election  de  Grenoble  • 
Eleftion  de  Vienne 
Election  de  Romans  . 
EleOioo  de  Valence  . 
Election  de  MooteUmart 
Election  de  G; 


11  paroît  par  ce  dénombrement  que ,  depuis  1750. 
le  nombre  des  cotes  de  capitation  eft  augmenté  de 
4000.  ou  environ  ;  mais  il  eft  à  propos  de  remar- 
quer qu'une  partie  de  cette  augmentation  elt  due 
à  la  crainte  qu'ont  eu  divers  particuliers  d'être  im- 
pofés  au  doublement  :  c'eft  pour  cette  raifon  que 
ceux  dont  les  capitations  ctoient  confondues ,  les 
fait  féparer  ,  afin  qu'elles  n'allaient  pas  à  la 
de  14.  livres. 
Au  relie  ,  les  cotes  de  capitation  peuvent  être 
regardées  comme  autant  de  familles  particulières 
&  diftinctes ,  &  par  conféquent  on  peut  juger  du 
nombre  de  ces  dernières  par  celui  des  cotes. 

i°.  Pour  la  généralité  de  Montauban.  Cette  géné- 
ralité étoit  autrefois  l'une  des  plus  étendues  du  ro- 
yaume. On  la  démembra  confidérablement  en  1716. 
pour  former  la  généralité  d'Aufch.  Elle  n'eft  plus 
compofée  que  des  provinces  de  Quercy  &  de  Roucr- 
gue  ,  divifées  en  fix  élections  ;  fçavoir,  Montauban, 
Cahors  &  Figeac  ,  en  Quercy  ;  Y  il  le  Tranche  ,  Rho- 
des &  Milhaud  ,  en  Rouergue.  On  y  a  ajouté  dans 
ces  derniers  temps  ,  une  partie  de  la  Vicomté  de  Tu- 
renne  ,  lors  de  la  réunion  qui  en  fut  faite  à  la  Cou- 
ronne :  cette  partie  dépend  de  l'élection  de  Figeac. 
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les  communautés  ne  fe  règlent  point  par  les  paroif- 
fes  ,  mais  par  les  jurifdictions  ;  telle  communauté, 
par  exemple ,  elt  compofée  de  deux ,  trois  &  qua- 
tre paroiflès ,  &  même  jufqu'à  vingt  ;  &  on  y  trouve 
quelquefois  pluficurs  communautés  ou  des  portions 
de  communautés  dans  une  même  paroifTe). 

Pour  parvenir  à  une  répartition  exacte ,  on  efti- 
ma  les  fonds  de  toute  la  généralité.  On  régla  ce  que 
chaque  élection  devoit  supporter ,  en  balançant  la 
valeur  des  fonds ,  leurs  reflburces  ,  leur  iïtuation 
plus  ou  moins  avantageufe  pour  le  commerce.  On 
fit  la  même  opération  par  rapport  aux  commu- 
nautés de  chaque  élection. 

On  imagina  une  règle  de  répartition ,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Feu  :  ce  terme  n'eft  qu'idéal. 
On  divifa  le  feu  en  cent  bellugues  ;  ce  qui  dans  le 
langage  du  pays  fignine  Etincelles ,  &  n'eft  auffi 
qu'idéal.  On  fubdivifa  la  bellugue  en  quarts  ,  en 
demi-quarts  ,  &c.  &  on  appliqua  à  chaque  com- 
munauté une  certaine  quantité  de  feux  &  de  bellu- 
gues ,  qui  repréfentent  la  proportion  dans  laquelle 
chaque  communauté  doit  contribuer  au  payement 
des  impofitions. 

On  fuppoie  ,  par  exemple ,  que  la  valeur  des 
fonds  d'une  communauté  ait  été  eftimée  à  10000. 
livres ,  &  que  cette  communauté  ait  été  taxée  à 
un  feu.  Celle  dont  les  fonds  valent  joooo.  liv. 
fera  par  conféquent  taxée  à  deux  feux.  C'eft  en- 
core aujourd'hui  dans  cette  proportion  que  fe  fait 
la  répartition  entre  les  diverfes  communautés  de 
la  généralité. 

De  même  qu'il  a  été  établi  un  tarif  général  pour 
chaque  élection,  pour  chaque  communauté  d'une 
même  élection  ,  il  exifte  aufli  dans  chaque  commu- 
nauté un  tarif  particulier,  une  régie  de  proportion 
pour  la  répartition  des  importions  entre  les  fonds 
d'une  même  communauté.  Ce  tarif  particulier  s'ap- 
pelle Cadajlre.  11  contient  la  défignation  de  chaque 
pièce  de  terre  ,  le  nom  du  propriétaire  ,  le  degré 
de  bonté ,  ôtc. 

On  a  auffi  imaginé  un  terme  idéal  pour  marquer 
la  proportion  dans  laquelle  chaque  fonds  doit  con- 
tribuer au  payement  des  importions  de  la  commu- 
Dans  quelques-unes  cette  proportion  eft 


naute. 

réglée  par  la  contenance  ;  cependant  "cela  n'em- 
Le  nombre'des  cotes  de  capitation  dans  toute  la    pêche  pas  qu'on  n'y  ait  toujours  égard  au  degré  de 
généralité  eft  de  i$o.  mille  ou  environ,  ce  qui  don-    bonté  de  chaque  pièce  de  terre, 
ne  au  moins  640.  mille  ames.  On  trouve  que  dans 
cette  généralité  ,  &  il  n'y  a  point  lieu  d'en  douter, 
la  population  y  a  été  plus  forte  depuis  17  $1.  juC. 

S'en  176*.  que  depuis  1690.  jufqu'en  1700.  ce  qui 
t  à  détruire  de  plus  en  plus  les  déclamations  que 
l'on  affecte  journellement  de  faire  imprimer  avec 
autant  d'affectation  que  de  mal-adrcffe. 

La  taille  eft  réelle  dans  la  généralité  de  Mon- 
tauban ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  s'impofe  fur  les  biens 
tonds ,  en  quelques  mains  qu'ils  fe  trouvent.  Les 
biens  nobles  en  font  exempts ,  ôc  la  qualité  du  pof- 
iefTeur  n'eft  pas  une  raifon  pour  les  y  aftujettir. 

Cette  manière  de  répartir  les  impofitions  eft  ex- 
trêmement ancienne.  On  ne  doute  même  pas  qu'elle 
n'ait  fa  fource  dans  les  loix  Romaines ,  félon  lef- 
quelles  font  gouvernées  encore  à  préfent  les  pro- 
vinces de  Quercy  ôc  de  Rouergue. 

Nos  Rois  ,  depuis  Charles  VIL  ont  rendu  plu- 
fieurs  règlements  fur  cette  matière ,  mais  nous  ne 
nous  y  arrêterons  point ,  parce  que  notre  objet  n'eft 
que  de  faire  connoître  en  général  le  plan  que  l'on 
îuit  dans  la  répartition  de  la  taille ,  &  non  pas  d'en- 
trer dans  un  détail  qui  nous  meneroit  trop  loin. 

U  fut  fait  en  1669.  un  tarif  général  pour  les 
impofitions  fur  la  généralité  de  Montauban.  On  y 
régla  ce  que  chaque  communauté  ou  jurifdictiun  en 
devoit  fupporter^(Car  il  eft  boa  de  remarquer  que 


Dans  le  plus  grand  nombre  des  communautés , 
la  répartition  fe  fait  par  livres  livrantes  :  ce  qui 
eft  encore  un  terme  idéal.  La  livre  livrante  fe  divife 
en  fols  ,  en  deniers  ,  flec. 

Pour  parvenir  ôc  procéder  à  cette  opération  ,  on 
eftime  les  fonds  de  chaque  communauté ,  ôc  on  ré- 
partit fur  chacun  à  proportion  de  leur  valeur  ,  plu» 
ou  moins  de  ces  livres  livrantes.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  Allivrement.  La  répartition  fe  fait  en  con- 
fequence.  En  fuppofant  qu'une  communauté  foit 
compofée  de  100.  livres  livrantes ,  ôc  qu'elle  ait 
300.  liv.  à  répartir,  un  fonds  qui  (importera  une 
livre  livrante  ,  fera  taxé  à  trois  livres ,  ôc  ainfi  du 
refte.  Voye\  Montauban ,  &c. 

j°.  Pour  la  généralité  de  Bourges.  En  1719.  le 
nombre  des  feux  des  taillables  de  cette  généralité  , 
non-compris  les  villes  franches  de  Bourges  ôc  d'If- 
Joudun ,  etoit  de  68.  mille  99  t.  &  en  1761.  le  nom- 
bre de  ces  mêmes  feux  (les  villes  franches  de  Bour- 
ges  ôc  â'IJfoudun  toujours  exceptées)  étoit  de  77. 
mille  1 14.  Par  conféquent  il  y  a  eu  dans  cet  inter- 
valle une  augmentation  de  feux  ou  de 
de  8131.  c'clt-à-dire  ,  d'un  dixième  ou 
Cette  découverte  très-certaine  Ôc  conftatee  par  une 
perfonne  en  place  ,  qui  a  bien  voulu  nous  là  com- 
muniquer ,  nous  fait  d'autant  plus  de  plaifir ,  qu'elle 
fait  tomber  l'opinion  de  quelques  Ecrivains  qui  ont 
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avance  que  c'étoient  principalement  les  provinces 
de  l'intérieur  du  royaume  qui  fe  dépeuploient. 

4°.  Pour  la  généralité  de  Rouen.  Le  nom  de  Feu 
n'y  fignifie  autre  chofe  que  Famille  ,  ainfi  que  dans 
Ja  plâpart  des  autres  généralités  du  royaume.  Mais , 
dans  celle  de  Rouen  ,  on  y  diftingue  exactement 
les  Feux  privilégiés  des  Feux  taillables.  Les  feux 
privilégiés  n'y  font  autre  choie  que  les  familles 
exemptes  de  tailles  à  raifon  de  leurs  naiffances  ou 
de  leurs  charges. 

$°.  Pour  la  province  de  Franche-Comté.  Nous 
l'employons ,  au  dénombrement  général  de  la  popu- 
lation du  royaume ,  pour  664.  mille  581.  perfonnes , 
parce  que  tel  elt  le  réfultatdes  recherches  faites  par 
le  dénombrement  des  mariages ,  des  naiflànces  &  des 
morts,  depuis  175 3.  jufqu'en  176».  inclufivemeot. 
Voye\  Franche. Comté. 

C'cft  par  le  même  moyen  que  nous  avons  eu  le 
dénombrement  exact  de  la  population  actuelle  des 
généralités  d'Auvergne  Ôc  de  Lyon. 

F  E  Y 

FEY ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Metz ,  diftria  de  l'ifle.  On 
y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiffe  elt  limée  entre  la 
Mofelle  &  la  Seille. 

FEY  Luns,ea  Languedoc,  diocefe  ôt  recette  d'A- 
leth ,  parlement  fit  généralité  dé  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  <  j.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FEY  RAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  6s.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  la  rive 

fauche  de  la  Dordogne ,  à  1 .  L  ôc  demie  S.  O.  de 
arlat. 

FEYS  ou  Saint-Pardoux  de  Feys  ,  en  Périgord  , 
diocefe  ôt  élection  de  Périgueux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  }  1 4 .  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1 .  L  N.  N.  O.  de  Brantôme ,  &  4.  N. 
de  Périgueux. 

FE1SSAL,  en  Provence,  diocefe  de  Gap,  par- 
lement &  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de 
Digne.  Ony  compte  un  quart  &  un  trente-deuxième 
de  feu  de  cadaftxe.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  de 
Digne. 

FEYT ,  en  LimoGn ,  diocefe  *  intendance  de 
Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Tulles.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  la  province  d'Auvergne ,  à 
i«.  1.  ôt  tiers  N.  E.  de  Tulles. 

FEYZIN ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ôc  élection  de 
Vienne,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  j.  feux  deux  tiers  ôt  un  fixieme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles ,  ôt  j.  feux  fit  demi  pour  les  biens 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  à  j.  1.  N.  de 
Vienne. 

FEZ 

FEZENZAC ,  PagusFidentiacus  ,Vayt  avec  titre 
de  comté  (  dont  yicde-Fe\en^ac  eft  le  chef-lieu  ) 
dans  l'Armaguac ,  en  Gafcogne  ;  borné  au  N.  par  le 
Condomois ,  au  S.  par  S'Aftarac ,  à  l'E.  par  le  Haut- 
Armagnac  ou  l'Armagnac-Blanc ,  h  l'O.  par  l'Eau- 
zan  ôt  par  le  Bas-Armagnac  ou  l' Armagnac-Noir.  II 
a  7.  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  a  14.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé 
de  plufieurs  petites  rivières,  qui  coulent  prefque  tou- 
tes du  S.  au  N.  Le  fol  y  eft  fertile  en  bled ,  en  vins  & 
en  fruits.  Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages ,  &  le  gibier 
y  eft  abondant. 

Du  temps  des  Romains  ,  le  Fezenzac  étoit habité 
par  les  Aujcii.  Sous  Honorius ,  ce  pays  étoit  compris 


FEZ 

dans  la  Novempopulanie  ou  troifieme  Aquitaine' 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Fezenzac  pafla 
fous  celle  des  Goths  ,  &  fucceftivement  fous  celle 
des  François  ôc  des  Gafcons.  Garcie  Sanchès ,  dit  le 
Courbé ,  troifieme  Duc  de  Gafcogne  , donna  en  par- 
tage le  comté  de  Fezenzac  à  Guillaume-Garcie ,  fon 
fécond  fils.  Mais  le  comté  de  Fezenzac  avoit  alors 
beaucoup  plus  d'étendue  que  nous  lui  en  donnons  , 
ôc  la  ville  d'Aufch  en  étoit  la  capitale.  Ce  même 
Guillaume-Garcie,  premier  Comte  de  Fezenzac  , 
mort  en  910.  partagea  également  fes  états  à  fes 
deux  fils  Othon  Ôc  Bernard  dit  le  Louche.  Le  pre- 
mier eut  le  comté  de  Fezenzac ,  &  le  fécond  le 
comté  d'Armagnac  Voye\  Armagnac. 

La  poftérité  d'Otbon  pofféda  le  comté  de  Fezen- 
zac jufqu'apres  l'an  1 1 10.  Cette  même  année ,  Guil- 
laume Artanove ,  le  dernier  mâle  de  la  race  d'Othon , 
étant  mort ,  ôc  n'ayant  laiffé  qu'une  fille  unique  , 
nommée  Azaline  ou  Béatrix  (I.)  cette  héritière  fut 
troublée  dans  la  poflèffion  du  comté  de  Fezenzac  ; 
par  les  Comtes  d'Armagnac  ,  qui  prétendirent ,  que 
faute  d'hoirs  mâles, ils  étoient eux-mêmes  leshéri. 
tiers  de  ce  comté.  En  effet  ils  s'en  emparèrent.  Béa- 
trix IL  fill.;  de  Béatrix  I.  ôc  de  N.  N.  fut ,  dit-on  , 
également  Comteffe  de  Fezenzac  ;  mais  étant  morte 
fans  enfants ,  vers  l'an  1 140.  le  comté  de  Fezenzac 
retourna  aux  Comtes  d'Armagnac. 

FEZENZAQUET  ,  pays  avec  titre  de  vicomte 
(  dont  Mauvefin  étoit  le  chef-lieu)  ,fitué  a  l'E.  du 
Haut-Armagnac  ,  en  Gafcogne.  11  contient  environ 
16.  lieues  quarrées. 

Vers  l'an  t»8$.  le  Fezenzaquet  fut  donné  en 
partage  à  Gafton  L  d'Armagnac  ,  fécond  fils  de  Gc- 
raud  V.  Comte  d'Armagnac.  Geraud  H.  d'Ar- 
magnac,  Vicomte  de  Fezenzaquet,  arriere-petit- 
fils  de  Gafton  I.  époufa  Anne  de  Montlezun 
(morte  en  140J.  )  héritière  du  comté  de  Par- 
diac. De  ce  mariage  vinrent  deux  fils  ,  Jean  IL 
&  Arnaud.  L'aîné  porta  le  titre  de  Comte  d'Ar- 
magnac ,  après  la  mort  de  fa  mere.  Mais  Bernard  VIL 
Comte  d'Armagnac,  Connétable  de  France,  lemème 
qui  fut  affaffiné  à  Paris  en  1418.  déclara  la  guerre 
à  Geraud  II.  Vicomte  d'Armagnac,  ck  le  fit  périr  in- 
humainement ,  auffi-bien  que  fes  deux  &  enfuite 
il  s'empara  de  la  vicomté  de  Fezenzaquet  ôt  du 
comté  de  Pardiac  ,  qu'il  réunit  à  l'Armagnac. 

Le  comté  de  Pardiac  eft  fitué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  celui  d'Afhrac ,  dont  il  a  été  démembré. 
La  ville  de  Irlontlc\un  en  étoit  le  chef-lieu. 

Bernard  I.  dit  Pe/jçoi,  troifieme  fils  d'Arnaud  IL 
Comte  d'Aftarac  ,  eut  en  partage  le  comté  de  Par- 
diac l'an  1015.  Ogcr  I.  fils  de  Bernard  I.  fut  fur- 
nommé  de  Montle\un  ,  du  nom  de  fa  capitale  qu'il 
embellit.  11  mourut  l'an  1 1  to. 

La  poftérité  d'Oger  I.  poffeda  le  comté  de  Par- 
diac jufqu'en  1380.  que  Jean  I.  de  Montlezun  ,  di- 
xième Comte  de  Pardiac ,  étant  mort  fans  poftérité, 
Anne  de  Montlezun  ,  fa  lueur ,  porta  le  comté  de 
Pardiac  à  fon  mari ,  Geraud  H.  d'Armagnac ,  Vi- 
comte de  Fezenzaquet ,  le  même  dont  il  a  été  parle 
ci-deffus. 

Bernard  (  fils  de  Bernard  VII.  Comte  d'Arma- 
gnac.Connétable  de  France)  eut  en  partage.à  la  mort 
de  fon  pere  ,  le  comté  de  Pardiac.  Il  époufa  Eléo- 
norde  Bourbon , fille  &  héritière  de  Jacques,  Roi 
de  Naples ,  Comte  de  la  Marche  ôt  de  Caftres.  Il 
mourut  en  146a.  ôc  laiffa  deux  fils  ,  Jacques  ôc 
Jean.  L'aîné ,  qui  lui  fuccéda ,  s'appelloit  du  vi- 
vant de  fon  pere  ,  le  Comte  de  Caftres, 

Jacques  d'Armagnac  ,  Comte  de  Pardiac ,  Duc 
de  Nemours  ,  Oie.  fe  révolta  plufieurs  fois  contre  le 
Roi  Louis  XI.  Le  Comte  de  Beaujcu  l'affiégea  dans 
Cariât  en  147J.  Il  fe  rendit  fur  la  foi  de  ce  Comte, 
que  le  Roi  defavoua.  Il  fut  décapité  en  1477.  Ôc  tou- 
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tes  fes  terres  furent  conhfquées.  Il  avoit  époufé 
Louife  d'Anjou ,  fille  de  Charles ,  Comte  du  Maine , 
oncle  du  Roi  :  cette  Princefle  mourut  de  douleur 
durant  le  fîege  de  Cariât.  Jacques  d'Armagnac  laiila 
Y  lu  Heurs  enfants ,  &  entr'autres  Louis  de  Nemours , 
tué  à  la  bataille  de  Cérignolles  en  1  Joj.  étant  Vi- 
ccroi  de  Naples.  Jean  ,  Duc  de  Bourbon  ,  époufa 
la  feeur.  Par  la  mort  de  Jacques  d'Armagnac  ,  les 
comtés  de  Pardiac  Si  de  la  Marche  furent  réunis  à 
la  Couronne. 

F  I  A 

F1AC ,  paroifle  avec  une  juftice  royale ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Caftres ,  parlement 
&  généralité  de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  147.  feux.  Cc*e  paroifle  eft  fituée 
fur  une  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Agout ,  à  une  lieue  Si  demie  £•  un  quart  au  S. 
de  Lavaur  ,  4.  O.  N.  O.  de  Caftres ,  &  7.  &  deux 
tiers  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

FIANCÉE  ,en  Dauphinc,  diocefe  Si  élection  de 
Valence ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  3.  feux  deux  tiers  &  un  fixieme  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  &  1.  feux  un  tiers  un  hui- 
tième de  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  feizieme  &  un 
vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis, 

F  I  C 

FICHEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  37.  feux  4k  181.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  S.  O.  d'Arras ,  &  a.  &  demie 
N.  O.  de  Bapaume.  Quelques-uns  écrivent  fon 
nom  Fielieu. 

F1CQUEFLEUR,  en  Normandie.  V.  Fiquefleur. 

FIE 

FIÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élection 
du  Mans  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  19}.  feux.  Ce  bourgellà  a.  L  N.N.O. 
de  Beaumont ,  St  7.  &  tiers  N.  N.  O.  du  Mans. 

FIEF  de  Chaudenay,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-  Auxois.  On  u'y  compte  que 

4.  feux.  Veye\  Chaudcnny. 

FIEF  de  MefpLtu ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  Si  recette  de  Lille.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

FIEF  (le)  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  Si  recette 
de  Poligny.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  à  1. 1.  &  demie 

5.  de  Poligny. 

FIEF  Sauvain  (le)  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  8. 1.  S.  O.  d'Angers,  &  4-  N-  E.  de  Cliflbn. 
FIEF  de  So/e/(le),dans  le  Toulois.aupays  Meftln, 
diocefe ,  bailliage  Se  recette  de  Toul ,  parlement  & 
intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflèz  fertile. 

FIEFFES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Dour- 
lens,doyenné  de  Vignacourt.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  x.  lieues.  S.  O.  de  Dourlens. 
V»ye\  l'article  foivant. 

FIEFS  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
fcil-provincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 


dance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Pol. 
On  y  compte  105.  feux  &  txt.  perfunnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  bled  ,  à  a.  1.  N.  N.  O.  de  Saint-Pol ,  fit  une  6c 
demie  O.  N.  O.  de  Perne.  11  y  a  une  commanderie 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  du  grand- 
prieuré  de  France.  Cette  commanderie  vaut  14. 
mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FIEFS  i'Autbon  (les)  ,  dans  le  Pcrche-Gouet , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  I.  &  demie  S.  de 
Nogent-le-Rotrou ,  de  8.  O.  N.  0.  de  Châteaudun. 

FIEFS  t>  Arrieres-Fiefs ,  Frxdia  beneficiaria , 
Prtedia  tranflatitia .  On  appelle  de  ce  nom(unF«/) 
des  terres  ,  feigneuries  ou  droits ,  tenus  d'un  Sei- 
gneur dominant  à  la  charge  de  foi  Si  hommage  ,  ou 
de  quelques  redevances.  L'Arriere-Fief  eft  un  nef 
fervant  qui  dépend  d'un  autre  fief  dominant ,  qu'on 
appelle  Plein-Fief.  Plus  correctement ,  le  Fief  eft 
un  héritage  tenu  du  Roi ,  ou  d'autre  Seigneur ,  à 
foi  fit  hommage ,  de  à  la  charge  de  quelques  autres 
droits  ;  celui  qui  le  poflède  ,  eft  appelle  Vaflal;  Si 
celui  de  qui  l'héritage  relevé  ,  eft  appellé  Seigneur. 
Voye\  Cujas  ,  livre  8.  des  obfervations,  chapitre  14. 
&  fon  livre  des  Fiefs  ,  où  il  dit  ,  entre'autres 
chofes  ,  que  le  nom  de  fief  eft  dérivé  du  latin  Fides , 
à  caufe  de  la  foi  Si  fidélité  que  le  Vaffàl  eft  obli- 
gé de  porter  &  de  garder  au  Seigneur ,  dont  il  re- 
levé. Cette  étymologie  paroît  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  que  toutes  tes  autres  dont  on  trouve  le  dé- 
tail dans  le  dictionnaire  de  Trévoux. 

Suivant  la  définition  que  nous  venons  de  donner 
du  fief ,  le  Seigneur  de  l'héritage  s'en  réferve  la  pro- 
priété directe,  Si  n'en  transfère  au  Vaflal  que  la 
propriété  utile ,  à  la  charge  de  la  fidélité ,  de  de 
quelques  droits  &  redevances. 

On  trouve  dans  Aymoin  ,  dans  Yves  de  Chartres 
&  dans  d'autres  anciens  Auteurs  ,  que  les  fiefs 
étoientappellés  desbénéuces,&qu'ondonnoitlenom 
de  Bénéhciers  à  ceux  qui  les  poflédoient.Cela  venoit 
de  ce  qu'ils  n'étoient  donnes  qu'à  vie  ,  Si  même  à 
à  titre  de  précaire  ;  car  les  Vaflaux  étoient  fimples 
gardiens  des  fiefs  Si  fimples  pofleffeurs  au  nom  du 
Seigneur.  Anciennement  ces  fiefs  n'étoient  donnés 
par  les  Seigneurs ,  qu'à  ceux  qui  avoient  porté  les 
armes ,  de  fait  preuve  de  leur  valeur.  La  condition 
fous  laquelle  ce  don  fe  faifoit ,  étoit  que  les  Vaf- 
faux  ferviroient  leurs  Seigneurs  dans  les  guerres  qu'ils 
pourroient  avoir  contre  leurs  ennemis.  Les  fiefs  ne 
fe  donnoient  donc  qu'à  vie ,  Si  même  quelquefois 
pour  un  certain  temps.  Après  ce  temps ,  ou  après  la 
mort  du  Vaflal ,  les  fiefs  retournoient  de  plein  droit 
au  Seigneur.  Voye\  Loyfel ,  livre  4.  titre  règle  1. 
&  a.  &  les  notes  de  Lauriere. 

Dans  la  fuite,  les  Vaflaux  obtinrent  la  furvivance 
de  leurs  fiefs  au  profit  de  leurs  enfants  mâles.  Mais 
les  femelles  en  étoient  exclues  ,  attendu  qu'elles 
font  incapables  de  porter  les  armes. 

L'origine  Sx  l'ancienneté  des  fiefs  fe  perdent  dans 
les  temps  les  plus  reculés  de  la  Monarchie.  Le 
Comte  de  Boulainvilliers  fe  recrie  très-fort  contre 
un  Ecrivain  qui  iîxoit  l'établiflèment  des  fiefs  à  l'an- 
née 7$  1.  fons  le  règne  de  Pepb ,  les  divifoit  à  cette 
époque  en  bénéfices  fimples  Si  en  hommages  re- 
verfibles,  Si  ajoutoit  que  fous  Hugues-Capet ,  en 
987.  fut  faite  une  divifion  générale  des  terres  de 
l'état  aux  Seigneurs  du  royaume  ,  auxquels  ce 
Prince  en  accorda  la  pofleftion  pareille  à  celle  de 
tous  les  autres  biens  patrimoniaux.  Ceux  qui  con- 
noiflènt  l'ancienne  hiftoire  de  France  ,  dit  le  même 
Comte  de  Boulainvilliers  ,  de  quelles  ont  été  les  di- 
verfes  formes  de  fon  gouvernement ,  fçavcnt  cora- 
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bien  ce  fyftême  eft  éloigne  de  la  vérité ,  puifque 
les  bénéfices  ou  pofleffions  de  terres  à  vie  étoient 
non-feulement  en  ufage  fous  la  première  race  de 
nos  Rois  ,  mais  qu'ils  etoient  le  bien  propre  de  la 
nation  Françoife  ,  qu'elle  avoit  acquis  par  le  droit 
de  la  conquête  de  la  Gaule.  Enfuite  ,  il  ajou- 
te que  la  divifion  des  terres  attribuée  à  Hugues- 
Capet,  eft  une  fiction  chimérique  ,  puifqu'on  fçait 
avec  certitude  ,  par  les  titres  fit  par  l'hiftoire  ,  que 
ceux  qui  poflëdoient  alors  de  grandes  terres,  les  te- 
ndent long-temps  avant  que  ce  Prince  parvînt  à 
la  Couronne. 

Raoul ,  devenu  Roi  de  France  (en  9 a?.)  eft  obli- 
gé ,  dit  M.  le  Préfident  Hénault,  pour  gagner  les 
Grands,de  leur  donner  plufieurs  domaines.  On  peut, 
ajoute-t'il,  rapporter  principalement  à  cette  époque 
l'établiflèmeni  des  fiefs ,  quoique  l'on  en  apperçoive 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant.  Si  l'état  mo- 
narchique eft  le  plus  propre  à  maintenir  la  durée  des 
empires ,  &  à  procurer  la  tranquillité  des  particu- 
liers ,  on  doit  regarder  l'introduction  des  fiefs  com- 
me également  fatale  à  l'une  fit  à  l'autre  ,  puifque 
alors  rien  n'étoit  plus  oppofé  à  l'autorité  fouve- 
raine.  Le  Vaflal  du  Roi  avoit  fes  droits  pour  lui 
refufér  l'obéiflânce  ,  fit  les  Arriéres -Vaflàux  de  la 
Couronne.fujets  à  la  foi  du  Roi  fit  de  fon  Vaflal  im- 
médiat, étoient  toujours  dans  une  fituation  dou- 
te l  fe  ,  fie  ne  fçavoient  auquel  entendre  ;  heureufe- 
mentles  temps  ont  bien  changé,  le  nom  de  fief 
eft  refté ,  mais  la  chofe  eft  prefque  détruite  ;  fit 
hors  la  preftation  de  foi  &  hommage,  qui  n'eft  plus 
qu'un  vain  nom,  &  quelques  droits  qui  font  dûs 
aufuzerain.on  n'apperçoit  plus  gueres  de  différence 
entre  le  fief  &  la  roture.  Voye\  l'abrégé  chrono- 
logique de  l'hiftoire  de  France  ,  par  le  Préfident 
Hénault,  tom.  1.  pag.  104.  &  ni.  ôtc.  de  l'édi- 
tion <n-ii.  de  l'année  1761» 

Quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  fie  de  l'ancienneté 
des  fiefs  ,  queftion  d'ailleurs  très  difficile  à  éclaircir, 
il  eft  confiant  que  fous  Charles  VII.  les  fiefs 
étoient  héréditaires  ,  mais  non  pas  de  commerce  ; 
de  forte  qu'on  y  pouvoit  fuccéder,  mais  on  ne 
les  pouvoit  pas  vendre  fans  l'agrément  du  Sei- 
gneur ;  fie  quand  la  vente  en  avoit  été  faite  autre- 
ment ,  il  y  avoit  lieu  à  la  commife.  Cela  les  rendoit 
tous  fiefs  de  danger,  comme  il  y  en  a  encore  au- 
jourd'hui dans  quelques  coutumes. 

Dans  les  premiers  temps  qu'on  admit  la  fuccef- 
fion  aux  fiefs ,  ce  ne  fut  que  pour  les  grands  fiefs, 
auxquels  les  enfants  mâles  feulement  pouvoient  fuc- 
céder. Enfuite  on  admit  les  frères  du  défunt ,  qui 
étoient  defeendus  du  premierVaflàl  invefti.  Quelque 
temps  après ,  les  filles  y  furent  admifes  avec  les  frè- 
res du  Vaflal.  Enfin  les  fiefs  devinrent  tout-à-fait 
héréditaires  ;  mais  ce  n'eft  que  depuis  Charles  VII. 
qu'ils  font  devenus  de  commerce  ,  fit  que  ceux  qui 
les  poflëdoient  ,  ont  pu  les  aliéner  fie  en  difpo- 
fer  à  leur  volonté.  Voye\  Belordeau  ,  lettre  F, 
article  1 1. 

Du  temps  que  les  fiefs  n'étoient  donnes  qu'à  vie  , 
ils  étoient  concédés  gratuitement  ,  gratis  dabatur 
feudum  ,  non  fub  cenfu  ,  en  quoi  le  fief  diffère  de 
l'emphitéofe  ,  qui  s'eft  faite  de  tout  temps  pro  an- 
nuâ  venfioae  môdicâ  ,  qute  canonu  nomine  defigna- 
tur.  Mais  les  Seigneurs  s'apperçevant  que  les  fiefs 
devenant  tout-à-fait  héréditaires  fit  dans  le  com- 
merce ,  ils  perdraient  l'cfpérance  du  retour  ,  ils  fe 
réferverent  en  conféquence  ,  outre  la  foi  fit  l'hom- 
mage ,  des  droits  utiles  fur  les  fiefs  dépendans  d'eux 
à  chaque  mutation  ,  pour  l'inveftiture  qu'ils  en 
donnoient  au  nouveau  Vaflal.  Ces  droits  ont  donc 
été  introduits  par  les  Seigneurs  eux-mêmes  ,  auffi- 
bien  que  le  prix  de  la  permiffion  qu'ils  accordoient  à 
leurs  Vaflàux  de  vendre  leurs  fiefs ,  ou  de  pouvoir  les 
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faire  pafler  par  droit  de  fucceffion  à  leurs  collatéraux; 

Cela  eft  caufe  qu'aujourd'hui  les  droits  de  fiefs 
qui  apprtiennent  aux  Seigneurs  fur  les  fiefs  dépen- 
dans de  leur  feigneurie ,  font  de  deux  fortes  ;  Ra- 
voir ,  les  droits  honorifiques  ,  tels  que  font  la  foi 
fit  l'hommage  ,  fie  les  droits  utiles ,  qui  confiflent 
dans  que  (qu'émolument  ou  dans  quelqu'avantage 
que  les  Seigneurs  retirent  des  fiefs  qui  relèvent 
du  leur. 

Ces  droits  utiles  font  ou  ordinaires  ou  extraordi- 
naires. Dans  la  coutume  de  Paris ,  fie  dans  plusieurs 
autres  coutumes ,  les  droits  ordinaires  font  le  relief 
fie  le  quint.  Le  relief  ou  rachat  efl  un  droit  dû  au 
Seigneur ,  pour  les  mutations  qui  arrivent  de  la 
part  du  Vaflal ,  en  certains  cas  ,  fit  qui  confiflent 
au  revenu  du  fief  d'une  année ,  ou  en  une  forame 
une  fois  affeaée  fit  payée  de  la  part  du  Vaflal ,  au 
choix  du  Seigneur.  Le  quint  eft  un  droit  qui  confjfte 
en  la  cinquième  partie  du  prix  du  fief  vendu.  On  ap- 
pelle requint  le  cinquième  denier  du  quint  dernier. 

On  appelle  droits  extraordinaires  des  fiefs ,  ceux 
qui  ne  font  pas  attribués  à  tous  Seigneurs ,  mais 
qui  n'appartienent  qu'à  quelques-uns  d'eux  en  vertu 
d'un  titre  fit  d'une  convention  particulière.  Dans  la 
coutume  de  Paris ,  il  y  a  trois  fortes  de  droits  fei- 
gneuriaux  ;  fçavoir  ,  le  droit  de  moulin  ,  four  ,  ou 
preflbir  bannal ,  le  droit  de  corvée  ,  fie  le  droit  de 
colombier  à  pied.  Un  Seigneur  ne  peut  fans  un  ti- 
tre par  écrit ,  aveu  fie  dénombrement ,  ou  déclara- 
tion fit  reconnoiflance  ,  contraindre  fes  tenanciers 
aux  droits  extraordinaires  ,  quelque  temps  qu'il  en 
ait  joui ,  parce  que ,  nulle  fervitude  fans  titre.  Pour 
être  valable  ,  il  faut  que  ce  titre  ait  été  pafle  avec 
tous  les  intéreflës  ,  vingt-cinq  ans  avant  la  réfor- 
mation de  la  coutume  de  Paris ,  qui  fut  faite 
en  1680. 

Outre  ces  droits  honorifiques  fie  utiles  ,  les  Sei- 
gneurs s'étoient  autrefois  arrogé  quelques  droits  de 
fouveraincté  ;  ce  qui  caufoit  fouvent  de  grands  trou- 
bles dans  l'état.  Maison  eft  venu  à  bout  de  lesévin- 
cerde  cette  ufurpation ,  fie  on  ne  leur  a  laide  qu'une 
ombre  d'autorité  fur  leurs  Vaflàux ,  avec  les  profits 
utiles  qui  leur  ont  été  confervés  en  entier. 

Un  des  principaux  droits  que  s'étoient  arrogé  les 
Seigneurs  de  fiefs ,  étoient  celui  par  lequel  ils  con- 
voquoient  leurs  Sujets  ou  plutôt  leurs  Vaflàux  ,  fie 
les  obligeoient  à  prendre  les  armes  pour  leur  fervice 
dans  les  guerres  particulières  qu'ils  avoient  avec 
d'autres  Seigneurs.  Ils  imitoient  en  cela  le  Souve- 
rain ,  fit  publioient  à  fon  exemple  une  efpece  de  ban 
fit  d'arrierc-ban. 

Le  Ban  eft  donc  la  publication  ou  convocation  qui 
fe  fait  à  cri  public ,  par  ordre  du  Souverain  ,  en 
vertu  de  quoi  tous  les  Nobles  d'une  province,qui  tien- 
nent du  Koi  des  fiefs  fans  moyen,  font  mandés  pour 
aller  fervir  dans  fes  armées.  VArriere-Ban  eft  la  con- 
vocation des  Vaflàux  qui  relèvent  du  Roi  médiate- 
ment,fit  à  qui  il  eft  ordonné  d'allcrfervirle  Roi  dans 
Tes  armées  ,  conjointement  avec  leur  Seigneur.  On 
entend  auffi  par  ban ,  la  convocation  de  ceux  qui 
tiennent  des  fiefs  chargés  envers  le  Roi  de  fervices 
particuliers  à  la  guerre  ,  tels  que  font  les  Comtes , 
les  Barons ,  les  Châtelains  ;  fit  par  arriere-ban  ,  la 
convocation  de  ceux  quipoflèdent  des  fiefs  francs  , 
c'eft-à-dire  ,  des  fiefs  qui  ne  font  point  chargés  de 
fervices  particuliers.  Cujas  dit  à  ce  fujet ,  dans  fa 
préface  fur  le  livre  des  fiefs  ,  Vajfallorum  conditia 
lucceji,  ut  cùn  clefius  edicitur ,  in  militiam  eant 
vel  Vicarium  mutant ,  vel  certum  cenfum  Domini 
trrano  inférant  ;  quod  herribannum  five  harribannum 
diciturà  Germanorum  antiquâ  voce  here  ,  quo  Jîgni- 
ficatur  exercitus  ....  bannum  ejl  générale  nomen  , 
que  figmficatur  edittum  five  citatio. 

On  confond  aujourd'hui  ces  deux  mots ,  Ban  fie 

Arriere-Ban  j 
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Arriere-Ban  ;  de  forte  qu'on  entend  par  ces  termes 
an  mandement  à  tous  gens  tenans  fiefs  ,  de  venir  à 
Ja  guerre  pour  le  fervice  du  Prince.  Ceux  qui  ne 
peuvent  aller  à  l'arrierc-ban ,  à  caufe  qu'ils  ne  font 
pas  en  état  de  porter  les  armes  ,  font  impofés  à  une 
certaine  taxe  ,  à  laquelle  font  tenus  ,  non-feule- 
ment les  propriétaires  des  fiefs,  mais  auflî  les  douai- 
rière fit  les  autres  ufufruitiers.  Toutes  fortes  de  per- 
sonnes font  fu  jettes  à  cette  taxe ,  &  il  n'y  a  que  les 
eccléfiaftiques  qui  en  foient  exempts.  V.  Chopin,  , 
titre  des  fiefs  ,  n.  }j.  où  il  dit  avec  raifon  que 
la  convocation  du  ban  &  de  Parriere-ban  ,  eft  très- 
ancienne  en  France.  Dans  les  premiers  temps  de  la 
Monarchie  ,  cette  convocation  obligeoit  tous  ceux 
qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes;  mais ,  fous 
le  pontificat  du  Pape  Zacharie  (mort  en  7Si.)  à  la 
follicitation  de  fon  Légat  Boniface  ,  cette  obliga- 
tion fut  reftrainte  aux  laïcs  feuls ,  en  faveur  des  gens 
d'églife. 

De  la  nature  du  ban  &  de  rarriere-ban,on  pourrait 
inférer  l'origine  de  la  plupart  des  impofitions  qui 
font  établies  dans  le  royaume.  Tous  les  gens  tenans 
fiefs  étoient  obligés  ,  comme  ils  le  font  encore ,  au 
fervice  militaire.  Quels  étoient  alors  les  autres  fu- 
jets du  Roi  &  de  l'état?  des  ferfs  &  des  perfonnes 
libres  fans  fiefs  :  les  ferfs  marchoient  avec  leurs 
Seigneurs  ou  a  Jenrs  ordres  ;  les  perforées  libres 
marchoient  aux  ordres  du  Roi  ou  fe  rédimoient  du 
fervice  militaire  par  une  certaine  Comme  en  denrée 
ou  en  argent.  Cette  façon  de  fe  rédimer ,  s'établit 
înfenfiblement  en  nfage  ,&  le  Souverain  dut  la  pré- 
férer ,  parce  qu'elle  lui  lailToit  le  choix  parmi  ceux 
de  fes  fujets  qui  étoient  les  plus  propres  au  fervice. 
Le  long  ufage  non-interrompu  fe  convertit  en  forme 
de  droit  ou  de  privilège  :  les  fujets  eurent  la  liberté 
de  fe  rédimer  du  fervice ,  &  le  Roi  fut  par-là  encore 
plus  autorité  à  impofer  fur  eux  pour  le  fervice. 
Voye\  dans  le  tom.  a.  de  ce  dictionnaire  ,  Commu- 
nes &  Communautés. 

Revenons  aux  Fiefs.  Autrefois  tous  les  fiefs  étoient 
appelles  Francs-Fiefi  ou  Fiefs-Francs ,  à  caufe  de  la 
franchife  fie  des  prérogatives  qui  y  étoient  annexées  , 
&  dont  jouiffoient  ceux  quilespoffe'doient. 

Quoique  les  fiefs  n'aient  jamais  annobli  les  rotu- 
riers qui  les  poiTédoient ,  néanmoins  ils  les  affrarj- 
chuToient ,  ou  leur  communiquoient  leurs  franchi- 
lis  ,  tant  qu'ils  y  étoient  levans  &  couchons.  Ainfi 
4e  roturier  qui  pofiedoit  un  fief ,  étoit  réputé  franc- 
homme  ,  tant  qu'il  y  levoit  &  qu'il  y  couckoit,  c'eft- 
à-dire  ,  tant  qu'il  y  demeurait.  Aujourd'hui  les 
roturiers  qui  poflédent  des  fiefs,  font  tenus  de  payer 
au  Roi  une  certaine  finance ,  qu'on  appelle  droit  de 
Francs-Fiefs.  Voye\  Franc-Fief. 

Depuis  que  les  fiefs  ont  été  rendus  héréditaires , 
on  a  toujours  fait  une  grande  différence  entre  les 
mâles  &  les  femelles  ,  en  ce  qui  concerne  la  fuc- 
ceffion  aux  fiefs. Cependant ,  comme  il  feroit  injufte 
«le  priver  les  femelles  des  fucceffions  qui  leuréchéent 
en  ligne  directe,  nos  coutumes  les  ontadmifes  aux 
lucceffions  de  leurs  attendants,  pour  des  parts  plus  ou 
moins  fortes ,  fuivant  les  différentes  difpofitions  des 
contâmes  ;  mais  prefque  toutes  leur  donnent  l'ex- 
îon  aux  fiefe ,  au  profit  des  mâles  en  ligne  collaté- 
en  pareil  degré.  Cela  vient  de  ce  que  les  fiefs 
ient  donnés  anciennement  à  la  charge  de  défendre 
les  guerres  que  le  fnzerain  pourrait  être  obligé  de 
foutenir;  or ,  comme  les  femelles  font  incapables  de 
porter  les  armes ,  on  n'a  pu  que  fe  déterminer  avec 
peine  à  les  admettre  à  la  fucceffion  des  fiefs.  D'ail- 
leurs ,  on  a  toujours  confidéré  les  fiefs  comme  des 
moyensde  foutenir  l'éclat  &  le  nom  des  familles.C'eft 
donc  de-là  que  viennent  les  avantages  que  les  cou- 
tumes donnent  aux  mâles  dans  les  fiefs  ;  parce  qu'à 
-feuls  appartient  le  droit  de  fervir  à  la  guerre  , 
Tome  III. 
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&  que  c'efl  par  eux-feuls  que  les  noms  &  les  familles 
fe  peuvent  perpétuer. 

11  y  a  eu  autrefois  plufieurs  différentes  fortes  de 
fiefs  ,  dont  la  plupart  fubfiftent  encore  aujourd'hui. 
Les  uns  étoient  appelles  militaires  ,  &  les  autres 
civils.  Les  premiers  ne  fedonnoient  qu'aux  gens  de 
guerre  ;  les  civils  fe  donnoientàtoute  forte  deper- 
-  tonnes  ,  clercs  ou  laïques. 

On  diflinguoit  encore  les  fiefs  purs,  en  fiefs  d'hon- 
neur, qui  ne  dévoient  que  la  foi  &  l'hommage;  & 
en  fiefs  conditionnés  ,  qui ,  outre,  la  foi  &  l'hom- 
mage, dévoient  des  redevances  écrites  dans  l'ia- 
féodation. 

Il  y  avoit  auffi  ,  comme  il  y  a  encore  aujourd'hui, 
des  fiefs  de  dignité  ,  &  d'autres  qui  étoient  pure- 
ment fiefe.  De  la  première  cfpcce  font ,  les  duchés , 
comtés,  marquifats  ,  principautés  &  autres  qui  ont 
une  dignité  annexée.  Les  autres  fiefs.qui  n'ont  point 
de  dignité  annexée ,  font  appellés  purement  fiefs. 

On  diftingue  encore  les  fiefs ,  en  fiefs  (impies  &  ea 
fiefs  liges. 

Nous  allons  donner  l'explication  de  ces  diffé- 
rentes fortes  de  fiefs,  mais  indiquons  auparavant 
les  principaux  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière, 
d'ailleurs  tres-vafte  &  très-difficile.  Tels  font  Cujas, 
Hottmann  ,  Baro  ,  Contius ,  Zocfius  ,  Gerad,  Jules 
Clar ,  Molina  ;  Chantercau  le  Fevre  ,  dans  fon  traité 
de  l'origine  des  fiefs  ;  Salvaing ,  de  l'ufage  des  fiefs  ; 
la  Rocheflavin,  des  droits  feigneuriaux;  Dargentré, 
fur  l'ancienne  coutume  de  Bretagne  ;  Chaffancé  fur 
celle  de  Bourgogne; Beraud  &  Bafnage.fur  celle  de 
Normandie  ;  Pontanus ,  fur  celle  de  Blois;  Coquille, 
fur  celle  de  Nivernois  ,  titre  4..  &  dans  fes  ioftitu- 
tes  du  droit  François  ,  tit.  des  fiefs  ;  de  Lom- 
meau,  fur  la  coutume  d'Anjou ,  liv.  1.  titre  ]•  & 
daos  fes  maximes,  tit.  des  fiefs  ;  le  gloffaire  du  droit 
François  ,  verio  fief  ;  le  Préfident  le  Maître ,  traité 
des  fiefs  &  traité  des  amortùTcments  ;  les  arrêtés  de 
Lamoignon ,  titre  des  fiefs  ;  les  Commentateurs  de  la 
coutume  de  Paris,  fur  le  premier  titre;  Poquet  de  Li- 
voniere;Guvot;  &  enfin  le  PréGdent  Claude  Expilly. 

Le  Fief  de  Dignité  eft  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
celui  auquel  eft  annexée  une  dignité; tels  font,  pat 
exemple,  les  duchés,  les  marquifats  &  les  comtés. 
On  les  nomme  auffi  fiefs  nobles  &  royaux,  parce  que 
la  conceffion  en  appartient  feulement  à  la  puiflance 
royale  ,  comme  la  fource  de  toutes  les  dignités  du 
royaume.  Les  baronnies  et  châtellenies  peuvent 
être  mifes  au  rang  des  fiefe  royaux  ,  quand  elles  ont 
été  concédées  immédiatement  par  le  Roi  ,  à  la 
charge  de  lui  en  faire  hommage  ;  mais  lorfqu'clles 
relèvent  d'un  autre  Seigneur  ,  ce  ne  font  point  des 
fiefs  royaux.  11  fuit  de-là  que  fi  un  Duc  ou  un  Comte 
donne  une  partie  de  fa  terre  en  titre  de  baronnie, 
ou  un  Baron  en  titre  de  châtellenie  ,  cette  concef- 
fion ne  produit  pas  un  fief  royal.  Malin.  Feudor. 
§.  y.glojf.  {.n.  1.  £>§.  ao. 

Quoique  ces  fiefs  de  dignité  foient  appellés  nobles , 
néanmoins  les  duchés  &  autres  fiefs  de  première 
noblcffe  &  dignité  n'annobliffènt  point  les  roturiers, 
fi  lors  de  la  conceffion  le  Roi  n'imprime  point  ea 
la  perfonne  le  caractère  de  noblefté.  La  raifon  de 
cela  eft  que  la  noblefïè  de  fief  eft  une  qualité  féodale 
attachée  &  inhérente  au  fonds ,  qui  par  conféquent 
ne  parte  point  en  la  perfonne  de  l'acquéreur.  Voye\ 
Molin ,  Chopin  ôc  Bacquet  :  ce  dernier ,  au  chap. 
ao.  du  droit  d'annoblitTemcnt. 

Les  femelles  font  exclues  des  fiefs  de  dignité  , 
même  en  directe.  Ces  fiefe  font  reverfibles  à  la 
Couronne ,  en  cas  de  décès  fans  hoirs  mâles  procréés 
en  loyal  mariage  ;  &  cela  quand  bien  même  il  ne 
feroit  fait  aucune  mention  de  cette  condition  dans 
les  lettres  d'érection  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans 
l'ordonnance  de  Charles  IX.  de  1  'année  1  <66.  qui 
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défend  l  toutes  l*s  cours  aoxquelles  ces  lettres 

feront  adrefiees  ,  de  les  enrégiftrer  autrement  qu'à 
cette  condition ,  quelque  commandement  ou  juflion 
qui  puiflé  y  être  inférée.  Ce  qui  a  depuis  été  renou- 
Tellé  par  l'article  >-•.>.  de  l'ordonnance  de  Bloit  du 
mois  de  Mai  1 579.  Outre  cela ,  ces  fiefs  de  dignité 
font  ordinairement  indivifiblcs  ,  ck  appartiennent 
aux  fculs  aines  ,  félon  les  conditions  appofées  aux 
lettres  d'érection  que  le  Roi  en  donne.  Mats  nos 
Rois  n'ufent  pas  toujours  de  leurs  droits  ;  &  fouvent , 
à  la  fupplic  ation  des  Seigneurs ,  ils  confentenc  que  les 
fiefs  de  cette  qualité  parviennent  aux  filles  au  défaut 
de  mâles.  Chopin ,  lib.  i.deDomaniottit,$.n.6.ty  »  3 . 

Quand  un  nef  de  dignité  eft  partagé ,  il  n'y  a  que 
l'aîné  qui  puiflè  porter  la  qualité  de  Comte  ou  de 
Baron ,  qui  y  étoit  annexée  ,  tans  que  les  puînés , 
partageurs  ck  part-prenants  ,  puhTent  prendre  la 
même  qualité.  Confiant ,  fur  les  art.  1  &  140.  de 
la  coutume  de  Poitou  ;  Vigier  ,  fur  celle  d'An- 
goumoi:,  art.  1. 

Les  fceaux  de  contrats  emportans  la  faculté  de 
créer  des  Notaires  ,  appartiennent  aux  Seigneurs 

Îui  ont  fief  de  dignité.  Ce  Ibnt  eux  qui  font  les 
lotaires  en  leurs  terres  ,  pour  la  garde  de  leurs 
fceaux  ,  &  la  réception  des  contrats  ck  autres  aétes. 
Vigier ,  Joeo  citato. 

Le  Fief  fimjle  eft  celui  pour  raifon  duquel  il 
n'eft  dû  par  le  Vaii.il  que  la  foi  ck  l'hommage  au 
Seigneur  duquel  il  relevé  ,  fans  autres  devoirs  per- 
founels  ck  militaires ,  mais  feulement  à  la  charge 
de  certaines  redevances  ou  preftations ,  au  lieu 
defdits  fervices.  L'hommage  qui  fe  rend  au  Sei- 
gneur pour  les  fiefs  {impies ,  eft  feulement  réel  &  non 
pas  perfonnel  ;  d'où  il  s'enfuit  que  le  Vaflal  ne  prête 
fon  ferment  d'être  fidèle  à  ion  Seigneur,  que  pen- 
dant le  temps  qu'il  fera  propriétaire  du  nef  :  ainii 
fon  obligation  ceflè  dès  qu'il  ne  le  poflede  plus. 

Le  Fief  lige  eft  celui  pour  raifon  duquel  , 
outre  la  foi  ck  l'hommage  ,  &  plufieurs  autres 
devoirs  pcrfonnels,  le  Vauàl  eft  obligé  d'aller  lui- 
même  à  la  guerre ,  &  de  s'acquiter  en  perfonne  des 
fervices  militaires  dûs  au  Seigneur  féodal.  Ce  fief 
eft  appelle  fief  de  corps ,  parce  que  le  Vaflal  s'o- 
blige par  ferment ,  en  faifant  la  foi  &  l'hommage 
à  fon  Seigneur ,  de  lui  être  fidèle  toute  fa  vie  , 
&  de  le  lervir  &  défendre  envers  ck  contre  tous 
jufqu'à  la  mort ,  fans  exception  de  perfonnes ,  en  y 
obligeant  fa  perfonne  &  tous  fes  biens. 

Le  mot  Lige  vient  du  latin  Ligatus  ,  c'eft-à-dire 
ho mme  lié  ck  qui  eft  étroitement  obligé  &  engagé.ll  eft 
des  Ecrivains  qui  font  dériver  ce  mot  de  l'allemand 
Luiden  ou  Leuten ,  parce  que  ces  fortes  de  Vaflaux 
liges  ,  qui  font  perfonnellement  obligés  envers  leur 
Seigneur,  font  plus  fréquens  en  Allemagne.  Celui 
qui  poflede  un  tel  fief ,  doit  à  fon  Seigneur  fervice 
de  corps  ,  de  chevaux  &  d'armes  ,  comme  il  a  été 
dit  en  parlant  des  fiefs  de  corps. 

L'hommage  lige  qui  fe  rend  au  Seigneur,  eft  au- 
tant perfonnel  que  réel ,  puifqu'il  contient  un  for- 
ment de  lui  être  fidèle  toute  fa  vie  ;  de  forte  que  le 
Vaflal  qui  cefleroit  d'être  propriétaire  du  fief  lige  , 
pour  lequel  il  a  fait  la  foi  &  l'hommage  ,  ne  ferait 
pas  difpenfé  dn  ferment  qu'il  lui  a  fait ,  ck  lui  devrait 
toujours  la  fidélité  qu'il  lui  a  jurée.  Au  refte ,  l'hom- 
mage lige  ne  peut  erre  dû  qu'aux  Souverains  ;  c'eft 
à  caufe  de  cela  que  quand  il  eft  rendu  aux  Ducs  ck 
autres  grands  Seigneurs  ,  il  faut  en  excepter  le  Roi. 

Aujourd'hui  les  guerres  privées  étant  défendues 
dans  le  royaume  ,  il  s'enfuit  que  les  hommages  li- 
ges n'ont  pas  plus  d'effet  que  les  fimplcs.  Air.fi  ,  il 
n'y  a  en  France  proprement  que  le  Roi  à  qui  on 
faflê  hommage  lige. 

Le  Fief  dominant  eft  celui  duquel  relevé  un  au- 
tre fief.  Il  n'eft  dit  dominant  que  par  rapport  à  celui 
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qui  relevé  de  lui,  &  il  peut  être  fcfvant  à  l'égard  d'Un 
autre.  Ainfi  les  fiefs  relèvent  par  ordre  d«  l'un  à  l'au- 
tre  jufqu'à  la  Couronne ,  &  il  n'y  a  que  les  fiefs  de  la 
Couronne  ck  ceux  qui  fout  en  franc-alett ,  qui  ne 
relèvent  d'aucun  autre  &  qui  ne  foient.  pas  ferons. 

Le  Fief  fervant  eft  donc  celui  qui  relevé  ck  dépend 
d'un  autre  en  foi  de  hommage  ,  de  pour  fequel  le 
propriétaire  eft  obligé  à  la  foi  dt  a  l'hommage 
envers  le  propriétaire  du  fief  duquel  il  eft  mouvanN 
Le  Fufj^erain ,  le  Fief  médiat  &  VArriere-Fief 
font  trois  autres  fortes  de  fiefs.  Le  fuiçrain  eft 
celui  de  qui  relèvent  les  fiefs  &  les  arrierevfiefs  ;  le 
médiat  eft  celui  de  qui  relevé  un  fief ,  dk  qui  relevé 
lui-même  d'un  autre  :  l'arriere-fief  eft  celés  qui  re- 
levé d'un  fief  qui  à  fon  tour  relevé  lui-  même  d'un 
autre.  Ainfi  tout  fief  qui  dépend  d'un  autre,  eft  atv 
riere-fief  à  l'égard  du  fief  uominaat  duquel  il  relevé 
médiatement. 

Le  fief  ok  l'arriere-fief  font  deux  relatifs,  ou  deox 
extrêmes  en  terme  de  relation  ,  qui  ont ,  comme  dit 
un  bon  Ecrivaiu  ,  leur  rapport  de  leur  afpeék  mutuel 
ck  réciproque  ,  enforte  que  l'un  ne  peut  être  fans 
l'autre ,  ck  que  l'un  fe  connoît  &  s'explique  par  l'au- 
tre ,  le  fief  dominant  de  le  fervant  ;  de  quand  il  y  a 
plufieurs  fiefs  mouvans  d'un  même  Seigneur ,  cha- 
que arrière- fief  fait  une  relation  diverfe,  parce  que 
le  fief  dominant  eft  pris  plufieurs  /ois  comme  un 
point  au  centre  d'un  cercle ,  qutrfe  prend  autant  de 
fois  ,  qu'on  tire  de  lignes  de  ce  point  à  la  cir- 
conférence. 4 

Le  Fief  couvert  eft  celui  pour  lequel  le  proprié* 
taire  a  fait  la  foi  de  l'hommage  au  Seigneur  duquel 
il  relevé.  Au-contraire,  le  Fief  ouvert  eft  ainfi  nommé 
quand  il  n'y  a  point  de  Vaflal  au  fief ,  ou  quand  le 
propriétaire  n'a  pas  rendu  fes  devoirs  au  Seigneur. 
C'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  eft  établi  que  le  Seigneur 
peut  faifir  le  fief  ouvert ,  &  s'en  approprier  les  fruits 
en  pure  perte  du  Vaflal  faifi. 

Le  Fief  d'héritage  eft  celui  qui  con fille  en  fonds 
de  non  en  immeubles  fiftifs  \  comme  dit  de  Lauriere 
fur  Loyfel,  liv.  1.  règle  71.  Voye\  l'obfervatioo 
qu'il  a  faite  fur  le  titre  des  fiefs  de  la  coutume  de 
Paris. 

Le  Fief  en  l'air  eft  un  fief  qui  ne  confine  qu'en 
une  cenfive,  le  domaine  du  fief  ayant  été  entière- 
ment aliéné  au  profit  d'une  autre  perfonne,  avec 
rétention  de  foi.  Ce  fief  eft  appelle  en  l'air ,  parce 
qu'il  confifte  en  la  feule  foi  ck  hommage  ,  fans  au- 
cun domaine.  Par  conféquent  le  fief  en  l'air  eft  un 
fief  qui  n'a  point  de  château  ou  principal  manoir  , 
où  les  tenanciers  foient  obligés  de  venir  faire  les 
devoirs  &  payer  les  droits. 

Avant  la  réformatinn  de  la  coutume  de  Paris,  il 
étoit  permis  à  un  Vaflal  d'aliéner  toutes  les  terres 
de  fon  fief,  &  de  s'en  réferver  un  droit  domanial  Se 
feigneurial ,  tel  que  le  cens  avec  rétention  de  foi  ; 
de  forte  que  tel  fief  confiftoit  dans  le  cens  qui  étoit 
retenu  par  le  Vaflal  pour  lequel  il  reodoit  la  foi  de 
l'hommage  à  fon  Seigneur.  Mais ,  par  l'article  j  1 . 
de  la  nouvelle  coutume  de  Paris,  il  eft  défendu  aux 
Vaflâux  d'aliéner  plus  de  deux  tiers  de  leurs  fiefs  , 
fansdémifliondefoi,  ck  cela  pour  empêcher  que 
les  véritables  fiefs  ne  deviennent  des  fiefs  en  l'air  de 
incorporels. 

Les  Réformateurs  de  la  coutume  de  Paris  ont 
confirmé  ,  conformément  à  l'opinion  de  Charles 
Dumoulin,  en  fon  apoftilte  fur  l'article  41.  de  l'an- 
cienne coutume ,  où  fur  ces  mots  :  jouer  de  fon  fief,  il 
dit,  non  pas  bailler  toutjans  retenir  f  it'an  fief  en  l'air. 
La  raifon  eft,  que  les  fiefs  en  l'air,  qui  font  incor- 
porels, fans  terre,  (ans  domaine  de  fans  aucun  re- 
venu ordinaire  ôk  certain  ,  dont  parlent  quelques 
coutumes  ,  autrement  appelles  fiefs  volans,  dépouil- 
lent entièrement  le  Vaflal  de  tous  profits  ck  revenus  î 
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coforte  qu'il  ne  lui  refte  rien  pour  mainte flirl'îion- 
neur ,  la  confiftance  &  le  titre  du  fief,  &  pour 
Lu-:,,  m-  aux  charges  féodales  dam  les  occafions. 

Le  même  Auteur  dans  fon  commentaire  fur  la 
coutume  de  Paru,  §.  JÇ.  n.  16. 17.  &  feq.  &  §.  4<« 
0.  3.  8. 9.  i).  31.  &  51.  s'explique  à  ce  fujet  fort  vi- 
vement. Si  Vaffaiàt ,  inquit ,  rerum  feudum  daret  ad 
reditum  aut  totaliterù  [trptt »ù alienaret ,  £f  nullum 
àominium  retineret ,  commentitiat  vana  ,  nugat*- 
ria  ,  elujoria  &  fraudulenia  effet  rttentio  fidei. 

Dans  fon  apoflille ,  fur  l'art.  10.  de  la  coutume 
de  Chartres ,  verbo  foi ,  il  dit  à-peu-près  la  même 
cboCe  ,  que  le  domaine  entier  étant  aliéoé,  il  ne 
relie  plus  rien  de  ferme  &  de  foiide ,  à  quoi  le  vaffe-, 
lage  &  la  foi  fe  puifiênt  attacher. 

En  effet ,  il  eft  abiurde  qu'un  fief  foit  un  fan- 
tome  ,  une  idée  ,  une  ombre ,  une  chimère  &  un 
fùnple  effet  de  l'imagination  ,fitq ne  v*cuum  habendi 
fimulackruin,  in  quo  tancuem  in  fiatjtit  prêter  titulum 
nihil  fit  addttamenti.  ii  faut  qu'on  £cf  ait  une  exii- 
tence  &  une  fubitance  ferme  &  foiide  ,  un  corps 
réel  ,  on  domaine  &  un  revenu  certain  ,  fans  que 
l'on  punie  teparer  l'ombre  du  corps,  la  forme  de  la 
matière ,  &  la  qualité  fubttantiellc  du  fujet.  Autre- 
ment ,  ce  ne  feroit  pas  fc  jouer  de  fon  fief  , 
mais  s'en  dépouiller  entièrement  en  fraude  du 
Seigneur. 

Cependant  cela  n'empêche  pas  que  ces  fiefs  en 
l'air  ne  foient  encore  enufagedans  quelques  coutu- 
mes :  il  y  en  a  même  aujourd'hui  plufieurs  dans  la 
ville  de  Paris ,  qui  ont  été  érigés  avant  la  réforma- 
rion  de  la  coutume ,  <c  qui  ne  confiffent  qu'en  cen- 
fives  fur  certaines  maifous  comprit»  dans  les  aveux 
&  dénombrements ,  &  dans  les  papiers  terriers  , 
&  dont  les  ventes  font  dues  ès  cas  de  la  coutume  , 
fans  qu'il  y  ait  un  pouce  de  terre  ni  antre  domaine. 

Quoique  Charles  Dumoulin  fe  foit  fort  récrié 
contre  ces  fortes  de  fiefs ,  pour  les  raifon*  que  nous 
avons  rapportées  eUdeflus,  néanmoins  plufieuxs  Au- 
teurs prétendent  que ,  dans  les  coutumes  qui  n'ont 
point  de  difpofition  contraire ,  le  Vatlâl  peu't  ven- 
dre tontes  tes  terres  de  fon  fief,  fans  même  aucune 
charge  de  cens ,  en  fe  réfervant  la  foi  de  l'hommage 
comme  il  a  été  obfervë  ci-devant ,  verbo  jouer  de 
fon  fief. 

Le  Fief  de  Danger  eft  celui  dont  le  nouvel  acqué- 
reur ne  peut  prendre  poffcffion ,  fans  avoir  aupara- 
vant tait  la  foi  &  l'hommage  à  fon  Seigneur  ,  de 
qu'on  ne  peut  aliéner  fans  le  confentement  du  Sei- 
gneur ,  faute  de  quoi  il  feroit  confifqué.  Da  ns  quel- 
ques coutumes ,  quand  un  fief  de  cette  nature  eft 
ouvert ,  ou  fans  homme ,  s'il  arrive  que  l'hé  ritier  du 
Seigneur  du  fief  en  prenne  poflèffion ,  fans  avoir  au 
préalable  fait  la  foi  ce  l'hommage  à  fon  Seigneur 
féodal ,  le  fief  eft  acquis  par  commise  ou  par  confif- 
cation  audit  Seignenr ,  comme  il  eft  dit  au  procès- 
verbal  de  la  coutume  de  "frayes ,  fur  l'art.  37.  de  fur 
l'art.  56.  de  la  coutume  de  Chaumont. 

Ce  mot  de  Danger  vient  do  péril  que  courait  celui 

r"  fc  mettoit  en  poffcffion  d'un  fief  fans  le  congé 
Seigneur.  Quibufdam  Galli*  moribus  feuda  funt 
jencuîo  obnoxia  tt  Domino  oommittuntur ,  fi  abfqué 
Domini  permiffu  fuis  eorum  vacuam  poffefiîonem 
accipiat  ante  exbibitum  obfequium  &  datant  fident 
Domino. 

On  appelle  encore  fief  de  danger  ,  celui  qui  eft 
acquis  ci  poffédé  par  un  roturier  dans  les  coutumes 
où  les  fiefs  ne  penvent  être  pofftdcs  que  paf  de* 
nobles.  Quand  il  arrive  que  ,  dans  ces  coutumes  , 
un  roturier  fe  trouve  avoir  acquis  un  fief  fans  le  con- 
gé de  fon  Seignenr  ,  le  fief  eft  acquis  au  Seigneur 
par  commife  ou  confifeation. 

Le  Fief  abandonné  eft  celui  dont  les  reliefs  ou  ra- 
chats ,  les  quints  &  les  requints  ,  &  quelquefois 
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l'hommage  même  font  changés  &  convertis  en  ren- 
tes ou  redevances  annuelles  *  payables  en  deniers 
en  en  grains.  LV.t  auffi  ce  qui  a  fait  donner  aux 
fiefs  abandonnés  ,  le  nom  de  fiefs  de  meubles. 
Loyfel ,  liv.  t.  tit.  1.  règle  7 a.  avec  l'obfervation 
de  Lauriere. 

Quand  les  fiefs  ont  été  ainfi  abonnés ,  ce  qui 
ne  peut  être  fait  fans  le  confentement  des  Scighcors 
suzerains  ,  la  règle  eft  qu'il  faut  foirte  l'abonne- 
ment ;  &  comme  les  quints ,  requirus  <*  les  reliefs 
ne  font  pas  dûs,  ayapt  mué  par  l'abonnement ,  il 
s'enfuit  qu'ils  ne  peuvent  plus  être  demandés. 

LorfqUe  lefrotueiers  on  ceux  qui  ne  faifoient  pas 
ptrofcffioB  désarmes  j  commencèrent  à  pofféder  des 
n'«?fs ,  ce  qui  arriva  ,  dit-en  ,  «a  temps  des  croisa» 
dos  ,  ils  achetèrent  ces  fortes  d'abrègements  »  & 
firent  toujours  convertir  la  foi  &  l'hommage  en.de- 
voir  annuel ,  qui  fut  nommé  franc-devoir.  Ce  nom 
lui  vint  de  ce  que  repréfentant  la  foi  &  l'hommBge 
auxquels  il  étoit  fobtogé,  il  obteooit  par-là  une 
marque  de  la  noblefféde  l'héritage.  On  voit  encore 
des  refies  de  cet  ancien  ufago  dans  l'article  »$8»  de 
la  coutume  d'Anjou  ,où  l'on  apprend  d'une  manier* 
certaine  &  pofitive  que  c'étoient  les  roturiers  qui 
obtenoient  des  Seigneurs  ces  abonnements  de  fol. 

Le  Ftefameti,  dont  il  eft  fait  mention  à  la  fia 
de  l'article  13.  de  la  coutume  de  Mantes ,  eft  un  fief 
abonné.  Ce  mot  Ameté  vient  de  Mtta  :  ainfi  ame- 
ter  &  abonner  lignifient  la  même  chofe  ;  c'eft- 
à-dire  ,  que  le  Seigneur  &  le  Vaffal  conviennent  de 
ce  que  le  Vaffal  doit  payer  au  Seigneur  pour  les 
droits  du  fief.  1 

Le  Fitf  de  Cerf  s  eft  un  fief  poffédé  par  un  homme 
lige  ôc  obligé  de  fervir  perfonneilement  fon  Seigneur, 
comme  il  fe  Voit  par  ces  paroles  d'un  ancien  re- 

I;iftre  d'Anjou  de  l'an  1310.  Les  Barons  font  hommet 
iges  ,  Mtnfeigneur ,  f>  ils  doivent  fervice  de  corps  t 
dt  chevaux  &  d'armes. 

Nous  avons  dit  que  l' Arriere-Fief  eft  celui  qui  re- 
levé d'un  autre  ,  qui  en  a  encore  nn  autre  au-deffus 
de  lui.  Le  Plein-Ftef  eft  celui  qui  ne  relevé  point  d'un 
autre  ,  &  qui  eft  appelle  franc-alcu.  Quelquefois 
auffi  plein-fief  fe  dit  pour  établir  la  différence  d'avec 
le  menu-fief,  qui  n'eft  point  de  pareille  valeur,  6c 
qui  n'a  aucune  jurifdiéUon. 

On  dit  communément  que  Fief  &  Juftice  n'ont  rien 
dt  commun.  Cela  fignifie  que  la  juftice  n'eft  pas  dé- 
pendante du  fief  ,  fle  qu'elle  peut  appartenir  à  un 
Seigneur  ,  &  le  fief  à  un  autre.  Ainfi  ,  lorfque  dans 
Une  haute-jdfttce  il  y  a  quelque  fief  enclavé ,  le  Sei- 
gneur de  ce  fief  ne  peut  pas  fe  qualifier  du  nom  de  la 
haute-juftice ,  dans  laquelle  H  eft  enclavé,  mais  feule- 
ment du  nom  de  fon  fief.  Quoique  fouvent  le  Seigneur 
féodal  foit  auffi  Seigneur  haut- jufticier ,  le  fief  &  la 
juftice  font  toujours  deut  chofes  diftinétes  &  fépa- 
rées ,  tellement  qu'elles  n'ont  aucun  rapport  tn- 
fèmble  ,  foit  pour  Péfabliffement  ,  foit  pour  les 
droits ,  foit  pour  la  jouiffance.  Le  droit  de  fief  eft 
purement  réel  &  attaché  à  la  glebe  :  il  n'appartient 
aux  perfonnes ,  qu'autant  qu'elles  ont  jotii  ou  jouif- 
fent  de  la  terre  en  fief.  La  juftice  eft  à  la  vérité 
bornée  par  le»  territoires ,  mais  elle  peut  être  exer- 
cée par  celui  qni  en  a  le  droit ,  fans  avoir  aucun 
bien  dans  l'étendue  de  la  paroiffe  ou  il  a  le  droit  de 
juftice.  On  peut  auffi  tenir  un  fief  en  foi  Si  hommage 
d*tm  Seigneur,  &  la  juftice  dudit  fief  en  foi  &  hom- 
mage d'un  autre  Seigneur.  Nihil  tgitur  habet  com- 
mune proprietas  féuài  cum  profrittate  jurifdiSionts  ; 
0  conceffo  feudo  non  cenfetur  data  jurifdiclio  ,  quia 
ejl  qudtitas  extrinfec*  accèdent  feudo.  Voyez  Bac- 
quet ,  en  fon  traité  des  droits  de  juftice ,  chap.  4. 

A  l'égard  du  dénombrement  des  fiefs  qui  exifient 
dans  le  royaume  ,  voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à 
l'article  des  Dignités ,  tom.  t.  pag.  631.  &  fuiv. 
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FIENICHE  ob  Freniche  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-Fran- 
cc ,  diocefe  ÔC  éleftion  de  Noyon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  & 
de  bons  pâturages ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  de 
Noyon. 

FIENNES  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  90.'  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Guines ,  &  ».  &  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Boulogne. 

Par  lettres  de  1698.  les  terres  &  feigneuries 
A'Auftain  ,de  Gournefon  &  de  Chcvens  furent  unies; 
&  érigée  en  marquifats  ,  fous  la  dénomination  de 
Viennes ,  en  faveur  de  Maximilien  -  François  de 
Viennes,  Lieutenant  général  des  armée*  du  Roi, 
fils  de  Maximilien  de  Fiennes  ,  Comte  de  Lum- 
bres  ,  Maréchal  de  camp ,  ôc  iflii  de  l'ancienne  mai- 
Ion  de  Fiennes ,  au  comté  de  Guines  ,  dont  étoit 
Robert  ,  Seigneur  de  Fiennes ,  créé  Connétable  de 
France  en  1356.  Le  Marquis  de  Fiennes  qui  mou- 
rut à  Paris  en  1716.  avoit  époufé  en  1700.  Louife- 
Charlotte  À'Ejiampts-de-Mauny ,  fille  de  Charles  , 
Marquis  d'Eftampes  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi , 
&  de  Marie  du  Raynier  ,  qui  lui  a  furvécu  juf- 
qu'au  13.  Février  17s  1.  mère  de  Charles-Maximi- 
lien  ,  Marquis  de  Fiennes  ,  né  au  mois  de  Septem- 
bre 170 1.  Maréchal  de  camp  en  1744.  mort'  le  10.  Fé- 
vrier 17ÇC-  Celui-ci  avoit  époufé  Henriette  du  Ray- 
nier de  Boifleleau  ,  fa  confine  maternelle  ,  &  fille 
d'Alexandre  ,  Gouverneur  de  Charleroi,  &  de  Fran- 
çoife  Choart.  Elle  eft  morte  à  3».  ans  le  10.  Dé- 
cembre 17x9.  laiflant  pour  enfants  ,  i°.  Chriftian- 
Maximilien  ,  mort  le  as.  Avril  1747.  *°.  Marie- 
Charlotte-Eugcnie  de  Fiennes,  mariée  en  Mars  1751. 
à  Edouard  Colbtrt  de  Maulevrier  ,  né  le  J.  Février 
1706.  }°.  Adélaïde-Félicité  de  Fiennes  ,  alliée  le 
»$.  Mai  1751.  à  Marie- Jofeph  de  Matharel,  Gou- 
verneur de  Honfleur,  né  en  17*0. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Fie  nnes  fut  érigée  en 
Marquifat ,  par  lettres  de  Février  1643.  en  faveur 
de  Dominique  à'Eflampes  ,  fils  de  Jacques  d'Ef- 
tampes ,  Seigneur  de  Valençay  ,  Chevaljfer  des  or- 
dres du  Roi ,  &  neveu  de  Léonor  &  d'Achille  =.  d'Ef- 
tampes, dont  le  premier  fut  Archevêque  &  Duc  de 
Rheims ,  &  l'autre  créé  Cardinal  en  1643.  François- 
Henri  ,  fils  de  Dominique  ,  eft  mort  au  mois  de 
Mars  1711.  ne  laiftant  qu'une  fille  morte  fans  pof- 
térité.  La  branche  d'Eftampes- Valençay,  continuée 
par  Jean-Hypolite  ,  troificme  fils  de  Dominique  , 
t'eft  éteinte  depuis  quelques  années. 

F1ENVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlens  ,  doyenné  de  Vigoacourt.  On  y 
compte  187.  feux.  Cette  paroifle  eit  fituée  en  pays 
de  plaines  fit  très-abondant  en  grains ,  à  une  lieue 
fit  tiers  S.  O.  de  Dourlens  ,  ôc  4.  Ôc  demie  E. 
d'Abbeville. 

FIER  le  Grand ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  fit  gouver- 
nement de  Maubeuge.  On  y  compte  $i.feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Maubeuge. 

FIER  le  Petit,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay ,  intendance  &  gouvernement 
de  Maubeuge.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  un  tiers  de  lieue  S.E.  de  celle  quia  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  fie  elles  font  fituées  l'une 
&  l'autre  fur  un  ruifleau. 

F1ERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cou- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleftion  de  Valognc ,  fergenterie  de  Beaumont.  On 

L compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
ue  &deux  tiers  de  l'Océan  ,  &  3.  &  deux  tiers 
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S.  O.  de  Valogne.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FIERV1LE  en  Bejfin,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  6c  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Caen. 

FIERVILLE  la  Champagne  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  .  inten- 
dance 6c  élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Saint- 
Silvain.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3. 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

FIEL/  (le) ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloulé  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  n'y  compte  que  1 8.  feux. 

FIEU  (le),  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fit  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiftion  de  Coutras.  On  y  compte,  t  «5. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de' 
Dromme  fie  d'Ille  ,  à  une  lieue  fit  tiers  N.  E.  de 
Coutras  ,  fie  1  o.  N.  E.  de  Bordeaux. 

FIE U X  ,  paroifle  6c  jurifdiftion  ,  dans  le  Condo- 
roois,  en  Gafcogne,  diocefe  fie  élection  de  Condom, 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  tiers  E.  de 
Nerac. 
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FIGANIERE ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  Ôc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ôc  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  5.  feux  ôc  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  N.  E.de 
Draguignan.  11  y  a  une  maifon  de  Trinitaires  :  ces 
Religieux  y  deflervent  la  chapelle  de  Saint-Pons  » 
qui  eft  en  grande  recommandation  pour  la  guerifon 
des  malades ,  qui  fé  couchent  dans  le  fépulchre  de 
ce  Saint.  Le  terroir  des  environs  eft  aflez  fertile  fit 
agréable. 

FIGAROL  ,  au  comté  de  Commînges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fie  éleftion  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtellenie 
de  Saliès.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues  ôt  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  ».  L  E. 
de  Saint-Gaudens  ,  &  6.  E.  N.E.  de  Saint-Bertrand. 

FIG  AS ,  au  comté  de  Comminges ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  fie  éleftion  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtellenie  de  l'iile- 
en.Dodon.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 76.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  &  à  4. 1. 
S.  O.  de  Lombes, &  8.  N. N.  E. de  Saint-Bertrand. 

FIGEAC  ,  Figeacum  ,  Figiacum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'une  éleftion  de  fon  nom  ,  avec  une  fénéchauffée  , 
une  juftice  royale ,  une  fameufe  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &c.  en  Quercy ,  diocefe 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  79.  feux  &  84.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Selle, 
à  ».  1.  de  la  rive  droite  du  Lot,  7.  E.  N.  E.  de  Ca- 
hors ,  fit  16.  N.  E.  de  Montauban.  Long.  19.  40.  o. 
lat.  44.  3  j.  6.  Elle  doit  fon  origine  à  l'abbaye  que  le 
Roi  Pépin  y  fonda  l'an  7$$.  Les  privilèges  que  ce 
Prince  lui  accorda  fit  aux  habitant»  des  environs  , 
attirèrent  auprès  de  ce  monaftere  plufieurs  familles  . 
qui  s'y  établirent  fil  y  formèrent  une  ville  ,  dont 
Philippe  le  Bel  acquit  la  juftice  en  1301.  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  l'Abbé.  Les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  confirmèrent  les  habitants  dans  leurs  privilè- 
ges ,ôc  leur  en  accordèrent  de  nouveaux.  Cette  ville 
fut  affiégée  en  1 568.  par  une  armée  de  trente  mille 
Calviniftes,  qui  après  trois  mois  de  fiege  furent  obli- 
gés de  fe  retirer.  Elle  n'eut  pas  le  même  bonheur 
en  1J76.  car  quelques-uns  de  fes  habitants ,  qui 
étoient  Calviniftes ,  la  livrèrent  à  ceux  de  leur  parti»  . 
qui  la  pillèrent  &  la  brûlèrent,  après  avoir maflacré 
une  partie  des  Catholiques.  Ils  s'y  fortifièrent  &  y 

firent 
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firent  bâtir  une  citadelle  ,  qu'ils  gardèrent  jufqn'en 
i6»a.  que  le  Duc  de  Sully  ,  qui  es  e'toit  Gouver- 
neur ,  la  remit  (bus  l'obéiflàoce  de  Louis  XIII.  Cette 
citadelle  a  été  démolie ,  &  les  fortifications  de  la 
place  ont  été  rafées. 

L'abbaye  de  Figeac  étoiffi  riche  dès  le  temps  même 
de  fa  fondation,  a  caufe  des  grands  biens  que  le  Roi 
Pépin  lui  avoit  donnés  ,  que  (es  «Tenus  te  monte- 
roieat  aujourd'hui  à  plus  de  cent  mille  écus  de  notre 
monnaie.  Mais  la  plupart  de  ces  biens  ont  été  ufurpés 
par  les  Albigeois  ,  de  même  par  des  Seigneurs  ca- 
tholiques ;  de  forte  que  le  revenu  de  l'Abbé  n'est 
plus  que  de  i  j.  mille  livres  ou  environ.  Cette  abbaye 
eft  eo  nommcri  j f .  La  taxe  en  cour  de  Rome  «ft  de 
xooo.  florins.  Lorfque  l'Abbé  de  Figeac  fait  fa  pre- 
mière entrée  dans  la  ville  de  ce  nom ,  le  Seigneur  de 
Montbrun  &  de  la  Roque  eft  obligé  de  l'aller  rece- 
voir habillé  en  arlequin  ,  de  ayant  une  jambe  nue  , 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jufqu'à  la 
porte  de  l'églife  de  Pabbaye ,  de  l'attendre-là  ,  &  en- 
fuite  de  lui  tenir  encore  l'étrier ,  &  le  conduire  à  la 
maifon  abbatiale.  La  jument  appartient  de  droit 
audit  Baron  de  Montbrun  de  de  la  Roque.  Celui-ci 
frit  l'Abbé  quand  il  fe  met  à  table  ,  dt  il  fe  tient  dé- 
.bout  derrière  le  fiege  de  l'Abbé,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
demande  à  boire.  Après  que  le  Baron  lui  en  a  fervi , 
J' Abbé  le  regarde  &  lui  dit  :  Tu  feus  frt'fenttaunt 
t'affeoir  à  table  avec  moi.  Au  relie  ,  l'abbaye  dont  11 
r  s'agit  ,  a  été  fécularifée  dt  réduite  en  chapitre  par 
le  Pape  Paul  QX  Ce  chapitre  eft  compofé  de 
.quatre  Dignitaires ,  huit  Chanoines  de  quatre  Cha- 
pelains. 

Confidérée  comme  diiïrift  particulier  de  la  géné- 
rrelitédc  Montauban ,  l'élection  de  Figeac  confine  à 
l'Auvergne  dt  à  l'élection  de  Villefranche  vers  PS. 
Su  Périgord  versl'O.  à  la  vicomte  de  Turenneât  au 
Limofin  vers  le  N.  &  à  l'élection  de  Cahors  vers 
Je  S.  On  y  compte  134.  paroiiTcs  ou  communautés 
atTouagces ,  1097.  feux  de  50.  bellugues  de  feu  ,  en- 
viron 60.  mille  ames,  jjoo.  charrues  ,18.  maifons 
religieufes ,  160.  Religieux  ou  Rcligieufes,  »8o.  Bé- 
néheiers ,  5  jo.  Eccléhaftiqnes  ,  8800.  pièces  de  gros 
■  bétail  ,  ît  $0.  mille  pièces  de  menu  bétail.  Année 
commune ,  on  y  recueille  jooo.  pipes  de  vin.  L'im- 
pofition  de  là  taille  établie  fur  la  généralité  de  Mon- 
tauban  ,  fe  trouvant  monter  à  la  fomme  de  dix-sept 
eeots  trois  mille  804.  livres  ,  l'éleAion  de  Figeac 
porte  pour  la  quote-part  la  fomme  de  » $4.  mille 
«79.  livres. 
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St.  Cirgné   19  ...  14  ...  a 
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St.  E  hlie   1  ...  17  ...  1 

St.  Felii ,  hourg   i|  ...  11  ...  ] 

St.  J«ao  de  Mirabel   1  .  ,  .  10  .  .  .  o 

St  Mc'ard   o  ...  84  ...  a 
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St.  Rom  in  •    •   j  ...  66  ...  o 
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Teiflien                                    .  6  .  ,  .  44  ...  I 
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Theminei   6  ...  {4  ...  s 

Thrmioettei   9  ...  $6  ...  a 

Tronqnierc  (U)   6  ...  $4  ...  o 

Vayrac  ,  bourg   9  ...  76  ...  1 

Vi«>c    .   8  ...  76  ...  1 

~M4.  "ur.  Totaux  1097         jo  o 

FIGl.IN.flE  ,  lien  de  la  Gaule ,  qu'on  trouve  nom- 
mé dans  la  table  ThéodoGenne  ,'fit'  dont  il  paroh 
que  l*oo  peut  déterminer  ,  la. poGtioo  entre  Vienne 
&  Valence  ,  en  Dauphiné  ,  aflez  proche  de  l'em- 
bourhure  de  la  petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhône. 

FIGNEVILLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  (Je  Bcfançnn  ,  bailliage  fit 
recette  de  Vefonl  ,  prévôté  de  Jufley.On  y  com- 
pte tj.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

FIGNIERES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Montditiier.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  N .  N.  E.  de  Montdidier. 
FIGUEROS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
•  diocefe  de  Bazas ,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux ,  éleftion  de  Condom ,  jurifdift  ion  de  Bouglon. 
On  y  compte  53.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  E. 
B.  E.de  Bazas. 

F  I  J 

FIJAGUET  Btijfeau  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleftion  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte a.  feux  7.  bellugucs  fit  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  N.  N.  E.  de  Rbodès. 
Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  fit  en  pâ- 
turages. 

FIJAGUET  Rey  ,  en  Ronergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleftion  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 4.  feux  ta.  bellugues  fit  une  demi-bellugue 
de  feu.  Cette  parniffe  eft  à  a.  I.  N.  O.  de  Rho- 
dès. Son  terroir  eft  à-peu-près  de  même  qualité 
que  celui  de  Fijaguet-Boiffcau. 

F  I  L 

FIL  de  taira  (le) ,  en  Normandie , 


F  I  L 

.parlement  de  Rouen, intendance  d'AIençon, 
élection  de  Conches  ,  fergenterie  des  trois  paroifles. 
On  y  compte  460.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  bois  fit  de  bons  pâturages ,  à  une  lieue 
fit  demie  O.  S.  O.  de  Conches. 

Fil,  AIN  ,  dans  le  Soiffbnnois  ,  an  gouvernement 
général  de  î'Ifle-de-Ffance  ,  diocefe  ,  intendancé 
&  éleftion  de  Sortions  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  E. 
de  Soiflbns. 

FIL1EURES ,  en  Artois  .diocefe  de  Boulogne," 
parlement  de  Paris  ,  confeiUprovincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille'  ,  bailliage  fit  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  108.  feux  fit  537.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très- 
abondant,  for  la  rive  gauebe  de  la  Canche  ,  à  a.  1. 
S.  E.  de  Hefdin. 

.  FILLA1N  ,  en  Franche- Comté,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon  .bailliage  fit  re- 
cette de  Vefonl  ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  acj.  feux.  Cette  communauté  eft  a  a.  1.  fit 
quart  S.  S.  E.  de  Vefoul. 

FILLÉ ,  bourg  ,  Guécelard  &  Fillette  ,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  fit  éleftion  du  Mans  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  i<t. 
.feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  S»rthe  ,  a  a.  1.  S.  S. 
O.  du  Mans.  Fillé  eft  éloigné  d'une  bonne  demi- 
lieue  de  Guécelard.  Le  fol  y  eft  très-fertile. 

F1LLECEN  ,  dans  le  Sundgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  fit  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte tf).  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 

F1LLET  f»  ,  en  Anjou  ,  diocefe  fit  éleftion 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  18  $.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
.à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  . 
une  fie  demie  S.  E.  d'Ancenis  ,  fit  8.  S.  O.  d'An- 
gers. Son  terroir  eft  également  fertile  fit  agréable. 

F1LLIERE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  do 
Trêves  ,  confeil-fouveraiu  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Longuyon.  On  y  com- 
pte 70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftancet 
d'Arrancy. 

F1LLOLS  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpignan , 
confeil-fupérieur  fit  intendance  de  Rouflïllon  ,  vi- 
gueric  de  Confient.  On  y  compte  aj.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  1 .  L  S.  t. 
de  Villefranche. 

FILOMUS1ACUM  ,  lieu  de  la  Gaule  ,  marqué 
dans  la  table  ThéodoGenne  ,  dont  quelques-uns 
déterminent  la  pofîtion  à  Ofii  en  Franche-Comté , 
fit  d'autres  avec  plus  de  fondement ,  au  château 
de  MailLc  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Befançon 
à  Pontarlier. 

FILSDORFF  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  dtf- 
trift  du  comté  de  Rouffy.  On  n'y  compte  que  J. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bona 
pâturages. 

FILSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio« 
ce  Ce  de  Metz  ,  confeiLfouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  qu'un  feu!  feu. 

F1LTZ- JAMES  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif, 
fons.  éleftion  de  Clermont.  On  y  compte  71.  feux* 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Brefche  ,  à  une  petite  diftance  N.  E.  de  Clermont. 

Par  lettres  ,  regiftrées  au  parlement  de  Paris 
le  t).  Mai  1710.  la  terre  fit  f-igneurie  de  W*'ù  % 
en  Beauvoifis ,  fut  érigée  en  Oucné-Pairie  ,  fous  le 
de  Filt^-Jaiaîs  »  en  faveur  de  Jacques  EiU^ 
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lames  ,  Doc  de  Berwkk  &  de  Liria  ,  fit  de  fes  en- 
fants mâles  du  fécond  lit.  Il  étoit  fils  naturel  de 
Jacques  11.  Roi  d'Angleterre  ,  &  d'Arabele  Chur- 
ch.il.  Il  étoit  Pair  d'Angleterre  ,  Grand  d'Efpagne 
&  Maréchal  de  France.  11  fut  tué  devant  Philipsbourg 
le  t*.  Juin  1734. 11  avoit  épouféenfccondes  noces  le 
1 8.  Avril  1700.  Anne ,  fille  de  Henri  Bulkchy  &  de 
Marie  Suan.  Jacques  II.  fils  aîné  de  Jacques  l.Duc 
de  Berwick  fit  de  Filtz- James ,  fut  aufS  Duc  de  Filtz- 
James  ,  par  démiffion ,  &  mourut  le  t 1 .  Oâobre  1 7  J  i. 
François  (frère  de  Jacques  II,  )  né  le  9.  Janvier 

1709.  Evèque  de  SouTons.,  fuccede  au  duché  de 
Filtz-James  en  UJtl.  &  s'en  démet  en  1 7 17.  en. 
faveur  de  fon  frère  puîné  ,  Henri  ,  qui  (e  démet, 
ai'. in  en  1719.  &  meurt  en  17}!.  Charles  (  frère 
de  Henri  .fit  le  quatrième  des  fils  du  feU  Duc  de. 
Berwkk  )  aujourd'hui  Duc  de  Filtz-James ,  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Roi,  fiic.  eft  né  le  4. 
Novembre  17 1  ».  &  a  époufé  le  premier  Février  1741. 
Victoire-Loeife-Jofephe ,  fille  de  Thomas- Augufte , 
Marquis  de  Matignon .  née  le  \6,  Août  1711.  Leurs, 
enfants  fout ,  1°*  Jacques-Charles  ,  né  le  16.  No- 
vembre 174?.  »°.  Laure  ,  née  le  7.  Décembre  1744». 
&  i".  Adélaïde ,  née  le  17.  Janvier  1746. 

Edouard ,  dit  le  Comte  de  Filtz-James  ,  frère  du 
Duc  de  ce  nom,  &  de  l'Evêque  de  SouTons,  né  le  17. 
Octobre  171$.  eft  morten  17  $8.  Outre  ce  frère,  le  Duc 
de  Filtz-James  a  trois  futurs ,  1  °.  Laure ,  née  en  Août 

1710.  veuve  du  % 9.  Avril  1747.de  Joachim-Louis  de 
1 ,  Marquis  de  Bouzoles, ,  Lieutenant  gé- 


armées  du  Rot  ;  s" 


née  le  9. 


Octobre  1716.  époufeen  Septembre  1736.de  Fran- 
çois-Marie ,  Comte  d'Efcars  ;  fit  3  p.  Sophie  ,  née  en 
1717.  Religieufe  de  la  ViGtation.à  Paris  en  1739.  . 

FILY  ou  SainvMalo  de  Fily  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  fit  recette  de  Saint-Malo ,  parlement  01  in- 
de  Rennes.  On  y  compte  18.  feux  fit  un 
de  feu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays 
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FIMARCON,  petite  contrée  de  douze  lieues 
de  circonférence, fit  compofée de  feize  paroiffes  qui 
s'étendent  dans  les  diocefes  de  LeiéWe ,  d'Aufch 
fit  de  Condom ,  en  Gafcogne  ,  &  dont  la  princi- 
pale paroît  être  celle  de  Caftelnau ,  à  une  lieue  fit 
tiers  N.  E.  de  Condom.  Cette  contrée  fut  don- 
née en  partage  à  Guillaume  de  Lomagne ,  fécond 
fils  d'Othoa  ,  Vicomte  de  Lomagne  ,  fit  de  Marthe 
de  Bardiac.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Fimarcon  . 
qui  vivoit  en  1*31.  fut  pere  d!Othon  I.  fit  ayeul 
d'Othon  H.  vivant  en  1196.  dont  le  fils  Bernard- 
Trancaleon  ,  Seigneur  de  Fimarcon  ,  en  1313.  eut 
de  fa  première  femme ,  Marthe  d'.<4rmfljnac,Othon 
ni.  mort  fans  enfants  ;  fit  de  fa  féconde  ,  Allemande 
de  Cafenwe  ,  Jean  de  Lomagne ,  qui  fuccéda  à 
fon  frère ,  fit  mourut  en  Turquie  après  l'an  1 360.TI 
avoit  époufé  Geraude  de  Montiez"  ,  dont  il  eut 
Odet  de  Lomagne  ,  Seigneur  de  Fimarcon  ,  qui 
tefta  le  16.  Juillet  1378.  fit  laiffa  de  fa  femme  , 
Catherine  de  Vantadour ,  Geraud  ,  allié  en  140$. 
à  Cécile  de  Perillts ,  mère  d'Odet  II.  Seigneur  de 
Fimarcon  ,  qui  tefta  en  1478.  Il  avoit  époufé  Mar- 
the  de  Comminger ,  qui  donna  à  f  n  fécond  fils  , 
Odet  de  Lomagne  ,  la  feigneurie  de  Terride  fit 
la  vicomté  de  Gimois  ,  dont  elle  étoit  héritière. 
De  fa  poftérité  font  fortis  les  Seigneurs  de  Barin- 
gue  du  furnom  de  Lomgane-Terride.  Voye\  Na- 
vailles.  _ 
Jacques  ,  frère  aîné  d'Odet  ,  tefta  en  i$o$.  fit 
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latiTâ  de  fa  femme  Anne  de  la  Tour-fOllergues  , 
pour  fille  unique  ,  Anne  de  Lomagne  ,  qui  porta 
la  feigneurie  de  Fimarcon  dans  la  maifon  de  Nar- 
bonne-Lara  ,  par  fon  mariage  avec  Aymeride  Nar- 
bonne,  Baron  de  Talcyrand  ,  décédé  en  1$  30.  Elle 
fut  mere  de  Bernard ,  qui  fe  qualifie  Marquis  de 
Fimarcon  dans  un  afte  d'hommage  de  l'an  1533. 
fit  qui  époufa  Cécile  de  Mauleon.  L  en  eut  Jean  de 
jSarbooue  ,  mari  de  Catherine  de  Narbonne.de- 
S*le.lles.  Leur  fils ,  Al  mark  de  Narboone  ,  Marquis 
de  Fimarcon  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  décédé 
en  161s.  laiffa  de  fa  femme,  Marguerite  à'Ome\ant 
François  ,  Ht ctu  r  fit  Charles  ,  focceffivement  Mar- 
quis de  Fimarcon  „  lefqucls  étant  morts  fans  al- 
liance ,  le  marquifat  de  Fimarcon  paffa  en  1630. 
à  leur  fœur  m  Paule-Françoife  de  Narbo'nnc  ,  ma- 
riée en  tfi  ij.  à  Paul- Antoine  de  Cj/fa^/irr  ,  Sei- 
gneur de  Tilladet  fil  de  Coffeins  ,  nommé  à  l'or- 
dre du  Saint-Efprit ,  fit  mort  le  1 3].  Mars  1 664. 
iffu  d'une  maifon  noble  ,  qui  tire  fon  pom  d'une 
feigneurie  eu  Armagnac',  fil  de  laquelle  font  fortis 
deux  Chevaliers  des  ordres  du  Roi.  Sa  femme  ,  qui 
lui/urvécut  jufqu'au       Ojftobre'i6Ï7.  le  fit. pere 
de  Jean- Jacques  ,  Marquis  de  Fimarcon ,  Colonçl 
de  régiment  d'Anjou  ',  mort  le  »8.  Jaqvier  1708. 
laiffant  deux  fils,  1°.  Jacques  de  Caffagnet  ,  Mar- 
quis de  Fimarcon  ,  Lieutenant  général  des  armées 
du  Roi ,  Chevalier  de  fes  ordres ,  mort  fans  pofté- 
rité le  1$.  Mars  1730.  de  Majjdetain'e  de  Bafchy- 
d'Aubaïs  ;  fit  a*.  Aymeri  dé  Caffagnet ,  né  le  18. 
Mv*  1696'  Marquis  de  Fimarcon  en  if  30.  Lieu- 
tenant général  des  armées  du  Rof  le  premier  Jan- 
vier 1748.  allie  le  t$.  Octobre  1730.  à  Magdclainc- 
Elifabeth  du  Railltt ,  mort  en  i  76*0. 

FIMESNIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe) 
de  Toul  v  confeil-fouveràin'fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  "de"  Wtayetes.  On  n'y 
compte  que  1  j/feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Volôgnë ,  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Bruyères. 

FIN 

FINAGE  de  Tory  f  en  Bourgogne,  diocefe  d'An- 
tan ,  parlement  fil  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ôt 
recette  d'Avalon.  On  y  compte"  60.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  où  il  croît  au  fis 
du  vin. 

La  fuite  à  la  page  ici. 


Ayant  reconnu  un  peu  tard  que  nos  Imprimeurs 
s'étoient  trompés  ,  fil  avoient  interverti  l'ordre 
des  folios  fit  celui  de  ce  qu'ils  appellent- ,  en  terme 
de  l'art ,  les  fignaturet  ;  nous  avons  eftimé  ,  au 
lieu  de  nous  bornera  donner  un  fimple  avertrflè- 
ment  à  VErrata  ,  qu'il  feroit  mieux  de  fuppléer 
à  ce  défaut  par  un  nombre  équivalent  de  page» 
où  feroit  contenu  quelque  article  qui  eût  dû  être 
employé  ailleurs.  C*eft  ce  qui  nous  a  déterminé 
à  inférer  ici  le  dénombrement  des  paroiffes  ,  com- 
munautés fil  autres  lieux  du  département  de 
Met\.  Nous  avons  choifi  par  préférence  cet  ar- 
ticle ,  parce  que  les  paroiffes  ôt  communautés  y 
étant  placées  exaftement  dans  les  jurifdiaions  , 
fubdélégâtions  ,  recettes  fil  diocefes  dont  elles 
dépendent ,  cela  fervira  d'ailleurs  à  réformer  - 
ques-uns  des  articles  particuliers  de  ce  mêr»- 
parlement  de  Metz  ,  employés  dans  les  r*" 
miers  volumes  de  ce  Diftionnaire. 
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DÉNOMBREMENT  de  toutes  les  Patcijfes  ù 


's  de  l'Intendance  de  MiTZ. 


Taroiffet 
& 

Communautés. 
A 


JurifdiSians. 


Abocourt. 
Aboncourt 
Adaincourt 
Adelhouze 
Agondange 
Aillicourt. 
Alamps  . 
AlbechaU  ou 
Albeftroff. 
Albin  .  • 
Alémont  . 
Alexandrie 


Algrange . 


Allicourt.  .  . 
Allondrelle  .  . 
Attensheurhauff. 
Alteviffe  .  .  . 
AlteweUler  .  . 
Altroff  .  .  . 
Aluiog  ... 
Amanvillé 


Scierck  . 
Metz .  . 
Vie  i  . 
Metz.  . 
Monzoa  . 
Toal  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz.  . 
Château-Regnault 
Thionville 
Metz .  . 
Metz .  . 
Mouzon . 


Ambtimoot 
Arablonvillc .  .  • 
Amelange  .  .  . 
Ancervilie  •  .  . 
Ancy-fur-Mof»Ue  . 
Ancy-lez-Solgue  • 
Angecourt  .  .  . 
Angevillers  .  "  .  . 
Anglemont  ... 
Aogomont  .  •  . 
AnthiUy  ...  « 

Aoury  

Apaeh  

Ara  incourt  .  .  . 
Argancy  .... 
Aroffle  .... 
Ars-fur-Mofelle .  . 
Ats-la-Quenncxy  . 
Afpach  .... 
AttiJIoncourt  .  . 
Avancy 


Thionville 
Thionville 
Vie  .  . 
ThionviHe 
Thionville 
Metz  .  . 
Verdnn  . 


.... 


...... 


.   .  . 


Aubecourt   .  . 

Aobigny  

Audeville  

Audun-le-Roman  ,    .  . 

Aufflancc  

Augny  

Augny-fous-Grimont  .  . 
Avigy ....... 

Avioth  

Auboy  ...... 

Avocourt  

Avricourt  

Autreeourt  

Aumonville  .    .   .    .  . 

Autreville  

Autreville  

Autruz  

Ay.   ......  • 

Azannes&Billy.    .    .  • 


Verdun  • 
Metz.  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Sedan  . 
ThionviHe 
Damvillers 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Scierck  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Toul  .  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Metz  .  . 
Vie  .  . 
Loogvy  . 
Carignan. 
Metz  .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 
Montmédy 
Verdun  . 
Verdun  . 
Vie  .  . 
Mouzon . 
Sedan  . 
Mouzon  ■ 
Toul  .  . 
Loogwy  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Vie  .  . 


SubdiUgationSt 

Verdun  ... 
Thionville  .  . 
Vie  .... 
Sarrebourg  .  . 
Metz .... 
Sedan  .  .  . 
Toul  .... 


Vie 

Sarrebourg  . 

Metz .    .  . 

Sedan     .  . 

Thionville  . 

Metz .    .  . 

Vie   .    .  . 

Sedan.    .  . 

Longwy  .  • 

Thionville  . 

Thionville  . 

Sarrelouis  . 

Thionville  . 

Thionville  . 


Verdun 
Sedan. 
Verdun 
Metz . 
Metz . 
Metz. 


Metz .  . 
Sedan.  . 
Thionville 
Montmédy 
Sarrebourg 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Thionville 
Vie   .  . 


Toul  •  .  • 
Metz  .  .  . 
Metz .  .  . 
Sarrebourg  . 
Vie  .  .  . 
Metz ... 
Metz ... 
Metz .  .  . 
Metz  ... 
Vie  .  .  . 
Longwy .  . 
Montmédy  . 
Metz ... 
Metz .  •  . 
Metz .  .  . 
Montmédy  . 
Verdun  .  • 
Verdun  .  . 
Vie  ... 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Toul  .  .  . 
Longwy  .  , 
Metz .  .  . 
Verdun  .  . 
Vie  .   .  . 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances. 


Thionville. 
Vie .  .  . 
Vie .  .  . 
Metz  •  . 
Sedan  .  . 
Toul  .  . 
Vie .  .  . 
Vie  •  «  * 
Vie ... 
Metz  .  . 
Sedan  .  . 
Thionville. 
Metz  .  . 
Vie .    ♦  . 


Verdun  . 
Thionville. 
Thiooville. 
Vie .  .  . 
Thionville. 
Thionville. 
Metz   .  . 


Sedan  .  . 
Verdun  . 
Metz  .  . 
Vie .  .  . 
Metz  .  , 
Vie.  .  . 
Sedan  .  . 
Thionville. 
Verdun.  . 
Vie ... 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Thionville. 
Vie .  •  . 
Metz  .  . 
Toul  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Sarrebourg 
Vie .  .  . 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Vie .  .  . 
Metz  .  . 
Vie.  .  . 
Verdun  . 
Sedan  .  . 
Metz  •  • 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Sedan  .  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Vie.  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Sedan  .  . 
Toul  .  . 
Thionville. 
Metz  .  . 
Verdun  . 
Vie.   .  . 


DtoctfeK 


Metz. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Toul. 


Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 


Trêves. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 

Metz* 

Trêve». 


Verdun; 
Rheims* 
Verdun. 
Metz. 
Metz. 
Meta. 
Me< 


Metz. 
Rheims. 


Verdun. 

Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 


Toul. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


Metz. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Trêves. 

Metz. 


Trêves. 

Verdun. 

Verdun. 

Metz. 

Rheims. 

Rheims. 

Rheims. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 

Verdun. 


B. 


t 


Digitized  by  Go 


Taroijfes 
& 

Communautés. 
B 

Baccarat .  .  • 
Bâchas  (les).  . 
Badrnéoil.    .  . 


Balan  .... 
Balcicourt  .  . 
Ban-de-Surcmont 
Bao-Saint-Martin 
Barchio  .    .  . 
Barixcy- la-Côte. 


Baronne  (la) 
Baronville  . 
Baril  .  .  . 
Bafmont .  . 
Baflè-Vigneulle 
Bathelcmontrlez-Bauzémont 
Batzendal 


Bazaille  .  .  . 
Bazeilles .  .  . 
Bazoncourt  .  •  • 
Beaufort . 
Beaumarais  .  . 
Beauménil  .  -  . 
Beauzey  .  ... 
Bcbing  .  .  -  . 
Béchy.  .  .  . 
Bedcftroff  .,  . 
Befcy  .  .  .  . 
Belle  ray  .  .  . 
Belletange  .  . 
Bclleville.  .  . 
Belleville.  .  . 
Belnaux  .  .  . 
Belrupt  .  • .  ■ 
Bencflroff  • .  . 
Bening  .  .  . 
Bcnoiftvaux  .  .  . 
Berfand  .  .  . 
Bergerie  (la)  . 

Berich  

Berlize  .  . .  . 
Bcrmericg    .  . 

Berry  

Bertaucourt . .  . 
Berrrambois . .  . 
Bertrange 


Bertring  . 
Bcflèville .  . 
Beffue.  .  . 
Bcftroff  .  . 
Betaigoe .  . 
Bettange .  . 
Betting  .  • 
Bettlainville  . 
Bcvangc-au-deffus  de 

mont  ..... 
Bcvoy  (Haute  &  Baffe) 
Beuvange-  fous-Saint-Michel 
Beuverie  (la)   .    .  . 
Beuvczain  .... 

Beuville  

Beuville  (la)  ... 
Beux  (Haute  &  Baffe) 
Bey    .    .    • .  •    •  • 
Tome  III. 


Jurifii  fiions. 
UVSJ 


Subiélégations. 


Bureaux 
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Diocefes. 


Vie  

.    Vie   .    .  . 

.   Vie.    .  . 

.  Tool. 

Vie  

.    Sarrebourg  • 

.   Vie.   .  . 

.  Metz. 

Vie  

.    Vie    .    .  . 

.    Viç .    .  . 

.  Tool. 

M«rz  

• 

Metz ... 

.    Metz   .  . 

.  Metz. 

Toul.  .... 

.    Toul .    .  . 

.   Toul   .  . 

.  Toul. 

Sedan  .... 

.    Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Verdun  .... 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun.  . 

.  Verdun. 

Verdun  .... 

.    Verdun  .  . 

Verdun.  . 

.  Verdun. 

Metz  

.    Metz .    .  . 

.    Metz   .  . 

.  Metz. 

Vie  

.    Sarrebourg  . 

.    Vie .    .  . 

.  Metz. 

Toul  

.    Toul .    .  . 

.    Toul    .  . 

.  Toul. 

Toul  

.    Toul ... 

.    Toul    .  . 

.  Toul. 

Vie   ....  . 

.    Vie   .    .  . 

.  Vie. 

.  Metz. 

Vie  

.    Vie    .    .  . 

.    Vie .    .  . 

.  Metz. 

Vie  

.    Sarrelouis  . 

.   Vie.    .  . 

.  Metz. 

Verdun  .... 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun.  . 

.  Verdun. 

Vie  

.    Sarrelouis  . 

.   Vie.   .  . 

.  Metz. 

Vie  

.    Vie   .    .  . 

.   Vie.    .  . 

.  Metz. 

Thionville  .    .  . 

.    Thionville  . 

.  Thionville. 

.  Metz. 

Bfl  c  t  z  •    •    ♦    •  • 

•    lYIetz  •    •  • 

.     Metz    .  . 

.  Metz. 

Metz.    ...  : 

.  Thionville. 

.  Trêves. 

Sedan  .... 

.    Sedan.    •  ■ 

.    Sedan  .  . 

.  Rheims. 

Metz  

Metz  »    •  • 

.    Metz    .  . 

.  Metz. 

Vie  ..... 

.    Vie    .    .  . 

.    Vie .    .  . 

.  Toul. 

Sarrelouis    ■  * 

.    Sarrelouis  . 

Thionville . 

.  Trêves. 

Sedan     i    •    •  • 

.  .Sedan.    .  . 

.    Sedan  .  • 

.  Rheims. 

Verdun       .    •  • 

.    Verdun  .  . 

.  Verdun. 

.  Verdun. 

Sarrebourcr  *  • 

.    Sarrebourg  . 

.    Vie.    .  . 

.  Metz. 

Vie  

Metz .    .  . 

.    Vie  .    .  • 

.  Metz. 

.Metz.  .... 

.    Vie    .    .  . 

.   Vie  ...  . 

.  Metz. 

Metz.  .... 

.    Metz .  . 

.    Metz   .  • 

.  Metz. 

VcrduQ  .    .    •  .. 

.    Ve/dun  .  . 

.    Verdun.  •. 

.  Verdun. 

Merz .... 

.    Metz .    .  • 

.    Metz   .  ,  • . 

.  Metz. 

Verdun  •    •    •    •  . 

.    Toul  .  . 

•    Verdun.  • 

.  Toul. 

Verdun  •    •    »  .« 

.    Verdun  .  . 

•  Verdun. 

.  Verdun. 

JVÎontmcdy  •    •  ■  • 

.    Mpntmédy  . 

.    Sedan  •  . 

.  Trêves. 

Verdun 

V  C1UUU                      •  » 

Verdun  .  . 

•    Verdun.  .  ■ 

.  Verdun. 

Vie  

.    Vie   .    .  . 

.   Vie .    .  • 

.  Metz. 

Vie   .    .    .  ;.  . 

.    Vie   .    .  . 

.    Vie  .    .  . 

Metz. 

Verdun  •    «    •  • 

.    Verdun  •  • 

•    Verdun*  • 

.  Verdun. 

Vie  

Sarrelouis  . 

.    Vie  . 

.  Metz. 

Verdun  •    •    •  • 

Verdun  . 

■    Verdun.  . 

.  Verdun. 

Thionville  . 

.    Thionville  . 

,  Thionville. 

.  Metz. 

Metz.  .... 

.    Metz.    ,  . 

.    Metz   .  . 

.  Metz. 

Vie   ....  . 

.    Vie   .    .  . 

.    Vie.    .  . 

.  Metz. 

Vie  ....  . 

.    Vie   .    .  . 

.    Vie .    .  . 

.  Metz. 

Verdun  .    .    •  m 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun.  . 

.  Verdun. 

Vie    .    .  . 

.    Sarrebourg  . 

.    Vie  .    .  "  •  ] 

.  Metz. 

Thionville  .    .  . 

.    Thionville  . 

.  Thionville. 

.  Metz. 

Vie  

.    Vie   .    •  • 

.    Vie  .    .  . 

.  Toul. 

Vie  

•    Vie  '.    .  • 

.  Vie. 

.  Metz. 

Vie  ..   ..  .. 

.    Vie   .    .  . 

.    Vie .    .  . 

.  Metz. 

Carienan  . 

Montmédy  . 

.    Sedan  .  . 

.  Trêves. 

Scierck  ..... 

.   Thionville  . 

.  Thionville. 

.  Trêves. 

Vie  

.    Vie    .    .  . 

.    Vie  .    .  . 

.  TouL 

Thionville  .    .  .. 

.    Thionville  . 

.  Thionville. 

•  Metz. 

Thionville  .    .  .. 

.    Sarrelouis  . 

.   Vie  .    .  . 

Metz. 

Thionville  .   .  . 

.    Thionville  . 

.  Thionville. 

•  Metz. 

Thionville  .    .  . 

.    Thionvillt  . 

.  Thionville. 

.  Metz. 

Metz  

.    Metz .    .  . 

■    Metz   ■  * 

.  Metz. 

Thionville  .... 

.    Thionville  . 

.  Thionville. 

.  Metz. 

Metz  

.    Metz.    .  . 

.    Metz   .  . 

•  Metz. 

Toul  

.    Toul .    .  . 

.   Toul    .  . 

.  Toul. 

Metz.  ..... 

.    Metz ... 

.    Metz    .  . 

.  Metz. 

Verdun  .... 

.    Verdun  .  . 

.    Verdun.  . 

.  Verdun. 

Metz  

.    Metz.    .  . 

.    Metz   .  . 

.  Metz. 

Viç   .   ;   .   .  . 

f  Vie   ,  .  . 

.  Vie.  .  . 

.  Metz. 
Mm 

H8 

Paroijfes 
& 

Communautés. 

Bezange-la-Grande.    .    .  . 

Bezange-la-Petite  .... 

Bezaumont  .    .    .    .    .  . 

Bicquiley.     .    .    .  •  .    .  • 

Biévre   . 

Biévre  d«  la  Gobric  ... 

Bill  

Billy  

Bionville.     .    .    .    .    .  . 

Bionville  

Bisback  .  . 

Biftcn-Imlock  .  ...  . 
Biilroff   •    .    •  ■  .  ■  .    .  . 

Blagny  

Blanchampagne.    ...  . 

Blanche  «  * 

Blanzey   . 

Blenod  

Blettange.  •  .  .  .  .  . 
Blory  ........ 

Bock  .  

Boëmonr.    ...   .   .  . 

Bogny.  .  

Boinville.  ...... 

Bois-les-Moincs  .... 

Boifmont.  »  .  .  .  •  • 
Boller.  


Bordes  (les)  

Boray.  ....... 

BoiTeval  .    .    »-.•'.    .  . 
Bouchepora.    .    .  •  .    .  . 
Bouée.    .    .  ..... 

Bouquemont    .    .    .    .  . 

Bourbauz.  1  


Bourgalrroi 

Bourmont  ...... 

Bourfcheidt  

Bourvaux  ou  Bourneauz  .  . 

Bouffange  

Bouffe 


... 


Bouft  .  .  

Bouftroff.    ....    .  . 

Bouvron  .  

Bouxieres-fous-Froidraont  . 

Brabant  

Brandecourt.    .    .    .    .  . 

Brandeville  


JurifdiSions. 

Vie  .  .  . 
Vie  .  .  . 
Verdun  .  . 
Toul .  .  . 
CarignaD.  . 
Carignan  . 
Sarrebourg  . 
Verdun  .  . 
Metz.  .  . 
Vie  .  .  . 
Thioaviile  . 
Vie  .  .  . 
Vie  .  .  . 
Carignan  . 
Carigaan.  . 
Vie  .  .  . 
Verdun  .  . 
Toul .  .  . 
Thionville  . 
Metz.  .  . 
Thionville  . 
Marville.  . 
Château-Regoaulr, 
Verdun  .  , 
Verdun  .  , 
Metz»  .  , 
Thionville  . 
Vie  .  .  , 
Verdun  .  . 
Metz.  .  , 
Metz.  .  . 
Rethel-Mazarin 
Vie  4  ,  . 
Toul.  .  . 
Verdun  •  . 
Verdun  .  . 
Vie  -.  .  . 
Metz.  .  . 
Thionville  . 
Phaltzbourg. 
Verdun  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Toul  i.  .  . 
Metz.  .  . 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 


Brandin  .    .  ... 

Braquy  

Bras  ...... 

Brauville.     .    .    .  . 

Braur  

Bréhévtlle  .... 

Bréheux  (la)    .    .  . 
BreiftrofF.  .... 

Breiitroff.  .... 

Bréménil.  .... 

Brevilly  .    .  •  .    .  . 
Breux.  ..... 

Brienx.  ..... 

Brixcy-aux-Chanoines. 
Brouck   .  .... 

Brouvelotte  .    .    .  •  . 
Broaville.    .    .    .  . 

Brouviilcr  .... 

BruJange.    .    .  .  •  . 


t  è 


Metz.  .  , 
Verdun  .  . 
Verdun  .  , 
Verdun  .  . 
Château-Regnau! 
Verdun  .  . 
Vie  .  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Mouzon  .  . 
Montmédy  . 
Metz .  .  , 
Toul  ;  .  . 
Thionville  . 
Vie  :  .  . 
Vie  .  .  . 
Phaltzbourg. 


Subdélégationt, 

Vie   .    .  . 
Vie   .    .  • 
Toul  .    .  • 
Toul .    .  • 
Montmédy  • 
Montmédy  » 
Sarrebourg  . 
Verdun  .  . 
Metz .    .  . 
Sarrebourg  . 
Thionville  . 
Sarrelouis  . 
Vie  .   .  . 
Montmédy  . 
Montmédy  . 
Vie  .    .  . 
Verdun  .  . 
Toul .    .  . 
Thionville  . 
Metz .    .  . 
Thionville  . 
Montmédy  . 
Sedan    .  . 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 
Longvry  •  . 
Thionville  . 
Sarrebourg  . 
Verdun  •  . 
Metz .    .  . 
Metz .    .  . 
Sedan    .  • 
Sarrelouis  . 
Toul ... 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 
Vie    .    .  . 
Vie    •    .  . 
Thionville  . 
Phaltzbourg. 
•Verdun  .  • 
Thionville  • 
Thionville  • 
Thionville  • 
Thionville  • 
Vie   .    .  . 
Toul  i    .  • 
Metz .    .  • 
Verdun  .  • 
Verdun  -.  . 
Montmédy  • 
Metz .    .  . 
Verdun  .  • 
Verdun  .  . 
Verdun  .  . 
Sedan.    .  . 
Verdun  .  . 
Sarrebourg  • 
Thionville  . 
Thionville  . 
Sarrebourg  ■ 
Sedan.    .  • 
Montmédy  . 
Metz .    .  . 
Toul  .    .  . 
Thionville  • 
Vie   ;    .  . 
Vie    .    .  . 
Phaltzbourg. 
Metz;    .  . 


de  Recette 
des  Finances,  Diocefes, 

Vie  ....  Metz. 
Vie  ....  Metz. 
Verdun.    .    .  Verdun. 
Toul   .    .   .  Toul. 
Sedan  ...  Trêves. 
Sedan  .    .    .  Trêves. 
Vie  ....  Metz. 
Verdun.   .   .  Verdun. 
Metz   .    •    .  Metz. 
Vie ....  Metz. 

Thionville.   .  Trêves. 

Vie  ....  Metz. 
Vie ....  Metz. 
Sedan  .    .    .  Trêves. 

Sedan  .    *    .  Trêves. 
Vie  ....  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun* 
Toul    .    .    .  Toul. 
Thionville.   .  Metz. 
Metz   .    .    .  Metz. 
Thionville.    .  Metz. 
Verdun.    .    .  Verdun. 
Sedan  .    .    .  Rheims. 
Verdun.    .    .  Verdun. 
Verdun.    .    .  Verdun. 
Thionville.    .  Trêves. 
Thionville.    .  Metz. 
Vie  .    .    .    .  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun* 

Metz   .    .    .  Metz. 

Metz   .    .    .  Metz. 

Sedan  .    •    .  Rheims; 

Vie  .    .    .    .  Metz. 

Toul    ...  Toul. 

Verdun.    •    .  Verdun.' 

Verdun.    .   ,  Verdun. 

Vie ....  Metz. 

Vie  ....  Metz. 

Thionville.    .  Metz. 

Vie .    .    .    .  Strasbourg. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Thionville.    .  Metz. 

Thionville,    .  Metz. 

Thionville.    .  Trêves. 

Thionville.    .  Metz. 

Vie  ....  Metz. 

Toul    .    .    .  Toul. 

Metz    .    ...  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Verdun.    .    .  Trêves. 

Metz   .    .    .  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Sedan  .    .    .  Rheims. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Vie .    .    .    .  Metz. 

Thionville.    .  Metz. 

Thionville.    .  Trêves.' 

Vie  ....  Metz. 

Sedan  .    .    .  Rheims.' 

Sedan  ...  Trêves. 

Metz   .    .    .  Metz. 

Toul    .    .    .  Toul. 

Thionville.    .  Metz. 

Vie .    ...  Toul. 

Vie  ....  Toaj. 

y>e.    *    •    •  Strasbourg. 

Metz  .   .   ,  Metz. 
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Faroijfet  Bureaux  i} 

*  de  Recette. 

Communautés.  Jurifdiilions.  Subdcligaùms.  des  Finances.  Diocefes, 

Bruyère  (la).    .    :   ;   .    .    Metz   Metz.    .    .    .  Metz  .    .  .  Metz. 

£u<;hy  Metz   Metz.    .    .    .  Metz  .    .  .  Metz. 

Budauge  .    ...    .    .    .  Thionville  ....  Thionville  .    .  Thionville.  .  Metz. 

Budange-fous-Juftemont  .    .  Thionville  ....  Thionville  .    .  Thionville.  .  Metz. 

Buding   Thionville  ....  Thionville  .    .  Thionville.  .  Trêves. 

Budling   Thionville  .    ...  Thionville  .    .  Thionville.  .  Trêves. 

Bugtnéville  Verdun   Verdun  .    .    .  Verdun.    .  .  Verdun. 

Buiiïbncourt  Vie  .  Vie    ....  Vie ...  .  TouL 

BQ,fon  Sedan   Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Burmlle  Vie   Vie    ....  Vie ...  .  Metz. 

Burlioncourt  Vie   Vie    ...    .  Vie  ...  .  Metz. 

Burmering   Thionville  ....  Thionville  .    .  Thionville.  .  Trêves. 

Burtécourt   Vie   ......  Vie    ....  Vie ...  .  Metz. 

Burtoneourt  Metz   Metz.    .    .    .  Metz  .    .  .  Metz. 

Butay  (Haut  &  Petit).   .    .  Châtcau-Regnault.    .  Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Butye  ou  Burie  Metz   Metz  ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Buxy   Cangnan    ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves* 

Buys  Metz   Metz.   .   .   .  Metz  .   .  .  Metz. 

C 

Cama  Metz   Metz.   .   .   .  Metz  .   .  .  Metz. 

Camardierc(la).    ....    Vie   Sarrebourg  .    .  Vie .    .    .  .  Metz. 

Carignan   Carignan    ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves. 

Cattenom   Thionville  ....  Thionville  .    .  Thionville.  .  Metz. 

Cefle  Mouzon   Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Chaiily-lez-Ennery.    .   .    .    Metz   Metz.    .    .    .  Metz  .    .  .  Metz. 

Chail!y-fur-Nied  Metz   Metz.    .    .   .  Metz  .    .  .  Metz. 

Chamhieres.  V.  les  Habitants. 

Chambrey  Vie   Vie   ....  Vie ...  .  Metz. 

Champel  de  Courfelles    .    .    Metz   Metz ....  Metz   .    .  .  Metz. 

Champel  de  Margot   .    .    .  Carignan    ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves.- 

Champenoy  Metz   Metz  ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Champion  Metz   Metz ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Champion  Verdun   Verdun  .   .    .  Verdun.    .  .  Verdun.' 

Cbampncuville  Verdun   Verdun  .    .    .  Verdun.    .  .  Verdun, 

Champougney   Toul  ......  Toul  ....  Toul    .    .  .  Toul. 

Champs   Metz ......  Metz  ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Chantcreone.    .    .    .    :    .    Metz   Metz ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Chanville  Metz   Metz  ....  Metz   .    .  .  Metz. 

Chapelle  (la)   Vie    ......  Vie    ....  Vie  ...  .  TouL 

Chapelle  (la)  Sedan   Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Charancy  Marville   Longuy .    .   .  Verduni    .  .  Trêves. 

Charly  Metz   Metz.   .    .    .  Metz   .    .  .  Metz. 

Charny  Vccdun   Verdun  ...  Verdun.    .  .  Verdun." 

Chatancourt ......    Verdun   Verdun  .    .    .  Verdun.    .  .  Verdun. 

Château-Regnanlt  ....  Château-Rcgnault.    .  Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Châtcl-Saint-Blaife.    .    .    .    Metz   Metz ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Châtel-Saint-Germatn.    .    .  Metz ......  Metz ....  Metz  .    .  .  Metz. 

Châtillon  Verdun   Verdun  .    .    .  Verdun.    .  .  Verdun. 

Châtillon   Vie   .....    .  Sarrebourg  .    .  Vie  .    .   .  .  Metz. 

Châtillon-fous-Grimont  .    .  Metz.   .    .    .'  .    .  Metz.    .    .    .  Metz   .    .  .  Metz. 

Chaumont   Verdun  .    .    .    .    .  Verdun  .    .    .  Verdun.    .  ,  Verdun. 

Chauvancy   Chauvancy  ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves. 

Chauvancy-Saint-Hubcrt .    .  Chauvancy  ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves. 

Chazelles  Metz   Metz ....  Metz   .    .  .  Metz. 

Cheminot  Metz   Metz  ....  Metz  '.    .  .  Metz. 

Chêne  (le)  Metz   Metz ....  Met*   ...  Metz. 

Chennevieres     .....    Vie   Vie    ....  Vie ....  Toul. 

Chénois  Metz   Vie    ....  Vie ...  .  Metz. 

Chénoy(le)  Sedan   Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Chény  Metz   Metz.    .    .    .  Metz   .   .  .  Metz. 

Cherbeau   Carignan    ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves. 

Cherifey   Metz.    ......  Metz.    .    .    .  Metz   .    .  ,  Metz. 

Chefne-le-Malade  ....  Sedan    ....    ;  Sedan.    .    .    .  Sedan  .    .  .  Rheims. 

Chevalin  Metz   Metz  ....  Metz   .    .  .  Metz. 

Cheuby  Metz   Metz ....  Metz   .    .  .  Metz. 

Chevillon  Metz   Metz  ....  Metz   ...  Metz. 

Chèvre    .......  Carignan    ....  Montmédy  .    .  Sedan  .    .  .  Trêves. 

Chieulles.  Metz   Metz.    .    .    .  Metz  .    .  .  Metz. 

Cbodcney    ......   Toul   Toul  ....  Toul   .   .  .  Joui. 


MO 

Paroiffes 
& 

Communautés. 

Choppé  •  •  • 
Cirey  .... 
Cœurs.  ... 
Coin-Prayel .  . 
Coln-fur-Seille  . 
Coincy  •  I  ■ 
Colombey  .  • 
Combres  .  •  • 
Confenvoye  .  . 
Cour  (la).  •  • 
Courfelles-Chaufly 
Courfelles-iur-Nied 
Courtzerodes  . 
Créange-Puttelangi 
Credon  .  .  • 
Crtpion  .  .  . 
Crépy .... 
Criville  .  :  . 
Croix  (la)  .  . 
Croix  (la)  .  . 
Cuvry 

D 

Daigny  .  .  . 
Dâlem.  .  .  . 
Dalhain  .    .  1 
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Dampvitonx .  • 
Damvillers  :  i 
Daoo  .... 
Dafpich  .  .  '• 
Dedling  .  .  . 
Delme.  .  .  . 
Dtlutz  .  .  . 
Deflcling  .  i  * 
Devant-Ies-Ponts. 

bitants. 
Deux-Villes  (les) 
Dezin  .... 


Dieppes  . 
Diéue  ù  la 
Dieolouard 

Digue  (la)   .  . 

Diftroff  .    .  . 

Dodenboven .  . 

Domangeville  : 

Dombafle.   •  . 

Dômbras .  ;  . 
Dornchamps(la) 

Dondorff.    .  . 

Donjeux  .    .  . 

Donmartin  .  '• 

Donnelay.   i  « 

Dornot  .  "•  . 
Dorvillcr .  i 

Douzy.    .   -.  . 

Dufour    .    •  • 

Dupont  .    '•  > 

Dtizey.    .    i  • 


Papeterie 


Ebange  . 
Ecombres. 


Eich  •  .  •  * 
Eich  (la  Petite). 
Eix  


JurifditTions. 

Marville  

Vie  ...... 

Vie  ...... 

.  Metz  

,  Metz  •  •  •  ... 
i  Metz  

Metz  

,  Verdun  

.  Verdun  

,  Verdun  


KlesHa- 


Metz  

Phaltzbonrg.    .    .  . 

Vie  

Marville  

Verdun  

Metz .    .    •    •    •  . 
Vie   .    .  .... 

Metz ...... 

Scierck  

Metz  


SubdéUgations. 

des  Finances. 

Diocefcs. 

Montmédy  . 

• 

aecan  ... 

Trêves. 

Sarrebourg  . 

• 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Vie    .    .  . 

• 

Vie .... 

Tnnl 
I  OUI. 

Metz ... 

• 

Metz  .    .  . 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

MctZ  ... 

•mm  „ . 

Metz. 

Metz .    .  . 

Metz  .    .  . 

fut  . 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .    .  . 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun    .  . 

Verdun. 

Verdun  .  . 

m 

Verdun    .  . 

Verdun. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun     .  . 

Verdun. 

Metz  •  . 

• 

metz  ... 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz   .  . 

Metz. 

Phaltzbourg. 

Vie.    .    .  . 

Strasbourg. 

Sarrelouis  . 

• 

Vie.    .    .  . 

Metz. 

Montmédy  . 
Verdun  :  . 

• 

Verdun    .  . 

Trêves. 

• 

Verdun     .  . 

Verdun. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .    .  . 

Metz. 

Vie   ,    .  . 

Vie.    .    .  . 

Toul. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .    .  . 

Metz. 

Thionville  . 

Thiunville.  . 

Trêves. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  .    .  . 

Metz. 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  ■  • 

Rheims. 

Thionville  . 

• 

• 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

Trêves. 

Vie   .    .  . 

• 

• 

• 

Vie    .    .  . 

Vie.   .  . 

Metz. 

Verdun  .  « 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Metz ... 

• 

• 

• 

Metz  ... 

• 

Metz   .  . 

Metz. 

Damvillers  . 

• 

• 

Montmédy  . 

Verdun  . 

Verdun. 

Phaltzbourg. 

• 

• 

• 

Phaltzbourg. 

• 

Vie.    .  . 

• 

Strasbourg. 

Thionville  . 

• 

■ 

• 

Thionville  . 

• 

Thionville 

• 

Metz. 

Vie  .    .  . 

• 

• 

• 

Vie   .   .  . 

« 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Metz .   .  . 

• 

• 

• 

Vie    .    .  . 

• 

Vie.    .  . 

Metz. 

Verdun  .  • 

■ 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Vie..   .  . 

•  • 

• 

• 

• 

Sarrebourg  . 

• 

Vie.   .  . 

• 

Metz. 

Carîgnan    .    ...  Montmédy  . 

Vie   Sarrelouis  . 

Verdun  .....  Verdun  .  . 

Verdun   Verdun  .  . 

Verdun  .    .    ...  Verdun  .  . 

Verdun  .....  Toul  .    .  . 

Rethel-Mazarin    .    .  Sedan.    .  . 

Thionville  ....  Thionville  . 

Thionville  .    .    .    .  Thionville  . 

Metz   Metz .    .  . 

Verdun  .    .    ...  Verdun  .  . 

Verdun  .....  Verdun  .  . 

Metz .    .    .    •  '  .    •  Metz ... 

Thionville  ....  Thionville  . 

Metz   Vie    .    .  . 

Toul .    .    .    ...  Toul  .    .  . 

Sarrelouis   ....  Vie    ..  . 

Metz .    .    .    .    .    .  Metz .    .  . 

Vie   .    .    .    ...  Sarrelouis  . 

Sedan.    .....  Sedan.    .  . 

Vie   .    .    •  Sarrebourg  . 

Vie   .    .    .    ...  Vie    .    .  . 

Verdun  .    .    .•  .    .  Verdun  .  . 


Thionville 

Carigoan. 

Montmédy 

Toul  .  . 

Sarrebourg 

Sarrebourg 

Verdun  . 


.  Thionville 

.  Montmédy 

.  Montmédy 

.  Toul  .  . 

.  Sarrebourg 

.  Sarrebourg 

.  Verdun  . 

.  Verdun  . 


.-  Thionville 

.  Sedan  . 

.  Sedan  . 

.  Toul  . 

.  Vie.  . 

.  Vie  .  . 

.  Verdun. 

.  Verdun. 


# 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

• 

Vie  :    .  . 

• 

Metz. 

• 

Verdun  • 

Verdun. 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

• 

• 

Verdun  . 

Toul. 

• 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

• 

Thionville. 

• 

Metz. 

• 

Thionville. 

• 

Metz. 

• 

Metz  .  . 

Metz. 

« 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

• 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

• 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

• 

Thionville. 

• 

Trêves. 

• 

Vie.    .  . 

Metz. 

• 

Toul    .  . 

Toul. 

* 

Vie.   .  . 

Metz. 

a 

Metz  .  : 

4 

Metz. 

• 

Vie.    .  . 

Metz. 

•  * 

Sedan  .  . 

• 

Rheims. 

• 

Vie.    .  . 

• 

Metz. 

Vie.    .  . 

Toul. 

•  * 

Verdun.  . 

• 

Verdun. 

Metz. 
Trêves. 
Trêves. 
Toul. 
Metz. 
Metz- 
Verdun. 
Verdun. 

Elange. 
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& 


Ellingen  .  .  .  . 
Elvingen  .  •  •  .•  . 
Elzange  .  •  .  . 
£lzing.  •  ..  « 
Ennery    •    ...  . 

EDftroff  

Entrsnge  

ErbéviUé-les-  Réméréville 
Ermering.  •  .  . 
Erpeldange  ... 
Erilroff  .  ..  .-  , 
Erzange  •  ..... 
Efche  


Efcurey  . 
Efparges  ..... 

Efply  

Eitraye  .... 
Evange  .  -  .  . 
Evilly  ..... 
Evring.  .  •  -  .•  . 
Eutrange .  ••  .-  . 
Eyùng.    .    ••  .-  .• 

4  F 

« 

Fagnoa  ..  .. 
Fagny .  .  .. 
FaiUoue  .  » 
Failly .  .  ». 
Falcheid  . 
Fatnecq  .  ^ 
Fauiback .  .. 
Fau*-eu-Fore,ft 
Fercoumolin., 
Fermiers  des.t 
Ferté(U)  .. 
Fey  .  .  , 
FUfdorff  .  . 


Cannes  (les) 


Flabas.    .  • 

Flanville  .  . 

Flaffigny .  . 

Flavigny  .  . 

Fleigneux.  .. 

Fleurange.  . 

Fleury.    .  • 

Fleury.    .  . 

FIcvy  .    .  . 

Flocoart  .  . 

Floing.   .  • 

Foameiz  .  . 

Folie  (la).  . 

Folie  (la).  . 
FolcbweiUer. 

Fontaine  .  . 

Fontoy   .  • 

Foreft(la)  . 

Forge  (la)  . 

Fovillc    .  . 

Fourcbeux  . 

Frana  .    .  . 

Francheval  . , 
Francloochamp 

Franrheville  . 

Fraquelio.  . 

Fr*uloutre  . 

Frécourt  .  . 

Toae 


.  •  • 

m. 


■4  '. 


î  . 

r 


lurifiicVums. 

ThionvUle  .  .  -.  . 
Châreau-Regoaul*.  ■. 

Thionville  .  '.  •.  ■. 

Thionville  

Thionville  *•   .  •• 

Thionville  «    •  -.  -. 

Metz.    .  .    .  ■.  •• 

Sarrelonis  »    •  ••  . 

Thionville  .    .    .  . 

Vk  .   .  .   

Thionville  

Thionville  

Vie   .   .  . 

Thionville  .    .  -.  . 

Thionville  .  ' .  - . 

Thionville  .   

Verdun  .  .  ... 

Verdun  .    .  .... 

Metz  

Damvillers  .... 
Thionville  .  .  • .  « . 
Mouzon .  .  .  .  . 
Thionville 

Thionville  .    .    .  . 


Vie   «    .  ...... 

Montmedy  .    .  .  .  •  . 

Châtcau-Kegnault.  . 
Metz  •  *  •  »  •  .  .  • . 
Vie  • .    •    •    ...  . 

Thionville  

Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Metz  •  •  •  •  .  • 
Vie  .  .  •  ...» 
Carignan.  •  .  .  ■ . 
Metz*  ■  .  •  ..... 
Thionville  .  .... 
Thionville  .  .  . .  . 
Mouzon .    .   .    .  • . 

Verdun  

Metz ....... 


Subde'Ugaùonu 

Thionville  .  . 

Sedan    .  •  • 

Thionville  •  . 

Thionville  .  . 

Thionville  .<  . 

Thionville  .  . 

Metz,    .  .  . 

Sarrelonis  .  . 

Thionville  .  . 
Vie  .... 

Thionville  .  . 

Thionville  .  . 
Vie  -.  . 

Thionville  .  . 

ThionviUe  .  . 

Thionville  .  . 

Verdun  .  .  . 

Verdun  .  .  . 
Metz  .... 

Montme'dy  .  . 

ThionviHe  .  •  . 

Montmedy  •  . 

Thionville  .  . 
ThionviHe 

Thionville  .  ' . 


Vk   .  . 
Montmedy 
Sedan.  . 
Metz.  . 
Sarreiouis 
ThionviUe 
ThionviUe 
Vie    .  . 
Metz .  • 
Vk  ..  . 
Montmedy 
Metz  .  . 
Thionville 
Thionville 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Metz.  . 


Montmedy  .  ... 
Metz.  ...... 

Sedan   

Thionville  .... 
Metz .  .  •  .  .-• 
Verdun  .  •  .  .  . 
Metz ...... 

Metz  

Rethel-Mazarin    .  . 

Verdun  

Longwy  ..... 
Metz .    •    •  ..... 

Vie  

Verdun  

ThionviUe  .    .    .  . 

Vie  

Sarrebourg  .... 
Metz ...... 

Metz  

Verdun  

Sedan   

Metz  

Toul  

Vie   .....  . 

Sarreiouis  .... 

Metz..   .   «   ...  .. 


Montmedy 
Metz .  . 
Sedan.  . 
Thionville 


Verdun  . 
Metz .  • 
Metz  .  . 
Sedan  . 
Verdun  . 
Longwy  . 


Sarreiouis 
Verdun  . 
Thionville 
Sarrebourg 
Sarrebourg 
Vie   .  . 
Metz .  . 
Verdun  . 
Sedau.  . 
Metz .  . 
Toul  .  • 
Sarrebourg 
Sarreiouis 
Mets 
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ThionviUe.-  • 
Sedan  .  .  . 
Thionville.  . 
ThionviUe.  ■  . 
ThionviUe.  ■  . 
ThionvUle.  •  . . 
Metz  .  -  .  . 
Thionville.  .. 
ThionviUe.  .. 

Vk  

ThionviUe. .  . 
ThionviUe..  .. 
Vie.    .    ..  . 
ThionviUe..  .. 
ThionviUe..  . 
ThionvUle..  . 
Verdun-  ..  .. 
Verdun.  ..  ,. 
Metz  .    .  . 
Verdun.    .  . 
ThionviUe.-  .. 
Sedan  -  .-  .- 
ThionviUe.-  .- 
Thionville.-  . 
Thionville.-  . 


Dkeefeti 

Metz. 

Rheims. 

Trêves» 

Trêves. 

Metz. 

Trêve*. 


Trêves. 
Metz. 
Toul. 
Trêves. 


Metz. 
Metz. 


<:U4 


Verdun: 
Verdun»  I 
Metz. 
Verdun. 
Metz.  3 
Rheims.  • 
Trêves.  ^ 
Metz. 
Metz.  I 


Vîc  »  »  ». 
Sedan  •.  ■. 
Sedan  »  - 
Metz  ..  .. 
Sarreiouis .. 
Thionville.. 
Thionville.. 
Vie ..  ..  «. 
Mets  .  .. 

Vk  

Sedan  .  ». 
Metz.  ..  . 
ThionvUle. 
ThionviUe. 
Sedan  ».  ». 
Verdun  . 
Metz  ».  . 
Sedan  .  . 
Metz  .  . 
Sedan  .  . 
ThionvUle. 


»  Toul. 
..  Trêves." 
Rheims. 


) 


.  Trêve».  > 

.  Metz. 

.  Metz. 

..  Metz. 

.  Trêves. 

.  Metz. 

.  Trêve*. 


Rheuni* 

Verdun. 

Metz. 

Trêves. 

Metz. 


•   ï  s 


Verdun  , 

Metz  .  . 

Metz   .  . 

Sedan  .  . 

Verdun  . 
Thionville. 

Metz  .  . 

Vie.   .  . 

Verdun  . 
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Noizeville  &  Rouilly 
Noveant  • 
Nouzua  • 
Noyers.  . 
Nunkircken 

O 

Oberfelback 
Obervifle. 
Obrcck  • 
Obrick  . 
Ogy  .  • 
Olizy  .  • 
Olry  .  • 
Omeray  . 
Onville  . 
Oriocourt 
OrivaL  . 
Grmange. 
Ormont  . 
Ornel  •  • 
Ornes. 
Ornes  (les) 
Orny  .  . 
Oron  .  • 
Ofoes  »  . 
On  onville 
Oudrcnae 
Ourches  • 
Ourches  . 

P 

Pagney-fur-Meufe. 
pagoy-lez-Goin. 
Parette  • 
Pauilly  • 
Peltre.  . 
Pepingen. 
Pepinville 
Peùtbois-l'Evêque  (le) 
Petitmont 


Peuvillers. 
Ph*lizbourg. 


Jurifiiflions. 

Vie   .    .  . 

Vie   .    .  . 

Metz.    •  . 

Verdun  .  • 

Vie   .  ••  ■ 

Verdun  .  . 


Toul  .  .  . 
Metz.  .  . 
Thionville  . 
Metz .  .  . 
Metz .  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Verdun  .  . 
Vie  .  .  . 
Vie'  .  .  . 
Damvillcrs  . 
Phaltzbourg. 


Toul. 
Châtcau-Regnault. 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Metz.  . 
Vie  .  . 
Verdun  . 
Metz .  . 
Metz  •  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Vie  .  . 
Thionville 
Châte 
Metz .  . 
Metz.  . 
Metz.  . 
Châtcau-Regnault. 
Sedan  . 
Thionville 


Vie  .  . 

Vie  .  . 

Vie   .  . 

Vie   .  . 

Metz .  . 
Chauvancy 

Metz.  . 

Vie  . .  . 

Metz .  . 

Metz.  . 

Metz.  . 

Vie  .  . 

Verdun  . 

Verdun  . 

Verdun  . 

Verdun  . 

Metz.  . 

Vie   .  . 
Çarign 
Metz. 
Scierck 
Toul  . 
Vie  . 


SubiiUgationz. 

.  Vie  .  . 
.    Vie   .  . 


Montra  edy 
Sarrelouis 
Verdun  • 


.  Toul .  . 

.  Metz.  . 

.  Thionville 

.  Metz .  . 

•  Metz  •  . 

.  Thionville 

.  Thionville 

.  Verdun  . 

.  Sarrebourg 

.  Vie    .  . 

.  Montmé'dy 

.  Phaltzbourg. 


de  Secette 
des  Finances. 

Vie.  . 
Vie.  . 
Metz  . 
Verdun. 
Vie.  . 
Verdun. 


Diocefet. 

Toul. 
Metz. 


Verdun, 

Metz. 

Verdun. 


Toul .   .  . 

• 

Toul  . 

• 

Toul. 

Sedan.    .  . 

• 

Sedan  . 

• 

Rheims. 

Vie   .    .  . 

Vie .  . 

• 

Toul. 

Sarrebourg  . 

• 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Metz ... 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie.  . 

« 

Metz. 

Verdun  .  . 

• 

Verdun. 

• 

Verdun. 

Metz .    .  . 

•  - 

Metz  . 

• 

Metz. 

Vie    .    .  . 

* 

Vie.  . 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie  .  . 

♦ 

Metz. 

Sarrelouis  . 

• 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Sarrebourg  . 

Vie  .  . 

• 

Metz. 

Sarrelouis  . 

Vie  .  . 

• 

Metz. 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

• 

Metz. 

Sedan.  '.  . 

• 

Sedan  . 

• 

Rheims. 

Metz .    •  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Metz .    .  . 

Metz  . 

• 

Metz. 

Sedan.    •  . 

» 

Sedan  . 

• 

Rheims. 

Sedan.    .  . 

Sedan  . 

• 

Rheims. 

Thionville  . 

• 

Thionville. 

• 

Metz. 

Sarrelouis  • 

• 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

Sarrelouis  . 

■ 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

Vie  .   .  . 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

vie    .    .  . 

• 

Vie.  . 

• 

* 

l'ICtZ. 

Metz.    .  . 

• 

Metz  . 

• 

• 

Metz. 

Montmédy  . 

Sedan  . 

• 

* 

Trêves. 

Metz.    .  . 

• 

Metz  . 

• 

Metz. 

Vie   .    .  . 

Vie  .  . 

Metz. 

Metz .    .  . 

Metz  . 

m 

• 

Metz. 

Vie   .   .  ! 

• 

Vie.  . 

t 

• 

Metz. 

Metz.    .  . 

1 

Metz  . 

• 

• 

Metz. 

Vie   .    .  . 

Vie.  . 

* 

* 

Metz. 

Verdun  .  . 

•  • 

Verdun. 

• 

! 

Verdun. 

Verdun  .  . 

Metz  . 

• 

• 

Verdun. 

Verdun  .  . 

Verdun. 

• 

Verdun. 

Verdun  .  . 

Verdun. 

• 

Verdun. 

Metz .    .  . 

Metz  . 

• 

Metz. 

Vie.  . 

• 

• 

Metz, 

Mic   "    "  ' 

Sedan  . 

• 

• 

• 

Trêves. 

Sarrelouis  . 

Vie.  . 

• 

Metz. 

Thionville  . 

*  . 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Toul  .    .  • 

Toul  . 

• 

• 

Toul. 

Vie  •    .  • 

Vie.  . 

• 

• 

Metz. 

.  Toul    .  . 

.  Metz  .  . 

.  Thionville. 

.  Metz    .  . 

.  Metz    .  . 

.  Thionville. 

.  Thionville. 

.  Verdun.  « 

.  Vie  .   .  . 

.  Vie .  . 

.  Verdun.  . 

.  Vie  '.   '.  '. 


.  Toul. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Verdun. 

.  Metz. 

.  Metz. 

.  Verdun. 

■  Strasbourg. 
Picards 
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Ticards  (les).  . 


Jurifdlflions. 

Sarrelouis    •  ■ 
Longwy .  . 
Toul  .    .  . 


Pierrejeux  • 
Pierreville.   .  • 
Fillon .    .  . 
PinthevUle    •  • 
Place  (la)  . 
Plaotiere.  V .  les 


Subdé'égationSé 

Sarrelouis  ■  . 
Longwy  ... 
Toul .... 


Verdun   Verdun 

Verdun   Verdun 

Verdun   Verdun 

Verdun   Verdun 


Metz. 


...»  Metz .  • 

Plapcville.    ......    Metz ......  Metz .  < 

Pleuvezain  Toul   Toul  .  . 

Pleytring.    ......   Thionville  ....  ThtoortUe 

Pluche   .   Metz   Metz .  . 

Plume  (la)  Verdun   Verdun  . 


Poiche   Metz . 

Pommerieux ......  Metz  . 

Pont-à-Chaufly   Metz . 

Pontoux   Verdun 

Pontoy   Metz . 

Porcelet»  (la)   Vie  . 

Port-fur-Seille   Vie  . 

Pouilly   Metz  i 

PdurnoyJa-Cbétwe  .  .  .  Metz . 
PournoyJa- Gratte  .... 


Pouru-aux-Bois .....  Carignan. 

Pourn-Saint-Remy.    ...    Sedan  . 

Pouffillon.   ......   Metz .  . 

Prayel.  ...... 

Preifche  ...... 

Prefle ....... 

Pnche  

PoïUy  

Pulventeuz  ..... 

Puncrot  ...... 

Pure  ....... 


Metz .  . 
Thionville 
Çarignan 
Metz, 


Metz .    .  . 
Metz .    ■  i 
Metz .  . 
Verdun  .  . 
Metz.    .  . 
SarcelonU  . 
Vie    .    .  . 
Metz .    •  i 
Metz .    .  , 
Metz  .  . 
Sedan  . 
MoQtrnedy 
Sedan.  . 
Metz .  . 
Metz  >  . 
Thionville 
Montmédy 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances, 

Thionville.  .. 
Thionville.  . 
Toul  .  .  . 
Metz  .  .  . 
Verdun  .  -. 
Verdun  .  . 
Verdun  ■•  .. 
Verdun   -.  . 

Metz  •  .  •  • 

Metz    .  .  . 

Toul    .  .  . 

Thionville.  . 

Metz   .  .  . 

Verdun.  .  . 

Metz  .  .  . 

Metz  .  ..  . 

Metz  .  .  , 

Verdun  .  . 

Metz   •  •  . . 

Vie .    .  .  . 

Vie .    .  .  , 

Metz  .  «  . 

Metz  .  .  .. 


.....  Longwy 

.....  Tout.  . 

  Cbauvancy 

li  rte  lange   Thionville 


».  ». 


Longwy  . 
Toul  .  . 
Montmédy 
Thionville 
Vie   .  . 


Dioeefes. 

Trêves. 

Trêves. 

Toul. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 

Verdun. 


Sedan  .  .. 
Metz  .  •. 
Metz  .  •• 
Thionville. 
Sedan  .  . 


Sedan  «  . 
Thionville. 
Toul  •.  . 
Sedan  .  . 
Thionville. 
Vie.  .  . 


Metz. 
Toul. 
Metz. 
Metz. 
Verdun. 


Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 


Trêves. 

Rheims. 

Metz. 

Metz. 

Trêves. 

Trêves» 


Trêves. 

Trêves» 

Toul. 

Trêves. 

Trêves. 


Qoatre-Vents  (les> 
R 


Phaltzbourg. 


Phaltzbourg.   .  Vie. 


Strasbourg; 


Rabatz  .  .  .  •  • 
Rambluzin  .  .  •  . 
Rampont»  •  •  .  . 
Raucourt.    i    •    •  . 

Raucourt  

Reehicourt-le-Château 
Rcchicourt-la-Petitê  . 

Reckaing  

Recourt  .    <    .    .  . 


Metz  » 


•  Metz  •    .    •    »  . 

.  Verdun   Verdun  ■ 

.  Verdun  .    .    .    .    .  Verdun  . 

.  '  Sedan    .....  Sedan.  . 

.  Metz   Metz .  . 

.  Vie   Vie    .  . 

.  Vie   ......  Vie   .  . 

.  Thionville  .    .    »   .  Thionville 

.  Verdun  .    .    .    .    .  Verdun  . 

Recourt»  (les1)  .....  Sarrelouis   .    .....  Vie    .  . 

Regnévill».   .        •    •    .    -  Verdun  .    .    .  '  .    .  Verdun  . 

Regret.    ........  Verdun  .    .    .....  Verdun  . 

Rehéré  Vie    .    .    .    .    .    .  Vie    .  . 

Rehon.    .........  Longwy.    .    .    •[.  Longwy. 

Reiding   .   Sàrrebourg  .    ...  Sarrebourg 

Reinange ........  Thionville  .    ...  Thionville 


Reintîng 
Reifweiller  .    .'  .'  »  . 
Réméhant    .    ."  •'  .  »• 
RcmcréviUe  .    ...    .  . 

Rémézin  »    •   •   ».  .  «7 
Rcmilly  ...... 

Remilly  (IcO   .  .   .  . 

Rehgtien  (Haute  ù  Baffe) 
Retonfey ...... 

Rettcl.  .•..«.» 

m. 


Vie    .    .    .    .  '  .    .  Sarrebourg 
'  Vie    .    .    .    .  '  .  *  •  Sarre'louis 
'  Sedan    .    ■    .    .    .    Sedan.  . 


Vie 

.  "  Vie    .    .  . 

.  '  Vie    .  '  <  » 

.  '  Mouzon  .  . 

.  *  Thio'nvilte  . 

.  Metz .  .  »  ■ 
.  ;  T>iuaviUe 


Vie 

Sarrelouis 
Metz .  ,  t. 
Sedan,  f  .  .. 
Thionville 
Metz.  .    .  . 
Thionville 


•7 


Metz  .  . 
Verdun  . 
Verdun  . 
Sedan  »  . 
Metz  ,  . 
Vie.  .  . 
Vie.  .  . 
Thionville. 
Verdun  . 
Vie .  .  . 
Verdun.  . 
Verdun.  » 
Vie.  .  . 
Thionville. 
Vie.   .  . 

Thionville, 

Vie .    .  . 

Vie.    .  . 

Sedan  .  . 

Vie .    .  . 

Vie  .    .  . 

Metz   ,  , 

Sedan  .  . 

Thionville» 

Metz   .  » 

Thionville. 


Verdun. 
Verdun. 
Rheims. 
Metz. 


Trêves. 

Verdun. 

Metz. 

Verdun. 

Verdun. 

Toul. 

Trêves. 

Metz. 


Pp 


Metz. 

Metz. 

Rheims. 

TouL 

Metz. 

Metz. 

Rheims. 

Trêves. 

Metz. 

Trêves* 


•1J0 

Panifies 
Si 

Communautés. 

Réville.  .  . 
Rezonville  ■ 
Rhodes  .  . 
Rhume.  .  . 
Riaville  .  ■ 
Rkhemont  . 
Rjcheval  .  . 
Ricrange  .  . 
Riouville .  . 
Rhholtz  .  . 
Roche  (la)  . 
Rochonvillers 
Rodeinack  . 
Roden.  .  . 
Rogitfant.  . 
Roizes  0*0* 
Roizes  (les). 
Romain  .  . 
Romecourt  • 
Rome'mont  • 
Roovaux  .  . 
Ronxe  (la)  . 
Rova  (la). 


Rouiïy-le-Bourg 
Roufly-le-Village 
Rozerieulles.  . 
Rnbécourt  .  • 
Rudling  .  .  • 
Rugy  ..... 
Rupeldange  .  . 
Rupigny  .  .  . 
Rupt  .... 
Rupt-lez-Marville 
R orange  .  ..  • 
Ruilxoff  .   .  .. 


Sablon  (le) . 
Sabrée.  .  .  • 
Sachy.  .  .  ■ 
.Sailly.  .  .  . 
Sailly  .  .  .  . 
Salivai.  .  •  • 
Salpuis  .  •  » 
Samogneuz  .  > 
Sanry-fur-Nied. 
Saory-lez-Vigy  » 


Sarre 
Sarrebourg 
SarrelouU 


San»  »   .   »  i 

Saulcy  (le)  •  » 
Sauvigoy  '*  .  . 
Schcl  .... 
Schlaincourt.  . 
Schrémange  .  • 
Schueiz  .  .  • 
Scy.  .... 
Secourt  .  .  . 
Sedan.  .  .  . 
Semécourt  .  . 
Sentzich  .  i  • 
Sepvigny.  .  . 
Seraumont  •  • 
Serpagne .  .  . 
Servigny-lez-Raville 
Servigny-lez-Sainte-  Barbe. 
Sierck  ou  Scierck  .  . 


JurifdièTtons 

Damvdlers  . 
Metz.  •  • 
Vie  .  .  '. 
Rethel-Mazarin 
Verdun  .  . 
Thionville  . 
Vie  .    .  . 


Vie   .   .  . 

Vie  .    .  . 

Verdun  .  . 

TbionviJie  . 

Thionville  . 

Sarrelouis  . 
Château-Regnauit. 

C  ha  amont  . 

Verdun  .  . 

: 

Vie  .  .  . 
Verdun  .  . 
Vie  .  .  . 
Château-Regnauit. 
Toul.  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Metz .  .  . 
Sedan  •  . 
Scierck  .  . 
Metz.    .  . 


Verdun  . 
Marville . 
Metz .  . 
Scierck  . 


Metz.  . 
Metz.  . 
Carignan. 
Metz .  . 
Carignan 
Vie  .  . 
Marville. 
Verdun  . 
Metz.  . 


Carignan. 
Mouzon . 
Sarrebourg 
Sarrelouis 
Vie   .  . 


Toul .    .  . 

Toul  •    .  . 

Thionville  . 

Metz .    .  . 

Thionville  . 

Vie  .  .  . 
Metz  ù  Vie. 

Metz.    .  . 

Sedan    .  . 

Metz.    .  . 

Thionville  . 

Toul.    .  . 

Toul .    .  . 

Verdun  .  . 

Metz.    .  . 

Metz,  i  . 
Scierck  • 


Subiiligatlms. 

Montmédy 
Metz  •  . 
Sarrebourg 
Sedan.  . 
Verdun  . 
Thionville 
Sarrebourg 
Sarrelouis 
Vie   .  . 
Sarrebourg 
Verdun  . 
Thionville 
Thionville 
Sarrelouis 
Sedan.  . 
Toul  .  . 
Verdun  . 
Longwy  • 
Vie    .  . 
Vie   .  . 
Verdun  . 
Vie   .  . 
Sedan.  . 
Toul .  . 
Thionville 
Thionville 
Metz .  . 
Sedan.  . 
Thionville 
Metz .  . 
Mefz .  . 
Metz .  • 
Verdun  . 
Montmédy 
Metz .  . 
Thionville 


Montmédy  • 
Metz .  .  . 
Montmédy  ■ 
Vie  .  .  . 
Montmédy  • 
Verdun  .  . 
Metz .  .  . 
Metz .  .  . 
Montmédy  . 
Sedan  .  . 
Sarrebourg  . 
SarrelouU  . 
Sarrebourg  . 
Toul.  .  . 
Toul .  .  . 
Thionville  . 
Metz  ... 
Thionville  . 
Vie  .  .  . 
Metz  &  Vie. 
Metz.  .  . 
Sedan.  .  . 
Metz . 
Thionville  . 
Toul.  .  . 
Toul.    .  . 

Toui.  :  Y 

Metz.    .  \ . 
Metz.    .  . 
Thionvillf  . 


Bureaux 
de  Recette 
des  Finances.  Diocefes» 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Metz  ...  Metz. 

Vie  ....  Metz. 

Sedan  .    .    .  Rheims. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Thionville.    .  Metz. 

Vie .    .    .    .  Metz. 

Vie  .    .    .   .  Metz. 

Vie.   .   .   .  Metz. 

Vie ....  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Thionville.    .  Trêves. 

Thionville.    .  Metz. 

Thionville.    .  Trêves. 

Sedan  .    «    .  Rheims. 

Toul    .    .    .  Toul. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Thionville.    .  Trêves. 

Vie .    .       .  Metz. 

Vie  ....  Metz. 

Verdun.    .    .  Verdun. 

Vie  ....  TouL 

Sedan  ...  Rheims. 

Toul    .    .    .  Toul. 

Thionville.   .  Metz. 

Thionville.    .  Metz. 

Metz   .    .    .  Metz. 

Sedan  .    .   .  Rheims.' 

Thionville.    .  Trêves. 

Metz    .    ;    .  Metz. 

Metz   .    .    .  Metz. 

Metz   .    .    ;  Metz. 

Verdun.   .   ;  Verdun. 

Verdun.    .    .  Trêves. 

Metz  .    .    .  Metz. 

Thionville.    ;  Trêves. 


Metz 


Vie.  . 
Sedan  . 
Vie.  . 
Verdun. 
Verdun. 
Metz  . 


Sedan  .  . 
Vie.  .  . 
Thionville. 
Vie  .    .  . 

Toul  :  ; 

Toul  .'  .' 
Thionville. 
Metz  .  .' 
Thionville.' 
Vie.  .  . 
Metz  &  Vie' 
Vie.  . 
Sedan  . 
Metz"  / 
Thionville.' 
Tbul.  . 

Tour  .•  ; 
Toul.  .  . . 
Metz'  .  ." 
Metz  ;  ; 
Thionville' 


Metz. 
Metz. 
Trêves. 
Metz. 
Trêves. 
Metz. 
Trêves. 
Verdun. 
Metz. 
Metz. 
Trêves. 
Rheims. 
Metz. 
Trêves» 
Metz. 
TouL 
Toul. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Metz. 
Rheimi. 
Metz. 
Metz. 
Toul. 
Toul. 
Verdun.' 
Metz. 
Metz. 

Toul. 
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Signy-Monthbcrt  .    .    .  • 

Siltegny  

Silly-fur-Nied  

Silly-Saulnoy  


Sivry-fur-Meufe.  .  . 
Sivry- la-Perche .  .  . 
Sivry- Val-Sainte-Marie 

Socttrich   

Soigne. 


JurifliUiont.  ' 

Carignao    .   .    •  • 
Metz ...... 

Metz,    t   m   *   •  * 
Metz ...... 

Thionville  .... 

Scierck  

Verdun  

Verdun  

Verdun  

Thionville  .    .    .  . 

Metz  

Metz  .»•••• 


Somptone 
Soncourt  • 
Sorandal . 
Sorbey  . 
Sornay  . 
Souhefmes 
Souplevilte 


Sozey .  . 
Sparsbrod. 
SpoDville  . 
Steioback. 


Storeodal  

Stukange  

Suide  ........ 

Suiflerie  (la)  

Sulzen  (s  MarieDflos  .    .  . 

Suzange  

Saint-Aignan  

St.  Baudier  .    •    »*  «    •  • 
St.  Clément  ,  Cenfe  ... 
St.  Clément, Village  . 
St.  Eloy 

St.  Epvre  ...... 

St.  Epvre  ...... 

St.  François  

St.  Georges  

St.  Hilaire  ...... 

St.  Hubert  

St.  Jean  

St.  Jean-aux-Bois  .  .  .  . 
St.  Jean-de- Baffe  l .  .  .  . 
St.  Julien-lez-Goize  .    .  . 

St.  Jure  

St.  Ladre-l'Hôpital  .  .  . 
St.  Ladre-Montigny  .  .  . 
St.  Laurent  


Toul 

Château-  Regnault-  ■ 

Metz  

Mouzon ..... 
Verdun  ..... 
Verdun  ..... 
Verdun  

Phaltzbourg.    .    .  . 

Metz  

Vie  

Metz  

Vie  

Thionville  .... 

Metz  

Thionville  .... 

Scierck  

Thionville  .   .    .  • 

Metz  

Metz  

Vie  

Vie  ...... 

Metz 

Toul  • 

Metz  ...... 

Scierck  .    .    .    .  • 

Vie  ...... 

Verdun  .    .   .    .  • 

Scierck  


Subdtlégations. 

Montmédy  .  . 

Metz .    .    .  . 

Metz.    .    .  . 

Metz  .    .    .  . 

Thionville   •  . 

Sarrclouiï  .  . 

Verdun  .    .  , 

Verdun  .    .  . 

Toul  .    .    .  . 

Thionville  .  . 

Metz      .   •  , 

Metz  .    .    .  . 

Montmédy  .  . 

Toul  .    .    .  . 

Sedan.    .    •  ■ 

Metz .    .    .  . 

Montmédy  •  . 

Verdun  .    *  , 

Verdun  .    •  . 

Verdun  .    •  . 


de  Recette 


Metz .  . 

Vie  

Metz  ...... 

Metz  

Metz ...... 

Metz .    .    •    •    •  • 

Marville  


Metz  . 
Vie  .  .  . 
Metz .  .  . 
Sarrebourg  . 
Thionville  . 
Metz.  .  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Thionville  . 
Metz ... 
Metz .  .  • 
Vie  .  .  . 
Vie  ... 
Metz .  •  • 
Toul  .  .  : 
Metz  ... 
Thiouville  . 
Sarrebourg  . 
Verdun  .  . 
Thionville  . 
Phaltzbourg. 


Sarrebourg 
Metz  .  . 
Metz  .  . 
Metz .  . 
Metz .  . 


des  Finances. 

UlQCtJCSi 

Sedan  .  . 

• 

Trêves. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Metz   .  . 

Metz. 

Thionville. 

■ 

Verdun. 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Toul   .  . 

• 

Verdun. 

Thionville. 

• 

Metz. 

Vie .    .  . 

• 

lut  - 

Metz. 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Sedan  .  • 

* 

Trêves. 

Toul    .  . 

• 

Toul. 

Sedan  .  . 

• 

Kheimî. 

Metz  .  . 

é 

Metz. 

Sedan  •  • 

• 

ni.  • 

Kheims. 

Verdun 

• 

Verdun. 

Verdun  . 

• 

Verdun. 

Verdun  • 

- 

Verdun. 

Thionville. 

• 

Trêves. 

Vie .    .  . 

• 

Mrasbourg. 

Metz   •  • 

• 

Metz. 

Vie .    .  • 

• 

Metz. 

Metz  .  • 

• 

Metz. 

Metz. 

Thionville. 

• 

Metz. 

Metz  .  . 

*  . 

Metz. 

Thionville. 

* 

Metz. 

Thionville. 

• 

Trêves.' 

Thionville. 

• 

Metz. 

Metz  .  « 

» 

Metz. 

Metz  .  • 

• 

Metz. 

Vie .    .  . 

t 

Merz. 

Vie .    .  . 

• 

Tool. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Toul  .  . 

• 

1  oui. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

W*l  *  "Il 

ThtonviUe. 

• 

Trêves»' 

Vie .   .  • 

• 

Metz. 

Verdun.  . 

v  craun» 

Thionville. 

• 

Metz. 

Vie .    .  • 
Metz    .  • 

• 
• 

Vie .    .  . 

• 

Metz. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Metz   .  . 

• 

Metz. 

Metz  .  . 

• 

Metz. 

Verdun  . 

• 

Trêves. 

Et  cent  foixante  Ù  trei\e  autres  Paroijfes. 

En  tout  1114.  articles.  Le  Département  de  Metz  n'eft  cependant  compofé  que  de  mille  vingt-une 
(10*1.)  Communautés  affouagées;  c'eft  parce  que  dans  le  nombre  de  1114.  articles  il  eneftplufieur» 
que  l'on  rénnit  à  d'autres  pour  en  former  des  Communautés.  Voye\  Metz  ,  Ôtc. 


FINES.  Il  y  avoît  dans  la  Gaule  un  très-grand 
nombre  de  Hertz  auxquels  on  donnoit  le  nom  de 
■Fines  ;  c'étoientla  plupart  deceuxquifetrouvoient 
-situés  fur  les  limites  des  cités  ou  peuples  ;  par  exem- 
ple ,  Fines  entre  Cabellio ,  Cavaillon  ;  &  Aj>ta-)ulia, 
•Apt ,  ôrc.  Voye\  Gaule. 

FINESTRET  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
'-pîgnan  ,  confeil-fiipéricur  tk  intendance  de  Rouf- 
^llon  ,  vtguerie  de  Confient.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroiffe  ett  à  ».  lieues  de  deux  tiers  E.  H.  E. 
tie  Villefranche. 

FINGES  ou  Saint- Michel  de  Finges  ,  en  Anjon  , 
diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
•rie  Tours  ,  ékaion  de  Château -Gontier.  On  y 


compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  1.  lieues  S.  E. 
de  Château-Gontier. 

FINHAM  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montau- 
ban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel-Sarrazin. 
On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroifle  cil  fituée  à 
quelque  diltanee  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  à 
1.  lieues  &  dt-mie  S.  O.  de  Montauban. 

FINS,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit  recette  de 
Charolles.  On  y  compte  60.  feux  ,  y  compris  ceux 
des  Butes.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Charolles  3 
elle  dépend  de  la  paroifle  de  Martigny. 


Digitized  by  Google 


i5i  FIS 

FINS  (les)  ,  en  Franche-Comte,  dioeefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  119.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituëe  en  pays  de  montagnes  &  de  bons 
pâturages. 

FINSTERNHE1M ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
eefe de  Spire ,  eonfeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
fac'e  ,  bailliage  ôc  recette  d'Alteuftadt.  On  n'y  com- 
pte que  9.  feux. 

FI  Q 

FIQUEFLEUR  ,  en  Normandie  ,  dioeefe  de 
Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Ponteau-de-Mer  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  11.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  3.  lieues  Si  tiers 
O.  N.  O.  de  Ponteau-de-Mer  ,  &  4.  &  demie  N. 
de  Lizieux. 

F  I  R 

FIRBEYS  ,  en  périgord  ,  dioeefe  fit  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  Ôt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  149.  feux.  Cette  pa coiffe  eft  fituée  près 
des  confins  du  Limpfin  ,  à  8.  lieues  N.  E.  de  Pé- 
rigueux. 

F1RFOL  ,  en  Normandie,  dioeefe  &  élection  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Moyaux.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  ».  lieues  t.  dje  Lizieux.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles. 

F1RM1GNY ,  bourg ,  en  Foreft ,  dioeefe  &  inten- 
dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite.de  la  Loire  ,  & 
a.  O.  de  Saint-Etiepne.  Il  y  a  un  prieuré  d'un  bon 
revenu.  L'ancienne  églife  étant  trop  petite  ,  on  a 
bâti  dans  le  dillrict  de  cette  paroiffe  une  chapelle 
fciccurfale  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Lafeigneurie 
de  Firmigny  dépend  de  l'ancien  prieuré  ,  Si  com- 
prend une  partie  4e  la  paroiffe.  Le  refte  de  la 
paroiffe  dépend  des  juftices  de  Cornjllqn  &  deFeu- 
gerolles.  Le  terroir  des  environs  eft  également  fer- 
tile Si  agréable. 

F IR VILLE  ..en  Normandie  ,  diqcefe  Si  élection 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  , .  intendance 
d'Aleuçon ,  fergenterie  de  Moyaux-  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  lieu»  N.  N.  O.  de 
Lizieux.  ... 

FIS 

FISLEY  ,  en  Bourgogne.  Voye\  Fjffey. 

FISMES  ;  Tipxtt  ad  Fuies  ,  ville  ancienne  ,  avec 
un  bailliage  Si  upe  juftice  royale  ,  en  Champa- 
gne ,  dioeefe  &  élection  de  Rhcim s ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  407. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  pluficurs  hameaux  qui  en 
dépendent.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vefle, 
fur  la  route  de  Soûlons  à  Rhetms  ,  i  4  lieues  Ai  de- 
mie E.  S.  E.  de  Sortions  ,  &  s  -  O.  N.  O.  de  Kheims 
Elle  eft  la  patrie  de  la  le  Couvreur  ,  célèbre 
Comédienne. 

Il  s'eft  tenu  à  Fifmes  deux  conciles  ,  l'un  en  881. 
£  d'autres  dirent,  ep  887.  le  t.  Avril  ) ,  &  l'autreen 
51$.  Dans  ce  dernier  ,  on  traita  de  la  difeipline. 
Htncmar ,  Archevêque  de  Rheims ,  préfida  à  celui 
jde  l'an  881.  Si  on  y  reconnoit  fon  ftyle  dans  les  huit 
articles  qui  nous  en  relient:  ce  font  plutôt  de  longues 
exhortations  que  des  canons.  On  préfenta ,  dans  ce 
concile  ,  un  décret  d'élection  du  Clergé  &  du  peu- 
ple ,  en  faveur  d'un  Cferc  nommé  Odacre  ,  à 
J'évèche  de  Beauvais ,  &  que  la  cour  protégoit;  mais 
il  fut  jugé  indigne  par  le  concile,  &  on  députa  au 
Roi  ,  des  Evèques ,  avec  uue  lettre  conteuant  les 
caufes  du  refus  ,  Si  qui  demandait  la  liberté  de* 


FIT 

élevions.  La  cour  s'en  offenfa  ;  cependant 
mar  reçut  une  lettre  du  Roi  Louis  III.  dit  le 
Germanique  ,  par  laquelle  ce  Prince  paroiffoit 
difpofé  à  fuivre  fes  confie  ils  -,  mais  il  le  prioit  que  de 
fon  contentement  il  pût  donner  cet  évèché  à  Odacre, 
fon  ferviteur.  On  doit  obferver  que  la  liberté  des 
élections  avoit  été  rétablie  fous  Louis  te  Débonnaire, 

Qn  remarque  à  Fifmes  l'églife  de  Sainte-Maere  , 
oh,  à  ce  qu'on  affure.,  pneonferye  les  cendres  da 
cette  Vierge  &  Martyre.  Voici  ce  qu'on  raconte  1 
fon  fujet.  Sainte-Maere  étoit  de  Fifmes ,  &  dès  l'âge 
de  quatorze  ans  elle  avoit  renoncé  à  l'idolâtrie  pouc 
embraffer  la  religion  Chrétienne.  Sous  l'empire  de 
Dioctétien  ,  elle  fut  jettée  dans  le  feu  par  l'ordre  da 
Gouverneur  Ri&iovare  ;  mais  n'en  ayant  reçu  au- 
cune atteinte  ,  elle  eut  les  mammelles  coupées  ,  Se 
fut  renfermée  dans  un  cachot ,  d'où  elle  fut  tirée 
pour  être  roulée  fur  des  teffons  fort  aigus ,  &  enfuite 
fur  des  charbons  ardeps  où  elle  mourut  en  priant 
Dieu.  Quatre  ou  cinq  cents  ans  après  fa  mort ,  on 
découvrit  le  lieu  de  fa  fépulture,  &  fes  cendres 
furent  portées  à  Fifmes  dans  une  églife  qui  prit  fou 
pom  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deff  is. 

FISSEY ,  en  Bourgogne,  dioeefe, bailliage  &  re- 
cette deChâlon  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon. 
On  y  compte  33.  feux*  Cette  communauté  dépend 
de  la  paroiffe  de  Moroge. 

FISSEY  deffus  0  Çittey  deffou»  ,  en  Franche- 
Comté  ,  dipcefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté 
de  Faucogney.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais 
abondant  en  pâturages ,  a  trois  quarts  <ie  lieue  S.  O. 
de  Faucogney. 

F1SJANZAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne 
dioeefe  5c  élection  d'Agen, parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Gontaudôt  Faugue. 
roll«..On  y  compte  {4.  feux. 

:  *  fit 

FTTJGNIEU  ,  dans  le  Valrpmey ,  en  Bugey  ; 
dioeefe  de  Genève  ,  parlement  Si  intendance  do 
Dijon ,  élection  de  Beltey.  On  y  compte  quarante* 
fix  feux.  Cotte  paroiffe  eft  à  3.  1.  S.  O.  de  Seyffel. 

FITILIEU  ,  en  Dauphiné  ,  dioeefe  de  Beiley  , 
parlement  Si  intendance  de  Grenpble  ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  un  feu  un  quart  ôt  un  huitième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  un  demi  un  vingt- 
quatrième  Si  un  quatre-vtngt.feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  eo 
pays  de  grains  Si  de  bons  pâturages. 

FIOLETTE ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte; 
en  Poitou  ,  de  la  lapgue  de  France  &  du  graod- 
prieuré  d'Aquitaine  ,  affectée  aux  Chapelains  Sx. 
Servants  d'armes  ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  de 
1000.  liv.  ou  environ.  Le  fol  de  cette  Contrée  eft  af- 
fe2  fertile. 

F1T0U ,  en  Languedoc  ,  dioeefe  ôr  recette  da 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  a  quelque  di£- 
tance  de  l'étang  de  Leucate  ,  fur  la  route  de  Nas- 
bonne  à  Perpignan  ,  à  fi,  lieues  ôt  quart  S.  da 
Narbonne. 

F1T0U  ou  la  petite  Fitou ,  dans  le  comté  de  Corn- 
minges  ,  en  Gaicognc  ,  dioeefe  Sx  élection  de  Com- 
minges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
q'Aufeh  ,  châtellenie  d'Aurignac.  On  n'y  compte 
point  de  feux  ,  mais  feulement  31.  bellugucs  do 
feu.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.  O.  de 
Saint-Gaudeus.  y 

FITTE  (la),  dans  le  comté  de  Comminges,  ea 
Gafcogne  ,  dioeefe  de  Rieax  .parleavnt  de  To.tb- 

loufe,- 
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loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Comtnin- 
g«  i  châtellenie  de  Saint-Julien.  On  n'y  compte 
point  de  feux ,  mais  feulement  80.  bellugues  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  &  demie  S.O.  de  Rieux,  & 
autant  E.  N.E.de  Cazeres. 

F1TTE  (la),  au  pays  de  Rivière -Verdun,  en 
Gafrogne ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch , élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 40.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  fou. 
Cette  paroiffe  cil  à  trois  lieues  &  quart  1S.  E.  de  St. 
Gaudens. 

FITTE  (la),  paroiffe  &  jurifdiction  .dans  l'A- 
genois,  en  Guyenne,  diocefe  &  élection  d'Agen , 
parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
»97-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  bonne  lieue  E.  de 
Clerac.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FITTE  Loupiere  (la)  ,  dans  l'Aitarac  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch,  parlement 
de  Touloufe  ,  élection  d'Aitarac.  On  y  compte  un 
feu  de  99.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  i.l. 
S.  de  Mirande.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en 
vins  ,  en  fruits  de  en  pâturages. 

FITTE  Ifigourdane  (la),  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  Rieux ,  parlement  c<  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  1 . 1.  ât  deux  tiers 
JS.  O.  de  Rieux. 

F1TTOLLE  (la)  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fé- 
néchauffée  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  deux  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  fertile. 

FITTOLLE  (la)  ,  en  Bigorre ,  diocefe  de  Tar- 
bes  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch , 
recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y  compte  130. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  l'Adour ,  à  $.  L 
N.  de  Tarbes. 

Par  lettres  de  Mars  i747.regîftrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  1  s.  du  même  mois  ,  au  bureau  de 
Tarbes  ,  au  parlement  de  Pau  ,  ÔC  au  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  d'Aufch  ,  les  1.  9.  &  n. 
Décembre  1747.  la  terre  &  feigneurie  de  la  FittolU, 
feigneurie  qui  donne  féance  aux  états  de  la  province 
de  Bigorre ,  fut  unie  à  celles  de  Bordan  ,  la  Mothe 
&  Efpagnette ,  fituées  dans  la  même  province ,  & 
fut  érigée  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  la  Fitolle , 
en  faveur  de  Clément  Pujo  de  la  Fittolle ,  Lieute- 
nant-général, Juge-Mage  de  la  fénéchauffée  ôt  Juge- 
Royal  de  Bigorre  ,  le  cinquième  titulaire  de  pereen 
fils  de  cette  charge,  &  reçu  en  17$  1.  Préiident 
à  mortier  au  parlement  de  Pau  ,  en  furvivance  de 
Ion  beau-pere. 

F1TZ-JAMES,  en  Beauvoifis.  Voyt\  Filtz- 

F  I  V 

FIVES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Toumay ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  137. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  l'E.  &  tout  proche 
de  Lille.  11  y  a  un  prieuré  conventuel,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  &  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaife  de 

F  I  X 

FTX  ou'Saint-Geneix  de  Fix ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Rio  m  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cbq  lieues  S.  E.  de 
Brioude. 

FIX  ou  Saint- Julien  de  Fix ,  en  Auvergne,  dio- 
Tome  III. 
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cefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 

F1XEIM  ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  die  Intendance  de  Metz  ,  feigneurie 
de  Rodcmacker.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons 
p&turages. 

F1XEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y  com- 
pte 3  < .  feux.  Cette  paroiffe  ctt  fituée  fur  la  côte ,  à 
une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Dijon. 

FIX1N ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  égale- 
ment fur  la  côte  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  d« 
Fixey. 

FLA 

FLABA ,  fur  la  frontière  de  Champagne,  au  gou- 
vernement-général de  la  province  de  ce  nom ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz , 
prévôté  de  Mouzon.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Mouzon. 

FLABA1X  ,  dans  le  Verdunois ,  diocefe ,  bail- 
liage fie  recette  de  Verdun,  parlementât  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  3  ».  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  trois  lieues  M.  N.  £.  de  Verdun  ,  &  autant  S.  de 
Jametz. 

FLABEMONT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ck  recette  de  la  Marche.  On  y  com- 
pte 63.  feux  pour  le  village  de  Tignicourt  ,  qui  en 
eft  peu  éloigné.  Flabemont  eft  fitué  fur  un  ruiffeau 
ou  petite  rivière  ,  qui  bientôt  après  mêle  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Saône  ,  à  une  lieue  c<  demie  S.  E. 
de  la  Marche  ,  &  deux  fit  demie  O.  S.  O.  de  Darney  î 
c'eft  une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Prcmon- 
tré  ,  dans  le  diftrictde  la  paroifTe  de  Saint-Julien, 
fondée  en  1 140.  par  Hugues ,  Comte  de  Vaudemont 
pour  les  Religieux  de  l'abbaye  de  Bclval.  Elle  avoit 
d'abord  été  bâtie  fur  la  montagne ,  mais  le  défaut 
d'eau  obligea  les  Religieux  de  s'établir  au  bas ,  dans 
le  ban  de  Begoeval  ,  que  leur  donna  Vidric ,  Baron 
de  Deuilly ,  petit-fils  du  Fondateur.  Cette  abbaye 
eft  en  commende ,  fie  vaut  environ  4000.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FLABEU  VILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Trêves ,  confeil-fouverian  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Longuyon.  On  n'y 
compte  que  24.  feux. 

F  LACE  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux 
lieues  de  demie  S.  O.  du  Mans.  Son  terroir  e(l  peu 
fertile. 

FLACEY  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Châteaudun.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroùTc 
efi  à  a.  1.  N.  de  Châteaudun. 

FLACEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  reffort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  LE.  deLou- 
hans,  &  8.  E.  S.  E.  de  Châlon. 

FLACEY  ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  parlement, 
intendance,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y  com- 
pte ■  {■  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur, à  deux  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Dijon,  &  t. 
S.  O.de  Beze. 

FLACEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe ,  élection  , 
bailliage  Ôc  recette  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
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paroiffé  eft  à  trob  quarts  de  lieue  O.  N.  0.  de 
Maçon. 

F  LACHE  RE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  ck  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  rompre  un  quart  un  huitième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  & 
trois  quarts  un  huitième- &  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  biens  taillables. 

FLACHERE  (la)  ,  en  Dauphiné  , diocefe,  par- 
lement, intendance  ck  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  & 
2.  feus  un  demi  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- 
vingt-  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y 
compris  néanmoins  un  huitième  de  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

FLAC1EU  ,  en  Bugcy ,  diocefe  de  Genève  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  N. 
N.  E.  de  Belley. 

Par  lettres  de  la  Ducheffé  de  Savoie ,  Blanche , 
mere  &  tutrice  du  Duc  Charles-Jean-Amédéc  ,  du 
31.  Août  149$.  la  terre  &  feigneurie  de  hlacieu  fut 
érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Hugonin  de  Mont- 
falcon  ,  Seigneur  de  la  Balme-fur-Aflens. 

FLACOURT  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft 
l  ». 1.  S.S.O.dc  Mantes. 

FLACY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  ck  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  3».  feux.  Cette  paroiffé  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Vanne  ,  à  4. 1.  &  tiers  E.  de  Sens. 

FLAGEAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffé  eft  à  3.  I  S.  E.  de  Brioude  ,  &  4.  N.  O. 
du  Puy. 

FLAGEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiffé  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  ».  I.  S.  S.  O.  de 
Langres. 

FLAGEY,  en  Bourgogne  , diocefe  d'Aucun, par- 
lement ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  recette 
de  Nuyts.On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroùTe  eft 
à  une  petite  diftance  S.  O.  de  Gilly  ,  &  à  t.  1.  N. 
E.  de  Nuyts. 

FLAGEY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befançon, 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  re- 
cette d*  Auxonne.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  deux  tiersde  lieue  S.  d'Auxonne. 

FLAGEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ck  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  re- 
cette d'Ornans.  On  n'y  compte  que  1».  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de  pâ- 
turages. 

FLAGEY  &  Gezan ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  ck  intendance  de  Befanqon ,  bailliage  ck 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  18.  feux.  Flagey  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Mont- 
bozon. 

FLAGY ,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montcreau.  On  y  compte  1 18.  feux.  Cette 
paroiffé  eft  a  1. 1.  S.  S.  O.  de  Montcreau  ,  &  3.  E. 
N.  E.  de  Nemours. 

FLAGY  &  Sirand  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
élection,  bailliage  ck  recette  dcMâcon,  parlement 
de  Parts  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  53. 
feux.  Flagy  ou  Flagey  eft  fitué  dans  un  vallon ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  Cluny  ,  &  à  4.  l.N.  O.  de  Mâ- 
çoo.  Il  en  dépend  pluiîeurs  hameaux. 
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FL  AIGNAC  ,  bourg ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranrhe.  On  y  compte 
1 3.  feux  9  J.  bellugues  ck  une  deroi-bellugue  de  feu. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  du  Lot,  à 
».  I.  O.  N.  O.  de  Conques,  de  7.  &  demie  N.  E.  de 
Villefranche. 

FLA1GNES  G  le  hameau  des  Oliviers, en  Cham- 
pagne ,  diocefe  ck  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  7$. 
feux.  Cette  paroiffé  eft  à  j.  1.  &  quart  O.  de  Me- 
zieres. 

FLAIGNEUX ,  dans  la  principauté  de  Sedan  , 
diocefe  de  Rheims ,  parlement  ck  intendance  de 
Metz,  recette  i!e  Sedan.  On  y  compte  (o.  feux. 
Cette  paroiffé  eit  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLAIGY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon,  bailliage,  re- 
cette &  prévô.e  de  Vefoul.  On  y  compte  4».  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  ck  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Vefoul. 

FLA1VAL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tout ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  difltid  ck  dépendance  du  ban  de  Crevic  ou 
Crevy.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 

FLA1X ,  dans  la  Brie-Ch  impenoife  ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  ck  intendance  de  Paris,  élection, 
de  Provins.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
turages. 

FLAIX  ou  Saint-Germer  de  Flaix  ,  Fhïacum  t 
Santh  Geremari  de  Flaviaca  .4bbjtia,abbiyc  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  .bâtie  dès  l'an  6  Jo. 
ou  660.  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ck  élection  de 
Beauvais ,  parlement  ck  intendance  de  Paris,  fituée 
en  pays  bas  ck  marécageux ,  à  4.  I.  O.  N.  O.  de 
Beauvab,&c.  Cette  abbaye  eft  en  commende.ck  vaut 
au  moins  1  ».  mille  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  parle  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  mille  florins.  Voye \  St.  Germer. 

FLAMALENS,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
fertile. 

FLAMANGRIE  (la) ,  en  Picardie,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons,  élection  de  Guife.  On  y  compte  180.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  la  Capelle. 

FLAMANGRIE  (la) ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  de  Bavay.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Bavay,  &  ».  N  E.  du  Quefnoy.  Il  y  a  juftice  haute» 
moyenne  &  bafle ,  Maire ,  Echevins ,  Bailli ,  Procu- 
reur-Fifcal  ck  Greffier.  Son  terroir  eft  rempli  de  bois, 
ck  il  y  a  d'ailleurs  de  fort  bons  pâturages. 

FLAMANVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
CoAtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valogne  ,  fergenterie  de  Tol- 
lev3ft.  On  y  compte  i$t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  l'Océan  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Cherbourg ,  de 
J.  O.  de  Valogne.  Il  y  a  un  très-beau  château  ,  où 
réfide  le  Seigneur  du  lieu.  Son  terroir  abonde  en 
froment  fort  eflimé  ck  en  pâturages  excellens. 
Dans  une  ance  ,  qui  eft  tout  proche  de  Flamanville  , 
le  Seigneur  de  cette  paroifle  a  fait  cnnftruire  un  petit 
port  où  peuvent  fe  retirer  les  vaifleaux  de  moyenne 
grandeur.  Ce  port  eft  cependant  expofé  aux  vents 

FLAMANVILLE ,  en  Normandie ,  éleaion  de 
Caudebec.  Voye\  FlamenriJle. 
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FLAMARENS  ,  au  pbys  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogue  ,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de  Tou- 
loule  ,  intendance  d'Aufch ,  éleftiou  &  vicomte  de 
Lomagne.  On  y  compte  6.  feux  ck  69.  bellugues  de 
fen.  Cette  paroiflè  eft  (nuée  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  &  agréable  ,  à  1.  bonnes  lieues  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  3.  &  quart  N.  E.  de 
leiftoure,  &  8.  &  demie  K  N.  E.  d'Aufch. 

La  terre  &  feigneurie  de  Flamarcns  eil  une  ancien- 
ne baroonie,  qui  étoit  autrefois  le  partage  des  ca- 
dets des  Vicomtes  de  Lomagne.  Depuis  le  milieu  du 
quinzième  fieclc  ,  elle  eft  poffédée  par  la  maifou  de 
Groffollei  ,  établie  d'abord  eu  Pétigord ,  puis  en 
Guyenne  ,&  qui  cft  comptée  parmi  les  premières 
&  les  plus  diftinguées  de  ces  provinces.  Elle  a  eu 
des  emplois  &  des  dignités  considérables  ,  &  a  pris 
des  alliances  avec  les  plus  grandes  &  les  plus  illultres 
maifons  du  royaume. 

Raymond  de  Grojfollet  ,  Chevalier ,  qui  vivoit 
dans  le  treizième  fîecle ,  fut  père  ,  par  fa  femme  , 
Marguerite  de  Vigier ,  de  Guillaume  de  GroiToSles, 
Darooifeau  ,  à  qui  fa  merc  fit  donation  de  tous  fes 
biens ,  étant  veuve  en  1  j  1  j.  Il  fut  marié  avec  la  fille 
d'Arnaud  de  Saint-Ribier  ,  Damoifeau  ,  &  en  eut 
Bertrand  de  Groflblles ,  dont  la  poftérité  mafeuline 
s'éteignit  vers  1436.  &  Bernard  I.  de  Groflblles  , 
Damoifeau.  Il  y  a  dans  le  tréfor  des  chartes  du  Roi , 
une  rémiflion  accordée  l'an  1 3  47.  par  le  Roi  Philippe 
de  Valois  ,  à  noble  Bernard  de  Graffolles ,  Damoi- 
feau ,pour  avoir  pris  le  parti  des  AngloU.  Bernard  I. 
fut  pere  de  Bernard  II.  du  nom,  Chevalier,  Vicomte 
de  Montgaillard  ,  Seigneur  de  Genfac  ,  de  Saint- 
Martin  ,  cVc.  qui  fervit  le  Roi  à  la  défenfe  du  Lan- 
guedoc, avec  un  Chevalier  ù  quatorze  Ecuyersde  fa 
Chambre.  Il  tefta  le  17.  Mars  141t.  &  fit  par  fon 
«eftament  une  fubftitution  graduelle  &  perpétuelle 
de  toutes  fes  terres  ,  y  appellant  les  mâles  à  l'ex- 
clufion  des  filles.  11  avoit  eu  deux  femmes,  defquelles 
il  laiffa  dix  enfans  ,qui  font  rappelles  dans  fon  tef- 
tament.  11  inftitua  héritiers  univerfcls  les  aînés  de 
chaque  lit.  De  fa  première  femme ,  nommée  Brayde 
Pommette  ,  il  eut  Bernard  III-  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Saint-Martin ,  Vicomtes  de  Mont- 
gaillard.  Delà  féconde ,  Magdclotte  de SeguenviUe , 
il  eut  Etienne ,  qui  a  formé  la  branche  des  Seigneurs 
de  Caumont ,  &  Jean  duquel  font  fortis  les  Seigneurs 
de  Flamarens. 

Jean  de  Groflblles  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Fla- 
marens ,  Baron  de  Montaftruc ,  époufa  par  con- 
trat du  19.  Mai  1466.  Anne  à'Ab\ac-de-la-Dou^e  , 
dont  le  troifieme  fils  ,  Bernard  de  Groflblles ,  fut 
Evcque  de  Condom.  L'aine,  Jean  de  Groflblles  IL 
du  nom  ,  Seigneur  de  Flamarens  ,  Baron  de  Mon- 
tafiruc ,  eut  de  fa  femme  Antoinette  de  Lujirac  , 
mariée  par  contrat  du  7.  îîovembre  ijoi.  Jean  de 
Groflblles  ,  qui  fut  Prothonotaire  apoftolique  ,  & 
Arnaud  ,  Seigneur  de  Flamarens  ck  de  Montafiruc , 
par  la  donation  de  fou  frère  aîné ,  qui ,  après  la  mort 
d'Arnaud  ,  fans  enfants  de  fa  femme  Catherine  de 
li  Tour-Murat ,  rentra  en  poffeffion  de  Flamarens 
&  des  autres  terres ,  &  en  fit  une  donation  le  17. 
Octobre  1 S43-  en  faveur  d'Antoine  de  GroflbUcs, 
Seigneur  de  Buzet ,  fbn  oncle,  qui  avoit  époufé  en 

I  $06.  Béatrix de  Noaillan.  Leur  fils,  Renaud  de 
Groflblles,  Baron  de  Flamarens  Bt  de  Montafiruc , 
devint  l'aîné  de  fa  maifon  par  la  mort  de  fes  neveux 
fils  d'Hérard  de  Groflblles ,  &  de  Françoife  de  Mon- 
pe\at.  Il  fut  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  Sénéchal  des  pays 
de  Marfan  ,  de  Tnrfan ,  &  de  Gabardan  ,  &  Gou- 
verneur du  Mont-de-Marfan  ,  teft a  en  1 5  74.  &  fit 
une  fubftitution  graduelle  &  perpétuelle  de  mâle  en 
mile  des  terres  de  Flamarens ,  de  Montafiruc  ,  &c. 

II  avoit  été  marié  par  contrat  du  xi.  Avril  i$4i- 
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avec  Anne  de  Montle^tm  ,  héritière  de  la  châtelle- 
nie  de  Vignan  en  Marfan:  elle  fut  mere,  entr'autres 
enfants,  de  Gérard  de  Groflblles,  Baron  de  Flama- 
rens &  de  Montaftruc,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  de  fa  chambre  ,  Maréchal  de  camp 
de  fon  armée  de  Guyenne  ,  &  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  que 
la  Reine  de  Navarre,  Marguerire  de  Valois,  prépofa 
par  commiffion  du  dernier  Août  1  $88.  à  la  défenfe 
de  l'Agcnois  &  du  Condomois.  II  avoit  été  allié  par 
contrat  du  14.  Juin  1  $74.  avec  Brandelize  de  Njr- 
bmne-Fimarcon  ,  dont  le  fils  aîné  Raynaud ,  mort 
fans  enfants,  fubftitua  fes  biens  .par  fon  teftament 
du  16.  Juillet  160$.  à  Jean  III.  fon  frère  &  à  fes  des- 
cendants mâles ,  &  au  défaut  de  mâles  dans  la 
maifon  de  Groflblles  ,  à  l'aînée  des  filles  du  nom  Si 
armes  de  Groflblles ,  à  condition  que  fon  mari 
prendroit  &  porterait  le  nom  &  les  armes  de  fa 
maifon. 

Jean  de  Groflblles  III.  du  nom ,  dont  la  foeur 
Marguerite  époufa  en  t6t4.  Jean-Gaflon  de  Foix- 
Candale  ,  Seigneur  de  Villefranche  ,  devint  Baron 
de  Flamarens  &  de  Montaftruc  par  la  donation  de 
fon  frère ,  &  époufa  par  contrat  du  1 9.  Décembre 
1609.  Françoife  d1 '  Albret-de-Mioffens ,  tante  de  Ma- 
rie d'Albret,  première  femme  de  Charles  de  Lor- 
raine ,  Comte  de  Marfan.  Elle  fut  mere,  entr'autres 
enfants,  d'Antoine-Agefîlan de  Groflblles,  Cheva- 
lier ,  Marquis  de  Flamarens,  Baron  de  Montaftruc, 
Seigneur  de  Buzet,  &c.  rué  à  la  bataille  de  Saint- 
Antoine  ,  dans  le  parti  de  M.  le  Prince ,  en  Juillet 
16c  x.  11  avoit  époufé  Françoife  le  Hardy  ,  fille  de 
Sebaftien  ,  Marquis  de  la  Troufle ,  Prévôt  de  l'hô- 
tel fit  Grand-Prévôt  de  France,  Lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  &  Chevalier  de  fes  ordres  ,  de 
laquelle  il  laiffa  ,  entr'autres  enfants  ,  François- 
Agcfilan  de  Groflblles  ,  Comte  de  Flamarens,  pre- 
mier Maître-d'Hôtcl  du  Duc  d'Orléans  ,  frère  uni- 
que de  Louis  XIV.  allié  à  Marie-Gabriel'.e  le  Tillier, 
fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  ,  Inten- 
dant des  finances ,  &  foeur  utérine  du  Cardinal  le 
Camus,  Evêque  de  Grenoble.  De  ce  mariage  font 
venus,  i°.  Emmanuel-Felix de  Groflblles ,  Guidon 
des  Gendarmes  Anglois ,  tué  à  la  bataille  de  Luzara, 
fans  avoir  été  marié  ;  i°.  Agefilan-Gaftonde  Grof- 
folles,  Marqnisde  Flamarens ,  Seigneur  de  Buzet, 
de  la  Barthe,  &c.  Capitaine-Lieutenant  des  Che- 
vaux-Légers de  Bretagne  ,  puis  Brigadier  des  armées 
du  Roi ,  Chevalier  de  Saint -Louis  ,  Grand-Louve- 
tierde  France  en  1741.  mort  en  1761.  fans  enfants 
d'Anne-Agnès  de  Beauvau  ,  morte  le  3.  Mai  1743. 
fille  de  Gabriel-Henri ,  Marquis  de  Montgoger ,  & 
de  Marie-Magdeleine  de  Brancas,  fille  de  Louis- 
François  de  Brancas  ,  Duc  de  Villars  ;  30.  Marie- 
Clcment-Jofcph  de  Groffollcs  ,  Comte  de  Flama- 
rens, Seigneur  de  Montaftruc  &  d'Aurenque  ,  Co- 
lonel d'infanterie ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  ôt  mi- 
litaire de  Saint-Louis  ,  marié  le  14.  Juin  1711.3 
Marguerite-Louife  de  Bruer ,  fille  de  Gedéon  ,  Ba- 
ron d'Argcns  ,  Seigneur  de  Perrecave ,  &c.  &  de 
Marguerite  de  Bar-de-Mau\ac.  De  cette  dernière 
alliance  font  fortis  (a)  le  4.  Décembre  17 }  *•  Age- 
filan-Jofeph  de  Groflblles  de  Flamarens  ;  (/>)  le  4. 
Décembre  173*.  né  jumeau,  Agefilan-Gnfton  de 
Groflblles  ,  qui  a  embrafle  l'état  eccléfîaftique  ; 
(c)  le       Juin  1734.  Emmanuel-François, Grand- 
Louvetier de  France i(d)  le  7.  Février  1756.  Em- 
manuel-Louis ; («)  le  îj.Août  1713-  Marguerite- 
MaricGabrielle  ;  (f)  le  14.  Janvier  1715.  Anne  ; 
(g)  le  »<.  Mai  1717.  Françoife  ;  (ft)  le  15.  Juin 
1-718.  Julie- Anne  de  GrofTolles.  Ces  trois  der- 
nières ont  fait  profeflion  dans  l'ordre  de  Fon- 
te vraul  t. 

FLAMENVILLE,  en  Normand»  ,  diocefe  , 
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parlement  de  intendance  de  Ronen  ,  éleftion  de 
Caudebec,  fergenterie  de  Baons.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  66.  feus  taillables.  Cette  paroiflè 
efta  3.  1.  N.  N.  E.  de  Caudebec. 

FLAMENV1LLE  ,  en  Normandie  ,  élcdionde 
Valognc.  Voye\  Flamanville. 

FLAMENV1LLETTE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Caudebec ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  com- 
pte deux  feux  privilégiés  de  18.  feux  taillables.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-fertile  en 
grains  de  en  pâturages,  à  j.  I.  &  deux  tiers N.N.  O. 
de  Caudebec. 

FLAMERANS  ,  en  Bourgogne ,  diocefc  de  Be- 
fançon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  10  j.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  maréca- 
geufe  ,  coupée  de  petits  ruiffeaux ,  au  bout  d'une 
chauffée  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Auxonne. 

FLAMETZ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  cinq 
feux  privilégies  &  $8.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  entre  Aumale  &  Neufchâtel ,  à  une 
lieue  de  deux  tiers  E.  de  Neufchâtel. 

FLAMMERECOURT  ù  fcs  dépendances  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Joinville. 
On  y  compte  7}.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux 
lieues  S.  O.  de  Joinville.  11  y  a  un  prieuré  d'hommes, 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  fous  le  titre  de  Saint- 
Ihibault.  Ce  prieuré  eft  en  commende  ,  &  vaut 
environ  sco.  livres  de  rente  ,  toutes  charges  ac- 
quittées. 

FLANCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Pon- 
teau-de-Mcr,  Sergcnterie  de  Montfort.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  de  96.  feux  taillables.  Cette 
paroiflè  eft  à  quatre  lieues  E.  S.  E.  de  Ponteau- 
de-Mcr  ,  de  à  une  bonne  demi-lieue  S.  O.  de 
Bourg-Achard. 

FLANDRES  ,  F'.anAri* ,  province  avec  titre  de 
comté  de  gouvernement-général  militaire  (dont 
Lille  eft  la  capitale);  fituée  entre  le  dix-neuvieme 
degré  47.  minutes  de  le  vingt-unième  degré  1 1.  mi- 
nutes de  longitude  ,  de  entre  le  cinquantième  degré 
»o.  minutes  &  le  cinquante-unième  degré  4.  minutes 
de  latitude  ;  bornée  au  N.  par  l'Océan  de  par  la  Flan- 
dre-Autrichienne ;  au  S.  S.  O.  de  O.  par  la  province 
de  comté  d'Artois  ;  de  au  S.  E.  par  le  Haynault- 
Francois.  Elle  touche  aufli  au  pays  reconquis  vers 
PO.  Elle  ait.  lieues  do  longueur,  de  fix  dans  fa 
plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
80.  lieues  quarrées. 
.  Pour  feavoir  avec  précifion  quelles  font  les  li- 
mites de  la  Flandre-Françoife  du  côté  des  Pays- 
Bas  Autrichiens  ,  on  confultera  le  traité  d'U- 
trecht  du  11.  Avril  171}.  entre  la  France  de  les 
Provinces-unies  ,  celui  de  Baden  de  1714.  de  ce- 
lui qui  eft  connu  fous  le  nom  de  traité  de  limites  , 
conclu  de  arrêté  à  Lille  en  Flandres.  Par  l'article 
XI.  dudit  traité  d'Utrecht,  «  Sa  Majefté  Très-Chré- 
»  tienne  cède  aux  Seigneurs  Etats-généraux  des 
»  Provinces-unies,  tant  pour  Elle-même  ,  que  pour 
»  les  Princes  fes  hoirs  de  fucceflèurs ,  de  ce  en  fa- 
x>  veur  de  la  mai  l'on  d'Autriche  ,  tout  le  droit 
»  qu'elle  a  eu  ou  pourrait  avoir  fur  la  ville  de 
»  ÀUnin  avec  toutes  fes  fortifications  ,  de  avec  fa 
»  verge  ,  fur  la  ville  de  citadelle  de  Tournay  ,  avec 
»  tout  le  7  ournailis  ,  fans  fe  rien  réferver  de  fon 
b,  droit  là-deflùs  ,  ni  fur  aucune  de  fes  dëpcndan- 
»  ces  ,  appartenances ,  annexes  ou  enclavements  ; 
»  mais  cède  abfolument  ces  villes  &  places  avec  tous 
»  leurs  territoires  ,  dépendances ,  appartenances  , 
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»  annexes  de  enclavements,  de  avec  tous  les  mêmes 
»  droits  en  tout  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les 
»  a  poffédés  avant  cette  guerre  ,  excepté  Saint- 
s  Amand  avec  fcs  dépendances  ,  de  Mortagne  fans 
»  dépendances ,  qui  reviendront  de  demeureront  à 
»  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

  Par  l'article  XII.  de  ce  même  traité  ,  «  Sa 

»  Majefté  Très-Chrétienne ,  tant  pour  Elle-même  , 
»  que  pour  les  Princes  fes  héritiers  de  fucceflèurs  , 
»  nés  de  à  naître  ,  cède  aufli  en  faveur  de  la  maifon 
»  d'Autriche  ,  tout  le  droit  qu'elle  a  fur  Fumet  , 
»  Furnes-Ambagt ,  y  compris  les  huit  paroiffes , 
»  de  le  fort  de  la  Knoque  ,  les  villes  de  Loo  de  Dix- 
»  muyden  avec  leurs  dépendances  ,  Tprei  avec  fa 
»  châtellenie  (Roujfelaè'r  y  compris)  ,  de  avec  les 
»  autres  dépendances  ,  qui  feront  déformais  Pope- 
»  ringue ,  Wameten ,  Comminet  ,  Werwick  :  ces 
»  trois  dernières  places  pour  autant  qu'elles  font 
»  fituées  du  côté  de  la  Lys  vers  Ypres  ,  de  ce  qui 
»  dépend  des  lieux  ci-deflus  exprimés ,  dcc. 

(Ùivifian),  On  divife  la  Flandre  a  caufe  du  lan- 
gage ,  en  Flandres-Gallicane  ou  Wallone  de  Flan- 
dres -  Flamingante  ou  Maritime.  Cette  dernière 
s'étend  depuis  la  mer  jufqu'à  la  rivière  de  Lys ,  de 
eft  divifée  en  plufieurs  fubdélégations  de  châtelle- 
nies.  La  Flandre -Wallone  eft  fubdivifée  en  plu- 
fieurs quartiers ,  qui  font  compris  également  dans 
différentes  fubdélégations. 

(Rivirrer).  L'Efcaut  ,  qui  reçoit  la  Scarpe ,  à 
Mortagne  ,  au-deffus  de  St.  Amand,  entre  Toumay 
de  Condé  ;  la  Lys  ,  qui  paflè  par  Armentieres  de 
Commines  ;  la  Deulle,  qui  traverfe  la  ville  de  Lille 
de  remplit  fes  fuflës ,  d'où  elle  va  fe  rendre  dans  la 
Lys  entre  Armentieres  de  Warneton  ;  l'Yper,  qui 
coule  entre  Bergues  de  Caffel ,  de  fert  à  la  commu- 
nication de  plulieurs  canaux  ;  la  Marque  ,  qui  ar- 
rofe  la  châtellenie  de  Lille,  de  fe  perd  dans  la  Deulle 
à  l'abbaye  de  Marquette ,  à  quelque  diftance  au- 
deffous  de  Lille  ;  l'Aa  ,  qui  vient  de  la  province 
d'Artois ,  de  va  fe  perdre  dans  l'Océan ,  après  avoir 
rempli  les  foflés  de  Gravclines  ,  dec. 

(Canaux).  Ce  pays  en  eft  rempli ,  de  ils  y  ont 
été  pratiqués  tant  pour  deffécher  le  terrein  ,  que 
pour  établir  des  communications  d'une  ville  à 
l'autre. 

(Curiojités  naturelles  de  Eaux  minérales").  C'eft 
certainement  une  chofe  curieufe  &  digne  d'atten- 
tion que  l'extrême  fertilité  de  ce  pays.  Nous  n'y 
connoiflbns  point  d'autres  eaux  minérales  ,  que 
celle  qui  natt  d'une  fource  ,  fituée  &  trois  quartsde 
lieue  de  l'abbaye  de  St.  Aroand  (à  6.  1.  S.  E.  de 
Lille)  ,  dans  une  petite  prairie  environnée  d'un 
bois.  L'eau  de  cette  fource  eft  tiède  ,  claire  ,  infi- 
pide  de  d'une  odeur  un  pen  fulphureufe.  11  y  a  cent 
ans  ou  environ  que  le  Médecin  de  l'Archiduc  Léo- 
pold  ,  qui  en  connoiflbit  le  mérite ,  y  amena  ce 
Prince  ,  qui  y  guérit  de  la  gravelle  dont  il  étoit 
tourmenté  ;  ce  qui  détermina  l'Abbé  de  St.  Amand 
à  y  faire  travailler ,  pour  la  mettre  en  meilleur  état. 
Cependant  elle  retomba  en  quelque  forte  dans 
l'obfcurité  de  même  en  oubli ,  jufqu'à  ce  qu'un  Mé- 
decin d'Arras  ,  qui  étoit  établi  à  Tournay,  étant 
venu  s'établir  à  St.  Amand  ,  vers  l'an  t68$.  fit  avec 
cette  eau  des  expériences  fort  heureufes.  M.  Brif- 
feau  ,  fameux  Médecin  de  Tournay  ,  les  ayant 
ordonnées  à  des  perfonnes  incommodées  d'obftruc- 
tions ,  de  les  malades  s'en  étant  bien  trouvés  ,  cela 
acheva  de  leur  donner  de  la  réputation.  Ce  Médecin 
remarqua  (dans  une  de  fes  lettres  à  M.  Fagon, 
premier  Médecin  de  Louis  XIV.)  qu'elles  ne  char- 
geoient  point  l'eftomac ,  de  paffoient  légèrement 
par  les  felles  de  par  les  urines  ;  que  quand  elles  ne 
procuraient  pas  la  guérifon  à  certaines  perfonnes , 
elles  ne  leur  failbient  aucun  mal ,  de  que  même 


Digitized  by  Google 


F  L  A 

bien ,  n'en  recevoient 
il  arrive  aflez  ordi- 
nairement des  autres  eaux.  Le  même  M.  Brille  au 
dit  que  l'eau  de  cette  fontaine  lui  a  fourni  par  dif- 
tillation  une  eau  toute  femblable  à  l'eau  commune, 
&  une  réfidence  jeaunâtre  du  poids  de  huit  grains 
par  chaque  livre  en  terme  de  médecine  ;  que  de 
cette  réfidence  on  a  féparé  fix  grains  de  terre  gri- 
fâtre ,  ôt  près  de  deux  grains  de  fel  qui  avoit  la  fa- 
Teur  nitreufe  ,  verdiflbit  le  fyrop  violât ,  Ôc  fe  cryf- 
tallifoit  en  aiguilles  comme  le  nitre.  Il  ajoute  qu'il 
cft  faux  qu'on  ait  trouvé  du  foufre  dans  cette  réfi- 
dence  ,  ôt  que  l'eau  montât  plus  vite  dans  l'alem- 
bic ,  que  l'eau  de  rivière  ou  de  citerne  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  dit. 

(  Climat  &  qualité  du  Sol  ).  Le  climat  y  eft  plu- 
tôt froid  que  tempéré.  L'hiver  y  dure  fix  grands  mois 
de  l'année.  On  n'y  connolt  gueres  du  printemps  que 
le  nom.  L'été  y  eft  pluvieux  ,  &  quelquefois  ex- 
trêmement chaud  ,  mais  les  chaleurs  durent  peu. 
L'automne  y  eft  ordinairement  allez  belle.  L'air 
y  eft  épais  à  eau  le  de  la  quantité  de  canaux,  de 
rivières  Ôt  d'eaux  croupiflântes  qui  coupent  ce  pays , 
ôc  qu'on  appelle  de»  Watergants.  Les  vents  du 
nord  y  font  fréquens ,  ôt  quand  ils  fouffleot  en  hi- 
Ter  ,  le  froid  y  eft  des  plus  vifs  ôc  des  plus  piquans. 
Tout  le  pays  qui  s'étend  entre  la  mer  Ôc  la  colline, 
le  canal  de  Bergues  ôc  l'Yper ,  eft  plat ,  uni  ôc  fort 
bas  ,  à  la  réferve  d'une  lifiere  le  long  de  la  mer, 
où  font  des  montagnes  de  fable  que  l'on  appelle 
Dunes  ,  ôt  qui  lui  fervent  de  digue  ôt  de  barrière 
naturelle  contre  les  flots  de  l'Océan.  La  grande  & 
la  petite  Moere  ne  font  autre  chofe  qu'un  pays 
inondé  ôc  couvert  d'eau ,  entre  Furnes  ,  Bergues  & 
Dunkerque.  Ce  qui  s'étend  depuis  là  jufqu'à  la  Lys , 
&  qui  eft  plus  éloigné  de  la  mer ,  forme  un  pays 
agréable  ,  entremêlé  de  beaux  coteaux  ôt  de  pe- 
tites plaines.  Tout  ce  canton  eft  varié  de  vergers  , 
de  terres  labourables  ôt  de  prairies.  Chaque  héri- 
tage y  cft  entouré  de  bonnes  hayes  &  d'arbres  à 
hautes  tiges ,  ormes  Ôt  bois  blanc  ,  qui  rendent  le 
pays  fort  beau  au  coup  d'ceil.  11  y  a  aufE  des  bois 
de  coupe  daos  la  châtellenie  d'Ypres ,  &  dans  les 
territoires  de  Popcringue  Ôt  de  Warneton  ;  mais  ils 
font  (nues  au-delà  des  bornes  de  la  France. 

Cette  province  produit  abondamment  tout  ce 
qui  eft  néeeflaire  à  la  vie  ,  du  froment  ,  du  fei- 
gle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine  ,  du  bled  -  farrazin  , 
des  foins  ,  des  trèfles  ,  du  lin  en  quantité ,  &  toute 
forte  de  légumes.  Le  Coljat ,  qui  fait  une  des  plus 
grandes  richefles  du  pays  ,  eft  une  plante  qui  ref- 
te.  On  la  feme  vers  la  fin  du  mois 


fcmble  à  la  navette. 
d'Août ,  &  on  la  tranfplante  en  Oftobre.  Il  pro- 
duit une  graine  noire  de  laquelle  on  tire  de  l'huile 
bonne  à  brûler  ôc  à  faire  du  favon.  La  tige  fort  à 
faire  du  feu  :  ainfi  tout  en  eft  utile.  11  n'y  a  point 
de  vignes  en  Flandres  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques 
treilles  dans  des  jardins ,  où  les  railins  ne  raûrif- 
fent  jamais.  C'eft  moins  le  froid  que  l'humidité  du 
climat  qui  eft  caufe  que  les  raifins  n'y  peuvent  venir 
en  maturité.  La  bière  eft  la  boiffon  ordinaire  des 
habitants.  Cette  liqueur  fe  fait  avec  de  l'orge  Hâ- 
tif f  appellé  Sucrion  dans  le  pays.  On  le  fait  germer 
à  l'eau  ,  puis  fecher  &  moudre.  On  y  ajoute  une 
huitième  partie  d'avoine  courte  que  l'on  fait  mou- 
dre fans  germer.  On  fait  bouillir  le  tout  dans  une 
chaudière  pendant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoi 
on  verfe  la  liqueur  dans  des  demi-muids  où  elle 
fermente.  Cette  liqueur  eft  en  état  d'être  bue 
quinze  jours  après  qu'elle  eft  faite.  Elle  eft  forte  à 
proportion  de  la  quantité  de  grain  qu'on  y  a  mis. 
Le  houblon  ou  plutôt  fes  fleurs  entrent  auffi  dans 
la  compolîtion  de  la  bière  ,  mais  elles  n'y  font  pas 
néceflaires. 
11L 
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Les  cantons  où  il  n'y  a  point  de  bois  pour  le 
chauffage  ,  font  dédommagés  d'ailleurs.  Ceux  d'au- 
près de  la  mer  ,  comme  le  territoire  de  Dun- 
kerque ,  la  châtellenie  de  Bourbourg  ,  ôt  quel- 
ques autres  ,  ont  la  facilité  d'avoir  des  tourbes. 
On  y  creufe  la  terre  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  on  y  trouve  un  lit  de  deux  pieds 
d'épaifleur  ou  environ ,  qui  n'eft  que  de  bois  pourri. 
On  y  appercoit  de  grands  arbres  renverfés  ,  des 
feuilles  ,  ôt  même  des  noifettes  entières  \  de  forte 
qu'il  paroît  que  tout  le  deflbus  de  cette  terre  a  été  au- 
trefois une  grande  &  vafte  forêt  que  la  mer  au- 
rait renverfee  &  couverte  à  la  hauteur  du  terrein. 
Toute  la  difficulté  coniifte  à  fçavoir  comment  ces 
arbres  avoient  pu  croître  dans  un  terrein  fi  bas ,  fi 
fujet  à  être  inondé  d'eau  falée ,  Ôc  par  conféquent 
hors  d'état  de  produire  autre  chofe  que  des  joncs. 
Si  l'on  nous  permet  de  hazarder  ici  nos  réflexions, 
nous  dirons  qu'il  cft  poftible  que  très-ancienne- 
ment de  très-long-temps  avant  l'époque  des  pre- 
'  mieres  conoouTauces  que  nous  avons  de  la  Flan- 
dre ,  la  mer  ait  été  beaucoup  plus  éloignée  de 
ce  pays  qu'elle  ne  l'eft  préfentement  \  qu'alors  elle 
étoit  retenue  par  des  digues  de  fable  ou  dunes  , 
comme  elle  l'eft  encore  en  certains  endroits  i  ÔC 
qu'à  l'occaiîon  de  quelque  phénomène ,  tel ,  par 
exemple ,  qu'un  tremblement  de  terre ,  elle  fe  fraya 
un  paffàge  au  travers  des  digues  ,  &  inonda  les 
terreins  bas  qui  étoient  en-deçà  ;  &  que  dans  la  fuite 
des  temps  à  l'occaiîon  de  queiqu'autre  événement 
pareil,  ou  peut-être  même  ,  peu  de  temps  après , 
uniquement  pour  reprendre  fon  niveau  ,  ce  qui 
eft  très-naturel ,  elle  fe  retira  à  quelque  diftance 
du  terrein  qu'elle  avoit  inondé ,  à  quoi  purent  con« 
tribuer  les  habitants  du  pays  au  moyen  des  digues 
artificielles  ,  des  éclufes  ,  ôc  autres  inventions  dont 
on  fe  fert  pour  deftecher  les  terreins  inondés.  Que 
la  mer  dût  reprendre  fon  niveau ,  cela  eft  éga- 
lement naturel  ôt  fenfible  ;  naturel ,  à  caufe  de  fe 
qualité  de  liquide  qui  rapproche  ôc  relie  les  parties, 
les  unes  aux  autres  ,  dès-que  celle  le  mouvement 

S iui  fembloit  avoir  vouln  les  féparcr  Ôt  les  divifer; 
enfible ,  parce  que  la  mer  exerçant  des  vibrations 
quand  elle  eft  agitée  ,  elle  doit  revenir  à  fon  pre- 
mier état  dès-que  cefte  l'agitation.  Telle  on  voit  une 
mafle  d'eau  renfermée  dans  un  certain  efoace  Ôc 
dont  on  peut  fuivre  de  l'oeil  toutes  les  viciftttudes  , 
fe  mouvoir ,  s'agiter  par  un  vent  impétueux  ,  fran- 
chir les  bornes  qui  lui  font  preferites  ,  fortir  du 
baflîn  où  elle  eft  contenue  ,  inonder  le  terrein  voi- 
fin  ,  Ôt  revenir  dans  ce  même  baflîn  dès-qu'à  la  tem- 
pête fuccede  le  calme.  Mais  cela  n'empêche  pas 
que  le  terrein voifin  quia  été  inondé,  ne  demeure 
en  cet  état  ôt  couvert  d'eau  ,  même  quand  le  calme 
cft  revenu,  fi  ce  terrein  ne  fe  trouve  pas  de  niveau 
avec  la  marte  d'eau  du  baflîn  ;  Ôt  il  fufEt  même 
que  quelqu'élevation  ou  toute  autre  barrière  entre- 
deux s'oppofe  au  retour  de  l'eau  extravafée  ,  pour 
que  le  terrein  qui  a  reçu  de  Teau  au  temps  de  l'a- 
gitation ,  continue  d'être  inondé. 

La  Flandre  cft  un  pays  admirable  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux.  On  y  en  amené  de  maigres  de 
toutes  les  provinces  voifines ,  ôt  ils  s'y  engraif- 
fent  en  très-peu  de  temps.  Les  vaches  y  donnent 
une  quantité  étonnante  de  lait ,  qui  eft  toujours 
d'une  très-bonne  qualité.  Les  brebis  y  font  ordi- 
nairement plufieurs  portées  dans  l'année.  Mais  les 
chevaux  du  pays  ne  font  guercs  propres  qu'au  la- 
bour ,  parce  qu'ils  font  trop  grands  ,  Ôt  qu'ils  ont 
toujours  trop  de  tète.  On  y  amené  des  poulins 
d'Artois  ôt  du  Boulonnois  ,  pour  y  prendre  nour- 
riture. Aflez  généralement  les  terres  y  portent  tous 
les  ans  ,  tantôt  du  froment ,  ôt  tantôt  d'autres 
grains  i  il  y  a  cependant  beaucoup  d'endroits  , 
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tels  ,  par  exemple  ,  que  le  pays  qui  forme  la  châ- 
tellenie  de  Caflel ,  où  le  fol  rapporte  à  peine  de 
quoi  payer  le?  charges.  Au  relie  ,  il  n'y  a  dans  ce 
pays  ni  pierres  ni  ardoifcs  i  c'eft  à  caufe  de  cela 
que  les  anciens  bâtiments  étoient  prefque  tous  de 
bois  ,  ce  qui  les  rcodoit  très-fujets  aux  embrafe- 
ments.  Pour  parer  à  cet  accident ,  il  a  été  dé- 
fendu de  bâtir  dans  les  villes  autrement  qu'avec 
de  la  pierre  ou  de  la  brique  :  par  ce  moyen  ,  les 
maifons  font  infiniment  moins  fujettes  aux  incen- 
dies v  &  elles  font  d'ailleurs  plusfolidesek  plus  belles. 

Nous  avons  parlé  jufqu'à  prefent  de  la  Flan- 
dre en  général ,  &  ce  que  nous  en  avons  dit  , 
convient  en  quelque  forte  plus  particulièrement 
à  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime.  Il  convient 
par  conféquent  de  faire  connoître  la  Flandre-Gal- 
licane ou  Wallone  ,  ainfi  nommée  foit  a  caufe 
<ra'on  y  parle  françois  (  dans  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  on  parle  flamand  ,  efpéce  d'idiome  de 
la  langue  hollandoife  )  ,  ou  parce  qu'elle  ap- 
partient d'ancienneté  à  la  France.  Cette  partie 
de  la  province  de  Flandres  comprend  la  châtel- 
lenie  de  Lille ,  les  villes  d'Orchies  &  de  Douay  , 
avec  le  pays  de  l'Alleu  ou  l'Alaeue.  Elle  eft  di- 
viiëc  en plufieurs  quartiers;  fçavoir,  le  Melanthois , 
le  Carembault ,  la  Weppe ,  le  Ferrain ,  la  Peueltc  ou 
le  Puelle ,  pays  d'Entre-l'Efcaut  &  la  Scarpe,  la  gou- 
vernance de  Douay ,  &  le  pays  de  l'Alleu.  Les  quar- 
tiers  de  Melanthois  &  de  Carembault  fe  joignent 
&  comprennent  tout  le  terrein  qui  eft  entre  la 
rivière  de  Marque  &  la  haute  Dculle  ;  la  Weppe 
en  eft  féparée  par  la  haute  Deulle  ,  &  elle  s'é- 
tend jufqu'à  la  Lys  ;  le  Ferrain  comprend  depuis 
la  balte  Deulle  tout  le  terrein  qui  s'étend  jufqu'à 
Menin  &  au  Tournaifis  (  mais  la  plus  grande 
partie  du  Ferrain  n'appartient  plus  à  la  France  )  ; 
fa  Puelle  eft  au  midi  du  Melanthois  ,  dont  elle 
eft  féparée  par  la  Marque  &  s'étend  jufqu'au  Tour- 
naifis ;  l'ancien  quartier  d'Entre-l'Efcaut  n'appar- 
tient plus  à  la  France ,  il  eft  fitué  entre  Tournay , 
le  Mont-de-la-Trinitc  &  le  Pont-d'Efpierres  ;  le 
pays  d'Entre-l'Efcaut  &.  la  Scarpe  ou  l'Oftrevant 
a  fait  autrefois  partie  du  Haynault  ;  la  gouver- 
nance de  Douay  s'étend  des  deux  côtés  de  la 
Scarpe ,  &  comprend  t8.  villages  ;  le  pays  de  l'Al- 
leu eft  entre  Eftaire ,  Bichebourg  en  Artois  ,  & 
Merville  ,  il  s'étend  à  la  droite  de  la  Lys  &  com- 
prend cinq  villages.  Le  terrein  de  la  châtellenie 
de  Lille,  qui  comprend  prefque  tous  les  difTérens 
quartiers,  que  nous  venons  de  nommer ,  eft  affez 
généralement  uni.  11  y  a  beaucoup  de  bois ,  mais  ils 
font  tous  de  petite  étendue.  Quant  à  la  qualité 
du  fol ,  on  remarque  que  les  quartiers  de  Carem- 
bault ,  de  Melanthois ,  de  Puelle  ck  de  Douay ,  (ont 
fecs ,  &  que  cependant  ils  ne  laiflent  pas  que  de 
produire  de  très-bons  grains  ;  que  ceux  de  Weppe , 
de  Ferrain  &  de  l'Alleu  ,  font  fi  gras  ,  fi  bons  & 
fi  fertiles  ,  que  les  terres  n'y  repofent  jamais  ,  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  l'induftrie  ôc  le  travail  des 
gens  de  la  campagne  fécondent  finguliérement  bien 
la  bonté  du  terrein  de  tous  ces  difterens  quartiers. 
Outre  les  grains  de  toute  efpece  ,  la  terre  y  rap- 
porte abondamment  du  lin ,  des  fèves  &  des  car- 
rottes  ,  de  la  garence ,  du  tabac  ,  des  trèfles ,  des 
raves  ou  gros  navets  ,  des  foins  de  des  légumes 
de  toutes  efpeces.  On  ne  tranfporte  hors  du  pays , 
que  les  colfats  &  les  lins  ,  car  les  bleds  &  autres 
denrées  qui  y  croiflent ,  fuffifent  à  peine  à  la  fub- 
fiftance  des  habitants  Se  à  celle  des  beftiaux  ;  auffi 
on  eft  obligé  d'y  faire  venir  des  bleds  ,  des  avoi- 
nes &  des  foins  d'Artois  ck  de  la  Flandre-Mari- 
time. Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  bétail  , 
tel  que  de  chevaux  ,  de  vaches  &  de  moutons  ,  à 
quoi  contribue  beaucoup  la  bonté  des  pâturages  , 
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&  encore  plus  le  foin  extrême  que  l'on  prend  de 
le  bien  nourrir.  On  ne  fe  contente  pas  de  lui  laiiTer 
la  nourriture  ordinaire  des  prairies  ;  on  lui  pré- 
pare  encore  à  boire  &  à  manger.  On  y  donne  aux 
vaches  le  marc  du  grain  dont  on  a  tiré  la  bière  : 
on  leur  fait  chauffer  l'eau  qu'elles  boivent ,  &  dans 
laquelle  on  détrempe  des  tourteaux  ,  qui  font 
faits  du  marc  des  colfats  après  qu'on  en  a  tiré 
l'huile  :  l'expérience  a  fait  connoître  combien  cette 
forte  de  nourriture  leur  eft  profitable  ,  pui (qu'il 
n'y  a  point  de  vache  qui  ne  rende  au  moins  deux 
grands  fceaux  de  lait  par  jour.  Le  trèfle  eft  auffi 
une  herbe  qui  leur  profite  beaucoup  ;  on  la  feme 
avec  le  froment  ,  &  la  première  année  elle  ne 
rapporte  rien  que  le  fourrage  ;  mais  l'année  fui- 
vante  elle  repoufTe  fi  fortement ,  qu'on  la  coupe 
jufqu'à  trois  fois.  Après  la  dernière  coupe  ,  on  y 
fait  paître  le  bétail  ;  il  y  trouve  une  nourriture  fi 
forte  ,  qu'il  eft  de  la  prudence  de  l'empêcher  d'en 
trop  prendre.  Après  le  mois  de  Septembre ,  on  la! 
donne  le  trèfle  fec  avec  de  gros  navets  qu'on  nomme 
râpes  ou  petites  fèves.  On  feme  les  râpes  au 
mois  d'Août  fur  un  labeur  fort  léger  ,  dans  les 
champs  qu'on  a  dépouillé  du  bled  :  on  en  peut 
recueillir  fix  femaines  après ,  mais  ordinairement 
on  les  laiile  en  terre  tout  l'hiver ,  parce  qu'elles 
y  groffifient  :  on  en  tire  à  mefure  du  befoin  qu'on 
en  a  ,  &  il  n'en  doit  plus  refter  au  mois  de  Mars  , 
parce  qu'alors  il  eft  temps  de  préparer  la  terre  à 
une  nouvelle  récolte.  Les  fèves  font  auffi  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail  ,  quand  on  les 
a  fait  amollir  dans  l'eau  chaude  ;  la  tige  fert  à 
brûler  ,  ai  a  fi  il  n'y  a  rien  de  perdu.  Quant  aux 
lins  ,  ils  y  font  d'un  fi  grand  rapport ,  que  quand 
ils  viennent  bien  ,  ils  valent  prefque  toujours  le  prix 
du  fonds  fur  lequel  on  les  a  recueillis  ;  mais  il  faut 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe  pour  en  procurer 
une  bonne  récolte.  Le  colfat  doit  être  femé  à  la 
fin  du  mois  d'Août ,  &  on  le  tranfplante  au  mois 
d'Octobre  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant.  La  tige 
en  eft  bonne  à  brûler.  Les  Hollandois  emportent 
beaucoup  de  graine  de  colfat ,  pour  y  gagner  la 
faqon  de  l'huile  de  profiter  du  marc  pour  leur  bef- 
tiaux. Outre  les  terres  cultivées  ,  il  y  en  a  beau- 
coup d'autres  qui  étoient  autrefois  des  marais  qu'on 
a  deflcchés  ,  &  qui  fervent  aujourd'hui  de  pâtu- 
rages communs  à  certains  villages.  On  y  élevé  des 
poulins ,  des  genilïes  &  quantité  d'oies.  Pluficurs 
de  ces  terres ,  qui  ont  confervé  le  nom  de  marais  . 
font  plantées  d'ormes  ,  de  peupliers  ,  &  de  fautes 
en  fymroétrie  :  on  en  plante  auffi  le  long  des  che- 
mins ,  ce  qui  forme  comme  une  efpece  de  pro- 
menade continuelle.  Les  vergers  font  remplis  d'ar- 
bres fruitiers  de  toute  efpece.  A  l'égard  des  ri- 
cheflès  fouterreines  ,  il  n'y  en  a  aucune ,  fi  l'on 
en  excepte  la  pierre  blanche  &  molle  propre  à  bâtir. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la  Flan- 
dre eft  un  très-beau  &  très-bon  pays  ,  au  climat 
près  qui  ferait  &  plus  fain  fit  plus  agréable  s'il  c'toit 
plus  fec. 

(Commerce).  Il  confifte  en  beurre  ,  en  beftiaux  , 
en  huile  de  colfat  ,  en  bled ,  en  légumes  ,  en  pom- 
mes de  reinette  ,  en  tabac  ,  lins  ,  toiles  ,  fils  à 
coudre  ,  dentelles  ,  cuirs  tannés  ,  étoffes  de  laine  , 
tapifleries  de  Lille  ,  «co  Toutes  ces  denrées  font 
du  crû  du  pays.  Entrons  dans  quelques  détails  fur  le 
commerce  de  la  Flandre- Wallone  ,  où  il  eft  plus 
confidérable  que  dans  la  Flandre-Maritime,  fi  l'on 
en  excepte  celui  qui  fe  fait  à  Dunkerque. 

La  fertilité  du  pays,  la  commodité  de  la  naviga- 
tion ,  le  débit  facile  des  marchandifes ,  &  fur-tout 
le  génie  des  habitants  font  autant  de  moyens  qui 
concourent  à  faire  fleurir  le  commerce  dans  cette 
partie  de  la  Flandre.  La  ville  de  Lille  eft  celle  qui 
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met  toutes  les  antres  en  mouvement ,  parce  que  fes 
habitants  font  aflcz  riches  pour  former  de  grandes 
eutreprifes.  On  aura  peine  à  croire ,  ce  qui  eft  ce- 
pendant bien  vrai ,  que  cette  ville  feule  fait  fubfifter 
dans  le  pays  plus  de  cent  mille  perfonnes  ,  par  le 
moyen  de  fes  manufactures. 

Le  commerce  de  la  Flandre-Wallone  peut  être 
Confidérë  comme  actif  ou  paffif,  c'efr-à-dire ,  par 
rapport  aux  denrées  du  crû  du  pays ,  de  qui  en  font 
exportées  ;  ôc  par  rapport  à  celles  d'importation 
qu'on  y  fait  venir  des  pays  étrangers  pour  fupplëer 
à  ce  qui  manque  naturellement  à  fes  habitants. 
Dans  le  commerce  d'exportation  doivent  être  com- 
ris  les  grains ,  les  légumes,  les  fruits  ,  les  étoiles , 
es  dentelles ,  ck  autres  denrées  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut.  La  Flandre  tire  des  provinces  de  France , 
des  vins,  des  caux-de-vie  ,  des  confitures ,  des  fruits 
fces  ,  des  huiles  à  manger,  des  étoffes  de  pure  foie, 
des  galons,  des  rubans,  du  papier,  des  armes  ,  du 
ibufre  ,  du  falpêtre ,  des  verres  ,  de  la  fayance.  II 
lui  vient  de  Hollande,  ou  par  cette  voie  ,  des  draps, 
du  poiffon  falé  ,  des  cheveux  ,  des  baleines,  des  épi- 
ceries ,  des  drogues ,  des  teintures ,  des  couleurs , 
des  cendres  de  bois  ,  de  l'alun,  des  cuirs,  des  fro- 
mages ,  du  goudron  ,  de  la  corne  ,  du  cuivre ,  de 
l'ivoire  ,  des  curiolités  des  Indes,  des  caractères 
d'imprimerie ,  des  livres,  du  papier,  du  miel ,  du 
marbre  ,  du  coton,  &c.  Elle  reçoit  des  Pays-Bas 
Autrichiens  ,  du  pays  de  Liège  &  d'Allemagne  , 
des  laines  ,  des  foies  ,  des  beftiaux ,  de  la  volaille , 
des  foins  ,  du  charbon  de  terre ,  du  fer ,  du  plomb , 
des  filsd'archal  &  de  laiton,  &c  L'Efpagne  &  le 
Portugal  lui  fournifiént  de  l'or  &  de  l'argent,  des 
draps  ,  des  laines  ,  des  vins  ,  des  huiles ,  des  olives. 
Elle  tire  d'Angleterre  &  d'Irlande  ,  des  draps,  des 
beurres,  des  chairs  falées  ,  des  fuifs,  des  cuirs  , 
des  pelleteries  ,  des  chapeaux  ;  &  enfin  à  propor- 
tion de  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  félon  ce 
qu'elles  produifent. 

Quant  au  commerce  particulier  de  la  ville  de 
Lille  avec  la  Flandre  (qui  eft  le  principal  &  le 
meilleur  de  toute  la  province}  ,  il  fe  fait  ordinaire- 
ment par  charrois  ou  par  mer  ,  par  la  voie  de  Dun- 
kerque.  Elle  tire  une  grande  quantité  d'argent  de 
la  province  Si  des  pays  voifins ,  au  moyen  des  d cu- 
rées dont  elle  les  fournit,  &  principalement  de  vins 
&  d'eaux-de-vie.  Les  troupes  y  apportent  auffi  beau- 
coup d'argent  :  mais  il  retourne  bientôt  à  fa  fource  , 
du  moins  la  plus  grande  partie ,  à  caufe  que  la  ville 
de  Lille  fait  venir  d'ailleurs  la  plupart  des  denrées 
dont  elle  nourrit  fon  commerce.  On  peut  en  confé- 
quence  affurer  que  cette  ville  eft  plus  utile  à  la 
France  qu'elle  ne  l'eft  à  elle-même.  C'eft  à  l'intel- 
ligence &  à  l'indullrie  de  fes  habitants  qu'elle  eft 
redevable  du  luftre  &  du  brillant  qu'on  y  remar- 
que. Son  commerce  avec  la  Hollande  eft  nécef- 
uire  ,  mais  les  Hollandois  en  emportent  prefque 
tout  le  profit  ,  parce  que  les  Marchands  de  Lille 
prennent  chez  les  Hollandois  ce  qu'ils  pourraient 
tirer  en  droiture  des  lieux-mêmes.  11  ne  refte  donc 
aux  Marchands  de  Lille,  de  commerce  véritablement 
utile  ,  que  celui  qu'ils  font  avec  l'Efpagne  ,  de,  par 
cette  voie  ,  avec  les  Indes.  Us  s'y  appliquent  avec 
toute  l'activité  &  toute  l'attention  dont  ils  font  ca- 
pables. Ne  fe  contentant  pas  des  marchandifes  que 
leur  fourniffent  les  pays  dont  ils  font  naturellement 
à  portée  ,  ils  tachent  de  fe  procurer  celles  du  crû  des 
autres  pays ,  même  les  plus  éloignés  ,  &  qu'ils 
croient  propres  à  être  employée*  utilement  dans  ce 
commerce.  Quand  ils  jugent  qu'ils  ne  peuvent  le 
faire  par  eux  feuls ,  ils  s'aflbeient  à  des  Marchands 
étrangers ,  &  réunifiant  leurs  moyens  ,  ils  portent 
alors  leurs  vues  fur  des  objets  de  la  plus  grande  im- 
portance. Cette  aflociation  leur  eft  d'ailleurs  d'au- 
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tant  plat  avantageufe ,  qu'ils  parent  par-là  aux  plu* 
grands  inconvénients ,  fur-tout  à  ceux  qui  font  or* 
dinairement  des  fuites  inévitables  de  la  guerre.  Il 
eft  vrai  que  par  cette  voie  leurs  profits  le  trouvent 
diminués,  parce  qu'ils  font  partagés  avec  leurs  af- 
fociés  ;  mais  auffi  ils  font  plus  aflurés,  ce  qui  con- 
vient mieux  au  caractère  de  prudence  qui  diftin- 
gne  les  Négociants  de  la  ville  dont  il  s'agit  &  des 
pays  voifins. 

Il  eft  deux  manières  de  négocier  avec  l'Efpa- 
gne &  dans  les  Indes.  L'une ,  quand  un  Négociant 
envoie  en  Efpagne  des  marchandifes  ,  qu'il  fait  en- 
fuite  paffer  aux  Indes  pour  fon  compte  &  à  fes 
rifques  ;  ce  qui  s'appelle  greffe  avanturc.  L'autre  , 
quand  un  Négociant  acheté  pour  le  compte  des 
Marchands  d'Efpagne;  ce  qui  s'appelle  commiffion. 
La  première  eft  plus  profitable  ;  la  féconde  eft 
plus  fflre  ,  à  caufe  des  rifques  de  la  mer  ,  du  mau- 
vais débit ,  des  guerres ,  &  fur-tout  à  caufe  des  in- 
duits qu'il  faut  payer  au  Roi  d'Efpagne.  Ces  con» 
fidérations  retiennent  fouvent  les  Négociants  dans 
une  efpece  de  perplexité  ,  ou  du  moins  dans  la 
crainte  de  ne  pas  réuffir  ou  de  ne  pas  retirer  U 
valeur  des  effets  auffi-tôt  qu'ils  en  auroient  befoiru 
C'eft  cependant  le  feul  commerce  qui  enrichiffe  la 
Flandre  ,  puifque  c'eft  le  feul  qui  lui  apporte  de 
l'argent  :  cet  argent ,  a joute-t'on ,  y  viendrait  en 
nature ,  ce  qui  ferait  d'un  très-grand  avantage  au 
pays,  fi  l'Angleterre  &  la  Hollande  ne  trouvoient 
le  moyen  de  l'attirer  chez  eux,  en  en  fourniflànt 
la  valeur  en  marchandifes ,  ou  en  draps ,  ou  en  let- 
tres de  change.  Mais ,  quelles  font  les  raarchandifes 
que  la  Flandre  tire  de  ces  deux  états',  A  qu'elle 
ne  puiffe  fe  procurer  directement  ?  Les  draps  de 
France  ne  valent-ils  pas  bien  ceux  de  toute  autre 
fabrique  étrangère  ?  Nos  Banquiers  ne  font-ils  pas 
auffi  actifs ,  auffi  intelligens  que  les  étrangers ,  pour, 
fournir  les  lettres  de  change  dont  on  aurait  befoin  l 
Par  quelle  fatalité  nos  Négociants  font- ils  donc  fu- 
bordonnés  aux  étrangers  ? 

Le  commerce  annuel  que  fait  la  Flandre-Frao- 
çoife  avec  l'Efpagne  &  avec  les  Indes,  fe  monte  au 
moins  à  cinq  millions  de  livres.  Les  marchandifes 
qu'elle  tire  de  Hollande ,  ne  confomment  pas  la 
cinquième  partie  de  cet  argent:  elle  devrait  par  con- 
féquent  attirer  tous  les  ans  environ  quatre  millions 
en  efpeccs  ,  &  cependant  on  n'y  en  apporte  prefque 
point.  Le  mémoire  que  nous  fuivons ,  dit  qu'on  n'y 
en  apporte  point  du  tout  ,  &  il  ajoute  qu'on  n'y  en 
apportera  jamais ,  tant  que  les  choies  relieront  fur? 
le  pied  où  elles  font ,  Si  qu'on  ne  laiffèra  pas  aux 
Négociants  la  liberté  de  trafiquer  des  efpeces  com- 
me d'autres  marchandifes. 

Trois  ebofès  principales ,  dit-on ,  font  caufe  que 
l'argent  qui  devrait  venir  en  Flandres  en  efpece  , 
pafle  au-contraire  en  Hollande  &  en  Angleterre. 
Premièrement ,  la  facilité  qu'ont  les  Négociants  de 
Flandres  à  trouver  des  vaiffeaux  Anglois  &  Hollan- 
dois qui  viennent  d'Efpagne,  &  fur  lefquels  ils 
mettent  d'autant  plus  volontiers  leurs  effets ,  que 
les  prix  de  fret  en  font  moins  confidérables  que  fut! 
les  vaiffeaux  François  (apparemment  parce  que  les 
équipages  des  premiers  font  moins  nombreux ,  & 
que  d'ailleurs  on  les  nourrit  ou  plus  fbbremcnt  ou  à 
moins  de  frais}.  s°.  Le  prix  que  les  Marchands  de 
Flandres  retirent  des  lingots  ou  caftillcs  ou  réaux 
d'argent ,  qui  eft  bien  plus  fort  en  Hollande  Si  en 
Angleterre  ,  qu'en  France.  j°.  La  préférence  que 
les  Efpagnols  donnent  fur  les  François  ,  aux  bâti- 
ments Anglois  de  Hollandois  ,  qui  fréquentent  leurs 
ports  en  plus  grand  nombre  &  qui  par  conféquent 
font  prefque  toujours  plutôt  prêts  à  partir  :  on 
ajoute  encore  que  cette  préférence  peut  venir  de  ce 
que ,  félon  l'opinion  des  Eipaguols,  les  Négociants, 
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Anglois  &  Hollandois  partent  pour  être  plus  folides 
&  plus  puiflâns  que  les  François.  Mais  les  faillites 
font-elles  plus  rares  dans  ces  deux  états  voifins  qu'en 
France  ?  Quant  à  la  puiflance  ,  quelle  n'etoit  pas 
celle  des  Négociants  François  pour  avoir  foutenu  , 
comme  ils  ont  fait ,  les  pertes  qu'ils  ont  efTuyées 
dans  la  dernière  guerre  ? 

Pour  attirer  dans  un  état  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent ,  il  faut ,  continue-fon ,  en  payer  an  moins 
la  valeur*  la  connoitre  auparavant  ;  mais  c'eft  un 


fecret  que  la  France  paroît  ne  pas  vouloir  apprendre. 
En  Angleterre  ,  ce  font  les  Orfèvres  qui  achètent 
les  matières  d'or  <k  d'argent.  En  Hollande  ,  tous 
les  gros  Négociants  en  font  trafic  ;  le  prix  n'en  eft 
pas  fixé  ;  celui  qui  en  a  plus  de  befoin  ,  en  donne 
davantage; le  poids  &  le  titre  font  la  feule  chofe 
qu'on  y  examine.  Sur  ce  pied ,  il  y  a  encore  de  l'a- 
vantage à  envoyer  de  s  matières  en  Hollande ,  parce 
quel'eflai  qu'on  y  fait,  eft  plus  avantageux  qu'en 
France.  Quoique  cet  effai  n'y  foit  pas  toujours 
jufte  ,  le  Marchand  ne  laiflè  pas  que  d'y  profiter. 
Les  Hollandois  n'y  perdent  pas  non-plus ,  puifque 
cela  leur  attire  une  grande  quantité  d'argent,  qu'on 
ne  porterait  pas  chez  eux ,  fi  l'eflai  y  étoit  toujours 
suffi  exaét  qu'il  le  pourroit  être.  Enfin  le  prix  exhor- 
bitant  des  changes  de  France  en  Hollande  ,  eft  une 
autre  raifon  bien  puiflante  qui  détermine  les  Mar- 
chands de  Flandres  à  y  faire  dépofer  leurs  matières 
d'or  &  d'argent ,  pour  le  payement  des  marchan- 
difes  qu'ils  en  tirent  :  cette  précaution  leur  devient 
d'autant  plus  néceffaire ,  que  fans  cela  ils  perdraient 
feulement  par  le  change  ,  la  plus  grande  partie  de 
leur  profit.  Qu'il  eft  difficile  de  concevoir  qu'il  faille 
que  la  Fr/nce ,  fi  abondante  en  toutes  chofes  &  avec 
tant  des  reflburces  qu'elle  a  ,  demeure  conftam- 
tnent  redevable  à  la  Hollande  !  Ce  que  les  Hollan- 
dois fourniffent  de  leur  crû  aux  François  ,  eft  fort 
'  éloigné  de  balancer  ce  qu'ils  tirent  de  ces  derniers  ; 
mais  ils  rempliflent  la  balance  &  la  font  pancheren 
leur  faveur,  en  donnant  aux  François  des  marchan- 
difes  qu'ils  vont  chercher  dans  d'autres  pays  &  fur- 
tout  dans  le  nord.  Cette  route  eft-elle  inconnue 
aux  François  ?  S'ils  la  connoiflènt ,  pourquoi  ne  la 
fréquentent-ils  pas?  Ils  fe  confument  au  commerce 
de  l'Amérique  ,  qui  épuife  leur  marine  ,  &  n'im- 

Îiorte  en  grande  partie  dans  le  royaume  ,  que  des 
upcrfluhés  ;  pourquoi  ne  préférent-ils  pas  celui  du 
nord ,  ou  du  moins ,  pourquoi  ne  partagent-ils  pas 
leurs  foins  &  leur  attention  ,  en  donnant  à  cette 
branche  de  commerce  tout  ce  qu'ils  lui  doivent  ;& 
qu'il  leur  importe  tant  d'ailleurs  de  lui  donner  ,  s'ils 
prétendent  à  des  biens  réels  &  s'ils  afpirent  a  l'ai- 
fan  ce  ?  Qu'on  nous  pafle  la  réflexion ,  c'eft ,  en  fait 
de  commerce ,  s'aveugler finguliérement  furfes  pro- 
pres intérêts.que  de  laiffer faire  par  d'autres  ce  qu'on 
eft  en  état  de  faire  foi-même. 

Par  rapport  au  commerce  de  la  Flandre  avec 
l'Angleterre  ,  on  remarque  qu'il  ne  fçauroit  être 
favorable  aux  Négociants  Flamands,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  envoyer  en  Angleterre  avec  efpérance  de 
profit  aucune  des  marchandifes  qui  naiflent  chez  eux 
ou  qu'on  y  fabrique ,  &  qu'au-contraire  ils  peuvent 
fe  paflèr  aifément  de  celles  qu'on  en  tire  ,  à  l'excep- 
tion de  l'étain &  des  cuirs. 

La  Flandre-Françoifc  eft  confidéree  ou  réputée 
pays  étranger  à  l'égard  du  refte  du  royaume.  Cela 
cft'caufe  que  les  marchandifes  qui  y  arrivent  des 
pays  étrangers ,  y  payent  le  droit  ordinaire ,  fuivant 
le  tarif  de  l'année  1671.  à  moins  qu'on  ne  veuille  les 
faire  paffer  plus  avant ,  auquel  cas  il  fuffit  de  prendre 
un  acquit  à  caution  pour  entrer  en  France ,  où  l'on 
paye  aux  bureaux  d'Amiens  ,  Péronne  &  autres  , 
fuivant  le  tarif  de  l'année  1664.  Il  en  eft  de  rr 
des  droits  defortic,  foit  que  l'on  faffe  fortirles 
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chandifes  du  royaume  ,  foit  qu'on  les  deftine  an 
pays  conquis.  Pour  empêcher  les  fraudes  ,  il  a  été 
établi  dans  toutes  les  villes  du  pays,  des  bureaux  où 
l'on  eft  obligé  de  faire  déclaration  des  marchandifes 
&  de  prendre  des  paflavants.  Selon  les  Négociants 
du  pays,  les  droits  du  tarif  de  167  t.  font  u  hauts  , 
qu'ils  abforbent  prefque  tout  le  profit  qu'ils  pour- 
raient faire  ;  ce  qui  les  gêne  extrêmement  dans  leur 
commerce,  &  les  empêchede  fe  permettre  des  en- 
treprifes  d'où  réfulteroit  infailliblement  le  bien-être 
du  pays.  C'eft  ,  difent-ils ,  donner  des  entraves  à 
leurs  talents  &  à  leur  bonne  volonté. 

Les  gabelles  n'ont  aucun  cours  &  ne  font  point 
établies  en  Flandres.  Les  peuples  y  ont  été  main- 
tenus dans  le  droit  de  Franc-Salé.  Mais  en  revan- 
che le  poiffôn  falé ,  dont  la  confommation  eft  coot 
fidérable ,  y  eft  extrêmement  chargé  de  droits ,  de 
il  en  eft  de  même  de  toutes  les  autres  denrées  & 
marchandifes ,  de  forte  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
s'y  confomme  la  moindre  chofe  qui  en  foit  exempte* 

(Génie  &  moeurs  des  Peuples).  Nous  diftingaei. 
rons  ici  les  Flamands  de  la  Flandre-Maritime  de 
ceux  de  la  Flandre  -  Wallone.  Les  premiers  font 
la  plûpart  gros  ,  gras  &  grands.  La  jeunefiè  y  eft 
ordinairement  de  la  plus  grande  beauté ,  &  y  donne 
prefque  toujours  les  plus  belles  efpérances.  Ils  font 
prefque  tous  d'un  naturel  pefant  6c  lent  dans  la 
manière  d'agir  ,  cependant  très  -  laborieux  ,  tant 
pour  la  culture  des  terres ,  que  pour  Jes  manufac- 
tures &  le  commerce  que  nulle  nation  n'entend 
mieux  ni  peut-être  auffi-bien  qu'eux.  Ils  font  fort 
ennemis  de  la  fervitude  &  grands  amateurs  de  la 
liberté.  On  les  gagne  plus  aifément  par  la  douceur 
que  par  la  force.  On  dit  aufli  d'eux  qu'ils  aiment  & 
haiflent  fort  différemment  des  autres  fujets  du  Roii 
qu'ils  fe  fâchent  aifément  &  fé  réconcilient  de  mê- 
me ;  &  que  jamais  bien  fenfibles  aux  divers  acci- 
dens  de  la  vie ,  ils  fe  confolent  bientôt  de  tout  ce 

Îui  peut  leur  arriver  de  fâcheux.  Ils  ont  de  l'efprit 
:  du  bon  fens ,  fans  avoir  à  beaucoup  près  l'ima- 
gination auffi  vive  que  les  habitants  des  provinces 
méridionales  du  royaume.  C'eft  à  caufe  de  cela , 
ajoute-t'on  ,  qu'ils  aiment  à  boire  entr'eux ,  à  tra». 
ter  d'affaires  &  à  conclure  leurs  marchés  le  verre  à 
la  main.  Mais  fi  cette  façon  d'agir  fuppofe  de  l'ef- 
prit ,  du  bon  fens  &  une  imagination  peu  vive  ,  il 
en  faut  inférer  qu'aujourd'hui  il  feroit  fort  diffi- 
cile de  diftinguer  les  peuples  de  Flandres  des  autres 
peuples  du  royaume ,  puifque  depuis  long-temps 
c'eft  ordinairement  à  table  &  le  verre  à  la  main , 
que  dans  toutes  les  provinces  le  peuple  traite  ôt 
conclud  fes  affaires.  11  falloit  donc  fe  contenter  de 
dire  que  les  Flamands  ont  moins  de  vivacité  que  les 
autres  habitants  des  provinces  méridionales  du  ro- 
yaume ,  qu'ils  font  plus  fermes  &  plus  conftans 
dans  leurs  réfolutions  ,  &  qu'ils  aiment  pour  le 
moins  autant  la  bonne  chère  &  le  plaifir  quand 
l'occafion  fe  préfente  d'en  jouir  fans  nuire  à  leurs 
affaires  domeftiques.  Us  font  fort  attachés  à  la 
religion  Catholique  ,  &  à  toutes  les  cérémonies 
qui  y  font  annexées.  Us  naiffent  tous  avec  du  cou- 
rage ,  mais  l'indépendance  dont  ils  font  le  plus 
grand  cas ,  eft  caufe  qu'ils  ne  fervent  pas  autant 
qu'il  feroit  à  fouhaiter.  On  a  vu  par  les  actions  des 
armateurs  de  Dunkerque  ,  &  des  régiments  de 
Solre  &  de  Robeck  ,  pendant  les  guerres  de  Louis 
XIV.  que  les  Flamands  ne  cèdent  en  valeur  à  au- 
cune nation  de  l'Europe.  Les  femmes  y  font  belles 
&  blanches  ,  mais  leur  beauté  fe  pafle  bientôt. 
Elles  ont ,  comme  prefque  par-tout  ailleurs  ,  plus 
d'efprit  de  de  bonnes  qualités  que  les  hommes. 
Elles  font  fages  par  goût  &  par  raifon.  Cependant 
il  leur  arrive  quelquefois  comme  à  beaucoup  d'au- 
tres ,  que  la  vue  d'un  établiflement  les  mené  trop 

loin. 
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loin.  Le  mariage  opère  ordinairement  des  mer- 
veilles parmi  elles  ,  puifqu'il  fait  prefquc  toujours 
une  femme  vertueufe  d'une  fille  coquette.  Auffi 
les  maris  n'y  font  point  jaloux ,  Si  ils  auraient  tort 
de  l'être.  Leurs  femmes,  fur  qui  roule  la  plus  grande 
partie  de  leurs  affaires  de  maifon  &  même  fou- 
vent  celles  de  commerce ,  jouiflent  d'une  entière 
liberté ,  qu'elles  méritent  à  bon  titre  :  elles  pren- 
nent part  aux  feftins  de  leurs  maris  ,  &  boivent 
dans  l'occafioo  auffi  bien  qu'eux. 

Le  pain  bis ,  le  lait ,  le  beurre  &  la  chair  falée 
font  la  nourriture  la  plus  ordinaire  du  peuple.  Les 
Flamands  font  auffi  fobres  dans  leur  domeftique , 
que  paffionnes  pour  la  bonne  chère  en  compagnie. 
Mais  ils  font  fort  louables  de  ce  qu'ils  proportion- 
nent toujours  leurs  dépenfes  à  leurs  revenus ,  ne 
fe  faHant  point  une  peine  de  diminuer  leurs  trains 

leurs  équipages  quand  leurs  rentes  diminuent. 
Fniffe  cette  vérité  faire  impreffion  fur  une  infinité 
de  fajets  du  Roi ,  dont  le  fyftême  contraire  trou- 
ble le  repos  en  même  temps  qu'il  altère  leur  fan- 
té  î  Quoi  en  effet  de  plus  embarraffant  ,  de  plus 
cruel  &  de  plus  dévorant ,  que  le  foin  de  s'obf- 
tiner  à  foutenir  dans  une  maifon  l'état  de  luxe  & 
même  celui  d'aifance  que  la  fortune  y  a  détruit  ? 
Au  refte  ,  les  Flamands  font  tous  ,  hommes  & 
femmes ,  grands  amateurs  de  fêtes  publiques  :  cha- 
que ville  &  chaque  village  a  la  fienne  ,  qui  dure 
ordinairement  huit  jours  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  la 
Kermeffe.  L'ouverture  s'en  fait  par  une  proceffion 
du  St.  Sacrement ,  où  l'on  ne  manque  prefque  jamais 
de  voir  des  repréfentations  de  géants,  de  grands  poif. 
ions ,  de  Saints ,  de  diables ,  du  paradis ,  de  l'enfer  : 
tout  cela  marche  en  cortège  par  la  rue ,  &  fait  le 
divertiffement  général  du  public. 

Les  Flamands  de  la  Flandre-Wallone  reffém- 
blent  fort  à  ceux  de  la  Flandre-Maritime  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  ils  ont  à-peu-près  les  mêmes 
mœurs.  Comme  eux ,  ils  aiment  auffi  la  liberté  , 
ou  plutôt  ils  haiffent  la  contrainte.  Ils  font  fidèles , 
prudens  ,  avifés  Si  très-entendus  dans  le  com- 
merce ,  à  quoi  ils  réuffiffent  très-bien.  Ceux  d'en- 
tr'eux  qui  cultivent  les  arts  Si  les  feiences  ,  n'y 
perdent  jamais  leurs  temps  ,  &  il  feroit  à  fouhai- 
ter  qu'on  les  imitât  dans  la  folidité  de  leurs  re- 
cherches Si  de  leurs  études  :  on  verrait  éclorre 
moins  de  frivolités.  Leur  bravoure  Si  leur  atta- 
chement à  la  perfonne  de  nos  Rois  ,  de  même  qu'à 
la  patrie,  font  en  eux  des  qualités  bien  brillantes,  & 
qui  les  rendent  d'ailleurs  bien  recommandables.  11 
en  eft  de  même  de  leur  zele  pour  la  religion  Si  de 
leurs  vertus  fociales.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne  fe  com- 
muniquent pas  aifément  ,  mais  eft-ce  là  un  dé- 
Haut  ?  n'en  cil-ce  pas  un  aueontraire  que  d'être  trop 
communicatif  ?  Avant  que  de  fe  lier  d'amitié ,  les 
Flamands  étudient  les  moeurs  &  le  caractère  des 
perfonnes  ;  cela  n'efl-il  pas  de  la  prudence  ,  Si 
qu'y  a-fil  dans  cette  conduite  qui  ne  loit  louable  ? 

{Gouvernement  EccU'fiajlique').  Cette  province 
eft  partagée  entre  les  diocefes  de  Tournay  ,  Cam- 
bra y  ,  Arras,  Saint-Omer  &  Ypres.  Ce  dernier  ne 
s'étend  que  dans  la  Flandre-Maritime.  11  y  a  plu- 
sieurs abbayes ,  de  l'un  &  de  l'autre  (exe  ,  toutes 
très-riches  Si  très-bien  bâties.  11  y  a  auffi  plu- 
sieurs chapitres  ,  Si  un  affez  bon  nombre  de  cou- 
vents d'hommes  &  de  filles. 

{Gouvernement  Civil).  A  l'exception  des  villes 
de  Dunkerque ,  Gravelines  8t  Bourbourg  ,  la  Flan- 
dre eft  entièrement  du  reffbrt  du  parlement  de 
Douay.  La  juftice  y  eft  rendue  conformément  aux 
coutumes  du  pays  &  au  droit  Romain  ,  qui  eft 
le  droit  commun  ,  lorfqne  les  coutumes  ne  décident 
point  fur  ce  qui  eft  en  queftion.  11  eft  peu  de  pays 
où  il  y  ait  un  auffi^grand  nombre  de  coutumes  que 
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dans  celui  dont  il  s'agit.  Non  -  feulement  chaque 
ville  a  la  fienne ,  mais  encore  la  plupart  des  bourgs , 
plufieurs  villages  mêmes  en  ont  une  particulière. 
Les  plus  connues  font  les  coutumes  de  Lille  ,  de 
Douay ,  de  Cambray ,  de  Tournay ,  du  Haynault , 
de  Valenciennes ,  &c.  On  voit  bien  que  nous  par- 
lons ici  de  tous  les  pays  qui  forment  le  reffort  du 
parlement  de  Douay  ou  de  Flandres. 

La  juftice  y  eft  rendue  en  première  inftance  par 
les  Magiftrats  des  villes  &  des  châtellenies.  Mais 
il  n'eft  pas  néceffaire  d'y  être  gradué  en  droit  pour 
parvenir  à  la  magiftrature ,  c'eft-à-dirc  à  l'éche- 
vinage.  Cependant  ce  font  les  Magiftrats  ou  Eche- 
vins  qui  ont  voix  décifive  ,  Si  qui  rendent  les  juge- 
ments à  la  pluralité  des  voix.  Cette  confidération 
a  été  caufe  qu'on  y  a  établi  auprès  de  chaque  corps 
de  Magiftrat ,  un  ou  plufieurs  Confeillers ,  qui  font 
Avocats ,  de  qui  doivent  être  habiles  dans  le  droit 
Si  les  coutumes.  Les  Confeillers  rapportent  les 
procès ,  &  donnent  leur  avis ,  fuivant  lequel  les 
Echevins  décident  ordinairement.  Nous  difons  or- 
dinairement ,  parce  que  la  voix  des  Confeillers  de 
villes  ou  bourgs  n'eft  que  confultative  ,  de  que  les 
Echevins  ne  font  obligés  de  s'y  conformer ,  qu'au- 
tant qu'elle  leur  parait  jufte  Si  équitable.  On  donne 
à  ces  Confeillers  le  titre  de  Penfionnairei ,  à  caufe 
de  la  penfion  que  leur  fait  la  ville  ou  la  châtellenie 
à  laquelle  ils  font  attachés.  Autrefois ,  ils  étoient 
choifis  par  le  Roi  entre  trois  que  chaque  corps  ou 
collège  lui  préfentoit ,  &  leurs  commiffions  étoient 
à  vie.  Mais  le  Roi  les  a  érigées  en  titre  d'offices 
héréditaires ,  moyennant  une  finance. 

Outre  la  juftice  qu'ils  rendent  aux  particuliers  , 
les  Magiftrats  ou  Echevins  ont  encore  le  pouvoir 
de  faire  toute  forte  de  règlements  pour  la  police. 
Ils  font  auffi  ordonnateurs  &  adminiflrateurs  des 
deniers  des  communautés ,  adminiflrateurs  fouve- 
rains  des  hôpitaux  ,  maladreries,  Si  chefs-tuteurs 
des  mineurs. 

Les  principaux  collèges  de  Magriftrars  de  cette 
province  font  ceux  de  Berg  ,  de  Bourbourg  ,  de 
Caffel  Si  autres  dont  nous  avons  déjà  parle  dans 
les  deux  premiers  tomes  de  ce  dictionnaire. 

Il  y  a  à  Lille  plufieurs  jurifdiétions ,  dont  les  unes 
font  pour  la  juftice ,  St  les  autres  pour  U  police 
&  les  finances  ;  A,  avoir ,  la  gouvernance  ,  le  bail» 
liage  ,  le  Magiftrat ,  &c. 

La  gouvernance  du  fouverain  bailliage  de  Lille 
eft  un  tribunal  que  l'on  croit  avoir  été  établi  par 
Philippe  le  Bel  en  tj(4.  On  bidonne  le  nom  de 
Gouvernance  ,  à  caufe  que  le  Gouverneur  de  la  ville 
en  eft  le  chef  ;  &.  le  furnom  de  Souverain  Bailliage  , 
parce  qu'il  eft  le  bailliage  royal ,  c'eft-à-dire ,  du 
Souverain.  Il  connoît  des  cas  royaux  ,  St  fa  jurif- 
diétion  s'étend  non-feulement  fur  la  ville  de  Lille , 
mais  encore  fur  tous  les  villages  de  la  châtellenie. 
Ce  tribunal  eft  compofé  d'un  Lieutenant-général 
civil  &  criminel,  d'un  Lieutenant-particulier ,  de 
fix  Confeillers ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un  Procu- 
reur du  Roi ,  d'un  Dépofitaire  ou  Receveur  des 
confignations ,  de  d'un  Greffier.  Le  Roi  Louis  le 
Grand  érigea  tous  ces  offices  en  charges  hérédi- 
taires ,  par  édit  de  l'an  1693. 

Le  bailliage  de  Lille  eft  une  jurifdiâion  établie 
par  les  Comtes  de  Flandres ,  du  temps  que  ce  pays 
étoit  fous  la  domination  de  la  France.  La  fonc- 
tion du  Bailli  y  rcfferoble  allez  à  celle  des  Pro- 
cureurs du  Roi  dans  les  autres  tribunaux.  U  n'a 
point  de  voix  délibérative  ,  &  ne  fait  que  con- 
jurer les  hommes  de  fiefs  de  rendre  juftice  fur 
les  cas  qu'il  leur  propofe.  Les  Baillis  des  quatre 
Seigneurs  hauts  -  jufiieiers  de  la  châtellenie  de  Lille 
fe  font  rendus  adjudicataires  de  l'office  de  Bailli , 
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cud  trois  mois  de  l'année  ,  ck  de  faire  exercer,  paf 
l'un  de  leurs  Cooféiîlcrs ,  la  charge  de  Lieutenant 
qu'ils  ont  aufli  achetée.  Les  autres  Officiers  de  ce 
bailliage  ,  font ,  fis  ConfeiHers  ,  dont  les  charges 
cr.t  été  créées  l'an  169).  &  un  Greffier.  Quant  à 
lu  juritdiétion  ,  celle  de  ce  bailliage  n'eft  que  féo- 
dale ,  quoique  les  Officiers  prétendent  auffi  con- 
no'.rre  de  la  plus  grande  partie  des  affaires  dont  la 
gouvernance  connoît.  H  a  la  police  à  la  campagne , 
cfc  l'eufaifinement  des  fiefs  tenus  du  Roi.  Le  Gref- 
fier jouit  d'un  droit  particulier  fur  les  lettres  de 
conftitution  de  rente  ,  qui  fe  pailcnt  en  préfence 
des  Auditeurs  du  fouverain  bailliage.  Ce  droit  du 
Greffier  s'appelle  le  Droit  de  Mmlle  ,  ck  confifte 
au  centième  denier  des  forâmes  principales  pour 
lefquelles  on  paflè  contrat.  Les  Auditeurs  du  bail- 
liage fbuverain  font  proprement  les  Clercs  du 
greffe.  Leur  fonction  confifte  à  palier  ,  avec  un 
Notaire  ,  les  contrats  de  conftitution  de  rente.  On 
applique  a  ces  contrats  le  fceau  de  fouverain  bail- 
liage ,  dont  le  Lieutenant  -  général  de  la  gouver- 
nance eft  le  Gardien  j  &  ,  au  moyen  de  cette 
formalité  ,  les  créanciers  ont  une  hypothèque  fpé- 
ciale  fur  tous  les  biens  que  leurs  débiteurs  polTc- 
dent  dans  la  chltellenie  de  Lille. 

Le  bailliage  de  Phalempin  ,  ou  de  la  châtellenie 
de  Lille  ,  doit  fon  érabliifement  aux  Châtelains  , 
qui  étoient  les  Gouverneurs  de  Lille ,  avant  que 
Je  Roi  Philippe  le  Bel  y  eût  établi  un  Gouverneur 
en  1314.  Depuis  cet  établiilèment ,  les  Châtelains 
n'ont  pas  lauTé  que  de  jouir  des  revenus  affectés 
à  leurs  châtellenics  ,  &  d'y  commettre  des  Offi- 
ciers pour  y  rendre  la  juftice  en  leur  nom.  C'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  à  rétablùTemcnt  du  bailliage 
de  la  chltellenie  de  Lille  ,  que  l'on  appelle  aufli 
de  Phalempin  ,  parce  que  le  principal  revenu  du 
Châtelain  eft:  au  village  de  Phalempin  ,  à  1. 1.  ôk 
demie  S.  dé  Lille.  Ce  bailliage  eft  compofé  d'un 
Bailli,  d'un  Procureur  du  Roi,  &  d'un  Greffier. 
Ces  font  les  hommes  de  fiefi  qui  jugent  à  la  fe- 
monce  du  Bailli. 

Le  Magiftrat  de  Lille  eft  un  tribunal  qui  a  la 
juftice  civile  &  criminelle  ,  ck  la  police  dans  la 
ville  ck  banlieue  de  Lille.  11  y  connoît  de  tous  cas , 
à  la  réfërve  des  royaux.  Ce  corps  eft  compofé  de 
quarante-neuf  perfonnes  ,  qui  font  le  Reuvart  ou 
Beuwart ,  douze  Echcvins ,  dont  le  Chef  eft  appelle 
Mayeur  ,  douze  Cbnfcillers  ,  huit  Prud'hommes , 
cinq  Gardes-Orphevres  (  il  y  a  dans  le  mémoire  que 
nous  fuivons ,  Orphenes  ) ,  cinq  Apaifeurs  ,  trois 
Confeillers-Penfionnaires ,  un  Procureur-Syndic  ck 
deux  Greffiers.  Ces  Officiers  font  tous  renouvelles 
tous  les  ans  le  jour  de  la  Touflaints.  Les  huit 
Prud'hommes  ck  les  cinq  Apaifeurs  font  nommés 
par  les  Curés  des  quatre  plus  anciennes  paroifïës 
de  la  ville.  Quant  aux  autres  Officiers  de  ce  corps , 
ils  font  nommés  par  les  CommifTaires  du  Roi. 
Les  Prud'hcmmes  font  établis  pour  veiller  aux 
intérêts  des  Bourgeois  ;  ck  les  Apaifeurs  ,  pour 
appaifer  les  querelles  particulières  qui  ne  méri- 
tent pas  de  peine  affliaive.  Le  Roi  y  met  un  Prévôt 
qui  fait  la  fonction  de  Procureur  du  Roi  ,  mais 
feulement  dans  les  matières  criminelles  ck  de  po- 
lice. Cet  office  de  Prévôt  eft  domanial ,  &  a  été 
vendu  10.  mille  livres  de  première  finance. 

Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  établit 
l'an  138c.  une  chambre  des  comptes  a  Lille,  qui 
connoitToit  non- feulement  des  matières  de  finan- 
ce ,  mais  auffi  de  celles  de  la  juftice  ordinaire. 
L'an  1409.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  jugea  à 
propos  de  divifer  cette  chambre  ck  fes  fondions. 
Le  corps  auquel  il  attribua  la  juftice  ordinaire  , 
fut  établi  à  Gaud  où  il  fubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  confeil  de  Flandre?.  Celui  de  la 
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finance  fut  fixé  a  Lille  ,  où  il  a  fubfifté  jufqn'aa 
temps  que  cette  ville  fut  fuuinife  à  l'obéiiuiicc  du 
Roi.  Alors  les  Officiers  de  ce  tribunal  fuivirent 
la  domination  du  Roi  d'Efpaghe ,  &  furent  éta- 
blis d'abord  à  Bruges  ,  &  enfuite  à  Bruxelles.  Le 
Roi  n'ayant  pas  jugé  a  propos  de  rétablir  cette 
cour,  a  feulement  commis  un  Garde  des  archives, 

Î>our  avoir  foin  ,  fous  les  ordres  de  l'Intendant  de 
a  province  ,  des  titres  &  des  rtfgiftres  de  la  cham- 
bre des  comptas  ,  comme  auifi  des  chartes  & 
d'une  infinité  d'autres  papiers  qui  concernent  ce 
pays.  Parmi  ces  papiers,  il  y  a  quatorze  ou  quinze 
mille  pièces  originales  ,  ou  copies  authentiques  , 
dont  le  Roi  fit  le  public  pourroient  tifer  de  grands 
avantages.  11  feroit  à  fouhaiter  pour  ceux  qui  s'at- 
tachent à  l'hiftoire  ,  que  l'on  voulût  bien  en  pu- 
blier le  catalogue.  Depuis  l'an  1667.  que  le  Roi 
Louis  le  Grand  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Lille , 
ce  précieux  dépôt  a  toujours  été  confié  aux  foins 
de  Mcffieurs  Godefroy,  dont  le  nom  eft  fi  célèbre 
dans  la  république  des  lettres  depuis  près  de  cent 
cinquante  ans. 

Par  fon  édit  du  mois  de  Septembre  169  t.  le  Rci 
Louis  XIV.  établit  à  Lille  un  bureau  des, finances, 
qui  fut  d'abord  compofé  d'un  premier  ck  d'un  fé- 
cond Préfident,  de  treize  Tréforiers  de  France,dont 
un  Garde-fcel ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Subf- 
titut ,  d'un  Payeur  des  gages,  d'un  Greffier,  &c. 
Le  reflbrt  de  ce  bureau  comprenoit  non-feulement 
toutes  les  villes  ck  pays  qui  dépendent  du  gouver- 
nement-général de  Flandres  ,  mais  encore  la  pro- 
vince d'Artois  ,  oui  eft  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie. Sa  Majefté  attribua  à  ce  tribunal  la  jnrif- 
diétion  contentieufe  du  domaine  ,  i'enrégiftrement 
des  lettres  d'oélrois ,  d'érection  de  terres  en  digni- 
tés ,  d'ennobliiTement ,  les  matières  de  finance 
l'audition  des  comptes  6c  des  o&rois  de  quelques 
villes,  bourgs  ck  villages  ,  &  la  réception  des  foi» 
hommages ,  aveux  ck  dénombrements  des  fiefs  te- 
nus du  Roi.  Cette  dernière  attribution  étoit  d'au- 
tant plus  confidérable,  que  dans  le  reflbrt  du  bu- 
reau dont  il  s'agit ,  fe  trouvoient  compris  près  de 
6000.  mille  fiefs  qui  relcvoient  immédiatement  du 
Roi.  Au  refte  ,  la  première  finance  des  charges 
du  bureau  dont  nous  venons  de  parler ,  valut  au 
Roi  environ  SS°-  millt  livres. 

L'hôtel  des  monoies  de  la  ville  de  Lille  fut  érigé 
en  1685.  pour  y  fondre  des  réaux  ck  des  caftilles 
d'ETpagne  qui  étoient  dans  le  pays  ,  ck  dont  le 
Roi  ordonna  qu'on  fit  de  nouvelles  efpeces  ,  qu'on 
appella  des  Bourguignoncs  ,  à  caufe  qu'elles  étoient 
marquées  aux  armes  de  France  ck  de  Bour- 
gogne. Les  Officiers  de  cet  hôtel  font  deux  Juges- 
Gardes  ,  un  Contre-Garde  ,  un  Procureur  du  Roi , 
&  les  Officiers  néceflaires  pour  la  fabrique  des  ef- 
peces (dont  la  marque  diftinétive  eft  l'W).  On  re- 
marque qu'en  moins  de  huit  ans  il  fut  fabriqué  dans 
cet  hôtel  pour  fept  millions  de  Bourguignones  ,  ck 
qu'on  y  réforma  pour  vingt-huit  millions  délivres 
de  toutes  fortes  d'efpcccs  d'or  ck  d'argent 

Il  y  a  auffi  à  Lille  une  maitrife  particulière  des 
eaux  ck  forêts  fous  la  grand'maitrife  du  dépar- 
tement de  Picardie  ,  Artois  &  Flandres.  Elle  eft: 
compoféed'un  Maître  particulier,  d'un  Lieutenant, 
d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier.  La  jurifdic- 
tion  de  ces  Officiers  s'étend  fur  les  bois  de  Pha- 
lempin ,  qui  appartiennent  au  Roi  en  qualité  de 
Châtelain  de  Lille. 

La  jurifdiclion  des  traites ,  établie  à  Lille  ,  eft 
compoféc  d'un  Préfident ,  d'un  Lieutenant ,  d'un 
Procureur  du  Roi  ck  d'un  Greffier.  Cette  jurifdic- 
tion  ,de  même  que  la  maitrife  particulière  des  eaux 
ck  forêts ,  fut  créée  pendant  la  guerre  qui  précéda 
la  paix  de  Ryfwick. 
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Nous  nous  étions  propofé  de  donner  d'autres 
détail*  fur  le  gouvernement  civil  de  la  province  de 
Flacdres  ,  ck  d'ajouter  de  plus  amples  éclaircif- 
fement  à  ce  que  nous  avons  déj}  dit  du  parlement 
de  cette  province  à  l'article  de  Douay  ,  mais  cela 
ne  nous  eft  pas  poflible  préfentement ,  attendu  que 
les  mémoires  néceffaircs  pour  cela  ,  ck  fur  lefqueis 
nous  avions  ofé  compter ,  ne  nous  font  point  en- 
core venus.  Si  nous  les  recevons  dans  le  cours  de 
l'imprcfliou  de  ce  troifieme  volume  ,  nous  les  em- 
ployerons  à  la  fin,  par  manière  de  fupplément.  Nous 
remarquerons  feulement  ici  qu'il  y  a  dans  la  pro- 
vince de  Flandres  ,  outre  les  divers  tribunaux  dont 
cous  avons  déjà  parié ,  un  bailliage  ck  un  Magiftrat 
a  Orchies ,  un  bailliage  de  un  Magiftrat  à  Scclin  , 
une  juftice  à  la  Gorgue  au  pays  de  i'Alaeue  ,  de  plu- 
fieurs  juftices  particulières  de  Seigneurs. 

(Gouvernement  four  tes  Finances,  ckc.)  Autre- 
fois la  Flandre  étoit  divifée  en  deux  intendances  , 
celle  de  Lille  pour  la  Flandre-Françoife  ,  ck  celle 
à'Tprcs  pour  la  Flandre-Flamingante  ou  Mariti- 
me ;  mais  le  Roi  ayant  cédé  cette  dernière  ville 
tk  plufieurs  autres  par  le  traité  de  paix  conclu  à 
Utrechtcn  171)*  il  n'y  a  eu  depuis  que  l'intendance 
de  Lille  ,  à  laquelle  ou  a  attribué  les  villes  de  Dun- 
kerque  ,  de  Gravelines.de  Berg-Saint-VCinox.ckc. 
qui  étoient  auparavant  de  l'intendance  d'Ypres.En 
même  temps  on  a  détaché  la  ville  de  Valencienncs, 
qui  étoit  de  l'intendance  de  Lille  ,  pour  l'attribuer 
à  celle  de  Haynault. 

Il  fe  levé  en  Flandres  plufieurs  fortes  de  droits , 
comme  dans  le  relie  du  royaume  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  y  font  inconnus. On  peut  même  affureravec 
certitude  qu'eu  égard  à  l'étendue  du  pays ,  il  n'y 
en  a  peut-être  point  dans  le  royaume  qui  rapporte 
autant  au  Roi.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que 
les  peuples  n'y  vivent  aflez  à  leur  aife  ,  parce  que 
le  fol  en  eft  très-bon  ,  tk  que  les  habitants  en  font 
très-induftrieux. 

Du  temps  des  Comtes  de  Flandres  &  des  Rois 
d'Efpagne  ,  les  Souverains  ne  levoient  en  Flandres 
aucun  impôt.  Ils  y  jouiflbient  feulement  de  leurs 
domaines  ck  de  quelques  droits  anciens  d'entrée  ck 
de  fortie  fur  les  marchandifes.  Quand  ils  avoient 
befoind'un  fecours extraordinaire,  iîsaflembloient 
les  états  du  pays,  divifés  en  quatre  membres  (Gand, 
Bruges  ,  Tpres  &  le  Franc  de  Brutes  ,  pour  la  Flan- 
dre-Flamingante} ,  6c  leur  faifotent  une  demande, 
que  les  états  accordoient  en  tout  ou  en  partie  ,  ou 
qu'ils  refufoient  même  tout-à-fait ,  le  droit  du  peu- 
ple pour  le  confentement  aux  impôts  n'y  ayant  ja- 
mais étécontefté. 

Les  guerres  prefque  continues  que  les  Souve- 
rains de  ce  pays  eurent  à  foutenir  ,  donnèrent  lieu 
à  des  demandes  fréquentes  qui  furent  fouvent  re- 
jettées.  Tour  payer  les  fommes  qu'ils  accordoient 
à  leurs  Princes ,  tes  quatre  membres  de  Flandres 
mirent  certains  impôts  fur  le  poiffon.lcs  beftiaux,lcs 
bouTous  &  autres  denrées.  Ces  impôts  dévoient  cef- 
fer  avec  la  caufe  pour  laquelle  ils  avoient  été  créés. 

Ce  pays  ayant  été  cède  à  la  France  ,  par  la  paix 
de  Nimegue  ,  le  Roi  y  fuccéda  en  tout  aux  droits 
du  Roi  d'Efpagne,  y  fit  les  mêmes  demandes,  & 
en  reçut  les  mêmes  fecours. 

La  première  fubvention  ,  établie  du  temps  de  la 
domination  Efpagnole,  eft  celle  d'une  certaine  quan- 
tité de  fourrage  ,  évaluée  daus  les  départements  à 
589.  mille  998.  florins,  à  10.  patars  le  florin 
valant  25.  fols  monnoie  de  France.  L'Efpagne  dédui- 
foit  fur  cette  fomme  les  fecours  particuliers  que  la 
province  lui  fourniffoit ,  comme  les  charretes ,  les 
pionniers ,  les  bateaux ,  &c.  C'eft  ce  qui  donna  lieu 
à  la  taille  réelle  ,  qu'on  nomma  depuis  l'iinpofition 
à  titre  d'aide.  Cette  unpofition  étoit  établie  fur 
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les  re?enus  &  droits  des  quatre  membres  de  Flan- 
dres ;  mais  à  l'exception  de  trois  de  ces  droits , 
le  Roi  les  réuuit  tous  à  fon  domaine  de  fa  pleine 
autorité. 

Pour  la  levée  de  ladite  fommede  S89998.  florins, 
l'Intendant  faifoit  au  nom  du  Roi  une  efpece  de 
répartition  fur  chaque  paroifTe,  en  vertu  d'un  arrêt 
du  confeil. 

Sous  le  gouvernement  Efpaguol  ,  il  arriva  plu- 
fieurs fois  que  les  moyens  du  pays  ,  c'eft- a-dire  ,  les 
revenus  des  états  ,  ne  fe  trouvèrent  point  fuffifans 
pour  payer  les  fommes  accordées  au  Prince ,  ck  faire 
face  en  même  temps  à  l'exécution  inévitable  de  di- 
vers ouvrages  publics  ck  imprévûs.  Pour  faire  ce  fup. 
plément, l'état  fut  obligé  d'emprunter  à  conftitution 
de  rente  au  denier  feize,&  l'intérêt  en  fut  alfigaé  fur 
les  moyens  du  pays.  Quand  la  ville  d'Yprcs  fut  fou- 
mife  au  Roi,il  étoit  dû  plufieurs  arrérages  de  ces  ren- 
tes, dont  Sa  Majefté  ne  voulut  fe  charger  que  du  jour 
de  la  prife  de  la  place  &  envers  fes  fujets  feulement. 

Le  droit  des  traites  ,  perçu  fur  les  marchandifes 
qui  entroient  ou  fortotent  de  Flacdres ,  aux  bu- 
reaux de  Furnes ,  Dunkerque  ,  la  Knoque  ,  Ypres 
ck   Rouffclaé'r  ,  f:   montoient  annuellement  à 
»87i8.  livres  ;  l'impofition  à  titre  d'aide  ,  réduite 
du  florin  à  la  livre  Françtjife  ,  a  75749t.  liv.  6.  fols 
9.  deniers  ;  l'impofition  de  quatre  patars  par  dou- 
vier  de  terre  ,  a  3691  j.  liv.  io.  fols  ;  les  droits  fur 
les  bois  à  Ypres ,  à  6900.  livres  ;  le  domaine  fixe, 
qui  confiftoit  en  moulins  &  rentes ,  à  3000.  livres  ; 
le  nouveau  domaine  ,  connu  auparavant  fous  le 
nom  de  droit  des  quatre  membres  à  970000.  liv. 
la  coupe  de  la  forêt  d'Oufuln  ,  à  14500.  livres; 
celle  de  la  forêt  de  Nieppe  ,  a  utooo.  livres.  Ces 
diverfes  impofitions  ou  revenus  formoient  un  total 
de  la  fomme  de  1*07990.  liv.  16.  fols  {.  deniers, 
que  la  Flandre-Flamingantc  ou  Maritime  payoit 
au  Roi.  Outre  cela ,  il  eit  à  remarquer  que  dans 
cette  fomme  n'étoient  point  comprifes  plufieurs 
charges  extraordinaires  ,  telles  que  la  plus-value 
des  fourrages  qui  fe  confommoient  dans  le  dépar- 
tement par  les  troupes  ,  &  dont  le  Roi  ne  payoic 
que  fix  fols  pour  chaque  ration  ,  le  furplus  étant 
eu  perte  ou  à  la  charge  du  pays  ;  les  voitures  d'ar- 
tillerie ;  la  plus-value  des  charriots  que  les  troupes 
prenoient  en  marchant ,  dont  il  n'étoit  payé  que 
30.  fols  par  cheval  ;  le  chauffage  des  troupes  ,  les 
cazernis  ck  les  lits  ;  les  uftcniilcs  des  Officiers-Ma- 
jors ;  les  ponts ,  chauffées ,  canaux  tk  autres  ou- 
vrages publics  ;  les  frais  des  afiémblées  &  dépura- 
tions pour  l'intérêt  commun;  les  frais  des  Audi- 
teurs des  comptes  commues  ;  les  gages  des  Magis- 
trats ,  Grands-Baillis ,  Pcnfionnaires  ;  les  bouviers , 
les  charriots ,  les  avoines  &  les  fourrages  extraor- 
dinaires en  temps  de  guerre  ;  les  frais  de  conftruc- 
tion  &  entretien  des  lignes  ;  les  quartiers  d'hiver 
des  troupes  qui  hyvemoient  dans  le  plat-pays  ;  les 
rentes  dues  à  des  particuliers  dont  les  terres  avoient 
été  enveloppées  dans  les  fortifications  ;  la  capita- 
tion;  la  vente  des  charges  de  Maires  &  Echevins 
que  les  communautés  rachetèrent  ;  les  cens  &  ren- 
tes ou  dons  gratuits  ;  la  vente  d'offices  de  Direc- 
teurs de  bières ,  rachetée  par  un  impôt  de  fept  pa- 
tars &  demi  fur  chaque  tonne  de  cette  boillbn  ; 
la  vente  d'offices  de  mouleurs  de  bois  ck  mefureurs 
de  charbon;  la  vente  de  charges  de  Greffiers  ck  Bail- 
lis; la  vente  d'offices  de  police  ;  la  vente  du  contrôle 
des  exploits  ;  la  vente  décharges  de  Notaires  ck  Ta- 
bellions ;  l'affaire  des  petits  fceaux,  les  amortiilè- 
ments  des  Eccléfiaftiques  ;  la  taxe  pour  les  eaux  ;  la 
revente  des  foires  de  marchés  ;  les  armoiries  ;  les 
arts  tk  métiers ,  &  quantité  de  charges  locales  , 
dont  le  détail  feroit  trop  long. 

Des  charges  fi  nombreufes  &  qui  formoient  cer- 
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tainement  nu  objet  bien  confidérable  ,  fupportées 
avec  aifanrc  parles  habitants  d'un  pays  peu  étendu, 
tel  qu'étoitle  diftrift  de  l'intendance  d'Ypres.fup- 
pofent  néceffairement  que  ce  pays  eft  très-bon  de 
qu'il  a  les  plus  grandes  reffburces.  Mais  il  cil  bon 
d'ajouter  que  le  Roi  y  répandoit  beaucoup  d'argent, 
tant  pour  le  payement  de  fes  troupes ,  que  pour  les 
fortifications  de  les  armements  de  fes  vaitîèaux. 
D'ailleurs,  la  proximité  des  armées  de  des  grandes 
villes  ,  toutes  garnies  de  troupes ,  y  facilitoient  le 
débit  des  denrées  qui  y  ont  toujours  été  très -abon- 
dantes. On  en  tranfporte  le  beurre  à  Lille ,  à  Douay, 
à  Saiot-Omcr  &  à  Dunkerque.  Il  s'y  fait  auffi  un 
grand  commerce  de  beftiaux  ;  &  il  paroît  par  le 
regiftre  de  vaquelage  (c'eft  un  impôt  de  huit  pa- 
tars  par  chaque  bœuf,  taureau ,  vache  &  genifle  de 
deux  ans ,  &  à  proportion  du  relie) ,  il  paroît  parce 
regiftre ,  difons-nous ,  qu'il  y  avoit  dans  ce  dépar- 
tement 88946.  boeufs  ou  vaches  de  3  5 9 S 79-  mou- 
tons. Il  fe  fait  dans  le  pays  de  trois  ouquatre  fortes 
de  fromages ,  &  l'on  y  imite  parfaitement  celui  de 
Hollande.  L'huile  de  col  fat  y  eft  auffi  d'un  grand 
débit ,  quand  celle  de  baleine  manque  :  on  s'en  fert 
pour  brûler  de  pour  faire  du  favon.  Le  houblon  de 
Poperingue  fe  tranfporte  dans  la  Flandre-Autri- 
chienne de  en  Angleterre.  Le  bois  à  brûler,  les  lé- 
gumes ,  les  pommes  reinettes,  le  bled  ,  le  tabac  , 
les  lins  ,  les  toiles ,  le  fil  à  coudre ,  tout  cela  entre 
dans  le  commerce.  Il  y  a  aufiï  plufieurs  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine.  La  tannerie  y  eft  en  vigueur 
&  d'un  grand  avantage.  On  y  prépare  les  peaux 
du  pays  ,  &  celles  qu'on  y  apporte  vertes  ou  falées 
d'Angleterre  de  d'Irlande.  Il  y  a  des  raffineries  de 
lucre.  On  y  fait  du  favon  noir  de  blanc  ,  qui  imite 
parfaitement  celui  qui  vient  de  l'étranger.  Un  objet 
de  plus  grande  importance  ,  c'eft  la  manufacture 
de  dentelles  :  elle  y  eft  fi  confidérable  ,  que  la  plû- 
part  des  dentelles  qui  fe  vendent  en  France  de  en 
Angleterre ,  fous  le  nom  de  dentelles  de  Malines  , 
viennent  de  l'ancien  département  d'Vpres.  Outre 
cela  ,  on  y  fait  quantité  de  poteries  de  de  pipes  à 
tabac ,  qui  paflent  enfuite  la  plus  grande  partie  en 
Artois.  Avec  tant  de  reflburces  ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  la  Flandre-Maritime  ait  pu  fe  foutenir 
fous  d'auffi  fortes  impofitions. 

Nous  devons  ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  du  commerce  de  cette  partie  de  la  province  , 
qu'une  des  principales  branches  du  commerce  d'im- 
portation eft  celle  qui  concerne  les  vins  de  Bor- 
deaux rouges  &  blancs  ,  fous  le  nom  defquels  on 
comprend  auifi  les  vins  de  Languedoc  qui  defeen- 
dent  par  la  Garonne  ;  ceux  de  Touraine  de  d'An- 
jou ,  qui  arrivent  en  Flandres  par  Ypres,  Lille  & 
Dunkerque  ,  trois  villes  qui  fervent  de  magafins  à 
toute  la  Flandre  ,  tant  pour  les  vins  que  pour  les 
eaux-de-vie  .dont  il  fe  fait  une  très-grande  confom- 
mation.  Les  vins  d'Efpagne ,  les  ardoifes ,  le  plomb 
&  1'étain  d'Angleterre ,  la  rofette  &  le  cuivre  de 
Suéde, le  bois  à  bâtir  de  les  fapins  de  Noruege,  les 
tuiles  de  Hollande,  la  houille  ,  le  fer-blanc  coulé 
&  en  barres ,  &  plufieurs  autres  fortes  de  denrées 
y  viennent  de  France  &  des  Pays-Bas  Autrichiens. 
Ces  divers  objets  de  confommation  feroient  fortir 
beaucoup  d'argent  du  pays ,  s'il  n'y  étoit  retenu  par 
la  prudence  de  l'économie  de  fes  habitants.  Ces  deux 
vertus  jointes  à  l'induftrie ,  les  aident  au-contraire 
à  trouver  de  nouvelles  reftburces  de  de  nouveaux 
moyens  d'aifance  dans  des  objets  de  fuperfluité  qui 
tourneraient  à  d'autres  en  pure  perte  de  par  con- 
féquent  à  leur  défavantage.  Au  refte,  nous  ne  nous 
fommes  point  fait  une  peine  de  reprendre  ici  enpar- 
tie  ce  qui  regarde  le  commerce,  de  que  nous  avions 
même  réfervé  à  deflèin ,  parce  qu'il  nous  a  paru 
qu'il  couvenoit  de  le  mettre  en  rapport  avec  le» 
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charges  &  les  impofitions,  pour  faire  remarquer 
par  quels  moyens  les  habitants  du  pays  peuvent  les 
fupporter. 

La  Flandre-Wallone  eft  un  pays  d'état1;.  Ils 
s'aflémblcnt  ordinairement  à  la  fin  de  chaque  année, 
en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  du  Roi,  en  préfence 
du  Gouverneur  &  de  l'Intendant.  Le  premier  y  pré- 
fide  ,  de  l'Intendant  y  explique  les  intentions  de 
Sa  Majefté.  L'aflemblée  fe  tient  toujours  dans  la 
ville  de  Lille.  Elle  eft  compofée  du  Magiftrat  de 
Lille  ,  qui  y  tient  le  premier  rang ,  des  quatre  Sei- 
gneurs haut-jufticiers ,  ou  de  leurs  Baillis  ,  des  Dé- 
putés du  Magiftrat  de  Douay ,  de  de  ceux  du  Ma- 
giftrat d'Orchies ,  qui  font  chargés  des  intérêts  des 
habitants  de  ces  villes  de  de  ceux  de  la  campagne. 
Les  Eccléfiaftiques  &  la  Noblefle  n'affilient  point  à 
cette  affèmblée  ,  parce  qu'ils  font  exempts  des  fub- 
fides.  Cependant ,  pour  le  foulagement  du  peuple, 
le  Gouverneur  les  aflemble  féparément  trois  ou 
quatre  jours  après  la  tenue  des  états ,  de  l'Inten- 
dant leur  fait  au  nom  du  Roi  une  demande ,  en 
conféquence  de  laquelle  ils  accordent  ordinaire- 
ment le  vingtième  de  demi  des  biens  qu'ils  font  valoir 
par  leurs  mains. 

La  fomme  que  le  Roi  fait  demander  aux  états  , 
eft  ordinairement  de  150.  mille  livres.  Elle  eft  tou- 
jours accordée  ,  de  fournie  en  partie  par  les  villes  de 
en  partie  par  les  habitants  de  la  campagne  ,  fur  lef- 
quels  on  la  levé  à  ralfon  du  vingtième  des  revenus 
des  biens  ,  ou  par  les  impôts  accordés  en  vertu 
d'octroi.  Outre  cela,  la  ville  de  Lille  donne  tous  les 
ans  la  fomme  de  }?.  mille  $co.Iiv.  pour  l'entretien 
des  anciennes  fortifications ,  de  celle  de  7$.  mille 
livres  pour  les  nouvelles  fortifications  :  ce  qui  fait 
en  tout  la  fomme  de  112.  mille  500.  liv.  que  paye 
cette  ville  ,  non-compris  l'article  qui  concerne 
Pimpofition  ordinaire.  Celle  de  Douay  paye  40. 
mille  livres  pour  le  même  fujet.  Outre  cela ,  le  Roi 
levé  un  droit  de  quatre  patarspar  bonnier  de  terre 
(le  bonnier  de  Flandres  fait  j.  arpents  de  France). 
Mais ,  comme  ces  fecours  ne  font  pas  toujours  fuf- 
fifans  pour  les  befoins  du  Roi ,  il  fe  fait  ,  fclon  les 
circonftances ,  une  levée  d'aides  extraordinaires , 
par  manière  de  taille ,  fur  les  rôles  arrêtés  par  l'In- 
tendant de  la  province.de  concert  avec  les  Jufticicrs. 
Cette  province  acquitte  encore  la  plus-value  des 
fourrages  que  le  Roi  ne  paye  que  cinq  fols  la  ration  ; 
les  penfîons  des  Gouverneurs,  l'entretien  des  chauf- 
fées ,  la  fourniture  des  charriots  de  pionniers,  la  de- 
penfe  des  Députés  aux  états  ,  de  diverfes  autres 
charges  ,  qui  fe  montent  enfcmble  à  plus  de  deux 
millions  de  livres  par  an ,  employés  au  profit  du 
Roi  de  aux  dépenfes  publiques. 

Les  comptes  de  toutes  ces  impofitions  fe  rendent  ; 
fçavoir  ,  ceux  des  villes  ,  à  la  mutation  des  Magif- 
trats  ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  de  l'Intendant  ; 
ceux  de  la  campagne  ,  en  préfence  des  Baillis  des 
Haut-Jufticiers  ;  ceux  de  l'état  commun  en  préfence 
des  uns  de  des  autres  ;  de  ceux  des  levées  auxquelles 
les  Eccléfiaftiques  de  les  Nobles  ont  contribué ,  en 
préfence  de  deux  Députés  de  chaque  corps.  L'Inten- 
dant affifte  de  préfide  à  tous. 

Les  quatre  Seigneurs  haut-jufticiers  ,  dont  il  a 
déjà  été  parlé  plulieurs  fois ,  font  le  Roi  à  caufe  de 
fa  cbâtellenic  de  Lille  de  de  fa  feigneurie  de  Pha- 
lempin  ;  le  Prince  d'Epinoy,  à  caufe  de  fa  terre 
&  feigneurie  de  Cifoing  ;  le  Seigneur  de  Baron  de 
Waurin ,  de  le  Seigneur  de  Baron  de  Cotnmincs.  Ils 
font  admis  à  l'admini  tirât  ion  des  finances.parce  outils 
prétendoient  autrefois  de  même  que  tous  les  Sei- 
gneurs de  Hautbert,  que  l'on  ne  pouvoit  faire  aucune 
impofition  fur  leurs  vaflâux  fans  leur  confentemenr. 
Cela  étoit  caufe  que  les  Comtes  de  Flandres  de  Ducs 
de  Bourgogne  s'adrelfoicnt  à  eux  pour  impofer  fur 
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leurs  vatTaux  les  fublidcs  dont  ils  avoient  hefoirf. 
Depuis  long-temps  ,  les  Seigneurs  haut-julliciers 
n'affilient  plus  en  perfonne  aux  aiTemblccs  qu'ils 
dont  obligés  de  tenir  pour  l'aflîette  des  impo- 
sitions ils  Te  contentent  d'y  envoyer  leurs  Baillis 
en  leur  place.  Ces  alTcmblécs  font  compofe'cs  des 
quatre  Baillis ,  de  deux  Confeillers-Penlionuaires  , 
d'un  Greffier  fie  de  deux  Receveurs.  Les  4.  Baillis 
s'aflemblcnt  ordinairement  dans  un  des  apparte- 
ments de  l'hôtel-de-ville  de  Lille  ;  &  dans  les  affaires 
qui  leur  font  communes  avec  le  Magiftrat  de  Lille  , 
ils  s'alfemblent  fie  travaillent  de  concert  avec  eux. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  la 
Flandre-Wallone  paye  au  Roi  environ  deux  mil- 
lions de  livres  par  an ,  non-compris  la  capitaxion , 
non-plus  que  le  dixième  fie  plusieurs  autres  charges 
qui  s'impofent  principalement  en  temps  de  guerre. 
Le  produit  de  la  Flandre-Flamingante  ou  Maritime 
eft  à-peu-près  delà  même  force  ;  celui  du  Cambrefis 
fe  monte  à  600.  mille  livres  ou  environ  ;  fie  celui 
de  la  province  d'Artois,  qui  fait  anffi  partie  de  l'in- 
tendance de  Lille  ,  peut  être  évalué  à  trois  millions 
de  livres  ;  ce  qui  fait  en  tout  fept  millions  600.  mille 
livres  d'impofition  que  porte  le  département  connu 
fous  le  nom  d'intendance  de  Lille  ou  de  Flandres. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  les  fubfides  du 
petit  pays  A'AUtue  ne  font  point  compris  avec  ceux 
du  refte  de  la  province ,  fie  qu'ils  fe  montent  ordi- 
nairement à  10.  mille  <oo.  florins  ou  environ  11. 
nulle  livres  pour  les  4.  villages  que  contient  ce  petit 
pays.  Ajoutons  auffi  que  dans  là  Flandre-Maritime, 
c'eft  le  Magiftrat  de  chaque  territoire  qui  règle  les 
importions  de  concert  avec  l'Intendant  ;  fie  que 
dans  le  Cambrefis  fit  en  Artois  j  ce  font  les  états  de 
ces  deux  provinces ,  toujours  de  concert  avec  l'In- 
tendant. Voye\  Cambrefis ,  Artois  ,  flec. 

(Intendance).  Elle  comprend  i°.  la  Flandre- 
Wallone  ou  Françoife  ,  divifée  en  cinq  fubdéléga- 
tions,  y  compris  celles  de  Cambray  fie  de  Bouchain  ; 
a°.  la  Flandre-Maritime  ,  en  neuf  fubdélégations  ; 
&  30.  l'Artois ,  en  8.  bailliages  fit  une  gouvernance , 
qui  eft  celle  d'Arras. 

Ce  département  eft  borné  au  N«-  par  la  Flandre- 
Autrichienne  ;  au  S.  par  la  généralité  d'Amiens';  au 
S.  E.  par  celle  de  Sortions  ;  à  l'E.  par  l'intendance 
de  Maubeuge,  fit  parle  Haynault- Autrichien  ;  fit  à 
PO.  par  l'Océan  ,  fit  par  la  généralité  d'Amiens.  Il 
eft.  fitué  entre  le  dix-neuvieme  degré  3  1.  minutes  fit 
le  viugt-uniemc  degré  st.  minutes  de  longitude  ,  fie 
entre  le  cinquantième  degré  00.  minutes  fie  le  cin- 
quante-unième degré  4.  minutes  de  latitude.  11330. 
lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  400.  lieues  quarrées  de  ao.  au  degré. 
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Nets.  t".  A  l'micle  du  dénombrement  général  de»  F'ux 
du  royaume,  nou<  n'avont  compte  que  11451.  feux  ou  ta- 
millei  pour  la  province  de  Flandres  :  c'eft  parce  que  nou» 
avons  fuivi  un  dénombrement  général  qui  r.'cn  donne  pas 
davantage  ,  au  lieu  qu'en  comptant  les  feux  pat  fobtiéléga- 
tiom  ,  comme  nous  venons  de  le  faire  ,  00  en  trouve  998  s . 
de  plus.  Par  conféquent ,  il  convient  d'ajouter  a  la  popu- 
lation de  cette  province,  4494}.  perfomies  ,  4  nilbn  rou- 
lement de  neut  pertonnei  poor  deux  feux  ou  ramilles. 

i°.  A  l'article  de  Brurbuurg ,  nous  avions  promis  de  don- 
ner le  dénombrement  de  la  fubdelégation  de  ce  nom  ,  à  li 
fuite  du  dénombrement  de  h  province  de  Flandres  i  mai» 
nous  avons  déj»  rempli  ce  détail  a  la  faite  du  dénombrement 
de  la  fubdélégatlon  de  Uunkertjue ,  tom.  s.  page  708.  eoL  1. 

j*.  Selon  les  mémoires  fournis  par  Mrs.  iJtfinsdrit  St  de 
Bdr;isim  ,  fucceulvement  Intendants  de  la  F  lanrirc-Flamin- 
gante  on  Maritime  vers  l'an  1698.  on  comptoit  dans  cette 
partie  du  royaume  ,  i<8H<6.  perfonnes,  Mais  la  partie  de  la 
Flandre-flamingante  qui  dépendort  delà  France,  avoit  atnrt 
plus  d'étendue  qu'elle  n'en  a  préfentement  ;  les  villes  d'Y- 
pres  ,  de  Fumes  ,  de  Ronuelaïr ,  de.Watneton  ,  flre.  en  dé- 
pendoient  ,  ce  qui  n'eft  plus  aujourd'hui ,  ces  vitlei  étant 
retournées  fous  la  domination  de  la  m  i  Ion  d'Autriche. 
.  Selon  les  mémoires  de  M.  de  Bagnols  ,  Intendant 
de  la  Flandre-Wallone  ou  Gallicane  ,  en  16*38.  on 
comptoit  dans  ce  départemènt,  1  {7956.  perfonnes. 
Mais  la  Flandre-Wallone  avoit  alors  un  peu  plus  d'é- 
tendue qu'elle  n'en  a  préfentement.'  '  ' 

Il  réfulte  des  dénombrements  fournis  par  Mrs. 
Defmadris  ,  de  Bjrcvirm  fie  de  Bjgnols,  qu'en  1698. 
ou  comptoit  dans  la  Flandre-Flamingante  fit  Wal- 
lnne  (à  la  France)  496.  mille  792!  perlbnnes ,  c'eft- 
à-dire ,  1  »6.  mille  91$.  perfonnes  de  plus  que  nous 
n*avons  compté  dans  ces  deux  départements  réunis, 
en  déterminant  le  nombre  d'habitants  à  raifon  feu- 
lement de  neuf  perfonnes  pour  deux  feux. 

Au  relie ,  on  aura  attention  de  ne  pas  confondre 
dans  le  dénombrement  de  la'pbpulatton  que  nous 
venons  de  donner ,  la  province  d'Artois  ,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  de  l'intehdancc  de  Flandres, 
mais  dont  nous  faifons  un  dénombrement-particulier. 

(Gouvernetnenr  Militaire).  U  Comprend  la  Flan> 
dre-WalIone  ,  la  Flandre-Maritime,  le  Haynault 
fie  le  Cambrefis.  Autrefois- la  ville  de  Dunkerque 
formoit  avec  fes  dépendances  un  gouvernement  fé- 
paré  ,  fie  fur  le  pied  de  gouvernement  de  province. 
Les  villes  de  Gravelines,  du  Que  (h  oy  fie  de  Landrecies 
ne  dépendoit  point  non-plus  du  gouvernement  de 
Flandres ,  mais  de  celui  de  Picardie  ;  elles  avoient 
été  attribuées-  à  ce  dernier  gouvernement ,  comme 
le  plusproche,  parce  que  le  Koine  poiTédant  point 
d'autres  places  dansée  Pays-Bas.Sa  Majcftc  n'avoit-nt 
pas  jugé  à  propos  de  faire  de  celles-ci  un  gouverne- 
ment  partioulier  de  Province. 

Aujourd'hui ,  le  gouvernement-général  militaire 
de  Flandre-s ,  de  Haynault  fie 1  de  Cambrefis  C  dont 
la  ville  de  Lille  eft  la  capitale  ),  s'étend  entre  le 
dix-ncuricme  degré  47.  minutes  &  le  vingt-deu-- ' 
degré  !$•  minute»  de  longitude  ,  fit  entre 
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le  cinquantième  degré  oo.  minutes  &  le  cinquante-  par  le  duché  de  Luxembourg  ;  au  N.  0.  il  touche  an  i 

unième  degré  4.  minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  gouvernement  -  général  de  Boulonnois ,  &  au  S.  E.  à 

par  les  Pays-Bas  Autrichiens  j  au  S.  fit  à  1*0.  parle  celui  delà  province  de  Champagne.  lia  40.  lieues  ds 

gouvernement-général  de  Picardie;  à  l'E.  encore  par  longueur,  fur  10.  dans  fa  plus  grande  largeur  ,  ce  qui 

par  les  Pays-Bas  Autrichiens,  par  le  pays  de  Liège  &  peut  être  évalué  à  a  10.  lieues  quarrées. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL  MILITAIRE 
des  Pkovihcbs  du  Flahdr&s  ù  Haxsault. 


Un  Gouverneur-général. 

Appointements  .  . 
Emoluments .    .  . 


60000 1. 
333S° 


}9i3J° 


li». 


Un  Lieutenant-général  pour  le  Roi. 
Appoin 


24000 
o 


14000 


Total  117350  liv. 

Un  Commandant  en  Haynault. 
Un  Commandant  en  Flandres. 

Plufîeurs  Lieutenants-de-Roi  du  Gouvernement ,  ordinairement  au  nombre  de  trois. 
Deux  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  (  en  1763.  )  ,  un  à  Coudé  fit  l'autre  à  Cartel. 


Villes 
&  autres  Places. 


Charlemont  fit  Givet-  *  1  .  .  .  .  1  .  . 
f  Notre-Dame. 
f  Givet  St.  Hilaire  .  .  .  1  Major 

Condé 

Redoute  deTwencelles*i  Comm*.    .  . 

'Douay  1  .  .  .  .  1  .  . 

'   Fort  de  Scarpe  .  .  .  t  Major 

.......  1  Comm'1'.    .  . 

 x  ....  t  .  . 

 *  1  ....  1  .  . 

Lille  1  1.. 

Citadelle  1  .  . 

Fort  St.  Sauveur  .  .  .  1  Comm*.   .  . 

Mariembourg  *  i  Comm*.   .  . 

Maubeuge  *»....!.. 

Philippeville  *  1  .  .  .  .  1  .  , 

Quefnoy  (le)  *  1  .  .  .  .  1  .  . 

ÇValcnciennes  ....  *  1  ....  1  .  . 

C    Citadelle  s  .  , 

17  ou  14  16  «T 


Appointements  des 
■ouverneurs. 

*"$°  L|1ioso  l.#- 
9710. .5  " 

!••• 
::I 

.  .  o 


o 
.  o 


::} 


Oi 
o. 


:  :  t::l  ■  ■  • 
:  :  :::} 

aio$ 


.  .  o 


>*;;]19$oo 


6000..  9 


.  .  o 
11000 
.  o 
.  o 


::ï'l 

•\Z::h'-° 
'"£:'}'"•' 

.     •  .  O  .  .7  _ 

>  •  •  o 
M  .  Q--5  

7ou/  1^0^86  I. 


Appointements  des 
Lieut.  de  Roi, 
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Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  Ut  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur-  gênerai  de  deux  provinces  93350  liv. 

Pour  le  Lieutenant-général  du  gouvernement  14000 

Pour  les  Gouverneurs-particuliers  150586 

Pour  les  Lieutenants-de-Roi  des  villes  ,  6cc   .   .   .   .   .   .  .118309 

Total  48614$  liv. 

Nota .  t°.  Il  relie  à  ajouter  les  appointements  Lieutenants ,  de  deux  Affefleurs  ,  de  deux  Profil- 
dés  deux  Commandants  du  gouvernement  ;  ceux  reurs  du  Roi ,  de  deux  Greffiers,  de  huit  Exempts , 
des  Lieutenants-de-Roi  des  deux  provinces  (  quand  &  de  foixante-dix  Archers.  La  charge  de  Grand- 
il  y  en  a  )  -,  ceux  des  Majors ,  Aide-Majors  ,  Sous-  Prévôt  fut  depuis  partagée  en  deux  ,  l'une  pour  la 
Aide-Majors ,  Capitaines  des  portes  ,  dec  Flandre,  dont  le  Grand  -  Prévôt  faifoit  fa  réfidence 

a9.  Le  Gouverneur-général  de  la  province  eft  à  Lille;  &  l'autre  pour  le  Haynault,  dont  le  Grand- 
ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville  de  Prévôt  rélidoit  à  Maubeuge.  Les  autres  Officiers 
Lille  ;  fit  celui  de  Cambray  l'eft  auffi  du  Cambreiîs.  étoient  difperfés ,  de  même  que  les  Archers,  dans  la 

30.  A  Givet-Saint-Hilaire  ,  dépendant  du  gou-  Flandre,  le  Haynault& le  Cambreiîs.  Par  fonédit  du 

venement  particulier  de  Charlemont  &  Givet-Notre-  mois  d'Octobre  1711.  le  Roi  érigea  en  titre  d'of- 

Dame  ,  il  y  a  ordinairement  un  Major  particulier  fice  une  charge  d'Exempt ,  avec  cinq  Archers,  pour 

qui  a  1750.  livres  d'appointements.  faire  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Givet  en  Haynault. 

4°.  Les  places  diftinguées  par  cette  marque  *  font  Tous  ces  Officiers  de  Archers  furent  fupprimés  par 
de  la  province  de  Haynault  ,  de  toutes  les  autres  l'édit  du  mois  de  Mars  1710.  En  vertu  de  la  dé- 
font de  la  province  de  Flandres  ,  à  l'exception  ,  datation  du  Roi ,  du  9.  Avril  de  la  même  année  , 
fi  l'on  veut ,  de  Cambray  ,  qui  eft  dans  la  pro-  il  n'y  a  plus  dans  le  département  de  Flandres  (  de 
vince  de  Cambreiîs  ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Artois  )  qu'un  Prévôt-général ,  trois  Lieutenants , 

$°.  En  temps  de  paix  ,  les  garnifons  des  places  dont  deux  rc'lïdent  à  Lille  avec  le  Prévôt-général , 

do  gouvernement-général  dont  il  s'agit ,  fc  mon-  de  l'autre  à  Arras  ;  deux  AiTefleurs  ,  deux  Procu- 

tent  en  toutà  40.  ou  45. bataillons  ,  «Se  à  1 1.  ou  1 5.  reurs  du  Roi ,  &  deux  Greffiers  ,  avec  une  corn- 

efeadrons  de  Cavalerie  ou  Dragons.  pagnie  ,  compofée  ,  outre  le  Prévôt-général  &  let 

6°.  En  vertu  de  l'édit  de  1716.  &  autres  pof-  trois  Lieutenants ,  de  trois  Exempts ,  de  quatre  Bri* 
térieurs,  la  province  de  Flandres  fournit  un  bataillon  gadiers  ,  de  fix  Sous-Brigadiers  ,  &  de  $1.  Cava- 
de  milice  de  600.  hommes ,  connu  fous  le  nom  de  liers  fit  un  Trompette.  Le  département  de  Hay- 
bajaillon  de  Lille  ;  &  celle  de  Haynault ,  un  autre  nault ,  diftinét  quant  à  la  Maréchauflée ,  de  celui 
bataillon  de  600.  hommes  ,  &  qui  porte  le  nom  de  Flandres,  a  un  Prévôt-général ,  qui  réfide  à  Va- 
do  bataillon  de  Valtntiennes.  lcnciennes  ,  avec  un  Lieutenant ,  trois  Exempts  , 

79.  En  17)8.  il  y  avoit  à  Dunkerque  une  bri-  quatre  Brigadiers , deux  Sous-Brigadiers,  16.  Ca- 

pade  d'Officicrsréformés  du  régiment  Royal-Italien ,  valiers  de  un  Trompette.  Les  villes  de  Lille ,  Bergues , 

compofée  de  8.  Capitaines  de  de  6.  Lieutenants  ,  Caifcl,  Douay,  Cambray ,  St.  Amand  (eu Flandres), 

&  commandée  par  un  Lieutenant  -  Colonel  ;  à  Arras  ,  Heidin  ,  Saint  -  Pol ,  Saint  -  Orner ,  Airedc 

Douay  ,  une  auttre  brigade  d'Officiers  réformés  Lens  (  en  Artois  )  ,  font  les  lieux  de  réfidence  des 

du  régiment  de  la  Marck ,  Allemand  ,  compofée  de  brigades  du  département  de  Flandres.  Les  brigades 

7.  Capitaines  &  de  3 1.  Lieutenants  ,  de  commandée  du  département  de  Haynault  font  diftribuées  à  Va- 

par  un  Capitaine  ;  à  Dunkerque  ,  un  autre  brigade  lenciennes  ,  Maubeuge  ,  Avefnes  ,  Philippeville  , 

d'Officiers  François ,  ou  des  pays  de  la  domination  Givet  de  Landrecies.  Voyez  Connétablie ,  tom.  1. 

du  Roi  qui  avoient  fervi  dans  les  régiments  Aile-  pag.  449.  &  fuiv. 

mands  :  cette  troifîeme  brigade  ,  compofée  de  6.  (  Hiftoire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  Flandre 

Capitaines  &  de  il.  Lieutenants  ,  étoit  comman-  étoit  habitée  par  les  Morint  &  par  les  Ncrvii.  Ces 

die  par  un  Capitaine.  derniers  étoient  proprement  les  habitants  du  Hay- 

8  .  Il  y  a  des  compagnies  détachées  de  l'hôtel-  nault  ;  de  Thérouenne  en  Artois ,  étoit  le  chef-lieu 

royal  des  Invalides,  a  Douay,  au  fonde  Scarpe,  dos  MorinL  Le  territoire  de  ces  derniers  s'eten- 

à  Dunkerque  ,  à  Bergues ,  à  Cambray  de  à  Marient-  doit  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Efcaut  ,  de  forte 

bourg,  une  dans  chaque  place  ,  à  l'exception  de  que  les  Rhuuni,  les  Pleumoju  ,  les  Cimbri ,  les 

Manembourgoù  il  y  a  deux  compagnies.  Gorduni ,  de  pluficurs  autres  peuples  qui  habitoienc 

90.  La  Flandre,  le  Haynault ,  l'Artois,  le  Bou-  en  ce  temps -là  divers  cantons  de  la  Flandre  , 

lonoois  ,  le  Soiflbunois  ,  Oc  tout  le  pays  jufqu'à  la  étoient  ou  fujets  ou  alliés  des  Morini  ou  des  Nervii. 

Mofelle  ,  forment  un  département  d'Artillerie  de  Ces  peuples  furent  les  derniers  des  Gaulois  qui 

d«  génie ,  auquel  eft  prépofé  un  Directeur-général  fuccomberent  fous  l'autorité  des  Romains.  Le  pays 

qui  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  laFare  en  Picardie,  qu'ils  habitoient  ,  étoit  alors  fort  différent  de  ce 

A  ce  Directeur- général  en  eft  adjoint  un  autre ,  qu'il  eft  aujourd'hui  ;  il  étoit  couvert  d'épaifles 

dont  Ja  ville  de  Douay  eft  le  lieu  de  réfidence  ordi-  forêts  ;  de  le  terrein  bas  qui  a  été  defleché  depuis , 

naire.  Dans  le  gouvernement  dont  il  s'agit  ,  il  y  ne  préfentoit  alors  que  des  marécages  difficiles  à 

a  des  Directeurs-particuliers  ,  pour  l'artilletie  de  pénétrer  pour  des  armées.  Céfar  vint  à  bout  de  fe 

le tgénie,  à  Dunkerque,  à  Lille  ,  à  Valenciennes  ,  frayer  des  routes  à  travers  ces  pays  difficiles  ,  au 

à  Maubçuge,  à  Aveines,  à  Philippe  de  à  Cambray  ;  moyen  des  grands  abbaris  de  bois  qu'il  y  fit  faire, 

de -des  Directeurs  pour  les  fortifications  à  Lille  ,  Après  avoir  fournis  les  divers  peuples  que  nous 

à  Duokerque,  à  Valenciennes  de  à  Maubeuge.  Outre  venons  de  nommer,  Céfar  paiïa  en  Angleterre 

cela,  il  y  a  des  brigades  d'Ingénieurs,  commandées  (  Bretagne  ).  Ce  fut  alors  que  les  Morini  fe  ré- 

chacune  par  un  Ingénieur  eu  chef,  dans  tontes  les  voltêrent  fur  un  faux  bruit  de  la  défaite  de  ce  Con- 

places  fortes  de  ce  gouvernement.  quérant.  Ayant  appris  cette  nouvelle  ,  Céfar  en- 

io°.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  1679.  le  Roi  voya  Titus  Labienus,  fon  Lieutenant,  pour  réduire 

Louis  XIV.  établit  dans  les  Pays-Bas  conquis  une  les  révoltés  ;  ce  que  celui-ci  exécuta  avec  fuccès  de 

mareclvauflee  ,  compose  d'un  Graud-i:rcïur ,  de  h*  en  peu  de  temps,  en  profitant  des  balles  marées 
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qui  lui  donnèrent  le  moyen  d'entrer  dans  le  pays. 
Il  y  établit  enfaitc  pour  Roi  ,  Commenius  ,  per- 
fonnage  de  grande  autorité  ,  qui  étoit  du  pays 
d'Artois. 

Céfar  eut  plus  de  peine  a  réduire  les  Nervii. 
Il  leur  livra  bataille  &  les  défit,  mais  peu  s'en  fallut 
qu'il  ne  périt  dans  l'aclion.  Il  fut  pouffé  fi  vivement 
que  ,  réduit  à  combattre  à  pied,  il  fut  obligé  d'arra- 
cher le  bouclier  d'un  Soldat  pour  s'en  couvrir. 

Sous  Honorius  ,  la  Flandre  étoit  comprife  dans 
la  féconde  Belgique. 

Les  Romains  demeurèrent  maîtres  des  Gaules  & 
de  la  Flandre ,  jufqu'au  temps  des  irruptions  des 
Francs.  Comme  la  Flandre  fe  trouvoit  voifïne 
des  pays  que  les  Francs  occupèrent  d'abord  à  l'oc- 
cident du  Rhin  ,  elle  ne  tarda  pas  r.on-ilus  de  leur 
être  foumife.  Vers  l'an  440.  Clodion  le  Chevelu  , 
fécond  Rui  des  Francs  ,  prit  Tournay  &  Cambray. 
Dc-li  pouffant  plus  avant  ,  il  marcha  contre  les 
Rlarini  &  les  défit. 

Merovée  ,  fuccelféur  de  Clodion ,  reprit  le  projet 
de  fes  prédécetïeurs  -y  il  pénétra  comme  eux  dans 
la  féconde  Belgique  ;  mais  plus  habile  qu'eux,  il  y 
forma  un  établiffement  folide  ,  du  confentement 
même  ,  à  ce  qu'il  paroit ,  d'A-ûiu  ,  Général  des 
Romains  ,  &  des  fucceffeurs  de  ce  Général. 

Dès  l'an  47$.  prefque  toute  la  Flandre  étoit 
foumife  aux  François  ,  &  les  Romains  n'y  avoient 
gueres  d'autres  places  que  Gand.  Vers  l'an  489. 
les  habitants  de  cette  ville  &  ceux  des  autres  places 
du  pays  ,  qui  obéifloient  encore  aux  Romains ,  chaf- 
ferent  leurs  garnifons ,  &  fc  donnèrent  tout-a-tait 
aux  François.  La  ville  de  Gand  fut  la  dernière  qui 
reconnut  la  domination  des  Romains. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  domination  des 
François  en  Flandres  ,  ce  pays  fé  trouvoit  gou- 
verne par  de  petits  Souverains ,  qui  affeftoient 
l'indépendance.  Indigné  du  procédé  de  ces  petits 
tvrans  ,  Clovis  fit  ce  qu'il  convenoit  cour  les  ré- 
duire ;  mais  trouvant  trop  de  difficulté  à  les  fou- 
mettre  à  fon  gré  ,  il  les  fit  tous  roaffacrer  ,  &  en 
tua  même  pluficurs  de  fa  propre  main.  Dès-lors 
toute  la  Flandre  fut  parfaitement  foumife  au  Mo- 
narque François. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  &  de  la  fé- 
conde race  commettoient  des  Comtes  pour  le  gou- 
vernement des  Provinces ,  &  l'on  remarque  que 
ceux  de  Flandres  prirent  le  nom  de  Fortjiicri ,  ce 
qui  prouve  que  c'étoit  encore  un  pays  de  bois. 

La  dignité  des  Foreft iers  de  Flandres  ,  auffi-bien 
que  celle  des  Comtes  de  prefque  toutes  les  autres 
provinces  du  royaume  ,  n'étoit  d'abord  que  béné- 
ficiaire ,  c'eft-à-dire  ,  Amplement  à  vie.  Charle- 
magne  la  rendit  héréditaire.  Vers  l'an  800.  ce 
Prince  établit ,  dit-on  ,  Lidericq  ,  furnommé  de 
Hurlebecj  ,  grand  Forcfticr  &  Gouverneur  héré- 
ditaire de  Flandres.  Comme  le  pays  manquoit  d'ha- 
bitants pour  en  défricher  les  forets  ck  pour  deffé- 
cher  les  marais  ,  dont  il  étoit  rempli ,  le  même 
Empereur  y  fit  tranfporter  foixante  mille  Saxons. 

L'an  86 j.  Charles- le -Chauve  érigea  la  Flan- 
dre en  Comté  relevant  de  la  couronne  de  France  , 
en  faveur  de  Baudouin  I.  furnommé  Bras-de- 
Ter  ,■  petit-fils  de  Lidericq.  Ce  même  Baudouin  I. 
étoit  devenu  gendre  de  Charles-le-Chauve  ,  par 
Judith  ,  fa  fille  ,  qu'il  avoit  enlevée  du  confen- 
tement de  cette  Princeffe  :  il  mourut  en  877. 
C'eft  lui  qui  fit  bâtir  les  châteaux  de  Bruges  & 
de  Gand.  Avec  la  Flandre  ,  il  pofledoit  auffi 
l'Artois  ,  &c. 

Baudouin  IV.  dit  le  Barbu  ,  fixicme  Comte  de 
Flandres  ,  &c.  fils  d'Arnoul  II.  qui  étoit  arrierc- 
petit-fils  de  Baudouin  I.  reçut  en  fief  de  l'Em- 
pereur Henri  II.  le  pays  de  Wacs ,  Aloft  ,  &  les 
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quatre  meftiers  ou  diftrifts  des  villes  de  Hutft, 
Axel,  Bouchout  &  Affen.  11  mourut  en  io}6. 

Baudouin  V.  fils  de  Baudouin  IV.  dompta  & 
fournit  les  Frifons  ,  &  mourut  en  1067.  à  Lille  ou 
il  faifoit  fa  réfidence. 

Baudouin  VI.  fils  de  Baudouin  V.  époufa  N. 
héritière  du  comté  de  Haynault ,  &  mourut  en  1 070. 
laiilant  deux  rils ,  Arnoul  III.  &  Baudouin.  Le 
premier  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcallel ,  que 
lui  livra  en  1071.  Robert  fon  oncle  paternel ,  qui  fe 
préter;l"ic  héritier  du  comté  de  Flandres.  Baudouin, 
frrri  .l' Arnoul ,  fe  retira  dans  le  Haynault ,  qu'il 
coniérva. 

Robert!,  le  Frifon,pere  de  Baudouin  VI.  ufurpa 
le  comté  de  Flandres  i<  l'Artois,  &  mourut  en  109$. 

Baudouin  Vil.  (petit-fils  de  Robert  1.)  dit  le 
Jeune  &  à  la  hache ,  fut  le  douzième  Comte  de 
Flandres  &  d'Artois ,  de  la  race  de  Baudouin  L 
après  la  mort  de  fon  pere  Robert  II.  arrivée  en  1  m. 
Il  mourut  en  1 119.  fans  poliérité  ,  &  en  lui  finit 
la  première  race  des  Comtes  de  Flandres. 

Charles  de  Dannemarck  ,  dit  le  Bon,  fils  de 
Canut,  Roi  de  Dannemarck,  &  d'Adèle  de  Flan- 
dres ,  fille  de  Robert  1.  fuccéda  en  1119.  au  comté 
de  Flandres  &  d'Artois  ,  du  chef  de  fa  mere.  11 
fut  afUffiné  dans  l'églife  de  Saint  -  Donatien  à 
Bruges ,  en  1 1 17.  &  ne  laiffa  point  d'enfants. 

Après  la  mort  de  Charles  de  Dannemarck  ,  Guil- 
laumc-Cliton ,  fils  de  Robert  III.  Duc  de  Norman- 
die ,  fe  porta  pour  héritier  du  comté  de  Flandres 
&  d'Artois ,  du  chef  de  fon  ayeule ,  Mahaud  de 
Flandres  ,  foeur  de  Robert  l.  11  tut  invefti  par  le 
Roi  Louis  VI.  Thierry  d'Alface  ,  fils  de  Gertrude 
qui  étoit  elle-même  fille  de  Robert  I.  lui  difputa  le 
comté ,  &  fut  appuyé  de  tous  les  Flamands.  Il  y 
eut  entr'eux  une  guerre  fanglante  :  elle  finit  par  la 
mort  de  Guillaume ,  qui  fut  bleffé  mortellement  au 
fieged' Aloft,  enn»8. 

Thierry  d'Alface  fut  reconnu  Comte  de  Flandres 
&  d'Artois,  après  la  mort  de  Guillaume-Cliton,  tk. 
le  Roi  Louis  VI.  lui  donna  l'invettiture.  Il  mourut 
en  1168. 

Philippe  I.  d'Alface ,  fils  &  fuccefleurde  Thierry, 
fut  Comte  de  Flandres  &  d'Artois.  Mais  en  1180. 
il  démembra  l'Artois  ,  &  le  donna  en  dot  à  Ifabelle 
de  Haynault ,  fa  nièce ,  qui  époufa  le  Roi  Philippe- 
Auguftc.  Il  fut  tué  au  fiege  d'Acre  en  119t.  fans 
laiffer  d'enfants  d'aucune  de  fes  deux  femmes  , 
Elifabeth  de  Vermandois ,  &  Mahaud  de  Portugal. 

Marguerite  I.  d'Alface ,  foeur  de  Philippe  1.  fuc- 
céda au  comté  de  Flandres  en  1191.  &  mourut  ca 

1 1 94.  Elle  avoit  époufé  Baudouin  V.  Comte  de 
Haynault ,  &  VIII.  de  Flandres  ,  qui  meurt  en 

1 195.  Parce  mariage  ,  les  comtés  de  Flandres  &  de 
Haynault  furent  de  nouveau  réunis. 

Baudouin  Vlll.defcendoiten  ligne mafeuline,  au 
cinquième  degré  ,de  Baudouin  VI.  Comte  de  Flan- 
dres, mort  en  1070.  Il  laifla  de  fon  mariage  ^.Bau- 
douin IX.  qui  lui  fiiccéda  ;  »°.  Philippe ,  Comte  de 
Hamur,  mort  en  1121.  30.  Henri  ;  4g.  Ifabelle, 
femme  de  Philippe-Augufte  ;  &  Yolande  , 
epoufe  de  Pierre  de  Courtenay  ,  Comte  d'Auxerre. 

Baudouin  IX.  Comte  de  Flandres  &  de  Haynault, 
fut  élu  Empereur  de  Conftantinople ,  après  laprife 
de  cette  ville  ,  en  1104.  mais  l'année  fuivante,  il 
fut  défait  dit  pris  par  le  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  fit 
mourir  en  1106.  Henri ,  fon  frère,  fut  Empereur 
après  lui  ;  &  Pierre  de  Courtenay  qui  avoit  époufé 
leur  foeur  ,  le  fut  auffi.  Quant  à  la  Flandres  &  au 
Haynault ,  ces  deux  comtés  tombèrent  à  Jeanne  , 
fille  aînée  de  Baudouin  IX.  Ce  Prince  laiffa  une  fé- 
conde fille ,  nommée  Marguerite. 

Jeanne ,  Comteflè  de  Flandres  &  de  Haynault , 

fonda  l'abbaye  de  Marquette  en  1 11$.  ou  tijo.  Elle 

*—  -  — 
epouia 
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époufa  i°.  Ferdinand  ,  Prince  de  Portugal  ;  &  i°. 
Thomas  II.  de  Savoie  ,  Comte  de  Maurienne.  La 
Comtefle  Jeanne  fe  voyant  fans  enfants  de  fes  deux 
maris,  prit  l'habit  de  Religieufc  à  Marquette  ,  où 
elle  mourut. 

Marguerite  ,  foeur  de  Jeanne ,  fuccéda  aux  com- 
tés de  Handrcs  &  de  Haynault.  Elle  époufa  i°.  Bou- 
chard ,  Seigneur  d'Avefaes  ,  dont  le  mariage  fut 
cafté  ,  quoiqu'ils  euflent  déjà  eu  plufieurs  enfants 
cnfemble  ;  &  **.  Guillaume  de  Dampierre ,  fécond 
fils  de  Guy  II.  Sire  de  Bourbon.  La  mort  de  Mar- 
guerite futfuivie  de  bien  des  troubles  pour  fa  fuccef- 
fion.  Les  enfants  du  premier  lit  &  ceux  du  fécond 
fe  prétendoient  héritiers  à  titre  égal.  Le  Roi  Saint- 
Louis  termina  ce  différend  ,  &  adjugea  le  comté 
de  Flandres  aux  Dampierre ,  &  le  comté  de  Hay- 
nault aux  d'Avefnes.  Guillaume  de  Dampierre 
meurt  en  t  »  j  1 .  &  la  ComtciTe  Marguerite ,  fa  fem- 
me, en  1*75. 

Guy  de  Dampierre ,  fils  aîné  de  Guillaume  &  de 
Marguerite  ,  &  que  quelques  Ecrivains  confondent 
avec  Guillaume  ,  fon  pere,  fut  Comte  de  Flandres, 
&  mourut  prifonnicr  à  Compiegne  en  ijoS.  à 
80.  ans. 

Robert  III.  dit  de  Bcthune  ,  fils  de  Guy ,  fut 
Comte  de  Flandres  ,  &  époufa  Yolande  ,  héritière 
de  Nevers.  De  ce  mariage  vint  Louis  ,  qui  époufa 
en  1196.  Jeanne  de  Rethel  &  de  Donzy.  Louis 
meurt  en  1311.  avant  Robert  III.  fon  pere,  qui 
meurt aufli  la  même  année. 

Louis  I.  petit-fils  de  Robert  III.  &  fils  de  Louis 
&  de  Jeanne  de  Rethel ,  fut  Comte  de  Flandres, de 
Hevcrs  &  de  Rethel.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy 
en  ij^.&laiflàde  Marguerite  de  France,  Louis  II. 
«lit  de  Malle  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  époufa 
Marguerite  ,  tille  du  Duc  de  Brabant ,  &  feeur  de 
Jeanne  ,  Ducheflè  de  Brabant  ,  morte  en  1406. 
la  même  qui  infiitua  pour  héritier  de  fon  duché,  An- 
toine de  Bourgogne ,  fon  neveu  ,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi  &  de  Marguerite  de  Flandres.  Louis 
II.  hérita  des  comtés  de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  à 
caufe  de  fa  merc  Marguerite  de  France.  Il  mourut 
en  1 383.  laiflant  pour  héritière  ,  Marguerite  , 
fà  fille  unique ,  mariée  au  Duc  de  Bourgogne. 

Marguerite  de  Flandres  ,  fille  de  Louis  II.  &  de 
Marguerite  de  Brabant ,  fut  Comtefle  de  Flandres  , 
d'Artois  &  de  Bourgogne.  Elle  époulà  i°.  en  1361. 
Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne ,  mort  la  même  an- 
née fans  poftérité;  &  »°.  en  1369.  Philippe  de 
France,  dit  le  Hardi,  quatrième  fils  du  Roi  Jean  , 
&  Duc  de  Bourgogne. 

Charles  de  France,  dit  le  Hardi,  arrière- petit- 
fils  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Marguerite  de  Flan- 
dres ,  fut  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  &c.  Il  fut  tué  devant  Nancy  ,  en  1477-  lo- 
fent pour  héritière  de  fes  vaftes  états,  Marie  de 
Bourgogne,  fa  fille  ,  morte  en  1483.  Elle  avoir 
époule  Maximilien  ,  Archiduc  d'Autriche.  De  ce 
mariage  vint  Philippe  le  Beau  ,  Roi  de  Cafiille  , 
Comte  de  Flandres  ,  &c.  mort  à  Burgos  en  t  s  t }. 
"  Ce  Prince  avoit  été  allié  à  Jeanne  ,  Infante  d'Ef- 
pagne ,  héritière  de  Ferdinand  le  Catholique  & 
de  la  Reine  lfabelle.  Il  laiffa,  entr'autres  enfants  , 
Charles-Quint ,  &  Ferdinand  L  Empereur. 

Charles -Quint  unit  la  Flandre  Ôx  le  relie  des 
Pays-Bas  à  la  couronne  d'Efpagne.  Par  le  traité 
de  Madrid,  le  Roi  François  1.  renonça  en  fa  faveur 
à  la  fouveraincté  du  comté  de  Flandres  ,  dont  la 
plus  grande  partie  appartient  aujourd'hui  à  l'Im- 
pératrice-Reine de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Louis  Xlil.  &  Louis  XIV.  firent  long-temps  la 
guerre  à  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  en  Artois  & 
en  Flandres.  Louis  XIII.  prit  Arras  &  prefque  tout 
l'Artois.  Louis  XIV.  en  acheva  la  conquête  ,  auffi- 
Tome  UL 
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bien  que  celle  de  plulîeurs  villes  de  Flandres  ,  ap- 
pelléc  la  FJandre-Françoifc.  L'Artois  &  la  Flan- 
dre-Françoife  lui  furent  cédés  par  les  traités  de  paix 
des  Pyrénées  en  1659.  &  de  Nimegue  en  1678. 
Louis  XIII.  étoit  fondé  fur  d'anciens  titres  de  fou- 
veraineté.  A  ces  titres,  Louis  XlV.ajoutoit  le  droit 
qui  lui  étoit  dévolu  par  fon  mariage  avec  la  Prin- 
cefle  Marie-Thérefe  d'Autriche. 

(Addition  pour  le  Parlement  de  Flandres').  Le 
Roi  Louis  XIV.  ayant  fait  la  conquête  d'une  partie 
des  Pays-Bas  en  1667.  Sa  Majellé  voulut  bien  s'en- 
gager envers  fes  nouveaux  fujets,  par  différentes 
capitulations ,  &  notamment  par  celle  de  la  ville 
de  Lille,  à  établir  dans  le  pays  une  cour  (puverainc 
&  ordonner  que ,  par  provision ,  &  en  attendant 
J'érabliflement  de  cette  cour ,  les  jugements  des 
juftices  fubalrernes  ,  dont  les  appellations  avoient 
accoutumé  d'être  relevées  au  confeil  de  Gand 
(k  enfuite  au  parlement  de  Maltnes  ,  feraient 
exécutées  provifionncllemcnt ,  nonobstant  lefdites 
appellations.  • 

L'année  fuivante  fut  créé  ,  par  édit  du  mois  d'A- 
vril ,  le  confeil-fouverain  de  Tournay  ,  &  compofé 
de  gens  du  pays,  fuivant,  dit  le  Roi  en  cet  édit, 
ce  que  nous  avons  promis  par  les  capitulations  ac- 
cordées aux  habitants  des  villes  qui  fe  font  foumifes 
à  notre  obéiflance ,  afin  que  par  la  connoiflance 
qu'ils  ont  des  loix  &  des  coutumes  du  pays  ,  la 
juftice  qu'ils  rendront  aux  peuples  ,  foit  mieux  reçue 
ik  plus  félon  leurs  moeurs.  Le  même  édit  donne 
à  ce  tribunal  la  connoillànce ,  décilioa  âc  judica- 
ture  fouveraines  &  en  dernier  reflbrt  de  tous  cas 
royaux  &  privilégiés ,  &  de  toutes  &  chacunes  les 
appellations  interjettées,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  ,  des  juftices  fubalrernes  de  l'étendue  de 
fon  reflbrt ,  &cela  conformément  aux  loix,  ordon- 
nances ,  us  &  coutumes  des  lieux. 

Les  nouveaux  Magiftrats  ne  formèrent  d'abord 
qu'une  chambre.  Par  édit  du  mois  de  Décembre , 
quelques  charges  furent  ajoutées  aux  premiers  pour 
fournir  à  la  compofition  de  deux  chambres.  Une 
troifieme  fut  créée  par  édit  du  mois  de  Mai  1689. 
&  une  quatrième  par  autre  édit  du  mois  de  Sep- 
tembre 1704.  Les  augmentations  fuccellives  du  ref- 
fort ,  par  l'addition  des  villes  d'Avefnes ,  Landre- 
cies  ,  Philippcville  ,  Mariembourg,  le  Quefnoy  & 
leurs  dépendances  ,  diftraites  à  cet  effet  du  par- 
lement de  Metz  ,  4Sc  par  celle  des  pays  cédés  au  Roi 
parle  traité  de  Nimegue  &  autres ,  avoient  fervi 
de  motif  à  cette  multiplication  de  chambres.  La 
diminution  du  reflbrt,  par  les  ceffions  faites  au  traité 
d'Utrecht  ,  fit  ordonner  la  fuppreifion  de  la  qua- 
trième chambre. 

Il  n'y  a  donc  maintenant  plus  que  trois  cham- 
bres ,  compofecs  chacune  de  deux  Préfidents ,  y 
compris  le  premier  ,  d'un  Chevalier  d'honneur  &  de 
huit  Confeillers  ;  ce  qui  fait  en  tout  fix  Préfidents , 
trois  Chevaliers  d'honneur ,  &  vingt-quatre  Con- 
feillers. Le  grand  criminel  eft  attribué  à  la  troi- 
fieme  de  ces  chambres.  Les  édits ,  déclarations ,  let- 
tres-patentes ck  de  cachetconcernant  les  affaires  du 
Roi  &  du  public ,  &  quelques  autres  matières  font 
portées  à  la  première.  A  cela  près  ,  toutes  les  cham- 
bres ont  une  égale  autorité.  Le  feul  Premier-Pré- 
fident  eft  fixe  à  la  première.  Les  autres  Préfidents, 
ainfi  que  les  Chevaliers  d'honneurs  &  les  Confeil- 
lers ,  font  diftribués  chaque  année  ,  les  Préfidents 
fuivant  l'arrangement  dont  ils  conviennent  entre 
eux,&  les  Coniéillers  fuivant  le  tableau  qu'en  forme 
le  i'remier-Préfidcnt,  delà  participation  des  au- 
tres. 11  n'y  a  point  de  chambres  d'enquêtes  ni  de 
requêtes.  La  juftice ,  en  matière  civile ,  y  eft  ren- 
due félon  la  forme  ancienne  rédigée  en  une  inftruc- 
tion  ou  règlement  nommé  dans  le  pays  Sylt.  Cette 
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rédaction  fut  faite  par  ta  compagnie  elle-même  peu 
de  temps  après  fon  inftitution.  Le  ftyle  ,  au  refte , 
cft  très-différent  de  l'Ordonnance  de  1667.  qui  n'a 
jamais  eu  lieu  en  Flandres,  ôc  où  elle  n'a  pas  même 
été  envoyée.  Au  criminel ,  on  fuit  l'ordonnance 
de  1670. 

Le  confeil-fouverain  reçut  le  titre  de  Parlement 
par  l'édit  du  mois  de  Février  1686.  Mais  ce  change- 
ment de  dénomination  n'en  fit  aucun  dans  les  fonc- 
tions ou  attributs  de  cette  cour,  bile  étoit  encore 
alors  à  Tournay.  Cette  ville  ayant  été  prife  par  les 
alliés  en  1709.  le  parlement  dont  il  s'agit,  fut 
d'abord  transféré  a  Cambray,  &  enfuite  à  Douay  par 
édii  du  mois  de  Décembre  1713. 

Le  parlement  de  Flandres  jouit,  entr'autres  ,  de 
deux  avantages  précieux  ,  l'un  pour  la  province  , 
&  l'autre  pour  lui-même.  Le  premier  confifte  dans 
le  droit  de  connoitre  ôc  juger  fouverainement  de 
tontes  les  caufes  intentées  dans  l'étendue  de  fon 
reffort ,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  même 
bénéficiais  ,  (ans  j|ue  ,  fous  prétexte  de  Com- 
mittauu  ,  expédié  en  la  grande  chancellerie  ,  ni 
autrement  ,  ôt  pour  quelque  caufe  ôc  occafion 
que  ce  (oit ,  elles  puillènt  être  diverties  ôc  traduites 
en  d'autres  jurifdiétions ,  les  évocations  ôc  diitrac- 
tions  de  reflbrt  n'ayant  lieu  dans  aucun  cas  en  Flan- 
dres. Le  fécond  eft  la  noblefle  héréditaire  au  pre- 
mier degré,  dont  les  Préfidents  ,  Confeillcrs  ,  Pro- 
cureur oc  Avocats-généraux  font  en  poffeffion  de- 
puis l'inftitution  du  parlement  ,  ôc  qui  leur  a  été 
confirmée  par  les  édits  ôc  les  déclarations  les  plus 
exj'reflès.  Outre  cela ,  ils  ont  la  qualité  de  MeJJire 
&  de  Chevalier. 

Dans  l'origine  du  parlement  de  Flandres  ,  les 
charges  n'y  etoient  ni  vénales  ni  héréditaires.  Quand 
il  en  .vaquoit  une  ,  le  parlement  préfentoit  au  Roi , 
après  Péleélion,  trois  fujets,  ôcSa  Majefté  eïichoi- 
fiffoit  un  pour  remplir  la  place  vacante.  Ce  n'eft 
que  depuis  169;.  que  ces  offices  ont  été  érigés  en 
titre  formé  Ôc  héréditaire  ,  moyennant  une  finance. 

FLANDRES  ou  Petite-Flandres.  On  appelle  de 
ce  nom  une  petite  contrée  fort  marécageufe  ,  qui 
s'étend  dans  la  province  d'Aunys  &  dans  celle  de 
Saintonge ,  au  N.  de  la  rivière  de  Charente ,  &  des 
villes  de  Rochefort  &  de  Tonnay-Charente. 

FLANDRES  ou  Saint-Louis  de  la  Petite-Flandre, 
en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de 
Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle ,  élection  de 
Saint  -Jean-d'Angely.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  marais,  à  4.  lieues  O. 
de  Saint-Jean-d'Angcly  ,  &  1.  &  demie  N.  E.  de 
Rochefort. 

FLANGEBOUCHE  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  .bail- 
liage &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  9».  feux. 
Cette  paroiffe  cft  à  4.  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
d'Ornans. 

FLANGOLLES ,  en  Nivernois  ,  Voye\  Sainte- 
Marie  de  Flagolles. 

FLANVILLE ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
parlement, intendance  ôt  recette  de  Metz ,  diftrift 
du  Haut-Chemin.  On  n'ycompteque  11. feux.  Cet- 
te communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FLARAMBEL,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  55.  bellugues  ôc 
trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fertile  en  vins  fie  en  fruits. 

FLARAN  ou  Floran,  Flaraitum  ôt  Flarantium  , 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans 
l'Armagnac,  en  Gafcogne  .audiocefed'Aufch.  Cette 
abbaye  eft  en  commende ,  &  vaut  environ  1600.  livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La 
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taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  Nous  trou- 
vons le  nom  d'une  autre  abbaye  d'hommes  égale- 
ment du  nom  de  Flaran  ,  an  diocefe  de  Condom  , 
Ôc  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  ;  mais  il  n'en  eft 
point  fait  mention  dans  les  fouillés. 

FLARS ,  en  Rouergue ,  diocefe  &  élection  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  74.  bellugues  ôc  une  demi-bellugue  de  feu. 

FLASSAN  ,  dans  le  Comté-Venaiflin ,  diocefe 
ôc  judicature  de  Carpentras.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  fituée  au  pied  du  Mont-Ventoux , 
à  {.lieues  £.  un  quart  au  N.  de  Carpentras  ,  Ôc  à 
nne  bonne  lieue  S.  E.  de  Bedoin.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ,  en  vins  ôt  en  huile.  L'églife  de 
Flaffan  a  le  titre  de  prieuré  ,  &  eft  dédiée  à  No- 
tre-Dame. Elle  eft  defferviepar  un  Curé  perpétuel, 
a  qui  le  Prieur  fournit  la  fubfiftance.  Le  prieuré  , 
dont  le  revenu  eft  affez  confidérable ,  eft  à  la  no- 
mination du  Saint-Siège ,  qui  le  confère  ordinaire- 
ment ou  à  un  Cardinal  ou  a  un  Prélat.  La  feigneu- 
rie  du  lieu  avoit  été  inféodée  autrefois ,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-temps ,  &  elle  revint  bientôt 
au  Saint-Siège  ,  à  qui  elle  appartient  encore  à  pré- 
fent.  La  commune  de  Flaffan  ôc  celle  de  Mormoiroa 
(qui  en  eft  élo:gnce  d'une  petite  lieue  vers  le  S.  O.) 
ne  forment  qu'un  feul  ôc  même  corps;  ôt  le  Viguier 
de  Mormoiron  exerce  à  Flaffan  la  juftice  en  ce  qui 
eft  de  fa  compétence. 

A  une  petite  diftance  de  Flaffan ,  eft  le  château  de 
Vaubonne  (  ce  n'eft  plus  qu'une  grange  )  qui  avoit 
été  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Monfieur  de 
Vaubonnc  ,  Général  de  la  cavalerie  Allemande. 

FLASSANS.en  Provence, diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  Ôt  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ôc  recette 
de  Brignolle.  On  y  compte  ».  feux  ôc  un  dixième  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  cft  fituée  en  pays  de 
montagnes  ,  mais  affez  agréable  ,  à  une  lieue  S.  O. 
du  Luc  ,  ôc  a.  ôc  demie  £.  S.  E.  de  Brignolle. 

FLASSIGNY  ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dio- 
cefe de  Verdun ,  parlement  Ôc  intendance  de  Metz  , 
prévôté  de  Montmedy.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Montmedy. 

FLAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clcrmont,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection  d'if- 
foire.  On  y  compte  1 1 5.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  Ôc  en 
pâturages. 

FLAVACOURT,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe ôc  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Gifors.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés 
ÔC  188.  feux  taillables.  Cette  paroiilè  eil  fituée  fur  la 
route  de  Gifors  à  Beauvais  ,  à  une  bonne  lieue  N.  E. 
de  Gifors ,  ôt  t.  N.  O.  de  Chaumont.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FLAUCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de 
Peronne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Peronne ,  ôc  7.  &  quart  E.  d'A- 
miens. 

FLAUGEAC ,  en  Perigord.diocefe  ôc  éleaion  de  • 
Sarlat,  parlement  Ôc  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  S. 
de  Bergerac ,  ôc  n.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  cft 
affez  fertile. 

FLAUGNAC,  bourg,  en  Quercy,  diocefe  Ôc  élec- 
tion de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  t8.  feux  90.  bellugues 
ôt  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué 
en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages ,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caftcluau-de-Montratier. 

FLAVIAC ,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc,  dio- 
cefe ôc  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languc- 
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doc.  On  y  compte  77.  feux.  Cctre  paroiffe  eft  fituée 
à  une  ho 00e  lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  j.fie 
deux  tiers  S.  O.  de  Valence ,  &  j.  N.  N.  O.  de 
Viviers. 

FLAVIAC  ,  en  Quercy  ,  dioeefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figeac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  87.  bellugues  fit  un  quart  de  bcl- 
lugue  de  feu. 

FLAUJAC  ,  en  Quercy  ,  dioeefe  &  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  79.  bellugues  fit  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  patoiflceft  à  t.  lieue  fit 
deux  tiers  S.  E.  de  Cahors. 

FLAUJ  AGERRES ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyen- 
ne ,  dioeefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom,  jurifdiction  de 
Gcnffac.  On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  trois 
lieues  fit  demie  E.  S.  E.  de  Libourne ,  oc  9.  E.  de 
Bordeaux. 

FLAVIGNAT,  bourg,  en  Limofin  ,  dioeefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  zjo.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  contrée  affez  fertile ,  à  quatre  lieues 
fit  deux  tiers  S.  O.  de  Limoges. 

FLAV1GNEROT  ,  en  Bourgogne  ,  dioeefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Dijon-  On  y  compte  1 7.  feux .  Cette  communauté 
dépend  de  la  paroiffe  de  Couclles ,  fit  eft  fituée  en 
pays  de  bois  fit  montagneux. 

FLAVIGNY ,  bourg  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
eefe, intendance  fit  élection  de  Bourges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  j$.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  6.  lieues  S.  E.  de  Bourges  ,  J.  fit  demie  S.  O.  de 
Ncvers ,  fit  10.  fit  demie  N.  O.  de  Moulins. 

FLAVIGNY,  Flaviniacum ,  en  Bourgogne,  ville 
avec  une  fameufe  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit ,  fondée  en  7x0.  par  Vidrard  grand 
Seigneur  en  Auxois  ,  fous  le  titre  de  Saint-Pierre  ; 
archidiaconé  fit  archiprété  du  dioeefe  d'Autun  , 
paroiffe  de  Saint-Genêt  fit  Mépart  ;  couvent  d'Ur- 
liilines  fit  hôpital;  gouvernement-particulier  dans  la 
lieutcnance-générale  d'Autun  ;  feigneurie  du  bail- 
liage de  Semur-cn-Auxois  ,  à  l'Abbé  de  Flavigny  ; 
mairie  ,  fubdélégation  de  l'intendance  de  Dijon  ; 
quinzième  ville  des  états  de  Bourgogne;  traverfe  de 
)a  pofte  de  Dijon  à  Paris  ,  dérivant  du  bureau  de  la 
Villeneuve ,  fitc.  dans  le  dioeefe  d'Autun  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit  recette 
de  Semur-en-Brionnois.  On  y  compte  14}.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne  qui  eft  envi- 
ronnée de  toutes  parts  de  plufieurs  autres  monta- 
gnes ,  fur  le  penchant  defquellcs  il  y  a  une  grande 
quantité  de  vignes  ,  fit  au  pied  desquelles  coule 
la  petite  rivière  d'Ozerain  ,  à  x.  lieues  fit  demie 
U.  E.  de  Vîteaux ,  4.  E.  de  Semur ,  fit  7.  N.  O.  de 
Dijon.  Longitude  lt.lt.  $.  latitude  47.  jo.  47. 
Les  vues  à  l'orient  font  affez  belles  ,  principale- 
ment à  caufe  d'un  grand  nombre  de  villages  fit  de 
châteaux  qu'on  y  découvre.  Au  midi  fe  préfente  la 
plaine  de  Saint-Thibault ,  qui  règne  dans  une  éten- 
due de  deux  lieues.  Au  couchant  eft  une  autre  plaine 
encore  plus  fertile  en  grains  ,  quoique  la  première 
le  foit  beaucoup.  Flavigny  étoit  autre  fois  une  ville 
confidc'rable  fit  d'une  grande  étendue  :  on  la  divifoit 
alors  en  cité ,  bourg  fit  fauxbourg.  Les  guerres  ci- 
viles ayant  donné  lieu  de  faire  de  cette  ville  une 
place  d'importance  ,  on  ruina  en  conféquence  les 
deux  premières  parties ,  fit  par  ce  moyen  la  place 
devint  plus  régulière.  Elle  n'a  depuis  ce  temps  que 
800.  pas  de  longueur  ,  Joo.  de  largeur  fit  ijoo.  de 
circonférence.  Au  temps  de  la  ligue  ,  le  parle- 
ment de  Bourgogne  ayant  été  oblige  de  fortir  de 
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Dijon  ,  tint  fa  féance  à  Flavigny  pendant  1  S.  mois. 
Les  armes  de  la  ville  font  d'azur  à  une  F  capitale 
couronnée  d'or  ;  fit  celle  de  l'abbaye  ,  d'azur  à  trois 
tours  d'argent.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  fie 
vaut  au  moins  $  100.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  Ai  cour  de  Rome  eft 
de  mille  florins.  L'Abbé  eft  Seigneur  de  la  ville  ,  fie 
nomme  le  Juge  fit  les  Officiers  de  juftice,  à  l'exception 
du  Procureur  d'office,  qui  eft  à  la  nomination  det 
Religieux  par  un  concordat  de  l'an  166}.  L'é- 
gale paroiffiale  ,  fous  le  titre  de  Saint-Genêt ,  eft 
delfervie  par  un  Curé ,  fit  par  une  fociété  de  Prêtres  . 
fondée  par  Menard  ,  originaire  de  Flavigny ,  fit  Ar- 
chevêque de  Befànçon.  Lors  de  la  fondation  ,  ces 
Prêtres  étoient  au  nombre  de  trente-fix ,  mais  depuis 
ils  ont  été  réduits  à  dix-huit.  Ils  ont  chacun  deux 
cents  cinquante  livres  de  revenu.  C'cft  dans  l'eglife 
de  l'abbaye  de  Flavigny  que  repofe  le  corps  de  Sainte- 
Reine  ;  il  y  fut  tranfporté  en  864.  On  prétend  que 
dans  la  mêmeéglife  repofent  auffi  les  corps  de  Saint- 
Simon  fit  de  Saint-Jude ,  ceux  de  Saint-Prix  fit  de 
Saint- Varrée  ou  Vidrard. 

FLAVIGNY  ,  en  Champagne  ,  dioeefe ,  inten- 
dance fit  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  ,  fit  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FLAVIGNY ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioeefe  ,  par- 
lement, intendance  fit  recette  de  Metz  ,  diftrict 
du  Val.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  vallée ,  à  quelque  diftance  de  la 

Mofette. 

FLAVIGNY  le  Grand  Gr  fes  dépendances ,  en  Pi- 
cardie ,  dioeefe  de  Laon ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiffons  ,  élection  de  Guife.  On  y  compte 
$$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance 
S.  E.  de  Guife. 

FLAVIGNY  le  Petit ,  en  Picardie ,  dioeefe  de 
Laon ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Soiflons , 
élection  de  Guife.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Cette  communauté  eft  peu  éloignée  de  Flavigny- 
le-Grand. 

FLAVIGNY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dioeefe 
de  Tout,  confeiUfouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  Mofelle,à  1. 
lieues  fit  deux  tiers  S.  de  Nancy.  Son  églife  eft  dé- 
diée à  Saint-Hilaire.  La  cure  dépend  du  prieuré  de 
Flavigny ,  qui  eft  dans  la  même  paroiffe  ,  fit  dont  le 
Prieur  eft  Seigneur.  La  groffe  fit  la  menue 
dixme  fe  partagent  également  entre  le  Prieur  fit  les 
Religieux  de  Flavigny.  Le  prieuré  de  ce  nom  doit 
fon  origine  à  Berenger ,  Evéque  de  Verdun ,  Fonda- 
teur de  l'abbaye  de  Saint- Vanne  de  Verdun.  Ce 
Prélat.ayantobtenudel'EmpereurOthonl.le  village 
de  Flavigny ,  le  donna  à  Humbert  I.  Abbé  de  Saint- 
Vanne  ,  qui  y  fit  transférer  le  corps  de  Saint-Firmin. 
La  réforme  y  fut  introduite  en  1640. temps  auquel 
ce  prieuré  fut  uni  à  la  congrégation  de  Saint-Vanne 
fit  de  Saint-Hidulphe ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 
L'Abbé  de  Saint-Vanne  eftcollateur  du  prieuré  dont 
il  s'agit ,  qui  vaut  environ  $000.  livres  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  menfe  conventuelle 
eft  de  jooo.livres. 

FLAV1N,  en  Rouergue,  dioeefe  fit  élection  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  94.  bellugues  fie 
une  demi-bellugue  de  feu  ,  y  compris  l'aftouagc- 
mtat  d'Autre  s. 

FLAUMONT&  Vaudrecies,  enHaynault,  dio- 
eefe de  Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Maubeuge ,  gouvernement  d'Avefhes.  Flaumont 
eft  fitué  fur  la  rivière  d'Eppe.a  une  petite  diftance  E. 
de  Vaudrecies.ôtàune  demi-lieue  E.N.  E.d'Avefaes. 


FLAtWAC ,  bourg,  enQuercy.  Voye\ Flaugoae. 

FLAUX  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

FLAUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  24.  feux.  Cette  communauté  eft  ficuée  en 
pays  de  montagnes ,  mais  agréable. 

FLAVY  le  Martel,  en  Picardie,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  178.  feux.  Cette  paroifle  elt 
à  une  lieue  E.  S.  £.  de  Ham ,  &  3.  de  quart  N.  E. 
de  Noyon. 

FLAVY  leMeldeux,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  cil  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Ham  ,  ôc  à 
a.  lieues  N.  N.  E.  de  Noyon. 

FLAUZ1NS,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  un  feu  33. 
bellugucs  Ce  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

FL AXIEU ,  en  Bugey.  Vaye\  Flacieu. 

FLAXLANDEN,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiller.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

FLAYAT  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fitucc  en  pays  de  montagnes ,  &  où  il  y  a 
des  bois  fit  de  bons  pâturages ,  qui  fervent  à  nourrir 
quantité  de  bétail  dont  les  habitants  font  un  bon 
commerce  ,  à  4.  lieues  fit  tiers  S.  E.  de  Fclletio  , 
a.  S.  de  Croc ,  ôc  1 2.  S.  O.  de  Gueret. 

FLAYAT  ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins ,  élection  de  Combrailles.  On 
y  compte  1 9.  feux.  Cette  communauté  eft  un  dé- 
membrement de  celle  qui  a  donné  lieu  a  l'article 
précédent,  fit  elle  eft  deflèrviepar  le  même  Curé. 

FLAYOLLES ,  en  Auvergne.  Voye\  Fayollcs. 

FLAYOSC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  dix  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Dra- 
guignan ,  autant  N.  N.  E.  de  Lorgnes ,  $.  N.  O.  de 
Frcjuls,  fit  tj.fi:  demie  E.  d'Aix. 

Arnaud  de  Villeneuve ,  IV.  du  nom  ,  Baron  de 
Trans  ,  dit  le  Grand  ,  à  caufe  qu'il  poffédoit  80. 
terres  ,  tant  en  Provence  qu'au  royaume  de  Naples , 
rendit  hommage  en  1363.  de  la  terre  de  Flayufc 
dont  il  acheta  une  portion  de  feigneurie  ,  que  pof- 
fédoit Bertrand  de  Requifton.  Elle  fut  donnée  en 
partage  à  Antoine  de  Villeneuve  ,  fon  quatrième 
fils.  Jean  de  Villeneuve  ,  un  des  defeendants  d'An- 
toine, étant  mort  en  1671.  fans  enfants  mâles,  la 
terre  de  Flayofc  fat  vendue  à  François  du  Perricr  , 
Confeiller  au  parlement  de  Provence  ,  qui  la  fit 
ériger  en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  1678.  re- 
giftréesà  Aix  le  1 1.  Novembre  fuivant.  Mais  Alexan- 
dre-François de  Villeneuve  ,  frère  de  Jean ,  en  fut 
remis  en  poffeffton  en  vertu  d'une  fubftitution ,  fit 
l'a  laiflcc  à  fon  fils  Balihazar  ,  pere  de  Jofeph- 
Ours  de  Villeneuve,  Marquis  de  F!ayofc,en  1721. 
marié  en  1741.  à  Pauline  de  Villeneuve,  focur  de 
Jean-Alexar.dre-Rotr.ée ,  Vicomte  de  Vcnce  ,  Co- 
lonel du  régiment  Royal-Corfe  ,  par  brevet  du  pre- 
mier Février  1749.  &  d»  Julie  de  Villeneuve  mariée 
le  )t.  Mai  1746.  à  Jules-François  de  Fauris  ,  Sei- 
gi-.cur  de  Saint-Vincent ,  Prclident  à  mortier  au 
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parlement  de  Provence.  De  ce  mariage  font  venus 
plufieurs  enfants.  Voyc\  Bargemont ,  Vence ,  ficc. 
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F  L  É  A  C  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
fit  élection  de  Sainte*  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  us-  feux' 
Ce  bourg  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Pons  ,  fit  4.  &  tieri  S. 
E.  de  Saintes. 

FLÉAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fit  éleftion 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonnedcmi-lieue  O.  N.  O.  d'Angoulème. 

FLECHE  Fgltfc  ,  dans  le  Sundtgavr  ,  en  Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fupcricur  fit  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bcdt- 
fort.  On  n'y  compte  que  1 2.  feux. 

FLECHE  (la)  ou  la  Fefcht ,  rivière  de  laHaute- 
Alface ,  qui  coule  dans  la  vallée  de  Munfter  en 
Grégoriental;  pafle  à  Munfter,  fit  à  Turckheim  , 
d'où  un  canal  la  conduit  en  partie  à  Colmar  ,  tandis 
e  l'autre  partie  va  fe  jetter  plus  bas  dans  la  rivière 

FLECHE  (la)  Fixa  ,  Cajlrum  Fiffx  ,  F/ex.;.»  , 
ville  ,  en  Anjou  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fan 
nom  ,  avec  une  fénéchauflée  ,  un  préfidial ,  ur» 
hôtel-de-vi!le  ,  un  grenier  à  fel ,  une  maréchauflëe  , 
un  fameux  collège  ,  ôtc.  au  diocefe  d'Ar.gcrs ,  par- 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
843.  feux  fit  environ  6cco.  ames.  Cette  ville  eft 
dans  une  fîtuation  des  plus  agréables  ,  far  la  rive 
droite  du  Loir  ,  à  7. 1.  ôc  deux  tiers  N.  E.  d'Angers 
1  2.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Tours  ,  7.  ôc  quart  S.  O. 
du  Mans  , fie  3. fie  demicN.  deBaugé.  Long.  17.  33. 
38.  lat.  47.  41.  48.  Les  habitants  de  la  Flèche  font 
de  très.bonnc  faciété:  les  hommes  y  ont  de  l'efrrit, 
fie  les  femmes  de  la  beauté  fit  de  la  délicateflë.  Cela 
joir.tà  la  firuation  de  la  ville  ,  dans  un  vallon  égale- 
ment grand  fie  agréable,  fie  dont  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  fie  de  bocage ,  fait  de  la  Flèche  un 
féjour  véritablement  délicieux  ;  auiH  Henri  IV.  s'y 
plaifoit  beaucoup. 

Il  n'y  a  dans  cette  ville  qu'une  feule  paroifle  , 
qui  eft  dcflërvie  par  un  Curé ,  un  Vicaire ,  douze 
Habitués ,  fie  autant  de  Chantres. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  redevable  au  Rot 
Henri  IV.  de  la  confédération  dont  elle  jouit*  C'eft 
ce  grand  Prince  qui  y  établit  le  préfidial  ,  la  maré- 
chauflëe ,  fit  qui  y  fonda  en  1603.  le  magnifique 
collège  qui  jufqu'à  ces  derniers  temps  a  été  occupé 
par  les  Jéfaites.  Ce  Prince  fe  détermina  à  orner  fie 
embellir  cette  ville  par  l'inclination  particulière  qu'il 
avoit  pour  un  lieu  où  il  avoit  été  conçu,  fie  dont  il 
étoit  Seigneur  ,  indépendamment  de  la  Couronne  , 
comme  fils  fie  héritier  des  Ducs  de  Vendôme  fit  de 
Beaumont. 

Dans  une  petite  ifle  de  la  rivière  ,  il  y  avoit  au 
bout  du  pont,  un  ancien  château  ,  bâti  par  les  an- 
ciens Seigneurs  de  la  Flèche.  Ce  château  ,  qui  avoit 
foutenu  des  hYges  de  fïx  mois ,  a  été  démoli ,  fit  les 
Carmes  ont  élevé  leur  couvent  far  fes  ruines. 

L'an  t$4o.  Françoife  d'Alençon  ,  femme  de 
Charles ,  premier  Duc  de  Vendôme ,  fie  ayeul  du  Roi 
Henri  le  Grand ,  fit  bâtir  un  autre  château  de  l'autre 
côté  de  la  ville ,  fit  il  fat  appcllé  le  Château-Neuf.  Ce 
château  fait  aujourd'hui  la  face  de  la  grande  cour  fie 
un  des  corps-de-logis  du  collège.  Ou  voit  encore  , 
far  les  vitreaux  de  l'étage  qui  eft  au  rez-de-chauflee , 
les  armes  de  cette  Dueheflé,  celles  du  Duc  Charles 
fon  mari  ,  celles  de  François  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme ,  fie  de  Marie  de  Luxembourg  fa  femme, 
pere  fie  mère  du  Duc  Charles  ;  celles  de  René  ,  Duc 
d'Alençon  ,  fie  de  Marguêrite  de  Lorraine ,  pere  fit 
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mère  de  la  DncheiTe  Françoife  ,  &.  celles  de  Jean 
Duc  d*  Alençon  fon ayeul,  de  de  Marie  d'Armagnac  fa 
grand'mere. 

Le  château  du  Marquis  de  Varane  eft  un  des  plus 
beaux  ornements  de  la  Flèche.  Henri  le  Grand  le  fit 
bâtir  pour  Guillaume  Fouquet  de  la  Varane  fon  fa- 
vori ,  qui  étoit  né  dans  cette  ville.  Nous  remarque- 
rons en  palTant  que  quelques-uns  de  nos  Hiftoricns, 
qui  ont  fuivi  des  Ecrivains  de  libelles  de  de  fatyres  , 
n'ont  pas  rendu  juftice  à  ce  favori.  Selon  eux ,  c'é- 
tait un  homme  qui  des  plus  vils  emplois  s'étoit 
élevé  jufqu'à  la  faveur  &  à  la  confiance  de  fon  Roi , 
par  les  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  fes  intri- 
gues galantes.  Or  cela  n'eft  point  ainfi ,  &  par  con- 
séquent les  propos  de  ces  Hiftoriens  à  la  charge  de 
la  Varane ,  ne  font  que  dépures  calomnies.  Le  Chan- 
celier  de  Chiverny  ,  homme  également  inllruit  fit 
éclairé ,  &  qui  avoit  vu  les  commencements  de  la  for- 
tune de  la  Varane,  affuredans  fes  mémoires  que  ce  fa- 
vori fut  d'abord  Porte-Manteau  du  Roi,  qu'on  le  choi- 
fit  pour  une  commiffion  qui  étoh  infiniment  hazar- 
dcufc.dcqui  dcmandoitunferviteurtrèwffeftionné, 
fidèle ,  capable  &  courageux,  qu'il  y  réufiit ,  &  que , 
comme  ce  fervice  étoit  grandement  fignali ,  le  Roi  du 
depuis  le  gratifia  tÙ  l'avança  grandement ,  &  le  prit 
frèi  de  fa  perjonne.  Qu'on  fuive  fans  paffion  i'hiiloire 
des  favoris,  &  on  trouvera  qu'il  y  en  a  peu  qui  aient 
mieux  mérité  la  faveur  de  leur  maître  que  Guillaume 
Fouquet ,  lieur  de  la  Varane.  Revenons  à  fon  châ- 
teau ,  &  difons  que  dans  fon  efpecc  c'eift  peut-être 
la  plus  belle  maifon  de  particulier  qu'il  y  ait  en 
France.  Elle  eft  bien  bâtie  ,  de  accompagnée  d'eaux , 
de  jardins  ,  de  prairies  de  d'un  très-beau  mail.  Le 
jardin  6c  le  château  font  entourés  de  quatre  grands 
canaux  très-larges  ,  dans  lcfquels  coule  la  rivière  de 
Loir.  Les  meubles  répondent  à  la  magnificence  de 
la  maifon  ,  fit  font  dignes  de  celle  du  Koi  Henri  le 
Grand  qui  les  a  donnés.  Un  y  admire  fur-tout  un 
magnifique  fervice  de  vermeil  doré,  cizelé  en  perfec- 
tion ,  de  une  tapillerie  qui  repréfente  l'hiftoire  de 
Jofcph  ,  de  qui  eil  admirable  pour  le  deffein  Se  pour 
la  vivacité  des  couleurs.  On  conferve  dans  un  ca- 
binet les  armes  qu'avoit  Henri  le  Grand  à  la  journée 
de  Fontaine-Françoife. 

Le  collège  royal  de  la  Flèche  fut  fondé  6c  donné 
aux  Jéfuites  par  le  Roi  Henri  le  Grand  ,  en  l'année 
1603.  Par  '«"tes  expédiées  à  Rouen  au  mois  de 
Septembre.  Pour  former  ce  nouvel  établiifement  , 
ce  Prince  donna  fon  château  neuf  de  la  Flèche  ,  avec 
fon  jardin  &  fon  parc  ;  mais  pour  faire  les  corps-de- 
logis  tels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  il  fallut  acheter 
plus  de  trente  maifons  de  jardins.  C'étoit  dans  ce 
quartier  que  fe  tenoit  le  préfidial  ,  de  le  bâtiment 
qu'il  occupoit ,  quelque  vafte  qu'il  tût ,  ne  fait  que 
la  face  de  la  cour  royale  :  tout  le  relie  a  été  ajouté 
par  la  libéralité  de  l'augufle  Fondateur  ,  fécondée 
de  celle  du  Roi  fon  fuccefleur ,  &  des  épargnes  de  la 
maifon.  On  y  voit  trois  grandes  cours  ,  bordées  de 
trois  grands  quarrés  de  corps-de-logis  ,  avec  deux 
grandes  baffe-cours  :  tout  cela  eft  de  fuite  &  plein- 
pied.  Il  y  a  un  canat  d'eau-vive  qui  vient  de  la  rivière 
de  Loir ,  fit  qui  coule  tout  le  long  des  bâtiments  du 
côté  du  jardin.  La  première  cour  que  l'on  trouve 
en  entrant ,  étoit  pour  les  Percs  ,  la  féconde  pour 
les  Gaffes  ,  &  la  troifieme  pour  les  Penlionnaires. 

L'églife  qui  fert  au  collège  ,  eil  grande  de  belle. 
On  y  voit  le  cœur  du  koi  Henri  le  Grand  ,  d:  celui 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fonépoufe.  Ces  deux 
précieux  dépôts  font  tous  les  ans  honorés  ,  le  qua- 
trième jour  du  mois  de  Juin,  par  un  anniverfaire  fo- 
lemnel ,  où  l'on  fait  un  panégyrique  du  Monarque 
fondateur.  Pour  rendre  cette  rérémonte  plus  au- 
gulle  ,  le  clergé  de  toute  la  ville  oc  tous  les  corps 
fe  rendent  à  l'églife  du  collège  dans  le  plus  bel  ordre. 
Tome  III. 
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Contre  le  roor ,  à  gauche  du  grand  autel ,  eft  le 
bufte  de  Guillaume  Fouquet ,  Marquisde  la  Varane , 
accompagné  de  cette  épitaphe  : 

Cy  gifl  haut  ù  puiffant  Seigneur 
Meffire  Guillaume  Fouquet  de  la  Parant , 
Seigneur  t>  Marquis  du  lieu  , 
Gouverneur  des  villes  ù  Châteaux  d'Angers  &  de  Ut 
Flèche  , 

Lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Anjou\ 
Qui  ayant  été chéfi  de  fon  Roi  Henri  le  Grand, 
Lui  fit  aujfi  aimer  la  compagnie  de  Jefus  , 
Et  par  fon  crédit  lui  procura  pour  collège  cette 
maifon  royale. 

11  fouhaita  d'être  inhumé  fous  le  cœur  de  fon 
Prince  ,  qui  l'avoit  honoré  de  fon  afteftion ,  &  l'ob- 
tint du  Koi ,  afin  que  la  mort  ne  le  féparât  point  de 
celui  de  qui  fa  fidélité  de  fon  courage  l'avaient  rendu 
inféparable.  'Saillant  l'an  1560.  il  trouva  la  Flèche 
peu  coofidérable.  Mourant  l'an  1616.  il  la  laifla  ville 
de  réputation. 

Meffire  René  Fouquet  de  la  Varane  ,  fon  fils , 
Seigneur  ù  Marquis  dudit  lieu  , 
Gouverneur  des  villes  ù  châteaux  d'Angers  &  de  la 
FUche  lui  a  fait  dreffer  ce  monument. 
Prie\  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

A  la  droite  du  grand  autel ,  eft  un  autre  monu- 
ment ,  avec  une  épitaphe  qui  nous  apprend  qu'il  a 
été  érigé  en  l'honneur  de  Catherine  Fouquet  de  la 
Varane  ,  fille  de  Guillaume  Fouquet ,  le  même  dont 
nous  venons  de  parler  ,de  femme  de  Claude  de  Bre- 
tagne, Comte  de  Vertus,  dcc.  Elle  mourut  à  Paris 
le  1 1.  Mat  1670.  de  étoitmere  de  Marie  de  Bretagne, 
Duchette  de  Montbazon  ,  qui  fut  fi  fameufe  par  fa 
beauté. 

Le  corps-de-logis  qui  répond  à  l'églife ,  contient 
d'un  côté  une  grande  de  riche  bibliothèque ,  de  de 
l'autre  une  falle  magnifique ,  qui  fert  à  la  repréfen- 
tation  des  aâes  publics  du  collège. 

On  y  voit  auflt  une  grande  galerie  toute  garnie 
de  peintures  ,  qui  repréfentent  les  principales  ac- 
tions de  la  vie  de  Henri  le  Grand  ,  de  la  fuite  gé. 
néalogique  de  fes  ancêtres  depuis  Saint-Louis.  Les 
peintures  d'en-haut  contiennent  les  noms ,  les  armes 
de  les  alliances  des  Seigneurs  de  la  Flèche  depuis 
environ  l'an  1070. 

Henri  le  Grand  avoit  formé  le  projet  de  faire  une 
univerfité  de  ce  collège  ;  ainfi ,  outre  les  Profef- 
feursJéloitcs  pour  les  Iciences  que  leurinflitut  leur 
permet  d'enfeigner  ,  il  devoit  y  établir  huit  Profet 
feurs  royaux  ,  quatre  de  droit  de  quatre  de  méde- 
cine ,  à  cinq  cents  écus  d'appointements  pour  cha- 
cun. Le  Kccteurdu  collège  ,  quil'auroit  été  en  mê- 
me temps  de  l'univerfité  ,  devoit  avoir  le  droit  de 
les  préfenter  ,  pour  être  pourvus  par  Sa  Majefté. 
Mais ,  ce  qui  eft  encore  plus  digne  de  la  piété  de  ce 

!;rand  Prince  ,  c'eft  qu'il  devoit  y  avoir  danscecol- 
ege  cent  vingt-quatre  enfants  de  Gentilshommes  , 
ou  d'Officiers  de  la  maifon  du  Koi  ,  nourris  de  en- 
tretenus aux  études  gratuitement ,  de  tous  ■  la  no- 
mination du  Roi. 

Outre  cela  ,  le  collège  devoit  doter  tous  les  ans 
douze  honnêtes  filles  de  familles  peu  aifées  ,  leur 
donnant  à  chacune  une  fomme  fuffifante  pour  un 
mariage  convenable.  Quatre  de  ce  nombre  auraient 
été  de  la  Flèche ,  au  choix  du  pere  Reéteur ,  de  huit 
d'ailleurs  à  la  nomination  de  la  Reine.  Enfin  on  de- 
voit joindre  un  noviciat  au  collège.  Mais  la  mort 
trop  précipitée  de  ce  grand  Prince  fit  évanouir  tous 
ces  defleins. 

Le  Roi  donna  pour  la  fondation  de  ce  collège 

Xx 


Digltized  by  Google 


174  F  L  E 

-coo.  livres  de  rente  annuelle  fur  le  papegay  de  Brc- 
f agne.  Les  états  de  la  province  ratifièrent  cette  do- 
nation ,  6t  en  conlïquencc  ladite  Comme  a  toujours 
été  payée  très-exacicment.  Les  prieurés  deLuché , 
de  Sainr-Jacqucs,  de  l'Echenauj  les  abbayes  de  St. 
Jean  de  Molinaisen  Anjou  ,  &  de  Notre-Dame  de 
Belle'oranchc  au  Maine  ,  furent  auffi  donnés  à  ce 
collège.  Ces  diverfes  unions  en  faveur  du  collège  de 
la  Flèche,  furent  faites  en  t  604.  Si  1607.  parles  Pa- 
yes Clément  VIII.  oc  Paul  V. 

Depuis  fa  fondation  jufqu'en  1761.  (année  de  la 
fuppreftion  des  Jé  fuites  dans  le  refiort  du  parlement 
de  Paris  &  autres) ,  ce  collège  avoit  toujours  été 
fourni  de  très-bous  Régents  au  nombre  de  feiîe  ; 
içavoir,  quatre  de  théologie  ,  trois  de  philofophie, 
l'un  defqucls  enfeignoit  en  particulier  aux  jeunes 
Jéfuitcs  toute  la  philofophie  en  un  an,  deux  de  ma- 
thématique ,  deux  de  rhétorique  ,  &  cinq  d'hu- 
manités. 

Le  11.  Avril  1764.  le  parlement  de  Paris  a  enre- 
gistré des  lettres-patentes  du  Roi,  portant  confir- 
mation du  collège  royal  de  la  Flèche ,  Si  qui  y  éta- 
blirent un  penfionnat  pour  fervir  de  féminaire  à 
l'Ecole-Royale- Militaire  ,  &  où  feront  admis  indif- 
tir.étcment  aux  leçons  que  l'on  donnera  aux  Pen- 
fionnaires ,  tous  ceux  qui  fouhaiteront  d'en  profi- 
ter. Comme  ces  lettres-patentes  contiennent  des 
détails  également  curieux  Si  intéreiTans ,  principa- 
lement pour  la  nobleffe  du  royaume,  nous  efti- 
mons  qu'il  cft  de  notre  attention  de  les  rapporter 
ici  en  entier. 

LET  TR  ES  ~P  A  T  EN  TE  S, 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres 
verront  ;  Salut.  Notre  affection  finguliere  pour  cette 
nobleffe  illuftre  qui  fait  lagloire&  la  force  de  notre 
royaume,  &  le  defir  d'en  perpétuer  l'éclat  Si  l'utilité, 
nous  a  porté  à  inflituer ,  par  notre  édit  du  mois 
de  Janvier  17$  t.  une  école  militaire  pour  y  élever 
cinq  cents  Gentilshommes  dans  l'art  des  armes  ,  & 
cous  procurer  ces  Officiers  dediilinaion  auxquels 
eft  dûe  principalement  la  réputation  des  armes 
Françoifcs;mais  l'expérience  nous  afaitreconnoître 
que  les  inftruétions  ôt  les  exercices  qui  appartien- 
nent à  la  profeflion  militaire ,  exigent  une  première 
éducation  commune  aux  différentes  profemons  ou- 
vertes à  la  noblcfTc ,  &  que  celle  qui  ne  fe  rapporte 
qu'à  un  feul  objet,  eft  fouvent  infruâueufe  ou  dé- 
placée quand  elle  prévient  l'âge  dans  lequel  le  ca- 
ractère Si  la  portée  des  enfants  commence  à  fc  dé- 
clarer. Nous  avons  donc  jugé  que  le  cours  des  études 

Îmbliques ,  deltiné  àpréparer  à  toutes  fortes  de  pro- 
éflions  indiffinétement ,  devoit  être  le  fondement 
de  l'éducation  de  ceux  qui  feraient  par  nous  admis 
à  notre  école  militaire  comme  celui  de  toutes  autres 
profeflions  ;  mais  ce  premier  degré  d'infiitutioa 
ne  pouvant  fe  trouver  que  dans  une  école  célèbre 
Se  nombreufe  ,  nous  avons  cherché  celle  qui  feroit 
la  plus  capable  d'exciter  l'émulation  ,  &  de  nous 
faire  juger  de  l'aptitude  &  des  difpofitions  de  ces 
écoliers  ;  c'eft  ce  qui  nous  a  fait  jetter  les  yeux  fur 
le  collège  de  la  Flèche  qui ,  par  la  nobleffe  de  fon 
établiflement ,  par  les  avantages  de  fa  fituation  , 
par  l'étendue  de  fes  bâtiments ,  ôc  par  les  grands 
biens  dont  il  a  été  doté.nous  a  paru  remplir  tout  ce 
que  nous  pouvions  délirer  à  ce  fujet;  &  plus  jaloux 
de  nous  montrer  héritier  des  fentiments  &des  vertus 
du  grand  Roi  qui  l'a  fondé  ,  que  de  l'être  de  fon 
fang  &  de  U  couronne  ,  nous  avons  vu  avec  la  fatif- 
factionla  plus  fcnfible  ,  que  par  un  tel  choix  nous 
ne  ferions  qu'accomplir  fes  vœux  ,  Si  donner  à  cette 
«fteftion  paternelle  &  bienfaifante  qu'il  avoit  pour 
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la  nobleffe  de  fon  royaume ,  tout  l'effet  qu'il  n'a- 
voitpas  eu  le  temps  de  lui  procurer,  en  même-temps 
que  nous  porterions  cet  étdbliilL'mcnt  à  l'état  le  plus 
digne  de  fon  augulle  Fondateur  ,  puilque  c'étoit 
pour  l'éducation  gratuite  de  cent  pauvres  Gentils- 
hommes qu'il  avoit  donné  fa  propre  maifon  ,  l'avoit 
décorée  avec  magnificence  ,  Si  enrichie  de  les  bien- 
faits. En  marchant  ainfi  fur  fes  traces  ,  nous 
ferons  en  état  de  dillinguer  ,  par  les  progrès  de  150. 
Gentilshommes  qui  feront  leurs  études  en  ce  col- 
lège , ceux  dont  le  goût  ot  les  talents  les  porteront 
au  fcrvîce  militaire  ,  d'avec  ceux  qui  paraîtront 
deftinés  plutôt  à  fervir  notre  état  dans  Peghfe  ,dans 
la  magiiirature  ,  ou  dans  toutes  autres  proférions 
nobles  ;  Si  les  premiers  deviendront  plus  capables 
de  réufiir  dans  les  études  6c  les  exercices  que  l'art 
militaire  exige  ,  &  ils  trouveront  dans  notre  école 
royale  tout  ce  qui  pourra  leur  être  néceffaire  pouc 
fe  mettre  en  état  de  conferver  à  la  nation  Françoife 
cette  réputation  de  bravoure  Si  de  capacité  qui  fut 
toujours  fon  plus  bel  ornement; ces  jeunes  rejettons 
fi  précieux  à  notre  état ,  lui  deviendront  tous  éga- 
lement utiles  ,  &  ils  tranlmettront  à  leurs  dépen- 
dants les  exemples  Si  les  vertus  de  leurs  ancêtres  ; 
toute  la  nobleffe  de  notre  royaume  ,  dont  la  fortune 
trop  fouvent  épuifée  par  le  fervicc  ,  ne  répond  pas 
à  la  naiffance  ,  fera  également  en  état  d'afpirer  à 
ces  places  ;  mais  les  enfants  de  ceux  qui  auraient 
été  tués  «1  notre  fervice  ,  ou  qui  feraient  décédés  de 
leurs  bleffurcs  ,  auront  toujours  fur  les  autres  une 
préférence  fi  bien  méritée.  Le  libre  &  gratuit  accès 
des  claffes  de  ce  collège  ,  à  tous  les  écoliers  exter- 
nes ,  fans  diftin&ion  ,  mettra  nos  autres  fujets  en 
état  de  profiter  des  bons  maîtres  dont  il  fera  rempli 
Si  des  exemples  de  fes  penfionnaires  ;  les  voies 
d'examen  Si  de  concours  ,  ainfi  qu'une  jufte  con- 
fiance en  notre  univerfité  de  Paris  ,  fur  le  choix  des 
fujets  qui  nous  feront  préfentés  pour  la  conduite  de 
l'inftruétion  de  cette  jeuneffe  ,  nous  rendront  sûrs 
de  leur  vertu  &  de  leur  capacité ,  Si  elles  exciteront 
entre  les  maîtres  ,  comme  entre  les  écoliers  une 
noble  émulation ,  dont  les  avantages  fe  porteront 
jufques  dans  les  autres  établiffements  deftinés  à 
l'éducation.  Enfin  le  bon  ordre  Si  la  fage  adminif- 
tration  que  nous  établirons  en  ce  collège  ,  Si  plus 
encore  l'infpeétion  de  notre  Secrétaire  d'état ,  Se 
l'attention  que  nous  nous  ferons  un  devoir  d'y/ 
donner  fur  le  compte  qu'il  nous  en  rendra  ,  affure- 
ront  a  jamais  le  fuccès  de  toutes  nos  vues  pour  le 
bien  de  notre  nobleffe.  Mais  comme  les  dépenfes 
de  notre  école  militaire  fe  trouveront  confidéra- 
blement  diminuées  par  ce  nouvel  arrangement  ,  il 
nous  a  paru  jufte  de  prendre  fur  fes  revenus  de 
quoi  fuppléer  à  ceux  de  notredit  collège ,  qui  fe- 
raient infufrtfans  pour  l'entretien  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  penfionnaires.  C'eft  ainfi  qu'après  avoir  pro- 
curé par  nos  lettres-patentes  du  21.  Novembre 
dernier ,  la  meilleure  éducation  à  ceux  de  nos  fujets 
qui  feraient  dans  l'indigence  ,  nous  la  procurerons 
également  aux  pauvres  Gentilshommes  de  notre 
royaume ,  Si  que ,  par  notre  attention  à  le  remplit 
de  bons  citoyens  dans  tous  les  ordres  ,  nous  contri- 
buerons de  plus  en  plus  à  fa  gloire  Si  à  la  félicité 
de  nos  peuples  ,  &  nous  aurons  cette  fatisfaftion 
fi  fenfible  à  notre  coeur  ,  de  nous  montrer  leur 
pere  encore  plus  que  leur  Roi.  A  ces  caufes ,  Sx 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de  notre  con- 
feil ,  Si  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiffance 
6c  autorité  royale  ,  nous  avons  dit  ,  ordonné  St 
ftatué  ,  6c  par  ces  préfentés  fignées  de  notre  main  , 
difons  ,  ordonnons  &  ftatuons  ,  voulons  ôc  nous 
plaît  ce  qui  fuit. 

Art.  L  Le  collège  royal  de  notre  ville  de  la  Flè- 
che fera  Si  demeurera  confervé  ,  confirmant  eu  tant 
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que  de  befoin  ,  l'établiiTcment  qui  en  a  été  fait  par 
le  Roi  Henri  le  Grand  d'heureufe  mémoire. 

II.  Et  deiirant  nous  conformer  à  fcs  intentions  , 
vouions  que  ledit  collège  foit  &  demeure  doréna- 
vant ck  à  perpétuité  deftiné  à  l'éducation  ,  <k  a 
l'initruction  des  curants  de  1S0.  Gentilshommes  de 
notre  royaume. 

III.  Leldits  150.  Gentilshommes  feront  élevés 
dans  ledit  collège  royal  ,  nourris  &  foignés  ,  tant 
en  fanté ,  qu'en  maladie  ,  &  vêtus  de  l'uniforme 
qui  aura  été  par  nous  réglé, fans  que,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  il  y  puiffe  être  établi  aucun  autre 
pensionnât  ;  voulons  néanmoins  que  toutes  les  claf- 
fes  dudit  collège  foient  publiques  ,  ck  que  tous  ex- 
ternes y  foient  admis  gratuitement ,  aiaii  que  dans 
les  autres  collèges  de  plein  exercice. 

IV.  Les  enfants  defdits  Gentilshommes  qui  rem- 
pliront lefdites  iso.  places  ,  feront  par  nous  nom- 
més &  eboifis  dans  la  nobleffc  de  nos  états  ,  fur 
la  repréfentation  qui  nous  en  fera  faite  par  notre 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre 
&  de  la  marine  ;  fuus  nous  arrêter  à  la  divifion 
exafte  des  claffés  établies  ,  tant  par  les  difpofitions 
de  notre  édit  du  mois  de  Janvier  1751.  que  par 
celles  de  notre  déclaration  du  14.  Aoflt  1760.  aux- 
quelles nou*  avons  en  tant  que  de  befoin  ,  dérogé 
&  dérogeons  par  ces  préfentes  ;  &  feront  cepen- 
dant par  nous  préférés  les  enfants  des  Officiers  qui 
auroient  été  tués  au  fervice  ou  qui  feraient  décé- 
dés de  leurs  bleflures  ,  foit  audit  fervice ,  foit  après 
s'en  être  retirés. 

V.  Lefdits  enfants  ne  pourront  être  admis  dans 
ledit  collège  qu'après  qu'il  aura  été  entièrement 
fatisfait  à  tout  ce  qui  eit  preferit  par  nofdits  édits 
&  déclarations  ,  foit  par  rapport  aux  preuves  de 
nobleffe  ,  foit  par  rapport  aux  autres  qualités  qui  y 
font  requifes. 

VI.  Lefdits  enfants  pourront  être  admis  auxdites 
places  depuis  l'âge  de  8.  à  9.  ans ,  julqu'à  celui  de 
10.  à  11.  ans,  &  les  orphelins  jufqu'à  1  3.  ans; nous 
réfervant  néanmoins  de  faire  à  ladite  règle  telles 
exceptions  que  nous  jugerons  a  propos  ,  lors  de 
notre  première  nomination  feulement. 

VII.  11  ne  pourra  être  admis  aux  ico.  places 
qui  refteront  à  remplir  dans  notredit  hôtel  de 
l'école  royale  militaire  ,  que  ceux  defdits  enfants 
des  Gentilshommes  qui  auront  fait  leurs  études 
dans  ledit  collège  royal ,  &  qui  auront  atteint  l'âge 
de  14.  ans  accomplis  ;  voulons  néanmoins  que  ceux 
d'entr'eux  ,  qui  par  leurs  difpofitions  particulières 
fe  trouveraient  appellés  à  l'état  eccléhailique  ,  ou 
de  magiitrature  ,  ou  à  autres  profefiïons  nobles  , 
puiflent  continuer  d'y  faire  leurs  études  ,  ce  qui 
fera  réglé  fur  le  compte  qui  nous  fera  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de 
la  guerre  &  de  la  marine  ,  de  leurs  inclinations  & 
de  leur  conduite. 

VUI.  Ledit  collège  royal  fera  régi  5c  adminiftré 
fous  Pinfpeôion  de  notredit  Secrétaire  d'état ,  par 
un  bureau  compofé  de  l'Evêque  diocéfain  qui  y 
prefidera  ,  de  notre  Lieutenant-général  ,  oc  de 
notre  Procureur  en  la  fénéchauffée  de  la  Flèche  , 
de  deux  Notables  qui  feront  par  nous  choifis  parmi 
d'anciens  Gentilshommes  retirés  du  fervice,  du  Maire 
de  notredite  ville  &  du  Principal  dudit  collège  , 
lefquels  prendront  féance  audit  bureau  dans  l'ordre 
ci-deffus  porté  ;  en  cas  d'abfence  dudit  Evèque  ,  il 
y  affilera  tel  eccléGaftique  féculier  qui  aura  été 
par  lui  commis  à  cet  effet ,  conformément  à  l'ar- 
ticle VI.  de  notre  édit  du  mois  de  Février  1763. 

IX.  Et  pour  nous  mettre  plus  à  portée  d'être  in- 
formé des  mœurs ,  du  caractère  &  des  talents  defdits 
250.  Gentilshommes  ;  voulons  qu'il  foit  établi  dans 
ledit  collège  un  Infpc&eur  qui  fera  par  nous  uoui- 
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me ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état ,  lequel  InfpcAeur  fera 
logé  &  nourri  dans  ledit  collège  ,  aux  appointe- 
rons de  1  <oo.  liv.  par  an  ,  &  aura  féance  <Sc  voix 
délibérative  dans  ledit  bureau  ,  immédiatement 
après  les  deux  Gentilshommes  ;  nous  réfervant 
toutefois  d'envoyer  dans  ledit  collège  royal ,  torique' 
nous  le  jugerons  à  propos  ,  celui  des  Officiers  de 
notre  hôtel  de  l'école  royale  militaire  qui  nous  aura 
été  propofé  par  notredit  Secrétaire  d'état ,  pour  y 
vérifier  ,  fuivant  les  inftructions  que  nous  lui  au- 
rons fait  donner  tout  ce  qui  pourra  concerner  lef- 
dits Elevés  Gentilshommes  ,  pour  nous  en  être  en- 
fuite  rendu  compte  par  notredit  Secrétaire  d'état 
fans  néanmoins  que  ledit  Officier  puiilc  avoir  en- 
trée dans  ledit  bureau  ,  ni_yimmiicer  dans  ce  qui 
appartiendra  a  fon  adminiftration. 

X.  Ledit  collège  royal  fera  deifervi  par  des  per- 
fonnes  eccléfiailiques  ou  féculicres  ,  &  compofé 
d'un  Principal  ,  d'un  Sous-Principal  ,  de  deux  Pro- 
feiléurs  de  philofophie  ,  d'un  de  rhétorique  ,  &  de 
j.  Régents  pour  les  féconde  ,  troifieme  ,  quatrième 
cinquième  &  (ixieme  clafles  ;  &  il  y  aura  en  outre 
tel  nombre  de  Sous-Maîtres  que  lé  bureau  d'admi- 
nillration  eftimera  néceiïairc  pour  lefdits  1  jo.  Gen- 
tilshommes. 

XI.  Lefdits  Principal  ,  Sous-Principal  ,  Profef- 
feurs  ,  Régents  &  Sous  -  Maîtres  ,  feront  logés  ÔC 
nourris  dans  ledit  collège  ,  Se  leurs  honoraires  fe- 
ront fixés;  fç  avoir  ,à  1  too.  livres  pour  le  Principal, 
1100.  liv.  pour  le  Sous-Principal  ,  1100.  livres 
pour  chacun  des  trois  Profeffeurs  de  philofophie 
&  de  rhétorique  ,  1 000.  livres  pour  chacun  de* 
Régents  de  féconde  ,  troilieme  &  quatrième  ,  & 
900.  livres  pour  chacun  de  ceux  de  cinquième  & 
nxicme  clalTcs  ;  6c  à  l'égard  des  Sous-Maîtres,  leurs 
appointements  feront  réglés  par  ledit  bureau  ,  fans 
toutefois  qu'ils  puiffent  excéder  fa  fomme  de  500. 
livres. 

XII.  Les  penGons  d'Emerites  pour  lefdits  Prin- 
cipal ,  Sous-Principal ,  Profeffeurs  &  Régents  ,  fe- 
ront &  demeureront  fixées  à  joo.  livres  ,  &  ne 
pourront  être  accordées  par  ledit  bureau  ,  qu'après 
ao.  années  de  fervice  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  ait  été  jugé 
à  la  pluralité  des  deux  tiers  de  voix  ,  que  les  infir- 
mités de  celui  qui  demandera  ladite  penfion  ,  le 
mettent  entièrement  hors  d'état  de  continuer  fes 
fonctions  ,  &  qu'il  les  a  remplies  jufques-là  à  la 
fatisfaétion  dudit  bureau  &  du  public  ,  auquel  cas 
feulement ,  elle  pourra  être  accordée  avant  l'expira- 
tion defdites  20.  années. 

XIII.  Il  fera  par  nous  nommé  aux  places  de  Prin- 
cipal ,  de  Profeffeurs  &  de  Régents  ;  à  l'effet  de 
quoi.il  nous  fera  repréfentépar  le  Refteur  de  notre 
univeriité  de  Paris  ,  trais  fujets  pour  être  par  nous 
choifis  entr'eux  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura 
été  rendu  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre  &  de  la  marine  ,  celui  que 
nous  jugerons  à  propos  de  nommer  pour  remplir  la 
place  vacante  :  &  en  cas  que  dans  la  fuite  ,  le  bu- 
reau d'adminiftration  dudit  collège  fe  crût  obligé 
de  nous  en  porter  des  plaintes  ,  il  y  fera  par  nom 
pourvu ,  fur  le  compte  qui  nous  eu  fera  rendu  par 
notredit  Secrétaire  d'état. 

XIV.  Les  trois  fujets  qui  nous  feront  préfentés 
pour  la  place  de  Principal ,  ne  pourront  être  choifis 
qu'ils  n'aient  préalablement  été  examinés  fur  leur 
capacité  ,  leur  conduite  ôc  leurs  talents  ,  par  ledit 
Refteur  ,  &  par  quatre  Principaux  des  collèges  de 
plein  exercice  de  notredite  univerfité  ,  ex  ledit 
choix  fera  fait  à  la  pluralité  des  voix  entre  tous  ceux 
qui  fe  feront  préfentés  audit  examen  ;  &  à  l'égard 
des  places  de  Profeffeurs  &  de  Régents  ,  elles  feront 
mifes  à  un  concours  public  ,  pour  être  choifis  entre 
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ceux  qui  auront  concouru ,  les  trois  fujets  qui  nous 
feront  préfentés  pour  remplir  la  place  vacante. 

XV.  11  ne  pourra  être  admis  audit  concours  que 
des  Maîtres- ès- Arts  en  l'une  des  univerfités  de 
notre  royaume  ,  nommés  à  cet  effet  par  le  Rec- 
teur de  notre  univerfité  de  Paris  ,  &  par  quatre 
rrofcfléurs  ou  Régents  -  Emerites  ,  ne  profeflant 
plus ,  après  que  leurs  mœurs  &  leur  conduite  au- 
ront été  préalablement  examinées  &  approuvées 
par  lefdits  Recteurs  ,  Profeffeurs  &  Régents-Eme- 
rites. 

XVI.  Ledit  concours  fe  fera  en  notre  collège  de 
Louis  le  Grand ,  dans  une  des  falles  de  notredite 
univerfité  ,  &  le  Reaeur  d'icelle  ,  avec  lefdits  qua- 
tre Profeffeurs  ou  Régents  -  Emerites ,  donneront 
les  matières  du  concours  ,  &  choifiront  à  la  plura- 
lité des  voix  entre  ceux  qui  y  auront  été  admis  , 
les  trois  Sujets  qu'ils  auront  jugés  les  plus  capa- 
bles ,  &  les  plus  dignes  de  nous  être  préfentés  pour 
remplir  la  place  vacante  ,  lequel  choix  fera  déclaré 
publiquement  à  la  dernière  féance  dudit  concours. 

XVII.  Les  quatre  Priucipaux  qui  feront  Juges 
dudit  concours  ,  feront  tirés  au  fort  par  le  tribunal 
de  notredite  univerfité  ,  parmi  les  Principaux  de 
fes  collèges  de  plein  exercice ,  &  les  Profeffeurs  & 
Régents  ,  parmi  ceux  des  Profeffeurs  &  Régents- 
Emcrites  qui  auront  profeffé  ,  foit  la  même  claffe 
que  celle  qu'il  s'agira  de  remplir ,  foit  une  claffe 
fupérieure  ;  fauf  en  cas  qu'il  ne  s'en  trouvât  pas 
allez  pour  remplir  le  nombre  preferit  des  Juges 
dudit  concours  ,  à  être  ledit  nombre  complété  en 
la  même  forme ,  entre  les  Profeffeurs  ou  Régents 
deffervans  actuellement  dans  lefdits  collèges  de 
plein  exercice  ,  la  claffe  pareille  à  celle  qui  fera  à 
remplir. 

XVIII.  Le  réfultat  tant  de  l'examen  que  du 
concours  preferit  par  l'article  XIV.  ci-deffus  ,  fera 
rédigé  par  écrit ,  &  figné  par  les  Délibérans  pour 
être  remis  à  notredit  Secrétaire  d'état ,  avec  la  pré- 
fentation  dcfdits  fujets. 

XIX.  La  nomination  du  Sous-Principal  &  des 
Sous-Maîtres  ,  appartiendra  au  Principal  ,  lequel 
choifira  pareillement  les  domeftiques  ôt  ferviteurs 
dudit  collège. 

XX.  Le  Principal  de  tous  ceux  qui  font  actuel- 
lement employés  à  la  deflerte  dudit  collège  ,  conti- 
nueront d'y  remplir  leurs  fonctions  ,  fi  ce  n'ell 
qu'il  y  fût  autrement  pourvu  dans  les  cas  &  en 
la  forme  preferite  par  notre  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 1763. 

XXI.  H  y  aura  pour  la  defferte  de  la  chapelle 
dudit  collège  ,  &  pour  l'acquit  des  fondations  va- 
lablement établies  ,  quatre  Chapelains ,  cinq  Chan- 
tres &  un  Organise  ,  &  lefdits  Chapelains  y  diront 
leurs  meffes  ,  &  y  feront  les  dimanches  &  fêtes  le 
fervice  divin  avec  lefdits  Chantres  &  Organifte  , 
ainfi  qu'il  fera  réglé  par  l'Evêque  diocéfain. 

XXII.  Les  honoraires  defdits  Chapelains  feront 
fixés  à  800.  livres  pour  le  premier ,  à  600.  liv.  pour 
chacun  des  trois  autres  ;  le  premier  defdits  Chan- 
tres aura  700.  livres  de  gages ,  les  quatre  autres 
600.  livres  chacun  ,  &  l'Organifte  1  jo.  livres  ,  le 
tout  par  an  ;  &  feront  de  plus  lefdits  quatre  Cha- 
pelains logés  ôt  nourris  dans  ledit  collège. 

XXIII.  Lefdits  quatre  Chapelains  feront  par 
nous  nommés  fur  la  préfentation  qui  nous  en  fera 
faite  par  l'Evêque  diocéfain  ,  &  ils  pourront  être 
par  nous  révoqués  fur  les  repréfentations  ,  tant 
dudit  Evêque  ,  que  du  bureau  d'adminiftration  du- 
dit collège  ,  fur  le  compte  qui  nous  en  aura  été 
rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état.  Et  à  l'égard 
defdits  Chantres  &  Organifte ,  ils  feront  choifis  par 
le  premier  defdits  Chapelains  ,  &  pourront  être 
par  lui  renvoyés,  le  tout  néanmoins  de  concert 
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avec  ledit  bureao  d'adminiftration. 

XXIV.  Ce  qui  concerne  le  fpiritucl  dans  ledit 
collège  ,  fera  au  furplus  réglé  par  ledit  Evêque  dio- 
céfain ,  &  demeurera  foui  fa  jurifdiction  ,  le  tout 
conformément  à  ce  qui  cft  porté  par  l'article  IL  de 
notre  édit  de  Février  1763. 

XXV.  Tous  les  biens  donnés  par  les  Rois  nos 
prédéceffeurs  ,  ou  par  autres  perfonnes  ,  audit  col- 
lège royal  ,  de  tous  ceux  en  général  qui  doivent 
lui  appartenir  aux  termes  de  nos  lettres-pateotes 
des  14.  Juin  &  11.  Novembre  1763.  de  jo.  Mars 
dernier ,  lui  feront  &  demeureront  confervés  aux 
charges  &  conditions  portées  par  nofdites  lettres  ; 
notamment  par  celles  du  »S-  Novembre  dernier, 
à  l'exception  feulement  des  rentes  fur  les  pape- 
gaux  de  Bretagne  que  nous  nous  réfervons  d'em- 
ployer au  foutien  des  collèges  de  notredite  pro- 
vince ,  de  «le  la  terre  de  Bonnes ,  fuivant  ce  qui  fera 
ci-après  réglé  à  l'égard  d'icelle  ;  voulons  néanmoins 
que  ledit  collège  continue  de  jouir  defdites  rentes 
fur  les  papegaux  jufqu'au  premier  Janvier  176}.  flt 
de  ladite  terre  de  Bonnes  jufqu'au  premier  Octobre 
prochain. 

XXVI.  Les  abbayes  de  Bellebranche  fie  de  Mo- 
linais,  &  les  prieurés  de  Luché  ,  de  St.  Jacques  fie 
de  l'Echennu  ,  feront  fie  demeureront  unis  audit 
collège  royal ,  confirmant  en  tant  que  de  befoin,  les 
unions  anciennement  faites  defdits  bénéfices  en 
faveur  de  l'éducation  de  la  jeuneffe  ,  &  impofant 
filence ,  tant  à  notre  Procureur-général ,  qu'a  tous 
autres  qui  voudraient  attaquer  lefdites  unions  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 

XXVII.  Voulons  néanmoins  que  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  1 765.  les  biens  fie  revenus  dépendans 
defdits  bénéfices  ,  continuent  d'être  régis  en  la  for- 
me preferite  par  nos  lettres-patentes  du  1.  Fé- 
vrier 1763.  pour  être  lefdits  revenus  employés  aux 
engagements  que  nous  avons  pris  par  nofdites  let- 
tres ;  voulons  qu'à  compter  du  premier  Janvier 
1765.  lefdits  biens  fie  revenus  foient  régis  par  le 
bureau  d'adminiftration  dudit  collège  royal  ,  à  la 
charge  toutefois  de  faire  remettre  par  an  à  l'E- 
conome-Sequeftre  commis  par  nofdites  lettres, par 
le  Receveur  des  revenus  dudit  collège  ,  fur  le  mon- 
tant des  revenus  defdits  bénéfices ,  la  fomme  de  30. 
mille  liv.  pendant  les  dix  années  qui  courreront  de- 
puis ledit  jour  premier  Janvier  1 765.  10.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fuivantes  ,  fie  1  5.  mille  liv. 
pendant  les  dix  années  fubféqucntes ,  le  tout  fans 
déduction  d'aucunes  charges  ou  frais ,  pour  être  lef- 
dites fommes  employées  conformément  à  nofdites 
lettres-parentes  ,  ainfi  qu'il  fera  par  nous  ordonné. 

XXV  III.  Lefdits  bénéfices  unis  audit  collège 
royal  feront  fie  demeureront  en  outre  affujettis  aux 
charges  fie  conditions  portées  par  nos  lettres-paten- 
tes du  si.  Novembre  dernier  ,  concernant  les  répa- 
rations des  bénéfices  unis  aux  collèges  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  nos  univerfités  de  notre  royaume. 

XXIX.  Et  quant  à  l'abbaye  d'Anieres  unie  audit 
collège  royal ,  voulons  qu'elle  continue  d'être  régie 
en  la  forme  preferite  par  nofdites  lettres-patentes 
du  s.  Février  1763.  &  que  la  fondation  dont  ladite 
union  a  été  chargée ,  fuivant  nos  lettres-patentes 
du  mois  de  Juin  1747.  pour  l'éducation  d'un  Gen- 
tilhomme à  la  nomination  du  Baron  de  Montreuil- 
Bellay ,  foit  acquittée  à  compter  du  premier  Octo- 
bre prochain ,  dans  le  collège  de  notre  univerfité 
d'Angers  ,  à  l'effctdequoi  la  penfion  dudit  Gentil- 
homme fera  payée ,  à  compter  dudit  jour,  au  Su- 
périeur dudit  collège  d'Angers,  par  ledit  Econome- 
Sequeftre  ,  fur  les  revenus  de  ladite  abbaye  d'Anie. 
res,  le  tout  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  expliqué  nos 
intentions  plus  particulièrement  à  ce  fujet. 

XXX.  Voulons  pareillement  que  par  provifion  , 
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6k  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  explique  définitive- 
ment nos  intentions  ,  la  fondation  de  bourfe  faite 
dans  notredit  collège  royal  de  la  Flèche ,  à  laquelle 
ladite  terre  de  Bonnes  a  été  affe&ée  ,  (bit  ,  à  com- 
pter du  premier  Octobre  prochain  ,  acquittée  dans 
le  collège  de  la  ville  de  Laval  ,  oc  que  ladite  terre 
foit ,  à  compter  dudit  jour ,  régie  par  le  bureau 
d'adintuiitration  dudit  collège  ,  fans  que  pour  rai- 
fon  de  ce  iipuiiTe  être  exigé  aucuns  droits  leigueu- 
riaux  ,  d'amortitïcment,  de  centième  denier  &  au- 
tres quelconques. 

XXXI.  N'entendons  au-furplus  par  les  difpofi- 
tions  de  nos  préfentes  lettres  ,  potier  aucun  préju- 
dice aux  autres  fondations  valablement  établies  dant 
ledit  collège  royal ,  à  la  confervation  defquelles  il 
fera  pourvu  par  notredite  cour  de  parlement  de  Pa- 
ris ,  fur  la  requête  de  notre  Procureur- géuéral ,  ou 
des  parties  intéreffées ,  ainfi  qu'il  appartiendra. 

XXXII.  Et  attendu  que  les  revenus  dudit  collège 
royal  ne  ponrroient  fufhre  aux  dépenfes  néceffjircs 
pour  l'éducation  &  l'entretien  dcfdits  jjo.  Elevés 
Gentilshommes  ,  voulons  que  ce  qui  y  manquera 
foit  fuppléé  annuellement  fur  les  revenus  de  l'hôtel 
de  ladite  école  militaire,  &  qu'à  cet  effet  il  foit 
palTc  par  notre  Secrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  fie  de  la  marine ,  des  marchés  avec 
des  Entrepreneurs  folvables  ,  au  meilleur  compte 
que  faire  fe  pourra  ,  pour  la  fourniture  des  fubu'f- 
tances,  médicaments,  habillements  &  autres  objets 
neceffaires  audit  entretien,  dont  les  payements  leur 
feront  affignés  dans  les  termes  convenus  fur  les  re- 
venus dudit  collège  ,  fie  fubfidiairement  fur  ceux  du- 
dit hôtel,  &  lefdits  payements  feront  paftés  en 
compte  au  Tréforier  dudit  hôtel  fur  les  mandats  de 
notredit  Secrétaire  d'état ,  &  les  quittances  defdits 
Entrepreneurs  ,  fit  fera  remis  un  double  defdits 
marchés  au  bureau  d'adrniniftration  dudit  collège 
royal ,  pour  tenir  la  main  à  leur  exécution ,  de  la- 
quelle il  fera  rendu  un  compte  exaék  audit  bureau 
par  l'Infpeéteurfit  par  le  Principal  dudit  collège. 

XXX1U.  Et  pour  établir  la  quotité  de  ce  qui  fera 
contribué  par  les  revenus  dudit  hôtel ,  au  paye- 
ment defdits  marchés  ,  il  fera  fait  au  mois  de  Jan- 
vier de  chacune  année  ,  un  état  des  revenus  per- 
çus pendant  l'année  précédente  par  le  Receveur  du- 
dit collège  ,  comme  aufli  des  fommes  par  lui  payées 
à  fon  acquit ,  le  tout  fuivant  l'arrêté  de  fes  comp- 
tes ,  pour  être  lefdits  Entrepreneurs  payés  par  ledit 
Receveur ,  jufqu'à  concurrence  du  reliquat  defdits 
comptes  ,  fie  le  furplus  par  le  Tréforier  de  ladite 
école-royale-militaire  ;  fauf  en  cas;  qu'il  eût  été 
ftipulé  par  lefdits  marchés  quelque  payement  anté- 
rieur audit  temps,  à  être  ledit  payement  fait  par  les 
mains  dudit  Tréforier. 

XXXIV.  Il  fera  tenu  trois  tables  communes  fit 
réparées  dans  notre  collège;  l'une  pour  lefdits  Prin- 
cipal ,  Infpefteurs ,  Profeffeurs  ,  Régents  fie  Cha- 

Slains  ;  une  autre  pour  les  Sous-Principal ,  Sous- 
aîtres.fit  ijo.  Gentilshommes  ;  fit  la  dernière  pour 
les  Domeftiques  dudit  collège. 

XXXV.  Le  furplus  de  la  recette  fit  de  la  dépenfe 
concernant  ledit  collège  ,  fit  de  tous  les  biens  qui 
y  font  attachés  fans  exception  ,  fera  fait  par  un  Re- 
ceveur qui  fera  établi  par  ledit  bureau  d'adminiftra- 
tion ,  à  tels  appointements  ou  remifes  qui  y  auront 
été  jugés  néceffaires  ,  lequel  Receveur  fera  tenu  de 
compter  audit  bureau  tous  les  trois  mois  ,  par  bref 
état  de  ladite  recette  fit  dépenfe ,  fie  tous  les  ans  par 
un  compte  général  fit  détaillé  ,  lequel  fera  arrêté 
dans  ledit  bureau  ;  voulons  qu'il  en  foit  remis  un 
double  figné  dudit  Receveur,  audit Infpecteur,  pour 
être  par  lui  envoyé  tous  les  ans  à  notredit  Secrétaire 
d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  &  de  la 
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XXXVI.  En  ce  qui  concerne  let  frais  qui  fe- 
ront néceffaires  pour  l'ameublement  dudit  collège 
fit  pour  le  premier  établiffement  defdits  150.  Gen- 
tilshommes ,  il  y  fera  par  nous  pourvu  fur  les  reve- 
nus de  notredit  hôtel  de  l'école-royale-militaire , 
ainfi  qu'il  appartiendra ,  fur  le  compte  qui  nous 
en  aura  été  rendu  par  notredit  Secrétaire  d'état. 

XXXVII.  Tous  les  titres  fit  papiers  appartenans 
à  notredit  collège  ,  lut  feront  remis  fans  délai,  fi 
fait  n'a  été  ,  par  ceux  qui  en  feront  en  poffeffion , 
fit  feront  placés  dans  le  lieu  qui  fera  à  ce  deftiné  par 
ledit  bureau  d'adminiitration. 

XXXVIII.  Voulons  au-furplus  que  les  articles 
VII.  VIII.XVHI.  XXI.  XXII.  XXIII.  fit  XXV.  de 
notre  édit  du  mois  de  Février  1765.  concernant  les 
affemblées  des  bureaux  d'adminiitration ,  les  titret 
fit  regiitres  des  collèges ,  la  deftitution  des  Sous- 
Principaux  fie  Sous-Maîtres,  les  réparations  fie  conf- 
trustions,  les  baux, emprunts, rembourfements ,  ac- 
quilitions ,  ventes  fie  aliénations ,  fie  la  forme  de  fe 
pourvoir  en  jultice ,  foient  exécutés  fuivant  leur 
forme  fit  teneur  ,  pour  tout  ce  qui  peut  concerner 
notredit  collège. 

XXXIX.  Les  demandes  fie  conteftarions  concer- 
nant notredit  collège  royal ,  fie  tous  les  biens  fie  re- 
venus qui  y  font  attachés,  continueront  d'être  por- 
tées en  première  inftance  par-devant  notre  Séné- 
chal de  la  Flèche  ,  fie  par  appel  en  notre  cour  de 
parlement  de  Paris ,  conformément  à  nos  lettres  de 
garde-gardienne  du  mois  de  Mars  17J6. 

XL.  Voulons  au-furplus  que  ledit  collège  royal 
de  la  Flèche  jouiflè  de  toutes  les  franchifes ,  exemp- 
tions fie  immunités  par  nous  accordées  à  notre  hô- 
tel de  l'école-royale-militaire  ,  conformément  aux 
difpoGtions  portées  par  notre  édit  du  mois  de  Jan- 
vier 17$  t. 

XLI.  Ledit  collège  royal  continuera  d'être  régi 
en  la  forme  portée  par  notredit  édit  du  mois  de  Fé- 
vrier 176 j.  jufqu'au  premier  Octobre  prochain.fauf 
toutefois  ,en  cas  qu'il  vint  à  vaquer  une  des  places 
de  Principal,  Sous-Principal,Préfets  d'études ,  Pro- 
feffeurs ,  Régents ,  Sous-Maîtres  ou  Domeftiques ,  à 
y  être  pourvu  en  la  forme  preferite  par  nos  pré- 
fentes  lettres. 

XLII.  Permettons  aux  Adminiftrateurs  dudit 
collège  royal  de  faire  mettre  fur  la  principale  porte 
dudit  collège  nos  armes  avec  une  infeription  por- 
tant ,  Collège  Royal ,  comme  aulfi  d'avoir  un  fceau 
à  nofdites  armes  ,  autour  defquelles  fera  gravé  , 
Collège  Royal  de  la  Flèche. 

XLIII.  Et  feront  nos  préfentes  lettres  exécutées 
félon  leur  forme  fie  teneur,  nonobftant  tous  édits 
fit  déclarations  ,  lettres-patentes  ,  règlements ,  fie 
autres  chofes  à  ce  contraires  auxquels ,  nous  avons 
dérogé  fie  dérogeons  par  ces  préfentes.  Si  donnons 
en  mandement,  fiec. 

On  compte  parmi  les  perfonnes  iliuftres  qui  ont 
été  élevées  dans  le  collège  des  Jéfuites  de  la  Flèche , 
RenéDefcartes,  le  plus  grand  Philofophedefonfie- 
cle,  fit  M.  Voifin,  Miniftre  fit  Secrétaire  d'état , 
enfuite  Chancelier  de  France. 

Cette  maifon  a  aufri  fervi  comme  de  théâtre  à 
plufieurs  grands  Ecrivains  Jéfuites,qui  y  ont  travaillé 
une  bonne  partie  de  leurs  ouvrages  :  tels  ont  été  les 
fameux  Percs  Petau  ,  Cauffin ,  Cellot ,  Bagot  , 
Mambrun ,  Defchamps  ,  Vavaffeur  fit  autres. 

Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  cérémonie,  qu'on 
nomme  en  Bretagne  lu  Quintaine.  Le  dimanche  de 
la  Trinité ,  de  fept  ans  en  fept  ans  ,  les  Bouchers 
fie  autres  gens  de  certains  métiers  font  obligés  d'al- 
ler en  bateau  rompre  une  perche  contre  un  poteau 
qu'on  plante  dans  la  rivière.  Mous  ignorons  les  au» 
très  détails  qui  concernent  cette  cérémonie. 

La  ville  de  la  Flèche  eft  la  patrie  de  deux  grands 
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Mathématiciens ,  l'Abbé  Picard  &  Louis  Sauveur. 
Leprcmier  mourut  eu  i68t.  après  avoir  publié  di- 
vers ouvrages  de  géométrie  ,  d'aftronomie  ,  &c. 
Louis  Sauveur  naquit  à  la  Flèche  le  14.  Mars  165  3. 
Il  fut  entièrement  muet  jufqu'à  l'âge  de  fept  ans  ;  les 
organes  de  fa  voix  ne  fe  débarraflèrent  qu'à  cet  âge 
lentement  &  par  degrés ,  oc  ils  ne  furent  jamais  bien 
libres.  Dès-lors  M.  Sauveur  étoit  déjà  Machinifte. 
Il  conftruifoit  de  petits  moulins,  il  faifoit  des  fiphons 
avec  des  chalumeaux,  des  jets-d'eau  &  d'autres  ma- 
chines. 11  apprit  fans  maître  la  géométrie  ,  &  fe 
trouva  enfuite  affidument  aux  conférences  de  M. 
Rohaut.  Depuis  ce  temps-là,  il  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  des  mathématiques.  M.  Sauveur  enfeigna 
la  géométrie  dès  l'âge  de  1 3.  ans ,  6t  il  eut  pour  dis- 
ciple le  Prince  Eugène.  Le  jeu  appellé  la  Baffttie  , 
étant  alors  à  la  mode  à  la  cour,  le  Marquis  de  Dan- 
geau  lui  demanda  en  1678.  le  calcul  du  Banquier 
contre  les  Pontes.  M.  Sauveur  fatisflt  (I  pleinement 
à  cette  demande ,  que  le  Roi  Ôt  la  Reine  voulurent 
entendre  de  lui-même  l'explication  de  fon  calcul.  Il 
fit  les  mêmes  opérations  fur  le  Quinqucnove ,  le 
Hoca  ck  le  Lanfquenet ,  &  fut  ainfi  l'un  des  premiers 
qui  calcula  les  avantages  6t  lesdéfavantages  des  jeux 
de  hazard.  Il  devint  en  1680.  Maître  de  mathémati- 
que des  Pages  de  Madame  la  Dauphine  ;  6ul'année 
fuivante  étant  allé  à  Chantilly  avec  M.  Mariotte 
pour  faire  des  expériences  fur  les  eaux ,  le  Prince  de 
Condé  le  goûta  tellement ,  qu'il  voulut  louvenr  l'a- 
voir auprès  de  lui  dans  la  fuite.  Vers  ce  temps-là  M. 
Sauveur  travailla  à  untraitéde  fortification;  6c  pour 
y  mieux  réuffir, il  alla  en  1691.  au  fiege  de  Mons,  où 
il  monta  tous  les  jours  la  tranchée.  Le  fiege  fini , 
il  vifita  toutes  les  places  de  Flandres  ;  &  à  fon  re- 
tour ,  il  devint  Mathématicien  ordinaire  de  la  cour. 
II  avoitdéjà  eu  en  1686.  une  chaire  de  mathéma- 
tique au  collège  royal ,  6t  il  fut  reçu  de  l'académie 
des  feiencesen  1696.  Enfin,  M.  de  Vauban  ayant 
été  fait  Maréchal  de  France  en  170 3.  M.  Sauveur 
lui  fuccéda  dans  l'emploi  d'Examinateur  des  Ingé- 
nieurs ,  &  le  Roi  lui  donna  une  penfion.  Il  mourut 
d'une  fluxion  de  poitrine  le  9.  Juillet  1716.  à  64.  ans. 

11  avoit  coutume  de  dire  ,  que  tour  ce  que  peut  un 
homme  en  mathématique  ,  un  autre  le  peutauffi  ;  ce 
qui  ne  doit  s'entendre  que  de  ceux  qui  fe  bornent  à 
apprendre  ,  &  non  pas  des  Inventeurs.  On  a  de  lui 
plufieurs  écrits  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
sciences. 

Coniîdérée  comme  diArift  particulier  de  la  géné- 
ralité et  intendance  de  Tours ,  l'élection  de  la  Flè- 
che s'étend  partie  dans  la  province  d'Anjou  6c  par- 
tie dans  celle  du  Maine.  On  y  compte  i»».  paroif- 
fes  ou  communautés  afFouagées ,  de  19.  mille  6$$. 
feux  ,  qui  portent  enfemble  6c  en  commun  leur 
quote-part  de  88.  mille  703.  livres  de  taille , quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  établie 
fur  la  généralité ,  fe  trouve  monter  à  ».  millions  34. 
mille  zoo.  livres. 
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Paroijfei.  Feux. 

Aligny  (fa  Chapelle  &')  .  17} 

Artexé  71 

Afniem  lit 

Aubignc  

Aveflé  

A  voile  104 

Auven-le-Harnon .  .  .  .  J44 

Bailleul(le)  194 

B  allée  «8 

Bannei   84 

Baracé  1)4 

Baxougei  171 

«7* 


Paraijfei.  Feux. 

Beanmont.pied-de<Baruf  91 
Boire  (le  Grand)  ....»$$ 

Boiflay  74 

*°<"fe  ■({ 

Bruflon  iù, 

Buret(le)  »7 

Cli  ah  aine»  }io 

Chantcnay  17; 

Chapelle.  K.  Aligny. 
Chawe-far-le-Loir(ia)  164 

ChemiUé  116 

Chevillé  148 

 «99 


Paroiflit. 

Coullongé   147 

Coarcellei   ijj 

Cooriillicu   j8 

Coffé   119 

Créons   48 

Ciomieres   101 

Daumeray   164 

Diffay   tu 

Dureil   1$ 

Duretal(N.D.de),vi/if  15» 

Duretal  (St.  Pierre  de)  .  171 

Eftriché.   15) 

Fercé   iq6 

FLECHE  (la) ,  yiile  .  .  84* 

Fiée   5»j 

Fontaine  St.  Martin  .  .  0$ 

Fontenay   111 

GaAinea   41 

Cioui*  »  .  .  119 


Huillé  .  .  , 
Jooé .  .  . 
Juigué.  . 
Lavcrnati 
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Feux.     Paroifei.  Ftu*. 

Ouaxé  56 

Farcé  4CO 

Pincé   54 

Fîrémil  197 

Poîiié  16a 

Pontvalain  J 1 4 

Preaox   8( 

Freffigné  foi 

Pringé   67 

Reqoeail  9* 

Sablédcdan»,M7^.  .  .  140 

Sablé  dehois  i$o 

Sauge»  166 

Soulefme»   83 

Soovigné  117 

Saxe  (la)  140 

St.  Brkc   64 

St.  Dcni»  d'Orque»  .  .  .  »«o 
St.  Germain  pies  Duretal  ioj 
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Luché  

Malicorne  

Mateilen  Champagne 
Mareil  pria  Clermont . 

Mai  ligné  

Marlon  {67 

Mayet  $66 

Mcfangé  14s 

Meferé  .  186 

Montrenil   60 

Moranoei  480 

Nogem  ne 

N.  D.  do  Pré  100 

Noyen  ,48 

FLECHERES  ,dans  la  principauté  deDombes, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bes  ,  châtcllenie  de  Bcauregard.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 
des  plus  fertiles  6c  des  plus  agréables ,  à  quelque 
diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Saonc,  à  a.  L  N.  N. 
O.  de  Trévoux. 

La  terre  de  Flicheres  eft  une  ancienne  baronnie  , 
qui  a  été  long-temps  poiTédée  parla  maifondeUio. 
Jacques ,  Palatin  de  Dio ,  Baron  de  Flècheres ,  fit 
en  1  s  14.  une  impofition  détailles  fur  les  vailàux  de 
fa  baronnie,  pour  fon  joyeux  avènement.  Elle  a  de- 
puis été  acquife  par  Jean  de  Seve  ,  à  qui  la  Princefle 
Marie  de  Bourbon ,  Souveraine  de  Dombes,  donna 
en  1610.  des  lettres  d'échange  ,  pour  les  confins  de 
la  baronnie  de  Flècheres.  Ses  descendants  la  poiré- 
dent  encore.  Voye\  Seve. 

FLECHIES,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  com- 
munauté cil  à  une  lieile  N.  O.  de  Breteuil ,  6c  4.  O. 
de  Montdidier. 

FLECH1N ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  d'Aire.  On 
y  compte  $6.  feux  ck  »8o.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTc  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  6c  très-abon- 
dante en  grains ,  à  ».  lwues  6c  demie  S.  O.  d'Aire. 

FLECH1NET ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  recette 
d'Aire.  On  y  compte  14.  feux  6c  70.  perfonnes.  Cette 
paroiiTc  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Fléchin  , 
6c  à  deux  lieues  S.  O.  d'Aire.  Son  terroir  eft  égale- 
ment très-fertile. 

FLÉE ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  93.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  N.  E.  de  Château-du-Loir  ,  6c  7.  £.  N. 
E.  de  la  Flèche. 
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FLEE  ou  Saint-Sauveur  de  Fle'e ,  en  Anjou,  dio- 
cefe d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-Gonrier.  On  y  compte 
91.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  S.  S.  O.  de 
Château-Gontier. 

FLÉE  ou  l'Hôtellerie  de  la  Fiée ,  bourg  ,  en  An- 
jou ,  diocefc  d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Château-Gontier.  On 
y  compte  iao.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  qui  vient 
de  Craon  ,  à  trois  lieues  S.  O.  de  Château-Gontier. 

FLÉE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage  6c  re- 
cette de  Châlon  ,  parlement  6c  intendance  de  Di- 
jon ,  rcflbrt  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroifte  de 
Saint-Bonnot.  Elle  eft  fituée  en  pays  de  plaines , 
à  deux  lieues  E.  de  Verdun  ,  6c  4.  6c  quart  E.  M.  E. 
de  Châlon. 

FLÉE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  'parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  40.  feus.  Cette 
communauté  dépend  de  la  paroifte  de  Bievre. 

FLÉE,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres. 
Voye\  Fley. 

FLEIRIAT  &  le  Miroir,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude  ,  parlement  6c  intendance  de 
Dijon,  bailliage  &  recette  de  Châlon  ,  reflort  de  St. 
Laurent.  On  y  compte  67.  feux.  Fleiriat  eft  fitué 
en  pays  de  plaines ,  à  un  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  du 
Miroir  ,  6t  à  huit  lieues  &  demie  S.  E.  de  Châlon. 

FLE1X ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arrondif- 
lement  de  Chauvigny.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  fix  lieues  E.  S.  Ë.  de  Poitiers. 

FLEMLM.  C'eftle  nom  d'un  lieu  qui  fe  trouve 
dans  la  table  Théodofienne ,  &  qu'on  croit  être 
Vlaerding ,  fur  le  bord  de  la  Meufe,  aux  Pays-Bas. 

FLEQUIERES  ,  en  Artois  ,  diocelë  de  Cam- 
bray,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Bapaume.  On  y  compte  x$.  feux  6t  113.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une 
lieue  Ôt  deux  tiers  S.  O.  de  Cambray ,  6t  3.  &  demie 
£•  S*  E«  de  Bâpsumc» 

FLEQU1ERS,  dans  l'Oftrevant ,  enHaynault, 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  6t  recette  de  Bouchain.  On 
n'y  compte  plus  qu'un  feul  feu ,  ce  lieu  ayant  été 
ruiné.  Il  eft  fitué  fur  le  canal  qui  va  de  Bou- 
chain à  Douay ,  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Douay. 

FLERÉ  la  Rivière ,  en  Touraine ,  diocefe  6c 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Châteauroux.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Indre  ,  à  neuf  lieues  S.  O.  de  Châ- 
teauroux. Son  terroir  eft  également  fertile  6c 
agréable. 

FLERES  ou  Fiers,  bourg  avec  un  marché,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen ,  élection  de  Vire ,  fer- 
genterie de  Vafly.  On  y  compte  4$ 3.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  deux  lieues  ôc  trois  quarts  N .  N.  E.  de  Dom- 
front,  4.  6c  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Vire ,  &  9.  6c  de- 
mie S.  S.O.  de  Caen. 

La  terre  ôc  feigneurie  de  Fier  es  ou  Fiers  eft  une 
ancienne  baronnie  qui  fut  portée  en  mariage ,  par 
Jeanne  de  Grosparmi,  à  Henri  dePellevé ,  Seigneur 
de  Traei,  coufin  iflù  de  Germain  du  Cardinal  Nico- 
las de  Pellevé  ,  Archevêque-Duc  de  Rheims.  Henri 
fut  pere  de  Nicolas  de  Pellevé ,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  comté  l'an  1  $98.  Son 
fils  Pierre  ,  Comte  de  Fiers ,  fut  pere  d'Antoine  , 
allié  à  Anne-Marie  Fauvcl  dcLebi\ey ,  Baronne  de 
Larchant ,  &  Dame-Châtelaine  de  la  Lande-Patri  , 
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dont  vint  Louis ,  Comte  de  Fiers ,  qui  deMagdc- 
leine-Angelique-Françoife  de  Gaureal-du-Moiit  , 
eut  Jacinthe-Louis  de  Pellevé ,  Comte  de  Fiers  , 
Gouverneur  de  Mcudon ,  mort  fans  poftérité  en 
Avril  1736.  ôc  Antoinette- Jordaine  de  Pellevé,  de- 
venue héritière  du  comté  de  Fiers ,  auquel  elle  fit 
réunir  la  baronnie  de  Larchant  &  la  châtcllenie  de 
la  Lande-Patri ,  par  lettres  de  Juillet  1737.  regif- 
tréesàRouen.  Elle  mourut  le  J.  Février  1738.  Ôc 
avoit  c'poufé  le  11.  Juin  1717.  Philippe-René  de  la 
Matte-Ango  ,  Seigneur  de  Villebadin ,  fils  puiné  de 
Jean  Ango,  Marquis  de  Lezeau,  Confciller  au  par- 
lement de  Normandie  :  il  eft  décédé  en  1737.  $es 
enfants  font  iu.  Ange-Hyacinte  delà  Motte- Ango  , 
Comte  de  Fiers,  Capitaine  de  cavalerie ,  ôcc.  ma- 
rié le  9.  Juin  1744.  à  Magdeleine-Charlotte  Cher- 
tems-de-Seuil ,  fille  de  Pierre  ,  Marquis  de  Seuil  , 
ôc  de  Charlotte  de  Faucon-de-Ris  ,  dont  (a)  An- 
toine-François ,  Marquis  de  Fiers ,  (b)  Pierre- 
François  de  Paule,  Chevalier  de  Malte  ,(c)  Anne- 
Charlotte  ;  »°.  Philippe-Antoine  de  la  Motte- Ango , 
Baron  de  Hemerez,  Seigneur  de  Saint-Cyr  ,  marié 
le  premier  Octobre  1748.  à  Anne-Suzanne  Pleffjrd- 
de-Savigny  ;  30.  Louis-Paul ,  dit  le  Chevalier  de 
Fiers  ,  Seigneur  de  Villebadin,  d'abord  Exempt  des 
Gardes-du-corps du  Roi,  Ôcc.40.  Jeanne-Claudette- 
Antoinette  de  la  Motte-Ango ,  Religieufe  delà  Vi- 
fitation  à  Rouen. 

FLERS,  en  Picardie,  diocefe  6c  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Peronne. 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  près 
des  confins  de  la  province  d'Artois  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bapaume ,  à  trois  lieues  6c 
demie  N.  O.  de  Peronne ,  6c  7.  6c  quart  N.  E. 
d'Amiens. 

FLERS,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance ,  fub- 
délégation 6c  recette  de  Lille.  On  y  compte  134. 
feux.  Cette  paroifte  eft  à  une  petite  lieue  E.  de 
Lille. 

FLERS  Er  Courcelles ,  dans  le  Cambrefis ,  dio- 
cefe ,  fubdélégation  6c  recette  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 

Îte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
e  plaines. 

FLERS  ù  le  petit  Fay ,  en  Picardie ,  diocefe ,  in- 
tendance ,  élection  6c  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  97.  feux.  Fiers  eft  fi- 
tué fur  la  route  d'Amiens  à  Beauvais,  à  trois  lieues 
S.  d'Amiens. 

FLERS  Flamermont ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil.provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  btendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  38.  feux  6c  187.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à 
deux  lieues  S.  O.  de  Saint-Pol ,  6c  2.  6c  demie  E.  S. 
E.  de  Hefdin. 

FLERS  en  Efcribieu,  en  Artois,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  » 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Lens. 
On  y  compte  ao.  feux  6c  99.  perfonnes.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  de  plaines  6c  de  marais, 
à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Douay. 

Par  lettres  de  Mai  i66t.  la  terre  6c  feigneurie  de 
Fiers  en  Artois  fut  érigée  en  baronnie  ,  en  faveur 
ôc  en  confédération  de  l'ancienne  nobleftê  de  Noél- 
Lamoral  d'Opel,  Ecuyer,  Seigneur  de  Billemont 
6c  Haut-Capel.  Il  avoit  époufé  le  u.  Mai  1741.  Anne 
de  Gemes ,  dont  vint  Robert-Lamora!  d'Oftrel,  Ba- 
ron de  Fiers  ,  marié  le  16.  Janvier  169t.  à  Margue- 
rite Bouquel-de-Warlus.  De  ce  mariage  font  venus 
i°.le  i6,Oaobre  169*.  Antoine-Jofeph  d'Oftrel  , 
Ecuyer ,  Baron  de  I  tt%  x°.  en  1697.  Philippe- 
Louis-Lamoral  d'Oftiel  j  j°.  en  1700.  Charlcs-Ma- 
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rie  d'Oftrel  ;  40.  en  1706.  Melchior-Gafpard.Bal- 
thazar  d'Oftrel  ;  j°.  Marie-Adrienne  d'Oftrel,  re- 
çue à  St.  Cyr  le  1.  Février  1 7 1  o.  &  6".  Marie- Claire 
d'Oftrel ,  reçue  à  St.  Cyr  te  »o.  Avril  171  r. 

FLESCHIN  ù  Flefchinet  ,  en  Artois.  Voye\ 
Fléchin  de  Fléchinet. 

FLESQUIERES,  dans  le  Carobrefis ,  diocefe, 
fubdélcgation  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  69.  feux. 
Voye\  Fléquiercs  de  Fléquicrs. 

FLESSELLES  ,  bourg ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte 
264.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée  égale- 
ment  fertile  deagréable.à  quelque  diftanec  de  la  route 
de  Dourlens  à  Amiens  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.de  Wi- 
gnacourt ,  j.  dt  quart  S.  de  Dourlens ,  de  ».  N.  N. 
O.  d'Amiens. 

FLETIO.  On  trouve  le  nom  de  ce  lieu  dans  la 
table  Théodofienne  ,  de  ou  ne  doute  pas  que  ce 
ne  foit  aujourd'hui  le  lieu  de  Fleuten  ou  Meut  en  , 
aux  Pays-Bas. 

FLETTRE  ou  Fleteren  ,  dans  la  Flandre-Mari- 
time  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  lubdélégation  de  recette  de 
Cartel.  On  y  compte  i$8.  feux.  Cette  paroirte  eft 
3  1.  1.0.  de  Bailleul ,  ».  de  demie  E.  S.  E.  de  Cartel , 
4.  S.  O.  d'Ypres  ,  de  j.  de  demie  O.  N.  O.  de  Lille. 

Par  lettres  du  Roi  Catholique, du  »$.  Septembre 
1656.  regiftrées  à  Lille  en  «65,7.  la  terre  de  feigneu- 
rie  de  Flettre  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Jacques-Sebaftien  de  Wignacourt  ,  Seigneur  de 
Flettre  ,  Baron  de  Cauroy  ,  iflii  d'une  des  plus  an- 
ciennes de  des  plus  illuftres  maifons  des  Pays-Bas , 
connue  dès  l'an  1 100.  laquelle  a  produit  deux  Grands- 
Maîtres  de  l'ordre  de  Malte,  de  plufieurs  Chanoi- 
neffes  aux  chapitres  de  Nivelle ,  Mons,  Maubeuge , 
Denain ,  dtc. 

Huon  ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  qui  vivoit  en 
1 109.  fut  pere  par  Charlotte  de  la  Viefvïlle  ,  de 
Gauthier  ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  vivant  en 
«140.  &  1146.  mari  d'Alix  de  Créquy  ,  dootlc  fils 
Adam  ,  Seigneur  de  Wignacourt  ,  qui  en  U79. 
époufa  Ide  de  Tencques ,  de  fut  pere  de  Jean , 
Seigneur  de  Wignacourt  de  de  la  Tireman- 
de  ,  dont  le  frère  Warcaut  fut  à  la  chevauchée 
de  Saint-Omer  en  1 349.  fous  la  conduite  d'Eudes , 
Duc  de  Bourgogne.  Jean  qui  avnit  époufé  Al- 
degonde  de  Saveufe ,  partagea  fes  enfants  avec  elle 
Ici  j.  Mars  1331.  vieuxftyle.il  fut  pere  entr'au- 
tres  de  Gotran  qui  fuit ,  de  de  Jean  dont  la  poftérité 
fera  rapportée  ci-deflous. 

Gotran ,  Seigneur  de  Wignacourt ,  fut  marié 
à  Bonne  de  Saveufe,  qui  le  rendit  pere  de  Pierre  , 
vivant  en  1 379.  allie  à  Marie  de  Nedonchtl ,  qui 
fut  mere  entr'autres  de  Jeaa  qui  fuit ,  de  d'Othon , 
Auteur  de  la  branche  de  Flettre,  qui  fera  rapportée. 

Jean ,  Seigneur  de  Wignacourt  partagea  avec 
fes  frère  de  foeur  le  14.  Juillet  1380.  de  époufa 
Jeanne  de  Saint-Omer ,  dont  vint  Jacques ,  allié 
en  1400.  ou  1419.  à  Marie  de  Noyelle,  qui  fut 
mere  de  Louis,  vivant  en  14m.  époux  de  Marie 
Augrate,  Dame  d'Ourton.  Celui-ci  eut  pour  fils  , 
Louis ,  dit  Gothier ,  Seigneur  de  Wignacourt  de 
d'Ourton  en  1468.  lequel  vivoit  avec  fa  femme  Alix 
de  fiernemicourr  en  1477.  Leur  fils  aine  Guiflain  , 
Seigneur  de  Wignacourt  de  d'Ourton  en  1  $00.  épou- 
fa Louife  de  PronwMe.Dame  de  Bugnaftre  de  de  Bel- 
lecourt ,  de  laquelle  vint  entr'autres  enfants  Charles, 
allié  i°.  en  1  $43.  à  Marguerite  de  Poix  ,  Dame  de 
Montbeoenchon;  i°.  à  Hélène  de  Marnix.  Du  fécond 
lit  vint  entr'autres  Antoine,  Seigneur  de  Wignacourt 
de  d'Ourton  ,  marié  i°.  eu  1584.  à  Anne-Claire 
de  //orner ,  morte  en  Décembre  1 J94.  i°.le  ij.  Dé- 
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cembre  1603.  à  Marie  de  Berg-Saifff-IFineek , fille 
de  Pierre  ,  Seigneur  d'Olchain,  de  de  Jeanne  de 
Bailleul ,  Dame  de  Plantin-Fromentel  de  de  Bo 'li- 
bers, de  laquelle  il  n'eut  poiut  d'enfants.  Du  premier 
lit  fortit ,  entr'autres  enfants,  Maximilien,  Seigneur 
de  Wignacourt,  allié  en  161  J.  à  Marguerite  ou 
Franqoife  de  Quinchy,  qui  fut  mere  entr'autres  en- 
fants de  Philippe- Albert ,  Seigneur  de  Wignacourt 
Baron  de  t'ernes ,  mari  d'ifabeau  de  BergSumt- 
VPtnock ,  de  pere  entr'autres  enfants  de  Charles-Ma- 
ximilien,  Seigneur  de  Wignacourt,  d'Ourton  , 
Camblin ,  dtc.  allié  à  Marie-Françoife  de  Carnm. 

Othon  de  Wignacourt ,  fécond  fils  de  Pierre ,  d( 
de  Marie  de  Nedonchel ,  fut  pere  par  Marguerite  du 
Bois-de.Fienncs  ,  de  Maret  de  Wignacourt ,  vivant 
en  14*  1.  époux  de  Marguerite  de  Durcat ,  dont  le 
fils  Wariu  de  Wignacourt ,  Seigneur  d'Efcalus  en 
144}.  époufa  Marie  le  Vaffeur  ,  dite  le  Mire ,  de 
fut  pere  de  Hues,  Seigneur  d'Efcalus ,  allié  a  Jeanne 
de  Tramecourt ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres  en- 
fants ,  Jean  de  Wignacourt ,  Seigneur  d'Efcalus , 
marié  en  1 511.  à  Barbe  de  Surs  ,  Dame  de  Flettre. 
De  cette  alliance  vint  Philippe  ,  Seigneur  de  Flet- 
tre ,  qui  époufa  en  s  s  S  9-  Jeanne  d'/ludenfort  , 
Dame  de  Fontaine  de  de  Tatinghem  ,  de  laquelle 
il  eut  entr'autres,  i°.  Jean  qui  fuit ,  de  i°.  Philippe 
dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Jean  de  Wignacourt  ,  Seigneur  de  Flettre  , 
Baron  de  Cauroy ,  époufa  en  t  s 90.  Anne  d'Oftrel  , 
dite  de  Lierre ,  de  laquelle  il  eut  Jacques-Sebaftiea 
de  Wignacourt ,  Baron  de  Cauroy  ,  en  faveur  du- 
quel Flettre  fut  érigé  en  comté.  11  avoit  été  marié 
en  1619.  à  Doua  Françoife  GalU-Salamanca ,  qui 
le  rendit  pere  de  Michel  de  Wignacourt ,  Comte 
de  Flettre  ,  allié  en  1664.  à  Geneviève  Adornet  , 
Dame  de  Marquillies,  dont  vint  Denis-François  de 
Wignacourt,  Comte  de  Flettre  &  de  Harly ,  Grand- 
Bailli  héréditaire  de  Cartel  ,  qui  époufa  en  1684. 
Marie-Philippote-Aldegonde  de  Croix-d'Heuckin  , 
de  laquelle  il  a  eu  Albert-Denis-Florent ,  appelle  le 
Comte  de  Wignacourt ,  Comte  de  Flettre  ,  Grand- 
Bailli  de  Cartel  .laquel  a  époufé  N.  de  Gkijlclte  , 
fille  de  Philippe  ,  Marquis  de  Saint-Floris  ,  de  de 
Marie-Claude  de  Créquy.  De  ce  mariage  eft  née 
entr'autres  N.  de  Wignacourt ,  CbanoinelTc  à  Mau- 
beuge ,  puis  mariée  à  N.  Comte  de  Lanoy  ,  de 
Clervaux  de  de  l'Empire. 

Philippe  de  Wignacourt ,  fécond  fils  de  Philippe 
de  de  Jeanne  à'Audenfort  ,  fut  Seigneur  de  Fon- 
taine de  de  Tatinghen  ,  de  époufa  Anne  de  Wi\\  , 
de  laquelle  naquit  entr'autres  Anne  de  Wignacourt 
qui  devint  héritière  de  Fontaine  Ce  de  Tatinghen  , 
qu'elle  porta  à  fon  mari ,  Louis  de  Hoftan  ,  Che- 
valier,  Seigneur  de  Frezjgny.  De  cette  alliance  vin- 
rent t*.  Edouard  de  Hofton  ,  de  »°.  Françoife -Phi- 
lippe ,  de  laquelle  il  fera  parlé  ci-après.  Edouard 
de  Hofton  ,  époufa  N.  de  yUlers-au-Tkerf  ,  de  fut 
pere  de  Florent-François  de  Hofton  ,  dont  la  veuve 
Louife-Jofepbe  de  Berrard  ,  qui  a  époufé  en  fé- 
condes noces  N.  le  Febvre  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Gouy  ,  à  St.  Orner ,  a  eu  de  fon  premier  mariage 
Florent- François  de  Hofton,  Lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi  infanterie  ,  dtc.  de  Cajetan-Jofeph  de 
Hofton ,  Lieutenant  au  régiment  de  Beauvoilis,  dec. 

Françoife-Philippe  de  Hofton  ,  fille  de  Louis  de 
d'Anne  de  Wignacourt  ,  née  le  $.  Janvier  1639. 
époufa  le  ta.  Août  i6$8.  Maximilien  le  Brun-de- 
Miraumont  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Puiftèux  au 
Mont  d'Anvers  ,  Bacqueleroy  ,  ckc.  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  du  Duc  d'Avrcch  ,  cavalerie , 
au  fervice  d'Efpagne  ,  né  le  1 1.  Septembre  i6id. 
irtu  d'une  noble  de  ancienne  famille  du  pays  d'Ar- 
tois ,  dont  on  trouve  des  Chevaliers  dans  les  Tour- 
nois dès  ti  jo.  de  1x90. 

Maximilien 
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Maximilien  le  Brum-de-Miraumont  avoit  pour 
Gxieme  ayeul  Jean  le  Bru  m  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Werquineul ,  Tencques ,  la  Vallée ,  &c  qui  époufa 
Jeanne  de  la  Vaerie  ,  laquelle  fît  en  jultice  une 
tranfa&ion  le  i  ».  Août  i  $06.  de  fut  mere  de  Pierre 
le  Brum  ,  Ecuyer ,  marié  à  Jeanne  de  Lucjues,  dont 
le  fils  Gillcn  le  Brum  ,  premier  du  nom  ,  Seigneur 
de  Werquineul ,  &c.  fut  allié  à  Marie  le  Comte  , 
avec  laquelle  il  tefta  le  13.  Oftobre  1  $S9«  e11l'  le 
fit  pere  de  Jean  le  Brum ,  qui  de  Marie  de  Noytlles  , 
1  ailla  Pierre  le  Brum  ,  Seigneur  de  Werquineul , 
de  la  Vigne  ,  Gouy ,  dcc.  qui  époufa  Antoinette 
de  Wiâebien ,  &  tefta  le  8.  Novembre  1603.  étant 
pere  de  Gilles  le  Brum  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  la 
Vigne  ,  de  Gouy  ,  &c.  allié  le  18.  Oftobre  1614. 
à  Marie-Florence  de  Miraumont ,  Dame  de  Puif- 
feux-au-Mont ,  fille  de  Philippe  Se  de  Françoife  de 
Bcjfles  ,  &  petite-fille  de  Claude  de  Miraumont  , 
Ecuyer  ,  Se  de  Marie  de  Longueval-de-Buquoy. 
Ils  eurent  pour  fils  Maximilien ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant  ,  qui  fut  pere  de  Maximilien- Jofeph  le 
Bruin-de- Miraumont  ,  qui  fuit ,  de  de  Ferdinand- 
Jofeph  le  Brum-dc-Miraumont ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d'Oftcrnies  ,  Capitaine  dans  le  régiment  du  Duc 
d'Havrecb  aufervice  d'Efpagne  ,  qui  époufa  Marie- 
Anne  le  Bouchel ,  fille  légitimée  de  Dominique  le 
Bouchel, Ecuyer  .Seigneur  de  Bicnne-Léopart ,  de 
laquelle  font  fortis  ,  i°.  Maximilien  le  Brum-de- 
Miraumont ,  Ecuyer,  né  en  1710.  marié  à  Ifabelle- 
Ignace  de  Formanoir  ,  qui  cft  mere  de  Vinccnt- 
Jofeph  le  Brum- de-Miraumpnt  ,  né  en  1748. 
i°.  Charles- Albert  le  Brum-de-Miraumont  ,  Ecu- 
yer, allié  à  Marie  -  Anne  -  Thérefe  Hon\ieaux  ; 
»°.  Jofcph-Emmanuel  le  Brum-de-Miraumont ,  né 
en  1714.  EccléGaftique  14°.  Charles  -  Jofeph  le 
Bruro-de-Miraumont ,  Ecuyer ,  né  en  1710.  j  .  He- 
leine  le  Brum-dc-Miraumont,  née  en  1696.  Reli- 
ligieufeà  Marche;  6°.  Marie-Jofephe ,  née  en  1701. 
7*.  Marie-Albcrtinc  ,  née  en  1704.  8°.  Ifabelle- 
Françoife  -  Jofephe  ,  née  en  1708.  Religieufe  à 
Marche  ,  Se  90.  Amclie-Jofephc  le  Brum-dc-Mi- 
raomont ,  née  en  1718.  Religieufe  à  Compiegne. 

Maximilien-Jofeph  le  Brum-de  •  Miraumont  , 
né  le  1$.  Juin  1661.  frere  ainé  de  Ferdinand-Jo- 
feph,  fin  Seigneur  de  PuUTeux  ,  Bacqueleroy  ,  Lu- 
ringhien.&c.  de  époufa  le  3.  Oftobre  1700.  Agnès 
Modét  fille  d'Arnoud ,  Capitaine  au  régiment  du 
Vicomte  d'Havrech  au  fervice  d'Efpagne.  De  ce  ma- 
riage il  reftoit  en  17J7.  i°.  François-Jofeph  le 
Brum-de-Miraumont  ,  Seigneur  de  Luringbien , 
Capitaine-Commandant  au  régiment  du  Marquis 
de  Los-Rios  au  fervice  de  Plmpératrice-Reine ,  al- 
lié en  17 $3.  à  Mariamne  de  Cordet-le-Gillon  de  Bru- 
fes;  2°.  Joachim- Jofeph ,  Capitaine-Commandant 
du  régiment  de  Saxe-Gotha ,  au  même  fervice,  non- 
marié  ;  30.  Guillaume-Ferdinand-Jofeph  le  Brum- 
de-Miraumont  ;  40.  Jacques- Jofeph  ;  j°.  Eléonor- 
EmmanueLle  le  Brum-de-Miraumont  ;  6°.  Jeanne- 
Agnès  ,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Hcrkenrode  ;  Se 
7°.Marie-Magdeleine  le  Brum-de-Miraumont,  ma- 
riée le  16.  Odobre  1748.  à  Charles- Jofeph  ,  Baron 
de  Fraula ,  Chef-Mayeur  de  la  ville  &  quartier  de 
Wilvorde,  ifli»  d'une  noble  de  ancienne  famille  , 
originaire  du  royaume  de  Naples  ,  oheftfituée  près 
de  la  ville  d'Acerra  une  terre  avec  un  château  fort 
ancien,  de  laquelle  elle  tire  fon  nom  Cette  terre 
étoit  pofledée  dès  le  treizième  fiecle  par  Hercule, 
Seigneur  de  Fraula  ,  qu'Anfelme  de  l'AquiSa,  dans 
fbn  hiftoire  de  Naples  ,  fol.  252.  liv.  13.  ditavoir 
été  un  des  plus  nobles  &  des  plus  puiflans  Seigneurs 
de  Naples,  de  qui  mourut  en  1279. 

Charles -Jofeph,  Baron  de  Fraula,  avoit  pour 
quatrième   ayeul  Jacomo  de  Fraula  ,  Ecuyer  , 
qui  avoit  époufé  noble  Zenobie  de  Millo  de  la- 
Tome  m. 
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quelle  il  eut  Virgilio  Fraula  ,  Ecuyer ,  né  le  30. 
Oâobre  1  $88.  lequel  vint  dans  les  Pays-Bas  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel  de  cavalerie  pour 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  auquel  il  fut  attaché 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  ,  ayant  été  tué  à  fon  fer- 
vice ,  en  combattant  avec  beaucoup  de  valeur.  Il 
avoit  époufé  le  |t.  Mai  161*.  noble  Jeanne  Motkin, 
qui  le  rendit  pere  entr'autres ,  i°.  de  Marc  Fraula  , 
né  le  jo.  Juin  ,  lequel  ,  a  l'exemple  de  fon  pere  , 
fervit  très-fidelement  le  Roi  Philippe  IV.  en  qua- 
lité de  Capitaine  de  Cuirafiters ,  &  mourut  en  1642. 
des  blefiures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille  d'Hon- 
court  ;  i°.  de  Nicolas  Fraula  ,  Ecuyer,  CommiiTaire 
extraordinaire  des  gens  de  guerre  ,  Se  Pa^ador  ,  Gé- 
néral des  armées  de  S.  M.  C.  né  le  18.  Oftobre  1614. 
lequel  forma  la  branche  des  Barons  de  Fraula  ,  qui 
fubfifte  dans  les  Pays-Bas.  Celui-ci  époufa  le  8. 
Janvier  1643.  Marie  A-.thoine  ,  fille  d'Alexandre  , 
Ecuyer ,  iflu  de  la  noble  de  ancienne  famille  d'An- 
thoine  ,  originaire  du  duché  de  Bourgogne.  De  ce 
mariage  vinrent  entr'autres  ,  i°.  Thomas  qui  fuit; 
»°.  Emmanuel ,  dont  il  fera  parlé  enfuite  ;  30. 
Martin  de  Fraula,  né  le  10.  juin  1657.  Ecuyer, 
Colonel  de  cavalerie ,  Brigadier  des  armées  du  Roi 
d'Efpagne  ,  Gouverneur  de  Vich  en  Catalogne  , 
mort  à  Tortofe  le  ij.  Août  1717. 

Thomas ,  Vicomte  de  Fraula ,  qui  fut  créé  Comte 
en  1731.  naquit  le  n.  Janvier  1646.  de  fut  Con- 
feiller  d'état  &  Directeur-général  des  domaines  Se 
finances  de  l'Empereur  Charles  VI.  aux  Pays-Bas.dc 
mourut  en  1738.  à  plus  de  90.  ans.  11  avoir  époufé  le 
17.  Septembre  1680.  fa  coufine  Marie-Alexandrine 
Anthoine ,  morte  en  1723.  fille  de  Jean-Baptifte 
Anthoine  ,  Chevalier ,  Se  de  noble  Marie-Suzanne 
de  Lannoy ,  de  laquelle  il  eut  entr'autres  Jeanne- 
Emmanuelle  ,  fille  aînée  ,  qui  époufa  fon  coufin- 
germain  de  pere  Se  de  mere  ,  Thomas-Emmanuel 
de  Fraula  ,  Ecuyer ,  Se  fils  d'Emmanuel  qui  fuit. 

Emmanuel  de  Fraula ,  Ecuyer  ,  né  le  26.  Décem- 
bre 1 6$  3.  frere  de  Thomas,  Comte  de  Fraula,  fut 
Colonel-propriétaire  d'un  régiment  de  Cuiraffiers 
de  fon  nom  ,  In  fpeexeur- général  de  la  cavalerie ,  Se 
Maréchal  de  camp  des  armées  de  S.  M.  C.  Se  mou- 
rut en  1741.  ayant  époufé  i°.  le  4.  Oftobre  1691. 
fa  coufine  lfabclle-Claire  Anthoine  ,  feeur  de  Pere 
&  de  mere  de  la  femme  de  Thomas ,  Comte  de 
Fraula  ,  fon  frere  ainé,  morte  en  1694.  2".  en  1697. 
Jeannc-Françoife  de  Hmfelin.  Du  premier  lit  vint 
pour  fils  unique  ledit  Thomas-Emmanuel  de  Frau- 
la, né  le  23.  Juillet  1692.  Se  mort  en  1740.  ayant 
été  marié  le  27.  Décembre  17 14-  à  fa  coufine-ger- 
maine  de  pere  Se  de  mere  Jeanne-Emmanuelle  do 
Fraula ,  fille  aînée  de  Thomas  ,  Comte  de  Fraula  , 
&  de  Marie-Alexandrine  Anthoine.  De  cette  al- 
liance il  eut  pour  fils  unique  Charles- Jofeph ,  Ba- 
ron de  Fraula ,  Chcf-Mayeur  de  la  ville  Se  quartier 
de  Wilvorde,  né  en  1717.  marié  en  première  noces 
le  15.  Avril  1743.  3  Angelinne- Antoinette  Cools , 
née  en  171 3.  de  morte  le  23.  Février  1748.  fille  de 
Godefroi-Jacques  Cools,  Ecuyer,  Seigneur  de  Gru- 
tcrc.dt  petite-fille  de  Jean  Cools ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Grutere  ,  Bourguetnaître  en  1673.  de  la  ville  de 
Bruxelles,  or  du  lignage  noble  de  Caudenberg,une  des 
fept  familles  de  Bruxelles  ,  dont  on  voit  la  fépul- 
ture  dans  l'églife  paroilfiale  de  Saveltem  ,  ornée  de 
huit  quartiers.  Le  Baron  de  Fraula  a  époufé  en  fé- 
condes noces  Marie-Magdeleine/eBrum-i«-/tfjMK- 
mont  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant.  Du  pre- 
mier lit  font  fortis  ,  i°.  Thomas-Auguftin- Jofeph , 
né  Baron  de  Fraula  le  6.  Mai.  1747.  2°*  Jeanne- 
Ignacc-Jofcphc  -  Charlotte  de  Fraula  ,  née  le  24. 
Avril  1744.  30.  Marie-lfabelle-Jofephe  de  Fraula, 
née  le  25.  Septembre  174$.  &  du  fécond  lit,  1*. 
Jcajj-Charles-Antoinc  ,  né  Baron  de  Fraula  le  30. 
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Juin  17 $  t.  reçu  Page  à  la  cour  du  Duc  Charles 
de  Lorraine ,  à  Bruxelles ,  par  patente  du  3  1 .  Jan- 
vier 1756.  i°.  Jean-Jofeph-Nicolas  ,  ne'  Baron  de 
Fraula  le  J.  Décembre  1751.  j".  Hippolyte-Pierre- 
Daniel ,  né  Baron  de  Fraula  le  17.  Février  1754. 
4°.  Jacques- Jofeph  ,  né  Baron  de  Fraula  le  10. 
Juin  175*.  s°.  Mariamne  -  Françpife  -  Louife  de 
Fraula  ,  née  le  16.  Mai  17$$» 

11  refte  a  parler  de  la  branche  de  la  maifoo  d* 
ipud court  ,  formée  par  Jean  de  \V  ignacourt  , 
frère  puiné  de  Gotran.  Ce  Jean  fut  Seigneur 
de  NX  ignacourt  ,  Ligny  &  Hurtebife  en  1348. 
&  époufa  Yolente  de  Wignacourt ,  qui  le 
dit  pere  entr'autres  d'Otte  ,  qui  partagea 
fis  frères  en  ij8i.  &  fut  marié  à  Catherine  de 
Beauvais  ,  &  en  eut  Otte  qui  fuit,  &  Robert 
dont  la  poftérité  s'eft  éteinte  dans  le  dernier 
lier.  le. 

Otte ,  Seigneur  en  Wignacourt,  Ligny,  &c.  prit 
pour  femme  Jeanne  de  Braudeliques ,  ck  en  eut  en- 
tr'autres Jean  de  Wignacourt ,  Seigneur  en  Wigna- 
eourt ,  Hurtebife,  &c.  allié  à  Mane  de  Berg-Samt- 
Wincck  ,  Dame  de  Bclvere  ,  morte  en  1457. 
mere  de  Collart  de  Wignacourt ,  Gouverneur  de 
Saint-  Riquier  ,  qui  époufa  Jeanne  de  Doncquier,  & 
fut  pere  de  Thomas  de  NX  ignacourt ,  Capitaine 
d'une  compagnie  de  Francs-Archers ,  marié  à  Si- 
monne Difque.  De  cette  alliance  vint  Pierre  de 
Wignacourt,  Seigneur  de  Litz  en  Bcauvoifis,  Ca- 


pitaine d'une  compagnie  légionnaire  de  Picardie  , 
qui  de  fa  femme  Marguerite  de  Vaux  ,  eut  Jean  de 
Wignacou.-t ,  Seigneur  de  Litz  ,  époux  de  Marie  de 
la  Porte  ,  en  Anjou ,  fille  de  Pierre,  Enfeigne  des 
Archers  delà  garde  du  Roi,  &  d'Agnes  le  Sieur  , 
Dame  d'Ouderville  en  Beauvoifis.  De  ce  mariage 
forment  entr'autres  Alof  de  Wignacourt ,  Grand- 
Maître  &  Prince  de  l'ordre  de  Malte,  mort  en  16»  ». 
&  Adrien  de  Wignacourt,  Seigneur  de  Litz  .Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roi ,  qui  de  fà  femme 
Louife  de  S  t. Terrier ,  eut  entr'autres,  i°.  Alof  de 
Wignacourt ,  Seigneur  de  Litz,  marié  en  1637.  à 
Marguerite  Gouffier ,  qui  fut  mere  d'Angélique  de 
tt^jgriacourt, mariée  en  168».  à  Alexandre-Alof  de 
la  ViefvilU  ,  Marquis  d'Orvillé  ;  1?.  Adrien  de 
Wignacourt,  élu  Grand-Maître  fit  Prince  de  l'ordre 
de  Malte  en  1690. 

FLETTY ,  enNivernois ,  diocefe  d'Autun,  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiilê 
eft  à  cinq  lieues  N.  N.  E.  de  Bourbon-l'Ancy ,  &  11. 
&  tiers  E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  mêlé  de 
plaines  &  de  collines ,  &  il  eft  d'ailleurs  allez  abon- 
dant en  pâturages. 

FLEVIAT  ù  le  Miroir ,  en  Bourgogne.  Voye\ 
Flciriat. 

FLE VILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rbeims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  ta  pays  de  vignobles  de 
abondant  en  bled ,  fur  la  rivière  d'Air,  à  une  bonne 
demi-lieue  N.  N.  E.  de  l'abbaye  de  Chéery,  &  à 
quatre  lieues  &  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Saînte- 
JMcnehoult.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce  de  bois  de 
chauffage. 

FLEVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte $4.  feux.  Cette  communauté ,  annexe  delà  pa- 
roifle  de  Heillecourt,  eft  fituée  à  quelque  diftance 
de  la  Meurthe  &  de  Nancy.  Son  églife  eft  dédiée  à 
Saiot- Pancrace.  11  y  a  un  château  ,  avec  une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint-Jacques  ,  &  à  la  collation  du 
Seigneur  du  lieu. 

FLEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
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Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Loqra'u 
ne  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

FLEVO.  On  appelloit  de  ce  nom  un  lac  qui  s'é- 
toit  formé  des  eaux  de  lTiTcl ,  une  des  branches  du 
Rhin.  Le  même  nom  de  Flevo  futauffi  donné  à  une 
ifleck  à  un  canal  du  Bas-Rhin. 

FLEURAGET  ou  Fleugaret ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  n'y  com- 
pte que  1 1.  feux.  C'cft  une  collecte  à  6.  lieues  de 
Montluçon. 

FLEUR  ANGE  &  la  grange  de  Magdebourg,  dio- 
cefe  de  Trêves  ,  parlement  <St  intendance  de  Metz  , 

S>révôté  de  recette  de  Thionville.  On  y  compte  37. 
eux.  Cette  parouTe  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Thionville. 

FLEURANGE  ouFleurence,  petite  ville ,  chef- 
lieu  du  comté  de  Gaure  ,  au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Leictoure ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufcb,  élection  de  Lomagne. 
Orty  compte  18.  feux  &  3.  bellugues  de  feu.  Il  y  a 
une  juftice  royale ,  une  maîtrife  particulière ,  flec 
Cette  ville ,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  à  l'élec- 
tion de  Lomagne  ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du 
Gers  ,  à  une  lieue  S.  de  Leictoure  ,  7.  N.  E.  de 
Vic-Fezenfee  ,  4.  &  demie  N.  O.  de  Mauvefin  , 
&  $.  N.  N.  E.  d'Aufch.  Long.  18.  17.  o.lat.43. 
$1.  30. 

L'élection  de  Fleurange  ou  de  Lomagne ,  confé- 
dérée comme  diïtriét  particulier  de  la  généralité  de 
intendance  d'Auich  ,  eft  divtièc  en  deux  vicomtes  r 
trois  comtés ,  &  un  pays  connu  (bus  le  nom  de  Ba- 
ronnies.  On  y  compte  16$.  parouTes  ou  communau- 
tés affouage  es ,  9  31.  feux  de  i$.  bellugues  de  feu. 
Voye\  Auich  généralité. 

DIVISION  DE  L'ELECTION  DE 
Fleurange  ou  Lomagne  en  deux  Vicomtit ,  rre« 
Comtés  fit  un  pays  connu  fout  Ut 
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FLEURANT  ,  en  Champagne  ,  dioceie  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  C  h  fi- 
lons ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte 
t  $8.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  bois , 
à  une  lieue  &  demie  N.  H.  E.  de  Sainte-Meneboolt. 
U  y  a  une  verrerie  contîdérable  où  l'on  fait  les  bou- 
teilles de  verre  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour 
foûtirer  les  vins  fins  de  Champagne. 

FLEURAT ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiiTè  cil  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FLEURAT  &  le  Puy ,  en  Périgord  ,  diocefe  8c 
élection  de  Périgucux ,  parlement  &  intendance  d» 
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Bordeaux.  On  y  compte  *oo.  feux.  Cette  pa- 
roifle cil  à  trois  lieues  &.  demie  S.  E.  de  Périgueux. 

FLEUR AY,  bourg,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle 
efl  à  3. 1.  N.  E.  d'Amboife ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Tours. 

FLEURE,  en  Poitou,  diocefc,  intendance  & 
éle&ion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dùTement  de  Mortemer.  On  y  compte  59.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Poitiers. 

FLEURÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon.éleo 
«on  d'Argentan,  fcrgentcrie  du  Breton.  On  y  com- 
pte 1 1  o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  quart 
S.  O.  d'Argentan. 

FLEURENCE,  ville  ,  en  Gafcogne.  Voye\ 
Fleurange. 

FLEUREY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  1 1  ».  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée 
fur  une  hauteur,  à  la  rive  droite  de  POuche,  à  3. 
lieues  O.  S.  O.  de  Dijon. 

FLEUREY  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  cinq  lieues  N.  E.  de  Gray ,  &  9.  N.  N. 
O.  de  Befançon. 

FLEUREY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun , 
parlement  ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de  Mont- 
Saint-Jean. 

FLEUREY  le\  Favemay  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  com- 
pte 61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Lanterne  ,  à  une  dcmi-lieue 
S.  O.  de  Favernay ,  Se  à  deux  lieues  ôi  demie  N.  O. 
de  Vefoul. 

FLEUREY  le\  Saint-Loup  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage ,  recette  &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  com- 
pte que  11.  feux.  Cette  edmmunauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FLEUKEY  Saint-Hipolite  &  la  Combe ,  en 
Franche-Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  lieues  & 
demie  E.  de  Baume. 

FLEUREY  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouveraindt  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  ck  recette  de  Pont-à-Mouffbn.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  & 
quart  O.  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn.  La  cure  eft  à  la 
collation  de  l'abbaye  de  Saint-Mihiel.  Son  terroir 
eft  allez  fertile. 

FLEUREY  ou  Flcury ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de  Briey.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Metz. 

FLEURIE  ,  en  Beaujolois ,  diocefe  de  Mâcon , 
parlement  de  Paris  .intendance  de  Lyon,  élection 
de  Villefranche.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ».  L  N.  N.  E.  de  Belleville,  &  4.  N. 
de  Villefranche. 

FLEURIE  ù  Lancié  ,  en  Bourgogne,  diocefe 
élection,  bailliage  ck  recette  de  Mâcon,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  144.  feux. 
Ce  font  deux  paroifles  ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'une  demi-licue,&  qui  font  partagées  entre  le  Beau- 
jolois &  le  Mâconnois.  Fleurie  .partie  de  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  précédent,  eft  à  3. 1.  de  quart 
S.  O.  ce  Mâcoo. 
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FLEURIE  la  Montagne ,  en  Bourgogne ,  diocefe, 
élection ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  1  »$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  monta- 

^FLEURIER  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  8x.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  s-  L  O.  de  Gannat ,  &  1.  &  de- 
mie O.  N.  O.  de  Saint-Pouxçain. 

FLEURIEUX,  dans  le  Franc-Lyonnob,  diocefe, 
intendance  &  recette  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  36.  feux.  Cette  communauté ,  annexe 
de  la  paroifle  de  Monfanay  en  Dombes ,  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  ck  agréable  ,  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône ,  ck  à 
t.  L  N.  N.  E.  de  Lyon. 

FLEURIEUX  ou  Fleurieux - Eveux ,  village  & 
paroifle,  en  Lyonnois ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
de  l'Arbrefle ,  ck  à  3.  1.  N.  O.  de  Lyon.  Il  y  a 
un  Vicaire  qui  réfide  à  l'annexe  de  Saint-Pierre 
d'Eveux. 

FLEURIEUX ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement ck  intendance  de  Dijon,  élection ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg,  mandement  de  Châtillon. 
On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  ôt 
quart  S.  O.  de  Bourg. 

FLEURIGKÈ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  btendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  com- 
pte zo.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

FLEURIGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  ci  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  route  de  Nogent ,  à  1.  I.  N.  N.  E.  de  Sens. 

FLEURS ,  dans  la  Flandre-Wallone  &  en  Cam- 
brefis.  Voye\  Fiers. 

FLEURS-DE-LYS.  Ce  font  les  armes  de  France, 
ou  plutôt  ce  font  des  fleurs  dont  l'écu  de  France 
eft  chargé.  On  dit  que  nos  premiers  Rois  avoient 
pourfarmes  trois  croiflànts ,  ou  trois  couronnes  ,ou 
un  navire  ,  la  pille  &  la  croix ,  un  lion ,  un  dragon  , 
une  aigle ,  un  bœuf ,  des  abeilles ,  une  alouette ,  des 
diadèmes  ,  ck  trois  crapaux. 

En  16  j  3.  on  découvrit  à  Tournay  le  tombeau  do 
Roi  Childeric ,  dans  lequel  on  trouva  quantité  d'a- 
beilles de  grandeur  naturelle,  faites  d'or  maffif, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  conjecture  que  les  abeilles 
mat  imitées  dans  la  fuite  par  nos  Peintres ,  devin- 
rent les  fleurs-de-lys  de  France,  lorfque  dans  le 
douzième  fieele  la  France  &  les  autres  états  de 
la  Chrétienté  prirent  des  armes  blafonnées.  On 
peut  lire  la  diflertation  de  M.  Chifflet  fur  la  dé- 
couverte de  ce  monument,  dont  l'Electeur  de  Co- 
logne ,  à  qui  l'Empereur  Léopold  l'avoit  donné  , 
fit  préfent  à  Louis  XIV.  &  que  l'on  garde  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  P.  Hcnfchenius  ,  fçavant  Jéfuite ,  prétend , 
à  l'occafion  d'un  ancien  fceauoù  Dagobert  eft  re- 
préfenté  tenant  trois  feeptres,  que  les  fieurs-de- 
lys  ont  pris  de-là  leur  origine.  Ces  trois  feeptres, 
que  les  fucceflèurs  de  Dagobert  prirent  pour  leurs 
armes  ,  étant  liés  enfemble  par  le  bas  rcffemblent 
à  la  Heur  de  la  plante  appellée  Iris  ou  flambe,  que 
les  Allemands  nomment  Lijch-Blum  ,  c'eft-à-dire, 
fleur-de-lys,  &  c'eft  de-là  ,  dit-il  .que  ce  nom  leur 
eft  venu.  On  les  fit  d'or  ,  ajoute-t'il ,  parce  que 
cettefleureft  jaune;  ôteomme  elle  naît  ordinairement 
dans  l'eau  ,  dont  la  couleur  paroit  bleue  ,  cela  fut 
caufe  qu'on  mit  les  fleurs-de-lys  en  champ  d'a- 
zur. On  pourroit  dire  encore,  en  fuivant  les  principes 

d'Hcnfchenius  , 
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d'Henichenius.que  parce  que  cette  plante  eft  appel- 
Jée  en  latin  Lilium  cœlejte ,  on  a  cru  en  conféquence 
que  les  fleurs-de-lys  étoient  venues  du  ciel.  Mais 
la  tradition  de  nos  Pères  eft  fort  contraire  à  cette 
ingénieufe  conjecture  :  elle  porte  que  le  Roi  Clovis 
reçut  à  Joyenval  les  fleurs-de-lys  des  mains  d'un 
faint  Hcrmite  ,  qui  loi  dit  qu'un  Ange  les  avoit  ap- 
portées du  ciel  pour  en  orner  l'écu  de  France. 

Comment  fe  perfuader  que  tous  nos  Rois  depuis 
Clovis  aient  porté  pour  armes  des  fleurs-dc-lys ,  & 
que  cependant  il  n'en  foit  pas  parle  avant  l'an  1179? 
Car  le  témoignage  ie  plus  ancien  que  nous  ayons 
en  leur  faveur,  eft  de  certe  année ,  &  tiré  des  mé- 
moires de  la  chambre  des  comptes,  où  il  eft  marqué 
que  Louis  le  Jeune  fit  parfemer  de  fleurs-dc-lys  les 
habits  de  Philippe-Auguftc  Ton  fils ,  lorfqu'il  le  fit 
(acrer  à  Rheims.  Ces  mémoires  de  la  chambre  des 
comptes  donnent  lieu  de  croire  que  Louis  le  Jeune 
prit  des  fleurs  pour  fa  devife  ,  pour  faire  allulion  à 
î'épithete  de  Florus  ou  FUury  ,  que  fon  père  Louis 
le  Gros  lui  donnoit  par  amitié  &  par  carefle ,  & 
que  c'eft-làla  véritable  origine  des  fleurs-de-lys  que 
nous  voyons  depuis  dans  les  armes  de  France.  Un 
pourrait  dire  auflique  Louis  VII.  dit  le  Jeune  ,  prit 
le  premier  des  fleurs-dc-lys ,  fans  nombre  ,  par  allu- 
fion  à  fon  nom  de  loys ,  &  parce  qu'on  le  nom- 
moit ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  ,  Ludwicus  Flo- 
rus. Louis  le  Fleury  ,  dit-on  d'abord;  mais  devant 
faire  valoir  cette  épithete  de  Fleuri  &  employer 
en  conféquence  des  fleurs,  on  dut  donner  la  pré- 
férence à  la  fleur  qui  faifoit  mieux  allufion  au  nom 
de  Loys ,  &  cette  fleur  fut  le  Lys.  Au  refte  ,  il  eft 
ectam  que  les  Auteurs  font  très-partagés  non-feu- 
lement fur  l'origine  des  fleurs-dc-lys  de  France  , 
mais  encore  fur  les  anciennes  armes  de  nos  Rois  ; 
il  en  eft  de  ces  deux  queftions  comme  de  celle  qui 
concerne  l'origine  des  Francs. 

Les  fuccefleurs  de  Louis  le  Jeune  portèrent  les 
fleurs-de-lys  d'or  &  fans  nombre  ,  dans  un  écu  d'a- 
zur. On  veut  qu'elles  aient  été  réduites  à  trois  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  en  1380.  Mais  il  exifte  des 
monuments  plus  anciens  que  Charles  VI.  où  l'on 
n'en  voit  auflt  que  trois  ;  tel  eft ,  par  exemple  ,  un 
Rctcble  de  cuivre  jaune,  qui  a  été  donné  par  le  Roi 
Charles  V.  au  monaftere  des  Céleftins  de  Paris ,  & 
qu'on  voit  encore  dam  l'arriere-facriftie  de  ce  même 
monaftere.  On  y  remarque  un  écuflbn  aux  armes  de 
France  avec  les  fleun-de-lys  réduites  à  trois  ,  ce  qui 
prouve  que  cette  réduction  avoit  été  faite  avant  le 
règne  de  Charles  VI.  Cependant  on  l'attribue  ordi- 
nairement à  ce  Prince  (  en  l'année  1  380.  )  ,  parce 
que  depuis  lui  on  les  voit  toujours  réduites  à  trois. 

Ajoutons  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  fujet  de 
le  nature  des  fleurs-de-lys  ,  que  quelques-uns  pré- 
tendent que  ce  font  des  figures  de  Lys  de  Jardin 
(  d'où  Ludcvicus  Florus,  0  à  quo  flore  ?  à  Liliis  ); 
d'autres  penfent  au-contraire  que  la  flcur-dc-lys  eft 
le  fer  de  l'angon  ,  ou  javelot  des  anciens  François. 
La  pièce  du  milieu  de  l'angon  ,  difent-ils ,  etoit 
droite  ,  pointue  &  tranchante  ,  les  deux  autres  qui 
l'accompagnoient,étoient  renverféesencroiflants  ; 
une  clavette  lioit  ces  pièces,  ce  qui  faifoit,  à  ce  qu'on 
dit  ,  le  pied  de  la  fleur  de  Lys. 

Quoique  nous  ayons  infinué  ci-deflus  qu'il  nous 
paroit  que  les  fleurs-de-lys  tirent  leur  origine  de 
I'épithete  de  Florus  qui  fut  donnée  à  Louis  le  Jeune, 
il  nous  refte  cependant  un  doute  fur  la  nature  de 
ces  fleurs,  &  nous  avons  de  la  peine  à  les  regarder 
Amplement  comme  des  figures  de  lys  de  jardin.  Ce 
feroit  en  effet  déterminer  bien  légèrement  la  nature 
de  ces  fleurs  ,  que  de  la  conclure  uniquement  de 
l'allufion  qu'il  y  aurait  entre  le  Lys  &  le  nom  de 
Loys.  Nous  aimerions  mieux  croire  que  Louis  le 
Jeune  étant  un  Prince  fon  courageux  ,  aimable  & 
Tome  lll. 
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chéri  du  Roi  fon  pere ,  les  fleurs-de-lys  devinrent 
fes  armes  par  allufion  autant  à  fon  courage  qu'à  fon 
nom,  à  fa  figure  &  à  la  tendrefle  qu'avoïc  pour  lui 
le  Roi  Louis  le  Gros.  Dès-lors  il  y  a  lieu  d'inféré» 
que  lafleur-de-lys participe  plus  du  fer  de  l'angon  ou 
javelot  de;  anciens  François,  que  du  lys  des  jardins. 

Les  Lys  fe  blafonnent  diverfément.  11  y  a  des 
Lys  au  pté  nourri ,  ou  au  pté  coupé ,  qui  font  fans 
queue.  Quelquefois  les  Lys  font  repréfentés  tels 
qu'ils  font  fur  le  pié  ,  qu'on  blafonnc  Lyi  naturels  t 
ou  Lys  de  jardins.  Le  Lys  renverjé  repréfente  une 
forte  de  cloche  fendue  par  le  bas. 

On  dit  par  manière  de  proverbe  que  les  Lys  ne  fi- 
lent point ,  pour  dire  que  le  royaume  de  France  ne 
tombe  point  en  quenouille.  On  applique  à  cela  ce 
que  dit  Notre-Seigneur  dans  l'évangile  :  Lilia  agri 
non  laborant  neque  nenr. 

La  riche  Fleur-de-Lys  étoit  un  joyau  appartenant 
à  la  couronne  de  France  ,  &  que  le  Roi  Henri  VIII. 
d'Angleterre  avôit  en  gage  pour  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus.  Voye\  Rymer. 

Puifque  les  fleurs-de-lys  font  les  armes  de  no» 
Rois  ou  plutôt  celles  de  France  ,  lions  à  cet  article 
quelques  détails  qui  paroiffent  lui  convenir.  Les 
Rois  Louis  Hutin ,  Philippe  le  Long  &  Charles 
te  Bel  joignirent  les  armes  de  Navarre  à  celles  de 
France.  Les  Princes  environnèrent  leur  écu  de  quel- 
ques demi-écuflbns ,  charges  des  armes  de  Navarre. 
Le  Roi  Charles  VIII.  écartcla  de  Jérufalcm  à  caufe 
de  fes  prétentions  fur  ce  royaume.  Henri  III.  joignit 
à  l'écu  de  France  celui  de  Pologne  ,  dont  il  prenoit 
toujours  le  titre  de  Roi  ,  quoiqu'il  eut  abdiqué. 
Henri  IV.  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  ont  toujours 
joint  les  armes  de  Navarre  à  celle»  de  France. 

François  [,  eft  le  premier  de  nos  Tvois  qui  ait 
porté  la  couronne  fermée  à  la  place  du  cercle  que 
fes  prédéceffeurs  avoient  porté.  On  ne  convient 
point  précifément  du  temps  auquel  François  L 
commença  à  la  porter  fermée.  Quelques-uns  difent 
que  ce  fut  dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  & 
que  c'eft  ainfi  qu'on  la  voit  dans  le  fecau  de  ce 
Prince  qui  eft  au  bas  du  concordat  qu'il  fit  avec  le 
Pape  LeonX.  en  \%\b*.  Cependant  dans  plufieurs 
autres  fceaux  ,  cachets  &  monnoies,  elle  eft  toujours 
ouverte  jufques  environ  l'au  1536.  Charles  VIII. 
l'avoit  portée  fermée  avant  lui ,  comme  on  la  voit 
encore  à  fon  tombeau  à  Saint-Denis  ;  mais  ce  n'é- 
toitque  parce  qu'il  avoit  été  couronné  Empereur 
d'Orient ,  &  non  comme  Roi  de  France. 

Deux  Anges  font  depuis  long-temps  le  fupport 
des  armes  de  France  ;  mais  nous  lifons  que  quel- 
ques-uns de  nos  Rois  ont  employé  d'autres  fupports. 
Le  Roi  Charles  VI.  avoit  des  cerfs  aîlés  :  on  dit 
que  ce  fut  en  mémoire  d'un  cerf  qu'il  prit  dans  la 
foret  de  Senlis.orné  d'un  collier,  fur  lequel  étoient 
écrits  ces  mots  :  Hoc  Ciejar  me  donavit.  Louis  XII. 
employoit  pour  fupport  deux  porcs  -  épies  ,  & 
François  I.  deux  falamandres. 

Nos  Rois  mettent  auflï  autour  de  l'écu  des  ar- 
mes de  France  ,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel ,  &  celui  de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

Avant  que  de  finir  cet  article  ,  obfcrvons  qu'au- 
trefois il  n'y  avoit  que  les  fils  aînés  de  nos  Rois  qui 
portaffent  le  nom  oc  les  armes  de  France.  Les  ca- 
dets prenoient  feulement  les  métaux  &  les  couleurs 
de  l'écu  de  France.  Les  Ducs  de  Bourgogne  por- 
toient  bandé  d'or  ck  d'azur,  à  la  bordure  des  gueules. 
Les  Comtes  de  Vermandois  &  de  Dreux  ,  échiqueté 
d'or  &  d'azur ,  les  derniers  y  ajoutant  une  bordure 
de  gueules.  Les  Princes  de  Courtenay  ,  d'azur  femé 
de  billcttes  d'or ,  qu'ils  quittèrent  enfuite  pour  pren- 
dre les  armes  de  Courtenay  ,  qui  font  d'or  à  tiois 
tourteaux  de  gueules.  Selon  la  chronique  deBerry, 
ce  fut  Saint-Louis  qui  permit  aux  cadets  de  porter 
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le  fui-nom  de  France ,  &  les  armes  avec  brifure. 

Le  Cri  de  euerrt  de  nos  Rois  étoit  anciennement 
Mont- joie  Saint  -  Denis.  Les  uns  ont  cro  qu'il 
venoit  de  Moult-joie  ,  c'eft-à-diro  ,  iirande-jtie  , 
&  d'autres  de  M  on- joie  ,  au  lieu  de  ma  joie.  Nos 
anciens  Auteurs  ne  parlent  point  de  l'origine  de  ce 
mot.  Raoul  de  Praefle  ,  qui  vivoit  fous  Charles  V. 
dit  que  Ciovis  combattant  dans  la  vallée  de  Conflans 
Sainte-Honorine ,  la  bataille  s'acheva  fur  la  mon- 
tagne où  étoit  une  tour  appellée  Manjoie.  Robert 
Cenal,  Evêque  d'Avranches ,  dit  que  Ciovis  fe  trou- 
vant en  grand  danger  à  la  bataille  de  Tolbiac  ,  un 
peu  avant  que  d'embraflèr  la  religion  Chrétienne , 
invoqua  Saint-Denis  fous  le  nom  de  Jupiter ,  difant 
Saint-Denis  Mon-Jove ,  d'où  l'on  fit  enfuite  Mon-joie. 
Les  deux  opinions  .quoique  probables ,  le  font  beau- 
coup moins  que  celle  en  vertu  de  laquelle  on  vou- 
droît  que  le  mot  dont  il  s'agit ,  ne  fût  qu'un  cri  de 
ralliement  qu'on  faifoit  autour  de  l'oriiiame ,  ou  de 
la  bannière  de  Saint-Denis ,  que  l'on  portoit  alors 
à  l'armée.  C'étoit  en  effet  à  cette  bannière  que  l'on 
fe  rallioit  en  fe  rangeant  autour  d'elle.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Bourguignons  crioient  Mon- 
joie  Saint-  Anàri ,  parce  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
«voient  la  croix  de  Saint- André  dans  leurs  drapeaux. 

L'ufage  des  Devifes  de  nos  Rois  eft  ancien.  Les 
premières  devifes  ne  furent  que  de  fimples  lettres 
Cernées  fur  les  cotes  d'armes  ,  fur  les  trouffieres  ,  fie 
dans  les  bannières.  Ainfi  le  K  a  été  ta  devife  des  Rois 
de  France  du  nom  de  Charles ,  depuis  Charles  V. 
jufqu'à  Charles  IX.  Dans  la  fuite  ils  ont  eu  des  de- 
vifes par  fentences  ,  penfées  de  rébus.  La  devife  de 
Louis  XII.  étoit  un  porc-épic ,  avec  ces  paroles  Co. 
minus  &  Eminus.  Le  porc-épic  avoit  été  pris  par  ce 
Prince ,  des  armes  de  Blois  qui  étoit  de  fon  appa- 
nage  avant  qu'il  parvînt  à  la  Couronne.  Celle  de 
François  I.  étoit  une  falamandrc  dans  le  feu ,  avec 
ces  mots  Nutrifco  Gr  extinguo.  Celle  du  Koi  Louis  le 
Grand  fut  une  maflue  d'Hercule  avec  ces  paroles  : 
Eût  bxc  quoque  cognita  monjiris.  Mais  en  1671.  le 
Soi  la  q  uitta  pour  celle  du  foleil  éclairant  le  monde , 
avec  ces  paroles  :  Née  flunbus  imjar. 

FLEURY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
18}.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  aflèz  proche  de 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Aude ,  dans  l'étang  de 
Vendres ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Narbonne. 
,  Par  lettres  de  Mars  17  }6.  la  baronnie  de  Perignan 
fut  érigée  en  duché-pairie ,  fous  le  nom  de  Fleury  t 
en  faveur  de  J.  Hercule  de  Rojfet ,  Marquis  de  Ro- 
cozel ,  fils  de  Bernardin  de  Roffet  fit  de  Marie  de 
Fleury  ,  foeur  du  Cardinal  de  ce  nom.  Ce  Duc  , 
créé  auflt  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  né  le  6. 
Juillet  t68j.  eft  mort  en  17. ..  Il  avoit  époufé  le  6. 
Novembre  1714-  Marie  ,  fille  de  François  Rey  , 
Confeillerau  préfidial  de  Montpellier,  dont  André- 
Hercule,  né  le  17.  Septembre  171  j.  Duc  de  Fleury 
par  démiflion  du  1$.  Mai  1736.  premier  Gentil- 
homme de  la  chambre  du  Roi ,  Chevalier  des  or- 
dres de  Sa  Majcfté  »&c.  Il  a  époufé  le  6.  Juin  17)6. 
Anne-Magdcleine-Françoife  o"  Auxy-de-Monceau  , 
Dame  du  palais  de  la  Reine.  De  ce  mariage  font 
venus  ,  i°.  le  17.  Janvier  1744.  Marie-Magdeleioe , 
a0.  Le  10.  Novembre  174$.  Marie-Vi&oire  ,  30.  le 
18.  Novembre  1747.  N.  de  Roffet  de  Fleury  ,fitc. 

Les  frères  &  fœurs  du  Duc  de  Fleury  font  , 
i°.  Picrre-AuguiHn-Bernardin  ,  né  le  j.  Mai  1717. 
Evêque  de  Chartres ,  premier  Aumônierde  la  Reine; 
»°.  Henri-Marie-Bernardin  ,  né  le  »6.  Août  1718. 
Abbé  de  Royaumont  en  1 736.  Archevêque  de  Tours 
en  1751.  3°.  J.  André-Hercule,  né  le  16.  Août 
1716.  Chevalier  de  Malte;4°.  Pons-François, né  le 
18.  Août  1717.  Chevalier  de  Malte  j  $h.  Marie- 
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Antoinette,  née  le  6.  Avril  1711.  mariée  en  1714. 
à  François-Raymond  Peltt,  Vicomte  de  Narbanne- 
Pelet  ;  6°.  Gabrielle-Ifàbeau-Thércfe  ,  née  le  i3. 
Octobre  1718.  e  poule  en  1744»  de  Charles-Eugene- 
Gabriel  de  la  Croix  ,  Marquis  de  Cajiries  ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  Chevalier  de  fes 
ordres ,  fiec. 

FLEURY  ,  dans  le  Gâtinots-François  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  ».  I.  fit  tiers  S.  O.  de  Melun ,  &  autant 
N.  O.  de  Fontainebleau. 

FLEURY,  en  Picardie  .diocefe,  intendance  & 
élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Selle  ,  à  un  quart  de  lieue  O. 
deConti,  à  ».  lieues  E.S.  £.  de  Poix,  5.6c  Jeux  tiers 
S.  S.  O.  d'Amiens. 

FLEURY,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'IUe-de-France  ,  diocefe  &  intendance 
deSoiffons,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Crépy. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans 
la  foret  de  Villers-Cotteretz  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  à  4.  lieues  E.  N. 
E.  de  Crépy. 

FLEURY ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  fit 
intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Parts ,  éleftion 
de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  71. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  fer 
la  rivière  de  Troucfne ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  de  Chaumont. 

FLEURY,  en  Normandie,  diocefe  &  élection 
de  Coâtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Chaûon.  On  y  compte 
1 9  {.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  4.  1.  de  deux  tien 
S.  S.  E.  de  Coâtances. 

FLEURY ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  recette  de  Metz  ,  diftrtét  de 
Saulnoy.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  les  rivières  de  Meurthe  fie  de  Nicd.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile. 

FLEURY,  bourg,  en  Champagne,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  oc  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Joigny.  Oa  y  compte  1 87.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
a.  1.  fie  tiers  N.  O.  d'Auxerre  ,  fie  a.  fie  deux  tien 
S.  S.  O.  de  Joigny. 

FLEURY,  dans  l'Orléanois-propre,diocefe,inten- 
dance  &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  **3.  feux.  Cette  paroifte  ,  qu'on  doit 
placer  plutôt  dans  le  Gltinois-Orléanois ,  que  dans 
l'Orléanois-propre  ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire  à  une  petite  diftance  de  la  fameufe  abbaye 
de  Saint-Benoit ,  aune  lieue  N.  O.  de  Sully  ,  &  6. 
&  tien  E.  S.  E.  d'Orléans. 

La  belle  dt  fameufe  abbaye  de  Saint-Benoît  de 
Fleury  ,  fituée  tout  proche  delà  paroifte  qui  adonné 
lieu  à  l'article  précédent ,  a  été  fondée  vers  l'an  613. 
par  Léodebod ,  Abbé  de  Saint-Aignan  d'Orléans.  On 
prétend  (Aimoin  ,  liv-  4.  de  fon  hift.  de  France) 
que  le  monaftere  du  Mont-Caffin  ayant  été  pillé  & 
détruit  entièrement  par  les  Lombards  en  $80.  l'Abbé 
de  Fleury  députa  dans  la  fuite  quelques-uns  des  fes 
Religieux  pour  aller  déterrer  le  corps  de  Saint-Be- 
noit ;  qu'une  fplendeur  miraculeufe  indiqua  le  lieu 
où  étoient  ces  précieufes  reliques  ,  fit  que  le  corps 
fut  enlevé  fit  tranfporté  à  Fleury.  Malgré  cette  pré- 
tention de  l'abbaye  de  Saint-Benoit  fur  Loire  ,  dont 
il  eft  ici  queition ,  les  Moines  de  Mont-Caffin  fou- 
tiennent  qu'ils  confervenc  encore  les  reliques  de 
Saint-Benoit.  Au  refte ,  l'abbaye  de  Saint-Benoit  de 
Fleury  eft  encommende  ,  de  vaut  au  moins  14.  mille 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  aooo.  florins. 
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FLEURY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Anton  f 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Saulieu ,  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
1 9-  feux.  Cette  communauté  ,  dépendante  de  la  pa- 
roiflê de  Mont-Saint- Jean  ,  eftii.LE.N.E.  de 
Saulieu  ,  6c  4.  S.  de  Semur-en-Auxob. 

FLEURY  ,  en  Bourgogne  ,  bailliage  de  Dijon. 
Voye\  Fleurey. 

FLEURY  f>  le  château  de  la  Charité  ,en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Chalons,  élection  de  Rethel.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

FLEURY  ù  Thimont  ,  dans  le  Verdunois ,  an 
pays  Meffin  ,  diocefe  ,  bailliage  de  recette  de  Ver- 
dun ,  parlement  de  intendance  de  Metz.  On  y  com- 
pte 3  1 .  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Verdun. 

FLEURY fer  Anieïle ,  en  Normandie ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  de  }i.  feux  taillables. 
Cette  parouTe  eft  à  j .  1.  «  demie  E.  S.  E.  de  Rouen. 

FLEURY  en  Abonne,  ta  Champagne  ,  diocefe 
ée  Verdun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
9  3.  feux.  Cette  parouTe  eft  Gtuée  en  pays  de  grains  dt 
de  pâturages ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Air ,  a  4. 1.  S. 
E.  de  Sainte -Menehoult ,  &  autant  S.  O.  de  Verdun. 

FLEURY  la  Fortji,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Ïarlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
.ihons.  On  y  compte  un  feu  privilégié  dt  110.  feux 
taillables.  Cette  paroiflê  eft  à  une  lieue  N.  E.  de 


FLEURY  fur  Lùre ,  en  Nivemois  ,  diocefe  & 
«leôion  de  Ne  vers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  I [3. 
L  &  quart  S.  E.  de  Nevers  ,  de  6.  N.  N.  O.  de 
Moulins.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable. 

FLEURY  Merogis  ,  dans  rifle  -  de  -  France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y  compte  1 6.  (eux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
au-deflbus  de  Meudon ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O. 
de  Paris. 

FLEURY  la  Rivière  ù  fes  dépendances ,  en 
Champagne, diocefe de  élection  de  Rheims,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Chalons.  On  y 
compte  1  $7.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  1 .  L  de  demie 
N.  O.  d'Epernay. 

FLEURY  la  Tour ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  ît.  £eux.  Cette  paroiflê 
eft  à  $.  1.  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Nevers.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

FLÉVY,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parle- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Metz  ,  diftriét 
du  Haut-Chemin.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  de  en  pâturages. 

FLEXANV1LLE ,  dans  le  Maotois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifte-de-France.d'iocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Montfort-i'Amaury.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  ,  à 
a.  I.N.  O.de  Montfort-l'Amaury. 

FLEXSBOURG ,  dans  la  Baffê-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
d' A 1  face ,  bailliage  de  Waflclonne,  appartenant  à  la 
ville  de  Strasbourg.  On  y  compte  41.  feuz.  Cette 
paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Molt- 
xbeim  ,  de  à  3.  L  de  deux  tiers  O.  de  Strasbourg. 
I  FLEY  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
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intendance  de  Châlons.  On  y  compte  16. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  1 
de  abondant  en  pâturages. 

FLEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement, &  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-en.Auxois.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Semur. 

FLEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Befençon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  30.  feui.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abon- 
dant en  grains. 

FLEY  ù  Bifly ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châ- 
loo  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
élection  ,  bailliage  de  recette  de  Mâcon.  On  y  Com- 
pte 1 18.  feux.  Fley  eft  à  1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de 
Saint-Gengoux. 

FLEYRIA ,  en  Breflê ,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage  , 
recette  de  mandement  de  Bourg.  On  y  compte  13. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 


Bourg. 
FLÉ 


FLEZ-CUZY ,  en  Nivemois ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 
1. 1.  O.  de  Vezelay  ,  &  1 .  de  demie  £.  N.  E.  de 
Clamecy. 

F  L  I 

FLJBE  AU  COURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens.bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  tl* 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de 
abondant  en  grains. 

FL1BEAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville,  bailliage  de  Ponthieu.  On  y  com- 
pte i$.  feux.  Cette  parouTe  ell  fituée  fur  la  Somme  , 
à  1.  I.  N.  O.  d'Abbeville. 

FLIC  N  Y  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 

fiaroiflè  eft  à  une  lieue  dt  trois  quarts  N.  de  Bar» 
ur-Aube. 

FL1GNY,  en  Champagne,  diocefe  dt  éleAionde 
Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons. 
On  y  compte  7 1.  feux.  Cette  paroiflê  cil  fituée  en 
pays  de  plaines  de  abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

FL1N ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Tout ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Luné  vil  le.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la 
paroiflê  de  Glonville  ,  eft  fituée  près  de  la  Meur- 
the  ,à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Baccara  ,  de  1.  de  demie 
S.  O.  de  Lunévillc. 

FL1NES  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  ,  fubdélégation  de  recette  de 
Douay,  intendance  dt  Lille.  On  y  compte  161. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Scarpe  ,  à  une  lieue  N.  O. 


d'Anchin ,  t.  N.  E.  de  Douay  ,  fit  4.  de  deux  tiers 
S.  E.  de  Lille.  11  y  a  une  fameulê  abbaye  de  filles  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  dt  de  la  filiation  de  Clairvaux, 
de  qui  fut  nommée  d'abord  l'Honneur  de  Notre-Da- 
ote,fïonor  Beat*  Mari*.  Elle  fut  fondée  en  1134.  par 
Marguerite  ,  fille  de  Baudouin  V.  Comte  de  Flan- 
dres de  de  Haynault,  Empereur  de  Conftantinople  , 
*  laquelle  Marguerite  étoit  alors  femme  de  Guil- 
laume de  Dampierre  fon  fécond  mari.  Elle  établit 
cette  abbaye  auprès  d'Orchies ,  dans  le  diocefe  de 
Tournay;mais  en  1 1  $  i.elle  la  transféra  auprès  du  vil. 
lage  de  Flines  ,  dans  une  iile  de  la  rivière  de  Scar- 
pe ,  de  y  fit  établir  ,  par  Saiot-Benard ,  Marie  & 
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fille  ,  pour  première  Abbcffel  C'eft  peut-être  le  mo- 
naftere  le  plus  magnifique  &  le  plus  régulier  qu'il  y 
air  dans  l'ordre  de  Cîteaux.  Ses  revenus  annuels  paf- 
fentla  femme  de  (o.  mille  livres.  Madame  de  Èer- 
chiny  eft  AbbciTe  de  Flines  depuis  1757. 

FLINES  ,  dans  la  Flandre-Wallone,  dioeefe  de 
Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Saint-Amand. 
On  y  compte  1  a$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

FLINS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  epuvernement- 
général  de  l'lfle-de-France  ,  dioeefe  de  Chartres  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Mantes.  On  y  compte  to6.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  I.  E.  S.  E.  de  Mantes. 

FLIPOUX  ,  en  Normandie ,  dioeefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  d'Andely  ,  fer- 
geuteric  de  Heuquevillc.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  4$.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  ,  à  a.  I.  ck  quart  N.  O. 
d'Andely. 

FL1XCOURT  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Farit ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenne  de  Wignacourt.  On  y  compte 
i  ;  ; .  feux.  Cette  paroifle  afi  iiture  à  une  demi-heue 
de  la  rive  droite  de  la  Somme  ,  à  j.  L  N.  O.  d'A- 
miens ,  ck  4.  ck  quart  S.  S.  O.  de  Dourlens.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

FLIXCOURT  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  ck  inten- 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Ponthieu.  On  y  compte 
*o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  &  de  grains. 

FL1ZE ,  en  Champagne  ,  dioeefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  par- 
roifle  eft  fituée  fur  la  Meufe  ,  à  a.  1. 0.  N.  O.  de 
Sedan. 

F  L  O 

FLOCELIERE  (la) ,  en  Poitou  ,  dioeefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  L  &  demie  S.  O.  de  Châ- 
tillon  ou  Mauleon ,  10. 0.  S.  O.  de  Thouars  ,  &  16. 
O.N.O.  de  Poitiers.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

La  terre  ck  feigneurie  de  la  Floceliete  entra ,  fur  la 
fin  du  treizième  fiecle  ,  dans  la  maifon  de  Surtcres , 
par  l'alliance  d'Olive  ,  fille  unique  de  Geoffroi  , 
Seigneur  de  la  Floceliere  ,  ck  de  Jeanne  de  C hâ- 
te aumur  ,  dite  BelleviUe  ,  avec  Guy  de  Surgcres  , 
fils  de  Hugues  de  Surgeres  ,  &  petit-fils  de  Guil- 
laume MawgotVl.  du  nom ,  Sire  de  Surgeres.  La  pof- 
térité  mafcuiine  de  Guy  de  Surgeres  finit  au  com- 
mencement du  feizieme  fiecle  ,  en  la  perfonne  de 
René  de  Surgeres ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de 
Cérizay  ,  &  de  BelleviUe  en  Thouars ,  qui  de  fa 
femme  Philippe  de  BelleviUe  ,  fille  de  Guillaume  , 
Seigneur  de  BelleviUe ,  &  de  Guillemette  de  Lu- 
xembourg  -  Fiennes  ,  laifla  deux  filles  ,  Renée  ck 
Louife.  Cette  dernière  fut  Dame  de  BelleviUe  ,  & 
époufa  en  i<i6.  Louis  du  Bois  ,  Seigneur  des  Ar- 
pentis.  Renée  de  Surgeres ,  Dame  de  la  Floceliere, 
de  St.  Pol ,  de  Cérizay  ,  &c.  époufa  t  François 
Hamon ,  Seigneur  de  Bonnet  ,  Capitaine  de  Fou- 
gères ,  Vice-Amiral  de  Bretagne  ;  &  a».  Pean  de 
Brie ,  Seigneur  de  Serrant. 

Renée  de  Surgeres  eut  de  fon  premier  mariage 
Jean  Hamon  ,  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de  Céri- 
zay ,  &e.  qui  époufa  Jeanne  de  Pannevere  ,  Dame 
de  St.  Martin.  De  ce  mariage  fortit  Robincttc 
Hamon  ,  Dame  de  la  Floceliere  &  de  Cérizay,  ma- 
riée par  contrat  du  1$.  Septembre  1567.  à  Claude 
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de  Maillé,  Seigneur  de  Brezc  ck  de  Miily  ,  tué  à  la 
bataille  de  Coutras  le  ao.  Octobre  1587.  Leur  fé- 
cond fils  ,  Jacques  de  Maillé  ,  eut  en  partage  la 
feigneurie  de  la  Floceliere  ,  qui  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  fa  faveur  ,  par  lettres  de  Novembre  1616. 
regiitrées  le  17.  Mai  1629.  Il  mourut  en  1641. 
fans  enfants  de  fa  femme  Julienne  d'Antennes. 
Le  Maréchal  de  Maillé  -  Brczé  ,  fon  neveu  & 
fon  héritier  ,  céda  le  marquifat  de  la  Floceliere  à 
Julienne  d'Angennes  pour  fes  droits  de  reprifes  , 
&  cette  Dame  échangea  en  1697.  ce  marquifat 
pour  la  terre  de  Semploire  ,  avec  François  de 
Granges  -  de -Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  , 
Lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi  ,  iflu  de 
Geoffroi  de  Surgeres  ,  fils  puîné  de  Guillaume 
MaingQt  111.  du  nom  ,  Sire  de  Surgeres  ,  &  de 
Bcrthe  de  Rançon. 

Geoffroi  avoir  quitté  le  nom  de  Surgeres  pour 
prendre  celui  de  Granges ,  la  principale  terre  de  fon 
partage  ,  ck  le  tranfmit  à  fa  poftérité.  Le  Marquis 
de  Puiguyon  ,  ayant  trouvé  dans  le  charrier  de  la 
Floceliere  ,  les  titres  qui  juftifient  cette  origine  & 
ce  changement  de  nom  ,  reprit  celui  de  Surgeres 
avec  les  armes  pleines  ,  autorifé  par  l'extinction 
des  branches  aînées  ck  par  un  arrêt  du  confeil  de 
1715.  après  avoir  juftifié  fa  filiation  depuis  l'an 
ia{8.  Il  mourut  en  17a».  11  àvoit  époufé  le  aj. 
Mai  1681.  Françoifc  de  h  Caffjigne  ,  de  laquelle 
font  nées  deux  filles  ,  Jeanne- Françoifc  ik  Hen- 
riette-Elifjbeth  :  celle-ci  a  été  mariée  en  Février 
1714.  à  Alphonfe  de  Lefcure  ,  Marquis  deLefrure , 
L'ainéc  ,  Dame  de  la  Floceliere  ,  avoit  époufé  par 
contrat  du  31.  Mai  1706.  fon  coufin  Gilles-Charles 
de  Grantei^e-Surgeres  ,  Capitaine  de  vaiflèaux  du 
Roi ,  Commandant  de  la  Marine  aux  Sables-d'O- 
lonne  fur  les  côtes  de  Poitou  &  ifles  adjacentes  , 
&  Chevalier  de  l'ordre  royal  ck  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  en  faveur  duquel  le  marquifat  de  la  Floce- 
liere a  été  renouvellé.  Il  étoit  fils  de  Charles  de 
Granges  de  Surgeres ,  Seigneur  de  la  Grégoriere  , 
qui  avoir  repris  ,  à  l'exemple  de  fon  coufin ,  le  fur- 
nom  ck  les  armes  de  Surgeres  ,ck  de  Marie  de  Lange, 
ck  petit-fils  de  Charles  de  Granges  ,  Seigneur  de  la 
Gord  ,  qui  avoit  époufé  le  aj.  Mars  1617.  Gabrictle 
de  Counarvel,  ck  dont  le  pere  ,  Maurice  de  Gran- 
ges ,  Seigneur  de  la  Gord  avoit  époufé  le  9.  Jan- 
vier 1586.  Marie  Mcfnard,  Dame  de  la  Grégoriere. 
Ce  Maurice  defeendoit  au  dixième  degré  de  Geof- 
froi de  Surgeres  ,  qui  avoit  quitté  ce  nom  pour 
prendre  celui  de  Granges. 

Gilles-Charles  ,  Marquis  de  la  Floceliere  ,  mort 
en  1 717.  a  laiflé  cinq  enfants  ,  i°.  Charles-Fran- 
çois de  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  ck  de  la 
Floceliere  ,  Menin  de  M.  le  Dauphin  ,  Ambafla- 
deur  auprès  de  l'Infant  Dom  Philippe  ,  ck  Maré- 
chal de  camp  ,  mort  à  Plaifance  le  6.  Août  1746. 
Il  avoit  époufé  Marie  -  Thérefc  Gaillard -de -la- 
Bouexiere  ,  dont  (a)  Louis  -  Armand  -  François 
de  Surgeres  ,  Marquis  de  Puiguyon  ,  (b)  Charles- 
Henri  de  Surgeres  ,  (e)  Charl  otte  de  Surgeres  de 
Puiguyon.  a°.  Franç  ois-Louis  de  Surgeres,  Comte 
de  Puiguyon.  3°.  René-Charles  ,  dit  l'Abbé  de  Pui- 
guyon. 40.  Anne-Françoife  de  Surgeres.  Et  $°. 
Hardouine-Henriette-Sidrac  de  Surgeres. 

FLOCOURT  ,  dans  le  pays  Meflin  ,  dioeefe  , 
parlement ,  intendance  ck  recette  de  Metz  ,  diftrict 
du  Franc-Aleu.  On  y  compte  aj.  feux.  Cette  pa-  ' 
roifle  eft  à  4.  lieues  S.  E.  de  Metz.  Son  «rroir  eft 
aflèz  abondant  en  pâturages. 

FLOCQUES  ,  en  Normandie.  Voye\  Floques. 
FLOING  ,  eu  Champagne  ,  dioeefe  de  Rheims, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  prévoté  ck  re- 
cette de  Mouzon.  On  y  compte  4 38.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  dans 

une 
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une  contrée  abondante  en  grains  &  en  pâturages,  ï 
une  petite  diftance  N.  N.  O.  de  Sedan ,  6c  à  2. 1.  N. 
0.  de  Mouzon. 

FLOIRAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  6c 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  iuten- 
tcudaoce  de  la  Rochelle.  On  y  compte  199.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à  uue  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Pons  ,  &  j.  S.  S.  O. 
de  Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins  , 
en  fruits  6c  en  pâturages. 

FLOIRAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  ca  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6c  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  la  Prévôté  d'Entre-dcux- 
Wers.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiiiëeft  fi- 
tuéeàlarivc  droite  de  la  Garonne,  à  une  petite 
lieue  E.  S.  E.  de  Bordeaux.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

FLOIRAC  oa  Saint-Pierre  de  Floirac  ,  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdi&ion 
de  Montpezat.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  eft  fit u ce  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che du  Lot ,  à  deux  lk  ues  6c  deux  tiers  N.  N.  0. 
d'Agen. 

FLOIXECOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Péquigny.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  lituée  en  pays  de  plaines,  6c 
abondant  en  grains. 

FLOQUES  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  ôc  49.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe  eil  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  une 
lieue  S.  O.  d'Eu.  C'cft  la  patrie  du  fameux  pirate 
Jacquet  Sorc.  Voyez  Eu. 

FLORAC,  ville  avec  titre  de  beronnie,  dans  le 
Gevaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de 
Mende  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 350.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Tarn,  à 
trois  lieues  6t  deux  tiers  S.  E.de  Mende.  Son  terroir 
eft  affez  fertile. 

FLORAIN  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  bail- 
liage de  Bar-lc-Ouc.  Vaye^  Coufance. 

FLORAN  ,  abbaye  'd'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  en  Gafcogne.  Vayt\  Flaran. 

FLORÉ  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  6.  lieues  &demicS.  E.  de  Moulin?.  Sonterroir 
abonde  en  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  aufli  des 
bois  ,  mais  il  n'y  croît  point  de  vin. 

FLOREGE  ,  en  Provence.  Voye\  leThoronct. 

FLOREMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Tonl,  confeil-fouverain  6c  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  23.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  Charmes.  Son  églife  elt  dédiée  à 
Saint-Bâle.  11  en  dépend  plusieurs  hameaux  ,  6c  ou- 
tre cela  la  commanderie  de  Xugncy ,  de  l'ordre  de 
Malte  ,  6c  dont  le  revenu  eft  de  2000.  livres  pour  le 
fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FLORENCIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon,  bailliage  ôc  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte 

3ue  8.  feux.  Cette  communauté  eft  a  trois  lieues  6c 
eux  tiers  S.  O.  d'Orgelet. 
FLORENS  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  généralité  6c  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
communauté  eft  a  deux  lieues  6c  quart  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

FLORENS AC,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d* A gde,  parlement  de  Touloufe,  génëra- 
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lité  de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  470.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Héraut ,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  N.  d'Agde  ,  &  une  6c  demie  S.  S. 
E.  de  Pczcnas. 

FLORENT,  dans  la  Flandre-Wallone, diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégatiun  6c  recette  de  Lille.  On  y  compte  1 9. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains 
&  de  pâturages. 

FLORENT  Ù  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  de  Verdun,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sainre-Menchoult.  On  y 
compte  1^3.  feux.  Cette  paroitTc  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Sainte-Meuehoult. 

FLORENTIN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  S.  O.  d'Alby  ,  Si  au- 
tant E.  S.E.  de  Gaillac. 

FLORIGNAC,  en  Angoumois  ,  diocefe  6c  élec- 
tion d'Angoulëme  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifte 
eft  a  une  lieue&  deux  tiers  N.  E.  de  la  Rochcfou- 
cault ,  6c  $. 6c  demie  N.  E.  d'Angoulëme. 

FL0R1M0ND  ,  en  Périgord  ,  diocefe  ÔC  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  près  des  contins  du  Quercy ,  à  4.  lieues  6c  de- 
mie S.  S.  E.  de  Sarlat. 

FLOR1M0NT,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  feigneu- 
rie  de  fon  nom  ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fouverain  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  6c  recette  de  Bedtfort.  On  y  com- 
pte 2  3.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  un  ruilléau  ,  à 
une  lieue  N.  E.  de  Délie  ,  &  trois  £.  S.  E.  de 
Bedtfort. 

FLORINGHEM,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Saint-Pol.  Ony  compte  19.  feux  6c  191.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abon- 
dant en  grains ,  à  une  petite  diftance  N.  de  Pemes , 
&  à  1.  lieues  N.  N.  E.  de  Saint-Pol. 

"  FLORNOY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Joiuville.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  ».  lieues  N.  O.  de  Joinville  ,  &  autant 
S.  de  St.  Dizicr. 

FLORY,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Nevers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains  6: 
en  pâturages. 

FLOTTE  (la),  bourg,  dans  l'Iiie-de-Rhé  ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  élection  de  la  Rochelle,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  500.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  au  fond  d'une  ance,  à  2.  lieues  &  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  la  Rochelle. 

FLOTTEM  AN  VILLE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coâtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  6c  fergenterie  de  Valogue. 
On  y  compte  1 07.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  deux 
tiers  de  lieue  S.  S.  E.  de  Valogne.  Son  terroir  eft 
des  plus  abondans,  principalement  en  pâturages  de 
la  meilleure  qualité. 

FLOTTEMAN VILLE  à  la  Hague  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coûtanccs  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen,  élection  de  Valogne, 
fergenterie  de  Tollevaft.  On  y  compte  113.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  l'O- 
céan 6c  de  Cherbourg  ,  &  3.  6c  deux  tiers  N.  0.  de 
Valogne. 

FLOUDÉS  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenue  . 

Ebb 
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dioccfe  de  B ,17.35 ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  la 
Réolle.  Ony  compte  36.  feux.  Cette  paroilïè  eft  fi- 
tuée à  quelque  diitauce  de  la  Garonne. 

FLOURE,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Carcaffonne  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroifïè  en  fituée  près  du  canal 
royal ,  à  ».  1.  E.  S.  E.  de  Carcaffonne. 

FLOURESSAS,  enQuercy  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Cabors,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  16.  bellugues 
&  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  grains. 

FLOURESSAS ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  com- 
pte 4.  feux  11.  bellugues  de  une  demi-bellugue 
de  feu. 

FLOURY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance , 
élection  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  1 9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  for  la  Selle ,  à  un  quart  de  lieue  O.  de  Conty , 
à  deux  lieues  de  quart  E.  S.  E.  de  Poix ,  de  trois  de 
demie  S.  S.  O.  d'Amiens.  On  y  voit  un  affez  beau 
château. 

FLOURY,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  .parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  17.  feux  &  81.  perfonnes.  Cette  pa- 
roùTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abon- 
dant en  grains ,  à  a.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint-Pol. 

FLOURZIES,  enHaynault,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  gouver- 
nement de  Maubeugc.  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  de  quart  S.  de 
Maubcuge. 

FLOYMONT  ,  dans  le Namurrois-François ,  en 
Haynault.  Voyt\  Fromelenne. 

FLOYON ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  d'Avefnes.  On  y  compte  185.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  S.  O.  d'Avefnes. 

FLOYRAC  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  élection 
de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  4$.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de 
feu. 

F  LU 

f  FLUCQUIER  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Saint-Quentin.  On  y  compte  6 \.  feux.  Cette 
paroùTc  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

FLUMESNIL,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  , 
fergenterie  de  Richeville.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  E.  N.  E.  du 
Grand-Andely. 

FLUS  t>Plouy  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Peronne.  Ony  compte  $1.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  1.  lieues  de 
demie  N.  N.  E.  de  Peronne. 

FLUTTRANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  diftrict  dt  paroifle  de  Valmunfter. 
On  n'y  compte  que  14.  feux.  Voyc\  Valmunfter. 

FLUY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Péquigny.  On  y  compte  1  j  2.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  1.  lieues  de  quart  S.  S.  O.  de  Péquigny ,  de  1. 
S.  O.  d'Amiens. 
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F  O  A 

FOAMEIX  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Mcf- 
fin ,  diocefe  ,  bailliage  de  recette  de  Verdun ,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  E.  d'Etain  ,  de  }. 
N.  O.  de  Verdun. 

f  FOC 

FOCOMBAULT.enBerry.  Voye\ Foncombauk 
FOCQUEBRUNE  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1.  lieues  de  trois  quarts  S.  S.  E.  d'Angou- 
lême .de  I.  E.  N.  E.  de  Blauzac. 

FOCRANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages. 

F  O  E 

FOEIL  (le)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  dt  recette  de 
Saint-Brieux  ,  parlement  dt  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  &  en  pâturages  ,  de  où  l'on  cultive 
quantité  de  liu  de  de  chanvre ,  dont  il  fe  fait  un  très- 
bon  commerce. 

FOËMANT  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  j.  feux  de  un  cjuart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  mais  allez 
fertile. 

FOENVILLE  ,  dans  le  comte  de  Salmes  ,  en 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  ,  recette  de  Salmes.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

FOEV1LLIERE  c/Dacourt ,  en  Picardie  ,diocefe 
de  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Peronne. 

F  O  I 

FOIGNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  éleaion  de 
Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  S.  niions. 
On  y  compte  161.  feux  ,  y  compris  ceux  de  la.  Bou- 
teille. Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  ifle  que  for- 
me la  petite  rivière  d'Aubenton ,  à  une  lieue  de  de- 
mie N.  E.  de  Vervins  ,  J.  E.  un  quart  au  N.  de  Gui- 
fe.de  7.  de  demie  N.  E.  de  Laon.  Il  y  a  une  belle  de  ri- 
che abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  de  de 
la  filiation  de  Clairvaux.  Elle  eft  en  commende  de 
vaut  au  moins  16.  mille  de  rente  au  fu jet  qui  et» 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  600.  florins.  Elle  eft  pofl'Jdée 
depuis  I7S4-  par  M.  l'Abbé  de  Caftries  ,  qui  vient 
d'être  nommé  (en  Avril  1 764.)  à  l'évêché  de  Vabres  en 
Rouergue.  On  avoit  donné  à  Saint-Bernard  le  lieu 
de  Prémontré  pour  y  bâtir  un  inouaftere  de  fon  or- 
dre ,  mais  ce  Saint  le  céda  à  Saint-Norbert.  Barthé- 
lemi  de  Vir  ,  Evèquc  de  Laon,  voulant  abfolument 
avoir  dans  fon  diocefe  une  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  engagea  Saint-Bernard  ,  qui  étoit  alors  dans 
le  Vermandois  ,  d'accepter  le  lieu  de  Foigny. 
L'offre  fut  acceptée,  àcaufe  de  la  fituation  du  lieu 
dans  une  vallée  fortfolitaire,  entourée  de  bois  de  de 
montagnes  de  tous  côtés.  Dès  -  que  Saint-Bernard 
fut  de  retour  à  Clairvaux  ,  il  envoya  à  Foigoy 
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Reinaud  ,  qui  en  fut  le  premier  Abbé  ,  &  douze  Re- 
ligieux de  Clairvaux,  qui  y  arrivèrent  le  1 1.  Juillet 
de  l'an  1 1 1 1 .  Cette  fondation  fut  confirmée  par  Louis 
le  Gros  de  par  fes  fuecefleurs  Philippe  III.  Philippe 
IV.  Charles  VII.  de  Louis  XL  De  leur  côté ,  les 
Papes  comblèrent  ce  monaftere  de  privilèges.  Le» 
Abbés  de  Fémy  de  de  Saint-Martin  de  Tournay ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  lui  donnèrent  de  grands 
biens.  Barthélemi  de  Vir,  qui  en  eft  le  principal 
Fondateur,  fit  bâtir  l'églife  ,  qui  ijbhitc  encore  au» 
jourd'hui  :  elle  8400.  pieds  de  longueur  fur  81. 
de  largeur,  &  elle  eft  foutenue  par  44.  gros  piliers , 
de  par  autant  de  petits  ,  qui  font  tous  d'une 
de  beauté ,  de  même  que  les  lieux  réguliers.  Le 
t-Prélat  que  nous  venons  de  nommer  ,  fit  lui- 
même  la  dédicace  de  cette  églife  l'an  1 1 14.  Saint- 
Bernard,  qui  aimoit  beaucoup  ce  monaflere  de  le  vifi- 
toit  fouvent ,  affilia  à  la  cérémonie  de  la  dédicace. 
Barthélemi  de  Vir,  charmé  de  plus  en  plus  de  la  fain- 
teté  des  Religieux  de  Foigny  &  de  la  fage  conduite 
de  l'Abbé  Reinaud ,  après  38.  ans  d'épifeopat ,  fefit 
lui-même  Moine  à  Foigny  ,  de  y  mourut  en  odeur 
de  fainteté.  C'ctt  à  caufe  de  cette  circonstance  que 
quelques-uns  le  nomment  Barthélemi  de  Foigny. 
Au  refte  ,  les  Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
pretendoient ,  peut-être  avec  raifon  ,  que  ce  fut 
l'Abbé  de  Saint-Michel  en  Thiérache  qui  donna  aux 
Religieux  de  Clairvaux  le  lieu  de  Foigny  dépendant 
de  fon  monaftere.  Les  Seigneurs  de  Châtillon  ,  de 
Roucy.de  Coucy,  de  Guife,  de  Tany.d'Avefnes,  &c. 
ont  fait  des  dons  confidérables  à  ce  monaftere  ,  &  on 
y  avoit  leurs  fépultures.  Cette  ma  if  on  a  été  d'ailleurs 
itluftréc  par  les  Abbés  qui  en  font  fortis  pour  gou- 
verner les  monafteres  de  Clairvaux,  de  Bochart.dcc. 
de  par  un  bon  nombre  de  Religieux  qui  s'y  font 
rendus  célèbres  par  leurs  écrits  de  par  leur  fainteté. 
Le  bienheureux  Alexandre,  Prince  d'Ecofle,  y  prit 
l'habit  de  Frère  Convcrs,  dcymourot  en  Saint  , 
comme  l'ont  témoigné  les  miracles  que  Dieu  y  a 
opérés  par  fon  interceflïon.  Mathieu  ,  Abbé  de 
Foigny,  fut  choifi  par  le  Pape  Grégoire  IX.  l'an  1139. 
pour  réformer  les  monafteres  exempts  de  l'ordre  de 
Saint-Benoit;  dt  il  s'acquitta  avec  honneur  de  cette 
commiffjon  dans  les  abbayes  de  St.  Waaft  d'Arras, 
de  Saint-Pierre  de  Corbie ,  de  Saint-Corneille  de 
Compiegne  ,  de  Saint-Riquier  ,  de  Fefcamp ,  de 
Saint-Vallery ,  de  Saint-Médard  de  SoilTons  ,  dec. 
C'eft  lui  auffi  qui  fit  faire  un  magnifique  contre- 
table  de  vermeil  du  poids  de  100.  livres.  Les  anciens 
bâtiments  de  cette  abbaye  corefpondoient  fort  bien 
à  la  grandeur  de  l'églife;mais  étant  tombés  en  partie 
ou  menaçant  ruine  ,  ils  ont  été  rebâtis  en  dernier 
lien  d'une  manière  magnifique  ,  par  les  foins  du 
Prieur  Dam  Huot ,  homme  très-intelligent ,  dt  dont 
les  venus  civiles  n'altérèrent  jamais  l'efprit  de  fon 
état.  Robtt  de  Coucy  ,  Aumônier  du  Roi  François  , 
fut  le  premier  Abbé  Commendataire  de  Foigny: 
il  mourut  en  1569. 

FOISSAC  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodes , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  huit  feux 
•7.  bcllugucs  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante, 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  &  3.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Villefranche. 

FOISSAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y  com- 
pte ao.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1.  1.  O.  d'Uzès. 
Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

FOISSIAT,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg,  mandement  de  Mont-Revel. 
On  y  compte  1  »  $.  feux.  Cette  paroifle  eftà  une  lieue 
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N.  N.  E.  de  Mont-Revel  ,  de  3.  &  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Bourg.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

F01SSY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élection  de 
Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Vanne,  à  3.I.E.N.  E.  de  Sens.  Son  terroir 
eft  des  plus  fertiles. 

F01SS Y ,  monaftere  de  Religieufes.de  l'ordre  de 
Foiucvrault ,  à  un  quart  de  lieue  S.  E.  de  Troycs  en 
Champagne.  11  parle  auprès  un  canal  qui  vient  de 
la  Seine  ,  &  va  (e  perdre  dans  la  même  rivière. 

F01SSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc. 

FOIX  ,  Fuxenjîs  Pagus  ,  province  avec  titre  de 
comté  de  gouvernement- général  militaire  (  dont 
la  ville  de  Foix  eft  la  capitale ,  ou  félon  quelques- 
uns  ,  celle  de  Pamiers  )  ,  dans  le  reflort  du  par- 
lement de  Touloufe  ,  pour  la  juftice  ;  de  de  l'inten- 
dance de  Perpignan,  pour  les  finances  j  fituée  entre 
le  dix-huitieme  degré  48.  minutes  décentre  le  dix- 
ncuvieme  degré  40.  minutes  de  longitude ,  de  entre 
le  quarante-deuxième  degré  34.  minutes  de  le  qua- 
rante-troifieme  degré  16.  minutes  de  latitude;  bornée 
au  N.  par  le  diocefe  de  Rieux  ,  de  Languedoc  ;  au  S. 
par  les  Pyrénées ,  qui  la  féparent  de  ha  Catalogne  , 
province  d'Efpagne  ;  à  TE.  par  le  diocefe  de  Mire- 
poix  ,  de  Languedoc  ;  par  le  pays  de  Sault ,  par  le 
Donnczan  &  par  le  Capfir  ;  de  a  PO.  par  le  Com- 
minges  de  le  Conferans.  Elle  a  1 6.  lieues  de  lon- 
gueur fur  8.  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  100.  lieues  quarrées. 

Elle  eft  arrofée  de  l'Ariege  ,  qui  la  traverfe  dans 
toute  là  longueur,  de  la  Rife  de  de  l'Arget,  de  de  plu- 
ficurs  autres  rivières  peu  confidérables. 

On  la  divife  en  haut  dt  bas-comté  de  Foix.  La 
partie  qui  eft  au-deflus'  de  la  ville  de  Foix ,  de  s'é- 
tend vers  le  midi  ,  fe  nomme  le  haut-comté  de 
Foix.  On  donne  à  l'autre  partie  qui  s'étend  vers 
le  N.  le  nom  de  bas-comté.  m 

Le  climat  eft  fort  tempéré  dans  le  bas  pays  de 
Foix  ;  mais  dans  le  haut-comté  il  eft  rude  en  hyver, 
de  fouvent  très  -  chaud  en  été.  Le  haut-comté  eft 
rempli  de  montagnes  ;  il  ne  produit  guercs  que  du 
bois ,  des  pâturages  ,  ^es  plantes  médicinales  ,  de 
des  fleurs  qui  font  d'une  couleur  très-vive  :  on  cf- 
time  lur-tout  beaucoup  les  tulipes  que  l'on  y  cueille. 
Il  y  a  dans  cette  partie  de  la  province  ,  des  mines 
de  fer  très-abondantes  de  bien  entretenues.ee  qui  eft 
caufe  que  l'on  y  a  établi  quantité  de  forges  ,  aux- 
quelles on  emploie  le  bois  des  montagnes.  Dans  le 
bas-comté  on  recueille  du  froment ,  du  feigle 
d'autres  grains  dt  même  du  vin  julqu'à  la  quantité 
de  trente-cinq  mille  pipes  année  commune.  Malgré 
cela  ,  les  bleds  de  les  vins  fuffifent  à  peine  à  la  fub- 
fiftance  des  habitants  du  pays.  Les  fruits  font  excel- 
lens  dans  toute  la  plaine  ,  de  ils  s'y  confomment , 
n'y  en  ayant  pas  une  allez  grande  quantité  pour  eo 
faire  commerce  avec  les  provinces  voifines. 

11  y  a  des  eaux  minérales  en  plufieurs  endroits 
de  la  province.  Celles  de  Pamiers  font  ferrugineufes 
de  vitriolées ,  de  faluraires  pour  la  goutte  dt  les  ma- 
ladies qui  proviennent  d'obftrudions.  Comme  elles 
font  foibles  dt  légères  ,  elles  ne  peuvent  pas  être 
tranfportées ,  de  il  faut  les  aller  boire  fur  les  lieux. 
A  Ax  ,  il  y  a  des  bains  d'eau  chaude ,  fort  renommés 
pour  les  infirmités  qui  proviennent  d'humeurs  froi- 
des. A  Camarade ,  il  y  a  un  puits  d'eau  dont  on  tire 
du  fcl  en  la  faifant  évaporer. 

Dans  les  montagnes  font  des  grottes  Singulières 
où  l'eau  qui  en  égoute ,  fe  purifie  de  forme  de»  fi- 
gures extraordinaires. 
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C'eft  auffi  dans  les  montagnes  de  cette  province 
que  l'on  trouve  du  lin  minéral ,  que  les  Grecs  ont 
nomme  Amiante  ,  parce  qu'il  eft  inaltérable  par  le 
feu  ,  &  Arbefte  à  caufe  du  rapport  qu'il  a  avec  la 
chaux  ,  qui  ,  étant  éteinte  ,n*eft  plus  capable  defe 
confumer.  Ce  lin  fe  tire  d'une  fubftance  minérale 
tres-compaéte  ôt  cotoneufe  ,  dont  toutes  les  parties 
font  dilpofées  en  fibres  luifanies  ,  ck  de  couleur  de 
cendre-argentin.  Elles  font  déliées ,  arrangées  en 
ligne  perpendiculaire  ,  unies  par  une  matière  ter- 
reufe  ,  capables  d'en  être  féparées  dans  l'eau  &  de 
réiifter  à  l'aftion  du  feu.  Cette  pierre  d'amiante 
réfilte  effectivement  à  l'aftion  de  toute  forte  de  feux, 
excepté  à  celle  du  miroir  ardent  de  verre  ,  à  la- 
quelle elle  cède  de  mema  que  tous  les  autres  corps. 
On  fait  dans  ce  pays  des  Cor/ions ,  des  Jarretière*  & 
de  Ceintures  de  ce  fil  ;  ce  qui  prouve  la  poffibilité 
de  le  mettre  en  ccuvre  ,  &  que  fi  les  habitants  ap- 
portaient un  peu  plus  de  foin  &  d'induftric  à  le  filer, 
ils  en  pourraient  faire  de  ces  toiles  fi  vantées  parles 
anciens.  Ciamfini  ,  dans  le  livre  qu'il  lit  imprimer 
à  Kome  l'an  1691.  fous  le  titre  ,  de  incombujUbili 
ligno  ,five  layide  amianto  ,  &  M.  Mahudel,  dans  la 
diflertation  qu'il  lut  à  l'académie  royale  des  inferip- 
tious  &  belles-lettres  de  Taris ,  le  21.  de  Janvier 
171 5.  nous  apprennent  comment  ce  lin  peut  être 
travaillé  ck  mis  en  ccuvre. 

«  Choififfcz  ,dit  M.  Mahudel ,  dans  tes  mémoires 
citts ,  tom.  4.  pag.  634.  l'efpece  d'amiante  dont 
les  rils  foient  les  plus  longs  &  les  plus  foyeux  ;  divi- 
fez-la  en  pluficurs  morceaux  avec  le  marteau ,  & 
non  pas  dans  un  mortier  ,  afin  de  ne  la  pas  réduire 
en  poudre.  Jettes  ces  morceaux  dans  de  l'eau 
chaude  ,  &  les  ayaut  laiflés  infufer  pendant  un 
temps  proportionné  à  la  dureté  de  leurs  parties  ter- 
reufes,  remuez-les  pluficurs  fois  dans  l'eau  ,&  di- 
vifez-les  avec  les  doigts  en  plus  de  parcelles  fibreu- 
fes  que  vous  pourrez  ;  enforte  qu'elles  fc  trouvent 
infailliblement  dépouillées  de  l'efpece  de  chaux  qui 
les  tenoit  unies  ,  laquelle  fe  détrempant  dans  l'eau 
la  rendra  fort  blanche  ôc  l'épaiffira  ,  changez  cette 
eau  cinq  ou  fix  fois ,  &  jufqu'à  ce  que  vous  con- 
noiffiez  par  fa  clarté  ,  que  les  fils  feront  fuffifam- 
ment  rouis.  Après  cette  lotion  ,  étendez-les  fur 
une  claie  de  jonc  pour  en  faire  égoutter  l'eau , 
expoiez-les  au  lbleil,  &  lorfqu'ils  feront  bien  fecs, 
arrangez-les  fur  deux  cardes  à  dents  fort  fines  , 
femblables  à  celles  des  cardeurs  de  laine  ,&  les  ayant 
tous  féparcs  en  les  cardant  doucement ,  ramaflèz 
la  filaile  qui  eft  ainfi  préparée  ,  ajoutez-la  entre  les 
deux  cardes  que  vous  coucherez  fur  une  table  , 
où  elles  vous  tiendront  lieu  de  quenouille  ,  parce- 
que  c'eft  des  extrémités  de  ces  cardes  que  vous  ti- 
rerez les  fils  qui  fe  préfenteront.  Ayez  fur  cette 
table  une  bobine  pleine  de  lin  ordinaire  filé  très- 
fin  ,  dont  vous  tirerez  un  fil ,  en  même  temps  que 
vous  en  tirerez  deux  ou  trois  d'amiante ,  &  avec 
un  fufeau  aflujetti  par  un  pefon  ,  vous  unirez  tous 
ces  fils  enfemble,  enforte  que  ce  fil  de  lin  commun 
foit  couvert  de  ceux  d'arbefte  ,  qui  par  ce  moyen 
ne  feront  qu'un  même  corps.  Pour  faciliter  la  fi- 
lure  ,  on  aura  de  l'huile  d'olive  dans  un  mouilloir, 
où  l'on  puiiTe  de  temps  en  temps  tremper  les  doigts, 
autant  pour  les  garantir  de  la  corrofion  de  l'amiante, 
que  pour  donner  plus  de  fouplefle  à  ces  fils.  Dès- 
qu'on  eft  ainfi  parvenu  à  la  manière  d'en  allonger 
le  continu  ,  il  ell  aifé  en  les  multipliant ,  ou  en  les 
entrelaçant  .d'en  faire  les  tiflùs  plus  ou  moins  fins , 
dont  on  tirera  ,  en  les  jettant  au  feu  ,  l'huile  &  le 
lin  étranger  qui  y  font  entrés  ». 

Outre  les  mines  de  fer ,  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant ,  &  qui  font  une  des  principales  reflbur- 
cgs  des  habitants  ,on  allure  qu'il  y  a  aufli  des  mines 
d'argent ,  &  peut-être  même  d'or  ,  dans  les  mon- 
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tagnes  de  cette  province.  Les  mines  d'argent ,  ajou- 
te-t'on,  y  ont  été  négligées  &  abandonnées  ,  parce 
que  le  produit  balançait  à  peine  les  frais  de  dépenfe 
qu'on  étoit  obligé  de  faire  pour  les  exploiter.  Quant 
aux  mines  d'or  ,  on  les  fuppofe  mais  non  pas  gra- 
tuitement ,  puifqu'il  eft  certain  que  l'on  trouve  allez 
fréquemment  des  Paillotes  J'or  dans  la  rivière  d'A- 
riege ,  qui  prend  fa  fource  dans  ce  pays  &  le  tra- 
verfe  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit.  Voye\  Ariege.  On  pèche 
auffi  dans  cette  rivière  des  truites  faumonées  <Sc  des 
alofes  d'un  goût  délicieux. 

Les  autres  rivières  du  pays  abondent  auffi  en  bon 
poifion.  Celle  de  Rije ,  qui  fort  d'une  montagne 
proche  du  Mas-d'Azil ,  eft  remarquable  par  la  bi- 
zarrerie de  fini  cours ,  dont  une  partie  aflez  confi- 
dérable  fe  trouve  aflujetti  dans  une  vafte  caverne 
qui  fait  horreur  par  fon  obfcurité  &  par  le  bruit  des 
eaux  qui  fe  précipitent  au  travers  des  rochers.  Les 
voyageurs  curieux  fc  rendent  ordinairement  de 
Rieux  ou  de  Fumiers  au  Mas-d'Azil  ,  pour  voir 
cette  caverne ,  qui  eft  certainement  digne  de  quel- 
que attention. 

Aux  fingularitcs  dont  nous  venons  de  parler ,  il 
convient  d'ajouter  qu'au  pied  de  la  montagne  de 
Tabc,  eft  une  fource  conhdérable  ,  qui  a  fon  flux 
&  reflux  comme  la  mer  :  cette  fource  eft  fi  abon- 
dante en  hiver ,  qu'elle  fait  tourner  des  moulins  à 
cent  pas  du  lieu  d'où  elle  fort. 

Quant  aux  aliments  du  pays  ,  ils  y  font  bons,  & 
le  gibier  fur-tout  y  eft  très-abondant  &  de  la  meil- 
leure qualité.  Cet  avantage  ,  joint  à  la  bonté  &  à  la 
douceur  du  climat ,  principalement  dans  la  belle 
faifon ,  fait  du  pays  de  Foix  un  féjour  qui  n'eft  rien 
moins  qu'indifférent.  Il  eft  vrai  que  les  montagnes , 
dont  le  haut-pays  eft  rempli,  y  préfentent  des  hor- 
reurs prefque  continuelles  ;  mais  elles  y  font  mêlées 
de  vallées  fi  belles,  fi  riantes  que  l'enfcmble  forme 
un  tableau  des  plus  variés  &  des  plus  frappons  , 
ombré  des  horreurs  des  montagnes  qui  le  font  reflbr- 
tir  d'une  manière  bien  avantageufe. 

Les  montagnes  du  haut-pays  font  couvertes  de 
bois  ;  mais  comme  le  terrein  en  eft  fec  &  aride ,  le 
bois  qui  y  croit ,  n'eft  guère  s  propre  que  pour  les 
fourneaux  des  forges  ou  le  chauffage.  On  y  diftin- 
gue  trois  forêts  principales  ;  celle  de  Gudennes ,  qui 
a  trois  lieues  d'étendue;  celle  de  Durban  ,  qui  en  a 
deux  ;  &  celle  d'Afcou  ,  qui  eft  la  moins  confidé- 
rable.  Cette  dernière  ell  la  feule  qui  appartienne 
au  Roi.  Les  deux  autres  appartiennent  à  des  Sei- 
gneurs du  pays. 

C'eft  principalement  dans  les  montagnes  que 
font  nourris  les  belliaux  du  pays.  Quoiqu'on  général 
le  terrein  y  foit  fec  &  aride  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
on  y  trouve  cependant  des  contrées  où  les  pâtura- 
ges font  également  bons  &  abondans.  Il  eft  une 
opinion  félon  laquelle  il  feroit  difficile  d'établir  des 
haras  dans  ce  pays  ;  mais  n'en  déplaife  à  ceux  qui 
la  foutiennent,  il  eft  certain  que  la  province  de 
Foix  préfente  pour  un  pareil  établiffement  des  ref- 
fources  &  des  moyens  tels  qu'on  ne  les  trouve  pas 
communément  dans  beaucoup  d'autres  provinces 
où  il  y  a  des  haras.  D'ailleurs,  les  chevaux  qu'on 
nourrit  dans  celle-ci  font  à  préférer  à  pluiieurs 
égards ,  principalement  pour  le  lérvice  des  troupes- 
légercs. 

(Génie  ù  moeurs  des  habitants).  Us  font  extrême- 
ment vifs ,  ingénieux  &  bons  foldats. 

(Commerce).  Les  belliaux ,  la  réfine,  la  térében- 
tine,  la  poix,  le  liège,  le  marbre  ,  le  jafpe  ,  les 
fimples  &  le  fer.  Cette  dernière  branche  eft  la  plus 
confidérable  &  la  plus  avantageufe  au  pays.  On 
tranfporte  le  fer  à  dos  de  chevaux  ou  plutôt  de 
mulets ,  jufqu'à  Hauterive  ,  d'où  il  eft  voituré  a 
Touloufe  ,  par  l'Ariege  &  la  Garonne. 

(Gouvernement 
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{Gouvernement  eccléfiaflique").  Il  n'y  a  dans  la 
province  de  Foix  qu'un  feul  évêché ,  celui  de  Pa- 
miers ,  mais  le  reflort  de  cet  évêché  ne  comprend 
point  toute  la  province.  Des  i  jo.  paroifTes  que  l'on 
compte  dans  le  pays ,  une  (celle  de  Ma\cres)  eft  du 
diocefe  de  Mirepoix  ,  dix-neuf  autres  font  du  dio- 
cefe  de  Rieux  ,fept  de  celui  de  Conferans  ou  de  St. 
Lizier ,  &  le  refte  de  Pamicrs ,  qui  a  aufli  une  cx- 
teofion  en  Languedoc.  Outre  cela ,  il  y  a  dans  le 
pays  de  Foix  quatre  chapitres ,  fix  abbayes  d'hom- 
mes toutes  en  commende  ,  une  commanderic  de 
l'ordre  de  Malte,  quatorze  maifons  de  Religieux  ou 
de  Religieufes  ,  dans  lefquelles  on  compte  environ 
tio.  Religieux  ou  Rcligieufes,  300.  Eccléfiaftiques 
feculiers,  dont  i»o.  font  pourvus  de  bénéfices, y 
compris  les  cures. 

(  Gouvernement  civil  £f  des  finances  ).  Toute  la 
province  eft  du  reflort  du  parlement  de  Touloufe. 
On  y  créa  en  1647.  une  fénéchauffée  6c  préfiriial  , 
qui  fut  établi  à  Pamiers ,  6c  qui  s'étend  non-feule- 
ment fur  tout  le  pays  de  Folx,  mais  encore  fur  une 
partie  du  Comminges  &  du  Conferans.  Le  Sénéchal 
eft  d'épée ,  6c  la  juftice  fe  rend  en  fon  nom.  11  a  le 
droit  de  commander  le  bao  6c  l'arrierc-ban ,  6c 
d'affilier  à  l'audience  fénéchale,  à  laquelle  cepen- 
dant il  n'a  point  de  voix  délibérative.  11  a  300.  liv. 
d'appointements  ,  qui  font  payés  par  le  Tréforicr- 
général  de  Navarre  réfidantà  Pau  en  Béarn.  La 
vice-fënéchauflce  de  Foix  eft  auffi  établie  à  Pa- 
miers, 6c  eft  compofée  d'un  Vice-Sénéchal ,  d'un 
Lieutenant,  d'un  Exempt  6t  de  huit  Archers.  Le 
tribunal  du  préfidial  confifte  en  un  Préfident-Juge- 
Mage  ,  quatre  Lieutenants  6c  douze  Confeillers  : 
outre  cela,  il  y  a  les  gens  du  Roi,  comme  dans  les 
autres  tribunaux  de  cette  efpece.  Les  autres  juftiecs 
royales  du  pays  de  Foix ,  font  celle  de  Donnezan , 
qui  eft  exercée  ordinairement  par  le  Juge- Mage  de 
Pamiers ,  la  viguerie  de  Pamiers ,  la  juftice  de  Sa- 
verdun ,  6c  celle  du  bailliage  de  Mazeres  en  paréage 
avec  l'Abbé  de  Bolbonne.  Les  juftices  feigneuriales , 
font  celle  de  Lordat ,  celle  de  la  baronnie  de  St. 
Paul,  celle  des  baronniesde  Rabat  &  de  Fournets, 
celle  d'Avignac ,  celle  de  Quidans ,  celle  de  Miglos , 
celle  de  Montault,  6c  celle  de  Caftelnau. 

Un  des  principaux  avantages  du  pays  de  Foix , 
c'eft  de  ne  point  payer  de  taille  au  Roi ,  6c  d'être 
gouverné  par  fes  propres  états. 

Ces  états  s'aflèmblcnt  tous  les  ans  en  automne , 
&  ne  durent  que  huit  jours.  Ils  font  compofés  de  la 
noblelTe ,  du  clergé  ôc  du  tiers-état  L'Evêque  de 
Pamiers  y  préfide ,  &  en  fon  abfence  l'Abbé  de 
Foix ,  ou  quelqu'un  des  autres  Abbés  dont  le  titre 
abbatial  eft  dans  le  pays.  Le  Gouverneur ,  ou  le 
Lieutenant-de-Roi  en  fon  abfence,  y  eft  le  Commif- 
faire  de  Sa  Majcfté.  Le  Comte  de  Foix-Rabat , 
comme  premier  Baron  du  pays ,  eft  à  la  tête  de  la 
noble '.Te  ,  qui  eft  compofée  de  foixante-dix  Barons 
ou  Gentilshommes.  Ces  deux  corps  occupent  les 
hauts  fieges  du  lieu  de  l'aflemblée.  Les  bas  fieges 
font  remplis  par  les  Confuls  des  villes ,  bourgs  de 
villages,  au  nombre  de  1x0.  qui  ont  le  droit  d'affif- 
ter  aux  états.  Le  rc'fulrat  ordinaire  de  cette  affem- 
blée  eft  de  donner  un  fubfide  de  10.  mille  livres , 
outre  les  1 J.  mille  livres  qui  fe  payent  d'abonnement 
perpétuel.  A  cela  il  faut  ajouter  les  frais  des  étapes, 
les  quartiers  d'hiver  de  quelques  autres  articles , 
dont  la  fomme  totale  eft  répartie  fur  les  contri- 
buables. 

Autrefois  cette  province  dépendoit  de  la  géné- 
ralité de  Montauban  ;  mais  par  l'édit  du  mois  d'A- 
vril 1716.  qui  ordonna  l'établuTement  d'une  géné- 
ralité 6c  d'un  bureau  des  finances  à  Aufch ,  le  pays 
de  Foix  fut  attaché  au  département  do  Rouifillon  , 
dont  il  eft  encore. 
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On  divifoit  anciennement  le  Comté  de  Foix  en 
feize  châtellenics ,  dont  dépendoit  un  certain  nom- 
bre de  lieux  les  plus  proches  du  chef  de  la  ehâtelle- 
nie  ;  mais  on  ignore  fi  cette  divifion  avoit  rapport 
au  payement  des  impofitions.  Quelques  recherches 
qu'on  ait  faites ,  on  n'a  rien  trouve  de  fatisfaifant 
a  ce  fujet ,  ni  dans  les  archives  de  la  tour  ronde  de 
Pamiers,  ni  dans  celles  des  états.  11  y  a  apparence 
que  cette  diftribution  en  feize  ch&tellenies  avoit  été 
faite  pour  la  contribution  de  guerre ,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  province ,  &  pour  le  guet  de  la  garde  de 
chaque  place.  Il  y  avoit  en  effet  un  château- fort  au 
chef  de  chaque  chitellenie. 

Actuellement  la  province  diftribue  fes  impofi- 
tions fur  1346.  feux  &  demi,  outre  Pamiers  6t  Le- 
\i: ,  qui  contribuent  par  abonnement ,  la  première 
de  ces  deux  villes  pour  le  dixième  ,  &  la  féconde  à 
raifon  de  cinq  pour  mille. 

On  emploie  le  nom  de  feu  par  rapport  aux  com- 
munautés ,  pour  defigner  une  efpece  de  compaf- 
ftcmenx ,  de  cadaftre  ou  tarif,  fait  il  y  a  très-long- 
temps ,  6t  dont  on  ne  connoît  pas  l'origine.  Ce 
tarif  eft  établi  6c  fert  pour  la  diftribution  des  im- 
pofitions au  marc  la  livre  de  chaque  communauté. 
Par  exemple ,  celle  de  Macères ,  qui  eft  la  plus  forte 
communauté  ,  contribue  pour  140.  feux  ;  celle  de 
St.  Amant  ,  pour  3.  feux  6c  demi  ;  la  Faye  ,  pouc 
un  demi-feu  ;  Niaux  d'Aliat ,  pour  un  quart  de  feu. 

Il  exifte  un  arrêt  du  confeil  de  l'année  1 696.  qui  , 
entr'autres  difpofitions  ,  approuve  le  nouveau  tarif 
des  feux  de  la  province  ;  mais  il  n'y  eit  nullement 
tait  mention  ni  de  l'origine  des  feux  ni  de  la  ma- 
nière de  procéder  à  l'affouagement.  Par  conféquent 
tout  ce  que  l'on  fçait  à  ce  fujet ,  6t  qui  fe  réduit  à 
bien  peu  de  chofes  ,  n'eft  fondé  que  fur  la  tradi- 
tion :  c'eft  elle  auffi  qui  aflure  l'ufage  6t  l'emploi 
que  l'on  fait  des  feux  dans  cette  province.  On  y  a 
penfé  pluGeurs  fois  à  une  nouvelle  vérification  des 
feux  ,  mais  elle  n'a  jamais  eu  lieu  ,  6c  l'ancienne 
fubfifte  toujours  telle  qu'elle  a  été  de  temps  im- 
mémorial. 

PluGeurs  communautés  ,  6c  entr'autres  celles  de 
Foix ,  de  la  Baftide  de  Seron  6c  de  Liffac ,  s'étan t  pla in- 
tes  de  quelque  furcharge  de  feu  ,les  états  nommèrent 
d'autres  communautés ,  qui ,  de  concert  avec  des 
experts  qu'on  leur  adjoignit ,  firent  leur  rapport ,  6c 
en  conféquence  les  états  ordonnèrent  ce  qui  con- 
venoit.  Dans  certaines  circonftances ,  on  a  diminué 
le  nombre  de  feux  de  certaines  communautés  ,  6c 
dans  d'autres  on  les  a  rétablis. 

On  difttngue  dans  le  pays  de  Foix  ,  les  Feux  de 
compoids  d'avec  les  Feux  allumait*  :  c'eft  fur  les 
premiers  que  fe  fait  la  répartition  des  impofitions. 

Selon  le  dénombrement ,  qui  nous  a  été  fourni , 
on  ne  compte  dans  cette  province  que  106.  paroifTes 
ou  communautés  affouagées ,  quoique  nous  en  trou- 
vions t  10.  6c  même  1  30  dans  d'autresétats  d'affbua. 
eement.  Apparemment  que  c'eft  parce  qu'il  y  a  eu 
des  occ.i lions  ou  une  même  communauté  a  été  di- 
vifée  6c  partagée  en  plufieurs.  Selon  ce  même  dé- 
nombrement ,  nous  trouvons  que  le  nombre  total 
des  feux  de  compoids  fe  monte  à  1  s e».  6c  demi  , 
au  lieu  qu'on  nous  mande  qu'il  n'eft  actuellement 
que  de  1346.61  demi.  C'eft  peut-être  auffi  parce 
qu'il  y  a  eu  des  raifons  pour  diminuer  le  nombre 
de  feux  de  certaines  communautés.  Dans  les  1 06. 
communautés ,  c'eft-à-dirc ,  dans  toute  la  province 
on  compte  6000.  charrues  ,  80.  mille  ames  ,  2$. 
mille  pièces  de  gros  bétail  6c  40.  mille  pièces  de 
menu  bétail.  Voye\  Donnezan  ,  Rouifillon  6c  Per- 
pignan. 

Dans  le  dénombrement  qui  fuit ,  nous  rapportons 
les  feux  de  compoids  avec  les  feux  allumans.  Nous 
avons  expliqué  ci-deûus  ce  que  nous  feavions  des 
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premiers ,  8c  quel  eft  leur  ufege  :  U  'nous  reffe  I 
ajouter  que  par  le  nom  de  Feu  allumant,  on  en- 
tend dans  cette  province  an  ménage  ou  une  famille. 
11  y  a  donc  dans  le  pays  de  Fois ,  quinze  mille 
neuf  cents  quatre-vingt  ramilles  ,  qui ,  à  raifon  de 
neuf  perfonnes  pour  deux  familles  ,  donnent  le 
nombre  total  de  foixante  -  onze  mille  oeuf  cents 
dix  perfonnes.  On  fait  ta  population  de  cette  pro- 
vince ,  plus  forte  de  huit  mille  ames  ou  environ , 
parce  qu'elle  eft  telle  effectivement ,  fi  même  elle 
ne  doit  pas  être  portée  plus  haut  :  c*eft  ce  que 
nous  aurons  occafion  d'examiner  ,  à  l'article  du 
département  de  Perpignan  ou  Kouffillou,  dont  nous 
«fpérons  de  pouvoir  donner  l'état  de  population 
par  les  mariages,  les  naiflànces  oc  les  morts. 

DÉNOMBREMENT   DU  PATS 
iî  Comi    DE  Foix. 

Paroiffèt  ou  Communautii  Feux de    Feux  al- 

v  v  '  l^v\)  <--vJ 

Albiès  fie  Caichac   n  .  .  i  .  .  tu 

Aliere   6  .  .  o  .  .  39 

Amplaiog   $  .  .  o  .  .  }8 

Arabanx  ,  VUleoeare  del  Bofc  ,  fie  la 

BaÛide  de  l'Herm   (  .  .  i  .  .  j8 

Arignac   14  .  .  o  .  .  109 

Aruare  ,  Cafarsove  fit  Aleo»   .   .   .   .  if  .  .  o  .  .  1)4 

Aoïat   10  .  .  o  .  .  148 

Ax  ,  ville  ,  Afcoo  ,  Surp «a t  ,  Baichii 

flt  Ignaux   101  .  .  o  .  .  514 

Axiat ,  Lordat  St  Api   »8  .  .  o  .  .  117 

Baftide  de  Bcfpla*  (la),  bourg  .  .  .  14  .  .  o  .  .  iij 
EaiUdc  de  Seroa  ^U) ,  bourg  ,  Aaron  fit 

Duniat   114  .  .  o  .  .  »j» 

Jaalou  fit  St.  Manie  de  Caïalp  .    .    .  it  .  .  o  .  .  11$ 

Bedeitlac  fit  Aioat   9  .  .  o  .  .  7, 

Benac  flt  Serre»   11  .  .  1  .  .  jij, 

Boam  or  Sinfat   it  .  .  1  .  ,  61 

Booac  flr  Bezac   1  j  .  .  1  .  .  1  j-j 

Bordei  1.  las  )  ,  bourg  ,  flt  St.  Félix  de 

Salengncs   $4  .  .  o  .  .  178 

Bofs  (toj   )i  .  .  1  .  .  11c 

Braffac  ,  le  Cafal  de  la  Peiiere  flt  lei 

Maftii   11  .  .  t  .  .  ifi» 

■rte   10  .  .  o  .  .  »»j 

Cabanei  (las)  ,  A  Bon*  ,  Auloi ,  ChStean- 

verdnn ,  Lafcat  fit  Pech   18  .  .  1  .  .  18  j 

Cadarcet  it   99 

Camarade  ,  Monfa  6c  MaoTefin  .   .   .  17  .  .  o  ■  .  146 

Campagne   18  .  .  o  .  .  ijj 

Canté   7  .  .  o  .  .  48 

Caria  (le) ,  ville   76  .  .  o  .  .  J07 

Caftelnau  .    •   •  1  .  .  o  .  .  77 

Cafte*   16  .  .  o  .  .  61 

Oanflbn  fit  Beftiac  }  .  .  o  .  .  117 

Ctermont   {  .  .  o  .  .  jo 

Crampaigna   8  .  .  o  .  .  86 

Danmazan   60  .  .  o  .  .  117 

Durban  ....•••»•••  16  •  .  •  •  «  147 

Dnriorc  **..zo..o..  90 

Efcoflë  ,  Baulias ,  la  Fltte  flt  Rouant .  11  .  .  1  .  .  99 

Efplas  fit  Cert   1$  .  .  o  .  .  6t 

Ferrieres   4  .  .  o  ,  .  34 

FOIX  ,  ville  ,  Coi  fit  la  Barre   .    .   .  141  .  .  1  .  .  jj8 

Foffat  (le),  ville   17  .  .  e  .  .  147 

Fonraeu   8  .  .  o  .  .  j< 

Fraichinet   11  .  .  o  .  .  166 

Canac.  St.  Pierre  de  Ririeie  flt  Senac 

del  Cafle   If  •  .  I,  .  .  irj 

Garanon,  Laflqr  flt  Vernaux   .    .   .    .  it  .  .  1  .  .  98 

Gcnat»   9  .  .  o  .  .  40 

Coulié  flt  Olvié   1  j  .  .  o  .  .  89 

Jonac   a  .  .  o  .  .  40 

Joûignac   7  .  .  1  .  .  tj 

Laroat   6  .  .  o  .  .  59 

Lezat ,  ville  ,  flt  VUlaret   it  .  .  1  .  .  404 

Lherra  fit  Monlaor   6  .  .  1  .  .  78 

:  &  Labatut   7  .  .  1  .  .  107 

Tignac  flr  Unac  18  .  .  1  .  .  198 

LXtl(le),  ville  94..  .  o  .  .  |8j 

Mazeret ,  vide    .  140  .  .  o  .  .  491 
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Varoijfet  ou  Communauté,  Fe«*dt  Fenal- 

affuugtet.  compoidt.  lumens. 

£  r> —  *    ,    .  l^"v*0  \s^>> 

Mereai ,  Bonpaa ,  Croquer ,  Garrabet 

fit  Gernat   j  .  .  1  .  .  144 

Miglo»   m  .  .  o  .  .  ij8 

IMoncfpl.j   6..0..  it 

Mougaillard  ,  bourg   1  j  .  .  o  .  .  164 

Montant ,  ville  ,  St.  Jean  do  Crien  ,  St 

leVeroet   46.  .0..  118 

Montegaigne   I  •  »  O  .  ,  }( 

Montoulien  ,  Prajol»  &  Seignaux .  .  .  18  .  .  o  .  .  164 
Nianx ,  Daliat  on  la  Pujade  ,  Allât ,  Ar- 

biech  &  Nuox  d'Arignac   ....  4  .  .  j  .  .  8j 

Orlenâc  Orgeix   11  .  .  o  .  .  116 

Omolac  fit  Logeât   4, 

Oroi ,  Eichier  dt  Lararaade    .    .   .    .  16  .  .  o  .  .  98 

PAM1ERS,  fit  fei  trois  Paroiflei   .   .  1J4  .  .  1  .  .  910 

Pcgei  la,1,8tLabunt   11  .  .  o  .  .  74 

Pcuere  fit)  ,  6c  Guinolai   6  .  .  o  .  .  17 

Perles ,  le  Caftelet  fit  Savigna   .   .    .  19  .  .  o  .  .  168 

P«de   }a  .  .  e  .  .  nf 

Pradiere.   6  .  .  i  .  .  4I 

Kabat  St  Gorbit   18  .  .  t  .  .  107 

Bieux   U  1  ■  4  1  ■  96 

Sabarat   Jj  .  .  o  .  .  108 

Salièf   7..0..  47 

Sarerdun  ,  ville  ,  flt  Ste.  Colombe    .    .  106  .  .  o  .  .  61 1 

Saorat   40  .  .  o  .  .  498 

Sera   4  .  .  o  .  .  19 

Signer ,  Geftiéi  fit  Larconl   J|  .  .  o  .  .  177 

Sivraa   4  .  .  u  ,  .  ]7 

Srtc  flt  Sentenac   17  .  .  o  .  .  }o 

Snrbat  Se  Banat   7  .  .  1  .  .  61 

St.  Gnirch   8  .  .  o  .  .  57 

St  Ibara  ,  ville   96  .  .  o  .  .  $48 

St.  Jean  de  Vergés ,  la  TerralTe  Se  Mar- 

feillaa   17  .  .  1  .  .  lot 

St.  Paul ,  Aotrai  t  Labat ,  Laoglade  flt 

St.  Panlet  I]   108 

Tnrafcon ,  ville  ,  Ste.  QoitUrie  ,  Douât 

*  Qttlé   74  ►  •  O  •  •  S74 

Varilhet ,  ville  ,  Se  Vais   48  .  .  o  .  .  toi 

Vebrc  flt  Urs   la.,  t..  i;> 

Vcrdan  flt  St.  Coanat   1}  .  .  o  .  .  ijx 

Vemajonl ,  la  Booifle  flt  Loubietei .   .  10  .  .  1  .  .  7J 

Verniolle   17  .  .  o  .  .  17» 

Vie  de- Sot,  Arconat  ,  Gineftrol  & 

Sanzel   it  .  .  o  .  .  107 

Un  ,  Sent  fit  St.  Amant   ifl  .  .  1  .  .  68 

Hameaux  du  Tt  ilkble  iu  jxm  de  Foi*  , 
mais  àépcndvu  te  Paroijjit  du  Lan- 
guedoc. 

Caraibat   )..(..  18 

Cobieres   1  .  .  i  .  .  la 

*"age  (la)   o  .  .  t  .  .  1 

FournioU   j 

Lonbant   )»•!,.  18 

Rivière  (U)   1  .  .  t\  .  g 

Serveillai   1  .  .  o  .  .  4 

Ste.  Camelle   t  .  .  t  .  .  , 

Thonai»     ■  •  1  .  .  o  .  .  a, 

1^6  Par.  Totaux  tjtf  .  .  -,  .  .  15980 

iVora.  U  fufEt  de  parcourir  le  dénombrement  que 
nous  venons  de  donner  ,  du  pays  de  Foix  ,  pour 
fc  convaincre  que  cette  province  contient  plus  de 
cent  \\%  lieux  :  on  y  encomptera  en  tout  cent  quatre- 
vingt-ieize ,  mais  de  ce  nombre  quatre-vingt-dix 
font  réunis  à  d'autres  pour  former  ehfemble  des 
communautés  d'affouagement.  Cert ,  ainfi  qu'il  a 
été  dit,  forces  communautés  &  non  for  les  lieux, 
que  fe  répartiiTcnt  les  importions  établies  for  la 
province. 

(  Gouvernement  militaire  ).  U  comprend  la  pro- 
vince de  Foix  ,  le  petit  pays  de  Donnerait  &  la 
vallée  d'Andorre.  Il  eft  borné  au  N.  à  l'E.  &  au  N. 
O.  par  le  gouvernement-général  de  Languedoc  , 
au  S.  par  FEfpagne ,  au  S.  E.  par  le  gouvernement- 
général  de  Roul'ti.ii  m  A  à  l'O.  par  celui  de  Guyenne 
ot  Gafcogne.  Il  n'y  a  dam  ce  gouvernement  aucune 
place  forte  ,  à  l'exception  de  quelques  châteaux  , 
iitués  fur  les  paûages  qui  mènent  enEfpagnc. 
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DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DB    14    FrQVXVC»    DB    FOIX  ,  &    DES  PAtS    BIT  DÊTBXDAHS. 

Un  Gouverneur-général  fit  Grand-Sénéchal  du  pays. 

Appomteuuuts  i  »ooo      (  JQCO  ^ 

Appointements  4800  7  _ 

Emoluments   03  ^ 

Tout  16800  iîvT 

Un  Lieutenant-de-Roi  an  pays  de  Foix. 
Deux  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  à  Pamiers. 

Pi/ter  ou  P/acer. 

Au  Château  d'Arfin,  un  Capitaine. 
Au  Château  de  Camarade  ,  un  Gouverneur. 
Au  Château  d'Uffon  fie  de  Querigut ,  un  Gouverneur. 
Au  Mas-d'Azil ,  un  Gouverneur. 

-  la  maréchauflè'e ,  cette  province  dépend  de  La  ville  de  Fois  était  alors  la  feule  capitale  du 
la  généralité  ou  département  de  Roulfillon.  Il  y  pays.  Dans  le  douzième  fiecle,  l'Abbé  de  Saint-An- 
9  dans  le  pays  de  Fois  ,  deux  réfidences  de  mare-  tonb  ,  qui  étoit  alors  Seigneur  de  Pamiers  ,  pour 
chauffée ,  une  à  Pamiers,  de  l'autre  à  Tarafcon.  Dans  fe  mettre  à  couvert  des  entreprîtes  de  celui  de  Car- 
la  première  eft  un  Lieutenant  avec  un  Sous-Briga-  cartonne  ,  appella  en  paréage  celui  de  Foix.  Cette 
cber.fit  un  certain  nombre  de  Cavaliers.  Un  Exempt  convention  fut  ratifiée  par  l'Evèque  de  Pamiers 
ék  une  brigade  réfideot  à  Tarafcon.  après  l'érection  de  l'abbaye  de  Saint-Antonio  en 
(Hi/foirc).  Du  temps  de  Céfar ,  le  pays  de  Foix  évéché.  Il  paroit  donc  que  la  ville  de  Pamiers  avoit 
étoit  habité  par  une  partie  des  Volue-TeQojages.  été  réunie  fit  incorporée  au  pays  de  Foix.  Cepen- 
Sous  Honortus  ,  ce  pays  étoit  compris  dans  la  pre-  dant ,  malgré  cette  union ,  elle  eft  regardée  encore 
micre  Lyonnoife.  aujourd'hui  comme  ville  neutre,  fit  paye  fes  char- 
De  la  domination  des  Romains  ,  le  pays  de  Foix  ges  en  particulier,  qui  font  le  dixième  de  ce  qui 
parti  fous  celle  des  Goths  ,  fit  enfuite  fous  celle  eft  impofé  fur  le  pays  en  général.  Si  l'on  ne  con- 
det  François.  Après  divers  événements,  ce  pays  fidere  que  la  grandeur,  le  degré  d'opulence,  le  nom- 
obéit  pendant  quelque  temps  aux  premiers  Ducs  bre  d'habitants  fit  les  prérogatives , il  n'est  pas  dou- 
d*Aquitaine  ,  qui  y  introduifirent  les  Sarrafins.  teux  qu'on  ne  doive  donner  à  la  ville  de  Pamiers 
Charlemagnc  ayant  délivré  la  France  de  ces  étran-  la  préférence  fur  celle  de  Foix,  &  en  faire  la  ca- 
ge rs,  le  pays  de  Foix  fut  réuni  à  la  Couronne  ;  mais  pitale  de  la  province  de  ce  nom.  D'ailleurs  c'eft  à 
bientôt  après  ,  il  obéit  aux  Comtes  de  Touloufe.  Pamiers  fit  non  à  Foix  ,  que  font  établis  les  prin- 
D-ans  la  fuite  ,  il  reconnut  les  Comtes  de  Carcaf-  cipaux  tribunaux  de  judicature  du  pays. 
fnr.no  ,  vers  l'an  989.  Berenger  I.  de  Foix,  troi-  FOIX,  Fuxum  ,  ville  capitale  du  comté  &  pays 
fieme  fils  de  Roger  il.  Comte  de  Carcaffonne ,  fut  de  Foix  ,  avec  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  rivière 
établi  Comte  de  Foix  ,  par  le  Comte  ion  pere,  d'Arriege,  un  château  bâti  fur  un  rocher,  fie  com- 
du  confentement  vraifcmblablement  du  Comte  de  mandé  par  deux  montagnes  voifines  ,  une  célèbre 
Touloufe.  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  , 
Les  Comtes  de  Foix  faiibient  hommage  au  fous  le  titre  de  Saint-Volufien ,  &c.  au  jdiocefe  de 
Comte  de  Touloufe  ,  d'une  partie  de  leur  comté  ;  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
dt  ils  tenoient  le  refte  en  franc-aleu.  Roulfillon,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
La  poftérité  de  Berenger  I.  pofleda  confiant-  14*.  feux  fie  un  quart  defeu  decompoids,  $38.  feux 
ment,  de  mâle  en  mâle,  le  comté  de  Foix  pendant  allumans  fie  environ 3 200.  ames.  Cette  ville  eft  fi. 
treize  générations  ,  fous  quatorze  Comtes.  tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arriege ,  à  deux  lieues 
Roger-Bernard  III.  dixième  Comte  de  Foia  ,  fie  deux  tiers  S.  de  Pamiers  ,  ».  fie  demie  N.  O.  de 
épouta  Marguerite ,  Vicomte  lie  de  Béarn.  Par  ce  Tarafcon ,  10.  fie  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Perpignan  , 
mariage,  le  Béarn  fut  uni  au  pays  de  Foix,  en  13.fitdemieS.de  Touloufe,  fie  116.  S.  de  Paris 
1190.  fie  n'en  fut  plus  féparé  depuis.  Voye\  Béarn.  (toujours  par  la  ligne  droite}.  Long.  19. 8.  10.  lat. 

Henri  IV.  le  Grand  ,  Roi  de  France  en  t$8o.  4a.  $$.  40.  Selon  ki  tradition  du  pays ,  la  ville  dont 

irait  à  la  couronne  de  France,  celle  de  Navarre,  il  s'agit,  aurait  été  bâtie  par  les  Phocéens  de  Marfeil- 

les  comtés  de  Foix ,  de  Bigorre  ,  de  Périgord ,  ôtc.  le ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Phocée ,  fie  à  fes  habitants 

Les  Comtes  de  Foix  ne  pofledoient  d'abord  que  celui  de  Phociens  par  corruption  du  mot  Phocéens, 

le  château  de  ce  nom  ;  fie  la  ville  appartenait  à  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un  château,  auprèsduquel  fut 

l'Abbé  de  Saint-Volufien.  L'an  1 168.  l'Abbé  Pierre  fondée  l'abbaye  de  Saint-Volufien.  Il  eft  aflez  vrai- 

aflbcia  le  Comte  en  paréage  pour  la  juftice  fit  le  femblable  que  c'eft  du  château  fit  de  l'abbaye  que  la 

haut  domaine  de  cette  ville  ;  fit  ce  paréage  fubfitte  ville  de  Foix  a  pris  fon  origine, 
encore  aujourd'hui  Selon  d'anciens  titres ,  l'abbaye  de  Samt-Volu- 

Nota.  Au  commencement  de  cet  article ,  nous  fien  de  Foix  fut  fondée  par  Charlemagne  en  action 

avons  nommé  la  ville  de  Foix  pour  capitale  de  la  de  grâces  d'une  viétoirc  qu'il  avoit  remportée  fuc 

province  de  ce  nom  ;  c'eft  parce  qu'autrefois  .elle  les  Sarrafins.  Cependant  elle  reconnoit  les  Comtes 

Jbrmoit  avec  fes  dépendances  un  domaine  feparé  de  Carcaffonne  pour  fes  Fondateurs.  Ceux  de  Foix 

«!u  pays  de  Foix.  Cette  ville  fut,  en  divers  temps,  lui  donnèrent  des  biens  confidérablcs  -,  fit  c'eft  en 

le  partage  des  cadets  des  Comtes  de  Carcaflbaoe.  reconnoiftance  de  ces  bienfaits  que  tant  qu'il  y  a  ea 
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des  Comtes  de  Fois  ,  ils  ont  tonj'ours  joui  dans  le 
chapitre  de  l'abbaye  de  St.Volufien ,  d'une  place  de 
Chanoine,  &  ont  eu  part  aux  diftriùitions  manuel- 
les toutes  les  fois  qu'ils  ont  affilié  aux  offices. 
L'Abbé  de  Saint- Volufien  occupe  la  première  place 
aux  états  de  Foix ,  après  l'Evèque  de  Pamiers.  Cette 
abbaye  eft  en  commende  ,  &  vaut  an  moins  8<oo. 
livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
833.  florins.  Quant  au  chapitre  de  l'abbaye  dont  il 
eft  queftion,  il  eft  compofé  de  douze  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  Saint-  Auguftîn  ,  de  la 
congrégation  de  Sainte-Geneviève  ,  &  jouit  de 
14.  mille  livres  de  rente  ou  environ. 

FOL 

FOLAMBRAY  ou  Follembray  ,  dans  le  Laon- 
nois  ,  au  gouvernement  -  général  de  l'Ifle  -  de  - 
France  ,  diocefe  &  éleclion  de  Laon ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte 
1 00.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  de  Coucy- 
la-Ville  ,  une  &  demie  S.  E.  de  Chaulny  ,  fie  cinq 
O.  S.  O.  de  Laon.  Il  y  avoit  autrefois  une  maifon 
royale ,  dont  il  refte  encore  quelques  bâtiments. 
Le  Roi  François  I.  y  alloit  affez  fréquemment,  fie 
Henri  H.  en  faifoit  fes  délices.  Marie ,  Reine  de 
Hongrie ,  fœur  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  ôc 
Gouvernante  des  Pays-Bas ,  y  fit  mettre  le  feu  par 
un  parti  de  troupes.  Henri  II.  fit  brûler  par  repré- 
sailles ,  le  château  de  Marimont.  Le  Duc  d'Orléans 
jouit  du  domaine  de  Folambray  ,  qui  fut  donné  à 
Philippe  de  France ,  fon  bifayeul  ,  en  Supplément 
d'appanage. 

FOLCARDE ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Saint-Papoul ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  3 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  O.  N.  O. 
de  Caftelnaudary. 

FOLEST1ERE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie  de  Caudebec.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  3  s.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  &  demie  N.  E.  de  Caudebec. 

FOLGOET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
Saint-Pol-dc-Leon  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une 
églife  collégiale  ,  fous  l'invocation  de  la  Sainte- 
Vierge  ,  fondée  l'an  14x1.  par  Jean  V.  du  nom, 
Duc  de  Bretagne,  lequel  confirma  cette  fondation 
le  14.  Février  1415.  Ce  lieu  eft  fameux  par  les  pè- 
lerinages qu'on  y  fait.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  plu- 
fieurs  foires,  où  l'on  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux.  Folgoet  eft  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Lefneven ,  à  $.  lieues  fit  trois  quarts  0.  S.  O.  de  St. 
Pol-dc-Leon ,  fit  4.  N.  E.  de  Breft.  Les  environs 
en  font  agréables  fie  fertiles. 

FOLIE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
On  j  compte  3 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Vefie,  à  une  lieue 
N.  E.  de  Châlons. 

FOLIE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues 
E.  d'Etain. 

FOLIE  Herbault  (la) ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois ,  diocefe  fie 
«lésion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  c.  lieues  S.  S.  E.  de  Chartres. 

FOL1GNY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
deToul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
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raine  ,  diftrict  delà  feigneurie  de  LonguevtUe.  On 
y  compte  11.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la 

Îiaroifle  de  Gigney ,  au  bailliage  de  Darney ,  à  une 
ieue  fit  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dompaire.flc  6.  N.  E. 
de  Darney. 

F0LLA1NVILLE  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  1  j  1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  Mantes  fie  de  la  Seine. 

FOLLENY  ,en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  fie  40.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  bons 
pâturages. 

FOLLES ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  O.  N. 
O.  de  Bénévent ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Limoges. 

F0LLEST1ERE  (la)  ,  en  Normandie.  Voye\ 
Foleftiere. 

FOLLESTIERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Chambrais.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3. 1.  S.  O.de  Bernay. 

FOLLEVENTOUR  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  , 
intendance  fie  élection  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  a 
s.  I.  N.  E.  du  Dorât ,  &  10.  N.  N.  O.  de  Limoges. 

F0LLEV1LLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  abondant ,  à  ».  1.  oc 
demie  O.  N.  O.  de  Montdidier. 

FOLLEVILLE ,  paroifle  avec  titre  de  vicomte , 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  fie  élection  de  Lizieux ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d  Alençon.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  E.  S.  E.  de  Li- 
zieux ,  fie  1.  N.  N.  O.  de  Bernay.  Son  terroir  eft 
des  plus  abondans  en  pâturages. 

FOLLEVILLE  ou  St.  Jean-de-Folleville  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  .élection  de  Montiviliiers ,  fergenterie  de  St. 
Romain.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés  Si  95. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Lillebonne ,  &  à  4.  1.  &  demie  E.  un 
quart  au  S.  dte  Montiviliiers. 

FOLL1E ,  en  Picardie  .  diocefe  &  intendante  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  .élection  de  Montdidier. 
On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Montdidier  ,  Se  s.  N.  O.  de  Roye. 

F0LL1E  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Baycux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  d'Ifigny.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Bayeux. 

FOLLIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Sabot.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  &  demie  E.  de 
Grandville  ,  fit  $.  S.  de  Coutances.  Il  s'y  tient  tons 
les  ans  une  belle  foire ,  le  jour  de  St.  Barnabé ,  au 
mois  de  Juin. 

FOLS  6r  le  hameau  de  Villecerf  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Troyes  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
<x.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  tiers  O.  N.  O. 
de  Troyes. 

FOLS  (les)  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  Si  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  dépend 
de  IVlontjoye. 

FOLSCHWEILLER, 
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FOISCHWEILLER  ,  dans  le  pays  Meffin  .dio- 
cefe ,  intendance  &  parlement  de  Metz  ,  châtel- 
lenie  d'Alberftroff.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fitue'e  en  pays  de  mon- 
tagnes fit  de  bons  pâturages. 

F  O  M 

FOMBELLES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  18.  bellugues  fie  un  quart  de 
bellugue  de  feu. 

FÛMEREY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confcil-fouvcrain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Cette  communauté ,  dépendante 
de  la  paroifTe  de  Gigney  ,  eft  à  une  lieue  fie  demie 
E.  N.  E.  de  Dompaire  ,  &  $.  N.  E.  de  Darney. 

FOMPERON  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondiftement  de  St.  Maixant.  On  y  compte  1  $0. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  deux  tiers  N.  E. 
de  St.  Maixant. 

F  O  N 

FONCARD  ,  en  Normandie  ,  éleftion  de  Cau- 
debec.  Voyt\  Foucard. 

FONCAUDE  ,  paroifle  &  jurifdiftion,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux  ,  éleftion  de 
Condom.  On  y  compte  13».  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Drot, 
à  a.  1.  N.  de  la  Réole  ,  fit  6.  fie  demie  N.  E.  de 
Bazas.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONCEGRIVE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  )$.  feux.  Cette  communauté  ,  dépen- 
dante de  la  paroifle  de  Felongcy  ,  eft  à  $.1.  N.  N. 
£•  de  Dijon. 

FONCHE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  s  8.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  3.  1.  fit  quart  S.  S.  O.  de  Péronne  ,  fie  1 . 
&  quart  N.  O.  de  Ni  :1c. 

FONCHERES  t>  Vaux  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fit  éleftion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  fort 
abondant  en  grains. 

FONCHETTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Péronne.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de 
Fonche. 

FONCINE  ù  les  Planches ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befanqon  , 
bailliage  fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  91. feux. 
Foncine  eft  à  6. 1.  fie  quart  S.  E.  de  Poligny. 

FONCLA1RE,  dans  le  Condomois.enGafcogne, 
diocefe  fit  éleftion  de  Condom ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Damazan.  On  n'y 
que  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  Garonne. 

FONCOMBAUD  ou  Fontgombaud  ,  Fow  Gom- 
baldus  ,  en  Berry  ,  diocefe  fie  intendance  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du  Blanc.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Creufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  du 
Blanc  ,  à  19. 1.  S.  O.  de  Bourges ,  fie  9.  O.  S.  O.  de 
Châteauroux.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  fie  prin- 
cipalement en  vins  ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
enlevée  par  les  Limofins  ,  ce  qui  fait  le  principal 
commerce  des  habitants.  Il  y  a  une  abbaye  d'hora- 
Tome  UI. 
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mes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  non-réformée  ,  fon- 
dée en  1090.  par  Pierre  de  l'Etoile  f  fon  premier 
Abbé.  L'églifc  de  ce  monaftere  étoit  fort  belle,  mais 
elle  a  été  ruinée  par  les  Anglois ,  fie  il  n'en  relie 
plus  que  le  choeur  fie  deux  aîles  ,  dont  les  voûtes 
avoient  fubfîfté  ,  fans  couverture  depuis  ic6<.  juf- 
qu'en  1670.  qu'elles  furent  couvertes  comme  il 
convient.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,  fit  vaut 
environ  2400.I1V.  de  rente  aufujet  qui  en  eft  pourvu 
par  le  Roi.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100. 
florins. 

FONCOUVERTE ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  N.  E.  de  Saintes. 

FONCOUVERTE  ,  fontaine  dans  l'état  d'Avi- 
gnon ,  fie  à  un  bon  quart  de  lieue  E.  de  la  ville  de 
ce  nom.  L'eau  de  cette  fontaine  eft  des  plus  lim- 
pides fie  des  plus  légères.  La  fource  en  eft  abon- 
dante ,  fie  rien  n'empêche  qu'on  ne  puilfe  la  con- 
duire dans  la  ville  d'Avignon.  On  a  penfé  plufieurs 
fois  à  l'exécution  de  ce  projet ,  fie  nous  ignorons 
pourquoi  il  a  été  abandonné.  Cependant  tout  le 
monde  convient  de  fon  utilité  ;  fit  il  n'eft  perfonne 
qui ,  en  parcourant  la  ville  d'Avigaon  ,  ne  regrette 
de  la  voir  ornée  au  moins  de  quelques  fontaines ,  fie 
nommément  d'une  où  l'on  pourroit  fe  pourvoie 
fans  beaucoup  de  peine  d'eau  de  la  Foncouverte. 

FOND  St.  Magerand  (la)  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
tendance  de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y 
compte  j8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituec  en  pays 
de  grains  fie  de  bons  pâturages. 

FONDETTE  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  fit  éleftion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  486.  feux.  Ce  bourg  eft  finie 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  î.l.  fie  demie  O.  de  Tours. 

FONDOUCE  ,  Fonfroide ,  fie  autres  lieux  com- 
pofés  de  Fon ,  ficc.  V.  Fontdouce ,  Frontfroidc ,  fiec. 

FONDRA  (le)  ,  en  Brcflc  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Bagé.  On 
y  compte  1 3.  feux.  Cette  Communauté  eft  à  4. 1.  N. 
O.  de  Bourg. 

FONDREMENT  t>  la  Grange  Vallier  ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Befançon  .bailliage  ,  recette  fie  prévôté  de  Vefoul , 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  hauteur ,  à  3. 1.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Y  e  foui , 
fie  $.  N.  de  Befançon.  Son  terroir  abonde  en  bons 
pâturages. 

FONGALOT  ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleftion 
de  Sarlat  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.1. 
fie  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  O.  de  Belvès. 

FONGERE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luqon. 
Vayt\  Fougère. 

FONGR AVE  ,  paroifle  fie  jurifdiftion ,  dans  l'A- 
génois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie  éleftion  d'Agen  , 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  du  Lot ,  entre  Caftcncuil 
fie  Caftelmoron  ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Villeneuvc- 
d'Agenois. 

FONJONCOUZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  27.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  5. 1. 
S.  O.  de  Narbonne. 

FONQVILLERS  ,  en  Artois ,  diocefe ,  gouver- 
nance ,  bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  confcil-provin- 
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cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  »oo.  feux  fit  800.  ames  de  com- 
munion (  ci-devant  89.  feux  &  443.  pcrfonnes) , 
y  compris  Gommcfcourt ,  qui  dépend  de  cette  pa- 
roifle  ,  &  où  le  Curé  bine.  Fonqvillers  eft  fitué  en 
pays  de  plaines  de  des  plus  abondans  en  bled -fro- 
ment ,  en  avoine  fit  autres  grains ,  en  pâturages ,  &c. 
a  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gommcfcourt ,  à  une 
lieue  O.  S.  0.  d'Ablainfvelle  ,  autant  O.  de  Buquoi , 
une  fit  demie  N.  N.  E.  de  Mailly  (  où  fe  tieut  le 
franc-marché  tous  les  premiers  mardis  du  mois  )  , 
3.  fit  demie  S.  S.  O.  d'Arras,  ».  fit  demie  O.  de  Ba- 
paume,  j.  N.  d'Albert,  $.  fit  quart  N.  N.  E.  de 
Corbie  ,  7.  N.  E.  d'Amiens  ,  4.  E.  de  Dourlens ,  fit 
une  &  demie  E.  de  Pars  en  Artois  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  11  y  a  haute ,  moyenne  &  baffe  juf- 
tice ,  qui  eft  exercée  par  un  Bailli,  un  Lieutenant , 
un  Procureur-Fifcal ,  un  Greffier  fit  huit  Echevins. 
La  cure  eft  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu , 
fit  c'eft ,  à  ce  qu'on  nous  affure  ,  le  feul  Gentil- 
homme du  diocefe  d'Arras  qui  jouiffe  de  ce  droit. 
Dans  le  chœur  de  Péglife  font  inhumés  noble  Dame 
Jeanne-Elifabeth  de  Lcvat-de-la-Marcke ,  Dame  de 
la  Tour  ,  décédée  le  14-  Juillet  1759.  fit  fon  fécond 
mari,  Michel-Ignace  de  Garnis,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Rebeque  ,  mort  au  château  d'Ablainfvelle 
le  10.  Décembre  1751.  Le  18.  Décembre  17$ j. 
(  vraifemblablement  1763.  où  il  faudra  marquer  la 
mort  de  Jeanne- Elizabcth  de  Levai  en  1749.  &  non 
en  17S9.  )  Robert-Antoine  de  Gantés,  Chevalier, 
Seigneur  d'Heringuel,  ancien  Capitaine  de  Dragons, 
Chevalier  de  l'ordre  royal  fit  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  Ecuyer  de  main  de  la  Reine  ,  leur  fils  puîné , 
leur  a  fait  élever  un  très  -  beau  maufolée  au  milieu 
du  choeur  de  la  même  églife  de  Fonqvillers.  Auprès 
d'eux  giflent  fept  de  leurs  petits-enfants  ,  Charles- 
Jofeph  ,  Jean-Baptiile-François  ,  François-Erneft- 
Balthafar  ,  Rofalie-Françoife-Adelaïde ,  Charlotte- 
Tbércfe-Viétoirc  ,  Anne-Françoife-Souveraine  ,  fit 
Anne-Marguerite-Françoife  de  Gantés ,  tous  morts 
en  bas  âge.  Le  frère  aîné  de  ces  fept  enfants ,  Fran- 
çois-Ignace-Marie de  Gantés ,  né  en  1750.  a  été 
reçu  Page  du  Roi  le  premier  janvier  1761.  après 
avoir  fait  fes  preuves  de  nobleffe  au  Juge  d'armes 
de  France.  Il  a  un  frère  &  deux  foeurs  ,  qui  vivent 
en  1 76  } .  Ravoir  iu.  Jean-François-Jofeph  de  Gantés , 
né  à  Ablainfvelle  le  19.  Juin  176].  &  tenu  fur  les 
fonts  de  baptême  par  le  Marquis  de  Gantés ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi,  fon  grand-oncle; 
a*.  Charlotte-Jofephe-Scholaftique  de  Gantés ,  née 
le  21.  Février  1761.  &  j°.  Marie  -  Marguerite  de 
Gantes ,  née  le  8.  Mars  1761.  à  Ablainfvelle. 

La  feigneurie  avec  le  patronage  de  Fonqvillers , 
dont  dépend  la  terre  de  Saint-Marq  ,  eft  poffedée 
en  1764.  par  droit  de  fucceffion  fit  d'héritage ,  par 
François-Michel-Bernard  de  Gantés  ,  Chevalier  , 
Seigneur  en  même  temps  d'Ablainfvelle  fie  autres 
lieux  ,  allié  ,  par  contrat  du  1 9.  Avril  1 749.  (  Jean 
Boatoumy  fit  Coquel ,  Notaires  en  Artois  )  ,  à  De- 
moifclle  Marguerite-Thérefe-Françoifc du  Pont, de 
laquelle  font  nés  les  dix  enfants  que  nous  avons  nom- 
mes ci-devant,  dont  fept  font  morts.  V*  Ablainfvelle , 
où  il  eft  fait  mention  de  la  branche  cadette  de  Gantés. 

La  b ranch  e  aînée  de  Gantés  tire  fon  origine  de  noble 
IV  égrégi  Seigneur  Guillaume  de  Gantés ,  Chevalier, 
le  premier  qui  fe  fixa  en  Provence.  11  avoit  époufé 
en  Italie  en  131$.  noble  Demoifelle  Jeanne  de  Bé- 
caris  ,  dont  il  eut  1*.  Charles  de  Gantés  ,  Chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufaltm  ,  féant  alors 
à  Rhodes  ,  mort  Commandeur  de  l'ordre  en  1  386. 
de  i°.  noble  fit  généreux  Seigneur  Jean  de  Gantés  , 
Chevalier ,  l'un  des  Généraux  d'armée  de  Jeanne  , 
Comteffc  de  Provence  fit  Reine  de  Naplcs  &  de  Si- 
cile. 11  eft  fait  mention  de  lui  dans  l'hiftoire  de  la 
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principale  nobleffe  de  Provence ,  par  Maynier  t 
page  137.  fit  dans  plufieurs  autres  ouvrages  efti- 
mes.  11  mourut  le  4.  Juillet  1389.  fit  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  principale  de  l'cglife  paroiflialc  de 
Cuers  en  Provence  ,  où  il  avoit  une  tombe  diftin- 
guée.  Dans  un  autre  endroit  de  la  même  églife ,  on 
voyoitaufli  fes  armes  à  côté  de  celles  des  Comtes  de 
Provence ,  qui  étoient  placées  devant  le  maître-autel. 
Il  avoit  époufé  en  1346.  noble  Demoifelle  Cathe- 
rine de  Lauris ,  fille  de  Bertrand  ,  Chevalier,  fie  de 
Dame  Louife  de  Barras  ,  de  laquelle  il  eut  noble 
fit  généreux  Seigneur  Jacques  de  Gantes,  Chevalier, 
allié  en  1378.  ànoble  Demoifelle  Louife  de  Gomben  , 
fille  de  Jacques ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Dromont,de 
St.  Geniès ,  fit  de  la  Vallée.  Jacques  de  Gantés  mou- 
rut âgé  de  86.  ans ,  fit  laiifa  de  fon  mariage ,  Jean  II. 
de  Gantés ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Villebon  ,  qui 
époufa  en  1405.  noble  Demoifelle  Marie  de  Caftel- 
lane ,  fille  de  Florens  de  Caftellane  ,  Chevalier  , 
Seigneur  fit  Baron  d'Allemagne  ,  fit  de  noble  Dame 
Florife  de  Blacas  ,  dont  il  eut  !*■  Pierre  qui  fuit ,  fit 
a°.  noble  fit  généreux  Seigneur  Florens  de  Gantés, 
Chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Nancy  en  1477. 

Pierre  de  Gantés  eft  qualifié  noble  fit  égrégé 
Seigneur  dans  fon  teftament  reçu  le  1.  Mars  1481. 
par  Antoine  Maximtn  ,  Notaire  à  Brignolle  ,  dont 
les  écritures  étoiect  au  pouvoir  de  Goujon  en  1752. 
fit  dans  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  Maguerite 
de  Gantés  avec  noble  Jouvenceau  Frédéric  de  Lauris, 
Cofcigneur  de  la  ville  de  Lambefc  ,  reçu  le  11.  Mai 
1 469.  par  Heringuier  Ga\etj ,  Notaire  de  Lambefc, 
fit  dans  les  preuves  faites  par  les  fieurs  de  Lauris 
pour  être  reçus  Chevaliers  de  Rhodes  fit  de  Malte, 
de  même  que  dans  un  acte  du  premier  Mai  1471.  qui 
eft  aux  archives  du  Roi  à  Aix  en  Provence,  folio  18». 
regiftre  Jubajfia,  qui  a  pour  titre  Caftrum  de  Coreis. 
Dans  le  teftament  cité  ,  ledit  Pierre  de  Gantés  s'ex- 
prime ainfi  :  moi ,  Pierre  de  Gantés ,  du  château 
de  Cuers ,  je  choifis  pour  ma  fépulture  ecccléfiafti- 
que  dans  l'églife  de  Saint  -  Pierre  du  château  de 
Cuers ,  vis-à-vis  l'autel  de  Saint-Bernadin  fit  de  St. 
Jean  l'Evangelifte. ...  fit  je  veux  une  fépulture  mu. 
raillée  fit  décente.  C'eft-là  qu'il  eft  inhumé  avec  la 
Dame  Honorate  A'Amico  ,  fa  féconde  époufe  ,  fit 
avec  neuf  de  fes  enfants.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  en  I4S4-  noble  Demoifelle  Louife  de 
Cuers  ,  dite  en  latin  de  Coreis  ,  de  Toulon  ,  d'une 
maifon  très-ancienne  fit  recommandablepar  le  grand 
nombre  d'Officiers  qu'elle  a  donnés  principalement 
pour  le  fervice  des  vaiffèaux  du  Roi.  Honorate  dVî- 
mico  ,  la  féconde  époufe  avec  qui  Pierre  de  Gantés 
s'étott  allié  vers  l'an  1470.  étoit  d'une  ancienne  mai- 
fon d'Italie  ,  qui  s'eft  éteinte  depuis  plus  d'un  ficelé. 

Du  premier  mariage  de  Pierre  de  Gantés  vinrent 
1*.  Jean  111.  de  Gantés,  qui  fuit  ;  i°.  Bernardin  de 
Gantés  ,  Chevalier,  Bailli  fit  Gouverneur  de  la  ville 
de  Brignolle  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  oc 
François  I.  (  ce  fut  en  cette  qualité  que  Jean-Ef- 
prit  Ayfrcdy  pafla  hommage  devant  lui  le  *.  Octo- 
bre !{•*.  reçu  par  Honoré  Maximin ,  Notaire  de 
Brignolle  ,  dont  les  écritures  font  ,  en  1757-  au 
pouvoir  de  Goujon,  Notaire)  ;  30.  Pierre  de  Gantés  , 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique  à  Saint- 
Maximin  ,  vivant  le  j.  Décembre  1519.  nomme 
dans  le  teftament  de  fon  pere  du  2.  Mars  148».  fit 
mort  Vicaire  de  la  Sainte-Bcaume  en  très  -  bonne 
odeur  de  piété  ;  4*.  noble  Demoifelle  Hélienne  de 
Gantés  ,  mariée  à  Jean  de  Benault  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Villeneuve  ,  Valbourges  ,  le  Brunet  , 
Chambellan  de  Charles  du  Maine  ,  Duc  d'Anjou  , 
Comte  de  Provence  (  la  Dame  de  Gantes  étant 
morte  peu  de  temps  après  fon  mariage ,  Jean  de  Be- 
nault époufa,  en  fécondes  noces,  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Villeneuve-Trans  )  ;  50.  noble  De- 


Digitized  by  Google 


F  O  N 

naoîfelle  Catherine  de  Gantés ,  c'poufe  d'Emmanuel 
de  Vtntimille-I.af caris  ;  6°.  noble  Demoifelle  An- 
toinette de  Gantes ,  époufe  d'Anus  11.  de  Cormis, 
Baron  &  Syndic  de  la  ville  d'Aix  ;  70.  noble  De- 
moifelle Marguerite  de  Gantés  v  alliée  (  par  contrat 
reçu  en  la  ville  de  Lambclc  ,  le  11.  Mai  1469.  par 
Hcringuier  Ga^eiy  ,  Notaire  de  cette  ville  )  à  no- 
ble Jouvenceau  Frédéric  de  Lauris  ,  Cofeigncur 
de  la  ville  «le  Lambefc  (  fils  de  noble  Elzéar  de 
Lauris,  Chevalier,  Seigneur  de  Malamort ,  au  dio- 
ccfe  d'Aix  en  Provence  )  ,  dont  il  eut  douze  enfants,' 
iept  defquels  furent  reçus  Chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérufatem,  alors  féant  à  Rhodes  ,dt 
dont  Antoinette  de  Lauris ,  leur  fille,  époufa  Jean 
de  Forbin  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Tour-d'Au- 
vet ,  qui  furent  pete  &  mere  d'Albert  de  Forbin  , 
reçu  Chevalier  de  Malte  en  1590.  mort  Grand-Prieur 
de  Saint-Gilles  ,  Lieutenant-général  des  galères  de 
France  (  les  preuves  des  Gantés  ont  paru  à  Malte 
pour  «bien  d'autres  familles  )  ;  8°.  noble  Demoi- 
felle Louifede  Gantés,  vivant  fans  alliance  le  t.  Mars 
1481.  &  90.  noble  Demoifelle  Douce  de  Gantés  , 
vivant  le  2.  Mars  1481.  de  qui  fe  fit  Religieufe. 

Jean  de  Gantés  111.  du  nom  ,  Chevalier  ,  fut 
Gouverneur  pour  les  Rois  de  France  Louis  XII.  & 
François  I.  des  côtes  de  Saint-Tropès ,  Hieres  & 
Toulon,  en  Provence.  Il  époufa  en  147».  no- 
ble Demoifelle  1  fa  bel  le  de  Reyffoni ,  fille  de  noble 
Honoré  de  Reyffoni  ,  Ecuyer,  décédé  avant  fon 
mari  comme  cela  fe  prouve  par  une  tranfaftion 
du  5.  Décembre  ijc6.  palTéc  par  Marc  Salvatoris , 
Notaire  à  Toulon ,  de  en  vertu  de  laquelle  il  con- 
vient avec  les  cohéritiers ,  comme  pere  ck  admi- 
niflrateur  de  noble  de  généreux  Seigneur  Pierre  II. 
de  Gantés ,  fon  fils  ,  fur  le  partage  des  biens  de 
feus  noble  Honoré  &  Pierre  de  Reyffoni ,  décédés 
ab-inttfiat.  Le  même  Jean  111.  de  Gantés  reçut 
une  obligation  d'Antoine  Gombert-du-Chaftel ,  le 
dernier  de  Mai  1487.  Notaire  Jean  Rf'p err.  Il  eut 
de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Reyffoni ,  1  °.  Pier- 
re II.  de  Gantés ,  qui  fuit  ;  *°.  Efprit ,  30.  Jacques, 
4°.  Louis-Bernard  de  Gant  ès.tuès  tous  trois  le  même 
jour  en  combattant  pour  le  fervice  du  Roi ,  pendant 
les  guerres  civiles  ;  $».  Jean-François  de  Gantés , 
Chevalier ,  Capitaine  de  vaiffeaux  du  Roi ,  tué  prés 
des  côtes  de  Portugal ,  dans  un  combat  naval  con- 
tre les  Efpagnols  auquel  il  fit  des  prodiges  de  va- 
leur (de  ce  fut  à  fa  bravoure  &  à  fa  prudence  que 
la  flotte  Françoife  fut  redevable  de  la  retraite  avan- 
tageufe  qu'elle  fit  ,  après  avoir  engagé  &  foutenu 
le  combat  avec  des  forces  inférieures)  ;  6°.  Jofeph 
de  Gantés ,  Chevalier  ,  Capitaine  d'une  compagnie 
d'infanterie  ,  de  mort  à  l'âge  de  si.  ans.  Ils  étoient 
neveux  de  Marguerite  de  Gantés  ,  quatrième  ayeule 
de  Jean-Charles  de  Lauris-de-Taillade-d'Ampus  , 
reçu  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufa- 
lem fur  les  preuves  de  fa  nobleiTe  paternelle  de  ma- 
ternelle ,  faites  au  grand-prieuré  de  Provence  le 
6.  Octobre  1674.  &  qui  efl  mort  Commandeur. 

Noble  &  généreux  Seigneur  Pierre  II.  de  Gan- 
tés, Chevalier,  ainfi  qualifié  dans  fon  contrat  de 
mariage  avec  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite 
de  Forbin  ,  fille  de  Claude  de  Forbin ,  Chevalier, 
&  de  noble  Dame  Hélione  de  Mayran  ,  reçu  le 
18.  Septembre  1540.  par  Laurent  Pellety,  No- 
taire d'Aix  en  Provence  ,  dont  Martin  avoit  les 
écritures  en  17$*.  fol.  318.  Pierre  II.  étant  veuf 
époufa  en  fécondes  noces  noble  Demoifelle  Fran- 
çoife de  Bus  ,  de  la  même  maifon  que  le  vénérable 
Céjar  de  Bus  ,  Initituteur  des  Prêtres  de  la  doc- 
trine-chrétienne ,  de  laquelle  maifon  cft  très-an- 
cienne dans  le  Comté- VenaifSn.  Françoife  de  Bus 
étoit  décédéc  avant  l'an  i$4$.  de  fon  mari  avant 
le  s8.  Décembre  i$8i.  Du  premier  lit  vinrent  i°. 
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Jacques  II.  de  Gantés ,  Seigneur  de  Valbonnette  , 
qui  fuit  ;  &  s°.  Louis  de  Gantés  ,  Chanoine  de 
l'églife  cathédrale  de  Marfeille,  ci  Vicaire-géné- 
ral du  diocefe  de  ce  nom  :  depuis  fa  mort,  le  cha- 
pitre de  la  Major  de  Marfeille  chante  tous  les  ans 
le  it.  d'Octobre  une  meffe  de  Riquiem  pour 
lui ,  à  perpétuité.  Du  fécond  lit  fortirent  1  °.  Fran- 
çois-Louis de  Gantés ,  Chevalier  ,  qui  eut  un  com- 
mandement de  troupes  en  Provence  lors  des  guer- 
res civiles  ,  &  auquel  temps  il  eut  une  commiflîon 
littérale  pour  aller  recevoir  du  côté  d'Antibes ,  vers 
le  Var,  des  troupes  qui  venoient  en  Provence ,  pour 
fecourir  cette  province  :  il  mourut  à  Marfeille  fans 
alliance ,  légua  17.  mille  livres  à  François  de  Gan- 
tés ,  Seigneur  de  Valbonnette ,  fon  neveu  ,  de  inC 
titua  fon  héritier  univerfel  François  de  Caux  , 
Ecuyer  ,  auffi  fon  neveu,  par  fon  teflament  reçu 
le  9.  Juillet  164$.  par  Jacques  Arnaud ,  Notaire  à 
Marfeille ,  où  ledit  François-Louis  de  Gantés  eft 
inhumé  dans  l'églife  cathédrale  ;  i°.  Jean  de  Gan- 
tés ,  Chanoine  &  Doyen  de  l'églife  cathédrale  de 
Marfeille  ;  j°.  noble  Demoifelle  Thcrefe  de  Gan- 
tés ,  époufe  de  noble  François  de  Raphaè'lis  ,  du- 
quel elle  n'eut  point  d'enfants ,  &  qui  laiffà  tout  fon 
bien  ?»  François  de  Gantes  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Valbonnette  ,  neveu  de  fa  femme ,  par  fon  tef- 
tament  du  8.  Juin  16  s  t.  Notaire  Bala rdy  de  Bri- 
gnollc  ,  en  l'obligeant  d'ajouter  le  nom  de  Raphaè'- 
lis à  celui  de  Gantés ,  &  d'éearteler  fes  armes  (on 
voyoit  encore  en  1753.  les  armes  de  Gantés  ,  écar- 
telées  avec  celles  de  Raphaè'lis ,  fur  la  porte  d'une 
ancienne  maifon  de  campagne  ,  fituée  fur  le  grand 
chemin  de  Brignolle  àNice)  ;  40.  noble  Demoifelle 
Catherine  de  Gantés  ,  époufe  de  Gallon  II.  de 
Ru\<!-BcauUcu  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac, 
Ofhcicr  des  galères  du  Roi  à  Marfeille  ,  fils  de  Gaf- 
ton ,  Chevalier,  Seigneur  de  Razac  ,  Chef  d'une 
troupe  de  $00.  hommes  d'infanterie  en  1 S  37-  de 
Gouverneur  des  villes  fit  fortereflès  de  Toulon  ,  de 
Sifteron  ,  du  château  des  R  ux,  mort  à  l'âge  de  103. 
ans  à  Marfeille  ;  <Q.  noble  Demoifelle  Louife  de 
Gantés  ,  alliée  à  Pierre  de  Caux,  Ecuyer ,  Officier 
des  galères  du  Roi  à  Marfeille ,  dont  le  contrat  de 
mariage  fut  reçu  le  8.  Décembre  16c s.  par  Mau- 
reily,  Notaire  à  Atxcn  Provence  (la  dernière  fille 
de  cette  maifon  a  époufe  Paul-Hercule  de  Fortia  , 
Comte  d'Urban ,  Capitaine  de  Dragons);  6".  no- 
ble Demoifelle  Anne  de  Gantés,  époufe  de  Jean  de 
Léotaud ,  Ecuyer. 

Jacques  II.  de  Gantés ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Valbonnette  ,  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  par  la 
connoiflance  qu'il  avoit  des  langues  orienrales  de 
européennes  anciennes  de  modernes.  11  fut  recher- 
ché de  chéri  des  plus  grands  Seigneurs  du  royaume. 
Plufieurs  anciennes  hiffoires  font  de  lui  de  grands 
éloges  ,  de  entr'autres  l'hifloire  de  la  principale  no- 
ble ffè  de  Provence ,  article  de  Gantés.  11  aflifta  à 
Arles  à  la  pompe  funèbre  de  François  de  Lorraine, 
Chevalier  de  Guife  ,  de  Général  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence. Jacques  de  Gantés  y  reçut  des  marques  de 
diftinétion.  La  pefte  ayant  affligé  la  ville  d'Aix  en 
1630.  les  ennemis  de  l'état  crurent  la  circonftance 
favorable  pour  l'exécution  de  leurs  pernicieux  def- 
feins.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  a  propos ,  or- 
donna  au  Baron  d'Oppede  de  à  Jacques  de  Gantés, 
Seigneur  de  Valbonnette ,  de  ne  point  quitter  la 
ville  d'Aix  ,  de  comptant  fur  leur  zele  de  fur  leur 
intelligence  ,  autant  que  fur  leur  probité  à  toute 
épreuve  ,  il  leur  recommanda  fes  intérêts.  Ils  ne 
pouvaient  être  en  meilleures  mains.  Jacques  de 
Gantés  mourut  à  Aix  ,  pour  le  fervice  du  Roi ,  en 
1630.  généralement  regretté  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiffbient.  Il  parloit  l'italien  ,  l'allemand  ,  l'efpa- 
gnol ,  le  grec ,  l'hébreu ,  le  fyriaque  ,  le  chaldéen  , 
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&  le  latin,  II  avoit  époufé  ,  par  contrat  da  a?. 
Décembre  1581.  (Raimond  Cbavignat  ,  Notaire  à 
Aix) ,  Françoifc  de  Roberty ,  fille  de  noble  Ro- 
dolphe ,  Ecuyer ,  originaire  d'Italie ,  &  de  noble 
Dame  Catherine  de  Fabry-Fibregues.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i".  François  de  Gantés,  qui  fuit  ;  & 
i°.  noble  Demoifelle  Laurence  de  Gantés ,  morte 
à  Brignolte  fans  avoir  été  mariée. 

François  de  Gantés  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Val- 
bonnette,  Confeillerdu  Roien  fesconfeils  ,&  fon  Pro- 
cureur-général au  Parlement  de  Provence,  pendant 
40.  ans,  tut  chargé  d'affaires  très  -  importantes , 
dont  il  s'acquitta  toujours  avec  fuccès.  Le  Roi  lui 
fit  expédier  fes  lettres  de  provifion  gratis ,  le  13. 
Juin  1634.  en  confidération  des  fervices  de  Jacques 
de  Gantés ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Valbonnette  , 
fon  pere.  Dans  la  fuite ,  Sa  Majcffc  étant  informée 
de  fon  fçavotr  &  de  fon  zele  pour  fon  fervice ,  Elle 
le  gratina  d'une  penfion.  H  fut  député  en  163$.  à 
Marfcille,  lors  de  la  rupture  de  la  paix  avec  l'Efpa- 
gne,  pour  mettre  cette  ville  hors  de  furprife  ,  &  y 
donner  les  ordres  néceiliiires  à  fa  fûreté.  11  fut  em- 
ployé à  la  révocation  de  t'édit  pour  rendre  le  parle- 
ment femeftre  en  1648.  Quelque  temps  après  ,  il 
fut  député  pour  drefler  le  procès- verbal  des  plaintes 
de  dévaftation  ,  maflacres ,  incendies  ,  commis  par 
les  troupes  du  Duc  d'Angoulème ,  Comte  d'Alais, 
Gouverneur  de  Provence ,  qui  fut  rappelle  de  fon 
gouvernement,  en  conféquence  de  ce  verbal,  en 
1 649.  Sa  mémoire  fera  à  jamais  chère  à  la  Provence. 
Nombre  d'Hifforiens  rapportent  de  lui  des  traits 
qui  confiaient  la  bonté  de  fon  coeur,  &  la  fupério- 
rité  de  fon  génie  &  de  fes  talents.  11  fit  fon  tetta- 
ment  le  28.  Décembre  167$.  reçu  par  Citranys  , 
Notaire  à  Aix  en  Provence.  Par  contrat  du  14.  Sep- 
tembre 1634.  reçu  par  Beaufort ,  Notaire  à  Aix  , 
dont  Guyon  avoit  les  écritures  en  17$!.  il  avoit 
époufé  noble  demoifelle  Jeanne  de  Cro\e-  Lin  cet , 
fille  d'Antoine,  Chevalier,  Seigneur  de  Lincel  & 
de  St.  Martin ,  &  de  noble  Dame  Marguerite  de 
Guyran-la-Brillanne.  Jeanne  de  Croze-Linccl  avoit 
deux  neveux  de  fon  nom ,  Chevaliers  de  Malte , 
dont  l'un  eff  mort  Commandeur  &  Bailli  de  Ma- 
nofque.  De  l'alliance  dont  nous  venons  de  parler , 
fortirent  1  °.  Jean  -  François  de  Gantés ,  qui  fuit  ; 
a°.  Michel  de  Gantés ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Saint-Marq  ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
royal  des  Cravates  ,  auteur  de  la  branche  des  Sei- 
gneurs à'AblainJvelle ,  qui  eft  rapportée  à  l'article 
de  ce  nom  ;  30.  cinq  autres  garçons ,  morts  en  bas 
âge  ;  40.  noble  Demoifelle  Françoife  de  Gantés , 
alliée,  par  contrat  du  19.  Juillet  166t.  (Citranys, 
Notaire  à  Aix  en  Provence) ,  à  Michel  de  Félix  , 
fils  de  Martin  de  Félix ,  Chevalier ,  &  de  noble  Dame 
Marguerite  d' Albert -Effars  (de  laquelle  maifon 
étoit  Jofeph  de  Félix ,  mort  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles ,  de  l'ordre  de  Malte ,  &  Chef-d'Efcadre  des 
armées  navales ,  &de  laquelle  maifon  il  y  a  actuel- 
lement deux  Lieutenants-généraux  des  armées  du 
Roi ,  dont  un  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit 
en  1764).  &        noble  Demoifelle  Gabrielle  de 
Gantés,  alliée  le  t.  Décembre  1663.  à  noble  Fran- 
çois de  Vererit ,  Ecuyer  ,  Seigneur  du  Reveft ,  fils 
de  Melchior,Ecuyer,Seigneurdu  Reveff  &  de  Puy- 
snichel ,  &  de  noble  Dame  Marie  Dupérier. 

Jean-François  de  Gantés ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Valbonnette ,  Procureur-général  au  parlement 
de  Provence ,  par  la  démiffion  de  fon  pere  ,  reçu  le 
10.  Juin  1674.  mourut  le  1.  Mars  1703.  Il  gît  dans 
un  caveau  de  fa  famille,  dans  l'églife  des  Domini- 
cains à  Aix  en  Provence,  au  pied  du  maître- autel , 
du  côté  de  l'épitre.  11  avoit  époufé  (  par  contrat 
reçu  le  6.  Juillet  167t.  Jofeph  à'Arbès,  Notaire  à 
Aix), noble  Demoifelle  Gabrielle  de  Claiier-Scgui- 
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ran,  fille  de  Henri,  Chevalier,  Seigneur  &  Mar- 
quis de  Vauvenargues ,  Seigneur  de  Claps ,  Meftre- 
de-Camp  de  Cavalerie ,  &  de  la  Dame  Thérefe  de 
Galifet-du-Tholonet.  Il  laifla  de  cette  alliance, 
i°.  Louis-Henri  de  Gantés,  qui  fuit  ;  i°.  noble  De- 
moifelle Thérefe  de  Gantés  ,  mariée  le  «9.  No- 
vembre 1698.  avec  Balthafar  -  Louis  de  Ferrier , 
Chevalier,  Seigneur  d'Auribeau  ,  de  Saint-Julien  , 
&c.  (il  étoit  veuf  de  la  Dame  Rôle  de  Cdjlellane  de 
St.  Juers ,  &  fils  de  Magdelon  de  Ferrier,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux,  6c  de  noble  Dame  Suzanne 
de  VtUeneuve-Tourrette.yence)  frère  du  Comman- 
deur d'Auribeau,  mort  à  Malte  le  19.  Janvier  1751. 
3°.  noble  Demoifelle  Anne-Marguerite  de  Gantés  , 
alliée  (par  contrat  du  17.  Juin  1703.  reçu  par  Jo- 
feph Gmffoau.  &  Bau\in ,  Notaires  à  Âix)  à  Pierre  II. 
de  Gaillarl-Longjumeau  ,  Chevalier ,  Baron  de  St. 
Efteve,  Seigneur  de  Ventabren,  de  la  Bouille, 
d'Auriac,  de  Beaurecueil,  de  la  Bourdonniere  & 
d'Allons ,  commandant  un  efeadron  dans  le,  régi- 
ment de  la  Reine  Dragons ,  fils  de  Céfar,  Chevalier, 
Seigneur  defdits  lieux ,  &  de  noble  Dame  Margue- 
rite de  Jarente ,  des  Marquis  de  Scnas  ,  de  laquelle 
alliance  font  venus  deux  fils  ,  dont  le  cadet ,  reçu 
Chevalier  de  juftice  de  l'ordre  de  Malte  en  1736. 
étoit  Gouverneur  de  l'Hle  de  Gozzo  en  174».  & 
de  laquelle  maifon  étoientMagdeleine  de  Gaillard, 
Sous-Gouvernante  des  enfants  de  France  ,  appclléc 
Madame  de  Vcnel,  &  Michel  de  Gaillard,  qui 
époufa  ,  le  10.  Février  1  $11.  Souveraine  d'Angou- 
lème de  Valois,  fosur  naturelle  de  François  I.  Roi 
de  France  ;  40.  noble  Demoifelle  Polixenne  de  Gan- 
tés ,  femme  de  Jofeph  d'Ifnard  ,  Chevalier,  Seigneur 
d'Efclapons,  Ecuyer  CavaUiidour  de  S.  A.  R.  M. le 
Duc  d'Orléans ,  Régent  de  France ,  fils  d'Honoré  IL 
d'Ifuard ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Efclapons  ,  &  de 
Dame  Anne  ,  Marquife  de  Villeneuve- Ae-  Beaure- 
garâ;  j°.  noble  Demoifelle  Agnès  de  Gantés  ,  Reli- 
gieufe  au  fécond  monallcrc  des  Urfulines  à  Aix  en 
Provence  ,  morte  en  1753.  &  6°.  noble  Demoifelle 
Magdcleincdc  Gantés ,  Religieufe  Carmélite  à  Aix, 
en  Provence,  morte  en  1718. 

Louis-Henri  de  Gantés,  Chevalier,  Seigneur  de 
Valbonnette ,  &c.  mourut  à  Brignolle ,  u'a  il  gît 
dans  la  paroiffè  de  cette  ville  ,  au  caveau  de  Gan- 
tés ,  au  bas  de  la  chaire.  Par  contrat  du  ao.  Aoûc 
1 703.  (F0////1 ,  Notaire  à  Marfeille) ,  il  avoit  époufé 
x°.  noble  DemoifelleMarie-Thérefe  i'Oraifon ,  fille 
de  Pierre  d'Oraifon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Beau- 
lien, &  de  noble  Dame  Anne  de  Lajcours;  &  2°.  De- 
moifelle Sufannc  de  Crcftian.  Il  eut  du  premier  lit, 
t*.  Pierre  -  Henri  -  Anne  de  Gantés,  qui  fuit  ;  5c 
i°.  noble  Demoifelle  Thérefe-Félicité  de  Gantés  , 
morte  à  Brignolle  ,  âgée  de  4.  ans.  Du  fecond  lit 
font  venus  i\  Jean  -  François  de  Gantés ,  Cheva- 
lier ,  Lieutenant  de  vaûTeaux  du  Roi  ,  au  départe- 
ment de  Toulon,  qui  a  fait  campagne  en  1746.  fur 
le  vaiiTeau  le  Léopard,  fur  le  Sérieux  en  1747.  fut 
le  Tonnant  où  il  fut  blciTé  à  la  cuilTe  dans  le  com- 
bat de  M.  de  l'Eltcnduere  en  1748.  fur  la  frégate 
l'Anémone  en  1 749.  fur  celle  dite  la  Reine  &  fur  la 
Ducheflè  en  17$  1.  fur  la  même ,  la  Duchefle  ,  en 
17(6.  fur  la  frégate  la  Junon  de  l'cfcadrc  comman- 
dée  par  M.  de  la  Galiilbnniere ,  en  ladite  année 
i7(0.  fur  le  vaiffeau  le  Téméraire  en  17 $7.  fur 
l'Hercule  en  1758.  fur  le  Triton  en  17S9.  fur  le 
Centaure  où  il  eut  deux  bleffures  au  combat  du  17. 
Août  176».  furie  vaiffeau  le  Triton,  &c.  a9.  Louis- 
Jacques  de  Gantés,  Eccléfîaftique ,  Prieur  de  St. 
Jofeph  en  Provence ,  mort  à  Avignon  au  mois  de 
Juin  17$}.  30.  noble  Demoifelle  Anne-Euphrofine 
de  Gantés,  Religieufe  Urfuline  à  Brignolle, morte 
le  1.  Avril  1747-  40.  noble  Demoifelle  Urfule-Mar- 
guerite  de  Gantés ,  Religieufe  Urfuline  à  Brignolle; 
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S*  •  noble  Demoifcl  le  Anne-Clair e  de  Gantés ,  &  huit 
autres  enfants  morts  en  bas  âge. 

Pierre-Henri- Anne  de  Gantés ,  Chevalier ,  a  été* 
premier  En  feigne  des  galères  du  Roi  à  Marfeille , 
de  il  eii  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
St.  Louis.  Il  a  été  député  de  la  noblefTe  de  Provence 
pour  être  préfent  en  1 75 1 -  aux  comptes  de  cette 
province.  Il  a  époufé  le  16.  Janvier  1744.  noble  De- 
moifelle  Marie-Rofe- Jeanne  de  RouxJc-Beauvc\et , 
Dame  de  Bcauvezet,  de  la  Manon  ,Scc.  fille  de  noble 
François ,  Chevalier ,  Seigneur  defdits  lieux ,  &  de 
noble  Dame  Rofe  de  Bemardy  ,  des  Vicomtes  de 
Valernes ou  Valerbre  (la  Dame  de  Roux-dc-Bcauve- 
zet ,  croit  nièce  de  feu  M.  de  Molegès ,  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi,  mort  à  Arles  en  1748. 
de  petite  nièce  de  M.  de  Roux- de  -  Beauvezet  , 
aufh  Maréchal  de  camp  ,  qui  avoit  le  pouvoir  de 
commander  la  Cavalerie  dans  les  armées  Françoifes 
où  il  fe  trouvoit).  De  cette  alliance  font  fortis 
i°.  François.Jofcph-Henri  de  Gantés,  né  à  Bri- 
gnolle  en  Juin  1747.  embarqué  avec  l'agrément 
du  Roi  ,  en  qualité  de  volontaire,  fur  le  vaiilêau 
du  Roi  le  Fier,  le  10.  Octobre  1763.  iQ.  Pierre- 
Aymé  -  Hilarion,  né  à  Brignolle  en  1760.  3°.  no- 
ble Demoifelle  Marthe  -  Thérefe  -  Marie  -  Rofc 
de  Gantés,  née  le  10.  Septembre  174$.  mariée  en 
Février  1764.  à  N.  N.  40.  noble  Demoifelle  Jofephe- 
Claire-Marie-Adelaïde-Benigne  de  Gantés  ,  née  à 
Brignolle  le  19.  Mars  17S7.  Pierre  -  Etienne- 
Conflantin  de  Gantés,  mort  en  Oétobre  17JJ. 
inhume  dans  le  caveau  de  fa  famille  à  Brignolle  ; 
e>°.  Louis-Jean-Baptifte-Céfar  de  Gantés ,  né  à  Bri- 
gnolle en  Juillet  1750.  mort  au  mois  d'Octobre 
1754.  6e  inhumé  auprès  de  fon  frère  Conftantin  de 
Gantés. 

L'alliance  que  la  maifon  de  Gantés  ,  des  S  ri- 
gueurs à'Ablainfvelle  de  de  Fonqvillers  a  contractée 
avec  la  maifon  de  Levai  t  nous  donne  or  cal:  on  de 
parler  ici  de  la  maifon  de  Bernard ,  des  Seigneurs  de 
Caionne,  où  eit  entrée  l'héritière  &  la  dernière  fille 
du  nom  de  Levai. 

On  trouve  qu'Arnaud  de  Bernard ,  des  Comtes 
de  Bailleul  (maifon  des  mieux  alliées  de  Flandres) 
Ecuyer  ,  Seigneur  d'Efquelmes ,  de  Boudignie , 
Longpré,  Betignie  6c  de  Florent ,  époufa  le  10. 
Janvier  1490.  Demoifelle  Marie  -  Jacqueline  de 
Jtocqs ,  fille  d'Antoine  ,  Ecuyer.  De  cette  alliance 
vint  Michel  Bernard,  Ecuyer,  Seigneur  d'Efquel- 
tnes  de  de  Dumoot ,  marié  le  14.  Mars  1  j  10.  à  De- 
moifelle Antoinette  de  Croix ,  dite  de  Drumett ,  de 
en  fécondes  noces  à  Barbe  de  Landas  ,  maifon  trés- 
connne  en  Flandres.  Il  eut  Florent  de  Bernard , 
Chevalier,  Seigneur  d'Efquelmes,  deDumont,  qui 
epoufa  le  21.  Mai  1576.  Demoifelle  Catherine  de 
Bernard ,  Dame  de  Jollain ,  Luchin ,  Betignie  ,  de 
laquelle  il  eut  Maximilien  de  Bernard ,  Chevalier 
Seigneur  d'Efquelmes ,  Jollain  ,  Betignie  ,  allié  au 
mois  de  Janvier  1601.  à  Marie  de  Cordes  ,  qui  le  fit 
pere  de  Maximilicn-François  de  Bernard  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  d'Efquelmes  ,  Jollain ,  Betignie  , 
Florent  ,  &c.  Celui-ci  époufa  Demoifelle  Marie- 
Claire  de  Berghes,  fosur  d'Eugène  de  Berghes,  Prince 
de  Rache,  Chevalierde  laToifon  d'Or,  Gouverneur 
de  Mons,&  Grand-Bailli  du  Haynanlt.  De  cette  al- 
liance, contractée  le  7.  Avril  168$.  vint  Louis- 
François  de  Bernard ,  Chevalier  ,  Comte  de  Bail- 
leul ,  d'Efquelmes  ,  Seigneur  de  Florent  ,  Be- 
tignie ,  &c.  qui  époufa  Marie-Marguerite-Char- 
lotte de  Berghes ,  Dame  de  Septfontaines  ,  Auber- 
lieu ,  Wallers ,  fosur  cadette  de  la  Princeflc  de  Ra- 
che ,  &  il  en  vint  Charles-Alexandre  de  Bernard  , 
Comte  de  Bailleul ,  marié  à  Alexife  de  Lannoy  , 
merc  d'une  fille  alliée  au  Comte  d'Hufle-d'Efclaibs, 
dont  vint  une  autre  fille ,  nommée  Robcrtinc  d'Ef- 
l"ome  il/. 
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claibs,  riche  héritière,  dequi  fut  femme  du  Mar- 
quis de  Brias ,  à  Saint-Omer.  Eugène-François  de 
Bernard ,  Chevalier  ,  Comte  de  Caionne,  fais  puî- 
né de  Charles-Alexandre  ,  Seigneur  d'Auberlieu  , 
Wallers  ,  Souverain- Moulin  ,  &c.  a  époufé  en 
premières  noces  une  Dame  de  la  maifon  de  Lannoy , 
d'une  branche  qui  réfide  à  Tournay ,  de  en  fi .  -  ndes 
noces,  le  1$.  Mai  174J.  Demoifelle  Jeannc-jofe- 
phe-Florence  de  Levai ,  héritière  &  la  dernière  de 
fon  nom  ,  Dame  d"  A  tin  ,  de  Butin  ,  de  Rochefay , 
dePonche,  de  autres  lieux ,  fille  de  François,  Sri- 
gneur  de  la  Marche ,  qui  n'avoit  qu'une  foeur ,  De- 
moifelle Jeanne-Elifabctb  de  Leval^e-la-Marcke , 
époufé  de  Michel-Ignace  de  Gantés,  Chevalier, 
Seigneur  d'Ablainfvelle ,  dont  le  frère  cadet  eft  Lieu, 
tenant-général  des  armées  du  Roi.  D'Eugène- 
François  de  Bernard  ,  Comte  de  Caionne ,  ôc  de 
fa  femme  Jeanne-Jofephe-Florence  de  Levai ,  font 
nés  1".  Marie-Louis- Jofeph  de  Bernard,  Chevalier, 
Seigneur  d'Atin  ;  de  i°.  Marie-t  rançoife- Jofcphe 
de  Bernard  ,  appellce  Mademoifclle  de  Caionne. 
(La  maifon  de  Bernard,  des  Comtes  de  Bailleul  & 
de  Caionne,  porte  de  gueules  à  une  épée  d'or ,  la 
pointe  en  bas  ,  &  deux  étoiles  en  chef,  auffi  d'or). 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  maifon 
de  Gantés ,  que  c'eft  une  des  plus  anciennes  de  des 
plus  nobles  maifons  du  royaume.  On  allure  qu'il 
y  avoit  une  branche  de  la  maifon  de  Gantés ,  établie 
en  Piémont,  mais  on  croit  qu'elle  eft  éteinte.  Peut- 
être  cette  branche  étoit-elle  le  chef  de  la  maifon  de 
Gantés  ,  qui  fubfitte  actuellement  en  Provence  de 
en  Artois.  Ce  qu'il  va  de  bien  certain ,  c'eft  qu'en 
i707.du  temps  du  fiege  de  Toulon,  le  premier  Au- 
mônier du  Duc  de  Savoie  fenommoit  de  Gantés.  Il 
écrivit  en  cette  année  1 707.  du  camp  devant  Tou- 
lon ,  à  Louis-Henri  de  Gantés ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  Valbonnette  ,  qui  réfidoit  à  Brignolle , 
pour  lui  offrir  fes  fervices.  11  le  traitoit  de  coufin  , 
fit  la  lettre  étoit  cachetée  aux  armes  de  Gantés. 

Quelques  Ecrivains  qui  ont  parlé  delà  maifon  de 
Gantés ,  ont  cru  devoir  faire  remonter  fon  origine 
jufqu'aux  Limigantes  &  aux  Arcaragantes  ,  deux 
peuples  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'hiftoire 
d'Ammien-Marcelin  liv.  17.  chap.  *8.  de  dans  celle 
de  la  guerre  des Sarmates  parTillemont.  Mais,  nous 
ne  croyons  pas  que  la  maifon  de  Gantés ,  d'ailleufs 
fi  illuitre  &  qui  dans  tous  les  temps  a  fi  bien  mérité 
de  la  patrie  ,  penfe  à  faire  valoir  cette  origine  con- 
tre laquelle  rien  à  la  vérité  ne  répugne  ,  mais  qu'il 
feroit  fort  difficile  de  juftifier. 

La  maifon  de  Gantés  porte  pour  armes,  d'azur  à 
un  chef  emmenché  de  quatre  pièces  d'or  ,  l'écu 
fommé  d'une  couronne  de  Marquis  ,  &  foutenu  de 
deux  lions  au  naturel ,  ou  fommé  d'un  cafque  d'ar- 
gent ,  grillé  de  fix  grilles  d'or  mifes  de  front ,  &  fou- 
tenu  à  droite  de  la  prudence ,  tenant  un  miroir  ovale 
avec  un  menche  d'argent ,  à  la  main  gauche ,  dans 
lequel  elle  fe  regarde ,  de  ayant  un  ferpent  tortillé 
au  bras  droit ,  qu'elle  empoigne  de  la  main  droire ,  de 
un  pieux  au-deffous  de  la  tête;  ex  à  gauche,  de  Ja  juf- 
tice  tenant  de  la  main  droite  une  épée  nue  d'argent , 
garnie  d'or  ,  la  pointe  en  bas  ,  &  de  la  gauche.,  des 
balances  d'or  en  équilibre  ;  l'une  de  l'autre  habillées 
d'or,  enveloppées  d'une  draperie  d'azur  ;  &  au  ci- 
mier ,  un  lion  au  naturel ,  acculé  fur  le  cafque.  La 
devife  eft  ,  Senfere  Gigantes. 

Quant  à  la  branche  de  Gantés  établie  en  Artois  , 
elle  porte  au  premier  quartier ,  de  Levai ,  au  fécond 
A'Hannedouche  ,  au  troificme  de  Wavrans ,  au  qua- 
trième de  Cro^c  ,  au  cinquième  de  Guirane ,  au  fi- 
xieme  de  Raberty,  au  feptieme  de  Fabry ,  au  hui- 
tième de  Forbin  ;  &  fur  le  tout ,  de  Gantés.  Voyex 
Ablainfvelle  ,  Heringuel ,  Rcbeque ,  St.  Marq ,  ckc. 
FONROQUE,  enPérigord,  diocefe  &  élection 
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de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues 
S.  de  Bergerac ,  fit  1 1.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir 
eft  aflèx  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

FONS  ,  paroifle  avec  une  juftice  royale ,  en 
Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Fi- 
géac.  On  y  compte  9.  feux  60.  bellugues  de  une  demi* 
bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  affez  fertile  ,  à  une  lieue  de  demie  >•  •  U .  û  c 
Figéac  ,  &  9. 0.  M.  O.de  Cahors. 

FONS  Eftorbes  ou  Fonteftorbcs ,  fontaine  célèbre 
du  diocefe  de  Mirepoix,  en  Languedoc.  Après  avoir 
coulé  avec  une  extrême  abondance , comme  un  tor- 
rent ,  pendant  neuf  ou  dix  mois  de  l'année  ,  cette 
fontaine  ne  coule  plus  que  par  intervalle  depuis  la 
fin  du  mois  d'Août  jufqu'au  commencement  de  No- 
vembre. La  raifon  de  cette  efpece  de  phénomène 
nous  paroit  toute  fimple  ,  c'eft  qu'à  la  fuite  des 
grandes  chaleurs  de  l'été,  la  plupart  des  récipients 
d'eau  fouterreins  fe  trouvent  épuifés.  Plus  la  cha- 
leur extérieure  raréfie  l'air ,  ce  qui  ajoute  de  nou- 
velles forces  aux  vaifleaux  intérieurs  de  liquides 
pour  fe  dilater  ,  plus  auflî  ces  mêmes  vaifleaux  ,  de- 
venus plus  libres,  trouvent  de  facilités  pour  fe  rem- 
plir des' liquides  qui  leur  viennent  d'une  infinité  de 
rameaux.  Mais  enfin,  ces  rameaux  s'épuifent  à  leur 
tour,  &  dès-lors  les  grands  vaiffeaux  ne  fe  dégor- 
gent plus  que  rarement  &  par  intervalle.  Au  refte , 
a  une  lieue  de  la  fontaine  dont  il  s'agit ,  eft  un  rocher 
où  l'on  voit  plufieurs  belles  pétrifications  ,  de  cer- 
tainement très-dignes  de  l'attention  des  curieux. 
Le  P.  Louis  Planque ,  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  a  fait  des  obfervations  fur  la  fontaine  de 
Fonteftorbcs.  Cet  ouvrage  a  été  critiqué  par  M. 
Aftruc  ;  &  le  P.  Planque  lui  a  répondu. 

FONS  Fort ,  fontaine  célèbre  du  Forcft  ,  près  de 
St.  Baldom.  Ses  eaux  donnent  de  la  force  au  vin  , 
fervent  de  levain  pour  faire  lever  la  pâte,  &  pur- 
gent excellemment.  Mais  elles  ne  peuvent  fervir  à 
cuire  les  viandes  .parce  qu'elles  s'en  vont  en  fumée, 
quand  on  les  veut  faire  bouillir.  L'eau  de  cette  fon- 
taine ne  prend  aucune  teinture  avec  la  noix  de  galle, 
&  n'entraîne  point  de  rouille  avec  elle.  Quand  on 
la  fait  évaporer ,  on  en  tire  une  réfidence ,  qui  eft 
une  efpece  de  terre  blanchâtre ,  mêlée  de  très-peu 
de  fel.  U  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  des  mines 
aux  environs. 

FONS  fur  Lujfin,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  N.  O. 
d'Uzès. 

FONS  outre  Cardon ,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  quatre  lieues 
S.  O.  d'Uzès. 

FONS  Iun£rorunj.  C'eft  Pline  qui  en  parle, 
liv.  JI.  chap.  1.  A  en  juger  par  la  description  qu'il 
en  fait,  le  Fonf  Tungrorum  ne  doit  être  autre  chofe 
que  les  eaux  de  Spa. 

FONSARET,  forêt,  dite  la  Barthe,  contenant 
458. arpents& demi,  delamaîtrife  de  l'Iflc-Jour- 
dain ,  en  Gafcogne. 

FONSOMME  ù  Fervaques.cn Picardie, diocefe 
de  Laon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
Jbns,  élection  de  Guife.  On  y  compte  }<.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  N.  O. 
de  St.  Quentin  ,  de  3.  O.  de  Guife.  Ccft-ià  que  la 
Somme  prend  fa  fource.  [foyc\  Fervaques. 

FONSOKBES,  au  pays  de  Rivière- Verdun , en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Rivierc-Vcrdun.  On 
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y  compte  4.  feux  73.  bellugues  de  un  quart  de  belltt- 
gue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Touloufe  ,  &  fix  &  demie  S.  S.  O.  de  Ver- 
dun.  Il  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-prieuré  de 
Touloufe. 

FONTADE  (la),  en  Quercy ,  diocefe  de  élection 
de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  a.  bellugues  de 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée  en  pays  fertile. 

FONTA1N ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  de  recette  de  Bcfan- 
çon.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  eit 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  ,  mais  aflèz 
fertile. 

FONTAINE ,  dans  la  principauté  de  Dombes  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte 
quinze  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  plaines,  à  un  petit  quart  de  lieue  S.  S.  É. 
de  Villeneuve ,  &  à  deux  lieues  de  quart  N-  E.  de 
Trévoux. 

FONTAINE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  deLillers. 
On  y  compte  16.  feux  de  1  »8.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  S.  O.  de  Lillers ,  de  deux  de 
demie  N.  de  Saint  -  Pol.  On  lui  donne  le  furnom 
A'Hcrmans. 

FONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  montagnes,  à  deux  lieues 
N.  E.  de  Baume. 

FONTAINE  ou  Fontienc ,  en  Provence ,  diocefe 
de  Sifteron ,  parlement  de  intendance  d'Aix ,  vi- 
guerie  de  recette  de  Forcalquier.  On  n'y  compte 
qu'un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  abondant  en  pâtu- 
rages ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Forcalquier. 

FONTAINE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  bailliage  de  recette  de  Verdun ,  par- 
lement de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  1 9. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quatre  lieues  de  demie 
N.  N.  O.  de  Verdun. 

FONTAINE ,  dans  le  Valois  ,au  gouvernement- 
général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de  éledion  de 
Sentis ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  dé 
deux  tiers  S.  E.  de  Sentis- 

FONTAINE ,  en  Picardie ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

FONTAINE, dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  élection  de  Blois , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  161.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues 
de  demie  S.  E.  de  Blois. 

FONTAINE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  fergen- 
terie  de  Neufchâtel.  On  y  compte  1.  feux  privilé- 
giés de  78.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  lieue  S.  S.  O.  de  Neufchâtel.  Son  terroir 
abonde  en  grains  de  en  pâturages  excellens. 

FONTAINE,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  fergen- 
terie  de  Montivilliers.  On  y  compte  j.  feux  privilé- 
giés de  14».  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  de  agréable  à 
une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan,  de  à  tXo.  S.  Ô. 
de  Montivilliers. 
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FONTAINE  ,  en  Bourgogne ,  dioeefe ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  au  voifinage  &  fur  la  pente  d'une  montagne 
aflêx  élevée ,  d'où  fortent  quantité  de  fources  ,  à 
deux  lieues  N.  O.  de  Châton.  11  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

FONTAINE,  en  Bourgogne,  dioeefe,  parle- 
ment ,  intendance,  bailliage  ck  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Dijon.  Il  y  a  un  prieuré 
de  FeuiUans ,  fondé  par  le  Roi  Louis  XIII.  ck  bâti 
fur  la  place  ou  étoit  le  château  de  Teflelin ,  pere  de 
St.  Bernard ,  qui  eft  né  dans  le  même  lieu.  Son  ter- 
roir eft  également  fertile  &  agréable. 

FONT  AINE,  00m  mande  ri  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Picardie  ,  de  la  langue  ck  du  grand-prieuré  de 
France.  Elle  vaut  1$.  mille  490.  livres  de  rente  au 
fbjet  qui  en  eft  pourvu. 

FONTAINE  ou  St.  Suplix  de  Fontaine , en  Nor- 
mandie ,  dioeefe ,  parlement,  intendance  &  élection 
de  Rouen.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ck  18. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages. 

FONTAINE  ou  Bruncn ,  dans  le  Sundtgav  ,  en 
Alfaee,  dioeefe  de  Bâle,  confcil-fupérieur  ck  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  6c  recette  de  Thann. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  vallée. 

FONTAINE  ù  la  Chapelle  fur  Coolie,  en  Cham- 
pagne ,  dioeefe  ,  intendance  ck  élection  de  Châlons, 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  trois  lieues  &  tiers  S.  S.  O.  de  Châ- 
lons. Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINEc/la  Ferme  de  la  Grange,  en  Cham- 
pagne ,  dioeefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons ,  élection  de  Joinville.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftaneedela  rive  droite  de  la  Marne  ,  dans  une 
contrée  des  plus  abondantes ,  à  deux  lieues  &  demie 
N.  N.  O.  de  Joinville. 

FONTAINE  ù  Ficulaine ,  en  Picardie ,  dioeefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns,  élection  de  Guife.  On  y  compte  jj.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  ».  lieues  ck  quart  O.  N.  O. 
de  Guife. 

FONTAINE  (la) ,  dans  le  Sundtgav ,  en  Ai- 
face  ,  dioeefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  ck  inten- 
dance d'Al&ce ,  bailliage  de  Délie,  recette  de  Bedt- 
fort,  feigneuxie  de  Rougemont.  On  n'y  compte 
que  1  o.  fenx. 

FONTAINE  l'Abbé,  en  Normandie ,  dioeefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance d'Alen- 
c,on  ,  élection  de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouche.  On 
y  compte  3  J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
&  demie  E.  N.  E.  de  Bernay. 

FONTAINE  d'Alais,  abbaye  de  filles, de  l'ordre 
de  Cîteaux,  au  dioeefe  d'Alais,  en  Languedoc , 
parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  Cette  maifon  jouit  de  $. 
à  6.  mille  livres  de  rente. 

FONTAINE  Ardente.  On  appelle  de  ce  nom 
une  des  fept  merveilles  de  la  province  de  Dauphiné. 
Voye\  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de  cette 
province. 

FONTAINE  lt\Arnay ,  en  Bourgogne ,  dioeefe 
d'Autun ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  grains. 

FONTAINE  Bellenj^er ,  en  Normandie,  dioeefe 
d'Evreux  ,  parlement  ck  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Vauvray. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  ck  41.  feux  taillables. 
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Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  d'Eure  de 
de  Seine,  dans  une  contrée  très- abondante  en  grains 
ck  en  pâturages. 

FONTAINE  Béton  &  fes  dépendances  ,  en 
Champagne ,  dioeefe  de  élection  de  Troyes  ,  par' 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ck  très-abondant ,  à  3.  1.  ck  demie  E. 
N.  E.  de  Provins ,  ck  huit  ck  demie  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Be\e,  abbaye  d'hommes  enclavée 
dans  la  Bourgogne.  Voye\  Beze. 

FONTAINE  le\  Blanches ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  en  Touraine  ,  dioeefe  ck  in- 
tendance de  Tours  ,  parlcmeut  de  Paris  ,  élection 
d'Auiboife  ;  fituée  dans  une  contrée  agréable  ck 
fertile  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  1.  1.  N.  d'Amboife  ,  ck  4.  ck  quart  E.  N. 
E.  de  Tours.  Elle  a  pris  fon  furnom  de  la  couleur 
de  l'habit  de  fes  Religieux.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'un 
fimple  hermitage  ,  qui  fut  érigé  en  abbaye  l'an 
11x7.  par  Reynauld,  Seigneur  de  Château- Reynauld 
(à  ».  1.  N.  O.  de  Fontaine-lcs-Blanches)  ,  ck  pat 
quelques  autres  Gentilshommes  des  environs.  L'an 
i*4».  lfabelle  de  Bloi»  ,  Comtefle  de  Chartres  , 
donna  à  ce  monaftere  un  milliers  de  harengs  &  deux 
cruches  d'huile  ,  tous  les  ans  ,  à  l'octave  de  Pâques, 
à  la  charge  de  faire  un  fervice  pour  le  repos  de  fon 
ame  ck  de  celle  de  fon  mari ,  comme  aufli  de  nour- 
rir un  pauvre  ce  jour-là.  Peu  d'années  après  ,  les 
Religieux  obtinrent  que  cette  donation  ferait  chan- 
gée en  trente  fols  d'argent  par  an  ;  ce  qui  prouve 
combien  l'argent  étoit  rare  ck  les  denrées  à  vil  prix. 
Le  Pere  Martenne  a  remarqué  qu'il  y  a  au  bas  de 
la  nef  de  l'églife  de  cette  abbaye  une  chapelle  tics- 
propre  ,  qu'une  Mathilde  d'Amboife  a  fait  faire 
ck  dans  laquelle  eft  le  tombeau  d'Adrien  Tiercelin 
de  Brofle  ,  mort  au  château  de  Blois  l'an  ($48.  Au 
refte  ,  l'abbaye  dont  il  s'agit  ,  eft  en  commende 
ck  vaut  au  moins  4000.  liy.  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  33.  florins. 

FONTAINE  au  Bois ,  en  Haynault ,  dioeefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  ,  gouvernement  de  Landrecies.  On  y 
compte  7$.  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paroifle  de  Preux-au-Bois  ,  eft  à  une  bonne 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Landrecies. 

FONTAINE  les  Boulains ,  en  Artois ,  dioeefe  de 
Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  recette 
de  St.  Pol-  On  y  compte  ao.  feux  ck  99.  perfonnes. 

FONTAINE  le  Bourg ,  en  Normandie  ,  dioeefe 
parlement ,  intendance  ck  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  ck  104.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  très-fertile  ,  à  ».  1. 
ck  deux  tiers  N.  de  Rouen. 

FONTAINE  les  Cappy ,  en  Picardie ,  dioeefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  »$•  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  ck  fort  abon- 
dant en  grains  ck  en  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Somme ,  ck  ».  O.  S.  O.  de  Péronne. 

FONTAINE  fous  Cateun  ,  en  Picardie,  dioeefe, 
intendance  ,  élection  ck  doyenné  d'Amiens  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  Breteuil ,  ck  g.  S.S.  O. 
d'Amiens. 

FONTAINE  Chalandray,  bourg ,  en  Saintonge, 
dioeefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'An- 
gely.  On  y  compte  145.  feux.  Ce  bourg  eft  à  t.  I. 
ck  demie  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

FONTAINE  le  Clerq  ,  en  Picardie  ,  dioeefe  de 
Noyon  .parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
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éle&ion  de  Saint-Qaentin.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  Somme  ,  à  1 .  lieue  fit 
tiers  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

FONTAINE  le  Comte,  eo  Poitou,  dioccfe, in- 
tendance, élection  fie  arrondiflèment  de  Poitiers. 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en- 
tre Vivonne  fit  Poitiers ,  à  une  lieue  fit  demie  S.  S. 
O.  de  la  dernière  de  ces  villes  ,  fie  à  autant  N.  de 
Vivonne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint- Auguftin ,  fitucc  dans  une  vallée  environnée 
de  bois ,  où  coule  un  ruiflèau  qui  fc  forme  de  la  fon- 
taine du  monaftere ,  &  va  fe  perdre  dans  la  rivière 
de  Clain,  qui  en  eft  à  une  lieue.  Cette  abbaye  a  été 
fondée  par  Guillaume,  Comte  de  Poitiers.  Elle  eft 
en  commende  ,  fit  vaut  environ  ïooo.  livres  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  ,  quoi- 

Sue  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66. 
orins. 

FONTAINE  Couverte,  bourg,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
186.  feux.  Ce  bourg  eft  à  fix  lieues  O.  N.  O.  de 
Château-Gontier. 

FONTAINE  Couvme.dansle  Comté-Venaiffin , 
&  en  Saintonge.  Voye\  Foncouverte. 

FONTAINE /r*  Croifdles,  en  Artois,  diocefc 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Bapaume.  On  y  compte  1 3.  fcux&  1 1 1.  perfonnes. 
Cette  paroiflè  eft  à  1.  lieues  S.  E.  d'Arras ,  0c  autant 
N.  N.  E.  de  Bapaume.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Daniel , abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  dans 
le  Maine,  au  diocefe  du  Mans,  élection  de  Mayenne, 
à  une  lieue  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom;  fondée  le  4. 
des  nones  d'Août  de  l'an  1 104.  par  Juhel  de  Mayen- 
ne ,  III.  du  nom.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 
fit  vaut  au  moins  8000.  livres  de  rente  au  fujet  qui 
en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la  taxe  en  cour 
de  Rome  ne  foit  que  de  166.  florins.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable  fie  fertile. 

FONTAINE  Denis  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte 
161.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  fie  quart 
S.  S.O.dc  Sezanne. 

FONTAINE  le\  Dijon  ,  en  Bourgogne.  Voye\ 
ci-devant. 

FONTAINE  en  Dormais  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fit  éleftionde  Rheims,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  huit  lieues  E.  de  Rheims,  fit  3.  S.  O. 
de  Grandpré. 

FONTAINE  en  Due/mois  ,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  fie  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  3.  lieues  fie  deux  tiers  S.  de 
Châtillon. 

FONTAINE  Empire,  dans  le  Cambrelîs,  dio- 
cefe ,  fubdétégation  fie  recette  de  Cambray ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
39.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Befain. 

FONTAINE  Erquiere,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille  , 
coDfeil-provincial  d'Artois,  bailliage  fit  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  48.  feux  fie  139.  perfonnes. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de 
le  rive  droite  de  PAuthie,  à  a.l.  S.  E.  de  Hefdin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  Ejloupefour ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
fit  élection  de  Caen ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  S. 
O.  de  Caen. 
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FONTAINE  l'Evèque  ,  ancienne  baronni*  du 
Haynault-Âutrickien,  à  4.  lieues  fit  tiers  E.  S.  E. 
de  Mons,  fie  cinq  fie  demie  N.  £.  de  Maubenge. 
Cette  baronnie  eft  nne  des  bannières  du  Haynault. 
Elle  entra  dans  la  maifon  de  Rodean  ,  avec  la 
terre  de  Souverez  ,  fiec.cn  1617.  par  le  mariage 
d'Alardine  de  Her^elles  ,  fille  de  Philippe  fit 
de  Françoife  de  Jauche  ,  morte  en  1637.  avec 
Charles  -  Chrétien  de  Rodoan ,  Seigneur  de  Ber- 
leghem ,  Doncourt ,  Amerval  ,  Bcrchem  ,  Saint- 
Laurent  ,  fiec.  Il  étoit  d'une  famille  originaire 
de  Bourgogne  ,  qui  «'étoit  établie  en  Lorraine 
avant  l'an  1  $00.  fie  avoit  pour  trifayeul  Jean  de 
Rodoan  ,  mari  de  N.  Dame  de  Doncourt  ,  dont  le 
fils  Hercule  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt  , 
eut  pour  femme  N.  Guyot ,  qui  le  rendit  pere  de 
Louis  de  Rodoan  ,  Seigneur  de  Doncourt ,  puis  de 
Berleghem  vers  1540.  Mattre-d'Hôrel  d'Anne  de 
Lorraine  ,  Princeflè  d'Orange.  Celui-ci  époufà  Ifa- 
belle  Bette  ,  Dame  d'honneur  de  la  même  Prin- 
ceflè ,  morte  en  t  $44.  laiflant  entr'autres  enfants 
Charles-Philippe  de  Rodoan  ,  mort  Evëque  de 
Bruges  en  1616.  fit  Philippe  de  Rodoan  ,  Bourgue- 
maître  de  Bruxelles  en  1  $88.  mort  en  1  $90.  ayant 
été  marié  en  1580.  à  Maximilienne  de  Bourgogne  , 
Dame  d'Amerval ,  Berchem  fie  St.  Laurent ,  fille  de 
Philippe  fit  de  Marguerite  d'Enghien,  Vicomteflè  de 
Grimbcrghc.  Il  fut  pere  de  Charles-Chrétien  de  Ro- 
doan  dont  il  eft  parlé  ci-deffus ,  fie  ayeul  de  Philippe- 
Albert  de  Rodoan  ,  Baron  de  Fontaine-l'Evêque  , 
Haut-Avoué  de  Souverez  ,  &c.  après  la  mort  de 
fes  frères  ,  lequel  époufaen  1640.  Anne  deFraneau. 
d'Hiom  ,  fille  de  N.  Baron  de  Gomignies  ,  fit  de  N. 
d'Tves-de-Soie.  De  cette  alliance  vint  Michel-Luc- 
Camille  de  Rodoan  ,  Baron  de  Fontaine  ,  Sire  de 
Souverez  ,  qui  époufa  en  169».  (  c'eft  peut-être  le 
même  que  N.  de  Rodoan  ,  qui  avoit  époufé  en 
1681.  AÎexandrine  d'Ennetieres ,  fille  de  Philippe  , 
Marquisde  Mottes,  Baron  de  la  Berliere  ,qui  mou- 
rut fans  enfants,  fit  lequel  après  la  mort  de  fa  pre- 
mière femme  fe  fera  remarié  en  1691.)  Marie- Mag- 
deleine  de  la  Riviere-Romblay ,  de  laquelle  il  eut 
i°.  N.  de  Rodoan  ,  vivant  fans  alliance  en  1756.  fit 
lequel  avoit  abandonné  tous  fes  biens  à  fon  frère  ; 
»°.  Michel  de  Rodoan ,  Baron  de  Fontaine-l'Evê- 
que ,  Banncret  de  Haynault ,  Haut-  Avoué  de  Sou- 
verez ,  mort  en  1756.  Celui-ci  avoit  été  marié  à 
N.  du  Ckajiel~ie.la-Howarierie  ,  décédée  en  17S1. 
laiflant  deux  garçons  ,  dont  l'aîné  a  époufé  en 
17 J J.Marie-Charlotte  de  Rouveroie  ,  Chanoinefle 
d'Andenne  ,  feeur  cadt.te  de  la  Princeflè  de  Gavre- 
Ayfeaux ,  fit  quatre  filles  non-mariées  en  175?.. 

FONTAINE  la  Forêt ,  en  Nomandie ,  diocefe , 
fit  éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance d'Alençon.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  bons  pâ- 
turages. 

FONTAINE  la  Fourche  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Sens ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine, à  1. 1.  S.  O.  de  Nogent-fur-Seine  ,flt  4.  N.de 
Sens.  Son  terroir  abonde  principalement  en  grains. 

FONTAINE  Françoife  ,  bourg ,  avec  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Bénoît ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  bailliage 
fie  recette  de  Dijon.  On  y  compte  196.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  des  frontières  de  Champagne, 
fur  une  des  routes  qui  mènent  de  Langres  à  Dole  , 
a  $.  1.  fie  quart  N.  E.  de  Dijon ,  fie  6.  fie  demie  S.  S. 
O.  de  Langres.  Il  eft  fort  connu  depuis  le  combat 
ou  rencontre  du  $ .  Juin  159s-  où  le  Roi  Henri  IV. 
s'étant  expofé  témérairement  avec  un  petit  nombre 
de  Cavalerie ,  vit  fuir  devant  lui  18.  mille  hom- 
mes, 
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mes ,  commandes  par  Ferdinand  de  Velafco  &  le 
Duc  de  Mayenne.  Après  cette  journée  ,  le  Roi  man- 
doit  à  fa  foeur  :  Peu  s'en  faut  que  vous  n'ayc\  hé 
mon  héritière. 

FONTAINE  la  Gaillarde,  en  Champagne,  dio- 
cefe fie  élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eit 
près  de  la  route  qui  mené  de  Sens  à  Troyes ,  à  u 
I.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Sens. 

FONTAINE  Gchard,  prieuré  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoit ,  au  diocefe  du  Mans. 

FONTAINE  Guerard,  abbaye  de  filles,  de  Tor- 
dre de  Cîtcaux  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen  ;  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  rivière  d'Andelle  ,  à  3.  1.  fie  tiers 
S.  E.dc  Rouen  ;  fondée  en  113$.  par  Aroaury  de 
Meulent.  Cette  maifon  jouit  de  10.  mille  livres  de 
rente  ou  environ.  L'A  bbefle  préfente  à  fix  cures.dont 
les  revenus  de  chacune  font  affcz  conlidérablcs. 

FONTAINE  Guerin  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers  ,  parlement  de  Taris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Faugé.  On  y  compte  199. 
feux.  Ce  bourg  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bauge. 

FONTAINE  la  Guyun ,  dans  le  pays  Chartrain , 
9U  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Taris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  pa- 
roiiTr  eft  fituée  au  milieu  des  bois ,  fie  oh  il  y  a 
d'ailleurs  de  très-bons  pâturages  ,  à  a.  I.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Chartres. 

FONTAINE  Haultbout ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  d* Alençon , 
élection  de  Falaifefcrgcnterie  de  Tournebu.  On  n'y 
compte  que  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Laife  fit  d'Orne ,  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  &  en  pâturages. 

FONTAINE  le  Henri,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Bernieres.  On  y 
compte  4 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  &  tiers 
M.  O.  de  Caen. 

FONTAINE  Hcudebourg ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Evreux  ,  parlement  fie  intendance 
de  Rouen  ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  de  49  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  delà  rivière  d'Eure,  à  ».  1.  & 
quart  N.  N.  E.  d'Evreux,  fie  3.  dende  N.  O.  de  Ver- 
non.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  principalement 
en  pâturages  excellens. 

FONTAINE  Jean,  abbaye  d'hommes,  de  Tordre 
de  Citeaux  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Taris ,  intendance  d'Orléans , 
élection  de  Montargis  ;  fituée  dans  une  contrée 
également  fertile  fie  agréable  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  N.  E.  de  Châtillon ,  à  3. 1.  fit  demie  S.  de  Cour- 
tenay ,  1.  fit  quart  S.  O.  des  L'fchalis ,  fit  4.  &  demie 
S.  E.de  Montargis;  fondée  en  1114.  fitc.  Saint-Guil- 
laume, Archevêque  de  Bourges,  enavoit  été  Abbé. 
Elle  eft  en  commende  ,fic  vautenviron  1700. livres 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
100.  florins.  Pierre  de  Courtenay,  fils  de  Louis  le 
Gros  ,  Roi  de  France,  Tavoit  fondée,  fie  n'avoit 
rien  oublié  pour  en  faire  une  abbaye  confidérablc. 
Mais  dans  la  fuite  les  Calviniftes ,  à  l'imitation  du 
Cardinal  de  Châtillon  ,  qui  en  étoit  Abbé  ,  la  rui- 
nèrent tellement  qu'à  peine  refte-t'il  quelque  veftige 
de  fon  premier  état.  Ce  qu'on  y  trouve  encore  qui 
mérite  certainement  d'être  remarqué  ,  c'eft  le  con- 
trat de  marisgc  d'Oser  de  Châtillon  ,  Evéque  de 
Seauvais  ,  Cardinal  de  Téglife  romaine ,  avec  Ifa- 
beau  de  Haute-Ville  ,  paflé  le  premier  Septembre 
1C.64.  A  coté  du  grand  autel ,  eft  le  tombeau  de 
Toute  111. 
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Jacques  de  Courtenay,  où  il  eft  reprefenté  à  genoux 
avec  le  manteau  de  Prince  ;  fie  derrière  lui ,  fon 
frère  Jean  de  Courtenay;chacun  avec  fon  epitaphe, 
qu'on  peut  voir  dans  le  voyage  littéraire  du  Tere 
Martenne.  Jacques  mourut  le  8.  Janvier  1617.  fie  Jean 
le).  Février  1639.  On  voit  auffi  affèz  près  de-là 
une  autre  epitaphe  fur  une  lame  de  cuivre  ;  fie  du 
côté  de  Tépitre  ,  eft  une  infeription  qui  nous  ap- 
prend qu'en  ce  lieu  eft  clos  le  cœur  de  Gafpard 
de  Courtenay ,  mort  le  $.  Janvier  1 609.  Dans  la  faite 
du  chapitrent  une  tombe  fansépitaphe.fous  laquelle 
on  prétend  que  fut  inhumé  Robert  de  Courtenay  , 
fils  |du  Fondateur. 

FONTAINE  fous  Jouy  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-de-TArchc  ,  fergenterie  d'Acqui- 
gny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  15.0.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  t  it  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Eure  ,  à  1. 1.  fie  quart  E.  N.  E.  d'Evreux. 

FONTAINE  la  Louvet ,  en  Normandie  ,  diocefe 
fie  élection  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  138.  feux.  Cette  patoifle  eft  à  4.  I.  E.  de 
Lizieux. 

FONTAINE  les  Luxeuil,™  Franche-Comté  , 
diocefe,  parlement  fit  intendance  de  Befanc,on , 
bailliage  fie  recette  de  Vefoul ,  prévoté  de  Fauco- 
gney.  On  y  cempte  64.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  très-abon- 
dant en  pâturages  ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Luxeuil ,  &  %. 
N.  N.  B.  de  Vefoul. 

FONTAINE  les  tuyères ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Taris  • 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  3t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  i%1.  N.  E.  de  Troyes.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

FONTAINE  jur  Maye,  en  Picardie  ,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbeville  fit  de  Dourlens ,  doyenné  de  Crécy. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  TAuthie ,  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Crécy ,  à  4.1.  fie  tiers 
O.  N.  O.  de  Dourlens,  fie  3.  N. N.  E.  d'Abbeville. 
Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

FONTAINE  /our  Montaigutllon  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  fie  élection  de  Troyes,  parlement  de 
Taris,  intendancede  Châlons.  On  y  compte  $2. feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâru- 
rages  ,  à  a.  1.  fie  quart  N.  £.  de  Provins,  fie  10.  fie 
quart  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  fous  Montdidier ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe fit  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de 
Montdidier.  C'eft  ici  que  fe  trouve  fituée  la  com- 
manderie  de  Tordre  de  Malthe  ,  dont  il  a  été  parlé 
ci-devant. 

FONTAINE  aux  Nonains ,  ou  la  Font-aux-No- 
nains  ,  ou  les  Nonains  de  la  Font ,  abbaye  de  filles, 
de  Tordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Nifmcs  ,  en 
Languedoc  ,  fie  près  de  la  ville  de  ce  nom. 

FONTAINE  Notre-Dame  ,  dans  le  Cambrifîs , 
fuhdélcgation ,  diocefe  fie  recette  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay,intendanee  de  Lille.  On  y  compte 
69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- lieue  S.  O. 
de  Cambray. 

FONTAINE  le\  Pargny ,  en  Ticardie  ,  diocefe 
deNoyon,  parlementde Taris.intendance  d'Amiens^ 
éleftion  de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  Somme  ,  à  ».  1 
fit  demie  S.  S.  E.  de  Péronne.  * 

FONTAINE  le  Pin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon, 
élection  de  Faiaife ,  fergenterie  de  Tournebu.  On  y 
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compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  St  quart 
N.  O.  de  Falaife. 

FONTAINE  au  Pire  &  Befain  ,  enCambrefis , 
diocefe ,  fubdé  légation  &  recette  de  Cambray  ,  par- 
Ictnent  de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  communauté  eft  limée  en  pays 
très-fertile. 

FONTAINE  le  Port  ,  dans  la  Brie-Fraoçoife  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Melun.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à 
1.  1.  &  deux  tiers  S.E.  de  Melun.  Son  terroir  eft 
des  plus  agré  ables ,  &  fertile  en  grains,  en  vins  & 
en  pâurages. 

FONTAINE  fous  Preaux ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance ,  élection  &  banlieue 
de  Rouen.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
des  plus  fertiles. 

FONTAINE  Raoul ,  dans  le  Dunois  ,  au  gou- 
vernenement  -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Cloye  ,  j.  &  demie  S.  O.  de  Châteauduo ,  &  1 1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Château-du-Loir. 

FONTAINE  les  Ribouts ,  dans  le  Perche ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Verneuil  ,  diftrict  de  Châ- 
teauneuf.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Verneuil ,  &  une 
&  tiers  N.  de  Châteauncuf.  Son  terroir  eft  égale- 
ment fertile  &  agréable. 

FONTAINE  les  Sèches ,  en  Bourgogne,  diocefe 
de  Langrcs  ,  parlement  6^  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  C*  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  com- 
pte »9-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  O.  S.  O.  de 
Châtillon-fur-Seine. 

FONTAINE  le  Secq ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Brefle  &  de 
Somme  ,  à  une  demUlieue  E.  S.  E.  d'Oifemont ,  & 
à  5. 1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Amiens. 

FONTAINE  Simon ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  de  Mortagne  ,  cbâtcllenie 
du  Boulay.Onycompte  150.  feux.  Cette  paroifle 
efl  fituée  dans  une  contrée  remplie  de  bois,  &  abon- 
dante en  bons  pâturages  ,  à  6. 1.  &  demie  E.de 
Mortagne ,  &  j.  &  demie  S.  O.  de  Châteauneuf. 
C'eft  un  démembrement  de  l'ancienne  élection  de 
Longny.  Voye^  Mortagne. 

FONTAINE  fur  Somme ,  en  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbeville.  Cetteparoiflè  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à  1. 1.  &  quart  S. 
E.  d'Abbeville  ,  &  4.  à  deux  tiers  N.  O  d'Amiens. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  4k  autres  grains  ,  en 
lins  &  en  chanvres.  On  en  tire  auftl  des  tourbes  ; 
&  outre  cela  il  y  a  quelques  bois.  La  terre  &  fei- 
gneurie  de  Fontaine-fur-Somme  a  donné  le  nom  à 
une  famille  des  plus  illuftres  de  Picardie  ,  &  dont 
une  branche  fubfifte  encore  avec  éclat  ;  mais  cette 
feigneurie  a  été  aliénée ,  ck  elle  eft  pofledée  depuis 
long-tcmpsparlamaifon  deMailly. 

FONTAINE  le  Soret ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon, élection  de  Bernay,  fergenterie  de  Montfort. 
On  y  com  pte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  des  plus  abondantes,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Rille  ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Bernay. 

FONTATNE  le\Saint-Georges ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Pari»  , 
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intendance  de  ChSIons.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.l.  N.  O.  de  Troyes. 

FONTAINE  Saint-Lucien  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  N.  N.  E.  de 
Beauvais. 

FONTAINE  Saint-Martin  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  de  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance, 
de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  95. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  1.  N.  E.  de  la  Flèche. 

FONTAINE  Saint -Martin  (Cenfe  de),  dans 
le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Trêves  ,  confeil-fou- 
vcrainÔc  intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  re- 
cette de  Longuyon.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

FONTAINE  hxVanganne  ,  dans  le  Beauvoifis , 
au  gouvernement-général  de  l'Ille-dc-France  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Beauvais ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  1.  &  deux  tiers  N.N.O.  de  Beauvais , 
&  une  &  deux  tiers  O.  de  Crevecoeur. 

FONTAINE  Vanne  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  ChSIons.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  ».  1.  &  quart 
O.  S.O.  de  Troyes. 

FONTAINE  le\  Vervins  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  ,  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  tc8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  N.  N.  O.  de 
Vervins. 

FONTAINE  laVineufe.  On  appelle  de  ce  nom , 
en  Dauphiné ,  une  fontaine  minérale  du  Gapencois. 
On  aflure  que  fes  eaux  ont  un  goût  qui  approche 
de  celui  d'un  petit  vin  aigrelet  ;  &  qu'elle  ne  dimi- 
nue gueres  1a  qualité  du  bon  vin  rouge  ,  quoique 
mêle  à  moitié. 

FONTAINE  d'Un  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'ArT 
ques  ,  fergenterie  du  Val  d'Un.  On  y  compte  3, 
feux  privilégiés  &  7$.  feux  taillables.  Cetteparoiflè 
eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  l'Océan  ,  4.  O.  S. 
O.  d'Arqués ,  &  autant  S.  O.  de  Dieppe. 

FONTAINE  Uterte ,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Saint- 
Quentin. 

FONTAINEBLEAU  ,  Fonr  Ballaqueus  ,  Font 
Bliaudi ,  bourg  confidérable  ,  avec  une  magnifique 
maifon  royale ,  une  prévôté  royale  ,  une  maîtrife 
particulière  des  eaux  4c  forêts  ,  une  capitainerie 
royale  des  chaflès,  6cc.  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens,  parlement*  intendance  de  Paris , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  1064.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  plaine  ,  au  milieu  des  bois  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
à  8. 1.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Sens,  3.  S.  S.  E.  de 
Melun  ,  autant  N.  de  Nemoors ,  8.  &  demi  N.  de 
Mont  irgis  ,  de  10.  S.  E.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite  ,  &  à  14. 1.  de  Paris,  par  la  route  or- 
dinaire ).  Long.  10.  ai.  »$.  lat.  48.  14.  *.  Il  eft 
connu  dès  le  règne  de  Philippe- A ugufte.  Louis  VII. 
ion  pere  ,  y  fit  bâtir  un  château ,  dès  l'an  1 1 69.  dans 
lequel  naquit  Philippe-le-Bel.  François  I.  fit  com- 
mencer le  château  qui  fubfifte  a  préfent.  Henri  IV. 
&  Louis  XIV.  l'ont  fait  continuer  ;  c'eft  pourquoi 
il  eft  de  différens  goûts  d'architecture.  La  cour  a 
coutume  d'y  aller  pafler  l'automne.  On  compte 
neuf  cents  chambres  dans  ce  palais  ,  qui  eft  orné  de 
jardins  délicieux  6c  d'un  grand  nombre  de  belles 
fontaines.  François  IL  Henri  III.  &  Louis  XIU.  y 
font  nés.  Il  eft  des  écrivains  qui  tirent  fon  nom  de 
fes  eaux ,  mais  ils  font  contredits  par  fon  véritable 
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nom  In  tic  qui  eft  Foru  Bliaudi  ou  Bleaudi,  D'autres 
veulent  qu'il  ait  été  ainfi  nommé  d'un  chien  auquel 
on  donna  le  nom  de  Bliaut ,  &  qui  fut  trouvé  auprès 
d'une  fontaine.  Mais  pourquoi  fe  donner  la  torture  à 
ce  fujet?  il  fuffit  d'avoir  la  moindre  notion  de  la  charte 
pour  fçavoir  que  quand  le  chaffeur  appelle  les 
chiens,  pour  les  cerfs,  il  forme  du  corde  crie  par  in- 
tervalles, Tya  HUlaur.  N'eft-il  pas  vraifcmblable  que 
le  château  dont  il  s'agit ,  ayant  été  bâti  en  pays  de 
chailè  ,  les  habitants  des  envirous ,  entendant  con- 
tinuellement le  mot  ù'Hillaut ,  l'appellercnt  de  ce 
nom  auquel  il  joignirent  celui  de  la  fontaine  auprès 
de  laquelle  il  avoit  été  bâti.  De  Fontaine-Hillaut 
on  fit  infenfiblement  Fontainebleau.  Le  bourg  de 
ce  nom  dépendoit  autrefois  de  la  paroifle  d'Avon , 
qui  en  eft  tout  proche  ;  mais  le  Roi  Louis  XIII.  y 
fat  bâtir  une  grande  de  belle  églife  paroiffiale  qui  eft 
deflervie  par  les  Prêtres  de  la  Mtffion  de  France.  Ce 
bourg  n'a  que  trois  ou  quatre  rues  remplies  d'hôtel- 
leries. La  principale  de  ces  rues ,  qui  eft  d'une  lon- 
gueur confidérable ,  aboutit  au  château ,  de  c'eil  auffi 
le  grand  chemin  de  Paris  à  Lyon. 

Nos  Rois  ont  chotfi  cet  endroit  pour  un  lieu  de 
divertiflèment ,  non-feulement  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  propre  à  la  charte ,  mais  auffi  pour  l'abondance 
fit  la  beauté  de  fes  eaux.  Louis  Vit  ainfi  qu'il  a  été 
dit.cn  jetta  les  premiers  fondements  l'an  1 1  {7.  Saint- 
"Louis  y  fit  travailler  i  de  il  refte  encore  aujourd'hui 
un  corps  de  bâtiment  enclavé  dans  les  ouvrages  que 
l'on  a  faits  depuis ,  où  fe  trouve  la  pièce  appellée  le 
fallon  de  St.  Louis.  François  I.  fit  conftruire  le  châ- 
teau ,  qu'on  appelle  la  cour  du  Donjon ,  ou  vulgai- 
rement de  l'Ovale  ,  comme  le  prouvent  les  Sala- 
mandres qu'on  y  voit ,  fie  que  ce  Prince  prenoit  pour 
<icvife.  Quelques  H  ,  couronnées  .donnent  lieu  de 
.croire  que  Henri  IV.  a  auffi  embelli  ce  château.  On 
içait  quels  font  les  ouvrages  que  Louis  XIII.  y  fit 
faire.  Louis  XIV.  dont  la  famille  devint  très-nom- 
breufè  ,  fit  faire  ,  pour  la  loger  commodément ,  un 
nouveau  bâtiment  du  côté  de  la  cour  des  offices ,  & 
que  l'on  nomme  l'appartement  des  Princes;  il  rendit 
auffi  les  anciens  plus  magnifiques  &  plus  commodes. 
Le  Roi  régnant,  en  toute  occafion.bon ,  grand  &  ma- 
gnifique ,  a  encore  enchéri  de  beaucoup  fur  tous  ces 
embelliftements.  De  forte  que  le  château  de  Fontai- 
nebleau eft  aujourd'hui  un  des  plus  vafte  ,  des  plus 
beaux  de  des  plus  commodes  de  l'Europe. 

En  entrant  par  la  cour  des  offices ,  on  remar- 
que avec  plaifir  ,en  partant  de  cette  cour  dans  celle 
du  vieux  château  du  Donjon ,  la  façade  de  la  gran- 
de porte  du  pont-levis ,  foutenue  de  plufieurs  co- 
lonnes de  marbre  fie  ornée  de  quelques  figures  qui 
lui  donnent  beaucoup  d'agréments.  L'archiieôure 
de  ce  vieux  château  eft  véritablement  digne  d'at- 
tention ,  principalement  à  caufe  du  goût  fingulier 
qui  y  règne.  La  cour  eft  environnée  de  plufieurs 

Î>etits  donjons  de  de  galeries  par  le  moyen  defquel- 
es  ces  donjons  communiquent  les  uns  aux  autres. 
Les  appartements ,  quoique  très-beaux  ,  ne  font 
pas  fi  richement  meublés  que  ceux  où  loge  le  Roi. 
Parmi  les  chofes  curieufes  qu'on  y  voit ,  eft  un  pe- 
tit cabinet  rempli  de  très-belles  peintures ,  avec  une 
petite  chapelle  dont  le  plafond ,  quoique  très-an- 
cien ,  parolt  fort  bien  travaillé.  La  falle  de  François 
premier  qui  fert  aux  Cent-Suiffes ,  eft  ornée  d'excel- 
lentes peintures  à  frefque  de  la  main  du  Primatice, 
de  Maître  Roux ,  &  de  Salviati ,  qui  y  avoient  re- 
préfenté  la  fontaine  de  Jouvence  ,  &  autres  fujets 
iemblables;  mais  le  temps  de  l'humidité  les  ont  en- 
dommagées en  plufieurs  endroits ,  auffi-bien  que 
les  autres  frefques  de  ce  château. 

On  paffé  enluite  dans  la  cour  de  la  fontaine  , 
qui  eft  enrichie  de  plufieurs  figures  de  bronze  &  de 
marbre  :  celles  du  milieu  jettent  de  l'eau  en  diffé- 
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rente»  manières ,  de  toutes  très-agréablement.  Cette 
cour  répond  à  trois  corps-de-logis  ,  qui  compofent 
un  autre  château  ;  de  forte  qu'on  trouve  quatre 
châteaux  dans  celui  de  Fontainebleau  ,  de  autant 
de  jardins.  Le  fécond  de  ces  châteaux  ,  celui  donc 
nous  venons  de  parler,  eft  le  plus  eftimé  pour  fes 
beaux  appartements  de  fes  galeries  :  celle  des  cerfs, 
qui  règne  le  long  de  l'orangerie ,  a  plus  de  cent 
pas  de  longueur  ;  elle  eft  toute  embellie  de  pein- 
tures ,  de  même  qu'une  autre  petite  qui  eft  tout 
auprès.  Ces  peintures  repréfentent  les  chartes  de 
Henri  IV.  &  il  y  eft  peint  au  naturel  avec  toute  fa 
cour  :  elles  repréfentent  auffi  les  plus  beaux  châ- 
teaux de  France ,  &  toutes  les  maifons  royales , 
les  forêts  de  les  plans  de  leurs  environs  ,  avec  une 
exactitude  toute  particulière.  Celles  de  Fontai- 
nebleau ,  de  Folambray ,  de  Compiegne ,  de  Vil- 
lers-Cotterets ,  de  Blois,  d'Amboife ,  de  Chambort , 
de  St.  Germain  ,  du  Louvre ,  de  Verfailles  ,  de  au- 
tres ,  font  rendues  avec  tant  de  foin  &  d'intelli- 
gence ,  qu'on  ne  peut  fe  laffer  de  les  admirer.  Sur 
chacun  de  ces  plans  eft  un  grand  bois  de  quel- 
que cerf  ou  chevreuil  ,  pris  ou  tué  dans  la  fo- 
rêt de  Fontainebleau.  Ces  bois  font  enchartés  dans 
le  mur  de  pofes  fur  des  têtes  imitées  au  naturel. 

Au-deifus  de  cette  galerie,  eft  celle  de  la  Reine, 
où  font  repréfentés  les  combats  de  les  victoires  des 
derniers  Rois  de  France ,  dt  plufieurs  Dianes  chaf- 
fererteS.  De-là  on  entre  dans  le  cabinet  de  Clorin- 
de ,  oh  font  les  plus  belles  peintures  du  château , 
qui  repréfentent  l'hiftoire  de  Tancrede  61  de  Clo- 
rinde.  De  ce  cabinet ,  on  paffe  dans  celui  de  la 
Reine  ,  dont  le  plafond  de  les  dorures  font  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable.  On  traverfe  enfuite  la 
chambre  de  la  Reine,  pour  aller  dans  le  cabinet  du 
Roi ,  où  l'on  voit  de  très-belles  peintures  ,  parti- 
culièrement une  Joconde  dt  une  Reine  de  Sicile  , 
peintes  par  Léonard  Vinci  ,  Maître  de  Raphaël 
d'Urbin ,  que  le  Roi  François  attira  en  France  , 
fie  où  il  eft  mort  :  on  y  voit  auffi  le  portrait  de 
Michel-Ange ,  peint  par  lui-même.  Le  plafond  de 
le  parquet  de  ce  lieu  font  très-eftimés.  De-là  on 
parte  dans  la  galerie  de  François  I.  où  les  diver- 
fes  hiftoires  arrivées  de  fon  règne ,  font  représen- 
tées à  frefque  ;  mais  ce  bel  ouvrage  eft  à  préfent 
fort  effacé.  De  ce  lieu  ,  on  entre  dans  le  cabinet 

3ui  donne  fur  le  jardin  de  l'étang  ;  il  eft  enrichi 
e  peintures  très-exquifes  :  le  plafond  ,  par  fes  do- 
rures dt  fculptures ,  y  eft  ,  ainfi  que  tout  le  refte , 
d'un  éclat  fit  d'un  goût  merveilleux. 

De  la  galerie  des  antiques ,  qui  eft  ornée  de  re- 
préfentations  d'anciennes  hiftoires ,  on  defeend  par 
le  grand  efcalier ,  nommé  le  fer-à-cheval ,  qui  fait 
face  à  la  cour  du  cheval-blanc  ,  pour  voir  l'Eglife 
de  la  Sainte-Trinité  :  c'eft  la  chapelle  royale  de 
ce  château ,  de  elle  eft  deflervie  par  les  Chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  la  Trinité  ou  Rédemption 
des  Captifs.  St.  Louis  les  y  fonda  au  retour  de  fon 
premier  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  0C1  plufieurs  de 
ces  Religieux  l'avoient  fuivi  avec  leur  Général. 
François  I.  fit  abbattre  leur  Eglife ,  pour  la  rendre 
telle  qu'elle  eft  à  préfent ,  c'eft-à-dire  ,  toute  belle 
par  fa  fculpture  ,  par  fes  marbres  ,  de  par  fes  pein- 
tures, qui  font  de  Freminet ,  parifien ,  le  plus  fa- 
meux peintre  de  fon  temps.  Le  pavé  eft  d'un  mar- 
bre très-rare  fie  de  diverfes  couleurs.  Le  plafond 
fit  la  chapelle  brillent  de  dorures  de  toutes  parts. 
Le  grand  autel  eft  auffi  d'une  grande  beauté  par 
fes  figures  dt  fes  colonnes ,  fes  riches  ornements 
de  fes  faintes  reliques.  ... 

Ce  qu'il  y  a  à  voir  enfuite ,  c'eft  la  galène  de* 
travaux  d'Ulyffes  :  elle  règne  fur  une  des  ailes  de 
la  cour  du  cheval-blanc ,  du  côté  du  petit  parc. 
L'hiftoire  de  ce  Héros  y  eft  peinte  par  le  Prima- 
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tice,  fuîvant  la  description  d'Homère  ,en  plufieurs 
tableaux  à  frefquc ,  dont  les  perfonnages  font  de 
grandeur  naturelle.  Outre  cela  ,  elle  eit  ornée  de 
quantité  d'ouvrages  de  ftuc  ,  &  de  dorures  ;  mais 
le  tout  a  été  tri  -endommagé  par  le  temps.  C'eft 
dans  ce  quartier  que  le  Soi  Louis  XV.  a  fait  bâ- 
tir un  grand  &  magnifique  corps-de-Iogis ,  ce  qui 
a  diminué  d'autant  l'étendue  de  la  galerie  dont  il 

5  l'près  avoir  vu  les  appartements  ,  on  defeend 
dans  les  jardins.  Celui  de.  l'orangerie  eit  rempli 
d'arbres  fruitiers  des  plus  rares.  On  y  voit  outre 
cela  plufieurs  ftatues  de  bronze  au  milieu  d'un 
grand  bafiîn  ,  une  Diane  qui  arrête  un  grand  cerf 
par  le  bois  ,  environnée  de  quatre  limiers,  un 
Hercule, un  Serpent  entre  deux  enfants,  &  une 
Cléopatre.  Le  jardin  de  l'étang  eft  entouré  d'eau 
par  plufieurs  canaux ,  où  il  y  a  des  poiiTons  d'une 
groflèur  monftrueufe ,  principalement  des  carpes. 
De  belles  allées  bordent  cet  étang  ,  au  milieu  du- 
quel eft  un  cabinet  octogone ,  6c  ces  allées  for- 
ment des  promenades  très-agréables.  On  paffe  en- 
fuite  dans  le  jardin  des  pins. 

Le  parterre  du  grand  jardin,  fur  lequel  le  vieux 
château  a  une  vue  entière  6c  toute  charmante  ,  eft 
environné  d'une  terraffé  ,  élevée  d'une  toife  feule- 
ment ,  afin  qu'en  s'y  promenant ,  on  en  puiffe 
voir  le  deflêin  plus  facilement.  Au  milieu  eft  un 
grand  baffin,  d'où  s'élève  une  roche  aquatique  qui 
rend  fes  eaux  d'une  manière  admirable.  A  la 
droite  de  ce  parterre ,  eft  une  pièce  d'eau  à  rez- 
de-terre ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  ftatue 
d'Apollon  tres-eftimée. 

Les  grottes  &  les  cafeades  font  après  ce  par- 
terre ,  à  l'entrée  du  parc ,  quieft  divifé  au  milieu  par 
un  grand  canal.  On  ne  voit  gueres  de  promenades 
plus  belles  que  les  allées  de  ce  parc,  qui  s'étendent 
à  perte  de  vûe  ,  avec  des  paliflâdes  d'une  hauteur 
furprenante. 

La  forêt  de  Fontainebleau,  aux  environs  du  châ- 
teau royal  de  même  nom ,  fe  nommoit  autrefois  la 
forêt  de  Bievre.  Sa  figure  eft  prefque  ronde  ,  &  le 
château  eft  an  centre.  Elle  contient  26.  mille  424. 
arpents  tantpltins  que  vuides,ou  31.  mille  28c. 
arpents ,  en  y  comprenant  quelques  bouquets  de 
bois  qui  paroiflent  en  être  détachés.  Elle  eft  per- 
cée d'une  infinité  de  routes,  parmi  lefquellcs  il  y 
en  a  une  qu'on  appelle  la  route  ronde  ,  qui  fert  à 
placer  les  relais  pour  courre  le  cerf.  Cette  forêt  fe 
divife  en  huit  gardes.  Elle  eft  traverfée  par  le  grand 
chemin  qui  mené  de  Paris  à  Lyon.  Elle  renferme 
plulieurs  montagnes  6c  plufieurs  plaines  ,  dont  les 
noms  fervent  à  diftinguer  lès  difterens  quartiers 
de  la  forêt. 

FONTAINES,  dans  la  Beauee,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Sens,  parlement  & 
intendance  de  Paris  ,  élection  d'Eftampcs.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  &  demie 
S.  d'Eftampcs. 

FONTAINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
clectioude  Fontcnay-k-Comic.  On  y  compte  88. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Fon- 
te nay. 

FONTAINES ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fuuée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile 6t  agréable  ,  à  3.  1.  O.  de  Vendôme  ,&  8.  6c 
quart  N.  O.  de  Blois. 

FONTAINES  ,  en  Périgord  ,  diocefe  6c  éleftion 
de  Périgueux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiffe  eft 


F  O  N 

firuée  près  des  confins  de  l'Angoumois  ,  à  6. 1.  Se 
deux  tiers  N.  O.  de  Périgueux. 

FONTAINES  ,  en  Anjou  ,  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voyt\  Fontaine. 

FONTAINES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  8c  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  2.  feux  un  tiers  6t  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  2.  feux  un  fixieme 
6c  un  quatorzième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  fixieme  6c 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

FONTAINES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Bar-fur-Aube. 

FONTAINES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  de  Montagu.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lituée  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  fur  la  rive  droite  de  laDive, 
à  2.  1.  &  demie  N.  d'Argentan. 

FONTAINES,  bourg,  dans  le  Gâtinois-Orléa- 
nois  ,  diocefe  d'Auxerrc  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléar.j,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
264.  feux.  Ce  bourg  eft'a  7. 1.  E.  de  Gien ,  autant 
N.  O.  de  Clamccy.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines 
&  de  collines ,  6c  il  eft  d'ailleurs  fort  abondant. 

FONTAINES,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  6c 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  224.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Segre  ,  à  $.  1. 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  4.  S.  S.  E.  de 
Pons ,  &  8.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

FONTAINES ,  dans  la  Brie-Franqoife  ,  élec- 
tion de  Montereau  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris,  diocefe  de  Sens.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  N.  N.  E.dc  Montereau, 
&  4.  &  un  tiers  E.  de  Melun. 

FONTAINES, bourg  Ôc  paroiflè.dansle  Franc- 
Lyonnois ,  diocefe  ,  intendance  &  recette  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  120.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  à 
une  lieue  N.  de  Lyon.  Il  y  a  un  couvent  de  Picpus  , 
où  l'on  reçoit  en  peniîon  les  perfonnes  dont  l'efprit 
eft  aliéné ,  6c  quelquefois  même  d'autres  perfonnes. 

FONTAINOUS  t>  fes  dépendances ,  en  Rouer- 
gue ,  diocefe  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban  ,  élection  de  V;.  le tran- 
che. On  y  compte  2.  feux  39.  bcllugucs  6c  une 
demi-bellugue  de  feu. 

FONTANCE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  a  1.  1.  6c  demie  N.  E.  d'E- 
pernay. 

FONTANELLE  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  6c  intendance 
de  Dombes  ,  châtcllcnie  d'Amberieu.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  6c  tiers 
E.  N.  E.  de  Trévoux. 

FONTANÉS  ,  en  Foreft ,  diocefe  6c  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Knanne. 
On  y  compte  $7.  feux.  Cette  communauté  eft  li- 
tuée dans  une  contrée  abondante  en  grains  6;  en 
pâturages. 

FONTANES,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint- 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  deBrioude.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  monragneufe, 
mais  fertile. 

FONTANÉS  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauhan, 
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élection  de  Figc'ac.  On  y  compte  un  feu  3.  bellugues 
&  une  demi-bellugue  de  feu. 

FONTANÉS  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
d'Aleth,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  $.  1.  S.  S.  0.  d'Aleth ,  &  ». 
fie  un  quart  S.  S.  O.  de  Quillau. 

FONTANÉS  ,  en  Languedoc,  diocefe, recette  fie 
généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  |J.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  de  Montpellier. 

FONTANÉS,  dans  !e  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  a  c.  feux.  Cette  paroùTe  eft  fi- 
tuée  en  pays  de  montagnes. 

FONTANÉS  ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Langue- 
doc, diocefe  fit  recette  de  Mende,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  191.  feux.  Cette  pa- 
roifle eit  à  6.  1.  &  tiers  S.  £.  de  Mende.  Son  ter- 
roir ,  quoique  montagneux  ,  eft  abondant  en  grains 
fit  en  pâturages. 

FONTANÉS  &  St.  Sève  ,  en  Quercy  ,  diocefe , 
intendance  fie  élection  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  cinq  feux  37.  bellugues 
fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à  8. 1.  N.  N.  E.  de  Montauban.  Son  terroir  eft 
fertile  eu  grains  ,  en  vins  fie  en  fruits. 

FONTANEZ ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  quart 
S.  O.  d'Usés. 

FONTANEZ  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Moot- 
brifon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  $.  lieues  E.  S.  E.  de  Montbrifon  ,  &  à  1. 1. 
S.  E.  de  Grammont.  Son  terroir  abonde  en  grains , 
«n  vins  fie  en  pâturages. 

FONTANGES  ,  ville  avec  titre  de  marquifat  , 
cd  Auvergne  ,  diocefe  fit  élection  de  Saint-Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  com- 
pte 341.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Salera ,  4.  E.  S.  E. 
de  Mauriac,  &  11. KO.  de  Saint-Flour. 

FONTANIERE ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en 
Auvergne, diocefede  Limoges,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Moulins ,  éleftion  de  Combrailles. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
une  hauteur. 

FONT  ANIEUX  ,en  Dauphiné ,  éleftion  de  Gre- 
noble. Voye\  Fontaine. 

F0NTAN1LS ù  tes  dépendances,  en  Rouffillon , 
diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  inten- 
dance ,  viguerie  fit  recette  de  Rouffillon.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fertile. 

FONTANS  0  Chandauveilles  ,  dans  le  Gevau- 
dan ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  i$o. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  monta- 
gnes ,  à  1. 1.  fie  tiers  N.  N.  O.  de  Mende. 

FONTARECHES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fie 
deux  tiers  N.  d'Uzès. 

FONTBLIN  ,  petite  rivière  de  la  principauté  de 
Dombes ,  qui  a  fa  fource  dans  la  châtcllenie  d'Ambé- 
rieu ,  qu'elle  arrofe.  Elle  entre  enfuitc  dans  la  châ- 
tcllenie de  Villeneuve  ;  &  de-là  elle  pafle  dans  celle 
de  Trévoux.  EUe  fe  jette  dans  la  Saône ,  vis-à-vis 
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d'Ambérietrx,  à  uûe  lieue  0.  de  Trévoux.  Son  cours 
n'eft  que  de  4.  lieues  ou  environ. 

FONTCHAUD  ou  Foncaude ,  Fonds  calidi  Ab- 
iflf/d  ,  abbaye  d'hommes',  de  l'ordre  de  Prémontré 
&  en  règle,  dans  le  diocefe  de  Saint-Pons ,  en  Lan- 
guedoc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Cette  ab- 
baye eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  mats 
agréable  fie  fertile  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Orbe  ,  fie  4.  S.  E.  de  Saint-Pons.  Son  revenu  eft 
de  .000.  livres. 

FONTCOUVERTE ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit 
recette  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe, géné- 
ralité de  Montpellier.intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $ï.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  fit 
demie  O.  de  Narbonne. 

FONTDOUCE  ,  Fontis  Aulcis  Abbatia ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de  Saint-Jean* 
d'Angely  ;  fituée  dans  une  contrée  agréable  &  fertile, 
à  une  lieue  fit  trois  quarts  E.  N.  E.  deTaillebourg, 
a.  fit  demie  N.  E.  de  Saintes ,  fit  3.  N.  O.  de  Co- 
gnac; fondée  l'an  1 170.  parEléonor,  DucheiTe  d'A- 
quitaine. L'églife  étoit  très-belle ,  mais  elle  fut  en 
partie  minée  par  les  Calviniftes,  de  même  que  les- 
lieux  réguliers,  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été 
un  peu  réparés.  Cette  abbaye  eft  en  commende, 
fit  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en 
pourvu  par  le  Roi  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  144.  florins. 

FONTEFREDE  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement ,  fénéchaufléc  fit  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  n'y  compte  que  la.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  fertile  fie 
agréable. 

FONTELLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de 
Saint-Memin. 

FONTELLERAU,  en  Angoumois  ,  diocefe  3c 
élection  d'Angoulème ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  s  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diflance  de  la  rive  droite 
de  la  Charente  ,  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains  fit  en  pâturages  ,  à  6. 1.  N.  d'Angoulème , 
fie  1.  fit  deux  tiers  S.  O.  de  Verteuil. 

FONTE LLEYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  .élection  d'Ar- 

J|ues  ,  fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un 
eu  privilégié  fit  39.  taillables.  Cette  paroifle  eit 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fit  de  collines  ,  ôî 
très  -  abondant  principalement  en  fruits  fit  en  pâ- 


turages. 
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)NTEN  AILLES,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris , 
élection  de  Montereau.  On  y  compte  8t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  fit  tiers  N.  de  Montereau. 

FONTEN  AILLES  ou  Fontenilles,  dans  le  comté 
de  Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
de  Comminges,  châtellenie  de  Muret.  On  y  compte 
{.feux  5.  bellugues  fit  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1. 0.  S.  O.  de  Touloufe. 

F0NTENA1LLES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
bailliage  fit  recette  d'Auxcrrc ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  d'Auxerre,  fit  autant  O. 
de  Vermanton. 

FONTENAILLES  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie 
éleftion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  petite  uif- 
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tance  de  l'Océan ,  à  ».  1.  de  Caen.  Son  terroir 
eft  également  fertile  &  agréable. 

Par  lettres  de  Juillet  1705.  regiftrées  le  13.  No- 
vembre  fuivant  la  terre  & ïeigneurie  de  Fontenailles 
fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Henri -Louis 
de  Couyn-de-Chafi\eau  ,  Enfeignc  des  Gardes-du- 
Corps-du-Roi ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  ck  mili- 
taire de  Saint-Lou i  , 4  1  en  avoit  hérité  de  fon  beau- 
ycre  Fréard-de-Chantelou ,  fécond  mari  de  fa  merc 
Françoifu  le  Roi.  11  étoit  fils  de  François  de  Gouyn, 
Chevalier  .Seigneur  de  Chapizeaux,  Gentilhomme 
de  la  chambre  de  M.  le  Prince ,  premier  Ecuyer  de 
Madame  la  Princeffe  ,  ck  Chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Michel ,  en  166$.  lequel  avoit  pour  trifayeul 
Macé  de  Gouyn  ,  Ecuyer  ,  vivant  en  îjoo.  Le 
Marquis  de  Fontenailles  avoit  époufé  le  19.  Fé- 
vrier 1690.  Marie-Anne  du  Roux-de-Gaudigny ,  dont 
1  °.  Louis  de  Gouyn  de  Chapizeaux ,  Marquis  de 
Fontenailles,  né  le  7.  Août  169».  fécond  mari  d'E- 
lifabeth  Rouillé-de-Ecauvoir ,  veuve  du  Marquis  de 
Turbilly  ;  »°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Fontenailles  -, 
30.  Marie-Anne  de  Chapizeaux ,  morte  à  la  fin  de 
1713.  première  femme  de  Louis-Philippe  de  Mcnon, 
Marquis  de  Turbilly  ,  Maréchal  de  camp  du  »o. 
Février  1734.  mort  le  premier  Février  1737.  ayant 
époufé  en  fécondes  noces  Elifabeth  Rouille'  -  de  - 
Beauvoir  ,  remariée  au  Marquis  de  Fontenailles 
ci-deffus. 

FONTENAY ,  bourg ,  dans  la  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  m.  feux.  Ce 
bourg  eft  fituc  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe  ,  à  ».  1.  &  quart  N.  E.  de  Sablé ,  &  4.  & 
demie  N.  N.  O.  de  la  Flèche. 

FONTENAY  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eil  fituée  fur  la 
rive  gauchedu  Terrain,dans  une  contrée  affez  fertile, 
à 4. 1.  N.O.  de  Beauvais ,  &  t.  N.  O.  de  Gerberoi. 

FONTENAY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  ck  intendance  de  Paris ,  éleélion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  droite  du  Scrain  ck  de  Chablis ,  à  ».  1.  O.  de 
Tonnerre  ,  ck  4.  E.  N.  E.  d'Auxerre.  C'eft  félon 
quelques-uns ,  aux  environs  de  ce  lieu  que  fe  donna 
l'an  841.  la  fameufe  bataille  ,  connue  dans  nos 
hiftoires  fous  le  nom  de  bataille  de  Fontenay. 

FONTENAY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ck  intendance  de  Paris ,  éleélion  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
une  lieue  S.  de  Vezclay ,  ck  autant  O.  de  Chore. 

FONTENAY  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  le  canal  de  Briare ,  à  1. 1. 
&  demie  N.  de  Montargis. 

FONTENAY,  en  Bèrry,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleélion 
de  Romorcntin.  On  y  compte  4  : .  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  f.L  ck  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Romorentin. 

FONTENAY  ,  enBerry  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleélion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3$.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  fertile  en  toute  forte  de  bleds  ck  en  pâturages. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleélion  de  Carcntan ,  fergenterie  de  Valogne. 
On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  à  une 
bonne  demi-lieue  de  l'Océan  ,  à  ».  1.  E.  S.  E.  de 
Valogne  ,  ck  4.N.  N.  O.de  Carentan. 

FONTENAY  o«  Saint  -  Martin  de  Fontenay  , 
en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeuz ,  parlement  de 
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Rouen ,  intendance  ck  éleélion  de  Caen ,  fergen- 
terie de  Brcttevillc-fur-Laizc.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  «de 
l'Orne,  à  1. 1.  ôt  deux  tiers  S.  de  Caen. 

FONTENAY  ou  Saint-André  de  Fontenay  ,  en 
Normandie,  diocefe  de  Bayeux,parlement  de  Rouen, 
intendance  &  éleélion  de  Caen  .fergenterie  de  Bret- 
tevilk-fur-Laize.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  contigueà  celle  quia  donné  lieu  à  l'article 
précédent.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Cette  abbaye  eft  en  commende  ,ck 
vaut  au  moins  6  $00.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 
pourvu  par  le  Roi,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foitquc  de  7$o.  florins. 

FONTENAY  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  éleélion  de  Richelieu.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  5.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen ,  éleélion  de  Gifors. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ck  8$.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifTe  eft  à  a.  l.ck  tiers  S.  O.de  Gifors. 

FONTENAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen ,  élection  ck  fergente- 
rie de  Montivilliers.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés de  69.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  un 
quart  de  lieue  N.O.  de  Montivilliers. 

FONTENAY ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeox  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Océan ,  à  une 
lieue  ck  tiers  N.  N.  E.  d'ifigny ,  ck  quatre  ck  demie 
N.  O.  de  Bayeux.  Son  terroir  abonde  en  grains  ck 
en  pâturages. 

FONTENAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleélion  de  Mortain  ,  fergenterie  deCorbelin.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Mortain. 

FONTENAY,  en  Normandie,  diocefe,  inten- 
dance ,  éleélion  &  fergenterie  d'Alcnçon ,  parle- 
ment de  Rouen.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
roiffé  eft  à  deux  lieues  ck  quart  N. N. O.  d'Alcnçon. 
Voyt\  ci-après  Fontcnay-le-Louvet. 

FONTENAY,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte 
100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
d'Argentan. 

FONTENAY ,  en  Bourgogne,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  trois  lieues  &  quart  S.  un  quart  à  l'O, 
d'Auxerre.  Selon  le  P.  Daniel ,  ck  félon  plufieurs 
autres  de  nos  meilleurs  Ecrivains ,  la  bataille  de  Fon- 
tenay ,  entre  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire, 
Te  donna  aux  environs  de  la  paroiffe  qui  forme  cet 
article ,  &  non  à  Fontenay  dans  l'éleélion  de  Ton- 
nerre ,  en  Champagne.  V oyt \  à  l'article  des  annales 
de  France ,  l'année  841. 

FONTENAY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ck  intendance  de  Dijon,  bailliage  ck  re- 
cette de  Charolles.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  plaines  ck  de  bois ,  à  une 
lieue  N.  de  Charolles. 

FONTENAY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  ck  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ck  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  8».  feux- 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  un  ruifféau,  en  pays  de 
bois ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Montbard ,  ck  quatre 
N.  E.  de  Semur-en-Auxois.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ;  fondée  l'an  1 1  >8.pac 
Baynard  ,  Seigneur  de  Montbard  ck  oncle  de  Saint- 
Bernard  ,  (d'antres  difent ,  l'an  1119.  par  le  Duc  de 
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Bourgogne ,  Hugues  II.)  Godefroi  en  fut  le  premier 
Abbé.  Les  Religieux  s'établirent  d'abord  dans  un 
petit  hermitage  ,  bâti  par  un  Solitaire  nomme 
Martin ,  qui  le  céda  à  Saint-Bernard.  Bientôt-après , 
ces  Religieux  en  rirent  bâtir  un  autre  plus  fpacieux  : 
&  Evrard  ,  Evêque  de  Norwich  ,  en  Angleterre  -, 
leur  fit  bâtir  une  grande  églife  ,  qui  fut  eonfacrée 
l'an  1 147.  par  le  Pape  Eugène  III.  en  préfenre  de 
dix  Cardinaux  &  huit  Evéques  ,  &  d'un  grand  nom- 
bre d'Abbés  ,  parmi  lefquels  étoif  Saint-Bernard. 
Le  Perc  Dom  Martcnne  dit  qu'on  voit  le  tombeau 
d'Evrard  de  Nonrich  au  milieu  du  presbytère ,  & 
celui  d'Etienne  ,  Evéque  d'Autun ,  proche  l'aùtel 
du  côté  de  l'évangile.  On  y  voit  aufli  plufieurs  au- 
tres tombeaux ,  mais  fans  épitaphes  ,  ôt  l'on  croit 
que  ce  font  ceux  des  Seigneurs  de  Montbard.  Eufta- 
che ,  femme  de  Dreux  de  Mello ,  parente  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre ,  a  été  inhumée  fous  le  porche  de 
l'églife  ,  &  on  y  lit  cette  épitaphe  : 

Hic  jactt  illuflris  mulier  Euftachia  ,  uxor 
quondam  DominiDrogonis de Melloto,  Edouardi 
illujlris  Régis  Anglorum  coujanguinea  ,  qujc 
apud  Cajtaginem  migravit  ad  Dominum  anno 
Domini  M.  CC.  XXX. 

Dans  la  facriftie  on  lit  l'épitaphe  qui  fuit  : 

Htc  jactt  nobilis  vir  SimondusRupifortis  ,  cv 
Marguareta  mater  cjus,  quorum  aiumjc  requief. 
cant  in  face.  Amen. 

Outre  cela,  on  voit  à  l'entrée  de  ce  monaftere 
les  relier,  d'un  ancien  palais  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  qui  y  venoient  pour  fe  délaflèr  de  leurs  af- 
faires ,  ou  pour  s'édifier.  Au  refle  ,  l'abbaye  dont  il 
s'agit ,  eft  en  commende  ,  &  vaut  au  moins  8000. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins. 

FONTENAY ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  ck  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  Se  recette  de  Bruyères.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  ,  an- 
nexe de  la  paroiffe  d'Aidollcs,  eft  à  deux  lieues 
O.  S.  O.  de  Bruyères  ,  &  autant  N.  E.  d'EpinaK 

FONTENAY  ,  terre  &  feigneurie  érigée  en 
xnarquifat,  par  lettres  de  Février  1691.  regiftrées 
le  17.  Mars  fuivant  ,  en  faveur  de  François  le 
Tonnelier. de  . Breteuil  Confeiller  d'état  depuis 
1685.  fils  aîné  de  Louis  le  Tonnclier-de-Breteuil  , 
Contrôleur-général  des  finances  en  1657.  Confeiller 
d'état  ordinaire  ,  &  petit-fils  de  Claude  le  Tonne- 
licr-de-Breteuil ,  Procureur-général  de  la  cour  des 
aides,  &  Confeiller  d'état ,  mort  en  i6jo. 

Le  Marquis  de  Fontenay  avoit  époufé  Anne  de 
Calonne^te-Courtebonne  ,  mere  de  François-Viclor 
le  Tonnelier,  Marquis  de  Breteuil ,  Prévôt  &  Maî- 
tre des  cérémonies  des  ordres  du  Roi  en  1711.  Mi- 
niftre  ,  Secrétaire  d'état  au  département  de  la 
guerre ,  de  Chancelier  de  la  Reine ,  mort  le  8.  Jan- 
vier 1743.  laiflantde  fa  femme  ,  Marie-Anne-An- 
gelique  Charpentier  d'Ennery  ,  i°.  François- Vic- 
tor ,  Marquis  de  Breteuil,  né  le  2  e.  Août  171$. 
x°.  Florent-Victor,  né  le  a$.  Novembre  1728.  d'a- 
bord Guidon  de  Gendarmerie ,  &c.  30.  Marie-  Anne- 
Julie  ,  mariée  en  1741.  à  Jules-Charlei-Henri 
Comte  de  Clermont-Tonnerrc  ;  &  40.  Gabrielle- 
Rofalie,  mariée  le  premier  Août  1743.  à  Claude- 
Armand  ,  Vicomte  de  Pons. 

François  le  Tonnelier ,  créé  Marquis  de  Fontenay, 
•Toit  deux  frères  puinés  ,  Charles  -  Achille  ,  & 
Louis-Nicolas ,  qui  ont  fait  les  branches  de  Chante, 
clerc  &  AçBreteuil-Freuilly. 

Charles- Achille ,  Seigneur  de  Ruville ,  Comman- 
deur des  ordres  de  N.  D.  du  Mont-Carmel  &  de 


iainr-Lazare ,  éponfa  en  1 695.  Aune-Marie  Teftart- 
de-la&ucttc  ,  dont  il  eut  Claude-Charles  le  Ton- 
nelier-de-Breteuil  ,  Comte  de  Sainte-Croix  &  de 
Vaux  ,  Mellre-dc-Camp  de  Cavalerie  ,  fubftitué  au 
nom  fit  aux  armes  de  Chanteclerc,  décédé  le  9.  Fé- 
vrier 1 7  j  $.  Il  avoit  époufé  en  1 7 10.  Laure  O-Brien. 
de-Clare  ,  dont  il  a  eu  t°.  Louis-Charles-Jofeph 
le  Tonnelier-de-Breteuil  Chanteclerc  ,  Comte  de 
Sainte-Croix  ,  né  le  26.  Octobre  1711.  i°.  Jacques- 
Laure  ,  né  le  10.  Février  1713.  d'abord  Page  du 
Grand-Maître  de  l'ordre  de  Malte  ,  &c.  3'.  Anna- 
François  ,  né  le  18.  Janvier  1714.  40.  Claude- 
Stan.flas,  né  le  17.  Mai  1 730.  reçu  Chevalier  de 
Malte  de  minorité  ,  le  1  ».  Août  1731.  S°.  Claude- 
Charles  -  Henri ,  né  le  3t.  Décembre  1734.  6°. 
Anne-Charlotte,  nçe  le  10.  Janv.  17a8.de  70.  Marie- 
Thérefe ,  née  le  1 4.  Août  1733. 

Louis-Nicolas  le  T  on  ne  lier- Breteuil  ,  Baron  de 
Preuilly,  premier  Baron  de  Touraine ,  Introducteur 
desAmbaffadcurs,  eft  décédé  le  «4.  Mars  1718. 
âgé  de  80.  ans ,  laiffant  de  fa  féconde  femme  ,  Ga- 
briellc-Anne  de  Froulay  ,  entr'autres  enfants  , 
Charlcs-Augufte  &  Elifabeth  -  Théodofe.  Celui-ci 
né  le  8.  Décembre  171».  dit  l'Abbé  de  Breteuil  , 
a  été  Agent-général  du  Clergé  de  France.  Son  frère, 
dit  le  Baron  de  Breteuil ,  décédé  le  13.  Juin  17*1* 
avoit  époufé  en  1718.  Marie-Anne  Goujon-de-Gaf- 
ville  ,  remariée  avec  Pierre  de  Marolles ,  Comte 
de  Rocheplatte,  ayant  eu  de  fon  premier  mari,  i°. 
Louis-Augufte  le  Tonnelier-de-Breteuil ,  Baron  de 
Preuilly  ,  premier  Baron  de  Touraine ,  né  le  7. 
Mars  1 7 3 o.  d'abord  Guidon  de  Gendarmerie,*;  c.  ma- 
rié le  24.  Janvier  17c  2.  à  H.  Parat^le-Montgeron  ■  & 
»°.  Marie-Elifabcth-Emilie  ,  née  le  20.  Mai  1731. 

Une  autre  terre  du  nom  de  Fontenay  fut  érigée 
en  marquifat ,  en  faveur  de  François  du  Val ,  par 
lettres  de  Mai  1623.  regiftrées  au  parlement  le  5. 
Mai  1627.  &  en  la  chambre  des  comptes  le  26. 
Juin  1640. 

Une  troifieme  terre  &  feigneurie  également  du 
nom  de  Fontenay  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
de  Juillet  16$ 9.  regiftrées  au  parlement  de  Paris  le 
29.  Août  fuivant,  &  à  la  chambre  des  comptes  le  30. 
Juin  1660. 

FONTENAY  l'Abbatu  ,  bourg ,  en  Saintonge  , 
diocefe  &  intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Bordeaux ,  élection  de  Saint- Jean-d'AngçIy.  Ou 
y  compte  216.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 'là  route 
de  la  Rochelle  à  Poitiers ,  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Niort, 
3.  &  tiers  S.  E.  de  Maillezais  ,  $.  S.  E.  de  Fonte- 
bay-le-Comte ,  6.  N.  N.  O.  de  Saint- Jean-d'An- 
gely  ,  &  7.  &  demie  N.  E.  de  la  Rochelle. 

Par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  , 
au  mois  d'Octobre  1714.  &  regiftrées  le  18.  Dé- 
cembre de  la  même  année  au  parlement  de  Paris , 
la  baronnic  &  terre  de  Fontenay  -  l'Abbatu  fut 
érigée  en  duché- pairie  ,  fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan  ,  en  faveur  d'Hercule-Mériadec  de  Rohan  , 
&  de  fes  enfants  ,  &  defeendants  mâles  en  ligne 
directe  ,  nés  &  à  naître  en  loyal  mariage  ,  pour 
être  tenue  du  Roi  ,  nuement  &  en  plein  -  fief, 
à  caufe  de  fa  couronne  ,  &  relever  de  la  tour  du 
Louvre  à  une  feule  foi  &  hommage ,  avec  permif- 
fion  d'y  établir  un  fiege  de  duché -pairie  ,  &  un 
Sénéchal  ou  bailli  ,  un  Lieutenant ,  ckc.  dont  les 
appellations  rcilortiront  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Voye\  Rohan. 

FONTENAY  le\  Bagneux  ou  aux  Rofes ,  dans 
l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
&  élection  de  Paris.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Paris. 

FONTENAY  les  Bois  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiffe  eft  I  uk 
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&  demie  O.  S.  O.  de  Monthlery ,  &  J.  &  quart  S.  O. 
de  Paris. 

FONTENAY  Boffery ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  tj.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Sens. 

FONTENAY  lei  Brie  ,  dans  l'Ifle-de-France , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  près 
de  la  Marne  ,  à  cint|  quarts  de  lieue  E.  de  Paris. 

FONTENAY  le  Comte ,  Fonttnetum  Comhis  , 
Fontanctum  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  fénéchauflee ,  une 
jurifdiction  confulaire  ,  une  maîtrife  particulière 
des  eaux  &  forêts  ,  &c.  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ^intendance  de  Poi- 
tiers. On  y  compte  148$.  feux ,  trois  paroifles,  deux 
hôpitaux,  un  collège,  un  couvent  de  Jacobins, un 
autre  de  Cordeliers ,  une  onaifon  de  filles  de  Notre- 
Dame,  ck  une  de  Clarifies.  Cette  ville  eft  fituée  dans 
un  vallon  ,  au  pied  d'un  côteau,  fur  la  rivière  de 
Vendée  , à  7.  1.  ck  deux  tiers  N.  E.  de  la  Rochelle  , 
j.  N.  E.  de  l'Océan,  14.  O.  S.  O.de  Poitiers.  4. 
N.  O.  de  Niort ,  ck  autant  E.  de  Luçon.  Long.  16. 
$1.1.  lat.  46. 18.  i.EHc  cftbien  bâtie  &  fort  com- 
merçante. Elle  a  pris  fon  nom  d'un  château  que  les 
Comtes  de  Poitiers  y  avoient  fait  édifier  ,  &  où  ils 
faifoient  leur  demeure  ;  il  n'en  refte  plus  que  deux 
tours.  Son  principal  commerce  ck  celui  des  environs 
confiftoient  en  la  fabrique  des  draps  ék  autres  étoffes 
de  laine  ,  en  grains ,  en  chevaux ,  en  mulets  ck  en 
beftiaux  ;  mais  U  eft  fort  diminué ,  du  moins  celui 
des  étoffes.  Cependant  cela  n'empêche  pas  qu'il 
ne  s'y  tienne  encore  tous  les  ans  trois  foires  ,  qui 
font  fréquentées  de  tous  les  marchands  du  royaume  , 
&  même  des  étrangers.  Il  fe  vend  à  ces  foires  une 
quantité  prodigieufe  de  bétail. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  donné  de  grands  hommes 
à  la  république  des  lettres  ,  ck  entr'autres  Nicolas 
Rupin  ,  le  Préfident  Brijfon  ,  André  Tiraqucau , 
François  Vittte  ,  ck  Jean  Bejly. 

Nicolas  Ravin  fut  un  des  plus  célèbres  Poètes 
du  feizieme  fiecle.  Il  fut  vice-Sénéchal  du  Poitou , 
ck  vint  enfuite  à  Paris  ,  où  le  Roi  Henri  III.  lui 
donna  la  charge  de  Prévôt  des  Maréchaux.  Dans 
la  fuite  fon  grand  âge  le  détermina  à  fe  retirer  à 
Fonlenay-le-Comte.  Il  mourut  à  Tours  le  1  j.  Fé- 
vrier i'6o8.  à  86.  ans.  On  trouve  une  bonne  partie 
de  fes  vers  latins  dans  le  tome  3.  des  délices  des 
Poètes  latins  de  France  ,  ck  l'on  eftime  particu- 
lièrement fes  épigrammes ,  à  caufe  de  leur  fcl  & 
du  tour  aifé  qu'il  leur  a  donné.  Parmi  fes  vers 
françois  ,  ceux  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'honneur , 
font ,  les  Plaifirs  du  Gentilhomme  champêtre  ,  im- 
primés en  i<8$.  ck  ce  qu'il  fit  à  l'occafion  de  la  fa- 
meufe  Puce  que  l'on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Defroches.  Rapin  entreprit  auffi  de  faire  des  vers 
françois  non-rimes ,  à  la  manière  des  vers  grecs  ck 
latins ,  en  fuivant  la  mefurc  de  leurs  pieds  ;  mais 
il  n'y  reuffit  point.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  travaillè- 
rent la  fameufe  fatyre  Mcnipécdu  Catholicon  d'Ef- 
pagne  ,  &  M.  de  Segrais  lui  attribue  tous  les  vers 
de  la  harangue  du  Rhectenr  Rofe.  Les  meilleurs 
Poètes  de  fon  temps  confacrerent  des  éloges  I  fa 
mémoire. 

Barnabe  Briffon,  célèbre  ck  fçavant  Magiftrat  au 
parlement  de  Paris  ,  plut  tellement  à  Henri  111. 
par  fon  éloquence  6k  par  fon  fçavoir ,  que  ce  Prince 
le  fit  Avocat-général ,  puis  Confeiiler  d'état  ,  ck 
enfin  Préfident  à  mortier  en  1580.  Il  fut  employé 
en  diverfes  négociations  importantes  par  Henri  III. 
qui  l'envoya  en  ambaflade  en  Angleterre.  Lorfque 
Henri  IV.  affiégeoit  Paris  ,  Briflon  ayant  remontré 
contre  les  Ligueurs ,  que  fous  prétexte  d'une  fainte 
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ligue  ,  ils  détruifolent  l'autorité  royale  ,  la  faction 
des  feize  le  fit  pendre  au  petit  châtelet  d'une  ma- 
nière indigne  ,  le  l$«  Novembre  1  $91.  On  a  de  lui 
un  recueil  des  ordonnances  de  Henri  III.  ck  d'antres 
ouvrages.  Henri  III.  avoit  coutume  dédire  qu'il  n'y 
avoit  aucun  Prince  dans  le  monde  qui  pût  fe  vanter 
d'avoir  un  homme  auffi  fçavant  que  fan  BriJJon. 

André  Tiraqueau  fut  un  célèbre  Jurifconfulte  du 
feizieme  fiecle.  Après  s'être  rendu  habile  dans  la 
jurifprudence  &  dans  la  philofophie ,  il  fut  Lieu- 
tenant-civil de  Fontenay-le-Comte  ,  puis  Confeii- 
ler au  parlement  de  Bordeaux,  &  enhn  Confeiiler 
au  parlement  de  Paris.  U  travailla  avec  zele  à  purger 
le  barreau  des  chicanes  qui  s'y  étoient  introduites , 
adminiftra  la  juftice avec  un applaudiflèment général, 
&  fut  employé  par  les  Rois  François  1.  ck  Henri  II. 
en  des  ahaires  importantes.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
de  donner  au  public  un  grand  nombre  de  (çavans  ou- 
vrages.Il  eut  auffi  près  de  trente  enfants,  ck  l'on  di- 
foit  de  lui  qu'il  donnoit  tous  les  ans  à  l'état  un  enfant 
ck  un  livre,  llétoit  ami  intime  de  l'itluftre  Chancelier 
Michel  de  l'Hôpital ,  &  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  en  i$j8.  On  a  de  lui  un  traité  des  préro- 
gatives de  la  nobleflè  ;  un  autre  du  retrait  lignager  ; 
des  commentaires  fur  Alexander  ab  Alexanan  ;  un 
traité  des  loix  du  mariage  ,  ck  plufieurs  autres  livres 
eftimés. 

François  Viette  fut  Maître  des  requêtes  de  la 
Reine  Marguerite  ,  6k  l'un  des  plus  grands  Mathé- 
maticiens que  la  France  ait  produits.  Il  inventa 
l'algèbre  fpécieufe  ,  dans  laquelle  on  fe  fert  de  let- 
tres au  lieu  de  nombres  ,  &  trouva  la  géométrie 
des  feétions  angulaires  ,  par  laquelle  on  donne  la 
raifon  des  angles  par  la  raifon  des  côtés.  Adrien 
Romain  ayant  propofé  à  tous  les  Mathématiciens 
de  l'Europe  un  problème  difficile  ,  Viette  en  donna 
la  folution  ,  &  y  ajouta  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
Appollonius  Gallus.  Romain  fut  fi  charmé  de  cette 
folution  ,  qu'il  partit  auffi-tôt  de  Wirtzbourg  en 
Franconie ,  6k  vint  en  France  pour  en  connottre 
l'Auteur,  ck  lui  demander  fon  amitié.  Quelque  temps 
après  ,  Viette  publia  des  corrections  fur  le  calen- 
drier Grégorien.  U  expliqua  avec  tant  d'habileté  les 
lettres  que  la  cour  d'Efpagne  écrivoit  en  chiffre  , 
pendant  la  ligue  ,  que  l'on  crut  qu'il  étoit  magi- 
cien. Il  mourut  en  1601. 

Confidérée  comme  diftrict  particulier  de  la  gé- 
néralité de  Poitiers  ,  l'élection  de  Fontenay-le- 
Comte  eft  bornée  au  N.  par  celle  de  Thouars  ck 
de  Châtiilon  ;  au  S.  par  le  pays  d'Aunis  ,  de  la 
généralité  de  U  Rochelle  ;  à  l'E.  par  l'élection  de 
Niort  ;  6k  à  l'E.  par  celle  des  Sables  -  d'Olonne. 
Au  S.  elle  confine  à  l'Océan.  Elle  a  14.  lieues 
de  longueur  fur  10.  de  largeur.  Il  y  a  dans  cette 
élection  un  petit  diftrict,  compofé  de  1 1.  paroifles , 
appellé  le  Bois  d'Eflors  ,  6k  qui  eft  entièrement 
planté  d'arbres  fruitiers.  On  compte  dans  cette  élec- 
tion 161.  paroifles  ou  communautés  aftouagées  ck 
14.  mille  41  x. feux, qui  portent  enfcmble  361.  mille 
S  $  1  •  livres  de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  con- 
concernant  cet  article  ,  impofée  fur  toute  la  gé- 
nalité,  fe  trouve  monter  à  la  fommede  dix-huit  cents 
trente  mille  324.  livres.  Le  pays  eft  naturellement 
divifé  en  plaines ,  qui  rapportent  des  grains  de 
toute  efpece  ,  &  en  terres  de  bocages ,  dont  le 
principal  produit  eft  l'herbe  qui  fert  à  la  nourriture 
des  beftiaux.  On  y  recueille  peu  de  froment ,  mais 
plus  de  feigle  qu'il  n'en  faut  pour  la  confomma- 
tion  des  habitants.  Dans  une  contrée  compofée 
de  douze  paroifles  ,  autre  que  le  bois  d'Eftors  , 
ck  qui  comprend  une  certaine  étendue  de  terrein 
autrefois  marécageux ,  mais  defle'cbé  depuis  long* 
temps ,  le  fol  produit  abondamment  de  toute  forte 
de  grains ,  ck  il  y  eft  d'ailleurs  très-fertile  en  bon 
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piratage  ,  ce  qui  eft  eau  le  qu'on  y  élevé  quantité 
de  poulains  ,  dont  il  fe  fait  un  très-bon  commerce. 
Il  y  avoit  autrefois  des  marais  falans  dans  quatre 
de  ces  douze  paroiflès  t  fçavoir  ,  dans  celles  de 
Champagne ,  de  Poyvarcoeur  ,  de  Triaix  ,  &  de 
Saint-Michel  en  l'Hévin ,  mais  ils  ont  été  négligés 
pour  certaines  coofidérations  ,  du  moins  pour  la 
plus  grande  partie. 
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rON  T  F  N  A  Y  fur  Connu ,  dans  le  Danois  ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleâion  de  Chîteaudnn.  On  y  compte  S  7- 
f  eux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Connie  ,  à  cinq  lieues  &  deux  tiers  E.  M.  E.  de 
Châteaudun. 

FONTENAY  fur  Eure  ,  dans  le  pays  Chartrain , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  no.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  O.  de  Chartres. 

FONTENAY  le  Fleury ,  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement-général  de  l*lfle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  O.  de 
St.  Cyr  ,  &  à  lLO.N.  O.  de  Verfailles. 

FONTENAY  le  Louvct ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  , 
élection  &  vicomté  d'Alençon.  On  y  compte  îéa* 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  L  &  demie  N.  N.  O. 
d'Alençon.  Elle  eft  remarquable  à  caufe  que  c'eft 
en  ce  lieu  que  Saint-Evremond  bitit  ,  à  ce  qu'on 
affine ,  fon  principal  monaftere  ,  aufeptieme  hecle. 
Si  le  Pere  Mabillon ,  ajoute- t'on  ,1'avoit  connu  ,  il 
n'auroit  eu  garde  de  fuppofer  dans  les  acres  des 
Saints  de  fon  ordre  ,  &  dans  fes  annales  ,  avec 
l'Auteur  du  îleujtria  fia  ,  que  le  Fontenay  du  dio- 
cefe de  Séez  ,  où  ce  Saint  fe  retira ,  fût  devenu  le 
Fontenay  proche  de  Caen ,  du  diocefe  de  Bayeux , 
éloigné  de  celui-là  de  ij.  lieues  N.  N.  O.  Ils  s'ap- 
puyent  l'un  &  Pautreieulement  fur  l'exiftence 
d'une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  y  a  été 
fondée  au  onzième  fiecle.  11  eft  vrai  que  les  Nor- 
mands relevèrent  plufieurs  des  anciennes  abbayes 
qui  avoient  été  détruites  par  leurs  ayeux  ;  mais 
parmi  ces  mêmes  abbayes  détruites  ,  il  en  eft  plu- 
fieurs dont  il  ne  s'eft  formé  depuis  que  de  fimples 
paroiflès  ;  &  c'eft  ce  qu'on  remarque  au  moins  pour 
trois  des  monafteres  de  Saint-Evremond*,  du  nom- 
bre defquels  eft  celui  de  Fontenay.  Les  deux  autre» 
font  ceux  de  Saint-Didier  &  du  Montdumaire ,  ap- 
pellé  vulgairement  Montmerri ,  qui  ne  font  plus  que 
de  fimples  paroiflès  du  diocefe  de  Séez.  Pour  re- 
connoître  le  premier  de  ces  trois  monafteres ,  d'une 
manière  à  ne  pas  s'y  méprendre  ,  il  fuffit  de  con- 
cilier la  légende  de  Saint-Evremond  ,  dans  laquelle 
on  trouvera  que  ce  Saint  vint  dans  le  défert  de  Fon- 
tenay ,  faifant  partie  de  la  forêt  d'Efcouves ,  au 
diocefe  de  Séez  ;  qu'il  y  fit  bâtir  un  monaftere  avec 
une  églife  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge ,  & 
qu'outre  cela  il  conftruifit  aux  environs  cinq  autres 
monafteres  &  églifes  ,  dont  une  étoit  fous  l'invo- 
cation de  Saint-Didier.  Or,  Fontenay-le-Louvet  eft 
'  fitué  tout  proche  de  la  forêt  d'Efcouves  ;  fon  églife 
paroiffiale  eft  fous  le  titre  de  la  Mère  de  Dieu  ; 
celle  de  St.  Didier  n'en  eft  qu'à  une  demi-lieue 
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vers  1*0.  N.  0.  fie  la  mémoire  de  Saint-Evremond 
s'eft  toujours  conferve'e  dans  le  pays.  Auffi  on  mon- 
tre encore  à  prefent  à  Fontenay  le  lieu  où  étoit  le 
tombeau  de  ce  Saint ,  &  d'où  il  fut  tiré  fie  porté  à 
St.  Evron ,  durant  les  ravages  des  Normands.  11  cil 
fâcheux ,  continne-t'on ,  que  le  Pere  Mabillon  fe  foit 
trompé  en  méprifant  la  légende  de  St.  Evremond  , 
qui  lui  a  paru  mériter  peu  de  foi ,  &  qui  cependant 
après  un  mûr  examen ,  parolt  ne  rien  contenir  qui 
ne  s'accorde  parfaitement  avec  l'état  préfent  des 
lieux.  Ce  qui  a  révolté  le  Pere  Mabillon ,  c'eft  qu'on 
y  fait  Saint-Evremond  contemporain  de  St.  Evron , 
que  ce  fçavant  Bénédictin  eftimoit  plus  ancien  d'un 
fieclc  ;  mais  cette  efpece  d'anachronifme  eft  très- 
bien  réparée  par  les  Ecrivains  qui  adoptent  le  fen- 
timent  contraire  à  celui  du  Pere  Mabillon. 

Revenons  à  Fontenay-le-Louvet.  Ce  lieu  a  été 
ainfi  furnommé  afin  de  le  diftinguer  d'un  autre  lieu 
du  nom  de  Fontenay ,  fîtué  fur  l'Orne  &  dans  le 
même  diocefe.  Apparemment  que  ce  furnom  lui 
fut  donné  à  caufe  que  ce  lieu  avoit  appartenu  à 
Louvel  ou  Louvct  de  la  Roche.  Celui-ci  donna  aux 
Moines  de  Saint-Martin  de  Séez  ,  le  14.  Août  1081. 
entr'autres  choies ,  les  deux  tiers  de  la  dixme  defes 
deux  moulins  de  Fontenay  avec  celle  des  deux  Vavaf- 
fories ,  que  David  fit  Raoul  tenoient  de  lui ,  en  recon- 
noiflance  dequoiilsle  gratifièrent  décent  fols  man- 
ceaux  ;  fit  outre  cela  ,  ils  lui  accordèrent  que  lui  fie 
fa  mere  feroient  enterrés  parmi  eux  ,  comme  leur 
frère  &  leur  fœur.  De  fon  côté ,  il  leur  promit 
qu'ils  auroient  tous  les  meubles  qu'elle  &  lui  pofle'- 
deroient  à  leur  mort.  Atjue  pr<edi£lus  (Lupellus) 
pro  eâ  (Matre  )  ;  ;  <r.  le'm  eonventionem  fecit  ,  ut  in 
Jfuo  fine  omnia  nobis  (Monachis)  dimitteret ,  £V  fie 
honeftè  à  nobis  ut  foror  nojira  jejelirttur. 

On  ne  lait  pas  bien  quels  font  les  defeendants  de 
ce  Louvet  de  la  Roche.  On  trouve  feulement  quel- 
ques autres  Seigneurs  de  Fontenay  qu'on  croit  ve- 
nir de  lui ,  fie  qui  prenoient  Amplement  le  nom 
de  Fontenay  fans  addition.  Dans  le  regiftre  de 
FhiHppe-Augulte  ,  de  l'an  1210.  ou  environ  ,  on 
lit  que  Raoul  de  Fontenay  tenoit  un  demi-fief 
dans  le  bailliage  d'Alençon.  Vers  l'an  1 341.  Jean  de 
Fontenay  vendit  au  chapitre  de  Séez  la  dixme 
qu'il  avoit  à  Languenoc  ;  fit  1347.  il  déclara  aux 
réformateurs  des  forêts  de  l'appanage  d'Alençon , 
que  ,  par  (on  fief  de  Fontenay  ,  il  pouvoit  pren- 
dre dans  la  forêt  d'Efcouves  du  bob  pour  arder 
fil  hébergtr ,  y  faire  pâturer  fes  bêtes  ,  excepté 
dans  les  taillis  fie  dans  les  défens  }  s'approprier 
les  eflains  de  mouches  qu'il  pourroit  trouver  dans 
le  val  de  Fontenay  ,  fit  même  prendre  toute  bête 
fauvage  qui  viendrait  de  la  forêt  fur  la  terre  fit  la 
pourluivre  jufqu'au  chemin  felté.  Il  ajouta  que  fes 
vaflâux  auroient  auffi  le  droit  d'ufage  dans  la  mê- 
me forêt ,  moyennant  une  rente  qu'ils  payeroient 
à  fon  arbitrage  pour  le  profit  particulier  ;  fit  que 
de  fon  côté  il  etoit  obligé  de  vifiter  cette  forêt 
deux  fois  par  an,  à  la  feuille  fit  au  bourgeon,  avec 
les  autres  Francs  de  la  forêt  ;  comme  auffi  de  juger 
avec  eux  les  conteftations  qui  furviendroient  au  lu- 
jet  de  ladite  forêt  ;  fit  qu'outre  ces  charges  ,  il  de- 
vrait encore  quarante  jours  de  garde  par  lui  fie  par 
fes  hommes  à  la  porte  de  Lanerel  à  Alençon  ,  en 
temps  de  guerre  ,  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait 
befoin.  Outre  cela ,  on  voit  un  autre  Hugues  de 
Fontenay  ,  qui  en  1464.  nomme  à  la  cure  de  Lan- 
guenoc ,  comme  Seigneur  de  Fontenay. 

C'eit  aujourd'hui  un  plein-fief,  dont  le  revenu 
ne  va  qu'a  11.  ou  1  $00.  tiv.  Il  relevé  du  château 
d'Alençon  ;  fit  le  patronage  de  la  cure  ,  qui  eft  de 
7.  ou  800.  livres ,  y  eft  toujours  attaché.  Guy  de  la 
Pommcraye ,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Silly ,  fit 
qui  étoit  vraifcmblablcmcût  petit-fils  ,par  fa  mere , 
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de  Hugues  de  Fontenay ,  y  nomma  en  1489.  Il 
fut  pere  de  Hugues  de  la  Pommeraye ,  aprèc  la  mort 
duquel  François  de  Silly  y  nomma  en  1589.  comme 
Gardien  des  enfants  de  ce  même  Hugues  ;  ce  que 
fit  ai: lu  Olivier  de  la  Pommeraye ,  l'un  d'eux  en 
1  $42.  fie  René  de  la  Pommeraye,  fils  d'Olivier  en 
1561.  Mais  en  1563.  Guillaume  de  Cadicr  y  pré- 
fènta  au  droit  de  Jacquine  de  la  Pommeraye  ,  fa 
femme ,  fille  ou  feeur  de  ce  dernier.  En  1  $83.  Jean 
de  Cadier  nomma  à  la  cure  de  St.  Didier  î  peut- 
être  étoit-ce  lui ,  fie  non  pas  un  fils  de  même  nom  , 
qui  nomma  encore  à  la  cure  de  Fontenay  en  1620. 
le  difant  Seigneur  fie  Patron  de  Fontenay ,  Langue» 
noc  fit  St.  Didier ,  Seigneur  auffi  duPleffis  au  Courw 
gain  au  Maine ,  fie  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi.  Jacques  Odet  de  Cadier  y  nom- 
ma pareillement  en  1634.  1642.  fie  1664.  prenant 
auffi  les  mêmes  qualités  cette  dernière  fois.  Sa  pe- 
tite-fille époufa  un  Gentilhomme  du  nom  de  Me- 
fenge  ,  dont  le  fils  pofféda  la  terre  de  Fontenay. 
Cependant  il  fembie  qu'elle  ait  été  vendue ,  au 
commencement  de  l'autre  ficelé  ,  à  Guillaume  Co- 
chon ,  dont  on  a  une  préfentation  à  la  cure  de  St« 
Didier  de  l'an  1603.  où  il  fe  dit  Seigneur  fit  Patron 
de  Fontenay ,  Languenoc,  St.  Didier , fie  Préfidenc 
de  l'élection  d'Alençon.  En  ce  cas ,  il  l'auroit  été 
par  une  vente  conditionnelle  qui  n'aura  point  eu 
ion  entier  effet ,  ou  bien  il  en  jouiffbit  en  vertu  de 
quelque  alliance. 

FONTENAY  le\ Louvres,  dans  l'Ifle-de-France, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
L  O.  N.  O.  de  Louvres ,  fie  4.  N.  N.  E.  de  Paris. 

FONTENAY  le  Marmion ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendan- 
ce fie  élection  de  Caen ,  fergenterie  de  Bretteville- 
fur-Laize.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Laize  ,  dans  une  con- 
trée très-fertile ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Caen. 

FONTENAY  lc\  Montbo\ont  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Veii_n.il ,  prévôté  de  Mont- 
bozon.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 

FONTENAY  Montvoifin  ,  dans  le  Mantois ,  aa 
gouvernement-général  de  Plile-de-France ,  diocefe 
fie  élection  de  Chartres  ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  1.  S.  O.  de  Mantes.  Son  terroir  eft  également 
fertile  fit  agréable. 

FONTENAY  le  Pefnal,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Cheux.  On  y 
compte  11t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Caen  à  St.  Lo ,  à  3.  L  O.  S.  0.  de  Caen, 
fie  1.  fie  trois  quarts  S.  E.  de  Bayeux. 

FONTENAY  Saint-Pere ,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  1 38. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  1.  N.  N. 
E.  de  Mantes. 

FONTENAY  le  Vicomte ,  dans  l'Iflc-de-France, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  la  rivière  d'Eflonne,  à  2.  1.  S.  O.  de  Corbeil. 

FONTENAY  Trefiyxy ,  dans  la  Brie-Françoife, 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Rozoy.  On  y  compte  1 39.  feux.. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fit  deux  tiers  O.  N.  O.de 
Sozoy. 

FONTENELLE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  fie  intendance  de  Soiflons,  parlement  de 
Paris,  éledion  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
32.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  fit  tiers  S.  E.  de 
Château-Thierry. 
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FONTENELLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'AIençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  E.  de 
Lizieux. 

FONTENELLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  8. 1.  dé  demie  E.  N.  E.  d'Ornans. 

FONTENELLE  ,  paroiffe  de  feigneurie  ,  dans 
le  Sundtgaw ,  en  Aliâce  ,  diocefe  de  Bâle ,  con- 
feil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de 
Detle ,  recette  de  Bedtfort.  On  n'y  compte  que  1  J« 
feux. 

FONTENELLE  t>  la  Grayele ,  en  Franche* 
Comté  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  de  recette  de  Gray. 
On  y  compte  »6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  de 
quart  O.  N.  O.  de  Gray. 

FONTENELLE  le^  Montby ,  en  Franche-Com- 
té ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
1$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  L  N.  N.  E.  de 
Baume. 

FONTENELLE  (la),  dans  le  Dunois,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans, élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  i$6.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  des  contins  du  Ferche-Gotet , 
à  4.  1.  de  demie  O.  de  Châteaudun,  oc  10.  de  de- 
mie N.  O.  de  Blois. 

FONTENELLE  (la)  ,  en  Bretagne ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  10.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  proche  d'Antrain,  à  7. 1. 
&  demie  N.  N.  E.  de  Rennes. 

FONTENELLES  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Pontoife.  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  I.  O.  N.O.  de  rifle- 
Adam  ,  de  ».  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FONTENELLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen.  Voye\ 
Pontcnelle. 

FONTENELLES ,  Fontanelle  ,  ou  de  Finta. 
neto  Abbatia ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin  de  de  la  réforme  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luçoo ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonne  ;  fituée  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  de  en  pâturages ,  à 
trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Roche-fur-Yon  , 
à  4.  I.  de  l'Océan  ,  de  6.  de  demie  N.  O.  de  Luçon  ; 
fondée  au  milieu  des  bois,  l'an  1110.  par  Guillau- 
me de  Mauleon ,  Seigneur  de  Talmont ,  de  Béatrix 
de  Machecoul,  fa  femme.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende ,  &  vaut  environ  »coo.  liv.  de  rente  au 
fuje  qui  en  eft  pourvu  par  le  Rot,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foît  que  de  80.  florins. 

FONTENELLES  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  au  diocefe  de  Cambray ,  en  Haynault , 
gouvernement  de  Valencicnnes  ,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Efcaut ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Valen- 
ciennes  ,  de  4.  de  demie  N.  E.  de  Cambray.  Elle  a 
été  fondée  l'an  1112.  par  deux  faintes  filles,  Jean- 
ne de  Agnès ,  qui  étoient  l'une  de  l'autre  filles  de 
Helin ,  Seigneur  d'Aunoy.  Cette  maifon  eft  très- 
bien  bâtie  ,  de  jouit  de  »$.  mille  livres  de  rente  ou 

FONTENERMONT  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de  St.  Se- 
▼er.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 
L  O.  de  Vire. 

FONTENET ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe 


de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  la  Rochelle ,  éle&ion  de  St.  Jean-d'An^ely.  On 
y  compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  de  demie 
S.  F.  de  Jcan-d'Angely. 

FONTENEZ  &  Norem ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  St.  Orner  ,  conléil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de 
recette  d'Aire.  On  y  compte  66.  feux  de  327.  per- 
fonnes.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines 
de  très-abondant  en  grains  ,  à  une  lieue  S.  d'Aire. 

FONTENILLE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Borr 
deaux.On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  des  confins  du  Quercy  6e  de  l'Agenois  t 
à  7.  1.  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

FONTEN1LLES,  dans  le  Comte  de  Co  mmi  fi- 
ge s  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufcb  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtellenie  de  Muret.  On  y  compte  3.  feux 
$.  be Hugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  un  ruiffeau,  à  3. 1. 0.  S.  O. 
de  Touloufe  ,  de  ».  de  quart  N.  O.  de  Muret. 

FONTENILLES  ,  en  Angoumois ,  diocefe  Se 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  »o.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  Cha- 
rente ,  à  6.  1.  de  quart  N.  N.  E.  d'Angoulême. 

FONTENILLES  ,  en  Poitou ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  6.  1.  de  quart  S.  S.  E.  de  St.  Maixant, 
fie  $.  O.  de  Civray. 

FONTENOIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chl- 
lons  ,  élection  de  Ste.  Mcnehoult.  On  y  compte 
1 9.  fenx.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  bons  pâtnrages. 

FONTENOIS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeiUfouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On 
y  compte  1».  feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de 
la  paroiffe  de  Domptail ,  eft  à  3.  1.  de  quart  S.  E. 
de  Lunéville.  Son  égtife  eft  dédiée  à  Saint-Pierre. 

FONTENOIS  fur  Mofelle  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de 
Nancy.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  à  1.  U 
N.  E.  de  Toul ,  de  3.  de  quart  O.  N.  O.  de  Nan- 
cy. Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Laurent.  Dans  le 
dixième  fiecle ,  la  cure  étoit  deffervie  par  le  bien- 
heureux Jean  ,  Abbé  de  Gorze  ,  natif  de  Vendie- 
res  au  diocefe  de  Toul.  Velaines  eft  une  annexe 
de  Fontenois. 

Le  château  ,  terre  de  feigneurie  de  Fontenois- 
fur-Mofellc  furent  portés  en  mariage,  l'an  1J30. 
par  Anne ,  fille  unique  de  héritière  de  Gratian  de 
Breffey ,  Chevalier  ,  à  Philippe  d'igny  ,  Seigneur 
d'Anglu  de  de  Rizaucourt,  d'une  des  plus  ancien- 
nes maifons  du  comté  de  Bourgogne.  De  ce  ma- 
riage vinrent  Touffaint  de  Jean  d'igny.  Ce  dernier 
fut  fubftitué  au  nom  de  aux  armes  de  Breffey. 
Touffaint ,  l'aîné  ,  fut  Seigneur  de  Fontenois ,  de 
époufa  Marguerite ,  fille  de  Louis  de  Lenoncourt , 
Bailli  de  St.  Mihiel,  de  de  Catherine  de  Harau- 
court  ,  de  laquelle  il  eut  François  d'igny  ,  Sei- 
gneur de  Fontenois ,  Confeiller  d'état  du  Duc  de 
Lorraine ,  marié  en  160».  à  Claude ,  fille  de  Simon 
d'Ernecourt ,  Gouverneur  de  Vaucouleurs  ,  de  de 
Barbe  de  Beurges.  Elle  le  fit  pere  de  Simon  dlgny  . 
Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagne ,  en  faveur  duquel 
la  feigoeurie  de  Fontenois  fut  érigée  en  comté  par 
lettres  de  16...  Il  époufa  en  1633.  Barbe,  fille  de 
Blaife  le  Prtudhomme  IL  du  nom ,  Seigneur  de 
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Vitrimont  ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Henri  ,  & 
d'Efther  de  Combles.  Simon  d'Jgny  étant  mort 
fini  enfants  ,  le  comté  de  Fontenois  paffa  par 
décret  au  Marquis  de  Lenoncoun  ,  dont  la  fille 
Charlotte-Madeleine  de  Lenoncoun ,  époufe  de 
Jacques  de  PilUlume  ,  Seigneur  de  Bâtiment  en 
Limofin  ,  Lieutenant-Commandant  de  la  première 
compagnie  des  Gardes-du-CorpsduRoi  Louis  XIV. 
eut  en  partage  le  comté  de  Fontenois.  Leur  fil- 
le ,  L  oui  le  de  Villelume  ,  Chanoine  (Te  de  Remire- 
mont  ,  &  fille  d'honneur  d'Elifabeth  -  Charlotte 
'd'Orléans  ,  Ducheflè  de  Lorraine  ,  fut  mariée  en 
1699.  à  Chriftophe-Louis  le  Preudhomme  ,  Comte 
de  Fontenois ,  par  acquifition  d'une  partie  éc  du 
refte  du  chef  de  fa  femme.  11  fut  Lieutenant  des 
Gardes-du-Corps  du  Duc  Léopold  ,  fon  Cham- 
bellan ,  Confeiller  d'état ,  &  premier  Maltre-d'Hô- 
tel.  Il  étoit  fils  de  Blaife-lgnace  le  Preudhomme, 
Seigneur  de  Vitrimont ,  Colonel-Commandant  le 
régiment  de  Cavalerie  du  Prince  Ferdinand  de 
Lorraine  ,  au  fervice  de  l'Empereur ,  &  de  Cathe- 
rine de  Chaflenois. 

Louife  de  Villelume  refta  veuve  en  1714.  & 
tefta  en  173  s-  biffant  pour  enfants  ,  t*.  Léopold 
le  Preudhomme ,  Comte  de  Fontenois ,  Capitaine 
de  Cavalerie  au  fervice  de  France ,  puis  en  1730. 
Enfeigne  des  Gardes-du-Corps  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, marié  le  18.  Septembre  1734.  à  Louife-Fran- 
çoife  de  la  Rochefoucault ,  fille  de  Mathieu  ,  Mar- 
quis de  Bayers  ,  Colonel  du  régiment  d'Oleron ,  & 
de  Marie-Anne  de  Turmenies  de  Nointel  ;  elle  eft 
devenue  héritière  de  fa  branche ,  par  la  mort  de  fou 
frerc  fans  enfants,  &  elle  a  eu  de  fon  mariage  deux  fils 
&  une  fille  ;  i°.  Blaife-Léopold  le  Preudhomme 
de  Bâtiment,  Chevalier  de  Malte  en  171  j.  Bailli 
&  Commandeur  de  Bellecroix  ;  30.  Charles-Louis , 
auffi  Chevalier  de  Malte  en  171$.  Commandeur  de 
Valeure  ;  4' '.  Nicolas  le  Preudhomme ,  Marquis  de 
Noviant ,  dit  le  Comte  de  Chaftenois ,  qui  a  été 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France  ,  &  a 
éponfé  en  i7$o.  Charlotte,  fille  de  Claude-Geor- 
ges de  Barbara  de  Ma\irot ,  Préfidcnt  à  mortier 
au  parlement  de  Metz  ,  &  de  Marie-Anne  de 
Vont\,  Baronne  de  Neuvron  ,  dont  plufïcurs  en- 
fants; $°.  Antoinette,  fille  d'honneur  de  la  Ducheflè 
de  Lorraine  ,  puis  mariée  en  171 1.  à  François  de 
Saint-Belin  ,  Marquis  de  Vaudremont ,  Meftre-de- 
Camp  de  Cavalerie  ;  6°.  Elifabeth le  Preudhomme, 
Chanoineflè  de  Poulangi. 

Guillaume-François  le  Preudhomme  ,  qui  devint 
Comte  de  Fontenois ,  étoit  frère  de  Pierre-Geor- 
ges le  Preudhomme ,  dit  le  Comte  de  Vitrimont , 
Chambellan  du  Duc  Léopold,  puis  de  l'Empereur, 
lequel  avoit  époufé  le  9.  Avril  1709.  Conftance- 
Françoife  des  Armoijes  ,  Chanoineflè  de  Remire- 
mont  ,  de  laquelle  font  nés  i°.  Léopold-Chrifto- 
phe  le  Preudhomme  ,  Comte  de  Vitrimont ,  Cham- 
bellan de  l'Empereur ,  &  Capitaine-Commandant 
de  fes  gardes-nobles  ;  i°.  Catherine  le  Preudhom- 
me ,  dite  Mademoifelle  de  Vitrimont  ;  j9.  Barbe* 
Bernarde ,  alliée  en  1731.  à  Claude-Marie  ,  Comte 
de  Breflèy,Meftrc-de-Camp  de  Cavalerie ,  &  Che- 
valier de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ; 
4°.  Thérefe  ,  fille  d'honneur  de  l'Impératrice-Rei- 
ne  ;  puis  mariée  à  Vienne  le  ai.  Février  17$!.  à 
Jean  à'Efealar  -  Defback  ,  Marquis  de  Bezora  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Confeiller  d'état ,  ôr. 
Chambellan  de  l'Empereur  ;  $°.  Marie-Anne  ,  dite 
Mademoifelle  de  Chaflenois. 

FONTENOTTE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que 
6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  demi-lieue 
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FONTENOTTE ,  dans  le  Baffigny ,  en  Chara* 
pagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  C'eft  une  grange  qui  dépend  de 
Tille-Châtel ,  &  elle  eft  fituée  dans  une  contrée 
aflèz  abondante  principalement  en  pâturages. 

FONTENOUILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fituée  près  des  confins  du  Gâtinois ,  à 
j.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Joigny ,  &  4.  &  tiers 
S.  E.  de  Montargis.  On  t'appelle  également  Fontê- 
naville. 

FONTENOY  ,  dans  le  Soiflônnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  SoùTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aif- 
ne ,  à  a.  1.  O.  N.  O.  de  Soiffôns.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FONTENOY  ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléanois  , 
diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Gien.  On  y  compte 
139.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  7.  1.  &  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Gien. 

FONTENOY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  un  tiers  de 
lieue  N.  O.  de  Montbozon. 

FONTENOY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeH-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremont.  On 
y  compte  95.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Coné  ,  près  des  confins  de  la  province  de 
Franche-Comté  ,  à  J.  1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de 
Remiremont.  Il  en  dépend  le  hameau  de  Fonte- 
noy-la-Vdle ,  qui  en  eft  éloigné  d'une  demi-lieue 
vers  le  S.  S.  O. 

FONTENU ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Foligny.  On  y  compte  t-j.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  4. 1. 
S.  S.  E.  de  Poligny. 

FONTENY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  contrée 


FONTENY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  diftriét  de  la  baronnie  du  Vivier.  On  y  com- 
pte 33.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de 
bons  pâturages. 

FONTESTORBE  ,  en  Languedoc.  Vcye\  Font- 
Eftorbe. 

FONTER,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiâion  de  la 
Réolle.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  la  Réolle ,  &  à  4. 1. 
&  trois  quarts  N.  E.  de  Bazas. 

FONTETTE  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte  103.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Seine 
&  d'Aube  ,  à  1. 1.  N.  E.  d'Eflbye  ,  4.  S.  S.  O.  de 
Bar-fnr-Aube ,  &  6.  &  tiers  O.  de  Chaumont. 

FONTETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  a 
1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Viteaux  ,  $.  &  deux  tiers 

o. 
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0.  de Dijon,  fie  5.  S.  E.  de  Semur-en-Auxois. 

FONTETTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Eourbon-l'Ancy.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roilTe  eft  fituée  furie  ruifleaude  Dourbion,  à  î.l.  E. 
S.  E.  de  Bourboo-l'Ancy.  Son  terroir  cft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages  excellens. 

FONTEVRAULT  ,  bourg  avec  une  célèbre  ab- 
baye de  filles ,  chef  de  l'ordre  de  fon  nom  ,  dans  le 
Saumurrois ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poiriers ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Saumur.  Un  y  compte  43  t.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  dans  une  belle  forêt ,  à  une  lieue  S.  de  Moot- 
foreau  fit  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  1.  fit  tiers 
S.  E.  de  Saumur ,  9.  fie  tiers  E.  S.  E.  d'Angers  ,  10. 
fie  tiers  O.  S.  O.  de  Tours ,  1  ».  N.  N.  O.  de  Poi- 
tiers fit  44.  de  demie  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par 
la  ligne  droite  ).  Long.  17. 41.  $4.1at.  47-  to.47.  Il 
doit  l'on  origine  fit  fon  accroilîemcnt  à  l'abbaye  qu'on 
y  voit.  Cette  abbaye  fut  inltituée  par  le  bienheureux 
Robert  d'Arbriflel,  pour  des  Religieux  8c  des  Re- 
ligieufes  ,  vers  l'an  1099.  Le  lieu  qu'il  çboifit  pour 
cet  établiflèment ,  étoit  un  défert  fitué  à  l'extré- 
mité de  la  province  d'Anjou  ;  mais  cependant  dans 
le  diocefe  de  Poitiers  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué. 
Ce  defert  étoit  couvert  d'une  grande  forêt,  féparée 
par  un  vallon  au  milieu  duquel  couloit  uu  ruuîeau , 
fie  s'appelloit  Fontevrault ,  c'eft-à-dire,  la  Fontaine 
d'Evrault.  Quelques  -  uns  ont  prétendu  que  cet 
Evrault  étoit  un  infigne  voleur  qui  fe  retiroit  dans 
cette  forêt ,  auprès  d'une  fontaine ,  qui  eft  la  fource 
du  ruifleau  dont  nous  venons  de  parler,  fie  qu'il  fut 
converti  parle  bienheureux  Robert.  Mais  cette  opi- 
nion ne  paraît  pas  fondée  ;  car  Baldric ,  Abbé  de 
Bourgueil  fie  Ecrivain  contemporain  ,  nous  allure 
que  le  lieu  de  Fontcvrault  étoit  ainfi  nommé  depuis 
très-long-temps  ,  lorfque  le  bienheureux  Robert  y 
établit  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  ab  Antiquis  fons 
Evraldi  nuncupatus.  Fontcvrault  appartenoit  a  une 
Dame  nommée  Aramburges  ,  veuve  de  Guyon  ,  fils 
d'Ofmond  ,  laquelle  le  donna  au  bienheureux  Ro- 
bert, ck  fit  ratifier  cette  donation  par  fa  fille  unique 
&  héritière  ,  nommée  Adclaïde  ,  fit  furnommée 
Biies/e,  ainfi  que  cela  fe  prouve  par  la  charte  de  fa 
donation  :  Ego  Adelaïdis,  cognomento  Riveria,filia 
Widonis,  Ofmondifilii,notum  volofieri  omnibus,quôd 
dono  Domino  Roberto  Arbriffelh  ,  &  conventui  Mu- 
heram  Religiofarum  quas  aggtegavit  ,vallem  Fontis- 
Evraldi ,  ai  *dificandam  Ecclefiam  in  honore  m  Beat* 
Jemper  Virginis  Mari*.  H*c  vallis  data  fie  termi- 
natur  -,  ex  uno  latere  eft  terra  Berlay,ù  ex  alio  via 

Ïublica  ufque  ad  fecundum  Molendinum  ipfius  vaUist 
ïuic  Ecclefi*  damus  terrant  quatuor  bobus  excalen- 
dam  duobus  temporibus  ,  Ù  duos  junflos  terr*  anxè 
damum  hofpitariam.  Hoc  facimus  confiiio  Ù  concef- 
fione  Dominorum  terra:  ,fcilicet  Gaufridi  Maumo- 
nii  ,  &  Gisleberti  de  Laufluno  ,  fub  audientiâ  t>  tef- 
timonio  virorum  proboruir.  ,  firc. 

Les  Seigneurs  de  Montreuil-Bellay  firent  encore 
don  de  la  terre  de  Born  ,  qui  cft  entre  la  terre  de 
Guy  d'Ofmond  ,  le  bois  de  Tuilé ,  le  clos  de  Bellay, 
l'ormeau  du  Maiftré,  la  terre  Sainte-Radegonde ,  ckc. 
Outre  ces  donations  ,  il  eft  confiant  que  Gautier  de 
Montforeau  donna  auffi  des  terres  confidérables  à 
cette  abbaye,  qui  jouit  aujourd'hui  de  plus  de  cent 
mille  livres  de  rente.  Madame  de  Valence  en  eft 
Abbeffe  depuis  17 . . . 

Le  bienheureux  Robert  d'Arbriflel  étoit  fils  de 
Damaliochus  fit  d'Oryendis  ou  Orvendis ,  fit  étoit  né 
à  ArbrifTel ,  aujourd'hui  Arbrcflcc  ,  petit  bourg  de 
Bretagne  ,  à  7. 1.  de  Rennes,  &  dans  le  diocefe  de 
ce  nom,  vers  l'an  1047.  Sylveltre  de  la  Guerche  , 
Evêque  de  Rennes,  le  convie  comme  fon  diocefain  , 
de  veniry  déployer  lestréfors  de  fa  doctrine.  Baldric, 
Tome  III. 
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Abbé  de  Bourgueil ,  puis  Evêque  de  Dol ,  fie  con- 
temporain de  Robert ,  aflure  qu'il  étoit  d'Arbriflel 
auprès  de  Rennes.  La  tradition  de  tout  l'ordre  de 
Fontcvrault  l'allure  aulfi.  Le  Pcrc  Mabillon  fie  le  P. 
Lobineau  l'ont  dit  de  même.  Il  n'y  agueres  que  deux 
Ecrivains  qui  aient  avancé  qu'il  étoit  d'Arbriflel  ou 
Arbrcflcc ,  village  auprès  de  Troyes  :  l'un  cft  le  Sr. 
des  Garrois  ,  dans  fon  livre  intitulé  la  Sjintcté 
Troyenne  ;  fit  l'autre  le  Sr.  Baugier ,  dans  fes  mé- 
moires hiftoriques  de  la  province  de  Champagne. 
Quoi  qu'il  en  (oit ,  Robert  d'Arbriflel  mourut  à  Or- 
fan  ,  dans  le  diocefe  de  Bourges  où  il  y  a  un  mo- 
naftere de  fon  ordre.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Fontevrault  ;  mais  les  Religieufes  d'Orfan  retinrent 
fon  cœur ,  qu'elles  firent  mettre  fous  une  petite  py- 
ramide de  pierre  que  l'on  voit  encore  proche  du 
grand  autel ,  près  de  l'évangile.  LouifedcBourbon- 
Lavedan  fit  mettre  les  os  &  les  cendres  de  cet  Infti- 
tuteur  ,  fous  le  nouveau  maufolée,  dont  nous  par- 
lerons ci  -  après.  Elle  y  fit  joindre  les  cendres  de 
Pierre  ,  Evêque  de  Poiriers  ,  qui ,  par  amitié  fit 
par  eftime  pour  le  bienheureux  d'Arbriflel  ,  avoir 
voulu  être  inhumé  auprès  de  lui. 

Par  une  règle  toute  finguliere  ,  le  bienheureux 
Fondateur  fournit  non-feulement  les  Religieufes  , 
mais  encore  les  Religieux  de  fon  ordre  à  l'autorité  de 
l'Abbefle  de  Fontevrault ,  qui  eft  chef  fie  générale 
de  cet  ordre.  Ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  fur  ce 
qu'il  cft  dit  dans  l'écriture ,  que  Jefus-Chrift  étoit 
fournis  à  fa  Mere.  Le  Pape  Pafchal  IL  approuva  cet 
inftitut  le  2 $.  Avril  de  l'an  1 106.  fit  le  $.  Avril  de 
l'an  1 1 1  j.  11  voulut  auffi  que  cette  abbaye  fût  im- 
médiatement foumifeau  Saint-Siège.  Les  deux  com- 
munautés de  l'abbaye  chef-d'ordre  dont  il  s'agit, font 
l'une  fit  l'autre  fort  nombreufes  :  on  y  compte  or- 
dinairement 1  $0.  Religieufes  ,  fit  60.  Religieux. 

Les  voyageurs  voient  avec  autant  de  plaifir  que 
de  fatisfa&ion  l'églife  de  l'Abbaye  de  Fontcvrault  , 
fie  le  magnifique  monument  qui  cft  dans  le  chœur 
des  Religieufes,  au  côté  gauche  de  la  grande  grille. 
C'eft  le  tombeau  de  plufïeurs  Rois  fie  Reines  d'An- 
gleterre. Sur  le  bord  de  ce  monument  on  lit  cette 
iofeription  : 

Les  ilx  Effigies  repréfentées  en  ce  lieu  ,  font  do 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  Comte  d'Anjou,  £fc. 

D'Aliénor ,  fon  époufe ,  Ducheffe  d'Aquitaine , 
auparavant  femme  répudiée  de  Louis  VU.  Roi  de 
France. 

De  Richard  ,  leur  fils,  furnommé  Coeur  de  Lion  t 
auffi  Roi  d'Angleterre. 

D'Elifabeth  de  la  Marche  ,  qui  veuve  de  Jean 
Roi  d'Angleterre  ,  furnommé  Sans  -  Terre  ,  prit 
l'habit  de  religion  céans. 

De  Jeanne  d'Angleterre ,  faeur  dudit  Richard , 
femme  en  premières  noces  de  Guillaume  ,  Roi  de 
Sicile  ,  Ù  en  fécondes  noces  de  Raymond  VI. 
Comte  de  Tholofe,qui  mariée,  en  mourant, prit 
l'habit  de  cet  ordre. 

Dans  le  même  lieu  gît  auffi  le  cœur  de  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre  ,  avec  le  corps  des  dénommés  en 
une  table  de  marbre  ,  pofée  au  dehors ,  a  côté  de  la 
grande  grille ,  joignant  leurs  fépultures. 

On  lit  fur  cette  même  table  de  marbre  ,  que  ce 
maufolée  a  été  magnifiquement  rétabli  l'an  1 6  >  S. 
par  Madame  Jeanne-Baptifte  de  Bourbon ,  fille  de 
Henri  le  Grand  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  , 
trente -deuxième  Ahbeflé  ,  ôtc. 

Contre  le  mur  de  l'aile  gauche ,  fit  prefque  vis-à- 
vis  du  grand  autel  ,  eft  le  tombeau  du  bienheureux 
Pierre ,  Evêque  de  Poitiers  ,  contemporain  fit  ami 
de  Robert  d'Arbriflel ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Le  tombeau  de  Robert  d'Arbriflel ,  InftituteuC 
de  cet  ordre  ,  eft  près  du  grand  autel ,  du  coté  de 


Digitized  by  Google 


u8  F  O  N 

l'évangile.  Sar  ce  tombeau ,  qui  eft  de  marbre  noir, 
eft  la  ftatue  en  marbre  blanc  de  ce  bienheureux 
Fondateur  ,  revêtu  de  fes  habits  facerdotaux  ,  6c 
tenant  un  bâton  paftoral.  Ce  monument ,  tel  qu'on 
le  voit  aujourd'hui ,  fut  érigé  par  Louife  de  Bour- 
bon-Lavedan  ,  Abbeffe  de  Fontevrault  en  161J. 
Voici  la  principale  des  inferiptions  qu'on  y  lit  : 

Venerabilit  qusniim  Robertut  à*  Arbriffclla  ,  vir  ai. 
mvium  plus  ,  &•  Ttlo  animarunt  txitfiuant  ,  divini  qui 
plurimutn  patent  eio^uentii  ,  ai  Uei  obfequ'sum  ,  ac 
Jîtculi  contempium  ,  multtts  utriufque  fixât  mortalci  , 
qui  tum  ai  defem  loca  fequebantur  ,  iniuxit  ,  eSque 
eccafione  criinem  Fontis  Ebraldi  primut  infiituit  :  varia- 
que  dmiàlia ,  devoto  prtftmm  famineo  fexui ,  extruen- 
ii  curavit.  Quorum  omnium  ta :  u :  tffé  votuit  hocce  mo- 
nsflerium  ,  in  quo  Abbatijfim  non  folùtn  virginibut  ac 
mulieribus  Dto  ikaiit  ,fedetiam  titligioju  viris , pr*po- 
fuis  ,  qui  hoc  vit*  ftquuntur  injlitutum  ,  à  Sartfiî  Sedt 
Aptiflolici  ,  jam  <i  fui  rxeriio  ad  Ktc  ufque  tempora  ,  ap- 
probatum  ,  variifjue  privi'-egiit  regiifque  muneribus  eur- 
tum.  Obiit  anno  M.  C.  Xvtl.  E/ut  ojjibus  ac  facris  tt- 
gendit  cinerlbut  Ludavica  de  Burboni»  ,  hujut  catnobii  , 
atque  adeis  totiut  ordinit  Anùfiitt ,  hoc  maufdtum  nevo 
pegmatc  exornutwn  ,  tctiufjuc  ordinit  nomine  unquàm 
parents  opnmo,ptr^ciendum  curavit.  An.  M.  U.C.XXUl. 

FONTEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette 
de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 165.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $.  1.  &  quart  N. 
E.  de  Beziers. 

FONTFROIDE ,  Fontis  frigidi  Abbatia ,  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  en  Languedoc  , 
diocefc  de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  archiprêtré  de  Montbrun  ;  Ctuée  dans  une 
vallée  agréable  à  1.  1.  &  ».  tiers  S.  O.  de  Narbonne; 
fondée  vers  l'an  1 1  }o.  par  Emery ,  Vicomte  de  Nar- 
bonne. On  y  fuivit  d'abord  la  règle  de  St.  Benoit;  mais 
du  temps  de  St.  Bernard ,  les  Religieux  ernbraffërcnt 
celle  de  Citeaux ,  &  elle  a  depuis  été  occupée  par  des 
Religieux  de  cet  ordre.  Cette  abbaye  eft  en  com- 
mende  ,  &  vaut  au  moins  8000.  liv.  de  rente  au 
fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  1000.  florins.  M.  Câtel ,  Ecrivain 
d'ailleurs  très-inftruit ,  s'eft  trompé  quand  il  a  dit 
que  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  a  été  fondé  par 
Hermengarde,Vicomteffe  de  Narbonne,  qui  ne  mou- 
rut qu'en  1197.  Il  eft  des  Auteurs  qui  avancent  que 
des  Vicomtes  de  Narbonne  y  font  inhumes  ;  cepen- 
dant on  n'y  voit  que  le  tombeau  du  dernier ,  qui 
fut  tué  en  1414.  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 
Ce  tombeau  eft  de  pierre,  ck  au  milieu  du  chœur. 

FONTGAUFFRE  ou  Fontgauffler,  Beat*  Mari* 
ou  SantliGeraldi  Fontis  Gauferii  Abbatia  ,  abbaye 
de  filles ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  foumife  à 
l'abbaye  de  Saint-Gerauld  d'Orléans  ;  en  Périgord , 
diocefe  &  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ;  fituée  dans  une  vallée  au  pied 
d'une  montagne  ,  où  eft  bâtie  la  petite  ville  de  Boi- 
ves,  à  4.  I.  S.  O.  de  Sarlat.  Elle  jouit  de  $.  à  6000.  liv. 
de  rente.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  très-belle  fon- 
taine ,  qui  fort  dans  le  cloître  même  de  cette  ab- 
baye de  fait  tourner  un  moulin  ,  puis  forme  un 
ruiffeau  nommé  la  Nauze  ,  fur  lequel  on  a  mis  pour 
le  paffer  des  meules  de  moulins  à  papier.  A  une 
demi-lieue  de-là ,  ce  ruilTeau  fe  jette  dans  la  Dor- 
dogne.  Au  refte ,  le  monaftere  dont  il  s'agit ,  a  été 
fonde  l'an  109;.  par  Enbolene,  du  confentement 
de  Gerauld,  Evéquc  de  Cahors ,  &  de  Pons  de 
Gordon  ,  fes  enfants  ,  qui  contribuèrent  aufli  par 
leurs  libéralités  à  cetétabliflément. 

FONTGOMBAUD  ,  en  Berry.  V.  Fongombaud. 

FONTGUILLEM  ,  Fontis  Guillelmt  Abbatia  , 
ou  Font  Gaitta  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Citeaux  ,  de  la  filiation  de  Pontigny  ck  de  la  réfor- 
me ;  dans  le  Bazadois  ,  eu  Guyenne  ,  diocefc  de 


FON 

Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  , 

éledion  de  Condom ,  à  j.  1.  O.  N.  O.  de  Caftel- 
Jaloux ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Bazas  ;  fondée  l'an  1114. 
par  un  Vicomte  de  Caftcllo  ,  nommé  Pierre  Ber- 
trand ,  Evêque  de  Bazas ,  qui  contribua  beaucoup  à 
Ton  établiffement  :  il  en  confacra  l'églife.  Mais , 
comme  elle  n'étoit  que  de  bois ,  ck  qu'elle  ne  pou- 
voit  pas  fuffire  au  grand  nombre  de  Religieux  , 
dont  bientôt  fur  compofée  la  communauté  de  ce 
monaftere  ,  Gauffroi ,  fucceffeur  de  Bertrand  ,  for- 
ma le  deflein  de  bâtir  une  autre  égtife  toute  de 
pierre.  11  écrivit  pour  cet  effet  aux  Abbés ,  Prieurs  . 
Prêtres  ,  Clercs  &  autres  fidèles  pour  les  exhorter 
à  contribuer  à  cette  bonne  œuvre  ,  qui  s'acheva 
vers  l'an  1147.  L'abbaye  de  Fontguillcm  eft  en 
commende  ,  &  vaut  environ  1100.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi ,  quoique  la 
taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins. 
Le  pays  des  environs  eft  également  fertile  & 
agréable. 

FONTIENE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie 
recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  un  demi-feu 
de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne  lieue 
N.  O.  de  Forcalquier. 

FONT1ERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ck  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  de 
Mirepoix. 

FONTIERS  Cabardis  ,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  de  Carcaffbnne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  1.  ck  un 
quart  N.  O.  de  Carcaffbnne. 

FONTIERS  Rive  d'Aube ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe &  recette  de  Carcaffbnne ,  parlement  ck  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  Oq 
y  compte  3».  feux-  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  dans  une 
contrée  agréable  &  fertile  ,  à  une  lieue  &  demie 
E.  S.  E.  de  C  arc  a  (Tonne. 

FONTM1RMONT,  en  Normandie,  au  diocefe 
de  Cofttances.  Voyt\  Fontermont. 

FONTMORIGNY  ,  Fons-Moriniacus ,  ou  Beat* 
Matix  de  Fonte  Mauriniaco  Abbatia,ahhayc  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fille  de  Clairvaux  & 
de  la  réforme  ;  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  or. 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ;  fituée  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  $. 
O.  N-  O.  de  Ne  vers  ,  }.  &  deux  tiers  S.  S.  O.  de  la 
Charité  ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Bourges  ;  fondée  le  6. 
-des  Noncs  de  Mai  1148.  pour  des  Religieux  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  auxquels  on  fubftitua  l'an- 
née fuivante  des  Religieux  de  Citeaux.  Cette  ab- 
baye eft  en  commende  ,  &  vaut  environ  4000.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de 
200.  florins.  * 

FONTOY  ,  dans  le  pays  Mcffin  ,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  pré- 
vôté &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  6c 
de  bons  pâturages. 

FONT-PEDROSA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefc  de 
Perpignan  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de 
Rouffillon ,  viguerie  &  recette  de  Confiant.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Teth ,  à  1.  I.  ck  demie  S.  O.  de  Villefranche ,  de 
M.  &  demie  O.S.  O.  de  Perpignan. 

FONTRABIOSA  tj  Efpofolla  ,  en  Rouffillon , 
diocefc  de  Perpignan ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance de  Rouffillon ,  viguerie  &  recette  de  Cou- 


Digitized  by  Google 


FOR 

fiant.  On  y  compte  a6.  feux.  Cette  communauté 
eit  fituée  dans  le  Capfir ,  à  quelque  diflance  O.  S. 
O.  du  Puy-Valador ,  à  4.  I.  O.  S.  O.  de  Villefran- 
cbe ,  &  11.  O.  S.  O.  de  Perpignan. 

FONTRA1LLES ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufë ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  com- 
pte 1.  feux  &  41.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  du  Giers ,  à  une  pe- 
tite diflance  des  confins  de  la  province  de  JBigorre , 
à  4.  1.  &  quart  S.  de  Mirande. 

FONT  VANNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  C bilons.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroi eft  fituée  en  pays  de  plaines  ôc  très- fertile , 
à  a. 1.  &  quart  O.  S.  Ô.  de  Troyes. 

FONTVIEILLE  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Ar- 
les ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette deTarafcon.  On  y  compte  un  quart  de  feu  de 
~re.  Cette  paroiffe  eft  fituée  au  pied  des  mon- 
5 ,  dans  une  contrée  marécageufe ,  &  ou  il  y  a 
:  carrière  de  très-belle  pierre,  à  une  bonne  demi- 
licue  N.  E.  de  l'abbaye  de  Montmajor ,  &  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  E.  d'Arles.  Le  climat  y  eft  peu 
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FOOLS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  deLangres  , 

ftarlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
iage  &  recette  de  Bar- fur-Seine.  On  n'y  compte 
que  1 a.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  dans  une  val- 
lée ,  fur  la  Seine  ,  à  une  bonne  demi-lieue  N.  O.  de 
Bar -fur -Seine.  Son  terroir  eft  allez  fertile  & 
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FORAINE  d'Alegrc  (la),  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom ,  éleftion  de  Brioude.  On  y  compte  iaj. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  $.  lieues  E.  S.  E.  de 
Brioude. 

FORAINE  de  Chaudefaignes  (la), en  Auvergne, 
diocefe  &  éleftion  de  Saint-Flour ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6.  lieues  &  demie  S.  O.  de 
Saint-Flour. 

FORAINE  de  Pierrefort  (la) ,  en  Auvergne , 
diocefe  &  éleftion  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  149.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  6.  lieues  tk  demie  O.  de 
Saint-Flour. 

FORAINE  de  Ruines  (la) ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe &  éleftion  de  Saint-Flour,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Riom.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  j.  lieues  S.  E.  de  St.  Flour , 
&  8.  S.  O.de  Brioude. 

FORAINS  &  Saint-Maurice  lez  Decize  ,  en  Ni- 
vernois ,  diocefe  &  éleftion  de  Ncvers  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  Loire,  à  J.  1. 
S.E.  de  Nevers. 

FORAINS  de  Luy  ,  enNivernois,  diocefe  tk 
éleftion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  ,  &  oh 
il  y  a  suffi  des  bois. 

FORAINS  de  Ratiers ,  du  mandement  delà  Mure, 
en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  & 
éleftion  de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux 
en  patticulicr,  cette  communauté  étant  jointe  pour 
l'affouagement  à  celle  de  Saint-Honoré.  Elle  eft  à 
fix  lieues  S.  S.E.  de  Grenoble.  Son  terroir  eft  allez 
fertile. 

FORAINS  de  Vizilles  à  Montchabou  ù  à  Mont- 
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jean,  en  Dauphiné,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Grenoble.  On  y  compte  un  cent 
quatre-vingt-douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles, 
de  trois  quarts  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  daus 
les  montagnes  &  en  pays  de  pâturages. 

FORAINS  de  Vailles  à  la  Morte ,  en  Dauphiné 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleftion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  vingt-quatrième  de  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  , 
&  un  demi  de  un  huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables ,  y  compris  néanmoins  un  vingt-quatrième 
&  un  trente  -  deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FORCADE  de  Cafterot  (la),  en  Béarn,  diocefe 
de  Lefcar ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  » 
fénéchauflee  de  recette  d'Orthès.  On  y  compte  59. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  Ôi 
de  vignobles. 

FORCALDE  ,  en  Languedoc,  au  diocefe  de  St. 
Papoul.  Voye\  Folcarde. 

FORCALQUEIRET  Ù  fes  dépendances  ,  en 
Provence  ,  diocefe  de  Toulon  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix  ,  viguerie  de  recette  d'Hieres.  On  y 
compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  ,  entre  Roquebarou  &  le  Pu- 
gct ,  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Brignolle  ,  &  4.  N. 
N.  O.  d'Hieres. 

FORCALQU1ER  ,  Forcalqucrium ,  Forum  Cal- 
carium  ,  ville  avec  un  ancien  titre  de  comté,  chef- 
lieu  d'une  fénéchauflee,  d'une  viguerie  de  fon  nom  de 
d'une  recette,  avec  un  chapitre ,  un  couvent  de  Cor- 
deliers  ,  un  de  Récollets  ,  deux  maifons  de  Religieu- 
fes  ,  l'une  d'Urfulines  fituée  dans  la  ville,  de  l'autre 
de  Religieufesde  la  Vifitation  ,  au  fauxbourg,  &c. 
en  Provence,  diocefe  de  Siftcron  ,  parlement  de 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  a  a.  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  dont  le 
climat  eft  fort  fain ,  très-abondante  &  véritable- 
ment délicieufe ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Laye ,  à  deux  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Durance, 
$.  &  demie  S.  O.  de  Sifteron  ,  3.  N.  un  quart  à  1*0. 
de  Manofque  ,  14.  S.  E.  de  Grignan,  13.de  tiers 
E.  d'Avignon  ,  9.  de  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Aix ,  & 
107.  S.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite). 
Long,  a  3.  a  a.  30.  lat.  43.  58.  1$.  Ses  habitants  font 
exempts  de  péage  dans  toute  l'étendue  de  la  Pro- 
vence ,  &  dans  la  vicomté  de  Tallard  :  tout  le  ter- 
roir de  la  ville  eft  en  franc -aleu.  Les  filles  de  For- 
calquier une  fois  dotées  n'ont  plus  rien  à  prétendre 
fur  les  biens  des  conftituants.  Il  fe  tient  en  cette 
ville  trois  foires  de  trois  jours  chacune,  le  premier 
Oftobre  ,  le  a9»  Novembre  ,  de  le  lundi  après  l'oc- 
tave de  Pâques  ;  de  deux  foires  d'un  fcul  jour,  le  16. 
Août  de  le  lendemain  de  l'Afcenfion. 

Quelques  Ecrivains  veulent  que  Forcalquier  foit 
l'ancien  Forum  Neronis  de  Ptolomée,  oul'Alaunium 
des  Itinéraires  ;  mais  le  filence  des  premiers  ficelés 
à  ce  fujet  en  fait  plus  que  douter.  Voye\  Carpentras, 
Forum  Neronis ,  Memini ,  dec.  On  difpute  fort  fur 
l'étymologie  de  fon  nom.  Le  fentiment  le  plus  pro- 
bable à  cet  égard  ,  eft  que  les  Seigneurs  de  la  partie 
fèptentrionale  du  comté  de  Provence  bâtirent  un 
château  en  ce  lieu ,  qui  leur  parut  fort  propre  pour 
la  chaflè  ;  de  parce  qu'il  y  avoit  affez  proche  un  four 
a  chaux  Furnus  Calcarius  ,  ils  donnèrent  le  nom  de 
Forcalquier  au  château  &  à  la  feigneurie  dont  il  de- 
vint le  chef-lieu.  M.  de  Valois  rapporte  un  paflage 
d'une  chronique  dont  l'Auteur  eft  inconnu  (de  qui 
a  été  publiée  par  Câtel) ,  pour  prouver  que  Forcal- 

Juier  a  pris  fon  nom  de  Font  Calcaria  ,  ou  plutôt 
or»  Calcarius  ou  Fon*  Calquerius.  Mais  de  quel- 
qu'autorité  que  puiffe  être  ce  paflage,  il  n'eft  nul- 
lement comparable  à  ce  qui  eft  prouvé  pour  le  mê« 
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me  fu  jet  au  moyen  d'un  afte  qui  fe  trouve  dant  les 
archives  de  l'évèché  de  Montpellier.  Cet  afte  con- 
tient la  donation  que  la  Comtefle  Béatrix  de  Mel- 
gueil  fit  de  fon  comté  à  fa  fille  Hcrmengardc  ,  fie 
qui  fut  rédigé  en  préfence  de  Guillaume  ,  Comte  de 
Forcalquier ,  qui  fe  qualifie  ainfi ,  Guillelmus  Cornet 
Furni  Calquent.  Bouche  donne  une  autre  étymolo- 
giedu  nom  de  cette  ville.  11  prétend  que  les  peuples 
qui  habitoient  aux  environs  ,  s'appelloient  E/icoeii, 
&  que  ce  lieu  ,  qui  leur  fervoit  de  marché ,  fut  nom- 
mé Forum  ElicocoTum ,  d'où  par  corruption  on  au- 
roit  fait  Forcalquier.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  comté 
de  Forcalquier  n'a  été  connu  fous  ce  nom  ,  que  fur 
la  fin  du  onzième  fiecle  ,  puifque  le  premier  titre 
où  il  en  eft  parlé  ,  eft  de  l'an  1 1  oo.  Le  Roi  prend 
aujour  d'hui  la  qualité  de  Comte  de  Provence  t>  de 
Forcalquier. 

Vers  l'an  1060.  Gérard  nouvellement  élu  Evê- 
que  de  Sifteron ,  ayant  été  mal  reçu  par  quelques 
Chanoines  de  fon  chapitre,  fe  retira  à  Forcalquier 
avec  ceux  de  fon  parti  ;  fit  c'eft  à  caufe  de  cela  que 
l'églife  collégiale  de  Forcalquier  prend  le  titre  de 
concathédrale.  Le  chapitre  de  cette  églife  ,  dédiée 
à  St.  Marias  ,  el:  compofé  de  trois  Dignitaires  ,  dix 
Chanoines  fit  dix  Bénénciers. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  territoire  de  Forcalquier 
étoit  habité  par  les  Elicoceii  ou  Elicocii,  qui  dépen- 
doient  des  Miment ,  oufaifoient  partie  de  ce  peu- 
pic.  Mais  les  autres  contrées ,  qui ,  dans  la  fuite  , 
ont  fait  partie  du  comté  de  Forcalquier,  étoient 
habitées  par  d'autres  peuples.  Sous  Honorius  ,  les 
Elicocei  i ,  auffi-bien  que  les  Mimeni  étoient  compris 
dans  la  féconde  Narbonnoife. 

Lors  de  la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  les 
divers  pays  qui  compoferent  autrefois  le  comté  de 
Forcalquier ,  furent  fournis  la  plApart  aux  Bour- 
guignons ,  mais  une  partie  obéit  aux  Wifigoths. 
Dans  la  fuite  ,  les  François  fe  rendirent  maîtres  de 
ces  divers  pays.  Après  divers  événements,  le  comté 
de  Forcalquier  (n'étant  point  encore  connu  fous 
ce  nom)  fe  trouva  fournis  aux  Rois  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne. 

Lors  de  l'établiffëment  des  Comtes  de  Provence, 
prefque  tous  les  pays  ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  dépen- 
dirent des  Comtes  de  Forcalquier  ,  furent  fournis  à 
ceux  de  Provence.  Voye\  Provence. 

Vers  l'an  961.  Bozon  11.  Comte  de  toute  la 
Provence  ,  étant  mort ,  les  états  de  ce  Comte  fu- 
rent partagés  entre  fes  trois  fils ,  Guillaume  1.  Pons 
fie  RobaudI.  (III.)  Le  premier  fuccéda  au  comté 
de  Provence.  Pons  fut  Vicomte  de  Marfeille  ;  & 
Robaud  1.  eut  le  comté  de  Forcalquier,  qui  cem- 
prenoit  alors  ,  outre  le  comté  de  Forcalquier  ,ccux 
de  Venaiflin ,  de  Die  ,  de  Gap  &  d'Embrun.  Mais 
il  paroît  que  ce  n'eft  point  à  l'époque  de  cette  di- 
vifion  ,  que  l'on  doit  fixer  l'établiflemcnt  du  comté 
de  Forcalquier,  puifque  Robaud  n'en  prit  point  le 
titre.  Ce  Robaud  s'intituloit  Marquis  de  Provence  , 
par  la  grâce  de  Dieu.  Par  conféquent ,  on  diftin- 
guoit  alors  le  comté  de  Provence  ,  du  marquifat  de 
ce  nom  fie  de  la  vicotnté  de  Marfeille. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  le  comté 
de  Forcalquier  étoit  autrefois  d'une  étendue  affez 
confidérablc  :  il  comprenoit  tout  le  pays  qui  fe 
trouve  entre  la  Durance ,  le  Rhône ,  l'Ifere  fit  les 
Alpes.  Mais  il  fut  réduit  a  des  bornes  plus  étroites, 
parce  que  les  comtés  de  Die  ,  de  Gap ,  d'Avignon 
(Venaiffin)  fie  d'Embrun  en  furent  féparés.  Aujour- 
d'hui ce  comté  ne  comprend  plus  que  les  villes  Se 
territoires  de  Forcalquier,  Sifteron ,  Permis ,  Apt , 
Sault ,  Grignan  fit  Montdragon. 

Robaud  L  (111.)  mourut  en  1008.  fit  laifla  Guil- 
laume &  Edme  ou  Emme.  Guillaume ,  Marquis  de 
Provence,  mourut  fans  poftérité  en  10 10.  Edme, 
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fafœur,  lui  fuccéda.  Elle  porta  ,  vers  l'an  1016. 
cette  belle  fucceffion  à  fon  mari  Guillaume  III. 
dit  Taillefer ,  Comte  de  Touloufe  ,  mort  en  1030. 
ou  1037. 

De  Guillaume  III.  &  d'Edme  vinrent  Ponce  ou 
Pons  II.  &  Bertrand  I.  Le  premier  eut  le  comté  de 
Touloufe  &  partie  du  marquifat  de  Provence,  c'eft- 
à-dire  ,  le  Comté-VenailEn  fit  la  moitié  de  la  ville 
d'Avignon.  Bertrand  I.  eut  l'autre  moitié  de  la  ville 
d'Avignon ,  avec  les  terres  de  Forcalquier,  de  Mont- 
fort  ,  de  Gap ,  d'Embrun ,  ficc.  Il  époufa  Alix ,  que 
l'on  croit  avoir  été  héritière  d'une  partie  du  comté 
de  Die. 

Bertrand  II.  fuccéda  à  fon  pere  Bertrand  I.  fit 
mourut  en  104$.  laiflant  Guillaume  II.  fie  Geoffroi- 
Pons  :  ce  dernier  fut  Comte  de  Die ,  &  mourut  fans 
poftérité. 

Guillaume  IL  eft  regardé  comme  le  Fondateur  de 
la  ville  de  Forcalquier  ,  fit  comme  le  premier  qui 
ait  employé  parmi  fes  titres  le  nom  de  la  feigneurie 
de  ce  lien.  C'eft  h  caufe  de  cela  que  nous  avons  dit 
ci-devant  que  le  premier  titre  de  Comte  de  Forcal- 
quier n'eft  que  de  l'an  1 100. 

On  préfume  avec  raifon  que  les  Marquis  de  Pro- 
vence furent  portés  a  bâtir  la  ville  de  Forcalquier 
(d'abord  château) ,  pour  s'éloigner  du  territoire  des 
Comtes  de  Touloufe,  qui  ufurpoient  tous  les  envi- 
rons d'Avignon  fit  de  Die. 

Adélaïde  ,  fille  unique  fit  héritière  de  Guillaume 

II.  époufa  Ermengaud  I.  Comte  d'Urgel,  rué  en 
uoo.  Elle  mourut  en  1 144.  fit  non  pas  en  1138. com- 
me le  prétendent  quelques  Ecrivains. 

Ermengaud  ,  troificme  Comte  d'Urgel ,  étoit 
petit-fils  de  Sentofred  ,  premier  Comte  d'Urgel  , 
quatrième  fils  de  Wifroy  le  Velu  ,  premier  Comte 
héréditaire  de  Barcclonne ,  vers  l'an  880. 

D'Ermengaud  I.  fit  d'Adélaïde  vint  Guillaume 

III.  d'Urgel,  Comte  de  Forcalquier ,  mort  en  1142. 
ou  plutôt  en  1 149. 

(11  eft  à  remarquer  qu'en  ui<.  il  fe  fit  un  partage 
entre  les  maifons  de  Touloufe  fie  de  Barcelonne-Ur- 
gcl.  Jufqu'alors  ceux  dont  ces  deux  maifons  tiroient 
leurs  droits ,  avoient  poffédé  par  indivis  tout  le 
comté  de  Provence.  Mais  ,  depuis  le  partage  ,  la 
portion  qui  échut  aux  Comtes  de  Touloufe ,  fut  ap- 
pellée  le  Marquifat  de  Provence ,  5c  comprenoit  ce 
qu'on  appelle  le  Comté- Venaiffin  ,  fit  la  moitié  de 
la  ville  d'Avignon.  L'autre  moitié  de  cette  ville  fut 
du  partage  des  Comtes  de  Forcalquier  ,  qui  ceffe- 
rent  alors  de  prendre  le  titre  de  Marquis  de  Pro- 
vence ,  fit  ne  prirent  plus  que  celui  de  Comtes  de 
Forcalquier,  fitc.) 

Guillaume  111.  d'Urgel ,  Comte  de  Forcalquier, 
époufa  Garfinde  ,  des  Comtes  d'Albon  fie  de  Greno- 
ble. De  ce  mariage  vinrent  Bertrand  III.  fie  Guigues 
qui  prirent  l'un  fie  l'autre  le  titre  de  Comte  de  For- 
calquier ;  mais  il  paroit  que  bientôt  après,  Bertrand 
le  conferva  tout  feul. 

BernardIII.  Comte  de  Forcalquier ,  époufa  vers 
l'an  1 1 3  9 .  J  ofieranne ,  fille  ou  feeur  d'Arnaud  Flot- 
te ;  fit  de  ce  mariage  vinrent  Guillaume  IV.  Ber- 
trand IV.  un  autre  Bertrand  ,  fit  Alix  mariée  à  Gi- 
raud  de  Sabran. 

On  préfume  que  les  trois  fils  de  Bertrand  III.  pof- 
federent  par  indivis  l'héritage  de  leur  pere.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'ils  portèrent  tous  le  titre  de 
Comte  de  Forcalquier.  Geraud  de  Sabran,  leur 
bcau-frere,  portoit  auflîle  même  titre,  fie  préten- 
doit  devoir  partager  le  comté  avec  fes  beau-freres. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  étant  tombés  dans  la 
difgrace  de  l'Empereur  Frédéric  L  ce  Prince  con- 
fifqua  leurs  terres  en  1 161.  à  défaut  d'hommage  ren- 
du; mais  comme  ils  n'étoient  pas  vaffaux  immédia- 
tement de  l'Empire  ,  puifqu'ils  faifoient  hommage 
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i  Comtes  de  Touloufe  d'une  part ,  de  à  ceux 
de  Provence  de  l'autre,  ils  obtinrent  main-levée 
en  1164. 

Garfinde  I.  fille  unique  dt  héritière  de  Guillaume 
I  Vr.  ou  plutôt  de  Bertrand  IV.  mourut  avant  fon  pere. 
Elle  avoitépoufé  Keynier  ou  Raymond  de  Sabran  , 
dont  elle  eut  deux  filles  ,  Garfinde  II.  &  Béatrix. 
Cette  dernière  futmariée  à  Guigues-André  ,  Dau- 
phin de  Viennois  ,  à  qui  elle  porta  eu  dot  les  comtés 
de  Gap  de  d'Embrun.  L'ainée  ,  héritière  du  comté 
de  Forcalquier ,  époufa  en  1 1 9 1 .  Alphonfc ,  Comte 
de  Provence  ;  dt  par  ce  mariage  ,  les  comtés  de  For- 
calquier dt  de  Nice  ,  de  la  moitié  de  la  ville  d'Avi- 
gnon furent  réunis  au  comté  de  Provence.  Voye\ 
Provence,  dtc. 

Guillaume  de  Sabran ,  fils  de  Giraud  l'Ami ,  00 
Amie,  prétendit ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  au  comté  de 
Forcalquier ,  du  chef  de  fa  mère  Alix  ,  fille  de 
Bermnd  III.  Comte  de  Forcalquier.  Par  accom- 
modement fait  en  itio.  avec  Raymond-Berenger, 
Comte  de  Provence ,  il  conferva  le  titre  de  Comte  de 
Forcalquier  ,  &  eut  les  terres  de  Ceirejle  ,  Nio\elle , 
Châteauneuf  ,  la  Roche  ,  Château  -  Arnoux  ,  Ùc 
Sa  poftérité  retint  le  nom  dt  les  armes  de  For- 
calquier. Le  dernier  de  cette  branche  fut  Gau- 
cher de  Forcalquier ,  Evêquc  de  Gap  ,  qui ,  par 
ion  teftament  de  l'an  1483.  inftitua  pour  fon  héri- 
tier fon  neveu  Georges  de  Caftellane  ,  avec  fubfti- 
turion  en  faveur  de  Gaucherl.  de  Brancas,  fon  cou- 
fin-cermjtn  ,  qui  recueillit  cette  fubftitution.  De  lui 
defeendent  les  Marquis  de  Brancas  ,  qui  portent  de 
titre  de  Contres <ie  Forcj/juier.de  les  Duc  j  deVillars- 
"Brancas.  Voyez  Brancas ,  Ceirejte  ,  Villars  ,  Crc. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Provence,  la  viguerie  de  Forcalquier eft 
bornée  au  N.  par  celle  de  Silteron  ;  au  S.  par  celle 
d'Aix  i  à  l'E.  parles  vigueries de  Digne,  de  Moutiers 
&  de  Barjols  ;  &  à  l'U.  par  le  Dauphlné  de  par  la 
viguerie  d'Apt.  On  compte  dans  cette  viguerie  $$. 
paroillesou  communautés  aftouagées  ,  qui  contien- 
nent enfemble  19».  feux  un  tiers  un  quint  dt  un  hui- 
tième de  feu  de  cadaltre.  Vaye\  Aix  en  Provence. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 

VS    F  O  R  C  A  L  Q_U  /  h  /: . 

Parcij[iionCommuniutis.  Feux. 

v  v  *  t^-\pO 

ArrU  0>  Sigoocc    ■•••■»•*•    •  1  .  •  7 

Aobetsas   0  *  '  f 

Auge»   O  »  •  t 

Binon   4  •  •  7 

Baftidc  de»  Jouidan»  (la)   f  .  .  J 

Baflide  de  Savcric  (la)   o  .  .  J  i 

Bcaumont  fit  le»  Noble   S  •  •  î 

Botuget  (le)   0  •  •  7 

Btillitine  (la)   1 

Ceirefte    i  •  •  { 

Coarbictcs  ■«••««••■•••  I  •  •  B 

Croi»   » 

Dauphin   J  •  •  ï 

Fontiene   o  .  .  i 

FORCALQUIER  ,  ville  «1 

Honglt»   J 

Hofpitalet.  Voyei  Saumane. 

Lardiers   1 

Limant   '  *  *  I 

Lincel   o  •  •  f 

Lui»   « 

Makol  °  •  •  î 

'.           '.  7  ".  I 

yilû   4« 

 i  .  .  ; 

  °  •  •  i 

Montfuron   1  *  *  î 

Wortiuflin   1  *  '  7 

Mmtlm  ...••••••••■■••7 

Montfulier   •  •  •  i 

NioMlcs  •    •••„•   o  .  .  J  j 

Tome  III. 


Panifis  oa 
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F eux. 

Noble»  (leO.  Voye\  Bcaumont  fit  Pîerrenie. 

Omerguei  1  les)   |  .  •  \ 

Oppcdctte   o..j- 

Or.re»  fit»).  V»ye\  St.  Etienne. 

Peyrui»   1  •  •  7 

Pierrerae  fie  le»  Nobles   i 

Pny  de  Ganobie  (le)   o  . 

Reillane   "  • 

Reveft  de  Brooffe  (le)   1  • 

Reveft  Er.fangat  (le)   o. 

Roque-Giron  '11)   I  . 

Saumane  fie  l'Hofpitilït   I  . 

Seyrefte.  Vvft%  Ceirefle. 

St.  Etienne  fit  le»  Orpe»   4  ■  •  i 

St.  Manin-le-Chaibonkr   .  o..| 

St.  Marine  

St.  Michel   ••••••••  "»\  •  •  •  f  •  •  a 

Ste.  Croix-.Alaafe   •••« 

Ste.  Tnllc   4 

Tour- d'Aiguë»  (la)   " 

Vachère»   *  •  •  S 

Valfainte   o  .  .  i 

Villemu.   I  ■  •  r 


Vouii  .  , 
Ybourgc»  . 
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FORCE  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éle&ion 
de  Périgucux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  u6.  feu*.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  également  fertile  dt  agréable  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  , 
à  ».  lieues  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  7.  dt  tiers  S.  O. 
de  Périgueux ,  de  14.  de  demie  E.  un  quart  au  N.  de 
Bordeaux.  Il  s'y  fait  un  atTez  bon  commerce  ,  prin- 
cipalement en  beftiaux,  en  grains  &  en  vins; ce 
qui  donne  de  l'aifance  aux  habitants  de  ce  lieu. 

François  de  Caumont ,  fils  de  Charles  ,  Seigneur 
de  Caltelnau  ,  de  de  Jeanne  de  Perujfe-Efcar  ,  devint 
Seigneur  de  la  Force  ,  en  Périgord  ,  du  chef  de  fa 
femme  Philippe  deBeaupoil.  Il  fut  tué  avec  Armand  , 
fon  fi  v  aîné,  à  la  Saint- Barthélemi  en  1571.  Son 
fécond  fils ,  Jacques  Nompar  de  Caumont ,  Maré- 
chal de  France  ,  Marquis ,  puis  Duc  delà  Force  en 
Juillet  16  57.  mourut  âgé  de  9}.  ans  le  10.  Mai  1651. 
pere  d'Armand  ,  auffi  Maréchal  de  France  ,  mort 
le  16.  Décembre  167$.  qui  eut  pour  fuccefTeur 
Henri-Nompar  ,  fon  frère,  mort  en  Janvier  1678. 
de  dont  le  fils ,  Jacques ,  Marquis  de  BociTe  ,  avoit 
été  tué  en  1654. 

Jacques  -  Nompar ,  fils  de  Jacques  ,  Marquis  de 
BoeiTe,  décéda  le  19.  Avril  1699.  pere  de  Henri- 
Jacques-Nompar ,  mort  le  10.  Juillet  1 716.  dt  dont 
le  frère  ,  Armand-Nompar ,  né  le  7.  Mars  1679.  a 
époufé  en  Juillet  1713.  Anoe-Elifabeth  G  rue  l  de 
Boifmont.  De  ce  mariage  eft  né  le  t8.  Avril  1714. 
Jacques- Nompar ,  Duc  &  Pair  pardémiffion  ,  ap- 
pellé  le  Duc  de  Caumont ,  allié  à  Marie-Louife  , 
fille  du  Maréchal-Duc  de  Noaillcs  ,  née  le  8.  Sep- 
tembre 1710. 

Armand  ,  Marquis  de  la  Force ,  frère  du  Duc  de 
Caumont  ,  a  été  tué  devant  Cont  en  Septembre 
1744.  Sa  douairière  eft ,  Marie-Philiberte  Amelot, 
fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  Chaillou  ,  ci-devant 
Miniftre  &  Secrétaire  d'état. 

Olimpe  de  Caumont,  foeur  du  Duc  de  ce  nom,  eft 
née  le  n .  Août  1718.  &  a  époufé  le  »j.  Janvier  17*9. 
Anne-Hilarion  Galard  de  Brajfac ,  appellé  le  Comte 
de  Béarn. 

La  Maifon  de  Caumont  des  Ducs  de  la  Force  , 
l'une  des  plus  anciennes  du  royaume ,  tire  fou  ori- 

Î;ine  de  Nompar  de  Caumont  qui ,  dés  le  treizième 
îecle  ,  poffédoit  lebaronnie  de  lau^unen  Agenois. 
Voye\  Lauzun. 

FORCE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  recette 
de  Saint-Papoul ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
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loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  63. 
Ceux.  Cette  paroiilè  cil  à  s.  lieues  &  demie  S.  S.  E. 
de  Saint- Papoul. 

FORCELLES  Saint-Gorgon  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  mais  département  de  Barrois ,  diocefe 
de  Toul ,  confcil-fouverain  ôt  intendance  deLorrai- 
ne  ,  bailliage  &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte 
a  7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituéefur  une  hauteur ,  à 
*.  lieues  S.  S.  E.  de  Vezelife ,  &  autant  N.  N.  O.de 
Mirecourt.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Gorgon. 
11  en  dépend  le  hameau  de  Queveilloncourt. 

FORCES  DE  LA  FRANCE.  Les  Francs  ne  furent 
redevables  qu'à  leur  valeur  de  leur  établiffement  dans 
les  Gaules.  Leurs  fucceffeurs  ont  fi  fidèlement  con- 
fervé  cette  humeur  martiale  qui  les  portoit  au  mou- 
vement &  à  la  guerre ,  qu'il  ne  paroît  pas  ,  en  lifant 
notre  hiiloire  ,  que  depuis  l'établiffèment  de  la  Mo- 
narchie jufqu'au  règne  préfent  ,  la  France  ait 
jamais  joui  d'une  paix  parfaite ,  fans  aucun  trou- 
ble ,  pendant  fept  ou  huit  ans  tout-au-plus.  A  la 
vérité  on  atoujoursdit  que  l'intrépidité  desFrançois 
fe  ralentifloit  par  les  délais  &  la  longueur  du  tra- 
vail ,  &  que  les  troupes  de  cette  nation  n'étoient 
valeureufes  que  dans  le  bouillon  de  leur  ardeur  : 
combien  d'exemples  ,  cependant  ,  du  contraire  ! 
nous  ne  citerons  ici  que  la  bataille  de  Lawfeldt , 
du  ».  Juillet  1747.  &  la  longue  guerre  pour  la  fuc- 
ceffion  d'Efpagne  ,  qui  commença  en  1701.  &  ne 
fut  terminée  qu'en  1714.  Quelle  valeur  ne  fallut-il 
pas  pour  forcer  les  retranchements  ôt  le  village  de 
Laufeldt  ?  &  quelle  fermeté ,  quelle  conilanec  pour 
maintenir  Philippe  V.  en  poilêffion  de  l'Efpagnc  ? 
Au-furplus ,  il  n'eft  peut-être  point  de  nation  qui 
ne  convienne  que  l'impétuofité  de  la  nation  Fran- 
çoife lui  fait  fouvent  faire  d'un  premier  effort,  ce 
que  les  autres  ne  font  qu'à  force  de  temps.  Ce 
n'efl  pas  ,  au-reile  ,  que  nous  prétendions  exalter 
la  valeur  de  la  nation  Françoife  au-deffus  de  toutes 
les  autres.  Notre  intention  eft  feulement  d'affu- 
rer  ,  &  nous  ne  croyons  pas  qu'on  nous  contre- 
dite, que  cette  nation  peut  entrer  en  lice  &  en  con- 
currence avec  quelle  nation  que  ce  foit.  Nous  re- 
connoiflôns  dans  toutes  un  mérite  particulier  ôc 
des  talents  qui  les  diftinguent  ÔC  les  caraélérifent  ; 
&  il  n'en  eft  pas  une  qui  n'ait  éprouvé  que  telle 
eft  à  fou  égard  la  façon  de  penfer  de  la  nation 
Françoife  en  général. 

Entrons  dans  le  détail ,  ôc  faifons  connoître , 
autant  que  nous  le  pourrons  ,  quelle  a  été  la  mi- 
lice Françoife  depuis  le  commencement  de  la  Mo- 
narchie jufqu'à  préfent. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  &  bien  avant 
fous  la  féconde ,  leur  milice  étoit  compofée  des 
Appoint  ci  du  Soi ,  ôc  de  fes  autres  fujets  ,  qui  ,  à 
lu  première  femonce  ,  étoient  obligés  de  prendre 
les  armes ,  &  de  fuivre  le  Prince  ou  fon  Général  d'ar- 
rnée.aux  expéditions  de  guerre.  Ces  Appointés  étoient 
des  hommes  qui  faifoient  profeffion  ordinaire  de 
porter  les  armes  ,  auxquels  le  Roi ,  au  lieu  de  folde, 
avoient  donné  la  jouiflance  de  quelque  terre  ,  à  la 
charge  de  marcher  &  de  combattre  fous  fes  enfei- 
gnes  ,  toutes  les  fois  qu'ils  feroient  commandés. 

Les  Francs  avoient  pris  cette  police  des  Ro- 
mains. Car  ,  les  Empereurs ,  outre  la  diftribution 
d'héritages  qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire  aux 
vétérants  ,  pour  les  récompenfer  des  fervices  qu'ils 
avoiet  rendus  à  la  république  ,  s'aviferent  de  don- 
ner les  terres  frontières  à  des  Chefs  ôc  à  des  Sol- 
dats diftingués  ,  à  condition  de  les  défendre  con- 
tre l'ennemi  ,  Si  d'en  jouir  feulement  pendant 
qu'eux  &  leurs  fucceffeurs  continueraient  la  milice. 
(V.  la  loi  III.  au  code  de  fund.  limitroph.  Lamprid. 
dans  la  vie  d'Alexandre  Severe). 

A  mefurc  que  nos  premiers  Rois  fe  rendoient 
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maîtres  de  quelque  province  ,  ils  diftribuoîent  des 
parties  de  leur  territoire  aux  Capitaines  &  aux 
Soldats  qui  les  avoient  aidé  à  la  conquérir,  à  con- 
dition toutefois  de  fervir  l'état  en  guerre. 

Ces  fonds  de  terre  donnés  furent  appelles  hon- 
neurs &  bénéfices,  honores,  bénéficia.  C'eti  ainfique 
Clovis  I.  donna  à  Aurelien  le  château  de  Melun 
par  forme  de  bienfait,  comme  il  eft  rapporté  par 
Aymoin  ,  liv.  1.  chap.  7.  Ces  dons  n'étoient  qu'à 
vie  ou  pour  un  temps ,  ce  retournoient  au  Roi  par 
la  mort  du  Bénéficier,  ou  lorfqu'il  quittoit  le  fer- 
vice.  Cela  fe  prouve  par  le  témoignage  des  Auteurs 
contemporains ,  puisqu'on  lit  dans  leurs  livres  que 
ces  bienfaits  font  toujours  oppofés  aux  héritages 
pofledés  en  propriété,  Ôt  qui  font  appelles  pro- 
priétés  ,  aïeux  Ôc  hérédités.  (V.  Grégoire  de  Tours, 
liv.  3.  chap.  1 5.  les  capitulaires  ,  liv.  3.  chap.  20.) 
Or,  quand  le  Roi  vouloit  faire  la  guerre  ,  il  en- 
joignoit  par  un  proclamât  ou  cri  public  ,  à  tous 
les  Bénéficiera  qu'ils  euflènt  à  venir  en  armes  au 
rendez  -vous.  Ce  mandement  etoit  fi  précis  ,  &  la 
difeipline  fi  exaâe  ,  que  ceux  qui  manquoient  à  ce 
devoir  ,  ou  à  fe  mettre  en  bon  &  dû  équipage ,  fé- 
lon leur  revenu ,  étoient  privés  de  leurs  honneurs 
&  bénéfices.  11  y  avoit  même  des  peines  contre  ceux 
qui  venoient  trop  tard  ,  comme  cela  fe  vérifie  par 
les  capitulaires  de  Charlemagne. 

Lorfque  les  compagnies  de  Bénéficiera  ne  fuf- 
fifoient  pas  pour  faire  la  guerre ,  ce  qui  arrivoit  af- 
fez  fouvent,  on  convoquoit  alors  d'une,  de  plu- 
fieurs  ou  de  toutes  les  provinces,  toutes  les  per- 
fonnes  qui  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Car 
tous  les  François  étoient  obligés  d'aller  à  la  guerre 
à  leurs  dépens  quand  il  plaifoit  au  Roi  de  l'ordon- 
ner ;  &  les  défaillants  étoient  condamnés  à  une 
amende ,  à  moins  que  leur  âge  ,  ou  la  maladie  ,  ou 
la  garde  des  maifons ,  ou  la  culture  des  terres  ne 
les  en  difpenfât. 

Cette  amende  s'exigeoit  avec  tant  de  rigueur  , 
que  celui  qui  n'avott  pas  le  moyen  de  la  payer  fur 
fes  meubles ,  qui  feuls  y  étoient  fujets  ,  étoit  con- 
damné de  fervir  au  palais  du  Prince  jufqu'à  ce  que 
par  fon  travail,  il  eût  gagné  la  fomme  à  laquelle  il 
avuit  été  condamné.  C'eft  apparamment  la  caufe 
pourquoi  en  ces  temps-là  on  livrait  des  combats  fi 
fréquens  ,  6c  auffi-tôt  que  les  deux  armées  étoient 
près  l'une  de  l'autre  ,  afin  de  renvoyer  ceux  qui 
feroient  échappés  du  péril ,  dans  leurs  xnaifons  eSe 
dans  leurs  familles. 

Vers  le  milieu  de  la  féconde  race  ue  nos  Rois  p 
le  gouvernement  prit  une  nouvelle  face.  Les  Ducs, 
les  Comtes  fit  autres  Officiers  obtinrent  de  tenir 
en  propre  les  emplois  qui  n'étoient  auparavant  que 
de  fimples  commiffions.  Sur  le  déclin  de  cette  race 
&  au  commencement  de  la  troifieme  ,  ils  fe  rendi- 
rent comme  maîtres ,  chacun  dans  fon  territoire  ; 
ils  ufurperent  les  droits  de  juftice  ,fifc  &  femblables  , 
néanmoins  avec  dépendance  envers  le  Souverain  ,  ôt 
avec  quelque  fubordination  les  uns  des  autres.  De-Ià 
s'érigèrent  plufieurs  grandes  feigneuries ,  comme 
les  duchés  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine  ,  les  com- 
tés de  Flandres  &  de  Poitou.  C'eft  alors  que  les 
Bénéfices  commencèrent  d'être  donnés  en  propriété, 
au  lieu  qu'auparavant  ils  n'étoient  que  viagers  ; 
ôc  ils  furent  convertis  en  fiefi ,  au  moyen  de  l'hom- 
mage, des  ferments  «le  fidélité,  3c  de  certains  droits 
&  devoirs  auxquels  on  les  aflreignit,  ÔC  dont  le 
principal  fut  de  continuer  à  fervir  le  Roi  dans 
les  armées.  Quoiqu'ils  euflènt  changé  pour  ainfi 
dire  de  nature,  ils  ne  changèrent  point  entièrement 
de  nom  ;  car  pendant  long-temps  ils  furent  appellés 
indifféremment  Bénéfices  St.  Fiefs. 

Ceux  qui  avoient  reçu  de  la  libéralité  du  Prince 
de  grands  domaines ,  ôc  ceux  qui  les  B voient  ufur- 
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!>és ,  pour  fe  faire  des  créatures ,  on  pour  fbutenir 
eur  ufurpation  ,  en  donnèrent  une  partie  à  d'autres 
ibus  pareille  charge  de  foi  &  redevance  ,  de  fervice 
militaire  envers  eux  Seigneurs  féodaux.  Ainli  les 
Ducs  ,  les  Comtes  ,  les  Barons  ,  &  autres  qui  rele- 
voieot  immédiatement  de  la  Couronne  ,  commen- 
cèrent à  avoir  des  vaflaux  de  des  perfonnes  affidées 
par  qui  ils  fe  faifoient  fuivre  quand  ils  alloient  à  la 
guerre.  Ces  ibus-inféodations  font  l'origine  des 
arriere-fiefs.  Peu  de  temps  après ,  on  trouva  de  nou- 
veaux moyens  de  créer  des  fiefs.  Pour  éviter  l'op- 
preffion  ,  plufieurs  propriétaires  de  terres  allo- 
diales  fe  mirent  fous  la  fauve-garde  de  Seigneurs 
puitlans  ,  cfc  confèntirent  de  tenir  d'eux  en  hom- 
mage leurfdites  terres  ,  à  condition  d'avoir  leur 
appui  &  protection  ,  ce  qui  leur  étoit  accordé.  Ré- 
ciproquement le  vaffal  promettoit  à  fon  Seigneur 
de  lui  prêter  fes  devoirs  féodaux ,  &  de  l'aider  en 
guerre  de  fa  perfonne  ,  ou  de  deniers.  Cette  efpece 
de  fiefs  cft  nommée  dans  les  anciennes  chartes 


"Fiefs  de  reprife.  Au  refte  ,  de  quelque  manière 
qu'ils  fuflent  créés  ,  la  condition  d'affilier  le  Roi  de 
ion  Seigneur  ès  camps  &  batailles  ,  y  étoit  ordi- 
nairement appofée  ;  &  cela  cil  paflé  en  France 
tomme  une  fervitude  tacite  de  naturelle,  à  laquelle 
les  fiefs  ont  été  affujettis  dès  le  commencement. 
En  temps  de  guerre  ,  le  Roi  mandoitdonc  fes  hom- 
es de  plein-fief,  de  ceux-ci  levant  leurs  bannières , 
i  voquoient  leurs  vaffaux,  qui  étoient  obligés  d'y 
fous  peine  de  commife.  11  fut  fait  à  ce  fujet 
<les  règlements  &  des  loix  féodales  ,  que  l'on  peut 
voir  dans  l'édit  de  Charles  le  Gros ,  Empereur  de 
Roi  de  France ,  lequel  eft  peut-être  le  plus  ancien 
que  nous  ayons  fur  cette  matière  ,  de  qui  a  été  pu- 
blié par  Freher ,  habile  Jurifconfulte  d'Augsbourg 
en  Allemagne  ,  mort  en  1614. 

Cette  obligation  d'affifter  fon  Seigneur  ,  de  de 
l'accompagner  en  guerre  ,  étoit  fi  précife  fie  telle- 
ment annexée  à  la  nature  des  fiefs ,  que  par  les  Us 
&  Coutumes  des  fiefs  ,  ils  ne  pouvoient  être  fous- 
infeodes  qu'à  des  perfonnes  faifant  profefiïon  de 
exercice  des  armes.  De-là  ,  quand  un  vaflàl  entroit 
en  religion  ou  dans  les  ordres  facrés  ,  fon  fief  re- 
tournoit  au  Seigneur  ,  ou  bien  aux  plus  proches  pa- 
rents mâles  du  Clerc  ou  Religieux  ,  n  c'étoit  un 
héritage  de  leur  eftoc ,  quia  is  quifatlus  eji  miles 
Chrifli  ,  fxculo  militare  non  poteft. 

Pour  la  même  raifon  du  fervice  militaire  ,  il  fut 
défendu  d'aliéner  fon  fief  fans  la  permiffion  de  celui 
dont  il  étoit  mouvant ,  à  caufe  que  cela  ôtoit  aux 
vaffaux  les  moyens  de  fe  mettre  en  bon  &  dû  équi- 
page pour  fervir  l'état  fie  leurs  Seigneurs. 

Ce  fervice  que  les  vaffaux  dévoient  à  leurs  Sei- 
gneurs de  fief,  eft  appelle  dans  les  vieilles  hifloires 
<Se  coutumes  Aide  de  l'Hoft  ,  Service  de  l'Hofl  -,  car 
Hoft  en  vieux  langage  fignifie  armée  ,  &  vient  du 
mot  Hoftis.  Le  devoir  féodal  confiftoit  non-feule- 
ment à  accompagner  fon  Seigneur  qui  alloit  à  la 
guerre  pour  le  fervice  du  Roi ,  mais  auffi  à  le  le- 
courir  dans  fes  querelles  particulières. 

Les  Seigneurs  étoient  devenus  fi  puiflàns  ,  que 
la  plûpart  s'émancipoient  de  convoquer  leurs  feu- 
dataires  de  leur  propre  autorité  ,  pour  les  faire 
fervir  à  leurs  guerres  particulières.  Mais  infenfible- 
ment  on  les  dépouilla  de  ces  privilèges  ufurpés. 
£  nfin  Charles  VI.  par  fon  ordonnance  de  l'an  1413. 
leur  ôta  la  convocation  &  la  conduite  des  feudatai- 
rcs ,  lefquelles  ne  fe  firent  plus  que  par  le  comman- 
dement de  fous  les  étendards  du  Roi  ,  le  droit  des 
armes  étant  réfervé  à  lui  feul ,  qui  eft  le  principe  de 
J'éunanation  des  fiefs  de  arriere-fiefs. 

Ourrc  la  convocation  des  nobles  de  des  feuda- 
taires  ,  il  y  en  avoit  anciennement  une  autre  ,  de 
c'étoit  celle  des  Communes  qui  fervoient  pendant 
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un  temps  à  leurs  propres  coûts  &  dépens.  Car  , 
lorfque  la  guerre  étoit  déclarée  ,  les  bourgeois  des 
vil  le  s  &  les  payfans  étoient  mandés  en  cas  de  befoin 
pour  fïire  un  corps  d'Infanterie  dans  l'armée  ,  ou 
pourgarder  les  frontieres.il  eftfouvent  fait  mention 
de  ces  Communes  dans  les  Hiftoricns  de  les  Poètes 
du  même  âge.  (  Voyez  Communes ,  dans  le  tome  t. 
de  ce  dictionnaire).  Ce  fecours  étoit  un  devoir 
d'autant  plus  néceilâire  envers  l'état  ,  qu'avant  le 
règne  de  Charles  VII.  les  tailles  n'étoient  point 
ordinaires  ,  de  que  les  fonds  dn  domaine  non-plus 
que  la  finance  qui  provenoit  des  gabelles  ôt  des  au- 
tres fubfides ,  n'étoient  pas  affez  confidérables  pour 
que  le  Roi  pût  lever  des  troupes  ôt  les  entretenir. 
C'eft  donc  à  caufe  de  cela  que  les  villes  de  les  pa- 
roiffes  de  la  campagne  étoient  tenues  d'envoyer 
des  hommes  capables  de  porter  les  armes  ,  fuivant 
l'ordre  qu'ils  en  recevoient  du  Roi. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  le  gros  des 
armées  n'étoitque  d'Infanterie  ,  mais  fous  Pcpinôc 
fous  Charlemagne  ,  le  nombre  de  Gendarmes 
égaloit  prefque  celui  de  Fantaffins.  Dès-que  les 
fiefs  furent  devenus  héréditaires ,  les  armées  Fran- 
çoifes  ,  quelque  nombreufes  qu'elles  fuflént  ,  n'é- 
toient prefque  que  de  Cavalerie.  Alors  le  petit  nom- 
bre de  Fantaffins  qui  fe  trouvoit  dans  les  armées  , 
ne  combattoit  point  en  corps  ,  mais  étoit  diftribué 
par  pelotons  entre  les  files  de  Gendarmes  ,  de  fon 
utilité  principale  étoit  de  relever  les  Gendarmes  , 
lorfque  les  ennemis  les  avoient  terrafles.  Les  Fan- 
taffins fervoient  d'ailleurs  à  remuer  la  terre  ,  à  aller 
au  fourrage  ,  ÔC  à  dreffer  des  batteries.  Quoique 
l'Infanterie  ne  combattît  pas ,  elle  avoit  cependant 
des  arcs  de  des  arbalètes  avec  quoi  elle  lançoit  des 
flèches  pointues  ,  de  des  matras  qui  étoient  de  gros 
dards  qui  ne  percoient  point, mais  qui  meurtriffoient 
dangereufement.  Quant  à  la  Cavalerie  ,  Tes  armes 
offenfives  étoient  la  lance  de  le  fabre ,  de  les  défen- 
fives  la  Jaque  de  maille ,  au  lieu  de  laquelle  elle  prit 
vers  l'an  1  $00.  la  Cuiraffe  ,  des  Brajfars  ,  des  Cuif- 
fars  ,  des  Jambières  de  des  Gantelets.  Les  chevaux 
même  des  Gendarmes  étoient  bordés,  c'eft-à-dire, 
avoient  leur  armure.  Les  Gendarmes  portoient 
chacun  un  cafque.  Celui  du  Roi  étoit  doré  ;  celui 
des  Ducs  de  des  Comtes  argenté  ;  celui  des  Gentils- 
hommes d'ancienne  race  étoit  d'un  acier  poli  ;  & 
celui  des  autres  de  fer. 

Les  vaffaux  marchoient  fous  leurs  Seigneurs  ,  de 
étoient  par  eux  commandés  à  l'armée.  Chaque 
grand  Seigneur  faifoit  une  compagnie  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  Bannière  ;  de  même  ceux  de  leurs  feuda- 
taires  ,  qui  avoient  affez  d'arricre-vaffàux  dépen- 
dans  de  leur  fief ,  pour  en  former  une  compagnie  % 
levoient  auffi  Bannière  ,  de  avoient  leur  bande  à 
part ,  à  laquelle  le  premier  Seigneur  commandoit 
fupérieurement  à  eux  ,  à-peu-près  comme  les  Co- 
lonels de  les  Meftres-de-Camp  commandent  au- 
jourd'hui les  compagnies  de  leurs  régiments.  L'état 
de  le  dénombrement  des  grandes  feigneuries  por- 
toient combien  elles  pouvoient  lever  de  bannières. 
C'eft  de-là  que  dans  une  caufe ,  plaidée  au  parle- 
ment le  17.  Février  1447.  il  fut  dit  que  le  premier 
de  le  plus  grand  vaflàl  du  comté  de  Poitiers,  étoit  le 
Vicomte  de  Tbouars ,  qui  avoit  fous  lui  trente-deux 
Bannières  ,  comme  le  rapporte  du  Tillet  au  titre, 
des  Chevaliers. 

Les  différens  noms  des  fiefs  leur  furent  même 
donnés  de  l'état  auquel  devoit  fervir  le  vaflàl  ,  car 
les  uns  furent  appellés  fiefs  de  Bannières ,  les  autres 
de  Hautbert ,  de  les  autres  àefimpleEcuyer. 

Le  fief  Banneret  obligeoit  celui  à  qui  il  appar- 
tenoit ,  d'avoir  vingt-cinq  vaflaux  combattans  fous 
fon  étendard  ,  ou  dix  félon  quelques  coutumes. 
Le  fief  de  Hautbert  .d'avoir  un  homme  armé 
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pied-en-cap  ,  monte  fur  un  bon  cheval ,  &  accom- 
pagné de  quelques  valets.  Ce  harnois  &  équipage 
s'appelloient  Armes  pleines.  C'eft  cette  forme  de  fer- 
vice  qui  a  donné  le  nom  au  fief  de  Hautbert  ;  car 
Hautbert  ou  Aubergeon  lignifie  une  cuirafle  faite 
d'annelets  paflès  l'un  dans  l'autre,  &  appliqués  fur 
du  cuir ,  d'où  étoit  venu  l'ancien  proverbe  ,  de  maille 
à  maille  on  fait  le  Haubergeon.  Dans  la  fuite  ,  le  mot 
de  Hautbert  a  été  pris  pour  défigner  l'habillement  de 
toutes  pièces  ;  &  c'eft  dans  cette  lignification  qu'on 
l'a  donné  au  fief  qui  devoit  fournir  un  homme  armé 
de  pied-en-cap. 

Selon  les  capitulaires  de  Cbarlemagne  &  autres  , 
tom.  i.  de  l'édition  de  Baluf.  pag.  967.  celui  qui 
a  voit  douze  métairies ,  étoit  obligé  de  fervir  avec  une 
cuirafle.  Omnis  homo  de  duodecim  manfîs  Bru  fia  m 
haheat.  S'il  y  manquoit.il  perdoit  fon  bénéfice,  &  le 
droit  de  porter  la  cuirafle  ou  le  hautbert.  C'eft  de- 
là vraifemblablement  qu'on  appelle  encore  en  Nor- 
mandie ,  Fiefs  de  Hautbert  ceux  qui  contenoient  au 
moins  douze  métairies. 

Le  Fiefd'Ecuytr  étoit  celui  dont  le  vaflâl  n'étoit 
tenu  d'affilier  fon  Seigneur  que  légèrement  armé  , 
ou  avec  l'écu  feulement. 

Outre  cela  ,  félon  les  mêmes  capitulaires  de  Char- 
lemagne  &  autres,  déjà  cités,  tom.  i.ch.  1.  ann. 
<?  i  2.  pag.  489.  édition  de  Baluf.  tout  homme  de 
condition  libre  ,  qui  avoit  quatre  métairies  garnies  , 
foit  de  fon  fonds  ,  foit  en  bénéfice  ,  étoit  obligé 
d'aller  à  l'armée.  Ut  omnis  homo  liber  qui  quatuor 
manfos  vejiitos  ds  proprio  fuo  ,five  de  alicujus  béné- 
ficia babet ,  ipfe  fe  prepartt ,  ù  ipfe  in  bafiem  pergat , 
five  cum  J'eniore  fuo.  Car  par  le  mot  de  Manfus  vef- 
titus  ,  c'eft-à-dire  ,  Manfion  ou  Maifon,  on  enten- 
doit  une  métairie  bâtie ,  avec  une  certaine  étendue 
de  terre  ,  fournie  de  beftiaux ,  de  ferfs ,  dcc. 

Celui  qui  n'avoit  qu'une  métairie  ,  fe  joignoit  à 
un  autre  qui  en  avoit  trois.  Celui-ci  lui  donnoit  de 
quoi  faire  fon  équipage ,  de  en  le  lui  donnant  ,  il 
étoit  exempt  d'aller  faire  le  fervice  en  perfonne. 

Celui  qui  n'avoit  que  deux  métairies  ,  fe  joignoit 
à  un  autre  qui  en  avoit  aulfi  deux  ;  un  des  deux  tnar- 
choit  &  l'autre  demeuroit  ;  celui  qui  demeurait  , 
fourniflbit  l'équipage  à  l'autre. 

De  même  ,  quatre  ,  qui  n'avoient  chacun  qu'une 
métairie ,  fe  joignoientcnfemble;  trois  fourniflbient 
de  quoi  faire  la  campagne  pour  un  feul  ;  &  celui  à 
quionlefouraiflbit,alloit  au  fervice ,  les  trois  autres 
étant  par  ce  moyen  difpenfés  d'y  aller. 

Le  Comte  pouvoit  laiflèr  dans  fa  maifon  auprès 
de  là  femme  ,  deux  de  fes  Officiers,  qu'il  prenoit 
parmi  ceux  que  l'on  appelloit  Cafati ,  parce  qu'ils 
étoient  comme  fes  domeftiques ,  de  demeuraient 
dans  fa  cafe  ,  c'éft-à-dire  ,  dans  fa  maifon.  11  en 
laiflbit  encore  deux  autres  pour  faire  fes  fonctions 
de  les  affaires  du  Roi.  Et  comme  le  Comte  avoit 
quelquefois  plufieurs  offices ,  il  laiflbit  deux  per- 
fonnes  pour  l'exercice  de  chacun  de  fes  offices.  Que 
fi  lui-même ,  pour  quelque  raifon ,  ne  pouvoit  pas 
aller  à  l'armée  ,  il  y  envoyoit  quelques-uns  de  ces 
mêmes  Officiers ,  pour  tenir  fa  place.  Un  Evèque  ou 
un  Abbé  ne  pouvoient  non-plus  retenir  chez  eux 
que  deux  de  leurs  Officiers  laïques ,  fuppofé  qu'ils 
allaflent  eux-mêmes  à  l'2rmée. 

Tous  ces  différées  nobles  de  vaflaux  étoient  donc 
obligés  de  fervir  le  Prince  en  perfonne.  Les  Evè- 
ques  mêmes  de  les  Abbés ,  à  caufe  de  leur  tem- 
porel &  héritages  tenus  en  fieis ,  dévoient  mener 
ou  envoyer  leurs  vaflaux  à  l'armée.  Charlemagne  les 
en  difpenfa  ou  plutôt  le  leur  défendit.  Mais,  comme 
en  ce  temps-là  ,  ils  ne  connoiflbient  gueres  les  de- 
voirs ni  les  bienféanecs  de  leur  état ,  il  y  en  eut  qui 
crurent  que  cette  difpenfe  attaquoit  leur  honneur , 
Si  qui  par  conféquent  continuèrent  de  fe  trouver 
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aux  exploits  de  guerre.  Plufieurs  des  Rois  fuccef- 
feursde  Charlemagne,  n'eurent  pas  pour  les  Prélats 
la  même  indulgence  ,  de  les  obligèrent  de  fervir  à 
l'armée.  Là  chacun  fuivoit  fon  courage.  Les  pacifi- 
ques levoient  leurs  mains  au  ciel,  tandis  que  ceux 
qui  étoient  valeureux  ,  combattoient  contre  les  en- 
nemis. Pour  ne  point  tomber  dans  l'irrégularité  en 
répandant  le  fang  humain ,  ces  derniers  s'armoient 
d'une  maflùe  pour  étourdir  &  abattre  ceux  contre 
qui  ils  combattoient.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  à  la  ba- 
taille de  Bouvines ,  Philippe  de  Dreux ,  iflu  de  la 
maifon  royale  ,  de  Evèque  de  Beauvais.  Cependant , 
comme  le  fervice  perfonnel  étoit  en  général  à  charge 
au  clergé,  les  Evêques  ,  les  monafteres  dt  les  églifes 
obtinrent  d'envoyer  leurs  vaflaux  à  la  guerre  ,  fous 
la  conduité  d'un  Avoui ,  autrement  appellé  Vidïme. 

C'étoient  donc  les  Barons ,  les  Comtes  ,  les  Mar- 
quis ,  les  Bannerets  dt  les  Vidâmes  ,  qui  ancienne- 
ment conduifoient  leurs  hommes  ou  vaflaux  à  l'ar- 
mée, fous  leurs  enfeignes  armoyées  de  leurs  armes, 
de  femées  de  leur  cri  ou  devife. 

Au  commencement  ces  bannières  étoient  toutes 
de  forme  quarrée,  &  telles  que  font  encore  aujour- 
d'hui celles  des  églifes.  Dans  la  fuite ,  les  Barons , 
pour  fe  diftinguer  des  fimples  Bannerets ,  mirent 
une  queue  à  leurs  bannières  ,  de  celles  qui  étoient 
quarrées ,  demeurèrent  aux  Bannerets.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  ,  dans  un  plaidoyer  du  }.  de  7.  Juin 
de  l'an  1400.  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'indice 
de  Ragueau ,  fur  le  mot  Banneret,  un  Chevalier  qui 
qui  avoit  nouvellement  levé  bannière ,  y  eft  appellé 
le  Chevalier  au  drapeau  quarri. 

Nos  Rois  avoient  auffi  leurs  étendards  ou  ban- 
nières royales.  11  eft  fouvent  parlé  dans  les  hifto- 
res  des  Bannières  du  Roi ,  de  VEtentard  du  Roi , 
du  Pennon  royal  ,  de  l'Oriflamme  ,  de  la  Cornette 
blanche,  dcc. 

Le  Pennon  royal  étoit  au  centre  de  l'armée  ,  de 
dix  Chevaliers  faifoient  garde  nuit  de  jour  auprès 
de  cet  étendard.  Le  P.  Daniel  croit  avec  beaucoup 
d'apparence  de  raifon  ,  qu'il  changea  de  nom  dans 
la  fuite  ,  qu'il  prit  celui  de  Comette  royale  fous 
Charles  VIII.  de  puis  celui  de  Cornette  blanche  , 
qui  étoit  portée  parle  premier  Valet- tranchant. 
C'eft  encore  le  premier  Valet  ou  Ecuyer-tranchant 
qui  eft  pourvu  de  la  charge  de  Porte-cornette  blan- 
che ;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  titre  fans  fonctions , 
quoique  celui  qui  en  eft  le  titulaire  ,  foit  employé 
fur  l'état  de  la  Cavalerie  légère  pour  $400.  livres 
d'appoiotements  ,qui  lui  font  payés  par  le  Tréforier- 
général  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Au  refte  , 
il  ne  faut  pas  confondre  cette  cornette  blanche  avec 
celle  qui  eft  la  première  de  toutes  les  cornettes  de 
la  Cavalerie  légère. 

L'Ori flamme  étoit  auffi  un  des  étendards  que  l'on 
portoit  autrefois  dans  les  armées  de  France.  On  a 
débité  bien  des  fables  pour  la  rendre  miraculeufe  ; 
mais  dans  le  vrai  ce  n'étoit  que  la  bannière  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  laquelle  on  portoit  aux  pro- 
cédions de  dans  les  guerres.  Le  Comte  de  Vexin  en 
qualité  de  Vidâme  des  Religieux  de  cette  abbaye., 
l'alloit  prendre  dans  leur  églife  avant  que  de  fe 
mettre  en  campagne ,  de  l'y  rapportoit  dès-que  la 
guerre  étoit  finie.  Louis  VI.  ayant  acquis  le  Vexin  , 
fit  à  l'égard  de  l'oriflamme  ce  qu'avoient  fait  les 
Comtes  de  Vexin ,  de  infenfiblement  cette  bannière 
marcha  de  pair  avec  celle  de  France.  Sous  Char- 
les VII.  les  Anglois  étant  maîtres  de  Saint  -  Denis , 
ce  Prince  ne  put  y  aller  prendre  l'oriflamme  ,  & 
dès-lors  on  apprit  à  s'en  pafler.  Les  Rois  fes  fuccef- 
feurs  la  négligèrent ,  de  elle  ne  fervit  plus  qu'à  orner 
le  tréfor  de  cette  abbaye  ,  où  elle  étoit  encore 
en  1596. 

Le  fervice  militaire  ,  du  eu  Roi  par  les  nobles  de 
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Îar  les  tenans-  fiefs ,  fit  anciennement  par  tous  les 
ijets  du  Roi  ,  fe  faifoit  aux  dépens  de  ceux  qui 
e'toient  obliges  à  ce  fervice.  Le  temps  pendant  lequel 
ils  dévoient  fervir  ,  étoit  fixé  autrefois  à  quarante 
jours  ,  non-compris  l'aller  fit  le  retour  ;  ainfi  que 
cela  fe  prouve  par  le  livre  feptieme  des  capitulaires 
de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire ,  fie  par 
ce  que  dit  Mathieu  Paris  en  parlant  du  fiege  que 
Louis  Vin.  mit  devant  Avignon  l'an  1216.  Les 
quarante  jours  étant  expirés ,  les  vaffaux  obtenoient 
leur  congé.  Néanmoins  fi  le  Roi  avoit  encore  befoin 
d'eux ,  il  pouvoit  les  retenir  plus  long-temps ,  mais 
dès-lors  il  étoit  obligé  de  leur  fournir  vivres  fie 
entretien. 

Sous  le  règne  de  Saint-Louis ,  le  fervice  des  nobles 
&  des  vaffaux  duroit  foixante  jours  ;  mais  celui 
des  communes  ou  des  roturiers  ,  n'étoit  que  de 
quarante. 

Sous  la  première  race ,  fie  même  bien  avant  fous 
la  féconde ,  c'étoient  les  Rois  ou  les  Maires  du  pa- 
lais qui  commandoient  les  armées.  Les  Ducs  fie 
Marquis  de  France  fuccéderent  à  l'autorité  des 
Maires  du  palais ,  fie  les  Sénéchaux  prirent  la  place 
des  Ducs  de  France  après  que  l'autorité  de  ceux-ci 
tut  éteinte  par  l'avènement  de  Hugues  Capet  à  la 
Couronne. 

Le  Connétable  ,  qui  n'étoit  d'abord  que  le  Chef 
ou  le  Sur-intendant  de  l'écurie  du  Roi ,  commanda 
Jes  armées  vers  l'an  i»i8.  Cette  charge,  ainfi  de- 
venue militaire  ,  fut  fi  fort  élevée  par  Mathieu  de 
Montmorency ,  qui  en  étoit  revêtu  fous  Louis  VIII. 
qu'elle  devint  la  première  de  la  Couronne  ,  &  que 
le  Connétable  fut,  après  le  Roi,  le  Chef  des  armées 
de  France.  Les  Maréchaux  qui , fous  le  Connétable, 
avoient  infpeAion  fur  l'écurie,  fuivirent  la  fortune  de 
leur  Chef,  fit  devinrent  auffi  militaires.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  la  charge  de  Connétable ,  dans  le  totn.  1. 
de  ce  dictionnaire ,  je  nous  parlerons  des  Maréchaux 
fur  la  fin  de  cet  article  :  ce  que  nous  venons  dédire , 
fuffit  ici  pour  donner  une  idée  fuivie  de  la  milice 
Françoife. 

La  difeiptine  militaire  changea  entièrement  fous 
Charles  VII.  vers  l'an  144s.  fit  c'eft  ici  une  époque 
remarquable.  Les  gens  de  guerre  avoient  fi  fort  pillé 
&  ruiné  le  plat-pays,  pendant  lesdivifions  des  Ducs 
d'Orléans  fit  de  Bourgogne  ,8c  durant  trente  années 
de  guerre  contre  les  Anglois  ,  que  Charles  VII.  fe 
voyant  tranquille  ,  fit  un  règlement  par  lequel  il  ré- 
duifoit  toute  la  Gendarmerie  à  quinze  compagnies 
qui  dévoient  être  entretenues  en  temps  de  paix  fie 
en  temps  de  guerre ,  fie  congédia  tout  le  refte.  Cha- 
que compagnie  fut  compofée  de  cent  lances  ou  hom- 
mes d'armes,  fie  chaque  homme  d'armes  avoit  avec  lui 
lui  cinq  perfonnes;  fçavoir,trnis  Archers,  un  Coutiller 
ouEcuyer.ôc  un  Page  ou  Valet.  Pour  l'entretien  &  la 
iblde  de  ces  troupes  en  paix  comme  en  guerre ,  le  Roi 
fut  obligé  de  rendre  la  Taille  ordinaire  fur  les  paroiffes 
de  lacampagne ,  &  fur  les  villes  non- franches ,  au  lieu 
qu'auparavant  la  taille  nefe  levoit  qu'extraordinaire- 
lent  fiée 


ken  certaines  occafions  prenantes.  Il  fit  en  mê- 
me temps  des  ordonnances  fi  feveres  pourladifcipline 
de  ces  troupes  ,  que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle 
on  les  appella  Compagnie j  Françoifes  ou  Compagnies 
d'Ordonnance.  Ces  compagnies  ne  furent  d'abord 
coonpofées  que  de  gentilshommes  ;  mais  il  paroît 
que  du  temps  de  François  I.  il  y  avoit  auffi  des  ro- 
turiers. Au  refte  ,  ce  corps  étoit  fans  contredit  la 
meilleure  Cavalerie  de  l'Europe.  Louis  XII.  voulut 
que  chaque  lance  fût  fournie  de  fept  hommes.  Fran- 
çois I.  augmenta  encore  chaque  lance  d'un  homme. 
Les  armes  offenfivesde  ces  hommes  d'armes  étoient 
la  lance  fie  l'épée  ;  fie  ce  ne  fut  qu'à  la  bataille  d'ivry, 
en  1  s 90.  qu'ils  commencèrent  à  quitter  la  lance, 
&  à  fe  fervir  dupiftolet. 
Tome  III. 
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Le  Comte  de  BufTy  Rabutin  rapporte  l'origine  de 
la  Cavalerie-légere  à  Charles  VIII.  11  dit  que  lorfque 
ce  Prince  pafla  en  Italie ,  un  Albanois ,  nommé 
Georges  Cajhriot,  le  vint  joindre  fie  lui  amena  400. 
lances  morefques  ;  qu'on  nommoit  ces  Cavaliers 
Stradiots  ,  c'eft-à-dire  ,  Bateurs  d'ejlrades  ;  mais  que 
les  François  changèrent  le  nom  de  ce  corps ,  &  l'ap- 
pellerent  Cavalerie-légere.  Ce  fenttment  de  M.  de 
BufTy  eft  contredit  par  quantité  de  bons  Ecrivains  , 
qui  tous  prétendent  avec  aflèz  de  vraifemblance 
que  de  tout  temps  il  y  avoit  eu  de  la  Cavalerie-lé- 
gere dans  les  armées  Françoifes  ;  car  ,  difent-ils ,  les 
vaffaux  que  les  Seigneurs  amenoient  k  la  guerre  , 
n'étoient  pas  tous  gens-d'armes ,  c'eft-à-dire ,  armés 
de  pied-en-cap  ,  &  il  y  avoit  parmi  eux  des  Cava- 
liers armés  à  la  légère.  Les  communes  en  envoyoient 
auffi  de  cette  efpece  ,  fie  tels  étoient  également 
les  Archers  que  les  gens  -  d'armes  avoient  à  leur 
fuite.  11  elt  vrai  que  Brantôme  allure  que  du  temps 
de  Louis  XII.  il  ne  fe  parlait  point  de  Cavalerie-légere 
Françoife  ,ftnon  de  la  Gendarmerie  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  corps  réglé  de  Cava- 
lerie-légere. Cependant  Louis  XII.  avoit  douze 
cents  Chevaux-légers  ,  dont  M.  de  Fontrailles  étoit 
Général.  François  I.  augmenta  dans  la  fuite  ce  corps 
de  Cavalerie  diftribué  par  compagnies.  Henri  II. 
l'augmenta  encore  ;  fie  dès  l'an  il  y  avoit  un 

Colonel  ficun  Meftre-de-Camp  de  la  Cavalerie-légere. 

Le  même  Roi  Charles  VIII.  voulut  auffi  avoirun 
corps  d'Infanterie  ,  qui  dans  le  befoin  fût  toujours 
prêt  à  marcher.  II  inftitua  pour  cet  effet  les  Francs- 
Archers  ,  en  ordonnant  que  chaque  paroiiTe  foumi- 
roit  un  homme  capable  de  fervir  avec  l'arc  fie  les 
flèches  dès-qu'il  feroit  commandé.  On  les  nomma 
Francs. Archers  à  caufe  de  l'affranchiffement  de  fub- 
fides  que  le  Roi  leur  accorda.  On  les  appella  auffi 
Taupins  ,  parce  que  c'étoient  des  payfans  accou- 
tumés à  remuer  la  terre  comme  des  Taupes.  Du 
temps  de  Louis  XI.  il  y  avoit  feize  mille  Francs- 
Archers  ,  commandés  par  quatre  Capitaines-géné- 
raux ,  qui  en  avoient  chacun  quatre  mille  fous 
leurs  ordres.  Ces  Capitaines  -  généraux  étoient 
fubordonnés  à  un  Chef  qui  étoit  nommé  par 
le  Roi.  Chaque  Capitaine  -  général  avoit  ibus  lui 
fept  Capitaines  ,  dont  chacun  commandoit  cinq 
cents  hommes ,  fit  les  autres  cinq  cents  étoient  im- 
médiatement commandés  par  le  Capitaine-général, 
fie  compofoient  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite  la 
compagnie  Mejirc-dt-Camp  ou  Colonelle.  Chaque 
Capitaine  taqt  particulier  que  général  avoit  fous  lui 
un  Lieutenant. 

Louis  XI.  caffa  le  corps  d'Infanterie  dont  nous 
venons  de  parler  ;  fit  comme  il  avoit  reconnu  que 
les  Suiffes  avoient  vaillamment  fie  fidèlement  fervi 
le  Duc  de  Lorraine  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 
il  en  voulut  avoir  fix  mille  pour  remplacer  le  corps 
d'Infanterie  qu'il  avoit  caffé.  Cette  Infanterie  Suilfe 
étoit  pVefque  toute  compofée  de  piquiers  ,  fie  il  n'y 
en  avoit  pas  le  tiers  qui  portât  des  armes  à  feu. 
Outre  la  pique  ,  ils  portoient  un  efpadon  attaché 
derrière  le  dos ,  fie  une  épée  à  la  ceinture.  Sur  là  fin 
de  fon  règne  ,  le  même  Prince  (Louis  XI.}  leva  dix 
mille  hommes  d'Infanterie  Françoife  ;  fie  pour  la 
foudoyer  ,  il  mit  de  grands  impôts  fur  le  peuple. 

Charles  VIII.  avoit  de  l'Infanterie  Allemande  à 
la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Mais  Louis  XII. 
eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  en  ait  entretenu  on 
corps  réglé.  Ce  corps  ,  qui  avoit  été  levé  par  le 
Duc  de  Gueldres  ,  fie  qui  étoit  compofé  de  fix  mille 
hommes  ,  eft  fort  connu  fie  a  été  fort  vanté  par  les 
Hiftoriens  de  ce  temps-là  ,  fous  le  nom  de  Bandes 
noires.  11  étoit  ainfi  nommé  à  caufe  de  fes  drapeaux 
qui  étoient  bigarrés  de  couleur  noire  :  il  fut  détruit 
à  la  journée  de  Pavie. 

LU 


Digitized  by  Google 


François  I.  n'étant  pas  fort  fatisfait  &  l'Infan- 
terie Françoife  ,  inilitua  fept  légions  l'an  1534.  & 
il  les  fit  lever  dans  les  provinces  qui  fuivent  :  une 
en  Normandie  ,  une  en  Bretagoe  ,  une  en  Picardie, 
une  en  Bourgogne  ,  une  en  Champagne  &  Nivcr- 
nois  ,  une  en  Daupniné  ,  Provence  ,  Lyonnois  & 
Auvergne  ,  une  en  Languedoc  &  une  en  Guyenne. 
Chacune  de  ces  légions  étoit  de  fi*  mille  hommes , 
&  étoit  commandée  par  fi»  Capitaines ,  doot  le  pre- 
mier étoit  appellé  Colonel  ou  Chef  de  la  légion. 
Ces  Capitaines  avoient  cent  livres  de  paye  par 
Hioi5  en  temps  de  guerre  ,  &  cinquante  livres  en 
temps  de  paix.  Outre  le  Capitaine  ,  il  y  avoit  dans 
chaque  compagnie  deux  Lieutenants ,  deux  Entes, 
gnes ,  dix  Centenier»  ,  a inii  nommés  parce  qu'il* 
commandoient  chacun  cent  hommes  ,  quarante 
Chefs-d"£fcouades  .quatre  Fourriers ,  £x  Sergents  , 
quatre  Tambours  &  deux  Fifres.  Ces  fept  légions 

S affilient  en  revue  féparément  deux  fois  l'année  ; 
:  les  Soldats  qui  les  compofoient ,  étoient  exempts 
de  taille  et  autres  impôts.  Lorfque  quelqu'un 
à'cntr'eux  fe  diûinguoit  par  fa  valeur  ,  on  lui  don- 
soit  un  anneau  d'or  qu'il  portoit  toujours  à  fou 
doigt ,  fie  il  parvenoit  par  degrés  aux  charges,  de  la 
compagnie.  Quand  il  étoit  parvenu  à  la  licuter.ance, 
il  étoit  annobli.  Les  Soldats  qui  ,  par  leur  âge  ou 
leurs  bleflùrps  s'étoient  plus  en  état  de  lervir  , 
e'toient  placés  dans  les  villes  frontières  ou  ailleurs , 
&  jouutoient  toute  leur  vie  de  leurs  privilèges  & 
de  leur  paye  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de 
morte-paye.  Ces  récompenfet  étoient  juftes  &  judt- 
cieufet  ,  mais  on  trouve  qu'elle*  étoient  moins 
Utiles  aux  Soldat*  &  moins  glorieufes  pour  le  Prince 

Si  les  accordoit ,  que  ce  que  fit  Louis  le  Grand  en 
fant  bâl  1:  tel-royal  4et  Invalides  ,  oh  les 
Soldats  qui  ne  peuvent  plus  fervir  ,  font  loges  & 
nourris.  Cet  hôtel  fut  fondé  par  édit  du  mois 
d'Avril  1674.  eft  fitué  à  l'extrémité  du  fauxbourg 
Saint-Germain ,  à  Paris, 

Les  légions  pe  fubfiftereot  que  peu  d'années  ;  & 
l'on  en  revint  aux  bandes  ou  compagnies  de  trois 
«u  quatre  cents  hommes  chacune* 

Outre  ces  troupes  réglées  ,  il  y  avoit  tous 
Louis  XII-  François  J  4t  Henri  II.  des  Fantassins 
appelles  Avuuiuritts  :  c'étaient  des  efpeces  de 
bandits  qui  n'avojf  nt  point  defulde ,  ck  fe  joignoient 
volontairement  à  l'armée. 

Henri  II.  dont  la  plus  grande  partie  de  l'Infan- 
terie avoit  été  défaite  à  la  bataille  de  St.  Quentin  , 
délirant  dreffer  Ù  meure  fus  une  forte  de  gens  do 
pied  ,  inftitua  fept  légions  de  fix  mille  hommes  cha- 
cune ,  qui  dévoient  être  levées  dans  (es  mimes  pro- 
vinces que  celles  de  François  I.  mais  qui  étoient 
diftribuées  en  quinze  compagnies  ,  &  corappfées 
d'un  plus  grand  nombre  d'Officier».  Car  il  y  avoir 
treize  Capitaines  ,  &  autant  de  Lieutenants  & 
d'Enfeignes ,  &<-.  Les  deux  premières  compagnies 
e'toient  fous  le  Colonel.  L'ordonnance  qui  prêtent 
cet  établiiTement  de  nouvelles  légions  ,  eit  du  1  », 
Marsi$S7-  c'eft-a,dire,  de  l'an  i$,8.  avant  Pâques. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  l'établiuemcot 
de  ces  légions  doit  être  regardé  comme  l'inftitutioo 
des  régiments  d'Infanterie  j  mais  cette  opinion  ne 
laifle  pas  que  de  rencontrer  det  difficulté* ,  &  il 
parait  plus  cooforme  a  l'hiftoire  de  rapprocher  de 
quelques  années  l'inltitution  de  ces  mimes  régi- 
ments ,  c'eft-rà-dire  ,  jufques  vert  l'an  iS$i.  Ce 
n'eft  pas  que  nous  prétendions  que  les  premiers  des 
vieux  corps  ne  fuQent  créés  dès.  l'a»  1  js*.  mais  il 
nous  femhle  qu'à  celte  date  ils  fopt  plus  connu» 
tous  le  nom  de  légions  qpe  fous  celui  de  régiments, 
¥ayt\  ce  que  dit  à  ce  fujet  le  Pere  Danul ,  dans 
fan  traité  de  la  milice  Frausjqifc ,  tora,  »,  liv.  XI. 
pag.  3  S  *  -  &  fuivantes. 
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Avaoi  que  de  donner  les  détails  des  torses  de  la 
France  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  non* 
fafiîons  connoîue  quelles  font  en  France  les  plu» 
grandes  &  les  principales  dignité;  de  la  guerre, 
flous  ne  dirons  rien  des  Connétables  non-plus  que 
des  Colonelsngénéraux  ,  parce  que  nous  en  avons 
déjà  parlé  dans  le  tome  a.  de  ce  Diôionnaire. 

Anciennement  le  nom  de  Maréchal  ne  défignoit 
autre  cbole  finon  un  Officier  de  l'écurie  du  Roi  , 
qui  étoit  fubordonné  immédiatement  au  ConoeV 
table  ,  comme  les  Ecuyers  cavalcadours  du  Boi  le 
font  aujourd'hui  au  Grand-Ecuyer.  Leur  nom  est 
compote  de  Marci,quicn  langue  Gauloife  fignifioit 
un  Cheval ,  &  de  Seal ,  mot  Allemand  ,  qui  fignifie 
Maint ,  comme  qui  dirait  Maître  des  chevaux. 

Cette  dignité  devint  militaire  en  même  temps 
que  celle  de  Connétable;  &  fous  Philippe- A ugufte  , 
la  fonéuon  du  Maréchal  étoit  de  mener  l'avant» 
garde  au  combat. 

Cujut  erat  primum  gejlare  in  jrxlia  pi(um. 
Quippe  Mtrefealli  claro  fulgcbat  honore.  (  Guil« 

laume  le  Breton  ,  dans  la  vie  de  Philippe» 

Augufte.Uv.  «O 

Les  Maréchaux  fuivirent  pour  les  honneurs  la] 
fortune  du  Conné table ,c*eft-à-dire  .qu'ils  s'illuftre- 
rent  à  mefure  que  la  charge  de  Connétable  devint; 
confidérablc.  Il  fe  tout  encore  plus  élevés  par  lu 
foppreffion  de  cette  charge  t,  &  aujourd'hui  la  du 
gnité  de  Maréchal  eft  la  plu*  grande  où  l'on  puiOe 
parvenir  par  la  guerre. 

11  n'y  eut  d'abord  qu'un  feul  Maréchal  de  France. 
Sous  Saint- Louis  ,  il  y  en  eut  deux.  Trois  fous; 
François  L  Quatre  {bus  Henri  II.  Cinq  tous  Frani 
çois  II.  Sept  fous  Charles  IX.  Neuf  lu  ut  Henri  III, 
Sous  Henri  IV.  Louis  XUL  &  Louis  XIV.  le  nom-* 
bre  n'en  a  pas  été  fixé  ;  &  après  la  promotion  de 
l'an  1703.  il  y  en  avoit  vingt.  En  1764.  lem  nom, 
bre  eltdcteiae. 

Anciennement  cette  dignité  n'étoit  point  à  vie, 
je  le  Roi  pouvoit  l'ôter  quand  il  le  trouvait  à  pro- 
pos. On  en  voit  la  preuve  dans  les  lettres  que 
Philippe  de  Valois  écrivit  à  Bernard  de  MoreuiL 
Maréchal  de  France ,  que  ce  Prince  avoit  choili 
pour  être  Gouverneur  de  fon  fils.  Ce  Maréchal  fe 
lit  un  peu  prefler  ,  parce  qu'il  fallait  fe  dépouille? 
de  l'office  de  Maréchal*  Ce  fut  pour  l'inviter  à  ac* 
cepter  cet  emploi ,  que  le  Roi  lui  manda. ...  Si 
nour  femble  que  verre  honneur  y  eft  non  pas  gar- 
dée feulement ,  mais  accrue ,  ù  quant  au  ptoufit  i( 
nous  femble  qu'il  y  eft  plus  gratis  qu'il  ne  fero.it  4 
tflrt  Murejcbal,  car  pour  plufieurs  fraudes  qui  fe 
faifoient  pour  caufe  des  droits  des  Marefchaux , 
ncm  avons  ordonne  que  dore\-en-avqnt  nul  Mareft 
chai  ne  prendrait  nul  droit ,  mais  ferant  tourne\  i 
noftre  prouffit  tous  1er»  droits  qu'ils  folaient  prendre , 
6'  ils  auront  cinq  cents  livres  tournois  chacun  d'eux, 
par  au  pour  toutes  ckafts\  Ù  fi  ne  les  auront  fort 
feulement  durant  Us  guerres  ,  ù  nous  voulons  que 
vous  aye\  pour  ejtre  avec  nofire  fils  cinq  cents  livres 
chacun  an  ,  Icfquellcs  nous  vous  donnons  à  voflrç 
vie,  ùc. 

Juiqu'ao  temps  de  François  I.  l'office  de  Maré- 
chal de  France  ne  fut  qu'une  commiihon  que  le 
Roi  Otoit  quand  il  le  jugeoit  à  propos ,  ainu  quç 
nous  l'avons  déjà  remarqué.  Mais  ce  Prince  créa 
Gafpard  de  Coligny-Ch$til|on  Maréchal  de  France 
à  rie  le  j.  I>écemhre  t$»<.  à  condition  que  la 
charge  de  celui  des  trois  Maréchaux  vjvans  qui 
mourroit  le  premier ,  demeurerait  éteinte  &  fup, 
primée- 
Henri  IL  fut  le  premier  de  nps  Rois  qui  ho* 
noralesMarécbauxdcFrançe  de  la  qualité  de  coufins, 
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Ds  prêtent  ferme nt  entre  les  mains  du  Bal ,  & 
commandent  les  armées  ,  quand  U  plaît  a  Sa  Mas 
jciie  de  les  employer,  avec  toute  autorité  dx  pou- 
voir fui  les  gens  de  guerre.  Il  (bat  Juges  du  point 
d'honneur ,  tiennent  le  fiege  de  la  connétablie  & 
snaréckauftee  de  France ,  de  ont  dans  les  provinces 
des  Prévôts  ou  Lieutenants ,  qui  ont  jurifdiition 
Sur  les  vagabonds  &  geps  fins  aveu  ,  fur  les  voleurs 
degwrjd  chemin,  les  incendiaires,  affaffiss.&c. 
auxquels  ils  font  le  procès  eq  denier  reflort. 

Dis  l'an  1361.  c'eft-à-dire  ,  du  temps  du  Roi 
Jean  ,  les  Maréchaux  de  France  étoit  Officiers 
«le  la  Couronne.  Ils  jouùTent  de  plusieurs  droits 
honorifiques  qui  font  rapportés  par  le  P.  Paaicl 
dans  tan  traité  de  la  milice  Françoife.  Mais  août 
remarquerons  que  cet  habile  Hiftorien  en  a  omis 
sa  qui  eft  des  plus  finguuers  ,  &  qui  n'a  jamais  été 
accordé  qu'à  quelques  fils  de  France  &  aux  Ma- 
réchaux. Il  confifte  en  ce  que  dès-que  quelqu'un 
eft  fait  Maréchal  de  France ,  il  a  le  droit  de  nom- 
mer up  CornmiiTaire  des  guerres  ,  qui  eft  pourvu 
par  le  Roi  mr  la  présentation  du  Maréchal.  Ces 
t  vingt-cinq  livres  de  gages , 
ceux  qu'ils  touchent  quand  ils  font  en 
î.  Ces  charges  font  à  vie  tant  du  côté  du 
Maréchal  de  France  qui  y  a  nommé  ,  que  de  celui 
qui  eu  eft  pourvu. 

Les  Maréchaux  de  France  portent  pour  marque 
de  leur  dignité ,  deux  bâtons  d 'azur ,  femés  de  fleurs» 
de-lys  d'or  ;  parlés  en  fautoir  derrière  l'écu  de  leurs 
armes.  Les  Gentilshommes  qui  leur  écrivent ,  doi- 
vent les  traiter  de  Monfei^neur. 

Lorfque  le  Roi  élevé  quelqu'un  à  ce  grade ,  il 
lui  envoie  un  Bâton  de  so.  à  si.  pouces  de  long  , 
d'un  pouce  de  diamètre  ,  couvert  de  velours  blcu- 
de-Rai ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  brodées  en  re- 
lief, &  terminé  à  chaque  extrémité  par  un  cercle 
d'or ,  large  de  trois  à  quatre  lignes ,  fur  lequel  font 
gravé  ces  mots  3  terrqk  bbili  ,  Dtcus  tACis.  Cet 
pfage  eft  nouveau. 

Du  temps  de  Philippe  de  Valois  ,  les  appointe- 
ments de  Maréchal  de  France  étoient  de  cinq  cents 
livres  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  ck  encore  n'en  jouif- 
foit-il  que  pendant  qu'il  en  faifoit  actuellement  les 
Aujourd'hui ,  ils  font  de  1 1. mille  livres , 


en  temps  de  paix;  ils  étoient  tels  dès  l'an 
1  , 7  -• .  &  quand  il 


;  l'armée  ,  jls  font  de 
8000.  livres  par  mois  de  4$.  jours.  On  lui  entre- 
tient un  Secrétaire  ,  un  Aumônier,  un  Chirurgien, 
an  Capitaine  de  gardes  de  (es  gardes. 

U  y  a  eu  quelquefois  une  dignité  qui  a  tenu  le 
milieu  contre  celle  de  Connétable ,  et  celle  de  Ma- 
réchal de  France  ;  Ravoir ,  la  charge  de  Mari, 
skaï-général  du  Camp*  ù  Armées  du  Ro{.  Ceux 
qui  en  ont  été  pourvus  ,  étoient  fubordonnés  au 
Connétable  ;  mais  ils  cemmandohmt  les  Maréchaux 
de  France. 

Nous  ne  connoiflons  que  flx  de  ces  Maréchaux- 
généraux  des  Camps  ù  Armées  du  Roi.  Pluficurs 
écrivains  ont  prétendu  que  les  trois  premiers  qui 
tinrent  le  milieu  entre  le  Connétable  &  les  Ma- 
réchaux de  France  ,  furent  Puy-GaïUarJ ,  parent 
du  Duc  d'Epernon  ,  le  fécond  des  Maréchaux  du 
nom  de  fiime  ,  4c  M.  de  Lejdiguieres ,  .le  même 
qui  fut  enfui  te  Connétable  de  France  ,  mais  le  fa- 
meux du  Boucher  nie  poiîtivement  ces  trois  faits  , 
«Uns  une  lettre  qu'il  écrivit  k  ce  fujet  au  Maréchal 
de  Créquy ,  de  laquelle  eft  rapportée  parmi  celles 
du  Comte  de  Buily-Rabutin.  11  ne  convient  point 
non-plus  dans  cette  même  lettre  qu'aucun  des  trois 
Généraux  que  nous  avons  nommé  ,  ait  commandé 
les  Maréchaux  de  France. 

La  charge  de  Maréchal,  général  des  camps  oc 
du  Hpi  n'eut  originairement  d'autres  tonc. 


fou 

que  de  commander  ton*  les  Maréchaux 
camp  ipdéterrainémem  ,  dans  toutes  les  armées 
du  Roi ,  &  de  difpofer  préférablement  à  tout  au- 
tre du  campement  ou  logement  de  l'année ,  comme 
fît  M.  de  Lefdiguicres ,  conformément  à  tes  pro- 
vifions ,  au  fiege  de  Saint- Jean-d'Angely  ,  où  le 
Roi  Louis  XIII.  étoit  en  personne.  On  ne  fçauroit 
apporter  aucune  preuve  du  contraire ,  ni  que  Puy- 
Gaillard  ,  parent  dp.  Pue  d'Epernon  ,  qui  étoit 
pourvu  de  cette  charge  fous  Henri  III.  &  qui  en 
faifoit  les  fonctions  au  fiege  de  la  Fere  ,  fous  le 
Maréchal  de  Matignon ,  ait  jamais  commande  au- 
cun Maréchal  de  France.  Le  Maréchal  de  Biron  , 
II.  du  nom ,  fut  pourvu  de  cette  charge  fous  Henri 
IV.  fur  ce  même  pied  ;  car  autrement  il  auroit 
fallu  qu'il  eût  commandé  au  Maréchal  foa  pere  , 
qui  fervoit  alors  eo  qualité  de  Maréchal  de  France. 
M.  de  Lefdiguieres ,  en  acceptant  la  charge  de  Ma- 
réchal de  camp  géuéral  des  armées  du  Roi  ,  ne 
prétendit  point  qu'elle  lui  donnât  un  plut  grand 
avantage  qu'à  fes  prédéceflèurs  ,  puifque  fix  mois 
après  en  avoir  été  pourvu  ,  il  roula  toujours  avec 
le  Maréchal  de  Saint-Geran ,  au  ftege  de  Mon- 
tauban ,  où  ils  formoient  une  attaque  tous  deux 
enfemble. 

Le  Vicomte  de  Turenne  ,  Maréchal  de  France  , 
s'étant  fait ,  par  fes  exploits  militaires ,  la  plus 
grande  &  la  plus  glorieufe  réputation ,  où  un  Gé- 
néral puiiTc  parvenir,  le  Roi  Louis  XIV.  Ce  crut 
obligé  au  mois  d'Avril  1*7».  de  le  faire  Maréchal- 
général  de  fes  camps  &  années ,  avec  ordre  aux 
Maréchaux  d'Humicres  ,  de  BelWfonds  &  de  Cré- 
quy de  lui  obéir ,  ce  qu'ils  réfuferent  de  faire ,  ôc 
furent  exilés. 

Si  l'on  avoit  pu  trouver  des  exemples  pour  prou- 
ver que  les  trois  Maréchaux-généraux  des  camps 
&  armées  du  Roi,  qui  avqient précédé  le  Vicomte 
de  Turenne  ,  avoient  commandé  des  Maréchaux  de 
France ,  on  n'auroit'pas  manqué  de  les  alléguer 
en  faveur  du  Maréchal-général  Vicomte  de  Tu- 
renne ,  6c  les  Maréchaux  d'Humieres ,  de  Belle- 
fonds  <k  de  Créquy ,  n'auraient  probablement  pas 
désobéi  au  meilleur  &  au  plus  grand  dp  tous  les 


En  t7î}.  le  Boi  Louis  XV.  ayant  réfolq  de  faire 
palier  une  armée  en  Italie ,  pour  l'oppofer  aux  pro- 
jets de  la  maifon  d'Autriche  ,  Sa  Majefté  ne  crut 
pas  poqvoir  faire  uo  meilleur  choix  pour  la  com- 
mander ,  que  de  la  perfoune  du  Maréchal-Duc  de 
Villars  ,  qu'elle  revêtit  de  la  dignité  de  Maréchal- 
général  de  fes  camps  et  armées ,  par  lettres-paten- 
tes données  à  Fontainebleau  le  il.  Octobre  171;. 

Maurice  ,  Comte  de  Saxe  ,  Duc  de  Courlande 
&  de  Semigalle ,  fut  fait  Maréchal  de  France  le 
7.  Avril  1744.  Maréchal-général  des  camps  &  ar- 
mées du  Roi  en  1746.  de  Capitaine-général  des 
pays-bas ,  dto  II  mourut  au  château  de  Chambord 
Je  to.  Novembre  1750-  après  huit  jours  de  mala- 
die ,  âgé  feulement  de  {4.  ans  ,  4  quoiqu'il  fut 
doué  par  la  nature  d'une  force  extraordinaire.  Il 
avoir  été  comblé  de  bienfaits  <x  de  marques  d'efti- 
me  par  le  Roi  qu'U  avoit  fi  utilement  &  fi  glo- 
rieufement  fçrvi  ;  ôt  la  nation  entière  n'eut  pour 
lui  qu'une  feule  voix.  Peu  de  Généraux  ont  com- 
mandé avec  tant  de  fuccès ,  &  il  n'eu  efl  peut-être 
point  qui  ait  fait  moins  de  jaloux. 

Les  Lieutenants-généraux  des  armée»  du  Boi 
font  à  proprement  parler  les  Lieutenants-géné- 
raux de  celai  oui  commande  l'armée  en  chef ,  Ôt 
qui  n'eft  huVrneme  que  Lieuteaant-général  du  Boi 
dans  le  commandement  de  l'armée.  Cette  dignité 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  n'eil  pas  fort  ancien- 
ne ,  at  n'a  commencé  que  vers  la  fin  du  règne  de 
XHL  en  1618.  Quelques-uns  difent  même 
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plus  tard ,  c'eft-à-dire  ,  au  commencement  du  regne 
de  Loois  XIV.  Ceux  qui  jufqu'alors  avoient  com- 
mandé les  armées  ,  n'a  voient  fous  eux  d'autres 
Officiers-généraux  que  des  Maréchaux  de  camp. 
On  trouve  à  la  vérité  qu'au  fiege  de  Dole  fait  par 
le  Prince  de  Condé  ,  le  Marquis  de  la  Meilleraye 
étoit  Lieutenant-général  de  cette  armée  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'une  commiffion  Cjf  une  diitinâion  pour 
ce  parent  du  Cardinal  de  Richelieu,  laquelle  n'eut 
point  de  fuites  pour  les  autres.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  nous  paroit  être  le  premier  Lieutenant-gé- 
néral qui  l'ait  été  d'une  manière  fixe  ,  c'eft-à-dire  , 
dont  le  pouvoir  n'ait  pas  été  limité  à  une  feule 
campagne.  On  trouve  qu'en  1639.  il  fut  fait  Lieute- 
nant-général ,  &  que  fur  la  fin  de  cette  année  ,  il 
fervoiten  cette  qualité  fous  le  Comte  d'Harcourt, 
au  combat  de  Quiers.  Aux  années  1640.  1641.  & 
1641.  il  fervit  en  la  même  qualité  à  la  prife  de  Tu- 
rin ,  au  fiege  de  Coni ,  à  la  prife  de  Collioure  & 
de  Perpignan.  Enfin  il  fut  fait  Maréchal  de  France 
le  16.  Mai  1643. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  on  commença 
à  multiplier  les  Lieutenants-généraux;  mais  ils  le 
furent  infiniment  davantage  dans  la  fuite  du  règne 
de  ce  Prince  :  en  1704.  leur  nombre  fe  montoit  à 
plus  de  foixante.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  une  Am- 
ple commifGon  ;  c'eft  un  titre  que  celui  qui  en  eft 
revêtu ,  conferve  toute  fa  vie  ,  même  en  n'en  faifant 
plus  les  fondions. 

L'infcription  des  lettres  -  patentes  des  Lieute- 
nants-généraux  eft  remarquable.  Ce  ne  font  point 
des  provifions  comme  pour  plufieurs  autres  charges 
militaires  ;  ce  n'eft  point  non-plus  un  brevet  com- 
me pour  les  Maréchaux  de  camp  ;  l'infcription  eft 
telle  :  Pouvoir  de  Lieutenant-général  d'Armée  pour 
le  Sieur  N. 

A  chaque  campagne  ,  les  Lieutenants-généraux 
font  obliges  d'avoir  une  lettre  du  Roi ,  qu'on  ap- 
pelle Lettre  deSeivtce  ,  &  laquelle  eft  adreflee  au 
Général  fous  lequel  ils  doivent  fervir ,  fans  quoi 
ils  ne  feroient  point  reconnus.  A  la  fin  de  chaque 
campagne  ,  à  la  féparation  de  l'armée  ,  le  Général 
remet  a  chacun  de  fies  Lieutenants-généraux  une 
lettre  du  Roi,  qu'on  nomme  Lettre  de  Remerctment. 

Quand  ils  font  à  l'armée  ,  ils  aident  le  Général 
de  leurs  confeils  ,  commandent  les  ailes  de  l'ar- 
mée ,  ou  l'Infanterie  dans  une  bataille.  Ils  com- 
mandent auffi  les  quartiers  ,  les  attaques  ,  &  les 
tranchées  d'un  fiege  ,  chacun  à  leur  tour  ,  fuivant 
leur  ancienneté ,  &c. 

Les  Lieutenants-généraux  ont  2000.  liv.  d'ap- 
pointements par  mois  de  4$.  jours  ,  lorfqu'ils  font 
employés. 

Au  premier  de  Janvier  176}.  le  nombre  des  Lieu- 
tenants-généraux étoit  de*  $  3. 

Le  titre  de  Capitaine-général  eft  entre  la  dignité 
de  Maréchal  de  France  «  celle  de  Lieutenant-gé- 
néral. Le  Roi  fait  revivre  ce  titre  toutes  les  fois 
qu'il  veut  diftinguer  un  Lieutenant-général ,  &  lui 
faire  commander  d'autres  Lieutenants- généraux , 
ôc  même  une  armée  ,  tans  le  faire  Maréchal  de 
France.  Le  Marquis  de  Bouffiers  &  le  Comte  de 
Teffé  ,  depuis  Maréchaux  de  France  ,  furent  faits 
Capitaines-généraux  ,1e  premier  en  1690.  &  le  der- 
nier en  1701. 

Les  Maréchaux  de  Camv  (dont  le  nombre  actuel 
étoit  de  291.  au  premier  de  Janvier  176}.)  font  des 
Officiers-généraux  ,  dont  une  des  fonctions  princi- 
pale eft  de  fe  trouver  à  l'heure  de  l'ordre  ,  &  de  le 
recevoir  du  Lieutenant-général  du  jour  ,  après  quoi 
ils  fe  retirent  du  lieu  où  l'ordre  a  été  donné  pour  le 
donner  eux-mêmes  en  détail  au  Major-général  pour 
l'Infanterie  ;  au  Maréchal-général  des  logis  de  la 
Cavalerie  ,  pour  la  Cavalerie  ;  au  Major-général 
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des  Dragon» ,  pour  les  Dragons  ;  au  Major-général 
de  l'Artillerie  ,  pour  l'Artillerie  ;  au  PrépoCé  par 
le  Direfteur-général  des  vivres  pour  ce  qui  peut 
le  regarder  ;  au  Prévôt  de  l'armée  ,  &  au  Capi- 
taine des  Guides  ,  pour  ce  qui  peut  auffi  les  concer- 
ner. Enfin ,  c'eft  le  Maréchal  de  camp  qui  le  pre- 
mier diftribue  l'ordre  en  détail. 

Lorfque  l'armée  féjourne  ,  c'eft  au  Maréchal  de 
camp  du  jour  à  faire  monter  les  gardes ,  à  les 
aller  vifiter  enfuite  ,  &  puis  à  en  venir  rendre 
compte. 

Quand  l'armée  marche  ,  il  part  à  la  tête  des 
gardes  &  du  campement.  En  arrivant  fur  le  ter- 
rein  ,  c'eft  lui  qui  marque  au  Maréchal  des  lo- 
gis de  l'armée  ,  le  terrein  ou  l'armée  doit  camper; 
au  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  ,  la  droite 
&  la  gauche  ;  &  au  Major-général  ,  le  terrein  de 
l'Infanterie.  Enfuite  ,  il  marque  au  Maréchal  des 
logis  de  l'armée  ,  le  village  qu'il  deftine  pour  le 
quartier-général  (qui  eft  pourtant  toujours  celui 
que  le  Général  lui  a  ordonné  de  faire  marquer)  , 
afin  que  le  Maréchal  des  logis  y  envoie  le  Four- 
rier. Après  cela  ,  laiflânt  le  campement  aux  Offi- 
ciers du  détail  que  nous  venons  de  nommer  ,  il 
s'avance  avec  toutes  les  gardes  ;  il  pofte  le  premier 
jour ,  celles  de  Cavalerie  à  une  plus  grande  dis- 
tance du  camp ,  qu'elles  ne  le  font  les  jours  fui- 
vans  ,  parte  qu'il  laide  le  terrein  néceftaire  pour 
faire  fourrager  l'armée  ,  ce  premier  jour ,  entre  les 
gardes  &  le  camp.  11  pofte  auffi  ou  envoie  pofter 
de  l'Infanterie  pour  couvrir  le  camp  ,  &  demeure 
auprès  des  gardes  jufqu'à  ce  qu'il  juge  qu'elles  font 
tranquilles  ;  après  quoi  il  va  au-devant  du  Général 
pour  lui  rendre  compte  de  fon  camp. 

Lorfqu'il  y  a  de  gros  convois ,  c'eft  aux  Maréchaux 
de  camp  à  les  faire  partir.  Enfin  ,  c'eft  fur  eux  que 
roule  tout  le  détail  &  toute  la  peine  du  fervice  de 
l'armée. 

Dans  le  fejour  de  l'armée ,  c'eft  le  Maréchal  de 
camp  de  jour  qui  eft  chargé  de  faire  les  fourrages  ( 
&  d'aller  d'avance  pofter  les  efeortes  pour  cet  effet. 
Il  envoie  enfuite  avertir  les  fourrageurs  de  venir  dans 
l'ordre  qui  leur  a  été  preferit. 

Aux  neges ,  le  Maréchal  de  camp  a  la  féconde 
attaque,  quand  il  y  en  a  deux  féparées.  Lorfqu'il  n'y 
en  a  qu'une ,  il  a  le  côté  de  la  gauche  ou  de  la  droite 
de  l'attaque  que  le  Lieutenant  -  général  n'a  pas 
choifi. 

Lorfque  l'armée  prend  les  armes,  le  Maréchal 
de  camp  foulage  le  Lieutenant-général  de  qui  il 
exécute  les  ordres.  Si  l'armée  marche  pour  combat- 
tre ,  fon  pofte  eft  à  la  tête  des  gardes  jufqu'à  ce  que 
l'on  folt  affez  près  de  l'ennemi  pour  les  faire  ren- 
trer ;  après  quoi  le  Maréchal  de  camp  fe  retire  à  fon 
pofte  naturel. 

Enfin ,  il  commande  conjointement  avec  le  Lieu- 
tenant-général ,  ou  féparément  d'avec  lui  ,  les 
troupes  qu'on  détache  de  l'armée  pour  quelque 
action. 

Les  Maréchaux  de  camp  font  Officiers-généraux. 
On  leur  donne  un  Brevet  lorfque  le  Roi  leur  accorde 
ce  grade  ,  après  quoi  il  ne  leur  faut  qu'une  lettre 
de  fervice  pour  être  reconnus. 

Les  appointements  de  chaque  Maréchal  de 
camp  employé  ,  font  de  900.  liv.  par  mois  de  4$. 
jours. 

Il  n'y  avoit  anciennement  qu'un  feul  Maréchal 
de  camp  ,  mais  on  les  a  multipliés  à  mefure  que  les 
troupes  fe  font  groifies  ,  &  que  les  armées  ont  été 
multipliées.  Nous  voyons  dans  les  mémoires  de  M. 
de  BalTompiere  ,  qu'au  fiege  de  Saint- Jean-d'An- 
gely  ,  en  1621.  il  y  avoit  cinq  Maréchaux  de  camp  , 
qui  étoient  M.  M.  de  Créquy ,  de  Termes  ,  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  de  St.  Luc  &  de  BalTompiere  ;  &  que 

peu 


Digitized  by  Google 


FOR 

peu  de  temps  après  ce  fiege  ,  le  Roi  fit  quatre  an- 
tres Maréchaux  de  camp,  qui  furent  Zamet ,  Ma- 
rilljc  ,  Contenant  &  Saint-Luc.  Cette  petite  promo- 
tion piqua  beaucoup  M.  Je  Créquy  &  M.  de  Eî  if— 
fompiere.  Ce  dernier  retourna  à  l'armée  fans  ordre , 
&  fit  difficulté  d'y  fervir  de  Maréchal  de  camp.  Le 
Roi  lui  accorda  qu'il  ne  fe  mêleroit  point  avec 
cette  recrue  de  Maréchaux  de  camp  ;  qu'il  feroil 
feul  au  quartier  des  gardes  ;  &  que  le  fiege  de  Mon- 
tauban  fini,  il  conduirait  l'armée.  Continuant  à  ne 
vouloir  plus  fervir  en  qualité  de  Maréchal  de  camp  , 
pour  n'y  avoir ,  difoit-il ,  des  csmpigtMts  aji  fuf- 
jent  de  fon  calibre  ,  le  Roi  l'honora  de  la  charge  de 
fremier  Maréchal  de  camp  ,  par  brevet  particulier 
de  l'an  16*  ».  pour  donner  les  ordres  ,  &  comman- 
der précédemment  aux  autres  dans  tous  les  quartiers 
où  il  fe  trouverait  ,  n'ayant  point  de  jour  affc&é 
comme  les  autres,  qui  fe  rendoient  enfuti  logis ,  tkc. 
Nous  ne  trouvons  pas  que  depuis  M.  de  Baiïbm- 
piere  aucun  Maréchal  de  camp  ait  été  honoré  d'une 
pareille  dillinction.  Ils  roulent  tous  entr'eux  fui- 
vant  l'ancienneté  de  leur  brevet. 

Les  Brigadiers  des  armées  du  Roi  (au  nombre  de 
fttt.  d'Infanterie,  161.  de  Cavalerie  ,  &  15.  de 
Dragons;  en  tout  408.  au  premier  de  Janvier  176  {.) 
font  des  Officiers  qui  commandent  une  brigade  d'In- 
fanterie ou  de  Cavalerie.  Au  commencement  , 
cette  dignité  ne  fut  point  à  vie  ,  ni  donnée  par  un 
brevet.  Elle  ne  commençai  d'être  telle  qu'en  1667. 
pour  la  Cavalerie  ,  de  en  1 668.  pour  l'Infanterie.  La 
brigade  de  Cavalerie  eft  de  cinq,ou  de  fix,oudedix,ou 
de  douze  efeadrons  ,  &  celle  d'Infanterie  de  quatre, 
cinq  ou  fix  bataillous.  Ce  ne  font  pas  feulement  les 
Colonels  ck  les  Meftres-de-Camp  qui  parviennent 
au  rang  de  Brigadiers  ;  on  élevé  auffi  à  cette  dignité 
des  Lieutenants-Colonels ,  &  même  quelquefois  de 
fimples  Capitaines. 

Les  Brigadiers  ne  font  Officiers-généraux  que 
dans  leur  corps  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  u'ont  de  com- 
mandement particulier  que  fur  un  certain  nombre 
de  troupes  du  corps  dont  ils  font,  foit  d'Infanterie, 
Cavalerie  ou  de  Dragons,  lis  commandent  aux 
Colonels  ,  &  obéilTcnt  aux  Officiers-généraux  de 
l'armée.  Ils  n'ont  point  d'Aides-de-Camp  pour 
porter  leurs  ordres  ,  mais  bien  nn  Major  de  brigade 
qui  fait  exécuter  leurs  ordres  dans  l'étendue  feule- 
ment de  leur  brigade.  C'ett  un  ufage  abufif  que  de 
les  nommer  Brigadiers  des  Armées  du  Roi  :  il  faut 
dire  Brigadiers  d'Infanterie ,  ou  de  Cavalerie,  ou  de 
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Henri  II.  en  1  $<3.  &  que  ,  félon  d'autres  ,  elle  ne 
le  fut  que  fous  Charles  IX-  vers  l'an  i$6ï.  Les  rai- 
fons  qu'on  allègue  de  part  &  d'autre  paroiffént  ég*« 
lement  fortes  ,  &  par  conféquent  il  n'ett  rien  moins 
que  bien  aifé  de  fe  décider  fur  la  préférence  que  l'on 
pourrait  donner  à  l'un  des  deux  fcntimtnts. 

Pendant  la  guerre  qui  finit  par  les  traités  de 
Paix  conclus  à  Utrccht  en  1 7 1 3.  ék  à  Baden  en  1 7 14. 
l'Infanterie  Françoife  confîitoit  en  deux  cents  foi- 
xante-deux  régiments  ,  non-compris  les  deux  qui 
font  partie  de  la  maiibn  militaire  du  Roi.  De  ces  ré- 
giments,il  y  en  avoit  qui  ctoient  de  quatre  bataillons, 
la  plupart  de  deux  ,  &  plufieurs  d'un  feul.  Nous 
eftimons  qu'on  ne  nous  fçaura  pas  mauvais  gré  de 
rapporter  ici  la  lifte  de  ces  régiments  (qui  étoient 
fur  pied  en  1714.  fuivaut  le  contrôle  de  cette  année) 
avec  les  noms  des  Colonels  qui  les  commandoient. 
Aurcfte  ,  dans  le  nombre  de  264.  régiments  que 
nous  allons  nommer ,  font  compris  les  deux  de  la 
maifon  du  Roi ,  les  régiments  SuilTes ,  les  régiments 
Allemands,  les  régiments  Irlandois  ,  fit  en  un  mot 
tous  les  régiments  qui  compofoient  l'Infanterie  de 
Frauce  en  1714. 


1.  Gar'ej.Françoifes ,  Co- 
lonel le  Date  de  GuiYfcr. 

I.  Gir<ie>- Suifics  ,  Colo- 
nel M.  de  H'-ynoli. 

}.  Picardie  ,  le  Prince  de 


Les  appointements  d'un  Brigadier  en  campagne , 
font  de  $00.  liv.  par  mois  de  4$-  jours. 

Depuis  la  fuppreffion  de  la  charge  de  Colonel- 
général  de  l'Infanterie  Françoife  ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  tom.  j.  de  ce  dictionnaire ,  chaque  ré- 
giment d'Infanterie  de  cette  nation  tft  commandé 
par  un  Colonel.  Les  régiments  de  Cavalerie  le  font 
par  un  Meftre-de-Camp  ,  de  même  que  ceux  de 
Dragons  ;  parce  qu'il  y  a  encore  préfentement  un 
Colonel-général  de  la  Cavaterie-ltgere  de  France  , 
«5c  un  Colonel-général  des  Dragons. 

OjJîcitTS-ginirJUX  ,  au  premier  it  Janvier  17*1. 

16  Maré  .}■  mit  de  France. 
158  lieutenants-généraux. 
191  Maréchaux  de  Camp. 

>ti  Brigadiers  d'Infanterie. 
161  Brigadiers  de  Cavalerie. 
1;  Brigadiers  de  Dragooi. 

TotahpT 

(Dr.  l'Inp ANTtRiE  Françoise).  Nous  avons  déjà 
remarqué  que,  félon  quelque-uns,  elle  fut  enré- 
gimentée ,  c'eft-a-dire,  diftxibuée  par  régiments ,  fous 
Tome  Ilf. 


j.  Navarre,  le 
Gàjjien. 

6.  Piémont  ,  le  Doc  de 
Louvigni-Grammont. 

7.  Normandie  , 
gennet. 

8.  La  Marine  ,  le  Marquis 
de  Cani-Chamillari. 

Lei  fix  régiment»  que  non»  venon»  de  nommer,  «prêt 
ceux  de»  Gaidei-Francoifet  fit  Suiffei  ,  font  appelle»  le* 
Granit  Vieux  ,  parce  qu'il»  font  de  la  première  inuitution 
de»  régiment» ,  &  que  d' aillent»  il»  furent  d'abotd  com- 
pofé»  de  vieille»  bande*.  Picardie  ,  Champ  gne  ,  Navarre 
fit  Hémont  font  le»  plu»  anciem.  Normandie  fit  la  Marine 
n'ont  été  formé»  que  long-t-mps  apte».  Le»  fix  régiment* 
qui  fuivent  ce»  fix  vieux  ,  font  nommé»  fehti  Vieux.  Le» 
autre»  oui  viennent  aptè»  le»  petit»  vieux ,  ont  été  créé* 
en  differen»  tempt  ,  fie  portent  le  nom  de  quelque  prorince 
ou  de  leur»  Colonels.  Ceux  qui  ,  dan»  la  lifte  qui  fuit  ,  ne 
font  point  accompagné»  de  quelque  nom  particulier ,  qu 
feroit  celai  do  Colonel ,  portent  les  noms  de  leurs  Colonel.1 

lj.  ButoIs  ,  M.  de  la  Vieu- 

ville. 

16.  La  Sure  ,  le  Comte  de 

Moncauci'Autrey. 
J7.  La  Fcre ,  le  " 
Lille. 

38.  Alface  ,  le  Prince  de 

Bircrf/i/WaV. 

jy,  Royal-Rouifillon,M.de 
Ximenèt. 

40.  Condé  ,  M.  de  Surville* 

41.  Bourbon  ,  le  Comt*  de 
Lu  tu/. 

4».  Beauvoifis ,  M.  Pajtt-it- 

ViUe-Prot. 
4J.  Rouergue,  le  4 

Guitault. 
44-  Bourgogne,  le] 

de  Sûyevourt. 
4$.  Royal  -  la  -  Marine ,  M. 
Uefmarefis.Chiteiuneuf. 

46.  Verroan  ois  ,  M.  Tkt- 
mnjjin-ie-St.  PW. 

47.  Royal- Artillerie  ,  M.  le 
Duc  du  M xine. 

48.  Royal- Italien , M, Albti- 
goiti. 

49.  Villars-Chandiea. 
$0.  Brandelé. 
Cf.  Caltela. 
51.  HelTy. 

S».  Languedoc ,  M .  Dur  ne. 
«4.  Sourche*. 

55.  Medoc,  M.à*VWaina. 

56.  Ceofac. 
«7.  BacquevUle. 
58.  Royal-Comtois.leCon. 

te  àtFroutlaj* 
M  m  m 


9.  Leuville. 

10.  Bourbonnois  ,  le  Com- 
te de  VEfparre. 

If.  Auvergne,  M.  i'Alba. 

11.  Talard. 

1  j.  BotuBers  -  Remiancoort. 

14.  Du  Roi ,  le  Marquis  de 
Nangit. 

15.  Royal ,  le  Comte  A' Au- 

higni. 

16.  Poitou,  M.  de  Montai. 

17.  Lyounois  ,  le  Duc  de 
Vilteroi. 

18.  Dauphin,  le  Marquis  de 
CA.  arrêt. 

19.  La  Gervefiye. 

ao.  Touraine  ,  M.  de  Mail- 
leboit. 

ai.  Anjou  ,  le  Comte  de 

tonnerre. 
11.  Du  Maine,  M.  de  Ma 

tieu. 
a].  Saillant. 
14.  Meufe. 
tf,  La  Chefhclare. 
atf.  La  Reine  ,  le  Chevalier 

A'Amire. 
xi.  Limofin  ,  M,  Philipptt. 
18.  Royal.des-Vaifleaux.M. 

de  Cal  m  ire. 
if.  Orléans, M.  delà  Villt- 


jo.  La  Couronne  ,  M.  de 

Polaftron. 
i  1 .  Bretagne  ,  M.  Benhelot. 
|i.  Le  Perche,  M.  Cabrei. 
ii.  AnoU.M.deBaiwwurr. 
J4.  LouvignL 
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59.  Lionne. 

6a.  Provence  ,  le  Marquis 

de  Notante. 
61.  GrédeT  ,  Suifle. 
61  Comte  de  Laval. 

6\.  IfenghicQ. 
64.  Surbcck. 

<<.  Nice  ,  IVt.  de  St.  Lau- 
rent. 
diL  La  ftlarck. 
6t.  Gréder. 

ùïL  ToulouCe.M.  de  Bauj'm 
d'Hiwrfort. 

69.  Guyenne  ,51.  A'Harling. 

70.  Lorraine,  M.  de  Vjre.n- 
nés. 

71-  Bombardier! ,  M.  le  Doc 
du  Maine. 

71.  Flandres ,  M.  de  Mtton. 
11.  Berry ,  M.  de  la  Giglais 
74.  Blarn ,  M.  de  Situgeac 
7j.  Havnuult  ,  M.  A'Hèrou- 

ville. 

76.  Bouloonots ,  le  Marquis 
de  Créey. 

77.  Angou'mots,  M.  de  Cce- 
tenfcoutt. 

38.  Pengord.M.deBoitfW- 

âr-Uiix. 
79.  Salntonge ,  le  Comte  de 

Lannion. 

83.  Bigoire  ,  M.  de  Fer.ehn. 
ilu  Foreft ,  M.  de  Villefort. 

i'Auxy. 
&L.  CambreCf  ,  M.  A'Ar. 
ville. 

8L  Toornailîj ,  M.  de  Caf- 
tej*. 

84.  Foi» ,  M.  Thotni. 
Breflë ,  M.  de  Montmc- 
rency. 

86.  La  Marche  ,  le  Cheva- 
lier de  (Juiry. 

87.  Quercy ,  le  Chevalier  de 
M  homefnil. 

£&.  Nivernols ,  le  Chevalier 

Sanguin. 
8i)-  Brie  ,  le  Marquis  de 

Rttffetot-C.i  nonvi.te. 
go.  Soiflbanoi» ,  M.  de  Bar- 

*Jtt>. 

01.  Me-de- France  ,  M.  de 

Buraalure. 
ça.  Vexin  ,  M.  de  A^tf. 
9}.  Aolnit  ,  le  Chevalier  de 

Brancas. 
94-  Beauce ,  M.  de  Jean-ie- 

Manville. 
Qf..  Dauphiné  ,  M.  de  Mon- 

96-  Vivaraii ,  le  Chevalier 

a*  ftp. 

97.  Lue  m  bourg  ,  M.  de 

Mauny. 
58.  Ba/tyni ,  M.  de  Creii. 
Mi  Beaujolois ,  M.  de  Lut- 

tault. 

ÂOCu  Fonthiea ,  M.  de  Mau- 

bourg. 
ini.  Miromefnil. 
101.  Du  Chaftellct. 
10t.  Beau  foi  t. 
104.  St.  Vallier. 
■  ^.  D'Aonay. 
IfliL  Sanzay. 
107.  May,  Suifle. 
loo.  Courtcn,  Suiflc. 
100.  Lée. 
no.  O-Brieo. 
ni.  Dilon. 
m.  S  pane. 
ni.  Monroux. 
H4-  Perry. 
n<.  Pernin. 

1 16.  Chartrcf  ,  le  Marquis 

d  Ehmptt-tETgrimi 
in-  Blé  (oit  ,  M.  de  Sauve- 
bauf. 

uS»  Gâtinois ,  M.  de  la  Fere- 
•  :  .  Langete. 
11»  Tierachc ,  M.  de  .Y;  ;  j ;. 
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un.  Prince  de  Coati  ,  M. 

N^non. 
1 1 1 .  Albigeois ,  M.  du  Def- 

fand-ta-Lande. 
ni.  Laonaoii ,  M.  de  Brun. 
ni.  Auxerrois,  le  Comtede 

Beuvron. 
i»4.  Agenoii  ,  le  Chevalier 

de  Brogiio. 
tu.  Charoloii  ,M.  A'Epinai. 
LUL  Laboard ,  M.  de  Ray- 
mond. 

m.  Bugey ,  le  Marquis  du 

Gui. 

lliL  Santerre  ,  le  Marquis  de 

Confiant-it-Menards. 
»»9.  Orlcanoii  ,  le  Marquis 

A'Ojfe. 

1  io.  Oleron.M.  Ae  Siougetc. 
m.  Lei  Landes ,  le  Comte 

de  Midelbourg. 
ut.  Côtentin ,  le  Comte  de 

CAjAjii/tei. 
LLL  Vôge»,  M.  A'HinuvUle. 
U4-  Saint-Second. 
1  u.  Dorrington. 
1 16.  Botuk. 
1»,  O-Donell. 
n8.  Barwitk  ,  le  Comte  de 

Banvlik-Tbimont. 
1  |ç.  Galmoy. 
140-  La  Fond. 
141.  Laye. 

141.  Durefort-Boifficre. 
i4t.  Villemors. 
144.  D'Hugues. 
Hfj  Beaujeu. 
146.  Longue-Rue. 
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147.  Bougi. 

148.  St.  Germain-Beaupré. 
14).  Lannion. 

o.  Tiraquean. 
t_.  Labadie. 

 1.  Monvieil. 

m.  D'Uffy. 
1  <4.  Mailou. 
u<.  La  F  are. 
6.  Nuaillé. 
Barbanfon. 
1  s».  D'Entragues. 
»g.  Ce»  Vaficres. 
1  fi  :i  ■  Bliton. 
LÛ_i_  L'Epiniy. 
161.  Turbilly. 
i6|.  Cayluf. 
164-  Maillé". 
t<€,  Riberac. 
166  Mat  h  a- 
161.  Siffredi. 

168.  Boiflieax. 

169.  Tavanncs. 
o.  RoulEHe. 
U  Bonneval. 

La  Roque. 
17}.  Du  Sonpa. 
'  74-  I  aubaute. 
i7t-  Montcffon. 

6.  Varenne». 
m.  Le  Thorieret. 
3.  Senneterre. 
a.  Caftelot. 
SË  D'Hernoton. 
181.  D'Eppeville. 

Murât. 
1 8  Lannion. 
Menon. 

tPeisat. 
Dn-Bochet. 
i8l  Belle-Ifle. 
Lhi  Dard. 
180.  Laiilt.-. 

190.  MaiTelin- 

191.  Valoufe. 
191.  Raûlly. 
101-  Trcceflbn. 
104.  D'Artaignan. 
|<H.  Choifeul. 
iQ<i.  Pertus. 
197.  PifFonel. 
i<)8.  Flamarins. 

199.  Defmortiera-U-PUnche. 


îao.  St.  Erre  mont  (fup fri- 
mé). 
toi»  Dampierre. 
aoi.  Chalmazel. 
aot.  St. Léger (fupprimê). 
1  '4-  Artaignan-Montefquiou. 
»  =  ;■  Du-Roure. 
106.  Poyanne. 
a 07.  Berard. 
lûi.  Beaurtcel. 
a 00.  Fon lange. 
no.  Maifontiera. 
Ulx  Leantot. 
1  :      Du  Thil. 

an.  Valence. 

1  '4-  Maumont. 

'K.  La Rimbzudiere. 

iXiu  ilocL^rr. 

117.  Verfeiliei. 

SE  Copos. 

110.  ValTan. 

no-  Choifeul. 

tu.  Bonnierei. 

lu.  Des  Angles. 

m,  Pifanfoa. 

ii4'  Morton. 

m.  Phiffer ,  Suiflè. 

2H&.  Nogaret. 

iij.  La  Rivière. 

ââK  Du  Bourg. 

tio.  Rohan  ,  le  Chevalier  de 

lUhaaji 
no.  Loftange. 
tu.  D'Ormoy. 


ni.  Vareooes. 

i}],  Houdetot. 

1)4.  La  Chao-Montaubao. 

jjj.  Clermont. 

1  )g.  Redingall. 

1  j  7 .  Comte  Danois. 

itH.  Noé. 

1  ).).  (.'hambaut. 

1 4 1.  Enghien. 

141 .  Duc  de  Noaillea. 

141.  Bouhier. 

i4i.  Monuc. 

:.-]4.  Bellefere. 

14;.  Rombcller. 

146.  [  a  Motte. 

147.  Tallerant. 

148.  Coimis. 
De  Roya. 

ISQ.  Guignonville. 

i$i.  Des  Hayes. 

151.  Houdetot. 

a 5  ).  Sebbeville. 

154.  La  Londe. 

I|J<  Goello. 

i{6.  CaRelnaa. 

2 $7.  Comte  d'Houdetot. 

i;8.  r/Uffcl. 

no.  Montreaa. 

iûci.  Seve. 

1  ■  Montforeau. 
l&li.  La  Vieuville. 
16t.  Léon. 

lié.  Royal-  Bavière  ,  le-  Che- 
valier de  Bavière. 


Immédiatement  après  la  paix  d'Urrccht  &  celle 
de  Baden  ou  de  Raditadt ,  le  Roi  lit  fucceffivement 
dans  Tes  troupes  une  fi  grande  reforme,  qu'en  1718. 
il  n'y  avoit  plus  en  France  que  lit.  régiments  d'In- 
fanterie ,  tant  Françoife ,  qu'Etrangère ,  en  y  com- 
prenant même  les  deux  régiments  de  la  maifoo  mi- 
litaire du  Roi. 

Avant  la  paix  de  Kimegue  ,  les  bataillons  Fran- 
çois étoient  de  huit  cents  cinquante  hommes  cha- 
cun, &  fe  mettoient  en  bataille  fur  fix  de  hauteur* 
Au  commencement  de  la  guerre  de  1 688.  ils  étoient 
de  huit  cents  hommes;  &  ils  demeurèrent  à  ce  nom- 
bre jutqu'en  1691.  qu'ils  furent  réduits  à  fept  cents 
quinxe  hommes  ,  qui  fs  mettoient  en  bataille  fur 
cinq  de  hauteur.  Dans  la  guerre  pour  la  fucceffion 
d'Elpagne  ,  les  bataillons  de  campagne  étoient  de 
cinq  cents  quatre-vingt-cinq  hommes ,  &  furent  mis 
en  1710.  à  lîx  cents  cinquante,  qui  fe  mettoient  en 
bataille  fur  quatre  de  hauteur. 

L'an  1718.1e  Roi  Et  une  ordonnance  ,  datée  du 
6a  Avril ,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  les  bataillons 
d'Infanterie  Françoife ,  à  la  réferve  des  régiments 
Royal- Artillerie ,  &  de  Bombardiers  ,  au  lieu  de 
quinze  compagnies ,  dont  ils  étoient  compofés ,  ne 
le  feraient  plus  à  l'avenir  que  de  neuf ,  tant  en 
guerre  comme  en  paix ,  y  compris  la  compagnie 
de  Grenadiers  ,  avec  cette  différence  néanmoins 
qu'en  temps  de  guerre  le  bataillon  ferait  de  819. 
hommes ,  au  lieu  qu'en  temps  de  paix  il  ne  devoit 
être  que  de  £11. 

Les  compagnies  d'Infanterie  étoient  à  cinquante 
hommes,  &  elles  furent  enfuite  à  quarante-cinq. 
Elles  avoient  en  temps  de  guerre  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant.  Après  la  paix 
d'Utrecht  &  celle  de  Baden  ,  elles  furent  réduites  à 
trente-cinq  hommes ,  &  enfuite  elles  furent  aug- 
mentées jufqu'à  quarante.  Far  l'ordonnance  du  4. 
Avril  1718.  le  Roi  voulut  que  chaque  compagnie 
fut  toujours  commandée  par  un  Capitaine  en  pied , 
un  Capitaine  en  fécond  ,  un  premier  Lieutenant  & 
un  fécond  Lieutenant.  Quant  au  nombre  de  Soldats, 
la  même  ordonnance  porte  qu'il  variera  ,  félon  que 
l'on  fera  en  paix  ou  en  guerre  ;  voulant  Sa  Majellé 
qu'en  temps  de  guerre ,  chaque  compagnie  fût  com- 
pofée  de  9_i_.  hommes  ;  fçavoir ,  quatre  Sergents  , 
quatre  Caporaux,  quatre  Anfpeûadcs  ,  foixaute- 
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dix-fept  Fufiliers  &  deux  Tambours.  En  temps  de 
paix  ,  la  compagnie  d'Infanterie  ne  devoit  être  que 
de  foixante-neuf  hommes;  fç  avoir  ,  trois  Sergents , 
trois  Caporaux ,  trois  Anfpeflàdes ,  cinquante-huit 
Fufiliers  fit  deux  Tambours.  Les  compagnies  de  Gre- 
nadiers dévoient  être  en  tout  temps  de  cinquante 
hommes;  fc_  avoir,  trois  Sergents,  trois  Caporaux,  trois 
Anfpeflàdes  ,  quarante  Grenadiers  de  un  Tambour. 

Par  une  autre  ordonnance  du  même  jour  6.  Avril 
171 8.  Sa  Majefté  régla  &  augmenta  le  payement  de 
fes  troupes ,  tant  pour  l'Officier  que  pour  le  Soldat,' 
voulant  que  ce  dernier  ,  qui  n'avoit  auparavant  que 
quatre  fols  de  paye  pat  jour ,  eût  à  l'avenir  cinq" 
■ois  lîx  deniers. 

Le  Roi  jugeant  qu'il  étoit  du  bien  de  Ton  fervice 
de  mettre  les  bataillons  de  fon  Infanterie  fur  un  pied 
auquel  les  Capitaines  puflènt  facilement  entretenir 
leurs  compagnies  complettes,  fit  une  antre  ordon- 
nance le  8.  Avril  1711.  pour  faire  dédoubler  les 
compagnies  des  bataillons  d'Infanterie  Françoife , 
de  les  mettre  à  dix-fept  compagnies ,  dont  celles  de 
Grenadiers  leroient  à  quarante-cinq  hommes,  &  les 
feize  autres  à  trente-deux  hommes  chacune.  Par 
cette  ordonnance ,  il  ne  devoit  y  avoir  daas  chaque 
compagnie ,  qu'un  Capitaine  &  un  Lieutenant , 
excepte  les  compagnies  Colonelle  -  générale  fit 
JMeitre-de-Camp ,  où  il  devoit  y  avoir  un  Capi- 
taine ,  nn  Lieutenant  &  un  Enfeignc. 

Il  y  a  eu  depuis  de  nouvelles  ordonnances  pour 
l'augmentation  ,  la  réduction  fit  la  compofition  des 
compagnies  d'Infanterie  Françoife,  &  notamment  à 
l'occafion  des  trois  dernières  guerres  ,  dont  l'une  a 
«té  terminée  par  la  paix  de  Vienne  en  1738.  l'autre 
par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  en  1748.  de  l'autre 
par  la  paix  de  Paris  en  1763. 

Au  premier  de  Janvier  1761.  les  régiments  d'Jn- 
f amené  Françoife  étoienteompofés  d'un,  de  deux 
ou  de  quatre  bataillons.  Chaque  bataillon ,  qui , 
depuis  1749.  n'étoitquede  treize  compagnies,  fut 
porté  à  dix-fept,  y  compris  celle  de  Grenadiers  , 
par  l'ordonnance  du  premier  Août  175$.  La  corn* 
pagnie  de  Grenadiers  étoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux ,  trois  Anfpeflàdes ,  trente - 
J:i  Grenadiers  &  un  Tambour,  fie  étoit  commandée 
par  nn  Capitaine  fit  nn  Lieutenant.  La  compagnie 
de  Fufiliers  étoit  compoféc  de  deux  Sergents ,  de 
trois  Caporaux ,  de  trois  Anfpeflàdes  ,  trente-un 
Fufiliers  fie  un  Tambour ,  fit  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  fie  un  Lieutenant. 

L  "état-major  d'un  régiment  d'Infanterie  d'un  ba- 
taillon étoit  compofé  du  Colonel ,  du  Lieutenant- 
Colonel  ,  l'un  fie  l'autre  fans  compagnies  depuis  l'or- 
donnance du  10. Février  1749.  du  Major,  d'un  Ai- 
de-Major, d'un  Aumônier  &  d'un  Chirurgien.  Dans 
les  régiments  où  il  y  avoit  plufieurs  bataillons,  cha- 
que bataillon ,  à  l'exception  du  premier,  avoir  un 
Commandant  fans  compagnie ,  fie  tout  bataillon  , 
fans  exception ,  avoit  un  Aide-Major.  Par  ordon- 
nance du  10.  Février  1749.  ilyavoit  deux  Enfeignes 
avec  rang  de  Lieutenant ,  par  bataillon,  pour  por- 
ter les  drapeaux.  Telle  étoit  la  compofition  générale 
de  l'Infanterie  Françoife.  II  y  avoit  feulement  des 
exceptions  pour  certains  corps ,  en  petit  nombre  , 
tels  que  les  Gardes- Françoifes  ,  le  régiment  du 
Roi ,  les  Grenadiers  de  France ,  le  corps^  de  l'artil- 
lerie, dtc. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  les  ré- 
giments d'Infanterie  Suiffe  de  Grifonne  ,  étoient,  de- 
puis l'ordonnance  du  premier  Avril  1756.  de  deux 
bataillons  chacun,  le  bataillon  de  fix  compagnies, 
&  la  compagnie  de  1 20.  hommes ,  Officiers  compris. 
Chaque  compagnie  étoit  compoféc  d'un  Capitaine  , 
d'un  Capitaine-Lieutenant ,  d'un  Lieutenant ,  d'un 
Sous-Lieutenant,  d'un  Enléignc,dc  J. Sergents,  d'un 
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•r ,  d'un  Porte-Enfeigne,  d'un  Capitaine  d'ar- 
mes ,  d'un  Prévôt ,  de  quatre  Caporaux  ,  de  quatre 
Anfpeflàdes  fit  de  cent  Fufiliers ,  y  compris  les  Fi- 
fres fit  les  Tambours. Le  Roipayoit  16.  liv.  parmois 
pour  chaque  homme ,  Officier  fit  Soldat,  fit.  accor- 
doit  de  plus  quarante  payes  de  gratification  pour  le 
complet  au  Capitaine  ,  au  moyen  de  quoi  il  étoit 
tenu  d'entretenir  toute  fa  compagnie  ,  Officiers  de 
Soldats,  fur  le  pied  réglé  par  Sa  Majefté. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1 761.  les  ré- 
giments d'Infanterie  Allemande  étoient  d'un ,  de 
deux  ou  de  trois  bataillons ,  le  bataillon  de  huit 
compagnies  ,  la  compagnie  de  quatre  -  vingt  •  cinq 
hommes  j  fçavoir ,  trois  Sergents,  un  Fourrier, un 
'  armes,  un  Fourrier-Schutz ,  trois  Ca- 
,  un  Charpentier  de  profeffion  ,  deux  Tam- 
,  fix  Anfpeflàdes ,  fix  Grenadiers  fit  6t.  Fu- 
filiers ;  commandée  par  un  Capitaine ,  un  Capi- 
taine en  fécond  ,  un  premier  Lieutenant ,  un  fécond 
Lieutenant  fie  un  Lieutenant  en  fécond ,  qui ,  dans 
les  deux  premières  compagnies  ,  tenoit  lieu  d'En- 
feigne  pour  porter  le  drapeau.  L'état-major  confif- 
toit  en  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Colonel  ayant 
compagnie  ,  un  Major  ,  un  Aide-Major  parbatail- 
Ion  ,  un  Interprête ,  un  Aumônier  ,  un  Chirurgieu , 
un  Auditeur ,  un  Prévôt,  un  Greffier,  un  Tambour- 
Major  ,  deux  Archers  fit  un  Exécuteur  de  juftice. 
Les  Commandants  des  fécond  de  troifieme  bataillons 
avoient  des  compagnies. 

A  la  même  date  du  premier  Janvier  1761.  chaque 
régiment  d'Infanterie  Irlandoife  fie  Eeoffoife  confif- 
toit  en  un  bataillon  de  70  e.  hommes  en  treize  com- 
pagnies ,  dont  une  de  Grenadiers  de  quarante-cinq 
hommes ,  fie  douze  de  Fufiliers  de  cinquante-cinq 
hommes  ,  Officiers  non-compris.  Chaque  com- 
pagnie ,  foit  de  Grenadiers,  foit  de  Fufiliers ,  étoit 
commandée  par  un  Capitaine,  un  Capitaine  en  fé- 
cond ,  un  Lieutenant  fie  un  Lieutenant  en  fécond. 
Celle  de  Grenadiers  étoit  compofée  de  deux  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux  ,  trois  Anfpeflàdes  ,  trente- 
lix  Grenadiers  de  un  Tambour.  Celle  de  Fufiliers  , 
de  trois  Sergents ,  quatre  Caporaux,  quatre  Anf- 
peflàdes ,  quarante-trois  Fufiliers  ôi  un  Tambour. 
L'état-major  confiftoic  en  un  Colonel  fie  nn  Lieu- 
tenant-Colonel fans  compagnies,  un  Major,  un  Aide- 
Major  ,  un  Aumônier ,  un  Chirurgien-Major  ,  un 
Maréchal  desloçis  fie  un  Interprête.  11  y  avoit  deux 
Enfeignes  par  régiment  pour  porter  les  drapeaux  , 
fie  douze  Cadets  qui  tenoient  lieu  de  pareil  nombre 
de  Soldats ,  fie  avoient  une  plus  forte  paye.  Le  ré- 
giment Royal-Ecoflbis ,  dans  lequel  celui  d'Alba- 
nie avoit  été  incorporé  par  ordonnance  du  10.  Dé- 
cembre 1748.  avoit  deux  Interprêtes.  Roothdc  Ber- 
vrick.par  ordonnance  du  »$.  Février  17$  8.  avoient 
chacun  une  prévôté  ,  compofée  d'un  Prévôt,  de  fon 
Lieutenant ,  d'un  Greffier ,  de  cinq  Archers  fie  de 
l'Exécuteur  de  juftice. 

Ala  mèmedate  du  premier  Janvier  1761.  lesdeux 
régiments  d'Infanterie  Italienne  ,  Royal-Italien  fie 
Royal-Corfe  ,  étoient  compofés ,  par  ordonnance 
du  19.  Janvier  1757-  d'un  bataillon  de  68c.  hom- 
mes en  neuf  compagnies,  dont  une  de  Grenadiers  de 
quarante-cinq  hommes,  fit  huit  deFuiiliers  de  qua- 
tre -  vingt  hommes  ,  Officiers  non-compris ,  qui 
étoient ,  pour  les  Grenadiers  :  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  fie  un  Lieutenant  en  fécond  ;  fie  pour  les 
Fufiliers ,  un  Capitaine  en  fécond  de  plus.  La  com- 
pagnie de  Grenadiers  étoit  compofée  de  trois  Ser- 
gents ,  trois  Caporaux  ,  de  cinq  Anfpeflàdes ,  de 
trente-trois  Grenadiers  fie  d'un  Tambour  ;  celles  de 
Fufiliers  conh'ftoient  en  cinq  Sergents ,  cinq  Capo- 
raux ,  fept  Anfpeflàdes  ,  quinze  Appointés,  qua- 
rante-fix  Fufiliers  fie  deux  Tambours.  L'état-major 
étoit  compofé  d'un  Colonel  fie  d'un  Lieutenant- 
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Colonel  fans  compagnies,  d'un  Major,  d'un  Inter- 
prète ,  d'un  Aumônier ,  d'un  Tambour-Major  , 
d'un  Prévôt ,  de  fon  Lieutenant ,  d'un  Greffier  , 
de  cinq  A»cbcrs  &  de  l'Exécuteur  de  juftice.  Ces 
deux  régiments  n'avoient  une  prévôté  que  de- 
puis l'ordonnance  du  »$.  Février  i7$8. 

Par  ordonnance  du  10.  Janvier  1757.  le  Roi  avoit 
donné  à  chacun  des  bataillons  de  fon  Infanterie  Fran- 
coife  &  Etrangère,  deftiné  à  fervir  en  campagne  , 
une  pièce  de  canon  à  la  Suédoife.  Sa  Majefté  avoit 
accordé  à  chaque  bataillon  1 200.  livres  pour  l'achat 
de  trois  chevaux  ,  de  leurs  harnois  ,  bricoles  ,  ha- 
bits de  Charetiers,  &c.  de  300.  livres  par  an  pour 
la  remonte  &  l'eutretien  des  harnois ,  Sec.  Deux 
Sergents  de  feize  Soldats ,  dont  huit  Canonniers  de 
huit  Sous- Canonnicrs,  à  la  haute  paye  ,  dévoient 
eue  employés  pour  la  manœuvre  de  ladite  pièce. 

Trente-quatre  régiments  d'Infanterie  Françoife 
avoient  chacun  une  prévôté  ,  compofée  d'un  Pré- 
vôt ,  de  fon  Lieutenant ,  d'un  Greffier ,  de  cinq  Ar- 
chers de  de  l'Exécuteur  de  jufticc. 

Il  y  avoit  vingt  régiments  d'Infanterie  auxquels 
étoient  attachées  des  penfions  à  titre  d'ancienneté 
de  fervice  ;  par  exemple  ,  pour  le  régiment  de  Pi- 
cardie ,  il  y  avoit  600.  livres  au  Lieutenant- Colo- 
nel ,  outre  fes  appointements  ,  500.  livres  au  pre- 
mier Capitaine ,  de  400.  livres  à  chacun  des  quatre 
fuivants. 

Nous  nous  ferions  volontiers  difpenfés  de  donner 
le  détail  des  troupes  de  France ,  parce  quecela  nous 
oblige  à  former  des  lifies  quifurchargent  notre  ou- 
vrage j  mais  comment  perfuader  à  certains  étran- 
gers, qui  doutent  des  forces  Se  des  reffources  de  ce 
royaume,  qu'en  1762.1e  Roi  avoit  à  fa  folde  plus  de 
300.  mille  hommes  de  troupes  de  terre,  non-com- 
pris les  troupes  Gardes-Côtes,  dtc.  ?  ce  ne  peut  être 
qu'en  leur  mettant  fous  les  yeux  le  dénombrement 
de  ces  mêmes  troupes  par  corps.  Il  eit  vrai  que  ce 
dénombrement  fc  trouve  ailleurs  ,  dans  des  ouvra- 

I;es  faits  exprès, mais  cela  ne  nous  difpenfoit  pas  de 
'inférer  dans  le  nôtre  qui  peut  être  regardé  comme  Bigorre' 
les  archives  de  la  nation. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'INFANTERIE 
au  Jtrvice  du  Roi,  au  premier  de  Janvier  1761. 
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Régiments. 

D'Eu   10  1604 

St  Chamonl  .  .  ti  ii96 

Montmorin  ...  11  1640 

Briqaeville.  ...  tt  1  çç8 

La  Reine   14  1661 

Limolin   15  i<5jj 

R.  det-Vaiffeanx.  16  16  )$ 

Orléan»   27  i«4j 

La  Couronne 
Bretagne 


18  i<4) 

29  1644 

)□  16)6 

3t  1610 

il  i6\4 

H  1651 

La  Saare                 ).;  165 1 

17  055 

jS  1661 


La  Fere 

Royal-RouiElloa. 

Condé  
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Corps  Rayai  de  l'Artillerie. 

y  „  ' 

RoTAL-ARTitLiKii  ,  tn  neuf  briga<?ei , par  ordonnance 
du  5.  Novembre  1761.  (  On  y  en  a  ajouté  depula  1 


me  >  Les  fept  premiers  de  ce»  brigadei  étoient  compo- 
fées  chacune  d'une  compagnie  de  Sappeuu  ,  cinq  de  Ca- 
nonniers ,  6t  deux  de  Bombardieri  s  6t  chaque  Cumoagnie  , 
d'an  Capitaine  en  premier ,  de  deux  Capitaines  en  fécond  , 
de  deux  Lieutenants  en  premier ,  de  deux  Lieutenants  en 
fécond  ,  d'un  Lieutenant  en  troilieme,  de  fiai  Sergent*  , 
Cx  Caporaux ,  fie  AnfpeiTades ,  foixante-dix-neuf  Sap- 
peurs  ,  Canonniert  on  Bombardieri  ,  dt  troh  Tambours. 

Les  trois  brigades  d'augmentation  (  pat  la  réunion  de 
l'Artillerie  de  la  Marine  ) ,  étoient  compofées  chacune 
d'une  compagnie  de  Bombardiers  tt  fept  de  Canonniers  1 
chaqne  compagnie  de  Bombardiers  ,  d'un  Capitaine  en 
premier,  de  deux  Capitaines  en  fécond,  de  deux  Lieute- 
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en  premier  ,  de  deux  Lieutenants  en  fécond  ,  fi* 
i«* ,  fis  Caporaux,  fix  Anfpeûades  ,  feize  Artificier» , 


troil  Tambour»  i  chaque 
compagnie  de  Canonnicrs ,  d'un  Capitaine  en  premier ,  de 
deux  Capitaines  en  fécond  ,  de»  Lieutenant!  en  premier, 
deux  Lieufenant»  en  fécond ,  fix  Sergent» ,  fix  Caporaux  , 
fix  Anfpeûades ,  faisante  -  dix  -  neuf  Canonniers  Se  troii 
Tambour».  Outre  cela,  chaque  brigade  avoit  fan  ttat-ma- 
jor  en  particulier  ;  fit  à  chaque  brigade  étoit 
une  compagnie  de  Mineur»  de  6r>.  hommes ,  &  une 
compagnie  d'Ouvriers  également  de  60.  hommes. 

Ce  qui  faifait  en  tout  pour  le  Corps  Royal  de  l'Artille- 
rie   8000  " 

Milices ,  Oc 


T™"™  a"  province»  ,  nn  de  la 
«lie  de  Paris,  fit  quatre  d«  la  Lorraine , 
tous  porté»  a  710.  hommes  chacun  , 
par  l'ordonnance  dn  ij.  Août  1758. 
donnent  le  total  général  de  ...    .  77040 

Boulonnoifé»  mo 

-De  la  province  de  RouŒllon  .  14J0 
-Dn  paya  d'Aufch  fit  dépendan- 
<M  îtso 
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Troupet  Saxonnes  ,  d'Infan- 
terie ,  à  la  falde  du  Roi. 
»  v-  ' 

Prince-Xavier   a  8  us  I  98  1164 

Carde,  à  pied   4  l«  ■  98  s8x 

Pnoce.Chatle»   1  4  ,,,  ,  9g  'g, 

Prince-Jofeph   ,  4  m  ,  9«  '8t 

Prir.ce-Antoine   1  4  ,,,  ,  ?«  '8. 

Prince.  Clément   1  4  m  1  g8  e8a 

Comte  de  Brnhl   1  4  m  »  08  581 

Lubomirslty   1  4  m  1  „8  581 

SaxeGotha  .  .   1  4  _i_m    I    98  \t, 

Pour  les  E^Majon^^.  ^ 
Ta"a*  |J_  6°  M  "«^5 

Récapitulation  des  troupes  d'Infanterie  ,  au.  fervice 
du  Roi,  au  premier  de  Janvier  1762. 

Premier  article, coté  B   t78<,o  homme». 

Sniflcs                                           .  l8.4:) 

Infanterie-Allemande   ,„,j8 

Infanterie- Italienne   1J70 

hfanterie-Irlandoifs  Se  EcoiToifc  .   .  . 

I)IOO] 

Troupe»  légère» ,  dont  U  fers  parlé  ci- 

aprè»  (  Infanterie  )   J988 

Total  WW  homme». 

Au  refte .  dans  ce  nombre  de  337.  mille  J91. 
hommes  de  troupes  ,  ne  font  point  comprifes  les 
troupes  de  marine  ,  non-plus  que  les  compagnies 
du  guet  des  Capitaincrics-Gardes-Côtes ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  le  tome  1.  de  ce  dictionnaire 
pag.  71.  On  n'y  comprend  point  non-plus  la  plu- 
part des  Officiers  des  régiments  ,  ni  ceux  qui  for- 
ment les  états- majors  des  places  de  guerre  des  villes 
frontières  &  des  villes  de  l'intérieurdu  royaume,  &c. 

Par  l'ordonnance  du  a  5.  Novembre  1761.  Sa 
Majefté  réforma  les  régiments  d'Infanterie  Fnin- 
rjoife  de  Haynault  ,  Breflé  ,  la  Marche-Province 
Brie  ,  SoùTonoois  ,  l'ifle-de-Francc  ,  Royal-Lor! 
raine  ,  Royal-Barrois  &  Royal-Cantabres. 

Par  l'ordonnance  du  11.  Décembre  1761.  les 
douze  premiers  régiments  font  confervés  i  quatre 
bataillons  chacun  ;  les  fept  fuivants  font  portés  i 
quatre  au  moyen  de  l'incorporation  du  régiment 
de  Cambis  dans  Royal  ;  Saint-Mauris  dans  Poitou  ; 
Nice  dans  Lyonnois  ;  Guyenne  dans  le  régimeot 
de  M.  le  Dauphin  ;  Lorraine  dans  Vaubecourt  ; 
Flandres  dans  Touraine  ;  Berry  dans  Aquitaine  ; 
les  régiments  d'Eu ,  de  Rofen ,  Montmorin ,  Brique- 
ville  ,  la  Rebe  ,  Limofin  ,  Royal-des-Vaifïeaux 
Orléans  ,  la  Couronne  ,  Bretagne  ,  Gardes-Lor- 
raine ,  Artois  ,  Montrevel  ,  Montmorency  ,  la 
Saare  ,  la  Fere  ,  Condé  ,  Bourbon  ,  Penrhievre  , 
Chartres ,  Conty  &  Enguien ,  font  confervés  à  deur 
bataillons  ;  &  celui  de  M.  le  Comte  de  la  Marche 
à  un.  Les  régiments  de  Royal-Rouffillon  ,  Beauvoi- 
fis ,  Rouergue ,  Bourgogne ,  Royal-la-Marine ,  Ver- 
mandois ,  Languedoc  ,  Aumont,  Médoc,  Puyfeeur, 
Bouillé  ,  Royal-Comtois ,  Laftic ,  Provence  ,  Bou- 
lonnois  ,  Foix  &  Quercy  ,  de  deux  bataillons  cha- 
cun, &  ceux  d'Angoumois ,  de  Périgord,  Saintonge , 
Foreft  ,  Cambrefis  ôt  Tournaifis  ,  d'un  bataillon 
chacun  font  affectés  au  fervice  de  la  marine  &  des 
colonies  ,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  royaume  ; 
le  régiment  de  Boifgelin  prend  le  nom  de  province 
de  Flandres  ,  Chatcllus  de  celle  de  Guyenne ,  Vau- 
becourt d'Aunis  ,  Rofen  de  Dauphiné ,  Montmorin 
de  l'Ifle-de-France  ,  Briqueville  de  SoiiTonnois  , 
Montrevel  de  Berry ,  Montmorency  de  Haynault , 
Aumont  de  Beauce  ,  Puyfegur  de  Vivarais  ,  Bouille 
de  Vcxin  ,  &  Laftic  de  Beaujolois  ;  en  changeant 
de  nom,  ils  ne  perdent  point  leur  rang  ,  oon-pluï 
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que  les  régiments  afFe&és  à  la  narine  ,  qui  feront 
employés  comme  les  autres  dans  les  armées  quand 
ils  ne  feront  point  utiles  dans  les  colonies. 

Suivant  la  même  ordonnance ,  pour  établir  l'uni- 
formité dans  le  prix  des  régiments ,  Sa  Majefté  le 
fera  réduire  ou  augmenter  félon  les  circonftances  , 
jufqu'àce  que  le  régiment  de  Picardie  fie  les  fi  avants 
jufques  &  compris  celui  de  la  Fere  ,  à  l'exception 
de  ion  régiment  ,  fie  de  ceux  qui  ont  à  leur  tête  des 
Princes  de  fon  fang ,  foient  tous  à  40.  mille  livres  , 
&  que  le  régiment  Royal-Rouflillon  fit  les  fuivants 
jufques  &  compris  celui  de  Quercy  ,  foient  tous  à 
10,  mille  livres. 

Par  cette  ordonnance  ,  les  compagnies  de  Fufi- 
liers  font  doublées  ,  pour  compofer  le  bataillon  de 
neuf  compagnies ,  dont  une  de  Grenadiers  rcmpla- 
ces  par  les  compagnies  de  Fufiliers  ,  chacune  à 
leur  tour  ,fic  huit  de  FuGliers  diltribués  en  efeoua- 
des  qui  feront  augmentées  fuivant  le  befoin  ;  Sa 
Majefté  étant  dans  l'intention  de  ne  plus  augmenter 
à  l'avenir  le  nombre  de  fes  troupes  par  la  création 
de  nouveaux  régiments  ,  ni  même  de  compagnies 
nouvelles.  La  compagnie  de  Grenadiers  eft  compo- 
fée  de  deux  Sergents  ,  un  Fourrier  ,  quatre  Capo- 
raux ,  quatre  Appointés  ,  quarante  Grenadiers  6c 
un  Tambour  ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant  ,  de  diftribués 
en  quatre  efeouades  de  1  S.  hommes  chacune ,  dont 
un  Caporal  &  un  Appointe  ;  la  première  &  la  troi- 
fieme de  ces  efeouades  forment  la  première  diviiîon 
à  laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ;  la  féconde 
&  la  quatrième  efeouades  forment  la  féconde  divi- 
fion  à  laquelle  eft  attaché  le  fécond  Sergent.  La 

{iremiere  diviiîon  eft  fubordonnée  au  Lieutenant  , 
a  féconde  au  Sous-Lieutenant  ,  de  ces  deux  Offi- 
ciers en  rendent  compte  au  Capitaine  qui  en  ré- 
pond au  Major  ,  celui-ci  au  Colonel  ,  &  en  fon 
abfence  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fufiliers  eft  compofée  de  qua- 
tre Sergents,  un  Fourrier , huit  Caporaux  ,  huit 
Appointes ,  quarante  Fufiliers  de  deux  Tambours  , 
commandes  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  &  un 
Sous-Lieutenant ,  &  diitribués  en  huit  efeouades 
de  fept  hommes  chacune  ,  y  compris  un  Caporal  & 
un  Appointe  ;  la  première  fit  la  cinquième  efeoua- 
des forment  une  première  fubdivifion  à  laquelle  eft 
attaché  le  premier  Sergent  ;  la  féconde  &  la  fixieme 
efeouades  forment  une  féconde  divifion  à  laquelle 
eft  attache  le  fécond  Sergent  ;  la  troifieme  fie  la 
feptieme  efeouades  forment  une  troifieme  fubdi- 
vifion commandée  par  le  troifieme  Sergent  ;  la  qua- 
trième fie  la  huitième  efeouades  forment  la  qua- 
trième fubdivifion  à  laquelle  eft  attaché  le  qua- 
trième Sergent  ;  les  première  de  troifieme  fubdivi- 
fions  forment  la  première  divifion  fubordonnée  au 
Lieutenant  ;  les  féconde  de  quatrième  fubdivifions 
forment  la  féconde  divifion  ,  commandée  par  le 
Sous-Lieutenant ,  &  ces  deux  Officiers  en  rendent 
compte  au  Capitaine  ,  celui-ci  au  Major  ,  dcc. 

La  même  ordonnance  réforme  les  Commandants 
de  bataillon  ,  fupprime  les  prévôtés  de  les  penfions 
des  régiments  qui  en  ont  :  elle  crée  un  Sous-Aide- 
Major  fit  deux  Porte-drapeaux  ,  au  lieu  de  deux 
Enfeignes ,  par  bataillon  ;  un  Tréforier  ,  un  Quar- 
tier-Maître de  un  Tambour-Major  par  régiment: 
en  donnant  a  l'Infanterie  Françoife  une  forme  nou- 
velle ,  certaine  de  invariable  ,  elle  renferme  les  dif- 
PoGtions  les  plus  précifes  par  rapport  à  l'incorpo- 
ration ,  à  la  réforme  ,  aux  noms  que  doivent  por- 
ter les  régiments  ;  à  leur  uniforme  ,  folde  de  ma- 
nutention. 

Depuis  l'ordonnance  du  10.  Décembre  176*. 
l'état-major  de  chaque  régiment  d'Infanterie-Fran- 
çoife  eft  compofe  d'un  Colonel  ôi  d'un  Lieutenaut- 
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Colonel ,  qui  ont  chacun  une  compagnie ,  d'un  Aide* 
Major  ,  d'un  Sous-Aide-Major  ,  fit  de  deux  Porte- 
drapeaux  par  bataillon  ;  d'un  Quartier-Maître ,  d'un 
Tréforier ,  d'un  Tambour-Major ,  d'un  Aumônier 
fit  d'un  Chirurgien. 

Le  Quartier  -  Maître  créé  dans  chaque  régiment , 
a  ran?.  de  Sous-Lieutenant  ;  il  commande  tous  les 
Fourriers ,  fie  eft  chargé  du  logement  fie  campement. 
Les  deux  Porte  -  drapeaux  ,  par  bataillon  ,  au  lieu 
de  deux  Enfeignes ,  font  tirés  du  corps  des  Sergents  , 
ont  rang  de  derniers  Sous-Lieutenants ,  fit  portent 
les  drapeaux  à  pied.  Le  Tréforier  du  régiment  eft 
chargé  de  la  caiffe  conjointement  avec  le  Colonel , 
en  fon  abfence  avec  le  Commandant  du  régiment' 
fie  le  Major  ;  ces  deux  Officiers  ont  chacun  une  clef, 
le  Tréforier  a  la  troifieme  ;  il  rend  compte  tous  les 
mois,  au  Miniftre.de  fa  caifle  qui  eft  dépofée  avec  les 
drapeaux  chez  le  Commandant  du  régiment.  Le  Ser- 

Knt  commande  fa  divifion  ,  fie  en  rend  compte  à 
)fficier-,  le  Fourrier  fubordonné  au  Quartier-Maî- 
tre ,  a  fous  fes  ordres  le  détail  des  fubfiftances ,  dif- 
tributions  ,  logement  ,  campement  ,  propreté  du 
quartier  fie  du  camp  ,  il  a  rang  de  dernier  Sergent 
fit  ne  monte  point  la  garde  :  le  Caporal  veille  à  la 
difeipline  de  fon  efeouade ,  fit  rend  compte  au  Ser- 
gent. L'Appointé  créé  au  lieu  de  l'Anfpeflade,  com- 
mande l'efcouade  au  défaut  du  Caporal.  Un  Tam- 
bour-Major par  régiment  attaché  à  la  compagnie 
Colonelle  (ans  en  faire  nombre;  il  a  rang  de  Sergent  fie 
veille  à  la  difeipline  des  autres  Tambours.  Le  Ser- 
gent eft  choifi  par  le  Commandant  fur  le  rapport 
du  Major  fie  du  Capitaine  de  la  compagnie  où  il 
vaque ,  entre  trois  Caporaux  préfentés  par  les  douze 
plus  anciens  Sergents  fit  les  Porte  -  drapeaux.  Les 
douze  plus  anciens  Fourriers  fit  le  Quartier  -  Maître 
obfervent  la  même  chofe  pour  le  choix  d'un  Fourrier, 
qui  fe  tire  du  nombre  de  Caporaux.  Les  huit  plus 
anciens  Caporaux  fie  les  quatre  plus  anciens  Ser- 
gents obfervent  la  même  chofe  pour  le  choix  d'un 
Caporal ,  qui  fe  tire  du  nombre  de  Soldats. 

En  temps  de  paix ,  il  n'y  a  point  de  Commandant 
de  bataillon  ,  qui  a  à  fa  tête  le  plus  ancien  des  Ca- 
pitaines. Les  places  de  Lieutenants  -  Colonels  fie 
Majors  font  à  la  nomination  de  Sa  Majefté  ,  qui 
les  donnera  à  ceux  des  Capitainesd'Infanterie  qir*E  Ile 
en  jugera  les  plus  capables.  La  charge  de  Major  eft 
déclarée  un  grade  fupérieur  à  celui  de  Capitaine  , 
il  commande  le  régiment  en  l'abfence  du  Colonel  fie 
du  Lieutenant-Colonel ,  fie  en  leur  préfence  fous 
leur  autorité  ,  fie  pafle  de  ce  grade  à  celui  de  Co- 
lonel ou  Lieutenant-Colonel  pour  devenir  Officier 

Sénéral  ;  il  eft  chargé  fous  l'autorité  du  Colonel  fie 
u  Lieutenant  -  Colonel ,  des  menues  réparations  » 
dont  il  confie  le  foin  aux  Aides -Majors  fie  Sous. 
Aides-Majors  qui  lui  en  rendenteoropte;  l'Aide-Ma- 
jor  commande  aux  Sous-Aides-Majors  créés  par  ba- 
taillon avec  rang  de  Lieutenants  ,  commandant* 
à'tous  les  Sous-Lieutenants  fie  Lieutenants  moins  an- 
ciens ;  leurs  fonctions  font  de  veiiler  à  l'entretien 
des  compagnies.  Les  prévôtés  fie  penfions  des  régi- 
ments font  fupprimées ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Le  terme  des  engagements  eft  fixé  à  huit  ans ,  au 
bout  duquel  temps  on  donnera  exactement  les  con- 
gés abfolus ,  même  à  ceux  qui  feront  montes  aux 
hautes  payes.  Le  foldat  qui  contracte  un  nouvel  en- 
gagement fit  fe  retire  chez  lui  fie  non  ailleurs ,  après 
feiie  années  de  fervice  ,  y  reçoit  Ja  moitié  de  fa 
folde ,  fit  tous  les  huit  ans  un  habit  uniforme  de  fon 
régiment.  Celui  qui  ne  fe  retire  qu'au  bout  de  14. 
ans  ,  jouit  de  fa  folde  entière  ,  fie  eft  habillé  tous  les 
iis  ans.  Le  Roi  fe  charge  des  recrues  ,  armement  fie 
entretien  du  Soldat  ;  défenfes  font  faites  à  l'Officier 
de  donner  aucun  congé  abfolu  ;  fie  il  lui  eft  enjoint 
de  veiiler  au  bien-être  de  fa  troupe ,  fous  peine  d'êtrt 
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puni  févérement.  L'Officier ,  tel  qu'il  foit ,  ne  peut 
s'abienter ,  qu'en  s'engageant  à  faire  deux  hommes 
de  recrues  au-deflus  de  cinq  pieds  deux  pouces ,  qui 
lui  feront  payes  à  raifon  de  100.  liv.  chacun 
au  quartier,  fous  peine  de  privation  d'à 
pendant  fon  abfence. 

L'uniforme  de  chaque  régiment  eft  arrêté  ,  fans 
que  le  Colonel  puiflê  y  rien  innover ,  à  moins  qu'il 
n'en  ait  obtenu  un  ordre  par  écrit  du  Miniftre  de 
la  guerre.  La  marque  diftindive  du  Colonel,  eft  une 
épaulette  de  chaque  côté  ,  or  ou  argent  fuivant  la 
couleur  du  bouton  ,  ornée  de  frange  riche  à  noeuds 
de  Cordelières  ;  le  Lieutenant-Colonel  la  porte  à 
gauche  ;  le  Major  porte  l'épaulette  de  chaque  côté 
ornée  de  frange  fans  nœud  de  Cordelières  ;  le  Ca- 
pitaine ôt  l'Aide-Major  ayant  commiffion  de  Ca- 
pitaine portent  l'épaulette  comme  le  Major  ,  mais 
d'un  côté  feulement  ;  le  Lieutenant  en  porte  une 
lozangée  de  carreaux  de  foie  jaune  ou  blanche ,  en- 
forte  que  fi  le  bouton  eft  jaune  ,  l'épaulette  eft  en 
or  ,  lozangée  de  foie  blanche  ,  &  en  argent  lozan- 
gée de  foie  jaune  pour  le  bouton  blanc ,  la  frange 
mêlée  d'or  ou  d'argent  ôt  de  foie.  Le  Sous-Lieute- 
nant la  porte  de  foie  jaune  ou  blanche ,  fuivant  la 
couleur  du  bouton  ,  avec  des  carreaux  d'or  ou  d'ar- 
gent en  oppofition  :  jaune  ou  blanche  lozangée  d'or 
ou  d'argent  en  oppofition  pour  le  Porte-drapeau. 
L.'habit  de  tous  les  bas-Ofhciers  &  Soldats  eft  un 
îuffe-au-corps  &  vefte  de  drap  gris-blanc  piqué  de 
bleu,  doublé  de  cadis  ou  ferge  blanche,  parements, 
revers  &  boutons  ,tels  qu'ils  font  fixés  pour  chaque 
régiment  ,  le  revers  de  douze  pouces  de  long  fur 
trois  &  demi  de  large  ,  le  collet  de  quatre  pou- 
ces de  largeur  ,  dont  trois  en  dehors  ,  culotte  de 
tricot  blanc  doublée  de  toile  ,  boutonnières  de  poil 
de  chèvre  gris-blanc ,  celui  d'autre  couleur  étant 
expreflement  défendu ,  ainfi  que  le  galon  à  l'Offi- 
cier. Les  Tambours  portent  la  petite  livrée  du  Roi , 
excepté  ceux  du  régiment  de  la  Reine  ,  ôc  des  régi- 
ments des  Princes  du  fang  ,  qui  portent  leur 
livrée. 

Le  Capitaine  jouit  de  fes  appointements  en  en- 
tier ,  à  la  feule  retenue  de  quatre  deniers  pour 
livre  de  fa  compagnie ,  non-compris  les  Officiers. 
Défenfe  de  payer  aucuns  faux-frais  de  place ,  dou- 
bles rôles  aux  Tréforicrs  ou  gratification  à  qui  que 
ce  foit  ;  &  il  eft  enjoint  aux  Majors  d'y  veiller  , 
fous  peine  d'en  répondreen  leur  nom.  Les  régiments 
deftinés  au  fervice  de  la  marine  ,  ont,  du  jour  de 
leur  embarquement ,  la  moitié  en-fus  de  la  folde 
&  des  appointements  réglés  pour  l'Infanterie:  on 
leur  paye  trois  mois  d'avance  ,  &  de  plus  ils  ont  par 
gratification  leur  fubfiftance fur  les  vaifleaux  de  tranf- 
port.  Il  eft  retenu  à  chaque  Sergent  &  Fourrier  feize 
deniers  en  paix  &  vingt  en  guerre,&  àchacun  des  autres 
huit  deniers  en  paix  de  douze  en  guerre ,  pour  linge  de 
chamTure.  La  mafle  de  l'habillement  eft  établie  fur 
le  pied  par  jour  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent , 
Fourrier  .  Tambour-Major  &  Tambour ,  &  d'un  fol 
pour  les  autres.  Sa  Majefté  en  fe  chargeant  de  l'ha- 
billement ,  fe  réferve  l'admtniftration  de  cette  mafle, 
de  en  fera  former  une  de  cinq  livres  par  an  pour  cha- 
que homme  ,  deftinée  à  l'entretien  des  compagnies 
&  menues  réparations ,  fur  laquelle  mafle  chaque 
Tambour  recevra  deux  fols  par  jour  ,  pour  entre- 
tenir ta  caifle  de  peaux  ,  cordages  Ôt  baguettes. 

Le  doublement  des  compagnies  exécuté  ,  on  a 
choifî  les  Capitaines  les  plus  anciens  de  commiffion 
pour  les  commander.  Le  même  ufage  a  été  obfervé 
jwur  les  Lieutenants  &  Sous-Lieutenants.  Les  Ca- 
pitaines &  Lieutenants  de  Grenadiers  font  reliés  à 
leur  compagnie.  L'excédent  en  Officiers  de  Soldats 
eft  réformé  avec  le  même  traitement  &  les  mêmes 
que  dans  l'ordonnance  de  réforme  du 
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»J.  Novembre  176t.  Le  Commandant  de  batail- 
lon jouit  d'une  penfion  de  800.  livres.  Le  Colonel 
doit  propofer  pendant  dix  ans,  pour  les  compagnies 
qui  viendront  à  vaquer  ,  les  Capitaines  réformés  , 
foit  de  fon  régiment ,  foit  de  celui  qui  y  a  été  in- 
corporé ,  après  lequel  temps  les  Lieutenants  par- 
viendront à  la  compagnie.  Ceux  des  Lieutenants 
ou  Enfeignes  réformés ,  qui  font  fortis  de  l'école 
militaire  ,  doivent  être  remplacés  par  préférence  à 
tous  nouveaux  fujets  aux  premiers  emplois  vaquans 
dans  tous  les  régiments  indiftinétement ,  ôt  en  at- 
tendant ils  jouiflent  chez  eux  de  100.  livres  d'ap- 
pointements. 

APPOINTEMENTS   ET  SOLDE- 

En  paix. 


Opit  tnes  de  Grenadiers  .  .  . 

Capitaines  de  Ful!liers.    .   .  . 

Lieutenants  de  Grenadiers.    ,  . 

Lieutenants  de  Fufiliers   .    .  . 

Som-Lieuten  de  Grenadiers  .  . 

Sons.Liciaten.  de  Fufilierf.  .  . 

Sergent  

Fourrier 

Caporal  

Appointé1  

Fufilier  oo  Tambour  .... 

La  compagnie  de  Grenadiers 
payée  à  raifon  d'un  fol  ,  en  cutrr 
U  folde  réglée  pour  , elle  de  Fufiliers. 

ETAT -MAJOR. 

Colonel  ,  indépendamment  de  fa 
compagnie  

Lieutenant-Col  indépendamment  de 
fa  compagnie  

Major  d'un  régiment  t'e  4.  batail. 
quand  il  ne  reçoit  rien  comme 
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Major  d'un  ré*  de  1.  ôt  1.  bat,  . 
Second  Major  du  rég  du  Roi.  . 
Command.  de  bat.  créé  en  guerre. 
Aide-Major  avec  comrniiT.  de  Cap. 
Aide-Major  fans  commiff.de  Cap. 

Soot-Aide-Major  

Quartier-Maître  

Porte-Drapé  au   . 

Tréforier  d'un  rég.  de  4  bat .  . 
Tréfurier  d'un  régim.  de  1.  & 

bitaillon  

Tambour  Major ,  en  tout  temps  .■ 
Aumônier  ôt  Chirurg.  chacun  •  • 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  qu'il  y 
a  actuellement  (  en  1764.  )  foixante  cinq  ré- 
giments d'Infanterie  Françoife  ,  dont  19.  à  qua- 
tre bataillons  ,  ;  9  •  à  deux  bataillons  ,  &  fept  à  un, 
bataillon  ;  ce  qui  fait  en  tout  161. bataillons,  1188. 
compagnies  de  Fufiliers  ,161.  compagnies  de  Gre- 
nadiers ,81.  mille  144.  Fufiliers,  de  8)71.  Gre. 
nadiers;  en  tout  89.  mille  s  16.  hommes  d'Infan- 
terie Françoife,  non-compris  le  ;  y  ment  des  Gar- 
des-Françoifes ,  non-plus  que  le  corps  des  Grena- 
diers de  France  ,  ni  le  Corps- Royal-de-1' Artillerie. 
La  folde  des 81 144.  Fufiliers, en  1 183.  compagnies, 
eft  de  neuf  millions  698.  mille  640.  livres  par  an  , 
en  paix  ;  &  de  dix  millions  ,  soc.  mille  960.  livres, 
en  guerre.  La  folde  de -8  571.  Grenadiers  ,  en  16t. 
compagnies,  eft  d'un  million  6j.  mille  8}.  livres 
par  an  ,  en  paix  ;  &  d'un  million  cent  onze  mille 
866.  livres  ,  par  an  ,  en  guerre.  Ces  deux  femmes 
réunies  donnent  la  fomme  totale  de  dix  millions 
761.  mille  713.  livres ,  par  an  ,  en  paix  ;  ot  celle 
de  onze  millions  }ti.  mille  816.  livres  par  an  ,  en 
guerre  ,  pour  la  folde  des  89.  mille  ji6.  hommes 
d'Infanterie  Françoife  ,  dont  nous  venons  de  faire 
le  dénombrement.  Mais  dans  ces  femmes  totales 
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ne  font  compris  les  appointements  des  Officiers  des 
compagnies  ,  ni  ceux  de  états  -  majors  des  ré- 
giments. 

Appointements  des  Officiers  des  6j.  régiments  d'In- 
fanterie Françoife  ,  au  fervice  du  Roi ,  au  premier 
d'Avril  1764. 


Capitaine!  de  Grenadiers  . 
Capitaine»  de  Fuûliers  .  . 
Lieutenant!  de  Gienadien. 


t§  3   En  paix.       En  guerre. 

ry  «-^>  t^-v-o 

^vO        Par  An. 

.    191  juooo  1.    48)000  I. 

.  i>88  1911000  1091100 

.    101  i449«>  19»»°° 

.  n88  771800  i«88ooo 
Sous-Lieutenami  de  Grenadier!  161     9Jfioo  144900 

1188  695510  IÇ2Ç400. 

4J47  1960810      6110700  I. 


Etaii-Majonie,  6c.  Régiments 

d'Infanterie  Françoife. 
Colonel»  ,  7  compris  leurs  - 


Lieuten.  Col.  y  compru  lent* 
compagnie!  

Majors  de  régim.  de  4.  batail. 
quand  ili  ne  reçoivent  rien 
comme  Majors  de  brigades  . 

Majors  de  régiment!  de  deux 
&  d'un  bataillon  .    .    .  . 

Second  Maj.du  régim.  du  Roi. 

Command.  de  bat.  créé!  en 
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134000 
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A'dei  .  Majors  (ruai  fuppofts 
fini  cammiC.  de  Capit.)  .  . 
Sobi  Aides-Majori  .  .  .  . 
Quartieri-Maîtrei  .  .  .  . 
Forte*  Drapeaux  •   •   •  • 

Tréforier!  de  régim.  de  4-  Blt- 
Tiéforieri  de  régim.  de  deux 
6V  d'un  bataillon  .    .    .  • 
Tamboori-Ma,on    .    .    .  . 

Aumôniers  

Chirurgiens  


Pour  les  89516 
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4449860 
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„;lamau>del 
Four  la  maff-  deilinée  à  l'en- 
tretien de*  compagnie!  & 
meuues  ré 


160)816) 
1780918 


447580  447583 


Total  D.  18166661    IÎ704004  I. 

Le  corps  de  Grenadiers  de  France  ,  formé  par 
ordonnance  du  i«.  Septembre  1749*  des  compa- 
gnies de  Grenadiers  des  bataillons  réformés  ,  a 
«prouve  depuis  fa  création  divers  changements.  11 
eft  compofé,  depuis  l'ordonnance  du  11.  Décembre 
1761.  de  quatre  brigades ,  de  douze  compagnies 
chacune.  Les  compagnies  ont  été  portées  chacune 
de  4$.  hommes  à  $*.  au  moyen  de  quoi  elles  font 
compofées  de  deux  Sergents  ,  un  Fourrier,  quatre 
Caporaux  ,  quatre  Appointés,  quarante  Grenadiers 
&  un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant  ,  &  diitribués 
en  quatre  efeouadesde  1».  hommes  chacune,  dont 
uo  Caporal  &  un  Appointé.  La  première  &  troi- 
sième de  ces  efeouades  forment  une  première  divi- 
fion,  à  laquelle  eft  attaché  le  premier  Sergent  ;  les 
féconde  &  quatrième  efeouades  forment  la  féconde 
divifion  ,  à  laquelle  eft  attaché  le  fécond  Sergent; 
la  première  divifion  fnbordonnée  au  Lieutenant  ;  la 
féconde  au  Sous-Lieatenant.  Ces  deux  Officiers  en 
rendent  compte  tous  les  jonrs  au  Capitaine  , 
celui-ci  au  Major  de  fa  brigade  qui  en  répond  au 
Commandant  en  fécond  du  corps  ,  ék  en  fon  abfencc 
au  Lieutenant-Colonel  de  fa  brigade.  La 
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ordonnance  ;  en  laiflànt  fubfifter  les  vingt- quatre 
Colonels  à  la  fuite  de  ce  corps ,  fupprime  deux 
places  de  Lieutenants-Colonels  ,  la  place  d'Aide- 
Major  ,  les  quatre  Enfeignes  ,  crée  un  fécond 
Major,  un  Tréforier,  un  Quartier-Maître ,& at- 
tache douze  inftruments  à  la  fuite  de  l'état- 
major- 

Le  rang  de  Colonel  n'eft  plus  attaché  à  la  charge 
de  Major,  qui  ne  commande  qu'en  l'abfence  du 
Colonel  ,  du  Colonel-Commandant ,  fit  du  Lieu- 
tenant-Colonel ,  mais  fupérieurement  à  tous  les 
Capitaines. 

Sa  Majefté  fe  réferve  la  nomination  des  Lieu- 
tenants-Colonels &  Majors  de  ce  corps  ,  même  de 
choifir  parmi  les  Capitaines  ,  ceux  qu'Elle  jugera 
à  propos  défaire  paflër  à  des  charges  de  Lieute- 
nants-Colonels &  Majors  dans  d'autres  régiments 
d'Infanterie  Françoife. 

Ce  corps  fera  dorénavant  recruté  par  les  com- 
pagnies de  Grenadiers  de  tous  les  régimentsd'Infan- 
terie  Françoife ,  &  tentes  les  compagnies  de  Grena- 
diers-Royaux ,  chacune  à  leur  tour  ,  en  commen- 
çant par  le  plus  ancien  régiment ,  &  par  la  pre- 
mière compagnie  de  chaque  régiment. 

La  même  ordonnance  affujettit  ce  corps  aux  rè- 
gles preferites ,  par  l'ordonnance  de  l'Infanterie 
Françoife  du  10.  Décembre  1761.  pour  tout  ce 
qui  concerne  lesmalTes  ,  l'habillement,  l'adminif- 
tration  de  la  caille ,  le  choix  des  bas-Officiers  ,  la 
police  ,  la  manutention ,  &c. 

Appointements  &  Solde  du  Corps  de  Grenadiers 
de  France. 

Les  Capitaines ,  Lieutenants  &  Sous-Lieute- 
nants font  payés  comme  ceux  des  compagnies  de 
Grmïdiers  d'Infanterie  Françoife  ;  les  Sergents  , 
Fourriers ,  Caporaux ,  Appointés  &  Grenadiers  ou 
Tambours ,  reçoivent  un  fol  par  jour  au-delà  de 
cette  paye. 

En  paix.       En  guerre. 
Par  An. 

Capitaines  1000  L  .  *  .  jooo  !. 

Lieutenants  900     .  .  .  isoo 

Sous-Lieutenants  fioo     .  .  .  900 

Sergent  140     ...  146 

Fourrier  198     .  .  .  ao4 

Caporal  174     .  •  •  180 

Appointé  i$tf     .  .  .  i<* 

Gienadier  St  Tambour  i)8     .  .  .  144 

Etat  -  Major.  , 
'  v  ' 

Colonel-Propriétaire   10000  I.  .  .    10000  I, 

Colonel-Commandant  en  fécond  .    .  10000     .  .  10000 
A  chaque  Colonel  ferrant  audit  corps , 

pendant  le  temps  qu'il  fera  an 

fenrice  feulement   3*0=»     •  •  •  Joto 

lieutenant-Colonel   $000     ...  6a 

Major   4000     .  .  .  jo 

Aide  -  Major  ayant  commiffion  de 

Capitaine   1800  ... 

Aide  -  Major   fans  colhmiiEon  de 

Capitaine   ijoo     ...  100» 

Sous-Aide-Major   1000     ...  1500 

Tréforier   •  •  •  4000 

Quartier- Maître   fioo     .  •  .  800 

AumSnier  te  Chirurgien  ,  chacun.   .  $00     ...  710 

Tambour-Major   »5*     ■  «  «   «S « 

A  chacun  des  1 1.  inftrnmenti .  .  i|8     .  -  ■  "44 

Réropitu/af/off. 

ct^iu\ne%y^   48  96o°o  L  .  •  144000  U 

Lieutenants   48  4\l°o  •  •  H*™ 

,    .    ,    .  48  18800  .  .  4HQQ 

144  168500  M5J00  «• 

1 
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En  paix.  Enguerrt. 
fttl  

De  raiitrt  pan  144  168500  I.  .  145100  L 

Sergents  9<s    15040  .  .  1)616 

Foamer   48     9540  .  .  9791 

Caporaux  i9,0    ,4,08  ,  .  ,5,6o 

Appointé!  i9I    10751  .  .  11904 

Grenadiers  i9t  164960  .  .  176480 

Tambours  .......     48     66x4  .  .  6911 

Total  E.  1640  4976:4  I.  .  589564  I. 

Etai-Major. 

Colonel-Propriétaire.    ...       1    irxxx»  L  .    îoooo  I. 
■  Commandant  en  fe- 

•   I    10000  .  .  10000 

■<  4  la  fuite   ....     14    86400  .  .  1 10000 

>     .     •  2      IOOOO  .  •  IICOO 

Major»   2      8000  .  .  10000 

Aides.  Major*   4     <ooo  .  .  8eoo 

Soui-Aidei-Majori  ....      4     4000  .  .  6000 

Tréforier   1     5000  .  .  4300 

Anmdnier   1       500  .  .  7:0 

Chirurgien  Major   t       500  .  .  710 

Qturtier-.Maitre   t       tico  .  .  800 

Tambour- Major   1       151  .  .  )  151 

Moiicieu»  1     1656  .  1718 

55  150908  .  .  1941:0 

Pour  le  total  E.  1640  4">76»4  •  •  589564 

Total  F.  1695  6485  j i  1.  .  785584  I. 


A  chacune  de  ces  deux  fommcs  ,  il  faut  ajouter 
la  mafle  de  l'habillement  &  la  mafle  deftinée  à 
l'entretien  des  48.  compagnies  ôt  menues  répa- 
rations. 

L'uniforme  du  corps  de  Grenadiers  de  France 
confifte  en  un  habit  bleu  ,  revers ,  collet ,  parements 
&  doublure  citron  ,  avec  des  agréments  blancs  fur 
l'habit ,  vefte  &  culotte  blanches  ,  poches  ordinai- 
res ,  garnies  de  trois  gros  boutons  &  autant  fur  le 
parement ,  fept  petits  au  travers  ,  &  quatre  gros 
deffous,  boutons  blancs  &  plats  avec  une  rofe  au 
milieu.  Les  Grenadiers  font  coëffés  bonnets  de  peau 
d'ours  avec  une  plaque  blanche  au-dsvant  marquée 
des  armes  du  Roi. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du  Corps-Royal-de- 
1* Artillerie ,  félon  la  nouvelle  compofition  qu'il  a 
reçue  par  l'ordonnance  du  $.  Novembre  1761.  Il 
nous  refte  à  ajouter  que  l'entretien  de  ce  corps , 
fort  de  8000.  hommes ,  non-compris  les  Officiers, 
au  nombre  de  710.  fe  monte  par  an  ,  en  temps  de 
paix  ,  à  deux  millions  &  demie  de  livres  ou  en- 


En  paix.        En  guerre. 
Pour  le  CorptRojal  de  l'Artillerie,  ci  ijoooco  I.  joooooo  1. 


Ingénieurs  ordinaires  du  Roi.  Ordonnance  du  to. 
s  17^9.  concernant  le  corpsdu  Génie,  &  les  com- 


pagnies de  Sappeurs  &  de  Mineurs.  La  première  par- 
tie de  cette  ordonnance  détermine  le  nombre.les  qua-  précéderont» 
lités  &  les  prérogatives  des  fujets  qui  feront  admis 
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fuite  dans  le  corps  du  Génie ,  quand  ils  feront  fuf- 
fifamment  inllruits.  Tout  Ingénieur  aura  rang  de 
Lieutenant  d'Infanterie  du  jour  de  la  date  de  fon 
brevet  d'Ingénieur.  La  commiffion  de  Capitaine 
fera  la  récompenfe  des  ferviecs  rendus  en  qualité 
de  Li  .-utenant  5  &  le  nombre  de  fervices  de  guerre 
décidera  la  préférence  pour  les  commiffions  de 
Colonel  &  de  Lieutenant  -  Colonel.  La  fé- 
conde parrie  de  cette  ordonnance  traite  du  for- 
vice  dans  les  armées.  Le  commandement  appar- 
tiendra au  grade  fupérieur  ,  ou  ,  dans  le  cas  d'é- 
galité de  grade,  au  plus  grand  nombre  de  fervices 
acquis.  Les  Ingénieurs  né  pourront  prendre  aucun 
commandement  furies  troupes.  Ils  feront  employés 
par  brigades,  &  celui  qui  les  commandera  en  chef, 
rendra  compte  directement  au  Général  de  l'armée. 
Quand  il  y  aura  dans  une  armée  deux  brigades  d'In- 
génieurs, le  Roi  nommera  un  Commandant  en 
fécond,  un  Major  &  un  Aide-Major.  L'ordonnance 
détaille  les  prérogatives  &  les  fondons  des  Offi- 
ciers fupérieurs.  Pour  conltatcr  le  fervice  de  guerre 
des  Ingénieurs ,  le  Commandant  en  chef  ife  fera 
rendre  compte  à  la  fin  de  chaque  campagne  des 
fervices  particuliers  de  chacun  des  Ingénieurs  em- 
ployés. On  en  dreffera  un  état  détaillé  qui  fera  lu 
à  haute  voix  en  préfenec  de  tous  les  Ingénieurs 
aiTemblés;  &  cet  état  ligné  du  Commandant  en 
chef,  des  deux  Officiers  chargés  du  détail,  &  du 
Maint ,  fera  envoyé  au  Miniltre  de  la  guerre.  La 
troifîeme  partie  entre  dans  le  détail  du  fervice 
des  Ingénieurs  dans  les  places  -,  défend  d'en  laiiTer 
lever  des  plans  par  qui  que  ce  foit ,  ou  de  laiiTèr 
prendre  des  copies  de  ceux  que  les  Ingénieurs  ont 
en  dépôt ,  &  règle  les  précautions  à  prendre  pour 
la  fureté  des  papiers.  Par  la  même  ordonnance  , 
les  compagnies  de  Sappeurs  &  de  Mineurs,  pré- 
cédemment détachées  du  Corps-Royal-de-l'Artille- 
ric,  font  attachées  au  corps  des  Ingénieurs;  elle 
détermine  les  fonds  pour  leur  entretien  ,  le  nom- 
bre de  Soldats  &  d'Officiers  dont  elles  doivent  Être 
compofées ,  le  Capitaine  qui  en  a  le  commande- 
ment, l'ordre  de  leur  marche,  de  leurs  campements, 
les  fervices  pour  lcfqucls  elles  feront  commandées , 
&  les  villes  où  elles  feront  en  garnifun. 

Far  ordonnance  du  4.  Décembre  1761.  le  corps 
des  Ingénieurs  ordinaires  du  Roi  ,  ci-devant  com- 
pofe  de  300.  Officiers,  a  été  porté  à  400.  parta- 
gés en  10.  Directeurs  de  fortifications ,  90.  Ingé- 
nieurs en  chef,  &  190.  Ingénieurs  ordinaires.  Pour 
être  admis  dans  ce  corps ,  il  faut ,  ainli  qu'il  a  été 
dit ,  être  parfaitement  inftruit  dans  l'arithmétique, 
les  éléments  de  géométrie ,  &  les  principes  fonda- 
mentaux de  la  ltatiquc  &  de  l'hydraulique.  Les 
fujets  quife  prefenteront ,  doivent  fubir  l'examen 
preferit  par  les  précédentes  ordonnances,  &  notam- 
ment cellesdes  8.  Avril  1 756.  &  10.  Mars  1759. 
Ils  font  enfuite  admis  à  l'école  de  Mcziercs  ,  dont 
le  nombre  des  élevés  ,  qui  étoit  auparavant  de 
trente  ,  eft  porté  à  cinquante  ;  ils  y  ont  ,  comme 


dans  le  corps  des  Ingénieurs.  11  y  aura  {00.  Offi- 
ciers, fous  la  dénomination  d'Ingénieurs  ardinair 


du 


ngetticurs  ordinaires 
Jîoi,&  qui  feront  partagés  en  vingt' Directeurs  des 
fortifications,  quatre-vingt-dix  Ingénieurs  en  chef, 
«5c  cent  quatre-vingt-dix  Ingénieurs  ordinaires.  Les 
connoiffauces  néceflaires  pour  être  admis  dans  ce 
corps  font  l'arithmétique  ,  les  éléments  de  géo- 
métrie ,  ckles  principes  fondamentaux  de  lamécha- 
nique  ftatique  &  de  l'hydraulique.  Les  fujets  re- 
connus capables  ,  feront  admis  à  l'école  de  Mezie- 
res  ,  où  il  n'y  aura  que  trente  places  ,  avec  rang 
de  Lieutenants  en  fécond  &  700.  livres  d'appoin- 
tements. Ils  y  referont  deux  ans,  &  entreront  en- 
Tome  III. 


ent ,  rang  de  Lieutenants  en  fécond  , 
avec  710.  livres  d'appointements,  &  y  relient  deux 
ans ,  au  bout  duquel  temps  ils  font  admis  dans  le 
corps  du  Génie ,  s'ils  en  font  juçcs  capables.  Sa  Ma- 
jefté ,  en  confédération  de  la  diftinction  avec  laquelle 
fes  Ingénieurs  fe  font  comportés  ,  a  décidé  que  le 
nombre  de  commiffions  de  Colonel ,  Lieutenant- 
Colonel  &  Capitaine  ,  fera  augmenté  en  propor- 
tion du  nombre  d'Officiers. 

L'entretien  du  corps  des  Ingénieurs  coûte  au 
Roi,  même  en  temps  de  paix,  environ  7  joooo.  liv. 
par  an. 

Les  appointements  des  Directeurs  font  ordi- 
nairement de  6000.  livres  par  an ,  &  ils  ont ,  ou- 
tre cela,  600.  livres  par  an  pour  un  Deffinateur. 

O  00 
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Les  Ingénieurs  en  chef  ont  des  appointements  dif-  APPOINTEMEN  TS   ET  S  0  L.D  E. 

férens,  félon  leurs  grades,  mais  leurs  appointements  Paf  an  ^  fj|  M|n  ff 

ne  partent  gueres  jéoo.  livres.  Quant  aux  Inge-  v-         .v  _v 

nieurs  ordinaires  ,  ils  font  traités  également  félon    Capitaine  d-  Gremdiers                          .  iio-m  !. 

leurs  grades. Outre  leurs  appointements,  la  plupart  Capitaine  de  Fnfilieri  .  ........  itobo 

des  Ingénieurs-Direaeurs  ont  auffi  des  penfîons  H"""ant  ? c  Gr,n»ikr..  .......  4°°° 

.  P                         _     ,         i        i       r           ii    j        Lieutenant  île  rulmers  •  ••  .  tcoo 

attachées  au  corps,  &  dont  la  plus  forte  eit  de    So  t.LfcllWn.iat d<;  Grenadiers   tooo 

6000.  livres.  Premier  Sous  Lteuteoanl  de  Fufiliers.  ..•  .   .  ifoo 

Lorfque  l'on  commande  des  Ingénieurs  pour  les  Secon-1  Sou^-Lieut -uant  de  Fofilicrs  ....  itoo 

fieges  ,  il  y  a  un  Chef  qui  cft  ordinairement  Lien-    E^ne  i  piqoe  de  Grenadieri   imo 

teLts-général,  ou  Maréchal  de  camp .  ou  Bri-  ^^ft^fT.  !  !  i  !  !  !  eZ 

gadicr  des  armées  du  Roi.  Quand  c  eft  un  Lieute-     Sergent  d'armes  de  Grenadier»   850 

nant-général ,  il  a  mille   livres   d'appointements     Sergent  d'armes  de  Fuliliers   800 

extraordinaires  par  mois ,  &  cent  livres  pour  un     Sergent-Fourtler  de  Grsnadiers   750 

Dcflinateur ,  avec  deux  Aides-de-Camp  payés  corn-     Sergent-  Fourrier  de  Fulilieri   700 

,  *               «  •   .      ;    .  '          ».   -i     Servent  de  Grenadieri   000 

me  ceux  des  autres  Lieutenants-généraux  ,  &  il    Ser«cnt  Ae  Fl.,llie„   54o 

a  les  mêmes  rations.  On  lui  donne  a  uni  un  Inge-     Caporai  de  Grenadiers   n< 

nieur,  qui  eft  ordinairement  Brig-idier  d'Infanterie     Caporal  de  Fuliliers   198 

pour  taire  le  détail  du  fiegs  fous  lui.  Ce  dernier    Portc-Drapeao   198 

a  soo.  livres  par  mois  &  vingt  rations.  Les  bri-  *W°™{à*  Grenadiers  .   .  «s* 

î      ...     ,  f        .                 Y-      1    r          1    •  Caporal-Mazilimer,  Aide-Fourrier  ôt  Caiionmer 

gades  d'Iogéaienrs  font  composes  de  fix  ou  huit       je  Fuiî:ic>s ,  chuLn   198 

perfonnes.  Le  Brigadier  a  400.  livres  par  mois  ,  Appointé  ,  Aide-Mr»..ij..ier  fit  Chirurgien  de 

le  Sous-Brigadier  &  le  Chef  de  brigade  100.  li.  res  ,       Grenadier» ,  chacun   «98 

&  les  autres  ,  chacun  150.  Appointé  .Aide  -  Manfimer  ,  Chirurgie,  fit 

lant  donner  au  régiment  de  les  Gardcs-I  ranc/ufes,     Tambour  de  FuGUers   198 

des   marques  de  la  fatisfaÉlion  qu'elle  a  des  fer-     Grenadier                                             •  >8o 

vices  diilingués  que  ce  corps  a  re.iiius  dans  rous     Fufilier   161  L 

les  temps  6c  dans  toutes  les  circoi.ihmres  ,  &  lui  ré-  Etit.Major. 

gler  en  même  temps  un  traitement  qui  réponde  C^'V'O 

à  l'honneur  qu'il  a  d'être  atrelté  d'une  manière    Colonel   70000  t. 

particulière  à  la  qarde  de  fa  perfonne,  a  réfolu  de  Lieutenant- Col  indépendamment  de  les  »P- 

lui  fixer  une  conltitution  fol.de  &  invariable,  &  nî™'™.™         ^T'.   '.   '.   !   '.   \   \  .80I0 

d'accorder  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats  une  Prcmicr-Aidc  Major  $oco 

augmentation  de  traitement.  Enconfequence  Sa  Ma-    Aide-Major   45C0 

jelté  :i  rendu  une  ordonnance,  en  date  du  19.  Jnnv.  de     Sous-Alde-Major   1500 

la  préfer.te;:,-née  1764.  fuivant  laquelle  ce  régiment    Capitaine. Appointé   .500 

*  .            ...       '  n      ,-,  .       T               b      7      Sergent  d'oidie   noo 

continuera  d  erre  compole  de  trois  compagn  es  de    Tambour-Maj>r   8jo 

Grenadiers  &  de  trente  compagnies  de  Fuliliers  ,    Sou«-Tambocr  Major   j6o 

lefquelles  formeront  lix  bataillons  ,  compofés  cha-    Aumônier   ioco 

cun  d'une  demi  -  compagnie  de  Grenadiers  &  de  Chirurgien-Major  ..........  1000 

.  .   .             j    c  eu        r  t.                       •  CommitTaire  des  tmercts  ayant  la  police  .    .   .  10287 

cinq  compagnies  de  Fuliliers.  Chaque  compagnie  Second-Commiffaiie  6no 

de  Grenadiers  fera  commandée  ,  en  tout  temps  ,    Muéchat  des  Logis   \?<r> 

par  un  Capitaine,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous-    Prévôt   )6 19 

Lieutenants*  deux  Knfeignes  à  pique;  &  corn-    1  «"tenant  du  Prévôt   8-0 

poféede  quatre  Sergents  ,  d'un  Sergent  d'armes,  fj^Wear' de',  Bande,.'      ::::::  & 

d  un  Sergent-Fourrier  ,  de  huit  Caporaux  ,  d'un    Archer   »co 

Caporal-Aidc-Fourrier ,  d'un  Caporal-Aide-Maga-    Exécuteur!                 .  ".  150 

finier,  de  huit  Appointés ,  d'un  Appointé  Aide-    Médecin                                            .  800 

Magafinier  ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de  quatre-    Aide  Médecin   jco 

■       o        j.       m    j               t     t           J2.             Apothicaire   003 

vingt  Grenadiers  ex  de  quatre  Tambours.  Chaque  Muficie,,                   .                 .   .  i<qo  1 

compagnie  de  Fuliliers  fera  commandée  ,  en  tout  '                                        *  ■  

temps ,  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  ,  deux  RkaphvUxna.               N«mh  d  hom. 

Sous-Lieutenants,  un  Enfeigne  à  pique  &  un  En-    C*fe*«4^Earitai  I. 

feigne  à  drapeau  ;  &  compofee  ,  en  temps  de    Capitaines  de  Fofiliers  JO  îjooco 

paix ,  de  quatre  Sergents ,  d'un  Sergent  d'armes  ,    Lieutenants  de  Gren>diers  6  j^oco 

d'un  Sergent-Fourrier  ,  de  huit  Caporaux ,  d'un  Ca-    Lientenants  de  FufiHers  jo  90,000 

poral-Porte-drapeau ,  d'un  Caporal- Aide-Magafi-  Sous-Lient.  de  Grenadiers.  .  ...    6  ""w 

~         1  a  j    r               1»  Premiers  Sous- Licut.  de  F ufiliers    .    .    30  4p"o 

nier     d'un  C  aporal- Aide-Fou  m  er ,  d'un  Capo-  Seconds  Sou«-Lieut.  de  Fuliliers.   .  .    ,o  ,ocoo 

ral-Canonnier,  de  huit  Appointes,  d'un  Appointe-  Enfeign.  à  pique  de  Grenadiers  ...  '6  7100 

Aide-Magafinier  ,  d'un  Appointé-Chirurgien  ,  de  Enfeign.  àpiqne  de  FuGliers  .   .  .    .   jo  140» 

deux-Appointés-Apprentifs-Canonniers,  de  foi-  Enfeign.  »  drapeau  de  Fuliliers  .   .   ■    >o  '9»^ 

xante-feize  Fufilicrs  &  de  quatre  Tambours.  L'état-  ior  614530 

major  fera  compofé  d'un  Colonel  ,  d'un  Lieute-  Sergents  d'arme*  de  Grenadiers.   ,  .     j  »<$i> 

nant-Colonel ,  d'un  Major ,  de  fept  Aides-Majors  ,  ^^"Md^Grenîdieri'   '          '°  'ai^o 

de  fept  Sous- Aides-Majors ,  de  deux  Sergents  d'or-  Fouri"r' deVufilUrs."!  .'  .'  ."  iô  >iooo 

dre  ,  d'un  Tambour-Major,  de  deux  Sous-Tam-    Serg.  de  Grenadiers  «1  7100 

bours-Majors ,  de  deux  ConimitTaires  ,  d'un  Marc-    Sergents  de  Fufilicis  •  "0  <4fc>o 

chai  des  logis  ,  d'un  Aumônier  ,  de  deux  Chirur-  }98  746830 

gicns-Majors  ,  d'un  Prévôt  ,  d'un  Lieutenant  de    Caporaux  de  Grenadiers  14  5184 

Prévôt  ,  d'un   Greffier,  d'un  Juge-Auditeur  des  Caporaux- Aides-Fouiriers  de  Grenad.     t  648 

bandes  .  d'un  Médecin  ,  d'un  Aide-Médecin  ,  d'un  ^Porlu  £*î*2  Ma(r"inie'» de  Grctli<L   ,  » 

*       •  .    •          ,     ,           al         j.      «r   '               Appointés  de  Grcmdicrs  14  47J1 

Apothicaire     de  douze  Archers ,  d  un  Exécuteur  A^ointé,.Aides.M,Ka»mer,  d  -  Gren.     t  $94 

de  juftice  &.  de  douze  Muficwns.  Appointés-Chiiurgicns  de  Grenadiers  .     ,  594 
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De  l'autre  part  4j«  75911»  I. 

Grenadiers   140  43200 

Tjmboars  de  Grenadiers   11  jjgx 

Caporaux  de  Fufiiiers   140  47{io 

Caporaux-Porte  Drapeatix   30  51540 

Caporaox-MairaGniert  de  Fufiliert   .   .  jo  5940 

Caporaux- Aidei-Foorriers  de  Fufiiiers.  jo  5940 

I    ;.   •  inj     :  mnier»  de  Fuoïier»    .    .  }o  5940 

Appointé»  de  Fofilier»  ......  140  4J»oo 

Appointés-Aides-Magafinier*  de  Fnfil.  j>  5430 

Appointés-Chirurgien»  de  Fofilicrs  .    .  |o  54  o 
Appointé»  -  Apprentifs.Canonniers  de 

Fufiiiers   fto  10800 

Fofilier»  n8:->  169160 

Tambours  de  Fulllier   i:o  H160 

1818  1114111  I. 

Etat-Major. 
*  V  ' 

Cclouel   I  70000  1. 

Lieu».  Colonel,  indép.  de  fa  comp.    .  1  11750 

Major   1  18000 

Premier-Aide  Major   1  5cor> 

Aides-Majors   6  1  000 

Sont- Aide»- Major»   7  17500 

Capitainet-Appotatés, indépendamment 

de  leurs  compagnie»   6  9000 

Sergent»  d'ordre      .   1  t  ;oo 

Tambour-Major   1  800 

Sous-Tambours- Major»  ......  1  710 

Commiffjire  de»  guerre»  ayant  la  police.  1  10187 

Second  CommiiTaire  •   .  1  6150 

Maréchal  des  Logi»   1  jooo 

Aumônier   1  iooj 

Chirurgiens-Major»   1  joco 

Prévôt   1  j/|9 

Lieutenant  de  FtévSt   I  800 

Greffier   1  450 

Jugt-Auditettr  des  Bandes   1  6co 

Médecin   1  820 

Aide- Médecin   1  500 

Apothicaire   1  6co 

Archer»   11  14:0 

Exécuteur  de  juftïce   1  150 

Mutkienj  _i6   18000 

70  111)^6 

Pour  le  total ,  ù-i'jjut  1  j  j.jii  a 

Total  G.  1546558  1. 

11  refte  à  ajouter  la  mafle  pour  l'habillement ,  6c 
celle  deftinéc  à  l'entretien  des  Soldats  du  régiment 
&  aux  menues  réparations. 

La  même  ordonnance  afiigne  les  fonctions  de 
chacun  des  Officiers  &  bas- Officiers  ,  &  porte  di- 
vers règlements  fur  le  choix  des  Sergents  ôc  autres. 
Le  terme  des  engagements  y  eft  fixé  à  huit  ans.  Les 
Soldats  qui ,  après  avoir  fervi  feize  ans  ,  fe  retire- 
ront chez  eux  ex  non  ailleurs ,  y  toucheront  la  moi- 
tié de  leur  folde  ,  indépendamment  d'un  habit  de 
l'uniforme  qui  leur  fera  délivré  tous  les  hait  ans  ; 
ceux  qui  auront  fervi  14.  ans  ,  auront  le  choix  ,  ou 
d'être  reçus  à  l'hôtel  des  Invalides ,  ou  de  fe  retirer 
chez  eux  &  non  ailleurs  ,  avec  leur  folde  entière  , 
&  U  leur  fera  délivré  tous  les  lix  ans  un  habit  de 
l'uniforme  du  régiment. 

Les  Capitaines  feront  à  l'avenir  déchargés  du 
foin  de  faire  des  recrues.  L'état -major  en  fera 
chargé  pour  toutes  les  compagnies  ,  moyennant 
110.  liv.  par  homme.  Les  hommes  ne  feront  agréés 
qu'autant  qu'ils  auront  moins  de  vingt-cinq  ans  & 
cinq  p  ieds  quatre  pouces  de  taille,  &  qu'ils  produiront 
un  certificat  de  bonnes  moeurs  &  de  domicile:  ils  prê- 
teront ferment  entre  les  mains  du  Major,  à  la  tète  du 
régiment  en  bataille  ,  fur  les  drapeaux  qui  feront 
réunis  à  cet  effet  ;  là  ils  jureront  d'obéir  aux  or- 
dres de  leurs  Officiers  &  bas-Officiers ,  de  ne  jamais 
défertcr.de  ne  quitter  jamais  leur  drapeau  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  6c  étant  particuliè- 
rement deftioés  à  l'honneur  de  garder  Sa  Majetté  , 
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ils  promettront  de  la  fervir  avec  zele  &  fidélité  ,  6c 
de  veiller  à  fa  confection  au  péril  de  leur  vie.  Le 
Colonel  feul  fera  chargé  de  donner  les  congés  ab- 
folus.  Au  moyen  du  nouveau  traitement  ,  les  peu- 
fiuns  d'ancienneté  &  les  gratifications  attachées 
aux  charges  feront  fiipprimees.  En  temps  de  guerre 
feulement  ,  la  fomme  de  4000.  livres  continuera 
d'être  payée  au  Commandant  du  régiment  ,  lors- 
qu'il fera  la  campagne  en  qualité  de  Commandant 
de  la  brigade  ,  ainfi  que  la  fomme  de  tjoo.  livres 
à  chacun  des  Capitai:ies-appoiutés  dans  la  colonne 
des  Capitnir.es.  Le  régiment  fera  caferné  dans  trois 
Ou  fin  corps  de  cafernes.  A  commencer  du  premier 
Avril  prochain  (1764.)  jour  fixé  pour  la  nouvelle 
compofition  ,  les  Capitaines  feront  déchargés  du 
foin  des  logements  dans  les  différens  quartiers  de 
Paris  :  le  Colonel  en  demeurera  feul  chargé  ,  ainfî 
que  de  la  police  ô*c  de  la  difeipline  des  cafernes  ,  ôt 
de  l'habillement  &  uniforme  du  régiment.  Le  Roi 
donne  au  Colonel  feul  le  pouvoir  d'accorder  aux 
Soldats  des  différentes  compagnies ,  la  permifiior» 
de  travailler  dans  Paris  ,  de  fe  marier ,  Ôt  de  s'ab- 
fenter  par  congé  ou  autrement.  Le  régiment  con- 
tinuera de  jouir  de  tous  fes  anciens  privilèges  &  pré- 
rogatives. 

DÉNOMBREMENT  DES  REGIMENTS 

d'hifanttrit  Françoife  ,  conjtivis  Ù  fur  ;  xi,  .ni 
fumier  d'Avril  1764. 

Gardes-Françoifei ,  institué  par  Charles  IX.  en 
1 56}.  fous  le  nom  de  dix  Eufeigncs  de  la  garde  do 
Roi  ,  en  dix  compagnies  de  cinquante  hommes 
chacune.  Quoique  la  compofition  ait  varié  ,  fa  def- 
tination  a  toujours  été  la  même.  Il  fert  encore  au« 
jourd'hui  à  la  garde  de  nos  Rois  :  il  marche  a  la 
tête  de  toute  l'Infanterie.  Au  premier  de  Janvier 
1761.  il  étoit  compofé  de  fix  bataillons  ,  failantcri 
tout  trente  compagnies  de  Fuliliers  ,  6t  trois  com- 
pagnies de  Grenadiers.  Chaque  compagnie  de  Gre- 
nadiers étoit  compofée  de  1 10.  hommes  ;  fçavoir, 
fix  Sergents  ,  trois  Caporaux  ,  neuf  Anfpeflades  , 
88.  Grenadiers  &  quatre  Tambours ,  commandée 
par  un  Capitaine  ,  deux  Lieutenants  ,  deux  Sous- 
Lieutenants  &  deux  Enfeignes.  Celle  de  Fufiiiers 
étoit  de  140.  hommes  ;  fçavoir ,  fix  Sergents ,  trois 
Caporaux  .neuf  Anfpeflades  ,  118.  Fufiiiers  &  qua- 
tre Tambours  ;  commandée  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant ,  deux  Sous-Lieutenants  &  deux  En- 
feignes. Cela  donnoit  le  total  de  4630.  hommes  ,  y 
compris  310.  Grenadiers  ,  les  Sergents  ,  Capo- 
raux ,  6tC.  mais  non-compris  soi.  Officiers  ,  dont 
53.  Capitaines ,  36.  Lieutenants  ,  66.  Sous-Lieu- 
tenants 6c  66.  Eufeignes.  L'état  •  mdjor  conliftoit 
en  un  Colonel ,  un  Lieutenant-Colonel ,  un  Major  , 
cinq  Commandants  de  bataillon ,  fept  Aides-Majors, 
6c  fept  Sous-Aides-Major. 

Taxai  du  Régiment  des  Gar-f  ici  Officiers,  Capitaine», ÔVc. 
des-Françoifes  ,  au  p rt-  f  11  Officiel» de  l'Etat-Major. 
mier  Janvier  1761.         j  45  to 


1.  Picardie, 4.  batail.  créé 

en  1558. 
».  Champagne  ,  4.  batail. 

créé  en  1 55^* 
|,  Nttrtm  ,  4-  bataillon» , 

créé  en  15 58. 
4.  Pi  t  mon:  ,  4.  batail.  créé 

en  1558. 
$.  Normandie  ,   4.  batail. 

créé  en  1616. 

6.  La  Marine  ,  4.  batail. 
créé  en  1617. 

7.  Béarn  ,  4.  batail.  créé 
en  1595. 

8.  Bourbon/iris  ,  4.  batail. 
créé  en  1584. 


Ho  Soldat» ,  Sergent»  ,  flic. 
47» 

9.  Auvergne  ,  4.  bat.  crée" 
en  1606. 

10.  Flandres  ,  4,  bat.  créé 
en  1609. 

11.  Guyenne  ,  4.  batail.  créé 
en  1610. 

11.  Du  Rai  ,  4.  batail.  créé 

en  1661. 
1 1.  Rfijal  ,  4.  bat.  créé  dès 

avant  16  15. 
14.  Poitou  ,  4.  batail.  créé 

en  1616. 
i).  Ljjnnoit ,  4.  batail.  créé 

en  1660. 
16.  Dauphin  ,  4.  batail.  créé 
en  1667. 
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17.  AlUttS  ,  4-  batail.  créé 
en  ifiio. 

18.  Tcuraine.4.  batail.  créé 
ta  lôij. 

19.  /ffuÏMlK  >  4.  bat.  créé 
en  16:4. 

»o.  D'Eu  ,  ».  batail.  créé 

en  1 6C4. 
tl.  Daufhini  ,  1.  bat.  créé 

en  1506. 
tl.  IJle-de-France  ,  t.batail. 

créé  en  1643. 
ij.  Scijfonnoit  ,  ».  bit.  créé 

en  1 

14.  La  Reine ,  ».  bat.  créé 

en  1661. 
»j.  Limafin  ,  1.  bat.  créé  en 

»6»1. 

16  Royal  -  itt -  Vaijfeaux  , 

t.  bit.  créé  en  16 }$. 
17.  Orltins  ,  ».  batail.  créé 
en  i($4{. 

La  Ctuionnt ,  1.  batail. 
créé  en  164}. 
Bretagne  ,  ».  bit.  créé 
en  1644. 
jo.  Gjriiï>-£,orrain«  ,  t.  b. 
créé  en  1641.  &  1740. 
Habit  ,  collet  ,  pare- 
ment» Oe  tacts  blcux  , 
vefte  &  culotte  blan- 
che» ,  Cxc. 
Ji.  Artois  ,  ».  batail.  créé 

en  i«io- 
j».  Berrv  ,  ».  bat.  créé  en 

».  H.ijr.ault ,  1.  batail.  ctéé 
en  165». 

14.  La  Store  >  1.  bat.  créé 
en  1651. 

15.  La  Fere  ,  ».  batail  créé 
en  i6$r. 

Suit  le   léfrimcnt  d'/f(- 

/icr  ,  Allemand. 
j7.  Roy-l-H:ufUhn  ,  ».  bat. 

ciéé  en  16; 5. 
f9.  C'nât  ,  ».  batail.  créé 

en  1661. 

39.  Bourbon  ,  t.  batail.  créé 
en  1667. 

40.  Corpi  de  Grenadiers  ie 
France,  créé  ea  1749. 
Habit  bleu  ,  Sec.  V.  ci- 
devunt. 

bc.        ,  ».  bat.  créé 
en  1667. 

Rouer  gue  ,  ».  batail.  créé 
en  1667. 
4J.  Bourgogne  ,  ».  bat.  créé 

en  1668. 
44.  Ri  raLMarine  ,  t.  batail. 

créé  en  1669. 
4;.  Vertrundois  ,  ».  batail. 
créé  en  1670. 
Suit  Anhalt  ,  Allemand. 
47.  Corps-Royal-de-l'ArtilU' 
rie  ,  10.  brigades  ,  créé 
en  1670.  Voye\  ci-de- 


4> 


4» 


oyal-halien. 
D'/ïerijc,  Suiflc. 
Bxcari  ,  Suifle. 
IWin^  ,  Suifle. 
Cajleii'j  ,  Suiflc. 
5}.  Languedoc  ,  1.  bat.  créé 

en  167t. 
54-  Brxu:e  ,  1.  batail.  créé 
en  1671. 
Snit  tt'aldner  ,  Suiflc. 
$6.  Mèdot  ,  ».  batail.  créé 

en  167  j. 
$7.  Viwaiii  1.  batail.  créé 

en  1*74. 
$8.  Vexin  ,  1.  batail.  créé  sn 
1674. 

59.  R.yu(-Comrc>/i ,  ».  batail. 
créé  en  1674. 

60.  Beaujelois  ,  1.  bat.  créé 
en  1674, 

61.  Provence  ,  t.  batail.  créé 
en  1674. 

Suiv.  <\'Arl>onniertSuittc. 
La  Marck  ,  Alle- 
mand. 

64.  Penthitvre  ,  ».  bat.  créé 

en  1684. 
6$.  Boulonnais  >  1.  bat.  créé 
en  1684. 

66.  Angoumois  ,  ».  bat.  créé 
en  1684. 

67.  Périgprd  »  1.  batail.  créé 
en  1684. 

68.  Sainionge  ,t.  batail.  créé 
en  1684. 

bat.  ctéé  en 


bat.  créé 


t.  bat.  créé 


69.  Ferrjl  ,  1. 
1684. 

70.  Cambre  fis  , 
en  1684. 

7».  Tcurnaijis 
en  16R4. 
7».  Foi*  ,  ».  batail.  créé  en 
1684. 

7».  Quercy  ,  ».  batail.  créé 

en  2684. 
74.  La  M arche- Prince  ,  1.  b. 
créé  en  1684. 
Suiv.  Diesbach  ,  Suiflè. 
Courten  ,  Suifle. 
Bulkeley,  Irlan4oii. 
Bengh  ,  Irlandoii. 
Villon  ,  lrlandoit. 
Riyal-Suedtis ,  Al- 
lcmaud. 
8t.  Chartres,  ».  batail.  créé 

en  1691. 
8».  Conri  ,  ».  batail.  créé 
en  169». 
SuW.  Rooth  ,  Irlande»». 

BfrwKi.Irlandou. 
8$.  Enghien  ,  ».  batail.  créé 
en  1706. 

,  Royal- Bavière  ,  AU 
lemand. 
Salis ,  Grifon. 
ISaffàu  ,  Allemand. 
Loïhmann  ,  Snifle, 
Bouillon,  Allemand. 
Royal-deux- Ponts  > 
Allemand. 

Infanterie-Etrangère  <t  la  folde  du  Roi ,  au  premier 
d'Avril  1764. 

Suijfe  &  Grifc 


11  a  été  queftion  d'une  ordonnance  qui  dévoie 
fixer  d'une  manière  nouvelle  ,  la  compolition  des 
régiments  d'Infanterie  SuiiTe  de  Grifonne.  Mais 
cette  ordonnance  n'ayant  point  paru  jufqu'à  pré- 
fent  ,  les  régiments  SuiiTes  &  Grifons  font  reliés 
far  le  pied  où  ils  ëtoient  en  1761.  c'cft-à-dirc  , 
au  nombre  de  ai.  bataillons  en  onze  régiments  , 
qui  donnent  le  total  de  1(840.  hommes.  A  cette 
date  ,  les  régiments  dont  il  s'agit ,  étoient ,  depuis 
l'ordonnance  du  premier  Août  1 7 $6.  de  deux  ba- 
taillons chacun  ,  le  bataillon  de  ils  compagnies  ,  de 
la  compagnie  de  110.  hommes  ,  " 
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Chaque  compagnie  étoit  compofée  d'un  Capitaine  , 
d'un  Capitaine-Lieutenant,  d'un  Lieutenant,  d'un 
Sous-Lieutenant,  d'un  Enfcigne ,  de  trois  Sergents, 
d'un  Fourrier,  d'un  Porte-Enfeigoe  ,  d'un  Capi- 
taine-d'armes ,  d'un  Prévôt ,  de  quatre  Caporaux  , 
de  quatre  AiifyeHzdes  de  de  cent  Fulïliers  ,  y 
compris  les  Fifres  &  les  Tambours.  Le  Roi  paye 
paye  16.  liv.  par  mois  pour  chaque  homme  ,  Offi« 
cicr  &  Soldat ,  &  accorde  de  plus  40.  payes  de  gra- 
tification pour  le  complet  au  Capitaine.  Vaye\  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujet. 

Les  1J840.  hommes  de  troupes  SuiiTe  &  Gri- 
fonne  ,  payés  à  raifon  de  16.  liv.  par  mois  pouf 
chaque  homme ,  coûtent  au  Roi  ,  par  an  ,  {,041180. 
livres.  A  quoi  il  faut  ajouter  la  fomrnc  d'un  mil- 
lion treize  mille  760.  liv.  pour  le  complet  des  com- 
pagnies ,  à  raifon  de  40.  payes  de  gratification  par 
mois  accordées  à  chaque  Capitaine.  Or  ,  ces  deux 
fommes  réunies  douuent  la  fomme  totale  de  quatre 
millions  $$.  mille  40.  liv.  que  coûte  au  Roi ,  par 
an ,  l'entretien  des  troupes  SuiiTe  de  Grifonnc ,  non- 
Compris  le  régiment  des  Gardes-SuiiTes  dont  nous 
allons  donner  le  détail.  Au  relie ,  dans  cette  fomme 
totale  ne  fout  point  comprifes  les  penlidns  parti- 
culières dont  jouiilcnt  prefque  tous  les  Colonels  , 
la  plûpart  des  Officiers  des  états-majors  ,  dtc. 

Sa  Majeité  voulant  donner  au  régiment  de  fes 
Gardes-SuiiTcs  une  conftitution  convenable  à  l'hon- 
neur qu'il  a  d'être  affefté  d'une  manière  particu- 
lière à  la  garde  de  fa  perfonne  ,  &  lui  régler  un  trai- 
tement qui  y  réponde ,  voulant  de  plus  aiTurer  aux 
citoyens  de  aux  fujets  du  louable  Corps-Helvétique 
&  des  louables  Ligues-Grifes  qui  auront  fervi  dans 
ce  régiment  ,  des  récompenfes  proportionnées  à 
leurs  fervices  &  à  leur  zele  ,  de  renouveller  à  une 
nation  ,  fon  ancienne  &  fidèle  alliée  ,  les  témoi- 
gnages conitans  de  fa  confiance  &  de  fon  amitié  , 
a  fait  publier  une  ordonnance  ,  en  date  du  premier 
Juin  176».  fuivant  laquelle  ce  régiment  fera  com- 
pofé  à  l'avenir  de  onze  compagnies  de  Fulïliers 
entières  &  de  quatre  compagnies  de  Grenadiers  , 
indépendamment  de  la  compagnie  générale  qui 
confervera  le  droit  de  marcher  à  la  tête  dudit  ré- 
giment de  de  tous  ceux  de  la  même  nation  ,  Ici- 
quelles  formeront  quatre  bataillons  de  quatre  com- 
pagnies chacun,  une  de  Grenadiers  de  trois  de  Fu- 
lïliers. Chaque  compagnie  de  Grenadiers  fera  com- 
pofée d'un  Capitaine  ,  d'un  premier  de  fécond 
Lieutenant  ,  de  deux  Sergents  ,  d'un  Fourrier  , 
quatre  Caporaux  ,  quatre  Appointés ,  quarante  Gre- 
nadiers de  un  Tambour.  Chaque  compagnie  de  Fu- 
lïliers fera  compofée  d'un  Capitaine,  de  deux  Lieu- 
tenants ,  deux  Sous-Licutenants  ,  fix  Sergents  , 
deux  Fourriers,  douze  Caporaux  ,  douze  Appointés 
cent  trente-deux  Fulïliers  de  fix  Tambours.  La  com- 
pagnie générale  aura  de  plus  un  Enfcigne  qui  aura 
rang  de  Sous-Lieutenant. 

L'état-major  fera  compofé  d'un  Colonel  ,  d'un 
Lieutenant-Colonel  ,  un  Major  ,  quatre  Aides- 
Majors  ,  quatre  Sous-Aides-Majors  ,  deux  Porte- 
Drapeaux  par  bataillon  ,  un  Tréforier  ,  un  Maré- 
chal des  logis  ,  un  Aide-Maréchal  des  logis  ,  un 
Grand-Juge  ,  un  Aumônier  ,  deux  autres  Aumô- 
niers ,  un  Médecin  ,  un  Chirurgien  de  deux  Garçons 
pour  les  compagnies  qui  feront  à  Paris  ;  trois  au- 
tres Chirurgiens  de  fix  Garçons  pour  les  compagnies 
qui  feront  dans  les  cafernes  ;  un  premier  Sergent  , 
un  Tambour-Major ,  un  Auditeur-général  de  ban- 
des SuiiTes ,  un  Secrétaire-Interprète ,  un  Commif- 
faire  des  vivres  de  deux  Prévôts  ,  par  bataillon. 
L'état-major  de  la  compagnie  générale  fera  com- 
pofé d'un  Grand-Juge  ,  d'un  Aumônier  ,  d'un  Se- 
crétaire-Interprète ,  d'un  Médecin  ,  d'un  Chirur- 
gien-Major ,  d'un  Sergent-général ,  d'un  Tambour- 
Major 
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Major  ,  d'un  Maréchal  des  logis  ,  d'an  Fourrier, 
de  feize  Muficiens  &  d'un  Prévôt.  Le  Major  fera 
feu!  chargé  des  menues  réparations.  Les  compagnies 
ne  feront  affeâées  à  aucun  canton  &  feront  don- 
nées ,  lorfqu'elles  deviendront  vacantes,  aux  Offi- 
ciers ,  foit  duditrégiment ,  foit  des  autres  régiments 
Suifles  &  Grifons  ;  mais  elles  ne  pourront  être  ac- 
cordées à  des  enfants  en  bas  âge  ,  ni  même  à  des 
Officiers  qui  n'auront  pas  plus  de  fept  ans  de  fer- 
vice.  II  ne  fera  reçu  pour  bas-Officiers  &  Soldats 
que  des  Suifles  ,  &  la  taille  des  Soldats  doit  être  de 
cinq  pieds  quatre  pouces  au  moins.  Le  terme  des 
engagements  fera  de  quatre  années.  Sa  Majefté 
fixe  les  pendons  d'Invalides  fur  le  pied  fuivant. 
Eftropiés  au  fervice  f>  hors  d'état  de  le  continuer  ; 
Sergent  joo.liv.  Fourrier  140.  Caporal  180.  Ap- 
pointé 160.  Soldat  144.  Penfions  (Canciennete' feu- 
lement ;  Sergent  140.  liv.  Fourrier  100.  Caporal 
160.  Appointé  ijo.  Soldat  110.  Outre  ces  pen- 
fions ,  ils  auront  un  babit  complet  tous  les  huit  nés  ; 
ceux  d'entr'eux  qui ,  pour  des  raifons  particulières , 
ne  pourraient  point  demeurer  chez  eux ,  auront  la 
liberté  de  choihr  uneréfidence  dans  le  royaume  pour 
y  jouir  des  mêmes  avantages.  La  même  ordonnance 
affigne  les  fonftions  des  Officiers  &  bas-Officiers , 
«5c  porte  divers  règlements  fur  le  choix  des  Sous- 
Aides-Majors  ,  Sergents  &  autres.  Les  appointe- 
ments &  folde  en  paix  &  en  guerre  feront  payés  à 
l'avenir  de  la  manière  fuivante. 

APPOINTEMENTS    ET  SOLDE 

du  Régiment  des  Gardcs-Suiffes. 

En  paix.      En  guerre. 
Compagnies  de  Grenadiers,  ^rsi  ^*sr»J 

v  v  /  Par  An. 

Capitaine  tfooo  L  •  .  6000  t. 

Premier  Lieutenant  1400  .  .  •  J600 

Second  Lieutenant  1000  .  .  .  jooo 

Sot»-  Lieutenant  1800  .  •  •  «400 

i  rentier  Sergent  S  7*  •  •  •  **° 

Second  Setgcnt  491  ...  576 

Fcmirier  39*  •  •  •  4°8 

Caporal  188  .  .  .  J14 

  ici  .  .  .  188 

Tambour  .  -  .   .   •     180  1.  .  .    116  1. 

Compagnies  de  Fujiliert. 

Capitaine  „  .   .   .  6000  L  .  .  7*°° 

Premier  Lieutenant   14°°  •  •  • 

Second  Lieutenant   1000  .  .  •  »6oo 

Premier  Sont- Lieutenant   .   .   .   «  1800  ...aïoo 

Second  Sooi-Lleutenaut   ijoo  .  .  .  1800 

J&nfeigne   M°°  •  •  '  1800 

Premier  Sergent   S4<>  •  ■  •  e*° 

Second  Sergent   4J'1  •  •  •  S°4 

A  chacun  des  4.  antrei  Sergents  .  .  }o*  .  .  •  4$o 

Fourrier   ï»4  •  •  •  39* 

Caporal   151  .  .  .  10B 

Appointé   »«*"  '  •  •  »|» 

Fulilier  ou  Tambour   161  1.  .  .    180  I. 

Etat  -  Major. 

ColoneuGC^de  fa  compagnie.  .11000  !..  a  1000  I. 

Lieutenant-Colonel   8000  •  •  10000 

Major   8000  .  .  10000 

Aide-Major   î*°°  •  •  •  4»°° 

Soni-Aide-Major   »ooo  •  •  •  *4°o 

Porte-Drapeau   «080  •  •  •  *44° 

Tréforier   J°°°  •  •  •  4°°o 

Maréchal  dei  Logi*  •  jooo  .  .  .  jooo 

Aide- Maréchal  de*  Logl»   ....  <co  .  .  .  ©$o 

Grand. Juge   1100  ...  noo 

Premier- Aumônier   -760  ...  700 

Second  Aumônier   •00  .  .  .  ooo 

Médecin   noo  .  .  .  noo 

Chirurgien   ,0O°  •  •  •  1000 

A  chacun  de  fe«  Garçons-Chirurgien*.  400  ...  400 

A  chacun  de.  trois  autrei  Chirurg.  1600  .  .  .  ifico 

A  chiccn  de  leurs  Garçon* ....  joo  .  . .  joo 

Premier  Sergent   Jo»  •  •  •  «J 

Tambour-M»jor   Bco    •  •  •  1000 

Auditeur-général  dei  Baudef-Suiflii.  1400  .  .  .  1400 

e-lnterpiête  1100    .  .  .  n°o 

Tome  1U. 
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En  paix. 


Commiflaîre  dei  vivres  .  . 
Prévôt  

Etat-Major  de  la  compagnie 


1100  I. 
161  . 


Capitaine  ,  indépendamment  de  fet 

appointements   joso 

Grand- Juge  .........  noo 

Aumônier.   uio 

Secrétaire- Interprète   nro 

Médecin  ..■•«...■>  1  ico 

Maréchal  de*  Logi   1 100 

Fourrier   1100 

Chirurgien-Major   1 180 

Sergent-général   800 

Tambuur.Major   600 

Moficien   1067 

Prévôt  *«.  i*i 


.  ■ 
■  . 


1.  . 


1100  I. 
180 


5000 

I  ICO 

noo 
itoo 

noo 
noo 
ai8o 
1000 
8co 
1067 
180 


FREMISSE     PtCAVlTU  LAT10V. 


Compagnies  de  Grenadiers. 

v  v  ' 


Nomb. 
i'hom. 


Capitaines. 


En  paix.  En  guerre. 

la. 


Soui-Lieatenanti.  . 
Premiers  Sergent!  . 
Seconda  Sergents  « 


Caporaux  . 
Appointés  . 


4 

*4e>oo  L 

14000  1. 

4 
4 

8000 

14400 

Il  000 

4 

7100 

9600 

4 

164a 

4 

1304 

4 

1584 

187» 

1* 

4(08 

,164 

1* 

toi4 

4608 

160 

»88oo 

,4s6o 

4 

710 

8«4 

a>4    91808  1.  1110}!  I. 


Compagnies  de  Fufdiers. 

V  -  y-  — < 

Capitaine*  

Premiers-Lieutenant*  .  . 
Second*  Lieutenant*  .  . 
Premier*  Sous- Lieutenants 
Second*  Sent-Lieutenants 

Enfeigne  

Premier*  Sergent*  .  .  . 
Second*  Sergents  .  .  . 
Autre*  Sergent*  .... 

Fourrier*  

Caporaux  

Appointé*  

Fulîlitr*  

Tambour  


I* 

71000  I. 

86400  L 

It 

18400 

JÔOOO 

11 

14030 

51100 

11 

11*00 

1(100 

II 

18000 

a  1600 

II 

i8ô.x> 

11600 

11 

6480 

7560 

11 

48 

5184 

1  oc  -  8 

6048 
n6co 

«4 
144 

g& 

9504 
4»47* 

10104 

J6188 

IC84  156608 

185110 

7» 

11664 

11960 

1114  $55111  1.  641SJ»  L 


Etat  -  Major. 

'  v  ' 

Colonel  ,  Indépendamment  de 
fc«  appointements  de  Capi- 
taine   

Lieutenant-Colonel.  . 

Major  

Aide*- Major*  .... 

Sous-Aidei-Majort  .  . 

Forte-Drapeaux  .    .  . 

Treforier  

Maréchal  de*  Logii .  . 

Aide-Maréchal  ces  Logi* 

Grand.Juge  .... 

Aumônier  

Autres  Aumônier*   .  . 

Médecin  

Chirurgien.    .    .   .  . 

Gatcous  de  ce  Chirurgien, 

Autre»  Chirurgiens  . 

Garçon*  de  ce*  Chirurgien* 

Premier  Sergent.    .  . 

Tambour- Major  .    .  . 

Auditeur  -  général  des 
Soi  (Te*  

Secrétaire-Interprète  . 

Commiûaire  de*  vivre* 

Prévôts.   .   .   •    .  . 


11000  1. 

8000 
8000 
14400 
8coo 
8640 
jooo 

JOOO 

*(o 
noo 

760 
1100 
1100 


11000  I, 

10000 
10000 
16800 

9*00 
11$  to 

4000 

Jooo 
6$o 


800 
4800 
1800 
800 
800 

1400 
noo 
noo 
ng6 


760 
1600 
1100 

1COO 

800 
4800 
1800 
1000 

1400 
noo 
noo 
1440 


jl     97140"  ».  »°»1>70  U 
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Etit-Ma}or  itli  Nomi. 
CtinFagniftinirale.  â'hem.  En  paix.  £ir  gvtrrt. 

y  v  >  Uvs)  U-VV> 

Par  An. 

Capitaine ,  indc!p.  de  fci  appoin- 
tements   i      }coo  L    Jcoo  L 

Grand-Juge                                    i      uco  uco 

Aumônier                                      i      noo  uoo 

Secrétaire-Interprète  ....       i     noo  uco 

Médecin                                     «     >»°o  "oo 

Chirurgien.  Major                          i     *»8o  1180 

Scrgent-gcncral                              t       800  idco 

Tambour  Major                              1       6co  800 

Maréchal  de*  Logi»                        1      uco  1  »oo 

Founier                                    »     <ioo  1100 

Maficiens  »5    »707*  «7071 

Prévôt  .   J_      161  180 

»7  JIU4  I. 

Seccnit  Hkif'uuhtion. 
«  v  ' 

Do  premier  article   114  oi?o8 1.  1  ncji  1. 

Du  fécond  article   1114  55511»  641551 

Du  troilïeme  article.   ....  cr  97146  1C9970 

Da  quatrième  article   .    .    .  »7  11114     }is  )« 

«417  775 1H0  1.896086  I. 

Tro'tfieme  Rt  capitufation. 
'_  .  y  / 

n    Régiments  Suiflcs   fit  Crifoni  , 

qui  donnent  (Officiers compris).  15840 
1    Régiment  de  Gardes-Suiflcs  .    .  »4'7 

ïT~  'J'57  hommes. 

Les  appointements  8t  la  folde  dei  1 5840.  hommei  d'Infan- 
terie Suiûe  de  Grifonne  fc  montent ,  ainli  qu'il  a  été  dit , 
en  temps  de  paix  ,1  4055040  1. 

Le»  appointements  de  la  folde  du  Régiment  des 

GaroewSuitTes ,  à   775'n° 

Total  48,0:10  I. 

Le  régiment  des  Cardes.SuiJfct  eut  ce  nom  fous> 
Louis  XIII.  en  1616.  &  monta  fa  première  garde 
devant  le  logis  du  Roi,  à  Tours,  le  1 1.  Mars  de  ladite 
année.  C'étoit  avant  cette  époque  le  régiment  de 
Galati  ;  il  a  mérité  cette  diftinrftion  par  fa  fidélité 
au  fervice  de  nos  Rois.  Au  premier  de  Janvier  176». 
il  étoit  de  quatre  bataillons  de  trois  compagnies 
chacun.  La  compagnie  de  100.  hommes ,  Officiers 
compris.  Elle  étoit  compoféc  d'un  Capitaine,  deux 
Lieutenants ,  un  Sous-Lieutenant ,  deux  Enfeignes, 
8.  Sergents,  un  Chirurgien  ,  4.  Trabans,  6.  Tam- 
bours ,  un  Fifre ,  6.  Caporaux ,  6.  Appointés  &  1 6  2 . 
•Soldats.  Le  Capitaine  recevoit  par  mois  10.  livres 
6.  fols  par  homme ,  &  jo.  payes  de  gratification 
pour  le  complet  ;  au  moyen  de  quoi  il  étoit  obligé 
de  payer  les  Officiers  &  Soldats  fur  le  pied  réglé  par 
Sa  Majefté.  Ce  régiment  marche  immédiatement 
-après  celui  des  Gardes-Françoifes  ;  &  lorfqu'ils  ne 
font  point  enfcmble  ,  il  cède  le  pas  au  premier  des 
régiments  François  avec  lefquels  il  fe  trouve  ,  & 
prend  rang  devant  tous  les  autres. 

Allemande. 

Far  ordonnance  du  ai.  Décembre  1761.  les  régi- 
ments d'Horion  &  de  Vierzet  font  réformés  :  ceux 
d'Alface  ,  d'Anhalt ,  la  Marck  ,  Royal-Bavière  , 
Royal- Suédois  ,  Nafl'au  ,  Royal-deux-Ponts,  & 
Bouiilonfont  confervés.le premier  à  3. bataillons, le 
dernier  à  un ,  &  les  autres  à  deux,  le  furplus  réformé. 
Chaque  bataillon  eft  compofé  de  8.  compagnies  de 
Fufihers  &  d'une  de  Grenadiers.  La  divifîon  eft  la 
même  que  celle  de  l'Infanterie  Françoife.  Cette  or- 
donnance réforme  les  Commandants  de  bataillon 
&  les  Capitaines-Lieutenants;  fupprime  les  prévô- 
tés &  les  places  de  Secrétaires-Interprètes.  Elle  crée 
dans  les  régiments  d'Alface,  d'Anhalt,  de  laMarck, 
Royal-Suédois ,  Royal-Baviere  ,  NaiTau  &  Royal- 
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detrx-Ponts ,  un  Tréforier  ck  un  Quartier-Maître  ; 
ck  dans  celui  de  Bouillon  un  Sous-Aide- Major ,  un 
Tréforier  &  un  Quarticr-Maitre  ,  deux  Porte-Dra- 
peaux &  un  Tambour-Major.  Elle  accorde  un  fol 
par  jour  &  une  ration  de  pain  aux  femmes  des  Sol- 
dats ,  lorfquYIlcs  demeureront  au  quartier  d'aftem- 
blée.  Cette  ordonnance  eft  d'ailleurs  conforme  en 
tous  points  à  celle  qui  concerne  le  régiment  de 
Royal- Italien  ,  &  dont  il  fera  parlé  inceffamment. 
Les  Soldats  étrangers  qui  fe  retireront  dans  leur  pa- 
trie ,  y  recevront,  par  la  voie  du  Miniftrc  de  France  , 
les  récompenies  fixées  par  l'ordonnance  du  10.  Dé- 
cembre. Les.  penfions  pour  les  Officiers  réformés  , 
font  ,  pour  le  Colonel-Commandant  du  régimenc 
d'Horion,  4C00.  livres  ;  Lieutenant-Colonel,  1  joo. 
livres  ;  Commandant  de  bataillon,  11 00.  livres  Ca- 
pitaines de  Grenadiers  &  Major  d'Horion,  1000. 
livres  ;  Capitaines  ayant  vingt  années  de  fervice  t 
800.  livres  ;  tes  autres  600.  livres  ;  Capitaines- Lieu- 
tenants ,  Capitaines  en  fécond  &  Aides-Majors 
d'Horion  ,  $co.  livres  ;  Lieutenants  ayant  dix  an- 
nées de  fervice ,  400.  livres  ;  Sous-Lieutenants  ou 
Lieutenants  en  fécond  &  Porte-Drapeaux  qui  ont 
été  Sergents,  560.  livres  ;  Capitaines  ou  Capitaines- 
Lieutenants  François ,  400.  livres  ,  s'ils  ont  vingt 
ans  de  fervice  ,  autrement  300.  livres  ;  les.  Lieute- 
nants ,  Lieutenants  en  fécond  ou  Enfeignes  Fran- 
çois doivent  fe  retirer  chez  eux  jufqu'à  nouvel 
ordre. 

Les  appointements  &  folde  des  régiments  d'In- 
fanterie Allemande  confervés  font  exactement  la 
même  ehofe  que  ce  qui  a  été  réglé  pour  le  régiment 
Royal-Italien ,  fi  ce  n'eft  que  les  premiers  Sergents 
de  Grenadiers  &  celui  de  Fufilicrs  ont  chacun  pat 
jour  une  livre  en  paix  &  une  livre  quatre  fols  en 
guerre. 

Les  huit  régiments  d'Infanterie  Allemande,  qui 
ont  été  confervés  par  l'ordonnance  du  it.  Décem- 
bre 1761.  forment  16.  bataillons,  compofés  comme 
ceux  de  l'Infanterie  Françoife.  Ces  16.  bataillons 
donnent  le  nombre  total  de  8896.  hommes  ,  dont 
83  t.  Grenadiers,  non-compris  les  Officiers, au  nom- 
bre de  $  18.  fçavoir ,  8.  Colonels,  8.  Colonels-Com- 
mandants ,  8.  Lieutenants-Colonels ,  8.  Majors  , 
16.  Aides-Majors,  16.  Sous-Aides-Majors  ,  31. 
Porte-Drapeaux,  16.  Capitaines  de  Grenadiers  , 
114.  Capitaines  de  Fufiliers  ,  ckc.  L'entretien  de 
ces  neuf  régiments  coûte  au  Roi ,  pour  appointe- 
ments ck  folde  ,  par  an  ,  en  paix  ,  un  million  909. 
mille  180.  livres  ;  ck  en  guerre  ,  deux  millions  $9. 
mille  471.  livres.  On  fera  attention  que  dans  aucune 
de  ces  deux  fommes  n'eft  point  comprifela  mafiéde 
l'habillement,  non-plus  que  celle  deftiuée  aux  me- 
nues réparations  des  compagnies  ,  ck  dont  il  fera 
parlé  à  l'article  du  régiment  Royal-Italien.  On  n'y 
comprend  point  auffi  ce  que  le  Roi  donne  aux  fem- 
mes des  Soldats  qui  relient  au  quartier  d'anembléc. 

Donc  9414.  hommes  de  troupes  Allemandes 
(Officiers  compris)  coûtent  au  Roi ,  par  an  ,  en 
paix,  1909180.  liv.  ck  en  guerre,  10c.947j.liv. 

Italienne. 

Par  l'ordonnance  du  1 1. Décembre  1761.  le  régi- 
ment Royal-Corfc  eft  incorporé  dans  BayaLItalien  , 
qui  eft  compofé  par-là  de  deux  bataillons,  divifés 
comme  les  autres  régiments  de  l'Infanterie  Fran- 
çoife. 11  y  a  dans  ce  régiment  un  Colonel-Comman- 
dant ,  qui  a  un  quartier  d'aflembléc  pour  recevoir 
les  recrues.  Les  enrôlements  y  font  de  4.  ou  5.  an- 
nées. Les  récompenfes  des  Soldats  ,  &  tout  ce  qui 
concerne  l'habillement ,  entretien  ,  diftinftion  d'u- 
niforme ,  fubordination  ,  police  ck  manutention  t 
incorporation  ,  réforme ,  ckc,  font  les  mêmes  que 
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«Jsns  l'ordonnance  du  a  i .  Décembre  concernant 
l'Infanterie  Françoife  ;  mais  la  mafle  pour  tes  répa- 
rations journalières  cft  de  6.  livres  par  an  pour  cha- 
cun  homme  ;  &  il  eft  établi  deux  autres  maflcs  , 
l'une  de  j.  fols  par  jour  pour  chacun  homme  ,  dont 
un  fol  deftiné  à  l'entretien  &  propreté  du  Soldat  , 
dont  le  Major  le  chargera  ,  &  qui  ne  fera  qu'une 
même  mafle  avec  la  retenue  afteftéc  au  linge  &  à  la 
chauflure  ,  &  le  furplus  deftiné  à  l'habillement. 
L'autre  mafle  de  1$,.  livres  par  an  pour  chaque 
homme  fur  le  pied  complet ,  deftinec  aux  recrues  & 
rengagements  des  Soldats  anciens,  &  au  payement 
des  Officiers  &  bas-Officiers  recruteurs.  Ces  trois 
maffes  réunies  donnent  par  an  ,  la  fomme  de  4900. 
livres  pour  cent  hommes  ,  &  celle  de  49.  mille  liv. 
pour  mille  hommes ,  en-fus  de  leur  folde. 

Les  Officiers  réformés  jouiflent  en  reftant  dans  le 
royaume  ,  &  non  ailleurs  ;  fçavoir  ,  le  Colonel  de 
Royal-Corfe  d'une  penfion  de  6000.  livres  ;  le  Co- 
lonel-Commandant 4000. livres;  Lieutenant-Colo- 
nel 1800.  livres;  Capitaine  ayant  10.  années  de  fer- 
vice  &  le  Major  îooo.  livres;  les  autres  Capitaines 
800.  livres  ;  le  Capitaine  en  fécond  600.  livres  5  te 
Lieutenant  400.  livres;le  Lieutenant  en  fécond  300. 
livres ,  fi  ces  Officiers  font  étrangers  ;  autrement  les 
Capitaines  8c  Capitaines  en  fécond  François ,  ayant 
ao.  ans  de  fervice,  n'auront  que  400.  livres,  &  }oo. 
livres  à  ceux  qui  n'auront  pas  les  »o.  années  de  fer- 
vice.  Les  Lieutenants  &  Sous-Lieutenants  doivent  fc 
retirer  chez  eux  jnfqu'à  nouvel  ordre.  Les  Officiers 
réformés  à  la  fuite  de  Royal-Italien  &  de  Royal- 
Corfe ,  quiyavoient  des  appointements,  les  con- 
fervent  enfe  retirant  dans  une  des  villes  du  royaume. 
Sa  Majcfté  ne  voulant  plus  entretenir  des  Officiers 
réformés  a  la  fuite  des  corps. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 

Le  traitement  des  compagnies  de  Grenadiers  & 
Fufiliers  eft  le  même  que  celui  del'Infanterie  Fran- 
çoife ,  excepté  que  le  Capitaine  de  Fufiliers  reçoit 
en  paix  1800.  livres  au  lieu  de  1 500.  livres  ,  &  que 
les  femmes  des  Soldats  reçoivent  en  campagne  un 
fol  par  jour  &  une  ration  de  pain ,  tant  qu'elles  de- 
meurent au  quartier  d'aflemblée ,  &  que  leurs  maris 
fervent  dans  le  régiment. 

Erat-Maior.  Enpabt.      En  guerre. 

Par  ■  An. 

y  compris  fe*  appointe - 

de  Capitaine  itcoo  1.  .  «*oool. 

 .Commandant  60000    .  .  90000 

Lieutenant  -  Colooel  ,  Indépend,  de 

les  appointements  de  Capitaine    .    1700   .  .  jooo 

Major.  -880   ••  I000 

Aide  -  Major  avec  commiflion  de 

Capitaine  1800    .  »  1400 

Aide  -  Major   fans  commituoo  de 

Capitaine  tco  .  .  1800 

Soos-AideMajor  600    .  .  i»oo 

Quartier-Maître  54°    •  •  800 

Porte-Drapeau  45°   •  •  600 

Tréforier  lie»  .  ■  «coo 

Tambonr-Major                                »$*.••  *!* 

Aumônier  fit  Chirurgien  ,  chacun  .    .     JOO •  7»o  '• 

Les  appointements  &  la  folde  du  régiment  de 
Rcyal-Iraiien  ,  en  deux  bataillons ,  qui  donnent  en- 
femble  1 1  <o.  hommes  ,  dont  38.  Officiers  ,  fe  mon- 
tent, paran,  en  paix,  à  la  fomme  de  -.58660.  hv. 
&  en  guerre,  à  la  fomme  de  a$74 Î4-  liv.  non-com- 
pris les  trois  maffes  dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 

Irlandoife  &  Ecojfaifc. 

Par  ordonnance  du  a  t.  Décembre  1761.  les  ré- 
giments de  Bulkclcy  ,  Betagh,  Dillon  ,  Rooth  tic 
Berwkk  font  confervés  à  un  bataillon  ;  ceux  de 
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Royal-EcofTois  ,  Ogilvyôc  Lallyyfont  incorporés; 
Cette  ordonnance  cft  conforme  en  tous  points  à 
celle  de  l'Infanterie  Allemande.  Mais  il  n'y  a  point 
de  Commandant  en  fécond.  Le  feul  régiment  de  Dil- 
lon conferve  un  Colonel  en  fetoixt ,  &  Sa  Majeftd 
entretient  à  la  fuite  de  chaque  régiment  un  Capitai- 
ne, un  Lieutenant,  un  Sous-LicuteoSOt,  deux  Ser- 
gents &  quatre  Caporaux  ,  furtiumérairci ,  qui  n'ont 
aucun  rang  dans  le  corps ,  &  l'ont  uniquement  deiti- 
nés  au  travail  des  recrues. 

La  folde  &  les  appointements  font  les  mêmes 
que  pour  le  régiment  Royal-Italien.  Le  Colonel  en 
fécond,  confervé  dans  Dillon,  reçoit  2400.  livres 
en  paix,&  1880.  livres  en  guerre.  Les  Officiers  re- 
cruteurs font  payés  ,  par  an  ,  fur  le  pied  de  1  $00. 
livres  au  Capitaine ,  900.  livres  au  Lieutenant,  600* 
livres  au  Sous-Lieutenant ,  560.  livres  au  Sergent  , 
&  îyo.  au  Caporal. 

Les  cinq  régiments  d'Infmterie  Irlandoife  & 
Eeofloife,  chacun  d'un  bataillon,  donnent  cr.fcm- 
ble  1 780. hommes,  dont  160. Grenadiers, comman- 
dés par  17t.  Officiers  ;  ce  qui  fait  en  tout  aç$9. 
hommes  (non-compris  les  Officiers,  Sergents  qf  Ca- 
poraux recruteurs}  dont  la  folde  &  les  appointe- 
ments fe  montent,  par  an,  en  paix,  à  6$ $580. liv. 
&  en  guerre  à  7 1 1  J90.  livres,  non-compris  les  maf- 
fes d'habillement  &  d'entretien. 

Récapitulation  des  Troupes  tPInfanterit ,  au  Jervic* 
in  Roi ,  en  1764. 

||  if  f 


Suifles  &  Criions.  II 

Allemands  8 

Italiens   1 

IiUnd-Ôt  Ecoflbis.  % 


II 

a 
i 


18117 
94<4 
1153 

>951 


Appoiniementt  &  folie* 
En  paix.       En  guerre* 
t^-v»J  L^-v~0 

Par  —An. 

48)3110  I.  4051146  1. 


10 19:03 
158660 
«S5S«o 


105947a 

l57*H 
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Officiers  fit  Soldats 
recruteurs ,  au- 
tre» que  des  ré* 
giments  Suifles. 

Pour  les  trois  maf- 
fes ,  autres  qu* 
des  régiment» 
Suifles  ..... 


16    49    11050    76  5574= 7V7-JJ41 


107      86"its  tt95«8 
^6^»    M-57    77-985-     80^8870  I. 


687100  687500 


16    49  51157    e^T-S-  1.  87B6170  1* 

Le  total  D.deTrou- 

pes  Françoifes .  65  161  89516  18166661  11704004». 

aïo  1.1775  «667581 }  l.  51590174  1. 

Grenadiers  deFran- 

ce ,  du  total  F.  .    1     4  -«9$     MSI»  78j5«4 
Les  maffes  de  ce 


CorpsP-  Royal-  de - 
l'Artillerie.  .  .  . 


t    »o     8710    1 500000  loooono 


Ingénieurs  ordi- 
naires du  Roi  . 

Réj-im.desGardcs- 
Françoifcs .  .  . 

Pour  les  maffes  de 
ce  corpi 


95  114  155178  19MH5  I.  JSW758 
400     750000  7500CO 
1     6     ,898    1546558  »54<»558 


tooooo 


Total  H.  94  Mo  I57476  }ii4t^i'-577941'6  t. 

(C a v ALE.ru E-LtGERt)>  Cette  cfpcce  de  troupes 
n'ayant  été  enrégimentée  que  fous  Louis  XIII.  et» 
,635.  plufieurs  Ecrivains  fe  font  détermines  ea 
cooféquence  à  avancer  que  jufqu'alors  elle  n'aVott 
point  exifté.  Mais ,  ne  leur  en  déplaifc  ,  il  eft  cer- 
tain que  de  tout  temps  il  y  a  eu  de  la  Cavalene-legere 
en  France.  On  trouve  que  fous  Philippe- Auguftc  , 
il  y  avoit  de  la  Cavalcrie-légere  'a  la  bataille  de  Bo* 
vines.  C'eft  de  cette  Cavalerie  que  parle  Rigord  , 
«ae   a  16.  quand   il  dit  Uvis  armaturat  Equittu 


t  cela  ,  il  eft  évident  que  fou»  la  première  ,  la 
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féconde  &  la  troifieme  race  de  nos  Sois  ,  les  Sei- 
gneurs qui  amenoient  au  fervice  leurs  fujets  ou  vaf- 
faux,  ne  les  armoient  pas  tous  de  pied-en-cap,  avec 
les  armes  complettes  de  Gendarmes.  Il  y  avoit  par- 
mi eux  des  Piétons  &  des  Cavaliers  armés  à  la  légè- 
re. Les  communes  en  envoyoient  de  même  efpecc. 
Enfin  ,  il  y  avoit  des  Archers  &  des  Arbalétriers  à 
cheval  ,  en  grand  nombre ,  qui  n'étoient  point 
de  la  Gendarmerie  ,  &  qu'on  doit  réduire  à  l'efpecc 
de  laCavalerie-légere.Cependantla  Cavalcric-légere 
Françoife  ne  faifoit  point  corps  ;  elle  n'avoit  ni 
Officiers-généraux  ,  ni  Etats-Majors,  ni  même  com- 
munément de  Capitaines  avec  des  commiffions  fixes. 
Cette  troupe  n'étoit  compofée  que  de  gens  ra- 
m afl*és  ,  la  plupart  de  la  fuite  des  Gentilshommes 
&  des  Seigneurs  ;  on  lui  donnoit  des  Chefs  ou  des 
Capitaines  pour  une  campagne,  pour  une  bataille  , 
pour  une  marche ,  Sec.  Tels  font  encore  à  certains 
égards  les  Poc\towy  ou  Pacholekt  des  Uhlans.  Cela 
croit  caufe  qu'on  n'eftimoit  gueres  la  Cavalerie- 
légere  Françoife.  C'étoit  la  Gendarmerie  qui  faifoit 
toute  la  force  de  l'armée ,  tant  par  la  bonté  de  fes 
armes ,  que  par  la  force  de  fes  chevaux  qui  étoient 
deftriers ,  dextrarii  i  c'eft-à-dire ,  deschevaux  de  ba- 
taille. Auffi  la  Cavalerie-légere  ,  telle  que  nous  l'a- 
vons décrite  ,  ne  pouvoit  tenir  devant  la  Gendar- 
merie. C'étoit  alors  affez  la  coutume  de  dire  que  cent 
hommes  de  Gendarmerie  fuffifoient  pour  battre 
mille  autre  Cavaliers  non-armés ,  c'clUà-dire  ,  ar- 
més à  la  légère  ;  parce  que  les  armes  des  Gendarmes 
étoient  prefque  impénétrables ,  &  que  leurs  grands 
Oc  forts  chevaux  culbutoient  dès  le  première  choc 
ceux  de  cette  Cavalerie-légere. 

Celle-ci  ne  fervoit  gueres  qu'à  deux  ufages  ;  le 
premier  à  achever  la  déroute  delà  Gendarmerie  en- 
nemie ,  après  que  la  Gendarmerie  Françoife  l'avoit 
rompue.  La  Cavalerie-légere  envcloppoit  les  Gen- 
darmes difperfés  ;  pour  cela  elle  fc  parrageoit  en 
quantité  de  petits  pelotons  ;  plulîeurs  Cavaliers  at- 
taquoient  un  Gendarme  ,  &  à  coup  de  maffues  & 
de  haches  d'armes  le  renverfoient  de  fon  cheval ,  le 
prenoient  ou  le  tuoient  :  terrible  néceflité  !  mais 
qui  fait  connoître  quelles  gens  étoient  alors  les 
Gendarmes  ,  la  plupart  compofés  de  nobleffe.  Le 
fécond  ufage  à  quoi  on  employoitees  chevaux- légers, 
étoit  à  pourfuivre  l'Infanterie  après  la  défaite  de 
l'armée  ennemie  ,  &  à  achever  de  la  tailler  en 
pièces  ,  ou  à  faire  des  prifonniers.  Car  la  Gen- 
darmerie vi&orieufe  ne  pouvoit  pourfuivre  les  en- 
nemis, à  caufe  delà  pefanteur  de  fes  armes  défenfives 
&  de  celle  même  des  chevaux  qui  étoient  bardés  de 
fer  ou  de  gros  cuir.  On  fe  fervoit  encore  de  cette  Ca- 
valerie pour  battre  Peftrade ,  pour  aller  en  parti ,  & 
pour  efeorter  les  petits  convois  :  telles  font  encore 
aujourd'hui  les  fonctions  des  troupes  légères  que 
tout  le  monde  connoît ,  &  dont  nous  parlerons  plus 
bas.  Quand  l'armée  marchoit ,  c'étoit  la  Gendar- 
merie elle-même  qui  couvrait  les  vivres,  les  bagages 
&  l'artillerie. 

L'hiftoire  de  la  Cavalerie-légere  de  France  com- 
mence donc  au  règne  de  Louis  XII.  ou  environ. 
Le  Comte  de  BulTy-Rabutin  ,  dans  le  premier  vo- 
lume de  fes  mémoires ,  où  il  a  inféré  un  petit 
traité  de  la  Cavalerie-légere ,  met  l'origine  de  cette 
troupe  fous  Charles  VIII.  prédeceffeur  de  Louis  XII. 
Mais  cet  Ecrivain ,  d'ailleurs  fi  inftruit  &  fi  éclairé, 
fe  trouve  réfuté  &  contredit  par  des  Auteurs  qui 
vivoient  dans  des  temps  plus  proches  de  celui  de 
Charles  V III.  &  entr'autres  par  Brantôme  &  Comroi- 
nes.  Lepremier.en  faifant  l'éloge  de  M.  de  Fonterail- 
les,  dit  que  du  temps  de  Louis  XII.  il  ne  fe  parlait 
point  de  Cavalerie-légere  Françoife  ,  finon  de  la 
Gendarmerie.  (C'eft  de  la  Cavalerie  Françoife 
en  corps  réglé  que  Brantôme  a  voulu  parler  & 
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non  de  toute  efpeee  de  Cavalerie-légere). 

La  Cavalerie-légere  de  France,  autre  que  celle 
qui  avoit  fervi  de  tout  temps ,  fut  formée  fur  le 
modèle  de  la  Cavalerie  Albanoife  ,  dite  Eflradioti-, 
mais  on  ne  prit  des  ufages  &  des  maximes  de  cette 
dernière  troupe  que  fort  peu  de  chofe.  On  en  fit  un 
corps  particulier  auquel  on  donna  un  Commandant- 
général  ,  un  Etat-Major ,  des  Capitaines  &  autres 
Officiers  ;  elle  ne  fut  plus  compofée  de  gens  ramaffés 
&  pris  de  la  fuite  des  Seigneurs,  des  Gentilshommes 
&  des  Gendarmes  ,  mais  de  Soldats  levés  exprès  ôc 
mis  en  compagnies  ,  pour  être  à  l'appui  des  Gen- 
darmes ,  dans  un  combat  ,  comme  faifoient  les 
Eftradiots. 

Nous  apprenons  des  mémoires  du  Maréchal  de 
Fleuranges ,  que  Louis  XII.  dans  l'armée  qu'il  con- 
duifiten  Italie  ,  pour  châtier  la  révolte  de  Gênes  , 
avoit  deux  mille  de  ces  Eftradiots ,  commandés 
parle  Capitaine  Mercure.  Il  y  en  eut  encore  depuis 
dans  les  troupes  de  France  ,  &  jufqu'au  règne  de 
Henri  IV. 

Ileft  donc  plus  que  vraifemblable  que  Louis  XII. 
forma  dès-lors  quelques  compagnies  Françoifcs  ré- 
glées de  Cavalerie-légere  ;  mais  elles  furent  en  pe- 
tit nombre.  C'eft  ce  que  donne  affez  à  entendre 
Montluc  dans  fes  commentaires  ,  on  il  dit,  en  par- 
lant de  M.  de  Fonteraillcs  ,  qu'ii  étoit  Général  de 
dou^e  cents  chevaux-légers  ,  dont  la  plupart  étoient 
Albanois. 

François  I.  fuivit  le  deffein  de  Louis  XII.  &  eut 
nn  corps  de  Cavalerie-légere.  On  en  trouve  dans 
fon  armée  dès  l'an  1513.  mais  il  en  augmenta  le 
nombre  dans  la  fuite.  En  i$4j.  M.  de  Briflàc  étoit, 
dans  l'armée  des  Pays-Bas ,  à  la  tète  de  quinze  cents 
chevaux-légers ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  aulfi  des 
Eftradiots  ou  Albanois  fous  le  Capitaine  Bedaignc  de 
cette  nation.  Ce  fut  principalement  fous  Henri  IL 
que  cette  Cavalerie  commença  d'être  affez  nom- 
breufedans  les  armées.  Dans  fon  expédition  d'Alle- 
magne ,  en  1  $  J  ».  ce  Prince  avoit  trois  mille  hommes 
de  Cavalerie-légere  ,  dont  toutes  les  compagnies 
étoient  commandées  par  les  plus  grands  Seigneurs 
(ce  qu'on  ne  voit  point  fous  fes  prédéceffeurs) ,  fans 
parler  de  celles  qu'il  laiffa  dans  les  places  frontières 
de  France  ;  &  elles  commencèrent  à  être  mieux 
policées  que  jamais.  En  effet,  c'eft  fous  ce  règne  que 
parurent  les  premières  ordonnances  qui  la  concer- 
nent ;  on  y  règle  la  folde  ,  le  nombre  de  Soldats 
dont  les  compagnies  feront  compofées  ;  on  y  diftin- 

Îue  les  vieilles  Ot  les  nouvelles  compagnies.  Ce  qui 
onne  à  entendre  qu'il  y  en  avoit  déjà  eu  quelques- 
unes  inftituées  fous  François  I.  Quant  à  la  folde,  elle 
fut  réglée  fur  le  pied  de  celle  des  compagnies 
d'ordonnance ,  mais  cela  varia  dans  la  fuite. 

Il  y  eut  d'abord  fous  ce  règne ,  des  compagnies  de 
deux  cents  hommes  ,  de  cent  &  de  cinquante.  En 
«SJj.  celles  de  deux  cents  furent  réduites  à  cent 
foixante  ;  celles  de  cent  à  quatre-vingts  ;  &  celles 
de  cinquante  à  quarante. 

On  voit  dans  cette  ordonnance  de  que 
dès-lors  il  y  avoit  un  Colonel  &  un  Meftre-de- 
Camp  de  la  Cavalerie-légere.  C'eft  avec  raifon  que  le 
Comte  de  Buffy-Rabutin  place  en  ce  temps- là  ces 
Officiers  dans  la  Cavalerie ,  &  qu'il  en  commence 
la  lifte.  C'eft  auffi  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  dit  ci-deffus  ,  que  ce  fut  proprement 
Henri  II.  quidonna  une  forme  à  cette  milice  ,  qui 
avec  le  temps  eft  devenue  fort  nombreufê  dans 
les  armées  de  France ,  au  lieu  que  la  Gendarmerie 
y  a  au  -  contraire  beaucoup  diminué  pour  le 
nombre. 

La  Cavalerie-légere  fe  multiplia  beaucoup  plus 
en  France  fous  Henri  IV.  Les  guerres  civiles  avoient 
extrêmement  épuifé  ce  royaume.de  grands  chevaux; 

ce 
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Cf  qui  fut  caufe  qu'on  comment  &  'abandonner  les 
laocesdont  oa  oc  pouToir  gueres  Te  iervir  qu'avec  des 
chevaux  de  bataille.  D'ailleurs  l'ufage  de  cette  efpece 
d'arme  demandoit  un  grand  exercice  d'académie  , 
de  joutes  &  de  tournois  ,  à  quoi  la  jeune  nobleffe 
n'avoit  plus  le  temps  ni  le  moyen  de  s'exercer.  (On 
fçait  fans-doute  que  la  lance  étoit  alors  l'arme  or- 
dinaire du  Gendarme.) 

Louis  XIII.  eut  auinbeaucoup  de  Cavalerie-légere. 
Enfin  elle  devint  extrêmement  nombreufe  fous 
Louis  le  Grand  ,  non-feulement  par  les  grofles  ar- 
me, que  ce  Prince  mit  fur  pied ,  mais  encore  parce 
qu'à  la  paix  des  Pyrénées ,  il  fupprima  toutes  les 
compagnies  d'ordonnance  qu'avoient  les  Maréchaux 
de  France  &  plufieurs  autres  Seigneurs ,  ôc  les  ré- 
duiut  aux  compagnies  des  Princes  ,  lesquelles  fub- 
fiftent  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  plus  ,  c'eft  que 
ces  compagnies  confervées  ne  font  plus  Gendarme- 
rie que  de  nom ,  puisqu'elles  n'ont  point  les  armes 
foit  offcnGves  foit  défenfîves  qui  faifoient  avant  ce 
temps- là  la  diftinâion  de  la  Gendarmerie  d'avec  la 
Cavalerie-légere  ,  ôt  fur-tout  l'armure  complettc 
de  pied-en-cap. 

Chaque  régiment  de  Cavalerie  a  fon  état-major  ; 
&  outre  cela  il  y  a  un  état-major-général  de  la  Ca- 
valerie ,  compoïc  d'un  Colonel-général  de  la  Cava- 
lerie ,  d'un  Mcftre-de-Camp  général  de  la  Cava- 
lerie ,  d'un  CommitTairc-géneral  de  la  Cavalerie  , 
d'un  Maréchal-général  des  logis  de  la  Cavalerie  , 
&  d'un  Maréchal  des  logis  de  la  Cavalerie  ;  à  quoi 
on  ajoure  un  Secrétaire-général  de  la  Cavalerie  , 
un  Prévôt ,  un  Lieutenant  de  Prévôt  ,  deux  Au- 
môniers  ,  deux  Chapelains ,  deux  Médecins  ,  deux 
Chirurgiens  ,  it.  Gardes  ôc  un  Exécuteur. 

Des  le  règne  de  Henri  11.  il  y  avoit  dans  chaque 
armée  un  Commandant  de  la  Cavalerie ,  fous  le 
titre  de  Général  ,  ôc  un  Meftre-de-Camp  général 
fous  lui.  Mais  ce  n'étoit  alors,  &  long- temps  après, 
que  des  commuions  ôc  non  pas  des  charges. 

Sous  Charles  IX.  on  Et  deux  Colonels  de  la  Ca- 
valerie-légere ,  l'un  dc-là  les  Monts ,  ôt  l'autre  de- 
çà. Chacun  de  ces  Colonels  avoit  fous  lui  un  Meftre- 
de-Camp  ,  un  Lieutenant-Colonel  ôt  on  Maréchal 
des  logis  général.  Après  la  bataille  de  Coutras  ,  ces 
deux  charges  de  la  Cavalerie-légere  furent  réunies 
en  une  feule  ,  de  le  Duc  de  Nemours  en  fut  revêtu. 
Dès-lors  il  n'y  eat  plus  auflî  qu'un  Melire-de-Camp 
général ,  qu'un  feul  Lieutenant-Colonel  ôc  qu'un 
feu!  Maréchal  des  logis  général.  Le  Duc  de  Nemours 
Éyant  quitté  le  service  do  Roi  pour  fe  jetter  dans  le 
parti  de  la  ligne  ,  Henri  III.  lui  ôta  la  charge  de 
Colonel-génetal ,  qu'il  donna  à  Charles  de  Valois , 
Comte  d'Auvergne  ôt  Duc  d'Angoulème ,  &  rétablit 
fine  charge  de  Colonel-général  dé-là  les  Monts  eo 
faveur  du  Duc  des  Urfins.  Le  Doc  de  Nemours 
étant  mort ,  le  Roi  Henri  IV.  donna  au  Duc  d'An- 
goulème la  charge  de  Colonel  en  titre ,  qu'il  n'avoit 
eue  jufqu'alors  que  par  commission.  Le  Duc  fut 
s  4.  ans  prisonnier  à  la  baftille ,  ôc  pendant  ce  temps 
fa  charge  de  Colonel-général  de  la  Cavalerie  fut 
exercée  par  le  Duc  de  Ncvers  ;  mais  ayant  obtenu 
fa  grâce  ôt  foi*  érarglflèment ,  le  Rot  lui  rendit  fa 
Charge,*  y  Ajouta  celle  de  Colonel  au-delà  les 
Monts ,  vacante  pat  la  mort  du  Duc  des  Urfins.  Le 
même  Duc  d'Angoulème  fe  démit  de  cette  charge 
en  faveur  de  François  de  Valois  ,  Comte  d'Alais  , 
ion  fils  puîné.  Celui-ci  étant  mort  en  161a.  le  Duc 
d'Angoulème  reprit  fa  charge  dont  il  avoit  la  sur- 
vivance ,'ôt  quelques-années  aptes  il  la  céda  à  Louis 
•je  Valois ,  Comte  d'Alais ,  100  fils  aîné.  Ce  dernier 
ta  potteda  loeg-temps,  ôc  ne  s'en  défit  qu'en  faveur 
du  Duc  de  Joyeufe  fon  gendre  ,  qui  en  jouit  jofqu'à 
fe  mort  arrivée  en  i«f4.  Des-lors  elle  fut  promise 
au  MUréehaldeTurenne  ,  qui  néanmoins  n'en  fut 
T.m*  m. 
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pourvu  quête  »«.  Avril  1657.  Après  la  mort  de  ce 
grand  Capitaine ,  cette  charge  fut  donnée  au  Comte 
d'Auvergne  ,  ion  neveu  ,  le  14.  Septembre  1675. 
A  celui-ci  fuccéda  le  Comte  d'Evreux  fon  neveu  , 
qui  eut  pour  fuccefTeur  le  Prince  de  Turcnne  en 
1 740.  Elle  eft  polTédée  depuis  «  759.  par  le  Marquis 
de  Bethunc. 

On  trouve  qu'il  y  avoit  dans  la  Cavalerie-légere 
un  McJIre-dt-Camf  général ,  dès  le  temps  qu'où  y 
voit  un  ColoneUgenéraL  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de 
marquer  avec  certitude  le  temps  auquel  cet  emploi 
fut  érigé  en  charge.  Le  Comte  de  Bufly-Rabutin  , 
dans  fon  traité  de  la  Cavalerie-légere  ,  parle  de  tous 
ceux  qui  ont  pofledé  cette  charge  ,  qu'il  avoit  pof- 
fédée  lui-même.  Il  commence  par  M.  d'Efguilly  ,ôc 
continue  par  M.  M.  de  Sanfac  ,  de  la  Guiche ,  la 
Valette  ,  pere  du  Duc  d'Epernon ,  Sagonne,  Givry, 
Vitry ,  Montigny ,  Beauvilliers  ,  la  Curée  ,  |e  Duc 
de  la  Trimouille ,  le  Marquis  de  Sourdis  ,  le  Mar- 

2uis  de  Praflin ,  G  a  mon  ,  le  Comte  de  Palluau  ,  le 
omte  de  Buffy-Rabutin  ,  le  Duc  de  Coaflin  ,  le 
Chevalier  de  Fourrille  ,  ôc  le  Marquis  de  Reynol. 
Le  Comte  de  Buiïy  ne  va  pas  plus  loin  ;  mats  voici 
les  noms  de  ceux  qui  ont  été  Meflres-de-Camp 
depuis  ce  temps.  Le  Baron  de  Monclars ,  de  Rofen  , 
depuis  Maréchal  de  France  ,  le  Marquis  de  Mont* 
peroux ,  le  Marquis  de  la  Valiere  ,  le  Comte  de 
Châtillon  ,  le  Marquis  de  Clermont-Tonnerre  ,  la 
Marquis  de  Bethunc  ,  ôc  le  Marquis  de  Caftric* 
depuis  1759. 

Le  Commiffairt.général  de  la  Cavalerie  fut  établi 
par  commiilion  en  1654.  ôt  en  charge  l'année  fui-* 
vante.  Cet  établiiTèmcnt  fe  fit  en  faveur  de  M.  d'Ef- 
clainvilliers  ,  Ofiicier  très-diûingué  dans  le  corps 
de  la  Cavalerie.  M.  M.  de  la  Cardonniere  ,  le  Mar- 
quis de  Montrevel ,  depuis  Maréchal  de  France  , 
le  Marquis  de  Villars ,  depuis  Duc ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  le  Comte  de  Verue  ,  le  Marquis 
de  la  Valiere  ,  le  Comte  de  Châtillon  ,  le  Comte 
de  Clermont-Tonnerre ,  le  Marquis  de  Biffy  ôt  le 
Marquis  de  Caftries  ont  pofledé  fuccefiivemeot 
cette  chsrgc.  Elle  eft  pofledée  depuis  1759.  par  le 
Marquis  de  Beuvron. 

Ces  trois  Officiers-généraux- nés  de  la  Cavalerie 
font  ordinairement  diftribuéspourlecornroandement 
de  la  Cavalerie  ,  chacun  dans  une  armée  différente  ; 
ôt  lorfqu'il  y  a  plus  de  trois  armées ,  le  Roi  nomme 
ordinairement  le  plus  ancien  des  Brigadiers  de  l'ar- 
mée pour  en  commander  la  Cavalerie. 

Les  fonctions  de  ces  trois  Ofliciers-généraox-nés 
de  la  Cavalerie  font  égales  à  plufieurs  égards.  1rs 
peuvent  fe  mettre  à  la  tête  des  corps  de  Cavalerie 
quand  il  leur  plaît ,  foit  pour  combattre  ,  foit  dans 
d'autres  occafious.  Ils  commandent  à  tous  les  Bri- 
gadiers de  leurs  corps.  Ils  vifitent  les  gardes  avant 
qu'elles  montent  ,  ôt  les  vifitent  montées.  Ils 
voient  partir  tous  les  détachements  de  Cavalerie 
qui  fortent  de  l'armée  ;  ôt  le  Maréchal  des  logis  de 
la  Cavalerie  leur  rend  compte  de  tous  les  ordres  qu'il 
reçoit  du  Général  ou  des  Officiers-généraux  ,  fans 
pourtant  que  ce  compte  puifle  retarder  la  célérité 
du  service. 

Les  Officiers  de  Cavalerit  qui  fortent  pour  atlef 
à  la  guerre ,  vont  leur  rendre  compte  de  ce  qui  leur 
eft  ordonné ,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  ce  qu'ils 
ont  à  taire ,  quand  ce  n'eft  pas  par  eux  que  paflé 
cet  ordre  ;  ôt  à  leur  retour ,  après  qu'ils  ont  rendu 
compte  au  Général ,  ils  le  doivent  auffi  au  Com- 
mandant de  la  Cavalerie.  . 
,  Nous  avons  dit  que  la  Cavalerie-légere  ne  fut 
d'abord  coropofée  que  de  compagnies  ,  comme 
l'étoit  la  Gendarmerie.  Lescompagnies  étoienteom- 
munémentplus  fortes  que  celles  d'aujourd'hui  1  elles 
formulent  d'ordinaire  chacune  un  efeadrou  ,  ôt 
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étoient  prefque  toutes  commandée:  par  des  Gen- 
tilshommes &  des  Seigneurs.  On  ne  voyoit  même 
gueres  de  Lieutenants  &  de  Cornettes  de  Cavalerie 
oui  ne  fuffent  Gentilshommes.  Elle  demeura  ainfi 
divifée  jufqu'en  i6jj.  qu'on  la  mit  en  régiments  : 
année  fameufe  par  la  déclaration  de  la  guerre  que  la 
France  fit  à  l'Efpagnc  au  fujet  de  la  prifon  de 
l'Eleéteurde  Trêves  ,  par  la  bataille  d'Aveinoùles 
Maréchaux  de  Châtillon  &  de  Brezé  défirent  les 
Efpagnols  que  commandoit  le  Prince  Thomas  ; 
&  enfin  par  l'inutilité  de  cette  victoire. 

Quand  nous  difons  que  les  régiments  de  Cava- 
lerie furent  inftitués  en  France  l'an  163$.  nous  ne 
parlons  que  des  régiments  François  ,  &  non  pas  des 
troupes  étrangères  qui  étoient  alors  au  fervice  du 
Roi  Louis  X 1 1 1 .  Car ,  dès  ce  temps  ,  les  régiments 
de  Cavalerie  de  Batilly ,  d'Egenfeld  ,  de  Heucourt, 
de  Hums  ,  de  Ranzau ,  6c c.  étoient  dans  nos  ar- 
mées. Il  y  en  avoit  auffi  chez  les  Efpagnols  &  chez 
les  Allemands,  &  ce  ne  fut  qu'à  leur  exemple  qu'on 
réfolut  d'enrégimenter  la  Cavalerie  Francoife. 

L'époque  de  cette  inftitution  en  163$.  fe  prouve 
par  notre  hiftoire  ,  où ,  jufqu'à  cette  année  ,  toutes 
les  fois  qu'on  parle  de  régiments  François  ,  c'eft 
toujours  de  l'Infanterie  ,  ck  où  la  Cavalerie  n'eft  ja- 
mais défignée  que  par  compagnies  ou  par  efeadrons. 
On  le  voit  encore  par  d'autres  titres  ,  ck  notam- 
ment par  les  deux  volumes  in-folio  des  mémoires 
pour  l'hiftoire  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Ou  donna  aux  Chefs  des  régiments  de  Cavalerie- 
légère  ,  le  titre  de  Mcftre-dc-Camp  ,  ck  ils  l'ont 
confervé  jufqu'à  préfent. 

Fort  peu  de  temps  après  l'inftitution  des  régi- 
ments de  Cavalerie  ,  on  s'en  dégoûta ,  &  dès  l'année 
fuivante  on  penfa  à  les  fupprimer.  C'eft  ce  qui 
paroit  par  une  lettre  de  M.  des  Noyers  à  M.  de  la 
Meilleraye,  datée  de  Chaillot  le  »6.  Juillet  16 $6. 
&  par  une  autre  du  même  Secrétaire  d'état  à  M.  le 
Comte  de  SoùTons ,  du  30.  du  même  mois. 

Dans  la  première  ,  il  parle  ainfi.  L$  Roi  met  la 
Cavalerie  en  efeadrons  au  lieu  de  régiments  :  fon 
Eminence  n'a  point  de  fatisfaQion  de  fon  régiment 
ni  du  vôtre.  Dans  la  féconde  :  le  Rot  vous  envoie 
un  ordre  four  diftribuer  la  Cavalerie  far  efeadrons 
de  trois  compagnies  chacun  félon  le  rang  de  leur  an- 
cienneté ,  n'ayant  pas  trouvé  celui  des  régiments 
bien  convenable  à  l'humeur  Françoife  ,  Ù  a  à  cet  effet 
révoqué  tous  lefdits  régiments  en  Jet  armées. 

Il  eft  néanmoins  confiant  par  la  fuite  &  par  une 
infinité  de  lettres  des  Secrétaires  d'état ,  que  cette 
révocation  n'eut  pas  lieu ,  &  que  loin  de  fupprimer 
les  régiments  de  Cavalerie  ,  on  les  multiplia 
beaucoup. 

Depuis  qu'on  eut  mis  la  Cavalerie  en  régiments, 
on  en  fit  de  diverfes  efpeces.  Dès  l'an  16  j«.  il  y 
avoit  un  régimeut  de  Moufquetaires  à  cheval  du 
fieurde  Jouy ,  un  de  Fufiliers  à  cheval  en  1640.  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  un  en  1643.  de  Fufiliers 
du  Roi.  Dans  la  fuite  on  mit  une  compagnie  de 
Moufquetaires  à  cheval  dans  chaque  régiment.  Les 
autres  Cavaliers  avoient  les  piftolets  ,  l'épée  &  le 
moufqucton.  Sous  le  règne  de  Louis  le  Grand  on  y 
mit  des  Carabiniers ,  Sic. 

L'inftitution  des  régiments  de  Cavalerie  occa- 
fionna  des  difputes  pour  le  commandement  entre 
les  Meftres-de-Camp  de  ces  régiments  ,  ck  les  Ca- 
pitaines de  chevaux-légers  des  compagnies  d'or- 
donnance ,  ceux-ci  ne  voulant  pas  céder  aux  Mef- 
tres-de-Camp.  Dès  l'année  1636.  un  peu  avant  la 
reprife  de  Corbie ,  au  camp  de  Drouy  en  Picardie  , 
M.  de  Canillac  commandant  un  régiment  de  Cava- 
lerie voulut  donner  des  ordres  à  un  de  ces  Capi- 
taines d'ordonnance  :  celui-ci  refufa  d'obéir ,  Se  ces 
deux  Officiers  mirent  l'épée  à  la  main  à  la  tête  de* 


FOR 

troupes ,  ce  qui  caufa  de  l'embarras  à  M.  le  Comte 
de  SouTons  qui  commandoit  l'armée. 

Selon  un  état  de  la  France  de  16 ji.  il  fut  réglé 
que  le  Lieutenant  d'une  compagnie  d'ordonnance 
d'un  Prince,  ou  d'un  Maréchal  de  France,  iroit  de 
pair  avec  un  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie-légere  , 
&  que  dans  l'occafion  ,  s'il  étoit  plus  ancien  ,  il  le 
commanderait.  La  fupprefiion  des  compagnies 
d'ordonnance  que  fit  Louis  le  Grand  après  la  paix 
des  Pyrénées  ,  à  l'exception  de  celles  des  Princes  de 
la  maifon  royale  ck  de  la  compagnie  Ecoffoife  ,  re- 
média à  la  plûpart  de  ces  difputes  toujours  très- 
préjudiciables  au  fervice. 

Pendant  la  guerre  qui  finit  à  la  paix  d'Utrecht  Se 
à  celle  de  Baden  ou  Radftadt ,  le  Roi  avoit  à  fon 
fervice ,  cent  fept  régiments  de  Cavalerie  :  les  voici 
félon  leur  rang  ,  fuivant  lu  contrôle  de  171 4. 


1.  Colonel. général. 

1.  Meûrcde-Camp  général. 

j.  Commiffaire-général. 

4.  Royal. 

$•  Do  Rot. 

6.  Royal-Etranger. 

7.  RoyaI-Coir»3itr«. 

8.  Royal-Cravitet. 

9.  Royal-Roolullon. 
ic.  Royal  Piémont, 
it.  Royal  Allemand. 

11,  Royal-de».  Carabinier*. 

>).  La  Reine. 

14.  Dauphin. 

1$.  Dauphin-Etranger. 

16.  Bourgogne. 

«7.  Anjou. 

18.  Berry. 

19.  Orléam. 
*o.  Chartrei. 
«t.  Condé. 
ji.  Bourbon. 
S}.  Du  Maine. 
14.  Toutoofe. 

Ces  14.  régiments  iioitnt 
apgrllit  1er  noyau*. 
»t.  Beringhen. 

16.  Do  Tronc.  • 

17.  Villeroi. 

18.  St.  Aignan. 

19.  Gefvre». 
jo. 


ji.  Renoeponc. 
ji.  Vaudrey. 
jj.  Prince  de 
14.  St.  Germ; 
j$.  Marfillac. 
3$.  Monteil. 
17.  St.  Pooar.gei. 
j8.  Germ. .nu 
«9.  Lenoncourt. 

40.  Chépy. 

41.  Bcuzoli. 
41.  Dupalaii. 
41.  Cappy. 
44.  Cuuboui. 
4(.  Vai  rrand. 
46.  Rottembonrg. 
47-  Roye. 

48  Melun. 


jo.  Noaillei. 
Ji.  ChoifeuU 
jt.  Biron. 
|)i  Dalxao. 
54  PardauUn. 
JJ.  Mallan. 
jfi.  Phal-Coul 
57.  ESagniol. 
j8.  Viudremont. 
Sy.  Clernonc 
60 .  Pntange. 
6t.  Toorottc 
6t  4*\  antre» 


Chaque  régiment  de  Cavalerie  étoit  compofé  de 
plufieurs  efeadrons,  &  chaque  efeadron  de  pluGeur* 
compagnies  ,  commandées  chacune  par  un  Capi- 
taine ,  un  Lieutenant  &  un  Cornette.  L'état-majoc 
coofiftoit  en  un  Meftre-de-Camp  ,  un  Lieutenant- 
Colonel  ,  un  Major  &  un  Aide-Major. 

Le  Roi  ne  jugeant  plus  les  Majors  néceflàires 
dans  fes  régiments  de  Cavalerie ,  les  fupprima  par  fou 
ordonnance  du  28.  Avril  1716.61  leur  donna  le  com- 
mandement de  la  dernière  compagnie  des  régiments 
ck  brigades  où  ils  fervoient ,  en  cas  qu'ils  le  trou- 
vaflent  plus  anciens  en  commiffions,  que  les  Capi- 
taines qui  étoient  pourvus  de  ces  compagnies ,,  & 
au-contraire  s'ils  étoient  moins  anciens,  qu'ils  fuf« 
fent  entretenus  à  la  fuite  defdits  régiments  ou  briga- 
des, en  qualité  de  Capitaines-réformés.  Le  plus  an- 
cien des  deux  Majors  du  régimeut  Royal-Allemand 
fut  feul  excepté  de  cette  réforme. 

A  la  paix  de  Baden  ,  les  Cornettes  de  Cavalerie 
titrent  tous  réfomés.  11  fe  fit  auffi  alors  une  réforme 
d'un  grand  nombre  de  régiments  ;  ck  la  Cavalerie  fut 
séduite  à  cinquante-huit  régiments,  fans  y  compren- 
dre celle  de  la  maifon  du  Roi.  Ces  cinquante-huit  . ré- 
giments furent  compofés  chacun  de  deux  efeadrons, 
à  la  réferve  du  régiment  du  Colonel- général»  qui; 
en  avoit  trois ,  &  du  régiment  Royal-des-Carabiniers, 
qui  en  avoit  dix ,  diftribués  en  cinq  brigades  de  deux 
efeadrons  chacune.  Chaque  efeadron  étoit  de  quatre 
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compagnies,  eompofées  de  vingt  Maîtres  chacune,  y 
compris  le  Trompette  &  le  Timbalier.  Par  confis- 
quent ,  ces  s  8.  régiments  ne  formoient  plus  que  cent 
vingt  efcadrons,quidonnoient  1 1. mille  500.  Maîtres. 

(Dès l'année  1697.  le  Roi  avoit  également  à  fon 
fervice  1 07.  régiments  de  Cavalerie ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  le  régiment  des  Carabiniers  do  Roi ,  qui 
avoit  été  créé  en  1 693.61  compofé  de  cent  compag- 
nies de  Carabiniers.de  30.  Maîtres  chacune, faifant  en 
tout  3000.  Carabiniers ,  non-compris  41 1 .  Officiers.) 

Par  l'ordonnance  du  Roi  dn  6.  Avril  1718.  cha- 
que compagnie  de  Cavalerie  devoit  être  compofée 
en  temps  de  paix  d'un  Capitaine  en  fécond  ,  d'un 
premier  Lieutenant ,  d'un  Lieutenant  en  fécond  , 
d'un  Maréchal  des  logis ,  de  1.  Brigadiers  6c  de  23. 
Cavaliers  ,  y  compris  le  Trompette ,  ainfi  que  le 
Timbalier  dans  les  compagnies  qui  dévoient  en  avoir. 

En  1719.  &  17x0.  chaque  compagnie  de  Cavale- 
rie fut  augmentée  jufqu'à  quarante-un  Maîtres.  Le 
Roi  trouva  à  propos  de  rétablir  en  même  temps  les 
Majors  dans  tous  les  régiments  de  Cavalerie.  Sa  Ma- 
jefté  ordonna  ce  rétabluTemcnt  par  fon  ordonnance 
du  1.  Janvier  1710.  6t  voulut  qu'ils  fuiTent  payés  à 
raifbn  de  a  1 60.  livres  d'appointement  par  an ,  avec 
la  penfionde  $00.  livres  qu'EUe  leur  avoit  accordée. 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  18.  Avril  1711.  les 
compagnies  de  Cavalerie  furent  réduites  à  vingt- 
cinq  Maitres  chacune ,  y  compris  deux  Brigadiers  % 
le  Trompette  &  le  Timbalier  ou  il  y  en  avoit. 

Par  fon  ordonnance  du  8.  Avril  1721.  le  Roi  ne 
jugeant  pas  à  propos  d'entretenir  dans  chaque  com- 

Îagnie  de  Cavalerie  ,  un  Capitaine  en  fécond  &  un 
.ieutenant  en  fécond  ,  réforma  ces  deux  Officiers 
&  ordonna  qu'ils  feroient  entretenus  à  la  fuite  des 
compagnies  où  ils  étoient  attachés  ,  comme  réfor- 
més ;  ôt  qu'en  continuant  d'y  fervir  ,  ils  feroient 
payés  des  appointements  qui  leur  feroient  réglés  , 
en  juiiilîant  néanmoins  qu'ils  étoient  actuellement 
Officiers  au  premier  Septembre  1715. 

A  l'occahon  des  trois  dernières  guerres  6c 
des  paix  qui  les  ont  fuivies  ,  il  a  été  rendu  plu- 
sieurs ordonnances  ,  les  unes  pour  l'augmentation 
oc  les  autres  pour  la  réduction  de  la  Cavalerie 
Françoife.  Au  premier  de  Janvier  17$8.  il  y  avoit 
au  fervice  du  Roi  cinquante-fix  régiments  de  Cava- 
lerie Françoife  ,  6c  c'étoient  ceux  qui  fuivent. 


1.  Cohnel-génirxl ,  créé  en 
Itfu. 

t.  MeJlre-it-Camp  giniral, 

eu  i6){. 
3).  Commiffaire-giniral ,  en 

i«$4. 

4.  Royal  ,  en  1(41. 

5.  Du  Roi  ,  en  1  6  ) 5. 

t  Royal-Etranger, en  163;. 

7.  Cuiraffiert  ,  en  1666. 

8.  Royal  -  Cravater  ,  ta 

9.  Rryil  -  Rnujpllon  ,  en 
1667. 

10.  Royal-Piémont ,  en  167©. 

11.  K<yu/-dfJ-Cdra4ij!i<ri  , 
en  1693- 

11.  Royal-Pologne  ,  en  167t. 
jj.  La  Rthe  ,  en 
14-  Dauphin  ,  en  i6{8. 
1$.  Dauvhin- Etranger  ,  ta. 
1M6. 

16.  Hcurgigre  ,  en  1(66. 

17.  Aquitaine  >  en  1666. 

18.  Bot»  ,  en  167 1. 

19.  Oritani ,  en  1670. 
10.  Conii  ,  ta  1666. 
si.  Bourbon  |  en  1666. 
tt.  Clermant  ,  en  iftÉtf. 
»)   Conâ,  ta  «666 

14   Pemhie*Tt .  en  1674, 
»<.  Ârcki»c,ta  .666. 
»6.  Po/»,  en  1666. 


17.  Lumignon  ,  en  1666. 

18.  Moràeux  ,  en  1666. 
«9-  Du  Sillet,  ta  1671. 
)o.  Talleyranà  ,  ta  167t. 
31.  Ciermont- Tonnerre  ,  en 

1666. 

11.  Chabrillant ,  en  1671. 
}}•  Egment ,  en  1671. 
1 4  ■  Beautilliert  ,  en  1 666. 
3$.  GraavMnt ,  en  1666. 

36.  Bourhon-Bujfet  ,  eu  1674. 
11.  La  Vitfrille ,  en  1674. 
38.  Maugiron  ,  en  1674. 

19.  Se  Jal ,  en  1666. 

40.  Fumtl  ,  ta  1671.  , 

41.  La  Rochefoucault  ,  en 

1681. 

4».  De  Vienne  ,  ta  167*. 
4}>  Limtth  ,  ta  1671.       >  > 
44.  Cruffal,ta  1666. 
4(.  Fleury  ,  ta  1673. 

46.  Lenoneourt ,  ta  1666. 

47.  Bellefont,  ta  1671. 

48.  Dempierre  ,  en  167). 

49.  HfnricAt «nom,  en  1674.  ' 
jo.  Moujtiert ,  ta  1674.  ,  j 
(i.  Salucrt  ,  en  1 67  ). 

S  t.  N^tUlet ,  en  1688. 
5J.  Harr+urt  ,  en  1689. 
54  D'Efcart ,  en  1707.  1 
jj.  Af«nrca<«  ,  en  1749. 
$6.  Bero/u  ,.en  1749. 

*t.-        .-      1  .       . .  .)  1 
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Le  Régiment  du  Colonel-général  étoit  compofé 
de  trois  efeadrons ,  celui  de  Royal-des-Carabiniers 
de  10.  efeadrons  ,  6c  tous  les  autres  de  deux  ef- 
eadrons. Cela  donnoit  1 11.  efeadrons  pour  les  $6. 
régiments.  Chaque  efeadron  étoit  compofé  de  quatre 
compagnies  ,  &  chaque  compagnie  de  quarante 
Maîtres  ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieu- 
tenaot  6c  un  Cornette.  Par  conséquent  ,  au  pre- 
mier de  Janvier  1758.  le  total  de  la  Cavalerie  Fran- 
çoife étoit  de  1 9360.  Maîtres.  A  quoi  il  faut  ajouter 
trois  régiments  de  Cavalerie- Allemande ,  Royal- Al- 
lemand ,  Wirttmberg  ,  Naffau  ,  chacun  compofé 
comme  les  régiments  de  Cavalerie  Françoife  ;  on 
régiment  de  Cavalerie  Irlandoife  ,  Fili^-Jamet  , 
compofé  de  même  ;  quatre  régiments  de  Cavalerie- 
légère,  Volontaires  de  Schomberg,  Volontaires-Lié- 
geois ,  Volontaires  de  Cavalerie  Allemande  ,  chaque 
corps  de  300.  Maîtres  ,  6r  la  Cavalerie  -  légère  d$ 
Corjfe  de  1  $0.  Maîtres. 

r$6  Régiments  de  Cavalerie- 

Françoife  1936a.Maf.TM. 

3  Régiment*  de  Cavalerie 
Allemande   960 

1  De  Cavalerie  Irlandoife  310 

4  Régiments  de  Cavalerie 

1110 


Total  64 


ai7jo 


Par  ordonnance  du  premier  Décembre  1761. 
vingt- fept  régiments  de  Cavalerie  font  portés  à  qua- 
tre efeadrons  de  160.  hommes  chacun  ,  en  quatre 
compagr-ies  de  40.  hommes  ,  au  moyen  des  in- 
corporations ci-après. 

Les  quatre  premières  compagnies  de  Montcalm 
font  incorporées  dans  le  Colonel-général ,  les  qua- 
tre autres  réformées  ;  le  régiment  de  Stiffel  ,  dans 
le  Meftre-de-Camp  général  ;  Beauvilliers  ,  dans  le 
Commiffaire-géuéral  ;  Vogué, dans  Royal;  Anhiact 
dans  le  régiment  du  Roi  ;  Charoft,  dans  Royal-Etran- 
ger ;  Ray  ,  dam  les  Cuiraffiers  ;  Chabrillant ,  dans 
Royal-Cravates  ;  Balincourt ,  dans  Royal  -Rouffil- 
lon  ;  Talleyrand  ,  dans  Royal-Piémont  ;  tt^inem- 
bergt  dans  Royal- Allemand;  Afjrcieu  ,  dans  Royal- 
Pologne  ;  Sainte-Aldegonde  ,  dans  la  Reine  ;  Dau- 
vhiii-Etranger  ,  dans  Dauphin  ;  Efvinchal  ,  dans 
Bourgogne  ;  Héricy ,  dans  Aquitaine  ,  qui  prend 
le  nom  d'Artois  &  a  rang  après  les  Carabiniers  de 
M.  le  Comte  de  Provence  ;  Lu\ignan  ,  dans  Berry  ; 
Cruffol , dans  Orléans  ;  Traftgnies ,  dans  Chartres; 
Touloufe-Lautrec ,  dans  Condé  ;  .W  ,  dans  Bour- 
bon ;  i'Efcars ,  dans  Penthievre  ;  Toujlain  ,  dans 
des  Salles  ;  Bourbon-Buffet ,  dans  Fumel  ;  Preyffac, 
dans  la  Rochefoucault  ;  Moufiiert  ,  dans  Damas  ; 
Poly  ,  dans  Efcouloubre  :  ces  cinq  derniers  régi- 
ments prennent  le  nom  de  Royal-Lorraine  ,  Royal- 
Picardie  ,  Royal-Champagne ,  Royal-Navarre  Se 
Royal  -  Normandie  ,  &  ont  rang  après  Royal- 
Pologne. 

La  coropoBtion  &  la  folde  des  compagnies' 
relient  les  mêmes  ,  à  la  réfeiîve  da  régiment  de 
Wirtetnberg  ,  qui  fera  traité  comme  Royal-Alle- 
mand ,  dans  lequel  il  efl  inedrporé. 
,  Les  Aumôniers  ,  Chirurgiens ,  Timbaliers  des 
régiments  incorporés  ?  ainfi  que  Je  Greffier  ,  les 
Archers  Gt  l'Exécuteur  du  régiment  de  Wirtem» 
berg  ,  font  fupprimés. 

Le  Mefire-de-Camp  le  plus  ancien  des  deux  ré- 
giments doubles  ,  eft  Meftre-de  -  Camp  du  régi- 
ment ;  le  moins  ancien  rembourfé  ,  &  employé 
avec  les  appointements  en  qualité  de  Meftre-de- 
Camp  incorporé  à  la  fuite  du  régiment  dans  lequel 
le  fien  çft  entré  ;  à  la  réfeirvé  de  ceux  dont  les 
régiments  /ont  entrés  j  dans  .les  trois  de  l'état- 
major  .  lefqucls  font  entretenus  en  qualité  de 
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Meftres-de-Camp  réforme!  à  la  fuite  de  la  Cava- 
lerie ,  auffi  avec  leurs  appointements.  Les  uns  de 
les  autres  doivent  être  remplacés  fuirant  leur 
rang  eotr'eux  ,  aux  régiments  qui  viendront  à  va- 
quer ,  en  en  payant  le  prix  ,  à  l'exception  de  Royal- 
Allemand,  Orléans,  Chartres,  Condé  ,  Bourbon  , 
Clermont ,  Conti  de  Penthievre. 

Le  Meitre-de-Camp  en  fécond  du  régiment  de 
Wirtemberg  eft  entretenu  en  qualité  de  Meftre- 
de-Camp  incorporé ,  avec  fes  appointements ,  dans 
Royal-Allemand  ,  &  la  compagnie  de  Meitre-de- 
Camp  du  régiment  de  Wirtemberg  donnée  à  celui 
des  deux  Majors  qui  ne  fera  pas  confervé.  Sa 
Majefté  fe  réferve  de  faire  connoître  fes  inten- 
tions au  Prince  de  Wirtemberg. 

Le  plus  ancien  Lieutenant-Colonel  le  devient 
du  régiment ,  ainfi  que  le  plus  ancien  Capitaine 
des  deux  Majors.  Les  moins  anciens  font  réfor- 
més à  la  fuite  du  régiment  ,  avec  leurs  appoin- 
tements ,  a  l'exception  du  Lieutenant-Colonel  de 
Wirtemberg  qui  conferve  fa  compagnie  ,  fit  les  ap- 
pointements ,  jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  lieute- 
nance-colonelle  de  Royal-Allemand.  Les  Lieu- 
tenants-Colonels réformés  doivent  être  remplacés  , 
fuivant  leur  rang  d'ancienneté  ,  aux  places  de 
Lieutenants-Colonels  qui  viendront  à  vaquer  dans 
tous  les  régiments  indiftin&ement ,  à  l'exception 
de  Royal-Allemand.  Il  en  eft  de  même  des  Majors 
&  des  Aides-Majors  confervés. 

Sa  Majefté  donnera  fes  ordres  pour  faire  ré- 
duire ou  augmenter  ,  fuivant  les  circonftances ,  le 
prix  des  régiments  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  tous  à 
celui  de  60.  mille  livres  ,  auquel  Elle  a  réfolu  de  les 
fixer.  Celui  des  compagnies  eft  fixé  à  10.  mille 
livres ,  à  l'exception  des  régiments  des  Princes  du 
fang ,  de  du  régiment  de  Noailles. 

L'uniforme  des  régiments  confervés  eft  arrêté  , 
de  il  eft  enjobt  aux  Meftres-de-Camp  de  le  faire 
exécuter  en  tout  point  ;  défenfes  d'y  faire  aucun 
changement ,  fans  une  permiffion  expreffe  de  par 
écrit  du  Miniftre  de  la  guerre ,  à  peine  de  défo- 
béiftance  ,  de  de  payer  fur  leurs  appointements  la 
dépenfe  qu'auraient  occafionnée  les  changements 
par  eux  ordonnés  ;  défenfes  auffi  de  fouftrir  qu'on  y 
ajoute  le  moindre  ornement  :  &  ,  pour  ne  point  cau- 
ferâ  la  fois  une  dépenfe  trop  forte ,  la  diverfité  d'uni- 
forme occafionnée  dans  les  régiments  par  leur  dou- 
blement ,  ne  doit  être  reclince  qu'à  m  dure  qu'on 
fera  des  réparations  ou  des  parties  d'habillement. 

DÉNOMBREMENT  DES  REGIMENTS 
de  Cavalerie  Françoife  Ù  Etrangère ,  au  fervUe 
du  Roi ,  du  f  rentier  de  Janvier  1761. 

n.       O  • 

fi  4f 

Rtzimentr.  I 

Colonel-général  .  .  . 
Moftre-de-C  *mp  général 
Commiffaire-féDBral.  . 

Royal  

DnRoi.    .   ...  . 

Royal.Etrmjrer  .  .  . 
Cmraflleradn  Roi  >  . 
H/oyaMei-Crwates  «  . 
Royal. Rouffillon  .  .  . 
Royal-Piémont  .  .  . 
Royal-Allemand  .   .  . 


Rtoyal-  Picardie.  . 
Royal-Champagne 
Royal  Navarre.  . 
Roy  al-Ncrminciie . 
La  Reine  ... 
Pinphta. 


4  '  • 

16  ■  . 

40  .  . 

«40 

4.... 

ttf  .  . 

40  .  . 

«40 

4  -  • 

■  6  .  . 

40  .  . 

640 

£40 

• 

4  •  • 

ttf  .  . 

40  .  . 

64a 

• 

4  •  • 

40  .  . 

440 

• 

4  -  • 

Itf . . 

40  .  . 

• 

4  ■  • 

40  •  • 

64O 

• 

4  •  • 

40  .  . 

tf-to 

• 

«... 

itf  .  . 

40  .  . 

640 

4  •  • 

16  .  . 

40  .  . 

640 

4  •  • 

atf  .  . 

4°  •  - 

«40 

640 

4  •  • 

îtf  .  . 

40  •  . 

640 

4  •  • 

16  .  . 

40  .  . 

640 

4  •  • 

16  .  . 

64a 

»' 

4  •  • 

itf  .  . 

40  •  . 

640 

4  •  . 

t6  .  . 

40  •  - 

640 

« 

4  *  • 

itf  «  .  .  4»  . _. 

6+0 

«40 

FOR 

Rtgimtnct. 
_  O^WJ 

Berry  4  .  .  16  .  .  40  .  .  040 

Carabiniers  10  •  ,  40  .  .  40  .  .  1609 

Art  oit  4..  16..  4a..  640 

Orléans  4  .  .  ttf  .  .  40  .  .  640 

Chartres  4  .  .  16  .  .  40  •  •  643 

Condc  .......     4  .  .  itf  .  .  40  .  •  tf4« 

4  .  .  i*  .  .  43  .  .  64"> 

1..  8  .  .  40  •  .  }»o 

Conti  »  .  •  8  .  .  40  •  •  1*0 

Penihicvre  4  .  .  itf  .  .  40  •  •  tf4* 

Noaillea  a  .  .  8  .  .  40  .  .  }io 

Filts- James  a  .  .  8  .  .  40  .  .  jso 

Raairrtfe  s  .  .  8  .  .  40  .  •  §»o 

Nauw-WfiBgen  ....  .  8  .  .  40  .  .  jio 

14  Total  I._uo      jio  10800 

Cayilerie-ligere. 
v  v  / 

!..     6  .  .   80  •  .  480 

— î   JL*  ■  JL"  — 

I  _7  _M   

Cavalerie  Saxonne.  , 

»  v  ' 

Coiraffiet.  de  Saxe  .   .   .  __4  .  .  8  .  .  J80  .  •  640 

it        >a  lia* 
Le  tarai I.  no      jto  »o8o» 

S4t       541  a 1910 

Officiera  ,4c  iaTt 

Total  K.it  195 

L'entretien  des  14 1 .  efcadrons.dont  noas  venons  de 
donner  le  dénombrement,  coûtoit  au  Roi ,  en  ap- 
pointementdtfolde,  &c.  environ....  1 1000000. liv. 
par  an. 

Par  ordonnance  du  11.  Décembre  176t.  Sa 
Majefté  conferve  furpied,  indépendamment  du  régi- 
ment de  Carabiniers  de  M.  le  Comte  de  Provence, 
tous  les  régiments  de  Cavalerie  Françoife  fit  Etran- 
gère que  nous  avons  nommés  ci-deftos,  à  l'exception 
des  régiments  de  Fili\  -  James  ,  Raugrave  de 
Naffau-WJingen.  Les  trente  régiments  de  Cavale- 
rie confervés  (  outre  celui  de  Carabiniers  )  font 
tous  compofés  de  8.  compagnies  en  quatre  efca- 
drons,  même  Royal-  Allemand  ,  qui  eft  aiTiijetti  ! 
la  compofition  rie  au  traitement  de  la  Cavalerie 
Françoife  ;  à  cet  effet  les  compagnies  font  doublée! 
de  fixées  à  5  j .  Maîtres  montés ,  outre  le  Trompette; 
fçavoir  ,  quatre  Maréchaux  des  logis  fàifant  les 
même  fonctions  que  les  Sergents  dans  l'Infanterie  , 
un  Fourrier,  8.  Brigadiers,  3.  Carabiniers,  de  3a. 
Cavaliers ,  commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieu- 
tenant de  un  Sous-Lieutenant ,  de  dtftribués  en 
huit  efeouades  de  fix  hommes  chacune ,  y  compris 
un  Brigadier  de  un  Carabinier.  La  première  de  la 
cinquième  efeouades  forment  une  fubdivifion  \  la- 
quelle eft  attaché  le  premier  Maréchal  des  logis  ; 
la  deuxième  de  la  fixieme  Efeouades  forment  une 
deuxième  fubdivifion  à  laquelle  eft  attaché  le  fécond 
Maréchal  des  logis  ;  la  troifieme  de  la  feptieme  ef- 
eouades forment  une  troifieme  fubdivifion  ,  com- 
mandée par  le  3e.  Maréchal  des  logis  ;  la  quatrième 
de  la  huitième  efeouades  forment  la  quatrième  fub- 
divifion a  laquelle  eft  attaché  le  quatrième  Maré- 
chal des  logis.  Les  première  de  troifieme  fubdivifions 
forment  la  première  divifion  fabordonnée  au  Lieu* 
tenant  ,  de  les  féconde  de  quatrième  fubdivifions 
forment  la  féconde  divtfion.commandée  par  Je  Sous- 
Lieutenant.  Ces  deux  Officiers  en  rendent  compte 
tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en  répond  au  Major  . 
de  ce  dernier  au  Mcftre-de-Camp ,  de  en  fon  ab* 
fence  au  Lieutenant-Colonel. 

La  compagnie  du  Colonel  général  eft  commandé» 
par  le  Meftre-de-Camp-Lieutenant ,  un  Sous-Lieu- 
tenant  dlun  Cornette;  de  celles  dn  Meftre-de-Camp 
général  de  du  Commiflaire-général  parle  Meftrc-de- 

Camp, 
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an  Capitaine-Lieutenant  &  on  Sous-Lieu- 


La  même  ordonnance  fupprime  le  titre  de  Cor- 
nette ,  fie  ia  place  de  Maréchal  des  logis ,  telle 
qu'elle  étoit  ci-devant  ;  &  crée  un  Sous-Lieutenant 
fie  quatre  Maréchaux  des  logis  par  compagnie  ,  un 
Porte-étendard  parefeadron,  deux  Sous-Aides-Ma- 
jors ,  un  Tréforier  fit  un  Quartier-Maître  dans  cha- 
chaque  régiment.  Elle  règle  les  fondions  fie  le  rang 
du  Major  &  de  chaque  Officier  de  l'état-major,  les 
appointements,  la  folde,  l'uniforme  &  manuten- 
tion ,  la  reforme  fit  l'incorporation.  Le  choix  des 
Lieutenants-Colonels  &  Majors ,  le  rang  fit  l'autorité 
de  celui-ci ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  dire  ,  le  choix 
des  bas- Officiers,  les  enrôlements ,  les  récompenfes 
des  Cavaliers ,  la  maffé ,  l'uniforme ,  la  police ,  ficc. 
ne  différent  en  rien  de  ce  qui  a  été  réglé  par  l'or- 
donnance du  10.  Décembre  concernant  l'Infanterie; 
mais  chaque  Cavalier  fie  bas  -  Officier  doit  s'en- 
tretenir fur  fa  folde  de  linge  fit  chauffure ,  fit  au 
moyen  de  l'augmentation  de  paye  en  guerre,  la 
gratification  dont  ils  jouiffbicnt,  fous  le  titre  d'écu 
de  campagne  ,  demeure  fupprimée. 

Les  Capitaines  ne  font  plus  chargés  des  remontes, 
recrues,  habillement,  ni  armement  ;  fit  il  leur  eft 
enjoint  d'apporter  les  mêmes  foins  pour  leur  con- 
fervation.  Ils  ne  peuvent  donner  des  congés  abfolu*. 
Les  gratifications  annuelles  attachées  aux  charges 
font  fupprimées,  de  même  que  les  routes,  remontes , 
ufteofifes,  &c.  Les  Capitaines  doivent  être  montés 
fur  des  chevaux  d'efeadron  portés  fur  les  revues  des 
CommiiTâires  ;  ils  ne  peuvent  s'en  défaire  fans  per- 
miffior.de  l'Officier-général,  chargé  de  l'infpeétion 
du  régiment.  Sa  Majefté  accorde  en  paix  une  ration 
de  fourrage  à  l'Officier  de  quelque  grade  qu'il  foit. 

La  nouvelle  compofition  arrêtée  ,  les  chevaux  de 
la  compagnie  incorporée  font  vendus  au  profit  du  Ca- 
pitaine réformé,  fit  fur  le  prix  il  eft  retenu  18.  liv. 
par  Cavalier  réformé  de  ladite  compagnie  pour  s'en 
retourner  chez  lui.  Les  Officiers  excédans  font 
réformés  ,  avec  600.  livres  de  penfion  pour  le 
Capitaine  ,  fit  300.  liv.  pour  les  Cornettes  qui  ont 
e^té  Maréchaux  des  logis.  Ceux  qui  font  iortis 
de  l'école-militaire  doivent  çtre  remplacés,  par 
préférence  ,  aux  fous-lieutenances  dans  tous  les 
régiments,  fit  en  attendant  ils  fe  retirent  chez  eux 
avec  *oo.  liv.  de  penfion ,  ainfi  que  les  Officiers  in- 
corporés fit  réformés  à  la  fuite  des  régiments ,  qui 
confervent  leurs  appointements. 

L'habillement  des  bas-Officiers  fit  Cavaliers  eft 
nn  jufte-au-corps  de  drap  de  Lodeve  ou  de  Berry , 
bleu  ,  doublé  de  cadis  ou  ferge  ,  orné  de  pare- 
ments ,  collet ,  revers ,  fit  d'une  épaulette  de  laine , 
le  tout  des  couleurs  fixées  pour  le  régiment.  Ceux 
de  l'état-major  peuvent  feuls  porter  des  parements, 
collet  5c  revers  en  panne  pour  les  Cavaliers ,  fit  ve- 
lours pour  les  Officiers  ,  les  autres  doivent  les  avoir 
en  drap.  Le  Cavalier  a  un  furtout  d'étoffe  de  laine 
bleue  croifée,  pour  panfer  les  chevaux  ;  buffle  en  for- 
me de  longgillet,  avec  des  manches  fit  fans  poches  , 
bordé  d'un  petit  galon  de  laine  d'un  pouce  de  large, 
de  la  codeur  affectée  au  régiment  ;  bon  chapeau  de 
laine  du  poids  de  1  ».  à  \  6.  onces ,  de  4.  pouces  fie  4. 
lignes  de  profondeur  ,  les  allés  plus  hautes  de  fix  li- 
gnes ;  m  anteau  de  drap  gris-blanc ,  d'une  au  Ine  de  lar- 
ge.à  deux  envers.parementé  fur  le  devant  d'une  aulne 
de'ferge  ou  cadis  canourgue  ,  couleur  de  la  dou- 
blure de  l'habit  ,  avec  trois  doubles  brandebourgs 
en  laine  ;  boutonnières  fur  le  tout  de  poil  de  chèvre 
bleu  fit  rouge  ,  les  autres  couleurs  étant  défendues  , 
excepté  pour  les  trois  régiments  de  l'état-major, 
qui  les  ont  en  aurore.  Les  Trompettes  fit  Timbaliers 
des  régiments  de  la  Reine  ,  des  Princes  du  fang  ,  fit 
de  Noaillcs,  porteront  leur  livrée}  les  autres  l'habit 
Tome  1IL 
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:  un  petit  bordé  de  galon  de  foie. 
L'uniforme  de  l'Officier  ne  diffère  que  par  la  qua- 
lité du  drap  ,  fit  les  boutons  dorés  ou  argentés.  Les 
doublures  ne  peuvent  être  que  de  laine  ,  fans  ga- 
lons ni  boutonnières,  en  fil  d'or  ou  d'argent,  excepté 
les  régiments  de  l'état-major  ,  dont  l'Officier  a 
les  boutonnières  en  fil  d'or.  Le  Colonel  ou  Meftre- 
de-Carop  porte  l'épaulette  de  chaque  côté  en  or  ou 
argent ,  fuivant  la  couleur  du  bouton  ,  garnie  au 
bout  de  franges  en  noeuds  de  Cordelières.  Le  Lieu- 
tenant-Colonel la  porte  à  gauche.  Le  Major  de 
chaque  côté  fans  nœuds  à  la  Cordelière.  Le  Capi- 
taine fit  l'Aide-Major  ayant  commiifion  de  Capi- 
taine ,  comme  le  Major,  mais  d'un  feul  côté.  Le 
Lieutenant  en  argent ,  lozangée  de  foie  jaune  pour 
le  bouton  jaune,  fie  en  oppofition  pour  le  bouton 
blanc  ;  frange  mêlée  d'or  ou  d'argent  fit  foie;le  Sous- 
Lieutenant  à  fond  de  foie  lozangée  d'or  ou  d'argent  ; 
fie  lizerée  feulement  pour  le  l'orte-étendard  fit  le 
Quartier-Maître.  Les  revers  doivent  avoir  16.  pouces 
de  longueur  fur  4.  fie  demi  de  large;  le  collet  quatre 
pouces  de  large  ,  dont  trois  en  dehors  ;  les  pare- 
ments en  botte  bordés  d'un  galon  d'or  ou  d'argent 
fin  d'un  pouce  de  large  pour  le  Maréchal  des  logis. 
Les  Fourriers  ont  à  chaque  manche  en  dehors  au- 
deffus  du  coude  ,  deux  bandes  de  galon  d'or 
ou  d'argent,  large  de  1  o.  lignes  pefant  fix  gros  ;  les 
Brigadiers  ont  les  parements  bordes  d'un  double  ga- 
lon de  fil  ou  poil  de  chèvre ,  fit  les  Carabiniers  d'un 
fi  m  pic  galon. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE  DES 
trente  régiments  de  Cavalerie ,  en  110.  efeadront  % 
aSluellement  au  fervice  du  Roi ,  non-compris  le 
régiment  de  Carabiniers. 

En  paix.  Engutrrt. 
Par  An. 

Capitaine   1000  1.  .  .  }6co  Y. 

Capitaine  -  Lieutenant  dei  compagf 

Mcftre-de.CampdaMeftre.de-  , 

Camp  St  Commiffiite  -  gênerai ,  k 

thacjue   Lieutenant  fit  au  Sous- 

Lieut.  de  la  compagnie  du  Colo- 
nel général   goo    ...  usa 

Cornette  ôt  Sotu  Lient,  des  camp. 

dn  Colonel  gén.  MeQre-de-Camp 

Oc  Commiflitre  général  ....     «7$    .  .  .  000 

Soni-Lientenant  600    .  .  .  800 

Maréchal  dei  Logis  aj4    .  .  ,  170 

Fourrier  116"   .  .  .  aja 

Brigadier  144    .  .  .  1B0 

Carabinier  11$    .  .  .  171 

Cavalier  ,  Timbalier  on  Trompette.     iafi  L  .  .   161  L 

Eiat-Ata'pr. 

Meflre-de-Camp  ,  indépendamment 

de  fe»  appointements  de  Cap.  .  .  1500  I.  .  .  jooo  1, 
Mclrre  de-Camp  ,  Commandant  du 

Mettre- de -Camp  gêner.  Commlf- 

faire-genéral  &  Royal  Allemand    .  1  joo  .  .  .  joc» 
Lieutenant-Col.  indépendamment  de 

fe»  appointementi  de  Capitaine    .  tffoo  :.  .  t8oo 

Major   ]ooo  .  .  .  4500 

Aide-Major  avec  commifl".  de  Cap.    .  t8oo  .  .  .  jooo 

Aide-Major  fin»  comrniiT.  de  Cap.   •  ije  o  .  .  .  1000 

Soo«-Aid*-M»jor   1000  .  .  .  rico 

Quartier-Maître   600  .  .  .  800 

Porte-Etendard   4&0  .  .  .  540 

Triiforier   1000  ...  jooo 

Aumônier  fit  Chirurg.  en  guerre  feu- 

Premirrt  Hicapitutatien.        S  5 

'  «  '  IwO 

Capitaines ,  y  compris  les  Ca- 
pitaine» Lituten.  des  comp. 
Meftrcs-de-Camp  fit  CoramiC 

gêner   M°  4778«>  l  »J»«o«Lj 
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NoatiJ'H.  En  paix.  En  gttme. 
Par  

De  /Vwrre  prit  140  477800  I.  859100I. 

Lieutenant)                              140  1 16000  188000 

Sous-licntenim*  140  144100  içjooo 

Mwéchiux  des  Logis.   ...     960  114640  1(9100 

Fourriers.  140  (1R40  «0480 

Brigadier  t9io  176480  J4J6O0 

Carabinier»  1910  159100  318310 

Ciraliers.    .......   7080  891480  1146960 

Trompette!  on  Timbaliers.  .     140  10140  >88£o 

11080  13719801. 1(19643!. 

Cornettes,  es  compagnie»  do 
Colonel  générai  ,  Meftre-de- 

C^ôiCommiflaire.général.  I  iot(l.  «70e 

U08»  '57SQQ5»'  >(»'»AQ|- 

Etati-Majort. 

Me Rrcs  de  Camp,  y  comprit  lei 
appointementi  de  lcnn  com- 
pagnies ,  miii  non-comprisles 

Offideridel'état-majorgcné.       jo  i)(oool.  198000 1. 
Lieutenants  -  Cotoneb  (in  dp» 
pointemtnts  il  Irurt  <o*pif>. 

font  compris  cUitJfus)  ...      jo  48000  i*y»o 

Majori                                     jo  90000  133000 

Atdes.Msjors  (rosu  fupppfi:  faut 

commijf.  it  Capir.)     ...       60  45 000  60000 

Sooi-Aidti-Majors    ....       60  joooo  }6ooo 

Quartiers- Maître*                        jo  18000  14000 

Porte -Etendards  ito  (7600  64800 

Trésoriers                                 30  6ooco  90000 

  }o  o  11600 

  30  o  11630 

190  4816001.70(000!. 
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un  mot,  eft  conforme  à  l'ordonna 
la  Cavalerie  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant.  L'u- 
niforme eft ,  habit  de  drap  bleu  .parements,  revers , 
collet  ôt  doublure  rouges  ,  poche  ordinaire  garnie 
de  trots  boutons  fans  boutonnières ,  trois  de  même 
au  parement  bordé  d'un  galon  d'argent ,  cinq  au 
revers  avec  boutonnières ,  en  petit  galon  ,  &  deux 
au-deiTous  ,  av.ffi  avec  des  boutonnières  de  chaque 
côté.  Le  Maréchal  des  logis  eft  diftingué  par  on 
un  double  galon  fur  la  manche ,  bord  en  argeut  a 
la  bavaroife  ,  avec  les  boutonnières  d'un  galon  un 
peu  plus  large  en  forme  d'agrément.  Le  Fourrier  a 
un  bordé  à  la  bavaroife  &  double  galon  fur  la 
manche.  Le  Brigadier  n'a  qu'un  double  galon  au 
parement.  Le  Meftre-de-Camp-Lieutenant  du  ré- 
giment a  trois  galons  au  parement ,  &  porte  de 
chaque  côté  une  épaulette  en  trèfle  d'argent ,  gar- 
nie au  bout  de  noeuds  à  la  Cordelière.  Le  Mettre- 
de-Camp-Lieutenant  des  brigades  &  le  Major  por- 
tent les  mêmes  épaulettes.  Les  Lieutenans-Colo» 
nels  n'en  portent  que  d'un  côté.  L'Aide  -  Major 
du  régiment  la  porte  de  châque  côté  ,  ornée  de 
frange  feulement.  Les  Capitaines ,  Aides-Majors  de 
brigades ,  ôc  Sous-Aides-Majors  ayant 
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H47J  îo$««o$ I.4117340 1. 

A  dérfoire  do.  nombre  de  140. 
Capitaine!  ,  i  canfe  de»  Mef- 
tres-da-Camp  6x  <?«  Lieote- 
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1 ,  des  régim. 
-Camp,  Commilt 
fit  Roval-Allemand  . 
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Nota  II  refte  à  ajouter  les 
Colonel-général  de  la  Cavalerie  de  France  ,  en 
cette  qualité  ,  de  même  que  ceux  du  Meftre-de- 
Camp-général ,  du  CommifTaire-général ,  du  Ma- 
réchal-général des  logis  ,  ôcc.  en  un  mot  de  tout 
l'état-major-général  de  la  Cavalerie. 
Carabiniers. 
1/VNJ 

Far  Ordonnance  du  ai.  Décembre  176a.  les 
40.  compagnies  dont  étoit  compofé  le  Eigimtnt 
de  Carabiniers ,  font  réduites  à  ;  o.  en  10.  efeadrons , 
ôtles  10.  efeadrons  en  cinq  brigades.  Ces  brigades  ne 
portent  plus  le  nom  de  leurs  Meftres-de-Camp,mais 
font  déGgnées par  premiere,feconde,  & c.  Leplus an- 
cien des  Meftres-de-Camp  commande  la  première 
brigade ,  ôc  ainfi  de  fuite.  Les  Carabiniers  doivent 
être  remplacés  par  des  Cavaliers  choifis  dans  tous 
les  régiments  de  Cavalerie  ,  ôc  de  toutes  les  com- 
pagnies defdits  régiments ,  chacun  à  leur  tour.  Les 
grades  ôc  fonctions  des  Majors,  Aides  ôt  Sons- Ai- 
des-Majors font  réglés.  11  en  eft  ufé  de  même 
pour  les  Porte-étendards,  Quartiers-Maîtres  ,  Tré- 
soriers ,  Maréchaux  des  logis  ,  Brigadiers  , 

,  técompenfe  des  Carabiniers ,  remonte  ,  I 
d'efeadron  ,  Ôcc  ôc  tout , 


de  Capitaine  ,  portent  une  feule  épaulette 
la  frange.  Les  Lieutenants  &  Sous-Aides-Majors 
de  bridade  n'ayant  point  commiffion  de  Capitaines, 
ont  l'épaulette  pleine  en  argent ,  lozangée  de  car- 
reaux de  foie  couleur  de  feu  ,  la  frange  mêlée 
d'argent  ôc  de  foie  ;  les  Sous-Lieutenants  à  fond 
de  foie  couleur  de  feu,  avec  des  carreaux  d'argent; 
les  Porte-fctandards  ôt  les  Quartiers-Maîtres  à  fond 
couleur  de  feu  lizerée  d'argent. 

La  nouvelle  compolîtion  établie ,  les  Capitaines 
excédans  font  réformés  avec  800.  livres  de  peu- 
fion  ,  toc.  livres  aux  Lieutenants  qui  ont  10.  an- 
nées de  fervice ,  &  400.  liv.  aux  Cornettes  qui 
ont  été  Maréchaux  des  logis. 

Ce  régiment ,  ainfi  qu'il  •  été  dit  ,  eft  compote* 
depuis  l'ordonnance  du  ai.  Décembre  176s.  de 
cinq  brigades  de  deux  efeadrons  chacune ,  l'efea- 
dron  de  deux  compagnies ,  la  compagnie  de  deux 
Maréchaux  des  logis ,  un  Fourrier ,  quatre  Briga- 
diers ,  quatre  Appointés  ,  40.  Carabiniers  ôc  un 
Trompette ,  faifant  $  s.  Maîtres  .commandés  par  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  Ôc  no  Sous-Lieutenant  ; 
40.  font  montés  &  1  a.  à  pied  ,  ôc  forment  quatre 
efeouades  de  1  a.  hommes  chacune ,  y  compris  un 
Brigadier  ôc  un  Appointé  ,  dont  9.  montés  ôc  3. 
a  pied.  La  première  &  la  troifieme  efeouades  for- 
ment la  première  divifion  ,  à  laquelle  eft  attache  le 
premier  Maréchal  des  logis  ;  la  deuxième  ôx  la  qua- 
trième efeouades  forment  la  deuxième  divifion , à  la- 
quelle eft  attaché  le  fécond  Maréchal  des  logis.  La 
première  divifion  eft  fubordonnée  au  Lieutenant,  Ôt 
la  féconde  an  Sous-Lieutenant.  Ces  deux  Officiera 
en  rendent  compte  tous  les  jours  au  Capitaine  qui  en 
répond  au  Lieutenant-Colonel  de  fa  brigade ,  ôc  ce- 
lui-ci au  Meitre-de-Camp-Lieutenantde  la  brigade. 

La  même  ordonnance  fopprime  la  place  de  Ma- 
réchal des  logis  ,  telle  qu'elle  étoit ,  ôc  le  titre  de 
Cornette  3  crée  une  place  de  Sous-Lieutenant  ÔC 
deux  -  maréchaux  des  logis  par  compagnie ,  deux 
places  de  Porte-étendards  par  brigade ,  un  Trcfo- 
rier ,  deux  Quartiers-Maîtres ,  ôc  un  Timbalier  pour 
le  régiment  ;  règle  les  fondions  du  Major,  qui  com- 
mande en  l'abfence  duMeftre-de-Camp-Lieutenant 
du  régiment,  ôc  fous  fon  autorité  en  fa  préfeoce  , 
concurremment  avec  tous  les  Meftre$-dc-Camp> 
Lieutenants  des  brigades;  de  F Aide-Major  qui  com- 
mande tous  les  Capitaines  du  régiment  en  l'abfence 
des  Meftres-de  -  Camp  -  Lieutenants  &  des  Lieute* 
oanta-Colonels  des  brigades ,  Ôc  fous  leur  autorité  en 
leur  présence  ;  ôt  palTe  de  ce  grade  à  relui  de  Lieu- 
tenant-Colonel ou  de  F" 
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L 'état-major  du  régiment  confifre  en  un  Mefîre. 
de-Camp-Lieutenant  ayant  compagnie  ,  un  Major , 
un  Aide- major  ,  un  Tréforier ,  un  Q  m  nier-Maître, 
tl  y  a  en  guerre  feulement  deux  Aumôniers  dr.  deu* 
Chirurgiens. 

Outre  cela,  chaque  brigade  a  également  fon  état- 
major ,  compofé  d'un  Meftre-de-Camp-Lieutenant 

&  d'un  Lieutenat-Colonel  ayant  compagnie ,  d'ua 
Aide-Major  ,  d'un  Sous-Aide-Major  ,  Ôc  de  deux 
Forte-étendards. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE. 

En  paix.  En  guerre. 

.  .  P„r  An. 

Capitaine   t66o  i.  ,   4000  L 

Lieutenant   ii}o    .  .  ijoo 

Sou*.  Lieutenant   «10   .  .  1100 

Maréchal  des  Logi»   188   .  .  {14 

Fourrier   »34  •  •  »7° 

Brigadier.   ,01    .  ,  198 

P  point  ^  •       *   9   »   p    g       AA  ^  $  3    *  8q 

Carabinier  on  Trompette  ....  144  I.  .     180  L 

Eur-Ma/or  au  Hègimtm. 

Aide- Major   a$oo   .  .  4Soo 

Tréloner   3000   .  .  4000 

Quartier- Maître   600   .  .  800 

Timbalier  .  .    144  1.  .     180  I. 

frai-Major  de  Brigade. 
i  v  ' 

Me  (Ire- de- Camp  ,  indépendirfirrient 

de  le»  appointements  de  Cap.  .  .  1840  L.  1600  1. 
Lieutenant  -  Colonel ,  Indépendant» 

snent  de  iea  appoistemeota  di  Ca- 

P*»*»-*.  •   .  940   .  .  t-jeo 

Aide-Major   lôto    .  .  4000 

Sous- Aide. Major   i]8o    .  .  1800 

Porte-Etendard   $40   .  .  -jJO 

Aumônier  &  Chirurgien  ,  en  guerre 

feulement^,  chacun.   O  1.  .      710  L 

>  w  1/ 

Capitaines,  r  compris  tu  Mettre» 
de-Camp  -  Lieutenant  dn  ré- 
giment ,  cinq  Mettre.  -  de» 
Camp.Lieutenanti  de  brisa» 
de*  ,  &  cinq  Lieutenant! -Co- 
lonel* de  brigades  ....     )0  79800  I.  ifoooo  t. 
Liet  tenant*  de  compagnies .   .     )o  36900  45000 
Sous-Lleatcn.  de  compagnie».  .     )o  17100  36000 
Maréchaux  dei  Logis .   .   .   .     *o  87*80  89440 
Fourriers  |o  7010  8100 

Appointé*  sio 

.   .   .  1100  17*800  «iftooo 

•   *   *  _J°.  4,'°  S4QQ 

_i6jo  38jno  1. 490380  r. 

Etat'Mêjcr  dm  Régiment. 

x — .  V  ' 

Me flre-de-Camp- Lieutenant  .  .coco  L    10000  I. 

Major                                     I  fioco  8000 

Aide-Major                                I  1500  4500 

Tréforier                                   i  3000  4000 

Quartier- Maître                          1  600  800 

Aumônier*                                   *  o  taio 

Chirurgien*                                  »  o  1410 

8  33100  I,   40140  1. 

Etats-t/!a)an  de»  Brigades. 

«  v  ' 

etiants.  9:001.   13000  I. 

...  41°°  70e* 

Aide*  Major*                                <  ijjoo  aoooft 

Sou*-Alde»-Majors                       5  6900  9000 

Porte-Etendard»  10  3400  7»oo 

»o  39300  1.    jôjoo  L 

Seconde  RécapituUricn. 

'  »  ■   ■    ■  ' 

Pour  lepremier  article   ...  165.1  383110  1.  496380  1. 
Poar  rEtat-Major  durégimeDt.      8  jj.oo  40140 
Pour  le*  Ecm-Mijor*  des  bri- 
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Dei  1678.  hommes  que  donne  le  régiment  de 
Carabiniers  ,  13 18.  font  montés  ,  y  compris  les 
Officiers  ,  fle  360.  à  pied. 

C Hussards).  C'eft  ,  en  Hongrie  fit  en  Po- 
logne ,  une  efpece  de  milice  à  cheval  ,  qu'on  op- 
pofe  à  la  Cavalerie  Ottomane.  Ils  font  connus  dans 
les  troupes  de  France  depuis  1691.  3t  voici  à  quelle 
Occafion.  PlnCeurs  HulTards  ,  la  plupart  déferteurs 
de  l'armée  impériale  ,  étant  parte*  en  France  vers 
ladite  année  1691.  fe  mirent  au  fervice  de  quelques 
Officiers  François  &  les  fuivirent  à  l'armée.  Le  Ma- 
réchal de  Luxembourg  les  voyant  la  plûpart  d'aflèiî 
bonne  mine  ,  d'an  air  fier  &  un  peu  féroce  ,  de 
équipés  d'une  manière  extraordinaire  ,  crut  qu'il 
en  pourrait  tirer  quelque  fervice.  Il  les  affembla  , 
&  les  envoya  en  parti  où  ils  réunirent  affez  bien. 
Cela  lui  donna  l'idée  d'en  former  quelques  corn» 

Eagnies  ;  fit  dans  cette  vue  ,  il  envoya  deux  de  ces) 
lulTards  ,  à  la  cour  quiétoit  alors  à  Fontainebleau. 
Ils  fe  trouvèrent  dans  le  même  cabaret  où  étoit  le 
Baron  de  Corneberg ,  bâtard  de  la  tnaifon  de  ce 
nom.  Ce  Baron  avoir  été  Lieutenant  dans  les  trou- 
pes de  l'Empereur.  Le  cercle  de  Souabe  ayant  rc- 
Iblu  de  mettre  quelqaes  troupes  fur  pied  ,  Corne- 
berg y  alla  pour  lever  une  compagnie.  On  bidonna 
de  l'argent  qui  lui  fervit ,  non  à  lever  des  Soldats  , 
mais  à  palîèr  en  France ,  pendant  le  fiege  de  Na- 
mur.  Madame  le  prit  fous  la  prote&ion  ,  &  on  lui 
promit  de  l'emploi.  Ce  fut  pendant  qu'il  le  fotli- 
citoit  qu'il  trouva  à  Fontainebleau  les  deux  Hl;'- 
fards  qui  dévoient  lever  des  compagnies.  Il  propofa 
d'en  faire  un  régiment.  Il  parut  devant  le  Roi  I 
Verfailles ,  habillé  ,  arme  &  monté  comme  eux  en 
HuiTard.  On  lui  donna  de  l'argent  pour  aller  à 
Strasbourg  travailler  à  la  levée  de  fon  régiment.  Il 
joua  &  perdit  une  partie  de  fon  argent  ,  &  leva 
trois  mauvaifes  compagnies  où  il  y  avoit  beaucoup 
d'Allemands.  Ce  régiment  fervit  quand  feo  Mon- 
feigneur  alla  en  Allemagne  fur  le  Neckre  en  169J. 
mais  on  en  fut  mal-content.  Corneberg  ,  qui  avoit 
eu  une  penfion  de  deux  mille  livres ,  en  fut  Colonel 
fept  mois.  Il  joua  fa  penfion  j  ne  fçachant  plus  que 
devenir ,  il  alla  trouver  l'Ambaitadeur  de  Venife  » 
(k  lui  propofa  de  faire  palTer  le  régiment  de  Huf- 
fards  au  fervice  de  la  république.  On  le  fçut  ,  & 
qu'outre  cela  il  tenoit  de  mauvais  propos  ;  c'eft 
pourquoi  il  fut  mis  à  la  baftille,  où  il  demeura  juf- 
qu'à  ta  paix  de  Ryfwick  ,  après  laquelle  il  fut  mis 
en  liberté.  On  le  conduiût  enfuite  fur  la  frontière  , 
avec  ordre  de  fortir  du  royaume  ,  de  de  n'y  jamais 
rentrer. 

Ce  régiment  fut  donné  à  M.  Mortani  ou  Mor- 
tagne  ,  qui  avoit  fervi  fous  le  Prince  Adminiftrateuf 
de  Mt7irtemberg  ,  &  avoit  été  Lieutenant-Colonel 
d'un  régiment  de  800.  chevaux  ,  dont  ce  Prince 
Voulut  le  faire  Colonel. 

Il  parait  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
la  première  inftitution  de  la  milice  des  HulTards  » 
eft  du  règne  de  Louis  le  Grand ,  en  l'année  169t. 
Cependant  il  eft  très-certain  qu'il  y  avoit  eu  de  la 
Cavalerie  Hongroife  dans  les  armées  de  France  , 
fous  le  règne  de  Louis  XIII.  dès  l'année  16)7. 
Vraifemblablement  cette  Cavalerie  étoit  équipées 
&  armée  à-peu- près  comme  Us  autres  troupes  de 
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Cavalerie  ,  fit  n'avoit  point  cet  habillement  parti- 
culier propre  au  pays  d'où  elle  vient  ;  ce  qui  croît 
caufe  qu'on  ne  la  diftinguoit  point  comme  on  a 
fait  dan*  la  fuite  par  rapport  aux  Huflàrds  propre- 
ment dits. 

Quoi  qu'il  en  foit,  depuis  la  création  du  régiment 
de  Mortagne ,  le  Maréchal  de  Villars  fit  on  nouveau 
régiment  qui  fut  donné  a  M.  de  Verfeils.  Le  Ducde 
Bavière  en  amena  un  autre  au  fervice  du  Roi  , 
qui  fut  donné  à  M.  de  Ratzky  ,  Hongrois  de  na- 
tion ,  en  1707.  Après  la  paix  de  1714.  le  régiment 
de  Verfeils  fut  incorporé  dans  celui  de  Ratzky. 

En  1719.  M.  de  Berchiuy  ,  aujourd'hui  Maré- 
chal de  France  ,  également  Hongrois  de  nation  , 
leva  en  Turquie  un  autre  régiment  de  Huflàrds ,  & 
l'amena  en  France  au  fervice  du  Roi.  En  1758.  ce 
régiment  étoit  compofe  de  »*.  Officiers ,  de  deux 
efeadrons  ,de  8.  compagnies  à  »$.  Huflàrds  cha- 
cune ,  de  8.  Maréchaux  des  logis  ,  fit  de  *oo.  Huf- 
fards.  Celui  de  Ratzky  étoit  de  même  force.  Mais 
le  régiment  d'Elterhazy  ,  le  troifieme  des  régiments 
Huflàrds  ,  formé  fous  Louis  XV.  en  1754-  étoit 
de  moindre  force  ,  &  ne  confiftoit  plus  qu'en  un 
feul  efeadronde  100.  Huflàrds. 

Fendant  les  deux  dernières  guerres  ,  il  avoit  été 
levé  plufieurs  nouveaux  régiments  de  Huflàrds , 
mais  ils  ont  été  les  uns  fupprimés  fie  les  autres 
réduits. 

Par  l'ordonnance  du  21.  Décembre  176t.  le 
régiment  de  Njffdu-Wfmgcn  eft  réformé  ,  fit  ceux 
de  Berchtny ,  Chamborant  fie  Royjl-Najjau.  font 
confervés  fur  le  pied  de  11.  compagnies  cha- 
cun, faifant  trois  efeadrons  en  paix  fie  fix  efeadrons 
en  guerre.  La  compagnie  eft  compofée  en  temps 
de  paix  d'un  Maréchal  des  logis  ,  d'un  Fourrier, 
deux  Brigadiers ,  14.  Huflàrds  &  un  Trompette , 
faifant  19.  hommes  ,  commandés  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  fie  un  Sous- Lieutenant;  des  19.  Huf- 
fards  ,  dix  font  montés  ,  y  compris  le  Maréchal 
des  logis  ,  les  deux  Brigadiers  fit  le  Trompette  ;  le 
relie  eft  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  fie  les  14. 
Huflàrds  forment  deux  efeouades,  la  première  de 
14.  hommes, y  compris  un  Brigadier  ,  dont  fix 
montés  &  huit  à  pied  ;  la  féconde,  de  il.  hom- 
mes à  pied,  y  compris  un  Brigadier  monté.  Ces 
deux  Brigadiers  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Maréchal  des  logis  ,  celui-ci  au  Sous- Lieutenant  , 
qui  en  répond  au  Lieutenant  ,  celui-ci  au  Capi- 
taine ,  le  Capitaine  au  Major ,  de  ce  dernier  au 
Meftre-de-Camp  ,  & ,  en  Ion  abfence  ,  au  Lieute- 
uant-Coloncl.  , 

En  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  fera  com- 
pofée de  quatre  Maréchaux  des  logis ,  un  Fourrier , 
8.  Brigadiers ,  un  Trompette  ,  &  autant  d'Huflàrds 
que  Sa  Majeflé  jugera  à  propos  de  fixer ,  qui  for- 
meront les  mêmes  fubdivifions  fie  divifions  que  dans 
la  Cavalerie. 

Les  régiments  d'Huflàrds  n'ont  plus  ni  tim- 
bales ni  étendards.  L'ordonnance  du  ti.  Décembre 
176».  fupprime  la  place  de  fécond  Aide-Major; 
réforme  les  Meftres-de-Camp  en  fécond  des  régi- 
ments de  Berchiny  &  RoyaUNaflau  ;  fupprime  la 
place  de  Maréchal  des  logis  ,  telle  qu'elle  étoit  ; 
en  crée  une  autre  par  compagnie ,  faifant  les  fonc- 
tions des  Sergents  dans  l'Infanterie  ;  crée  égale- 
ment un  Sous-Aide-Major  ,  un  Tréforier  «  un 
Quartier-Maître  par  régiment  ;  établit  le  rang  fit 
les  fonctions  du  Major;  règle  tout  ce  qui  concerne 
le  choix  des  bas-Officiers  ,  les  engagements  ,  ré- 
compenfes  des  Huflàrds,  les  remontes  ,  l'arme- 
ment ,  la  mafle  ,  l'habillement ,  la  réforme ,  le  ren- 
voi des  Huflàrds  chez  eux  ,  fitc.  comme  dans 
l'ordonnance  de  la  Cavalerie ,  mais  les  Officiers 
reftent  chargés  des  recrues. 
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.  La  nouvelle  compofition  arrêtée  ,  les  Officiers 
&  Huflàrds  excédans  font  réformés.  Le  Meftre- 
de-Camp  confervefès  appointements;  les  Lieute- 
nants-Colonels en  fécond  ont  1100.  livres  de  pen- 
fion ,  les  Capitaines  ayant  10.  années  de  fervice 
500.  livres  ,  ceux  qui  ne  les  ont  pas  fit  les  Cor- 
nettes qai  ont  été  Maréchaux  des  logis  joo.  livres. 
Les  Officiers  réformés  à  la  fuite  de  ces  régiments 
avec  appointements,  les  confervent  fit  doivent  le 
retirer  chez  eux. 

Dorénavant  l'uniforme  des  Huflàrds  fera  verd 
façonné  à  la  Hongroife  ;  la  peliflè  de  drap  verd 
bordé  d'un  galon  de  fix  lignes  de  largeur,  ainfî 
que  la  poche  fit  le  retrouffis  ,  garnie  de  gros  bou- 
tons ronds  d'érain  pour  le  rang  du  milieu  ,  fie  d'un 
feul  rang  de  chaque  côté  de  pétits  demi-ronds  ; 
boutonnières  en  cordonnet  coiifu  en  forme  de  trèfle 
fous  chaque  rang  de  petits  boutons  ,  doublure  de 
peau  de  mouton  blanc,  bordée  de  peau  noire  ;  la 
vefte  femblable  à  la  pelifle ,  cft  plus  courte  de  fept 
pouces  ,  doublée  d'une  forte  toile  ,  dont  le  pour- 
tour fera  par  le  bas  d'un  morceau  de  peau  de  fix 
pouces  de  hauteur  ;  l'extrémité  de  la  manche  gar- 
nie d'un  morceau  de  drap  de  deux  pouces  de  hau- 
teur en  forme  d'équerre  ,  de  ta  couleur  affe&ée  au 
régiment  ;  culotte  à  la  Hongroife  de  drap  rouge  , 
garence ,  doublée  d'une  forte  toile  cerne ,  les  po- 
ches bordées  d'un  petit  galon,  les  coutures  recou- 
vertes avec  un  cordonnet,  fix  agraffes  ou  crochers 
à  l'extrémité  du  caleçon  ,  les  bonnets  ou  fchakos 
de  feutre  noir ,  bordés  d'un  galon  de  neuf  lignes 
de  large,  fie  18.  pour  l'aile ,  moitié  en  dehors  , 
l'autre  en  dedans,  garnie  fit  doublée  d'un  mor- 
ceau d'étoffe  de  laine ,  le  devant  du  bonnet  orné 
de  fleurs-de-lys ,  le  tout  de  la  couleur  affeâée  au 
régiment;l'ccharpe  en  laine  cordonnée.de  huit  pieds 
de  longeur  ,  couleur  rouge  ,  garence ,  fit  les  bou- 
tons de  la  couleur  affeétée  au  régiment  ;  les  fabre- 
taches  de  drap  rouge  ,  bordés  d'un  galon  de  neuf 
ligues  de  largeur,  fit  ornés  de  fleurs-de-lys  ;  man- 
teau fit  capuchon  de  drap  verd  ,  teint  en  pièces,  à 
deux  envers,  le  devant  paremenré  de  cadis  ou  ferge 
verte  ,  fit  garni  de  trois  agréments  en  laine  de 
chaque  côté  ,  de  la  couleur  fixée  pour  le  régiment. 
Le  Trompette  a  la  livrer  du  Coloncl.avec  un  bordé 
d'un  petit  galon  feulement  ,  avec  des  agréments 
jufqu'à  la  poche  ,  les  galons  fur  les  tailles  étant 
expreflement  défendus.  Les  Maréchaux  des  logis 
font  diftingués  par  une  broderie  de  trois  cordon- 
nets de  foie  à  la  manche  des  peliflès  fit  des  veftes, 
fit  à  l'entour  des  poches  de  la  culotte  ;  le  fabreta- 
che  bordé  d'un  galon  de  foie ,  fie  brodé  de  trois 
cordonnets  de  même ,  bordure  de  peliflè  de  dos  de 
renard.  Les  Fourriers  n'ont  que  deux  cordonnets 
de  foie  ,  fie  le  Brigadier  un  de  laine.  Tous ,  tant 
les  bas-Officiers  que  les  Huflàrds ,  ont  un  farrot  de 
tiretaine  verte  ,  bonnet  de  même  étoffe  ,  pour  por- 
ter dans  les  quartiers  fit  panfer  les  chevaux. 

L'uniforme  des  Officiers  ne  diffère  que  par  la 
qualité  du  drap ,  fie  par  les  boutons  qui  font  argen- 
tés. Le  Meftre-de-Camp  porte  les  agréments  en  ga- 
lons de  la  largeur  de  15.  lignes  ,  cordonnets  ea 
argent  ,  manches  de  la  pelifle  fie  veile  ,  fie  le  tour 
des  poches  de  la  culotte  brodées  de  trois  cordonnets 
d'argent ,  le  fabretache  bordé  d'un  galon  d'argent 
de  la  largeur  de  15.  lignes  ,  fit  orné  d'une  frange  , 
avec  graine  d'épinards  fie  nœuds  de  Cordelières.  Le 
galon  du  Lieutenant-Colonel  n'eft  que  de  11.  lignes; 
il  n'a  que  deux  cordonnets  aux  manches  de  la  pelifle 
fie  de  la  vefte  ,  fit  une  frange  d'argent  fans  graine 
d'épinards  au  fabretache.  Le  Major  n'a  qu'un  cor- 
donnet, fit  point  de  frange  au  fabretache.  Les  Ca- 
pitaines ont  de  moins  que  le  Major,  la  broderie  aux 
manches  ,  poches  de  culotte  fie  fabretache.  Les 

Lieutenants 
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Lieutenants  comme  les  Capitaines  ,  à  l'exception 
du  galon  qui  n'a  que  9.  lignes  de  large  ,  &  fix  lignes 
pour  les  Sous-Lieutenants. 

APPOINTEMENTS  ET  SOLDE 
des  trois  régiments  de  Huffardt ,  en  9.  efcadront  , 
actuellement  au  fervice  du  Roi. 

En  paix.      En  guerre. 
Par  An. 

Capitaine  1400  I.  .   4000 1. 

Iùcutenant  900  .  .  1*00 

Son*- Lieutenant  600  .  .  800 

Maréchal  do  Logii  M4  •  •  170 

Fourrier.   .    iti  .  .  lit 

Brigadier  144  •  .  180 

Hoflard  on  Trompette  ...*..    116  1.  .     i6>  1. 

Etzt.Major. 

Mettre  de-Camp  ,  indépendamment  de 

fe»  appointements  de  Capitaine  .    .  ajoo  I.  .    jooo  1. 

Lieutenmt-Colonel ,  indépendamment 

de  fes  appointements  de  Capitaine,  1S00  .  .  1800 

Major  }roo   .  .  4500 

Aide-Major  arec  commiffioo  de  Cap.    .1800  .. 

Aide-Major  fans  commiflion  de  Cap.    .  ijoo  .. 

Sons-Aide- Major  icoo  .  . 

Quartier-Maître  60a   .  .  800 

Ttélorier.  ..........  aooo    .  .  3000 

Aumânieroi  Chirurgien  ,  en  guerre  feu- 
lement ,  chacun   o  I.  .  7»ol. 

Première  Récapitulation.  ?  »• 

^  v  '  ^v*J 

Capitaine*  ,  y  comprit  le*  trois 
Mettre*  -  de  -  Camp  ,  fit  le»  trois 

Lieutenant*- Colonel*  .   ...     }6  86400 1. 144000 1. 

Lieutenant*  5*  J»4°°  4llco 

Sons- Lieutenant*  1*  «<*oo  »88oo 

Maréchaux  de*  Logis    ....     1«  84*4  07J0 

Fourriers  J«  717*"  9°7» 

 7*  ioj68  11000 

  804  108864  >Î9968 

 _J_  4jl6  î8»' 

1151  iBoj68  1.  J____l. 

Etat  -  Major. 

'  s/  -* 

Meftres-de-Camp   t  7V>°  9°ool. 

Lieuienantt-Colonel*   i  4800  5400 

Major*   t  9°°°  «H00 

AiAei-Kltyoïii' Juppojis  fans  commiff. 

de  Capitaine) .......  3  4500  6000 

Sons- Aide  s-Mjj  ors   )  $000  )6ao 

Qnariiers-Maitre   I  >'<»  '43° 

Tréforier»   f  «c°°  0°°° 

Aumônier*   i  °  *«*> 

Chirurgien*   »   °  »'«° 

»7  36600  l.  51110I. 

A  déduire  troi*  Mettre*  -  de  -  Camp 
sV  t  ■  Lieutenanu-Col.  employés 

dans  le  nombre  de*  36.  Capitaine*.  6  

Refie  >t  |66oo  l.jjwol. 


Tour  le  fécond  article. 


.  « 


.  Ilfl  »8ojé8Lj9i$$»l. 
.     ti    36600  $}>»o 


Fonr  le»  malles  ,  les  remontes  ,  le* 
recrue» ,  l'entretien  fit  la  nourrira- 
re  de»  chevaux  


ni  J16968 1.44677» 


icoooo  nepeutitre 
calculé. 


Total  O.  1171  (66008  l-44'677»  I- 


De  ces  M7J.  hommes  qae  donnent  les  trois  ré- 
giments de  Huflàrds ,  6jS-  font  montés , y  compris 
les  Officiers,  &  le  relie  eft  à  pied. 

Au  premier  de  Janvier  1761.  les  Huflàrds-Hon- 
grois ,  au  fervice  du  Roi ,  confiftoient  en  deux  ré- 
giments ,  Berckiny  &  C/iamooranr.  Chacun  de  ces 
réeiments  étoit  de  900.  hommes  eu  fix  efeadrons 
Tome  117. 
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de  1J0.  hommes,  l'efcadroo  de  deux  compagnies 
de  7$.  hommes  tous  montés  ;  fçavoir ,  6.  Briga- 
diers ,  68.  HuiTards  &  un  Trompette  ou  Timba- 
lier ,  non  compris  deux  Maréchaux  des  logis  6c 
un  Fourrier.  Chaque  compagnie  étoit  commandée 
par  un  Capitaine  ,  un  premier  &  un  fécond  Lieu- 
tenant, &  un  Cornette.  L'état-major  étoit  compofe 
d'un  Meftre-de-camp  ,  d'un  Lieutenant-Colonel  de 
d'un  Lieutenant-Colonel  en  fécond  fans  compa- 
gnies ,  d'un  Major  ,  d'un  Aide-Major,  d'un  Aumô- 
nier &  d'un  Chirurgien.  Cela  donnoit ,  pour  les 
deux  régiments  ,  1800.  HuiTards, 48.  Maréchaux 
des  logis ,  14.  Capitaines  ,  14.  premiers  Lieute- 
nants ,  14.  féconds  Lieutenants  ,  14.  Cornettes  , 
deux  Meftres-de-Camp  ,  deux  Lieutenants-Colo- 
nels ,  deux  Lieutenants  -  Colonels  en  fécond  , 
deux  Majors  ,  deux  Aides  -  Majors  ,  non-com- 
pris les  deux  féconds  Aides-Majors,  deux  Au- 
môniers ck  deux  Chirurgiens.  En  tout  1938.  hom- 
mes ,  dont  l'entretien  coûtoit  au  Roi ,  par  an  ,  en- 
viron douze  cents  mille  livres.  Outre  les  HuiTards- 
Hongrois  ,  il  y  avoit  les  HuiTards-Allemands  de 
Royal-Na£'au  ,  au  nombre  de  600.  hommes,  non- 
compris  les  Officiers ,  &C. 

Addition.  Il  vient  de  paroftre  (  le  premier  Juin 
1764.)  une  ordonnance  du  Roi ,  datée  du  10.  Fé- 
vrier 1764.  fuivant  laquelle  chacun  des  trois  régi- 
ments de  HuiTards,  de  Berchiny,  Chambarant ,  & 
Royal-Najfau ,  actuellement  compofé  de  11.  com- 
pagnies de  19.  hommes  ,  fera  réduit  à  huit  com- 
pagnies de  15.  hommes,  dont  fera  auffi  compofe  le 

Sjuatrieme  régiment  que  Sa  Majeité  a  réfolu  de 
ormer  de  dont  Elle  a  donné  le  commandement  à 
M.  d'EjlerhaJy ,  en  qualité  de  Meftre-de-Camp. 
Tous  les  Officiers  &  HuiTards  excédans  feront 
licenciés  :  les  Capitaines  réformés  jouiront  de 
800.  livres  en  appointeront  de  réforme  ;  les  Lieu- 
tenants de  $00.  livres  ;  &  les  Sous-Lieutenants  , 
de  400.  livres.  Chacun  des  HuiTards  licenciés  re- 
tournera chez  lui  avec  fon  habit  uniforme  &  un 
bonnet ,  &  il  lui  fera  accordé  deux  fols  par  lieue 
pour  s'y  rendre.  La  même  ordonnance  fixe  les 
divers  arrangements  à  prendre  pour  parvenir  \  la 
nouvelle  compofition ,  &  règle  l'uniforme  du  ré- 
giment d'Efterhafy. 

(Dragons).  C'eft  ,  parmi  la  plupart  de  nos 
Officiers  de  guerre,  un  préjugé  que  les  premiers 
Dragons  François  employés  dans  nos  armées  ,  aient 
été  ceux  du  Maréchal  de  la  Ferré.  Cela  vient  de 
ce  qu'il  y  avoir  en  effet  peu  d'autres  Dragons  dans 
les  armées  de  France ,  un  peu  avant  la  paix  des 
Pyrénées  ,  &  de  ce  que  ceux  de  la  Ferté  firent 
beaucoup  parler  d'eux  ,  &  fe  fignalerent  en  diver- 
fes  occalïons  fur  la  fin  des  guerres  qui  furent  ter- 
minées par  le  mariage  du  Roi  Louis  XIV.  Mais  il 
ferait  aifé  de  prouver  que  l'origine  des  Dragons 
eft  de  beaucoup  plus  ancienne.  Il  y  avoit  ,  dit 
M.  d'Angoulême  dans  fes  mémoires  ,  dans  l'armée 
de  M.  d'Aumont ,  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
immédiatement  après  la  mort  de  Henri  III.  crois 
compagnies  d' Arquebufiers  à  cheval  qu'on  nommait 
Dragons.  Victor  Cayet ,  dans  fa  chronologie  no- 
vennaire ,  tom.  1.  dit  auffi  ,  en  parlant  de  la 
retraite  que  Henri  IV.  fit  à  Aumale  où  il  courut 
un  grand  rifque ,  que  ce  Prince  fe  voyant  fort  pro- 
che de  fon  ennemi  avec  des  forces  tout-à-fait  iné- 
gales ,  fans  aucune  Infanterie  &  fans  canons ,  fit 
mettre  pied  à  terre  à  deux  cents  Arquebufiers  i 
cheval,  que  fon  appelloit  en  ce  temps-là  Dragons  w 
pour  l'amufer ,  tandis  qu'il  ferait  paiTer  fes  troupes 
au-delà  d'une  petite  rivière  qu'il  defiroit  mettre 


Le  Chevalier  Mel^o  ,  Chevalier  de  Malte  & 
Officier  confidérable  dans  les  troupes  du  Roi  d'Ef- 
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pagne  ,  dît ,  dans  un  ouvrage  qu'il  Ht  imprimer  en 
i6u.  &  qu'il  intitula:  Reçoit  Militari fopra  il  go- 
verno  dclU  Cavalleria  ,  que  l'ufo  de  gli  Archibu- 
bugieri  a  cavallo  fù  inventato  da'  trancefi  nclle 
ultime  guerre  di  Piemonte  ,  e  da  ejp.  furono  chu- 
truii  Dragonit  il  quai  nome  tuttjria  ritengono  ay- 
freffj  di  loro.  Le  même  Ecrivain  montre  l'utilité 
de  cette  efpece  de  milice  par  l'expérience  en  di- 
verses rencontres  où  l'on  s'en  étoit  fervi  avec  fuc- 
cès.  Il  rapporte  entr'autres  preuves ,  ce  qui  ar- 
riva dans  l'expédition  de  François  ,  Duc  d'Alençon, 
frère  des  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  lorfqu'étant 
appelle  par  les  états  révoltés  des  Pays-Bas ,  il  vint 
faire  lever  le  blocus  de  Cambray  ,  que  le  Marquis 
de  Roubais  avoit  formé  par  les  ordres  d'Alexan- 
dre de  Parme,  Gouverneur  des  Pays-Bas  pour 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 

Alexandre  de  Parme ,  l'un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines qu'il  y  eut  alors  en  Europe  ,  s'avança  de 
Valenciennes  vers  Cambray  pour  faciliter  la  re- 
traite aux  troupes  du  Marquis  de  Roubais.  11  fai- 
«ir>it  femblant  de  vouloir  livrer  bataille  au  Duc  d'A- 
lençon ;  mais  ce  n'étoit  nullement  fon  intention  , 
lui  étant  de  beaucoup  inférieur  en  forces  ;  il  en- 
voya le  Capitaine  la  Biche  fe  faifir  dn  village  de 
Paluez  ,  fur  la  petite  rivière  de  Senfct,  où  le  Duc 
d'Alençon  avoit  fait  jetter  un  pont  i  deffein  d'aller 
combattre  l'armée  d'Efpagne.  Le  Capitaine  la  Bi- 
che marcha  promptement  au  village  avec  fes  Dra- 
gons ,  leur  ht  mettre  pied  à  terre ,  fe  retrancha 
en  cet  endroit  &  défendit  le  paffage  pendant  qua- 
tre heures  ;  ce  qui  donna  le  temps  au  Duc  de  Par- 
me d'attendre  les  troupes  du  blocus ,  &  de  fe  reti- 
rer fans  défordre  jufqu'à  Valenciennes. 

11  y  avoit  auffi  les  Dragons  du  ficur  des  Adjous, 
dans  le  corps  d'armée  avec  lequel  le  Comte  de  Soif- 
ions  commença  le  blocus  de  la  Rochelle,  en  161s. 
Mais  il  paroît  que  cette  efpece  de  milice  fut  fup- 
primée  peu  de  temps  après  le  fiege  de  cette  ville  , 
du  moins  dans  les  troupes  Françoifes.  Elle  fut  ré- 
tablie en  1 6; j.  Vers  ce  temps-là,  le  régiment  de 
Dragons  du  Cardinal  de  Richelieu  étoit  compofé 
de  douze  cents  hommes.  Outre  ce  régiment  ,  il 
y  avoit  celui  de  M.  d'Allègre  &  plufieurs  autres. 

Depuis  ce  temps  ,  il  y  a  toujours  eu  des  Dragons 
dans  les  armées  de  France.  11  y  en  avoit  en  1640. 
à  la  bataille  de  Rocroi  en  1643.  &  dans  un  rôle 
de  l'année  1648.  il  eft  fait  mention  du  régiment 
de  Dragons  du  Cardinal  Mazarin.  Tout  cela  prouve 
que  les  Dragons  du  Maréchal  de  la  Ferté  ne  font 
pas  les  premiers  Dragons  qu'on  ait  vus  dans  les 
troupes  Françoifes. 

A  la  paix  des  Pyrénées ,  en  1659.  il  y  avoit  deux 
régiments  François  de  Dragons  fur  pied ,  &  nous 
eitimons  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres.  L'un  étoit 
le  régiment  de  Dragons  du  Roi ,  &  l'autre  le  ré- 
giment de  la  Ferté.  Celui-ci  fut  levé  par  le  Mar- 
quis de  la  Ferté  dans  Ion  gouvernement  de  Lor- 
raine ,  &  formé  des  compagnies  franches  du  Sr. 
des  Fourneaux  ,  Officier  diftingué  de  ce  temps  ; 
nous  trouvons  dans  un  livre  intitulé,  généalogie  de 
la  maifon  de  Senneterre  ,  qu'il  fut  levé  en  164$. 
qu'il  étoit  de  quarante  compagnies ,  &  qu'il  fervit 
au  fiege  &  à  la  prife  de  Mardick  en  1646. 

Le  régiment  de  Dragons  du  Roi  fut  créé  en 
1657.  &  voici  à  quelle  occafion.  Le  Comte  de  Mon- 
tecuculli ,  mécontent  de  la  cour  impériale ,  traita 
avec  le  Roi  ;  il  s'engagea  à  lever  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté  deux  régiments  Allemands ,  l'un  de 
Cavalerie ,  &  l'autre  de  Dragons.  On  lui  fît  toucher 
l'argent  néceflàire  pour  cette  levée.  11  commença 
par  les  Dragons  ,  &  en  avoit  levé  quatre  compa- 
gnies ,  lorfque  les  Miniftres  Autrichiens  trouvèrent 
le  moyen  de  le  regagner.  Comme  il  étoit  auffi  hoa- 
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nête  homme  que  grand  Général,  il  envoya  an  Roi 
les  quatre  compagnies  de  Dragons  qu'il  avoit  déjà 
levées  ,  &  ce  qui  reftoit  de  l'argent  qu'on  lui  avoit 
fait  toucher.  A  ces  quatre  compagnies  on  en  ajouta 
quelques  autres  qu'on  forma  de  foldatschoifis  dans 
quelques  régiments  d'Infanterie  ;  &  l'on  en  compofa 
un  régiment  dont  M.  le  Comte  de  Peguilin ,  depuis 
Duc  de  Lauzun  ,  fut  fait  Colonel-Lieutenant.  Son 
régiment  étoit  alors  de  huit  compagnies. 

Les  Dragons  font  une  efpece  de  Cavaliers  qui 
marchent  à  cheval  ,  St  combattent  quelquefois  à 
cheval  &  fouvent  à  pied.  Cette  dernière  circonf- 
tanec  fait  qu'il  s  font  réputés  du  corps  de  l'Infante- 
rie ,  félon  une  ordonnnance  du  Roi  de  l'an  166$. 
Ils  portent  des  bottines ,  &  ont  pour  armes  l'épée  , 
le  fv£l  &  la  b3yonnette.  Quoiqu'ils  aient  été  en- 
régimentés dès  l'an  16  jj.  on  ne  date  la  création  du 
premier  régiment ,  le  Colonel-général ,  que  de  l'an- 
née 1 663.  Il  paroit  que  le  nom  de  Dragons  leur 
fut  donné  d'abord  comme  une  injure  par  les  enne- 
mis chez  lefquels  ils  alloieut  porter  le  ravage.  Ils 
le  prirent  volontiers  comme  un  nom  terrible  qui 
lesrendoit  redoutables,  &  qui  mar'quoit  leur  aéli- 
tivité  fit  leur  valeur.  Il  fe  pourroit  faire  encore  que 
Charles  de  Codé ,  Maréchal  de  Briflac,  l'un  des  pre- 
miers qui  fe  fervit  utilement  de  cette  efpece  de  mi- 
lice ,  dont  il  forma  un  corps  vers  l'an  1611.  leur 
ait  donné  lui-même  le  nom  de  Dragons  pour  dépa- 
reilles raifons  ;  telle  eft  du  moins  l'opinion  de  plu- 
fieurs perfonnes.  Mais  le  nom  de  Dragons  qui  ayant 
déjà  été  donné  auparavant  à  cette  troupe  ,  le  Maré- 
chal de  Brilïac  n'auroit  fait  que  le  renouveller  &  le 
lui  confirmer. 

Ce  corps  a  un  Colonel-général  &  un  Meflre-de- 
Camp  général. 

La  charge  de  Colonel- général  des  Dragons  fut 
créée  en  1668  mais  l'édit  de  création  ne  fut  publié 
qu'en  1669.  Depuis  ce  temps  jufqu'à  préfent ,  il  y 
a  en  huit  Colonels  -  généraux.  Le  Comte  depuis 
Duc  de  Lauzun  en  1668.  M.  d'Argouges ,  Marquis 
de  Rannes ,  en  1678.  le  Duc  de  Boufflers  en  1679. 
le  Comte  de  Telle  en  1 691.  le  Duc  de  Guiche  en 
170  j .  le  Marquis  depuis  Duc  &  Maréchal  de  Colgny 
en  1704.  le  Comte  de  Coigny,  fon  fils,  en  1734. 
le  Maréchal  de  Coigny  ,  pour  la  féconde  fois ,  de- 
puis 1748.  jufqu'en  1754.  le  Duc  de  Chevreufe 
depuis  17J4.  actuellement  Colonel  -  général  des 
Dragons. 

La  charge  de  Meftre-de-Camp  général  des  Dra- 

Îons  fut  créée  en  1 684.  en  faveur  du  Comte  de  Teffé, 
epuis  Maréchal  de  France.  En  1691.  le  Comte  de 
Tclfé  ayant  été  fait  Colonel-général ,  la  charge  de 
Meftrc-dc-Camp  général  paffa  au  Comte  de  Mailly. 
A  celui-ci  fuccéda  le  Duc  de  Guiche  en  1696.  Vinrent 
enfuite  le  Marquis  d'Hautefeuille  en  1703.  le  Comte 
depuis  Duc  -  Maréchal  de  Belle-Ifle  en  1709.  le 
Duc  de  Chevreufe  en  17)6.  &  le  Duc  de  Coigny 
en  17 J4.  aaucllement  Mefire-de-Camp  général 
des  Dragons. 

En  1668.  lors  de  la  création  de  la  charge  de  Co- 
lonel-général des  Dragons  ,  en  faveur  de  M.  de 
Lauzun ,  du  régiment  de  ce  nom  on  en  fit  deux , 
dont  l'un  fut  nommé  le  régiment  Colonel-général , 
&  l'autre  le  régiment  Royal.  Il  n'y  avoit  point  alors 
d'autres  régiments  de  Dragons  fur  pied  ,  mais  on 
projettoit  d'en  augmenter  le  nombre. 

En  1669.  au  mois  de  Mai ,  la  Roi  publia  ,  ainS 
qu'il  a  été  dit ,  la  création  du  Colonel-général ,  & 
fit  drcflêr  un  état-major  pour  les  Dragons ,  comme 
on  le  voit  part  l'édit  de  création. 

Le  Roi  augmenta  en  différens  temps  cette  mi- 
lice ,  &  régla  le  nombre  de  régiments  de  Dragons  à 
quatorze ,  qui  ont  toujours  été  confervés  à  toutes 
les  réformes ,  &  qu'on  nomme  les  quatorze  vieux. 
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En  1 6a ?..  le  Roi  ,  au  fujet  de  la  ligue  d'Augf- 
bourg ,  augmenta  fes  troupes  &  créa  douze  autres 
régiments  de  Dragons. 

En  Janvier  1689.  le  Cardinal  de 
en  leva  deux  &  les  donna  au  Roi. 

Au  mois  d'O&obrc  de  la  même  année ,  le  Roi  en 
créa  fept ,  &  un  an  après  il  en  créa  encore  huit. 
Ainfi,  au  mois  d'Oétobre  de  l'an  1690.  Sa  Ma- 
jefté  avoit  quarante-trois  régiments  de  Dragons  fur 
pied. 

En  1698.  après  la  pais  de  Ryfvrick,  les  vingt-huit 
derniers  régiments  de  Dragons  furent  réformés. 

Eu  l'année  1701.  au  commencement  de  la  guerre 
pour  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  le  Roi  fit  donner  des 
commifEons  pour  lever  foixante-douze  compagnies 
de  Dragons ,  dont  il  forma  fix  régiments,  qu'il  donna 
à  des  Meftrcs-de-Camp  réformés. 

En  170a.  le  Roi  permit  à  plufieurs  Officiers  de 
lever  des  régiments  de  Dragons  à  leurs  dépens;  & 
il  y  en  eut  dix  de  levés.  Ainli ,  au  mois  de  Mai  1 704. 
Sa  Majefté  avoit  trente  régiments  de  Dragons  fur 
pied  ,  de  douze  compagnies  chacun  ,  &  de  trente- 
cinq  Maîtres  par  chaque  compagnie  ;  ce  qui  faifoit 
le  nombre  de  1 1600.  Dragons  ,  non  -  compris  les 
Officiers.  Le  fécond  régiment  de  Languedoc  ,  levé 
en  170).  eft  compris  dans  ce  nombre.  Le  16.  No- 
vembre 1704.  le  Roi  rétablit  les  quatre  régiments 
de  Dragons  qui  avoient  été  pris  à  Hochftet ,  en 
fournillant  les  hommes ,  les  chevaux  de  les  armes , 
ôc  y  mit  des  Officiers  réformés.  On  leva  encore 
quatre  régiments  de  Dragons  en  1705.  &  en  1710. 

Suivant  le  contrôle  de  l'année  1714.il  y  avoit 
au  fervice  du  Roi  3$.  régiments  de  Dragons,  Ôc 
c'étoient  ceux  qui  fuivent  : 


9- 
10. 
11. 
is. 

«4- 

M- 
16. 

a 


Colonel-général. 

JVIelIre-dc  Camp  génér. 

Royal. 

La  Reine. 

Dauphin. 

Liftenoii. 

Bonnette. 

n"£fpinay. 

Caylns. 

Laotrec. 

Bellabre. 

Sommery. 

Goé'sbriant. 

Premier  Languedoc. 

Routtov. 

Rivarolei. 

Boorille. 


19.  Chevalier  de 

10.  Co'  cmau. 
Bretagne. 
Saint- Sernin. 
Bozelli. 
Vitry. 
La  Cour. 
16.  Granville. 
La  Lande. 
D-Auflerille. 
Sernon. 

Second  Languedoc. 
Guyenne. 

Chevalier  de  Belle-Ifle. 
Chevalier  d'Ho 
Le  Coignenx. 
Parpaille. 


»o. 

S°- 
M- 
|t. 
M- 
14 
Jf. 


Vingt-un  de  ces  j<.  régiments  furent  réformés 
après  la  paix  de  Radftadt,  <3c  par  conféquent  Sa  Ma- 
jefté  ne  conferva  que  quatorze  régiments  de  Dragons. 
Le  régiment  d'Orléans  fit  le  quinzième.  Il  rut  créé 
en  1718.  &  fut  formé  de  cinq  compagnies  franches 
de  Dragons  qui  étoient  de  nouvelle  levée  &  à  la 
foldc  des  Fermiers-généraux  des  fermes  du  Roi', 
qui  les  faifoient  fervir  à  la  place  des  compagnies 
des  gabelles  ,  fupprimées  le  4.  Septembre  1717.  Ce 
régiment  fut  compofé  par  diftinétion  de  trois  ef- 
cadrons ,  au  lieu  que  les  autres  n'en  avoient  que 
deux.  Chaque  efeadron  étoit  de  quatre  compa- 
gnies ,  qui  n'étoient  que  de  vingt  -  cinq  hommes 
chacun  ;  y  compris  le  Tambour  ôc  le  Hautbois. 
Ainiî  te  corps  de  Dragons  étoit  en  1 7»  *.  de  trente- 
un  efeadrons ,  &  de  trois  mille  cent  Dragons.  Cha- 
que régiment  avoit  un  Meftre-de-Camp  ,  un  Lieu- 
tenant-Colonel ,  ôt  un  Major;  &  chaque  compagnie 
un  Capitaine  en  pied ,  une  Capitaine  en  fécond  , 
nn  premier  Lieutenant ,  un  Lieutenant  en  fécond , 
un  Maréchal  des  logis ,  St  deux  Brigadiers. 

Par  l'ordonnance  du  8.  Avril  1711.  le  Roi  or- 
donna aux  Officiers  en  fécond  de  fes  Dragons ,  le 
même  traitement  qu'à  ceux  qui  étoient  en  la 
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qualité  dans  les  compagnies  de  Cavalerie. 

Au  premier  de  Janvier  1739.  fuivantles  ordon- 
nances de  réduction  des  8.  Janvier  de  »8.  Février 
1737.  le  corps  de  Dragons  confiftoit  en  i<.  régi- 
ments ,  60.  efeadrons  de  4.  compagnies  chacun  , 
«40.  compagnies  de  ij.  Dragons  chacune ,  dont 
1  j.  Dragons  montés  ôt.  10.  Dragons  à  pied  ;  634. 
Officiers  en  pied  ,  140.  Maréchaux  des  logis  à  un 
par  compagnie  ,  6coo.  Dragons ,  dont  3600.  mon- 
tés ôc  1400.  à  pied  ,  y  compris  480.  Brigadiers  à 
deux  par  compagnie ,  6c  140.  Tambours  à  un  par 
compagnie,  avec  60. Guidons , à 4. parrégiment  de 
quatre  efeadrons  chacun.  Outre  cela  il  y  avoit  plu- 
fieurs Mellres  de-Camp  ôt  autres  Officiers  réfor- 
més de  Dragons  ,  entretenus  par  le  Roi  ,  tant  à 
la  fuite  defdits  régiments ,  que  dans  les  places  de 
guerre ,  &c . 

A  l'occaiion  des  deux  dernières  guerres  ôt  des 
paix  dont  elles  ont  été  fuivics ,  il  y  a  eu  diverfes 
augmentations  &  réductions  dans  le  corps  de 
Dragons. 

Au  premier  de  Janvier  17Ç.8.  ce  corps  confiftoit 
en  feize  régiments  ,  chacun  de  quatre  efeadons , 
l'efcadron  de  quatre  compagnies  ,  &  la  compagnie 
de  40.  hommes ,  non  compris  les  Maréchaux  des 
logis  ,  oon-plus  que  les  Officiers. 

DÉNOMBREMENT  DES  SEIZE 
régiments  de  Dragont,  au  fervice  du  Roi,  au  pre- 
mier de  Janvier  1762. 

5! 

»?  i«S 

V      F  «I     "  a. 

»        fi-    •*  2     îTr-.  m 

Rlgimentt.  S      3  <f*  f.f  JLf 

t^-N^J  Uw>  l^J  Ov-J  WJ  IatJ 

Colonel- général   1668  4  16  40  640 

Méftre-de-Camp  général  .    .  1674  4  10  40  «40 

Rofal   1614  4  16  4°  640 

Du  Koi   16Ô7  4  iS  40  «40 

La  Reins  '   167)  4  itf  40  640 

Dauphin   167}  4  16  40  640 

Orléans   1718  4  tt  40  640 

Bduiïremont   1676  4  16  40  640 

Cboifeul   1671  4  16  40  640 

Autichamp   167)  4  16  40  £40 

La  Fenonnaye   1674  4  16  40  «40 

Flamaret»   1674  4  16  40  640 

Micolay   1674  4  16  40  640 

Chapt   1676  4  16  40  640 

Chibrillan   io?«  4  16  <o  640 

Languedoc  676  4  16  40  640 

t6  64    156  10140 

Maréchaux  de»  Logis  t.g 

Officier»  8«o 

Aumônier  1  ,<$ 

Chirurgien!  t6 

Totxl  P.  17 ~6        n, 80 

L'entretien  de  ces  onze  mille  380.  hommes  du 
corps  de  Dragons  coutoit  au  Roi ,  en  appointe- 
ments, folde,  mafle,  ôcc. environ  $000000.  de  liv. 
par  an. 

Par  ordonnance  du  11.  Décembre  1761.  les  dix- 
fept  régiments  de  Dragons  (  y  compris  celui  de 
Schomberg),  font  confervés  fur  le  pied  de  8.  com- 
pagnies en  quatre  efeadrons  ,  au  moyen  du  dou- 
blement des  compagnies.  L'efcadron  eft  donc  com- 
pofé de  deux  compagnies  ;  la  compagnie  de  qua- 
tre Maréchaux  des  logis ,  un  Fourrier  ,  8.  Briga- 
diers ,  8.  Appointés  ,  14.  Dragons  ôc  un  Tam- 
bour ,  formant  46.  hommes  ,  dont  trente  montés 
ôt  feize  à  pied  ,  commandés  par  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  &  un  Sous  -  Lieutenant ,  de  divifés 
en  huit  efeouades  de  cinq  hommes  chacune, y  com- 
pris un  Brigadier  de  un  Appointé.  La  première  ôt 
la  cinquième  efeouades  forment  une  première  fub- 
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divifion  a  laquelle  eft  attaché  le  premier  Maré- 
chal des  logis.  La  féconde  &  la  fixieme  efeouades 
forment  une  féconde  fubdivifion  à  laquelle  eft  at- 
taché le  fécond  Maréchal  des  logis.  La  troifieme 
&  la  feptieme  efeouades  forment  une  troifieme 
fubdivifion  commandée  par  le  troifieme  Maréchal 
des  logis.  La  quatrième  &  la  huitième  efeouades  for- 
ment la  quatrième  fubdivifion  à  laquelle  cft  atta- 
ché le  quatrième  Maréchal  des  logis.  Les  première 
tk  troifieme  fubdivifioos  forment  une  première  di- 
vifion fubordonnée  au  Lieutenant  ;  &  les  féconde 
&  quatrième  fubdivifions  forment  une  féconde  di- 
vifion commandée  par  le  Sous  -  Lieutenant.  Ces 
deux  Officiers  en  rendent  compte  tous  les  jours  au 
Capitaine ,  qui  en  répond  au  Major ,  &  ce  dernier 
au  Meftre-de-Cainp  ,  ou,enfon  abfence ,  au  Lieute- 
nant-Colonel. 

La  même  ordonnance  fupprime  la  place  de  Ma- 
réchal des  logis ,  telle  qu'elle  étoit ,  &  en  crée  de 
nouvelles  pour  remplir  les  mêmes  fonctions  que 
les  Sergents  dans  l'Infanterie.  Elle  fupprime  éga- 
lement le  titre  de  Cornette  ,  à  la  réferve  de  celui 
qui  eft  attaché  à  la  compagnie  du  Colonel-géné- 
ral. Elle  crée  un  Sous-Lieutenant  par  compagnie , 
un  Porte-guidon  par  efeadron  ,  deux  Sous- Aides- 
Majors  ,  un  Tréforier  ,  &  un  Quartier-Maître  par 
régiment.  Du  refte ,  il  en  eft  ufé  pour  le  rang  des 
Officiers  de  l'état-major ,  pour  le  choix  des  bas-Of- 
ficiers ,  les  engagements  ,  récompenfes  des  Dra- 
gons ,  remontes  ,  armement,  malles, habillement , 
réforme  ,  renvois  des  Dragons  chez  eux ,  &c.  de 
la  même  manière  que  dans  l'ordonnance  de  la 
Cavalerie. 

La  nouvelle  compofition  arrêtée  ,  les  Officiers 
&  Dragons  excédans  font  réformés ,  avec  une  pen- 
fion  de  500.  livres  aux  Capitaines  ,  150.  livres  aux 
Lieutenants  ayant  10. années  de  fervice,  tk  i$o.  liv. 
aux  Cornettes  qui  ont  été  Maréchaux  des  logis. 
Les  Cornettes  iortis  de  l'école-militaire  jouiffent 
des  mêmes  prérogatives  accordées  à  ceux  de  Ca- 
valerie. 

L'uniforme  des  Dragons  eft  en  vert.  Les  bas-Of- 
ficiers &  Dragons  ont  le  jufte-au-corps  de  drap  de 
Lodeve ,  ou  Berry  ,  vert ,  doublé  de  cardis  ou  ferge 
de  même  couleur ,  parements  ,  collet  ,  revers  , 
éguillette  de  laine  dans  les  couleurs  réglées  pour 
chaque  régiment,  à  l'exception  du  Maréchal  des 
logis ,  qui  porte  l'éguillette  en  foie.  Le  feul  Colo- 
nel-général Se  Coigny  ont  les  parements,  le  collet 
&  les  revers  en  panne  pour  les  Dragons ,  &  en 
velours  pour  l'Officier.  Les  autres  régiments 
ne  peuvent  les  avoir  qu'en  drap.  Le  Dragon  a  la 
vefte  courte  de  drap  chamois  ,  la  poche  figurée 
feulement,  doublée  de  cadis  ou  ferge  blanche,  le 
cafque  monté  &  figuré  comme  ceux  du  régiment 
de  Schombcrg ,  le  manteau  de  drap  gris-blanc ,  d'une 
aulne  de  large  ,  apprêté  à  deux  envers ,  parementé 
fur  le  devant  d'une  aulne  de  cadis-canourgue  vert , 
garni  de  trois  doubles  brandebourgs  en  laine  , 
des  couleurs  de  l'équipage  du  cheval ,  boutonniè- 
res de  poil  de  chèvre  de  la  couleur  du  drap  ,  fur 
lequel  elles  font  appliquées  ,  les  autres  couleurs 
étant  défendues  ,  excepté  aux  deux  régiments  de 
l'état-major  qui  les  ont  de  poil  de  chèvre  aurore  ; 
le  furtout  d'étoffe  de  laine  verte  croifée ,  pour  pan- 
fer  les  chevaux.  Les  Tambours  des  régiments  royaux 
portent  la  petite  livrée  du  Roi ,  les  autres  la  livrée 
du  Colonel,  avec  des  revers,  le  collet  &  les  pare- 
ments de  la  couleur  réglée  pour  le  régiment. 

L'uniforme  de  l'Officier  ne  diffère  que  par  la 
qualité  du  drap  ,  &  par  les  boutons  dorés  ou  ar- 
gentés ;  la  doublure  ne  peut  être  qu'en  laine  ;  les 
galons  en  or  ou  en  argent  font  défendus ,  excepté 
pour  les  Officiers  de  l'état-major  qui  portent  la 
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boutonnière  de  la  vefte  en  fil  d'or.  Le  Colonel  porte 
l'éguillette  fur  l'épaule  droite ,  tk  fur  la  gauche  une 
épaulette  garnie  de  franges  à  nœuds  de  Cordelières , 
graines  d'epinards  &  jafmins ,  or  ou  argent ,  félon 
la  couleur  du  bouton.  Le  Lieutenant-Colonel  la 
porte  fans  jafmins.  Le  Major  porte  l'épaulette  garnie 
d'une  fimple  frange ,  &  le  Capitaine  fans  frange.  L'é- 
guillette du  Lieutenant  eft  mêlée  de  deux  tiers  d'oc 
ou  d'argent ,  fit  un  tiers  de  foie  blanche  ou  aurore , 
félon  la  couleur  du  bouton  ;  fon  épaulette  eft  à 
carreaux  de  foie ,  fur  un  fond  de  trèfle  d'or  ou  d'ar- 
gent. Le  Cornette  ou  Sous-Lieutenant  porte  l'é- 
guillette de  même  ,  mais  l'épaulette  eft  en  treife  lo- 
zangée  d'or  ou  d'argent ,  fur  un  fond  de  foie  ;  celle 
des  Porte-guidons  &  Quartiers-Maîtres  eft  lizeréc 
d'or  ou  d'argent.  Les  Maréchaux  des  logis  la  por- 
tent en  foie.  Les  revers  pour  tous  les  régiments  ont 
1$.  pouces  de  long  au  phis  ,  fur  trois  &  demi  de 
large  ;  le  collet  trois  fie  demi  de  large  ,  dont  deux 
&  demi  en  dehors  ;  les  parements  en  bottes ,  bordés 
d'un  galon  d'or  ou  d'argent  d'un  pouce  de  large  , 
(jour  les  Maréchaux  des  logis.  Les  Fourriers  portent 
au-delïùs  du  coude  eu  dehors,  d'une  couture  à  l'au- 
tre ,  deux  bandes  de  galon  d'or  au  d'argent ,  large 
de  dix  lignes.  Les  Brigadiers  ont  des  doubles  galons 
de  fil  ou  de  laine  fur  les  parements  ,  les  Appointés 
en  ont  un  fimple. 

A PPOINTEMENTS  ET  SOLDE 
des  dix-fept  Régiments  de  Dragons  ,  atluellemtnt 
au  fervice  du  Roi. 

En  pûîx»       En  gutTtf» 
Par  An. 

Capitaine.      1800  L  .   3600  1. 

Chique  Capit.  Lient,  de»  compagn.  . 
Colonel -génér.  fit  Meftre.de-Camp 
général ,  fie  chaque  Lieutenant  des  • 

autres  compagnies  800    .  .  ioco 

Sons  -  Lieutenant  de  la  compagnie- 
générale   600   .  .  800 

Cornette  de  ladite  compagnie.  .  .  .  540  .  .  800 
Sous-Lient.  des  antres  compagnies  ..500..  800 

Maréchal  des  Logis  116    .  .  15* 

Fourrier  189   .  .     ai  5 

Brigadier  i}(    .  .  171 

Appointé  116    .  .  161 

Dragon  on  Tombour  117  1.  .     iJî  I. 

Etat  -  Major. 

Meflre-de. Camp  ,  y  compris  les  appoin- 
tements de  Capitaine  6000  1.  .  6600  I. 

Licntcnant-Colonel  ,   y  compris  fe* 

appointements  de  Capitaine    .    .    .  $600  .  .  {400 
Meftre-de-Camp  en  fécond  dn  Mef- 
tre  -  de  -  Camp  général ,  Orléans  6e 

Schomberg  ijoo  ..  3000 

Major  )oco  .  .  4500 

Aide-Major  avec  commiff.  de  Capitaine.  1800  .  .  jooo 

Aide-Maior  fans  commiff.  de  Capitaine.  1  $00  .  .  1000 

Sous.  Aide- Major  1000  ..  1100 

Quartier-Maître  600  •  .  800 

Forte-Guidon  480  .  .  {40 

Tréforier  1000  .  .  jooo 

Aumônier  fit  Chirurgien  ,  en  guerre 

feulement ,  chacun.   ......      o  L  ■  710  L 

Nomb. 

Première  Ricapitufotion.  i'hom. 

v  „  '  UvO 

 101    i8j«ool.  «571001. 

.  .  s  1600  1000 
.  .  1)6  ic3B:o  1)6000 
.  ,  1)6  81600  108800 
.    .        I  $40  800 

Î77    3761401-  614800 1. 

Maréchaux  des  Logis .   ...    544  ii7S°4  »I7°88 

Fourriers  1)6      15704  )o6oo 

Brigadiers  1088  146870  186048 

Appointé»  1088  1 17088  176155 

Dragons  )i64  |8r888  49939* 

Tambour»  1)6     M9"  '98°8 

663)  11011061. 1661991  L. 

Euts. 
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Eutt-Majors. 
lrteirre»-de-C»mp 


Enpaix.  Ênguerrt. 

Par  An. 

ioioco  1.  1 14000 1. 


de 


Mijon 

Aides-Majori  [(««  fuppojëi  fans 
commit,  de  Capit.  )  .    .    .    .  $4 

Sous-Aidei-Mijor»  54 

Quartien-Maîtres  17 

Forte-Guidons  68 

Tréïorieri . 
Aomôaieri. 
Chirurgien» 


7500 
61100 
Sicoo 

JIOOO 


9000 
91800 
76JOO 


,1640 
$4000 
o 

o 


«7 
'7 

_i7. 

»j8    j8}j4ol.  5 14300 1. 


i}6oo 
}67io 
51000 
11140 
11140 


Seconde  Récapitulation. 

 v  

Pobi  le  premier  wtlcle 
le  fécond 


Four  le*  maffei ,  Ici  remontes  r la 
&  l'entretien  de» 


66jj  1101 106 L  1661991 L 

»S8    i*H4Q  5M>oo 
6891  1584646  I.  1188191 1. 


1 178000  nt  peut  être 
calculé. 

Total  Q.  689T  19616461.1188191 1. 
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Meftre-de-Camp-général ,  &  en  un 
tout  l'état-majof-généraldes  Dragons. 

2*.  Des  6891.  hommes  que  donnent  les  1 7.  régi* 
ments  de  Dragons ,  actuellement  au  ferviee  du  Roi, 
471  S- font  montés,  y  compris  les  Officiers,  &  le 
refte  Ht  à  pied. 

(Troupes-Légères').  Elles  (font  ainfi  nommée* 
principalement  à  caufe  qu'elles  font  équipées  &  ar- 
mées plus  à  la  légère  que  les  autres  troupes. 

On  a  défigné  pendant  long-temps  ,  les  troupes» 
légères  par  le  nom  de  Compagnies-Franches  ,  parce 
qu'en  effet  telle  étoit  leur  conftitution  ,  Se  ce  n'eft 
que  dans  la  dernière  guerre  qu'on  les  a  en  quelque 
forte  enrégimentées ,  en  en  formant  dt$  corps  parti- 
culiers à  qui  l'on  donna  des  états-majors. 

Par  l'ordonnance  du  Roi  du  $.  Novembre  17 j6. 
&  le  règlement  de  Sa  Majefté  du  8.  Janvier  1747. 
il  fut  confervé  dix  compagnies-franches  d'Infanterie, 
partifans  &  huit  compagnies  de  Dragons  ,  pmi- 
fans  ,  qui  donnoient  le  nombre  de  311.  hommes 
d'Infanterie  ,  Ôc  270.  Dragons ,  non-compris  les 
Officiers.  Outre  cela  ,  il  y  avoit  encore  quatre 
autres  compagnies- franches  ordinaires  d'Infan- 
terie Francoife  ,  qui  donnoient  le  total  de  210. 


Nota  t°.  Il  refte  à  ajouter,  comme  à  l'article  de 
la  Cavalerie-légere  ,  les  appointements  du  Colonel- 
qualité ,  de  même  que  ceux  du 


DÉNOMBREMENT 


Noms  des  Ctrps. 


DES 

AU 


Dans  le  cours  des  deux  dernières  guerres,  il  tut 
créé  de  nouveaux  corps  de  troupes-légercs ,  dont 
les  uns  ctoient  d'Infanterie  feulement ,  <k  les  autres 
furent  mêlés  d'infanterie  &  de  Cavalerie. 

TROUPES-LÉGÈRES  ,  AU  SERVICE   DU  ROI, 

FREMI  E  R    DE   JaXVIER  l76l. 


Légion-Royale 


Nombre  de 
Compagnies. 

2.  De  Grenadiers.  ... 
D'Infanterie  &  Dragons 
De  Huffards  .... 

D'Ouvrier  

D'Infanterie  .... 
De  Dragons  .... 
1.  De  Grenadiers  ... 
8.  De  Fufiliers  .... 
8.  De  Dragons  .... 
(  compofé  comme  Flandres  . 


Nombre 
d'hommes: 


Dragons-Chaûcurs  de  Conflans 

Volontaires  de  Flandres    .  . 

Volontaires  du  Dauphiné* . 
Volontaires  <" 
Volontaires 

Volontaires  de  Clermont  idem  .... 

Volontaires  de  Soubife  idem  .... 

Fufiliers  de  Montagnes  3  

Volontaires  de  Cambefort  1.   .    .    .  . 

ç  3.  D'Infanterie 

Volontaires  de  Monet  £  s.  De  Dragons 

ChalTeurs  de  Foncet  1. 

Guides  de  Brunelly  1. 

Guides  de  Flach  1. 


Nombre 
à"hvnmcipar  (~*>>*tJ\j^~\ 

Compagnie,  à  pied,   à  cheval. 

12$ 

7S 
68 


Total 
général. 


•tojo 


7$7 

60.0 
40.0 


600 
628 

628 


Volontaires  du  Haynault  (  compofé  comme  Flandres.    .    .    •  628 

d'Aultrafie  idem   628 

  628 

  628 

...  40.  120 
  100 


De  Huffards 


jo.>  i$o 


200 


'4- 

Officiers,  &c. 


7$o 

l800 

600 

I20O 

]20 

948 

J20 

94» 

220 

948 

320 

948 

J20 

948 

320 

948 

1  20 

IOO 

200 

ISO 

300 

200 

40 

40 

40 

40 

360O 

<84 

JÔOO 

1017» 

L'entretien  de  ce  corps  de  dix  mille  172.  hom- 
mes coûtoit  au  Roi ,  par  an ,  environ  3000000.  de 
livres. 

Par  ordonnance  du  premier  Mars  1763.  les  Vo- 
lontaires-Etrangers de  Wurmftr  &  les  Chaffeursde 
Toncet  font  réformés.  Ceux  de  Clermont  &  de  Sou- 
bife font  confervés  ,  de  même  que  Flandres ,  Hay- 
nault ,  Conflans  ôt  la  Légion-Rcyale  ,  avec  les  ti- 
tres &  rang  qu'ils  avoient  ci-devant.  Il  en  eft  ufc  à 


ng^qu  1 


lu. 


Total  R.  s 988 


l'égard  des  Lieutenants  -  Colonels  ,  Majqrs ,  des 
Sous-Aides-Majors ,  Quartiers-Maîtres  &  Tréfo- 
riers ,  créés  en  guerre  feulement ,  &  pour  le  chois 
des  bas-Officiers ,  le  terme  des  engagements  ,  la  ré- 
compenfe  des  Soldats ,  les  maffes  ,  les  recrues,  les 
remontes  ,  l'habillement ,  la  réforme  ,  ôtc.  comme 
dans  l'ordonnance  du  10.  Décembre  pour  la  partie 
de  l'Infanterie  ,  &  celle  du  21.  pour  la  partie  des 
Dragons.  Un  des  deux  Aides-Majors  au  choix  du 

Ttt 
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Colonel ,  eft  chargé  de  la  caille  eo  temps  de  paix  ,  & 
affujetti  aux  règles  prefcrites  à  cet  égard  par  l'or- 
donnance du  10.  Décembre  1762. 

La  nouvelle  compofition  fixée  ,  tout  ce  qui  eft 
excédant  en  Officiers  ou  Soldats  eft  réformé.  Les 
Officiers  réformés  jouiront  annuellement  par  forme 
d'appointements  ;  Ravoir,  le  Colonel  de  3600.  liv. 
le  Colonel-Commandant,  de  1000.  livres  ;le  Lieu- 
tenant-Colonel, de  1 200.  livres;  le  Major  &  le  Com- 
mandant d'Infanterie  ,  de  800.  livres;  le  Capitaine 
de  Grenadiers,  de  600.  livres  ;  le  Capitaine  de  Fu- 
siliers ^de  coo.  livres  ;  le  Capitaine  en  fécond  & 
l'Aide-Major  d'Infanterie ,  de  400.  livres  ;  le  Capi- 
taine de  Dragons  ,  de  500.  livres  ;  le  Capitaine  en 
fécond  &  l'Aide-Major  de  Dragons ,  de  450.  livres; 
le  Lieutenant-Colonel  réformé  à  la  fuite ,  de  1200. 
livres  ;  le  Capitaine  de  Dragons  réformé  à  la  fuite, 
de  500.  livres  ;  ceux  d'Infanterie ,  de  400.  livres  ;  le 
Lieutenant  qui  a  été  Sergent  ou  Maréchal  des  logis, 
de  500.  livres  ;  le  Sous-Lieutenant  qui  a  paffé  par 
les  mêmes  grades,  de  270.  livres;  le  Lieutenant 
ayant  10.  années  de  1er  vice ,  de  200.  livres  ;  &  le 
Sous-Lieutenant  de  i$o.  livres.  Les  Officiers  réfor- 
més qui,  pour  des  raifons  particulières  ,  ont  obtenu 
des  appointements  plus  forts ,  continueront  d'en 
jouir. 

L'uniforme  eft  tel  que  nous  le  décrirons  ci-def- 
fous.  Les  boutonnières  de  couleur  font  défendues. 
Le  Soldat  porte  l'épautette  eu  drap  ;  le  Dragon  a  de 
plus  une  éguillette  en  laine.,  mêlée  des  couleurs  du 
galon  de  l'équipage  du  cheval  ;  celle  du  Maréchal 
des  logis  eft  en  foie  ;  les  collets  de  trois  pouces  & 
demi  de  largeur  ;  la  culotte  de  tricot  blanc  pour  l'In- 
fanterie ,  die  de  peau  couleur  de  chamois  pour  les 
Dragons;  le  bonnet  de  peau  d'ours  pour  les  Grena- 
diers ;  le  chapeau  bordé  de  laine  ou  fil  pour  le  Sol- 
dat ;  le  cafquc  de  fer  pour  le  Dragon  ,  qui  a  un  fa- 
rot  de  tiretaine  croifée  gris-dc-fer  pour  panfer  les 
chevaux  ;  le  manteau  comme  celui  des  Dragons  ;  les 
Tambours  ont  la  livrée  du  Colonel  avec  des  revers , 
le  collet  &  les  parements  de  la  couleur  réglée  pour  le 
régiment  avec  un  petit  galon  délivrée  fur  les  pare- 
ments ,  devant  ôt  derrière  l'habit  ,  &  les  poches 
fans  brandebourgs  ni  autre  ornement. 

L'Officier  porte  le  même  uniforme  que  le  Soldat 
à  la  feule  différence  de  la  qualité  du  drap  ,  ôt  des 
boutons  dorés  ou  argentés.  Tout  galon  eft  défendu, 
de  même  que  les  boutonnières  en  or  ou  en  argent , 
ôc  toute  autre  doublure  que  de  laine.  Le  Colonel  ôc 
le  Colonel- Commandant  portent  fur  l'épaule  droite 
une  éguillette  pleine  en  or  ou  en  argent ,  fit  fur  la 
gauche  une  épaulette  riche ,  garnie  de  franges  en 
graines  d'épinards  ,  nœuds  de  Cordelières  ôt  jaf- 
mins,  or  ou  argent  fuivant  le  bouton  ;  fans  jafmins 
pour  le  Lieutenant-Colonel;  fimplo  frange  à  l'épau- 
lette  pour  le  Major  ;  ôt  fans  franges  pour  le  Capi- 
taine de  Dragons  &  l'Aide- Major  ayant  commifiion 
de  Capitaine.  Le  Capitaine  ôc  l'Aide-Major  d'In- 
fanterie ayant  commifiion  de  Capitaine  portent  la 
feule  épaulette  à  gauche  or  ou  argent,  garnie  d'une 
frange  ;  &  le  Lieutenant ,  à  carreaux  de  foie  aurore 
ou  blanche  fur  un  fond  en  or  ou  en  argent  ;  même 
épaulette  pour  le  Lieutenant  de  Dragons  qui  porte 
suffi  l'épaulette  en  or  ou  en  argent ,  mêlée  d'un  tiers 
de  foie  ;  &  le  Sous- Lieutenant,  avec  deux  tiers  de 
foie  ;  fon  épaulette  eft  comme  celle  du  Sous-Lieu- 
tenant d'Infanterie  en  trèfle  lozaogée  or  ou  argent  à 
fond  de  foie  aurore  ou  blanche.  Les  Aides-Majors 
fans  commifiion  de  Capitaine  &  les  Sous-Aides-Ma- 
jors portent  lesdiù  de  leur  grade  de  Lieute- 
nant ou  Sous-Lieutenant.  Le  Quartier-Maître  a  l'é- 
guillette  comme  le  Sous-Lieutenant,  &  l'épaulette 
lizerée  en  or  ou  en  argent.  Le  Maréchal  des  logis 
a  l'éguillctte  en  foie,  &  comme  le  Sergent  d'Infan- 
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terie  le  parement  bordé  d'un  galon  d'or  ou  d'argent 
large  d'un  pouce.  Tous  les  Fourriers  ont  fur  les  bras 
deux  bandes  de  galons  d'or  ou  d'argent  coufucs  tu 
dehors.  Les  Brigadiers  &  Caporaux  portent  le  ga. 
Ion  en  laine  fur  la  manche  ôc  le  retrouffis  ;  l'Ap- 
pointe ne  l'a  que  fur  la  manche.  Les  parties 
d'équipement  ou  buffeterie  en  cuir  rouge  de  Ruffie, 
l'ufage  de  la  buffeterie  jaune  ou  blanche  étant 
défendu. 

Par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  le  corps 
des  troupes-légères  eft  divifé  en  fix  corps  particu- 
liers; fçavoir,  i9.  la  Légion-RoyaU  ;  2'.  la  Légion, 
de  Flandres  ;  3*.  la  Légion  de  Haynault  ;  40.  la 
Lc'gion  de  Confiant  ;  <°.  les  Volontaires  de  CUr- 
mont  Prince  ;  fit  6*.  les  Volontaires  de  Soubife. 

La  Légion-Royale  ,  créée  en  174$.  eft  compofée 
de  448.  hommes  en  17.  compagnies  ,  dont  une  de 
Grenadiers,  8. de  Fufiliers  0c  8.  de  Dragons.  La 
compagnie  de  Grenadiers  eft  compofée  en  temps  de 
paix  ,  d'un  Sergent ,  d'un  Fourrier ,  de  deux  Ca- 
poraux ,  de  deux  Appointés,  de  22.  Grenadiers  ÔC 
un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine  ,  un 
Lieutenant  6c  un  Sous-Lieutenant ,  &  divifés  en 
deux  efeouades  de  1 3. hommes  chacune  ,  y  compris 
un  Caporal  ôc  un  Appointé.  Ces  deux  efeouades  font 
commandées  parle  Sergent  qui  en  rend  compte  au 
Sous- Lieutenant,  celui-ci  au  Lieutenant  qui  en 
rend  compte  au  Capitaine  ,  celui-ci  au  Major  ,  ôc 
ce  dernier  au  Colonel ,  &,  en  ion  abfence ,  au  Lieu- 
tenant-Colonel. 

La  compagnie  de  Fufiliers  eft  compofée  en  temps 
de  paix,  d'un  Sergent,  d'un  Fourrier ,  de  deux  Ca- 
poraux de  deux  Appointés ,  de  dix  Fufiliers  ôc 
d'un  Tambour ,  commandés  par  un  Capitaine ,  un 
Lieutenant  &  un  Sous-Lieutenant ,  ôc  divifés  en 
deux  efeouades  de  fept  hommes  chacune, y  compris 
un  Caporal  ôt  un  Appointé.  Ces  deux  efeouades 
font  commandées  par  le  Sergent  qui  en  rend  com- 
pte au  Sous- Lieutenant,  ôc  par  gradation  comme 
dans  la  compagnie  de  Grenadiers. 

La  compagnie  de  Dragons  eft  compofée  en  temps 
de  paix  ,  d'un  Maréchal  des  logis ,  d'un  Fourrier, 
de  deux  Brigadiers ,  14.  Dragons  ôc  un  Tambour. 
Quinze  hommes  ,  y  compris  le  Maréchal  des  logis  , 
le  Fourrier  ,  les  Brigadiers  &  le  Tambour  font  mon- 
tés ,  ôt  14. font  à  pied.  Les  deux  Brigadiers  ôc  24. 
Dragons  forment  deux  efeouades  de  13.  hommes 
chacune  ,  y  compris  un  Brigadier  ;  fix  font  montés 
&  7.  à  pied.  Ces  deux  efeouades  font  commandées 
par  le  Maréchal  des}  logis  qui  en  rend  compte  au 
Sous-Lieutenant ,  ôt  par  gradation  comme  dans  la 
compagnie  de  Grenadiers. 

Les  corps  de  troupes-légères  n'ont  ni  drapeaux  -, 
ni  guidons,  ni  timbales ,  depuis  l'ordonnance  du  pre- 
mier Mars  1763.  qui  crée  dans  chaque  corps,  en 
guerre  feulement,  un  Sous- Aide-Major  d'Infanterie, 
un  Sous-Aide- Major  de  Dragons ,  un  Quartier-Maî- 
tre, un  Tréforier,  un  Aumônier  &  un  Chirurgien. 

L'état-major  de  ces  troupes  confifte  en  un  Colo- 
nel, un  Colonel-Commandant  de  un  Lieutenant- 
Colonel,  qui  n'ont  point  de  compagnies,  un  Major, 
un  Aide-Major  d'Infanterie,  ôt  un  Sous-Aide-Major 
de  Dragons. 

L'uniforme  de  la  Légion- Royale  eft  ,  habit  de 
drap  bleu,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  même  cou- 
leur, collet  oc  parements  en  retrouffis  à  la  Polo- 
noife  ,  de  drap  rouge  ,  fixé  par  un  petit  bou- 
ton, ôtc. 

La  Légion  de  Flandres,  créée  en  1 749.  a  pris  ce 
nom  par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  Elle 
eft  compofée  des  Volontaires  de  Flandres  Ôc  de 
Dauphiné ,  ôc  fa  compofition  eft  la  même  que  celle 
de  la  Légion- Royale.  L'uniforme  eft ,  habit  dedrap 
jaune  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  même  couleur  j 
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le  collet,  Jet  rerers  &  les  parements  en  retronffii 
à  la  Polonoife  ,  de  drap  vert ,  fixé  par  un  petit 
bouton ,  &c. 

La  Légion  de  Haynauh,  créée  en  1749.  a  pris  ce 
nom  par  ordonnance  du  premier  Mars  1763.  Elle 
eft  compofce  des  Volontaires  du  Haynault  &  d'Auf- 
trafie  ,  dt  fa  compofition  eft  la  même  que  celle  de 
la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft  ,  habit  de  drap 
bleu  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  couleur  ventre- 
de-bicbe  ;  le  collet  &  les  parements  en  rctrouflis  à 
la  Polonoife  ,  de  panne  noire ,  fixé  par  un  petit 
bouton,  dcc. 

La  Légion  de  Confiant ,  créée  en  1 740.  connue 
ci-devant  fous  le  nom  de  Dragons-Cbaftèurs  de 
Confiaos ,  a  pris  ce  nom  par  t'ordonnance  du  pre- 
mier Mars  1763.  Sa  compofition  eft  la  même  que 
celle  de  la  Légion-Royale.  L'uniforme  eft ,  habit 
de  drap  vert,  doublé  de  ferge  ou  cadis  de  la  même 
couleur  ;  le  collet  de  les  parements  en  retroufEsà 
la  Polonoife  ,  de  drap  vert ,  fixé  avec  un  petit  bou- 
ton, &c. 

Les  y olontaires  de  Clcrmont-F rince  ,  créés  en 
1758.  dt  fixés  par  l'ordonnance  du  premier  Mars 
176).  à  neuf  compagnies  dont  une  de  Grenadiers  , 
quatre  de  Fufiliers  de  quatre  de  Dragons ,  composes 
comme  celles  de  la  Légion- Royale.  L'état-major 
confifte  en  un  Colonel- Lieutenant  dt  un  Lieute- 
nant-Colonel qui  n'ont  point  de  compagnie  ;  un 
Major ,  un  Aide-Major  d'Infanterie  &  un  Aide-Ma- 
jor de  Dragons.  L'uniforme  eft ,  habit  de  drap  ven- 
tre-de-Biche  ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  rouge  ;  le 
collet  de  les  parements  à  la  Polonoife,  de  drap  de  ven- 
tre-de-biche  ,  fixé  avec  un  petit  bouton ,  Ûcc. 

Les  Volontaires  de  Soubife  ,  créés  en  1 761.  &  fi- 
xés par  l'ordonnance  du  premier  Mars  1763.  à  neuf 
compagnies  dont  une  de  Grenadiers,  quatre  de  Fu- 
filiers ot  quatre  de  Dragons ,  compofées  comme 
celles  de  la  Légion-Royale.  L'état-major  confifte 
en  un  Colonel  ,  un  Colonel  en  fécond  &  un  Lieu- 
tenant-Colonel qui  n'ont  point  de  compagnie  ;  un 
Major ,  un  Aide-Major  d'Infanterie  &  un  Aide-Ma- 
jor de  Dragons.  L'uniforme  eft ,  habit  &  collet  de 
drap  bleu ,  doublé  de  ferge  ou  cadis  blanc ,  parement 
en  retrouffis  à  la  Polonoife  ,  de  drap  blanc  fixé  avec 
ua  petit  bouton ,  dtc. 
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De  ces  deux  mille  307.  hommes  de  troupes-lé- 

5 ères  ,  7J0.  font  montés,  y  compris  les  Officiers 
e  Dragons ,  &  ceux  des  états-majors  ;  tout  le  refte 
eft  à  pied. 

(Régiments  de  Rechues).  Par  ordon- 
nance du  premier  Février  1763.  Sa  Majefté  établit 
trente-un  régiments  de  recrues ,  d'un  bataillon  , 
dans  les  provinces  ou  généralités  de  Picardie  , 
Champagne  ,  Rouen  ,  Caen  ,  Alençon  ,  Moulins  , 
Auvergne,  Flandres  &  Artois,  Montauban,  Aufch, 
Bordeaux ,  Poitiers  ,  Lyonnois ,  la  Rochelle  ,  Tours , 
Dauphioé ,  Paris ,  Soûlons ,  Limoges ,  Orléans ,  Brc- 
tagne  ,  pays  Meifin  ,  Bourges ,  Haynault  ,  Al  lace  , 
Souffillon  ,  duché  de  Bourgogne  ,  Languedoc  , 
comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté ,  Provence , 
&  Lorraine  ;  de  uo  régiment  de  deux  bataillons 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  régiments  feront  déligné  s 
fous  les  noms  des  principales  villes  ou  généralités , 
de  marcheront  entr'eux  fuivant  le  rang  dans  lequel 
ils  feront  inferits  ci-après  ;  fçavoir  , 

1.  D'Abberille. 
j.  De  Chatons. 
i.  Le  Rouen. 
4.  De  Caen. 
J.  D'Alençon. 
t*.  De  Moulins. 

7.  De  Riom. 

8.  De  Lille. 

9.  De  Montauban. 

10.  D'Anfch. 

11.  De  BoideaoX. 
II.  De  Poitiers, 
î).  De  Lyon. 
14.  De  la  Rochelle. 
i{.  De  Tours. 
16.  De  - 


17.  De 
it.  De 
19.  De  Limoge». 

10.  De  Blois. 

11.  De  Renne», 
it.  De  Metz, 
t).  De  Bourges. 

*4*  De  Valencienne». 
>J.  De  Strasbourg. 

16.  De  Perpignan. 

17.  De  Dijon. 

18.  De  Toolotife. 

19.  De  Befançon. 
}o.  D'Aix. 

M.  De  Nancy. 

}».  De  la  ville  de  Pari». 


Chaque  régiment  ou  bataillon  eft  compofé  de 
hait  compagnies  ,  de  la  compagnie  en  temps  de 
paix  de  deux  Sergents  ,  quatre  Caporaux  ,  quatre 
Appointés ,  un  Tambour  de  un  nombre  égal  d'hom- 
mes ,  proportionnement  à  celui  dont  la  levée  aura 
été  ordonnée  chaque  année  dans  chaque  départe- 
ment ,  commandés  par  un  Capitaine  de  un  Lieute- 
nant. En  temps  de  guerre  ,  la  compagnie  doit  être 
compofée  de  quatre  Sergents ,  un  Fourrier ,  huit 
Caporaux  .huit  Appointés ,  un  Tambour  &  autant 
d'hommes  que  les  circonftances  le  requerront ,  com- 
mandés par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  de  un 
Sous-Lieutenant. 

La  compagnie  divifée  en  quatre  efeouades  en 
paix,  le  fera  en  huit  en  temps  de  guerre.  L'efcouade , 
eft  compofée  d'un  Caporal ,  d'un  Appointé ,  de  de 
plus  ou  moins  de  Soldats  de  recrues ,  fuivant  la 
force  des  compagnies.  Chaque  efeouade  ne  forme 
qu'une  feule  chambrée  ,  lorsqu'elle  n'excède  pas 
douze  hommes  ;  elle  en  forme  deux  depuis  treize 
jufqu'à  vingt-quatre ,  6c  ainfi  à  proportion  ,  obfer- 
vant  de  placer  ,  autant  qu'il  eft.  poffible ,  un  Capo- 
ral ,  ou  un  Appointé ,  ou  même  un  Sergent  à  la  tète 
de  chaque  chambrée  ;  &  les  recrues  d'un  régiment 
en  étant  retirées ,  les  Sergents ,  Caporaux  *  Ap- 
pointés de  chaque  compagnie  fe  réunifient  pour  ne 
former  qu'une  feule  chambrée.  Les  premierede  troi- 
ficme  efeouades  de  chaque  compagnie  forment  une 
diviSion  nommée  première  Section  ;  les  féconde  & 
quatrième  efeouades  forment  une  autre  divifion  , 
appellée  féconde  feftion.  Le  premier  Sergent  eft  at- 
taché à  la  première  divifion ,  &  le  fécond  Sergent 
à  la  féconde. 

Ces  hommes  de  recrues  font  exercés  au  manie- 
ment des  armes  dt  accoutumés  à  la  difeiplinc  mili- 
taire ,  afin  de  les  mettre  en  état  de  remplacer  ceux 
qui  viendront  a  manquer  par  mort  ou  autrement 
dans  les  régiments  d'Infanterie  ,  de  Cavalerie  ,  de 
Troupes-légères,  &  dans  les  brigades  d'Artillerie. 
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L'ctat-major  confifte  en  un  Commandant ,  un 
Aide-Major  qui  a  rang  de  Capitaine,  un  Sous-Aide- 
Major  qui  a  rang  de  Lieutenant ,  de  un  Chirurgien. 

L'uniforme  des  Officiers  eft ,  habit  complet  de 
drap  blanc, doublé  defergedemême  couleur, collet 
blanc ,  d'un  pouce  de  non  rabattu ,  revers  de  drap 
aurore  ,  poche  ordinaire  garnie  de  trois  boutons  , 
autant  fur  la  manche  ,  quatre  petits  boutons  au  re- 
vers ,  de  quatre  gros  au-deffous ,  boutons  blancs 
&  plats  marqués  de  deux  lettres  R.  P.  chapeau  bor- 
dé d'argent,  épaulettede  châquecôté  en  argent, 
ornée  de  frange  riche  à  noeuds  de  Cordelières ,  pour 
le  Commandant  ;  fans  nosuds  de  Cordelières ,  pour  le 
Capitaine  de  1" Aide-Major  ;  lozangée  de  foie  de  fran- 
ge mêlée  d'argent  &  foie ,  pour  le  Lieutenant  &  le 
Sous-Aide-Major  ;  à  fond  de  foie  avec  des  carreaux 
d'argent ,  pour  le  Sous-Lieutenant. 

Les  Sergents ,  Caporaux  de  Appointés  ont  l'ha- 
bit de  la  vefte  de  drap  blanc  ,  doublés  de  ferge  de 
même  couleur ,  la  culotte  de  tricot  doublée  de  toile  t 
le  chapeau  bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc,  les  Ser- 
gents ont  un  galon  d'argent  de  la  largeur  d'un  pouce 
fur  la  manche  ;  les  Caporaux  un  double  galon  de 
laine  aurore  ,  de  la  largeur  de  dix  lignes  ;  de  les 
Appointés  un  Gmple  galon  de  même  couleur. 

L'uniforme  des  hommes  de  recrues  eft,  habit  de 
tiretaine  blanche ,  vefte  de  drap  blanc  doublée  de 
ferge  ,  culotte  de  tricot  doublée  de  toile ,  chapeau 
bordé  de  laine  ou  de  fil  blanc.  Les  Tambours  ont  la 
petite  livrée  du  Roi  ,  avec  un  feul  galon  fur  la 
manche. 

Selon  la  même  ordonnance ,  on  choifira  les  Com- 
mandants, Capitaines  ,  Aides  &  Sous-  Aides-Majors, 
&  les  Lieutenants  ,  parmi  les  Lieutenants- Colo- 
nels ,  les  Commandants ,  Majors  de  autres  Officiers 
réformés.  Les  places  de  bas-Officiers  de  Tambours 
feront  données  aux  Sergents ,  Caporaux  ,  Anfpeffa- 
des  &  Tambours  réformés  ,  tant  d'Infanterie,  que 
des  Grenadiers-royaux  de  Milice ,  même  à  ceux  re- 
tirés aux  Invalides  ,  s'ils  font  jugés  capables.  Les 
Officiers  participeront  aux  mêmes  grâces  que  ceux 
d'Infanterie  ;  leurs  penfions  de  réforme  celfent  du 
jour  qu'ils  reçoivent  leurs  appointements ,  qui  doi- 
vent être  payés  du  jour  de  l'arrivée  au  quartier 
d'affemblée.  U  fera  retenu  fur  la  folde  du  Sergent 
16.  deniers  par  jour  ,  de  8.  fur  celle  des  autres  , 
pour  linge  de  chauffure.  La  maffe  de  l'habillement 
fera  de  deux  fols  pour  chaque  Sergent  &  Tambour  , 
de  un  fol  pour  les  autres ,  fur  le  pied  en  paix  de 
deux  Sergents  ,  quatre  Caporaux  ,  quatre  Appoin- 
tés ,61.  Soldats  de  un  Tambour  ;  de  en  guerre  qua- 
tre Sergents  ,  un  Fourrier  ,  huit  Caporaux  ,  huit 
Appointés,  &  autant  d'hommes  qu'il  y  en  aura  dans 
chaque  compagnie.  Sa  Majefté  le  charge  de  faire 
fournir  l'habillement  de  les  armes. 

Le  Lieutenant-général  de  police  de  Paris ,  dt  les 
Intendants  des  Provinces  doivent  ordonner  de  tout 
ce  qui  eft  relatif  à  la  levée  des  hommes  de  recrues  » 
arrêter  les  dépenfes ,  décider  les  difficultés  ,  de  en 
rendre  compte  tous  les  mois  au  Miniftre  de  la  guerre. 
Chacun  formera  dans  fon  département  des  arrondif- 
fements  qui  auront  chacun  un  dépôt  particulier. 
Le  quartier  doit  être  dans  un  château  ou  ville  fer- 
mée à  portée  de  fa  réfidence  ;  &  il  y  aura  des  ca- 
sernes ou  mailons  vuides  où  le  régiment  fera  ca- 
zerné.  Dans  chaque  ville ,  bourg  ou  village  ,  il  y 
aura  un  Prépofé ,  de  dans  le  chef-lieu  de  l'arrondiffe. 
ment  un  Prépofé-principal ,  ayant  tous  commiifion 
de  l'Intendant  à  l'effet  d'enrôler:  ils  feront  choifis, 
s'il  eft  poffible  ,  parmi  les  Officiers  de  les  bas-Offi- 
ciers retirés  du  fervice. 

Chaque  Prépose  engagera  lui-même  ;  le  Prépofé- 
principal  tiendra  un  état  de  leur  dépenfc  qu'il  en- 
verra à  l'Intendant  qui  le  leur  paflera  en  compte. 

Le» 
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Les  hommes  de  recrues  feront  enrôlés  fans  fédue- 
ticro  ,  violence  ni  fupercherie ,  à  cinq  pieds  deux 
pouces  ,  depuis  1 7.  ans  jufqu'à  40.  en  paix  ,  &  à 
cinq  pieds  un  pouce  en  guerre  ,  depuis  18.  ans  juf- 
qu'à 45.  même  48.  fi  les  hommes  ont  déjà  fervi. 

Ils  préféreront  les  Fourbiileurs  ,  Charpentiers  , 
Selliers ,  Eperonniers  &  Maréchaux.  Ils  n'engage- 
ront point  les  habitants  des  iiles de  Rhé  ôc  d'Oleron, 
les  hommes  claiTés  dans  la  marine  ,  ou  affujettis  au 
fervice  de  la  garde-côte  ,  ceux  qui  ayant  fervi  n'ont 
point  de  congés  abfolus  ,  ni  ceux  nés  dans  l'état 
d'Avignon  &  le  Comté- Venaiffin  ,  fans  une  permif- 
fion  par  écrit  du  Vice-Légat. 

Le  terme  des  engagements  eft  de  huit  années , 
au  bout  defquelles  le  Soldat  aura  fon  congé ,  quand 
même  il  feroit  parvenu  aux  hautes-payes.  Ils  feront 
faits  fur  des  imprimés  que  l'enrôlé  fignera ,  ôc  s'il 
se  fçait  pas  écrire,  il  y  mettra  fa  marque ,  en  pré- 
fence  de  deux  témoins  qui  ligneront  l'engagement, 
au  bas  duquel  fera  le  fignalement  Ôc  r'enfeignement 
fur  la  profeffion  de  l'homme  enrôlé,  ôc  l'argent  qu'il 
aura  reçu.  Si  ces  noms  ôt  r'enfeignements  vérifiés 
par  l'Intendant  fe  trouvent  faux ,  l'enrôlé  fera  con- 
damné aux  galères.  L'engagement  ne  pouvant  être 
annullé  que  par  l'Intendant ,  qui  en  rendra  compte 
au  Miniltre,  l'accommodement  fait  par  un  Prépofé 
fans  fon  aveu  ,  fera  réputé  nul ,  &  le  Prépofé  puti. 
Un  pere  de  famille  qui  fe  repentira  de  s'être  engagé , 
pourra  préfenter  à  fes  frais  un  homme  à  fa  place. 

Le  prix  de  l'engagement  eft  de  30.  livres  dont 
un  tiers  à  l'inftant  ,  un  tiers  au  quartier  du  régi- 
ment de  recrue  ,  &  le  relie  à  l'arrivée  au  régiment 
pour  lequel  l'enrôlé  elt  deftiné.  Ces  payements 
ne  peuvent  être  différés  ni  anticipés  fous  aucun  pré- 
texte. Le  Pour-boire  eft  de  cinq  livres  pour  les  hom- 
mes de  cinq  pieds  un  pouce  ;  1  o.  liv.  pour  ceux  de  J . 
pieds  deux  pouces  ;  1  $•  livres  pour  $.  pieds  trois 
pouces  »o.  îiv.  pour  $.  pieds  4.  pouces  ;  ôt  ïj.  liv. 
pour  ceux  au-delà.  La  gratification  desPrépofés  fera 
de  trois  livres  pour  chacun  des  cinq  Ôt  fix  premiers 
hommes  ;  4.  liv.  pour  chacun  des  fept  &  huit  ;  j.  liv. 
pour  chacun  des  neuf  ôc  dix  ;  6.  liv.  pour  chacun  des 
dix  &  onze,  Ôc  ainfi  à  proportion  ;  mais  ils  feront 
chargés  des  frais  de  voyage  &  autres  menus  frais ,  Ôc 
refponfables  des  avances  faites  aux  hommes  qui  ne 
fe  rendront  point  au  quartier  du  régiment  de  recrue  , 
ou  qui  feront  réformés  pour  caufe  d'incommodité. 

Les  nouveaux  enrôlés  feront  conduits  au  dépôt 
particulier  de  chaque  département ,  où  le  Com- 
mandant du  régiment  de  recrue  les  enverra  prendre 
par  des  Officiers  ou  bas-Officiers.  A  leur  arrivée  ,  ils 
feront  vifités  par  un  Chirurgien ,  en  préfence  du 
CommifTaire  des  guerres.  Ceux  qui ,  pour  caufe  d'in- 
firmité ,  ne  pourront  être  reçus  ,  feront  renvoyés  à 
l'Intendant  qui  leur  expédiera  des  congés  abfolus 
motivés  ,  ôc  enverra  leur  fignalement  aux  Prépofés. 
Il  fera  donné  aux  autres  deux  chemifes  de  toile  ,  un 
col  noir  ,  une  paire  de  fouliers  ,  une  paire  de  guê- 
tres noires  ,  des  culottes ,  une  vefte  ,  un  chapeau  , 
un  habit,  un  havrefac  ,  un  fufil.une  bayonnette  , 
une  giberne  ôc  un  ceinturon.  Les  Officiers  &  les 
bas-Officiers  les  inftruiront  de  leurs  devoirs,&  leur 
liront  les  ordonnances.  Il  feront  exercés  féparément 
tous  les  jours  par  le  Caporal  ou  l'Appointé  de  cha- 
que efeouade  ,  ôt  fucceffivement  par  le  Sergent  de 
chaque  feftion ,  le  Lieutenant  &  le  Capitaine  qui  ne 
pourront  jamais  fe  difpenfer  d'affifter  aux  exercices. 

L'Aide-Major  fera  chargé  des  deniers  ,  du  détail  , 
de  la  difeipline,  de  la  tenue  ôc  des  exercices,  aidé 
par  le  Sous-Aide-Major  qui  lui  eft  fubordonné.  Les 
appels ,  vifites  ôt  fervicesie  feront  comme  dans  l'In- 
fanterie ;  mais  il  n'y  aura  qu'une  garde  de  police 
dans  l'intérieur  du  quartier ,  qui  fera  d'un  Caporal 
de  de  trois  hommes ,  quand  il  ne  réitéra  au  régiment 
Tome  UI. 
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que  des  bas-Officiers  ;  d'un  Caporal  Se  Se  douze 
hommes ,  quand  lesefeouades  feront  de  quatre;  d'un 
Sergent  ôc  de  1 8.  hommes ,  lorfqu'elles  feront  de  huit  î 
d'un  Sergent  Ôc  de  14.  hommes  ,  lorfqu'elles  feront 
de  u.  ;Si  d'un  Lieutenant  ôt  de  36.  hommes  ,  lorf- 
quelles  feront  de  t  J.  &  au  -  défias.  La  feule  garde* 
commandée  par  un  Lieutenant ,  fournira  une  fenti- 
nelle  au  Commandant. 

Défenfes  font  faites  à  l'Officier  de  donner  aucun  con- 
gé abfolu  ni  limité  ,  à  peine  d'être  caffé.  Le  Comman- 
dant ne  peutpermettre  d'ubfence  fansle  confentement 
de  l'Intendant.  L'enrôlé  quittant  fans  permtffion ,  fe- 
ra pourfuivi  comme  déferteur  ;  fon  fignalement  fera 
donné  au  Prévôt  de  la  maréchauffée  ,  ôc  les  briga- 
des recevront  une  gratification  de  trois  livres  pour 
chacun  des  cinq  ôt  fix  premiers  hommes  arrêté» 
chaque  année  ,  4.  livres  pour  chacun  des  fept  ÔC 
huit ,  $.  livres  pour  chacun  des  neuf  ôt  dix ,  ôc 
ainfi  à  proportion.  Le  particulier  qui  arrêtera  un 
déferteur  recevra  la  même  gratification. 

Les  hommes  de  recrues  étant  deltinés  à  entrer 
dans  l'Infanterie  ,  la  Cavalerie  ,  les  Dragons ,  les 
Troupes-légères  ôt  l'Artillerie ,  le  Commandant  ju- 
gera de  leurs  difpoficions  à  cet  égard  ,  ôc  en  rendra 
compte  au  Miniftre  de  la  guerre.  Quand  un  régimeot 
aurabefbin  d'hommes  ,  le  Commandant  recevra  les 
routes  néceffaires  pour  faire  conduire  à  leur  defti- 
nation  ceux  qui  feront  défignés.  Le  détachement 
d'Officiers  ôc  de  bas-Officiers  qui  les  accompagnera  , 
fera  d'un  Caporal  ôc  d'un  Appointé  pour  »  o.  hommes} 
d'un  Sergent ,  d'un  Caporal  ôc  d'un  Appointé  pour 
40.  hommes  *,  d'un  Lieutenant ,  d'un  Sergent ,  de 
deux  Caporaux  ôc  de  deux  Appointés  pour  60.  hom- 
mes; d'un  Capitaine, d'un  Lieutenant,  de  deux  Ser- 
gents ,  de  quatre  Caporaux  ôc  de  quatre  Appointés 
pour  cent  hommes.  Le  Commandant  du  détache- 
ment aura  un  état  double  du  fignalement  des  hommes 
de  fa  divifion  ;  il  remettra  1*  un  au  Commandant  du 
régiment  qui  recevra  la  divifion  ,  ôt  lui  fera  fignef 
l'autre  pour  conftaterle  jour  de  fon  arrivée  ôc  la  re- 
tenue des  8.  deniers  de  linge  ôc  chaûffure  pendant  la 
marche.  Les  hommes  de  recrues  n'emporteront  que 
la  velte ,  la  culotte  ,  les  guêtres  ,  le  chapeau  ÔC  l'ha- 
vrefac.  Les  veftes  ôt  culottes  feront  rouges  pour 
ceux  deftinés  à  l'Artillerie  ôc  chamois  pour  ceux  det 
tinés  à  la  Cavalerie ,  Dragons  ôc  Troupes-légères.  Ils 
marcheront  par  étape  ;  ôc  dans  les  endroits  où  il 
n'y  en  a  point ,  il  fera  donné  du  fond  de  la  maife  des 
recrues  un  fupplément  de  folde  d'un  fol  par  jour  pour 
chaque  Soldat ,  trois  fols  pour  l'Appointé  ,  4.  fols 
pour  le  Caporal ,  ôc  8.  fols  pour  le  Sergent.  En 
arrivant,  l'Officier-général .chargé de  l'infpeftion  , 
leur  fera  prêter  ferment  à  la  tête  du  régiment ,  d'oi/ir 
aux  ordres  de  leurs  Officiers  f>  bas-Officiers  ,  de  ne 
quitter  jamais  la  troupe  dont  ils  feront ,  dans  quelq  te 
occajion  que  ce  foit  ,Ù  de  ne  jamais  dJJerter.  S'il  eu 
réforme  quelques-uns  ,  il  leur  fera  expédier  des 
congés  limités  de  réforme  ,  où  feront  les  motifs 
de  leur  renvoi,  qu'il  lignera,  air.fi  que  le  Com- 
mandant ,  le  Major  ,  ôc  le  Capitaine  de  la  com- 
pagnie où  ils  étoient  deftinés  :  on  leur  donnera  deux 
fols  par  lieue  pour  les  aider  à  retourner  chez  eux  ; 
ôc  avant  que  d'y  arriver ,  ils  fe  préfenteront  à  l'In- 
tendant qui  leur  remettra  leurs  congés  abfolus  que 
le  Major  lui  aura  adreffés.  Si  ces  hommes  de  recrue 
réformés  font  de  la  Cavalerie ,  des  Dragons  ou  de 
l'Artillerie  ,  ils  feront  renvoyés  au  régiment  de 
recrue  qui  les  aura  fournis  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
ordonné  de  leur  deftination.  L'Officier-général  exa- 
minera fi  les  infirmités  defdits  hommes  leur  font 
furvenues  depuis  leur  engagement,  ôc  le  Comman- 
dant du  régiment  de  recrue  fera  puni ,  fi  la  réforme 
defdits  hommes  «toit  occafionnée  par  fa  négligence, 
ôt  fon  peu  de  loin  à  ta  faire  le  choix. 
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Depuis  le  ij.  Avril  jufqu'au  t  J.  Uw» , . 
bas-Officier*  ,  Soldats ,  Cavaliers  ou  Dragons  ne 
pourront  s'abfenter.  Il  fera  accordé  des  congés  li- 
mités en  hiver,  à  raifon  de  deux  hommes  par  ef- 
couade  ,  de  un  fergent  ou  Maréchal  des  logis  par 
compagnie.  Ils  ne  toucheront  à  leur  retour  que  la 
moitié  de  la  folde  de  leur  abfence  ;  l'autre  moitié 
fera  remife  à  la  ma(Te.  Lefdits  congés  limités  feront 
approuvés  par  l'Officier-général ,  &  vifés  par  le 
Commiflairc  des  guerres.  Les  congés  abfolns  feront 
délivrés  au  bout  de  huit  ans  de  fervice ,  à  la  revue 
du  mois  de  Septembre  ,  approuvés  par  l'Officier- 
général  ,  &  (ignés  du  CommiiTairc  des  guerres. 
Les  Soldats  porteurs  de  congés  frauduleux  feront 
arrêtés  par  la  maréchauiïee  ,  ôt  tenus  de  rejoindre 
leurs  régiments  ;  &  les  Officiers  qui  les  auront 
expédiés ,  feront  privés  de  leurs  emplois. 

Tout  Soldat  ,  Cavalier  ou  Dragon  qui  renou- 
vellera un  fécond  engagement  ,  recevra  30.  livres 
à  l'expiration  du  premier,  &  $0.  livres  à  la  cin- 
quième année  du  fécond.  S'il  fe  retire  chez-lui  & 
non  ailleurs ,  après  8.  années  de  fervice  ,  fon  congé 
fera  en  régiftre  gratis  au  greffe  de  fa  paroilTe  ,  &  il 
ce  fera  fujet  à  la  m  1  :  i  c  c-  .qu'après  que  tous  les  hommes 
de  ladite  paroilTe  qui  y  font  fojets ,  y  auront  rem- 
pli leur  fervice.  Après  un  fécond  engagement,  il 
fera  exempt  de  tirer  la  milice  ,  recevra  la  moitié 
de  fa  folde  ,  &  aura  un  habit  uniforme  tous  les  8. 
ans.  S'il  a  fervi  14.  années  ,  il  conferve  fa  folde 
entière  &  fera  habillé  tous  les  fix  ans  ;  mais  il  ne 
faut  pas  que  d'un  engagement  à  l'autre  ,  il  y  ait 
une  interruption  de  fix  mois. 

APPOINTEMENTS    ET  SOLDE 

DES  RtSZKEHTS   DE  RECRUS. 


Capitaine   1080  L 

Lieutenant   450 

Sous -Lieutenant   360 

Sergent.   104 

Foarrier   161 

Capotai   i]8 

Appointé   110 

Chique  homme  de  recrue   10a 

Tambour   i)l  L 

Etat-Major. 

Commandant   1800  I. 

Aide- Major   1080 

Sout-Aldc-Major   454 

Chirurgien  «oo  L 

Récapitulation  en  fupfofant  les  bataillons  complets. 

n 

Par  An. 

Capitaines   164  1851101. 

Lieutenants   164  118800 

Sons-Lieutenant*   164  05040 

Sergents    $18  10771s 

Fourriers   164  41708 

Caporaux   ic$6  147118 

Appointés   1  \<>  1167x0 

Soldat   16104  16416.8 

  »04  }641» 

IC064  1601418  I. 

Etat-Major. 

  H  S940O  L 

  ti  J5«40 

  JJ  M8$o 

  ii  9900 

10196       1711118  L 
  410000 

Total  T.  10106  ~    ti)i.i8  1. 
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(^Addition).  Par  ordonnance  du  premier  Sep- 
tembre i76j.SaMaj«fté  crée  &  établit  dan»  le  ré- 
giment des  recrues  de  la  ville  de  Paris  ,un  Colonel, 
un  Lieutenant-Colonel  6c  un  Major ,  leiquels  joui- 
ront de  tous  les  droits  &  prérogatives  dont  jou'uTeot 
les  autres  Colonels.Lieutenants-Colonels  de  Majors 
de  fon  Infanterie  Françoife.  SaMajeftéfixe  en  même 
temps  les  appointements  du  Colonel  à  3600.  livres 

rr  an ,  ceux  du  Lieutenant-Colonel  à  1400 .  livres , 
ceux  du  Majora  1800.  livres 
(Milices).  La  première  levée  de  Milices  ,  telle 
qu'elle  a  été  pratiquée  dans  la  dernière  guerre  , 
fe  Ht  par  ordonnance  du  19.  Novembre  1688.  Il  eft 
affez  vraifemblable  que  dans  ce  detTein  on  prit 
pour  modèle  l'inltitution  des  Francs-Archers  par 
Charles  VII. 

Chaque  village  fouroitToit  un  ou  pluGeurs  hom- 
mes ,  excepté  quelques-uns  où  il  y  avok  peu  d'ha- 
bitants. On  en  forma  des  corps  où  l'on  établit  une 
très-belle  police.  On  choiGt  pour  les  commander  des 
Officiers  dans  la  noblelTe  &  parmi  les  gens  vivant 
noblement  ;  on  régla  les  rangs  des  régiments  &  des 
Officiers  entr'eux.  La  paroife  devoir  fournir  le  Sol- 
dat tout  équipé  &  tout  armé.  11  n'étoit  enrôlé  que 
pour  deux  ans.  Il  étoit  marqué  qu'il  pourrait  fe  re- 
tirer après  ce  terme  ;  &  qu'en  ce  cas  ,  pour  récom- 
penfer  le  fervice  qu'il  aurait  rendu  ,  s'il  venoit  à  fe 
marier  ,  il  ne  pourrait  être  impofé  à  la  taille  que 
deux  ans  après  fon  mariage. 

Plufieurs  de  ces  régiments  après  avoir  été  difei- 
plinés ,  devinrent  de  fort  bonnes  troupes ,  &  fervi- 
rent  très-bien. 

Cette  levée  fut  de  «5050.  hommes ,  partagés  ea 
trente  régiments  ,  qui  furent  congédiés  à  la  paix  de 
Ryfwick. 

On  leva  encore  des  milices  par  villages  pen- 
dant la  dernière  guerre  de  Louis  XIV.  mais  on  ne 
les  en  régimenta  point  ;  elles  ne  fervirent  qu'à  re- 
cruter les  régiments  de  troupes  réglées. 

Par  ordonnance  dui$.  Février  1716.  il  fut  levé 
9J.  bataillons  de  milices.  Par  celle  du  1  a.  Novembre 
1733.  on  augmenta  de  trente  le  nombre  des  batai- 
lons ,  &  ils  furent  tous  mis  à  1 1.  compagnies  de 
$7.  hommes,  Officiers  non-compris  ;  ce  quidon- 
noit  84131.  hommes,  non-compris  les  Officiers. 
Cette  compofition  ne  dura  pas.  On  forma  en  1734. 
quarante  régiments  de  milices  de  deux  bataillons  , 
treize  d'un  bataillon ,&  outre  cela  19.  bataillons  fépa- 
rés.compo  !  chacun  d'une  compaguie  de  Grenadiers 
de  48.  hommes  &  de  ta.  compagnies  de  46.  Fufilicrs. 
Chaque  régiment  d'un  ou  de  deux  bataillons  portoit 
le  nom  du  Colonel  &  de  fa  province  :  la  plûpart 
•voient  auffi  un  Lieutenant-Colonel  &  un  Major. 
Mais  les  bataillons  féparés  n'avoient  qu'un  Com- 
mandant. 

A  la  paix  de  1736.  on  conferva  too.  bataillons 
de  milices ,  chacun  de  fix  compagnies  de  jo.  hom- 
mes ,  avec  un  Commandant ,  un  Major  &  un  Aide- 
Major  par  bataillon.  Par  ordonnance  du  23.  Janvier 
Février  1737.  il  fut  affigné  à  chacun  un  quartier 
d'aflèmblée  au  mois  d'Avril  &  de  Mai  dans  chaque 
généralité  ;  ce  qui  a  toujours  eu  lieu  depuis  pen- 
dant la  paix. 

Dans  la  guerre  de  1 74 1 .  la  milice  fut  portée  à  lit. 
bataillons  ;  fçavoir,  cent  des  différentes  généralités 
du  royaume  ,  neuf  de  la  Lorraine  ,  &  trois  de  la 
ville  de  Paris ,  ils  étoienteompofés  d'une  compagnie 
de  Grenadiers-royaux  de  jo.  hommes  non-cornpris  un 
Capitaine,  un  Lieutenant  ck  un  Lieutenant  en  fé- 
cond ,  d'une  compagnie  de  Grenadiers-poltiches  de 
56.  hommes ,  non-compris  un  Capitaine  Ot  un 
Lieutenant ,  fit  de  8.  compagnies  de  7$.  Fufiliers  , 
commandes  par  un  Capitaine  fie  un  Lieutenant  ; 
ce  qui  donnoit  pour  les  lia.  bataillons  ,  79071. 
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:  11871.  Grenadiers  tant  royaux  que 
pofticbes.  Après  la  paix  de  1748.  il  ne  relia  que  107. 
baraiilons ,  fit  chaque  bataillon  fut  ridait  à  dix  com- 
pagnies de  $0.  hommes,  les  Officiers  non-compris. 
Depuis  que  les  bataillons  de  Mire  court  &  de  Neuf  châ- 
teau eurent  été  employés  à  former  les  régiments 
Royal-Lorraine  fit  Uoyal-Battois  ,  il  n'y  eut  plus 
que  10$.  bataillons  de  milices. 

Au  commencement  de  la  dernière  guerre ,  les 
compagnies  de  Fufîliers  furent  mifes  à  6$.  hommes  , 
fit  celles  de  Grenadiers-poftiches  à  60.  En  i7$7< 
on  tira  deux  compagnies  de  Fufîliers  de  chacun  des 
105.  bataillons,  ce  qui  forma  11.  bataillons  déta- 
ches ,  de  dix  compagnies  chacun  ,  pour  fervir 
dans  les  armées  de  Sa  Majeité  :  par-là  les  bataillons 
refiés  dans  les  places  du  royaume ,  Te  trouvant  trop 
faibles  pour  y  faire  le  fervice  ,  les  Gx  compagnies 
dont  ils  étoient  compofés  furent  augmentées  de  20. 
hommes  ,  de  portées  chacune  à  8$.  fans  augmenta- 
tion de  Sergents  ni  de  hautes-payes ,  par  l'ordon- 
nance du  premier  Novembre  de  la  même  année. 

Au  commencement  de  l'année  1758.  Sa  Majcfté 
ayant  jugé  néceflàire  ,  pour  le  rétablitlêment  des 
troupes  de  fés  armées ,  d'y  faire  incorporer  pla- 
ceurs compagnies  tirées  des  icj.  bataillons ,  en  fit 
réferver  les  Sergents  de  hautes  -  payes ,  qui  eu- 
rent ordre  de  rejoindre  leurs  bataillons  avec  les 
Officiers  defdites  compagnies.  Cette  opération  fut 
iuivie  de  l'ordonnance  du  premier  Avril  1758.  Par 
laquelle  tous  les  bataillons  furent  remis  à  huit  com- 
pagnies de  Fufîliers  ,  non-compris  les  Grenadiers  ; 
$7.  bataillons  furent  portés  à  $  18.  hommes  en  huit 
compagnies  de  66.  nommes  ,  non-compris  deux 
Officiers ,  fit  les  48.  autres  bataillons  à  4 18.  hommes 
en  huit  compagnies  de  $6.  hommes. 

Par  l'ordonnance  du  15.  Août  de  la  même  an- 
née 1758.  tous  lets  bataillons  de  milices,  fansdiftihc- 
tion ,  furent  portés  à  710.  hommes  en  huit  com- 
pagnies de  Fumiers  de  90.  hommes ,  fans  augmenta- 
tion de  Sergents  ni  de  hautes-payes  ;  fçavoir  ,  deux 
Sergents  ,  trois  Capitaines  ,  trois  Anfpeflàdes  , 
81.  Fufîliers  fit  un  Tambour ,  commandés  par  un 


Capitaine  fit  un  Lieutenant.  L'état-major  de  chaque 

indantf 


bataillon  étoit  compofé  d'un  Commac 
pagnie  fit  d'un  Aide-Major. 

Telle  continua  d'être  la  compolîtion  des  batail- 
lons de  milices  jufqu'ao  »o.  Novembre  1761.  que  le 
Roi  ordonna  que  les  régiments  de  Grenadiers-royaux 
fulTent  féparés,  fit  que  les  compagnies  de  Grenadiers 
dt  Grenadiers-poftiches  dont  ils  étoient  formés ,  fe 
rendirent  aux  differens  quartiers  d'aflemblée  des 
bataillons  de  milice.  Par  la  même  ordonnance  il 
eft  die  que  ces  bataillons  de  milice  feront  auffi  fé- 
parés ;  qu'avant  leur  départ ,  les  CommilTaires  des 
guerres  qui  en  ont  la  police ,  fe  Feront  rendre  compte 
des  dettes  par  les  Majors,  Aides-Majors  fit  Tréfo- 
tiers  ;  que  les  armes  ôc  effets  dépendans  de  l'habil- 
lement fit  équipement ,  feront  remis  en  magailn  ; 
que  les  chapeaux  ,  veftes  fit  culottes  feront  laides 
aux  Miliciens ,  à  chacun  defquels  il  fera  payé  trois 
jours  de  folde  pour  pouvoir  fe  retirer  du  lieu  d'af- 
lemblée du  bataillon ,  chez  eux  ;  &  que  les  Officiers 
recevront  quinze  jours  d'appointements. 

Nous  avonsditque  l'état-major  de  chaque  batail- 
lon de  milice  conftitoit  en  un  Commandant  de  un 
Aide-Major ,  fans  compagnies.  Mais  n'oublions  pas 
d'ajouter  que  l'état-major  de  chacun  des  ontie  régi- 
ments de  Grenadiers-royaux  étoit  compofé  d'un 
Colonel ,  d'un  Lieutenant  -  Colonel ,  d'un  Major 
fit  de  deux  Aides-Majors.  Le  Colonel  fit  le  Lieu- 
tenant-Colonel n'avoient  point  de  compagnies. 

11  fuit  de-là  que  le  corps  de  milices  étoit,  au  pre- 
mier de  Janvier  1761.,  de  91 141.  hommes,  dont 
1187».  Grenadiers  (en  onze  régiments  de  Gre- 
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nadiers-royat»)  &  111,0.  Officie».  L'entretien  de 
ce  corps  de  troupes  coûtoit  au  Roi ,  par  an ,  environ  , 
1 1600000.  de  livres. 

Dénombrement  des  toj.  bataillons  de  Milices,  a* 
Service  du  Roi,  au  premier  de  Janvier  1761. 


Généralité  de  Paris  , 


St.  Dénia. 
Senlb. 
Prorini. 
Joigny. 
Corbeti. 
Mante». 

Généralité  de  Soifons, 


Noyon. 


Province  de  Picardie  , 
}.  bataillons. 


AbbevUle. 

Provinces  de  Flandres 
£•  Artois  ,  j.  bat. 

Lille. 

Premier  d'Arru. 
Second  d'An u. 


Généralité  de 


Rouen. 

Veroon. 

Gifori. 


Généralité  dt  Caen  , 


Caen. 
St.  Lo. 
Vire. 

Généralité  d'Alenton  , 
4.  batailloni. 

Alençon. 
Mortagne. 
Falaile. 
Argentan. 


t 

Chlloni. 

St  Dlxier. 

Troyei. 

Chanmont. 

Kechcl-Mazartn. 

Duché  de  Bourgogne 


Dijon. 
Semor. 
Aotun. 
Chalon. 

Bouig  en-Brefle. 

Généralité  de  Moulins  , 
1. 


Province  de 

7.  bataillons. 


St. 
Nante». 
Carh  ix. 
Vanne*. 


Généralité  d'Orléans, 

4.  r 

Orle.ni. 
Blois. 
Charnel. 


Généralité  de  Tours  , 
Toori. 


Angera. 
Le  Mant. 
Mayenne. 


Généralité  de  Poitiers  > 
}.  bataillons. 
Poitiers, 
St.  Maixaot. 
Footenay-  lc-Comt  e. 

Généralité  de  Limogtt  . 
s.  P 


Limoge*. 
Angoolerae. 

Province  d' A  uvergne  , 

la 


Généralité  de  Lyon  , 
t.  bataillons. 

Lyon. 

Mootbrlfon. 

Province  de  Dauphiné  , 


Valence. 
Romani. 

Comté  de 
a. 

Premier  d'Aix. 
Second  d'Aix. 

Généralité  de  Montauban  , 
%.  bataillons. 

Cahort. 
Rh"* 

Généralité  eVAufih  , 
)•  bataillons. 

Anfch. 

Se.  Gandens. 

St.  Serer. 

Généralité  de  Bordeaux  , 
6.  bataillons. 
I  ibourne. 
Marmande. 
Nerac. 

Villeneuve  d'Agenoii. 
Bergerac. 

1    :  1  .;  '.■  .1, 

Généralité  de  Bourgtt  , 
».  ' 
Bonrgei. 


Généralité  de  la 
». 


St.  Jean  d'Aude  If 
Province  de 


Privai. 
Andaxe. 
Montpellier. 
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Carcafloone. 

Caflelnaudary. 

Alby. 


O  R 

Zargae 

Bar. 


Contré  de  Bourgogne  ,  ou 
Franche-Comté ,  5.  i*r. 


Vezonl. 

Dole. 

Lior.»-le- 

Sallm. 

Ornani. 


PmrfK»  d'Alfate , 
1. 


Stratbonrg. 
Cclmir. 

Province  de  fiaynauh  , 
I.  bataillon. 


Let  Troit-Evhhéi , 
».  r 


Verdun. 

Duché  it  Lorraine  , 
4.  iawiiienx. 

Nancy. 


TcmI  ,  104. 
}o.  départements ,  1 
pria  le  bataillon  de  Pa rit , 
formé  le  19.  Décembre  1718. 
de  )  bataillons  de  Milices  de 
de  cette  <rille  ,  aol  forent  té- 
formés  ce  même  jour. 

Rttimtmt  -de  Grenadiers  - 
royaux ,  au  fervice  du  Roi  , 
au  premier  Janvier  1741. 

Le  Garant. 
Cambii . 
ChabrillanC 
Chantilly. 
Ally. 

La  Trefne. 
t  ongaonay. 
Mïhegan. 


Régi 


L'EfpinaiTe. 
Tout,  it. 


(Invalides  &  Hôtel-Royal  des  Invalides). 
Il  paraît  allez  furprenant  que  l'antiquité  Grecque 
fit  Romaine  ,  dont  on  nous  fait  ordinairement  tant 
d'éloges  en  tout  genre  ,  ne  nous  fournifle  point 
d'exemple  pareil  à  celui  que  Louis  le  Grand  a 
tranfmis  fur  cette  matière  à  la  poftérité  la  plus 
reculée. 

Dans  les  républiques  dont  la  Grèce  étoit  compo- 
fée  de  dans  celle  de  Rome  ,  on  donna  toujours  une 
grande  attention  au  bien  public  ,  de  on  n'y  négli- 
geoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  animer  le  courage  des 
citoyens  &  les  porter  à  s'expofer  de  à  fe  facrifier 
pour  le  falut  de  la  patrie.  Or  ,  rien  n'auroit  été 
plus  capable  d'eng>ger  le  peuple  au  fervice  mili- 
taire ,  que  d'avoir  devant  les  yeux  un  édifice  public  , 
ou  il  auroit  vu  logés,  honnêtement  habillés  de  bien 
entretenus  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie  ,  ceux  que 
bleflures  auroicnt  rendus  incapables  de  fe 
rer  ces  foulagements. 

A  le  vérité  on  trouve  ,  dans  ce  qu'on  appelle  les 
loix  Attiques  ,  que  les  Athéniens  nourriiloient  aux 
dépens  du  public  ceux  qui  avoient  été  eftropiés  à 
la  guerre.  Mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  maifon  pu- 
blique où  ils  fuffent  logés  ,  nourris  fit  entretenus. 
Quant  aux  Romains  ,  ils  donnoient  quelques  ré- 
coir.penfes  à  ceux  qui  avoient  rempli  le  temps  de 
leur  fervice  ,  lequel  étoit  fort  long  ;  mais  ce  qu'on 
leur  donnait  étoit  fort  peu  de  chofe  ,  de  ne  leur  fuf- 
fifoit  pas  pour  un  entretien  commode  le  refte  de 
leur  vie  ,  excepté  quelques-uns  à  qui  l'on  affignoit 
des  terres  à  cultiver  dans  des  colonies  où  on  les  en- 
voyoit.  On  voit  de  ces  coloines  marquées  fur  les 
médailles  des  Empereurs  Romains.  On  y  voit  des 
portes  conftruites  ,  des  temples  érigés  ,  des  cir- 
ques, ôtc.  mais  on  n'y  trouve  point  d'établiflèmcnt 
pareil  à  celui  dont  il  s'agit. 

Philippe- Augufte  forma  le  projet  de  bâtir  &  de 
fonder  une  maifon  pour  fervir  de  retraite  à  ceux 
qui  auroient  vieilli  dans  le  fervice.  On  apprend  cette 

Î>articularité  du  règne  de  ce  Prince  par  la  lettre  que 
ui  écrivit  le  Pape  Innocent  111.  en  réponfc  à  celle 
qu'il  lui  avoit  écrite  pour  lui  demander  que  cette 
maison  ne  fût  point  fous  la  jurifidirSion  de  l'Evêque. 
Vraifemblablemcnt  ce  projet  ne  fut  point  exécuté  , 
puifqu'il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  nos 
hiftoires. 

Dans  plufieurs  monafteres  de  fondation  royale  , 
nos  Rois  s'étoient  réfervé  le  droit  d'y  placer  un  Sol- 
dat eftropié ,  qui  avoit  une  portion  monacale  ,  de 
qui  ctoit  en  même  temps  obligé  d'y  1 
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_  j  balayer  l'églife  ât  de  former  les 
cloches  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  Moine  Lay  ou  Oblatt 
quoique  ce  fécond  terme  en  ce  genre  eût  autrefois 
une  toute  autre  lignification.  Mais  cette  mince  for- 
tune ,  qui  aviliflbit  même  les  Soldats  ,  étoit  une  pe- 
tite reltource  pour  le  grand  nombre  de  ceux  que  la 
guerre  mettoit  par  leurs  bieiTures  hors  d'état  de 
fubhfter. 

Louis  le  Grand  exécuta  le  projet  de  Philippe- 
Augufte  ,  mais  d'une  manière  afturément  toute  au- 
tre que  ce  Prince  l'avoit  imaginé.  On  n'avoit  pas  , 
fous  le  règne  de  Philippe- Auguile,  les  idées  aulfi  no- 
bles qu'on  les  a  eues  depuis  pour  ces  fortes  d'éta- 
bliiTements ,  ni  les  mêmes  moyens  de  les  mettre  ea 
exécution. 

La  fin  que  le  Roi  fe  propofa  dans  cet  ctablif- 
fement ,  tut  d'aflfurer  une  retraite  aux  Soldats  fit  à 
plufieurs  Officiers  qui  auroient  vicillidans  le  fervice. 
ou  auraient  été  mis  par  leurs  bieiTures  dans  l'impuif- 
fance  de  le  continuer  de  de  fe  procurer  leur  fubfif- 
tance.  Son  intention  fut  de  leur  y  fournir  un  entre- 
tien honnête  ,  foit  pour  la  nourriture ,  foit  pour  le 
logement ,  foit  pour  le  vêtement ,  jufqu'à  la  fin  de 
leur  vie  ,  fit  en  même  temps  tous  lesfecours  Se  tous 
les  moyens  néceiîàires  pour  vivre  chrétiennement  fie 
travailler  en  repos  à  leur  fàlut. 

Pour  rendre  la  chofe  ilable  de  obvier  à  tous  les  in- 
convénients qui  pouvoient  enempêcherla  durée  dans 
les  temps  à  venir ,  il  y  avoit  bien  des  roefurcs  à  pren- 
dre ;  de  on  les  prit. 

Il  falloit  d'abord  trouver  des  fonds  pour  bâtir  fit 
meubler  un  hôtel  deftiné  à  loger  des  milliers  d'hom- 
mes ,  fie  pour  fournir  à  leur  fubfiftance.  Le  Roi  ne 
vouloit  point  que  cela  fe  fît  aux  dépens  des  peu- 
ples. On  chercha  fie  on  trouva  ces  fonds  ailleurs. 

Premièrement ,  le  Roi  y  attacha  les  fonds  des 
penfions  de  tous  les  Moines  lais  ,  dont  étoient  char- 
gées les  abbayes  de  fondation  royale.  En  fécond  lieu, 
il  y  affecta  le  fonds  de  deux  deniers  pour  livre  de 
tous  les  payements  qui  feraient  faits  par  les  Tré- 
foriers-généraux  de  l'ordinaire  fie  de  l'extraordi- 
naire des  guerres ,  de  par  ceux  de  la  Cavalerie-lé- 
gère fit  de  l'Artillerie.  Ces  fonds  fe  trouvèrent  très- 
fuffifans  pour  la  conftruaion  fit  l'ameublement  de 
l'hôtel ,  fie  enfuite  pour  l'entretien  des  Soldats  fie 
Officiers  qu'on  y  logeroit.  Cela  fut  ainfi  réglé  pac 
l'éditdumois  d'Avril  de  l'an  1674.  Le  Roi  eft  le 
protecteur  de  le  confervateur  immédiat  de  l'hôtel 
fans  qu'il  dépende  d'aucun  de  fes  Officiers  ;  fie  Sa 
Majeilé  ne  veut  point  qu'il  foit  fujet  à  la  vifite  non- 
plus  qu'à  la  jurifdiction  du  Grand  -  Aumônier  ni 
d'aucun  autre. 

Le  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre  ,  eft  en  cette  qualité  Directeur  fie  Adminif- 
trateur  -  général  de  l'hôtel ,  qui  contient  environ 
4000.  tant  Officiers  que  Soldats ,  diftribués  en  trois 
claucs. 

La  première  eftcompofée  des  Officiers  des  trou- 
pes du  Roi ,  des  Gardes-du-Corps  ,  des  Gendar- 
mes ,  Chevaux-légers  fie  Moufquetaires  de  la  garde  , 
des  Sergents  des  compagnies  de  Grenadiers  à  cheval, 
lorfqu'ils  ont  fervi  cinq  ans  en  ladite  qualité  de  Ser- 
gent ;  des  Brigadiers ,  Sous-Brigadiers ,  fie  Gen- 
darmes de  la  Gendarmerie  ,  qui  ne  font  admis  à 
l'hôtel  en  qualité  d'Officiers  ,  qu'autant  qu'ils  ont 
eu  un  brevet  de  Lieutenant ,  fie  qu'ils  ont  fervi  en 
cette  qualité  pendant  cinq  ans  ;  fie  des  Sergents  des 
Gardes-Françoifcs  de  Suiiiès  après  dix  ans  de  fervice 
en  ladite  qualité.  Les  Officiers  de  la  connétablie  fie  de 
la  maréchauiïée  ,  y  compris  les  Exempts  ,  y  font 
admis  après  dix  ans  de  fervice  ,  lorfqu'ils  ne  font 
pas  brevetés. 

La  féconde  claCTe  eftcompofée  de  Gendarmes  fie 
Chevaux- légers  des  compagnies  d'ordonnances  , 

des 
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ides  Grenadiers-à-cheval ,  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  fie  Dragons  fie  des  Sergents  d'Infan- 
terie ,  lorfqu'ils  ont  fervi  dix  ans  dans  lefdites  qua- 
lités. Ceux  qui ,  après  avoir  été  tirés  de  la  Cava- 
lerie pour  entrer  dans  les  Gardes-du-Corps  ,  font 
depuis  rentrés  dans  la  Cavalerie ,  y  font  auffi  admis, 
de  même  encore  que  les  Gardes-Magafins  ,  les  Ca- 
pitaines fie  ConduAcurs  d'Artillerie ,  après  trente 
ans  de  fervice  ,  dont  dix  en  ladite  qualité. 

Ceux  de  cette  féconde  claffe  portent  un  habit 
diftingué  du  Soldat  ;  ils  portent  l'épée ,  de  reçoi- 
vent quinze  (bis  par  mois  pour  leurs  menues  dépen- 
fes  ;  ils  logent  dans  un  quatier  féparé,  fit  ils  man- 
gent dans  un  même  réfe&oire.  Leur  nourriture  eft 
la  même  que  celle  du  Soldat  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'ils  ont  tous  les  matins  un  demi-feptier 
de  vin. 

La  troificme  claflè  comprend  les  Soldats  ,  Ca- 
valiers de  Dragons ,  les  Archers  de  la  connétablie  & 
des  maréchauflees  ,  les  Maîtres  ou  (impies  Ouvriers 
&  les  Charretiers  de  l'Artillerie  ,  de  même  que  les 
Soldats-Gardes-Côtes ,  lorfqu'ils  font  eftropiés  au 
fervice  pendant  la  guerre. 

Par  ordonnance  du  15.  Juillet  1760.  Sa  Majefté 
créa  un  état  intermédiaire  entre  la  première  fie  la 
féconde  clafle ,  en  faveur  des  Maréchaux  des  logis 
de  Cavalerie  fie  de  Dragons  qui  auront  fervi  dix 
ans  en  cette  qualité  :  il  confiée  à  être  féparés  de 
ceux  de  la  féconde  clafle  ,  pour  le  logement  6c  la 
table  ,  quoique  portant  le  même  habit. 

Les  Suifles  proteftans  ne  pouvant  ,  à  eaufe  de 
la  différence  de  religion  ,  y  être  admis  ,  on  prend 
tous  les  ans  fur  les  fonds  deftinés  à  l'entretien  de 
l'hôtel ,  une  fomme  de  6000.  livres  qui  fe  diftri- 
bue  en  pendons  de  100.  liv.  pour  chaque  Officier , 
de  7$.  liv.  pour  chaque  Soldat  de  cette  nation  re- 
tiré dans  fa  patrie ,  &  qui  feroit  dans  le  cas  d'être 
admis  à  l'hôtel  fans  l'obltacle  qu'y  apporte  la  re- 
ligion. Le  Secrétaire  d'ambaflade  de  France  en 
Suiflè  eft  chargé  du  rôle  de  ces  penfions  ,  &  y  ad- 
met ceux  qui  doivent  y  avoir  part ,  à  mefure  qu'il 
vaque  des  places ,  jufqu'à  la  concurrence  des  6000. 
livres. 

Il  y  a  dans  l'hôtel-royal  des  Invalides  (finir  à 
Paris  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  hors  des 
barrières  du  fauxbourg  Saint-Germain)  une  école 
de  Trompette,  établie  par  ordonnance  du  premier 
Juin  I7jt.  où  l'on  inûruit  les  Cavaliers  deftinés 
à  être  Trompettes  ou  Timbaliers  dans  les  régi- 
ments de  Cavalerie  fit  la  maifon  du  Roi. 

L'état-major  de  cet  hôtel  eft  compofé  d'nn  Gou- 
verncur-Commandant.d'un  Lieutenant-de-Roi,d'un 
Major  fie  de  quatre  Aides-Majors;fic  outre  cela,  il  y  a 
un Commiflaire  d'Artillerie  &  Prévôt-général  .deux 
Exempts  du  Prévôt,  un  Directeur  fie  Intendant  de 
l'hôtel ,  unlnfpeétcur  fit  Contrôleur-général ,  fie  un 
Secrétaire-général-garde  des  archives. 

Dès  le  premier  de  Janvier  1739*  le  montant 
général  des  Officiers  fie  Soldats  Invalides  ,  tant 
infirmes  à  l'hôtel-royal ,  que  pour  le  fervice  ordi- 
naire ,  fit  détachés  par  compagnies  de  bas-Offi- 
ciers ,  Fufiliers ,  fit  de  Soldats  dans  les  villes  fie 
places  frontières  du  royaume ,  fbrmoit  en  tout  177 . 
compagnies,  767.  Officiers ,  non-compris  l'état-ma- 
5or,U9S3>  Soldats,  Cavaliers  fit  Dragons  Inva- 
lides, compris  Sergents, fie  17t.  Tambours, 
payés  par  les  deux  Tréforiers-généraux  des  Inva- 
lides ,  année  pair  fie  impair. 

Dans  un  état  général  du  militaire  de  France  , 
au  premier  de  Janvier  1758.  nous  ne  trouvons 
que  compagnies  d'Invalides,  qui  don  noient 

10141.  hommes;  fie  dans  un  autre  état  de  l'année 
17$ s.  nous  trouvons  également  i$t.  compagnies 
qui  donnent  10418.  hommes.  11  eft  à  prçfumer  que 
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ces  états  ne  donnent  point  le  nombre  total  des  ïnva- 
lides.parce  qu'il  n'eft  guère  s  croyable,quelque  meur- 
trière qu'ait  été  la  dernière  campagne  ,  que  ce 
nombre  (bit  monté  au  double  ou  environ  dans  le 
cours  d'une  feule  année.  Or  la  dernière  ordon- 
nance, du  *6.  Février  1764.  porte  le  nombre  to- 
tal des  Invalides  à  près  de  jo.  mille  hommes.  Voici 
le  précis  de  cette  ordonnance ,  dont  la  connoiftance 
eft  d'ailleurs  néceflairc  à  caufe  des  difpofitions  nou- 
velles qui  y  font  énoncées. 

Sa  Majefté  ayant  été  engagée  dans  les  différen- 
tes guerres  qui  fe  font  fuccédées  les  unes  aux  au- 
tres ,  à  admettre  à  l'hôtel-royal  des  Invalides  un 
nombre  confidérable  d'Officiers  ,  bas-Officiers  & 
Soldats  ,  porté  aujourd'hui  à  près  de  trente  mille 
hommes.fie  étant  informée  que  la  plûpart  d'entr'eux 
au  moyen  du  repos ,  des  foins  qu'on  en  a  eus  fie  du 
bien-être  qu'ils  ont  éprouvé ,  font  rétablis  de  leurs 
bleffures  ou  de  leurs  infirmités ,  fit  qu'ils  préfére- 
roient  de  pafTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  leurs 
pays  ;  Sa  Majefté  s'eft  d'autant  plus  volontiers  dé- 
terminée à  y  confentir  fit  à  leur  accorder  les  mo- 
yens d'y  fubfifter  ,  qu'en  leur  donnant  par-là  une 
nouvelle preuvcdefabienveillanceôc de  la  fatisfjctioo 
qu'Elle  a  de  leurs  fervices  ,  Elle  donne  en  même 
temps  plus  d'extenfion  à  l'établiffemcnt  de  l'hôtel- 
royal  des  Invalides.  En  conféquence  ,  Elle  a  rendu 
une  ordonnance  ,  datée  du  1 6.  Février  dernier 
Ci 764.),  fuivant  laquelle  les  Officiers ,  Maréchaux 
des  logis ,  bas-Officiers  fie  Sold  ats  qui  font  actuel- 
lement à  cet  hôtel ,  fie  ceux  de  la  compagnie  de  Fu- 
filiers qui  y  cl:  attachée  ,  auront  le  choix  de  ref- 
it r  dans  l'hôtel  ou  de  fe  retirer  dans  leurs  pays  ; 
fit ,  dans  ce  dernier  cas  ,  ils  recevront  fur  les  fonds 
de  l'hôtel  ;  fçavoir ,  Officiers  admis  à  l'hôtel  en 
qualité  de  Lieutenant-Colonel ,  joo.  livres  par  an  ; 
Officier  ayant  grade  de  Commandant  de  bataillon, 
400.  livres  ;  Capitaine  de  la  première  clafle  ,  300. 
livres  ;  Capitaine  de  la  féconde  clafle ,  250.  livres; 
Lieutenant ,  100.  livres;  Maréchal  des  logis  de  la 
clafle  intermédiaire,  5.  fols  par  jour  ;  bas-Officiec 
dudit  hôtel ,  4.  fols  ;  Soldat ,  3.  fols.  Les  cinq  com- 
pagnies de  bas-Officiers  employés  à  la  garde  des 
Tuileries, de  Vincennes,  de  la  Baftille ,  de  l'Arfenal 
fie  de  l'Ecole-Militaire  ,  celles  de  Fufiliers  de  l'hô- 
tel, les  quatre  de  Canonniers ,  ainfi  que  le  détache- 
ment de  Verfailles  ,  feront  confervées  avec  la 
même  compofition  qu'elles  ont  aâellement  fit  la 
même  folde  dont  elles  jouiflent.  On  en  confervera 
auffi  fix  des  onze  de  bas-Officiers  ,  qui  font  dif- 
tribuées  dans  les  provinces ,  lefquelles  feront  com- 
mandées chacune  par  un  Capitaine  fie  deux  Lieu- 
tenants ,  fie  compofées  de  quatre  Sergents ,  qua- 
tre Caporaux ,  quatre  Appointés ,  foixante-neuf 
bas-Officiers  fie  deux  Tambours.  Il  fera  payé  par 
jour  à  chaque  Capieaine  de  ces  compagnies ,  une 
livre  10.  fols,  à  chaque  Lieutenant  1.  livre,  à 
chaque  Sergent  1 ».  fols  ,  à  chaque  Caporal  9.  fols, 
à  chaque  Appointé  8.  fols ,  fie  à  chacun  des  bas- 
Officiers  fie  Tambours  ,  7.  fols.  Les  Officiers  Ser- 
gents ,  Caporaux  ,  AnfpelTades  ,  bas-Officiers  fie 
Tambours  defdites  compagnies  de  bas-Officiers  , 
qui  excéderont  le  nombre  porté  par  la  nouvelle 
compofition ,  auront  la  liberté  de  fe  retirer  chez 
eux  ,  fie  y  jouiront  ,  chacun  félon  leur  grade  ,  des 
appointements  ci-defliis.  Les  Officiers  fie  bas- 
Officiers  des  compagnies  confervées  auront  aufii  la 
permiffion  de  fe  retirer  chez  eux  avec  le  même 
traitement ,  mais  l'intention  de  Sa  Majefté  eft 
qu'ils  foient  remplacés.  Les  cent  trente  compa- 
gnies de  Fufiliers  qui  font  actuellement  fur  pied  , 
feront  réduites  à  foixante-cinq ,  dont  chacune  fera 
commandée  par  un  Capitaine  fie  deux  Lieutenants, 
compofée  de  trois  Sergents ,  trois  Caporaux ,  trgi|  ' 
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Appointes ,  claquante-deux  Fufiiiers  Se  deux  Tam- 
bours, &  payée  à  raifon  de  a.  livres  10.  fols  par 
jour  au  Capitaine ,  une  livre  aux  Lieutenants  ,  10. 
fols  aux  Sergents ,  7.  fols  aux  Caporaux  ,  6.  fols 
aux  Appointes,  &  5.  fols  aux  Fufiiiers  &  Tambours. 
Les  bas-Officiers  Oc  Soldats  excédans  jouiront  du 
traitement  de  ceux  des  compagnies  dont  on  a  parlé 
ci-deflus ,  &  auront  la  liberté  de  fe  marier  chea 
eux  ;  il  leur  fera  permis  de  s'engager  dans  les  trou- 
pes de  Sa  Majelté  ;  mais  en  ce  cas ,  la  folde  qui 
leur  eft  accordée  fur  l'hôtel ,  cciTera  du  jour  de 
leur  engagement ,  à  l'expiration  duquel  ils  pour- 
ront rentrer  à  l'hôtel.  Il  fera  tenu  compte  à  ceux 
des  bas-Officiers  &  Soldats  Invalides ,  qui  contrac- 
teront de  nouveaux  engagements ,  des  fervices  qu'ils 
auront  antérieurement  rendus,  afin  qu'ils  foient  à 
portée  de  jouir  chez  eux  de  la  folde  entière  ,  après 
avoir  juftihé  qu'ils  auront  fervi  au  moins  vingt- 
quatre  ans.  Il  fera  nommé  un  Officier-général  pour 
procéder  à  l'exécution  de  l'ordonnance.  Les  Capi- 
taines de  la  première  &  de  la  féconde  claflë  .atta- 
chés aux  compagnies  ,  &  qui  demanderont  à  fervir 
comme  Lieutenants  dans  lcfdites  compagnies ,  fe- 
ront préférés  à  tout  Lieutenant.  Les  Sergents ,  Ca- 
poraux ,  Appointes ,  bas-Officiers  ,  Canonniers  , 
Fufiiiers  &  Tambours  qui  feront  les  plus  anciens  , 
&  qui  demanderont  de  refter  aux  compagnies  ,  y 
feront  confervés.  Les  Officiers,  bas-Officiers  & 
Soldats  actuellement  abfens  en  vertu  de  grands 
congés  &  qui  auront  des  infirmités ,  feront  difpen- 
fes  de  fervir  à  la  fuite  des  compagnies  détachées  , 
&  feront  admis  à  l'hôtel  pour  y  demeurer.  Cette 
ordonnance  eft  terminée  par  un  état  des  compa- 
gnies de  l'hôtel  qui  relieront  fur  pied  ,  de  leurcom- 
pofition  aétuelle,  &  de  celles  dont  Sa  Majcftc  or- 
donne la  réduction  &  l'incorporation. 

RkafitnlatkK.  hommes. 

Cinq  compagnie*  de  bas-Officier> ,  employée*  à  la 
garde  des  Toilerie*  ,  de  Viocenne»  ,  de  la  Baf- 
tille,  de  l'Arfsnal  &  de  l'Etols-Militairc.    .    .  300 

Une  compagnie  de  Fuiilieis  de  l'Hôtel   60 

Quatre  compagnies  de  Carjonr.icr»  ,  détachée)  de 

l'Hôtel  400 

Un  détachement  a  Verlaillcs  ,  J4 

Un  autre  détachement  à  Vcrfailles  ,  pour  la  garde 

de  l'Hôtel  de  la  guerre   J7 

Six  compagnies  de  bas-Officiers  ,  diilribuces  dan» 

les  provinces  ^.g 

Soixante-cinq  compagnies  de  Fufiiiers  ,  détachée» 

de  l'Hôtel  ^ 

Dix  compagnie»  de  1»  Garde  ordinaire  de  l'Hôtel.  6co 

ôrio 

Officiers  de  ce»  troupes  ci-deûu»  

Infirme»  i  l'Hôtel ,  &  antre»  retiré»  chez  eux  avec 

leur  folde  ,  environ   10000 

T0t.1l  V.  l6SI)6 

Il  eft  à  remarquer  que  les  troupes  d'Invalides 
détachées  de  l'hôtel ,  prennent  rang  dans  l'Infan- 
terie ,  à  commencer  du  13.  Avril  1690.  jour  au- 
quel elles  fortirent  pour  la  première  fois  de  l'hô- 
tel ;  &  cela  par  l'ordonnance  du  16.  Novembre 
1696. 

Le  Gouverneur  de  l'hôtel  conferve  fur  elles 
l'autorité  que  fa  place  lui  donne. 

Le  premier  revenu  defiiné  à  l'entretien  de  ces 
troupes  eft  à  préfent  de  quatre  deniers  pour  livre, 
prélevés  fur  tout  ce  qui  fe  paye  pour  les  troupes  dû 
Roi.  Par  eïemplc  ,  de  40.  millions  de  livres  payées 
pour  les  troupes  du  Roi  ,  il  en  revient  à  l'hôtel- 
royal  des  Invalides  ,  la  fomme  de  666.  mille  666. 
livres  6.  fols  4.  deniers,  ck  ainfi  à  proportion. 
Le  fécond  revenu  confifte  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit 
dans  les  peniions  que  les  abbayes  ût  prieurés  d'hom- 
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mes  à  la  nomination  de  Sa  M ajefté ,  font  obligé* 
de  payer  pour  les  oblats ,  depuis  qu'ils  font  dé- 
chargés du  logement  &  de  l'entretien  des  Offi- 
ciers &  Soldats  eftropiés  au  fervice  du  Roi.  Quand 
ces  deux  articles  de  revenu  ne  fuffifent  pas  , 
Sa  Majefté  y  fupplée  des  deniers  de  fon  tréfor 
royal. 

Les  places  dans  Iefquelles  il  y  a  des  compa- 
gnies détachées  de  l'hôtel  ,  font  celles  qui  fui- 
vent. 


Flandres. 
Le  Fort  de  Scarpe. 
Dunkerque. 
Bergue». 

Hajmatilt. 
Marierobo 


Ardre». 
Boulogne. 
Montreuil. 
Amiens. 
Dourlens. 
F  cro  nue. 
St.  Valier 


Cambra?. 
Hefdin. 


Cambrejis. 


Artois. 


St. 

Arra). 
Bapaume. 

Scifcr 

Ham. 
Gnife. 

Champagne. 
Mezicres. 

PajsMejjm. 
Bouillon. 
Scierck. 
Rodcmackcr. 

Alface. 
Liâemberg. 
La  Petite-Picrre. 
Strasbourg. 
Landskron. 
Bedtt'ort. 
Fort-Mortier. 

Lorraine. 

I.utxrviUe. 
Marfal. 

Franche-Comté. 
Bl  amont. 
Salin». 

Fort-Blin  de  Salin). 
Fort  St.  André  de  Salins. 
Château  de  Joux. 

Bourgogne. 
L'Eclufc. 
Bellejr. 
Dijon. 
Chllon. 

Dauphini. 
Grenoble. 

Pont-de-Beauvouln. 

Montelimart. 

Valence. 

Creft. 

Qucyra». 

Provence. 
IQe-de-Bregancoa. 


Colmari  (point). 

Toulon. 

Seyne. 

Fort  St.  Vincent, 
lues  Ste.  Marguerite. 
St  Ttopè». 
Château  d'iff. 
Marfeille. 
N.  D.  de  la  Garde. 
Tour  de  Bouc. 
Sifteron 

Illes  de  Porquerolle». 

Languedoc. 
St.  André  de  Yilteucuve-lex- 

Arignon. 
Aiguës- Mortes. 


Ferriere». 

Brefcou. 

Sommiere». 

Rovjp;/««. 

Prit»  de  Mouiliou. 
Port- Vendre. 
Bctlcgarde. 
Fort  des  Bains. 

Aufch. 
Fort-Socoa. 
Andaye. 
Dax. 
Lourdes. 

Bordeaux. 
Fort-Médoc. 

Angoumais. 


Poitou. 
Niort. 

Pays  d'Amis. 
B  rouage. 
Fort-la-Prée. 
Fort-Four  a». 
La  Rochelle. 

Teuriine. 

Angers. 

Saumnr. 

Bretagne. 
L'Orient  ou  Port-Loui». 
Brcfl. 
Nante». 
St.  Malo. 
1  antiion. 
Motlaix. 

den. 

Caen. 

la  Hogue. 

lilc-Tathiou. 


HavTe-de-Grace. 
Dieppe. 

94.  Place»  ,  en  ij.  dépar- 


CEcoLE-RoYAi.£-M,LirA.Rr).  Elle  a  été  créée 
par  edit  du  Roi  donne  à  Verfaillesau  mois  de  Jan- 
vier 17s  1.  Le  Secrétaire  d'état  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  ,  en  a  la  furintendanec  ,  fous  les 
ordres  du  Roi.  Cette  école  eft  deftinec  à  l'éducation 
gratuite  de  Joo.  Gentilshommes  ,  qui  v  font  reçus 
par  préférence  ,  fuivant  l'ordre  des  huit  clartés  ci- 
dellous. 

La  première  eft  des  Orphelins  dont  les  pères 
ont  etc  tues  au  fervice,  ou  font  morts  de  leurs  bief- 
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La  féconde ,  des  Orphelins  dont  les  pères  font 
morts  aufervice  ,  d'une  mort  naturelle  ,  ou  qui  ne 
s'en  font  retires  qu'après  trente  ans  de  commiffion 
de  quelque  efpcce  que  ce  foit. 

La  troifieme,  des  enfants  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères  ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au  fer- 
Tice  ,  ou  étant  morts  de  leurs  bleffures,  foit  au  fer- 
vice  ,  foit  après  s'en  être  retirés  à  cauïè  de  leurs 
bleflures. 

La  quatrième  ,  des  enfants  qui  feront  à  la  charge 
de  leurs  mères ,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice , 
d'une  mort  naturelle ,  ou  après  s'être  retirés  du  fer- 
vice  après  trente  ans  de  commiffion  de  quelque  ef- 
pece  que  ce  foit. 

La  cinquième ,  des  enfants  dont  les  pères  fe  trou- 
vent actuellement  aufervice. 

La  fixieme  ,  des  enfants  dont  les  pères  ont  quitté 
le  fervice  par  rapport  à  leur  âge  ,  leurs  infirmités  , 
ou  quelqu'autre  caufe  légitime. 

La  feptieme  ,  des  enfants  dont  tes  pères  n'ont 
pas  fer  v  i  ,  mais  dont  les  ancêtres  ont  fervi. 

La  huitième  enfin ,  des  enfantsde  tout  le  reftede 
la  nobleffe  qui  ,  par  fon  indigence ,  fe  trouve  dans 
le  cas  d'avoir  befoin  de  ce  fecours. 

Par  ordonnance  du  14.  Août  1760.  les  enfants 
des  pères  que  leurs  bleffures  ont  mis  hors  d'état  de 
continuer  le  fervice,  ou  qui  ne  l'ont  quitté  que  par 
rapport  à  des  infirmités  ou  des  accidents  naturels 

3ui  ne  leur  ont  pas  permis  d'y  relier ,  fit  les  enfants 
e  ceux  qui  ont  obtenu  la  permiffion  de  fe  retirer  , 
après  trente  ans  de  fervice  non-interrompu  ,  font 
admis  concurremment  avec  les  enfants  des  peres  qui 
fervent  actuellement. 

Ces  enfants  font  reçus  depuis  l'âge  de  huit  à  neuf 
ans ,  jufqu'à  celui  de  dis  à  onze  ,  à  l'exception  des 
Orphelins  qui  peuvent  l'être  jufqu'à  l'âge  de  treize. 
On  obferve  de  n'en  point  admettre  qui  ne  fçachent 
lire  &  écrire ,  a  Su  que  l'on  puiffe  les  appliquer  tout 
de  fuite  à  Têtu  de  des  langues. 

Il  faut,  pour  y  être  admis,  faire  preuve  de  qua- 
tre générations  de  nobleffe  de  pere  au  moins,  par 
titres  originaux ,  &  non  par  (impies  copies  collation- 
nées  ,  fuivant  l'ordonnance  du  24.  Août  1760.  M. 
d'Hozier  de  Sérigny  ,  Juge  d'armes  de  la  nobleffe 
de  France ,  eft  en  cette  qualité  (en  1764.)  Commif- 
faire  de  Sa  Majefté  pour  certifier  la  nobleffe  des 
Elevés  ,  qui  ne  doivent  être  ni  contrefaits  ni 
cftropiés. 

Leur  éducation  comprend  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  former  un  bon  chrétien  ,  un  militaire  de  un 
homme  fociable. 

Outre  le  droit  établi  fur  les  cartes  à  jouer,  qui  a 
été  accordé  pour  la  conftruction  ,  l'ameublement  de 
l'hôtel,  la  fubfiftance  &  l'entretien  des  <oo.  Ele- 
vés ,  Sa  Majefté ,  par  arrêt  de  fonconfeil  du  t  $.  Oc- 
tobre 1757*  a  établi  en  faveur  de  l'école-royale-mi- 
litaire, pour  trente  années ,  une  lotterie  compofée 
dans  les  mêmes  principes  que  celles  qui  font  établies 
à  Rome  ,  à  Gènes  ,  Venife  ,  Milan  ,  Naples  & 
Vienne  en  Autriche. 

Cet  hôtel  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  l'hôtel- 
royal  des  Invalides ,  &  de  la  rive  gauche  de  la  Sei- 
ne. Il  y  a  un  état-major,  compofé d'un Lieutenant- 
dc- Roi  Commandant  en  chef  (c'eft  en  1 764.  M.  de 
Croifmare ,  Lieutenant-général  des  armées  de  Sa 
Majefté) ,  d'un  Major ,  de  trois  Aides-Majors  &  de 
trois  Sous-Aides-Majors.  Outre  cela ,  il  y  a  un  In- 
tendant, un  Tréforier,  un  Secrétaire  du  confeil  Se 
Garde-dcs-archives ,  un  Infpccteur-Contrôleur-gé- 
néral  de  un  Sous-Contrôleur.  La  chapelle  eft  defler- 
vie  par  cinq  Prêtres  Docteurs  de  la  maifonck  fociété 
de  Sorbonne  ,  &  par  un  Chapelain  ordinaire.  La 
faculté  confifte  en  un  Médecin,  un  Chirurgien-Ma- 
jor &  un  Chirurgien-Hernifte.  Pour  les  études  &  les 
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exercices  ,  il  y  a  un  Surintendant  ,  plufieurs  Ins- 
pecteurs ,  Profefïeurs  de  mathématiques ,  d'hiftoire, 
de  géographie ,  de  deflein ,  de  grammaire  latine  , 
allemande  &  italienne,  de  phyfique expérimentale  ; 

Ïlufieurs  Maîtres  à  écrire  ,  de  manège  ,  d'eferime 
tdedanfe. 

La  garde  de  l'hôtel  confifte  en  une  compagnie 
d'Invalides  de  60.  hommes. 

Voyez  dans  ce  dictionnaire  l'article  de  la  Flèche 
où  nous  avons  rapporté  l'inftitution  d'un  nouvel  éta- 
bliflèment,  faite  en  cette  année  1 764.  en  faveur  de 
la  nobleflè  du  royaume  ;  autre  monument  qui  im- 
mortalifera  le  règne  du  meilleur  des  Maîtres  ,  &  ap- 
prendra à  la  poftérité  la  plus  reculée  que  ce  règne 
fut  celui  d'un  Prince  qui  régna  fur  fes  lu  jets  plus  en- 
core par  fes  vertus  que  par  fon  autorité.  Veuille  le 
Tout-PuifTant  conferver  les  jours  de  ce  grand  &  bon 
Roi,  le  véritable  ami  de  l'humanité. 

(Maison  Militaire  du  Roi).  Il  eft  hors  de  doute 
que  de  tout  temps  nos  Rois  ont  eu  une  garde.  C'eft 
un  ufage  immémorial  &  uniferfel  chez  toutes  les 
nations  ;  &  il  a  toujours  été  de  la  dignité  &  de  la 
fïîreté  des  Souverains  ,  d'avoir  des  gens  qui  les 
accompagnaflent  par  honneur ,  &  veillaffent  à  leur 
confervation. 

liïoxxs  ne  trouvons  point  dans  les  mémoires  qui 
nous  font  reftés  pour  l'hiftoire  de  nos  Rois  de  la 
première  race  ,  des  Officiers  en  titre  qui  aient  com- 
mandé la  garde  de  ces  Princes.  Mais  fi  nous  avions 
les  états  de  leurs  maifons  ,  comme  nous  avons  ceux 
des  maifons  des  Empereurs  ,  nous  y  verrions  cer- 
tainement de  ces  fortes  d'Officiers  ,  de  même  qu'on 
y  voit  des  Chambellans  ,  des  Référendaires  ,  des 
Chanceliers  &  autres  dignités,  dont  les  noms  font 
veuus  jufqu'à  nous  par  d'autres  monuments ,  fit  fur- 
tout  par  des  chartes. 

Grégoire  de  Tours  fait  mention  d'une  greffe  garde 
fans  laquelle  le  Roi  Gontran,  petit-fils  de  Clovis  , 
n'alloit  jamais ,  depuis  que  fes  deux  frères  Chilpe- 
ric  ,  Roi  de  Soiffons,  &  Sigebert,  Roi  d'Auftrafie, 
eurent  été  aflaffinés. 

Il  eft  encore  d'anciens  monuments  où  l'on  voit 
Charles-le-Chauve ,  le  quatrième  des  Rois  de  la  fé- 
conde race  ,  repréfenté  fur  fon  trône ,  accompagné 
de  quelques-uns  de  fes  Gardes.  Mais  Une  nous  pa- 
raît pas  néceffaire  d'apporter  plus  de  preuves  d'une 
chofe  que  l'on  ne  peut  révoquer  en  doute.  Ce  qui 
feroit  à  fouhaiter  ,  c'eft  que  nous  euffions  fur  cette 
matière  de  plus  grands  détails  en  ce  qui  con- 
cerne la  première  de  la  féconde  race  de  nos  Rois. 

Nous  n'en  avons  gueres  plus  dans  l'hiftoire  de  la 
troifieme  race  jufqu'à  Charles  VII.  On  trouve  ce- 
pendant quelque  chofe  avant  le  règne  de  ce  Prince  , 
d'une  ancienne  garde  compofée  de  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  Serments  d'armes  ,  en  latin  Servientes  arma- 
rum.  C'étoit  une  garde  inftituée  par  Thilippe-Au- 
gufte ,  fur  l'avis  qu'il  eut  de  fe  précautionner  contre 
les  embûches  du  Vieux  de  la  Montagne,  petit  Prince 
en  Afie  ,  fi  fameux  dans  les  hiftoires  de  ce  temps- 
là  ,  par  les  entreprifes  que  fes  fujets  ,  fuivant  fes 
ordres  ,  faifoient  fur  la  vie  des  Princes  &  des  Sei- 
gneurs ,  dont  il  croyoit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de 
fe  défaire.  «  Quand  ledit  Rci ,  dit  une  chronique 
»  ancienne,  ouit  les  nouvelles,  fi  fe  douta  fortement 
h  &  prit  confeil  de  fe  garder.  Il  élut  Sergent  à  ma- 
»  ces  ,  qui  nuit  &  jour  étoient  autour  de  lui ,  pour 
»  fon  corps  garder.  (Ces  Sergents  à  maces  étoient 
»  ces  Sergents  d'armes  dont  il  s'agit).  Les  Sergents 
»  d'armes  ,  dit  un  autre  Ecrivain  qui  vivoit  '  du 
»  temps  de  Charles  VI.  font  les  Mariers  que  le  Roi 
»  a  en  fon  office,  qui  portent  maecs  devant  le  Roi  , 
»  font  appellés  Sergents  d'armes,  parce  que  ce  font 
»  les  Sergents  pour  le  corps  du  Roi. 

Cette  garde  formoit  une  compagnie  aflez  nom- 
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breufe,  comme  nous  l'apprenons  par  un  monument 
qui  eft  à  Paris  à  l'églife  de  Sainte-Catherine  des 
Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Sainte-Geneviève. 
Ce  font  deux  pierres  où  on  lit  l'infeription  fuivante: 
s  à  la  prière  des  Sergents  d'armes ,  Monfieur  Saint- 
»  Louis  fonda  cette  églife  ,  &  y  mit  la  première 
»  pierre  :  &  fut  pour  la  joie  de  la  victoire  qui  fut  au 
«pont de  Bouvines.l'an  1*14.  (fous  Philippe- Au- 
»  gufte) ,  les  Sergents  d'armes  four  le  temps  çar- 
v  dolent  ledit  font  ;  &  vouèrent  que  fi  Dieu  leur  don- 
»noitviftoire,  ils  fonderoient  l'églife  de  S  te.  Ca- 
therine, &  ainfi  fut-il. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  eft  repréfenté 
St.  Louis  avec  deux  de  ces  Sergents  d'armes  ;  &  fur 
la  féconde  ,  un  Dominicain  ,  Confeffeur  de  ce 
Prince ,  avec  deux  autres  de  ces  Sergents  d'armes. 

La  compagnie  des  Sergents  d'armes  devoit  être 
au  moins  de  cent  cinquante  ou  deux  cents  hommes  ; 
puifqu'il  eft  marqué  que  Philippe  VI.  dit  de  Valois, 
voulant  en  faire  une  réforme ,  les  réduilît  au  nom- 
bre de  cent.  C'étoient  tous  des  Gentilshommes  , 
&même  des  gens  de  qualité.  On  en  voit  des  liftes 
dans  certains  mémoriaux  de  la  Chambre  des  com- 
ptes de  Paris ,  ôt  il  s'y  trouve  de  grands  noms.  V oye \ 
leliv.  des  mémor.  de  la  chambre  des  comptes  ,  fol. 
103.  i)4-&it<.  Voye\z\iS\  du  Cangc,  inglojfbrio 
V.Scrvicntes  armorum. 

Une  grande  diftinâion  encore  pour  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  garde ,  c'eft  que  nos  Rois  leur  con- 
fioient  la  garde  des  châteaux  de  la  frontière  ;  qu'ils 
les  en  faifoient  Châtelains  ;  &  qu'ils  leuraftignoient 
leurs  gages  fur  les  bailliages  fit  fénéchauflees  où  ces 
châteaux  étoient  fitués ,  quand  ils  étoient  pourvus 
de  ces  gouvernements.  Mais ,  quand  ils  n'en 
avoient  point ,  c'étoit  le  Roi  qui  les  payoit ,  comme 
les  autres  Officiers  de  fa  maifon. 

Il  eft  allez  vraifemblable  qu'au  commencement 
de  leur  ïnftitution ,  ils  furent  d'abord  tous  employés 
à  la  garde  du  Roi ,  autour  de  fa  tente ,  ou  du  logis 
oh  il  demeuroit ,  &  dans  les  marches  ;  &  que  depuis 
ils  ne  fervirent  plus  que  par  brigades  ou  par  quar- 
tiers :  au  moins  cela  fe  pratiquoit  ainfi  du  temps  de 
Philippe  le  Bel ,  comme  il  paroît  par  un  ftatut  de 
ce  Prince  ,  oh  il  eft  dit  :  Item  Sergents  d'armes  , 
trente  ,  lefquels  feront  à  la  Cour  fans  plus  Les  au- 
tres étoient  dans  leurs  gouvernements,  ou  occupés 
a  d'autres  emplois. 

Leurs  armes  étoient  non-feulement  la  mace  d'ar- 
mes ,  mais  encore  l'arc  &  les  flèches.  C'eft  ce  qui 
eft  marqué  au  même  ftatut.  Ils  porteront  toujours 
leurs  carquois  pleins  de  carreaux.  C'étoit  une  efpece 
de  flèche  air.fi  appellée  parce  que  le  fer  en  étoit 
quarré.  Une  autre  ordonnance  de  l'an  1388.  rappor- 
tée par  Godefroi ,  dans  fes  annotations  fur  l'hif- 
toire  de  Charles  VI.  leur  donne  auffi  des  lances. 

Quand  ils  étoient  de  garde  devant  l'appartement 
du  Roi,  ils  étoient  armes  de  pied-en-cap,  au  moins 
pendant  le  jour.  Sur  le  monument  de  l'églife  de  Ste. 
Catherine ,  dont  il  a  été  parlé ,  font  repréfentés  qua- 
tre de  ces  Sergents  d'armes  ,  dont  deux  font  armés 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire ,  fur  la  fé- 
conde pierre ,  excepté  la  tête  où  ils  n'ont  qu'un  ca- 
baffet  ou  cafque  léger ,  fur  lequel  un  des  deux  a 
une  efpece  de  voile  rejetté  en  derrière  ,  qu'on 
appelloit  du  temps  de  Charles  VII.  du  nom  de 
Cornette. 

C'étoit  de  la  même  forte  qu'ils  étoient  armes  a 
la  guerre,  excepté  le  càbaflet,  au  lieu  duquel  ils 
avoient  un  heaume  complet.  Nous  eftiraons  que 
c'eft  de  cette  armure  que  leur  venoit  le  nom  de 
Sergents  d'armes.  Comme  on  appelloit  gens  d'ar- 
mes &  hommes  d'armes ,  les  Cavaliers  qui  avoient 
l'armure  complette,  au  lieu  que  la  Cavalerie-lé- 
gère n'avoit  que  le  cafque  &  la  cuirafle  ,  de  même 
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auffi  ceux  dont  nous  parlons ,  étoient  appellés  Ser- 
gents d'armes ,  Servientes  armorum  ,  pour  les  diftin- 
guer  des  autres  Sergents  ou  Gardes  ,  qui  étoient  ar- 
més à  la  légère.  , 

Les  deux  autres  Sergents  d'armes  repréfentés  fur 
la  première  pierre,  n'ont  point  le  harnois  comme 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler  ;  mais  l'un  a  une 
cafaque  à  grandes  manches  avec  un  colier  ou  chaîne 
qui  lui  defcend  fur  la  poitrine.  L'autre  eft  enve- 
loppé d'un  grand  manteau  fourré  à  long  poil.  11  a 
la  tete  couverte  d'un  bonnet.  Le  premier  repréfenté 
apparamment  les  Sergents  d'armes  ,  lorfqu'ils  mar- 
choient  en  quelques  cérémonies.  L'autre  (ainfi  que 
le  penfeduTillet,  au  titre  des  Maréchaux)  repré- 
fenté ceux  de  ces  Sergents  d'armes  qui  gardoient  la 
porte  de  la  chambre  pendant  la  nuit ,  quand  les  por- 
tes du  palais  étoient  fermées. 

Le  mêmeduTillet  prétend  que  c'eft  de  ces  Ser- 
gents d'armes  que  viennent  ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui les  Huiffiers  de  la  chambre.  En  effet,  les 
Huiffiers  de  la  chambre  portent  des  maces  en  cer- 
taines fêtes.  Mais,  à  l'imitation  du  P.Daniel,  nous 
ne  fommes  point  en  cela  de  l'avis  de  du  Tillet.  Nous, 
nous  autorifons  fur  ce  qu'il  exifte  d'anciens  actes  où. 
les  Huiffiers  d'armes  font  tout-à-fait  diftingués  des 
Sergents  d'armes. 

Dans  le  ftatut  de  Philippe  le  Bel ,  de  l'an  128$. 
on  lit  :  «  hem  Sergeans  d'armes  ,  trente  ,  lefquels 
»  feront  à  la  cour  ,  fans  plus.  Deux  Huiffiers  d'ar- 
»  mes ,  &  huit  autres  Sergeans  d'armes ,  &  mange - 
»  ront  à  la  cour  ».  Et ,  dans  deux  états  de  l'hôtel  du 
Roi  Charles  VI.  des  années  1 386.  &  1 388.  il  y  a  des 
liftes  féparées  de  Huiffiers  d'armes  ,  &  de  Sergents 
d'armes. 

Nous  croirions  donc  volontiers  que  les  Huiffiers 
de  la  chambre  d'aujourd'hui  viennent  des  Huifficts 
d'armes ,  &  non  pas  des  Sergents  d'armes.  Les 
Huifliers  d'armes  étoient  en  dedans  de  l'apparte- 
ment ,  &  leur  fonction  étoit  d'en  ouvrir  la  porte  à 
ceux  qui  dévoient  y  entrer.  Car  le  nom  d'Huiffier 
vient  d'un  ancien  mot  françois ,  Huis  ,  qui  fignifie. 
la  même  chofe  que  celui  de  porte  ;  &  il  eftencore  en 
ufage  dans  la  même  lignification  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  parmi  le  peuple. 

Les  Sergents  d'armes  étant  armés  de  pied-en- 
cap  ,  il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  qu'ils  ne  ferviftent 
à  cheval  dans  les  combats.  Mais  ils  faifoient  la 
garde  à  pied  au  palais  du  Roi.  Ainfi  ils  fervoient 
à-peu-près  comme  font  aujourd'hui  les  Gardes-du- 
Corps. 

Cette  garde  ,  comme  corps  de  milice,  nefubfifta. 
pas  au-delà  du  règne  du  Roi  Jean.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  Philippe  de  Valois  la  réforma  ,  &  la 
réduilît  au  nombre  décent  Sergents  d'armes.  Char- 
les V.  étant  Régent  du  royaume,  pendant  la  prifon 
du  Roi  Jean,  fon  pere,  les  cafla  prefque  tous, 
&  n'en  rélêrva  que  fix ,  apparamment  pour  des  rai- 
fons  très-graves ,  telles  que  feroit  celle  de  n'avoir 
pas  fait  leur  devoir  durant  les  guerres  civiles 
que  ce  Prince  eut  à  foutenir  ,  ou  peut-être  parce 
qu'il  n'avoit  pas  de  quoi  fournir  à  leurs  appoin- 
tements. 

On  n'en  trouve  plus  que  fix  marqués  dans  l'état 
de  la  maifon  de  Charles  VI.  au  mémorial  de  la 
chambre  des  comptes  que  nous  avons  cité.  Mais 
dans  une  ordonnance  de  l'an  139t.  il  s'en  trouve 
huit  dont  la  moitié  fervoit  par  mois  alternative- 
ment. Ainfi  l'on  peut  regarder  cette  garde  comme 
abolie ,  en  qualité  de  milice ,  dès  le  temps  de  Char- 
les V.  puifqu'elle  étoit  alors  réduite  à  un  fi  petit 
nombre. 

Nous  trouvons  encore  une  autre  garde  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  compofée  de  400.  hommes 
d'armes.  C'eft  dans  une  des  ordonnances  de  ce 

Prince 
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Prince,  datée  du  mois  de  Février  de  l'an  ij8x. 
c'eft-à-dire ,  i  j8j.  avant  Pâques,  félon  notre  ma- 
nière de  compter  d'aujourd'hui.  Mais  ce  ne  fut 
qu'une  garde  extraordinaire  que  Charles  VI.  fe 
donna  pour  l'expédition  de  Flandres ,  qu'il  méditoit 
en  faveur  de  Louis  ,  Comte  de  Flandres  ,  fon 
vaffal  ,  contre  lequel  les  Flamands  s'étoient  révol- 
tés. 11  la  caflà  à  fon  retour  après  la  viftoire  de 
Ro  (chèque. 

C'eft  ainiî  que  Charles  VIII.  à  l'occaGon  de  fon 
expédition  contre  le  royaume  de  Naples ,  augmenta 
ia  garde  de  deux  cents  Crennequiniers  ou  Arbalé- 
triers à  cheval  ;  mais  il  la  conferva  après  fon  retour 
en  France,  de  elle  ne  fut  fupprimée  qu'au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XII.  fon  fucceffeur. 

Lors  de  la  conquête  du  Milanès ,  François  I.  créa 
une  troupe  de  même  efpece ,  qui  fit  des  merveilles 
à  la  bataille  de  Marignan  t  mais  elle  ne  paroît  plus 
depuis  dans  nos  hiiloires. 

11  arrivoit  quelquefois  que  nos  Rois  augmen- 
toientleur  garde  pour  paroftre  avec  plus  de  pompe 
aux  entrées  qu'ils  faifoient  dans  des  villes  conquifes. 
C'eft  ainfi  qu'en  ufa  Charles  VII.  lors  de  fon  entrée 
à  Rouen  ,  après  avoir  conquis  cette  capitale  de  la 
province  de  Normandie ,  fur  les  Anglois.  On  peut 
voir  ce  que  dit  à  ce  fujet  Mathieu  de  Coucy. 

Quoique  ,  depuis  Augufte  jufqu'à  Charles  VII. 
cous  ne  trouvions  que  la  garde  des  Sergents  d'ar- 
mes bien  diitinâement  marquée  dans  l'hiftoire  de 
dans  les  états  de  la  maifon  de  nos  Rois  ,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'ils  n'euflent  que  celle-là.  En  examinant 
avec  attention  les  monuments  qui  nous  relient  de 
ces  temps-là ,  on  trouve  qu'en  effet  ils  avoient  une 
autre  garde  à  cheval,  compofée  d'Ecuycrs ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Gentilshommes  qu'on  appelloit  Ecuyers 
du  corps.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  ,  dans  les  hif- 
toires  de  Charles  VI.  de  dans  celles  de  Charles  VIL 
par  Jean  Chartier  de  Mathieu  de  Coucy ,  de  dans 
les  autres  ,  quand  il  cft  fait  mention  des  Ecuyers 
qui  étoient  des  Officiers  de  l'écurie ,  on  ne  manque 
gueres  de  les  défîgnerfous  le  nom  d'Officiers  d'écu- 
ries pour  les  diftinguer  des  Ecuyers  de  la  garde  ;  & 
que  quand  on  parle  de  ceux-ci ,  on  les  appelle 
Ecuyers  du  corps. 

Dans  les  extraits  des  mémoriaux  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  faits  par  le  fieur  Godefroy  , 
parmi  fes  annotations  fur  l'hiftoire  de  Charles  VI. 
il  nomme  Pierre  de  Guiry,  dit  le  Galois,  Ecuytr 
du  corps  du  Roi.  Il  parle  encore  des  Commandants 
de  cette  garde ,  qui ,  dans  ces  mémoriaux  de  la 
chambre  des  comptes ,  font  appelles  Maîtres  de  la 
grande  garde  des  Ecuyers  du  Roi.  Robertus  de  Mon- 
doucet ,  dit  le  Borgne,  Scutifer  corporis  Domini  Ré- 
gis ,  inftitutus  primuj  Scutiftr  corporis  ù  Magiftcr 
magnée  feutiferi*  Domini  noftri  Régis.  Outre  cela  , 
il  fait  mention  de  Philippe  de  Girefme,  dit  le  Cor- 
délier ,  de  Jean  de  Karnien  ,  de  de  Bureau  de 
Dicy  ,  qui  furent  honorés  de  la  même  charge. 

Nous  trouvons  que  Louis  XII.  eut  auffi  une  garde 
Flamande  très-nombreufe.  Il  en  eft  fait  mention  au 
fujet  de  la  bataille  de  Ravenne.  Les  François  ef- 
fuyerent,  fur  le  bord  du  Ronco,  un  terrible  feu  de 
la  part  des  Efpagnols ,  de  ils  perdirent  en  cette  occa- 
fton  prèsdedeuxmillehommes.On  ajoutequede  qua- 
rante Capitaines  des  Garde s-Françoifes  ù  Flaman- 
des ,  il  n'en  réchappa  que  deux.  C'étoient  des  com- 
pagnies-franches ,  car  il  n'y  avoit  point  encore  alors 
de  régiment  des  Gardes  ;  de  il  n'y  avoit  que  trois 
compagnies  de  Gardes-du-Corps. 

N'oublions  pas  de  faire  mention  d'une  garde  de 
Henri  III.  appellée  des  quarante-cinq.  «  C'étoit  qua- 
»  rante-etnq  Gentilshommes  appointés  (eit-il  dit 
»  dans  le  journal  de  ce  Prince  ) ,  à  douze  cents  ccus 
»  de  gages  de  bouche  à  la  cour ,  que  le  Roi  avoit 
Tome  UL 
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•  mis  fus  depuis  ces  derniers  troubles,  pour  être 
»  toujours  auprès  de  lui,  comme  feures  gardes  de 
»  fon  corps  ,  fe  défiant  de  chacun  ,  &  fe  voyant 
»  comme  défié  de  ceux  de  la  ligue  pur  leurdéfobcif- 
»  fance».  Cette  garde  ne  fubfitta  en  cette  qualité 
que  quelques  années,  de  ce  font  ceux  qu'on  appelle 
encore  aujourd'hui  let  Gentilshommes  ordinaire*  de 
la  maifon  du  Rûi  ;  on  les  appelloit  auffi  de  ce  nom 
dès  ce  temps-là  ,  comme  il  eft  dit  dans  les  mémoi- 
res du  Duc  de  Nevers,  tom.  ».  pag.  18. 

Enfin ,  il  y  eut  une  autre  garde  ,  dont  le  corps  a 
fubfifté  jufqu'cn  1714.  en  partie,  mais  non  pobten 
qualité  de  garde  :  ce  font  les  Gentilshommes  du  Roi 
appellés  communément  les  Gentilshommes  au  Bec 
de  Corbin.  Ce  fut  pendant  long-temps  un  corps  très- 
confidérable  ,  inflitué  pour  fervir  de  fûre  &  hono* 
rable  garde  à  nos  Rois.  Nul  ne  pouvoit  y  être  admis 
qu'il  ne  fût  d'une  nobleflè  diftinguée  ,  dl  qu'il  n'eût 
jufiifié  fa  naiflance  par  de  bons  titres  ,  qui  étoient 
examinés  rrès-fcrupuleufcment.  Auffi  préfentement 
on  n'en  peut  gueres  produire  de  meilleurs  que  les 
certificats  par  où  il  paroit  que  les  ancêtres  de 
ceux  qui  les  préfentent ,  ont  fervi  autrefois  dans 
cette  troupe. 

Ils  furent  inftitués  par  Louis  XL'  étant  à  Puifeaux 
le  4.  Septembre  1474.  pour  la  garde  de  fon  corps. 
Cette  compagnie  fut  d'abord  compofée  de  cent  lan» 
ces  fournies  ,  ou  hommes  d'armes ,  &  chacun  d'eux 
étoit  obligé  d'avoir  avec  lui  deux  Archers.  Plufieurs 
Gentilshommes  de  l'hôtel  de  Sa  Majeilé  ayant  été 
mis  dans  ce  corps ,  cela  fut  caufe  qu'on  le  nomma 
la  compagnie  des  cent  lances  des  GentiLhommes  de 
la  maifon  du  Roi  ,  ordonnée  pour  la  garde  de  fort 
corps.  Hector  de  Golart  en  fut  le  premier  Capitaine» 
Louis  de  Graville ,  Seigneur  de  Mon t aigu  ,  lui  fuc- 
céda  le  10.  Juin  147$.  Vers  ce  temps-là  ces  hommes 
d'armes  furent  déchargés  de  l'obligation  d'avoir  des 
Archers  avec  eux  ;dt  le  18.  Janvier  1477.  on  forma 
de  ces  Archers  une  compagnie  ,  qui  fut  nommée 
la  petite  garde  du  corps  du  Roi, 

Charles  VIII.  en  Janvier  1497.  vieux  ftyle  ,  inf- 
titua  une  féconde  compagnie  de  pareil  nombre  de 
Gentilshommes  :  elle  fut  confirmée  par  Louis  XII. 
en  Juillet  1498.  fous  le  nom  de  Gentilshommet 
extraordinaires  de  la  garde  du  corps  ordinaire  du 
Roi.  Ce  nom  fut  changé  en  1J70.  en  celui  ds 
Gentilshommes  ordinaires  de  ta  maifon  du  Roi. 
Il  eft  une  ordonnance  du  Roi  Henri  III.  du  pre- 
mier Janvier  tj8$.  portant  règlement  pour  le  fer» 
vice  de  ces  deux  compagnies ,  par  laquelle  il  de- 
voit  y  en  avoir  cinquante  de  fervice  par  quartier 
auprès  du  Roi.  Ils  avoient  alors  des  haches  pour 
armes  ,  d'où  eft  venue  la  dénomination  du  Bec  de 
Corbin.  Louis  XIIL  fupprima  ces  deux  compagnies 
le  xt.  Mai  1619.  Louis  XI V.  les  rétablit  en  1649. 
mais  la  féconde  fut   fupprimée  en  1686. 

Cette  compagnie ,  avant  qu'elle  fût  abolie  en 
17x4.  étoit  compofée  de  deux  cents  Gardes,  cotr.» 
mandés  par  un  Capitaine,  un  Lieutenant  de  un 
Enfeigne.  Le  Capitaine  difpofoit  des  charges  de 
ces  deux  derniers  ,  de  de  toutes  celles  des  Gardes  e 
In: (qu'elles  venoient  à  vaquer,  elles  tomboient 
dans  fon  cafuel.  Leurs  fonctions  étoient  de  mar- 
cher deux  à  deux  devant  le  Roi  les  jours  de  cé- 
rémonie ,  avec  le  Bec  de  Corbin  ou  faucon  à  la 
main  t  c'étoit  une  efpece  de  pertuifane  à  l'anti- 
que. Les  cérémonies  où  ils  accompagooient  ainfi 
le  Roi ,  étoient  feulement  celles  du  facre  de  cou- 
ronnement, de  du  mariage  du  Roi,  de  celle  de 
la  réception  des  Chevaliersde  l'ordre  du  St.  El  prit. 
Ils  dévoient  auffi  fuivre  Sa  Majefté  en  toutes  occa- 
sions, fit  fe  tenir  près  d'Elle  le  jour  d'une  bataille. 
Mais  cela  ne  fe  pratiquoit  plus,  dl  tout  leur  fervi- 
ce étoit  réduit  à  ce  que  nous  venons  de  marquer* 
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L'ancienne  bande,  ou  première  compagnie  de» 
cent  Gentilshommes  ordinaires  de  la  maifon  du 
Roi  étoit  poffédée  en  îéi  $.  par  le  Comte  de  Lau- 
zan  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi.  Elle  pafla  à 
fon  fils  l'année  fuivante ,  de  en  1669.  à  Antoine 
Nompar  de  Caumont  ,  Duc  de  Lauzun,  qui  la 
potTéda  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  premier  No- 
vembre 171  j.  Le  Roi  ne  nomma  point  à  cette  char- 

Ss  ;  au-contraire  ,  étant  à  Fontainebleau  au  mois 
c  Septembre  1714.  Sa  Majefté  donna  un  éditpar 
lequel  Elle  fupprima  cette  compagnie ,  de  retint 
les  cent  pourvus  ,  dont  le  rôle  étoit  fous  le  contre- 
fcel ,  dans  leurs  privilèges ,  ainfi  que  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité. 

Louis  le  Grand  eft  celui  de  tous  les  Rois  de 
France  de  la  troifîeme  race  qui  a  eu  dans  fa  mai- 
fon  Se  pour  la  garde  de  fa  perfonne  ,  une  milice 
plus  nombreufe,  plus  lefte  &  plus  choific.  En  re- 
montant jufqu'à  François  I .  «  à  Louis  XII.  de 
depuis  Louis  XII.  jufqu'à  Hugues  Capet ,  on  ne 
trouve  rien  de  comparable  en  ce  genre.  Nous  fat- 
fons  ici  mention  de  Louis  XII.  Ôe  de  François  I. 
parce  que  ce  font  deux  Princes  dont  la  magni- 
ficence pour  leur  garde  ,  paroit  avoir  le  plus 
approché  de  celle  du  feu  Roi.  On  le  voit  par  les 
mémoires  de  Robert  de  la  Mark ,  dit  le  Maréchal 
de  Fleurange,  dont  nous  allons  donner  ici  l'extrait 
en  ce  qui  concerne  le  dénombrement  de  toute  la 
garde  de  François  I. 

Cy  ft  devife  de  Pétat  det  Cardes  du  Roi  de  France. 

Premièrement,  il  y  a  pour  fa  garde  deux  cents 
Gentilshorome  de  fa  maifon ,  flic.  (Ce  font  les 
Gentilshommes  au  Bec  de  Corbin). 

»  Après  cette  garde  ,  continue  le  Maréchal  de 
»  Fleurange  ,  nous  avons  les  plus  prochains  du 
»  Roi  vingt-cinq  Archers  EcofTois  :  ce  font  ceux 
»  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gardes  de  la  manche , 
»  qui  s'appellent  les  Archers  du  corps,  Ôt  ont  un 
a  fayon  blanc  &  une  couronne  au  milieu  de  la 
»  pièce  devant  l'eftomac  ,  de  font  lefdits  fayons 
»  tout  chargés  d'orfèvrerie  depuis  le  haut  jufqu'en 
»  bas,  &  font  lefdits  Archers  fous  la  charge  du 
a  ficur  d'Aubigny ,  de  couchent  les  plus  près  de 
s  la  chambre  du  Roi.  Ledit  fieur  d'Aubigny  eft 
»  Capitaine  de  tous  les  Ecoflbis  ,  qui  font  cent 
»  fans  ces  vingt-cinq ,  de  encore  cent  hommes  d'ar- 
»  mes  (c'eft  la  compagnie)  qui  ne  font  point  com- 
»  pris  ès  Gardes.  Après  ces  Ecoflbis,  vous  avez 
»  quatre  cents  Archers  François  qui  portent  les 
»  fayons  d'orfèvrerie  ,  de  de  même  gages  que  les 
»  Ecoflbis ,  de  les  Hoquetons  des  couleurs  du  Roi 
»  tout  couvert  d'orfèvrerie ,  tout  aux  devifes  du 
»  Roi  ,  de  font  les  Chefs  defdits  quatre  cents  Ar- 
j»  chers.  Le  Capitaine  Gabriel  (de  la  Châtre)  pour 
»  cent ,  M.  de  Savigny  (  il  faut  lire  ,  Chavigny) 
»  cent  autres ,  M.  de  Cruflo!  pour  cent ,  de  M. 
»  N.  l'autre  cent. 

Les  deux  compagnies  des  cent  Gentilshommes 
faifant  un  corps  de  quatorze  à  quinze  cents  che- 
vaux ,  la  compagnie  des  Gardes-Ecoffbifes  ,  de  les 
compagnies  des  Gardes-Françoifes  faifant  plus  de 
quatre  cents  hommes ,  comme  le  dit  le  Maréchal 
de  Fleurange  ;  il  s'enfuit  que  toute  la  garde  à 
cheval  de  François  I.  étoit  de  deux  mille  hommes  , 
de  qu'elle  approchoit  pour  le  nombre  de  celle  du 
Roi  d'aujourd'hui.  Et  effet  le  même  Seigneur  par- 
lant dans  un  autre  endroit  de  l'expédition  de  Gê- 
nes ,  dit  que  Louis  XII.  y  avoit  avec  lui  dix-huit 
cents  chevaux  de  fes  gardes.  Mais  la  différence 

2u*il  y  a ,  c'eft  que  les  deux  compagnies  des  cent 
cntilshommes  n'étoient  de  quatorze  à  quinze 
cents  chevaux ,  que  quand  ce/dites  bandes  étotent 
tn.  armes  ,  de  lorfqu'il  étoit  queftion  de  fuivre  le 
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Roi  à  l'armée ,  au  lieu  que  les  troupes  qui  com- 
fent  la  maifon  du  Roi ,  font  toujours  fur  pied, 
entretenues  même  en  temps  de  paix. 
Ce  n'eft  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  qu'on 
a  proprement  parlé  de  la  maifon  du  Roi  comme 
d'un  corps  féparé  dans  les  troupes.  On  en  donne 
deux  raifons  ;  la  première ,  que  la  maifon  du  Rot 
avant  ce  temps- là  n'étoit  pas  fi  nombreufe  :  cha- 
que compagnie  de  Gardes-du-Corps  n'étoit  ,  fous 
Louis  XIII.  6e  fous  les  Rois  précédens ,  que  de 
cent  hommes ,  au  lieu  que  fous  le  règne  de  Louis 
le  Grand ,  par  les  augmentations  qu'il  fit  depuis 
la  paix  des  Pyrénées ,  les  quatre  compagnies  fai- 
foient  enfemble  un  corps  de  plus  de  quatorze  cents 
hommes ,  de  même  pendant  un  temps  il  fut  de  plus 
de  feize  cents.  11  y  a  aujourd'hui  deux  compagnies 
de  Moufquetaires ,  de  il  n'y  en  avoit  qu'une  fous 
le  Roi  Louis  X!  11.  Enfin ,  avant  Henri  IV.  il  n'y 
avoit  ni  Gendarmes  de  la  garde ,  ni  Chevaux-légers 
de  la  garde. 

La  féconde  raifon  pourquoi  on  ne  parloit  point 
de  la  maifon  du  Roi,  comme  d'un  corps  féparé 
dans  les  troupes  ,  eft  que  les  Gardes-du-Corps  n'é- 
toient prefque  point  regardés  comme  un  corps  de 
milice ,  mais  feulement  comme  une  fimple  garde 
dont  le  fervice  étoit  borné  aux  fonctions  qu'ils 
exercent  encore  aujourd'hui  à  la  cour.  Ils  n'alloient 

Sieres  à  l'armée  que  quand  Je  Roi  y  alloit,  fit  pour  y 
ire  leurs  fondions  ordinaires ,  quoiqu'ils  combat- 
tiflentauffi  dans  l'occafion.  Sous  le  Roi  Louis  XIII. 
&  au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  il  s'en 
falloit  de  beaucoup  que  ce  fût  une  troupe  d'élite , 
comme  aujourd'hui.  Elle  étoit  compofée  en  grande 
partie  de  gens  qui  s'y  enrôloient  pour  être  exempts 
de  taille  de  jouir  des  autres  privilèges  attachés  à  ce 
corps.  Les  Capitaines  en  vendoient  même  lesplaces. 
Ces  abus  ne  furent  totalement  abolis  qu'en  1664. 
Le  même  défotdre  régnoit  dans  les  autres  corps  de  la 
maifon  du  Roi  ;  de  il  arrivoit  même  fouvent  qu'on 
admettoit  dans  ces  corps  des  Officiers  qui  n'avoient 
que  très-peu  fervi  de  d'ailleurs  peu  inftruits  de  la  dit 
cipline  militaire. 

En  1667.  les  Gardes-du-Corps  ,  les  Gendarmes 
les  Chevaux- légers  de  les  Moufquetaires  fe  virent  en- 
core mêlés  parmi  la  Cavalerie-légere.  On  les  mettoit 
alors  à  la  tête  des  brigades  de  Cavalerie ,  dt  ce  ne  fut 
qu'en  1671.  qu'il  fut  réfolu  que  ces  compagnies  fe- 
roientuncorps  féparé.quirutappcllé/a  Maifon  du  Roi. 

Depuis  que  Louis  XIV.  eut  fait  dans  ces  troupes 
différentes  réformes  ,  qu'il  eut  rembourfé  ou  dé- 
dommagé plufieurs  des  Officiers ,  de  qu'ils  les  eut 
remplacés  par  des  gens  d'expérience  dt  d'une  valeur 
éprouvée ,  elles  furent  les  meilleures  troupes  dt  les 
plus  redoutables  qu'il  y  eût  au  monde.  Elles  fe  font 
fignalées  par-tout  où  elles  ont  été  employées.  Le 
combat  de  Leuze ,  entr'autres  ,  fut  un  prodige  qui 
étonna  toute  l'Europe.  Vingt-huit  efcadrons.la  plu- 
part de  la  maifondu  Roi.commandés parle  Maréchal 
de  Luxembourg ,  en  battirent  foixante-quinze  des 
alliés ,  malgré  leur  vigoureufe  réfiftance ,  de  leur 
prirent  quarante  étendards.  Cette  aftion  mémorable 
fut  jugée  digne  d'être  tranfmife  à  la  poftérité  par 
une  médaille  d'un  très-bon  goût ,  où  cette  défaite 
eft  exprimée  dt  expliquée  par    cette  légende  , 
Virtus  Eqpitum  Prmtoriaxorvm,  c'eft-à-dire 
exploit  de  Us  valeur  des  troufes  de  la  maifon  du  Roi. 
La  bravoure  des  Moufquetaires  dans  les  fameux 
fieges  qui  fe  font  faits  fous  ce  règne,  leur  vivacité  de 
leur  intrépidité  dans  les  attaques  de  dans  les  aflauts, 
ont  auffi  beaucoup  contribué  à  la  gloire  de  à  la* 
réputation  que  la  maifon  du  Roi  s'acquit  alors  ,  de 
qu'elle  coniérve  encore  aujourd'hui.  Il  en  eft  de 
même  des  Gendarmes  dt  des  Chevaux-légers  de  la 
garde ,  des  Grenadiers-à-cheval ,  ôcc. 


Digitized  by  Google 


FOR 

Dans  l'ufage  de  l'armée  ,  on  n'entend  par  la  mai- 
ion  du  JRoi  que  les  compagnies  qui  fervent  à  che- 
val ,  c'eft-à-dire ,  les  Gardes-du-Corps ,  les  Gendar- 
mes ,  les  Chevaux-légers  de  les  Moufquetaires.  La 
Gendarmerie  ,  en  campagne  ,  eft  cenfée  être  en 
quelque  façon  de  la  roailon  du  Roi.puifqu'elle  campe 
&  efeadroone  avec  elle  ;  mais  dans  les  états  de  la 
France  ,  on  y  comprend  auffi  le  régiment  des  Gar- 
des-Françoifes ,  celui  des  Gardes-Suiftes ,  fit  la  com- 
pagnie des  Cent-Suirfes. 

Comme  nous  ne  traitons  ici  de  la  maifon  du  Roi , 
que  parrapport  à  la  milice ,  nous  ne  parlerons  point 
préfentement  des  Gardes-de-la-porte  ,  non-plus 
qne  des  Archers  de  la  prévôté  de  l'hôtel  ,  attendu 
que  ces  compagnies  ne  font  point  deltinées  aux  fer- 
vices  militaires. 

Les  corps  de  milice  de  la  maifon  du  Roi ,  fans  y 
comprendre  la  Gendarmerie  ,  font  donc  de  deux 
fortes.  Les  uns  font  le  fervice  à  cheval  dans  les  ar- 
mées ,  &  les  autres  le  font  à  pied.  Ceux  qui  le  font  à 
cheval ,  font  les  quatre  compagnies  de  Gardes-du- 
Corps  ,  auxquels  on  joint  ordinairement  les  Grena- 
diers-à-cheval,  la  compagnie  de  Gendarmes  ,  celle 
de  Chevaux  -  légers  de  les  deux  compagnies  de 
Moufquetaires  ,  qui  fervent  auffi  à  pied  dans  lesfie- 
ges ,  mais  qui  fervent  ordinaiment  à  cheval  en  cam- 
pagoe.  Ceux  qui  font  le  fervice  à  pied  ,  font  le  régi- 
ment des  Gardes -Françoifes  ,  celui  des  Gardes- 
Suiflès ,  de  les  Cent-Suifles. 

Il  eft  une  autre  diviGon  de  la  maifon  du  Roi ,  en 
Carde  dit  dedans  de  en  Garde  du  dehors  du  Louvre*. 
Les  Gardes  du  dedans  du  Louvres  font  ,  les  quatre 
compagnies  de  Gardes-du-Corps ,  les  Cent-Suiilés, 
les  Gardes-de-la-porte  ordinaires ,  de  les  gardes  de 
la  prévôté  de  l'Hôtel-du-Roi  ,  ou  Hoquetons  or- 
dinaires de  Sa  Majefté.  Les  Gardes  du  dehors  font 
la  compagnie  de  Gendarmes  de  la  garde ,  la^ompa- 
gnie  de  Chevaux-légers  de  la  garde ,  les  deux  com- 
pagnies de  Moufquetaires  du  Roi  ,  la  compagnie 
de  Grenadiers-à-cheval ,  le  régiment  des  Gardes- 
Françoiics  &  le  régiment  des  Gardes-Suiftes. 

Cavalirjx  de  la  Maison  Militaire  du  Roi. 

Gardes-du-Corps  du  Roi.  Ils  ont  le  premier  rang 
parmi  les  troupes  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  elle- 
même  a  toujours  la  droite  fur  les  autres  troupes  de 
le  pofte  d'honneur.  Ils  forment  quatre  compagnies , 
chacune  compofée  (en  «764.)  de  336.  Gardes, com- 
pris fix  Porte- étendards,  de  non-compris Cx Trom- 
pettes &  un  Timbalier ,  divifés  en  fix  brigades  de 
$6.  Gardes  chacune ,  compris  le  Porte- étendard  , 
&  non-compris  les  Officiers. 

Les  trois  premières  brigades  font  commandées 
par  les  Lieutenants,  de  les  trois  autres  par  les  Enfci- 
gnes  :  le  Chef  de  brigade  a  rang  de  Meftre-de-Camp. 

Chaque  compagnie  forme  deux  efeadrons  de  cent 
foixante-huit  hommes. 

Leurs  armes  font  l'épée ,  le  piftolet  &  le  roouf- 
qneton.  lly  adix-fept  carabines  par  chacune  des  bri- 
gades ,  commandées  car  les  Lieutenants ,  de  feize 
dans  celles  commandées  par  les  Enfeignes  ;  ce  qui 
fait  en  tout  quatre-vingt-dix-neuf  carabines. 

Lorfqueles  Gardes  accompagnent  le  Roi  à  cheval, 
ils  portent  le  moufqueton  du  côté  droit ,  &  la  croffe 
eft  en  haut  ;  au-contrairc  des  Moufquetaires  qui 
portent  la  crofle  en  bas. 

lis  ont  eu  long-temps  le  titre  d'Archers  ,  de  Louis 
XIV.  le  leur  donne  encore  dans  le  règlement  de 
1 664.  Ce  titre  anciennement  étoit  fort  honorable  , 
de  n'éroit  gueres  donné  qu'à  des  Gentilshommes. 

La  bandoulière  que  portent  les  Gardes-du-Corps 
eft  auffi  ancienne  que  leur  inftitution.  Elle  leur  eft 
commune  avec  tous  ceux  qui,  comme  eux, 
ont  porté  autrefois  le  nom  d'Archers.  Le  fond  en 
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eft  argent ,  parce  que  la  couleur  blanche  a  tronjours 
été  la  couleur  Françoife.  Chaque  compagnie  a  une 
couleur  ajoutée  à  l'argent ,  pour  la  diftinguer  des 
autres ,  de  il  n'y  a  que  la  première  qui  ait  les  bandou- 
lières blanches.  La  féconde ,  qui  eft  la  première 
compagnie  Françoife,  a  les  bandoulières  vertes; 
la  troiheme  les  a  jaunes  ;  &  elles  font  bleues  pour 
la  quatrième. 

11  y  a  un  étendard  par  brigade.  Cet  étendard  eft 
une  pièce  de  taffetas  quarrée,  attachée  à  une  lance,  de 
la  couleur  aflfeftée  à  chaque  compagnie  ,  de  au  mi- 
lieu eft  un  foleil  en  broderie  d'or  ,  avec  ces  mots  : 
nec  pluribus  impar.  On  ajoute  à  l'étendard  une  échar- 
pc  d'une  aulne  de  taffetas  blanc,  attachée  au-deflbus 
du  fer  de  la  lance. 

Les  Officiers  de  chaque  corn  pagnie  font  un  Ca- 
pitaine ,  trois  Lieutenants ,  trois  Enfeignes ,  quinze 
Exempts  ,  douze  Brigadiers  ,  douze  Sous-Briga- 
diers «  fix  Porte-étendards  ;  ce  qui  fait  en  tout  cin- 
quante-deux Officiers  par  compagnie ,  de  deux  cents 
huit  Officiers  pour  les  quatre  compagnies. 

11  n'y  avoit  anciennement  qu'un  Lieutenant  de  un 
Enfeigne  par  compagnie.  En  1598.  il  y  avoit  un 
Maréchal  des  logis  par  compagnie  ;  &  en  1  $99.  il 
y  en  avoit  trois.  Cette  charge  fut  fupprimée  dans  la 
fuite. 

En  1656.  Louis  XIV.  ajouta  un  fécond  Lieute- 
nant à  la  compagnie  Ecoflbife.  En  1667.  les  trois 
compagnies  Françoifes  en  eurent  deux  comme  l'E- 
coffoife.  En  1677.1e  Roi  en  ajouta  un  troifieme 
à  chaque  compagnie. 

Les  Enfeignes  ont  été  multipliés  à  mefure  qu'on 
multiplioit  les  Lieutenants. 

La  charge  VExtmp t  eft  plus  récente.  Il  n'en 
eft  pas  fait  mention  avant  Henri  III.  Ce  titre  fut 
pris  fous  fon  règne  par  les  quatre  plus  anciens 
Archers  de  chaque  bande  ,  parce  que  ce  Prince  les 
exempta  de  porter  la  hallebarde  oc  le  hoqueton  , 
auxquels  tous  les  Gardes  étoient  affujettis  dans  ce 
temps-là.  Voyt\  l'ordonnance  du  11.  Août  1578. 
Le  nombre  en  a  beaucoup  varié  jufqu'au  règle- 
ment de  1664.  par  lequel  il  fut  fixé  à  dix  par 
compagnie ,  de  peu  de  temps  après  à  douze.  Il  a 
depuis  été  porte  à  quinze. 

Les  Brigadiers  furent  inftitués  en  i66\.  c'eft- 
à-dire,  qu'on  commença  alors  à  fe  lërvir  de  ce  ti- 
tre pour  défigner  le  Garde  qui  fe  trouvoit  le  plus 
ancien  des  vingt-cinq  que  chaque  compagnie  four- 
niiîbit  pour  le  fervice  ordinaire  ;  de  forte  qu'il  n'y 
en  avoit  qu'un  par  compagnie ,  encore  perdoit-il 
ce  titre  lorfque  fon  quartier  étoit  fini. 

En  166 j.  il  y  en  eut  deux  appelles  Brigadiers 
ordinaires,  c'eft-à-dire  ,  que  ce  fut  alors  un  emploi 
fixe.  Après  divers  changements  ,  enfin  Louis  XIV. 
fixa,  en  1678.  le  nombre  des  Brigadiers  à  douze 
par  compagnie  ,  ou  deux  par  brigade. 

Les  Sous-Brigadiers  furent  iuititués  en  même 
temps  que  les  Brigadiers  ,  de  ont  eu  le  même  fort. 
Ils  font  auffi  douze  par  compagnie,  ou  deux  par 
brigade. 

La  commiffion  de  Porte-étendards  eft  donnée 
ordinairement  au  plus  ancien  garde  de  la  brigade  : 
on  y  a  attaché  une  penfion  de  150.  livres. 

En  1666.  le  Roi  créa  un  Major  de  deux  Aides- 
Majors  pour  tout  le  corps  ;  de  par  an  règlement 
de  la  même  année ,  daté  de  Saint-Germain-cn-Laye 
le  30.  Décembre  ,  il  eft  dit  que  le  Major  prendra 
rang  de  Lieutenant  du  jour  que  le  brevet  de  Major 
lui  aura  été  expédié  ,  6e  commandera  ,  non-feule- 
ment aux  Enfeignes ,  mais  encore  aux  Lieutenants 
qui  auront  été  reçus  après  lui  ;  ôt  de  plus  un  Aide- 
Major  de  un  Sous- Aide-Major  par  compagnie.  Il  y 
a  auffi  trois  Sous- Aides- Majors  du  corps. 

L'uniforme  général  des  Gardes  -  du  -  Corps  eft  , 
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babit  bien ,  parements ,  doublure  &  vefte  rouge  , 
manches  en  botte  &  poches  en  pattes  ,  agréments, 
borde  &  galon  d'argent  en  plein  fur  le  tout ,  cu- 
lottes &  bas  rouges  ;  bandoulière  de  foie  blanche 
&  argent ,  galonnée  d'argent ,  ainG  que  le  cein- 
turon ,  chapeau  bordé  d'argent.  Dans  la  compagnie 
EcofToife ,  l'équipage  du  cheval  eft  rouge  ,  bordé 
d'argent;  dans  les  autres  compagnies  il  luit  la  cou- 
leur  de  la  bandoulière. 

11  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les 
Gardes-du-Corps  font  des  Cavaliers  deftinés  à  la 
garde  de  la  perfonne  du  Roi ,  diftribués  en  quatre 
compagnies  (bus  autant  de  Capitaines  qui  fervent 
par  quartier. 

La  première  &  la  plus  ancienne  de  ces  quatre 
compagnies  eft  celle  que  l'on  nomme  la  Compagnie 
Ecojjfoyc.  Il  ferait  difficile  de  fixer  précifément  la 
date  de  la  création  de  cette  compagnie  ,  que  quel- 
ques-uns déterminent  en  l'année  1423.  &  d'autres 
vingt-deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  144$.  Ce 
que  l'on  fçait  de  plus  certain  ,  c'eft  que  Louis  XII. 
dans  les  lettres  de  naturalité  qu'il  accorda  à  toute 
la  nation  EcofToife  au  mois  de  Septembre 
dit  pofitivement  que  ce  fut  Charles  VII.  qui  inf- 
titua  les  cent  Archers  &.  les  cent  hommes  d'ar- 
mes EcoiTois.  Ce  Prince  ajoute  que  ce  fut  en  re- 
connoiffànce  des  fervices  que  cette  nation  avoit  ren- 
dus à  Charles  VII.  en  l'aidant  à  foumettre  foa 
royaume  ,  occupé  prefque  tout  entier  par  les  An- 
glois.  Elle  étoit  d'abord  toute  d'EcoiTbis,  &com- 
pofée  de  cent  hommes  ,  non-compris  les  14.  Ar- 
chers du  corps  ,  qui  font  les  24.  Gardes  de  la 
manche ,  ôt  le  premier  homme  d'armes  de  France , 
commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  de 
on  Enfcigne.  (Des  14.  Gardes  de  la  manche  ,  il  y 
en  a  deux  par  quartier  qui  accompagnent  le  Rot  à 
l'églife  &  aux  cérémonies;  ils  y  portent  une  cote- 
d'armes  fond  blanc ,  femée  de  fleurs-de-lys  d'or  , 
ornée  de  la  devife  du  Roi  fur-brodée  en  plein  d'or 
&  d'argent  ;  avec  la  pertuifane  à  la  main  ,  frangée 
de  foie  blanche  ôt  d'argent  ,  à  lame  dorée}.  Elle 
fut  réduite  à  cent  hommes  tout  compris.  Leur 
nombre ,  ainfi  que  celui  des  compagnies  Françoifes, 
a  beaucoup  varié.  En  16 $6.  Louis  XIV.  ajouta 
un  fécond  Lieutenant ,  &  ordonna  que  l'un  des 
deux  ferait  François  &  l'autre  Ecoffois.  Peu  de 
temps  après ,  ils  furent  tous  deux  Ecoffois  ;  cepen- 
dant l'un  des  deux  portoit  encore  le  titre  de  Lieute- 
nant Ecoffois  ;  mais  cet  ufage  même  s'eft  aboli  , 
de  forte  qu'aujourd'hui  il  n'y  a  plus  ni  OfKciers  ni 
GardesEcoffois.Le  feul  vcftigequ'ils  aient  confervé 
de  leur  origine,  c'eft  qu'à  l'appel  du  guet  ils  répon- 
dent en  Ecoffois  hamir  ,  mot  corrompu  &  abrégé 
de  hhay  hamier  ,  qui  veut  dire  me  voilà.  Le  pre- 
mier homme  d'armes  de  France ,  dont  nous  venons 
de  parler,  a  fon  rang  avant  les  24.  Gardes  de  la 
manche.  11  les  commandoit  dès  le  temps  qu'ils  fai- 
foient  un  corps  féparé  ;  &  ce  titre  fc  conferva  après 
leur  incorporation.  Le  premier  homme  d'armes 
a  lairte  tomber  fes  prérogatives.  Ses  fonctions  font 
d'aller  à  l'armée  ;  il  y  va  ,  de  y  commande  encore 
les  Gardes  de  la  manche. 

Cette  compagnie ,  quoiqu'elle  foit  actuellement 
auffi  Françoife  que  les  trois  autres  ,  conferve  fur 
celles-ci  la  préféance  que  lui  ont  acquis  fon  an- 
cienneté ôt  l'eftime  que  nos  Rois ,  depuis  Char- 
les V.  ont  eue  pour  la  nation  EcofToife.  Le  Capi- 
taine eft  toujours  le  premier  des  Capitaines  des 
Gardes-du-Corps  ;  il  commence  toujours  l'année , 
&  fert  le  premier  quartier.  Au  facre  du  Roi ,  il 
fe  tient  le  plus  près  de  fa  perfonne  ;  &  la  céré- 
monie achevée,  la  robe  lui  appartient  ,  quand 
même  il  ne  ferait  pas  de  quartier.  Autrefois ,  lorf- 
que  le  Roi  faifoit  fon  entrée  en  quelque  ville  du 
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royaume,  les  clefs  en  étoient  remifes d'abord  en- 
tre les  mains  du  Capitaine  de  la  compagnie  Ecof- 
foife  ;  depuis  le  règlement  de  166$.  elles  font 
données  au  Capitaine  en  quartier  ,  qui  les  remet 
aufli-tot  aux  Ecoffois.  Les  Ecoffois  de  quartier  re- 
çoivent les  clefs  du  logis  du  Roi ,  tous  les  jours  à 
fax  heures  du  matin,  des  mains  des  Gardes  de  la 
porte  ,  y  font  fentinelle,  ôt  les  leur  remettent  i 
hx  heures  du  foir.  Lorfqu'il  eft  queftion  de  logée 
les  quatre  compagnies  des  Gardes  ,  les  EcoiTois  ont 
le  premier  choix  des  logis.  Cette  compagnie  ne 
roule  point  ,  &  elle  eft  toujours  à  la  tête  de  la 
maifon  du  Roi.  Robert  de  Pathiloc  en  fut  le  pre- 
mier Capitaine.  Le  Maréchal  -  Duc  de  NoailUi 
l'étoit  depuis  1 707.  &  par  cette  charge  il  étoit  le 
Commandant-né  de  toutes  les  troupes  de  la  mai- 
fon du  Roi.  Le  Duc  d'Ayen  ,  fon  fils,  l'eft  en  1764. 
en  ayant  eu  la  furvivance  dès  le  *j.  Décembre 
17}  1.  Le  Comte  d'AytnK(on  fils,  en  a  la  furvivance. 

Les  trois  Compagnies  Françoifes  roulent  entre 
elles ,  ôc  prennent  rang  fuivant  l'ancienneté  de  la 
réception  de  leurs  Capitaines.  11  cil  cependant  à  re- 
marquer que  la  première  créée  porte  le  titre  de 
première  ck  ancienne  compaguie  Françoife. 

En  1474.  le  Roi  Louis  XI.  étant  à  Puifeaux  le 
4.  de  Septembre  ,  fe  fit ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  une 
nouvelle  garde  de  cent  Gentilshommes  ,  appelles 
depuis  les  Gentilshommes-au-Bcc-de-Corbin.  Cha- 
cun de  ces  Gentilshommes  devoit  entretenir  ÔC 
avoir  à  fa  fuite  deux  Archers.  Cela  faifoit  une  garde 
de  trois  cents  hommes  ,  outre  la  compagnie  EcoC 
foife.  Mais  ,  depuis  ayant  difpenfe  les  cent  Gen- 
tilshommes de  l'entretien  des  Archers  ,  par  let- 
tres-patentes données  à  Rouen  l'an  147$.  il  for- 
ma de  ces  deux  cents  Archers  une  garde  particu- 
lière ,  fous  les  ordres  de  Louis  de  Graville ,  Sei- 
gneur 4e  Montaigu.  Telle  eft  l'origine  de  la  pre- 
miers compagnie  Françoife  des  Gardes-du-Corps. 
qui  fut  d'abord  appellée  la  petite  garde  du  Roi. 
Le  Duc  de  Pillerai  en  eft  le  Capitaine  en  1763. 
ôt  le  Marquis  de  Villeroi  ,  fon  fils ,  en  a  la  fur- 
vivance. 

En  1479.  le  même  Roi  Louis  XI.  inftitua  une  fé- 
conde compagnie  Françoife  d'Archers  de  la  garde. 
Elle  étoit  de  cent  Archers ,  qui  ,  avec  les  cent 
Ecoffois ,  les  vingt-quatre  Gardes  de  la  manche  de 
la  même  nation  ,  ck  les  deux  cents  Archers  créés  en 
147J.  faifoient  alors  plus  de  400.  Archers.  C'eft  en 
effet  le  nombre  que  marque  Philippe  de  Comines  , 
en  parlant  du  féjour  que  ce  Prince  faifoit  au  Pleffis- 
lez-Tours  ,  fur  la  fin  de  fon  règne ,  fort  inquiet  de 
toujours  appréhendant  que  l'on  n'attentât  à  fa  vie. 
Le  Maréchal- Duc  de  Luxembourg  en  a  été  le  Capi- 
taine jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  Mai  1764.  Le  Roi 
vient  de  nommer  en  fa  place  le  Prince  de  Tingry. 

En  1  j  1 4.  le  Roi  François  I.  inftitua  une  nouvelle 
compagnie  de  foixante  Archers  pour  fa  garde ,  qu'il 
compofa  des  trente  qu'il  avoit  avant  que  d'être  Roi, 
de  vingt  de  la  première  &  de  dix  de  la  féconde.  En 
1  $  1 6.  il  en  tira  encore  quarante-cinq  de  la  première 
pour  mettre  celle-ci  au  nombre  de  cent  cinq,  &en 
même  temps ,  la  première  fut  réduite  à  cent  hom- 
mes comme  les  deux  autres.  Le  Prince  de  Beauva.it 
eft  aftuellement  Capitaine  de  cette  troifieme  com- 
pagnie Françoife. 

Il  y  a  toujours  eu  depuis  quatre  compagnies 
comme  aujourd'hui ,  mais  le  nombre  de  Gardes  a 
beaucoup  varié.  En  171$.  le  nombre  total  des  qua- 
tre compagnies  fe  montoit  à  1440.  hommes ,  non- 
compris  les  Capitaines,  le  Major,  les  Aides-Ma- 
jors, les  Lieutenants, les Enfeignes  Ôc  les  Exempts, 
qui  tous  enfemble  faifoient  le  nombre  de  8j.  ce 
qui  donnoit  un  total  général  de  quinze  cents  vingt- 
trois  hommes. 

Suivant 
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Suivant  l'ordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  1757. 
les  quatre  compagnies  de  Gardes-du-Corps  du  Roi 
confiftoient  en  quatre  Capitaines-Commandants  , 
t*.  Lieutenants ,  &  11.  Enfeignes  Chefs  de  briga- 
des ;  un  premier  &  un  fécond  Aides-Majors  à  la 
cour  ,  quatre  Exempts-Aides-Majors  des  compa- 
gnies, 48.  Exempts ,  &  un  Exempt  pour  les  céré- 
monies à  la  cour ,  faifant  84.  Officiers  fupérieurs,  à 
ao.  Officiers  par  compagnie ,  14.  brigades ,  8.  ef- 
cadrons ,  &  1348.  Gardes  ,  y  compris  48.  Briga- 
diers, 48.  Sous-Brigadiers ,  un  premier  homme  d'ar- 
me* de  France  ,  24.  Gardes  de  la  manche  ,  6c  24. 
Porte- étendards.  Ce  total  étoit  accompagné  de  24. 
Trompettes  &  de  quatre  Timbaliers.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  quatre  CommùTaircs  à  la  conduite  des  qua- 
tre compagnies  ,  quatre  Aumôniers ,  quatre  Chi- 
rurgiens-Majors,  &  quatre  Contrôleurs-Clercs  du 
guet ,  Secrétaires  de  chaque  compagnie,  qui  avoient 
fous  eux  quatre  garçons.  Ces  quatre  compagnies 
croient  payées  par  les  deux  Tréforiers-généraux  de 
l'ordinaire  des  guerres ,  de  la  gendarmerie  &  des 
troupes  de  la  maifon  du  Roi  ,  en  exercice,  année 
pair  &  impair. 

Avant  la  dernière  ordonnance  du  premier  Janvier 
17 $9.  les  Officiers  des  Gardes-du-Corps  du  Roi,  fer- 
va  nt  à  la  cornette ,  étoient  payés  par  jour  fur  le  pied 
de  6.  livres  à  chacun  des  trois  Lieutenants  ;  $.  liv. 
à  chacun  des  3.  Enfeignes;  3.  liv.  à  chacun  des  12. 
Exempts ,  l' Aide-Major  compris ,  ainfi  que  le  Sous- 
Aide-Major  établi  par  l'ordonnance  du  9.  Juin  1745. 
a.  livres  à  chacun  des  neuf  Brigadiers  ;  1.  livre  1$. 
fols  à  chacun  des  neuf  Sous-Brigadiers  ;  1.  livre  13. 
fols  à  chacun  des  282.  Gardes  ,  des  fix  Trompettes 
&  du  Timbalier  ;  2.  livres  à  l'Aumônier  ;  1.  livre 
au  Chirurgien  ;  le  tout  en  chacune  des  quatre  com- 
pagnies defdits  Gardes  du  Roi. 

Depuis  le  premier  de  Janvier  1759.  la  paye  de 
cette  troupe  eft  ,  en  vertu  d'une  ordonnance  de  ce 
jour,  telle  qui  fuit. 

Appointements  0  folâe  des  quatre  Compagnies  de 
Gardes-du-Corps  du  Roi. 

•  Par  Jour, 

Lieutenant  «  I. 

Enfeigne  •  j 

Aide-Major  6       $  £ 

Exempt  (  y  compris  le  Sous- Aide-Major  )    .    .    5  10 

Brigadier  j 

Sous- Brigadier  a  i( 

Garde  ..a  11 

Trompette  9e  Timbalier,  i  chacun.  .  .  .  .  1  ij  f. 
Aumônier  .al. 

A7ora.  Les  retenues  fur  la  paye  dn  Garde  ne  peu- 
vent excéder  28.  livres  par  mois  ;  de  forte  qu'il  lui 
refte  net  $0.  livres  de  paye  par  mois. 

Par  l'ordonnance  du  28.  Décembre  1758.  il  eft 
porté  que  les  Chefs  de  brigades ,  tirés  de  la  Cavale- 
rie ou  des  Dragons ,  doivent  être  Colonels  ou  Lieu- 
tenants-Colonels ;  que  les  places  d'Exempts  ne  pour- 
ront être  données  à  aucun  Capitaine  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  qu'il  n'ait  fervi  dix  ans  en  qualité 
d'Officier,  6c  cinq  en  celle  de  Capitaine  ayant 
troupe  ;  que  personne  ne  pourra  être  préfente  pour 
être  Garde  ,  qu'il  ne  foit  né  fujet  de  Sa  Majefté  ,  de 
la  religion  catholique  ,  apoftolique  &  romaine  ,  de 
la  taille  de  cinq  pieds  cinq  pouces  au  moins  ,  Gen- 
tilhomme, ou  de  famille  vivant  noblement  ;  que  fi  le 
Garde  nouvellement  reçu  ne  fc  rend  pas  dans  le  mois 
au  quartier  de  fa  compagnie  ,  pour  y  fervir  fix  mois 
de  fuite,  il  fera  rayé  du  rôle  de  la  compagnie  ;  & 
qu'il  ne  pourra  fervir  auprès  de  Sa  Majefté  qu'il 
n'ait  au  moios  un  an  de  réception  &  de  fervice  au 
quartier. 

La  même  ordonnance  règle  enfuite  ce  qui  doit 
s'obferver  dans  les  routes  &  les  logements.  Les  bri- 
Tomc  UI. 
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gades  de  chaque  compagnie  feront  dorénavant  réu- 
nies en  un  même  quartier ,  ou  du  moins  trois  bri- 
gades enfemble.  Les  quartiers  changeront  tous  les 
quatre  ans.  Un  Chef  de  brigade  Ôc  deux  Exempts 
réfideront  au  quartier  de  chaque  compagnie  ,  ôc  fe- 
ront relevés  tous  les  trois  mois ,  ainfi  que  trois  Bri- 
gadiers &  trois  Sous-Brigadiers. 

La  réfidence  eft  ordonnée  aux  Aides-Majors  des 
compagnies  ,  autant  que  leurs  fondions  &  l'exécu- 
tion des  ordres  du  Capitaine  le  permettront  j  aux 
Sous-Aides-Majors  fans  réfraction.  Tous  les  Gardes, 
hors  le  temps  du  guet ,  réfideront  dans  leurs  quar- 
tiers ,  fous  peine  d'être  rayés  du  rôle  de  leur  com- 
pagnie ,  à  moins  qu'ils  n'aient  un  congé  de  leur  Ca- 
pitaine. Le  premier  homme  d'armes  de  France,  de 
deux  années  l'une;  les  vingt-quatre  Gardes  de  la 
manche ,  comme  les  autres ,  ainfi  que  les  Porte- 
étendards  ,  les  Timbaliers  &  les  Trompettes.  Nul 
Officier  de  réfidence  ne  pourra  s'abfenter  du  quar- 
tier, fans  une  permiffion  par  écrit  du  Commandant, 
&  cette  permiffion  ne  pourra  être  de  plus  de  huit 
jours. 

Les  logements  feront  faits  dans  les  quartiers,  de 
concert  avec  les  Maires  &  Echcvins ,  les  Com- 
miilàires  des  compagnies  Se  les  Aides-Majors.  Les 
hôtes  des  Gardes  doivent  leur  fournir  une  cham- 
bre à  cheminée,  un  lit  garni  de  deux  matelas , d'une 
paillalTe  ,  de  deux  couvertures  &  d'une  paire  de 
draps  qui  fera  renouvellée  tous  les  quinze  jours , 
une  table  ,  quelques  chaifes  ,  un  coftre  ,  un  ar- 
moire fermant  à  clef,  &  deux  ferviettes  par  fe- 
maine.  Après  que  l'hôte  a  choifi  fa  chambre  ,  le 
Garde  peut  prendre  dans  la  maifon  celle  qui  lui 
convient  le  mieux.  On  logera  auffi  les  valets  &  les 
paleferniers.  Les  logements  une  fois  faits  le  fe- 
ront pour  un  an. 

Le  relte  de  cette  ordonnance  roule  fur  la  difei- 
plinc  &  la  fubordination  ;  fur  la  police  qui  com- 
prend la  néceffité  de  porter  l'uniforme  dans  les 
quartiers  pour  les  Officiers  ,  comme  pour  les  Gar- 
des ;  fur  la  défenfe  des  jeux  de  hazard  ;  fur  les 
règlements  pour  la  table  des  Officiers ,  preferits 
par  l'ordonnance  du  3.  Juin  1758.  fur  les  châti- 
ments à  infliger  aux  Gardes  qui  tomberont  en 
faute  ;  enfuite  fur  l'établilTement  d'un  corps-de- 
garde  &  d'une  patrouille  ;  fur  les  exercices  ,  les 
revues  ôc  les  aflèmblées,  les  honneurs  que  les 
Gardes  doivent  rendre  au  Saint-Sacrement ,  &  les 
honneurs  funèbres  des  Officiers. 

On  ne  donnera  plus  à  l'avenir  aux  Gardes-du- 
Corps  ,  eft-il  dit  dans  la  même  ordonnance ,  les 
commiffions  de  Capitaines  de  Cavalerie  après 
quinze  ans  de  fervice  ;  mais  après  quinze  ans 
d'ancienneté  dans  le  corps  ,  leurs  fervices  com- 
menceront à  être  comptes  comme  s'ils  avoient 
ladite  commiffion ,  pour  leur  fervir  à  acquérir  la 
nobleffe-militaire  aux  termes  de  l'éditde  création, 
&  toutes  les  prérogatives  dont  ils  peuvent  être  fuf- 
ceptibles.  Les  Brigadiers  ôc  Sous-Brigadiers  au- 
ront toujours  la  commiffion  de  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  qui  leur  fera  expédiée  du  jour  de  leur 
p  romotion  à  ce  grade. 

Le  nombre  de  Gardes-du-Corps  des  quatre  com- 
pagnies eft  tel  que  nous  l'avons  rapporté  ci-devant, 
d'après  l'ordonnance  du  Roi  du  8.  Janvier  1737. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  fe  monte  à  1432.  y  compris  84. 
Officiers  fupérieurs.  L'entretien  de  ce  corps  de 
troupes  coûte  au  Roi ,  par  an  ,  feulement  en  ap- 
pointements &  paye  des  Officiers  Si  gardes,  envi- 
ron 1  $00000.  livres  ,&  environ  900.  mille  livres 
pour  les  remontes,  la  nourriture  &  l'entretien  des 
chevaux,  &c.  ce  qui  fait  un  total  de  2400000.  liv.  ou 
environ  que  coûte  au  Roi ,  par  an  ,  l'entretien  des 
quatre  compagnies  de  fes  Gardes-du-Corps. 
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Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi.  Le  Roi  Henri 
IV.  créa  cette  compagnie  (d'abord  d'ordonnance} 
à  fon  avènement  à  la  couronne,  fous  le  nom  d'Hom- 
mes d'armes  de  fes  ordonnances.  11  les  choifit  entre 
les  plus  qualifiés  &  les  plus  braves  Gendarmes  qu'il 
y  eût  alors ,  parce  qu'il  vouloir  faire  de  cette  troupe 
l'efcadron  royal ,  à  la  tête  duquel  il  devoit  combat* 
tre  dans  les  occafions.  11  donna  cette  compagnie 
au  Dauphin ,  fon  fils ,  qui  depuis  régna  fous  le  nom 
de  LonisXIIl.  Depuis  ce  temps  elle  porta  le  nom 
de  Gendarmes  des  ordonnances  de  Monfeigneur  le 
Dauphin ,  jufqu'à  ce  que  ce  Prince  étant  monté 
fur  le  trône ,  il  la  mit  au  nombre  de  fes  Gardes.  Il 
s'en  fit  en  même  temps  le  Capitaine.  Suivant  l'an- 
cien ufage ,  les  Princes  qui  avoient  des  compa- 

riies  d'ordonnance  ,  les  laiâoient ,  en  parvenant 
la  couronne,  au  Capitaine-Lieutenant  qui  les 
commandoit  auparavant ,  ou  elles  étoient  parta- 
gées entre  lui  &  le  Lieutenant.  C'eft  en  confé- 
quence  que  Louis  XIII.  rendit  l'ordonnance  du 
29.  Avril  1611.  par  laquelle  ce  Prince  gratifie  le 
fieur  de  Saint-Geran ,  Sous-Lieutenant  de  ladite 
compagnie  ,  de  l'appointemcnt  de  Capitaine  ca 
chef,  en  mandant  &  ordonnant  à  fes  Tréforiers  de 
guerre  de  lui  payer  dorénavant  la  fomme  de  810. 
livres  tournois  par  chacun  quartier ,  revenant  à  la 
fomme  de  }  180.  livres  par  an,  dans  laquelle  fom- 
me fut  compris  le  montant  de  34$.  livres  par  quar- 
tier qui  lui  avoit  été  payée  jufqu'alors  en  fa  qua- 
lité de  Sous-Lieutenant. 

Suivant  cette  ordonnance  il  paroît  que  ce  fut 
précifément  en  1611.  que  la  compagnie  dont  il 
s'agit ,  fut  unie  aux  troupes  deftinées  pour  garder 
la  perfonne  du  Roi.  Celui  qui  la  commanda  dans 
la  fuite  ,  eut  dans  fes  proviiions  le  titre  de  Capi- 
taine-Lieutenant ,  ainft  qu'il  paroît  dans  celles  ex- 
pédiées pour  M.  de  Souvré  en  161 5.  Dans  le  même 
temps  ,  les  Sous-Lieutenants  eurent  le  titre  de 
Capitaines-Sous-Licutenants. 

Cette  compagnie  ,  en  qualité  de  compagnie  de 
Gendarmes ,  a  eu  le  pas  fur  les  Chevaux-légers  de 
la  garde,  quoique  plus  anciens ,  &  fur  les  Gardes* 
du-Corps ,  jufqu'aux  premières  années  du  règne  de 
Louis  XIV.  La  raifon  de  cela  étoit  que  ,  de  tout 
temps  ,  la  Cavalerie-légère  avoit  cédé  le  pas  à  la 
Gendarmerie ,  &  qu'il  eft  certain  que  ,  lors  de  leur 
inftitution,  les  Gardes-du-Corps,  par  leur  armure 
&  leur  qualité  d'Archers  ,  appartenoient  à  la  Ca- 
valerie-légere. Mais,  vers  l'an  166$.  le  Roi  jugea 
à  propos  de  donner  à  fes  Gardes  le  rang  qu'ils 
tiennent  aujourd'hui  ;  &  en  même  temps ,  fur  les 
repréfentations  du  fieur  de  la  Salle ,  Sous-Lieute- 
nant des  Gendarmes ,  il  fut  réglé  que  lui ,  &  tous 
ceux  qui  lui  fuccéderoient  dans  cet  emploi ,  por- 
teraient le  titre  de  Capitaine-Sous-Lieutenant ,  & 
qu'en  cette  qualité  ils  auraient  la  préféance  &  le 
commandement ,  dans  le  fervice  de  la  maifon  du 
Roi ,  fur  les  Lieutenants  des  Gardes  -  du  -  Corps. 
Ainfi  ,  dans  les  détachements  qui  fe  font  à  l'armée, 
c'eft  le  premier  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes 
qui  marche  le  premier  jour  ;  le  fécond  Sous-Lieu- 
tenant le  fécond  jour  ;  enfuite  les  Lieutenants  des 
Gardes-du-Corps ,  fuivant  le  rang  des  compagnies. 
Par  ordonnance  du  premier  Mars  17 18.  les  Ca- 

Sitaines-Lieutenants  des  Gendarmes  de  la  garde 
ennent  rang  de  premier  Mcftre-de-Camp  de  Ca- 
valerie ;  les  Sous-Lieutenants ,  les  Enfeignes  &  les 
Guidons,  celui  de  Meitrc-de-Camp ,  du  jour  &  date 
de  leurs  brevets. 

La  commiffion  de  Meftrc-de-Camp  eft  auffi  at- 
tachée de  droit  aux  deux  places  d'Aides-Majors 
du  corps  ,  qui  font  remplies  par  deux  Maréchaux 
des  logis,  au  choix  &  à  la  nomination  du  Capitaine- 
Lieutenant. 
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Ce  corps  eft  compofé  de  deux  cents  dix  Gen- 
darmes ,  divifés  en  quatre  brigades.  Des  deux  cents 
dix  ,  les  dix  anciens  font  difpenfés  du  fervice.  Cha- 
que brigade  n'eft  donc  plus  que  de  cinquante  ,  y 
compris  deux  Brigadiers  ,  deux  Sous  -  Brigadiers 
&  un  Porte-étendard ,  &  non-compris  deux  Ma- 
réchaux des  logis.  Outre  cela ,  il l  y  a  un  Sous- 
Aide-Major  ou  Aide-Major  par  brigade. 

Les  Officiers  fupérieurs  font  ,  le  Capitaine- 
Lieutenant,  deux  Capitaines  -  Sous-Lieutenants  , 
trois  Enfeignes  &  trois  Guidons. 

Le  Capitaine  eft  toujours  en  fonction  auprès  du 
Roi.  Les  autres  Officiers  &  les  Gendarmes  ne  fer- 
vent que  par  quartiers.  La  brigade  de  quartier 
doit  toujours  accompagner  le  Roi ,  dans  les  céré- 
monies ,  dans  les  voyages ,  &  lorfqu'il  va  coucher 
d'un  lieu  en  un  autre. 

Il  y  a  toujours  deux  Officiers  fupérieurs  de  quar- 
tier qui  ont  leur  logement  dans  le  lieu  même  où 
eft  la  perfonne  de  Sa  Majefté.  Leur  fonction  eft 
de  préfenter  tous  les  matins  au  Roi  un  Gendarme 
en  habit  d'ordonnance ,  qui  vient  recevoir  fes  or- 
dres ,  s'il  en  a  à  donner ,  ck  tous  les  foirs  de  lui  de- 
mander le  mot  du  guet. 

Les  armes  de  cette  compagnie  font  l'épée  &  le 
piftolet.  En  1746.cn  donna  des  fufils  à  toute  la 
troupe.  Les  Officiers  fupérieurs,  ou  autres ,  doivent 
être  montés  fur  des  chevaux  gris.  Il  y  a  à  la  fuite  de 
la  compagnie ,  quatre  Trompettes ,  un  Timbalier,  un 
Aumônier ,  un  Chirurgien- Major,  un  Apothicaire, 
un  Sellier  &  un  Maréchal- ferrant,  un  Commiflaire, 
un  Fourrier-ordinaire,  un  Fourrier-extraordinaire. 

Les  Officiers  &  les  Gendarmes  s'habillent ,  fe 
montent  &  s'équipent  généralement  de  tout  à  leurs 
dépens  (au  lieu  que  les  Gardes-du-Corps  font  entre- 
tenus généralement  de  tout  par  le  Roi).  Le  Timba- 
lier &  les  Trompettes  font  habillés  par  les  ordres  du 
Grand-Ecuycr ,  comme  étant  chargé  des  livrées  du 
Roi.  L'habillement  des  Gendarmes  eft  de  drap  écar- 
latc  ,  avec  les  parements  de  velours  noir ,  la  vefte 
de  peau  en  demi-bufie ,  le  tout  galonné  d'un  large 
galon  d'or  en  plein ,  avec  un  chapeau  bordé  de  mê- 
me ,  &  garni  d'un  plumet  blanc.  Les  habits  des  Of- 
ficiers font  de  pareille  couleur ,  &  mêlés  de  brode- 
rie d'or  avec  le  galon.  Lahoufle  &  le  chaperon  du 
cheval  font  de  même  couleur ,  &  garnis  d'un  pareil 
galon.  Le  Timbalier  &  les  Trompettes  font  vêtus 
de  velours  bleu  galonné  d'or  en  plein.  C'eft  le  Capi- 
taine-Lieutenant qui  reçoit  les  fujets  qui  fe  préfen- 
tent  pour  entrer  dans  la  compagnie ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  l'agrément  du  Roi.  Il  n'y  a  point  détaille 
ni  de  hauteur  marquées  pour  y  être  admis  -,  mais  il 
faut  être  de  famille  hors  du  commun  ,  &  avoir  l'âge 
&  la  tournure  convenable  à  un  corps  d'une  auflî 
grande  diftinftion.  II  faut  fur-tout  avoir  du  revenu 
fufnTant  pour  y  pouvoir  fervir,  &  fe  foutenir  hono- 
rablement fans  le  fecours  de  la  folde,  laquelle  feule 
ne  fuffit  qu'à  peine  pour  ce  qu'on  appelle  les  menus 
frais. 

Les  grands  Officiers  des  Gendarmes  de  la  garde 
du  Roi ,  les  cinquante  Gendarmes ,  les  deux  Trom- 
pettes &  le  Timbalier  ,  fervant  par  quartier  près 
Sa  Majefté  ,  font  payés  fuivant  lesétats  &  ordres  qui 
font  expédiés  à  cet  effet. 

Dès  le  temps  où  la  vénalité  des  places  de  Gen- 
darmes fut  abolie ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  Sa 
Majellé,  pour  dédommager  les  Officiers  de  la  vente 
de  ces  places  qui  leur  rendoit  un  revenu  conlidéra- 
ble ,  leur  affigna  vingt-lix  mille  livres  d'appointe- 
ments extraordinaires ,  à  partager  entr'eux  ,  &  qui 
étoient  payés  par  quartier  ,fçavoir,  treize  mille  li- 
vres au  Capitaine-Lieutenant  ,  cinq  mille  deux 
cents  livres  au  Sous  -  Lieutenant  ,  trois  mille 
neuf  cents  livres  à  l'Enfeigne ,  &  autant  au  Guidon. 
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Il  eft  payé  actuellement  une  livre  dix  fols  par 
jour  a  chacun  des  Brigadiers,  Sous-Brigadiers ,  cent 
cinquante  Gendarmes  ,  &  aux  deux  Trompettes 
lêrvant  à  la  cornette  ;  de  une  livre  à  chacun  des  fept 
petits  Officiers,  fçavoir  ,  l'Aumônier  ,  les  deux 
Fourriers ,  les  deux  Chirurgiens ,  le  Sellier  de  le 
Maréchal-ferrant. 

En  récapitulant  ce  qu'il  en  coûte  au  Roi ,  par  an , 
pour  l'entretien  des  deux  compagnies  de  Gendar- 
mes de  Chevaux-légers  de  la  garde  ,  on  trouve  la 
fomme  de  600000.  liv.  ou  environ. 

Les  étendards  de  la  compagnie  de  Gendarmes  de 
la  garde  font  de  fatin  blanc  ,  rélevé  en  broderie 
d'or  ;  leurs  devifes  font  des  foudres  qui  tombent  du 
ciel  ,  avec  ces  mots  pour  ame  :  Qud  jubet  iratui  Ju- 
jiter.  Us  reitem  toujours  dans  la  chambre  de  dans  la 
ruelle  du  lit  du  Roi  ;  un  détachement  les  y  va  pren- 
dre de  remettre  quand  il  en  eft  befoin.  Il  n'y  a  que 
ceux  des  Chevaux-légers  de  la  garde  qui  aient  le 
même  privilège. 

Chevaux-Légers  de  la  Carde  du  Roi.  Il  feroit  fort 
difficile  de  fixer  par  des  preuves  certaines,  l'origine 
de  cette  compagnie.  Tout  ce  que  l'on  fçait ,  c'eft 
qu'elle  fut  amenée  de  Navarre  au  Roi  Henri  IV. 
par  M.  de  la  Curée  ,  vers  l'an  1  $70.  Elle  fut  d'abord 
unie  au  nombre  des  compagnies  de  Cavalerie-lé- 
gère, qu'il  y  avoit  alors  ,  de  elle  fubfifta  fur  ce  pied 
rofqu'en  IJ74.  fuivant  Bufly-Rabutin ,  &  fuivant 
quelques  autres  jufqu'en  i$9j.  Alors  le  Roi  fça- 
chant  que  cette  troupe  étoit  compofée  d'une  no- 
blefie  fort  diitinguée  ,  ou  d'Officiers  réformés  , 
qu'on  appelloit  en  ce  temps  les  Officiers  appointés, 
il  voulut  en  être  le  Capitaine ,  mais  il  la  lauTa  néan- 
moins toujours  unie  au  corps  de  la  Cavalerie-légcre. 
Elle  demeura  fous  le  même  pied  jufqu'en  t  $99.  que 
Sa  Majefté  voulant  reconnoîcre  les  fervices  fignolés 
que  cette  troupe  lui  avoit  rendus  en  plufieurs  occa- 
fions  ,  Elle  la  mit  au  nombre  de  fes  gardes  ,  de  lut 
accorda  en  même  temps  les  privilèges  ,  dont  jouif- 
foient  deux  compagnies  de  fa  maifon ,  lefquelles 
ceflerent  dès- lors  deferviràla  garde  ordinaire  de 
Sa  Majeftc ,  qui  les  réferva  pour  les  grandes  céré- 
monies feulement.  Il  eft  certain  que  cette  troupe 
eft  la  première  ,  entre  celles  qui  fubfîftent  aujour- 
d'hui ,  qui  ait  eu  l'honneur  de  fervir  à  cheval  pour 
la  garde  du  Roi.  11  n'eft  pas  moins  certain  que  ceux 
qui  la  compofoient ,  dès  fon inftitution  en  gardes, 
étoient  réellement  hommes  d'armes ,  puifqu'ils  en 
eurent  dès-lors  tous  les  attributs ,  qui  confiftoient 
principalement  à  avoir  à  leur  fuite  une  autre  com- 
pagnie, connue  premièrement  fous  le  nom  d'Ar- 
chers ,  de  enfuite  fous  celui  de  Carabins.  Cette  com- 
pagnie fut  d'autant  plus  diftinguee  à  cet  égard ,  que 
ces  Carabins  s'appelloient  les  Carabins  du  Roi.  Ceux 
qui  la  compofoient ,  étoient  donc  hommes  d'armes  , 
&  Chevaux-légers  de  nom  feulement,  puifqu'aucune 
compagnie  de  Chevaux-légers  n'avoit  jamais  eu  de 
Carabins  à  fa  fuite. 

Le  rang  des  Chevaux-légers  dans  la  maifon  du 
Roi ,  eft  après  les  Gendarmes  de  la  garde ,  de  avant 
les  deux  compagnies  de  Moufquetaires.  On  allure 
que  Louis  XIIL  lorfqu'il  plaça  dans  fa  maifon  la 
compagnie  de  Gendarmes  qu'il  avoit  étant  Dauphin, 
voulut  conferver  aux  Chevaux-légers  de  la  garde  leur 
rang  d'ancienneté ,  en  leur  faifant  prendre  le  nom 
de  Gendarmes ,  mais  que  les  Chevaux-légers  n'ayant 
pas  voulu  quitter  un  nom  fous  lequel  ils  étoient  con- 
nus par  beaucoup  de  belles  adions ,  préférèrent  de 
prendre  rang  après  la  compagnie  de  Gendarmes. 

Il  y  a  eu  plufieurs  changements  dans  le  nombre 
des  Officiers  de  Chevaux-légers  de  cette  compagnie 
depuis  fa  création.  Elle  eft  actuellement  compofée 
d'un  Lieutenant  (le  Roi  en  étant  le  Capitaine}  ,  de 
deux  S  eus-Lieu  tenants ,  de  deux  Enfeigo.es ,  de  qua* 
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tre  Cornettes  ,  de  dix  Maréchaux  des  logis,  dont 
deux  font  Aides-Majors  en  chef,  de  deux  cents  Che- 
vaux-légers ,  dans  le  nombre  defquels  font  compris 
huit  Brigadiers  ,  dix  Sous-Brigadiers,  dont  deux 
Sous- Aides-Majors ,  quatre  Porte-étendards  &  qua- 
tre Aides-Majors  de  brigades.  Il  y  a  outre  cela  un 
grand  nombre  de  furnuméraires ,  dont  le  Roi  en  paye 
vingt-cinq  en  campagne  ;  un  Timbalier,  quatre 
Trompettes  ;  deux  Fourriers  ,  dont  l'un  ordinaire  & 
l'autre  extraordinaire  ;  un  Commiftaire  ,  un  Aumô- 
nier, un  Commiftaire  à  la  conduite,  deux  Chi- 
rurgiens-Majors ,  un  Sellier  ,de  un  Maréchal-ferrant. 

Cette  compagnie  forme  quatre  brigades.  Chacune 
fait  à  fon  tour  le  fervice  de  quartier  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Roi.  Pendant  la  guerre  ,  il  y  en  a  trois  en 
campagne ,  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  Cor- 
nette. Dans  les  provifions  que  le  Roi  donne  au  Com- 
mandant des  Chevaux-légers,  il  n'eft  qualifié  que  du 
titre  de  Lieutenant.  Cet  ufage  eft  auffi  ancien  que 
la  compagnie  ;  il  eft  fondé  fur  ce  que  dès  fon  origine 
elle  étoit  vraiement  la  feule  compagnie  de  Henri  IV. 
de  elle  eft  toujours  reftée  fur  le  même  pied. 

Le  rang  des  Officiers  de  Chevaux-légers  par  rap- 
port aux  autres  troupes ,  de  leur  fervice  ,  font  les 
mêmes  que  dans  la  compagnie  de  Gendarmes.  Le 
pofte  des  Chevaux-légers  à  la  fuite  de  Sa  Majefté  , 
lorfqu'clle  va  à  quelques-unes  de  fes  maifons  royales, 
ou  en  quelque  voyage ,  eft  immédiatement  à  la  tête 
ducarrofte  du  Roi.où  ils  mettent  quatre  Maîtres  avec 
un  Commandant.  Les  Chevaux-légers  .comme  les 
Gardes-du-Corps  de  les  Gendarmes  de  la  garde ,  ont 
le  titre  d'Ecuyers  pendant  qu'ils  font  dans  le  fervice, 
ou  qu'ils  jouiflentdes  droits  de  vétérance  (pour  lef- 
quels  il  faut  vingt  années  de  fervice).  Il  y  a  auffi  dix 
Relégués  qui  joui  fient  des  mêmes  privilèges  que  les 
Chevaux-légers.  L'habillement  eft  lemême  que  celui 
des  Gendarmes ,  excepté  qu'il  y  a  un  peu  d'argent 
mêlé  dans  le  galon  d'or,  Ôc  que  les  boutons  font  oc 
de  argent.  Leurs  arme*  défeufives  font  un  plaftronÔC 
une  calotte  ;  &  les  oftenlivcs  ,  le  fibre  ,  le  fufil  de 
les  piftolcts.  Ce  n'eft  que  depuis  l'année  174J. 
qu'ils  font  ufage  du  fufil  :  mot  et  temps,  les  vingt 
derniers  penfionnatres  portoic:it  une  carabine  rayée 
qui  vra'femblablement  leur  avo.t  été  donnée  lors- 
qu'on fépara  les  Carabins  de  cette  compagnie ,  pour 
en  former  une  fous  le  nom  ds  Wauùmetair.'S  ,  qui 
continua  d'èrre  commandée  pendant  fept  ans  par  le 
Lieuten-jnt  dès  Chevaux-légers. 

Dès  fon  origine ,  la  compagnie  de  Ch. -vaux-légers 
étoit  compolee  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  de  Gentils- 
hommes de  d'Officiers  appointés.  11  faut  actuelle- 
ment ,  pour  y  être  reçu  ,  faire  preuve  de  noblcflè 
centenaire  ,  de  l'on  ne  peut  être  préfenté  au  Roi  de 
commencer  fon  fervice  ,  qu'après  qu'elles  ont  été 
conftatées  par  un  certificat  du  Généalogifte. 

Depuis  l'année  1 744.  le  Roi  a  permis  aux  Che- 
vaux-légers de  porter  un  petit  uniforme  de  guerre  , 
queSa  Majefté  a  Elle-même  fixé  en  17J7.  comme 
ci-après.  Habit  écarlate  ,  doublure  rouge  ,  petits 
parements  de  revers  de  velours  noir ,  doubles  bou- 
tonnières d'un  petit  ualon  d'or  jufqu'à  la  prochc.bou- 
tons  d'argent ,  épaulette  d'or  avec  une  frange  d'ar- 
gent fur  l'épaule  droite  ;  vefte  couleur  de  chamois  , 
boutonnières  pareilles  à  celles  de  l'habit ,  &  jufqu'en 
bas  bordée  d'or  de  boutons  d'argent;  culotte  de  cala- 
mande  écarlate  ,  boutons  d'argent  ;  chapeau  bordé 
d'or  de  cocarde  blanche  ;  bottes  molles. 

Les  étendards  des  Chevaux-légers  font  <?ép"fés 
dans  la  ruelle  du  litdu  Roi:  ils  font  de  talïeta-  blanc, 
brodés  d'or  de  d'argent  :  au  milieu  eft  un  ck°  ogoiie 
dans  lequel  on  voit  un  foudre  avec  ces  mots  : 
Senfere  Gigantes. 

Depuis  l'année  1744.il  a  été  établi  à  l'hôtel  des 
Chevaux-légers  (à  Verfailles)  une  école  dans  la- 
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quelle  on  n'eft  admis  qu'après  avoir  été  reçu  Che- 
vau-léger.  On  y  fait  tous  les  exercices  du  corps  utiles 
â  un  homme  de  guerre ,  &  l'on  y  apprend  les  fciences 
relatives  à  l'art  militaire.  Le  Duc  de  C h  au lue s  , 
Lieutenant  de  la  compagnie  ,  eft  l'Inftitutcur  de 
cette  école.  L'état-major ,  chargé  de  fon  adminif- 
t ration  ,  eft  compofé  d'un  Officier  fupérieur  ,  de 
deux  Aides-Majors  en  chef  delà  compagnie,  &  de 
quinze  Officiers  Chevaux-légers ,  tous  formés  à 
cette  école ,  qui  commandent  les  exercices  ,  &  font 
chargés  de  tous  les  autres  détails  du  fervice  &  de  la 
difcipline.SaMajefté.inftruite  des  progrès  des  Elevés, 
voulut  en  juger  par  Elle-même  ;  Elle  les  honora  de 
fa  préfence  en  i-;6.  &  donna  des  marques  auffi 
flatteufes  que  publiques  de  fa  fatisfaction.  Elle  avoit 
permis  aux  Officiers  des  autres  corps  d'y  aller  faire 
leurs  exercices  pendant  la  paix  ,  pourvu  qu'ils  prif- 
fent  l'uniforme  des  Chevaux-légers  ,  &  qu'ils  en 
fiffent  le  fervice.  On  y  a  vu  en  effet  plufieurs  Capi- 
taines de  Cavalerie  ,  de  Dragons  &  d'Infanterie , 
ayant  troupe ,  profiter  avec  fruits  de  cette  permiffion 
de  Sa  Majefté. 

Mousquetaires  de  la  Garde  du  Roi.  Il  y  a  deux  com- 
pagnies de  Moufquetaires  à  cheval ,  fervant  à  la 
garde  du  Roi.  Ils  font  tous  choifis  entre  la  jeune 
nobleffè.  La  première  compagnie  de  ce  corps  fut 
créée  par  le  Soi  Louis  XIII.  en  1 6  x  i.  Elle  fut  formée 
d'une  autre  compagnie  qu'on  appclloit  les  Carabins 
de  Sa  Majefté.  Comme  le  Roi  s'en  fit  Capitaine 
en  1 6)4.  celui  qui  commandoit  n'eut  dès-lors  que  le 
titre  de  Capitaine-Lieutenant.  Cette  compagnie 
iubfifta  jufqu'en  1646.  qu'elle  fut  caffée  &  anéantie 
fous  le  miniftere  du  Cardinal  Mazarin  ,  parce  que 
M.  de  Troifvillc  ,  qui  en  étoit  le  Capitaine-Lieu- 
tenant ,  avoit  rcfufé  de  fe  démettre  de  fa  charge 
en  faveur  de  Philippe  Mazarin-Mancini ,  Duc  de 
Nevers ,  neveu  du  Cardinal  Mazarin.  Louis.  XIV.  la 
rétablit  en  1657.  fous  le  même  titre  ,&  la  compofa 
de  cent  cinquante  Moufquetaires.  Il  leur  donna 
pour  Chefs  un  Capitaine-Lieutenant ,  un  Sous- 
Lieutenant  ,  un  Eufcigne  &  deux  Maréchaux 
des  logis. 

La  féconde  compagnie  fut  au  commencement  de 
fa  création  attachée  à  la  garde  de  la  perfonne  du 
Cardinal  Mazarin.  Ce  Miniftre  la  donna  au  Roi  en 
1660.  &  Sa  Majefté  en  fit  une  féconde  compagnie 
de  Moufquetaires.  Elle  étoit  alors  à  pied.  Le  Roi 
la  mit  à  cheval  en  1663.  s'en  fit  Capitaine  en  166$. 
&  l'égala  en  tout  à  la  première  ,  avec  cette  feule 
différence  que  la  première  a  la  préféance  fur  la  fé- 
conde ,  &  que  les  Officiers  de  la  première  com- 
mandent les  Officiers  de  la  féconde,  à  grade  égal. 
11  fut  auffi  ordonné  alors  que  la  première  compa- 
gnie auroit  des  chevaux  blancs  ou  gris ,  &  la  féconde 
des  chevaux  noirs. 

Ces  deux  compagnies  font  compofées ,  pour  la 
plûpart  ,  de  jeunes  Seigneurs  &  Gentilshommes. 
Quantité  d'Officiers  de  Cavalerie  &  d'Infanterie 
y  ont  fait  leurs  premières  armes ,  plufieurs  demeu- 
rent dans  le  corps  ,  &  y  parviennent  aux  charges , 
aux  penfions  &  aux  prérogatives  qui  y  font  attachées. 
Vous  ne  parlerons  point  ici  de  la  réputation  de 
valeur  que  ces  deux  compagnies  fe  font  ucquifes  ,  & 
qui  eft  fondée  fur  un  grand  nombre  de  faits.  Elles 
font  l'une  &  l'autre  fur  le  même  pied ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  Elles  ont  pareil  nombre  d'Officiers 
&  de  même  efpece  ,  &  leur  fervice  eft  par-tout  le 
même.  Elles  ont  chacune  ,  outre  le  Capitaine- 
Lieutenant  ,  deux  Sous-Lieutenants  ,  deux  Enfei- 
gnes ,  deux  Cornettes ,  dix  Maréchaux  des  logis , 
dont  deux  Aides-Majors  ;  quatre  Brigadiers,  dix-huit 
Sous-Brigadiers  ,  dont  deux  Sous-Aides-Majors  ; 
un  Porte-étendard  &  un  Porte-drapeau ,  &  deux 
cents  Moufquetaires ,  y  compris  Us  Brigadiers  , 
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Sous-Brigadiers ,  &c.  Outre  cela ,  il  y  a  à  la  fuite 
de  chaque  compagnie  un  Fourrier  ,  fix  Tambours , 
quatre  Hautbois  ,  un  Commiffaire  à  la  conduite  , 
un  Aumônier ,  un  Chirurgien-Major  ,  un  Apothi- 
caire ,  un  Maréchal-ferrant  &  un  Sellier. 

En  temps  de  guerre  ,  on  y  reçoit  de  furnumé- 
raires  qui  ont  la  paye  tant  qu'ils  font  le  fervice  ;  mais 
la  guerre  finie  ,  ils  ne  l'ont  plus  &  attendent  leur 
rang  pour  entrer  en  paye. 

Les  Moufquetaires  fervent  à  pied  &  à  cheval. 
Les  exercices  &  les  revues  fe  font  de  l'une  &  de 
l'autre  manière,  tantôt  en  bataillon  &  tantôt  en  efea- 
dron.  Lorfqu'ils  manœuvrent  en  bataillon  ,  le  dra- 
peau a  la  droite  fur  l'étendard  &  vicc-verfâ. 

A  l'armée ,  ils  vont  en  détachement  quand  le  Roi 
l'ordonne.  Les  deux  compagnies  campent  en  fon  quar- 
tier, le  plus  près  de  fon  logis  qu'il  fe  peut,la  première 
à  la  droite  &  la  féconde  à  la  gauche,  avec  leurs 
étendards.  Dans  les  batailles ,  ils  ont  ordinairement 
combattu  en  efeadron.  Cependant  à  la  journée  de 
Caffcl,  en  1677.  comme  on  rangeoit  l'armée  en 
bataille,  le  Maréchal  d'Humiercs  ayant  ap  perçu 
derrière  des  hayes  trois  bataillons  ennemis  ,  il  fit 
mettre  pied  à  terre  aux  Moufquetaires,  qui  tout 
bottés  qu'ils  étoient,  donnèrent  fur  ces  bataillons , 
&  les  défirent  fécondés  d'une  partie  du  régiment  de 
Navarre  ;  enfuite ,  remontant  à  cheval ,  ils  allèrent 
fe  ranger  à  l'endroit  qui  leur  étoit  deftiné  dans  l'or- 
donnance de  la  bataille. 

A  la  cour ,  il  y  a  tous  les  jours  un  Moufquetaire  de 
chaque  compagnie  ,  botté  &  en  fubrevefte  pour 
prendre  l'ordre  du  Roi  &  le  rapporter  à  fa  com- 
pagnie. 

Dans  chaque  hôtel  (dont  l'un  eft  fitué  au  faux- 
bourg  Saint-Germain  ,  &  l'autre  au  fauxbourg  St. 
Antoine ,  à  Paris  )  ,  il  y  a  toujours  un  Officier  de 
jour ,  à  commencer  par  le  premier  Maréchal  des 
logis ,  &  à  finir  par  le  dernier  Brigadier ,  à  qui  l'on 
rend  compte  de  ce  qui  arrive.  Il  y  a  auffi  un  Sous- 
Brigadier  de  garde  avec  quatre  Moufquetaires  aux 
écuries  ;  ils  y  couchent  &  font  relevés  le  matin. 

Les  drapeaux  des  Moufquetaires  font  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  de  l'Infanterie.  L'étendard 
eft  de  figure  quarrée  ,  Ôc  de  la  grandeur  ordinaire 
des  autres  étendards.  Ils  font  les  uns  &  les  autres  à 
fond  blanc.  Ceux  de  la  première  compagnie  ont 
pour  devife  une  bombe  en  l'air  fortic  de  fon  mortier 
&  tombant  fur  une  ville  ,  avec  ces  mots  :  Quô  ruit 
ùletkum.La  devife  de  ceux  de  la  féconde,  eftunfaif- 
ceau  de  douze  dards  empennés ,  la  pointe  en  bas  , 
avec  ces  mots:  Altcrius  Jovis altéra  tela.  C'cft-à-dirc, 
que  le  Roi  ajoutant  cette  compagnie  à  la  première  » 
elle  lui  tiendra  lieu  d'un  nouveau  foudre. 

Les  Officiers  &  Moufquetaires  s'habillent,  fe  mon- 
tent ,  s'arment  &  s'équipent  de  tout  généralement 
à  leurs  dépens.  Leur  habillement  eft  de  drap  écar- 
late,  avec  les  parements  &  la  vefte  de  même.  Ceux 
de  la  première  compagnie  portent  cet  habillement 
avec  un  bord ,  les  boutons  &  les  boutonnières  d'or  , 
Si  ceux  de  la  féconde  ont  les  mêmes  ornements  en 
argent.  La  même  différence  s'obferve  pour  le  bord 
du  chapeau,  qu'ils  portent  avec  un  plumet  blanc  , 
&  pour  les  bords  des  houffes  &  chaperons  des  che- 
vaux. Sur  l'habit ,  ils  portent  une  fubrevefte  bleue  , 
doublée  de  rouge  ,  garnie  d'un  double  bordé  d'ar- 
gent ,  la  croix  blanche  &  quatre  flcurs-dc-lys  aux 
branches ,  ornées  de  flammes  rouges  &  argent  pour 
la  première  compagnie  ,  &  jaune  &  argent  pour  la 
féconde. 

L'entretien  des  deux  compagnies  de  Moufquetai- 
res du  Roi  coûte  à  Sa  Majefté  ,  par  an  ,  en  temps 
de  paix,  environ  800000.  livres. 

Grenadiers-à-cheval.  Cette  compagnie  fut  infti- 
tuée  parle  feu  Roi  Louis  XIV.  en  1676.  pour  mar- 
cher 
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cher  &  combattre  à  la  tête  des  troupes  à  cheval  de  la 
maifon  de  Sa  Majefté  ,  &  outre  cela  pour  travailler 
à  faire  les  chemins  &  ouvrir  les  partages  pour  ce 
corps  par-tout  où  il  peut  s'en  rencontrer  de  diffici- 
les ,  foit  dans  les  marches ,  foit  pour  les  combats. 
Pour  cet  effet,  les  Grenadiers  doivent  porter  à  l'ar- 
çon de  leur  felle  un  outil  tranchant  ,  ou  propre  à 
remuer  la  terre.  Ils  fervent  auffi  à  pied  quand  l'oc- 
cafion  le  requiert ,  &  fur-tout  aux  attaques  ôt  aux 
ailauts  qui  fe  donnent  contre  les  places  affiégées.  Ils 
ont  toujours  donné  des  marques  d'un  courage  fignalé 
dans  ces  rencontres ,  de  même  que  dans  toutes  les 
occafions  où  ils  ont  été  employés  ;  ce  qui  n'eit  point 
furprenant  dans  une  troupe  qui  a  été  formée  de  l'é- 
lite des  Grenadiers  ,  dont  on  continue  à  la  recru- 
ter à  mefure  qu'il  en  manque  quelqu'un.  On  pourra 
juger  de  quels  hommes  cette  compagnie  eft  compo- 
fée ,  par  les  termes  de  la  lettre  qu'on  écrit  au  Com- 
mandant du  régiment  qui  doit  fournir  un  Grenadier 
de  recrue,  a  Le  Roi  ayant  befoin  d'un  Grenadier  de 
»  votre  régiment ,  pour  mettre  dans  fa  compagnie 
»  de  Grenadiers-à-cheval ,  Sa  Majelté  m'a  corn- 
ât mandé  de  vous  écrire ,  d'en  choifir  &  d'en  faire 
»  partir  un  inceffamment ,  qui  foit  grand,  fort, 
v  brave  Si  portant  mouftache  ».Tous  les  régiments 
fe  font  honneur  de  fe  conformer  à  cet  ordre  ,  en 
choififlant  le  Grenadier  qu'on  croit  être  le  plus  con- 
forme à  ce  modèle.  Si  cependant  le  Commandant 
des  Grenadiers-à-cheval  s'appercevoit ,  en  recevant 
celui  qu'on  lui  envoie ,  ou  dans  la  fuite  par  la  con- 
duite qu'il  tieodroit ,  qu'on  fe  fût  trompé  dans  le 
•choix ,  il  le  renverrait  au  régiment  ,  qui  devrait  en 
fournir  un  autre  à  fes  dépens. 

Avant  que  d'être  reçus ,  les  Grenadiers  doivent 
être  préfentés  au  Roi ,  qui  les  examine  particu- 
lièrement ,  fur-tout  par  rapport  à  leurs  fervices. 

Lorfque  cette  compagnie  eft  avec  le  corps  de  la 
maifon  du  Roi ,  elle  eft  fubordonnée  à  celui  qui  en 
eft  le  Commandant ,  foit  aux  revues  ,  foit  dans  les 
marches  ou  à  l'armée. 

Avant  le  combat  de  Leuze  ,  en  1690.  les  Grena- 
diers n'a  voient  point  d'étendard;  mais,  comme  dans 
cette  terrible  action  ils  en  prireut  cinq  auxennemis , 
Sa  Majefté  ,  en  reconnomance  de  leur  valeur ,  leur 
accorda  celui  qu'ils  ont  aujourd'hui.  Cet  étendard 
eft  blanc  ,  &  a  pour  corps  de  la  devife  une  carcafte 
en  broderie  d'or ,  qui  crevé  en  l'air ,  &  pour  ame 
ces  mots  :  Undiquc  terror ,  undiçue  lethum  ,  pour 
marquer  qu'ils  portent  par  -  tout  la  terreur  Si  la 
mort. 

Cette  compagnie  eft  compofée  en  1763.  de  fix 
Sergents  ,  trois  Brigadiers ,  fix  Sous-Brigadiers  , 
fix  Appointés ,  un  Porte-étendard ,  1 14.  Grenadiers 
clt  quatre  Tambours ,  en  tout  i<o.  commandés  par 
an  Capitaine-Lieutenant ,  trois  Lieutenants  ,  qua- 
tre Sous-Lieutenants ,  dont  un  Aide-Major  ;  &  trois 
Maréchaux  des  logis.  Outre  cela,  il  y  a  à  la  fuite  , 
un  Commiffaire  à  la  conduite  ,  un  Aumônier  ôt  un 
C  h  irurgien-  Major. 

Avant  l'ordonnance  du  premier  Janvier  1 75g.  il 
étoit  payé  au  Capitaine- Lieutenant  io.liv.  par 
jour  ;  à  chacun  des  Lieutenants , fix  livres;  à  chaque 
Sous-Lieutenant  ,  quatre  livres  ;  à  chaque  Maré- 
chal des  logis  ,  trois  livres  ;  à  chaque  Sergent ,  deux 
livres  ;  à  chaque  Brigadier  ,  une  livre  onze  fols  ;  à 
chaque  Sous-Brigadier,  une  livre  fix  fols  ;  à  chaque 
Appointé  Si  au  Porte-étendard  ,  une  livre  quatre 
fols  ;  à  chaque  Grenadier  &  à  chaque  Tambour  , 
une  livre  un  fol  ;  ôc  à  l'Aumônier,  deux  livres.  En 
yertu  de  ladite  ordonnance  de  1759.  cette  compa- 
gnie eft  payée  actuellement  comme  il  fuit. 

Par  Jour. 

Capitaine- Lieutenant  10  1.    o  L 

Lieutenant  7  5 

Saut-Lieutenant  S  S 
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Maréchal  de.  Logi»  **"  j  1.  ,5"^ 

Sergent   »  , 

Brigadier   t  ,tf 

Sou»-Brig.idier   n 

Appointé  fit  Porte-Etendard   1  9 

Grenadier  &  Tambour  ,  a  chacun   1  f 

Aumônier   a  I.    o  f. 

Outre  cela ,  il  eft  accordé  une  ration  de  fourrage 
en  nature  ,  à  chaque  Lieutenant ,  Sous- Lieutenant , 
Aide-Major  ôi  Maréchal  des  logis. 

Les  appointements  &  la  (bide  de  la  compagnie 
de  Grenadiers-à-cheval  ,  Officiers  compris  ,  mais 
fans  y  comprendre  le  CommiiTaire  à  la  conduite  , 
non-plus  que  le  Chirurgien-Major  ,  fe  montent  par 
an  à  la  fommede  97015.  livres  10.  fols,  à  quoi  il 
faut  ajouter  l'habillement  des  Grenadiers  ,  l'entre- 
tien &  la  nourriture  des  chevaux  ,  Ôtc.  ce  qui  don- 
nera un  total ,  y  compris  la  première  fomme  ,  de 
1 80000.  livres  ou  environ. 

Infanterie  de  la  Maison  Militaire  du  Roi. 

Ccnt-Gardes-Suijfes  ordinaires  du  corfs  du  Foi. 
Louis  XI.  créa  cette  compagnie  en  1 481.  Charles 
VIII.  fon  fils ,  en  fit  fa  garde  ordinaire  ,  &  fit  ex- 
pédier des  provifions  de  Capitaine  -  Surintendant 
de  cette  compagnie ,  en  cette  qualité  ,  à  Louis  de 
Menton  ,  fieur  de  Lornay,  en  date  du  Vf.  Fé- 
vrier 1496.  A  la  création,  le  Capitaine  feul  étoit 
François.  Vers  l'an  1  $7$.  Robert  de  la  Marck  , 
Capitaine  par  commiffion  à  la  place  du  Duc  de 
Bouillon,  fon  pere,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre 
chez  les  ennemis  ,  obtint  la  création  du  premier 
Officier  François.  Aujourd'hui  dans  chaque  grade 
d'Officiers  ,  il  y  a  moitié  François  Si  moitié  Suif- 
fes.  Cette  compagnie  a  le  pas  fur  le  régiment  des 
Gardes-Suiftés ,  depuis  l'ordonnance  de  Louis  XIV. 
de  l'an  16$$.  Elle  eft  compofée  d'un  Capitaine- 
Colonel  François ,  de  deux  Lieutenants  dont  l'un 
François  Si  l'autre  Suiffe  ,  &  de  deux  Enfeignes 
François  Se  SuuTe ,  d'un  Exempt  ordinaire  Aide- 
Major  François ,  de  huit  Exempts  François  &  Suif- 
fes ,  &  de  quatre  Fourriers  Maréchaux  des  logis 
François  &  Suifles  ,  faifant  1 8.  Officiers  en  corps, 
avec  un  Clerc  du  guet.  Elle  fe  monte  à  100.  Gar- 
des-Suifles,  y  compris  fix  Caporaux  ,  un  Porte- 
drapeau,  quatre  Tambours  St  un  Fifre ,  ôt  non- 
compris  18.  Vétérans  qui  font  difpenfés  du  fervice. 
Elle  eft  divifee  en  fix  efeouades  de  16.  Gardes-Suif- 
fes  chacune  ,  dont  deux  efeouades  de  fervice  chaque 
jour&  nuit  près  le  Roi,  compofées  de  30.  Gardes- 
SuiiTcs  qui  font  le  fervice  conjointement  avec  les 
Gardes-du- Corps  ,&  dont  quatre  couchent  chaque 
nuit  dans  la  falle  des  Gardes.  Outre  cela ,  il  y  a  à 
la  fuite  de  la  compagnie  un  Aumônier ,  un  Méde- 
cin ,  un  Chirurgien  Si  un  Apothicaire.  Le  drapeau 
eft  de  taffetas  rouge  Ôt  bleu ,  aux  quatre  coins  par 
oppofition  avec  une  croix  blanche  en  travers  ,  &  les 
armes  du  Roi  ,  peintes  en  or  au  milieu ,  ainfi  que 
les  devifes  dans  les  quarrés ,  Si  ces  mots  en  or  fur 
la  croix  :  Ea  eft  fiducia  gentis  j  le  tout  femé  de 
ileurs-de-lys  d'or. 

De  deux  des  fix  efeouades ,  on  tire  le  fervice 
de  la  Reine  &  celui  de  tous  les  enfauts  &  petits- 
enfants  de  France. 

Les  Aides-Majors  &  les  Lieutenants  fervent  toute 
l'année  ;  les  Enfeignes  par  femeftre  ;  les  Exempts, 
deux  par  quartier  ;  Si  les  Fourriers ,  un  par  quar- 
tier. Le  Capitaine  Si  tous  les  Officiers  de  fervice 
portent  le  bâton. 

Dans  le  fervice  que  les  Cent-Suiifes  font  au- 
près du  Roi  à  la  cour ,  ils  ont  pour  armes  des  hal- 
lebardes :  à  l'armée ,  ils  font  armés  de  fufils  Si  de 
bayonnettes,  &  alors  ils  portent  la  giberne  Si  des 
bonnets  de  Grenadiers. 
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La  compagnie  a  trois  fortes  d'habillements.  L'ha- 
bit  de  cérémonie ,  oui  eft  un  pourpoint  de  la  li- 
vrée du  Roi,  entaillé  de  taffetas  rouge  &  bleu  par 
oppofition  ;  la  fraife  &  la  toque.  L'habit  uniforme, 
qui  eft  bleu  ,  parements  ,  veftes  &  bas  rouges  ,  avec 
un  bordé  d'or,  boutonnières  d'or  jufqu'à  la  poche  , 
un  grand  galon  ajouté  au  bordé  fur  la  manche  ;  le 
ceinturon  galonné  d'or,  &  le  chapeau  bordé  de 
même.  L'habit  de  campagne  ,  qui  eft  bleu  ,  avec 
des  parements  &  la  vefte  rouge  ,  bordé  d'or  fur 
l'habit  &  la  vefte. 

Lorfque  la  compagnie  va  à  la  guerre ,  elle  y  fait 
le  fervice  de  Grenadiers  avec  le  régiment  des 
Gardes-Suiflès  ,  avec  lequel  elle  monte  la  tranchée. 

L'entretien  de  cette  troupe  coûte  au  Roi ,  par 
an ,  environ  i  joooo.  livres. 

Cardes  de  la  Forte  ordinaires  du  Roi.  Ce  font 
les  plus  anciens  Gardes  delamaifon  du  Roi,nommés 
ainfi  par  la  déclaration  de  Louis  XIV.  du  17.  Juin 
16 s 9.  &  par  lettres-patentes  du  3.  Mai  167$.  en 
faveur  de  leurs  privilèges.  Leur  uniforme  eft ,  ha- 
bit bleu ,  doublure  ,  parements  &  veftes  rouges  ; 
bandoulière  ôc  ceinturon  garnis ,  galonnés  &  bordés 
en  plein  fur  le  tout  par  carreau  d'or  de  d'argent  ; 
chapeau  bordé  de  même ,  &c.  Cette  compagnie 
eft  compofée  d'un  Capitaine-Commandant ,  de  de 
quatre  Lieutenants,  qui  font  cinq  Officiers  en 
corps  ;  de  50.  Gardes  de  la  porte ,  féparés  en  quatre 
quartiers  ;  de  forte  qu'ils  ne  fervent  chacun  que  trois 
-:-  de  l'année,  13.  les  deux  quartiers  de  Janvier  & 


d'Avril, &  11.  chacun  des  deux  autres.  Leurs 
font  l'épée  &  le  moufqucton. 

L'entretien  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an  ,  environ  38000.  liv. 

Ca,des  de  la  Frévôti  de  l'Hùtel  ou  H  oquetons 
ordinaires  du  Rot.  Cette  troupe  eft  placée  par  quel- 
ques-uns parmi  celles  de  la  maifon  du  Roi  qui  fer- 
vent à  cheval  ;  nous  ne  la  nommons  en  cet  endroit , 
que  parce  que  Sa  Majefté  fortant  de  fon  logis  à 
pied  ,  ou  en  chaife  ,  ou  en  carroffeà  deux  chevaux  , 
les  Gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel ,  ayant  leurs 
Officiers  à  leur  tête  ,  marchent  à  pied  devant  Sa 
Majefté  ;  &  ils  commencent  la  marche  devant  les 
Cent-SuuTes  ,  lefquels  marchent  à  la  tête  des  che- 
vaux du  carrofTe.  Lorfque  le  Roi  fort  à  cheval  ou  en 
carrofle  à  fix  ou  huit  chevaux ,  les  Gardes  de  la  pré- 
vôté de  l'hôtel  ne  fuivent  point.  On  fçait ,  au  ref- 
te  ,  que  cette  troupe  exécute  auffi  à  cheval  plu- 
fieurs  des  ordres  qui  lui  font  donnés  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'elle  peut  être  comprife  à  meilleur 
titre  parmi  les  autres  troupes  à  cheval  de  la  mai- 
fon du  Roi ,  fon  fervice  étant  à  plufieurs  égards 
pareil  a  celui  des  Cavaliers  de  la  connétablie.  Elle 
forme  une  compagnie  ,  compofée  du  Grand-Pré- 
vôt ,  de  10.  Officiers  ,  dont  quatre  Lieutenants  , 
ta.  Exempts,  &c.  &  de  88.  Gardes,  fervant  st. 
par  quartier  ,  avec  un  Maréchal  des  logis  de  un 
Trompette.  Auprès  de  chaque  Intendant  de  pro- 
vince eft  ordinairement  détaché  un  de  ces  88.  Gar- 
des de  la  prévôté  de  l'hôtel. 

L'entretien  de  cette  compagnie  coûte  au  Roi , 
par  an,  environ  100000.  liv. 

Son  uniforme  eft  ,  habit  bleu ,  parements ,  dou- 
blure &  veftes  rouges  ,  galonnés  d'or  ;  brande- 
bourgs ,  boutons  &  boutonnières  d'or  fur  le  tout,  ôtc. 
le  hoqueton  ou  cotes-d'armes  fur  l'épaule  droite 
â  bouillons  d'orfèvrerie  ,  fleurs-de-lys  de  L  cou- 
ronnée d'or  ,  incarnat  ,  blanc  &  bleu  ,  couvert 
d'ancienne  broderie  d'or  &  d'argent  ;  &  pour  devi- 
fe ,  devant  &  derrière  ,  une  mafle  d'Hercule  &  deux 
épées  nues  aux  côtes  en  or  avec  ces  mots  :  Erit 
hase  quoaue  cogmta  monftris.  On  fait  remonter  l'é- 
tabliifcment  de  la  compagnie  dont  il  s'agit ,  juf- 
qu'en  l'année  1 171.  où  l'on  trouve  des  r'enfeigne» 
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mentî  qui  fervent  à  prouver  qu'elle  avoit  été  créée 
&  établie  à  la  fuite  du  Roi  &  de  la  cour ,  fous  Phi- 
lippe III.  dit  le  Hardi. 

PREMIERE  RÉCAPITULATION 

de  la  Maifon  Militaire  du  Roi. 

Cavalerie.  Officiers. 

Garde<-du-C-orpt    •    »*•••••»■•.  W4 

Gendarmes  de  la  garde.   10 

CheTaox-léger»  dé  la  garde   18 

Moufqoetsires  de  U  garde  ,  première  compagnie   .  17 

Moufquetaire»  de  la  garde  ,  féconde  compagnie  .    .  17 

Crenadieri-a-cheval   10 

166 

Infanterie. 

Cent  Gardei-SnuT  »  ordinaire*  8 

Garde»  de  la  porte   f 

Garde,  de  la  prévôté  de  l'hôtel  10 

Gardes-Françoifes ,  régiment  (en  1754.)  .  .  •  .  xifi 
Gardes- Suiffei  ,  régiment  (en  1704.)  107 

»* 

Les  petits  Officiers  ,  telt  que  lei  Aaradnier*  ,  le* 
Chirurgiens  Majors  ,  ôtc.  seront  employés  dans  la 
récapitulation  générale. 

Seconde  RiapitulattoH. 

Quatre  compagnies  de  Gardes-do-Corpi.  ....  1 144 

1.  Compagnie  de  Gendarmes  de  1a  garde  .   .   .   .  tio> 

1.  Compagnie  de  Chevaux-Légers  de  la  garde  .   .    .  110 

1.  Première  compagnie  rie  MoQfquetxires  de  la  garde.  100 

1.  Seconde  compagnie  de  Moui ...  '.  :  •  >  rte  la  garde.  100 

1.  Compagnie  de  Grenadiers  a-cheval   ico 

*7»4 

1.  Compagnie  de  cent  Gardes- Suifle»  ordinaires  .   .  100 

i-  <  ompagnic  de  Gardes  de  la  porte  jo 

1.  Compagnie  de  Gardes  de  ta  prévôté  de  l'hôtel .  .  88 
i.  Régiment  de  Gardes-Franeoifes  (en  1704.)  .  .  .  }tfi* 
1.  Régiment  de  Gardei-Suiffes  (en  1764.)  .   .   .   .  toio 

8104 

Officiers  ,  cUeffus.  Cjl 
87»<î 

Aumôniers  ,  Chirurgiena-Majori ,  Otc  plui  de    .    .  100 

Total  X.  8SJ6 

Appointements ,  folies  &  enfreti«ni  de  ces  Corps. 

En  paix. 
Par»  An. 

Les  quatre  compagnies  de  Gardei-dn  Corpa  .    a^ooeco  L 

La  compagnie  de  Gendarmes  de  la  garde.  .0 

La  compagnie    de  Chevaux  -  légers  de  .  fi  00000 

garde  J 

Les  denx  compagnies  de  Moufqnetaixe*  de  la 

garde  800000 

La  compagnie  de  Grenadiers-i-chcval    .   .   .  180000 

IçScooo  1. 

Le  régiment  de  Gardea  Françoifes   ....    1 «465 5 8 

 Les  maflès  de  ce  régiment ......  100000 

Le  régiment  de  Gardcs-Soifiet  77(180 

Les  malTes  de  ce  régiment  1 50000 

Total  Y.   fifi{i7to  L 

Gendarmerie. 

Pour  ne  pas  nous  répéter ,  nous  renverrons  no* 
Lecteurs  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  commen- 
cement de  cet  article ,  fur  l'origine  de  la  Gendarme- 
rie &  fur  celle  des  compagnies  d'ordonnance.  Nom 
rappellerons  feulement  que  les  hommes  d'armes 
dont  étoienteompofées  les  compagnies  d'ordonnan- 
ce,étoient  tousGcntilshommes.dt  qu'outre  cela  leurs 
Archers,  Ecuyersdt  Valets  l'étoieot  auffi  dans  le» 
commencements.  Dans  la  fuite  on  le  retlcha  force 
dernier  article.  Ce  qu'on  nommoit  alors  Valets , 
étoient  de  jeunes-gens  de  quinze  à  dis-fept  ans  , 
qui  faifoient  dans  ces  compagnies  leur  apprentiilage 
d'armes  :  ils  pouvoient  être  comparé)  à  ceux  que 
bous  avons  dépuis  appelles  Cadets. 
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A  l'imitation  du  Roi,  les  Princes,  les  Officier» 
de  la  couronne  ,  les  Gouverneurs  de  provinces ,  Ôc 
pluGeurs  autres  Seigneurs  particuliers  ,  formèrent , 
ainfi  qu'il  a  été  remarque  ,  des  compagnies  fembla- 
bles  qu'on  nomma  auili  Compagnies  d'Ordonnance. 
Ces  compagnies  fubfifterent  jufqu'a  la  paix  des  Py- 
rénées (en  16(9.)  que  le  Roi  Louis XIV. fupprima 
celles  des  Seigneurs.  Ainfi  le  Roi  eit  aujourd'hui  feul 
Capitaine  de  toutes  les  compagnies  de  Gendarmerie, 
a  l'exception  de  celles  de  quelques  Princes  qui 


Le  corps  que  l'onappelle  maintenant  du  nom  de 
gendarmerie,  a  été compofé  jusqu'en  176}.  defeize 
compagnies,  fçavoir,  de  dix  de  Gendarmes,  ôc  de 
fix  de  Cbevaux-légers.  Elles  avoient  toutes  le  même 
nombre  d'hommes;  &  à  la  mort  du  Roi  Louis  XIV. 
en  1 7 1  $ .  elles  étoient  toutes  fur  le  pied  de  foixante- 
trois  Maîtres  chacune  ;  ce  qui  faifoit  en  tout  1008. 
Maîtres ,  fans  y  comprendre  les  Officiers. 

Au  premier  de  Janvier  1739.  le  montant  géné- 
ral des  feize  compagnies  de  Gendarmes  6t  Chevaux- 
légers  de  la  Gendarmerie  confiftoit  en  16.  Capitaines» 
Lieutenants  ,  17.  Sous-Lieutenants  ,  y  compris  le 
Major-Général ,  qui  avoit  rang  de  premier  Sons- 
Lieutenant  ;  1 1 .  Enfeignes  ,  y  compris  l' Aide-Ma- 
jor ,  qui  avoit  rang  de  premier  Enfeigne  ;  10.  Gui- 
dons ,  n.  Cornettes  ,  fit  un  Sous-Aide-Major ,  qui 
avoit  rang  de  premier  Maréchal  des  logis  ;  faifant 
67.  Officie rs-fopérieurs ,  à  quatre  Officiers  par  com- 
pagnie ;  fit  64.  Maréchaux  des  logis ,  à  quatre  par 
compagnie;  3*..  brigades  ,  8.  efeadrons,  &  640. 
Gendarmes  fit  Chevaux-légers  ,  à  40.  par  compa- 
gnie ,  y  compris  3 1.  Brigadiers ,  3  ».  Sous-Brigadiers 
16.  Porte-étendards  &  16.  Fourriers;  non-compris 
jj.  Trompettes,  à  deux  par  compagnie ,  &  8.  Tim- 
baliers dans  les  huit  premières  compagnies ,  Chefs 
d'efeadrons ,  avec  16.  étendards  ,  depuis  l'ordon- 
nance dn  Roi ,  du  8.  Janvier  1737.  Outre  cela  ,  il  y 
avoit  quatre  Commiflaires  à  la  conduite  de  la  Gen- 


darmerie ,  deux  Aumôniers  fie  un  Chirurgien- 
Major. 

Avant  la  dernière  ordonnance  du  $.  Juin  1763.  le 
corps  de  la  Gendarmerie  étoit  encore  compofé  de 
10.  compagnies  de  Gendarmes  fit  de  fix  de  Chevaux- 
légers  ,  faifant  huit  efeadrons.  Chaque  compagnie; 
étoit  compofée  d'un  Capitaine-Lieutenant ,  d'an 
Sous-Lieutenant ,  de  deux  Cornettes ,  de  quatre 
Maréchaux  des  logis,  de  deux  Brigadiers ,  de  deux 
Sous-Brigadiers, d'un  Porte-étendard,  de  70.  Che- 
vaux-légers ou  Gendarmes  fit  de  deux  Trompettes. 
U  y  avoit  un  Timbalier  dans  chacune  des  huit  pre- 
mietes  compagnies ,  Chefs  d'efeadrons.  Cela  foi- 
fbit  on  corps  de  1 360.  hommes ,  Officiers  comprit, 
mais  non-compris  quatre  Officiers  de  l'état-major , 
non-plus  que  les  Aumôniers  fit  les  Chirurgiens- 
Majors  ,  cVc. 

Par  l'ordonnance,  dont  nous  venons  de  parle*  , 
du  5.  de  Juin  17*3.  les  dix  compagnies  de  Gendar- 
mes Ecoflbis ,  Anglois ,  Bourguignons ,  de  Flan- 
dres ,  de  la  Reine  ,  Dauphin  ,  de  Berry  ,  de  Pro- 
vence ,  d'Artois  fil  d'Orléans ,  font  confervées  fur 
pied  ,  fit  dans  le  même  rang  dont  elles  jouiflôient 
alors.  Les  fix  compagnies  de  Chevaux-légers  de  la 
Reine,  Dauphin,  de  Berry,  de  Provence,  d'Ar- 
tois fit  d'Orléans ,  font  fupprlmées  fit  incorporées 
dans  les  fix  compagnies  de  Gendarmesqui  sont  fous 
le  même  titre.  Comme  il  devoit  y  avoir  deux  Offi- 
ciers  de  chaque  grade  dans  chacune  des  fix  compa- 
gnies qui  reçurent  cette  incorporation ,  le  moins- an- 
cien de  chaque  grade  fut  réformé.  Chacune  defdites 
compagnies  de  Gendarmes ,  eft-il  dit  dans  la  même 
ordonnance,  formera  à  l'avenir  no  efeadron  ,fit  con- 
tinuera d'être  commandée  par  un  Capitaine-Lieu- 
tenant ,  un  Sons-Lieutenant ,  un  Enfeigne  fit  uo 


FOR  ifcf 
Guidon.  Il  fera  e'tabli  trou  Fourriers  &  douze  pla- 
ces de  Gendarmes  appointés  ;  au  moyen  de  quoi 
chaque  compagnie  fera  compofée  de  trou  Briga* 
diers ,  trois  Sous-Brigadiers  ,  un  Porte-étendard, 
trois  Fourriers ,  douze  Gendarmes  appointés ,  qua- 
tre-vingt-quatre Gendarmes  fit  trois '1  rompettes.  Il 
fera  établi  dans  l'état- major  ,  deux  Sous-Aide-Ma- 
jors  de  plus ,  qui  auront  rang  de  premiers  Maré- 
chaux des  logis ,  fit  deux  places  de  Fourriers-Ma- 
jors ,  Icfquels  auront  rang  de  derniers  Maréchaux 
des  logis.  L'état-major  fera  compofé  d'un  Major- 
Infpecteur  du  corps ,  d'un  Aide-major  ,  de  quatre 
Sous-Aides-Majors ,  deux  Fourriers-Majors  ,  deux 
Aumôniers  fie  d'un  Timbalier.  Sa  Majeilé  régla 
auffi  de  la  manière  fuivante  une  paye  qui  fera 
la  même  en  temps  de  paix  fie  en  temps  de  guerre. 

Capitaine  -  Lieutenant  ?"[  9$<w  L 

Sons- Lieutenant   6500 

Enfeigne   4000 

Guidon  3000 

Maréchal  ftt  Logi»   1  a  10 

Brigadier  on  Soui- Brigadier.   648 

Porte-Etendard   540 

Fourrier   480 

Gendarme-Appointé  *    .    .    .  378 

Gendarme   114 

Trompette   I96  1. 

Ecat-Mtjor. 

Mijor.pour  tout  traitement ,  fit  fraii  d'infpeûiou.  ilooo  I. 

Aide-Major   6000 

Aux  deux  premien  Sou*-Aide*.Major*   .   .    .  aoco 

Aux  deux  fécond*  Sous- Aide»- Major»    ....  lâoo 

Fourrier-Major  •  1100 

Au  premier  Aumônier  ,  en  fupprienant  la  retenue 
qui  fe  faifoit  en  fa  faveur  pour  le  port  de  fa  cha- 
pelle                                       .....  1 100 

Second  Aumônier   7J0 

Timbalier  19°  L 

ë"4  "ppoint.fr 
Première  rUtapituUnon.  a  5  jc./«fe. 

V  -vr  '  lyySj  0-\^vJ 

Capitaloei-Lieutenant»   to  95000  1, 

Sous- Lieutenant!   10  65000 

Enfeigne*   10  40000 

Guidon*   10  10000 

Maréchaux  dea  Legla   40  49 «00 

Brigadier»    -    .   •   |o  10440 

Sou-Brigadier.   ,0  10440 

Porte- Etendard   10  J400 

Fourrier*   jo  14400 

Gendarme*.  Appoint*»   no  4060 

Gendarme»   840  »7ir6o 

Trompettes   10  II  880 

■HO  666  lia  1. 

Etat-Major. 

MajorlnfpeÛeur  dn  Corp»                          X  ttooo  I. 

Aide-Malor                                             1  6000 

Deux  premier»  Sou»-Alde»-Major».   .   .        t  4000 

Deux  fécond*  Sou»-Aidcs- Major»  ...        a  jico 

FourrleM-Major*                                       a  «400 

Premier-Aumônier                                     «  1100 

Second  -  Aumônier                                  t  710 

Timbalier   «_   M 

"      '99>6  U 

Seconde  Récapitulation. 

<  /-  ' 

Pour  le  premier  article  "?o   Moito  L 

Pour  l'Etat-Major   "  »9Qi6 

1181   6Voio6  1. 

Ponr  le»  maflè»  ,  le»  remonte* ,  l'entre- 
tien fc  la  nourriture  de»  chevaux.   .   •   400000  I. 

T«alZ.    1181  109*190-  j, 

Au  moyen  de  ce  traitement ,  continue  l'ordon- 
nance de  1763.  tontes  les  penfions  attachées  aux 
charges  d'Omcicrs-fupérieurs ,  de  ceux  de  l'état* 
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major,  &  aux  places  d'anciens  Maréchaux  des  logis. 
Brigadiers*  Gendarmes ,  ainfi  que  les  gratifications 
accordées  pour  le  détail  aux  Officiers  de  l'état-ma- 
jor ,  feront  fupprimées,  à  commencer  du  jour  de  la 
compofition.  Les  Gendarmes  ,  qui  auront  fervi 
vingt  ans ,  &  qui  fc  trouveront  hors  d'état  de  con- 
tinuer leurs  fervices  ,  auront  le  choix ,  ou  d'être 
reçus  à  l'hôtel-royal  des  Invalides ,  comme  Lieute- 
nants de  Cavalerie  ,  ou  de  fc  retirer  chez  eux  ,  fit 
non  ailleurs,  avec  leur  foldc  entière.  Ceux  qui  n'au- 
ront pas  vingt  ans  de  fervice ,  mais  qui ,  pour  rai- 
fon  de  bleffiires  confidérables  reçues  à  la  guerre ,  fe- 
ront hors  d'état  de  continuer ,  feront  auffi  reçus 
dans  le  même  hôtel  comme  Lieutenants ,  ou  fe  re- 
tireront chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Ceux 
enfin  qui  n'auront  vingt  ans  de  fervice  qu'au  moyen 
du  temps  qu'ils  auront  paffé  antérieurement  dans 
d'autres  corps ,  pourront  dans  le  même  cas  être  re- 

S;us  ,  dans  le  même  hôtel ,  comme  bas-Officiers ,  ou 
è  retirer  chez  eux  avec  la  moitié  de  leur  folde.  Les 
Gendarmes  excédans  le  nombre  fixé  feront  réfor- 
més, fie  il  leur  fera  donné  des  congés  pour  fe  retirer 
chez  eux ,  avec  leur  habit ,  chapeau  fit  épée,  &  36. 
livres  de  gratification.  Cette  ordonnance  contient 
plusieurs  autres  difpofitions  relatives  aux  fondions 
fit  au  choix  des  Officiers  fie  Gendarmes ,  au  prix 
des  charges  des  Officiers-fupéricurs  ,  a  l'habille- 
ment, au  taux  &  au  rembourfement  des  brevets  de 
retenue,  fiec. 

L'uniforme  des  Gendarmes  fit  Chevaux-légers 
étoit  encore  au  premier  Avril  176  j. habit,  doublure 
fit  parements  rouges  ,  bordés  d'argent ,  boutons  ar- 
gentés ,  vtfte  couleur  de  chamois  ,  avec  un  bordé 
d'argent  fit  des  boutons  argentés.manches  en  botte  fit 

fioches  en  travers  galonnées  d'argent,  cocarde  noire; 
'équipage  du  cheval  ,  de  drap  rouge  ,  bordé  d'ar- 
gent avec  le  chiffre  du  Roi  ou  des  Princes,  brodé  en 
argent  fur  les  houftès. 

Ce  corps ,  le  premier  de  la  Cavalerie  de  France, 
marche  après  la  maifon  du  Roi ,  fit  à  l'armée  il  eft 
de  la  même  brigade.  11  a  donné  ,  dans  tous  les 
temps  &  dans  toutes  les  occaiions  ,  tant  de  preu- 
ves delà  plus  grande  valeur ,  qu'il  a  mérité  à  bon 
droit  mille  éloges.  Nous  croyons  n'en  pouvoir  pas 
faire  un  plus  magnifique  ,  que  de  rapporter  ici  la  ré- 
ponfeque  le  Roi  François  1.  fit  à  l'Empereur  Char- 
les-Quint en  iss*.  lorfqu'U  lui  demanda  par  forme 
d'emprunt  une  fomme  d'argent,  fit  cette  illuftre 
troupe  pour  l'aider  à  repoutlèr  les  Turcs  dont  il 
étoit  fort  preffé.  «  Pour  le  premier  point,  répondit 
v  ce  grand  Roi,  je  ne  fuis  pas  Banquier  :  pour  l'au- 
v  tre ,  comme  ma  Gendarmerie  eft  le  bras  qui  porte 
»  mon  feeptre ,  je  ne  l'expofe  jamais  au  péril  fans 
»  aller  chercher  la  gloire  avec  elle. 

(Commijfaires  des  guerres).  Pour  la  police  ,  la 
conduite  ,  les  revues  fit  les  montres  des  troupes , 
il  a  été  établi  des  Officiers ,  auxquels  on  donne 
le  nom  de  Commijfaires  des  guerres.  Leurs  fonctions 
font  anciennes  &  militaires.  Quelques-uns  en  font 
remonter  l'origine  jufqu'au  temps  de  Jean  dit  le 
Bon,  en  1  ]  s  S*  D'autres,  fous  Charles  V.  en  1 373. 
ou  fous  Charles  VI.  en  1413.  ou  fous  Charles  VII. 
en  144$.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eit  que  fous 
la  règne  de  ces  Princes ,  il  y  avoit  des  Commis  ou 
Lieutenants  prépofés  à  la  conduite  des  gens  de 
guerre  ;  &  c'etoient  ordinairement  de  vieux  hom- 
mes d'armes  qu'on  chargeoit  de  ce  foin.  Us  ont 
confervé  pendant  long-temps  le  même  titre.  Leurs 
fonctions  font  une  partie  de  celles  des  Maréchaux 
de  France.  Dès  les  règnes  dont  nous  venons  de 
parler  ,  ils  faifoient  obferver  à  la  Gendarmerie  ,  & 
aux  autres  gens  de  guerre  (  tant  à  cheval  qu'à 
pied  ,  ordinaires  fie  extraordinaires)  ,  la  difeipline 
militaire  ,  le  boa  ordre  fit  la  police.  Ils  marchoieat 
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à  leur  tête ,  Se.  les  Capitaines  &  gens  de  guerre 
d'ordonnance  leur  obéittoient. 

Par  un  édit  du  ij.  Décembre  1  $67.  Charles  DC. 
créa  cinquante  offices  de  Commijfaires  des  guerres  \ 
&  ,  par  des  lettres-patentes  ,  le  même  Monarque 
les  confirma  dans  tous  les  privilèges  qui  leur  avoient 
déjà  été  accordés.  Henri  111.  fit  la  même  chofe  par 
des  lettres-patentes  du  11.  Novembre  1574.  Au 
mois  de  Mars  1 S9S-  Henri  IV.  créa  vingt- quatre 
offices  de  Commijfaires -provinciaux  des  guerres  t 
avec  droit  de  jouir  des  mêmes  privilèges.  Au  mois 
de  Mat  1614.  fous  Louis  XIII.  les  commiffions 
expédiées  aux  Commijfaires  des  guerres,  pour  la 
conduite  des  troupes ,  furent  créées  en  titre  d'of- 
fice, &  unies  par  un  fcul  titre  auxdits  CommifTaires 
des  guerres  ,  qui  furent  nommés  ConjeiUers-Com- 
mijfaires  ordinaires  ,  Ù  Conducleurs  des  gens  de 
guerre  de  Sa  Majeflé. 

Par  fon  édit  du  mois  de  Décembre  169t.  le  Roi 
Louis  XIV.  fupprima  tous  les  offices  de  Commif- 
faires  des  guerres,  à  l'exception  de  ceux  qui  avoient 
été  créés  à  la  conduite  des  régiments  des  Gardes- 
Françoifes  fit  Suides  ,  des  compagnies  de  Gen- 
darmes &  Chevaux-légers ,  fit  des  CommuTaires- 
provinciaux  des  guerres  ,  créés  par  édit  du  mois 
de  Mai  163$.  Par  le  même  édit  de  1691.  le  Roi 
créa  cent  quatre-vingt  offices  héréditaires  de  Com- 
muTaires ordinaires  des  guerres.  L'année  fuivante  , 
par  édit  du  mois  de  Septembre  (169*.), ils  furent 
réduits  à  cent  quarante  ,  avec  pouvoir  de  pofleder 
des  fiefs  &  biens  nobles,  fans  être  tenus  de  payer 
aucuns  droits  de  francs-fiefs.  En  1 709.  par  édit  du 
mois  de  Mars  ,  ils  furent  réduits  à  cent  trente. 
En  1710.  au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  créa  deux 
charges  de  Syndics  de  Commijfaires  de  guerres  :  fie 
ces  deux  charges  furent  réunies  au  corps  des  Com- 
mifTaires des  guerres  ,  par  une  déclaration  du  17. 
Août  171  s.  Par  édit  du  mois  de  Janvier  1713.  le 
nombre  de  CommifTaires  ordinaires  des  guerres 
fut  fixé  à  cent  viog-fept ,  non-compris  les  Com- 
mifTaires provinciaux  ,  non-plus  que  les  Commif- 
faires  attachés  à  la  maifon  du  Roi  fit  à  la  Gendar- 
merie ,  fit  cevix  qui  font  à  la  nomination  des  Maré- 
chaux de  France.  Au  premier  Avril  1763.  nous  ne 
trouvons  'îs  noms  que  de  cent  dix-fept  Commif- 
faires  ordinaires ,  non-compris  neuf  autres  Coin- 
miflàires  attachés  à  la  maifon  du  Roi ,  fîx  autres 
attachés  au  régiment  des  Gardes-Françoifes ,  un 
au  régiment  des  Gardes-Suiflcs ,  quatre  à  la  Gen- 
darmerie ,  &  trente-fept  de  la  nomination  des  Ma- 
réchaux de  France  ;  ce  qui  fait  en  tout  1 74.  Com- 
mifTaires ordinaires  des  guerres.  Leurs  appointe- 
ments ordinaires  font  de  3000.  liv.  mais  le  Miniftre 
accorde  quelquefois  des  augmentations. 

Outre  les  CommifTaires  ordinaires  créés  en  titre 
d'office ,  au  nombre  de  117.  le  premier  Prince  du 
fang  ,  &  chaque  Maréchal  de  France  eft  en  droit, 
durant  fa  vie ,  de  créer  en  commiffion  un  Commif- 
fairc  des  guerres ,  dont  l'emploi  fiait  à  la  mort  de 
celui  qui  en  eft  pourvu  ,  lequel  ne  peut  vendre  cet 
emploi ,  que  pendant  la  vie  du  Prince  ,  ou  Maré- 
chal de  France  :  fa  veuve  a  les  mêmes  exemptions 
que  les  veuves  des  CommifTaires  ordinaires. 

Par  une  ordonnance  de  Charles  IX.  en  Fé- 
vrier 1  $74-  &  une  autre  de  Henri  III.  du  mois  de 
Février  1  $84.  nul  ne  pouvoit  être  admis  aux  offices 
de  Commiflaire  ,  s'il  n'étoit  Gentilhomme ,  fit  n'a- 
voit  fuivi  les  compagnies  d'ordonnance  pendant 
fix  ans  au  moins.  Par  l'édit  du  mois  de  Décembre 
1691.  fit  les  arrêts  du  confeil  d'état  des  16.  Juin  fie, 
ai.  Novembre  1693.  les  CommifTaires  ordinaires 
des  guerres  ont  droit  de  prendre  le  titre  fit  la  qua- 
lité d'Ecuyers  fit  Confeillers  du  Roi.  Us  font 
exempts  de  tailles ,  fubfides ,  uftcnfilcs ,  logements 
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de  gent  de  guerre  ,  du  fervice  de  ban  &  arrière- 
ban ,  de  toutes  contributions ,  de  tutelle  ,  curatel- 
le ,  guet ,  garde ,  ck  autres  charges  publiques.  Par 
l'édit  du  mois  de  Décembre  1691.  &  par  l'arrêt  du 
7.  Juillet  169}.  ils  jouiffent  du  droit  de  Committi- 
jam  ,  à  l'inftar  des  Commcnfaux  de  la  maifon  du 
Roi  ,  pour  ce  qui  concerne  leurs  affaires  perfon- 
nelles.  Celles  qui  naiirent  des  fondions  de  leurs 
charges  ,  (ont  jugées  à  la  connétablie. 

C'eft  aux  Commiffaires  des  guerres  à  faire  prêter 
ferment  aux  Officiers  pourvus  d'un  nouvel  emploi , 
fit  ils  font  maintenus  dans  ce  droit  par  une  délibé- 
ration du  confeil  de  guerre  du  *J.  Juillet  1 718. 
Pour  leur  droit  de  ferment  ,  les  Commiffaires 
avoient  autrefois  l'épée  de  l'Officier  ;  quelquefois 
même  les  Colonels  ou  Meftres-de-Camp  leur  en- 
voyoient  an  cheval.  Ce  droit  a  été  converti  en  ar- 
gent ,  fie  il  n'y  a  que  les  Commiiïaircs  provinciaux 
qui  en  jouiftént.  Les  Commiffaires  ordinaires  ne 
prennent  aucune  attribution  pour  le  ferment. 

Ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  des  Maré- 
chaux de  France ,  auxquels  ,  ou  à  l'un  d'eux ,  ils 
donnent  des  attestations  de  bonne  vie  fit  mœurs  , 
de  religion  ,  de  l'âge  compétent  pour  pofféder  la 
charge  de  Commiftairc ,  qui  eft  de  vingt-cinq  ans , 
&  ils  ne  font  point  tenus  de  fe  faire  recevoir  en 
aucune  cour  fouveraine.  Ils  jurent  fit  promettent 
à  Dieu  ,  de  fervir  bien  fit  fidèlement  le  Roi  dans 
la  charge  &  office  de  Commiffaire  des  guerres  , 
dont  Sa  Majefté  le  pourvoie  ;  &  s'ils  apprennent 
qu'il  fe  paflê  quelque  chofe  contre  le  fervice  du 
Roi  ,  d'en  avertir  les  fupérieurs ,  fit  ceux  qui  com- 
mandent dans  le  pays,  où  ils  font  employés  ;  fit  enfin 
de  ne  prendre  ni  gages  ,  ni  penfions  d'aucuns  Prin- 
ces &  Seigneurs  étrangers. 

En  1710.  le  Roi  leur  avoit  accordé  la  nobleffe 
héréditaire  i  mais  cette  grâce  a  depuis  été  révoquée 
par  edit  du  mois  d'Août  171$.  qui  révoque  toute 
nobleffe  accordée  par  les  charges  militaires  ,  à  ceux 
qui  n'en  jouiffoient  pas  avant  l'année  1689. 

Les  Commiffaires-Provinciaux  des  guerres  furent 
créés  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  16)$.  au  nombre 
de  foixante-neuf  ;  fie  ce  même  Prince  créa  alors 
trois  cents  Archers ,  Gardes  defdirs  Commiffaires , 
mais  qui  furent  enfuite  fupprimés.  Par  une  ordon- 
nance du  mois  d'Avril  1704.  de  par  une  décla- 
ration du  4.  Juin  de  la  même  année  ,  Louis  XIV. 
créa  fie  érigea  en  titre  d'office  formé  fie  héréditaire, 
trente  offices  de  Confeillers  de  Sa  Majefté ,  Com- 
miffj't'ts  ordinaires  frwinciaux  de  fes  guerres  , 
pour  être  départis  dans  les  provinces  &  généralités 
du  royaume.  Ces  Commiffaires  provinciaux  (au 
nombre  de  30.)  doivent  faire  leur  réfidence  ac- 
tuelle dans  la  ville  de  leur  département ,  la  plus 
convenable  au  fervice  de  Sa  Majefté.  Ils  font  cha- 
cun dans  leur  département  ,  chargés  de  la  con- 
duite ,  police  de  difeipline  des  troupes  :  ils  font  les 
montres  fit  revues  des  troupes  d'Infanterie ,  Cava- 
lerie fit  Dragons  ,  tant  Françoifes,  qu'étrangères  , 
foit  qu'elles  foient  en  garnifon ,  ou  qu'elles  ne  faf- 
fent  que  paffer.  Ils  ont  le  pouvoir  de  réformer  tous 
Soldats  ,  Cavaliers  fie  Dragons  ,  chevaux  fit  équi. 
pages  ,  qui  ne  font  point  en  état  de  fervir.  Lorf- 
qu'il  fe  trouve  un  Commiffaire  ordinaire  ,  établi  en 
réfidence  par  ordre  du  Roi ,  le  Commiffaire  pro- 
vincial du  département  eft  tenu  de  lui  indiquer 
le  jour  fie  l'heure  auxquels  il  convient  de  faire  la 
revue  defdites  troupes ,  fie  d'en  laiffer  le  tiers  au 
moins  audit  Commiffaire  ordinaire  pour  en  faire 
la  revue  en  même  temps.  Us  veillent  à  la  diftri- 
bution  des  étapes  ,  qui  font  fournies  aux  troupes 
qui  paffent  dans  leurs  départements.  Us  tiennent 
la  main  à  ce  que  les  corps-de-garde  fit  cafernes 
foient  bien  entretenus  ,  a  l'exécution  de  tous  œar- 
Tome  Ul. 
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chés  ,  foit  de  vivres  ,  foit  de  fourrages  ,  hôpi- 
taux ,  lits  ,  bois  fie  chandelles  des  corps-de-garde  , 
fit  généralement  à  tout  ce  qui  peut  regarder  les 
troupes  ,  fit  dont  ils  donnent  feuls  les  états  de  cer- 
tificats ,  fur  lefquels  les  Intendants  des  provinces 
ordonnent  le  payement.  Us  doivent  envoyer  tous 
les  trois  mois  ,  fit  plus  fouvent ,  s'il  eft  befoin  ,  ces 
états  fie  ces  certificats  au  Secrétaire  d'état  qui  a  le 
département  de  la  guerre. 

Ce  font  eux  qui  règlent  toutes  les  conteftations 
que  peuvent  arriver  au  ftijet  du  logement  des  trou- 
pes. Us  ordonnent  privativement  aux  Commiffaires 
ordinaires  fie  Subdélégués  ,  en  l'abfcnce  des  Com- 
miffaires départis  dans  les  provinces  (les  Inten- 
dants) ,  de  toutes  les  mêmes  chofes  concernant 
ta  guerre  ,  dont  font  chargés  les  Commiffaires 
départis. 

Ceux  qui  font  pourvus  defdits  offices  de  Com- 
miffaires provinciaux ,  ont  ,  à  l'exclulîon  de  tous 
Commiffaires  ordinaires ,  le  droit  de  ferment  des 
Officiers ,  qui  fe  font  recevoir  dans  leur  départe- 
ment. Ce  droit  eft  fixé  par  Sa  Majefté  ,  à  <o.  liv. 
pour  chaque  Colonel  ou  Meftre-de-Catnp  d'Infan- 
terie ou  de  Cavalerie  ;  a  45.  liv.  pour  chaque  Co- 
lonel de  Dragons  ;  à  40.  liv.  pour  chaque  Lieute- 
nant-Colonel ,  fit  Major  d'Infanterie  ou  Cavalerie, 
ou  pour  chaque  Capitaine  de  Cavalerie  ;  à  36.  liv. 
pour  chaque  Lieutenant  -  Colonel  de  Dragons  ; 
à  jo.  liv.  pour  un  Capitaine  fit  Aide-Major  d'In- 
fanterie ,  Aide-Major  fie  Lieutenant  de  Cavalerie; 
à  i$.  liv.  pour  chaque  Lieutenant  ou  Aide-Major 
de  Dragons  ;  à  ao.  liv.  pour  un  Lieutenant  d'In- 
fanterie ;  à  10.  liv.  pour  un  Cornette  de  Cavale- 
rie ;  à  18.  liv.  pour  un  Cornette  de  Dragons;  I 
ij.  liv.  pour  un  Sous-Lieutenant  ,  ou  Enfeigne 
d'Infanterie.  Il  ne  reçoit  point  d'un  Officier  cafte 
fie  rétabli  dans  fa  compagnie  ,  le  droit  de  ferment  ; 
fie  un  Commiffaire  provincial  qui  n'eft  point  em- 
ployé ,  ne  jouit  pas  du  droit  de  ferment.  Ces  Com- 
miffaires provinciaux  jouiffent ,  pour  eux  fie  leurs 
veuves ,  de  tous  les  mêmes  droits  ,  exemptions  fie 
privilèges  accordés  aux  Commiffaires  ordinaires 
des  guerres ,  par  l'édit  du  mois  de  Décembre  169t. 

Ils  ont  la  qualité  d'Ecuyers ,  comme  les  autres 
Commiffaires.  Suivant  l'édit  de  création  ,  ils  fai- 
foient  fouche  de  nobleffe ,  lorfqu'eux  fie  leurs  en- 
fants fucceffivement ,  fie  fans  interruption ,  avoient 
poffédé  fie  exercé  lefdits  offices  pendant  vingt  ans. 

Sa  Majefté  choifit  d'entre  les  Commiffaires  pro- 
vinciaux ceux  qu'Elle  juge  être  les  plus  capables 
fie  les  plus  attachés  à  fon  fervice  ,  pour  en  faire  des 
Commiffaires  -Ordonnateurs  ,  foit  dans  les  places, 
ou  dans  les  camps  fie  armées.  Ils  ont  alors  plus 
d'appointements ,  fit  ils  ne  font  tenus  de  faire  des 
revues ,  qu'au  feul  défaut  des  Commiffaires  ordi- 
naires. 

Les  Commiffaires-Provineiaux-Ordonnateurs  fu- 
rent créés  en  titre  d'office ,  fous  Louis  XIII.  en  163  t. 
C'eft  un  grade  qui  s'accorde  en  conddération  de 
fervices  rendus  par  les  Commiffaires  des  guerres , 
provinciaux ,  ou  ordinaires.  Us  font  diftingués  des 
autres  Commiffaires ,  en  ce  qui  regarde  les  appoin- 
tements fie  les  fourrages  ,  le  pain  fie  les  autres  trai- 
tements. Dans  une  place  ,  ils  font  chargés ,  pré-, 
férablemene  aux  autres  Commiftâires  ,  de  l'hôpi- 
tal ,  du  logement  des  troupes ,  des  vivres  ,  des  four- 
rages ,  de  l'entretien  des  cafernes  fie  bâtiments  du 
Roi.  Us  arrêtent  les  états  des  Entrepreneurs  ;  ils 
font  les  procès-verbaux  ,  ôtc.  Pendant  les  fieges  , 
ils  fe  renferment  dans  les  places  ;  ils  y  font  chargés 
de  la  diftribution  ,  de  l'hôpital ,  de  tous  les  états  de 
dépenfe  ,  fie  généralement  de  tous  les  détails.  Dans 
les  camps  ,  ils  font  faire  toutes  les  fournitures  né- 
ceffaires  pour  le  campement  ;  ils  pourvoient  à  la 
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fubfiftanee  &  au  chauffage  des  troupes  ;  ils  font 
fournir  le  fourrage  aux  chevaux.  Quand  il  n'y  a 
'  point  d'Intendant  dans  une  armée  ,  ils  en  font  les 
fondions  ;  ils  font  chargés  des  contributions  ,  de 
Pétabliffemcnt  des  hôpitaux,  de  faire  conltruire  les 
fours  de  campagne  ;  ils  commandent  les  charriots 
&  chevaux  d'ordonnance ,  de  ils  ordonnent  toutes 
les  dépenfes  de  l'armée  de  des  corps  détachés.  Par- 
tout ou  il  y  a  des  Intendants  ,  Us  leur  font  fubor- 
donnés  ;  &  dans  les  places  de  à  l'armée  ,  ils  fe  dé- 
barrafiént  de  ce  qu'ils  jugent  à  propos  fur  les  Com- 
miffaires  provinciaux  ,  ou  ordinaires  ,  employés 
avec  eux. 

Outre  les  Commiffàires  des  guerres  ,  il  y  a  auffi  , 
pour  la  police  des  troupes  ,  des  Contrôleurs  ;  Ra- 
voir ,  le  Contrôleur-général  de  l'Artillerie,  les  Con- 
trôleurs des  hôpitaux-militaires  ,  le  Contrôleur- 
général  des  vivres  ,  le  Contrôleur-général  de  la  Ma- 
rine ,  les  Contrôleurs  particulier»  de  la  Marine,  les 
Contrôleurs-provinciaux  de  l'Artillerie ,  de  les  Con- 
trôleurs des  guerres.  Nous  ne  parlerons  que  de  ces 
derniers.  Us  font  créés  de  très-ancienne  date ,  & 
ils  ont  été  confirmés  en  poffeifion  de  leurs  offices 
&  de  ceux  que  Louis  XIV.  avoit  créés  de  nouveau, 
pour  tenir  regittre  de  contrôle  des  montres  de  re- 
vues des  troupes.  Ils  jouiffent  des  privilèges,  exem- 
ptions ,  droit  de  Committimus ,  de  autres  attachés 
auxdites  charges.  L'âge  compétent  pour  la  récep- 
tion de  ces  Contrôleurs  ,  cil  de  vingt-cinq  ans  ;  de 
ils  font  exempts ,  ainfi  que  les  Commiff  lires  ,  de  fe 
faire  recevoir  à  aucune  cour  fjpérieure.  Us  font 
jufticiablcs  de  la  connétablic.  Leurs  caufes  font 
commîtes  devant  les  Maréchaux  de  France ,  &  ils 
doivent  faire  enré^iftrer  leurs  pruvHions  au  greffe 
de  la  maréchaufiée.  Par  arrêts  des  50.  Juin  de  21. 
Novembre  1693.  les  Contrôleurs  des  guerres  doi- 
vent prêter  ferment  entre  les  mains  des  Contrô- 
leurs-généraux de  même  efpcce  :  cependant  les 
Contrôleurs-généraux  de  l'ordinaire  des  guerres  de 
Gendarmerie  de  France  peuvent  commettre  le  plus 
prochain  Juge  royal  de  la  demeure  defdits  Con- 
trôleurs ordinaires  pour  procéder  à  leur  réception, 
faire  information  de  leurs  vie  ,  mœurs  de  religion  , 
de  leur  faire  prêter  le  ferment  accoutumé. 

Avec  les  Contrôleurs-généraux  de  particuliers , 
marchent  les  Tréforiers-généraux  de  provinciaux  , 
attachés  au  militaire  de  France.  Les  Tréforiers- 
généraux  font  au  nombre  de  quatorze  ;  le  nombre 
des  Contrôleurs-généraux  cft  le  même.  Quant  aux 
Tréforiers  de  Contrôleurs-provinciaux  ,  on  en  com- 
pte autant  que  de  généralités  ou  départements  ; 
c'eft-à-dire ,  trente-deux  ou  trente-trois. 

Autrefois  les  Tréforiers  de  l'ordinaire  &  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres  .étoiect  nommés  Clercs  du 
Trijor  ou  Fuyturs.  Ceux  de  l'extraordinaire  étoient 
comptables  de  tous  les  vivres  qui  fe  confommoient 
par  les  troupes ,  tant  dans  les  armées  ,  que  dans 
les  garnifons  ;  mais  ne  pouvant  vaquer  à  tant  d'af- 
faires à  la  fois  ,  ils  obtinrent  de  Henri  II.  la  dé- 
charge du  compte  des  vivres  ,  de  ce  fut  par  un  rè- 
glement fait  à  St.  Germain-cn-Laye  l'an  155?-  où  , 
par  l'article  $  S-  ceux  qui  les  diflnbuoient ,  furent 
chargés  d'en  juftir.er  l'emploi  à  la  ciiambre  des 
comptes  de  Paris.  Les  Tréforiers  font  le  payement 
de  l'armée  de  des  troupes  fuivant  lu  revue  des  Com- 
miffàires ,  de  délivrent  l'argent  fuivant  l'ordre  du 
Général ,  du  Gouverneur  de  de  l'Intendant. 

Dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife,  les  vivres  fe  foumiiToicnt  aux  troupes  ,  à  Ja 
manière  des  anciens  Romains.  La  première  four- 
niture réglée  fut  faite  par  les  Commis  des  Rois  , 
fous  Philippe  le  Bel  en  1  j  1 1 .  Louis  XI.  créa  deux 
Commiffaires-généraux  des  vivres  en  1470.  Le  pre- 
mier *  le  plus  ancien  traité  des  vivres  &  fourrages 
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aux  troupes  du  Roi ,  fut  fait  au  camp  de  Luzignan  , 
où  eommandoit  M.  de  Montpenfier ,  fous  Henri  11L 
en  1574.  dont  Amaury  Bourguignon ,  de  la  ville  de 
Niort,  fut  premier Munitionnaire &  Entrepreneur- 
général. 

Louis  XIII.  créa  trois  Confeillers-Commiffaires 
particuliers  des  vivres  dans  chaque  élection  ,  eu 
Mars  161».  de  en  Février  16  jt".  Le  même  Roi  avoir 
auffi  créé  quatre  Confeillers-Surintendants- géuéraux 
des  vivres,  avec  fix  Tréforiers  ,  en  Juin  1617. 

Ces  offices  ont  été  fupprimés  depuis  que  les  peu- 
ples ont  été  déchargés  de  la  contribution  des  vivres 
&  fourrages  aux  troupes,  que  l'on  a  commencé  à  faire 
fournir  par  des  Entrepreneurs  ,  fous  Louis  XIV.  eu 
1648.  Ceux-ci  les  font  exercer  aujourd'hui  par  com- 
miffion  ,  lors  du  befoin  du  fervice  des  troupes  du 
Roi ,  fous  les  ordres  du  Minitire  de  la  guerre. 

(  Directeurs  (s  ltifytcleurs-ghiétaux  d'Infanterie 
tj de  Cavalerie).  En  1694.  Louis  XIV.  inftitua  quatre 
Directeurs-généraux  pour  l'Infanterie  ,  &  quatre 
pour  la  Cavalerie  ,  qui  étoient  tous  Lieutenants- 
généraux  des  armées  de  Sa  Majeiié  ,  de  jouitlbient 
chacun  de  11.  mille  livres  d'appointements.  Us  fai- 
foient  circuler  ,  comme  ils  jugeoienr  à  propos  ,  les 
troupes  dans  leurs  départements  ,  de  fe  faifoient 
rendre  compte  de  celles  que  les  Infpecteurs-gécé- 
raux  avoient  vues ,  après  quoi  ils  en  informoient  la 
cour.  Comme  ces  emplois  étoient  de  nouvelle  inlli- 
tution,  ils  n'avoieut  aucune  fonction  d'autorité  dans 
les  armées.  Ceux  qui  les  exerçoient ,  y  avoieut  ce- 
pendant un  fort  grand  crédit ,  à  caufe  de  la  relation 
directe  qu'ils  entretenoient  avec  le  Minillre  de  la 
guerre  ,  auquel  ils  rendoient  compte  généralement 
de  tout  ce  qui  fe  pailbit  dans  les  armées.  Ils  déci- 
doient  de  toutes  les  difficultés  qui  arrivoient  entre 
les  Officiers  particuliers  ,  pour  des  cas  de  difeiplines 
de  d'intérêt.  Us  avoient  auffi  une  autorité  particu- 
lière fur  laqualité  du  Soldat ,  fur  ion  habillement,  fou 
armement ,  oc  fur  la  difeipline ,  n'en  ayant  cependant 
aucune  dans  ce  dernier  cas  pour  ordonner.  Ils  fai- 
foient,  avec  la  permilfion  du  Général ,  des  revue* 
des  corps  en  particulier  ,  de  en  rendoient  compte 
au  Général  de  à  la  cour.  Ils  repréfentoient  les  be- 
foins  de  ces  corps,  tant  au  Général,  qu'au  Minillre  , 
hors  des  armées.  Le  Souverain  leur  affignoit  des  dé- 
partements pour  y  vitîter  les  troupes ,  tant  à  la  fin 
de  lacampague  qu'un  peu  avant  fon  ouverture.  La 
première  vifite  étoit  pour  prendre  en  particulier  un 
état  des  régiments,  qui  étoient  ou  qui  alloient  entrer 
en  quartier  d'hivcr.de  en  repréfenter  les  befoins  à  la 
cour.  La  féconde  vifite  confiftoit  à  aller  voir  fi  cha- 
que Officier  avoit  fait  fon  devoir  pendant  le  quar- 
tier d'hiver ,  pour  le  rétabliffement  de  fa  troupe  , 
ce  dont  ils  rendoient  auffi  compte  à  la  cour.  C'cft 
fur  leurs  ordres  que  fe  diitribuoie.it  les  malles  par- 
ticulières desrégiments,  de  les  autres  deniers  accor- 
dés par  le  Prince.  Ils  avoient  fous  eux  des  Infpec- 
reurs-généraux  pour  les  foulager  dans  leurs  fonc- 
tions ,  quifouvent  étoient  trop  étendues  pour  être 
exactement  remplies  par  une  feule  perfonne.  Leurs 
appointements  étoient  forts  ,  à  caufe  des  fréquen- 
tes de  longues  courtes  ,  qu'ils  étoient  obliges  de  faire 
en  diligence. 

Nous  trouvons  dans  un  état  de  l'année  17J9. 
trois  Directeurs-généraux  de  l'Infanterie  ;  fçavoir  , 
le  Marquis  de  Nantis  ,  nommé  en  1751.  le  Comte 
de  Grammont  en  1 7  j  5.  &  le  Comte  fAobigoé  en 
1736.  Il  n'y  avoit  en  cette  année  qu'un  f.-ul  Direc- 
teur-général de  la  Cavalerie  ,  le  Marquis  de  Sa- 
vines ,  nommé  eu  17  54. 

On  n'a  point  remplacé  les  Directeurs-généraux 
qui  font  morts  ,  à  caufe  qu'on  a  reconnu  que  le* 
lnipectcurs  pouvoieut  feuls  fuflîre  pour  le  mémo 
obj«t. 
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Le  Roi  Louis  XIV.  n'ayant  pas  lieu  d'être  con- 
tent des  revues  des  CommiiTaires  des  guerres ,  donna 
commifEoocD  1670.  au  fîeur  Martinet ,  Major  du 
régiment  de  Sa  Majcfté  ,  d'aller  faire  une  revue 
générale  de  fes  troupes  ,  &  de  lui  en  rendre  un 
compte  exact.  L'affaire  ne  pouvoir  être  mife  en 
meilleures  mains  ;  car  cet  Officier  eft  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  mettre  la  difeipline  militaire 
furie  meilleur  pied.  Il  répondit  fi  parfaitement  aux 
intentions  du  Roi  ,  qu'après  la  mort  dudir  fieur 
Martinet ,  qui  fut  tué  en  1671.  par  nos  gens  , 
comme  il  vouloit  entrer  dans  Duysbourg  ,  Sa 
Majeftc  créa  des  Inspecteurs  d'Iufanterie  &  de  Ca- 
valerie en  titre.  Cet  établiffement  parut  fi  utile,  que 
quelques  années  après ,  Sa  Majefté  voulant  foulager 
les  Infpeéteurs  dont  les  fonctions  étoient  très-péni- 
bles ,  tant  à  caufe  de  leur  petit  nombre ,  qu'à  caufe 
del'éloignementdes  régiments  ,  créa  d'autres  Offi- 
ciers qu'on  appclla  Directeurs  auxquels  les  Infpec- 
teurs  furent  fubordonnés.  Les  fonctions  des  uns  & 
des  aurrei.à  la  fubordination  près,  étoient  les  mêmes. 

Dans  le  nombre  de  dix-fept  Infpecteurs-généraux 
de  l'Infanterie  ,  actuellement  employés ,  il  y  en  a 
un  qui  eft  lnfpccteur  des  troupes  Allemandes  ;  un 
autre  ,  des  régiments  d'Infanterie  Irlandois  de 
Ecoflbis  ;  un  troifieme  ,  des  régiments  SuifTes  ;  un 
quatrième  ,  des  régiments  Allemands  ;  un  cinquiè- 
me ,  du  corps  de  Grenadiers  de  France  ;  &  les 
douze  autres  ,  de  tous  les  régiments  d'Infanterie 
Françoife  ,  à  l'exception  du  régiment  des  Gardes. 
Les  Infpeéteurs ,  au  relie ,  n'ont  aucune  infpcc- 
rion  fur  les  troupes  de  la  maifbn  du  RoL 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
Maréchaux  de  France  ,  des  Officiers-généraux  , 
principaux  ù  Subalternes  de  toutes  les  Troupes  de 
terre,  aufervkedu  Roi ,  au  1.  de  Janvier  1761. 

Maréchaux  d«  France  8 

Lientenaots-géuéraux  11 1 

Maréchaux  de  Camp  190 

Brigadiers  d'Infanterie  108 

Brigadier»  de  Cavalerie.   .  140 

Brigadiers  de  Dragons  14 

Itiipeacuu-Rcuéi  jux  de  l'Infanterie  17 

Inipeâeuis-généianx  de  la  Cavalerie  fit  des  Dragons  .  10 
Infpcâeurs-généiaux  des  Troupes  légères  ....  1 
MaréchauxgéuéiauxdeiLogis  des  camps  fit  années  du 

Roi   } 

Maiéchai-général  des  Logis  de  la  Cavalerie.  .   .   .  • 

y'4 

Maréchal  des  Logis  des  Camps  &  Armées   1 

Aide -Maréchal  de»  Logis  de  la  Cavalerie   1 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI ,  Officim. 

1.  Gardes-do-  Corps   84 

1.  Cent  Gardcs-Suifles  ordinaire»   18 

3.  Garde»  de  U  Porte   $ 

4.  Gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel   10 

5.  Gendarmes  de  la  garde   10 

*.  Chevaux- légers  de  la  garde   18 

3.  Monique  taire»  de  la  garde  ,  première  compagnie  .  17 

8.  Monfquetaires  de  la  garde  ,  féconde  compagnie.  ,  17 

9.  Grenadiers. a-cheval  de  la  nuifou  du  Roi ...  10 

so.  Gardes-Françoife»  ,  régiment   tt| 

st.  Gardcs-SaùTcs  ,  tégimeat   79 

Officie»  ie  la  M  ai f on  du  Roi-   .  .  511 

is.  Gendarmerie ,  Cfp;uri  111 

I}.  Infanterie  Fnuçoife  ,  du  total  A.  Officiers  .  .  6916 
14.  Corps-Royal  de  l' Artillerie  de  France  .Officiers.  710 
ij.  Corps  des  Officiers  -  Ingénieurs  ordinaires  du 

Boi  400 

i<S.  Grenadiets-Royaux  ,  Officiers  f6o 

17.  Milices ,  Infanterie  ,  Officiers  «870 

j8  Troupes  Boolonr.oife» ,  Offi  ttrs   71 

19.  Troupe»  de  la  province  de  Roeffillon  ,  Oftcitrs.  t$f 
so.  Troupes  du  pays  d'Aulch  Ôt  dépendance»  , 

Vffidert  _Jfi 

11179 


FOR  18} 

De  Poutre  part  1 1 179 
11.  Milice»-G*rdes-côtej  ,  Infanterie ,  Officiers  .  .  1451 
fi.  Compagnie  franche  de  Montboiflïer  ,  Officier».  3 

13.  Hôtel  -  Royal  de»  Invalides  Ot  compagnie*  , 

Officiers  9,g 

14.  Infanterie  Snifle  ,  non-compris  le  régiment  des 

Gardes  ,  Officiers.   847 

1$.  Infanterie  Allemande  ,  Offi-iers   800 

16.  Infanterie  Italienne  ,  Officiers   80 

a  7.  Infanterie  Irlandoife  fit  Ecoûoife  ,  Officiers  •   .  480 

a  8.  Infanterie  Saxonne  à  la  iblde  do  Roi  ,  Officiers.  390 

19.  Troupes-légeie» ,  Officiers.   «00 

17809 

30.  Cavalerie-Iégere  ,  Françoifc  ,  Officiers  .  .  .  1810 
jt.  Cavalerie-Iégeie  ,  Irlindoite  ,  Officiers.  ...  30 
ai.  Cavalerie-Iégere  Saxonne  ,  Officier».  ....  46 
jj.  Antre  Cavalerie-Iégere  étrangère  ,  Officiers  .   .  80 

34.  HniTards ,  Officie»  110 

I{.  Dragon»  ,  Officiers  -   .  850 

3©.  Dragons  Gardes  côtes  (tom.  ».  pag.  71.)  Offi- 
ciers   89 

10834 

37.  Gouverneurs  fit  Lieutenants-généraux  ,  Lieu  te  - 

nants-de-Roi ,  St  Officiers  principaux  ,  Com- 
mandant» dan»  les  provinces  400 

38.  Garnifons  ordinaires  des  compagnies  des  Garde» 

à  pied  ôt  a  cheval  des  Gouvernent»  fit  Lieu- 
tenants-généraux des  provinces  ,  Officiers.    .  153 

39.  Officiers  Commandant»  des  états  -  majors  des 

places  de  guerre  frontières  fit  villes  de  l'in- 
térieur du  royaume.    .    .......  1657 

43.  Compagnie  de  la  Conactablie  de  France  ,  Of- 

ficun  »   10 

41.  Compagnies  des  maréchauûcea-dn  royaume  ,  Of- 

fmn  67  s 

41.  Compagnie  de  1a  prévôté  généfile  des  mon- 
uoies  fie  maréchanffées  de  France  ,  près  la 
cour  de  Pari»  ,  OjpC.fr»   18 

41.  Compagnie  de  la  prévôté  générale  des  mon- 
noics  fit  maréchauÛLes  de  France  ,  près  U 

cour  de  Lyon  ,  Cffi.ier»   10 

Total  zinéml  de»  Officiers  en  pied  de  toute»  Ie»T 
troupes  de  tetre  ,  au  fervicc  du  Roi ,  fit  des  (  , 
provinces  fit  places  du  Royaume ,  au  premier  r  I}  ' 
de  Janvier  17(51  J 

Non-compris  les  Officiers  François  fit  étrangers  réformés  fit 
entretenus  par  le  Roi  ,  tant  a  la  fuite  des  régiments  d'In- 
fanterie fit  de  Cavalerie  Françoife  fit  étraogere  ,  St  des  Dra- 
gor.s  ,  a  la  réfidencc  des  places  de  guerre  ,  que  renvoyé»  dans 
leurs  province* ,  confervant  lents  raugs ,  jufqu'a  ce  qu'il  plûc 
àSaMajcflé  de  les  rappelter.  On  ne  comprend  point  non-plu* 
dan»  ce  dénombrement  les  Commiffiurcs  des  guerres  ,  le* 
Tréiorier»  fit  Contrôleurs  des  guerres  ,  ni  les  petits  Offi- 
ciers ,  tels  que  le»  Aumônier» ,  les  Chirurgiens-Major*  ,  ôtc. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DE 
toutes  les  Troupes  de  terre  ,  au fervice  dit  Roi ,  ait 
premier  de  Janvier  1762. 

Mtifon  Milinirt  du  Rci. 

'  v  ' 

1.  Quatre  Compagnies  de  Gardes-du-Corps.    .    .  1344 

t.  Une  Compagnie  de  cent  Garde»-SuiiTes  ...  100 

I,  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Porte  ...  <,-> 

4.  Une  Compagnie  de  Gardes  de  la  Prévôté  de  83 

l'Hôtel   a  10 

5.  Une  Compagnie  de  Gendarmes  de  la  Garde.    .  sio 

6.  Une  Compagnie  'e  Chevaux-légers  de  la  Garde.  1 1© 

7.  Première  Compagnie  de  Moulquetaires  de  la 

Garde   100 

8.  Seconde  Compagnie  de  Moufquetaitet  de  la 

Garde    .'   100 

9.  Une  Compagnie  de  Grenadiers  -  a  -  cheval  da 

Poi   150 

10.  Un  Régiment  de  Gardi-»-Fi»nçoife»  ....  4550 

11.  Un  Régiment  de  Gardes-Suiffes  1400 

Trompes  dt  U  Mai/on  du  Roi.   .   .    .  948» 
ir  itiff  if. 

11.  Dix  Compagnies  de  Gendarmes  St  fix  de  Che- 

 "43 

«07** 


Digitized  by  Google 


a84  FOR 

De  Vautre  pan  10711 
1  j.  Quatre  -  vingt  -  quatre  régiment»  d'Infinterie 
francoife  ,  du  total  A.  (  y  comprit  le*  Grena- 
dier» de  France  ;en  17$.  bataillon».   .    .  .11416; 

14.  Corps  Royal  de  l'Artillerie  de  France.    .    .    .  8000 

15.  Ome  régiment»  de  Gienadiers-toyaux  •  •  •  11871 
aï.  <  ent  cinq  bataillon»  de  Milice»   77040 

17.  Troupe»  Boulonnoifei.    ........  irio 

18.  Troupes  de  la  province  du  RoolEUon  .    •    •    .  1450 

19.  Tioope»  du  pays  d'Anfch  fit  dépendance*    .    .  1600 

00.  Milicet-gardes-côtes  ,  Infanterie  .....  419)0 
a  1 .  Compagnie  franche  de  Moutboiffier ,  Infanterie.  j  5 
11.  Infanterie  Suiffe  ,  non-compri»  le  régiment  dei 

Garde»   1499, 

*1.  Infanterie  Allemande   1911kl 

14.  Infanterie  Italienne   1)70 

15.  Infanterie  Irlandoife  &  Ecoflbife   ,460 

16  Infanterie  Saxonne  a  la  folde  do  Roi .    ...  8730 

»7-  Troupea-légere»  ,  Infanterie   5988 

H6i9i 

18.  Cavalerie-légere  Francoife   19)60 

19.  Cavalerie- légère  Iilandoife   )io 

30.  Cavalerie-Saxonne   640 

ii.  Autre  Cavalerie- légère  étrangère   1410 

il.  Nullards   1800 

J).  Dragons  .    .   .    •   10496 

«.  Dragons-gardei-côte*   ijeo 

î«.  Troupes  légères  achevai   )6oo 

)6.  Cent  cinquante-deux  Compagnies  d'Iovalides  , 

&  antres  Invalides  ,  du  total  V  16)96 

3)7.  Vingt.fept  Compagnies  a  pied  fit  a  cheval  de 
Garde»  de»  Gouverneurs  &  Lieutenants  gé- 
néraux des  provinces  1188 

a8.  Une  Compagnie  de  la  Connétablie  de  France    .  48 

$9.  Trente-une  Compagnies  de  Maréchauffée»  dn 

Royaume  1819 

40.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des  Mon- 

noies  6c  Maréchaufiées  de  France  ,  pre»  la 

Cour  de  Paris   60 

41.  Une  Compagnie  de  la  Prévoté  générale  des  Mort- 

note»  &  Maréchauffée»  de  France ,  pies  la 

Cour  de  Lyon   jo 

Total  de  toutes  les  Troupes  de  terre.  407080 
Récapitulation  des  Officiers  ù  dts  Troupes  de  terre. 

Troupe»  407080 

Total  AA.  4)07)1 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
appointements  £f  de  la  folde  ,  t>c.  de  toutes  Us 
Troupes  de  terre ,  au  fervice  du  Roi ,  au  premier 
de  Janvier  1761. 

Neuf  cent»  vingt.qoatre  Officier»  généraux  ,Vfti/c- 
ment  pour  ceux  qui  itoiem  empkjis ....    {900000  l. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROI, 

Officiers  compris. 

1.  Quatre  Compagnie»  de  Gsrdet-du-Corp»  .    1400000  I. 
».  Une  Compagnie  de  cent  Gardes. Suiffe»    .  150000 
a.  Une  Compagnie  de  Garde»  de  la  Potte    .  jooeo 

4.  Une  Compagnie  de  Garde»  de  la  Prévôté 

de  l'Hôtel  

5.  Une  Compagnie  de  Gendarme»  de  la  Gar- 

de   

6.  Une  Compagnie  de  Chevaux- léger»  de 

la  Garde  

g.  Fcemiere  Compagnie  de  Moufquetalrc» 
de  la  Garde  

8.  Seconde  Compagnie  de  Moofqueraire» 

de  la  Garde  

9.  Une  Compagnie  de  Grenadien-a-cheval  du 

Roi.   180000 

10.  Un  Régiment  de  Ga;de»-Françolfei  .    .7  „«, 
!..  Un  Régiment  de  Gaidcs-Sniffes  .    .   .$  ^sooo 

8moooo_I. 

GENDARMERIE, C-c.  Officier»  compris. 

st.  Dix  Tompagnie.  de  Gendarme.  &  lis  de 

Chevaux- léger»  atocooo  L 


FOR 

De  l'autre  part  iiooooo  l. 
i).  Quatre-vingt-quatre  Régiment»  d'Infante- 
rie Francoife  du  total  A.  y  comprit  le» 
Grenadier»  de  France  148)3000 

14.  Corps-Royal  de  l'A:tiUerie  de  France ,  7 

compris  le  Corps  de»  Ingénieur»  ordi- 
naire» du  Roi  3150000 

15.  Onze  Régiments  de  Grenadiers-royaux   .  iCooooo 

16.  Cent  cinq  Bataillon»  de  Milice*  de»  provin- 

ce»   9000000 

17.  Troupe»  Boulonnoifei   100:00 

18.  Troupe»  de  la  province  de  Rouflillon  .   .  400000 

19.  Troupe*  du  pay»  d'Aufch  fit  dépendance».  410000 
to.  Milices-gardea-tôtct ,  Infanterie .  .  .  .  6150000 
11.  Compagnie  franche  de  Moutboiflier,  In- 


11.  Infanterie  Suiffe,  1 

de»  Garde»                           7   .    .  40;  $040 

13.  Infanterie  Allemande   4150000 

14.  Infanterie  Italienne   300000 

15.  Infanterie  Irlandoife  ôt  Ecoffoife.   .    .    .  1 100000 

16.  Infanterie  Saxonne  à  la  folde  dn  Roi  .  .  1850000 
17-  Troupere*. légère»  à  pied  &  a  cheval    .   .  3000000 

64333040  I. 

18.  Civalerie-légereFrançoifé  11*16000 

19.  Cavalerie  légère  Irlandoife 
30-  Cavalerie- lég 
31.  Autre  Cav 

31.  Huffard*  100  «00 

33-  Dragon*  .... 

34.  Dragons-gardes-côte* 

84879040  L 

35.  Troupe*- légère*  à  cheval ,  voye\  N*.  17. 

36.  Cent  cinqnante-deux  Compagnie*  d'Inva- 

lide* ,  &  antre*  Invalide*  ,  da  total  V.  4000000 

87879040  I. 

37.  Vingt  fept  Compagnies  a  pied  ôc  a  cheval 

de  Gardes  des  Gouverneur»  &  Lieute- 
nants généraux  des  province* .... 

58.  Une  Compagnie  de  la  Connétablie  de  Fran- 
ce....'..   63000 

19-  Trente-une  Compagnies  de  Maréchauffée* 

dn  Royaamc  11 

40.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté- générale  de* 

Monnoie»  4V  Maréchaoffées  de  France  , 
pré»  la  Cour  de  Paris  

41.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des 

Monnoles  ôt  Maréchauffée»  de  France  , 

prè»  la  Cour  de  Lyon   40000 

91859040  I. 

41.  Gouverneur»  &  I  ieutenintt-généraox 
Lieu  tenanti-de-  Roi ,  6c  Officier»  prin- 
Commandant»  dan»  le»  pro 


43.  Officiers  Commandant»  de»  Etats-Major» 
de»  places  de  guerre  frontière*  ôt  ville» 
de  l'Intérieur  du  royaume  .... 


Total  BB.  99100000  I. 

Non-compris  le*  appointements  des  Officier»  Françoit  te 
étranger*  réformé»  ét  entretenu»  par  le  Rot ,  tant  a  la  fuite 
de»  régiment»  d'Infanterie  ôt  de  Catr.lcrie  Francoife  6c 
étrangere  ,  ôc  des  Dragon» ,  i  la  rélMence  de»  place*  de 
guerre  que  renvoyé»  dan»  leur»  provinces ,  confervjnt  leurs 
rang»  CV  une  partie  de  leurs  appointements  ,  jufqu'i  ce  qu'il 
plût  à  SaMajeilé  de  le»  r  ippeller.  On  ne  comprend  polne 
non-pin»  dans  ce  dénombrement  les  appointements  des 
Commiffaire*  de»  guerres  employé»  ,  ni  ceux  des  Contrô- 
leurs des  guerres  ,  Directeurs  des  hôpitaux  ,  Garde» 
fins  t  non-plus  que  le»  appointements  des  petits  Officiers  , 
tels  que  le*  Aumônier»  ,  les  Chirurgien»-!YI:j«rt  ,  Au.  Oc  un 
trèt-grand  nombre  d'autre»  employé»  à  la  fuite  ôc  au  fer- 
vice  des  armée»  ,  ôt  dans  les  place»  dn  Roysume.  On  n'y 
comprend  point  également  le  fervice  de  l'Artillerie  ,  71:!  le 
tnontoit  i  planeurs  million»  de  livre»  1  ,  l'entretien  des  hô- 
pitaux militaire* ,  certaine*  gratification»  fûtes  aux  trou- 
pes en  vivre» ,  ôt  quantité  d'autres  article»  qui  fe  montoient 


DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
Maréchaux  de  France ,  Officiers-généraux  ,  prin- 
cipaux fif  fubaltemes  de  toutes  les  Tro-jpes  de 
terre ,  au  fervice  du  Roi ,  au  premier  Avril  1 764, 

Maréchaux  de  France   1* 

«74 


Digitïzed  by  Google 


FOR 

Derautrepm  274 

MiTéchatrx  de  Camp   291 

Brigadier»  d'Infanterie   Ht 

Brigadier*  de  Cavalerie   161 

i  •.   'irn  de  Dr  agoni  .   .   .    .  J  j 

Infpecteui.-gtnéraux  de  l'Infanterie   17 

lofpcétcur*  généraux  de  la  Cavalerie  fit  det  Dragon».  10 
Infpeâcun-gc'ne raci  de»  Troope.-légere»  ....  » 
Maréchaux- généraux  dea  Logis  des  Campa  &  Ar- 
mée» do  Roi.  ^  .   .          Qwj^i^  *   *   *  0  * 

100$ 

Maréchal  de»  Logis  des  Camp»  fie  Armée*.   ...  1 
ial  des  Logis  de  la  Cavalerie   .   .  .   .  t 

1008 


MAISON  MILITAIRE  DU  ROI,  Ofcwrr. 

1.  Carde»  -du-Corps   84 

1.  Cent  Cardes- Soiflès  ordinaires   18 

3.  Gardes  de  la  Porte   < 

4.  Garde*  de  la  Pi  t\  8té  de  l'Hôtel   to 

5  GeDdarme»  de  la  Garde   20 

6.  Chevaux- léger»  de  la  Garde   iS 

7.  Moufqoctsires  de  la  Garde  .première  Compagnie.  17 

8.  Moufqoetairts  de  la  Garde  ,  féconde  Compagnie.  1 7 

9.  Grenadlers-a-cheval  de  la  Maifon  do  Roi  .    .   .  10 

to.  Gardes-Francoifes  ,  Régiment   titf 

11.  Gardes-Suiffes  .Régiment   107 

Qffifirrr  de  h  Maifon  du  Roi.   .    .  jTI 

x  t.  Gendarmerie  .Ofltcierr                           .   .  88 

»  |.  Infanterie  Françoife  ,  do  total  D.  Offtiitrs  .    .  çj(6 

24.  Grenadiers  de  France  ,  Officiers  •   .  181 

>j.  Corps-Royal  de  l'Artillerie  ,  Officiers   .    .    .    .  710 

16.  Corp»  de*  Officiers-Ingénieur»  ordinaire*  du  Roi.  400 

17.  Compagnie  francKe  de  Montboiflier ,  Officiers  .  j 

18.  Hôtel  -  Royal  des  Invalides  ,  fit  Compagnie»  , 

<  fficie»   9>8 

jo.  Infanterie  Suiffe  ,  non-compri*  le  Régiment  des 

Ûm«uttMtkn   847 

»o.  Infanterie  Allemande  ,  Officie»   $18 

21.  Infanterie  Italienne  ,  Offrir»   ......  18 

st.  Infanterie  Irlandoife  fie  Ecoffoife  ,  Ogicten  .    .  171 

s  j.  Troopes-légere»  ,  Officiew   *?4 

10017 

*4.  Casnterie-légcre  Fran  çoîfe  fit  étringere ,  Offrit».  99  } 

s$.  CarabinieodeM.teCormedePrc^nce,Oiî.ierx.  11} 

»«.  HotTird»  ,  Officiers   «17 

«7.  Dragon» ,  Officiers   04 

»8.  Régiments  de  Recroc» ,  Officie».   «94 

11718 

If.  Ganvernemrj  fie  Lieutenants-généraux,  tiente- 
oants-de-Roi  ,  Oc  Officiers  principaux,  Com- 
mandant* dan*  le*  province*   4 00 

30.  Garnifons  ordinaire»  des  Compagnies  des  Gardes 
i  pied  a  i  cheval ,  des  Gouverneurs  fie  Lieo te- 
nants.généraux  des  provinces  ,  Officiers   .   •  t  jo 

aji.  Officier».  Commandant*  de»  Etau-Majors  de*  pla- 
ce» de  guerre  frontière*  ,  fit  ville»  de  l'inté- 
rieur du  Royaume   aiSey 

j».  Compagnie  de  la  Coanétablle  de  France.    .    .  10 

j|.  Compagnie»  de  Mat  échauffées  du  Royaume  , 

Officierr   «7» 

54.  Compagnie  de  la  Prévoté  générale  de.  Mennoies 
&  Maréchauflées  de  France  ,  pré.  la  Cour  de 

Pari. ,  Offiders   «8 

jj.  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de*  Monnoie* 
ék  Maréchauffée»  de  France  ,  près  la  Cour  de 

Lyon ,  Offiders   i*> 

Tarai  tirtral  de»  Officier»  en  pied  de  toutes  T 

le»  Troupe*  de  terre  (  au  fervice  du  Roi ,  (  , 
an  premierd'Avril  17*4.  )  &  de»  provioces^__2_[2 

Nort^ompris  les  Officier»  Franco!»  fit  étrangers  {  en  três- 

trrand  nombre  )  réformé»  fit  entretenus  par  le  Roi  ,  avec 
une  partie  de  leurs  appointements  ,  dan»  le»  ville*  de  réû- 
dence ,  dont  il»  ont  fait  choix  dan»  le  Royaume. 

DÉNOMBREMENT   GÉNÉRAL  DE 

toutes  Us  Trouves  de  terre  t  au  fervice  du  Roi, 
au  premier  Avril  1 764. 

MAISON  MILITAIRE  DU  ROt. 

t.  Quatre  Compte»  de  Gardes- du-Corps   .   .  1)44 


FOR  tc?J 

Dt  l'autre  pan  1144 
J.  Une  Compagnie  de  cent  Gardes-Sniffe»  ordi- 
naires   100 

j.  Une  Compagnie  de  Garde*  de  la  Porte  ...  50 

4.  Une  Compagnie  de  Garde*  de  la  Prévôté  de 

l'Hôtel   88 

5.  Une  Compagnie  de  Gendarme*  de  la  Garde.   .  aïo 

6.  Une  Compagnie  de  Chevaux-légers  de  la  Garde.  a  10 

7.  Première  Compagnie  de  Moufquetaires  de  la 

Garde   100 

8.  Seconde  Compagnie  de  Moufquetaire»  de  la 

Garde   200 

9.  Une  Compagnie  de  Grenadiers-a-cheval  du  RoL  r$o> 

10.  Un  Régiment  de  Gardes-Francoiles   ....  j6ix 

11.  Un  Régiment  de  Gardes-Sniffe»  1010 

Troupes  de  la  Maifon  du  Roi.   .  .  8104 
Gendarmerie. 

11.  Dix  Compagnies  de  Gendarmes  ,  du  total  Z.   .  109) 

9»97 

1  j.  Soixante-cinq  Régiment»  d'Infanterie  Fiar.çoife, 

du  total  D   89;!$ 

14.  Corps  de  Grenadiers  de  France,  du  total  E.   .  1500 

le*  Corps-Royal  de  l'Artillerie  .......  8000 

16.  Compagnie  franche  de  Monthoiffier  .Infanterie.  35 

17.  Infanterie  Suiffe  ,  non-compris  le  Régiment  des 

Garde»   1409} 

18.  Infanterie  Allemande  '  8896 

19.  Infanterie  Italienne   Il  II 

10.  Infanterie  Irlandoife  fit  Ecoffoife   1780 

11.  Troupes  légères  d'Infanterie  ,  du  total  S.   .   .  85 1 

H7,8t 

2t.  Caralerie-tégere  Françoife  8c  étrangère  ,  dn 

total  M  i»4<; 

t|.  Carabinier»  de  M.  le  Comte  de  Provence.  .   .  t$6e 

24.  Huflards  ,  du  total  0  064 

a$.  Dragon» ,  du  total  Q.   .  6)17 

26.  Troupe» -légères  à  cheval    .......  1160 

27.  Régiments  de  Kecrues  ,  du  total  T  inioc 

179816 

28.  Qtiatre-vingt-treite  Compagnie»  de  l'Hôtel- 

Royal  des  Invalide. ,  fie  astre»  Invalide»  ,  dn 

total  V  10394 

19.  Vingt-fept  Compagnie*  *  pied  fit  à  cheval  de 
Gardes  de»  Gouverneur»  fie  Lieutenants-gé- 
néraux des  province*  1 1 88 

jo.  Une  Compagnie  de  la  Connétablie  de  France.  48 

31.  Trente-nue  Compagnies  de  Maréchauffée»  de 

France  2B19 

j».  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  de» 
Monnoies  fie  Maréchauffées  de  France  ,  prés 
la  Cour  de  Paris   60 

j].  Une  Compagnie  de  la  Prévôté  générale  des 
Monnoie»  fit  Maréchauffées  d.  France  ,  près 
la  Cour  de  Lyon   je» 

Total  de  toutes  lu  Troupes  de  terre.   .    .  11,5  ,«$ 

Récapitulation  des  Officiers  ù  des  Trouves  de  terre. 

Officiers  146}$ 

Troupes.  «jfjgg 

Total  CC.  alcool 

rVoir-comprir  les  Grenadiers-Royanx ,  le»  Milice»  des  pro- 
vinces ,  les  Milices-Gardes-Côtes  ,  un  très-grand  nombre 
d'Invalide»  retiré»  chez  eux  ,  fit  autre»  qui  reçoivent  dn  Roi 
une  pairie  de  leur  paye.  De  forte  qu'au  premier  comman- 
dement prè»  de  cent  mille  hommes  de  cet  troupe»  retirées 
feraient  en  état  de  marcher  félon  la  volonté  du  Roi. 

DÉNOMBREMENT  GÉNÉRAL  DES 
appointements  ù  de  la  falde  ,  ùc.  de  toutes  les 

.  Troupes  de  France  ,  au  fervue  du  Roi  ,au  pre- 
mier d'Avril  1764. 

Mille  fie  fix  Officier»  généraux  (  en  penfims  ,flec.)  4111500 1. 

MAISON  MILITAIRE  'DU  ROI ,  Officiers  compris. 

En  paix.    En  guerre. 


1.  Quatre  Compagnies  de  Gar- 
dei-da-Corps  


240COCO  1.  2400000  L 
Cccc 
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De  Vautre  vm 
*.  Une  Compagnie  de  cent  Gu- 

des-Suiffei  

j.  Une  Compagnie  de  Garde*  de 

la  Porte  
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l).  Soixarjte-cinqRégiments  d'In- 
fanterie Iranç oife ,  da  to- 
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14.  Grenadiers  de  France  ,  du  to- 
tal E.  ....... 
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compris  le  corps  des  Offi- 
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17.  Infanterie  Suifle,  non-compri» 

le  Régiment  des  Gardes.  . 

18.  Infanterie  Allemande  .    .  . 

19.  Infanterie  Italienne.  .  .  . 
ao.  Infanterie  Irlandoifc  fit  Ecof- 

foife  

ai.  Troupes-légères  a  pied  &  i 
cheval,  do  total  S.   .  . 

18556560  L  43679654  L 

ai.  Cavalerie-légere  Françoife  fie 

étrangère  ,  da  total  M-  . 
15.  Car.ibiniers  de  M.  le  Comte  de 

Provence    959810 

14.  Huflard»  ,  du  total  O.    .   .  566968 

25.  Dragons  ,  du  total  Q.    .    •  1961646 

26.  Troupes  -  légères  à  cheval  > 

Yoytx  N".  !!• 
«7.  Régiments  de  Recrues ,  dn  to- 
tal T  5131118 


709090$    *  816 «  140 
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*  696771 

*  556619» 


»8.  Quatre .  vingt-trelie  Compa- 
gnies de  l'Hôtel-Royal  des 
Invalides,  da  total  V.  fit  an- 
tres Invalides  retirés  chez 
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$3069117  I.  60431776  I. 


«9.  Vingt  fept  Compagnie»  a  pied 
fie  a  cheval  des  Gouverneurs , 
Lieutenants  -  généraux  des 
provinces   

jo.  Une  Compagnie  de  la  Cor.né- 
tablie  de  France.    .    .  . 

ji.  Trente-une  Compagnies  de 
M-.réchauflccs  du  Royaume. 

il.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté 
générale  des  Monnoies  fie 
JVIaréchaufléci  de  France  , 
près  la  Cour  de  Paris    .  . 

jj.  Une  Compagnie  de  la  Prévôté 
générale  de*  Monnoies  fie 
SlaréchaulTées  de  France  , 
piè»  Il  Cour  de  Lyon  .  . 
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De  t1  nuire  part  60149117  1.67411776  I. 
54.  Gouverneurs  fie  Lieutenants-  ' 

généraux,  Lientenants-dc- 

Roi  fie  Officiers  principaux  , 

Commandants  dans  les  pro- 
vinces   

3$.  Officiers  -Commandants  des 

Etats-Majors  des  places  de 

guerre  frontières  ,  fie  des 

villes  de   l'intérieur  du 

Royaume 


.7540960  71409*3 


Total  DD.  674g  >i7  1  71755736  t. 

les  appointements  des  Officiers  François  fie 
très-grand  nombre  )  réformés  fie  entretenus 
par  le  Roi ,  avec  une  partie  de  leurs  appointements ,  dins 
le»  villes  de  réûdence  ,  dont  ils  ont  fait  choix  dan»  le  Royau- 
me. On  ne  comprend  point  non-pin»  dans  ce  dénombrement 
les  appointements  des  Coramiûaires  des  guerres ,  Tréfo- 
riers  ,  Contrôleurs  ,  Chirurgiens-Majors ,  Chapelains  de 
fortereflèt ,  fit  autres  dont  le  nombre  eft  suffi  fort  conûdé- 
rable  -,  fit  il  en  eft  de  m  Orne  de  l'entretien  des  hôpitaux- 
militaires  ,  fie  de  pluiieurs  antres  articles  qui  donnent  en- 
femble  de  fortes  tommes  de  dépenfe. 

Nota.  La  différence  qui  fe  trouve  entre  les  totaux  CC. 
DD.  fie  le  total  H.  (  pige  141.  )  ,  vient  de  ce  que  dans  les 
deux  derniers  totaux  font  employés  ou  déduits  certains 
Officiers  6e  certaines  fomme»  de  dépenfe  ,  dont  il  auroic 
été  difficile  de  faire  la  diftinétion  dans  le  total  H.  Parcon- 
féquent ,  ces  trois  totaux  font  exacts  ,  quoiqu'ils  paroiuVne 
d'abord  ne  le  pas  Être.  Il  en  eft  de  même  pour  le»  siti. 
des  de  la  Cavalerie ,  des  Huflards  ,  Dragons  ,  ficc. 
Marine. 

Il  importe  peu  de  fçavoirfi  l'Arche  Ae  Notlfwt  le 
premier  modèle  des  bâtiments  qui  ont  été  conllruits 
depuis  pour  flotter  fur  l'eau.  Ce  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis d'ignorer  ,  c'eft  que  depuis  le  déluge ,  jufqu'au 
quinzième  die  même  jufqu'atuiix-feptieme  "iecle  de 
i'Erc-Chrétiennc,c'eit-à-dire,dam  l'efpace  de  près 
de  4000.  ans  la  marine  u'avoit  fait  que  de  très-foi- 
bles  progrès.  Cependant  l'efpecc  humaiue  s'étoic 
renouveliée  au  moins  cent  trente  fois.  Que  l'on  com- 
pare la  malTe  des  connoiiTanccs  acquifes  par  les 
trente  dernières  générations ,  avec  celles  que  s'é- 
toient  procurées  les  cent  générations  précédentes, 
on  y  trouvera  en  faveur  des  trente  une  difpropor- 
tion  qui  frappera.  Si  les  connoùTances  continuent 
d'aller  en  rai  (on  égale  ,  que  de  chofes  qui  relient 
à.fçavoir ,  &  combien  nous  fommes  éloignés  de  la 
perfe&ion  !  Mais  revenons  à  notre  fujet. 

Il  feroit  difficile  d'imaginer  jufqu'à  quel  point  les 
anciens  étoient  ignorans  dans  la  marine  5  nous  n'en 
exceptons  ni  les  Romains,  ni  les  Carthaginois  ,  ni 
les  Phéniciens.  Le  plus  mauvais  de  nos  Matelots  en 
fçait  infiniment  plus  que  le  plus  habile  de  leurs  Pi- 
lotes. L'invention  de  la  boulTole  ne  fait  rien  à  la 
conftruétion  ;  fie  malgré  tout  ce  qu'en  difent  les  par- 
tifans  de  l'antiquité,  ils  y  étoient  très-mal  habiles. 
Ici  certainement  ne  fçauroit  avoir  lieu  ce  que  vient 
dédire  un  beau  génie  ,  qu'il  faut  chez  toutes  les  na- 
tions que  l'antiquité  l'emporte  fur  le  moderne  ,  jufi 
qu'à  ce  que  le  moderne  foit  devenu  antique  à  for» 
tour.  Les  voiles  des  anciens  leur  fervoient  peu  ;  ils 
les  abattoient  pour  peu  que  le  vent  fût  contraire  , 
&  tout  vent  leur  étoit  indifférent  à  moins  qu'ils  ne 
l'euiTcnt  en  poupe.  On  ne  voit  aucun  exemplequ'ils 
louvoyaiTênt ,  ou  qu'ils  pinçalTënt  le  vent.  Ces  for- 
tes de  manoeuvres  leur  étoienc  tout-à-fait  incon- 
nues. Cependant,  ces  anciens  ,  li  ignorans  dans  la 
conftruftion  &  dans  l'art  denaviger,  ont  fait  des 
voyages  fi  longs  &  fi  périlleux,  qu'il  femble  mora- 
lement impoiïible  que  la  conllru£lion  de  leurs  vaif. 
féaux  ne  fut  femblable  à  la  nû:re  ,  ou  fort  appro- 
chante à  l'égard  du  ventre. 

Les  Romains,  différens  des  Rhodiens,  des  Phé- 
niciens fie  des  Carthaginois ,  n'avoient  aucune  théo- 
rie &  encore  moins  de  pratique  dans  l'art  de  navi- 
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ter.  C'cft  une  chofe  tout-à-fait  furprenants  de  voir 
te  nombre  de  flottes  qu'ils  perdirentpar  les  tempêtes 
dans  la  première  guerre  Punique,  lorfque  les  Car- 
thaginois qui  les  éprouvaient  en  même  temps,  nepé- 
rifloient  pas.  Il  paroit  incroyable  que  les  Romains 
aient  pu  relever  fi  fouvent  leur  marine ,  ruinée  & 
réduite  à  rien  par  des  naufrages  épouvantables ,  & 
cependant  c'eit  un  fait  des  mieux  conftatés.  Que 
ne  peut  pas  un  état  puiffant  où  domine  l'amour  de 
la  patrie  !  Plus  circonferits ,  plus  limités  en  ce  qui 
concerne  les  reftôurces  de  la  marine ,  objet  aujour- 
d'hui de  la  plus  grande  étendue ,  mais  animés  du 
même  efprit  &  fournis  de  plus  de  moyens ,  les 
François  peuvent  fe  promettre  les  mêmes  fuccès 
que  les  Romains.  Leurs  vins  &  leurs  fcls  doivent 
infailliblement  leur  procurer  feuls  en  peu  d'années 
la  quantité  de  matériaux  dont  ils  peuvent  avoir  be- 
foin  pour  rétablir  leur  marine  ,  &  la  porter  au 
moins  à  ce  degré  de  puiflance  où  on  la  vit  fous  le 
règne  de  Louis  le  Grand. 

Suivant  l'avis  de  Themiftocle ,  les  Athéniens  , 
menacés  par  tes  Perfes ,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
mer  ,  en  faifant  équiper  une  flotte  fans  que  l'état 
en  fouffrit.  11  n'y  eut  que  les  riches  qui  contribuè- 
rent à  cette  dépenfe.  Cette  flotte  fut  le  falut,  la 
gloire  &  l'opulence  de  la  république  ,  qui  fe  main- 
tint très-long- temps  dans  une  grande  puiflance  ,  6c 
fe  rendit  fi  redoutable ,  qu'elle  mit  Philippe  lui- 
même  en  confidération  &  lui  donna  beaucoup  d'in- 
quiétudes. A  l'exemple  des  Athéniens  ,  & ,  comme 
eux ,  par  l'avis  d'un  feul  homme  ,  les  Romains 
devinrent  aufll  fort  puiifans  fur  mer  ;  mais  quelle 
feroit  aujourd'hui  cette  puiflance  maritime! 

Clovis  &  fes  premiers  fucccflëurs  régnèrent  à  la 
tête  de  leurs  armées ,  toujours  occupés  d'étendre  & 
de  foutenîr  leurs  conquêtes  contre  les  Romains  & 
leurs  autres  voifins ,  jaloux  de  cette  nouvelle  puif- 
fance.  Ils  négligèrent  la  marine ,  parce  qu'elle 
étoit  inutile  à  leurs  projets.  S'il  fe  faifoit  alors  quel- 
que commerce  ,  ce  n'étoit  que  de  cap  en  cap  , 
d'anfe  en  anfe  ,  &  cela  encore  avec  de  très-petits 
&  très-foibles  bâtiments  ;  de  forte  que  la  marine 
de  ce  temps  ne  mérite  ni  notre  attention  ni  nos 
recherches. 

Au  commencement  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  ,  la  France  fut  inquiétée  fur  l'Océan  par  les 
courfes  des  Anglois  &  des  Danois  ;  &  fur  la  Médi- 
terranée par  les  SarraGns ,  qui  exerçoient  mille 
barbaries,  &  laiflbient  par-tout  des  traces  de  leur 
férocité.  Tant  de  défordres ,  qui  renaiflbient  cha- 
que jour ,  engagèrent  Charlemagoe  à  prendre  des 
mefures  pour  en  défendre  fes  peuples.  Ce  Prince 
encore  plus  grand  par  fes  vues  fupéricures  ,  que  par 
fes  conquêtes,  fit  des  règlements  très-étendus  fur  la 
marine ,  fe  fit  rendre  compte  de  l'état  où  fe  trou- 
voient  les  ports  du  royaume  ,  ordonna  qu'on  net- 
toyât les  anciens  ,  &  qu'on  en  ouvrit  de  nouveaux. 
U  s'attacha  à  force  de  bienfaits ,  tout  ce  qu'il  put 
trouver  de  gens  expérimentés  fur  mer ,  &  il  fe  fer- 
vit  de  leur  miniftere  pour  bâtir  un  grand  nombre  de 
vaiiTeaux  ,  qui  dévoient  être  en  tout  temps  équi- 
pés ck  armés.  A  l'exemple  des  anciens  Romains  , 
gui  ,  pour  la  fureté  de  leur  Empire  ,  avoient  des 
flottes  en  Italie,  à  Ravenne  &  àîWifcne,  au  port  de 
Fréjuls  dans  les  Gaules ,  aux  embouchures  du  Rhin  , 
fur  le  Danube  ,  &  au  Pont  en  Afie,  il  eut  auffi  des 
vaiffèaux  armés,  à  l'embouchure  de  toutes  les  riviè- 
res par  où  les  ennemis  pouvoient  pénétrer  dans  les 
terres  de  l'Empire  François  ,  &  outre  cela  dans 
tous  les  endroits  expofésaux  defeentes,  depuis  Te  m- 
bouchure  du  Tibre ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Ger- 
manie ,  c'eft-à-dire  ,  jufqu'en  Dannemarck  ,  ex- 
cepté une  grande  partie  de  l'Efpagne,  dont  il  n'é- 
toit pas  maître.  Les  Comtes  avoieot  ordre  d'être 
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toujours  fur  leurs  gardes ,  &  d'affembler  leurs  mili- 
ces ,  dès-qu'il  parouToit  des  vaiffèaux  étrangers  fut 
les  côtes.  La  garde  étoit  faite  par-tout  avec  tant  de 
foin  ,  qu'il  arriva  très-rarement  que  les  Normands 
&  les  autres  Pirates ,  tels  que  les  Grecs  &  les  Sarra- 
fins  ,  fiflent  impunément  quelque  defeente.  Voyc\ 
la  vie  de  Charlemagne  par  Eginhard  ,  Secrétaire  de 
ce  Prince. 

Charlemagne  fixa  le  principal  établiffement  de  fa 
marine  à  Boulogne  ,  &  y  releva  l'ancien  phare  que 
le  temps  avoit  détruit.  (y<>ye\  Boulogne ,  dans  le 
tom.  t.  de  ce  dictionnaire).  Pour  ménager  une  ef- 
pece  de  communication  fur  toutes  les  cotes  de  fou 
royaume ,  il  fit  bâtir  de  diftance  en  diftance  de  pe- 
tites tours,  où  il  y  avoit  la  nuit  des  fentinellcs  , 
qui  fe  repondoient  les  unes  aux  autres,  apparem- 
ment par  des  fignaux  de  feu,  ainfi  que  cela  fe  prati- 
que encore  à  préfent  fur  la  plupart  des  côtes  d'Ita- 
lie ck  d'Efpagne  ,  &  principalement  fur  celles  de 
l'ifle  de  Sicile ,  où  en  peu  d'heures  les  habitants  font 
avertis ,  au  moyen  de  ces  fignaux ,  de  tous  les  Cor- 
faires  qui  paroiflént  près  des  côtes.  Ces  fentinelles 
étoient  détachées  des  corps-de-garde  qui  défen- 
doient  l'approche  des  côtes  ,  &  veilloient  aux  def- 
eentes que  les  étrangers  fc  propofoieat  fouvent  d'y 
faire. 

Ces  précautions  ,  quelque  multipliées  qu'elles 
fuflent ,  devenoient  d'autant  plus  uéceffaires  ,  que 
Charlemagne  connoiffoit  mieux  par  expérience  ce 
dont  étoient  capables  les  ennemis  qui  menaçoient 
fes  états ,  fur-tout  les  Normands ,  c'eft-à-dire ,  les 
peuples  des  pays  du  Nord.  Auffi  ce  Prbce  prévit-il 
dès-lors  ce  qu'il  en  devoit  craindre  pour  fes  fuccef- 
feurs.  Voici  ce  que  raconte  à  ce  fujet  le  Moine  de 
Sangall ,  dansfon  hiftoirc,  liv.  1.  chap.  11.  Char- 
lemagne ,  dit-il ,  étant  un  jour  dans  mie  ville  mari- 
time du  Languedoc ,  vit  pendant  fon  dîner ,  de  fon 
appartcmentqui  avoit  vue  fur  la  mer ,  paroître  quel- 
ques vaiiTeaux  qui  envoyoient  leurs  chaloupes  à  terre 
en  divers  endroits.  Chacun  difoit  ce  qu'il  penfoit 
fur  ces  vaiffèaux  ;  les  uns  les  prenotent  pour  des 
vaiiTeaux  marchands  d'Afrique  ,  les  autres  pour  des 
Marchands  Anglois,  j&  les  autres  pour  des  Juifs. 
L'Empereur  feul  connut  à  la  ftrufturc  des  navires 
&  à  l'adreffé  de  la  manœuvre  ,  que  c'étoit  des  Pi- 
rates Normands  ,  &  dit  que  ces  navires  étoient  plus 
remplis  d'ennemis  que  de  murchandifes.  On  en  fut 
allure  par  quelques  barques  qu'on  détacha  pour  les 
reconnoltre.  Les  Normands  voyant  tant  de  mouve- 
ment fur  le  rivage ,  &  quantité  de  troupes  qui  fe  ré- 
pandoient  de  tous  côtés ,  jugèrent  que  l'Empereuc 
étoit  là  ,  &  au  lieu  de  faire  une  defeente  ,  ils  pri- 
rent le  large.  Ce  Prince  étant  toujours  à  la  fenêtre 
pour  les  confidérer  ,  laiffà  couler  quelques  larmes 
dont  fes  Courtifans  furent  furpris  ,  fans  qu'ils 
ofaflcnt  lui  en  demander  la  caufe.  11  la  leur  décou- 
vrit lui-même.  Si  ces  gens-là,  leur  dit-il  en  foupi- 
rant ,  ofent  menacer  les  côtes  de  France  de  mon  vi- 
vant ,  que  feront-ils  après  ma  mort  ?  Sa  prédiction 
ne  fut  que  trop  véritable,  comme  ou  le  voit  par  la 
fuite  de  Phiftoire  de  France. 

Un  autre  deflein  également  avantageux  à  la  ma- 
rine que  forma  Charlemagne  devenu  Empereur,  ce 
fut  de  joindre  le  Danube  au  Rhin.Ô;  de  frayerainfî 
un  partage  de  l'Océan  à  la  Mer- Noire.  Ce  deflein. 
devoit  s'effectuer  en  tirant  un  canal  depuis  la  rivière 
de  R«dnitz  ,  dont  la  fource  eft  près  de  WeilTem- 
bourg  ,  dans  Pévèché  d'  Aichfter(à  10.  lieues  ou  en- 
viron au  couchant  de  Ratisbonne)  ,  jufcju'à  la  ri- 
vière d'Altmubl.  La  rivière  de  Rednitz  fe  jette  dans 
le  Meyn  au-deilus  de  Bamberg,  &  le  Meyndansle 
Rhin  à  Maycnce.  La  rivière  d'Altmuhl  fe  jette  dans 
le  Danube  au-deflus  de  Ratisbonne.  Le  deflein 
étoit  doue  de  faire  uo  canal  de  communication  de  la, 
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rivière  de  Rednitz  avec  la  rivière  d'Altmnhl ,  &par 
ce  moyen  de  faire  pafler  les  vaifleaux  du  Rhin  dans 
le  Danube  ,  &  du  Danube  dans  la  Mer-Noire  où  fe 
jette  cette  dernière  rivière.  On  prétendoit  donner 
à  ce  canal  trois  cents  pieds  de  largeur.  On  fonda  le 
terrein  ,  on  n'y  trouva  que  peu  de  roc ,  &  le  canal 
fut  poulie  jufqu'à  deux  mille  pas.  Mais  c'étoit  par- 
tout une  terre  fi  molle  &  fi  marécageufe  qu'il  étoit 
difficile  d'y  donner  de  laconfiftence  :  on  y  travailla; 
mais  le  temps  étant  alors  fort  pluvieux ,  tous  les 
travaux  que  l'on  faifoit  pendant  le  jour,  s'affailïbicnt 
&  s'ébouloient  pendant  la  nuit.  (Pourquoi  n'avoir 
pas  choifi  une  autre  faifon  )  >  On  n'avoit  pas  en  ce 
temps-là  plofienrs  inventions  que  nous  avons  aujour- 
d'hui pour  vuider  &  faire  écouler  les  eaux ,  &  fou- 
tenir  les  terres.  Ainfi  l'on  abandonna  l'ouvrage  , 
parce  que  l'ondéfefpera  d'y  reuffir.  Peut-être  le  rc- 
prendroit-on  un  jour  ,  s'il  arrivoit  jamais  qu'un 
feul  &  même  Prince  fût  maître  du  Rhin  &  du  Da- 
nube. Il  ne  manquerait  plus  alors  que  de  joindre  le 
Rhin  au  Rhône ,  ou  par  l'Aar  &  le  Lac  de  Genève  , 
ou  par  la  Saône  &  d'autres  rivières.  Mais  cela  fup- 
poferoit  des  événements ,  qu'il  n'eft  pas  même  rai- 
sonnable de  foupçonner ,  fur-tout  depuis  l'invention 
de  la  poudre-à-canon.  Voye\les  annales  d'Eginhard 
fur  l'année  793. 

Charlemagne  laiflaunfils  qui  ne  connut  ni  ce  qu'il 
pouvoit ,  ni  ce  qu'il  devoit  faire.  Les  autres  Princes 
qui  lui  fuccéderent ,  n'eurent  ni  plus  de  talents ,  ni 
plus  d'élévation  d'efprit ,  ni  plus  de  bonheur  à  la 
guerre.  Tout  languifloit ,  toutfe  ruinoit  entre  leurs 
mains.  Les  travaux  que  Charlemagne  n'avoit  pu 
qu'ébaucher  ,  furent  interrompus  &  relièrent  im- 
parfaits. Les  courfes  des  Barbares  recommencèrent; 
enhardis  par  notre  foiblefle ,  ils  nous  attaquèrent  de 
toutes  parts.  Nos  foibles  Rois  multiplièrent  alors 
les  ordonnances  pour  recommander  la  garde  des 
côtes ,  &  obligèrent  les  villes  maritimes  à  veiller  à  la 
défenfe  commune  ;  mais  rien  n'étoit  exécuté.  On 
faifoit  des  règlements  utiles,  Ôc  perfonne  n'obéiflbit. 

Dans  cette  décadence  ,  la  marine  fut  tout-à-fait 
oubliée  ,  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  l'efpcce  de 
tranquillité  dont  jouit  le  royaume  depuis  que  les 
Normands  fe  furent  établis  dans  la  province  à  la- 
quelle ils  donnèrent  nom.  Dès-lors  on  ne  vit  plus 

Eeres  des  flottes  des  pays  du  Nord  venir  infefter 
:  côtes  de  France.  Les  Sarrafins  d'Efpagne  ,  qui 
avoient  été  long-temps  redoutables  fur  la  mer,étoient 
d'ailleurs  allez  occupés  à  fe  défendre  chez  eux 
contre  les  Princes  chrétiens  du  pays ,  dont  la  puif- 
fanec  s'étoit  accrue  peu-à-peu  ;  &  contre  les  fe- 
cours  que  les  autres  Princes  envoy  oient  de  temps  en 
temps  à  ceux-ci.  Quant  aux  Grecs ,  on  n'entendit 
plus  parler  de  leur  puiflance  maritime  ,  employée 
contre  l'Europe  ,  depuis  que  les  Sarrafins  &  nom- 
bre d'autres  ennemis  les  eurent  attaqués  chez  eux. 

On  ne  recommença  de  fonger  à  la  marine  ,  que , 
lorfque ,  fous  la  troifieme  race  de  nos  Rois  ,  l'ar- 
deur des  Croifades  s'étant  emparée  des  efprits  ,  on 
reconnut  qu'elle  étoit  abfolument  néceflaire  pour 
ces  pieufes  &  fingulieres  expéditions.  Mais  ,  faute 
de  l'avoir foutenue  antérieurement,  on  fut  obligé  de 
recourir  aux  Vénitiens  &  aux  Génois ,  &  de  leur  em- 
prunter à  grand  prix  des  vaifleaux.  Le  nombre  coniîdé- 
rable  de  perfonnes  de  diftin&ion  qui  pafloient  les 
mers ,  le  train  &  les  équipages  dont  elles  avoient 
bc foin  ,  tirèrent  un  peu  nos  Rois  de  l'aflbupifle- 
ment  où  ils  étoient  fur  la  marine.  On  conftruifit 
alors  par  leurs  ordres  quelques  navires  à  Marfeille  ; 
on  en  raflerobla  d'autres  fur  les  côtes  de  Provence 
&  de  Languedoc  ;  on  fe  fervit  même  pour  cela  de 
manières  dures  &  violentes  ,  en  ôtant  aux  particu- 
liers les  bâtiments  qui  leur  appartenoient  ,  &  en 
fufpendant  tout  commerce.  Mais  des  armements  faits 
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ainG  fans  choix  &  fans  précautions ,  ne  pouvoient 
gueres  avoir  de  fuccès.  Le  hazard  feul  décidoit  du 
nombre  de  vaifleaux ,  de  la  manière  de  les  agréer  , 
&  de  la  route  qu'il  falloit  tenir.  De-la  vinrent  tant 
de  relâches  inutiles ,  tant  de  projets  avortés ,  tant 
de  naufrages. 

Aux  Croifades  fuccéderent  les  longues  guerres  des 
François  avec  les  Anglois  ,  caufées  par  le  fécond 
mariage  d'EIéonor  de  Guyenne ,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre époufa  après  qu'elle  eut  été  répudiée  par 
Louis  le  Jeune.  De  ce  mariage  fuivit  bientôt  la 
guerre  la  plus  (ànglante  que  les  François  &  les  An- 
glois aient  jamais  etfiiyée:  comme  ils  s'attaquoient 
les  uns  les  autres  fans  ménagement  &  cherchoient 
toutes  les  occafions  de  fe  nuire ,  il  y  eut  entr'eux  plu- 
fi«.urs  combats  de  mer ,  qui  furent  une  école  où  ils 
devinrent  habiles  &  expérimentés. 

Louis  le  Jeune  qui,  faute  de  politique,  fut  lafburce 
de  ces  diflenfion,  comprit  combien  la  marine  lui 
étoit  néceflaire  ,  &  travailla  à  la  renouveller  fur  le 
plan  que  Charlemagne  en  avoit  tracé  ;  mais  les 
malheurs  dont  fon  règne  fut  terni, &  plus  encore  fort 
inconftance  naturelle  ,  ne  lui  permirent  pas  d'y  met- 
tre la  dernière  main. 

Philippe-Augufte  ,  fils  de  Louis  le  Jeune  ,  & 
l'un  des  Rois  de  France  qui ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  empruntèrent  à  grands  frais  des  vaifleaux  des 
Vénitiens  &  des  Génois  pour  leurs  expéditions  des 
Croifades ,  comprit  combien  il  lui  import  oit  d'avoir 
une  bonne  marine ,  principalement  pour  l'exécution 
du  projet  qu'il  avoit  formé,  de  porter  la  guerre  cher 
les  Anglois,  fes  ennemis,  fur  qui  il  venoit  de  con- 
quérir prefque  toute  la  Normandie  ,  cV  plufieurs 
places  dans  la  Eretagne ,  en  Poitou  &  ailleurs.  En 
conféqenceil  fit  travailler  par-tout  àconftruire  des 
vaifleaux  ,  &  enfin  il  fe  trouva  en  état  de  mettre  en 
mer  une  flotte  de  dix-fept  cents  voiles.  La  plus 
grande  partie  de  cette  nombreufe  flotte  fut  mife 
dans  le  port  de  Dam  ,  auprès  de  Bruges  en  Flan- 
dres ,  &  le  relie  demeura  en  rade  ou  le  long  de  la 
côte.  Ce  premier  coup  d'eflai  des  François  fur  la  mer 
ne  réunît  pas,  par  la  négligence  de  ceux  qui  dévoient 
veiller  à  la  garde  des  vaifleaux  reliés  en  pleine  mer  ; 
car  ils  furent  furpris  par  Ferrand  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  ligué  contre  la  France  avec  Jean  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  avec  l'Empereur  O  thon.  Le  Comte  de 
Flandres  en  prit  olus  de  trois  cents  ,  en  fit  échouer 
une  centaine  le  long  des  côtes ,  &  diffipa  le  relie. 
Il  vint  enfuite  bloquer  le  port  de  Dam  avec  la  flotte 
Angloife.  Le  Roi  défefperant  de  fauverla  fienne  qui 
étoit  enfermée  dans  ce  port ,  en  fit  retirer  les  vi- 
vres ,  les  machines  &  tout  ce  qui  étoit  deflus  ,  &  la 
fit  brûler  lui-même  pour  l'empêcher  de  tomber  fous 
la  puiflance  des  ennemis.  Ce  fut  une  perte  prodi- 

Sieufe  &  la  plus  grande  que  ce  Prince  eût  faite  pen- 
ant  fon  règne.  Il  la  répara  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Bouvines  ;  mais  ce  malheur  fit  échouer  entière- 
ment l'expédition  d'Angleterre.  Voye\  l'hiftoire  du 
Moine  Rigori.qui  écrivoit  fous  le  règne  de  Philippe- 
Augufle.  On  regrette  avec  raifon  que  cet  Hiftorien 
n'ait  rien  dit  ni  de  la  forme  ni  de  la  capacité  des 
vaifleaux  de  la  flotte  dont  il  parloir.  11  eil  à  préfu- 
mer qu'ils  étoient  la  plupart  très-petits,  ôc  peut-être 
tels  à-peu-près  pour  la  grandeur  que  des  bâteaux  de 
pêcheurs.  On  pourrait  auffi  foupçonner  que  dans  !e 
nombre  de  dix-fept  cents  étoient  aulfi  compris  les 
chaloupes  &  autres  petits  bâtiments  deflinés  à  por- 
ter les  troupes  à  terre  ,  peut-être  auffi  ce  nombre 
eft-il  exagéré;  car  comment  Philippe-Augufte  auroit- 
il  pu  en  fi  peu  de  temps  ,  faire  conftruirc  &  équiper 
de  leurs  agrêts  un  fi  grand  nombre  de  vaifleaux  ?  Il 
fe  pourrait  enfin  qu'il  eût  attiré  à  fon  fervice,  dans 
l'efpéranee  du  butin,  un  grand  nombre  de  bâti- 
ments des  nations  qui  habitoient  les  côtes  de  la  mer 
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Germanique  &  antres  mers  feptentrîonales.  On  fçait 
que  ce  Prince  étoit  aufli  habile  Politique  que  grand 
Capitaine;  ôc ,  n'en  déplaife  à  ceux  qui  foutiennent 
le  contraire ,  ce  n'eft  pas  en  fait  de  gouvernement , 
une  foible  preuve  de  bonne  politique,  que  de  faire 
combattre  pour  foi  des  étrangers ,  fur-tout  quand 
oo  fçait  s'affurer  d'eux. 

Malgré  le  mauvais  fnccès  de  l'expédition  dont 
nous  venons  de  parler ,  Louis ,  fils  de  Philippe-  Au- 
gufte  ,  palTa  en  Angleterre ,  du  vivant  de  fon  pere , 
y  étant  appelle  par  les  Anglois-mêmes  ,  &  y  fut 
proclamé  Kof;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps. 
11  fut  rcffcrré  dans  la  tour  de  Londres.  Philippe- Au- 
putte  fit  des  efforts  pour  le  délivrer ,  Ôc  vint  à  bout 
de  ramaffer  encore  allez  de  vaiffeaux  pour  en  former 
une  nouvelle  flotte  ;  mais  elle  fut  battue  &  défaite  , 
ôc  pour  ravoir  fa  liberté  ,  Louis  fut  obligé  de  ca- 
pituler. 

II  n'eft  point  marque  dans  l'hiftoire,  que  ce  jeune 
Prince  dont  le  règne  fut  fort  court ,  ait  penfé  à  ré- 
tablir les  forces  maritimes  du  royaume ,  qui  avoient 
été  prefqu'entiérement  ruinées  dans  les  deux  ren- 
contres dont  nous  venons  de  parler.  Mais,  quelques 
années  après ,  Saint- Louis  ,  fon  fils  Ôc  fon  fuceef- 
feur ,  fc  trouva  en  état  de  mettre  en  mer  quatre- 
vingts  vaiffeaux ,  pour  défendre  les  côtes  de  Poitou 
contre  la  flotte  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  ;  6c 

Jiuatre  ans  après  il  en  équipa  une  nombreufe  pour 
on  expédition  d'outre-mer.  Alphonfe,  Comte  de 
Poitiers ,  l'alla  joindre  l'année  d'après  avec  une  au- 
tre flotte.  Charles,  Comte  d'Anjou ,  autre  frère  du 
même  Roi,  en  mit  en  mer  une  de  vingt  galères  &  de 
quelques  autres  vaiffeaux,  jufqu'au  nombre  de  quatre- 
vingts  voiles  ,  pour  ta  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples.  Mais  aucune  de  ces  flottes  n'eft  à  comparer  à 
celle  que  Saint. Louis  aflVmbla  à  Aiguës- Mortes,  fur 
la  fin  de  fon  règne  ,  pour  l'expédition  d'Afrique  oh 
il  mourut.  11  falloir  qu'elle  fût  bien  nombreufe  ,  fi 
ce  que  dit  un  Hiftorien  cft  véritable  (  Additioncs  ad 
Lambert,  Schafnab.  )  ,  qu'il  y  avoit  deffus  foixante 
mille  hommes.  Il  eft  vrai  qu'il  emprunta  plulieurs 
vaiffeaux  des  Vénitiens  Ôt  des  Génois ,  pour  de  l'ar- 
gent. Mais  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de 
navires  François;  ôt  quant  à  fa  première  expédition 
d'outre-mer  ,  Joinville  dit  qu'au  départ  de  Chypre 
pour  la  conquête  de  Damiete ,  il  y  avoit  dtx-  huit 
cents  vaiffeaux  tant  grand*  jue  petits* 

La  puiffance  des  François  n'étoit  alors  fur  mer  gue- 
res  inférieure  à  celle  des  Anglois  ;  Ôc  elle  fe.maintint 
ainfi  jufqu'à  la  prifè  du  Roi  Jean.  Car  Philippe  III.  dit 
le  Hardi ,  fils  de  Saint-Louis ,  étant  en  guerre  avec 
Pierre  III.  Roi  d'Arragon ,  envoya  fur  les  côtes  de 
Catalogne  ,  une  flotte  de  fix-  vingts ,  tant  galères 
qu'autres  gros  vaiffeaux.  Philippe  le  Bel ,  fon  fils , 
s'étant  brouillé  avec  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre , 
fit  pafferdans  ce  royaume  une  armée  fous  les  ordres 
de  Jean  de  Harcourt  ôc  de  Mathieu  de  Montmo- 
rency ,  qui  prirent  la  ville  de  Douvres  ôc  la  faccage- 
rent.  Philippe  de  Valois  fit  une  pareille  expédition 
contre  Edouard  III.  ôt  fon  armée  pilla  &  brûla  la 
ville  de  Southampton.  Sa  flotte  ,  qui  fut  défaite  par 
les  Anglois  à  la  bataille  de  l'Eclufe  étoit  de  fix-vingts 
gros  vaiffeaux  ôt  d'un  grand  nombre  de  plus  petits. 
L'hiftoire  marque  encore  ,  fous  le  même  règne ,  un 
combat  naval  &  une  grande  victoire  remportée  fur 
les  Flamands,  devant  Ziriczée  en  Zélande,  en  1 504. 
&  une  autre  affez  confidérable  auprès  de  l'ifle  de 
Guernefay ,  où  la  flotte  Françoife  étoit  de  trente- 
fix  gros  vaiffeaux  ,  Ôt  l'Angloife  de  quarante-fix. 
Voyt\  Froiffart,  vol.  1.  chap.  36.91.  167.  304. 
j»7.&c. 

Sous  le  Roi  Jean,  il  ne  fut  plus  queftion  de  flotte 
en  France ,  fur-tout  depuis  la  prife  de  ce  Prince  à  la 
bataille  de  Poitiers. Charles  V. fon  fuceeffeur ,  ayant 
Tome  M. 
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par  fafage  conduite  rétabli  l'ordre  dans  le  royaume, 
affembla , l'an  t jâ^unetrès-nombreufeflotteàHar- 
fleur  ,  dans  le  deffein  de  porter  la  guerre  en  Angle- 
terre. Mais  le  Duc  de  Lancaftre  le  prévint ,  &  ayant 
fait  paffer  une  armée  à  Calais  ,  il  obligea  Charles  à 
défarmer,  pour  employer  à  la  défenfe  de  la  Picardie , 
les  troupes  qui  montoient  fa  flotte.  Celle  qu'il  mit  en 
mer  trois  ans  après ,  en  1 3  7 1.  réuffit  mieux ,  Ôt  rem- 
porta une  grande  victoire  fur  les  Anglois ,  devant  la 
Rochelle.  Le  Comte  de  Pembrock  qui  commandoit 
la  flotte  Angloife ,  fut  fait  prifonnier  ,  ôc  prefque 
tous  fes  vaiffeaux  furent  pris  ou  coulés  à  fond. 

Le  même  Roi  Charles  V.  fit  encore  un  grand  ar- 
mement fur  mer  l'an  1 377.  en  quoi  il  fut  fécondé 
par  Jean  de  Vienne  .Seigneur de  Coucy,qui  exer- 
çoit  la  charge  d'Amiral.  Celui-ci  prit  ôc  brûla  la  Rye, 
pilla  l'ifle  de  Wight  ôc  quelques  autres  villes  d'An- 
gleterre le  long  de  la  Manche.  Ce  fut  durant  cette 
expédition  que  Charles  V.  apprit  la  mort  d'E- 
douard III.  qui ,  fous  les  deux  règnes  précédens  , 
avoit  mis  le  royaume  de  France  à  deux  doigts  de  fa 
perte,  ôc  qui,  après  un  très-glorieux  règne ,  mourut 
avec  le  chagrin  de  fe  voir  infulté  jufques  dans  fon 
royaume ,  ôc  furie  point  de  perdre  tous  les  états  qu'il 
poffédoit  au-delà  de  la  mer. 

Charles  VI.  fuceeffeur  de  Charles  V.  fon  pere  , 
après  un  commencement  de  règne  troublé  par  les 
factions  de  fes  trois  oncles,  les  Ducs  de  Bourgogne, 
d'Anjou  ôc  de  Berry,  ayant  pris  en  main  le  gouver* 
nement  de  l'état ,  fe  rendit  fur  la  mer  auflî  redou- 
table que  fes  prédéceffeurs.  Et  ayant  formé  le  def- 
fein de  faire  en  Angleterre  autant  de  mal  ôc  de  ra- 
vages que  les  Anglois  en  avoient  fait  dans  fon  royau- 
me ,  il  acheta  des  étraugers  un  très-grand  nombre  de 
vaiffeaux ,  qui ,  joints  avec  ceux  de  France ,  forme» 
rent  une  flotte  de  miile  deux  cents  quatre-vingt-fept 
voiles.  De  forte  qu'il  y  en  avoit  affez  (  dit  Frciffart , 
vol.  3.  chap.  1$.)  pour  faire  un  pont  depuis  Calais 
jufqu'à  Douvres  ;  mais  la  jaloulie  du  Duc  de  Berry 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  frère  ,  fit  avorter 
ce  deffein,  ôc  rendit  inutiles  les  dépenfes  exceffives 
qu'on  avoit  faites  pour  l'exécution.  Cependant  l'en- 
treprife  ne  fut  pas  entièrement  abandonnée.  On  fit 
de  nouveaux  préparatifs  pour  le  mois  de  Mai  de  l'an- 
née fuivante ,  ôc  l'on  n'attendoit  plus  que  le  Conné- 
table de  ClifTbn ,  qui  devoit  commander  l'armée  en 
Angleterre  après  ta  defeente ,  lorfque  le  Duc  de  Bre- 
tagne furprit  ce  Seigneur  qu'il  regardoit  comme  fon 
ennemi ,  Ôc  le  mit  en  prifon.  Cet  incident  déconcer- 
ta tout  ;  &  ce  fut  un  grand  problême  en  ce  temps- 
là  ,  fçavoir ,  fi  le  Duc  de  Bretagne  fit  par  fa  trahi- 
fon  plus  de  bien  à  l'Angleterre  ,  en  empêchant  le 
ravage  dont  elle  étoit  menacée ,  qu'il  n'en  fit  à  la 
France  en  faifànt  échouer  cette  expédition  que  mille 
accidents  pouvoient  empêcher  de  réuffir  ,  ôc  dans 
laquelle ,  fi  le  fuccès  en  eût  été  malheureux  ,  la  plus 
grande  partie  de  la  nobleffe  Françoife  auroit  péri. 

Depuis  ce  temps-là  ,  il  fe  fit  encore  quelques  au- 
tres armements  moins  confidérable  s ,  fous  le  règne 
de  ce  même  Charles  VI.  depuis  l'étrange  accident 
qui  lui  arriva  ,  Ôc  qui  le  rendit  incapable  par  l'éga- 
rement de  fon  efprit,  de  gouverner  par  lui-même. 
Survinrent  enfuite  les  guerres  civiles ,  dont  les  An. 
glois  profitèrent  pour  s'emparer  d'une  grande  partie 
de  la  France.  Charles  VII.  fon  fuceeffeur ,  ne  fut  de 
long- temps  en  état  de  rétablir  fes  forces  maritimes. 
Nous  trouvons  feulement  que  l'an  145 1.  le  Comte 
de  Dunois  faifant  le  fiege  de  Bayonne  qu'il  prit  , 
avoit  fur  la  mer ,  pour  inveftir  la  place  de  ce  côté-là , 
douze  vaiffeaux  Bifcayens ,  appelles  Efpinaces  ;  ÔC 
que  l'an  1457.  Pierre  de  Brezé,  Comte  de  Maule- 
vrier ,  Sénéchal  de  Normandie  ,  fit  en  Angleterre 
une  defeente  avec  une  flotte  fur  laquelle  il  avoit 
quatre  mille  Soldats ,  ôc  força  la  ville  de  Sandwich 
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qui  fut  pillée.  Mais  ces  expéditions  ne  Suffirent 
que  par  la  foibleffe  des  Anglois ,  occupés  de  leurs 
guerres  civiles  ,  &  non  par  les  forces  de  la  France 
qui  n'étoient  alors  que  médiocres  fur  mer.  V.  l'hif- 
toirc  de  Charles  VII. 

Il  ne  paroîr  pas  que  Louis  XI.  fucceffeur  de 
Charles  VII.  fe  (oit  beaucoup  occupe  de  la  marine. 
11  ne  fe  donna  de  fon  temps  aucun  combat  naval 
confidérable.  Nous  voyons  feulement  que  le  Comte 
de  Warvick,  qui  fe  révolta  contre  Edouard  IV. 
en  faveur  de  Henri  VI.  prifonnier  dans  la  tour  de 
Londres ,  étant  patte  en  France ,  le  Roi  ordonna 
au  bâtard  de  Bourbon  ,  alors  Amiral ,  de  raffémbler 
quelques  vaiffeaux  pour  joindre  à  ceux  du  Comte 
de  Wanrick,  contre  la  flotte  de  Charles ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  étoit  très-nombreufe  ;  &  qu'enfuite 
la  plupart  des  navires  qui  étoient  dans  les  ports  de 
France  fur  l'Océan  ,  s'étant  aflèmblés  par  les  or- 
dres du  même  Roi  ,  ils  efeorterent  le  Comte  de 
Warvick  ,  lorfqu'il  repaffa  en  Angleterre ,  où  il 
rétablit  Henri  furie  trône.  Voyc\  Confines ,  liv.  j. 
chap.  J. 

Louis  XI.  fe  contenta  d'entretenir  trois  galéa- 
ces ,  quelques  galées  &  caravelles  légères  ,  pour 
efeorter  fes  fujets  qui  faifoient  commerce  au  Le- 
vant. Le  peu  de  dépeufe  qu'il  faifoit  pour  les 
affaires  de  la  marine ,  l'expofa  aux  infultes  des 
Corfaires  de  Barbarie,  qui  firent  des  defeentes  en 
Languedoc  ,  &  en  emmenèrent  des  habitants  en  ef- 
clavage.  Voye\  Philtoire  de  Louis  XI.  &  les  mé- 
moires manuferits  de  Bethune  ,  vol.  coté  8448. 
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Charles  VIII  étant  monté  fur  le  trône ,  n'eut 
pas  affez  de  fes  feuls  vaiffeaux  pour  la  conquête 
de  Naples  ,  &  fut  obligé  de  faire  une  grande  par- 
tie de  fon  armement  de  mer  à  Gènes,  dont  etoit 
le  maître  Ludovice  Sforce  ,  furnommé  le  More  , 
qui  l'avoit  engagé  à  cette  entreprife.  ■  Et  furent 
»  prêtes  (dit  Confines ,  liv.  7.  chap.  $.)  jufqu'à 
»  quatorze  navires  Genevois  (Génois)  &  plufieurs 
»  galées  &  galions. . .  Car  ladite  cité  étoit  fous 
9  l'état  de  Milan  que  gouvernoit  le  Seigneur  Lu- 
■a  dovic.  . .  La  dépenle  de  ces  navires  étoit  fort 
v  grande  (ajoute-t'il)  ,  &  fuis  d'avis  qu'elle  coûta 
p  trois  cents  mille  francs.  Le  Duc  d'Orléans  , 
»  nommé  pour  commander  la  flotte,  continue 
»  le  même  Ecrivain  ,  y  arriva  quelques  naves ,  & 
»  bon  nombre  de  galées  ,  &  une  grotte  galéace 
b  qui  étoit  mienne  ,  que  patronifoit  Meffire  Al- 
»  bert  Mely. 

A  fon  retour  de  Naples ,  Charles  VIII.  mit  en 
mer  une  nouvelle  flotte  pour  le  fecours  des  châ- 
teaux de  cette  ville ,  affiégés  per  Ferdinand  d'Ar- 
ragon.  Mais  cette  flotte  étant  arrivée  à  Livourne  , 
tout  l'équipage  déferta  ,  &  les  châteaux  de  Naples 
furent  pris  faute  de  fecours. 

Louis  XII.  plus  occupé  à  attaquer  fes  ennemis 
&  à  fe  défendre  fur  terre  que  fur  mer  ,  fit  encore 
moins  de  dépenfe  que  fes  prédécefl'eurs  pour  fes 
flottes.  La  plus  confidérable  qu'il  mit  en  mer  , 
n'étoit  que  de  vingt  galères,  l'an  1530.  Elle  alla 
fe  préfenter  à  Porto-Venerc  devant  celle  du  Pape 
Jules  II.  &  des  Vénitiens  ;  &  après  quelques  ca- 
nonnades ,  les  deux  flottes  fe  féparerent. 

François  I.  attaqué  en  même  temps  par  l'Em- 
pereur Charles-Quint  &par  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  ne  put  fe  difpenfer  d'augmenter  fes  for- 
ces maritimes.  Il  fit  venir  dans  l'Océan ,  les  galè- 
res qu'il  avoit  fur  la  Méditerranée,  au  nombre  de 
vingt-cinq.  Elles  étoient  commandées  par  le  Capi- 
taine Polin  ou  Paulin  ,  le  même  qui  fut  depuis 
connu  fous  le  nom  de  Baron  de  la  Garde.  C'ett  la 
première  fois  ,  comme  l'obferve  Peguillon  deBeau- 
caire,  Evêque  de  Metz  (liv.  24.  n9.  10.)  qu'une 
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armée  navale  de  galères  ait  fait  le  trajet  de  Mar- 
fcille  jufques  dans  les  ports  de  France  ,  fitués  fut 
l'Océan ,  fi  l'on  excepte  les  quatres  galères ,  qui  , 
fous  Louis  XII.  y  avoient  patte  aux  ordres  du 
Capitaine  Pregent  de  Bidoux  ,  &  y  avoient  com- 
battu devant  Breft  avec  avantage  contre  plufieurs 
vaiffeaux  Anglois.  C'eft  d'après  cet  eflai  qui  avoit 
réufft ,  que  François  I.  fe  hazarda  à  faire  entrer 
toutes  fes  galères  dans  cette  mer.  La  remarque 
de  l'Evêque  de  Metz  ne  porte  donc  que  fur  le 
trajet  ;  &  il  n'eft  pas  vraifemblable  que  ce  Prélat , 
d'ailleurs  bien  inftruit  ,  ait  prétendu tlire  ,  comme 
l'ont  interprété  quelques-uns ,  que  ce  fut  la  pre- 
mière fois  qu'il  parut  une  armée  de  nos  galères 
fur  l'Océan.  Il  ne  pouvoit  pas  ignorer  que  depuis 
long-temps  nos  Rots  y  avoient  eu  de<  armées  de 
galères  ;  mais  elles  avoient  été  conftruitcs  dans  les 
ports  de  France,  qui  font  fur  cette  mer. 

A  ces  vingt-cinq  galères  ,  le  Roi  joignit  dix  na- 
vires que  lui  fournirent  les  Génois  ;  &  avec  ceux 
qu'il  avoit  dans  fes  ports  ,  il  compofa  une  flotte  de 
cent  cinquante  navires  ronds  &  de  foixante  autres 
moindres.  (On  appelloit  alors  des  navires  ronds , 
les  gros  vaiffeaux). 

L'Amiral  d'Annebaut  commandoit  cette  flotte. 
Il  fit  voile  vers  l'Angleterre  ,  fit  une  defeente  dans 
l'ide  de  Wight  &  dans  quelques  autres  endroits 
de  la  côte  qu'il  ravagea  à  la  vue  de  la  flotte  An- 
gloife  qui  n'ofa  jamais  s'engager  à  un  combat  gé- 
néral. C'efl  la  plus  grotte  flotte  que  François  I. 
ait  eue  ;  car  celle  qu'il  joignit  aux  vaiffeaux  du 
fameux  Barberouttè ,  pour  le  fiege  de  Nice  ,  capi- 
tale du  comté  de  ce  nom  ,  n'étoit  que  de  vingt- 
deux  galères  &  de  dix-huit  navires. 

Henri  II.  quoiqu'il  fût  quelque  temps  en  guerre 
avec  les  Anglois ,  ne  rit  pas  de  fi  grandes  dépenfes 
que  fon  prédéceffeur  pour  la  marine.  Il  fe  con- 
tenta d'entretenir  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  vaiffeaux 
à  fon  avènement  à  la  couronne  ,  &  n'en  fit  pas 
conftruire  beaucoup  de  nouveaux.  Il  ne  lauTa  pas 
que  de  fe  rendre  redoutable  à  fesvoifins  fur  la  mer; 
«  il  s'y  fit  fous  fon  règne  quelques  expéditions  affea 
confidérables. 

La  guerre  civile  qui  s'alluma  en  France  fous  le 
règne  des  fils  de  ce  Prince,  ne  leur  permit  gueres 
de  fe  donner  de  la  confidération  fur  la  mer.  Pro- 
fitant habilement  de  cette  conjoncture  ,  Elizabcth, 
Reine  d'Angleterre  ,  fit  conltruire  un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  ,  &  affura  en  quelque  façon  l'Em- 
pire de  cet  élément  à  fa  nation!' C'eft  un  des  plus 
beaux  endroits  du  règne  de  cette  Princeffe.  . 

La  Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  douairière  de 
Henri  U.  fit  un  effort  pour  foute  ni  ries  prétentions 
qu'elle  avoit  fur  le  Portugal ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal-Roi ,  qui  avoit  fuccedé  à  Dom  Sebailien  tué 
dans  fa  malheureufe  expédition  d'Afrique  ;  &  pour 
maintenir  le  parti  qu'avoit  dans  les  Açores  Dom 
Antoine  bâtard  de  Portugal ,  elle  mit  en  mer  foi- 
xante vaiffeaux  ,  qu'elle  équipa  de  fix  mille  Sol- 
dats (outre  les  Matelots)  aux  ordres  de  Philippe 
Strozzi  &  du  Comte  de  Briffac.  Mais  cette  flotte 
fut  défaite  par  le  Marquis' de  Sainte-Croix. 

On  peut  fixer  au  temps  des  guerres  civiles  des 
Huguenots  ,  la  décadence  totale  de  la  marine  de 
France.  Elle  fut  telle  que  Henri  IV.  étant  parvenu  - 
à  la  couronne ,  il  fe  vit  dans  la  dure  néceffité  d'en- 
durer patiemment  bien  des  défagréments  de  la  part 
des  Princes  fes  voifins.  On  fçait  ce  qui  arriva  au  lieue 
de  Vie  à  l'occafion  du  voyage  que  le  Baron  de  Rof- 
ny  fit  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafladeur  de 
France.  On  n'a  point  oublié  non-plus  comment  fe 
conduiftt  à  l'égard  de  la  France ,  le  Duc  deTofcane  ; 
ni  ce  que  mandoit,  dans  une  de  fes  lettres,  le  Car- 
dinal Ubaldini ,  alors  Nonce  en  France ,  qui  fc 
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plaignoit  fort  de  ce  que  le  Roi  négligeoit  entière- 
ment fa  marine ,  ce  qui  procuroit  aux  Huguenots 
&  nomme'mentaux  Rochelois ,  des  moyens  de  fe  fou- 
tenir  dans  l'indépendance ,  &  de  nourrir  l'efprit  de 
révolte  dont  ils  étoient  animés.  Cependant  on  allure 
que  Henri  IV.  parut  depuis  penfer  férieufement  à 
rétablir  la  milice  de  mer  comme  i!  avoir  fait  celle 
de  terre  ;  mais  la  mort  prématurée  l'en  empêcha  , 
&  il  laiffà  l'honneur  de  ce  rétabliflement  à  (on  fuc- 
ceffeur. 

Nous  ne  fçaurions  mieux  commencer  l'hiftoire 
du  rétablùTement  de  la  marine  fous  Louis  XIII.  que 
par  les  belles  &  judicicufes  réflexions  du  grand 
Miniftre ,  qui  fut  chargé  de  l'exécution  d'un  fi  beau 
projet ,  &  dont  le  fuccès  lui  fit  tant  d'honneur.  C'eft 
pour  remplir  cet  objet ,  que  nous  nous  faifons  un 
devoir  de  donner  ici  une  efpece  d'extrait  du  tefta- 
ment  politique  du  Cardinal  de  Richelieu  (  1.  part, 
chap.  9.  fc&ion  J.  de  la  puiflànce  fur  la  mer). 

La  puiflànce  'en  armes  requiert  non  -  feulement 
que  le  Roi  foit  fort  fur  la  terre ,  mais  aufli  qu'il  foit 
puiflant  fur  la  mer. 

Lorfqu' Antoine  Perez  fut  reçu  en  France  pat 
le  feu  Roi  votre  pere  (continue  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ) ,  &  que  pour  lui  faire  paffér  fa  mifere 
avec  douceur  ,  il  lui  eut  afluré  de  bons  appointe- 
ments ,  cet  étranger  voulant  reconnoître  l'obliga- 
tion qu'il  avoità  ce  grand  Roi,  &  faire  voir  que  s'il 
étoit  malheureux  ,  il  n'étoit  pas  ingrat ,  donna  en 
trois  mots,  trois  confeils  qui  ne  font  pas  de  petite 
Confédération  ,  Roma  ,  Cotîjejo  ,  Pelago. 

L'avis  de  ce  vieux  Efpagnol  confommé  dans  les 
affaires  d'état ,  mérite  de  la  déférence  ,  non-feule- 
ment par  l'autorité  de  celui  qui  le  donne  ,  mais 
encore  parfon  propre  poids. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  foin  que  l'on  doit  avoir 
d'être  pourvu  d'un  bon  confeil  &  en  paix  fur  les 
affaires  de  religion.  Refte  à  repréfenter  l'intérêt  que 
le  Roi  a  d'être  puiflant  fur  la  mer. 

La  mer  eft  celui  de  tous  les  héritages  fur  lequel 
tous  les  Souverains  forment  de  plus  fortes  préten- 
tions ,  cependant  c'eft  celui  fur  lequel  les  droits  de 
chacun  font  moins  éclarcis.  (Pourquoi  cela  ?  il  nous 
fcrr.ble  au-contraire  que  tous  les  Souverains  ont  des 
droits  naturels  &  communs  fur  cet  héritage ,  à 
moins  qu'ils  ne  s'en  privent  par  des  renonciations 
formelles  :  mais  peut -on  renoncer  au  droit 
naturel)  ? 

L'empire  de  cet  élément  ne  fut  jamais  bien  afluré 
à  perfonne  (&  ne  doitpas  l'être,  parce  qu'il  produit 
des  chofes  de  néceflué  abfolue  à  la  fubfiftance  de 
l'homme,  le  fel  &  le  poiffon).  Il  a  été  fujet  à  divers 
changements ,  félon  l'inconftance  de  fa  nature  . . . 
Les  vieux  titres  de  cette  domination  font  la  force 
&  non  la  raifon  ;  il  faut  être  puiflant  pour  prétendre 
a  cet  héritage. 

Pour  procéder  avec  ordre  &  méthode  fur  ce  point , 
il  fauteonfidérer  l'Océan  &  la  Méditerranée  féparé- 
ment  ,  &  faire  diftinftion  des  vaiffeaux  ronds , 
utiles  fur  ces  deux  mers ,  &  des  galères  dont  l'ufage 
o'eftbonquefurcellc  que  la  nature  femble  avoir  ré- 
fervée  expreflement  entre  les  terres  ,  pour  l'expofer 
à  moins  de  tempêtes ,  &  loi  donner  plus  d'abri. 

Jamais  un  grand  état  ne  doit  fe  trouver  en  fitua- 
tion  de  recevoirunc  injure ,  fans  en  pouvoir  prendre 
revanche.  Cependant  l'Angleterre .fituée  comme  elle 
l'eft ,  pourrait  entreprendre  contre  la  France  ce  que 
bon  lui  fembleroit ,  fans  crainte  du  retour ,  fi  la 
France  n'étoit  pas  puiffante  en  vaifleaux.  Elle  pour- 
roit  empêcher  nos  pèches  ,  troubler  notre  com- 
merce, &  faire  ,  en  gardant  l'embouchure  de  nos 
grandes  rivières ,  payer  aux  Marchands  tel  droit 
que  bon  lui  fembleroit.  Elle  pourroit  defeendre  im- 
punément dans  nos  ifles  &  même  fur  nos  côtes. 
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Enfin ,  la  fîtuatîon  du  pays  natal  de  cette  nation. . .  > 
lui  ôtant  tout  lieu  de  craindre  les  plus  grandes 
puiflances  de  la  terre  ,  l'ancienne  jaloufie  &  riva- 
lité qu'elle  a  contre  ce  royaume ,  lui  donneront 
vraifèmblablement  lieu  de  tout  ofer  ,  lorfquc  notre 
foibleffe  nous  ôteroit  tout  moyen  de  rien  entre- 
prendre à  fon  préjudice.  Ce  qu'elle  fit  du  temps  du 
feu  Roi  au  Duc  de  Sully  ,  oblige  à  fe  mettre  en  état 
de  ne  plus  rien  fouffrir  de  femblable.  Ce  Duc ,  choiiî 
par  le  Roi  Henri  le  Grand  ,  pour  faire  une  ambaf- 
fade  extraordinaire  en  Angleterre  ,  s'embarqua  à 
Calais  fur  un  vaiflèau  François  qui  portoit  le  pavil- 
lon de  France  au  grand  mât  ;  il  ne  fut  pas  plutôt 
dans  le  canal ,  que  rencontrant  une  ramberge  qui 
étoit  venue  pour  le  recevoir,  celui  qui  la  comman- 
doit  .ordonna  au  vaiflèau  François  de  mettre  pavil- 
lon bas.  Le  Duc  croyant  que  fa  qualité  le  garanti- 
rait d'un  tel  affront,  refufa  avec  une  noble  audace 
defe  foumetre  au  commandement  qui  lui  étoit  fait. 
Ce  refus  fut  fuivi  de  trois  coups  de  canon  à  boulets 
qui  percèrent  le  vaiflèau  où  étoit  le  Duc.  La  force 
le  contraignit  à  ce  dont  la  raifon  le  devoit  défendre  ; 
&  quelque  plainte  qu'il  pût  faire  ,  il  n'eut  jamais 
d'autre  raifon  du  Capitaine  Anglois ,  finon  que  de 
même  que  fon  devoir  l'obligeoit  à  honorer  fa  qua- 
lité d'Ambaflàdeur ,  il  l'obligeoit  auffi  à  faire  ren- 
dre au  pavillon  de  fon  maître  ,  l'honneur  qui  étoit 
dû  au  Souverain  de  la  mer. 

Les  paroles  du  Roi  Jacques  furent  plus  civiles , 
mais  elles  n'eurent  pourtant  pas  d'autre  effet  que 
d'obliger  le  Duc  à  tirer  fatisfation  de  fa  prudence 
même  ,  en  feignant  d'être  guéri ,  lorfque  fon  mal 
étoit  plus  cuifant  ,  &  que  fa  plaie  étoit  in- 
curable. 

Il  fallut  que  le  Roi  votre  pere  ufàt  de  difltmu- 
lation  en  cette  occaûon  ;  mais  il  réfolut  bien  fer- 
mément  de  foutenir  une  autrefois  le  droit  de  fa  cou- 
ronne par  la  force  que  le  temps  lui  donneroit  le 
moyen  d'acquérir  fur  la  mer.  Je  me  repréfente  ce 
grand  Prince  promettant  dans  cette  conjoncture  ce 
que  Votre  Majefté  doit  exécuter  maintenant. 

La  raifon  veut  qu'on  prenne  un  expédient ,  qui , 
fans  intérefler  aucune  des  Couronnes  ,  donne  lieu 
à  la  confervation  de  la  bonne  intelligence  ,  qui  eft  fi  • 
defirable  entre  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté. 

L'utilité  que  tirent  des  Indes,  les  Efpagnols  qui 
font  gloired'ètre  nos  ennemis  préfens  (que  les  temps 
font  changés  !  puiflent-ils  changer  de  même  par  rap- 
port au  peu  d'autres  ennemis  naturels  qui  nous  ra- 
tent )  !  les  oblige  d'être  forts  fur  la  mer  Océane. 
La  raifon  d'une  bonne  politique  ne  nous  permet  pas 
d'y  être  foibles  ;  mais  elle  veut  que  nous  foyons 
en  état  de  nous  oppofer  aux  deffeins  qu'ils  (les  Ef- 
pagnols) pourraient  avoir  contre  nous ,  &  de  tra- 
verfer  leurs  entreprifes. 

Votre  Majefté  étant  puiffante  à  la  mer,  l'Efpagne 
appréhendera  avec  raifon  de  voir  attaquer  fcs  for- 
ces ,  unique  fource  de  fa  fubfiftance.  Elle  appréhen- 
dera auffi  qu'on  faflè  des  defeentes  fur  fes  côtes 
qui  ont  plus  des  fix  cents  lieues  d'étendue,  &  qu'on 
furprenne  quelques-unes  de  fes  places ,  qui  font  eu 
grand  nombre  &  toutes  foibles.  Cette  appréhenfion, 
dis-je ,  l'obligera  à  être  fi  puiffante  fur  la  mer  ,  5c  à 
tenir  dans  fes  places  des  garnifons  fi  fortes ,  que  la 
plus  grande  partie  du  revenu  des  Indes  fc  confom- 
mera  en  frais ,  pour  avoir  le  tout  ;  &  fi  ce  qui  lui 
reliera  ,  fufEt  pour  conferver  fcs  états ,  au  moins 
aura-t'on  cet  avantage  qu'il  ne  lui  donnera  plus 
moyen  de  troubler  ceux  de  fes  voifins ,  comme  elle 
a  fait  jufqu'à  préfent.  (Que  les  temps  font  bien 
changés  !  dilions-nous  plus  haut  :  l'heureux  événe- 
ment qui  a  placé  fur  le  trône  d'Efpagne  un  Prince 
du  fang  de  Bourbon ,  a  rapproché ,  réuni  les  intérêts 
des  deux  puiflances  ,  &  autant  les  deux  nations  4 
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Françoife  ôc  Efpagnole ,  étoient  portées  autrefois  I 
s'entre-détruire ,  autant  elles  font  aujourd'hui  dif- 
pofées  à  s'cntre-fccourir). 

Votre  Majefté  a  des  alliés  G  éloignés  de  fou 
royaume  ,  qu'on  ne  peut  avoir  communication 
avec  eux  que  par  la  mer.  S'ils  voient  la  France  dé- 
nuée des  moyens  nécelfaircs  pour  les  fecourir  en 
certaines  occaGons  ,  il  fera  aifé  aux  ennemis  du 
bonheur  des  uns  ôc  des  autres ,  de  mettre  entre  les 
efprits  la  même  diviGon  qu'il  y  a  entre  les  états  ;  au 
lieu  que  fl  vos  forces  maritimes  font  conGdérables , 
quoique  divifées  quant  au  lieu ,  ces  mêmes  alliés 
demeureront  étroitement  unis  de  coeur  &  d'affec- 
tion à  cet  état. 

Il  femble  que  la  nature  ait  voulu  offrir  l'empire 
de  la  mer  à  la  France  par  l'avantageufe  Gtuarion 
de  fes  deux  côtes  ,  égalemeot  pourvues  d'excellens 
ports  fur  l'une  0c  l'autre  mer.  La  Bretagne  feule 
contient  les  plus  beaux  qui  foient  fur  l'Océan  ;  ôc 
la  Provence ,  qui  n'a  que  cent  foixante  milles  de 
côtes ,  a  elle-teule  plus  de  ports  grands  ôc  aflurés 
que  l'Efpagae  &  l'Italie  enfcmblc. 

La  réparation  des  états  qui  forment  le  corps  de 
la  Monarchie  Efpagnole  ,  en  rend  la  confervation 
G  maUaifée ,  que ,  pour  leur  donner  quelque  liai- 
ton  ,  I'Efpagne  n'a  d'autre  moyen  que  d'entretenir 
continuellement  un  grand  nombre  de  vaifleaux  fur 
l'Océan  ôc  de  galères  fur  la  Méditerranée ,  qui  par 
leur  trajet  continuel  réunifient  en  quelque  façon 
les  membres  à  leur  chef;  portent  ôc  rapportent  les 
chofes  néceflaires  à  leur  fubGftance  ,  de  même  que 
les  ordres  de  ce  qui  doit  être  entrepris ,  les  Chefs 

Pour  commander ,  les  Soldats  pour  exécuter ,  & 
argent  qui  eft  non-feulement  le  nerf  de  la  guer- 
re ,  mais  aufli  la  grailTe  de  la  paix.  Il  s'enfuit  de-là 
que  G  l'on  empêche  la  liberté  de  tels  trajets  ,  ces 
états  qui  ne  peuvent  fubGiter  d'eux-mêmes,  ne 
içauroient  éviter  la  confuGon ,  la  foibleflè  ôc  tou- 
tes les  défolations  dont  Dieu  menace  un  royaume 
divifé.  (La  prédidion  du  Cardinal  de  Richelieu 
s'ett  vérifiée  j  la  Monarchie  Efpagnole  a  été  dé- 
membrée ;  mais  c'eft  ce  démembrement  qui  affure 
aujourd'hui  la  puiflàace  de  i'Efpagne  &  le  bonheur 
de  fes  fujets). 

Four  fe  garantir  de  toute  injure  ôc  fe  faire  crain- 
dre dans  toutes  les  mers  par  ceux  qui  jufqu'à  pré- 
fent  y  ont  méprifé  les  forces  de  la  France  ,  il  iuffit 
que  votre  Majefté  ait  toujours  dans  fes  ports  qua- 
rante vaifleaux  bien  outillés ,  bien  équipés  ,  ôc  prêts 
à  mettre  en  mer  aux  premières  occaGons  qui  fe 
préfenteront.  (Aujourd'hui  ce  nombre  de  quarante 
vaifleaux  ne  feroit  plus  futlïfant  ;  il  en  faudrait  an 
moins  quatre-vingts ,  non-compris  les  frégates). 

Comme  les  vaifleaux  ronds  font  néceflaires  à 
cette  Gn  fur  la  mer  Océane  ,  les  galères  ,  vaifleaux 
légers  qui  à  force  de  rames  font  de  grandes  courfes 
dans  les  calmes ,  plus  ordinairement  dans  la  Médi- 
terranée qu'ailleurs ,  le  font  autant  dans  la  mer  du 
Levant.  Avec  trente  galères  Votre  Majefté  ne  ba- 
lancera pas  feulement  la  puiflance  d'Efpagne  ,  qui 
peut ,  par  l'affiftance  de  lés  alliés  ,  en  mettre  cin- 
quante en  corps  ;  mais  elle  la  furmontera  par  la 
raifon  de  l'union  ,  qui  redouble  la  puiflance  des 
forces  qu'elle  unit.  (Aujourd'hui  cette  réflexion 
eft  très-fuperflue  ,  parce  que  la  France  ôc  I'Efpagne 
n'ont  plus  rien  à  craindre  l'une  de  l'autre). 

Vos  galères  peuvent  demeurer  en  corps ,  foit  à 
Marfeille  ,  foit  à  Toulon  ;  ôc  elles  y  feront  toujours 
en  état  de  s'oppofer  à  la  jonction  de  celles  d'Ef- 
pagne tellement  féparées  par  la  Gtuation  de  ce 
royaume  (ou  des  états  qui  en  dépendent)  ,  qu'el- 
les ne  peuvent  s'aflèmbler  fans  pafler  à  la  vue  des 
ports  Ôc  des  rades  de  Provence ,  ôc  même  fans  y 
mouiller  quelquefois  ,  à  caufé  des  tempêtes  qui 
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peuvent  les  furprendre  à  mi-canal  ,  ôc  que  ces 
vaifleaux  légers  ne  font  point  en  état  de  fupporter 
fans  grand  hazard  Ôc  fans  courir  de  grands  rifques. 

Le  golfe  de  Lyon  eft  le  trajet  le  plus  périlleux 
qui  fott  dans  toutes  les  mers  du  Levant.  L'inconf- 
tance  ôc  la  contrariété  des  vents  qui  y  régnent 
d'ordinaire ,  font  qu'il  eft  difficile  d'en  trouver  le 
paflage  afluré.en  quelque  façon  qu'on  puiflé  ôc  qu'on 
veuille  l'entreprendre.  Tout  temps  fôrcé  y  eït  très- 
dangereux  ;  ôc  G  nos  côtes  ne  font  point  favorables 
à  ceux  qui  les  paftent ,  rarement  font-ils  le  trajet 
fans  péril.  La  vraie  raifon  du  hazard  qui  fe  trouve 
en  ce  paflage  ,  vient  de  la  contrariété  des  vents 
caufée  par  les  divers  giflements  des  côtes.  Plus  une 
côte  eft  montueufe  &  élevée ,  plus  elle  jette  des 
vents ,  lorfque  la  chaleur  de  la  terre  eft  combattue 
par  la  froideur  ôc  par  l'humidité  de  l'eau  ou  de  la 
neige  tdont  elle  eft  couverte.  De-la  vient  que  les 
côtes  de  Provence  ,  qui  font  de  cette  nature  ,  étant 
toujours  pendant  l'hiver  abbreuvées  de  la  pluie  ou 
des  neiges  ,  ne  font  jamais  fans  vents  ,  qui ,  venant 
de  la  terre  >  font  toujours  contraires  a  ceux  qui 
veulent  les  aborder.  (En  ceci  l'habile  Miniftre  n'eft 
pas  exact.  Il  eft  très-rare  qu'en  hiver  les  côtes  de 
Provence  foient  abbreuvées  de  neige ,  &  quand  il 
en  tombe ,  elle  y  féjourne  peu.  Les  pluies  n'y  font 
pas  non-plus  fort  fréquentes.  Il  eft  cependant  vrai 
qu'en  hiver  fur-tout ,  il  y  règne  des  vents  impé- 
tueux ,  mais  ils  y  font  produits  par  une  toute  autre 
caufe  que  celle  qu'afngne  le  Cardinal  -  Miniftre  s 
quelle  eft  -  t'elle  ?  c'eft  ce  qu'il  feroit  fort  difficile 
de  dire  avec  juftefle.  Les  côtes  de  Provence  font  à 
la  vérité  fort  montagneufes ,  ôc  les  vents  y  font  fré- 
quens  en  hiver  ;  mais  comment  s'y  forment-ils  ï 
c'eft  encore  ce  qui  refte  à  expliquer). 

Comme  ces  vents  font  contraires  à  l'abord  des 
vaifleaux ,  aufli  ne  font-ils  pas  allez  puiflans  pour 
les  reporter  jufqu'aux  lieux  d'où  ils  font  partis  , 
parce  qu'il  fe  trouve  d'ordinaire  d'autres  vents  de 
terre  qui  les  en  chaflent.  Il  arrive  de-là  que  par  la 
contrariété  des  vents  de  nos  côtes  ôc  de  celles  d'Ef- 

{>agnc  ,  les  vaifleaux  font  jettés  dans  le  golfe  ,  où 
e  plus  fouvent  par  un  temps  forcé  leur  perte  eft 
inévitable. 

Pour  venir  d'Efpagne  en  Italie ,  les  vaifleaux  ôc 
les  galères  fur-tout  font  prefque  toujours  leur  par- 
tance du  cap  de  Quiers  ôc  du  golfe  de  Rofe  en  Ca- 
talogne ,  ôc  attendent  d'ordinaire  le  ponant  ÔC  le 
mai  ilral  pour  arriver  heureufement  à  la  côte  de  Gê- 
nes ou  à  Monaco  ,  qui  eft  le  premier  abord  qu'ils 
font.  Mais  quoiqu'ils  partent  avec  uo  temps  fa- 
vorable ,  il  eft  rare  qu'il  ne  change  quand  ils  font 
arrivés  au  golfe.  Si  les  vents  fautent  au  labêche  on 
miejour  de  labêche ,  il  faut  de  néceffité  qu'ils  relâ- 
chent aux  côtes  de  Provence.  S'ils  paflent  au  Groc 
ôc  levant ,  il  eft  impoffible  aux  galères  ôc  aux  vaifc 
feaux  qui  fe  trouvent  près  de  nos  côtes  ,  ni  d'ache- 
ver leur  voyage  en  Italie ,  ni  de  regagner  I'Efpagne  ; 
ôc  en  temps  forcé ,  c'eft  un  miracle  s'ils  ne  fe  per- 
dent fur  les  digues  de  nos  côtes. 

D'autre  part  les  vaifleaux  qui  vont  d'Italie  en  Et 

ttagne ,  partent  ordinairement  de  Monaco ,  qui  eft 
e  dernier  port  d'Italie.  Pour  faire  leur  voyage ,  ils 
attendent  le  maiftral  ôc  tramontane.  Mais  il  eft  aufli 
fort  rare  qu'ils  arrivent  à  mi-golfe  fans  changement 
de  temps  ôc  fans  péril  tout  enfemble ,  parce  qu'un 
Groc  ou  une  tempête  de  miejour  rend  leur  perte 
inévitable  ,  G  nos  ports  ne  leur  font  ouverts. 

AiuG  la  France  étant  forte  en  galères  ôc  en  ga- 
lions tout  enfemble ,  ils  ne  peuvent  faire  aucun  tra- 
jet afluré  ,  parce  qu'il  eft  certain  qu'ils  ne  fçau- 
'oient  entreprendre  de  faire  canal  pendant  l'hiver, 
fans  s'expofer  à  fe  perdre  ou  fur  nos  côtes  ou  fur 
celles  de  Barbarie ,  le  cas  arrivant  que  les  vents 

paflaflent 
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paflaflent  tout-â-faît  au  nord.  Lors  même  que  le  grec 
fie  la  tramontane  les  font  courre  vers  Maillorque  & 
Minorque  ,  fie  que  le  roaiftral  fil  la  tramontane  les 
portent  en  Corfe  fit  en  Sardaigne ,  le  plusTouvent  la 
violence  des  tempêtes  les  bnfe  &  les  fait  perdre , 
■vanr  qu'ils  aient  pu  gagner  l'abri  de  ces  iflcs  qui 
leur  font  favorables.  Si ,  pour  fie  garantir  de  ce  pé- 
ril ,  ils  fe  réfolvent  à  attendre  les  vents  favorables 
pour  rafer  nos  terres  ,  encore  n'arrive-t'il  pas  que 
de  vingt  trajets  qu'ils  tenteront,  ils  puuTent  pailér 
une  fois  feulement  fans  que  le  mauvais  temps  ne 
les  fafle  donner  à  travers  à  notre  vue.  (  On  a  vu 
le  contraire  dans  la  dernière  guerre  contre  les  An- 
glois  ).  Quand  même  ilspourroient  être  fervisd'un 
vent  fi  favorable ,  qu'ils  n'auroient  rien  à  craindre 
de  la  mer  ,  le  moindre  avis  que  nous  aurons  de  leur 
partage ,  nous  donnera  lieu  de  le  traverfer  ,  d'au- 
tant plus  fûrement ,  que  nous  pouvons  toujours  nous 
mettre  à  la  mer  quand  bon  nous  femble ,  &  nous  re- 
tirer fans  péril ,  quand  le  temps  nous  menace ,  à 
caufe  du  voifinage  de  nos  ports  qu'ils  n'ofent 
aborder. 

Trente  galères  donneront  cet  avantage  à  Votre 
Majelté.  Si  a  un  tel  corps  Elle  ajoute  dix  galions  , 
vraies  citadelles  de  la  mer  ,  redoutables  aux  galè- 
res ,  quand  ils  ont  un  vent  favorable  ,  à  caufe  de 
leur  corps  ,  qui  n'a  point  de  proportion  avec  la  foi- 
blcffc  de  ces  vaifleaux  légers ,  fie  qu'ils  ne  les  crai- 
gnent point  dans  les  plus  grands  calmes  ,  parce 
qu'étant  pourvus  d'auflî  bons  canons  que  leurs  cour- 
fiers  ,  ils  font  en  état  de  leur  faire  beaucoup  de  mal , 
s'ils  s'en  approchent  de  trop  près.  (  On  a  vu  plus 
d'une  fois  le  contraire  arriver). 

Quand  même  le  Roi  d'Efpagnc  augmenteroit  de 
moitié  fes  forces  fur  cette  mer ,  ce  qu'il  ne  peut 
faire  fans  une  grande  dépenfe  ,  il  ne  feroit  pas  en 
état  de  réparer  le  mal  que  nous  lui  pourrions  faire  , 
à  caufe  de  l'union  de  nos  forces  fie  de  la  divifion  des 
fiennes. 

11  n'y  a  rien  qu'un  tel  corps  ne  puifle  entrepren- 
dre. Il  peut  aller  attaquer  les  armées  d'Efpagne 
dans  leurs  ports ,  lorfqu'elles  s'y  aflemblent.  L'ex- 
périencê  nous  a  fait  voir  dans  la  reprife  des  ifles 
de  Sainte- Marguerite  fie  de  Saint  -  Honorât ,  que 
les  fortereffes  flottantes  prévalent  à  toutes  autres , 
quand  on  fixait  s'en  fervir  habilement. 

Par  ce  moyen  Votre  Majefté  confervera  la  li- 
berté aux  Princes  d'Italie ,  qui  jufqu'à  préfent  ont 
été  trop  dépendans  du  Roi  d'Efpagne.  Elle  redon- 
nera le  coeur  à  ceux  d'entr'eux  qui  ont  voulu  fe- 
couer  le  joug  de  cotte  dépendance  ,  qu'ils  ne  fup- 
portent  que 'parce  qu'ils  ne  peuvent  s'en  délivrer  , 
fit  Elle  fomentera  la  faftion  de  ceux  qui  ont  le  cœur 
François. 

Le  feu  Rot  votre  pere  avoit  donné  commiflion 
à  M.  d'Alincourt  de  faire  des  reproches  au  Grand- 
Duc  Ferdinand  ,  de  ce  qu'après  l'alliance  qu'il 
avoit  contractée  avec  lui  ,  par  le  mariage  de  la 
Reine  votre  merc ,  il  n'avoit  pas  lauTé  que  de  pren- 
dre une  nouvelle  liaifon  avec  le  Roi  d'Efpagne. 
Après  avoir  oui  patiemment  ce  que  d'Alincourt  lui 
dit  fur  ce  fujet  ,  le  Grand-Duc  lui  fit  une  réponfc 
qui  figniitc  beaucoup  en  peu  de  mots ,  &  qui  doit 
être  conGdérée  par  Votre  Majetlé  fit  par  fes  fuc- 
cefleurs  :  Si  le  Roi ,  lui  dit-il ,  eût  eu  quarante  gale- 
rcs  à  Mirfeille  ,fc  n'euffe  pji  fait  ce  que  j'ai  fait. 

La  porte  en  Italie  que  donne  Pignerol  a  Votre 
Majeltë  ,  étant  bien  coufervéc  ,  fi  elle  s'en  ouvre 
une  autre  par  la  mer  ,  le  temps  fit  la  fermeté  qu'on 
verra  dans  vos  ennfeils  ,  dont  on  appréhende  le, 
changement ,  à  caufe  de  la  légèreté  de  notre  nation , 
changeront  les  cœurs  de  beaucoup  d'Italiens,  ou  , 
pour  mieux  dire  ,  donneront  le  moyen  de  les  faire 
coonoitre  tels  qu'ils  ont  toujours  été. 
Tome  IU. 


FOR  x9j 

L'Italie  eft  confidérée  comme  le  coeur  du  mondo 
(  de  l'Europe  )  ;  fie  à  dire  le  vrai  ,  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ont  de  plus  grand  dans  leur  em- 
pire ;  c'eft  le  lieu  où  ils  craignent  le  plus  d'être 
attaqués  fie  troublés  ,  fie  celui  où  il  eft  plus  facile 
d'emporterde  nobles  avantages  fureux,  pourvu  qu'on 
s'y  prenne  comme  il  faut.  Par  conféquent ,  quand 
même  on  n'auroit  pas  deffein  de  leur  faire  du  mal , 
au  moins  il  faut  être  eu  état  de  leur  donner  un 
contre-coup  fi  près  du  cœur ,  quand  ils  voudront 
faire  quelque  entreprife  fur  la  France  ,  que  leurs 
états  n'aient  plus  allez  de  force  pour  former  des 
defleins  dont  l'exécution  puiflé  lui  nuire  confi- 
dérablemcnt. 

Cette  force  ne  tiendra  pas  feulement  l'Efpagne 
en  confidération  ,  mais  eUe  fera  que  le  Grand- 
Seigneur  fie  fes  fujets  ,  qui  ne  mefurent  la  puif- 
fance  des  Rois  éloignés  que  par  celle  qu'ils  ont 
à  la  mer,  feront  plus  foigneux  qu'ils  n'ont  été 
jufqu'à  préfent  ,  d'entretenir  les  traites  faits  avec 
eux.  Alger  ,  Tunis  fie  toute  la  côte  de  Barbarie 
refpeéteront  fit  craindront  votre  puiflanee  ,  au 
lieu  que  jufqu'à  préfent  ils  l'ont  mc'prifée  avec  une 
infidélité  incroyable.  En  ce  cas  ,  ou  les  Barbaref- 
ques  vivront  volontairement  en  paix  avec  les  fujets 
de  Votre  Majellé  ,  ou, s'ils  ne  font  pas  affez  avifés 
pour  prendre  ce  parti ,  on  les  contraindra  par  la 
force  à  ce  à  quoi  ils  n'auront  pas  voulu  con- 
defeendre  par  la  raifon.  Au  lieu  qu'à  préfent  que 
nous  penfons  n'avoir  pas  la  guerre  avec  eux ,  nous 
en  recevons  tous  les  maux ,  fie  nous  ne  jouiflons  pas 
de  la  paix  ;  nous  trouverons  Is  calme  fit  la  fureté 


dans  la  guerre  ,très-avantageufe  avec  des  gens  dont 
l'infidélité  naturelle  eft  telle  qu'on  ne  peut  s'en 
garantir  que  par  la  force. 


Il  relie  à  voir  de  combien  peut  être  la  dépenfe  né- 
ceffaire  à  l'entretien  du  nombre  de  vailTeaux  pro- 
jettés  ci-deflus,  laquelle,  quelque  grande  qu'elle 
foit ,  doit  être  eftimée  petite  en  comparaifon  des 
avantages  que  nous  en  recevrions.  Cependant  elle 
peut  être  faite  avec  tant  d'avantage  fie  de  ménage  , 
qu'on  pourra  la  foutenir  avec  deux  millions  cinq 
cents  mille  livres  ,  félon  que  le  vérifient  les  états 
qui  feront  inférés  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

C'eft  ainli  que  penfoit  fie  raifonnoit  fur  cette  ma- 
tière le  Cardinal  de  Richelieu  ;  fit  il  ne  manqua  pas 
d'engager  le  Roi  fon  Maître  à  fuivre  par  l'exécution 
les  folides  maximes  d'une  fi  importante  politique. 
11  connoifîbit  le  génie  François  capable  des  plus 
grandes  chofes  ;fit  l'expérience  lui  avoit  appris  par 
divers  eflais  que  la  nation  pouvoit  fignaler  fa  valeur 
fur  mer  aufli-bien  que  fur  terre.  Au  refte ,  on  jugera 
aifément  que  ce  ne  feroit  pas  aujourd'hui  d'après  le 
teftameut  potitique  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  que 
la  France  fe  dérermineroit  au  rétabliflément  de  fa 
marine.  Une  fubfitte  plus  par  rapport  à  l'Efpagne  . 
aucun  des  motifs  que  le  Cardinal-Miniftrefait  valoir 
avec  tant  de  force,  fie  fur  leiquels  il  infiUe  princi- 
palement ;  mais  il  en  ctt  d'autres  qui  ne  font  pas 
moins  puiflans.  Nous  nous  flattons  que  la  nation 
Efpagnole  que  fes  vertus  éminentes  rendent  à  tous 
égards  fi  recommandablc  fie  fi  refpectable ,  ne  nous 
fçaura  pas  mauvais  gré  de  ce  que  nous  avons  em- 
ployé ce  que  dit  à  fou  fujet  par  rapport  à  la  marine 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Notre  intention  a  été  uni- 
quement de  faire  connokre  quelle  étoit  l'intelligence 
de  ce  Minillre ,  fie  quel  étoit  fon  zele  pour  le  fervice 
de  fon  Maître.  Perfonneau  monde  n'a  certainement 
pour  le  nation  Efpagnole  des  fentiments  ni  plus  vifs 
ni  plus  rcfpectoeuxque  ceux  dont  nous  faifons  pro- 
feifion  à  fon  égard.  Ils  font  certainement  tels  que 
nous  les  lui  devons ,  fie  tels  que  les  infpire  la  plus 
haute  eftime  que  l'on  puiflë  concevoir  pour  une  na- 
tion- Notre  bonne  fortune  nous  a  mis  à  portée  de 

Ecee 


Digitized  by  Google 


ï94  FOR 

la  connoître  aflèz  particulièrement ,  &  nous  non» 
reffouviendrons  toujours  des  modèles  en  grand  nom- 
bre des  vertus  les  moins  communes  que  nous  y  avons 
remarqués.  Nous  n'oublierons  point  non-plus  tant 
que  nous  vivrons  ,  les  marques  de  bonté  fitdebien- 
faifance  dont  a  bien  voulu  nous  honorer  l'au- 
guftc  Souverain  qui  règne  actuellement  fur  cette 
nation. 

La  Rochelois  ayant  levé  l'étendard  de  la  révolte, 
quelques  vaiffeaux  marchands  qu'on  avoit  armés  en 
guerre,  furent  envoyés  contr'eux  dès  l'an  i6ai. 
Ceux  qui  tes  commandoient ,  s'éprouvèrent  diverfes 
fois  avec  ces  rebelles ,  fle  s'acquittèrent  dignement 
de  l'emploi  qui  leur  avoit  été  confié.  L'année  fui- 
yante  on  fit  venir  quelques  galères  de  la  Méditer- 
ranée ;  &  on  y  joignit  quelques  vaiffeaux  tirés  des 
ports  de  France ,  &  fix  galions  de  Malthe.  Le 
Duc  de  Gnifc  commanda  cette  flotte  &  battit  les 
Rochelois. 

L'an  1 6 16.  le  Duc  de  Montmorency ,  Amiral  de 
France ,  remporta  une  autre  victoire  fur  ces  mêmes 
ennemis.  II  remit  enfuite  la  charge  d'Amiral  entre 
les  mains  du  Roi ,  qui  la  fupprima ,  fle  créa  celle  de 
Grand-Maître ,  Chef  Ù  Surintcndant-géncral  de  la 
navigation  £f  commerce  de  France  ,  dont  il  pourvut 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Cette  charge  lui  donnoit 
fur  la  marine  l'autorité  la  plus  étendue  ,  &  laiffoit 
au  Roi  la  liberté  de  faire  commander  fes  flottes  par 
qui  bon  lui  fembleroit,  n'y  ayant  plus  d'Amiral  de 
France  en  titre  d'office.  C'eft  par-là  qu'il  jugea  à 
propos  de  commencer  pour  pouvoir  travailler 
fans  embarras  au  rétabliffement  de  la  marine. 

Dès  l'année  fuivante,  le  Cardinal  eut  permiffion 
du  Roi  de  faire  bâtir  des  vaiffeaux  ;  il  établit  à 
Brouage  &  auHavrc-de-Grace  des  fontes  deflinéei 
à  la  fabrication  des  canons  néceffaires  pour  les  ar- 
mer. On  en  établit  depuis  une  autre  à  Marfcillc  ;  fie 
pour  accoutumer  les  François  à  la  mer ,  on  fit  des 
compagnies  de  commerce  pour  les  ifles  de  l'Améri- 
que fie  pour  le  Canada.  La  prifede  la  Rochelle  en 
1618.  éta  au  Roi  un  grand  fujet  d'inquiétude  pour 
fon  état ,  fle  lui  laiffa  une  entière  liberté  de  pour- 
fuivre  fes  deffcir.s  pour  la  marine.  On  nettoya  les 
ports  ;  on  en  fortiha  quelques-uns  ;  on  fit  des  maga- 
fins  ;  dtfcnfcs  furent  faites  à  tous  Pilotes,  Calfa- 
teurs,  Canonniers ,  Charpentiers  .Matelots  ,  Pê- 
cheurs ,  fie  à  tous  autres  fervansà  la  eonftruciion  des 
navires ,  confection  de  cordages  ,  flic,  d'aller  fervir 
hors  du  royaume  chez  les  Princes  étrangers.  On  éta- 
blit des  écoles  d'hydrographie ,  fie  l'on  fit  nombre 
d'autres  ordonnances  fie  établiffements  relatifs  à 
la  marine.  Tout  cela  fut  fuivi  d'une  prompte 
exécution. 

On  vit  bientôt  l'utilité  de  ce  grand  projet ,  qui  fc 
trouvoit  fort  avancé  dès  l'année  1 6  { $.  que  la  guerre 
«'alluma  au  fujet  de  l'Electeur  de  Trêves  qui  avoit 
été  furpris  dans  fa  capitale  ,  enlevé  fie  mis  en 
prifon. 

Il  fe  fit  des  les  premières  années  de  cette  guerre 
plufieurs  actions  mémorables  fur  mer.  Huit  nouvelles 
galères  fle  plufieurs  navires  de  guerre  que  le  Roi 
avoit  fait  contraire ,  y  furent  employés  avec  fuccès. 
La  première  action  fut  à  Gattari ,  en  Bifcaye ,  où 
M.  de  Sourdis  ,  Archevêque  de  Bordeaux ,  com- 
mandant l'armée  navale  de  France,  délit  fie  brûla 
celle  des  ennemis,  l'an  i6}8.  La  féconde  fe  paffa 
huit  ou  dix  jours  après  dans  la  Méditerranée  ,  où  le 
Marquis  de  Pont-Courlay ,  commandant  quinze  ga- 
lères ,  combattitun  pareil  nombre  de  celles  des  en- 
nemis fle  remporta  la  victoire. 

11  fe  donna  encore  quelques  autres  combats,  oit 
les  ennemis  eurent  pareillement  du  défavantage , 
jufqu'en  l'année  1641.  que  mourut  le  Cardinal  de 
Richelieu,  ayant  eu  avant  que  de  mpurjr  la  fatif- 
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faction  de  voir  les  avantages  &  la  gloire  que  la 
France  tira  des  foins  qu'il  avoit  donnés  au  rétabliffe- 
ment de  la  marine. 

Parmi  les  vaiffeaux  qu'il  fit  conftruire  ,  il  n'y  en 
avoit  point  de  la  grandeur  de  plufieurs  de  ceux  qu'on 
vit  enfuite  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand ,  de  qua- 
tre-vingts fle  de  cent  canons  ;  mais  on  en  conf- 
truifit  dès-lors  d'une  grandeur  qui  en  approchoit. 

Le  plus  fameux  de  ce  temps-là  fut  le  vaiffeau 
nommé  la  Couronne.  11  étoit  de  foixante-douze 
pièces  de  canon ,  fit  très-fort  de  bois  ;  il  avoit  aoo. 
pieds  de  longueur  fle  46.  de  largeur,  fle  étoit  très- 
bon  voilier.  Il  paffa  pour  être  le  plus  accompli  vaif- 
feau qu'il  y  cAt  alors  fur  la  mer.  Les  Anglois,  les 
Hollandois  fle  les  autres  étrangers  habiles  dans  la 
marine  le  venoient  voir  par  curiofité ,  y  admiroient 
la  proportion  qui  étoit  dans  toutes  fes  parties ,  fie  ce 
oui  en  réfultoit ,  fçavoir ,  fa  facilité  au  mouvement 
fle  faviteffeàlavoile. 

Nous  remarquerons  au  fujet  de  la  grandeur  de  ce 
vaiffeau  ,  que  ,  plus  d'unfiecle  auparavant,  il  en 
avoit  été  confirait  qui  étoient  auflï  très-grands ,  s'il 
en  faut  croire  aux  Hiftoricns  de  ce  temps.  Tels  fu- 
rent ,  entr'autres,  les  vaiffeaux  nommés  la  Charente 
fle  la  Cordelière  fous  Louis  XII.  fle  le  Caracon  fous 
François  I. 

Selon  d'Auton ,  qui  a  fait  ITiiftoire  de  Louis  XII. 
le  premier  de  ces  trois  vaiffeaux,  la  Charente,  portoit 
douze  cents  Soldats  fans  les  Matelots,  fle  deux  cents 
canons  ,  dont  il  n'y  en  avoit  que  quatorze  de  gros. 
Le  refte  étoit  de  fort  petites  pièces  ,  de  la  groffeur 
à-peu-près  de  nos  petits  fauconneaux.  D'Aubigné , 
dans  fon  hiftoire ,  parle  auffi  d'un  vaiffeau  Suédois , 
nommé  le  Mekelos  ,  qui  portoit  deux  cents 
canons. 

La  Cordelière  étoit  un  vaiffeau  qui  avoit  été  conf- 
truit  fle  équipé  aux  frais  de  la  Reine  Anne  de  Bre- 
tagne. Voici  ce  que  dit  du  Bellay  ,  dans  fes  mémoi- 
res ,  au  fujet  d'un  combat  où  ce  navire  périt  «  De- 
»  rechef,  dit-il,  devant  Saint- Mahié  en  Bretagne  , 
»  le  jour  de  Saint-Laurent ,  fut  combattu  par  qua- 
»  tre-vingts  navires  Anglois  contre  vingt  Bretonnes  fie 
»  Normandes ,  fie  étant  le  vent  pour  nous .  fle  con- 
»  traire  aux  Anglois ,  fut  combattu  en  pareille  force  : 
»  fie  entr'autres  le  Capitaine  Primaugct ,  Breton  , 
»  Capitaine  de  la  Cordelière ,  navire  furpaffant  les 
»  autres  en  grandeur  ,  que  la  Reine  Anne  avoit  fait 
»  contraire  fle  équiper  ,  fe  voyant  inveiti  de  dix  ou 
»  douze  navires  d'Angleterre ,  fit  ne  voyant  moyen 
»  de  fe  développer  ,  voulut  vendre  fa  mort  ;  car 
»  ayant  attaché  la  Régente  d'Angleterre ,  qui  étoit 
»  la  principale  nef  des  Anglois  ,  jetta  feu  ;  de 
»  forte  que  la  Cordelière  fie  la  Régente  furent  brû- 
»  lées ,  fit  tous  les  hommes  perdus  tant  d'une  part 
»  que  d'autre. 

Le  Caracon ,  fi  nous  en  croyons  le  même  du  Bel- 
lay,  étoitun  vaiffeau  de  centgroffes  pièces  de  ca- 
non de  bronze.  L'Evêquede  Metz  (de  Beaucaire) 
dit  plus  vraifemblablcmcnt  que  de  cette  Artillerie  il 
n'y  en  avoit  qu'une  partie  de  groffe ,  fie  que  le  refte 
étoit  de  moyenne  groffeur.  Mais  nous  fornmes  per- 
fuadésque  ces  gros  canons  fit  ces  canonsde  moyenne 
groffeur  étoient  tels  par  rapport  au  temps  dont 
parle  du  Bellay  ,  fit  qu'ils  étoient  beaucoup  moins 
gros  que  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  gros  canons 
fie  canons  de  moyenne  groffeur.  Car ,  félon  tous 
les  connoiffeurs  ,  s'il  y  avoit  eu  des  canons  de  36. 
fie  de  14.  aux  batteries  hautes  ,  ils  auroient  telle- 
ment tourmenté  le  vaiffeau  qu'il  fe  ferait  brifé  , 
outre  que,  félon  l'Auteur,  il  n'étoit  que  de  huit  cents 
tonneaux  ,  cVft-à-dire ,  de  moitié  plus  petit  que  les 
plus  grands  vaifièaux  de  notre  temps.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  c'étoit  le  plus  beau  vaiffeau  du 
ponant ,  ôe  le  meilleur  voilier  qu'il  y  eût.  Un  Au- 
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tsar  de  ce  temps-la  (Baif ,  de  te  nawdï),  quia  écrit 
fur  la  marine ,  de  de'dia  fon  livré  à  François  I.  lui  dit 
dans  fon  épître  dédicatoire,  en  parlant  de  ce  navire, 
qu'il  étoit  dans  une  flotte  comme  dans  une  cita- 
delle entre  les  autres  vaiffeaux ,  &  qu'il  n'y 
avoit  à  craindre  pour  lui  fur  la  mer ,  que  le  feu  &  les 
rochers. 

Le  fort  de  ce  navire  fut  encore  plus  malheureux 
que  celui  de  la  Cordelière  ,  car  celui-ci  fut  brûlé  en 
combattant,  de  fit  périr  avec  lui  l'Amiral  d'Angle- 
terre. Le  Caracon  de  François  I.  fut  aufiî  confumé 
par  le  feu ,  mais  d'une  manière  moins  glorieufe.  Ce 
vaùTeau  étoit  à  la  rade  du  Havre-de-Grace  ,  prêt  à 
faire  voile  à  la  tête  d'un  groffe  flotte  commandée  par 
l'Amiral  d'Annebaut ,  &  deflinée  à  faire  defcente 
en  Angleterre.  Avant  que  la  flotte  mit  à  la  voile  , 
le  Roi  voulut  régaler  les  Dames  de  la  cour  dans  le 
Caracon  ;  mais  dans  le  temps  qu'on  préparait  le  fef- 
tin ,  le  feu  y  prit  ,  fans  qu'on  pût  jamais  l'é- 
teindre, &  il  brûla  à  la  vue  du  Roi  &  de  toute  la 
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Vers  le  même  temps  Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre avoit  fait  bâtir  un  grand  vaiffeau  femblable  , 
auquel  par  émulation  il  donna  auffi  le  nom  de  Cara- 
con. Celui  qui  le  conflruifit  ,  ne  réuffit  pas.  On 
s'en  apperçue  dès-qu'on  le  mit  en  mer.  Il  ne  pou- 
voit  gouverner ,  dcilrouloit  fans-ceffè.  Après  un 
îeul  voyage  ,  il  fut  ramené  par  l'Amiral  Hamilton 
à  Brillol  ;  il  y  fut  défarmé  ,  &  on  l'y  lauTa  pourrir. 

Revenons  à  l'hiltoire  de  la  marine  de  France.  Il 
n'eft  pas  douteux  que  fi  l'on  avoit  continué  de  fui- 
▼re  le  plan  &  les  vues  du  Cardinal  de  Richelieu ,  la 
France  auroit  été  bientôt  redoutable  fur  la  mer  à  fes 
plus  puiiTans  voifins.  Car,  avant  la  mort  de  ce  Mi- 
niftre  ,  le  Roi ,  félon  un  état  de  la  France,  avoit 
trente-cinq  galères  &  foixante  vaiffeaux  ronds.  Ce 
nombre  diminua  beaucoup  fous  la  minorité  de  Louis 
XIV.  Cependant  avant  les  guerres  civiles  de  l'an 
1649.il  y  avoit  encore  vingt-cinq  galères  de  trente 
vaiffeaux  de  haut-bord.  Mais  ces  guerres  jointes  à 
d'autres  que  l'on  eut  à  foutenir  contre  les  étrangers, 
canfcrrnt  une  nouvelle  décadence  de  la  marine. 
Un  Poète  diroit  que  cette  décadence  fut  ménagée 
par  le  deflin  qui  réfervoit  à  Louis  XIV.  le  glorieux 
titre  de  Grand. 

En  effet,  quand  ce  Prince  prit  en  main  les  rê- 
nes du  gouvernement,  après  fon  mariage  &  la  mort 
du  Cardinal  Mazarin ,  la  marine  de  France  étoit 
très-peu  de  chofe.  Kon-feulement  il  n'y  avoit  point 
de  ces  grands  vaiffeaux  qu'on  vit  depuis  ,  de  qui  fu- 
rent appelles  du  premier  &  du  fécond  rang;  mais 
même  il  y  en  avoit  peu  de  ceux  des  rangs  inférieurs , 
&  parmi  ceux-ci  il  n'y  en  avoit  guercs  qui  fuffènt  en 
état  de  fervir.  De  forte  que  M.  Colbert  en  fit  dépe- 
cer quelques-uns ,  en  vendit  quelques  autres  ;  &  de 
tout  ce  qu'il  y  en  avoit  en  1 66 1 .  il  ne  s'en  trouvoit 
plus  que  huit  de  fervice  en  1671.  trois  du  troi- 
sième rang  ,  quatre  du  quatrième  rang  ,  &  un 
du  cinquième  rang.  Ceux  du  troifieme  rang  étoient, 

La  Reine. 
Le  St.  Louis. 
Le  Ctfir. 

Du  quatrième  rang, 

Le  Majirin. 
L'Hercule. 
Le  Soleil. 
La  Frinçcife. 

Du  cinquième  rang  , 

ht  Dragon. 

Quant  à  l'Artillerie  de  mer ,  elle  étoit  réduite  à 
cinq  cents  foixante-dix  pièces  de  canon  de  fonte , 
&  à  quatre  cents  foixante-quinze  de  fer,  tant  grof- 


jufqu'à  deux 


En  1 664.  pour  l'expédition  de  Gigeri ,  on  ne  mit 
en  mer  que  quinze  ou  feize  vaiffeaux ,  aufqucls  fe 
joignirent  des  vaitfeaux  de  Malthe  de  de  Hollande. 
Ces  vaiffeaux  mêmes  n'avoient  pas  tous  été  conf- 
truits  en  France.  Avant  l'an  1661.  on  en  achetoit 
des  pays  étrangers  ,  ou  l'on  en  louoit  quelques-uns 
pour  un  temps.  Quant  à  ceux  qu'on  bâtiffoit  en 
France ,  on  faifoit  un  état  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  la  conftruction  ;  on  envoyoit  cet  état  en 
Hollande  à  quelque  Marchand  qui  achetoit  le  tout  . 
de  le  faifoit  pafler  en  France  au  lieu  où  le  Roi 
avoit  réfolu  de  bâtir  le  vaiffeau.  On  voit  par-là 
combien  la  France  étoit  alors  peu  puiflànte  fur  la 
mer. 

Les  chofes  changèrent  beaucoup  dès-que  M. 
Colbert  eut  été  chargé  de  la  marine.  Jufqu'alors  la 
marine  de  France  avoit  été  du  département  du 
Secrétaire  d'état  ayant  le  département  des  affai- 
res étrangères.  M.  de  Lyonne  qui  avoit  ce  dépar- 
tement, confentiten  faveur  de  M.  Colbert,  qu'elle 
en  fût  détachée  pour  être  unie  à  la  charge  de  Se- 
crétaire d'état  de  la  maifon  du  Roi  ,  moyennant 
deux  cents  mille  livres  que  M.  Colbert  donna  à  M. 
de  Lyonne. 

Un  des  premiers  foins  de  M.  Colbert  fut  d'éta- 
blir dans  le  royaume,  des  manufactures  pour  les 
fournitures  qu'on  étoit  obligé  de  tirer  des  paya 
étrangers.  Par  ce  moyen  on  fe  pafia  d'eux  pour  la 
conftru&ion  des  vaiffeaux  ,  de  l'on  en  bâtit  plu- 
fieurs. 

En  166$.  on  commença  de  faire  un  enrôlement 
de  Matelots.  (Voye\  l'ordonnance  du  17.  Décem- 
bre 166$.)  Le  Duc  de  Beaufort,  Grand-Maître, 
Chef  &  Surintendant-général  de  la  navigation  de 
du  commerce  de  France ,  eut  ordre  de  faire  fer- 
mer les  ports  dans  les  provinces  de  Poitou  &  de 
Saintonge  ,  au  pays  d'Aunis  ,  à  Brouage  &  à  la 
Rochelle,  pour  qu'il  n'en  fortît  nul  vaifleau  ni 
autre  bâtiment,  fous  aucun  prétexte  ,  jufqu'à  ce 
que  la  revue  de  tous  les  Mariniers  &  Matelots  eût» 
été  faite.  M.  Colbert  du  Terron ,  Intendant  de  la 
marine  en  ponant ,  fit  faire  les  rôles  &  détermina 
la  folde  de  tous  ceux  qui  feraient  enrôlés,  pour  fe 
fervir  d'eux  dans  le  befoin. 

Il  fe  fit  depuis  d'autres  ordonnances  pour  em- 
pêcher les  Officiers,  Soldats  ,  Mariniers  &  Mate- 
lots de  s'habituer  dans  les  pays  étrangers ,  de  pour 
faire  revenir  ceux  qui  s'y  trouveraient  établis. 

En  1667.  qui  fut  l'année  que  le  Roi  alla  aux 
Pays-Bas ,  pour  fe  faifir  des  places  fur  lefquelles 
il  avoit  des  prétentions ,  fondées  fur  les  droits  de 
la  Reine  Marie-Thérefe  d'Autriche,  il  fe  fit  un 
armement  confidérable  à  Breft.  La  flotte  devoit 
être  de  foixante  vaiffeaux ,  dont  l'Amiral  étoit  de 

Îuatre-vingts  canons.  C'étoit  l'unique  de  cette  gran- 
eur.  Il  y  en  avoit  un  de  66.  canons ,  &  le  reft* 
pour  la  plûpart  au-deffott». 

En  1668.  après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  on 
s'appliqua  plus  que  jamais  au  rétabliffement  de 
la  navigation  &  de  toute  la  marine ,  &  il  fe  fit  un 
enrôlement  général  de  Matelots  par  claffes ,  comme 
on  avoit  déjà  fait  dans  les  gouvernements  de  la 
Rochelle  ,  de  Brouage ,  dec.  (.Voyt\  l'ordonnance 
du  si.  Septembre  1668.)  On  en  fit  trois  claffes, 
l'une  defquelles  ferait  tenue  de  cenfée  engagée  dès 
le  premier  jour  de  l'année  ,  fous  la  caution  des 
communautés ,  pour  fervir  fur  les  vaiffeaux  du  Roi; 
de  les  deux  années  fuivantes  furies  vaiffeaux  mar- 
chands. De  forte  que  les  trois  claffes  avoient  à 
rouler  de  à  fervir  alternativement  fur  les  vaiffeaux 
de  guerre  du  Roi ,  de  fur  les  vaiffeaux  des  Négo- 
On  fit  dus  la  fuite  cinq  claffes  en  Breta- 
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gne  ,  au  îieu  de  trois  ,  pour  la  commodité  da 
pays  ;  les  Matelots  n'y  dévoient  fervir  fur  les  vaif- 
feaux  du  Roi  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  &  les 
quatre  autres  années  fur  les  vaifleaux  marchands  à 
leur  volonté. 

Ces  ordres  ainfi  exécutés ,  facilitèrent  beaucoup 
les  armements  des  flottes  de  guerre  ,  fans  qu'on 
fût  contraint  d'interrompre  le  commerce  ,  ni  de 
fermer  les  ports  ,  comme  on  étoit  obligé  de  faire 
avant  l'établiffement  des  clartés.  Et  en  168 1 .  ilfe 
trouva  foixante  mille  Matelots  enrôlés  ck  divifés 
par  clafles  dans  les  provinces  du  royaume. 

On  établit  un  conh.il  de  conftruftion  dans  les 
ports  pour  délibérer  touchant  les  proportions  &  le 
gabarit  des  vaifleaux  qu'on  mettoit  fur  le  chantier, 
2c  que  l'on  conftruifoit  dans  les  arfenaux  de  ma- 
rine ,  &  touchant  le  radoub  de  ceux  qui  en  avoient 
befnin.  Ceux  qui  avoient  droit  de  féance  dans  ce 
confcil  ,  étoient  l'Amiral ,  les  Vice -Amiraux  & 
les  Lieutenants  -  généraux  ,  les  Intendants  & 
Commiflaires-généraux,  les  Chefs-d'Efcadre  ck  les 
Capitaines  de  ports.  Les  Capitaines  de  vaifleaux 
étoient  obligés  de  s'inftruire  fur  ces  matières-,  les 
Lieutenants  ,  les  Sous-Lieutenants  ck  les  Gardes- 
Marines  avoient  la  même  obligation. 

On  continua  de  conftruire  quantité  de  vaifleaux, 
&  les  plus  forts,  qu'on  eût  encore  vus  fur  la  mer, 
dont  plufieurs  portoient  quatre-vingt-dix,  ck  juf- 
qu'à  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Le  nombre  aug- 
menta toujours  dans  la  fuite  ;  ck  le  feu  Soi  eut 
plus  de  cent  vaifleaux  de  ligne ,  outre  quantité  de 
frégates  légères,  de  brûlots,  de  galtotes  à  bom- 
bes,  de  fluttes  ck  autres  bâtiments  de  fuite.  (Si 
dans  ces  temps  fi  difficiles  ,  agités  de  guerres  pref- 

2ue  continuelles  ,  la  marine  de  France  fut  li  con- 
dérablc  ,  pourquoi  ne  pourroit-elle  pas  l'être  pré- 
fentement)? 

Pour  armer  ces  vaifleaux  ,  on  fit  cinq  principaux 
arfenj.ux  de  marine  ;  Ravoir,  Breft ,  Rochefort  , 
Toulon  ,  Dur-kerque  &  le  Havre-de-Grace. 

Jufqu'au  temps  de  ce  rétabliflément  de  la  marine , 
la  nation  Françoifc  avoit  toujours  confervé  fa  ré- 
putation de  valeur  ,  dont  elle  avoit  donné  de  gran- 
des de  fréquentes  marques  dans  les  fieges  de  dans 
les  batailles  fur  terre.  Mais  on  ne  croyoit  pas  dans 
les  pays  étrangers  qu'elle  dût  également  briller  fur 
mer.  On  en  fut  détrompé  depuis  que  Louis  le 
Grand  eut  animé  la  noblefle  de  fon  royaume  à 
s'appliquer  à  cette  dernière  efpece  de  guerre.  Les 
premières  preuves  qu'elle  avoit  données  de  fon  cou- 
rage &  de  fon  habileté  dans  les  guerres  de  mer , 
ce  fut  contre  les  Pirates  Mahométans  ck  fur-tout 
contre  les  Algériens. 

Le  Duc  de  Beaufort  commença  en  1 66$.  con- 
tre ces  derniers.  Il  leur  prit  &  coula  à  fond  beau- 
coup de  vaifleaux  ;  ck  après  une  infinité  de  pertes 
qu'on  leur  caufa  en  diverfes  rencontres  ,  on  net- 
toya la  mer  de  ces  Pirates  ,  on  les  contraignit  à 
refpeéter  les  vaifleaux  de  France  ,  ck  à  demander 
humblement  la  paix  au  Roi.  Quoi ,  en  effet ,  de  plus 
injufte  que  les  guerres  que  les  Barbarefques  font 
aux  Chrétiens  ?  quelles  font  leurs  prétentions  ck 
fur  quoi  font-elles  fondées  î  Ne  feroient-ils  pas 
eux-mêmes  plus  heureux ,  fi  ,  à  l'exemple  de  la 
Porte  ,  ils  vouloient  vivre  en  paix  avec  toutes  les 
puilTances  qui  ne  cherchent  pas  à  leur  nuire  ?  Les 
nations  d'Europe  fe  faifoient  autrefois  des  efclaves  les 
unes  fur  les  autres;mais  il  y  atrès-long-tcmps  que  cet 
ufage  inhumain  &  révoltant  s'eit  aboli  parmi  elles  e 
quand  s'abolira  -  t'il  auffi  chez  les  Barbarefques? 
Les  Européens  fans  efclaves  ne  font-ils  pas  auffi 
bien  fervis  qu'eux  avec  les  leurs  ?  ne  vivent-ils  pas 
auffi  heureufement,  ou,  fi  l'on  veut,  auffi  volup- 
tueufement  ,  faas  vexer  leurs  voifins ,  fans  com- 
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mettre  des  rapines  ?  Ah  !  s'ils  goûtoient  jamais  les 
douceurs  d'une  paix  générale, ces  Barbarefques  , 
qu'il  y  auroit  à  gagner  pour  eux  &  pour  les  Eu* 
ropéens. 

Dès  l'an  1671.  Louis  XIV.  fe  trouva  fi  fort 
fur  la  mer,  qu'il  fut  en  état  de  joindre  trente 
vaifleaux  de  ligne  à  la  flotte  de  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre  ,  pour  attaquer  la  flotte  Hollandoife, 
commandée  par  le  fameux  Ruyter.  Jacques  ,  Duc 
d'Yorck  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  étoit  à  la  tête 
de  la  flotte  Angloife ,  compofée  de  cinquante  a  foi- 
xante vaifleaux.  La  flotte  Françoife  étoit  comman- 
dée parle  Comte  d'Eltrées,  Vice-Amiral,  &  depuis 
Maréchal  de  France.  On  fe  battit  le  7.  de  Juin ,  & 
l'on  s'attribua  la  victoire  de  part  ck  d'autre  ;  les 
François  &  les  Anglois,  parce  qu'ils  demeurèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille  ,  &  qu'ils  allèrent 
enfuite  chercher  les  ennemis  fur  leurs  côtes.  Les 
Hollandois  ,  parce  qu'ils  avoient  brûlé  un  des  Ami- 
raux d'Angleterre  ,  &  deux  autres  vaifleaux  An- 
glois. Mais  les  François  y  firent  éclater  leur  va- 
leur, le  Comte  d'Eftrces  ayant,  avec  neuf  vaifleaux, 
foutenu  vigoureufement  le  feu  de  l'efeadre  de  Flef- 
fingue ,  plus  nombreufe  de  moitié  que  la  fienne. 
Le  iieur  des  Rabinieres  ,  Chef-d'Efcadre,  le  Com- 
mandeur de  Verdille  ,  les  Chevaliers  de  Tourville, 
de  Seppeville  ,  de  Sourdis  ,  de  Blcnac  ,  ck  le  ficur 
Pannetier  fe  h'gualerent  dans  cette  aftion.  Les 
François  apprirent  alors  ce  qu'ils  ne  fçavotent 
pas  encore,  à  ranger  en  bataille  une  grande  ar- 
mée navale. 

Il  fe  donna  encore  trois  batailles  navales  en  167;. 
On  fit  des  feux  de  joie  en  France  ,  en  Angleterre 
de  en  Hollande ,  pour  la  victoire.  On  fit  valoir  fes 
avantages  des  deux  côtés  ;  mais ,  à  la  vérité  tout  fut 
allez  égal.  On  prétendit  que  le  Prince  Robert,  qui 
commandoit  la  flotte  Angloife,  avoit  agi  mollement 
dans  ces  batailles ,  parce  que  la  ligue  entre  la  France 
ck  l'Angleterre  n'étoit  pas  de  fon  goût. 

Tous  ces  combats ,  dont  nous  venons  de  parler, 
fe  donnoient  contre  les  Hollandois  ,  par  les  Fran- 
çois joints  aux  Anglois.  Mais  ceux-ci  ayant  aban- 
donné le  parti  de  la  France ,  il  convint  aux  François 
de  fe  foutenir  par  leurs  feules  forces.  On  vit  dans 
les  batailles  qui  fuivirent  ,  combien  l'expérience 
jointe  à  la  valeur  de  la  nation  ,  lui  avoit  donné  de 
fupériorité  fur  fes  ennemis ,  tout  redoutables  qu'ils 
avoient  été  jufqu'alors  fur  la  mer. 

En  167$.  le  Duc  de  Vivonnc  ayant  eu  ordre  de 
conduire  des  munitions  &  des  troupes  à  Meffine  , 
qui  s'étoit  foumife  au  Roi ,  il  s'avança  jufqu'à  l'en- 
trée du  canal ,  avec  deux  de  fes  divifions ,  dont  1s 
féconde  étoit  commandée  par  le  fieur  Du-Quefnc  , 
Lieutenant-général.  Les  galères  d'Efpagne  &  plu- 
fieurs vaifleaux  Hollandois  s'avancèrent  pour  leur 
difputer  le  paflâge.  La  flotte  de  France ,  quoique 
beaucoup  plus  foible  que  celle  des  ennemis  ,  effuya 
avec  une  extrême  fermeté  le  feu  de  leurs  vaifleaux 
&  de  leurs  galères  pendant  plufieurs  heures.  Mais 
la  troifieme  divilion ,  conduite  par  le  Marquis  de 
Preuilly , Chef-d'Efcadre ,  qui  étoit  jointe  à  l'efeadre 
du  Chevalier  de  Valbelle  ,  étant  furvenue  ,  le  com- 
bat devint  plus  égal ,  ck  peu  de  temps  après  la  flotte 
ennemie  ne  penla  plus  qu'à  la  fuite.  Le  Duc  de 
Vivonne  s'étant  ouvert  le  chemin  par  fa  victoire  , 
cntr3  dans  Meffine  avec  fon  convoi. 

En  1676.  M.  Du-Quefnc  étant  parti  de  Toulon 
avec  vingt  vaifleaux  de  guerre,  pour  conduire  un  nou- 
veau convoi  à  Meffine  ,  rencontra  à  la  vue  de  Strom- 
boli.iQc  de  la  côtede  Sicile,un  pareil  nombre  de  \i\C- 
féaux,  commandés  par  le  Lieutenant-Amiral  Kuyter, 
qu'il  attaquaavec  l'avantage  du  vent.  Cecombatcom- 
mença  à  deux  heures  après  midi  ,  ck  dura  jufqu  'à 
la  nuit.  Le  corps  de  bataille  des  ennemis  plia  ;  fit 

l'avant-gardc 
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l'avant-garde  de  l'efcadre  de  France  ,  commandée 
par  le  Marquis  de  Preuilly ,  chargea  fi  vivement 
celle  des  Hollandois ,  qu'elle  mit  plufieurs  de  leurs 
vaiffeaux  en  défordre.  Après  quoi  le  convoi  fut  con- 
duit à  Meffine. 

La  même  année  ,  il  fs  donna  encore  un  grand 
combat  dans  les  mers  de  Sicile.  M.  Du-Quefne 
fortit  du  port  de  Meffine  avec  trente  vaiffeaux  pour 
aller  combattre  l'armée  des  Hollandois  ôc  des  Es- 
pagnols. L'Amiral  Ruyter  avoit  ving-neuf  vaiffeaux 
ck  neuf  galères.  Il  vint  au-devant  de  notre  flotte 
vers  Agofta  ,  ayant  l'avantage  du  vent.  11  chargea 
avec  fon  avant-garde  celle  de  l'armée  du  Roi ,  com- 
mandée par  M.  d* Aimeras  ,  Lieutenant  -  général. 
Ce  comb;  it  fut  fort  opiniâtre  ,  &  M.  d" Aimeras  y 
fat  tué.  Le  Chevalier  de  Valbelle  ayant  pris  le  com- 
mandement de  l'efcadre ,  fe  battit  avec  une  égale 
valeur  ;  quatre  vaiffeaux  des  ennemis  furent  mis 
hors  de  combat ,  &  retirés  hors  de  la  ligne  par  les 
galères.  Cette  avant-garde  affoiblie  par  la  retraite 
de  ces  quatre  navires  ,  flc  confternée  par  la  bleffure 
de  Ruyter,  dont  il  mourut ,  ne  pouvant  s'élever  au 
vent ,  &  ayant  effuyé  une  partie  du  feu  de  notre 
corps  de  bataille  ,  aurait  été  entièrement  perdue  , 
£  la  nuit  n'eût  fini  le  combat.  Le  lendemain  on  re- 
tourna contre  les  ennemis  ,  qui  prirent  la  fuite ,  & 
furent  pourfuivis  jufqu'à  l'entrée  de  la  rade  de  Syra- 
cufe  où  ils  fe  réfugièrent  ,  abandonnant  le  champ 
de  bataille  &  l'honneur  de  la  victoire  à  l'armée  du 
Soi. 

Peu  de  temps  après  la  journée  d'Agofta ,  oh  les 
Hollandois  perdirent ,  en  la  perfonne  de  Ruyter  , 
le  plus  grand  Capitaioe  qu'ils  euffent  fur  la  mer,  le 
Duc  de  Vivonne ,  alla  chercher  l'armée  d'Efpagne 
&  de  Hollande ,  dans  la  rade  de  Païenne  oh  elle 
a'étoit  retirée.  11  fe  préfenta  à  la  vue  de  cette  ville 
avec  trente  vaiffeaux  ,  vingt-cinq  galères  &  plufieurs 
brûlots.  L'armée  ennemie  étoit  compofée  de  vingt- 
oeuf  vaiffeaux  ,  dix-neuf  galères ,  ck  quatre  bru- 
lots  ,  formant  un  croiffant.  Elle  avoit  les  batterie* 
du  môle  à  fa  gauche  ,  le  fort  de  Caftellamare  der- 
rière ,  &  à  fa  droite  les  batteries  des  bâfrions  de 
la  ville  qui  regardent  la  mer.  Dix  vaiffeaux  de  l'ar- 
mée du  Roi  avec  quelques  brûlots  furent  détachés , 
fous  les  ordres  du  Marquis  de  Preuilly  ,  pour  atta- 
quer les  vaiffeaux  d'une  des  cornes  ou  tètes.  Ceux- 
ci  ,  après  quelques  décharges  ,  ayant  coupé  leurs 
cables  ,  prirent  la  fuite  Ôc  s'échouèrent  fous  la  pla- 
ce. Tout  lé  refte  de  leur  armée  ,  voyant  la  nôtre 
tomber  fur  elle  ,  en  fit  de  même.  L'Amiral  &  le 
Vice- Amiral  d'Efpagne ,  le  Contre-Amiral  de  Hol- 
lande ,  &  cinq  autres  vaiffeaux  furent  brûlés.  Les 
débris* de  l'Amiral  d'Efpagne  ,  qui  fauta  en  l'air, 
abîmèrent  la  galère  Réale  ÔC  quelques  autres. 
Cette  victoire  fut  une  de*  plus  glorieufes  Ôc  des 

Elus  entières  qu'on  ait  vues  depuis  long-temps  fur 
i  mer.  Les  Marquis  de  Preuilly  ,  d'Amfrcville  , 
de  la  Porte,  les  fleurs  de  Beaulieu,  de  la  Motte  ,  les 
Chevaliers  de  Lhery  ,  de  Coëtlogon  ,  de  Seppe- 
ville  .contribuèrent  principalement  au  gain  de  cette 
bataille  ,  ayant  commencé  l'attaque  ,  &  mis  en 
défordre  une  partie  confidérable  de  la  flotte  enne- 
.  mie.  Le  Chevalier  de  Tourville ,  Chef-d'Efcadre  , 
commandoit  le  vaiffeau  Amiral ,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Vivonne. 

En  1677.  le  Comte  d'Efirées  brûla  quatorze  vaif- 
feaux Hollandois  dans  le  port  de  Tabago  en  Amé- 
rique. On  ne  vit  jamais  une  a&ion  plus  hardie ,  ni 
plus  heureufement  exécutée. 

En  1 689.  le  Comte  de  Château-Renard ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  navales ,  commandant 
une  efeadre  de  vingt-quatre  vaiffeaux  ,  ôc  condui- 
fant  un  convoi  en  Irlande  ,  fut  attaqué  dans  la 
baye  de  Bantrie  ,  par  l'Amiral  Herbert ,  à  la  tête 
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d'une  armée  Angloife  de  pareil  nombre  de  vaif- 
feaux. Le  Comte  de  Château-Renard  le  battit ,  lui 
donna  la  chaffè ,  &  fit  entrer  fon  convoi  en  Irlande. 
Les  fleurs  des  Nots  ,  de  la  Harteloire  ,  de  Sainte- 
Hermine  ,  de  Bellefontaine  &  de  Coëtlogon  ,  fe 
difhnguerent  en  cette  occaflon ,  comme  ils  avoient 
déjà  fait  en  plufieurs  autres.  Ce  dernier  ayant  eu  le 
derrière  de  fon  vaiffeau  &  fa  poupe  enlevés  ,  par 
l'accident  d'un  barril  de  poudre  où  un  coup  de 
canon  avoit  mis  le  feu ,  ne  difeontinua  point  de 
combattre  ;  &  le  feu  ayant  été  éteint ,  il  revint 
prendre  fon  pofte ,  paffant  entre  les  ennemis  ôt  une 
partie  de  l'efcadre  de  France. 

En  1690.  le  Roi  ayant  pris  en  main  les  intérêts 
du  Roi  Jacques  d'Angleterre  ,  fit  un  grand  arme- 
ment naval ,  dont  il  confia  la  conduite  au  Comte 
de  Tourville  ,  Vice  -  Amiral  de  France.  Ce  Géné- 
ral alla  chercher  les  ennemis  fur  leurs  côtes.  Ils 
vinrent  l'attaquer  avec  l'avantage  du  vent  à  la  hau- 
teur de  Bavezicres ,  dans  la  Manche.  L'avant-garde , 
compofée  de  vaiffeaux  de  Hollande  ,  vint  fondre 
fur  l'avant  -  garde  de  France  ,  commandée  par  le 
Comte  de  Château-Renard ,  qui  la  mit  en  défordre , 
en  ayant  défemparé  oc  démâté  une  grande  partie. 
Elle  ne  fut  fauvée  d'une  perte  entière  ,  aufh-bien 
que  le  refte  de  leur  armée,  que  par  la  marée  dont 
elle  fçut  profiter.  Un  des  principaux  navires  de 
Hollande  fut  pris  par  le  Marquis  de  Nefmond.  Le 
corps  de  bataille  ,  compofé  d'Anglois  ,  combattait 
avec  plus  de  précaution  ôt  moins  de  vigueur  le 
corps  de  bataille  de  l'armée  de  France.  Une  partie 
de  leur  arriere-garde  chargea  les  derniers  vaif- 
feaux de  la  nôtre  ,  commandée  par  le  Comte  d'Ef- 
trées  qui  la  reçut  avec  valeur  ;  les  ennemis  retin- 
rent le  vent  Ôc  s'éloignèrent.  Dès-que  la  marée  le 
lui  permit ,  le  Comte  de  Tourville  continua  de 
fuivre  les  ennemis  ,  qui  n'obfcrvant  plus  aucun  or- 
dre ,  fuyoient  à  toutes  voiles.  Il  y  en  eut  dix-fept 

Îui  étant  démâtés  ,  s'échouèrent  contre  la  côte  ,  ÔC 
s  brûlèrent.  Le  gros  de  l'armée  paffa  le  pas  de 
Calais ,  ôc  rentra  dans  les  bancs  de  Hollande  ,  ôc 
dans  la  Tamife  ,  où  l'armée  du  Roi  ne  put  les  fui- 
vre faute  de  Pilotes ,  qui  connuffent  affez  cette  ri- 
vière ôc  cette  mer.  Une  telle  victoire  rendit  l'ar- 
mée du  Roi  maîtreflè  de  la  mer  pour  le  relie  du  la 
campagne  ,  ôt  fut  caufe  de  très  -  grandes  pertes 
qu'eurent  à  fouffrir  les  ennemis ,  par  l'interruption 
de  leur  commerce. 

L'unique  action  oh  les  François  eurent  du  def- 
fous  dans  un  combat  général ,  dans  le  fieole  dernier , 
fous  le  règne  de  Louis  XIV.  fe  paffa  en  169s. 
lorfque  le  Comte  de  Tourville  combattit  contre 
les  Anglois  ÔC  les  Hollandois ,  qui  avoient  quatre- 
vingt-dix  vaiffeaux ,  ce  Comte  n'en  ayant  que  qua- 
rante-quatre. Les  ennemis  admirèrent  eux-mêmes 
la  pruaence  &  le  courage  du  Général  François  , 
qui ,  avec  une  auffi  grande  inégalité  de  forces ,  fou- 
tint  l'honneur  de  fa  nation ,  ôc  ferait  forti  du  combat 
fans  défavantage  ,  fi  la  marée  ne  lui  eut  pas  man- 
qué dans  le  temps  d'une  très-belle  retraite.  Cet 
accident  caufa  la  perte  de  quatorze  vaiffeaux  qui 
furent  brûlés  à  Cherbourg  ôt  à  la  Hougue.  Le  com- 
bat fut  des  plus  terribles  entre  les  deux  corps  de 
bataille.  Le  Comte  de  Tourville  fit  plier  celui  des 
ennemis  ,  quoique  bien  plus  nombreux  que  le  fien  ; 
il  foutint  le  feu  de  plufieurs  vaiffeaux  qui  atta- 
quoient  fon  vaiffeau  en  même  temps  ,  oc  fe  débar- 
raffade  divers  brûlots.  Les  ficurs  du  Magnou,  d'In- 
freville  ,  de  Villctte  ,  de  Beaujeu  ,  &  de  Château- 
Morand  ,  qui  étoient  le  plus  proche  de  lui  ,  le  fé- 
condèrent avec  toute  la  valeur  pofiible.  L'avant- 
garde  ,  commandée  par  le  Marquis  d'Infrcvillc ,  ôt 
l'arriere-garde  fous  les  ordres  du  fieur  Gabaret ,  ar- 
rivèrent moins  que  le  corps  de  bataille  furies  cn- 
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oemis  ;  on  murmura  fort  dans  le  monde  contre  le 
le  fieur  Gabaret  :  mais  il  fut  amplement  juftifié 
var  uu  des  plus  habiles  Officiers  de  mer,  qui  eftima 
que  cette  manœuvre  avoit  été  fort  judicieufe  dans 
ces  conjonctures.  Au  relie  ,  il  ne  feroit  pas  bien  de 
|<affer  ici  fous  filence  une  action  de  M.  de  Coë't- 
logon,  Chef-d'Efcadre  ,  qui  fut  fort  louée.  Il  étoit 
Contre-Amiral  dans  l'efeadre  du  fieur  Gabaret  : 
voyant  que  fa  prefence  feroit  inutile  dans  cette  ar- 
riere-garde  ,  qui  n'étoit  plus  en  fituation  de  com- 
battre ,  il  s'en  détacha ,  paffk  au  travers  de  plufieurs 
vaifieaux  ennemis  ,  &  vint  joindre  le  Comte  de 
Tourville  ,  fon  Général  &  ami ,  qu'il  fçavoit  être 
dans  un  extrême  péril  ,  foit  par  le  grand  feu  des 
navires  qui  l'attaquoient ,  foit  par  les  brûlots  que 
l'on  détachoit  fur  lui  ,  &  combattit  avec  fa  valeur 
ordinaire.  Il  mérita  depuis  par  plufieurs  belles  ac- 
tions d'être  honoré  de  la  dignité  de  Vice -Amiral 
de  France. 

Le  Roi  ,  nonobftant  la  perte  des  vaiffeaux  qui 
furent  brûlés  à  la  Hougue  &  à  Cherbourg ,  fut  fi 
charmé  de  la  belle  refitianec  du  Comte  de  Tour- 
ville  ,  qu'il  la  jugea  digne  de  la  plus  grande  récom- 
penfe  ,  ôt  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal. 

En  reprenant  la  fuite  des  victoires  des  François 
fur  la  mer,  nous  remarquerons  qu'en  169}.  le  Ma- 
réchal de  Tourville  eut  ordre  d'enlever  la  riche 
flotte  des  ennemis  qui  venoit  de  Smyrne.  Il  fe  porta 
avec  foixante  vaiffeaux  aux  côtes  de  Portugal  ,  fit 
ayant  eu  avis  que  la  flotte  marchande  approchoit , 
efeortée  de  vingt-deux  vaiffeaux  de  guerre  ,  il  dé- 
tacha les  vingt  meilleurs  voiliers  de  fon  armée  ,  qui 
eurent  ordre  d'attaquer  celle  des  ennemis.  Ils  le  ri- 
rent avec  fuccès  ;  on  leur  prit  d'abord  deux  vaif- 
feaux de  guerre  &  vingt-fept  navites  marchands  ; 
vne  grande  partie  s'échoua  à  la  côte  ;  le  reite  fe 
fauva  à  St.  Lucar  ,  à  Cadix  &  à  Gibraltar.  M.  de 
Ctëtlogon  ,  Chef-d'Efcadre,  en  brûla  à  Gibral- 
tar quatre  richement  chargés  ,  quoique  défendus 
par  les  batteries  de  la  place  &  par  une  eitacade  , 
&  en  enleva  treize  autres. 

L'an  1704.  M.  le  Comte  de  Touloufe  ,  com- 
mandant l'armée  de  France  fur  la  Méditerranée, 
les  ennemis  vinrent  l'attaquer  à  !a  hauteur  de  Ma- 
laga.  On  fe  battit,  &  après  le  combat  ,les  ennemis 
s'éloignèrent  &,  Initièrent  le  Prince  Maître  du  champ 
de  bataille. 

Tant  de  victoires  marquoient  alors  la  grande  fu- 
periorité  que  les  François  avoient  prif<>  fur  des  en- 
nemis ,  qui  étoient  perfuadés  que  la  France  n'ofe- 
roit  &  ne  pourroit  jamais  leur  difputer  l'empire 
de  la  mer.  La  même  chofe  arrivera  encore  quand 
on  le  voudra  bien.  Nulle  puiiTance  ne  peut  le  dif- 
puter à  la  France  en  reffourecs  ,  de  quelque  efpcce 
qu'elles  foient. 

C'eft  encore  une  chofe  très  -  remarquable  que 
prefque  dans  tous  les  combats  particuliers  de  vaif- 
feau  à  vaiffeau  ,  ou  entre  de  petites  efeadres  ,  les 
François  aient  toujours  eu  l'avantage  fur  leurs 
ennemis  ,  &  nommément  fur  les  Anglois  &  les 
Hollandois.  On  a  vu  en  ce  genre  des  cfpcces  de 
prodiges.  En  1664.  les  Chevaliers  d'Hocquincourt 
&  de  Tourville ,  montantun  vaiffeau  armé  en  courfe, 
fe  battirent  contre  trente-trois  galères  Turques,  & 
les  mirent  en  fuite.  Chofe  pareille  arriva  en  16*84. 
à  M.  de  Relingue  ,  commandant  le  Bon.  Il  fut  at- 
taqué par  trente-cinq  galères  ennemies  qu'il  obli- 
gea à  faire  retraite  ,  &  puis  il  pourfnivir  fa  route. 
On  fçait  les  prodigieufes  actions  du  Capitaine  Jean 
Eart  contre  les  Hollandois,  où  avec  l'inégalité  du 
nombre  &  de  la  grandeur  des  vaiffeaux  ,  il  les  dé- 
fit à  diverfes  repnfes.  Les  Chevaliers  de  Saint- 
Paul  ,  de  Forbin  &  de  Tourouvre  fe  figr.alerent 
aufb  par  de  pareilles  expéditions. 
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Pour  abréger ,  nous  ne  dirons  rien  d'une  infinité 
d'actions  particulières  de  nos  Armateurs,  &  fur-tout 
de  ceux  de  Saint- Malo  ,  qui  durant  les  longues  guer- 
res du  règne  de  Louis  XIV.  fe  maintinrent  en  poifef- 
fion  de  battre  les  ennemis  en  toutes  rencontres. 

Tel  fut  l'effet  de  l'émulation  &  du  grand  ordre 
que  Louis  le  Grand  mit  dans  la  marine  en  la  réta- 
bliffant. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  dignité  A*  Amiral 
de  France  &  des  diverfes  jurifdiétions  connues  fous 
le  nom  d1 'Amirautés.  Mais  cette  matière  ayant  été 
traitée  dans  le  tome  1.  de  ce  dictionnaire ,  pag.  160. 
&  fuiv.  nous  y  renvoyons  nos  Lecteurs  ;  &  nous 
nous  difpofons  d'en  dire  davantage  à  ce  fujet.  Il  n'en 
fera  pas  de  même  pour  ce  qui  concerne  les  autres 
dignités  &  charges  principales  de  la  marine  ,  telles 
que  celles  de  Vice- Amiral,  de  Lieutenant-général 
de  Chef-d'Efcadre  ,  de  Capitaine  de  vaiffeau  ,  &c. 

Le  Roi  Louis  XIV.  ayant  rétabli  en  1 669.  la  digni- 
té d'Amiral  pour  le  Comte  de  Vermandois.Sa  Majtfté 
créa  deux  charges  de  Vice-Amiral ,  dont  Elle  déter- 
mina le  diitric~til'un  pour  la  Méditerranée, fut  appelle 
Vice-Amiral  du  levant  ;  &  l'autre  pour  l'Océan  , 
eut  le  titre  de  Vice-Amiral  du  ponant.  C'eft  la  fé- 
conde dignité  de  la  marine ,  &  ces  charges  font  très- 
confidérables. 

Les  Vice-Amiraux  commandent  les  armées  na- 
vales fous  l'autorité  &  enl'abfence  de  l'Amiral;  le 
Vice-Amiral  du  ponant  dans  l'Océan  ,  &  celui  du 
levant  dans  la  mer  Méditerranée. 

Le  Vice-Amiral  commande  &  donne  les  ordres 
en  l'abfence  de  l'Amiral  dans  tous  les  ports  de  fon 
département.  Les  Commandants  des  efeadres  ou  des 
vaiflèaux  particuliers  ,  qui  rencontrent  le  Vice- 
Amiral  a  la  mer,  viennent  a  fon  bord,  lui  montrent 
leurs  inftructions  ,  &  examinent  avec  lui  ce  qu'il  y  a 
à  faire  d'avantageux  pour  le  fervice  du  Roi. 

Tous  les  Commandants  &  Capitaines  particuliers 
qui  mouillent  dans  les  ports  &  rades  ,  foit  pour 
aller  en  mer  ,  foit  au  retour  des  voyages  ,  envoient 
tous  les  jours  ,  lorfque  le  temps  &  la  diftanre  le 
permettent ,  recevoir  les  ordres  &  le  mot  du  Vice- 
Amiral,  l'informent  &  lui  rendent  compte  de  tout 
ce  qui  fe  pafle  fur  leurs  vaiffeaux  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
mettent  à  la  voile ,  ou  qu'ils  aient  reçu  les  ordres  du 
Roi  pour  défarmer. 

Tous  les  ordres  qui  regardent  les  actions  militai- 
taires  ,  font  adreffés  au  Vice-Amiral ,  lorfqu'il  eft 
dans  le  port. 

Aucun  Officier  ne  fort  du  port  pour  faire  des 
levées  de  Soldats ,  ou  pour  quelque  autre  fervice 
que  ce  foit ,  fans  en  avertir  le  Vice-Amiral. 

Les  honneurs  militaires  qu'on  lui  rend,  en  l'ab- 
fence de  l'Amiral ,  font  à- peu-près  les  mêmes  que 
ceux  que  l'on  rend  à  cet  Officier.  On  bat  aux  champs. 
&  on  prend  les  armes  dans  les  corps-de-garde ,  quand 
il  paflè  dans  le  port.  Il  en  eft  de  même  quand  il  entre 
dans  le  vaiffeau  qu'il  commande  ç»u  dans  quelque 
autre  de  fon  armée  ,  &  les  Soldats  fc  mettent  en 
haye  fur  le  pont. 

Quand  il  palfe  auprès  des  vaiffeaux ,  il  eft  falué 
feulement  de  trois  cris  de  Vive  le  Roi  ,  &  de  cinq 
comme  l'Amiral.s'il  eft  Pair  ou  Maréchal  de  France.  * 
Il  peut  faire  rendre  le  falut  d'un  feul  cri ,  &  feule- 
ment par  l'équipage  de  fa  chaloupe. 

Comme  nous  n'avons  point  en  France  de  Con- 
tre-Amiral.en  titre  d'office  ,  cela  eft  caufe  qu'après 
les  Vice- Amiraux  ,  le  plus  haut  grade  dans  la  milice 
delà  marine  eft  celui  de  Lieutenant-général.  C'eft 
donc  le  troilieme  des  Officiers  militaires  de  la  mari- 
ne. Cette  charge  ,  eu  égard  au  rang  &  au  comman- 
dement qu'elle  donne  aujourd'hui  ,  eft  de  l'inftitu- 
tion  de  Louis  le  Grand.  Autrefois  ce  titre  n'étoit 
douué  qu'à  l'Amiral  ou  au  Commandant  en  chef 
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dW  flotte,  de  même  qu'on  ne  le  donnent  autre- 
fois dans  la  milice  de  terre ,  qu'aux  Maréchaux  de 
France  ,  ou  à  ceux  qui  commandotent  les  armées 
en  chef.  C'étoit  à  caufe  que  le  Roi  eft  Général-nc 
de  toutes  fes  armées ,  tant  de  terre  que  de  mer  ;  & 
par  couiequent  qui  que  ce  Toit  qui  les  commande, 
n'eft  que  Ton  Lieutenant.  Auffi  nous  voyons  que 
nos  Bois  dans  les  proviiions  ,  par  lefquelles  ilsinf- 
tituoient  les  Amiraux  de  France ,  les  déclaroient 
toujours  leurs  Lieutenants-généraux  fur  mer.  Depuis 
le  rétabliffement  de  la  marine  par  Louis  XIII.  on 
ne  trouve  point  fous  le  règne  de  ce  Prince,  dans  les 
armées  navales,  d'autre  Lieutenant-général  que  le 
Commandant  de  la  flotte. 

Dans  le  règlement  de  l'an  1647.  durant  la  mino- 
rité de  Louis  XIV.  nous  trouvons  un  Lieutenant- 
général  fous  le  Commandant  en  chef  de  la  flotte  : 
c'étoit  le  Grand-Prieur  des  Gouttes  pour  les  vaif- 
feaux  ,  &  le  Duc  de  Richelieu  pour  les  galères. 
Ce  Lieutenant  commandoit  en  l'abfence  du  Com- 
mandant-général ;  de  celui  qui  portoit  le  pavillon 
de  Vice  •  Amiral  ,  auffi-bien  que  celui  qui  por- 
toit le  pavillon  de  Contre  -  Amiral  ,  ne  cotnman- 
doient  qu'à  fon  défaut  ;  parce  qu'alors  il  n'y  avoit 
joint  de  Vice-Amiraux  en  titre  d'office.  M.  de 
Martel  fut  fait  Lieutenant-général  en  t6$6.  &  M. 
Du-Quefne  en  1667.  Depuis  on  a  fait  des  créations 
de  plufieurs  Lieutenants-généraux  de  mer,  comme 
on  en  a  fait  de  Lieutenants-généraux  pour  les  ar- 
mées de  terre.  CVft  un  nouveau  grade,  où  l'on 
monte  après  avoir  paflé  par  celui  de  Chef-d'Efcadre. 

Suivant  le  liv.  t.  des  ordonnances,  titre  j.  le 
Lieutenant- général  commande  &  donne  les  ordres 
en  l'abfence  de  l'Amiral  ôt  du  Vice-Amiral,  dans 
les  ports  oc  à  la  mer.  Les  Commandants  des  efea- 
dres  ou  des  vaiiïeaux  particuliers  qu'il  rencontre  à 
la  mer  .viennent  à  l'on  bord  ,  &  lui  montrent  leurs 
inftruétions ,  afin  d'examiner  enfcmble  ce  qu'il  y 
aura  déplus  avantageux  à  faire  pour  le  fervice.  Aucun 
Officier  ne  fort  du  port,  foir  pour  faire  des  levées  de 
Soldats,  ou  pour  quelqu'autre  fervice  que  cefoit , 
fans  en  avertir  le  Lieutenant-général ,  lorfqu'il  y 
commande.  11  a  infpeftion  fur  tout  ce  qui  regarde 
la  confervation.la  fûrèté,  l'armement  &  le  défarmé- 
ment  des  vailleaux,  &c.  H  affilie  à  tous  les  confvils 
de  conftruAion.ôt  ligne  les  délibérations  qui  s'y  pren- 
nent, tant  pour  les  vailTeaux  à  bâtir ,  que  pour  les 
radoubs  à  faire. 

Quant  aux  honneurs  militaires ,  le  Lieutenant- 
général  paffant  dans  le  port ,  les  Soldats  des  corps- 
de-garde  des  vailTeaux  fe  mettent  fous  les  armes , 
&  le  Tambour  appelle  de  deux  ou  trois  coups  de 
baguette.  Quand  il  paffe  en  mer  devant  les  vaif- 
feaux  qu'il  commande ,  il  eft  falué  de  trois  cris  de 
Vive  le  Roi.  Ces  honneurs  ne  fe  rendent  qu'au 
Lieutenant-  général  qui  commande  en  chef  dans 
le  port  ou  à  la  mer  ,  &  non  aux  autres  Lieute- 
nants-généraux qui  fe  trouveroient  préfens  fans 
avoir  le  commandement. 

Chef-d'Ef cadre.  Le  terme  d'Efcadre  fe  donnoit 
autrefois  à  une  troupe  de  Soldats  des  armées  de 
terre  ,  &  fur  -  tout  de  Soldats  à  pied.  Il  étoit  fort 
employé  du  temps  de  François  1.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Efcouade.  11  eft  devenu  propre 
de  la  milice  de  mer.  On  appelle  Efcadrt  un  déta- 
chement ou  une  divifion  de  vatffeaux.  Le  Chef- 
d'Efcadre  eft  l'Officier  qui  la  commande.  On  lit  dans 
l'hydrographie  de  Fournier,  liv.j.chap.  1.  que  fous 
le  règne  de  Louis  XIII.  on  donnoit  ce  nom  de  Chef- 
d'Efcadre  au  Commandant-général  de  l'armée  na- 
vale ,  quand  il  n'étoit  point  Amiral. 

Dès  avant  l'an  1647.  il  y  avoit  quatre  Chcfs- 
d'Efcadre  ,  dont  les  efeadres  portoient  chacune  le 
nom  d'une  province.  Celle  de  Bretagne  étoit  com- 
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mandée  par  M.  de  Lonay  -  Rafilly.  L'efeadre  de 
Normandie  étoit  aux  ordres  de  M.  de  Montigny. 
Celle  de  Guyenne  avoit  pour  Chef  M.  du  Mé  ;  &  celle 
de  Provence  le  Chevalier  de  Garnier.  Louis  XIV. 
créa  cette  même  année  (  1647.  )  un  Chef-d'Efca- 
drç  de  Catalogne ,  qui  fut  M.  de  Montade  (  ou  Mon- 
cade  )  &  un  Chef  -  d'Efcadre  de  Dunkerque  ,  M. 
Du-Quefne.  Ils  portoient  chacun  une  cornette  au 
mât  d'artimon  ,  aux  armes  de  la  province  dont 
étoit  l'efeadre ,  pour  diftinguer  leurs  vailTeaux  de 
ceux  des  Capitaines  particuliers  ,  lorfque  les  pa- 
villons de  Vice-Amiral  &  de  Contre-Amiral  étoient 
portés  par  les  deux  plus  anciens  Chefs-d'Efcadre. 
Quand  ce  même  Prince  jui>ea  à  propos  dans  la 
fuite  de  faire  un  nouvel  état  de  marine ,  le  nom- 
bre de  Chefs  -  d'Efcadre  ne  fut  point  fixé.  Le  Chef- 
d'Efcadre  commandant  en  l'?bfence  du  Lieutenant- 
général  ,  a  les  mêmes  fonctions  dans  le  port  & 
fur  la  mer.  Quand  le  Chcf-d'Efcadre  Commandant 
paffe  dans  le  port ,  la  fentineile  avertit  feulement 
le  corps- de- garde,  &  les  Soldats  prennent  les  armes 
&  fe  mettent  en  haye  ;  mais  on  ne  bat  pas  aux 
champs  ,  ni  on  n'appelle  pas.  Quand  il  entre  dans 
fon  vaiffeau  ,  ou  dans  quelqu'autre  de  fon  efeadre  , 
on  bat  aux  champs  ,  les  Soldats  prennent  les  ar- 
mes ,  &  fe  mettent  en  haye  fur  le  pont.  Quand 
il  paffe  auprès  des  vaiffeaux  de  fon  commandement  , 
il  eft  falué  de  trois  cris  de  Vive  le  Roi. 

Le  Chef-d'Efcadre  eft  du  confeil  de  guerre  , 
comme  les  autres  Officiers-généraux  ;  &  lorfqu'il 
commande  dans  le  port  ou  à  la  mer  ,  il  préiide 
au  confeil  de  guerre.  En  ce  cas  ,  l'Intendant  de 
l'armée  navale  n'a  féance  qu'après  lui.  Cela  s'en- 
tend ,  quand  dans  le  confeil  il  s'agit  d'affaires  de 
guerre  ;  car ,  quand  il  s'agit  feulement  de  juftice  , 
de  police  ,  de  finances  ,  de  la  punition  de  quel- 
ques déferteurs  ,  le  Chef-d'Efcadre  ,  même  com- 
mandant l'armée  ou  l'efeadre  ,  n'a  féance  qu'après 
l'Intendant.  Ce  règlement  fut  fait  en  1668.  au  fujet 
d'un  différend  qui  arriva  entre  M.  d'Infrcvillc  ,  In- 
tendant de  l'armée  navale  ,  &  M.  d'Almeras ,  Chef- 
d'Efcadre. 

Les  Officiers  -  généraux  prennent  ranj;  entr'eux  , 
fuivant  leur  ancienneté  ,  chacun  félon  la  qualité  de 
leur  charge.  Cependant  par  l'ordonnance  du  j.  Août 
1674.  un  Chef-d'Efcadre  portant  le  tirre  de  quel- 
qu'une des  provinces  où  font  fitués  les  arfenaux 
de  marine  ,  ot  étant  dans  le  port  de  fon  départe- 
ment ,  y  commande  ,  lors  même  qu'il  s'y  en  trouve 
un  autre  plus  ancien  aue  lui.  (  Il  n'y  a  actuelle- 
ment aucun  Chef  d'Efcadre  de  province  ,  &  il  y  a 
même  long-temps  que  cette  diftinttion  n'eft  point 
employée  ). 

Capitaine  de  Vaiffeau.  La  charge  de  Capitaine 
de  vaiffeau  de  Roi  eft  très-conlidérable.  L'équipage 
nombreux ,  la  multitude  de  canons  dont  les  vaif- 
feaux font  armés  ,  la  quantité  de  proviiions  dont 
on  les  fournit ,  peuvent  les  faire  regarder  comme 
des  citadelles  flottantes,  dont  le  Sfiuv^rain  confie  la 
garde  &  la  defenfe  aux  Capitaines  qui  les  montent. 

On  peut  comultcr  fur  les  principales  fonctions 
de  Capitaine  de  vaiffeau,  le  liv.  i.tit.  7.  des  or- 
donnances imprimées  en  1689.  On  y  trouvera  que 
ces  fonctions  tendent  toutes  à  l'obfervation  de  la 
crfciplinc ,  au  bien  du  fervice ,  &  à  rendre  le  Ca- 
pitaine de  vaiffeau  de  plus  en  plus  habile  dans  fon 
emploi.  11  lui  eft  enjoint  entr'autres  choies  de  faire 
obferver  ponctuellement  dans  fon  Vliflêau  la  ;uf-> 
tice  6i  la  tolice  que  Sa  Majefté  a  ordonnées  ;  de 
faire  ,  étant  dans  le  port ,  foigneuirment  fes  gar- 
des ,  fuivant  les  ordres  du  Commandant  ;  de  l'iota 
truire  fur  le  fait  des  conftruétions  ,  Ôc  d'avoir  pour 
cet  effet  des  conférences  avec  les  Maîtres-Char- 
pentier» ,  &c. 
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Il  ne  quitte  point  le  port  de  Ton  département , 
fans  congé  de  Sa  Majefté. 

Lorfqu'il  fera  nommé  pour  commander  un  vaif- 
feau ,  il  en  fera  une  vifite  exafte  avec  fes  princi- 
paux Officiers  &  ceux  du  port  ,  pour  examiner  ce 
qu'il  y  aura  à  faire.  Il  fera  toujours  préfent  au  ra- 
doub &  à  la  carenne  de  fon  vaifleau. 

11  fe  fera  informer  des  bonnes  3c  des  roauvaifes 
qualités  de  fon  vaiffeau  ,  par  ceux  qui  l'auront 
monté  dans  les  voyages  précédents ,  &  comment 
il  doit  être  gouverné.  Si  c'eft  un  vaifleau  neuf ,  il 
confultera  fur  cela  le  Maître-Charpentier  qui  l'au- 
ra conttruit ,  ôtc.  En  un  mot ,  il  eft  chargé  de  pour, 
voir  à  la  iureté  de  fon  vaiffeau  ,  au  bon  ordre  qui 
y  doit  être  obfervé ,  &  dans  les  occafions  de  fou- 
tenir  par  fa  valeur  l'honneur  de  la  nation. 

L'obfervation  de  quelques-uns  des  règlements 
faits  fur  ce  fujet  ,  eft  recommandée  au  Capi- 
taine ,  fous  peine  d'interdiction  ou  de  caffation. 
Mais  il  y  en  a  trois  ou  quatre  autres  qui  vont  juf- 
qu'à  la  peine  de  mort  :  ils  font  conçus  en  ces 
termes. 

Fait  défenfes  Sa  Majefté  à  tout  Capitaine  & 
autre  Officier  de  marine  commandant  l'un  de  fes 
vaiffeaux  de  guerre  ,  de  fe  rendre  jamais  à  fes 
ennemis  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puiflê  être  , 
voulant  qu'il  fe  défende  jufqu'à  l'extrémité  &  qu'il 
fe  laiife  forcer  l'épée  à  la  main  ,  même  brûler.  Celui 
qui  fera  le  contraire  ,  fera  jugé  au  confeil  de  guerre , 
&  puni  de  mort  félon  les  circonftances  de  Paftion. 

Tout  Officier  qui  aura  abandonné  fon  vaiffeau , 
fera  puni  de  mort  comme  deferteur. 

Celui  qui  fera  chargé  de  l'cfcorte  ou  convoi  de 
vaiffeaux  marchands ,  &  qui  les  abandonnera  ,  fera 
puni  de  même  ;  que  fi  le  Capitaine  du  vaiffeau  mar- 
chand oui  fera  mis  fous  l'efcorte  ,  s'en  fépare  fans 
raifon  légitime  ,  il  fera  condamné  aux  galères. 
Voye\  le  liv.  8.  des  ordonnances,  tit.  t.  art.  36. 
37.  &  }8. 

Le  Capitaine  fait  le  détail  du  vaiffeau ,  lors  même 
qu'il  monte  un  vaiffeau-pavillon  ,  c'eft-à-dire ,  un 
vaiffeau  monté  par  un  Officier-général. 

Outre  les  Capitaines  eommaudans  par  office  les 
vaiffeaux ,  il  y  a  des  Capitaines  en  fécond  ,  dont  les 
fonctions  font  avec  fubordination  les  mêmes  que 
celles  du  Capitaine  en  pied. 

Un  Capitaine  fe  trouvant  Commandant  dans  le 
port ,  les  Soldats  ,  quand  il  paraîtra  ,  fe  mettront 
en  haye  feulement  avec  leur  épée.  S'il  commande 
une  efeadre ,  il  fera  fait  feulement  un  appel ,  lorf- 
qu'il entrera  dans  un  vaiffeau  de  l'efcadre ,  &  les 
Soldats  fe  mettront  en  haye  &  fous  les  armes. 

Majors  Si  AiAes-Majors.  Il  y  a  dans  la  marine 
des  Majors  &  des  Aides-Majors  comme  dans  les 
troupes  de  terre  ,  &  la  plûpart  de  leurs  fondions 
font  à-peu-près  les  mêmes. 

Peu  de  temps  après  que  M.  de  Pontchartrain  , 
depuis  Chancelier  de  France ,  eut  été  chargé  de  la 
marine  ,  on  y  créa  un  Major-général.  M.  de  Hc- 
mondi  fut  pourvu  de  cette  charge  (en  1691.)  en 
vertu  de  laquelle  il  entroit  dans  les  confeils  de 
guerre  ,  &  avoit  intendance  avec  fes  Aides-Ma- 
jors fur  cent  compagnies  ordinaires  de  la  marine, 
lefquelles  furent  levées  &  mifes  à  la  place  de  plu- 
Heurs  ordres  qu'on  appelloit  à  la  demi-folde. 
M.  de  Remondi  n'eut  point  de  fucceffeur. 

Les  Majors  de  la  marine  (avant  les  dernières 
ordonnances)  avoient  rang  de  Capitaine  ,  du  jour 
&  datede  leurs  commiffions  ,  fans  pouvoir  préten- 
dre d'autre  fonction  que  celle  de  Major.  Il  leur 
étoit  feulement  permis,  dans  les  ports  ,  de  quitter 
leur  fonction  de  Major  ,  &  de  la  faire  exercer  par 
l'Aide-MajOr,  pour  prendre  leur  rang  de  Capi- 
taine,* commander  s'ils  fe  trouvoient  plus  ancien». 


FOR 

La  même  option  leur  étoit  permîfe  a  la  mer  i 
quand  ils  s'y  trouvoient  naturellement  comman- 
dant une  efeadre  par  mon  ou  abfence  des  Officiers- 
généraux  ou  Capitaines  plus  anciens.  Mais  le  cas 
arrivant  que  la  féparation  des  Commandants  ne  fe 
fît  que  par  la  tempête  ou  autres  accidents  qui  peu- 
vent caufer  des  détachements  involontaires  ,  le 
Major  ne  faifoit  que  fa  fonction  de  Major  ,  quoi- 
qu'il s'y  trouvât  plus  ancien  Capitaine. 

Les  Aides-Majors  avoient  rang  de  Lieutenant 
de  marine  du  jour  &  date  de  leur  brevet ,  &  com- 
mandoient  aux  Lieutenants  moins  anciens  qu'eux 
en  l'abfence  du  Major  :  ils  exerçoient  les  même» 
fonctions  que  lui. 

Lieutenants  de  Enfeignts,  Le  Lieutenant,  comme 
fon  titre  le  marque  ,  commande  le  vaiffeau  au  dé- 
faut du  Capitaine  en  pied  &  du  Capitaine  en  fécond. 
Ses  fonctions  font  marquées  au  titre  IX.  du  liv.  s. 
des  ordonnances.  Elles  fe  réduifent  a  la  fubordination 
qu'il  doit  avoir  à  l'égard  de  fon  Capitaine ,  à  une- 
grande  application  à  tout  ce  qui  peut  le  rendre  capa- 
ble dans  la  marine  ,à  l'exactitude  &  aux  fonctions 
de  fa  charge  qui  lui  font  marquées ,  foit  quand  il  eft 
en  mer  ,  foit  quand  il  eft  dans  le  port  ;  &  en  particu- 
lier.il  fera  obligé  de  tenir  un  journal  de  fa  navigation» 
&  d'embarquer  à  cet  effet  les  inftruments  nécef- 
faircs  ,  fçavoir,  une  carte  plate  ,  une  carte  réduite, 
un  quartier  de  réduction,  une  arbalêtrille ,  des  com- 
pas, un  livre  de  tables  de  finus  de  de  déclinaifons  ; 
6i  à  fon  retour  ,  il  rapportera  le  même  journal 
pour  être  examiné  par  ceux  qui  feront  commis  à 
cet  effet. 

Quant  à  PEnfeigne,  il  a  avec  fubordination  &  en 
l'abfence  du  Lieutenant,  les  mêmes  fonctions, 
que  lui. 

Les  Officiers  dont  nous  venons  de  parler  » 
font  ceux  des  vaiffeaux  qu'on  appelle  fimplement 
du  nom  de  vaifléaux.  11  y  a  d'autres  Officiers  qui 
ont  les  mêmes  titres  dans  d'autres  efpeces  de  na- 
vires ;  tels  font  les  Capitaines  &  les  Lieutenants 
de  frégates  légères  ,  de  brûlots  ,  de  galiottes  à  bom- 
bes. Ils  fontlujets  à  proportion  aux  mêmesj-égle- 
ments  pour  le  commandement  de  leurs  bâtiments, 
que  les  Officiers  de  vaiffeau.  Il  y  a  quelques  rè- 
glements pour  le  rang  entre  les  Officiers  fubal- 
ternes  de  vaiffeau  d'une  part,  &  les  Officiers  de 
ces  autres  vaiffeaux  d'autre  part  ;  &  il  y  en  a  auftt 
pour  régler  le  rang  entre  ces  derniers. 

Les  Capitaines  de  frégates  légères  commandént 
aux  Lieutenants  de  vaiffeau  &  aux  Capitaines  de 
brûlot ,  &  les  Lieutenants  de  vaiffeau  commandent 
aux  Capitaines  de  brûlot  dans  le  port  &  à  la  mer 
en  cas  de  détachement. 

Les  Capitaines  de  brûlot  commandent  aux  Lieu- 
tenants de  frégate  légère  &  aux  Enfeignes  de  vaif- 
feau, &  les  Enfeignes  de  vaiffeau  aux  Lieutenants 
de  frégate  légère. 

Les  Capitaines  de  galiotte  fervant  à  jetter  des 
bombes,  ont  rang  avec  les  Capitaines  de  frégate 
légère  ,  le  Lieutenant  devant  les  Lieutenants  ,  de 
les  Enfeignes  de  galiotc  après  les  derniers  Enfei- 
gnes de  vaiffeau. 

Il  y  avoit  auffi  des  Infpecteurs-généraux  des 
troupes  de  la  marine  ,  comme  il  y  en  a  pour  les 
troupes  de  terre.  Ceux  de  la  marine  étoient  or- 
dinairement au  nombre  de  trois. 

Ce  font-Ià  toutes  les  charges  proprement  mili- 
taires de  la  marine  ,  non-compris  cependant  celles 
de  l'Artillerie. 

Pour  régler  le  rang  des  Officiers  des  armées 
de  terre  ,  &  des  Officiers  des  armées  de  mer  , 
lorsqu'ils  fe  trouvent  enfcmble  ,  Louis  XIV.  donna 
fes  ordres  qui  fe  trouvent  énoncés  &  contenus  au 
livre  fixieme  du  code  militaire ,  tit.  6.  en  ces  termes. 
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I.  Sa  Majefté  ordonne  qu'à  l'avenir  ton*  les 
Officiers  de  fes  armées  &  de  fes  troupes  ,  &  les 
Officiers  de  la  marine  de  de  fes  galères,  lorfque ceux- 
ci  feront  à  terre ,  &  que  les  uns  &  les  autres  fe 
trouveront  enfemble  employés  pour  fon  fervice  , 
marcheront  entr'eux  dans  le  rang  que  leurs  char- 
ges leur  donneront,  comme  il  fera  marqué  ci- 
après  ,  &  fuivant  les  dates  des  pouvoirs,  provifions, 
commifGons  ou  brevets  de  ceux  de  même  qualité 
ou  qui  feront  de  pareil  degré. 

II.  Les  Lieutenants-généraux  des  armées  de  Sa 
Majefté  marcheront  avec  les  Lieutenants-géné- 
raux de  la  marine  de  le  Lieutenant-général  des 
galères. 

III.  Les  Maréchaux  des  camps  &  armées  avec 
les  Chefs-d'Efcadre  tant  de  la  marine  que  des 


IV.  Les  Colonels  d'Infanterie  marcheront  avec 
les  Capitaines  de  vaiftéaux  &  de  galères  ,  les  Capi- 
taines des  ports  ,  les  Commiftâires-généraux  de 
l'Artillerie  de  la  marine  ,  les  Capitaines  des  Gar- 
des de  la  marine  ,  le  Capitaine  des  Gardes  de 
l'étendard  des  galères ,  les  lnfpe£tcurs  des  compa- 
gnies franches  de  la  marine  ,  &  des  Majors  de  mâ- 
tine &  des  galères. 

V.  Les  Lieutenants  -  Colonels  d'Infanterie  avec 
les  Capitaines  de  galiote  de  d'Artillerie ,  avec  les 
Capitaines  de  frégate  légère  &  avec  les  Capitai- 
nes-Lieutenants de  galère. 

VI.  Les  Capitaines  d'Infanterie  avec  les  Lieu- 
tenants de  vaiffeaux  ,  avec  les  Lieutenants  de  galè- 
res ,  les  Lieutenants  des  ports  de  la  marine  &  des 
galères ,  les  Lieutenants  des  Gardes  de  la  marine  , 
le  Lieutenant  des  Gardes  de  l'étendard  des  galères, 
les  Aides-Majors  de  la  marine  de  des  galères,  les 
Lieutenants  de  galiote  6c  d'Artillerie ,  les  Capitai- 
nes de  brûlot ,  &  avec  les  Sons-Lieutenants  de  la 
Hé  aie. 

VU.  Les  Lieutenants  d'Infanterie  avec  les  En- 
feignes de  vaifieaux,  avec  les  Sous-Lieutenants  de 
galère  ,  les  Enfeignes  de  la  Réale  &  des  autres  ga- 
lères ,  les  Enfeignes  des  ports  de  la  marine  &  du 
port  des  galères ,  les  Enfeignes  des  Gardes  de  la 
marine  ,  l'Enfeigne  des  Gardes  de  l'étendard  des 
galères ,  les  Sous-Lieutenants  de  galiote  de  d'Ar- 
tillerie ,  les  Lieutenants  de  frégate  légère  ,  de  avec 
les  Capitaines  de  flutte. 

VIII.  Les  Enfeignes  d'Infanterie  tiendront  rang 
&  marcheront  avec  les  Aides  d'Artillerie,  les  Chefs 
de  brigades ,  les  Brigadiers  &  Sous-Brigadiers  des 
Gardes  de  la  marine  ,  de  avec  le  Maréchal  des  lo- 
gis ,  les  Brigadiers  de  Sous-Brigadiers  de  la  com- 
pagnie des  Gardes  de  l'étendard  des  galères. 

IX.  Entend  Sa  Majefté  que  les  Commandants 
des  bataillons  qui  pourront  être  formés  des  com- 
pagnies franches  de  la  marine  &  des  galères , 
n'aient  point  d'autre  rang  que  celui  qu'ils  auront 
en  qualité  d'Officiers  dans  la  marine  ou  fur  les 
galères. 

X.  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Officiers-géné- 
raux de  la  marine  de  des  galères  ne  pourront  fer- 
vir  ni  commander  à  terre ,  ni  dans  les  places  fans 
lettres  de  fervice  ,  lefqnelles  leur  feront  expédiées 
par  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la 
guerre ,  fur  la  requilition  qui  lui  en  fera  faite  par 
le  Secrétaire^d'état  de  la  marine  ,  enfuite  de  l'or- 
dre qu'il  en  aura  reçu  de  Sa  Majefté.  Quant  aux 
autres  Officiers  de  marine  &  des  galères  ,  le  Secré- 
taire d'état  de  la  marine  expédiera  à  l'ordinaire 
les  ordres  qui  leur  feront  donnés. 

Uniforme  des  Officiers  de  Marine.  Pour  les  Vice- 
Amiraux  :  habit  bleu  ,  doublure ,  parements ,  vefte, 
culotte  de  bas  rouges  ;  l'habit  fans  panier  ,  les 
manches  en  bottes  ;  l'habit  de  la  vefte  bordés  d'or 
Tome  II/. 
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à  la  Bourgogne  d'an  petit  galon  de  douze  lignes 
de  large ,  de  d'un  autre  de  vingt-quatre  lignes  ; 
le  grand  bordé  fur  toutes  les  tailles ,  de  double 
grand  galon  fur  les  parements.  Pour  les  Lieute- 
nants-généraux :  le  même  que  ceux  des  Vice-Ami* 
raux ,  à  l'exception  du  bordé  fur  toutes  les  tailles. 
Pour  les  Ckefs-d'Efcadres  :  le  même  que  ceux 
des  Lieutenants-généraux ,  avec  la  feule  différence 
qu'il  n'y  a  point  de  galon  fur  les  manches.  Pour 
les  Capitaines  de  vaiffeaux  :  le  même  que  ceux  des 
Chefs-d'Efcadres  ;  mais  le  bordé  n'eft  point  à  la 
Bourgogne  ,  &  il  n'y  a  qu'un  galon  brode  de  vingt- 
quatre  lignes  de  large ,  lequel  eft  double  fur  les 
manches  de  l'habit.  Pour  les  Lieutenants  de  vaif- 
feaux :  le  même  que  ceux  des  Capitaines  de  vaif- 
feaux ,  à  la  feule  différence  du  galon  qui  n'eft  que 
de  quinze  lignes  de  large.  Pour  les  Capitaines  de 
brûlots  de  les  Enfeignes  de  vaiffeaux  :  le  même  que 
ceux  des  Lieutenants  de  vaiftéaux ,  mais  il  n'y  a 
point  débordé  furies  manches. 

Au  premier  de  Janvier  1761.  il  y  avoit  au  fervice 
du  Roi  ,  outre  l'Amiral , 

1  Vice-Amiranx. 
6  Lieutenant!. ge'né'rai 
14  Chef!  d'E Ladre». 
171  Capitaines  de  Vaiûeaux. 
188  Lieutenant!  de  Vaifleanx, 
10  Capitaine!  de  Brûlots . 
];i  Eofeignei  de  Vaiffeaux. 
a4.  Lieutenant!  de  Frégatei. 
4  Capitaine!  de  Flatte*. 


Total  EE.  «7J 


Troupes  de  la  Marine. 


Autrefois  ,  comme  les  armées  navales  n'étoien» 
compofées  que  de  vaiftéaux  marchands  qu'on  pre- 
nait dans  les  ports ,  de  qu'on  armoit  en  guerre 
dans  le  befoin  ,  il  n'y  avoit  point  de  troupes  at- 
tachées particulièrement  à  la  marine  ,  mais  on  y 
employoit  celles  des  armées  de  terre.  Depuis  le 
rétabliftement  de  la  marine,  fous  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  il  y  avoit  toujours  eu ,  jufques  à  ces 
derniers  temps ,  des  troupes  affeftées  particulière- 
ment au  fervice  de  la  mer. 

11  y  eut  d'abord  des  troupes  à  la  demi-folde, 
ainfi  nommées  parce  qu'elles  n'avoient  effeétive- 
ment  qu'une  demi-folde ,  lorsqu'elles  n'étoient  point 
en  mer.  C'étoient  des  compagnies  compofées  de 
gens  de  métier  ;  car  on  n'y  admettent  aucun  Sol- 
dat qui  ne  fçût  quelque  métier  utile  à  la  marine. 
Ils  demeuroient  dans  leurs  maifons ,  quand  ils  ne 
montoient  pas  fur  les  vaiftéaux ,  &  avoient  la  folde 
entière  quand  ils  fervoient  fur  la  mer.  C'étoit  un 
Capitaine  de  vaifleau  qui  en  étoit  le  Colonel  dans 
chaque  département.  Ces  troupes  furent  caftèes 
quand  M.  de  Pontchartrain ,  depuis  Chancelier  de 
France ,  fut  parvenu  à  l'adminiftration  de  la  marine. 
On  créa  en  leur  place  cent  compagnies  ordinaires 
de  la  marine  à  la  folde  entière.  La  charge  de  Co- 
lonel des  troupes  à  la  demi-  folde  fut  auffi  caftee. 
On  donna  des  Capitaines  à  chacune  des  cent  com- 
pagnies ,  de  ce  furent  d'anciens  Lieutenants  de 
vaiftéaux  qui  obtinrent  ces  emplois.  On  y  nommna 
pour  Lieutenants  d'anciens  Enfeignes  de  vaiftéaux; 
ck  les  Enfeignes  furent  données  a  de  nouveaux 
Enfeignes  de  vaiftéaux. 

Ces  cent  compagnies  franches  de  marine  étoient 
tantôt  plus  de  tantôt  moins  fortes.  Ordinairement 
en  temps  de  guerre,  elles  étoient  portées  à  cent 
hommes  chacune ,  non  compris  les  Officiers  fu- 
périeurs  établis  pour  les  commander.  Cela  donnoit 
un  total  de  10000.  hommes. 

Quelque  temps  après  le  combat  naval  du  10. 

Gggg 
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Novembre  17*9.  donne'  à  la  hauteur  de  Belle-Ifle 
entre  l'Amiral  Hawke  ,  Anglois ,  &  M.  de  Con- 
flans ,  Commandant  la  flotte  Françoife  ,  les  cent 
compagnies  franches  de  marine  furent  réduites  à 
moitié.  Elles  ne  furent  plus  composées  chacune 
que  d'un  Capitaine  d'armes,  de  deux  Sergents,  de 
quatre  Caporaux  ,  d'un  Tambour,  d'un  Fifre  &  de 
quarante-un  Soldats  ,  commandés  par  un  Lieute- 
nant de  vaiffeau,  qui  en  étoit  le  Capitaine  ,  &  par 
un  Enfeigne  de  vailleau ,  qui  en  étoit  le  Lieutenant. 

De  ces  cent  compagnies  franches  ,  quarante- 
quatre  étoient  du  département  de  Toulon  ,  qua- 
rante de  celui  de  Breft  ,  &  feize  de  celui  de  Ro- 
chefort. 

Elles  étoient  employées ,  comme  il  a  été  dit  ,  à 
fervir  fur  les  vaifleaux  &  frégates  à  la  mer ,  &  à 
faire  la  garde  dans  les  ports  où  elles  étoient  atta- 
chées. Quelques-unes  étoient  détachées  &  relevées 
chaque  année  dans  les  ports  du  Havre-de-Grace  , 
de  Dunkcrque  ,  de  Calais  &  de  Port-Louis.  Leur 
uniforme  étoit ,  habit  bleu  ,  parements  ,  vefte  ,  cu- 
lotte &  bas  rouges  ;  boutons  de  cuivre.  L'OfHcier 
portoit  l'uniforme  attaché  à  fon  grade  de  Lieute- 
nant ou  d'Enfeigne  de  vaiiTeau. 

Outre  les  cent  compagnies  franches  de  marine  , 
il  y  avoit  trois  compagnies  de  Bombardiers  ,  une  à 
Breft ,  une  à  Rochefort ,  &  une  à  Toulon.  Les  deux 
premières  étoient  chacune  de  cent  hommes  ;  Ra- 
voir ,  quatre  Sergents  ,  quatre  Caporaux  &  91. 
Bombardiers  ,  non-compris  deux  Tambours.  Celle 
de  Toulon  n'étoit  que  de  cinquante  hommes  ;  Ra- 
voir ,  deux  Sergents  ,  deux  Caporaux  &  quarante- 
fix  Bombardiers ,  non-compris  un  Tambour.  Cha- 
cune de  ces  compagnies  étoit  commandée  par  un 
Capitaine  ,  un  Lieutenant  Ôc  un  Sous-Lieutenant 
d'Artillerie ,  faifant  partie  des  Ofticiers  de  la  marine. 

Par  l'ordonnance  du  11.  Décembre  176».  (dont 
il  a  été  parlé  ci-devant  à  l'article  de  l'Infanterie  de 
terre)  ,  les  cent  compagnies  franches  de  marine  , 
ainfi  que  celles  de  Bombardiers ,  ont  été  fuppri- 
mécs  Se  incorporées  dans  celtes  de  terre.  En  même 
temps  ,  dix-fept  régiments  chacun  de  deux  batail- 
lons ,  &  fix  autres  régiments  d'un  bataillon  cha- 
cun ,  ont  été  affe&és  au  fervice  de  la  marine  & 
des  colonies,  &  à  la  garde  des  ports  dans  le  royau- 
me. Quant  à  l'Artillerie  de  la  marine,  elle  a  été  auffi 
réunie  à  celle  de  terre. 

On  a  cependant  confervé  le  Régiment  de  Halw M y 
ci-devant  Karrer  ,  Suifle  ,  créé  en  171 9.  &  qui, 
en  1711.  pafla  au  fervice  de  la  marine ,  où  il  eft 
encore  fuivant  la  nouvelle  capitulation  du  premier 
Septembre  175a.  Il  eft  compofé  de  cinq  compa- 
gnies ,  dont  quatre  font  détachées  aux  colonies  de 
l'Amérique  ,  <it  la  cinquième  (  la  Colonelle)  eft  en 
garnifon  à  Rochefort.  Cette  compagnie  eft  com- 
pofée  ordinairement  de  $$o.  hommes,  les  trois 
autres  de  100.  hommes  chacune  ,  ce  qui  donne  en 
tout  1 1  to.  hommes ,  y  compris  quarante  Ofticiers. 

En  réunifiant  les  troupes  de  la  marine  à  celles  de 
terre ,  on  y  réunit  aufli  (c'eft  à-dire  ,  aux  Invalides 
de  terre)  environ  6000.  Soldats  &  Ouvriers  Inva- 
lides ,  qui  étoient  à  la  demi-folde  &  hors  de  fervi- 
ce ,  &  jouifloient  chez  eux  de  cette  demi-folde ,  dont 
ils  étoient  payés  par  les  Tréforicrs  particuliers  des 
Invalides  ,  dans  chaque  amirauté  du  royaume. 

Gardes  du  Pavillon. 

Cette  compagnie  créée  en  171 6.  pour  fervir  tant 
dans  les  ports  &  à  la  mer ,  que  près  de  la  perfonne 
de  l'Amiral ,  eft  compofée  de  quatre-vingts  Gardes 
en  deux  détachements  égaux  ;  fçavoir ,  40.  à  Breft 
&  40.  à  Toulon ,  y  compris  quatre  Brigadiers  & 
quatre  Sous-Brigadiers ,  partagés  également  dans 
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ces  deux  ports.  Ils  étoient  commandés  ,  au  com- 
mencement de  l'année  1764.  fçavoir  ,  ceux  de 
Breft  par  un  Commandant ,  Capitaine  de  vaifleaux  ; 
par  un  Lieutenant ,  Lieutenant  de  vaifleaux  ;  par 
un  Enfcigne  &  par  un  Maréchal  des  logis  ,  l'un  & 
l'autre  Enfcignes  de  vaifleaux.  Ceux  de  Toulon , 
par  un  Lieutenant ,  Lieutenant  de  vaifleaux  ;  par 
un  Enfeigne  &  par  un  Maréchal  des  logis ,  l'un  & 
l'autre  Enfeignes  de  vaifleaux.  L'uniforme  de  cette 
compagnie  eft ,  habit  bleu  ,  doublé  de  ferge  écar- 
late  ;  parements  ,  vefte ,  culotte  &  bas  écarlatc  ; 
boutons  de  cuivre  doré  ;  un  bordé  d'or  large  d'un 
pouce  fur  les  manches  &  fur  les  poches  du  julte- 
au-corps  ;  chapeau  bordé  d'or.  Les  Sous-Briga- 
diers ont  de  plus  trois  brandebourgs  de  galons  d'or 
de  demi-pouce  de  large  ,  mis  en  double  de  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces  fur  les  manches.  Outre  ces 
trois  brandebourgs  ,  les  Brigadiers  en  ont  trois  au- 
tres fur  les  poches.  Les  Officiers  ont  de  plus  encore 
fur  chaque  manche  ,  un  double  borde  d'or  d'un 
pouce  &  demi  de  large,  il  y  a  à  chaque  détache- 
ment un  Tambour  à  la  grande  livrée  du  Roi.  Au 
refte  ,  la  compagnie  de  Gardes  du  pavillon  , 
ainli  que  les  trois  compagnies  de  Gardes  de  la 
marine  ,  dont  nous  allons  parler ,  eft  toute  compo- 
fée de  Gentilshommes. 

Cardes  de  la  Marine. 


Louis  XIV.  inftitua  en  1681.  des  académies  de 
Gardes-Marine.  Il  y  avoit  avant  ce  temps-là  une 
compagnie  qui  portoit  le  nom  de  Garde-Marine. 
Elle  fut  levée  en  1670.  ôt  étoit  de  deux  cents  hom- 
mes. 11  y  avoit  de  ces  Gardes-Marine  à  Breft  ,  à 
Rochefort  &  à  Toulon.  M.  de  Gacé  fut  nommé 
Commandant  de  ceux  de  Breft ,  &  M.  de  Cazac 
de  ceux  de  Rochefort  &  de  Toulon.  On  les  réforma 
depuis ,  &  il  en  refta  peu.  Il  n'y  en  avoit  prcfque 
plus  lorfque  Louis  XIV.  créa  en  1681.  les  nou- 
veaux Gardes-Marine.  Le  deflein  que  le  Roi  fe  pro- 
pofa  dans  cette  inflitution  étoit  de  former  de  bra- 
ves &  habiles  Ofticiers  de  marine.  C'eft  pourquoi  il 
fit  de  nouveaux  règlements  qui  font  contenus  au 
liv.  7.  tit.  i.dcs  ordonnances. 

Les  Gardes  de  la  marine  font  ainfi  nommés  , 
parce  qu'avant  qu'il  y  eût  des  Gardes  du  pavillon- 
amiral  ,  c'étoient  eux  qui  faifoient  la  garde  de 
l'Amiral  lorfqu'il  étoit  à  la  mer. 

Suivant  leur  inflitution  ,  ils  dévoient  être  tous 
Gentilshommes  ;  mais ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
même ,  on  fe  relâcha  fur  cet  article  ,  &  on  y  reçut 
fouvent  des  jeunes  gens  d'honnête  condition  6c 
vivant  noblement.  11  paroît  que  depuis  ce  temps 
on  a  repris  à  cet  égard  l'efprit  de  la  première  inf- 
titution. 

Les  Capitaines  de  Lieutenants  prépofés  au  com- 
mandement des  Gardes  de  la  marine  en  chaque 
port ,  doivent  rendre  compte  tous  les  mois  de  leur 
conduite  au  Commandant  dans  le  port ,  qui  en  in- 
forme enfuite  le  Secrétaire  d'état  ayant  le  dépar- 
tement de  la  marine. 

Le  Roi  leur  donne  des  Maîtres  à  écrire ,  à  def- 
finer ,  de  mathématique ,  de  fortification  &  d'hy- 
drographie ,  des  Maîtres  à  danfer  ,  des  Maîtres  d'eÙ 
crime  ,  ôtc.  Leur  temps  cft  partagé  pour  ces  exer- 
cices Se  pour  quelques  autres.  Ils  fe  trouvent  ordi- 
nairement à  une  heure  après  midi  à  un  lieu  marqué 
dans  l'arfenal ,  pour  faire  l'exercice  du  moufquet 
&  apprendre  les  évolutions  militaires.  Après  avoir 
quitté  leurs  armes  ,  ils  vont  dans  la  falle  de  conf- 
t  met  ion  ,  où  le  Maître-Charpentier  du  port  6c  les 
Officiers  leur  expliquent ,  par  règle  ,  la  manière  de 
conftruire  les  vaifleaux ,  &  les  proportions  de  tou- 
tes les  pièces  qui  les  compofent.  De-Ià  ils  font 
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conduits  à  l'école  du  canon  pour  y  faire  l'exercice. 

Les  Gardes  embarqués  fur  les  vaiffeaux ,  y  fervent 
comme  Soldats ,  &  en  font  toutes  les  fonctions 
fans  aucune  diftin&ion  ,  comme  faifant  partie  des 
compagnies  de  Soldats. 

Pour  entretenir  &  cultiver  pendant  qu'ils  font 
à  la  mer ,  les  connoiilances  qu'ils  auront  apprifes 
dans  les  parts,  leur  Commandant ,  de  concert  avec 
le  Capitaine  de  vaiiTeau  ,  marque  quatre  heures 
deftinées  à  leurs  diffère  ns  exercices.  La  première  , 
pour  le  pilotage  &  l'hydrographie  qui  leur  fera  enfei- 
gnée  par  le  Pilote  embarqué  fur  le  vaifTeau.  La  fé- 
conde eil  deftinée  au  fervice  du  moufquet  &  des 
évolutions  militaires ,  ck  cet  exercice  eit  commande 
par  l'Officier  commandant  les  Gardes.  La  troifieme 
eft  employée  a  l'exercice  du  canon  ;  la  quatrième , 
pour  l'exercice  de  la  manoeuvre  quand  le  temps  le 
permet.  En  cas  de  defeente  ,  ifs  feront  toujours 
commandés  par  leurs  Officiers,  à  l'exclufion  de 
ceux  du  vaifleau  qui  feront  plus  anciens. 

Au  retour  de  chaque  campagne ,  il  fc  fait  une 
lifte  des  Gardes  qui  ont  fervi ,  à  côté  de  laquelle  eft 
marquée  la  conduite  que  chacun  d'eux  a  tenue,  les 
progrès  qu'ils  ont  fait ,  ck  l'application  qu'ils  ont 
apportée  às'inftruire.  Cette  lifte  eft  lignée  ck  certi- 
fiée par  le  Commandant  de  l'efcadre  ,  par  les 
Capitaines  de  chaque  vaiiTeau  ,  ck  par  les  Offi- 
ciers prépofés  pour  avoir  foin  de  leur  conduite. 

Ils  font  diftribués  en  trois  compagnies  ;  une  à 
Bref! ,  une  à  Toulon ,  (Se  une  à  Rochefort.  Par  or- 
donnance du  ii.  Janvier  1763.  chaque  compagnie 
de  Toulon  ck  de  Breit  eft  compofée  de  cent  vingt 
Gardes,  dont  quatre  Brigadiers  ck  quatre  Sous- Bri- 
gadiers. Celle  de  Rochefort  de  quatre-vingts  Gardes, 
dont  deux  Brigadiers  ck  deux  Sous-Brigadiers.  Celle- 
ci  elt  commaudée  par  un  Capitaine, un  Lieutenant , 
&  deux  Chefs  de  brigades.ck  les  autres  par  un  Capitai- 
ne, un  Lieutenant,  unEnfeigne  &  quatre  Chefs  de 
brigades.  La  même  ordonnance  accorde  par  an  600. 
liv.  au  Brigadier,  500. liv.  au  Sous-Brigadier,  }6o. 
liv.  à  chaque  Garde  ou  Haut-Bois,  ck  116.  liv.  au 
Tambour. 

Le  nombre  de  Gardes  de  la  marine  a  été  autrefois 
plus  eonlidérable  qu'il  n'eft  à  préfent.  Il  a  été  fou- 
vent  de  $00.  Gardes,  ôc  pluficurs  fois  de  900.  ck 
meme  de  mille.  C'eft  de  ces  Gardes ,  ainfi  que  de 
ceux  du  pavillon  de  l'Amiral  ,  que  l'on  prend  les 
Lnûignes ,  lorfqu'on  fait  des  promotions  ou  des 
rt- m  placements.  L'uniforme  des  Gardes  de  la  marine 
et! ,  h;.bit  de  drap  bleu,  doublé  de  ferge  écarlate  ;  pa- 
rrmeuts ,  vefte  ,  culotte  ck  bas  rouges  ;  boutons  de 
oisvrc  doré;  éguillette  d'or  fur  l'epaule  ,  chapeau 
bardé  U'»r.  Leurs  Officiers  fupérieurs  ou  Majors  por- 
tent l'uniforme  attaché  à  leurs  grades  de  Capitaines, 
Lieutenants  de  vailïeaux,  ckc.  avec  la  feule  diffé- 
rence qu'ils  ont  l'éguillette  d'or. 

Appointements  des  Officiers  de  Marine.^ 

Selon  le  nouveau  règlement  publié  en  Février 
176».  les  quarante  plus  anciens  Capitaines  de 
vaiffeaux  du  Roi  ont  j6oo  liv.  d'appointement ,  les 
antres  Capitaines  jooo.  liv.  tous  les  T 
1000.  liv.  ck  les  Enfeignes  3oo.  liv. 

P.» 

Le»  40.  plus  anciens  Capitaine»  à  \6cc  liv.  cl  . 
Cent  trente -deux  antre?  Capitaines  à  }co?  liv.  . 
Deux  cent»  onatre  •  vingt  -  huit  Lieutenant»  » 

jooo  liv.   •• 

Ttoi»  cent»  cir.qoante.trois  Enfeignes  à  800  liv. 

mejeo  L 

1.  compagnie  An  pavil'.oa  de  l'Amiral  &  les  trol» 
compatîmes  de  Garde»  de  la  maiinc  (  non- 

:— ta.)    .    •    •   •  «78430 
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A  la  fomme  de  douze  cents  quatre-vingt-huit 
mille  huit  cents  livres  ,  a  quoi  fe  montent  les  ap- 
pointements des  Capitaines ,  Lieutenants  &  Enfei- 
gnes de  vaiffeaux,  ceux  delà  compagnie  de  Gardes 
du  pavillon ,  &  des  trois  compagnies  de  Gardes  de 
la  marine  ,  il  refte  à  ajouter  les  appointements  de 
l'Amiral ,  ceux  des  Vice- Amiraux ,  des  Lieutenants- 
généraux  des  armées  navales ,  des  Chefs-d'Efcadres, 
des  Capitaines  de  brûlots ,  des  Lieutenants  de  fré- 
gates ,  &  des  Capitaines  de  Huttes  ;  de  même  que 
ceux  des  Officiers  fupérieurs  des  quatre  compagnies 
de  Gardes  du  pavillon  &  de  la  marine  ,  en  cette 
qualité. 

De  la  Police  fur  les  Vaiffeaux ,  Cre. 
'  .  »  ' 

Les  ordonnances  de  Louis  XIV.  entrent  dans  de 
très-grands  détails  fur  la  police  &  la  garde  des  vaif- 
feaux ,  ck  fnr  la  juftice  qui  s'y  exerce.  Nom  ne 
parlerons  ici  que  de  quelques-uns  de  ces  articles  , 
d'autant  plus  que  pluficurs  des  règlements  faits  pour 
les  Officiers  ,  ck  fur  -  tout  pour  les  Capitaines  , 
que  nous  avons  tranferits  ci-devant,  comprennent 
quantité  d'articles  de  cette  police. 

Elle  eft  exercée  fur  les  vaiffeaux  par  les  Capi- 
taines qui  les  commandent ,  fous  l'autorité  du  Gé- 
néral ou  Commandant  des  armées  navales  ou  ef- 
cadres. 

On  y  dit  la  meffe  tous  les  dimanches  ck  toutes 
les  fêtes ,  à  moins  que  le  mauvais  temps  ne  le  per- 
mette pas  :  on  la  dit  auffi  les  autres  jours  autant  qu'ils 
eft  poffible. 

Les  prières  fe  font  le  matin  &  le  foir  aux  lieux 
&  aux  heures  accoutumées.  Les  Aumôniers  les  pro- 
noncent à  haute  voix  ,  ck  l'équipage  à  genoux  y 
répond. 

L'Aumônier  fait  le  catéchifme  les  dimanches  & 
les  fêtes ,  après  en  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine , 
qui  détermine  le  lieu  ,  l'heure  &  le  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y  doivent  affifter.  Il  y  a  des  peines  pour 
les  Matelots  ck  les  Soldats  qui  manquent  de  fe  trou- 
ver à  la  meffe  ,  aux  prières  &  au  catéchifme  ,  fans 
caufe  légitime;  contre  ceux  qui  y  commettraient  des 
actions  indécentes  ;  contre  ceux  qui  manque- 
roient  de  fe  mettre  à  genoux  quand  on  porte  le 
Saint-Sacrement  aux  malades; contre  lesblafphéma- 
tcurs;  contre  ceux  qui  s'enivreroient.  Ces  règlements 
qui  font  à  la  tête  de  l'ordonnance ,  marquent  quelle 
étoit  la  pieté  du  grand  Prince  qui  les  fit. 

Le  feul  Capitaine  ou  autre  Officier  commandant 
dans  le  vaifTeau  ,  peut  donner  congé  aux  gens  de 
l'équipage  ou  aux  Officiers  d'aller  à  terre. 

Le  Capitaine  étant  à  terre  ne  peut  donner  en 
même  temps  congé  au  Capitaine  en  fécond  &  au 
Lieutenant  d'y  aller  ;  ck  il  eft  ordonné  qu'il  y  ait  tou- 
jours au  moins  la  moitié  des  Officiers  à  bord  du 
vaiiTeau  lorfqu'il  eft  armé. 

Il  eft  défendu  aux  Officiers  des  vaiffeaux  &  aux 
gens  de  l'équipage  ,  de  mener  des  femmes  à  bord 
pour  y  pafferla  nuit ,  &  pour  plus  long-temps  que 
pour  une  vifite  ordinaire,  à  peine  d'un  mois  de  fuf- 
penfion  pour  les  Officiers  ,  ck  pour  les  gens  de  l'é- 
quipage d'être  mis  quinze  jours  aux  fers. 

Si  quelqu'un  des  Officiers  ou  des  gens  de  l'équi- 
page, étant  a  la  mer ,  veut  faire  fon  teftament ,  fes 
dernières  volontés  pourront  être  reçues  &  écrites 
par  l'Ecrivain  fur  fon  regiftre  ,  &  (ignées  par  l'Of- 
ficier principal  du  quart  ;  en  cas  de  mort ,  elles  fe- 
ront exécutées  comme  fi  le  teftament  avoit  été  fait 
dans  les  formes  preferites  ,  ck  qui  s'obfervent  dans 
les  villes  du  royaume. 

Les  autres  règlements  regardent  les  vols ,  la  pro- 
preté &  la  netteté  du  vaiiTeau  ,  fa  fureté  contre  le 
feu,  la  fubordination  au  Commandant,  Pcxa&itude 
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des  particuliers  à  s'acquitter  chacun  de  foo  emploi 
&  de  fes  fondions.  D'autres  règlements  font  éta- 
blis pour  les  querelles  qui  peuvent  arriver ,  pour  la 
défertion  ,  pour  ceux  qui  manqueront  à  leur 
garde ,  ou  quitteront  le  polie  qui  leur  a  été  af- 
figné  ,  &c. 

Le  confeil  de  guerre  qui  fe  tiendra  pour  les  cri- 
mes ,  fera  compofé  de  l'Amiral ,  du  Vice- Amiral , 
des  Lieutenants-généraux  ,  de  l'Intendant  &  des 
Chefs~d'E (cadres  :  les  Capitaines  &  les  autres  Offi- 
ciers y  a ilïitcront ,  lorfqu'on  les  y  appellera- 
Il  eft  défendu  à  tous  Commandants  &  autres  Of- 
ficiers de  marine  de  furfeoir  l'exécution  d'un  juge- 
ment rendu  contre  un  deferteur  pour  quelque  caufe 
ou  occafîon  que  ce  foit. 

La  connoiflànce  des  crimes  &  des  délits  commis 
contre  les  habitants  par  les  Officiers ,  Matelots  & 
Soldats  ,  appartiendra  aux  Juges  des  lieux  ;  &  les 
Officiers  de  marine  ne  connoîtront  que  de  ceux  qui 
feront  commis  entre  les  Officiers ,  Matelots  &  Sol- 
dats ;  même  en  ce  cas ,  fi  aucuns  des  coupables  font 
emprifonnés  de  l'autorité  des  Juges ,  le  Roi  défend 
de  les  retirer  ou  faire  retirer  de  prifon.  Ils  pourront 
feulement  requérir  les  Juges  de  les  leur  remettre  , 
&  en  cas  de  refus  ,  ils  fe  pourvoiront  pardevers  Sa 
Majefté. 

Les  déferteurs  &  les  pafTe-volants  feront  con- 
damnés félon  les  ordonnances.  Pour  le  refte  à  cet 
égard ,  il  y  a  à-peu-pres  la  même  police  6c  les  mê- 
mes procédures  dans  la  marine  que  dans  la  milice 
de  terre. 

Le  cas  de  duel  eft  renvoyé  au  parlement  dans  le 
reflbrt  duquel  fera  le  port  où  le  duel  aura  eu  lieu  ; 
&  le  Soldat  qui  aura  découvert  &  déféré  fur  cet  ar- 
ticle un  autre  Soldat  à  l'Intendant  ou  aux  Officiers 
de  marine ,  aura  pour  récompenfe  cent  cinquante 
livres  &  fon  congé. 

Four  ce  qui  eft  de  la  garde  ,  elle  fc  fait  avec  la 
même  exactitude  dans  les  ports  ,  que  dans  les  villes 
de  guerre  des  frontières  ,  mais  d'une  manière 
différente. 

A  l'entrée  de  chaque  port  il  y  a  une  patache ,  qui 
fert  de  première  garde  ,  pour  arrêter  de  jour  &  de 
nuit  tous  les  vaiffeaux  &  bâtiments  qui  voudroient 
y  aborder.  L'Officier  les  va  reconnoître  ,  &  avertit 
pendant  la  nuit  le  Commandant  de  la  garde  ;  le  jour , 
après  avoir  pris  l'ordre  du  Capitaine  du  port ,  il  les 
laide  pafler. 

Outre  cette  patache  ,  il  y  a  une  chaloupe  de 
garde  armée  ,  dont  l'Officier  va  faire  les  reconnoif- 
fances ,  les  découvertes  &  les  autres  ferviecs  fuivant 
les  ordres  qui  lui  en  font  donnés. 

Le  Canonnier-Royal  entretenu  fait  tous  les  ma- 
tins la  vifite  des  batteries  de  canons  qui  défendent 
l'entrée  du  port ,  pour  les  entretenir  chargés  &  prêts 
a  tirer. 

La  garde  des  vaiflèaux  &  arfenaux  eft  établie 
dans  chaque  port  fur  le  vaifleau  portant  pavillon- 
amiral  ;  elle  y  eft  commandée  par  le  Capitaine  dé- 
taché fous  les  ordres  de  celui  qui  commande  dans  le 
port  ;  elle  eft  montée  tous  les  jours  à  une  heure  mar- 
quée ;  la  garde  étant  pofée  ,  la  chaîne  du  port  fe 
ferme  à  l'entrée  de  la  nuit  en  préfence  du  Capi- 
taine-Commandant de  la  garde  ,  qui  fait  porter 
les  clefs  fur  l'Amiral  ,  excepté  à  Toulon  où  elles 
font  portées  chez  le  Commandant  de  la  place. 

Lorfque  la  chaîne  aura  été  fermée,  elle  ne  pourra 
être  ouverte  pendant  la  nuit  que  par  l'ordre  de  l'Of- 
ficier qui  commandera  dans  le  port.  Elle  s'ouvre 
tous  les  matins  par  le  Capitaine-Commandant  de  la 
garde ,  qui  porte  enfuite  lui-même  les  clefs  chez  le 
Commandant ,  où  l'on  va  les  prendre  le  foir  à  l'heure 
accoutumée. 

On  fait  les  rondes ,  &  il  y  a  trois  chaloupes  équi- 
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pées  de  fept  hommes  chacune  pour  les  faire  .ex- 
cepté à  Rochefort  où  elles  fe  font  par  terre.  La  fen- 
tinelle  du  vaifleau  de  garde  eft  obligée  de  fonner 
la  cloche  à  toutes  les  heures  &  à  toutes  les  demi- 
heures. 

Il  y  a  un  Sergent  détaché  avec  fix  Soldats  de  la 
garde  pour  faire  la  patrouille  toute  la  nuit  fur  les 
quais  ,  avenues  &  autour  des  magafins  ,  dans  les 
arfenaux  ,  pour  arrêter  tous  ceux  qu'ils  rencontrent 
après  la  retraite  ,  &  les  conduire  au  vaifleau  de 
garde. 

Outre  la  garde  établie  fur  le  vaifleau  portant  pa- 
villon ,  il  a  été  ordonné  que  fur  chacun  des  vaif- 
feaux des  trois  premiers  rangs ,  il  foit  toujours*  en- 
tretenu quatre  Officiers-mariniers  principaux ,  fça- 
voir  ,  un  Maître  ,  un  premier  Pilote  ,  un  Maître- 
Canonnier ,  &  un  Maître-Charpentier  ;  &  fur  ceux 
du  quatrième  &  du  cinquième  rang,  deux  de  ces 
Officiers  feulement.  Il  fera  auffi  entretenu  des  Ma- 
telots-gardiens ,  fçavoir ,  fur  les  vaiflèaux  du  pre- 
mier rang ,  huit  ;  fur  ceux  du  fécond  rang ,  fix  ;  & 
ainfi  du  refte  ,  à  proportion  du  rang  &  de  la  qualité 
des  vaiflèaux.  (On  diftingue  les  Officiers-mariniers 
des  Officiers  de  marine  :  ceux-ci  font  les  Capitaines , 
les  Lieutenants  ,  les  Enfeignes  ,  &c.  les  autres 
font  le  premier  Pilote ,  le  Maître-Canonnier  ,  Sec") 

Les  Officiers  -  mariniers  couchent  alternative- 
ment à  bord  des  vaiflèaux  :  de  forte  qu'il  y  en  a  tou- 

{'ours  deux.  Les  Matelots-gardiens  couchent  auffi  à 
>ord  par  tour.  Pendant  le  jour  ,  les  vaiflèaux  du  pre- 
mier rang  auront  au  moins  trois  Gardiens  ;  ceux  du 
fécond  &  du  troificme  rang ,  deux  ;  &  les  au- 
tres ,  un. 

Les  Officiers-mariniers  &  gardiens  de  chaque 
vaifleau  feront  divifés  par  les  deux  quarts  de  la  nuit, 
dcfquels  il  y  aura  toujours  une  fentinelle  fur  le 
plus  haut  des  dunettes ,  pour  répondre  aux  ron- 
des &  vifites  qui  feront  faites  par  les  Majors 
&  les  autres  Officiers.  On  prend  ainfi  toutes  les 
précautions  néceffaires  pour  la  défenfe  &  préfer- 
vation  des  vaiflèaux  *  de  toutes  les  dépendances 
des  arfenaux  ,  pour  empêcher  les  furprifes ,  les  at- 
taques ,  les  incendies,  &  pour  obvier  aux  domma- 
ges &  aux  accidents  du  mauvais  temps. 

Tel  eft  le  précis  des  ordonnances  &  des  règle- 
ments de  Louis  le  Grand  fur  la  police  &  la  garde 
des  vaiflèaux ,  de  fur  la  juftice  de  guerre  qui  y  eft 
exercée.  On  y  a  fait  depuis  quelques  changements, 
mais  ils  ne  font  pas  confidérables;&  quant  au  fond, 
les  premières  difpofitions  font  toujours  les  mêmes. 

On  appelle  du  nom  de  Quart,  l'efpace  de  temps 
qu'une  partie  des  gens  de  l'équipage  emploie  à 
faire  la  manœuvre ,  la  garde  &  les  autres  fonc- 
tions. Le  quart  eft  toujours  raefuré  par  les  horlo- 
ges ,  c'eft-à-dire  ,  par  demies  heures.  En  France  , 
fur  les  vaiflèaux  du  Roi ,  le  quart  eft  ordinaire- 
ment de  huit  horloges.  Dans  les  autres  vaiflèaux, 
on  ne  garde  pas  toujours  la  même  mefure  ;  mais 
il  n'y  eft  pas  de  moins  de  fix  horloges.  A  chaque 
fois  que  l'on  commence  ou  qu'on  levé  le  quart , 
on  fonne  la  cloche  pour  avertir  l'équipage. 

Des  différentes  efpeces  de  Vaiffeaux  dont  onfe  fert 
dans  la  guerre  de  mer. 


La  force  d'une  armée  de  terre  confifte  dans  le 
nombre  &  la  qualité  des  bataillons  &  des  ef- 
cadrons  bien  difeiplinés  &  bien  armés.  La  force 
d'une  armée  navale  confifte  dans  le  nombre  & 
la  qualité  des  vaiflèaux  dont  elle  eft  compo- 
pofee  ,  &  que  l'on  fuppofe  bien  équipes.  11  y 
en  a  deplufieurs  efpeces.  Les  plus  confidérablcs 
font  ceux  qu'on  appelle  vaiflèaux  de  Roi  ou  vaif- 
feaux de  ligne ,  c'eft  -  à  •  dire ,  qui  font  aflez  forts 
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pour  combattre  en  ligne  dans  une  bataille  navale» 
Cette  première  efpcce  de  vaiffeaux  fe  diliingue 
en  cinq  rangs.  Ceux  du  premier  rang  font  depuis 
70.  canons  jufqu'à  cent  vingt.  Us  ont  trois  ponts 
entiers  &  non  coupés.  Ceux  du  fécond  rang  font 
depuis  $6.  jufqu'à  70.  pièces  de  canon.  Us  ont  auffi 
trois  ponts  entiers  ou  le  troifieme  coupé.  Ceux 
du  troifieme  rang  font  depuis  40.  à  $0.  pièces  de 
canon ,  &  n'ont  que  deux  ponts.  Ceux  du  qua- 
trième rang  font  de  30.  à  40.  pièces  de  canon, 
ck  ont  auffi  deux  ponts.  Ceux  du  cinquième  &  der- 
nier rang  font  de  18.  à  28.  pièces  de  canon  ,  & 
ont  pareillement  deux  ponts.  Ces  diilinftions  de 
rang  ont  été  déterminées  par  une  ordonnance  de 
Louis  XIV.  de  l'an  1 670. 

Les  autres  efpeces  de  vaiffeaux  d'ufage  dans  la 
guerre  de  mer ,  font  les  frégates  légères  ,  les  ga- 
liotes  à  bombes  ,  les  brûlots  ,  les  fluttes ,  les  cor- 
vettes ,  les  chaloupes  ;  les  canots. 

La  Frégate  légère  eft  un  petit  vaiiTeau  de  guerre , 
bon  voilier  ,  qui  n'a  qu'un  pont ,  &  qui  d'ordinaire 
n'eft  monté  que  depuis  16.  pièces  de  canon  juf- 
qu'à vingt-cinq.  La  Galiote  eft  une  petite  galère  fort 
légère  ck  propre  pour  cette  raifon  à  aller  en  courfe,; 
elle  ne  porte  qu'un  arbre  ou  mât ,  n'eft  montée 
que  de  deux  ou  trois  pierriers ,  n'a  que  quinze  ou 
vingt  bancs  de  châque  côté ,  ck  qu'un  homme  fur 
chaque  rame  ;  elle  eft  fans  couverte  ou  tillac  :  mais 
la  galiote  à  bombes  en  a  un  fur  lequel  on  ajufte 
des  mortiers  pour  tirer  des  bombes.  C'eft  une  in- 
vention qui  a  été  mife  en  pratique  depuis  quatre- 
vingts  ans  ou  environ.  Le  BruLt  eft  pour  l'ordi- 
naire un  vieux  vaiffeau  qui  n'eft  plus  en  état  de  fer- 
vir  ,  &  que  l'on  remplit  de  feux  d'artifice.  11  a  à 
fes  vergues  des  grapins  pour  s'accrocher  au  vaif- 
feau  ennemi  fur  lequel  il  tombe ,  ayant  pris  le  vent 
fur  lui.  Dès-qu'il  eft  accroché  on  met  le  feu  à  une 
mèche  qui  a  communication  avec  l'artifice  ,  la- 
quelle dure  affez  pour  donner  le  temps  au  Capi- 
taine ck  au  peu  d'hommes  de  fe  retirer  dans  la  cha- 
loupe ,  par  une  efpece  de  porte  qui  ctt  pratiquée 
à  côté  de  l'arriére ,  ck  de  s'éloigner  pour  fe  mettre 
en  fftreté. 

La  Flutte  eft  un  bâtiment  de  charge,  appareillé 
comme  les  autres  vaiffeaux ,  auffi  rond  à  l'arriére 
qu'à  l'avant  ck  d'un  ventre  très-gros;  ce  qui  le 
rend  de  très-difficile  abordage  dans  un  combat.  On 
donne  auffi  le  nom  de  flutte  ou  de  vaiffeau  armé 
en  flutte  à  tous  les  bâtiments  qu'on  fait  fervir  de 
magafin  ou  d'hôpital  à  l'armée  navale,  ou  qui  font 
employés  au  tranfport  des  troupes, quoiqu'ils  foient 
bâtis  à  pouppe  quarrée.  Les  fluttes  à  cauie  de  leur  fi- 
gure ne  font  pas  d'ordinaire  bonnes  voilieres.  La 
Corvette  eft  une  efpece  de  barque  longue  qui  n'a 
qu'un  mât  ck  un  petit  trinquet  au  mât  d'avant. 
Elle  va  à  voiles  &  à  rames.  On  s'en  fert  dans  les 
armées  navales  pour  aller  à  la  découverte,  ck  pour 
porter  des  nouvelles  ck  des  ordres  ,  parce  qu'elles 
font  très-vites.  La  Chaloupe  eft  un  petit  bâtiment 
propre  à  de  petites  traverfées ,  &  deftiné  au  fer- 
vice  &  à  la  communication  des  grands  vaiffeaux 
entrVux.  Le  Canot  eft  encore  plus  petit  :  ce  n'eft 
qu'un  efquif  ou  petit  bateau  poux  le  fervice  d'un 
grand  bâtiment. 

N'oublions  pas  de  nommer  auffi  le  Chebec ,  qui 
eft  une  efpece  de  bâtiment  fort  bas,  à  un  fcul  pont , 
armé  de  1 6.  à  30.  pièces  de  canon ,  &  même  plus , 
Oc  qui  va  à  voiles  &  à  rames.  On  s'en  fert  plus 
particulièrement  dans  la  Méditerranée. 

De  V Artillerie  de  la  Marine, 

Jufqu'à  la  dernière  ordonnance  du  «.  Novem- 
bre 1761.  l'Artillerie  de  la  marine  avoit  fait  un 
Tome  III. 


corps  féparé  ,  qui  n'a  voit  point  de  rapport  au 
Grand-Maitre  de  l'Artillerie  ,  ni  aucune  dépen- 
dance de  lui.  Elle  formoit  un  diftrift  tout  féparé  , 
quoique  ce  fût  un  objet  prefque  tout  fcmblable  , 
au  moins  en, ce  qui  concerne  ce  qu'on  appelle  Ar- 
tillerie ,  ck  les  Officiers  d'Artillerie. 

Il  y  avoit  un  Officier  prépofé  à  l'Artillerie  de  la 
marine  ,  &  on  l'appelloit  Commiffaire  général  de 
l'Artillerie  de  la  marine.  Il  avoit  fous  les  ordres 
des  Intendants  de  marine  de  chaque  port ,  l'inf- 
pcélion  fur  les  fontes  ck  épreuves  de  canons  ck  de 
mortiers  ,  ck  fur  toutes  les  autres  armes  ,  de  même 
que  fur  les  poudres ,  munitions ,  inftruments  ck  ou- 
tils qui  fervent  à  la  guerre.  11  étoit  chargé  de  faire 
faire  les  batteries  de  mortiers  fur  les  galiotes  ,  de 
les  faire  exécuter  ;  ck  dans  les  defeentes  ,  il  faU 
foit  débarquer  les  affûts  ck  les  pièces  de  campagne  , 
les  outils  ,  les  munitions  néceffaires  :  il  faifoit  dref- 
fer  les  batteries,  ck  en  avoit  le  commandement.  En 
un  mot ,  en  pareilles  occafîons ,  il  préfidoit  à  tout 
ce  qui  concernoit  l'Artillerie  Dans  les  rades  ,  il 
faifoit  faire  l'exercice  du  canon  aux  Canonniers. 
Dans  les  défarmements  ,  il  avoit  foin  que  les  ca- 
nons ,  les  mortiers  ,  les  bombes  ,  les  grenades  ,  les 
artifices,les  outils  ck  les  autres  uftenfîles  fuffent  remis 
dans  les  magafîns  chacun  à  leur  place  ;  que  les  ar- 
muriers tinfent  toujours  les  armes  nettes  ck  en  bon 
état,  &c.  Il  avoit  le  commandement  des  Canon- 
niers ck  des  Bombardiers  entretenus  dans  les  ports  , 
qui  étoient  divifés  par  efeouades  commandées  fous 
lui  par  des  Lieutenants  de  marine  ou  de  galiotes  à 
mortier ,  nommés  à  ce  commandement  par  le  Roi. 
Toutes  fes  fondions  lui  étoient  marquées  dans  les 
ordonnances. 

Outre  le  Commiffaire-général  de  l'Artillerie  de 
la  marine,  il  y  avoit  un  Commiffaire  ordinaire  ou 
particulier  en  chacun  des  arfenaux  de  Toulon  ,  de 
Kochcfort  &  de  Breft.  En  l'abfence  du  Commif- 
faire-général ,  les  Commiffaires  ordinaires  avoient 
les  mêmes  fondions  que  lui.  Au-deilbus  de  ces 
Officiers  ,  étoient  les  Capitaines  ,  les  Lieutenants 
&  les  Sous-Lieutenants  de  l'Artillerie;  offices  exer- 
cés ordinairement  par  les  Capitaines ,  les  Lieute- 
nants &  les  Sous- Lieutenants  de  galiotes.  Outre 
cela  ,  il  y  avoit  encore  des  Aides  d'Artillerie.  Les 
Capitaines  d'Artillerie  étoient  communément  au 
nombre  de  fix ,  les  Lieutenants  au  nombre  de  neuf, 
les  Sous  -  Lieutenants  au  nombre  de  dix ,  ck  les 
Aides  en  pareil  nombre.  Mais  l'Artillerie  de  la  ma- 
rine ayant  été  réunie  à  celle  de  terre  ,  par  l'ordon- 
nance du  «.Novembre  1761.  dès-lors  ces  divers 
offices  ont  ceffé  d'être  diftiofts  ck  féparés  du  corps 
de  l'Artillerie,  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  des  troupes  de  la  marine.  (  Ajoutons  à  cet 
article ,  qu'en  1764.  il  y  a  huit  Intendants  de  la 
marine  ,  fçavoir ,  un  dans  chacun  des  départements 
de  Breft  ,  Rochefort  ck  Toulon  ,  en  France  ;  de  la 
Martinique  ,  de  Saint-Domingue ,  de  la  Guade- 
louppe,  dcCayenne  ck  de  Sainte-Lucie,  en  Amé- 
rique. 11  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  y  avoit  auffi  un 
Intendant  de  la  marine  au  Havre-de-Grace  ,  ck  un 
autre  à  Dunkerque  ,  mais  ils  ont  été  fupprimés. 
Ajoutons  auffi  qu'il  y  a  fept  Commiffaires- géné- 
raux de  la  marine ,  départis  dans  les  trois  princi- 
paux ports  de  France  ;  cinquante  •  cinq  Commif- 
faires ordinaires  de  la  marine  ;  deux  Tréforiers- 

Sénéraux  en  France  ;  deux  Tréforiers-généraux  pouc 
es  colonies  ;  quinze  Tréforiers  principaux  dans 
les  ports  du  royaume  &  dans  ceux  des  colonies  ; 
&  un  Intendant  des  armées  navales ,  qui  fait  fa 
réfidence  ordinaire  à  Paris  ). 

Quant  à  la  diftribution  des  canons  fur  les  vaif- 
feaux que  le  Roi  ordonne  d'être  armés ,  elle  fe  fait 
félon  ce  qui  eft  preferit  aux  Commiffaires  dans  les, 
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ordonnance»  ,  fuivant  la  qualité  &  la  grandeur  des 
vaiffeaux.  Il  y  a  fur  cela  un  règlement  du  premier 
Décembre  1669.  mais  on  y  a  fait  depuis  quelques 
changements.  Voici  comment  fe  faifoit  cette  dif- 
trbution  ,  félon  les  ordonnances  imprimées  en 
1689. 

Tons  les  vaiffeaux  du  premier  rang  ,  par  quel- 
ques Ol'neiers  qu'ils  fou-nr  commandes  ,  feront  ar- 
més de  cunons  de  fonte,  fans  mélange  d'aucune  pièce 
de  fer.  Ceux  du  fecood  rang  ,  commandés  par  l'A- 
miral ,  le  Vice-Amiral ,  ou  par  un  Lieutenant-gé- 
néral ,  auront  auifi  tous  leurs  canons  de  fonte  ; 
fie  s'ils  font  commandés  par  un  Chef-d'Efcadre  ou 
par  un  Capitaine  ,  ils  n'auront  que  les  deux  tiers 
de  canons  de  fonte  ,  fit  un  tiers  de  canons  de  fer. 
Ceux  du  troifïcme  rang ,  commandés  par  l'Amiral , 
le  Vice- A  mirai  ,  ou  par  un  Lieutenant  -  général  , 
auront  pareillement  tous  leurs  canons  de  fonte  ;  par 
un  Chrf- J'Efcadre ,  les  deux  tiers  de  fonte  ,  fit  l'au- 
tre tiers  de  fer:  mais  s'ils  font  commandés  par  un 
Capitaine  ,  lis  n'auront  que  la  moitié  de  canons 
de  fonte  ,  fie  l'autre  moitié  de  canons  de  fer.  Les 
vaidèaux  du  quatrième  rang  auront  un  tiers  de 
canons  de  fonte  ,  &  les  deux  autres  tiers  de  ca- 
nons de  fer.  Ceux  du  cinquième  rang  feront  armés 
de  trois  quarts  de  canons  de  fer  ,  6e  d'un  quart  de 
canons  de  fonte.  Les  frégates  légères  fit  tous  les 
autres  bâtiments  n'auront  que  du  canon  de  fer. 

Les  Comtniffaircs  diftribuent  à  proportion  les 
autres  armes  &  de  toutes  fortes  d'cfpeces  ,  de 
même  que  les  munitions  de  guerre  ,  comme  la 
poudre  &  les  boulets. 

Outre  les  boulets  ordinaires  ,  on  fe  fert  fur  la 
mer  de  boulets  à  tête  fie  de  boulets  à  chaîne.  Les 
boulets  à  tête  font  deux  boulets  joints  l'un  à  l'au- 
tre à  quelque  dillancc  par  une  petite  verge  de  fer. 
Les  boulets  à  chaîne  font  deux  demi-boulets  joints 
avec  une  chaîne.  L'ufaji;e  principal  de  ces  boulets 
eft  pour  couper  les  mâts  ,  les  manoeuvres,  les  voi- 
les du  vaitfeau  contre  lequel  on  fe  bat.  On  fe  fert 
auiii  Je  paquets  de  fer  ,  c'eft  à-dire  ,  de  morceaux 
de  fernùllcs  enveloppées,  fit  de  lanternes  de  mi- 
trailles: c'tft  pour  tirer  à  cartouches. 

On  diltribue  auflï  des  pierriers  ,  mais  ce  n'eft 
gueres  que  fur  les  chaloupes  &  fur  les  petits  bâ- 
timents. Les  bombes  ne  fe  diftribuent  pour  l'or- 
dinaire que  fur  les  galiotes  à  bombes.  Cependant , 
M.  des  Chiers ,  homme  célèbre  dans  la  marine  fie 
dans  l'artillerie  par  fes  inventions  fie  fonadreffe,  avoit 
i  maginé  le  moyen  de  tirer  des  bombes  avec  du  canon, 
non  point  en  les  jettant  paraboliquement  comme 
l'on  fait  en  les  tirant  des  mortiers  ,  mais  horizon- 
talement comme  un  boulet.  Ce  fecret  lui  fut  d'un 
grand  ufage  dans  une  occafion.  11  allait  de  Breft 
à  Toulon  fur  fon  vaiffeau  ,  fit  fe  trouva  invefti  de 
quatre  vailTeaux  Anglais ,  plus  forts  que  le  lien. 
11  avoit  deux  de  ces  canons  à  bombes  ;  il  les  tira 
fur  deux  des  vailTeaux  Anglois  :  le  feu  y  prit  fie  il 
fallut  s'occuper  à  l'éteindre.  Surpris  de  cette  nou- 
velle invention  fie  appréhendant  le  feu  pour  leurs 
V  ai  fléaux  ,  les  Anglois  s'écartèrent  fit  laifferent 
partir  le  vaifleau  de  M.  des  Chiers. 

11  y  a  fept  calibres  pour  les  canons  de  vailTeaux 
du  Roi;  fçavoir  ,  de  36.  de  14.  de  «8.  de  11.  de 
6.  fie  de  4.  livres  de  balle.  Il  s'en  elt  vil  de  plus 
gros  calibre  fur  quelques-uns  de  nos  vailTeaux ,  fit 
une  perfonne  digne  de  foi  allure  en  avoir  vu  de 
64.  fur  un  de  nos  navires  de  guerre.  Mais  il  y  a 
long-temps  que  l'on  fe  règle  fur  les  calibres  que 
nous  venons  de  marquer.  De  plus  groffès  pièces 
tourmenteroient  trop  le  vaifleau  ;  fit  c'eft  pour 
cette  raifon  que  dans  les  plus  forts  navires  ,  on 
ne  met  des  pièces  de  36.  que  dans  le  bas  rang 
des  fabords.  Le  calibre  eft  moindre  dans  les  fabords 
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du  fécond  rang  ,  &  encore  moindre  dans  les  plus 
hauts  fabords. 

Les  canons  des  vaiffeaux  font  montés  fur  des 
affûts ,  femblables  à  ceux  des  mortiers.  Ces  affûts 
ont  quatre  petites  roues  fans  rayes ,  &  qui  font 
chacune  d'une  pièce.  La  drague  fie  le  palan ,  qui 
font  une  efpece  de  gros  cordage  ,  fervent  à  aftoi- 
blir  le  recul  des  canons ,  fit  à  les  remettre  en  bat- 
terie. Les  canons  des  vaiffeaux  font  ordinairement 
plus  pefant  de  métal  que  ceux  de  terre  ,  à  caufe 
de  l'effort  que  reçoivent  les  pièces  par  la  néceffité 
qu'il  y  a  de  leur  donner  quelquefois  une  plus  grofle 
charge ,  comme  quand  on  y  met  des  doubles  boulets  , 
ou  des  boulets  à  deux  têtes ,  &c. 

Nota.  Nous  recevons  dans  le  moment  le  mémoire 
fuivant  fur  les  différens  rangs  des  vaiffeaux  du  Roi. 
Ceux  du  premier  rang  doivent  avoir  cent  foixante- 
trois  pieds  de  longueur  de  l'étrave  à  l'étambord  , 
par  dehors  ;  quarante-quatre  pieds  de  largeur  en 
dehors  des  membres  ,  fit  vingt  pieds  quatre  pouces 
de  creux.  Us  portent  depuis  70.  pièces  de  canons  juf* 
qu'à  110.  fie  ont  jufqu'à  neuf  cents  hommes  d'équi- 
page. Ceux  du  fécond  rang  font  de  deux  différentes 
grandeurs.  Les  vaiffeaux  du  fécond  rang  fie  du  pre- 
mier ordre  ,  ont  cent  cinquante  pieds  de  long ,  qua- 
rante-un de  large ,  fit  dix-neuf  de  creux.  Ceux  du 
fécond  rang ,  fécond  ordre  ,  cent  quarante-Gx  pieds 
de  longueur ,  quarante  de  largeur ,  fie  dix-huit  pieds 
trois  pouces  de  creux.  Les  vaiffeaux  du  troifieme 
rang,  du  premier  ordre ,  doivent  avoir  cent  quarante 
pieds  de  longueur  ,  trente-huit  de  largeur,  fit  dix- 
fjpt  pieds  fîx  pouces  de  creux.  Ceux  du  troifieme 
rang,  fécond  ordre,cent  trente-fix  pieds  de  longueur, 
trente-fept  de  largeur ,  fie  feize  pieds  fîx  pouces 
de  creux.  Leur  port  eft  ordinairement  de  huit  à 
neufeeuts  tonneaux.  En  termes  de  mer  ,  on  appelle 
tonneau  un  poids  de  vingt  quintaux  ou  de  deux 
mille  livres.  Par  conféquent ,  un  vaiffeau  du  port  de 
900.  tonneaux ,  porte  dix-huit  mille  quintaux,  fie  il 
eft  monté  de  40.  à  $0.  canons.  Les  vaiffeaux  du 
quatrième  rang  ,  doivent  avoir  cent  vingt  pieds  de 
longueur, trente-deux  fit  demide  largeur,  fit  quatorze 
fie  demi  de  creux.  Ceux  du  cinquième  rang ,  cent  dix 
pieds  de  longueur,  vingt-fept  fit  demi  de  largeur,  fie 
quatorze  de  creux.  Le  port  des  vaiffeaux  du  quatriè- 
me rang,  eft  de  jo.  à  40. canons,  fie  de  cinq  à  fîx 
Cents  tonneaux.  Celui  des  vaiffeaux  du  cinquième 
rang  ,  eft  de  trois  cents  tonneaux ,  fit  de  1 8.  ou  20. 
pièces  de  canon. 

On  voit  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus ,  que 
quoique  l'Artillerie  de  mer  eût  toujours  été  très- 
nombreufe  fous  le  règne  de  Louis  le  Grand  ,  il  7 
avoit  cependant  une  infinité  moins  d'Officiers  dans 
ce  diftriét  que  dans  celui  de  l'Artillerie  de  terre  ; 
parce  que  celle-ci  demandoit  des  Officiers  fie  des  ou- 
vriers de  toute  efpece  ,  dont  pluficurs  n'étoient  pas 
néceffaires  à  l'Artillerie  de  mer. 

Au  refte ,  il  falloit  que  l'Artillerie  de  mer  fût  bien 
confidcrablc  dès  le  regne  de  ce  grand  Monarque  , 
puifque  nous  trouvons  qu'en  l'année  1 69  3.  les  forces 
de  terre  fe  montant  a  lors  à  trois  cents  mille  hommes , 
Louis  le  Grand  mit  en  mer ,  fous  le  Maréchal  de 
Tourville  ,  quatre-vingt-dix-huit  vaiffeaux  de  ligne, 
montés  de  $143.  pièces  de  canon  ,  fie  équipés  de 
33.  mille  855.  nommes.  Au  commencement  de  la 
dernière  guerre  ,  les  forces  de  mer,  fous  notre  au- 
gufte  Monarque  ,  étoient  encore  fort  refpectables  , 
fit  fe  montaient  à  plus  de  quatre-vingt-dix  ,  tant 
gros  vaiffeaux  que  frégates.  Mais  ,  par  une  fuite  d'é- 
vénements fâcheux  ,  cette  marine  fe  trouvoiteonfî- 
dérablcmcnt  diminuée  avant  la  fin  de  cette  même 
gue  rrc.  Touchée  de  ces  revers ,  mais  non  pas  abattue  , 
la  nation  fait  un  retour  fur  elle-même  ,  fit  fe  livrant 
au  mouvement  de  fon  zele ,  elle  fait  des  efforts  éga- 
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letnent  vigoureux  &  utiles  qui  donnent  bientôt  les 
plus  belles  efpérances  d'un  prompt  &  parfait  réta- 
bliflement  de  la  marine.  Les  états  de  la  province  de 
Languedoc  donnent  l'exemple ,  en  offrant  au  Roi 
un  vaiffeau  de  quatre-vingts  canons.  Cet  exemple  eft 
fuivi  avec  acclamation  par  plufieurs  autres  provin- 
ces ,  villes  ôc  principales  compagnies.  Pour  répon- 
dre au  voeu  de  la  France  ,  le  Roi  fait  expédier  des 
ordres ,  afin  de  raflèmbler  promptement  dans  les 
ports  ,  les  bois  avec  les  autres  matières  ,  ôc  les  ou- 
vriers néceflaires  pour  la  conftruétion  des  vaiflèaux. 
Dès  la  fin  du  mois  de  Janvier  1761.  le  zele  de  la 
nation  avoit  créé  quatorze  nouveaux  vaiilèaux  ôc 
une  frégate.  Ce  nombre  fut  depuis  augmenté  de  plu- 
fieurs autres  vaiflèaux  ôt  frégates  ,  ôc  toujours  par 
le  même  moyen.  Voici  la  lifte  des  quatorze  vaif- 
lèaux &  dfc  la  frégate  donnés  au  Roi ,  ôt  des  ports 
où  ils  fe  conftruifoient  à  la  date  du  8.  Février  1761. 

A  TOULON. 

Le  Languedoc  ,  de  quatre-vingts  canons ,  par  les 
Etats  de  Languedoc. 

Le  Zélé ,  de  foixante-quartorze,  par  les  Receveurs- 
généraux  des  finances. 

La  Bourgogne ,  de  foixante-quatorze ,  par  les  Etats 
de  la  province  de  Bourgogne. 

Le  Marfciilois ,  de  foixante-quatorze  ,  par  la  Cham- 
bre du  Commerce  de  Marfeille. 

VUnion  ,  de  foixante-quatre  ,  par  les  différentes 
offres  réunies. 

A  BORDEAUX. 

UUjile  ôt  la  Ferme  ,  chacun  de  cinquante-quatre 
canons ,  par  les  Fermiers-généraux. 

JLe  Flamand ,  de  cinquante-quatre ,  par  les  Etats 
de  Flandres. 

Le  Bordelais ,  de  cinquante-quatre  ,  par  le  parle- 
ment ,  la  ville  de  Bordeaux  ôc  la  province  de 
Guyenne. 

A    L'OR  IE  NT. 
Le  Dirigent,  de  foixante-quatorze  canons ,  parles 

Régiflèurs  de  la  polie. 
Les  Six-Corfs ,  de  foixante-quatorze ,  par  le  fix- 

corps  des  Marchands  de  Paris. 

A  ROCHEFORT. 
ia  Mie  de  Paris,  de  quatre-vingt-dix  canons,  par 
la  ville  de  Paris. 

A  BREST. 

Le  St.  Efvrit ,  de  quatre-vingts  canons ,  par  l'or- 
dre du  Saint-Efprit. 

L«  Citoyen ,  de  foixante-quatorze  ,  par  les  Ban- 
quiers de  la  cour ,  les  Tréforiers-généraux  de 
l'extraordinaire  des  guerres ,  de  l'Artillerie ,  Ôc  le 
Munitionnaire  des  vivres  de  l'armée. 

A  DUNKERQUE. 
L' Artésienne ,  de  quarante-quatre  canons,  par  les 
Etats  d'Artois. 

Des  Saluts. 

Le  falut  eft  une  déférence  ôc  un  honneur  qui  fe 
doit  rendre  fur  mer,  non- feulement  entre  les  vaif- 
lèaux de  différentes  nations ,  mais  encore  entre  ceux 
d'une  même  nation,  l.-rfqu'ils  font  diftingués  par  le 
rang  des  Officiers  qui  les  montent  ôc  qui  les  com- 

Ces  refpeéts  confillent  à  fe  mettre  fous  le  vent, 
à  amener  le  pavillon  ,  à  l'embraffer ,  à  faire  les 
premières  &  les  plus  nombreufes  décharges  d'Artil- 
lerie pour  la  falve ,  à  ferler  quelques  voiles,  &  parti- 
culièrement le  grand  huuierjà  envoyer  quelque  Offi- 
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cîer  à  bord  du  plus  puiflant ,  &  à  venir  mouiller 
fous  fon  pavillon  ,  félon  que  la  diverfité  des  occa- 
fions  exige  quelques-unes  de  ces  cérémonies. 

La  délicateffc  des  Princes  fur  le  point  d'honneur 
a  toujours  été  très-grande  ;  mais  elle  a  été  ponce 
quelquefois  à  tel  point  par  ceux  qui  fe  font  cru  les 
plus  forts  ,  qu'il  s'en  eft  enfuivi  des  guerres  très- 
fanglantes.  Les  cérémoniaux  ont  été  de  tous  temps 
peu  réglés  fur  la  mer ,  où  diverfes  nations  ont  fou- 
vent  fuivi  la  loi  du  plus  fort ,  pour  s'y  attribuer  la 
préféance  ou  la  prééminence. 

Les  Officiers  François  de  la  marine  fe  trouvoient 
fouvent  embarraffés  fur  cette  matière  ,ôc  fe  gouver- 
noient  félon  qu'ils  étoient  infpirés  par  leur  prudence 
ou  par  leur  valeur.  C'eft  pourquoi  Louis  XIV.  dès- 
qu'il  eut  commencé  le  rétabliflèment  de  la  marine 
dans  fon  royaume  ,  leur  preferivit  des  règlements  , 
pour  rendre  leur  conduite  uniforme  à  cetégard  ,  de 
y  en  ajouta  d'autres  pour  régler  les  faluts  des  vaif- 
lèaux entre  fes  propres  fujets ,  de  même  que  les 
dillinétions  qui  convenoient  à  ces  vaiflèaux.  Il  y  eue 
à  ce  fujet  des  négociations  en  Angleterre  dès  l'aa 
i66x.  ôc  puis  en  166c.  6c  les  années  fuivantes 
jufqu'en  1673.  où  ,  fans  toucher  au  fend  s  des  pré- 
tentions de  Louis  XIV.  &  de  Charles  II.  qui  étoient 
fort  amis,  00  trouva  des  expédients  pour  prévenir 
&  empêcher  ce  qui  pouvoir  brouiller  les  deux  na- 
tions fur  cet  article.  Il  en  fut  de  même  quand  le  Roi 
prit  en  main  les  intérêts  du  Roi  Jacques  11.  Enfin  le 
Roi  ht  publier  des  règlements  pour  lesfaluts,  qui  font 
contenus  aux  premiers  titres  du  livre  111.  des  or- 
donnances de  la  marine,  imprimées  en  1689.  & 
dont  voici  la  teneur. 

I.  Les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté  portant  pavillon 
d'Amiral ,  de  Vice-Amiral  Ôt  de  Contre-Amiral , 
cornettes  &  flammes  ,  falueront  les  premiers  les 
places  maritimes  Ôc  principales  fortereflès  des  Rois; 
ôt  le  falut  fera  rendu  coup  pour  coup  à  l'Amiral 
ôc  au  Vice-Amiral  ;  &  aux  autres  par  un  moindre 
nombre  de  coups  ,  fuivant  la  marque  de  com- 
mandement. 

II.  Les  places  de  Corfou  ,  Zante  &  Cephalonie 
appartenantes  à  la  république  de  Venife  ;  celles  de 
Nice  &  de  Villefranche  appartenantes  au  Duc  de  Sa- 
voie (aujourd'hui  Roi  de  Sardaigne),  feront  faluées 
les  premières  par  le  Vice-Amiral ,  qui  fe  fera  rendre 
le  falut  coup  pour  coup. 

III.  Les  autres  places  ôc  principales  fortereflès 
de  tous  autres  Princes  ôt  républiques  ,  falueront  les 
premiers  l'Amiral Ôc  le  Vice- Amiral,  ôcle  falut  leur 
fera  rendu  ;  fçavoir ,  par  l'Amiral  d'un  moindre 
nombre  de  coups ,  ôt  par  le  Vice-  Amiral  coup  pour 
coup.  Les  autres  pavillons  inférieurs  falueront  les 
premiers,  ainfi  qu'il  eft  dit ci-deflus. 

IV.  Défend  Sa  Majefté  aux  Commandants  ÔC  Ca- 
pitaines de  fes  vaiflèaux  ôt  autres  de  fes  bâtiments 
armés  en  guerre  ,  de  faluer  aucune  place  maritime 
ôc  forterefle  étrangère  ,  qu'ils  ne  foient  aflures  que 
le  falut  leur  fera  rendu  conformément  à  ce  qui  eft 
preferit  ci-deflus. 

V.  Lorfque  les  vaiflèaux  de  Sa  Majefté  portant 
pavillon,  rencontreront  ceux  des  autres  Rois  por- 
tant des  pavillons  égaux  aux  leurs,  ils  fe  feront  fa- 
luer les  premiers  en  quelques  mers  ÔC  côtes  que  fe 
faflè  la  rencontre. 

VI.  Comme  auffi  dans  les  rencontres  de  vaiffeau 
à  vaiffeau ,  ceux  de  Sa  Majefté  fe  feront  faluer  les 
premiers  par  les  autres,  ôt  les  y  contraindront  par  la 
force  ,  s'ils  en  faifoient  difficulté. 

VII.  Le  Vice-Amiral  ôc  le  Contre- Amiral  de  Fran- 
ce rencontrant  le  pavillon-amiral  de  quelqu'autre 
Roi,  ou  l'étendard  royal  des  galères  d'Efpagnc,  ils  ne 
feront  aucune  difficulté  de  les  faluer  les  premiers. 

V  111.  Le  vaifleau  portant  pavillon-amiral  rea- 
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contrant  en  mer  les  galères  d'Efpagne ,  fe  fera  fa- 
luer  le  premier  par  celle  qui  portera  l'étendard 
royal. 

IX.  Les  efcadres  des  galères  de  Naples  ,  Sicile  , 
Sardaigne  Ôc  autres  appartenantes  au  Roi  d'Efpagoe, 
ne  feront  traitées  que  comme  galères  patrones  , 
quoiqu'elles  portent  l'étendard  royal,  &  feront  feule- 
mentfaluées  parle  Contre-Amiral  de  France,  ôc 
falueront  les  premières  le  Vice-Amiral  qui  les  y 
contraindra  en  cas  de  refus.  Sa  Majefté  fe  réferve 
de  donner  des  ordres  particuliers  pour  ce  qu'elle 
jugera  à  propos  de  changer  au  préfent  article. 

X.  La  même  chofe  aura  lieu  pour  les  galères  por- 
tant le  premier  étendard  de  Malte ,  ôc  de  tous  autres 
Princes  &  républiques. 

XI.  Tous  les  vaiffeaux  de  guerre  de  Sa  Majeilé 
fe  feront  faluer  les  premiers  par  la  galère  patronc 
de  Gênes. 

XII.  Les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  portant  cor- 
nettes &  flammes  ,  falueront  fans  difficulté  les  pa- 
villons d'Amiral,  de  Vice-Amiral  Ôt  de  Contre-Ami- 
ral des  autres  Rois ,  Ôc  fe  contenteront  qu'il  leur 
foit  répondu  par  un  moindre  nombre  de  coups. 

XHI.  Les  vaiffeaux  des  moindres  états  portant 
pavillon  d'Amiral  rencontrant  celui  de  France,  plie- 
ront leur  pavillon,  ôc  falueront  de  st.  coups  de 
canon  :  &  enfuite  celui  de  France  ayant  rendu  le 
falut  de  treize,  les  autres  remettront  leur  pavillon. 

XIV.  Le  Vice-Amiral  oc  le  Contre-Amiral  de 
France  feront  falués  de  la  même  manière  ,  par  le 
Vice  -  Amiral  ôc  le  Contre  -  Amiral  des  moindres 
états. 

XV.  Leur  Amiral  faluera  pareillement  le  premier 
le  Vice- Amiral  ôc  le  Contre- A  mirai  de  France  ; 
mais  il  ne  pliera  fon  pavillon  que  pour  l'Amiral  ; 
leur  Vice-Amiral ,  que  pour  l'Amiral  ôt  le  Vice- 
Amiral,  ôt  ainfi  du  Contre-Amiral  :  enforte  que  cette 
déférence  de  plier  le  pavillon  ne  fera  rendue  parles 
moindres  états  ,  qu'aux  pavillons  égaux  ou  fupé- 
ricurs. 

XVI.  Les  vaiffeaux  du  Roi  portant  cornette  falue- 
oont  l'Amiral  des  moindres  états ,  ôt  fe  feront  faluer 
par  tous  les  autres  pavillons. 

XVII.  L'étendard  royal  des  galères  de  France  fa- 
luera le  premier  le  pavillon  -  amiral ,  qui  rendra 
coup  pour  coup;  &  l'étendard  fera  fâlué  le  premier 
par  le  Vice-Amiral. 

XVIII.  Le  Vice-Amiral  fera  falué  par  la  patrone 
des  galères ,  a  laquelle  il  répondra  coup  pour  coup  ; 
&  elle  fera  faluée  par  le  Contre-Amiral ,  auquel  elle 
répondra  de  même. 

XIX.  Lorfqu'il  y  aura  pluGeurs  vaiffeaux  de  guerre 
enfemble ,  il  n'y  aura  que  le  feul  Commandant  qui 
falue. 

XX.  Lorfqu'on  arborera  le  pavillon-amiral ,  foit 
dans  les  ports  ou  à  la  mer ,  il  fera  falué  par  l'équi- 
page du  vaiflèau  fur  lequel  il  fera  arboré ,  de  cinq 
cris  de  Vive  le  Roi  ;  ôc  les  autres  vaiffeaux  le  fa- 
lueront en  pliant  leur  pavillon  ,  fans  tirer  du 
canon. 

XXI.  Le  pavillon  de  Vice-Amiral  fera  feulement 
falué  par  trois  cris  de  tout  fon  équipage  ;  le  Con- 
tre-Amiral &  les  Cornettes  par  un  cri  ;  ôt  à  l'égard 
des  flammes ,  elles  ne  feront  pas  faluées. 

XXII.  Les  vaiffeaux  du  Roi ,  portant  pavillon  de 
Vice-Amiral  ôt  de  Contre-Amiral  ,  rencontrant 
en  mer  le  pavillon-amiral ,  le  falueront  de  la  voix , 
plieront  leurs  pavillons ,  ôt  abbaifferont  leurs  hautes 
voiles. 

XXIII.  Le  Contre-Amiral, les  Cornettes  &  autres 
vaiffeaux  de  guerre ,  abordant  le  Vice-Amiral ,  le 
falueront  feulement  de  la  voix  ,  en  pafTant  à  l'ar- 
riére ,  pour  arriver  fous  le  vent. 

XXIV.  Les  vaiffeaux  de  Sa  Majefté  qui  ne  por- 
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feront  ni  pavillon  ,  ni  cornettes ,  fe  rencontrant 
à  la  mer ,  ne  fe  demanderont  aucun  falut. 

XXV.  Défend  Sa  Majeilé'  à  tous  Commandants 
ôt  Capitaines  de  fes  vaiflèaux ,  de  faluer  les  places 
des  ports  ôc  rades  de  fon  royaume  ,  où  ils  entrent  Ôc 
mouillent  ordinairement. 

XXVI.  Comme  auffi  de  faire  tirer  du  canon  dans 
les  occafions  de  revues  ôt  de  vifites  particulières 
qui  leur  pourroient  être  faites  fur  leurs  bords. 

XX VII.  Seront  feulement  falués  du  canon ,  l'A- 
miral ,  le  Vice-Amiral ,  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  faifant  leur  première  entrée  dans  le  port. 

XXVIII.  Le  vaiffeau  portant  pavillon  -  amiral 
dans  un  port ,  rendra  le  falut. 

XXIX.  Sa  Majefté  fe  trouvant  en  perfonne  dans 
fes  ports  ou  fur  fes  vaiffeaux  ,  fera  faluée  de  trois 
falves  de  toute  l'Artillerie ,  dont  la  première  fe  fera 
à  boulets. 

Il  y  a  eu  auffi  quelques  règlements  par  rapport 
aux  vaiffeaux  ô:  aux  galères ,  en  cas  de  jonction  en 
corps  d'armée.  Nous  aurons  peut-être  occafiond'en 
parler  ailleurs. 

Amener  le  pavillon  ,  c'eft-à-dire  ,  le  mettre  bas 
par  refpeét ,  eft  la  plus  grande  foumiffion  qu'un 
vaiffeau  puiffe  rendre  à  un  autre.  Les  vaiffeaux  des 
Officiers- généraux  qui  font  obligés  d'amener  le  pa- 
villon ,  abbaiffent  celui  qui  marque  leur  rang.  Les 
autres  vaiffeaux  ,  tant  de  guerre  que  marchands  , 
amènent  celui  qui  eft  arboré  à  leur  arrière.  On  dit 
encore  embraffer  le  pavillon  ;  c'eft  quand  un  Ma- 
telot fait  du  pavillon  une  cfpece  de  fagot ,  en  le  ra- 
maffant  par  une  embraffade  ,  quand  il  eft  déployé. 
Cet  ufage  a  été  introduit,  il  y  a  foixante  ans  ou 
environ  ,  chez  quelques  nations  du  Nord  ,  au  fujet 
de  la  chicane  fur  le  falut  de  mer ,  comme  un  tem- 
pérament entre  amener  le  pavillon  ôc  le  tenir 
arboré. 

Nous  avons  dit  ci-devant ,  en  parlant  des  dignités 
de  la  marine  ,  qu'en  France  il  n'y  a  point  de  Con- 
tre-Amiral en  titre  d'office  ;  cependant  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  du  Contre-Amiral  dans  les  arti- 
cles du  règlement  pour  les  taluts.  C'eft  parce 
qu'effectivement  le  titre  de  Contre-Amiral  eft  une 
qualité  que  l'on  donne  au  plus  ancien  des  Chefs- 
d'Efcadre  ,  dans  un  armement  confidérable  ,  où 
les  Officiers  -  généraux  font  employés.  Alors  ce 
Chef-d'Efcadre  porte  le  titre  de  Contre-Amiral, 
ôc  arbore  le  pavillon  de  Contre-Amiral  ,  qui  eft 
blanc ,  de  figure  quarrée ,  ôc  fe  met  à  l'artimon. 

Des  Signaux. 

Pour  taire  marcher  une  armée  de  mer ,  pour  la 
faire  combattre ,  ôc  lui  donner  une  infinité  de  mou- 
vements divers  ,  félon  les  occurrences  ,  on  n'ar 
point ,  comme  dans  une  armée  de  terre  ,  des  Aides. 
de-Camp  ;  ôt  les  corvettes ,  dont  on  fe  fert  en  cer- 
taines occafions ,  ne  fuffifent  pas  pour  cet  effet.  II 
a  donc  fallu  imaginer  quelque  moyen  pour  fuppléer 
à  ce  défaut.  Ce  moyen  a  été  celui  des  fignaux.  Ils 
font  pour  tous  les  cas  ôc  toutes  les  conjonctures 
qu'on  a  pu  prévoir.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  en  a  pour 
toute  l'armée ,  pour  chaque  efeadre  ,  pour  chaqué 
divifion  ,  pour  chaque  vaiffeau  ;  qu'on  s'en  fert 
dans  un  combat ,  dans  une  marche  ,  dans  une  re- 
traite ,  dans  une  chaffe ,  lorfqu'on  eft  à  l'ancre ,  ôcc. 
qu'il  y  en  a  pour  le  jour ,  pour  la  nuit ,  pour  une 
brume ,  ôcc.  Le  Général  en  fait ,  ôt  on  en  fait  au 
Général.  Ils  fe  font  avec  les  pavillons ,  les  flam- 
més ,  les  cornettes  ,  les  voiles ,  avec  le  canon  ,  la 
moufqueterie  ,  lu  feux  ,  avec  les  tambours  ,  avec 
la  cloche ,  Ôcc. 

L'efcadre ,  la  divifion  ,  le  vaiffeau  connoiffeot  les 
fignaux  qui  les  concernent  i  ôc  pour  faire  fçavoic 

qu'ils 
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tp'ik  l'ont  compris  ,  ils  doivent  le  répéter  eux- 
mêmes  :  ils  doivent ,  par  exemple ,  arborer  la  même 
flamme  ,  tirer  autant  de  coups  de  canon  ,  foit  coup 
fur  coup  ,  foit  avec  intervalle  ,  félon  le  fignal  que 
lui  aura  fait  le  Général. 

£□  1694.  le  Comte  de  Tourville  Ht  imprimer 
une  lifte  de  ces  fignaux  ;  de  depuis  on  y  a  ajouté  un 
fupplément.  Cette  lifte  fuppofe  une  infinité  de  ré- 
flexions far  toutes  les  circonftanccs  où  l'on  peut 
U  trouver ,  de  un  grand  nombre  de  combinaifons 
diverfes.  Mais  chaque  Officier  apprend  par-là  les 
fignaux  qui  le  regardent ,  de  la  pratique  lui  en  fit 
aifée.  Comme  il  y  a  plufîeurs  de  ces  fignaux  dont  il 
n'eft  pas  à  propos  que  les  ennemis  connoiflent  la 
lignification  ,  on  eft  obligé  de  les  changer  de  temps 
en  temps  ,  dt  alors  les  Officiers  en  font  avertis. 

Quand  on  veut  faire  des  fignaux  ,  on  commence 
par  un  fignal  d'avertiflèment ,  foit  à  un  vaiffeau  , 
foit  à  une  divifîon ,  foit  à  une  efeadre  ,  foit  à  toute 
l'armée  ,  pour  avertir  ceux  à  qui  l'on  doit  faire 
quelque  commandement.  On  fait  enfuite  le  fignal 
du  commandement  particulier  que  l'on  veut  don- 
ner. C'eft  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  général  fur 
les  fignaux.  Nous  ne  rapporterons  qu'un  exemple 
particulier  ,  pour  donner  quelque  idée  de  la  chofe. 
Il  eft  tiré  d'un  projet  de  fignaux  propofé  dans  le 
livre  des  évolutions  navales  ,  imprimé  à  Lyon 
en  1697. 

Signaux  de  CkiJTe  t>  de        Pavillon  dtgbus  le  bâton  de 
Combat.  Mïfùne. 

Se  rallier  Blinc  fit  ronge. 

Donner  chafie  s  une  année  qui 

foit  Blanc  8e  bleu. 

Donner  chiffe  i  des  vahTeaux 

qu'on  vent  reconnoïtre  .  .  Rouge  fit  bien. 

Aller  a  l'abordage  Blanc  facié  de  rouge. 

Doubler  les  ennemis  Blanc  tic  US  de  bleu. 

Apprêter  le»  broloti  Rouge  facié  de  blanc. 

Envoyer  les  brûlots  aux  enne- 
mi*  Rouge  facié  de  bien. 

Commencer  le  combat  ....  Trots  coups  de  canon  préci- 
pités. 

Finir  ie  combat  ........  Le  Général  amené  fon  pavil- 
lon 5c  fon  enfeigne. 

Finir  la  c" lîe  Le  Général  amené  fon  pavil- 
lon avec  un  coup  de  canon. 

On  comprendra  allez  par  cet  exemple  comment 
fe  font  les  autres  fignaux  pour  une  inimité  d'autres 
chofes ,  lefqucls  s'exécutent  auffi  aifément  parce 
que  chacun  des  Officiers  fçait  ceux  qui  le  re- 

Des  Pavillons. 

Le  pavillon  eft  une  bannière ,  ordinairement  d'é- 
tamine  ,  qu'on  arbore  à  la  pointe  d'un  des  grands 
mâts  de  qui  eft  coupée  de  diverfes  façons  ,  de  char- 
gée d'armes  &  de  cou  leurs  particulières ,  tant  pour 
diftinguer  les  nations  ,  que  pour  diftinguer  auffi 
les  Officiers  -  généraux  d'une  armée  navale. 

Par  un  règlement  de  l'année  1670.  le  Rot  or- 
donna que  quand  l'Amiral  feroit  en  perfonne  dans 
l'armée  navale  ,  lui  feul  porteroit  le  pavillon  quar- 
ré-blanc  au  grand  mât  ;  le  Vice-Amiral  ,  le  pa- 
villon  quarre-blanc  au  mât  d'avant  ;  le  Contre- 
Amiral  ,  ou  Lieutenant-général  ,  ou  Chef-d'Ef- 
cadre ,  qui  fera  la  fonction  de  Contre- Amiral  ,  le 
pavillon  quarré-blanc  au  mât  d'artimon.  En  cas 
d'abfence  de  l'Amiral  par  mort ,  par  maladie  ou 
autrement,  le  pavillon  quarré  demeurera  toujours 
au  grand  mât  pendant  la  campagne  ,  fous  le  com- 
mandement du  Vice-Amiral  ou  autre  Officier  géné- 
ral qui  commandera  l'armée  ;  de  la  même  choie  fera 
obfervée  pour  les  autres  pavillons. 

Le  pavillon  quarré  a  toujours  un  quart  de  battant 
plus  de  guindant.  On  appelle  le  battant  du  pavillon , 
Tome  III. 
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cette  longueur  qui  voltige  en  l'air,  fit  le  guindant 
la  hauteur  ou  largeur  par  où  il  eft  attaché  au  bâton. 

Il  fut  encore  ordonné  que  les  Chefs-d'Efcadre 
porteroient  une  cornette  blanche  avec  l'écuffon  par- 
ticulier de  leur  département  au  mât  d'artimon  , 
lorfqu'ils  feraient  en  corps  d'armée  ;  mais  qu'ils  la 
porteroient  au  grand  mât ,  quand  ils  feraient  féparés 
&  commanderaient  en  chef. 

Les  pavillons  d'Amiral ,  de  Vice-Amiral ,  de 
Contre-Amiral  dt  les  cornettes  ne  feront  portés  que 
lorfqu'ils  feront  accompagnés  ,  fçavoir,  l'Amiral 
de  vingt  vaiffeauxde  guerre  ,  le  Vice- Amiral  de  le 
Contre-Amiral  de  douze ,  dont  le  moindre  foit 
de  trente-fix  pièces  de  canon  ;  de  les  cornettes 
de  cinq. 

Les  Vice-Amiraux  ,  les  Lieutenants-généraux  , 
les  Chefs-d'Efcadre ,  qui  commanderont  un  moin- 
dre nombre  de  vaifleaux  ,  porteront  une  fimple 
flamme  ,  à  moins  qu'ils  n'aient  une  permiffion  par 
écrit  de  Sa  Majefté  de  porter  un  pavillon  ou  cor- 
nette. La  flamme  ou  pendant  eft  une  longue  bande- 
role ,  ordinairement  d'étamine  ,  que  l'on  met  au 
grand  mât  du  vaifteau  du  Commandant. 

Par  une  ordonnance  de  l'année  1670.  le  Roi  vou- 
lut que  les  Capitaines  de  vaifleaux  de  guerre  qui 
commandent  quelques  vaifleaux  féparés  ,  portaf- 
fent  au  grand  mât  une  flamme  blanche ,  qui  eût  de 

Sindant  la  moitié  de  la  cornette ,  de  dont  le  battant 
t  au  moins  de  dix  aulnes.  Les  vaiifeaux  qui  ne  font 
point  montés  par  un  Commandant  ,  ne  peuvent 
porter  de  flammes  blanches. 

On  ne  peut  arborer  fur  les  vaifleaux  de  Sa  Ma- 
jefté d'enfeigne  de  pouppe  que  de  couleur  blanche  , 
foit  pendant  la  navigation ,  foit  dans  les  combats  , 
excepté  pour  les  fignaux.  L'Officier-général  com- 
mandant en  chef  pourra  porter  tant  dans  les  ports 
de  rades  qu'à  la  mer,  une  enfeigne  blanche  à  l'avant 
de  fa  chaloupe ,  pour  fe  diftinguer  des  autres  Offi- 
ciers qui  la  portent  à  la  pouppe.  Quand  un  vaifteau 
eft  feul ,  il  ne  porte  qu'une  girouette  au  grand  mât 
de  hune. 

De  la  Marine  des  Galères. 


Les  galères  étoient  connues  autrefois  fous  le  nom 
Ae  Calées  t  de  c'étoient  les  principaux  vaifleaux  de 
guerre  de  nos  Rois. 

Les  ordonnances  de  nos  Souverains  fur  la  ma- 
rine ,  de  en  particulier  celles  de  Louis  le  Grand  , 
étoient  la  plupart  communes  à  la  marine  des  galères , 
&  elles  ont  fervi  de  règles  à  proportion  pour  les  Of- 
ficiers des  galères  de  pour  ceux  des  vaifleaux.  Avant 
la  réunion  du  corps  des  galères  à  celui  de  la  marine 
en  1748.  ces  Officiers  étoient  prefque  les  mêmes 
dans  l'un  de  l'autre  corps.  C'étoit  la  même  fubor- 
dination ,  de  à-peu-près  la  même  police.  Il  n'y 
avoit  gueres  de  différence  que  pour  quelques  bas- 
Officiers  par  rapport  aux  Efclavcs  de  aux  Forçats  des 
galères  ,  de  pour  les  noms  de  quelques  autres  qui 
n'étoient  pas  les  mêmes  dans  le  Levant  de  dans  le 
Ponant. 

.La  marine  des  galères  a  été  fujette  aux  mêmes 
viciffitudes  que  le  refte  de  la  marine  de  France  ,  de 
par  conféquent  nous  n'avons  que  peu  de  chofe  à 
ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  fujet. 

Nous  remarquerons  feulement ,  par  rapport  aux 
Officiers ,  que  les  titres  de  Lieutenant-général ,  de 
Chef-d'Efcadre  ,  de  Capitaine  ,  de  Lieutenant  fit 
d'Enfeigne  ,  de  Major  de  d'Aide- Major ,  étoient  , 
avant  la  réunion  ,  les  mêmes  fur  les  galères  de  fur 
les  vaifleaux.  Il  n'y  avoit  en  quelque  façon  de  diffé- 
rence que  pour  le  titre  de  Lieutenant-général.  Sur 
les  vaifleaux  on  parvenoit ,  comme  on  parvient  en- 
core ,  aux  premières  charges >  en  partant ,  commq 
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dans  les  troupes  de  terre ,  par  divers  grades-  Sur 
les  vaiffeaux ,  U  y  a  plufieurs  Lieutenants-géné- 
raux, comme  dans  les  armées  de  terre ,  mais  il  n'y 
avoit  qu'un  Lieutenant-général  pour  les  galères. 
C'étoit  une  charge  unique  où  l'on  ne  montoit  point 
précifément  en  vertu  d'autres  grades.  Elle  s'ache- 
toit,  &  le  Lieutenant-général  étoit  le  Comman- 
dant-né des  galères  en  l'abfence  du  Général.  Cepen- 
dant il  dépendoit  du  Roi  de  l'employer  ou  de  ne  le 
pas  employer.  Pour  exercer  fes  fonctions  de  Lieu- 
tenant-général ,  il  n'avoit  pas  h e foin  de  lettres  de 
fervice  particulières.  Ses  appointements  étoient  de 
i3.  mille  livres  par  an. 

Quand  nous  difons  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Lieute- 
nant-général des  galères  ,  nous  entendons  parler  de 
la  charge  de  ce  nom  comme  ancienne ,  &  fupérieure 
à  l'autre  qui  fut  créée  en  1718.  &  dont  le  Roi 
régnant  gratifia  le  Chevalier  de  Rancé.  On  pouvoit 
monter  a  cette  féconde  charge  par  le  fervice  comme 
aux  autres  emplois.  11  faut  qu'elle  ait  été  bientôt 
fupprimée  ,  puifque  nous  trouvons  qu'en  17  jç.  il 
n'y  avoit  qu'un  feul  &  unique  Lieutenant-général 
des  galères  :  c'étoit  M.  de  la  Rochefoucault ,  Mar- 
quis de  Royc,  pourvu  le  premier  Janvier  1704.  & 
dont  le  Duc  d'Amville ,  fon  fils,  avoit  obtenu  la 
survivance  dès  le  7.  Décembre  17*0. 

Le  Général  des  galères  étoit  un  des  Grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne.  Il  étoit  le  Chef  de  cette  par- 
tie de  la  marine,  à  proportion  comme  l'Amiral 
l'eft  des  flottes  &  de  tous  Les  vaiffeaux  de  haut- 
bord. 

Le  Roi  dans  fes  provifions  lui  donnoit  le  titre  de 
Notre  Lieutenant-général  es  mers  du  Levant.  11  fai- 
foit  ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majefté.  Quand 
Louis  le  Grand  fit  des  ordonnances  touchant  les  fa- 
luts  en  mer ,  foit  à  l'égard  des  vaiffeaux  étrangers  , 
foit  à  l'égard  des  vaiffeaux  François  entr'eux ,  il 
régla  aufli  les  faluts  des  deux  corps  de  marine,  c'eft- 
à-dire,  des  vaiffeaux  &  des  galères  rcfpeftivement 
l'un  à  l'autre.  Nous  en  avons  fait  l'extrait  ci-devant, 
en  traitant  des  faluts.  Nous  ajoutons  feulement  que , 
fuivant  les  mêmes  ordonnances ,  les  vaiffeaux  & 
les  galères  fe  rencontrant  à  la  mer  ,  dans  les  rades 
&  ports ,  ils  demeureront  féparés;  &  que  les  Com- 
mandants de  chacun  des  deux  corps  continueront 
à  donner  l'ordre  comme  ils  faifoient  auparavant. 
Que  ces  deux  corps  ne  pourront  être  commandés 
en  chef  par  une  feule  perfonne ,  fans  des  commiffions 
particulières  de  Sa  Majefté.  Qu'en  cas  qu'il  fe  trou- 
ve des  occasions  telles ,  qu'il  foit  néceffaire  que  les 
vaiffeaux  &  les  galères  fe  joignent  pour  faire  quel- 
que entre prife,  les  Lieutenants-généraux  des  vaif- 
faux  commanderont  en  toutes  rencontres  les  Lieu- 
tenants-généraux des  galères  ,  quoique  la  commif- 
iîon  des  derniers  foit  plus  ancienne.  Et  pareillement 
les  Chefs-d'Efcadrc  ,  Capitaines  ,  Lieutenants  & 
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commanderont  les  Chefs- 


d'Efcadre,  Capitaines ,  Lieutenants  &  Enfeignes  des 

faleres  .chacun  félon  leur  rang.  A  l'égard  des  Sous- 
.ieutenants  de  galères ,  ils  feront  commandés  par 
les  Enfeignes  en  pied  de  vaiffeaux ,  &  commande- 
ront aux  Enfeignes  en  fécond.  Voye\  les  ordonnan- 
ces fur  la  marine  ,  liv.  ».  tit  i.art.  18. 19.  30.6c  31. 

Le  cas  de  la  jonction  des  vaifléaux  &  des  galères 
arriva  l'an  1 704.  M.  le  Comte  de  Touloufe ,  com- 
mandant les  vaiffeaux  au  combat  naval  de  Mataga 
commanda  auffi  les  galères  qui  y  furent  fort  utiles! 

Le  Général  des  galères  porte  derrière  fes  armes  , 
pour  marque  de  fa  dignité ,  un  double  ancre  ou  gra- 
pin  en  pal. 

Celui  qui  étoit  autrefois  pourvu  de  cette  dignité, 
s'intituloit  tantôt  Capitaine-général  des  galères  \ 
tantôt  Amiral  de  Provence  ou  de  Levant. 

Ce  feroit  vainement  qu'on  voudrait  faire  remonter 
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au-delà  du  règne  de  Louis  XL  la  charge  de  Générai 
des  galères  de  France.  Le  comté  de  Provence  fié 
fut  réuni  à  la  couronne  que  fous  le  règne  de  ce  Prince. 
Avant  ce  temps-là  nos  Rois  n'avoient  ni  Marfeille , 
ni  Toulon  ,  il  n'y  avoit  gueres  fur  la  Méditerranée 
d'autres  ports  de  i'obéifiance  de  France ,  où  les  ga- 
lères puffent  être  en  fûreté.  Et  bien  plus ,  Louis  XL 
lui-même  n'avoit  fur  la  mer  que  très-peu  de  galères. 
Il  eft  vrai  que  le  fieur  de  Fourni ,  dans  fon  livre  des 
Grands-Officiers  ,  dit  ,  fur  l'autorité  d'un  compte 
rendu  en  1410.  que  Jean  de  Chambrillac  fut  établi 
Capitaine-général  des  gdleres  &  autres  vaiffeaux  de 
France  ordonnés  pour  faire  la  guerre  aux  Génois. 
Mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  ne  fut  que 
par  une  fimple  commiffion  pour  cette  campagne  ,  & 
que  même  la  plupart  de  ces  galères  avoient  été  em- 
pruntées ou  louées  des  ports  de  Provence ,  qui  alors 
n'appartenoient  pas  encore  à  la  France. 

11  nous  paraît  donc  ,  fuivant  le  fentiment  du 
fieur  Ruffi,  Auteur  d'une  hiiloire  de  Marfeille  ,  que 
le  premier  Général  des  galères  fut  Prégent  de  Bi- 
dous  ,  Gentilhomme  Gafcon  ,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufatem.  11  futimtitué  en  1497. 
fur  la  fin  du  règne  de  Charles  Y 1 1 1 .  &  mourut  en  1528. 
des  bleffurcs  reçues  dans  un  combat  contre  une  ga- 
liote  Turque  qu'il  prit  de  amena  à  Nice.  Il  eut 
vingt-deux  fucceffeurs  ,  &  ce  font  ceux  dont  nous 
donnons  ici  la  lifte. 

Annits. 

1.  Bernardin  des  Baux ,  far  la  démiffion  de  Bidons , 

en  •    •    •    •  iji8 

i.  Bertrand,  d'Ornefan  ,  Baron  d'Aftarac ,  en.    .   .  151» 

].  André  Doria  ,  depuis  IJ24.  jufqu'en  ijjg 

4.  Antoine  de  la  Rochefoncaolc  ,  Seigneur  de  Bar- 

be lieux  ,  15:8.  meurt  en  ,  5  5, 

$.  Antoine  Efcalin  des  Aymar»  , Baron  de  la  Garde, 

en  1544.  deflitué  en  .  , 

6.  Léon  Strozzi  ,  Prieur  de  Capone  ,  établi  en  1(47. 

jufqn'en  ,<„ 

Antoine  Efcalin  ,  rétabli  en  15 ji.  démij  en    .  iSS7 

7.  François  de  Lorraine  ,  Grand-Prieur  de  France, 

en  1557.  meurt  en  ,j<st 

8.  René  de  Lorraine  ,  Marquis  d'EIbceuf ,  en  1 561. 

meurt  en  ij6< 

Antoine  Efcalin,  remis  en  1566.  meurt  en   .  . 

9.  Henri  d'Angouiéme  ,  Grand- Prieur  de  France  ,en 

1478.  fe  démet  en  ,57!> 

10.  Charles  de  Gondi,  en  IC79.  tué  en  xjçfi 

11.  Albert  de  Gondi ,  Duc  de  Retx ,  jufqu'en  .    .   .  iço8 
11.  Phil.  Emmanuel  de  Gondi,  C.  de  Joignr,  en 

IJ98.  fe  démet  en  161e 

ij.  Pierre  de  Gondi ,  D.  de  Retx  ,  en  itfifi.  fe  démet 

en  •    •   •    •   •  161e 

14.  François  de  Vigncrot ,  Marquis  de  Poat-Coarlay , 

en  16)$.  meurt  en  j6,, 

15.  Armand- Jean  de  Vigncrot,  Dnpleflis  ,  Doc  de  Ri- 

chelieo  .depuis  1*46  jufqu'en.    .....  tt$t 

16".  François  de  Créqujr  ,  Maréchal  de  France  ,  en 
1661.  fe  démet  en  

17.  Lonis.Viûor  de  Rochechouart ,  Duc  de  Viroane , 

18.  Loois  de  Rochechonart  ,  Duc  de  Mortcmart  ',  *6  9 

meurt  en  

19.  Louis- Augufte  de  Bourbon  ,  Duc  du  Maine  ,  en 

1(18.  fe  démet  en  IÔ9. 

ao.  Louis-  Jofeph  ,  Duc  de  Vendôme  ,  en  1094.  meurt 

e"  171I 

tt.  René  de  Froulay  de  Teflt ,  Maréchal  de  France  , 

en  nu,  fe  démet  en  1716 

st.  Jean-Philippe  ,  Chevalier  d'Orléans,  Grand- Prieur 

de  France  ,  meurt  le  16.  Juin  

L'ordonnance  du  Roi ,  portant  réunion  du  corps 
des  galères  à  celui  de  la  marine ,  contient  des  dé- 
tails également  intéreffans  de.  inftruftifs  ,  ce  qui 
eft  caufe  que  nous  eftimons  devoir  la  rapporter 
en  entier.  Elle  cil  datée  du  17.  Septembre  1748.  En 
voici  la  teneur. 

Sa  Majefté  ayant  confidéré  qu'il  étoit  du  bien  de 
fon  fervice  de  réunir  le  corps  des  galères  à  celoi 
de  la  marine  ,  pour  ne  former  à  l'avenir  qu'un  feui 
corps  demarine.Elle  a  ordonné  coordonne  ecquifuie 
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I.  La  charge  de  Général  des  galères  demeurera 
éteinte  &  fupprimée ,  de  même  que  celle  de  Lieu- 
tenant-général des  galères. 

II.  Les  Cbefs-d'Efeadre,  Capitaines  &  autres 
Officiers  de  galères ,  employés  par  commiffions  ck 
brevets  ,  feront  incorporés  au  corps  de  la  marine , 
où  ils  prendront  rang  fuivant  leur  grade  &  fuivant 
la  date  de  leurs commiffions  ou  brevets,  immédia- 
tement après  ceux  de  vaiffeaux  de  même  date  6c 
de  même  grade  ;  ils  ferviront  fous  les  mêmes  déno- 
minations ,  que  dans  la  marine ,  de  Chefs-d'Ef- 
cadre  des  armées  navales  ,  Capitaines  ,  Lieutenants 
&  Enfcignes  de  vaiffeaux  ,  (ans  être  tenus  de  pré- 
fenter  d'autres  commiffions  ou  brevets ,  ni  de  pren- 
dre l'attache  de  l'Amiral  à  ceux  dont  ils  font  pour- 
vus ,  Sa  Majefté  les  en  difpenfant ,  &  voulant 
qu'ils  foient  reconnus  efdits  grades  6c  rangs  en 
vertu  defditcs  commiffions  &  brevets,  &  de  la  pré- 
fente  ordonnance. 

III»  Lefdits  Officiers  feront  employés  indiitinfte- 
ment  à  l'avenir  dans  les  ports  &  à  la  mer ,  tant 
fur  les  vaiffeaux  que  lur  les  galères,  fans  être  affec- 
tés à  aucun  port  ni  a  aucun  bâtiment  en  particu- 
lier ,  &  ils  fe  rendront  d'un  département  à  un  au- 
tre ,  fuivant  les  ordres  particuliers  qui  leur  feront 
donnés. 

IV.  La  compagnie  de  Gardes  de  l'étendard  fera 
&  demeurera  fupprimée  ;  les  Officiers  de  ladite 
compagnie  prendront  leur  rang  dans  la  marine  fui* 
vant  leurs  grades  ,  &  les  Gardes  de  l'étendard  fe- 
ront incorporés  dans  la  compagnie  des  Gardes  du 
pavillon. 

V.  Les  compagnies  franches  .des  galères  feront 
&  demeureront  fupprimées  ,  &  il  en  fera  formé 
dix- huit  compagnies  franches  de  la  marine ,  de 
cinquante  hommes  chacune  ,  commandées  par  des 
Lieutenants  de  vaiffeau  ;  lefquelles  compagnies  n'é- 
tant plus  affectées  a  aucun  corps  de  bâtiments  , 
rouleront  d'un  département  à  un  autre,  &  feront 
le  fervice  dans  les  ports  &  à  la  mer  comme  les 
autres  compagnies  franches  de  la  marine. 

VI.  Les  galères  étant  des  bâtiments  affeftés  à 
la  marine  ,  celles  qui  feront  armées,  prendront 
à  la  mer  avec  les  vaiffeaux,  le  rang  des  Officiers 
qui  les  commanderont ,  &  un  Capitaine  plus  ancien 
qui  montera  une  galère  ,  commandera  à  un  moins 
ancien  qui  monteroit  un  vaifléau ,  &  ainfi  des  vaif- 
feaux avec  les  galères. 

VII.  Il  n'y  aura  plus  a  l'avenir  de  différence  pour 
la  forme  ni  pour  la  couleur  entre  les  pavillons  des 
vaiffeaux  ôt  ceux  des  galères ,  qui  feront  blancs 
comme  dans  la  marine,  &  arborés  aux  mêmes  mâts , 
fuivant  les  grades  ;  Sa  Majefté  voulant  que  fes  ga- 
lères portent  un  mât  d'artimon ,  lorfqu'elles  feront 
commandées  par  des  Lieutenants-généraux  ou  des 
Chefs-d'Efcadre  de  fes  armées  navales  ,  6c  les  gail- 
lardets  au  haut  des  mâts  de  maître  &  de  trinquet 
des  galères  feront  remplacés  par  des  girouettes 
de  couleur  blanche. 

VIII.  Les  Officiers  de  port  ôc  de  plume  ,  Conf- 
trufteurs ,  Maîtres  d'ouvrages ,  Maîtres  de  feiences 
&  arts,  Officiers  des  hôpitaux,  ôc  autres  entre- 
tenus pour  les  galères ,  ferviront  fur  le  même  pied 
&  fous  les  mêmes  dénominations  que  dans  la 
marine. 

IX.  11  en  fera  de  même  des  bas-Officiers  ordi- 
naires ôc  extraordinaires  employés  pour  les  galères, 
lefquels  ferviront  fur  le  même  pied  &  fous  les 
mêmes  dénominations  que  les  Officiers-mariniers 
employés  dans  la  marine  ;  à  l'exception  néanmoins 
des  Comités ,  Sous-Comites ,  Argoufins ,  Sous- Ar- 
goufins  &  Pertuifoniers  ,  lefqueis  ne  changeront 
point  de  dénomination  ,  ôt  continueront  ,  par 
rapport  aux  chiourmes  ,  leurs  mêmes  fooftions. 
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X.  Les  Mariniers  de  rame  feront  &  demeureront 
fnpprimés ,  6c  lors  des  armements  des  galères  ,  ils 
feront  remplacés  par  des  Matelots:  il  fera  à  cet  ef- 
fet choifi  dans  chaque  port ,  fuivant  les  galères 
qui  y  feront  defiinées ,  un  nombre  fuffifant  de  Ma- 
telots ;  lefquels  feront  particulièrement  affeftés  à  la 
navigation  des  galères. 

XL  Dans  les  ports  tontes  les  galères  feront  dé- 
farmées  entièrement,  ô*c  les  chiourmes  feront  gar- 
dées à  terre  dans  des  bagnes  ,  faites  de  force 
ou  autres  lieux  qui  feront  deftinés  pour  les  ren- 
fermer. 

XII.  Les  galères  défarmées  feront  remifes  à  la 
charge  des  Officiers  de  port ,  comme  les  vaiffeaux 
&  frégates,  &  il  y  fera  établi  des  Gardiens  pour  les 
garder  &  en  prendre  foin. 

XIII.  Les  Intendants  ou  Ordonnateurs  auront 
la  police  des  bagnes  &  falles  de  force  ,  ôt  ils  pré- 
poferont  les  Commiflâires ,  Ecrivains ,  Comités  , 
Sous-Comites ,  Argoufins,  Sous- Argoufins,  Per- 
tuifaniers  ôc  autres  bas-Officiers  néceffaires  poux 
la  faire  obferver  dans  tous  fes  points. 

XIV.  Il  fera  cependant  établi  un  corps-de-garde 
de  Soldats  de  la  marine  à  la  principale  porte  de» 
bagnes  &  autres  lieux  où  il  y  aura  des  Forçats 
renfermés ,  afin  qu'il  foit  veillé  dans  le  dehors  à 
ce  que  les  Forçats  ne  puiffent  s'évader  ,  ôc  pouc 
prêter  main-forte ,  à  la  requifition  des  Comités  oc 
Argoufins ,  en  cas  de  révolte  dans  l'intérieur. 

XV.  Pour  cet  effet ,  les  fentinelles  feront  pofées, 
tant  à  la  porte  du  corps-de-garde ,  que  dans  les 
autres  endroits  qui  feront  jugés  néceffaires  ,  &  les 
confignes  feront  réglées  par  le  Commandant  de 
la  marine  de  concert  avec  l'Intendant  ou  Ordon- 
nateur. 

XVI.  Il  n'y  aura  d'Officier  de  la  marine  de  garde 
auxdits  corps-de-garde  ,  qu'avec  un  nombre  de 
cinquante  Soldats  <3c  au-deflus  ;  mais  avec  un  moin- 
dre nombre  ,  ce  fera  un  Capitaine  d'armes  qui  com- 
mandera la  garde. 

XVII.  Si  par  le  défaut  de  bagnes  ou  autres  éta- 
bliflëmcnts  à  terre ,  il  eft  eftime  néceffaire  de  laif- 
fer  des  chiourmes  à  bord  des  galères  ,  ou  d'en  lo- 
ger à  bord  des  vaiffeaux  hors  de  fervice  ,  lefdites 
galères  &  vaiffeaux  feront  regardés  comme  les 
bagnes,  ôt  les  Intendants  ou  Ordonnateurs  en  au- 
ront la  police  de  la  même  manière  qu'il  eff  ex- 
pliqué pour  les  bagnes  &  falles  de  force  établies 
à  terre. 

XVIII.  Le  partage  des  chiourmes  ne  fera  plus 
fait  à  l'avenir  par  divifions  de  galères  ;  mais  dans 
tous  les  ports  où  il  y  aura  des  chiourmes  ,  il  fera 
dreffë  au  commencement  de  chaque  année  un  état 
général  des  Forçats  oc  Efclaves  ,  lequel  fera  divifé 
en  trois  claffes  pour  la  vogue ,  &  en  deux  rôles  ; 
l'un  des  rebutés  Ôc  l'autre  des  Invalides.  La  pre- 
mière claffe  comprendra  les  hommes  de  haute  taille, 
forts  &  robuftes  ,  propres  pour  être  vogue-avant  ôc 
apofHs  ;  la  deuxième  claffe  comprendra  ceux  d'une 
moindre  taille  &  force ,  propres  pour  être  tiercerols 
&  quarterols  ;  &  la  troifieme  comprendra  tous  les 
autres  Forçats ,  propres  feulement  pour  les  baffes 
vogues.  Le  rôle  des  rebutés  comprendra  tous  les 
Forçats ,  qui  pour  leur  trop  petite  taille  ou  pour 
quelques  infirmités ,  ne  feront  pas  propres  pour  la 
vogue  ,  mais  qui  le  feront  pour  les  travaux  ôc  ou- 
vrages dans  l'arfenal  :  &  enfin  le  rôle  des  Invali- 
des fera  compofé  feulement  des  Forçats  &  Ef- 
claves qui  fe  trouveront  abfolument  incapables 
de  rendre  aucun  fervice ,  ni  à  la  mer ,  ni  dans 
le  port. 

XIX.  Il  fera  procédé  au  partage  des  chiourmes 
dans  la  forme  ci-deffus  par  les  Officiers  de  port , 
Comaxiffiùres  &  Contrôleurs  ,  Médecins  &  Chirur- 
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Ijiens  de  la  marine ,  en  préfence  fit  par  ordre  de 
'Intendant  ou  de  l'Ordonnateur  de  chaque  port. 

XX.  Cet  état  de  partage  des  chiourmes  dans 
chaque  port  fera  adrefle  au  Secrétaire  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine  ,  afin  que  fur  l'exa- 
men du  nombre  de  Forçats  de  chaque  clafle  ,  il 
puifle  connoitre  fi  les  chiourmes  fe  trouvent  fuffi- 
îamment  aflbrties  dans  les  différens  ports ,  pour 
les  armements  des  galères  ou  autres  travaux 
projettés. 

XXI.  Le  bureau  général  de  la  matricule  des 
chiourmes  fera  tenu  à  la  fuite  du  Secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  ;  &  étant  nécef- 
faire  pour  le  bon  ordre  que  les  numéros  des  Forçats 
(oient  fuivis  fans  diftinction  des  ports ,  ces  numéros 
feront  donnés  au  bureau  général  de  la  matricule 
des  chiourmes  ,  fur  les  liftes  qui  y  feront  envoyées 
des  ports  à  mefure  que  les  Forçats  y  arriveront , 
lefqucllcs  liftes  feront  renvoyées  dans  les  ports  après 
que  l'enrégiftrement  en  aura  été  fait  audit  bureau 
général.  Les  fentences  de  condamnation  des  For- 
çats feront  préfentées  par  les  Capitaines  des  chaî- 
nes aux  bureaux  des  Commiflaires  des  chiourmes 
dans  les  ports ,  pour  en  être  pris  extrait  ;  fie  elles 
feront  enfuite  remifes  auxdits  Capitaines  des  chaî- 
nes pour  être  apportées  fie  dépofées  audit  bureau 
général. 

XXII.  Lors  de  l'armement  des  galères  la  chiour- 
me  fera  formée  pour  chaque  galère  ,  au  bureau  du 
Commiflaire  de  la  marine  ayant  le  détail  des  chiour- 
mes ,  fuivant  le  nombre  de  Forçats  de  chaque  clafle 
qui  fera  néceflairc.  Cette  formation  fie  les  rempla- 
cements, à  mefure  que  des  Forçats  viendront  à  tom- 
ber malades  avant  le  départ  des  galères ,  feront 
faits  de  concert  avec  le  Commandant  de  chaque 
galère  ,  de  la  même  manière  que  fe  font  la  forma- 
tion des  équipages  &  les  remplacements  des  Ma- 
telots fervans  fur  les  vaifleaux ,  par  le  Commiflaire 
chargé  du  bureau  des  clafles  fie  armements. 

XXIII.  Les  Comités  fie  Sous-Comites  ,  Argou- 
fins  ,  Sous-Argoufïns  ,  fit  Pertuifaniers  qui  feront 
embarqués  fur  les  galères  armées ,  y  feront  chargés 
&  feront  le  même  fervice  auquel  ils  ont  été  jufqu'à 
préfent  deftinés  lors  des  campagnes  des  galères. 

XXTV.  Les  Forçats  feront  nourris  dans  les 
bagnes  fie  fallcs  de  force  ,  à  la  même  ration  que  fur 
les  galères  dans  le  port. 

XXV.  Us  feront  employés  de  deux  femaines  l'une 
fie  à  tour  de  rôle  ,  aux  travaux  de  fatigue  des  arfe- 
naux ,  fuivant  les  ouvrages  auxquels  ils  pourront 
être  deftinés. 

XXVI.  Il  continuera  d'être  accordé  des  Forçats 
pour  les  manufactures  utiles  de  la  marine  ,  établies 
fie  à  établir  dans  les  différens  ports. 

XXVII.  Il  fera  permis  aufli  aux  Fabriquants  fis 
Artifans  des  villes  où  il  y  aura  des  galères,  de 
prendre  des  Forçats  pour  travailler  chez  eux  ,  aux 
conditions  qui  leur  feront  preferites  fie  aux  foumif- 
fions  ufitées  pour  la  fureté  defdits  Forçats. 

XX  V 111,  Il  pourra  être  établi  des  barraques  en 
dehors  des  bagnes  où  les  Forçats  pourront  travailler 
de  leurs  métiers  ,  fie  faire  vendre  les  ouvrages  qu'ils 
auront  faits  dans  les  bagnes  fie  falles  de  force  ,  les 
jours  qu'ils  n'auront  point  été  deftinés  à  la  fatigue 
de  l'Arfenal. 

XXIX.  Les  Forçats  ,  ouvriers  dans  les  barra- 
ques ,  fie  ceux  travaillant  en  ville  ,  ne  pourront  être 
exempts  de  la  fatigue  de  l'arfenal  à  leur  tour  fur  le 
rôle ,  qu'en  payant  un  autre  Forçat  pour  remplir 
leur  fervice  ,  &  ce  payement  fera  fixé  au  moins  à 
cinq  fols. 

XXX.  Le  principal  fervice  des  chiourmes  devant 
au  furplus  être  celui  de  la  mer  ,  veut  Sa  Majeité  que 
chaque  année  ,  fi  les  circonttaaces  le  permettent , 
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il  foit  armé  quelques  galères  dans  chacun  des  ports 
où  elles  feront  diftribuées ,  afin  d'entretenir  dans 
ce  fervice  les  anciennes  chiourmes ,  &  d'y  former 
les  nouvelles. 

XXXI.  Et  au  défaut  d'armement  des  galères ,  il 
fera  établi  dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet ,  Août  fie 
Septembre ,  une  ou  deux  galères  d'exercice  dans 
chaque  port  ,  fuivant  le  nombre  de  chiourmes  qui 
s'y  trouvera  ,  lefquelles  feront  relevées  mois  par 
mois.  De  manière  que  tous  les  Forçats  propres  à 
la  vogue  ,  qui  feront  dans  le  port ,  ayant  été  exer- 
cés  pendant  un  mois  ,  tant  au  féjour  fur  les  galères 
qu'à  la  fatigue  de  la  rame  fit  autres  manœuvres  ; 
lefdites  galères  ne  feront  point  regardées  comme 
étant  armées  ;  &  le  fervice  d'exercice  y  fera  fait 
fous  la  conduite  des  Officiers  de  port. 

XXXII.  Les  chiourmes  fur  lefdites  galères  feront 
exercées  tous  les  jours  pendant  deux  heures ,  tant 
par  les  Officiers  de  port ,  que  par  un  Lieutenant 
&  un  Enfeigne  du  département ,  qui  feront  nom- 
més de  garde  à  cet  effet  par  le  Commandant  du 
port  ;  fçavoir ,  une  heure  le  matin  à  la  vogue  ,  fie 
une  heure  l'après  midi  aux  autres  manoeuvres  où 
elles  peuvent  être  employées  en  galère. 

XXXIII.  Lefdites  chiourmes  feront  difpenfées  , 
pendant  leurs  mois  d'exercice ,  de  la  fatigue  de  l'ar- 
fenal ,  &  pourront  s'occuper  hors  des  heures  d'e- 
xercice ,  à  divers  ouvrages  à  leur  profit ,  moyennant 

r i ,  il  ne  leur  fera  donné  que  la  ration  ordinaire 
s  le  port. 

XXXIV.  Le  fervice  &  la  police  des  galères  fera 
réglé ,  à  commencer  du  premier  du  mois  de  Jan- 
vier prochain ,  conformément  à  la  préfente  ordon- 
nance ,  fie  en  fuivant  d'ailleurs  les  ordonnances  oc 
ufages  des  vaifleaux ,  à  l'exception  de  ce  qui  fera 
particulier  aux  galères, comme  les  faluts  de  la  voix , 
la  garde ,  les  peines  ,  l'habillement  fit  la  nourriture 
des  chiourmes  ,  fur  quoi  l'on  aura  recours  aux  an- 
ciennes ordonnances  des  galères ,  en  ce  qui  n'y  eft 
pas  dérogé  par  la  préfente. 

Mande  fie  ordonne  Sa  Majefté  à  MonGeur  le  Duc 
de  Fenthievre  ,  Amiral  de  France ,  aux  Vice-Ami- 
raux ,  Lieutenants  -  généraux  ,  Intendants  ,  Chefs- 
d'Efcadre  ,  Commiflaires-géncraux  ,  Capitaines  , 
Commiflaires,  Lieutenants  ,  Enfeignes  fit  autres  Of- 
ficiers de  la  marine ,  de  tenir  la  main  fie  de  fe  con- 
former ,  chacun  en  droit  foi ,  à  l'exécution  de  la 
préfente  ordonnance.  Fait  à  Verfailles  ,  le  vingt- 
fept  Septembre  mil  fept  cent  quarante  -  huit. 
Signé,  LOUIS.  Et  plut  bas,  Phh.y  peaux. 

Le  Duc  de  Penthievre ,  Amiral  de  France.  Vu 
l'ordonnance  du  Roi  ci-deflus  à  nous  adreflee  avec 
ordre  de  tenir  la  main  à  fon  exécution  :  mandons 
aux  Vice-Amiraux  ,  Lieutenants-généraux ,  Inten- 
dants ,  Chefs-d'Efcadre  ,  Commiflaires-généraux , 
Capitaines ,  Commiflaires ,  Lieutenants  ,  Enfeignes 
fie  autres  Officiers  de  la  marine  qu'il  appartiendra  , 
de  la  faire  exécuter  ,  chacun  en  droit  foi ,  félon 
fa  forme  fit  teneur  :  fie  ordonnons  aux  Officiers 
d'amirautés  de  la  faire  enrégiftrer  à  leur  greffe.  Fait 
à  Fontainebleau  ,  le  huit  Oftobre  mil  fept  cent 
quarante  -  hmuSigné,  L.  J.  M.  DE  BOURBON.  Et 
plus 6ii;,parfon  Altefle  Séréniffime.S/gn/,  Romieu. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  la  décadence  de 
la  marine  par  rapport  aux  galères  fut  encore  plus 
grande  que  pour  les  vaifleaux  de  haut-bord.  Dans 
le  voyage  que  ce  Prince  fit  à  Marfeille ,  l'an  1660. 
il  ne  s'y  trouva  que  deux  galères ,  l'une  commandée 
par  M.  de  Barras  ,  fie  l'autre  par  M.  de  Forbin. 
Le  rétabliflement  s'en  fit  peu  d'années  après.  On 
voit  par  une  lettre  du  Roi,  dn  16.  Février  1661. 
au  Comte  d'Eftrades,  fon  Ambafladeur  en  An- 
gleterre ,  qu'il  prenoit  dès-lors  des  mefures  pour 
lever  des  chiourmes  dont  il  devoiç  fournir  fes 
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galères  ,  il  n'y  avoit  jamais  eu  dans  cette  partie  de 
la  marine  plus  d'ordre  ,  plus  de  règle  ,  plus  de  po- 
lice ,  qu'il  y  en  eut  fous  le  règne  de  ce  grand  Prince. 
Mais  dans  les  dernières  années  de  Ton  règne  ,  étant 
attaqué  de  tous  côtés  ,  il  ne  put  pas  donner  les 
mêmes  foins  ,  ni  faire  les  mêmes  dépenfes  pour 
l'entretien  de  fes  galères.  Au  commencement  de 
la  dernière  guerre  qu'il  fou  tint ,  il  en  avoit  quarante 
qu'il  pouvoit  armer  ,  quand  il  le  jugeoit  à  propos. 
Dans  le  cours  de  cette  guerre ,  il  en  réforma  dix. 
Après  fa  mort  plufieurs  ne  fe  trouvèrent  plus  en 
état  de  fervir  ,  d'autres  avoient  befoin  d'un  grand 
radoub  ,  &  les  chiourmes  n'étoient  pas  eflez  four- 
nies ;  ce  qui  obligea  à  diminuer  beaucoup  le  nom- 
bre de  galères. 

Suivant  les  revues  de  l'an  171  j.  il  y  avoit  fix  mille 
fcpt  cents  vingt  hommes  de  chiourme ,  tant  For- 
çats que  Turcs.  Outre  la  chiourme ,  chaque  galère 
avoit  une  compagnie  d'Infanterie ,  qui  étoit  com- 
mandée par  les  Officiers  de  la  galère.  Les  com- 
pagnies n'étoient  ordinairement  que  de  foixante 
hommes  ;  mais  celles  qui  avoient  fervi  à  Dunker- 
que  pendant  la  guerre  de  1701.  étoient  de  quatre- 
vingts. 

Au  premier  de  Janvier  17 19.  il  y  avoit,  outre  le 
Général ,  un  Lieutenant-général ,  trois  Chefs-d'Ef- 
cadre  ,  dix-fept  Capitaines  ,  dix  Capitaines -Lieu- 
tenants ,  vingt  -  un  Lieutenants  &  trente-huit  En- 
seignes de  galères.  A  cette  même  date  ,  la  compa- 
gnie de  Gardes  de  l'étendard-réal ,  faifant  furies  ga- 
lères les  mêmes  fonctions  que  les  Gardes  du  pavil- 
lon fur  les  vaifTeaux ,  étoit  compofée  de  trente  Gen- 
tilshommes ,  y  compris  les  deux  Brigadiers  &  les 
deux  Sous-Brigadiers ,  réfidans  dans  le  port  de  Mar- 
feille,  ôt  commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieute- 
nant ,  un  Enfeigne  <k  un  Maréchal  des  logis.  Les 
quinze  compagnies  franches  de  Soldats  ordinaires 
des  galères  du  Roi ,  qui  fubGftoient  alors  ,  étoient 
composées  chacune  de  foixante  hommes,  y  compris 
tin  Capitaine  d'armes  ,  deux  Sergents ,  quatre  Ca- 
poraux ,  un  Tambour  &  un  Fifre  ,  fur  les  galères 
&  dans  le  port  de  Marfeille  ;  ce  qui  fe  montoit  à 
900.  hommes  armés  pour  le  fervice  du  Roi  ;  non- 
compris  plufieurs  bas-Officiers  ,  Soldats ,  Matelots  , 
&  Ouvriers  invalides  des  galères ,  hors  de  fervice  , 
à  lademi-folde ,  retirés  dans  leurs  pays  ,  de  même 
qu'à  la  marine.  Le  nombre  de  galères  étoit  de 
quinze ,  non- compris  une  galère  de  dépôt  dans  le 
port  de  Marfeille  pour  les  chiourmes  invalides , 
Forçats  &  Turcs.  Le  total  des  chiourmes  étoit  de 
$}i6.  Forçats  ck  Turcs  ,  dont  476.  dans  la  galère 
«le  dépôt  -,  9S4-  au  bagne  ou  arfenal  de  la  Darce  à 
Marfeille ,  où  ils  étoient  employés  à  travailler ,  & 

rs  l'on  partageoit  enfuite  fur  les  galères  du  Roi  ; 
J896.  Forçats  &  Turcs  répartis  fur  les  quinze 
galères  ,  dont 41 1.  fur  laRAa/e,  )6c.fur  la  Patrone, 
366.  fur  la  Valeur,  &  1 18.  fur  la  Hardie ,  qui  étoit 
la  moins  fournie  ,  les  autres  l'étant  depuis  a  10. 
jufqu'à  337. 

Tel  étoit  encore  à-peu-près  l'état  militaire  & 
le  nombre  de  galères  lors  de  leur  réunion  à  la  ma- 
rine en  1748.  Actuellement  le  nombre  de  galères 
cil  diminué  de  quelques-unes  ,  mais  celui  de  For- 
çats ôt  Tues  eft  à-peu-près  le  même ,  s'il  n'eft  pas 
augmenté.  En  réuniffant  la  marine  des  galères  à 
celle  des  vaifTeaux,  on  avoit  retiré  du  port  de  Mar- 
feille les  galères  qui  y  étoient ,  mais  on  les  y  a  fait 
revenir  depuis  peu. 

Au  refte,  nous  eftimons  qu'on  ne  nous  fçaura 
pas  mauvais  gré  de  donner  ici  quelques  détails  fur 
la  forme  ôt  la  conftru&ion  des  galères  &  fur  leur 
utilité.  Cela  nous  a  paru  d'autant  plus  néceffaire  , 
que  tout  le  monde  n'eti  pas  à  portée  de  voir  de  ces 
fortes  de  bâtiments. 
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ts  vaifTeaux  de  bas-bord ,  armé» 
de  canons ,  qui  vont  à  voiles  ck  à  rames.  C'eft  par- 
là  qu'elles  font  principalement  distinguées  des  au- 
tres vaiffëaux  de  guerre  qu'on  appelle  de  haut-bord  , 
parce  que  leur  bord  eft  fort  élevé  au-deffus  de  la 
mer  :  ceux-ci  ne  vont  qu'à  la  voile  ;  &  quoique  l'on 
fe  foit  avifé  quelquefois  en  certaines  conjoncture» 
de  s'y  fervir  de  rames  ,  que  l'on  faifoit  paflër  par 
les  fabords,  on  n'a  jamais  dit  pour  cela  que  ces  vaif- 
Teaux allafïent  à  voiles  &  à  rame». 

Dans  les  premiers  temps ,  les  galères  étoient  ap- 
pellccs  Naves  Long* ,  longs  navires  ,  parce  qu'en 
effet  c'étoit  alors  les  plus  forts  navire»  dont  on  fe 
fervît  fur  la  mer. 

Comme  elles  font  de  fort  bas  bord ,  elles  n'ont 
point  de  fabords  ni  de  canons  dans  leurs  flancs 
comme  les  vaifTeaux.  Leur  canon  eft  autrement  dif- 
pofë  ck  placé ,  comme  nous  le  dirons  bientôt. 

On  diftingue  dans  la  conftruélion  du  corps  d'une 
galère ,  deux  parties  ,  dont  l'une  s'appelle  Œuvre- 
vive  ,  &  l'autre  Œuvre-morte.  L'ceuvre-vive  com- 
prend tout  ce  qui  eft  au-deflbus  de  la  couverte ,  de 
compofe  avec  elle  ce  qu'on  doit  regarder  propre- 
ment comme  le  corps  Je  la  galère.  L'ceuvre-morto 
eft  pour  ainû*  dire  entée  fur  l'ceuvre-vive.  Elle  com- 
prend prefque  tout  ce  qui  eft  au  -  deffus  de  la  cou- 
verte. Cette  couverte  eft  comme  le  pont  fur  lequel 
font  placés  les  bancs  de  rameurs  ,  ck  fous  lequel 
font  les  magafins  de  la  galère. 

Entre  les  bancs  de  rameurs ,  qui  font  placé» 
aux  deux  côtés  de  la  galère  ,  il  y  a  un  chemin  ck 
comme  une  efpece  de  pont  que  l'on  appelle  Cour- 
fier  ,  qui  va  de  proue  à  pouppe  dans  la  longueur 
de  la  galère. 

Les  galères  ont  deux  mâts.  L'un  s'appelle  arbre 
de  Meiflre  ou  grand  mit ,  parce  qu'il  eft  plus  grand 
que  l'autre.  On  donne  à  celui-ci  le  nom  d'arbre 
de  Trinquet  ou  de  mât  d'avant ,  parce  qu'il  eft  placé 
fur  l'avant  de  la  galère  ,  vers  la  proue.  Ils  ont  cha- 
cun leurs  antennes  pour  leurs  voiles. 

On  coupe  les  voiles  des  galères  en  triangle  ,  au 
lieu  que  dans  les  vaifTeaux  elles  font  quarrées.  Ce» 
voiles  triangulaires  fe  nomment  voiles  latines.  11 
paroît  que  ce  nom  leur  vient  de  ce  que  les  Latins, 
c'eft-à-dire ,  les  anciens  Romains  ,  s'en  font  tou- 
jours fervi  dans  leurs  galères ,  &  de  ce  qu'on  a 
ufé  de  ce  terme  pour  les  diftinguer  de  celles  dont 
on  fe  fervoit  depuis  dans  les  vaiflêaux  de  haut-bord 
qui  n'étoient  pas  de  cette  figure. 

La  plus  grande  voile  de  l'arbre  de  meiftre  ou  de 
grand  mât  s'appelle  Marabout  in  :la  féconde  V dette 
ou  Misaine  ,  &  félon  l'ufage  des  Matelots  Mejane  : 
la  troifieme  eft  appellce  Boufeuc  :  la  quatrième 
ôt  la  plus  petite ,  Polacron. 

On  donne  le  nom  de  grand  trinquet  à  la  plus 
grande  des  voiles  du  mât  d'avant ,  celui  de  petit 
trinquet  à  la  féconde  voile,  celui  de  trinquetin  à 
la  troifieme  qui  eft  la  plus  petite.  On  ne  porte 
jamais  que  deux  voiles  à  la  fois.  Quand  le  vent 
eft  trop  fort ,  ou  lorfqu'on  eft  forcé  de  courir  eu 
pouppe  ,  on  fe  fert  d'une  voile  quarée  ,  appellée 
treou  ou  voile  de  fortune. 

Le  gouvernail  de  la  galère  eft  appellé  timon  ;  il 
eft  à  la  pouppe  comme  dans  les  autres  vaifTeaux  ; 
mais  lors  du  bombardement  de  Gênes  ,  on  imagina 
d'en  mettre  un  à  la  proue  pour  faire  aller  la  galère 
en  arrière ,  &  cela  pour  deux  raifons.  La  premiè- 
re ,  afin  d'épargner  le  temps  nécefTaire  pour  faire 
tourner  la  galère,  qui  eft  de  quinze  à  feize  minu- 
tes. La  féconde  ,  pour  empêcher  que  la  galère  ne 
préfente  le  flanc  au  canon  de  l'ennemi,  à  quoi  on 
ne  pourrait  obvier  en  la  tournant.  C'eft  au  Bailli 
de  la  Pailletterie  que  l'on  eft  redevable  de  cette 
invention ,  ck  c'eft  le  premier  qui  la  mit  en  pra- 
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tique ,  lorfqn'îl  commandoit  les  galères  for  l'Océan. 
On  peut  voir  a  ce  fujet  la  lettre  que  le  Maréchal 
de  Vauban  écrivit  au  Bailli  de  la  Pailletterie  :  elle 
t-ft  datée  de  Brert  le  t6.  Août  1694.  . 

Entre  les  bancs  de  rameurs  ck  les  bords  de  la 
gïlere  ,  il  y  a  un  efpace  appelle  le  couroir  ,  c'eft 
fa  place  des  Soldats. 

La  pouppe  eli  l'efpace  qui  paroît  le  plus  libre 
de  la  galère  :  Ce  n'eft  qu'un  petit  réduit ,  mais  qui 
fert cependant  à  plufieurs  ufages.  C'eft  le  logement 
des  Officiers,  &  où  couchent  plus  de  quinze  pcr- 
fonnes.  Les  premiers  Officiers  y  font  leurs  repas.  Otl 
y  tient  le  confeil  de  guerre  ;  on  y  dit  la  merle  les 
dimanches  ck  les  fêtes  le  matin ,  &  le  foir  ou  y 
chante  vêpres. 

De  dire  la  méfie  fur  les  galères  de  Franre  ,  ce 
n'eft  point  un  privilège  particulier  que  le  Pape  ait 
accordé  à  M.  de  Vivonne ,  lorfqu'à  fon  retour  de 
Candie  il  alla  de  Civitavccchia  à  Rome.  Il  eft 
vrai  que  ce  prétendu  privilège  fe  trouve  appuyé 
par  la  tradition  qui  eft  fort  répandue  à  Marfeille; 
&  que  le  PeTe  Daniel  a  adoptée  dans  fon  hiftoire 
de  la  milice  Françoife,  tom.  1.  pag.  7S7.  Si  c'é- 
toit  un  privilège  du  Pape,  pourquoi  Sa  Sainteté 
ne  l'auroit-elle  pas  accordé  a   fes  galères  ?  D'ail- 
leurs ,  qui  pourroit  dire  avoir  vu  ce  privilège  ,  ou 
indiquer  où  il  ctt  ?  11  eft  mieux  de  lu  replier  par 
rapport  à  ce  point  de  difeipline,  fur  la  différence 
qui  fubfifte  entre  les  galères  de  France  ck  celles  des 
autres  nations  :  on  y  trouvera  la  folution  de  la  dif- 
ficulté. Le  concile  de  Trente  rit  un  décret  de  ce 
qu'il  f.iut  obferver  ôc  éviter  dans  la  célébration  de 
la  méfie  ,  Ôt  ordonna  aux  Evêques  de  ne  point  per- 
mettre que  ce  faint  farrifire  fût  célébré  dans  les 
maifons  particulières  ,  ni  dans  les  autres  lieux  qui 
ne  /onr  ut  égltfct  ni  orjtofes.  Depuis  ce  décret ,  ni 
le  Pape  ,  ni  les  Evêques  d'Italie,  ni  ceux  d'Efpagnc 
n'ont  point  voulu  permettre  qu'on  dît  la  meilc  fur 
fes  galères.  Mais ,  comme  la  France  n'a  point  reçu 
ce  concile  en  ce  qui  regurJe  la  difeipline  ,  ck  qu'a- 
vant ce  concile  on  difoit  la  méfie  fur  les  galères  de 
France  ,  on  y  a  continué  cet  ancien  ufage. 

Revenons  à  la  deferiptionde  la  galère.  Il  y  a  pour 
l'ordinaire  au  moins  cinq  rameurs  à  chaque  rame. 
Celui  qui  tient  la  queue  de  la  rame  ,  s'appelle 
Vogue-avaiit.  C'eft  lui  qui  détermine  le  mouvement, 
&  que  les  autres  rameurs  doivent  fuivre  :  ce  doit 
être  un  homme  expert  dans  le  métier.  Les  galères 
ont  vingt- fix,  vingt-huit ,  ou  trente-deux  rames ,  & 
pnr  conféquent  autant  de  bancs  pour  les  rameurs 
à:  chaque  côté  ,  félon  la  différence  des  galères  or- 
dinaires ck  extraordinaires. 

La  conftruélion  des  galères  eft  moins  maffive  , 
mais  auffi  moins  folide  que  celle  des  vaifleaux  ,  de 
les  pièces  en  font  moins  fortes  de  bois.  Cepen- 
dant ,  quoique  les  membres  d'une  galère  foient 
fort  petits  en  comparaifon  des  antres  bâtiments 
plus  grands  ;  que  fa  figure  foit  longnc  &  étroite, 
tnut  y  eft  fi  bi.-n  lié  ck  fi  bien  proportionné  ,  qu'il 
r.impofe  un  corps  capable  de  rélifter  aux  plus  grof- 
lés  tempêtes ,  foit  à  la  mer ,  foit  à  l'ancre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  leur  différence  entr'el- 
les  ,  elle  ne  conllfte  pas  dans  la  conftruétion  ,  puif- 
qn'clle  eft  la  même  dans  toutes  ,  que  la  figure  ,  la 
diftribution  ,  les  pièces  ,  le  gabarit  de  la  charpente, 
y  font  les  mêmes  dans  toutes  :  elles  font  toutes 
femblables ,  en  France ,  en  Italie ,  en  Efpagne ,  &c. 

On  peut  cependant  diftinguer  celles  de  France 
comme  en  deux  efpeces  ,  fçavoir  ,  les  ordinaires 
qu'on  nomme  vulgairement  Scnfiles ,  ck  les  extra- 
ordinaires ou  groftes  galères.  Elles  ne  différent 
pour  le  corps  que  par  la  grandeur. 

Les  galères  ordinaires  n'ont  que  vingt-fix  rames 
&  vingt.fix  bancs  de  chaque  côté.  Les  extraordi- 
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naires  en  ont  vingt-huit ,  trente  ck  trente  -deux  « 
telles  font  la  Réalc,  la  Patronne  ôt  quelques  au- 
tres portant  pavillon  de  Chef-d'Efcadre. 

La  Réale  étoit  celle  que  mootoit  le  Général  des 
galères  ;  ck  quelle  que  fût  la  galère  que  montoit  le 
Général ,  avec  l'éteadard  à  coté  de  l'entrée  de  la 
pouppe ,  elle  porroit  toujours  le  nom  de  Kéale.  Le 
Général  y  avoit  fous  lui  un  Chef  -d'Efcadrc  ,  deux 
Capitaines  en  fécond  ,  deux  Sous-Lieutenants  qui 
«voient  rang  de  Lieutenants ,  ck  deux  h  n  feignes  qui 
avoient  rang  de  Sous-Lieutenants.  Le  Majordes  galè- 
res s'tmbarquoit toujours  fur  la  Réale,  auffi-biea 
que  le  Capitaine  des  Gardes  de  l'étendard-réal.  La 
Réale  eft  diftinguée  par  le  plus  grand  nombre  de 
bancs  ck  de  rameurs  ,  par  l'étendard  ,  ck  par  trois 
fanaux  placés  en  ligne  droite  à  la  pouppe.  Avant 
la  réunion  ,  l'étendard  étoit  de  damas  rouge  -aux 
armes  de  France ,  femé  de  fleur-de-lys  d'or ,  bordé 
d'une  broderie  d'or  ,  &  fa  figure  étoit  quadran- 
guiaire.  11  avoit  un  quart  de  battant  plus  de  guin- 
rlani  ;  c'étoit  dans  la  marine  des  galères  ,  l'unique 
étendard  qui  fût  une  marque  de  dignité  ,  tous  les 
autres  pavillons  11'avoient  que  le  nom  de  pavillons 
on  difoit  pavillon  de  Capitaine  ,  pavillon  de  Pa- 
tronne ,  pavillon  de  Chef-d'Efcadre.  H  y  avoit  bien 
un  autre  étendard,  qu'on  nommoit  étendard  de 
combat  ;  m3is  ce  n'étoit  pas  une  marque  d'hon- 
neur ou  de  dignité  ,  c'étoit  uniquement  un  lignai 
qu'on  arboroit  au-deflùs  de  la  pouppe  &  fur  l'arriére, 
quand  on  vouloit  combattre  :  les  armes  du  Roi  n'y 
etoient  point ,  mais  une  Vierge  en  Aflbinptiou,  fous 
la  protection  de  laquelle  la  France  combat.  Tous 
les  pavillons  des  galères  etoient  de  couleur  rouge. 

La  Patronne  étoit  toujours  commandée  par  le 
Lieutenant-général  des  galères.  Ondonnoit  à  cette 
galère  le  nom  de  Patronne-Kcale.  Elle  portoit  un 
pavillon  quarré  rouge  ,  chargé  de  l'écu  de  France 
au  bout  du  grand  mât ,  &  deux  finaux  à  la  pouppe 
fur  une  même  ligne.  C'étoit  la  féconde  galère  du 
corps,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  de  galère  Capi- 
taue,  au  lieu  que  dans  les  autres  royaumes  ck  états, 
la  Patronne  n'eft  que  la  tro-fieme  ,  la  Capitane 
étant  la  féconde.  Cela  a  occafiouné  de  grandes  dif- 
ficultés pour  les  faluts.  Il  y  a  eu  autrefois,  ck  même 
pendant  quelque  temps  fous  le  règne  de  Louis  le 
Grand,  une  Capitane  en  France,  commandée  par 
le  Marquis  Centurioni  Génois:  elle  portoit  un  éten- 
dard à  côté  de  l'entrée  de  la  pouppe  &  trois  fanaux  , 
mais  qui  n'étoient  pas  fur  la  même  ligne  ,  comme 
ceux  de  la  Réale ,  le  fanal  du  milieu  étant  plus  à 
proue  que  les  autres. 

La  première  galère  des  états  non-couronnés  s'ap- 
pelle du  nom  de  Capitane  :  on  dit  la  Capitane  de 
Malthe,  la  Capitane  de  Gènes,  la  Capitane  de  Flo- 
rence (avant  que  la  Tofcane  fût  pofiedée  par 
l'Empereur). 

En  France  ,  après  la  Réale  &  la  Patronne  fui- 
voient  les  galères  de  Chef-d'Efcadre.  Celles-ci  por- 
taient un  pavillon  quarré  au  haut  du  mât  d'avant , 
&  un  fanal  fur  la  pouppe. 

Chaque  galère  ordinaire  étoit  commandée  par 
un  Capitaine.  La  galère  que  commandoit  le  pre- 
mier Capitaine  ,  avoit  un  Capitaine  en  fécond. 

Les  galères  font  montées  par  des  Soldats  pour 
combattre  ,  par  des  Matelots  pour  la  manoeuvre  , 
par  la  chiourme  compofée  de  Forçats  &  d'Efclavcs 
Turcs  pour  ramer.  Les  Soldats  font  commandés 
par  les  Officiers  ,  les  Matelots  par  ceux  qui  préli- 
dent  à  la  manoeuvre ,  ck  le  Comité  eft  chargé  de 
faire  voguer  la  chiourme. 

Les  galères  du  Roi  ont  de  grands  avantages  fur 
toutes  les  autres  par  l'excellence  de  leur  conftruc- 
tion,  la  capacité  des  Officiers  qui  les  commandent, 
ck  la  bonic  des  équipages.  On  vit  cette  différence, 
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lorfque  le  Roi  d'Efpagne  Philippe  V.  repafla  d'Italie 
en  France  avec  les  galères  de  France  ,  d'Efpagne  , 
de  Gênes  &  de  Naples.  Il  arriva  que  nos  galères  ne 
voguant  que  de  quartier  ,  c*eft-à-dire  ,  qu'une  par- 
tie des  Forçats  ramant  &  les  autres  fc  repofant ,  il 
fallait  que  les  autres  galcres ,  pour  fuivre  celles  de 
France ,  voguaflent  de  toute  leur  chiourune ,  ce  qui 
les  épuifoit. 

A  l'égard  des  chiourmes ,  il  y  a  toujours  deux  ga- 
lères d'exercice  ,  fur  lefquelles  elles  paffent  toutes 
les  unes  après  les  autres  par  ancienneté,  pour  ne  pas 
laùTcr  enrouiller  les  vieux  Forçats  par  l'inaâiun  ,  fit 
pour  inûruire  les  nouveaux. 

Comme  l'état  a  befoin  de  ces  miférables  ,  qui 
compofent  la  chiourme ,  dont  toute  la  vie  eft  un  tra- 
vail très-pcniblc  &  quelquefois  accompagné  de  très- 
grands  dangers  ,  on  les  nourrit  bien  ,  &  l'on  prend 
des  précautions  pour  les  défendre  autant  qu'il  fe 
peut  contre  les  injures  de  l'air  où  ils  fout  expofés  ; 
mais  ce  n'eft  que  dans  le  port  que  l'on  couvre 
les  galères  contre  Je  froid  de  contre  l'ardeur  du 

Quand  les  galères  font  defarmées  dans  le  port  de 
leur  réfidence  ordinaire  ,  fans  rames  ,  fans  arbres  , 
(ans  équipage  ,  il  n'y  refte  alors  que  la  chiourme  , 
&  les  bas-Officiers  &  Perruifaniers  pour  la  garder  , 
&  pour  contenir  la  chiourme. 

L'Artillerie  d'une  galère  contrite  en  cinq  canons 
placés  à  l'avant  &  douze  pierriers.  Le  plus  gros  de 
ces  canons  eft  de  trente-dix  livres  de  balle.  On  le 
nomme  courtier  ou  canon  de  courtier,  parce  qu'il 
cfi  placé  dans  le  courtier  entre  l'arbre  de  meiftre  & 
la  rambade.  Les  autres  canons  font  appellés  bâ- 
tardes &  moyennes.  On  en  met  un  de  chaque  ef- 
pece  dans  chaque  connillc.l'un  de  fix  livres  de  balle, 
l'autre  de  quatre  ,  ou  tout  au  plus  de  huit  &  de  fix. 
Depuis  cinquante  ans  ou  environ  on  a  fubftitué  fou- 
vent  à  la  place  de  ces  quatre  petits  canons ,  deux  ca- 
nons de  dix-huit  livres  de  balte  ,  un  fcul  à  chaque 
connille.  Cela  eft  plus  utile  pour  le  combat ,  parce 
qu'un  feul  canon  de  dix-huit  livres  de  balle  fait  beau- 
coup plus  d'effet,  que  ne  font  les  quatre  bâtardes  Ô£ 
les  moyennes.  Ceci  fut  propofé  d'abord  au  Miuiftre 
de  ta  marineparM.de  Barras,  premier  Capitaine 
de  galères  ,  homme  diftinguédans  le  corps.  La  dif- 
ficulté du  falut ,  qui ,  en  diverfes  rencontres  ,  f.-  fai- 
foit  par  ces  petitsranons ,  empêcha  qu'on  ne  fuivît 
cette  idée  ,  nonobt»ant  l'avantage  vifible  qui  s'y 
trouve  pour  le  combat.  Mais  depuis ,  la  chofe  ayant 
été  goûtée  ,  l'ufage  de  ces  canons  de  dix-huit  fut 
établi  fur  les  galères  qui  fervoicut  en  Ponant ,  aux 
orJresdu  Bailli  de  la  Pailleterie. 

Pour  les  pierriers  ,  on  les  place  fur  les  flancs  de 
la  galère,  attachés  d'une  manière  qu'ils  n'ont  point 
de  recul.  Ils  font  communément  d'une  livre  de 
baie.  Etant  braqués  ,  ils  ne  font  point  uu  angle  droit 
avec  le  flanc  de  la  g.ilere  ,  comme  les  canons  des 
vaiikaux  dans  leurs  fabords  ;  mais  un  angle  très- 
aigu  ,  ayant  la  bouche  tournée  vers  la  proue  qu'ils 
rufent  en  tirant  fur  la  proue  de  la  galère  ennemie. 

On  eft  furpris ,  quand  on  entre  dans  une  galère 
armée,  d'y  trouver  près  de  cinq  cents  hommes. 
Mais  on  le  feroit  bien  plus  encore  ,  fi  l'on  aflèin- 
bloit  à  terre  les  hommes  ,  les  animaux ,  les  agrêts , 
ks  apparaux  ,  les  cordages  ,  les  vivres  ,  les  muni- 
tions de  guerre ,  &  généralement  tout  ce  qu'on  em- 
barque dans  une  galère  pour  une  navigation  de  deux 
mois.  Il  paroitroit  impoflible  que  tout  cela  pût  tenir 
dans  un  fi  petit  cfpsce.  A  la  vérité  ,  on  n'y  eft  pas 
logé  aufli  commodément  que  dans  un  vaiflêau  ,  <Sc 
les  Officiers  mêmes  y  font  fort  à  l'étroit.  Cepen- 
dant la  difpofition  &  la  diftribution  de  la  galère 
eft  telle  ,  que  chaque  chofe  y  a  fa  place  fans 
confufiou. 
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A  la  fuite  de  l'extrait  que  nous  avons  lait  du  tef- 
tament  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  fujet  du  rc- 
tabliflcment  de  la  marine  ,  on  a  vu  l'utilité  &  la  né- 
ceflîté  des  galères ,  par  des  exemples  tirés  de  nos  his- 
toires, auxquels  nous  aurions  pu  en  ajouter  pïulk-urs 
autres.  Tels  auroient  été  ceux  qui  fous  le  regne  de 
Louis  XIV.  avoient  fi  fort  illuftré  ce  corps ,  &  eu- 
tr'autres ,  les  fieges  de  l'Efcalctte ,  de  Taormina  , 
d'Agofta  ,  la  guerre  de  Meûinc  ,  les  fieges  de  Saint- 
Sofpir,  de  Villefranche,  de  Nice ,  d'OneiUe,  de 
Cap-de-Quiers ,  de  Rofe ,  de  Palamos ,  de  Barcelon- 
ne,  les  incendies  des  flottes  d'Efpagne  &  de  Hol- 
lande devant  Palerme,  le  bombardement  d'Alger  6c 
de  Gènes  ;  les  defeentes  faites  en  Calabre  ,  en  Si- 
cile &  en  Barbarie;  la  glorieufe  retraite  d'Alicante  , 
le  combat  naval  à  la  vue  du  détroit  de  Gibraltar , 
&  une  infinité  d'autres  occafions  où  les  galères  du 
Roi  fe  couvrirent  de  gloire.  Elles  fauverent  Cadix  a 
l'Efpagne  en  faifant  lever  aux  Anglois  le  fiege  dit 
fort  Matagordc.  En  170».  fix  galères  du  Koi,  (brttef 
du  port  d'Oftende  pour  aller  reconnoître  ce  qui  fe 
pafloità  la  mer  ,  enlevèrent  un  vailicau  de  guerre 
des  enncmis.d  la  vue  d'uue  armée  navale  de  Hollande. 

Les  galères  avoient ,  ainli  que  la  marine ,  un  In- 
tendant ,  un  Infpeéteur  ,  un  Contrôleur  ,  un  Com- 
milTaire ,  un  Secrétaire-général  &  deux  Tréforicr»- 
généraux.  Tout  cela  a  été  réuni  au  corps  de  la  ma- 
rine ,  en  1 748. 

Outre  les  Officiers  de  plume  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  avoit  aulfi  un  Garde-mag  ifingénérat  des 
galères  ,  à  Marfeille  ,  avec  commitiion  du  Roi  ; 
deux  Ecrivains  -  généraux  ,  avec  brevets  du  Roi  ; 
trois  Ecrivains  principaux  ,  avec  brevets  du  Roi  ; 
&  quarante-huit  Ecrivains  ordinaires  ,  tant  pour 
Parfcnal ,  que  pour  les  galères  à  Marfeille.  Tous 
ces  Officiers  de  plume  ont  été  réunis  également  au 
corps  des  autres  Officiers  de  même  efpece,  de  la 
marine  ,  qui  depuis  cette  réunion  fe  monte  à  cinq 
cents  perfonnes  ou  environ. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  milice  garde- 
côtes  du  royaume  ,  diftribuée  en  capitaineries  ; 
mais ,  comme  nous  avons  déjà  traité  cet  article  dans 
le  tome  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  70.  &  71.  Ôc 
dans  le  tom.  1.  en  parlant  des  amirautés ,  nous  nous 
contenterons  de  rappellerqu'à  la  date  de  la  dernière 
paix,  les  quatre-vingt-quatre  capitaineries  du  royau- 
me étoient  gardées  par  639.  compagnies  d'Infanterie 
réglée  qui  donnoient  le  nombre  de  41.  mille  9^0. 
hommes ,  non-compris  les  Officiers.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  1  ?oo.  Dragons-Gardes-côccs  ,  non-com- 
pris les  Officiers,  &  plus  de  cent  foixante  mille 
hommes ,  tant  à  pied  qu'à  cheval  ,  deftinés  pour  le 
fervice  d'obfervation  dans  les  paroiftès,  tous  armés , 
&  qui  au  premier  ordre  pouvoient  fc  réunir  &  mar- 
cher avec  les  compagnies  deftinées  actuellement  au 
fervice  militaire.  Dans  nos  dénombrements  géné- 
raux des  troupes  de  terre  nous  avous  employé  la 
milice  garde-côtes,  mais  non-pas  celle  deltioée 
au  fervice  d'obfervation.  Nous  u'y  avons  point  em- 
ployé non-plus  le  Régiment  étranger  de  Duttkcrquc  , 
levé  au  commencement  de  l'année  1761.  &  qui  fai- 
foitun  corps  de feize  cents  hommes.  Lacompolitioa 
fit  la  deftination  de  ce  régiment  avoient  quelque 
chofe  de  trop  fingulierpour  que  nous  ne  nous  fai- 
fious  pas  un  devoir  d'en  donner  ici  le  détail. 

Régiment  étranger  de  Dunherque. 

'  *  ' 

Ce  régiment  étoit  de  feize  compagnies ,  de  cent 
hommes  chacune  ,  formant  deux  bataillons  ,  dont 
tous  les  Soldats  étoient  gens  de  mer.  Chaque  com- 
pagnie étoit  commandée  par  un  Capitaine  6c  un 
Lieutenant  ;  compofée  d'un  Maître  d'équipagne  , 
d'un  Contre-Maître,  d'un  Maître- Canonnier ,  deux' 
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Boffemans ,  trois  Quartiers-Maître; ,  un  Capitaîne- 
d'armes  ,  un  Cadet-pilotin  qui  faifoit  le  fervice  de 
Soldat- matelot  ;  de  quatre  •  vingt-huit  Soldats- 
matelots  ,  &  deux  Tambours  ou  Fifres  ;  &  payée 
fur  le  pied ,  par  jour ,  de  quatre  livres  trois  fols 
quatre  deniers  au  Capitaine ,  deux  livres  treize  fols 
quatre  deniers  au  Lieutenant ,  une  livre  dix  fols  an 
Maître  d'équipage ,  dix-huit  fols  an  Contre-Maître , 
autant  au  Maitre-Canonnier ,  quinze  fols  à  chacun 
des  deux  Boffemans ,  douze  fols  à  chaque  Quartier- 
Maître,  ainfi  qu'au  Capitaine  -  d'armes  ,  feize  au 
Cadet-pilotin  ,  huit  à  chacun  des  quatre-vingt-huit 
Soldats-matelots  ,  fit  à  chacun  des  Tambours  ou 
Fifres.  A  la  fuite  de  chaque  compagnie ,  il  y  avoit 
dix  Moufles ,  qui  avoient  chacun  cinq  fols  de  folde 
par  jour.  Outre  la  folde  ci-deffus  réglée  ,  il  étoit 
donné  par  jour ,  vingt-quatre  deniers ,  pour  chaque 
Contre-Maître  <5c  Maître-Canonnier ,  &  douze  de- 
niers pour  chacun  des  Boffemans,  Quartiers-Maîtres 
Capitaines-d'armes ,  Soldats  -  matelots  ,  fitc.  Ces 
vingt-quatre  fit  ces  douze  deniers  formoient  une 
maffe  toujours  complette  ,  fans  avoir  égard  aux 
hommes  qui  pouvoient  manquer  dans  les  compa- 
gnies :  &  ladite  maffe  demeuroit  entre  les  mains  du 
Trcforier-général  de  la  marine  ,  qui  en  donnoit 
f  "  reconnonTanc.es  à  la  tin  de  l'année  au  Major  ou 
autre  Officier  chargé  du  détail  dudit  régiment ,  en 
deux  billets  féparément ,  l'un  à  titre  de  groffe  maffe , 
fur  le  pied  de  feize  deniers  par  Contre-Maître  fil 
Maitre-Canonnier,  fit  de  huit  deniers  par  Boffeman  , 
Quartier-Maître ,  Capitaine-d'  armes  .  Soldat-ma- 
telot ,  Tambour ,  Fifre  fit  Moufle  ;  &  l'autre ,  à 
titre  de  petite  maflè,  à  raifon  de  huit  deniers  par 
Contre-Maître  fit  Maitre-Canonnier,  fit  de  quatre 
deniers  pour  chacun  des  autres  Les  Officiers- 
mariniers  ou  Soldats-matelots ,  qui, par  l'ancienneté 
de  leurs  fervices  ou  par  leurs  bleffures  ,  feraient 
dans  le  cas  d'être  admis  aux  Invalides  ,  dévoient , 
félon  l'ordonnance  ,  obtenir  une  dcmi-folde  fur  le 

fonds  des  Invalides  de  la  marine  Lorfqu'un 

Officier  -  marinier  ou  Soldat  -  matelot ,  marie  , 
périflbit  au  fervice  du  Roi,  Sa  Majefté  pour  voyoit 
à  la  fubfiftance  de  la  veuve  fit  des  enfants. . .  Tous  les 
Matelots  étrangers  ,  qui  fe  préfentoient ,  pouvoient 
être  reçus  dans  ce  régiment ,  pourvu  qu'ils  euffent 
les  fervices  de  mer  requis ....  Permettoit  Sa 
Majeilé  d'engager  pour  ledit  régiment,  les  Matelots 
François  déferteurs  ,  qui  fe  trou  voient  hors  de  l'é- 
tendue des  clafles  ;  Sa  Majefté  défendant,  lorfqu'ils 
y  auraient  contracté  un  engagement ,  de  les  inquié- 
ter pour  crime  de  défertion. 

Les  appointements  ,  la  folde  &  l'entretien  de  ce 
régiment  fe  montoient,  par  an,  à  jtoooo.  liv.  ou 
environ. 

Par  l'ordonnance  du  19.  Mars  176}.  le  régiment 
étranger  de  Dunkerque  eft  réformé.  Les  Officiers- 
mariniers  fie  les  Soldats-matelots  clafles  ,  ou  qui 
demanderont  à  l'être,  doivent  être  remis  au  Com- 
mùTaire  -  Ordonnateur  de  la  marine  qui  les  fera 
paffer  dans  des  départements ,  fie  leur  payera  pour 
6'y  rendre  4.  fols  par  lieue  à  l'Officier,  fit  3.  fols  au 
Soldat.  Ceux  qui  fixeront  leur  domicile  à  Dunker- 
que ,  feront  employés  fur  les  bâtiments  du  Roi  en 
armement  à  Dunkerque  fie  à  Calais  ,  ou  fur  ceux  du 
commerce.  Le  furplus  fera  renvoyé  ,  fie  leur  con- 
duite pour  fe  rendre  à  leur  réfidence  payée  fur  le  pied 
de  3.  fols  par  lieue  à  l'Officier ,  &  *.  fols  au  Soldat. 
L'étranger  recevra  3.  liv.  pour  toute  chofe.  Défcn- 
fes  de  fortir  du  royaume ,  excepté  aux  étrangers  , 
à  peine  d'être  punis  comme  déferteurs.  L'habit  fie  le 
chapeau  uniforme  leur  relient  ;  mais  l'armement 
doit  être  remis  au  magafin.  Sa  Majefté  accorde 
1  $80.  liv.de  penfion  au  Colonel  ;  1  rao.  liv.  au  Lieu- 
tenant-Colonel ,  &  800.  liv.  au  Major ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  remplaces. 
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Claffts  de  la  Marine  ,  Officiers  -  marinier* 
&  Matelots  claffis. 
v  „  / 

On  appelle  du  nom  de  Claffe  l'enrôlement  gé~ 
néral  qui  fut  fait  fous  Louis  XIV.  dans  les  provinces 
maritimes  du  royaume ,  fie  la  divifion  de  ces  mêmes 
provinces  en  plufieurs  diftri&s  ou  départements.  Il  y 
a  quatre  clafles  en  Guyenne  ,  Bretagne  ,  Norman- 
die ,  Picardie  ,  pays  conquis  fit  reconquis  ;  fit  trois 
en  Poitou  ,  Saintonge  ,  pays  d'Aunis ,  ifles  de  Rhé 
&  d'Olcron  ,  rivière  de  Charente  ,  Languedoc  fie 
Provence. 

Il  y  a  dans  chaque  claffe  ou  département  un 
Commiflaire  de  la  marine  qui  tient  le  rôle  de  tous 
les  Officiers-mariniers  fit  Matelots.  Ces  départe- 
ments font  fubdivifés  en  quartiers  ;  &  dans  chaque 
quartier  il  y  avoit  un  Commiflaire  aux-claffes  en 
titre  d'Office ,  avant  que  le  Roi  eût  jugé  à  propos 
de  fupprimer  ces  offices ,  fit  de  ne  plus  faire  exer- 
cer que  par  commiffion ,  les  emplois  qui  en  font 
l'objet.  • 

Chaque  claffe  fert  alternativement  de  trois  oa 
quatre  années  l'une.  Les  gens  de  mer  qui  ne  font 
point  de  fervice  pour  le  Roi,  peuvent  s'engageravec 
les  Marchands  ,  &  fervir  aux  armements  de  leurs 
vaiffeaux. 

Par  le  recenfement  qui  fut  fait  à  la  fin  de  l'année 
1711.  précifément  à  la  fin  de  la  guerre  la  plus  coû- 
teufe  en  hommes ,  on  trouva  cinq  mille  huit  cents 
cinquante-cinq  Capitaines,  Maîtres  fit  Patrons  ; 
dix  mille  fept  cents  cinquante-cinq  Officiers-mari- 
niers ;  cinquante -deux  mille  cinq  cents  cinquante- 
uatre  Matelots  ;  douze  mille  trois  cents  foixante- 
x  Invalides  ;  dix  mille  neuf  cents  vingt  Moufles. 
Ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt-douze  mille  quatre 
cents  cinquante  gens  de  mer.  Ce  nombre ,  loin  d'avoir 
diminué  ,  doit  au-contraire  avoir  augmenté  depuis 
de  beaucoup  ,  quelque  malbeureufe  qu'ait  été  la 
dernière  guerre.  La  paix  confiante  dont  la  France 
avoit  joui  fur  mer,  depuis  1713.  jufqu'en  1741. 
jointe  à  un  grand  nombre  de  règlements  les  plus  fa- 
ges  fit  les  plus  utiles  qui  ont  été  faits  dans  cet  in- 
tervalle ,  a  dû  procurer  certainement  une  augmen- 
tation confidérable  parmi  les  gens  de  mer. 

Nota.  Les  perfonnes  curieufes  d'avoir  de  plus 
amples  connoiffanecs  fur  la  marine ,  pourront  con- 
cilier i°.  l'hiftoire  du  commerce  fit  de  la  navigation 
des  anciens ,  par  M.  Huet ,  imprimée  à  Paris  wi-8*. 
en  1716.  fit  réimprimée  dépuis  peu  ;  i°.  l'effai  fur 
la  marine  fit  fur  le  commerce ,  par  M.  Dts-Landes, 
à  Genève  1743.  fur  quoi  on  peut  voir  le  journal 
hiftoriqucdu  commerce,  fécond  cayer  ,  pag.  61. 
3*.  l'hiftoire  générale  de  la  marine,  contenant  fort 
origine  chez  tous  les  peuples  du  monde ,  fes  progrès, 
fou  état  aétuel ,  fit  les  expéditions  maritimes  an- 
ciennes fit  modernes  ,  par  Bois-Mclé,  1.  vol.  in-40. 
à  Paris  1 744.  fie  1 746. 40.  le  dictionnaire  de  marine  , 
contenant  les  termes  de  la  navigation ,  fit  de  i'ar- 
chitefture  navale  ,  par  M.  Aubin  ,  un  vol.  in-4°i 
avec  des  figures ,  à  Amfterdam  1736.  $°.  les  inf- 
truâions  pour  les  Mariniers  ,  ouvrage  traduit  de 
l'Anglois  de  M.  Haies ,  un  vol.  î/i-8**-  avec  des  fi- 
gures, à  la  Haye  1740.  6°.  les  confédérations  fur 
le  commerce  fie  la  navigation  de  la  Grande-Breta- 
gne, ouvrage  traduit  de  l'Anglois  de  Jofua-Gée ,  un 
vol.tn-i  1.  à  Genève  i7SO'7°'«a  théorie  fie  la  pratique 
du  commerce  fit  de  la  marine  ,  ouvrage  traduit  de 
l'Efpagnol  de  D.  G.  Uftari\ ,  qui  a  paru  en  174». 
en  un  vol.  in  40.  à  Paris ,  fit  in-8°.  17$  3.  à  Hambourg  ; 
8°.  l'hiftoire  navale  d'Angleterre ,  depuis  1666.  juf- 
qu'en 1734.  parLeiianJ, ouvrage  traduit  de  l'Anglois, 
en  trois  vol.  m-40.  à  Lyon  1751.  <;°.  le  dictionnaire 
hiftorique ,  théorique  fit  pratique  de  marine  ,  par 
M.  Saverien ,  en  t.  vol.  in-8°.  à  Paris  17J7.  Et  enfin 
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ble  ouvrage  de  l'efprit  des  loix,  par  M.  de 
Montefquieu ,  chap.  vingtième  ,  dcc. 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 
des  Forces  de  la  France ,  au  premier  de  Janvier  1761. 

Officier»  de»  Troupe»  de  terre  du  total  AA.  .  .  UÔ51 
Troupe»  de  terre  du  total  AA  407080 

Total  ¥F.~motTi 

Officien  de  la  Marine  do  total  EE   873 

Garde*  du  Pavillon   83 

Garde»  de  la  Marine .   .    .    .   .   •   415 

Officier»  du  Régiment  de  Halwill ,  Suiflc.  ...  40 
Officier»  dn  Régiment  étranger  de  Duckerque.    .  40 

Total  GG.   14.:  H 

Cent  Compagnie»  franches  de  Marine  ,  réduite»  à 

fo.  homme»  chacune  5000 

Régiment  de  Halwill ,  Suifle ,  non- compris  le»  Offi- 
cier»  M IO 

Régiment  étranger  de  Dunkerque  ,  non-compris  les 

Officiers  itfoo 

Konflèialainitcdarégirnentétxangerde  Dunkerque.  160 

Capitaine»  ,  Maîtres  Oc  Patron»  de  Navire*  mar- 
chand» ,  mais  claflïs  t\  aux  ordres  dn  Roi.    .   .  $85$ 

Officien- Marinier»   1075  ( 

Matelots   SMS4 

Invalides.   11366 

Mouflet   «0910 

101778 

Gardei-c8t.es  deftinés  an  fervice  d'obfervation  dan* 
le»  parotiTe*  ,  6r  autre»  que  ceux  employés  an  fer- 
vice  militaire  pour  s'opposer  aux  defeente*.    .   .  161000 

Towi  HU.  161778 

Pour  le  Total  FF.  ci-deflus  ,  duquel  nous  dédui- 
rons 1  a )6rS.  Invalides  de  Marine  ,  qui  ont  été 
employé»  dans  le  total  V.  reûe  4'8}6; 

Torai  II  680143 

Non.comprit  les  Commiffairesde»  guerre» ,  ceux  de  la  Ma- 
ine ,  les  Officiers  de  plume  ,  ôt  un  trè»-gnnd  nombre  d'au- 
tres Officiers  de  divers  grades  ot  de  diverfes  efpeces ,  em- 
ployés par  le  Roi  dans  les  places  du  royaume  ,  dans  le»  porcs 
&  a  la  fuite  de»  armée».  Et  r.on-compris  encore  les  Chiour- 
mesfic  Us  perfonne»  deftinées  a  leur  fervice  on  plutôt  à  leur 
garde  6c  a  leur»  entretien.  Ce»  diver»  articles  réunis  Ac  joint»  a 
celui  de  680.,  143.  donnetoient  le  nombre  total  au  moins  de 
700000,  qui  étoient  aux  ordre»  6c  au  fervice  du  Roi  en  1761. 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 
des  Forces  de  la  France ,  au  premier  d'Avril  1 764. 

de*  troupe*  de  terre  du  total  CC.   .   .  14(15 
de  terte  du  total  CC  !■»><>)• 

Tottl  KK.  1 1  cooo 

Officiers  de  la  Marine  du  total  EE.   871 

Gardes  do  Pavillon   80 

Gardes  de  la  Marine   310 

Officier»  du  Régiment  de  Halwill  ,  SuiiTe.   .   .   .  40 

Tout  LL.  1315 

Régiment  de  Halwill ,  Snifle  ,  non  compris  lesOffi- 

cier»  »"o 

1413 

Pour  le  Total  KK.  ci-deflu*  a  iocoo 

Total  MM.  111413 

A  quoi  l'onpourroît  ajouter  i'(  pour  le»  Capitai- 
nes ,  Maîtres  6c  Patron»  de  Navire»  marchand»  ,  ôtc. 
mais  clafles  6t  couiours  aux  ordre»  du  Roi ,  le  nom- 
bre détaillé  ci-devant  (  non-compris  les  Invalides 
employés  dans  le  total  V.  )  de  8(^84 

i°.  Pour  les  Grenadlcrs.Royaux  renvoyés  ches 
eux  ,  mais  toujours  aux  ordre»  du  Roi  11B71 

3°.  Pour  les  cent  ôt  cinq  bataillons  de  Milice» 
renvoyés  auflî  chex  eux  ,  mai*  toujours  également 
aux  ordre*  du  Roi  y^P 

»R'-H9 
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De  l'autrtpart  381414 
4°.  Pour  le*  trempe*  Boulonnoifc*  ,  celles  de  la 
province  de  Rouffillon ,  celle*  du  pays  d'Aufch  ôr 
dépendances ,  renvoyée» ,  mai*  toujours  aux  ordre* 

dn  Roi  c,t6c 

s".  Pour  le*  Milice*  Gardes-côte»  ,  tant  d'Infan- 
terie que  de  Dragons ,  y  compris  celles  do  service 
journalier  At  celles  deftinée*  au  fervice  d'obfenra- 
tion,  qui  font  toute*  aux  ordre*  du  Roi  .   .   .    .  804130 

Total  NN._$9o8o9 

Non-compris  les  Corruniflaires  des  guerre*  ,  ceux  de  la 
Marine  ,  6r  un  très  grand  nombre  d'Officiers  renvoyés  che» 
eux  ,  ta  plupart  avec  de»  penfion»  de  Sa  Majefté.  On  n'y  com- 
prend point  non  jplua  les  petits  Officiers  de  plume ,  tel»  que  le» 
Ecrivain*  de  vairfeaox,  de  galère*  ,  ôtc.  ni  les  petits  Officiers , 
tels  que  le*  Médecins  ,  Aumônier* ,  le*  Chirurgiens ,  ôtc. 

Il  fuit  des  détails  que  nous  venons  de  donner  , 
que  le  fonds  des  Forces  Militaires  de  la  France  fe 
monte  ,  même  en  temps  de  paix ,  à  600000.  hom- 
mes ou  environ,  dont  111411.  actuellement  fur 
pied  ,  non-compris  les  gens  de  mer  qui  font  em- 
ployés félon  les  circonftanccs ,  dcc. 

Uniforme  des  Troupes. 


Il  y  a  eu  de  tout  temps  une  efpece  à'uniformt 
pour  les  troupes.  Les  Enfeignes-militaires  font  chea 
les  François  la  première  fource  qui  a  produit  cet 
uniforme.  Mais  à  cette  première  fource  qui  n'auroit 
fourni  qu'une  diftin&ion  générale  pour  la  nation  . 
il  en  faut  ajouter  d'autres  qui  ont  occafionne  les  dif- 
ttn&ions  particulières  à  chaque  corps.  Sans  fe  per- 
dre, dit  l'Auteur  du  Traité  des  Marques  Nationales^ 
dans  l'éloignement  des  temps ,  ni  entrer  dans  la  dif- 
euftion  de  fçavoir  fi  les  deux  peuples  de  l'antiquité 
les  plus  fameux  ont  connu  ces  uniformités  de  trou- 
pes ,  il  eft  certain  que  ceux  des  Romains  qui  cou- 
raient dans  les  cirques  ,  foità  cheval,  en  chariot  & 
à  pied ,  fe  partageoient  par  bandes,  &  que  chacune 
de  ces  bandes  fe  diftinguoit  par  fa  couleur  particu- 
lière. Mais  ces  diftinftions  étoient  de  fantaifie.  Le 
temps  où  l'uniforme  a  commencé  à  paraître  eft  affez 
incertain.  Quelqu'antiquité  que  l'on  veuille  donnée 
aux  habits  de  guerre  diftingués  de  l'armure  ,  on  ne 
peut  la  faire  remonter  avec  quelque  certitude  au- 
delà  du  onzième  fiecle. 

Ce  n Vit  ni  dans  le  temps  que  les  Romains  corn- 
battoient ,  revêtus  feulement  de  corps  d'armes  de 
fer  ,  ou  de  cuir  bouilli ,  fi  juftes  &  fi  bien  pris ,  qu'ils 
fembloient  être  moulés  fur  la  perfonne ,  le  nombril 
&  les  mammelles  y  étant  marqués  ;  ni  dans  ce- 
lui où  les  François  nuds ,  ou  du  moins  très-légére- 
ment  habillés  d'un  fayon  de  cuir ,  firent  la  conquête 
des  Gaules ,  qu'il  faut  aller  chercher  des  habits  uni- 
formes. C'cft  au  temps  des  croifàdes  de  des  voyages 
que  firent  alors  les  Européens  occidentaux  dans  la 
Palestine  &  à  Conftantinople,  que  ces  Occidentaux 
apprirent  à  faire  ufage  pour  fe  vêtir  par-dciTus  leurs 
armures ,  de  pourpre  &  autres  riches  étoffes  d'O- 
rient ,  &  de  belles  fourrures  que  les  Grecs  tiraient 
de  la  Ruffie  &  de  la  Tartane  ,  par  la  Mer-Noire. 

C'eft  donc  dans  le  onzième  fiecle  que  l'on  peut 
établir  avec  quelque  certitude  le  commencement  du 
port  des  habits  de  couleur  pour  la  guerre.  Les  Sar- 
rafins  portoient  communément  fur  leurs  armes  des 
tuniques  d'étoffes  ou  unies  ou  rayées ,  qui  ont  pu 
fervir  à  nos  guerriers  de  modèles  pour  en  mettre 
de  femblables  fur  leurs  armures ,  fous  le  nom  de 
Cote*  d'armes. 

Si  ce  n'eft  pas  précifément  des  tuniques  d'armes 
Sarrafines  que  font  venues  les  cotes  d'armes  de  nos 
guerriers ,  il  eft  du  moins  plus  que  vraifemblable 
qu'elles  en  ont  rendu  le  port  plus  commun.  Reve- 
nus des  croifàdes ,  les  François  fe  firent  honneur  d«j 
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paraître  avec  ce  qui  dénotait  les  lieux  où  ils  avoient 
été  fîgoaler  leur  valeur  ;  &  ils  parurent  avec  de  ces 
tuniques  unifarmet ,  qu'ils  nommèrent  Saladinet , 
à  caufe  du  Sultan  Saladin  :  ce  qui  fit  prendre  le  nom 
de  Salade ,  non-feulement  à  l'armure  qui  fe  trouva 
couverte  de  la  Saladine  ,  mais  encore  à  un  cafque 
fans  crête  plus  léger  que  celui  d'ufage.  L'union  de 
la  cote  Saladine  avec  l'ancienne  cote  ou  fayon 
uni  des  François  ,  rendit  les  cotes  d'armes  plus 
communes  ;  &  celles-ci ,  en  commençant  de  pro- 
duire une  efpece  d'uniformité  dans  les  armées ,  pro- 
duifirent  auffi  d'autres  habits  portés  par  les  Nobles 
dans  les  cérémonies  d'éclat.  L'Auteur  que  nous 
avons  cité  ci-delTus  ,  ne  prétend  cependant  pas  que 
ce  foit  des  Orientaux  feuls  que  les  François  tiennent 
leurs  uniformes  :  ils  ont  une  fource  plus  ancienne  , 
&  ce  n'eft  que  pour  le  temps  où  ils  ont  commencé 
d'être  plus  communs ,  qu'il  les  a  fixés  à  celui  des  croi- 
fades.  Chaque  nation  a  toujours  eu  une  efpece  d'u- 
niforme. Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  pour  ha- 
billement de  guerre  des  corps  d'armes  de  cuir,  ren- 
forcés de  lames  de  fer  ,  &  qui  malgré  leur  juiteflê , 
qui  les  faifoit  paroitre  comme  collés  fur  les  per- 
lonnes  avoient  de  la  réfiilance.  A  l'égard  des  pre- 
miers François  ,  le  fayon  de  peau  fut  leur  uniforme 
&  leur  unique  armure  défenfive ,  jufqu'au  cinquième 
fiecle  ,  qu'ils  s'armèrent  à  la  Romaine.  Ils  confer- 
verent  cette  mode  jufqu'à  Charlemagne  ,  qu'ils  re- 
prirent leur  ancien  fayon  de  cuir  ,  auquel  on  ajouta 
le  hautbert,  autre  fayon  compofé  de  mailles  de  fer, 
pour  être  mis  fut  le  premier.  Dans  cet  habillement , 
un  guerrier  avoit  pour  uniforme  ,  un  tricotage  de 
fer  de  pied-en-cap.  Chaperon ,  vclle ,  bas-de-chauf- 
fes ,  tout  en  étoit  :  &  l'habit  complet  s'appelloit 
fauammata  veftis ,  habit  à  écailles. 

Le  hautbert  ou  l'habit  maillé  fut  en  ufage  juf- 
qu'au temps  du  Roi  Charles  VI.  qu'on  le  quitta 
pour  reprendre  l'armure  de  fer  battu ,  qui  pour  for- 
mer un  armement  complet ,  confifloit  en  un  cafque 
&  une  cuiraiTe  ,  à  laquelle  fe  joignoient  des  braf- 
fàrts ,  des  cuiffiirts  &  des  grèves. 

Après  le  hautbert  ,  vint  la  cote  d'armes  qui, 
fous  Charles  VII.  fut  comme  un  uniforme  de  guerre, 

Eropre  par  fa  forme  à  la  diflinélion  générale  de  tous 
;s  Gendarmes  ,  &  par  fa  couleur  à  la  diftinétion 
particulière  de  chaque  compagnie  de  ces  Gendar- 
mes. Un  Commandant  communiquoit  la  couleur  de 
fa  cote  à  tous  les  hommes  d'armes  de  fon  comman- 
dement ;  enfortc  que  toutes  les  cotes  d'une  com- 
pagnie fe  trouvant  de  la  même  couleur  ,  cela  com- 
mença à  former  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  uni- 
forme. 

La  multiplication  ,  dans  les  armées ,  de  l'habit 
dont  nous  parlons  ,  le  rendit  ce  qu'avoit  été  chez 
les  Romains  le  bouclier  ;  c'eft-à-dire,  une  efpece 
d'habit  hiftorique  qui  par  fon  infpeétion  montrait 
plufieurs  chofes  à  la  fois.  D'abord  par  fa  couleur  & 
par  le  fymbole  principal  qui  paroifloit  dcflùs ,  il 
montrait  quel  étoit  le  Commandant  d'une  troupe. 
Outre  cela  ,  il  paroilfoit  fur  la  cote  d'armes  d'au- 
tres marques  pour  accompagner  la  dominante  ,  & 
celles-ci  confiftant  en  chiffres  numéraires,  mon- 
traient encore  plus  affirmativement  le  nom  d'un 
Commandant,  fon  cri  de  guerre,  fa  devife  ou  le 
rang  de  fa  troupe.  Ainfi  la  cote  chargée  de  diffé- 
rentes marques  aurait  pu  être  regardée  comme  un 
habit  inftruéiif ,  par  le  moyen  duquel  on  pouvoit 
apprendre  ce  qu'apprenoit  le  bouclier  d'un  Soldat 
Romain. 

A  la  cote  fuccéda  le  hoqueton  ,  efpece  de  man- 
tille ,  qui  bientôt  devenue  cafaque  ,  parce  qu'on  en 
ferma  les  manches  &  qu'on  l'ouvrit  par-devant ,  fut 
un  habillement  plus  léger  &  plus  commode  que  la 
cote.  Un  guerrier  qui  la  portait  agraffée  au  cou ,  la 
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rejettoit  en  arrière  dans  le  beau  temps ,  ponr  laiffef 
voir  fa  brillante  armure,  &  la  tenoit  fermée  dans  le 
mauvais  temps  pour  conferver  cette  armure.  Par-là 
la  cote  d'armes  acheva  de  fe  perdre  dans  les  armées, 
&  elle  ne  parut  plus  que  dans  certains  tournois  ou 
caroufels,  où  l'on  vouloit  conferver  des  traces  de 
l'ancienne  chevalerie. 

La  cafaque  d'ordonnance  contenoit  mieux  dans 
le  devoir  le  militaire ,  que  tout  autre  uniforme.  Par 
la  cafaque  ,  on  cunnoifli.it  de  quelle  compagnie 
étoit  un  homme  qui  faifoit  du  défordre.  Les  torts 
qu'il  commettoit ,  étaient  réparés  par  fon  Capitai- 
ne. Chaque  Capitaine  étoit  refponfable  de  fes  gens. 
Afin  de  connoitre  aifément  de  quelle  compagnie 
étoit  un  coupable ,  la  cour  envoyoit  dans  chaque 
jurifdiétion  du  royaume  un  échantillon  de  la  livrée 
de  chaque  compagnie  d'ordonnance  qui  fe  trouvoit 
fur  pied. 

Il  faut  cependant  que  l'uniforme  dans  les  cafâ- 
ques  ait  été  négligé  depuis  le  règne  de  Louis  XI. 
puifque  François  1.  par  une  ordonnance  de  i$Jj. 
pour  ôter  toute  exeufe  fur  la  dépenfe  qu'il  aurait 
fallu  faire  en  certains  cas  pour  avoir  un  uniforme 
complet ,  fe  contente  que  les  Archers  aient  à  leurs 
cafaques  une  manche  de  la  livrée  du  Capitaine. 

Pendant  que  les  cafaques  militaires  furent  d'ufa- 
ge, elles  étaient  fuffifantes  pour  fervir  à  la  diftinc- 
tion  ,  tant  de  la  nation  que  des  corps.  La  couleur 
dont  elles  étaient  dans  chaque  corps  ,  fervoit  d'uni- 
forme particulier ,  &  par  les  croix  qui  fe  mettoient 
deltas ,  on  connoiffoit  la  nation.  L'ufage  des  cafa- 
ques fut  aboli  fous  le  règne  de  Henri  II.  ou  peu 
de  temps  après  ;  ôc  en  leur  place  ,  on  choifit ,  pour 
fervir  d'uniforme  aux  troupes ,  l'écharpe  qui  aveit 
été  d'ufage  dès  le  temps  de  St.  Louis ,  où  elle  fe 
mettoit  alors  fur  la  cote  d'armes. 

Il  y  avoit  deux  éebarpes  ,  l'une  pour  la  livrée  de 
la  nation  ,  &  l'autre  pour  l'uniforme  des  troupes. 
On  les  portait  en  bandoulière ,  l'une  à  droite  & 
l'autre  à  gauche  ,  &  elles  venoient  fe  croifer  fur 
l'eftomac  &  derrière  le  dos.  Celle  de  ces  écharpes , 
qui  ne  fervoit  qu'à  l'uniforme  ,  était  de  la  couleur 
qu'il  plaifoit  au  Commandant  actuel  d'une  troupe 
de  lui  donner.  Ainfi  chaque  troupe  d'une  armée 
avoit  fon  écharpe  d'uniforme  d'une  couleur  parti- 
culière à  elle  ,  &  qui  pouvoit  fe  changer  à  chaque 
mutation  de  Commandant  ;  au  lieu  que  l'autre 
écharpe  ,  qui  fervoit  de  livrée  à  la  nation  ,  étoit  de 
la  même  couleur  dans  toutes  les  troupes  de  cette 
même  armée  ,  &  ne  fe  changeoit  point. 

Les  gens  de  guerre  conferverent  l'écharpe  d'or- 
donnance ,  jufqu'à  ce  que  l'uniforme  des  habits  fut 
établie  ,  &  même  après.  Car  chaque  Commandant 
voulant  communiquer  fa  livrée  à  fes  Soldats  ,  indé- 
pendamment de  la  couleur  dont  éroient  leurs  ha- 
bits ,  conferva  l'écharpe  ,  de  manière  que  cela  in- 
troduifit  un  double  uniforme  dans  chaque  corps  , 
l'un  que  l'Auteur  du  traité  des  marques  nationales 
appelle  héréditaire  ou  de  troupe ,  qui  confifioit 
dans  la  couleur  de  l'habit ,  laquelle  ne  changeoit 
pas  ,  quoique  le  corps  changeât  de  Commandant, 
&  l'autre  qu'il  appelle  uniforme  accidentel ,  parce 
que  chaque  Commandant  d'un  corps  ne  manquant 
pas  d'introduire  fa  livrée  ,  pour  en  faire  partie  de 
l'uniforme  du  corps  d«nt  il  prenoit  le  commande- 
ment ,  fe  fervoit  pour  çela  de  l'écharpe  qu'il  don- 
noit  de  fa  couleur  ,  en  faifant  quitter  celle  de  fon 
prédécefTeur  ;  ce  qui  fit  durer  cette  écharpe  plus 
long  temps  qu'elle  n'aurait  fait  fans  cela. 

L'écharpe  d'uniforme  particulier  des  troupes  fub- 
fifta  jufqu'à  la  bataille  de  Steinkerque  ,  après  la- 
quelle il  ne  fut  plus  queftion  d'écharpe  pour  le  mi- 
litaire. Après  qu'elle  fut  pafTée ,  ce  fut  dans  les 
aiguillettes  ou  noeuds  d'épaules ,  que  chaque  Com- 
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mandant  trouva  occafion  de  continuer  à  donner  fa 
livrée  à  fes  Soldats. 

Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  pour 
prouver  l'antiquité  fie  les  différentes  fortes  d'unifor- 
mes dans  les  troupes ,  il  faut  cependant  convenir 
que  l'uniforme  complet  ne  commença  que  fous 
Louis  XIII.  un  peu  avant  le  liège  de  la  Rochelle  , 
&  même  il  ne  fut  pas  général  dans  toutes  les  troupes 
de  la  nation. 

Il  eft  étonnant  qu'une  chofe  fi  néceffàire  ,  ait  été 
fi  long-temps  à  être  mife  en  ufage  ,  vu  les  incon- 
vénients où  l'on  fe  pouvoit  trouver  ,  malgré  les 
autres  marques  de  reconnoiilànce  dont  on  étoit 
pourvu ,  qui  poovoient  n'être  pas  alTez  vifibles.  A 
la  bataille  de  Pavie ,  les  troupes  des  ennemis,  qui , 
pour  éviter  le  feu  de  notre  Artillerie  ,  fe  mirent 
en  bataille  avant  le  jour,  furent  obligées  de  mettre 
des  chemifes  blanches  par-delTus  leurs  habits ,  pour 
pouvoir  fe  reconnoitre  en  défilant  pendant  la  nuit. 

Il  eft  vrai  que  l'armure  de  fer  à  l'ufage  de  l'In- 
fanterie ,  comme  de  la  Cavalerie  ,  ne  permettoit 
gueres  de  porter  des  habits  uniformes.  Le  pot  en 
tête  fie  le  corfelet  ont  été  l'équipage  du  Fautaffin , 
jufqu'en  1614.  fie  même  jufqu'en  i6xx. 

Dans  un  mémoire  de  i'hôtel-de-ville  de  Paris , 
contenant  les  préparatifs  qui  fe  firent  en  cette  an- 
née i6xx.  pour  l'entrée  du  Roi  ,il  eft  dit  qu'on  fut 
chez  tous  les  Marchands  Fourbifleurs  fit  Clinquail- 
lers ,  pour  prendre  état  de  ce  qu'ils  pourraient  four- 
nir de  corfelets  ,  tant  blancs  que  noirs ,  pour  armer 
la  bourgeoifie. 

Ce  ne  fut  point  d'abord  les  Colonels ,  ni  les  Ca- 
pitaines ,  qui  habillèrent  les  Soldats ,  lorfqu'il  fe 
faifoit  un  grand  armement  -,  le  Roi  obligeoit  les  vil- 
les de  fon  royaume  de  fournir  chacune  certain  nom- 
bre d'habits  de  Soldats,  qui  confiftoient  alors  en 
nn  jufte-au-corps  de  drap  de  Vire  ou  de  Château- 
Renard  ,  en  bas-de-chauffès  &  en  fouliers. 

Parmi  les  titres  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris  ,  fe 
trouvent  plufieurs  lettres  du  Roi ,  écrites  pour  de- 
mander de  femblables  fournitures  ;  fit  notamment 
en  165;.  le  Roi  demanda  à  cette  ville-trois  mille 
paires  d'habits ,  &  il  en  fut  fourni  quinze  cents  pai- 
res à  9.  liv.  1$.  fols  par  jufte-au-corps ,  fit  quinze 
cents  paires  de  bas-dc-chauffes  auffi  de  drap  à  *.  liv. 
ix.  fols  ;  de  façon  que  l'habillement  complet  d'un 
Soldat  ,  à  l'exception  des  fouliers  ,  revenoit  à 
1  x.  liv.  7.  fols,  guand  la  taxe  fur  les  villes  ne  fuffi- 
foit  pas  pour  l'habillement  entier  des  troupes  d'un 
armement ,  le  Roi  fourniffbit  le  refle. 

En  la  même  année  i6$J.  le  Roi  Louis  XIV. 
donna  pour  fa  Cavalerie  des  manteaux  qui  coûtè- 
rent 19.  liv.  pièce.  On  a  dans  les  titres  de  l'hôtel- 
de-villf  de  Paris  le  certificat  donné  par  Jean  Ar- 
chambault  ,  Valct-de-Chambre-Tai  Heur  du  Roi  , 
daté  du  camp  de  la  Rochelle  le  11.  Janvier  16x8. 
pour  avoir  reçu  du  fieur  de  Laître  ,  l'un  des  Eche- 
vins  de  Paris  ,  cinq  mille  trois  cents  vingt-neuf 
habits  ,  fie  cinq  mill»;  cent  quatre-vingt-dix-huit 
paires  de  fouliers.  Cet  Echevin  étoit  chargé  de  raf- 
fémbler  le  contingent  que  plufieurs  villes  dévoient 
fournir  pour  faire  le  nombre  de  ces  habits  exigés. 
Les  villes  qui  fournirent ,  furent  Paris ,  deux  mille 
quatre  cents  habits  ,  de  burrt  grife  ,  fie  cent  autres 
de  ferge  rouge  cramoifi  -,  Meav.x  ,  cinquante  habits  ; 
Langres  ,  cent  habits  ;  fie  ainfi  des  autres  ,  comme 
Rhcims  ,  Soiffons  Melun  ,  Beauvais  ,  Dreux  , 
Amiens  ,  Abbevillc  ,  Scnlis  ,  Noyon  ,  Troycs  fie 
Compiegne.  La  vill  e  de  Paris  fut  même  obligée  de 
faire  un  emprunt  à  oonftitution ,  pour  pouvoir  four- 
nir fon  contingent. 

Par  une  autre  lettre  du  Roi  écrite  à  la  ville  de 
Paris  en  1647.  Sa  Ma  jefté  lui  demande  en  affiftance 
mille  fix  cents  paire  5  d'habits  complets ,  chacun 
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compofé  d'un  pourpoint  long  en  forme  de  jufte-au- 
corps  de  drap  de  Vire ,  doublé  de  revêche-,  avec 
le  haut-de-chauffè  de  même ,  un  bonnet ,  des  bas  fie 
des  fouliers  ,  pour  être  le  tout  diftribué  aux  troupes 
deftinées  à  hiverner  fur  la  frontière. 

L'uniforme  dans  les  troupes  ne  fut  pas  d'abord 
bien  obfervé.  La  preuve  en  eft  que  le  Roi  voulant 
faire  en  1638.  une  levée  de  trois  mille  hommes  à 
pied  ,  s'adreffà  à  la  ville  de  Paris  ,  laquelle  manda 
auffitôt  aux  Colonels  des  quartiers  de  faire  recher- 
che de  ceux  qui  voudraient  s'enrôler ,  indiquant 
pour  lieux  d'enrôlement  l'hôtel-de-ville  ,  St.  Jac- 
ques de  l'hôpital ,  le  prieuré  de  St.  Martin  des 
champs  ,  auxquels  lieux  fe  dévoient  trouver  des 
Commiffàires  pour  recevoir  les  enrôlements  ,  de 
donner  à  chaque  Enrôlé  fix  francs  d'entrée  de  fer- 
vice  ,  fit  huit  ibis  à  dépenfer  par  jour  jufqu'à  l'ar- 
mée où  ils  dévoient  trouver  des  armes ,  de  une  Con- 
tre toute  prête.  Il  falloit  donc  qu'alors  l'uniforme 
des  troupes  ne  fut  pas  encore  obfervé  avec  régula, 
rité  ,  puifqu'on  ne  promet  aux  Enrôlés  que  les 
armes  fit  la  paye  ,  fie  qu'il  n'y  eft  point  parlé  d'ha- 
billement. 

Auffi ,  dans  la  levée  d'un  régiment  qui  fe  fit  à 
Paris  devant  l'hôtel-de-ville  ,  pour  le  Maréchal  de 
la  Force  ,  il  n'eft  parlé  pour  uftenfile  qui  fe  don- 
nera à  chaque  Soldat ,  que  de  corfelet ,  de  bandou- 
lière ,  de  pique  ,  de  moufquet  fie  fouliers  ,  fans 
autre  habillement  ,  avec  huit  fols  par  jour  de 
paye  à  chaque  Soldat ,  fit  le  pain  qui  devoit  être 
fourni  par  un  Entrepreneur,  moyennant  14.  deniers 
par  ration. 

La  police  pour  la  levée  de  ce  régiment ,  ainfi 
que  pour  d'autres  qui  fe  levoient  de  femblable  ma- 
nière ,  étoit  qu'auffi-tôt  qu'un  régiment  étoit  levé , 
on  l'envoyoit  loger  dans  un  fauxbourg  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  prêt  à  partir.  Pour  la  facilité  de  trouver 
des  hommes ,  on  obligeoit  chaque  corps  de  métier 
de  donner  la  lifte  des  Artifans  hors  de  chez  les 
Maitres ,  fit  on  les  alloit  enlever  dans  les  lieux  où 
ils  fe  retiraient.  On  obligeoit  même  les  Nobles  fie 
les  Bourgeois  d'ace ufer  le  nombre  de  leurs  domef- 
tiques  ,  fie  on  enrôloit  ceux  qu'on  jugeoit  être 
fuperflus. 

C'eft  fous  Louis  XIV.  que  les  premiers  uniformes 
des  Officiers  fie  de  toutes  les  troupes  du  Roi  com- 
mencèrent d'être  portés  régulièrement.  Auparavant 
les  Officiers  n'en  avoient  pas  comme  à  préfent  ;  fie 
les  Soldats ,  Cavaliers  fie  Dragons  portoient  des 
habits  de  différentes  couleurs. 

Il  paroît  que  l'uniforme  pour  les  habits  fut  intro- 
duit dans  tous  les  régiments  ,  vers  l'an  1670.  le 
fieur  Martinet ,  Officier  du  plus  rare  mérite  ,  ayant 
été  fait  en  cette  année  Colonel  du  régiment  du 
Roi ,  fie  ayant  été  chargé  par  Sa  Majefté  de  tra- 
vailler à  régler  la  difeipline  de  l'Infanterie  Fran- 
çoife. 

Par  une  ordonnance  de  1717.  les  Officiers  font 
obligés  de  porter  toujours  i'habit  uniforme  pen- 
dant le  temps  qu'ils  font  au  corps ,  foit  en  gar- 
nifon  dans  les  places ,  ou  en  marche ,  comme  le 
plus  décent  fie  le  plus  convenable  pour  les  faire 
connoître  fie  refpecîcr  des  Soldats.  Il  y  a  eu  depuis 
plufieurs  autres  ordonnances  touchant  l'uniforme 
des  Officiers  fit  des  troupes; 

Suivant  l'ordonnance  du  Roi  du  xo.  Avril  1736. 
concernant  l'habillement  de  l'Infanterie  Françoife, 
l'habit  complet  de  chaque  Sergent  doit  être  compofé 
de  trois  aunes  trois  quartsde  drap  de  Lodeve  ,  pour 
jufte-au-corps  ,  vefte  fit  culotte  ;  d'un  quart  d'aune 
de  drap  de  même  qualité,  pour  le  parement;  de 
cinq  aunes  fit  demie  de  ferge  d'Aumale  ,  ou  fept 
aunes  fit  demie  cadis-canourgue  ,  pour  doublure  { 
il  n'y  aura  des  boutons ,  que  jufqu'à  la  hauteur  de 
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la  poche  feulement;  la  vefte  fera  croifée  ,  &  toute 
de  couleur  blanche  ,  tant  le  deffus  que  la  doublure  , 
ainfi  que  le  jufte-au-corps  &  la  culotte  ;  les  manches 
feront  en  bottes  ,  garnies  fur  les  parements  de  trois 
agréments,  ou  d'un  large  bordé  d'or  ou  d'argent  lin. 
Le  julle-au-corps  de  chaque  Caporal ,  Anfpeffade 
ou  Soldat ,  fera  compofé  d'une  aune  trois  quarts  de 
de  drap  de  Lodewe  ,  ck  d'un  demi-quart  d'aune 
même  drap  pour  le  parement  des  manches  ;  il  ne 
fera  employé  dans  la  vefte  &  dans  la  culotte  ,  que 
deux  aunes  deux  tiers  de  tricots  ,  ou  trois  aunes  trois 
quarts  de  cadis-agnane  gris-blanc.  La  doublure  du 
jufte-au-corps  Si  tte  la  vefte  fera  compofée  de  quatre 
aunes  deux  tiers  de  ferge  d'Aumale  ,  ou  de  fit  aunes 
&  demie  de  cadis-canourgue  ;  la  vefte  fera  croifée  , 
tout  en  gris-blanc  deffus  &  deffous  ,  ainfi  que  le 
jufte-au-corps  Si  la  culotte  ;  fans  que ,  fous  quelque 
prétffete  que  ce  foit ,  il  puiffe  être  employé  d'antres 
couleurs  ;  les  jufte-au-corps  feront  croifés  fur  le 
derrière ,  faas  plis,  &  auront  feulement  deux  plis 
fur  les  côtés  ;  la  manche  fera  faite  en  botte ,  la  moi- 
tié moins  grande  qu'à  l'ordinaire  ,  arec  des  bou- 
tonnières ouvertes,  afin  qu'elles  fepuiffent abattre. 
Les  veftes  feront  croifées  ,  &  plus  courtes  que  le 
jufte-au-corps  d'environ  neuf  pouces ,  fans  poches, 
ni  pattes  ;  les  parements  des  manches  feulement 
continueront  d'avoir  les  couleurs  affectées  à  chaque 
régiment  ,  Si  ceux  des  Caporaux  &  Anfpeffades 
feront  en  outre  garnis  de  galons  de  laine  ou  bordés , 
félon  l'ufage  des  corps  ;  les  jufte-au-corps  &  les 
veftes  feront  garnis  de  boutons  de  cuivre  blanc  ou 
jaune,  jufqu'à  la  hauteur  de  la  poche  ;  il  fera  fourni 
à  chaque  Caporal ,  Anfpefliîde ,  Soldat  &  Tambour  , 
une  paire  de  guerres  au  lieu  de  bas  ;  une  bandoulière 
de  bufle ,  d'un  pouce  Si  demi  de  large  ;  une  cartou- 
che à  19.  trous  ,  couverte  d'un  cuir  de  vache  rouge 
ou  noir  ;  un  fourniment  dont  la  poire  fera  de  bois  , 
couverte  de  cuir  bouilli ,  avec  un  bouchon  de  bois  ; 
un  ceinturon  de  bulle  à  un  feul  pendant ,  &  une  épée 
de  16.  pouces  de  lame  feulement  ;  le  tout  fuivant 
les  modèles. 

Les  ordonnances  de  176Ï.&  1765.  ont  fait  quel- 
ques changements  à  l'uniforme  des  troupes  du  Roi. 
L'habillement  de  l'Infanterie  Françoife  continue  d'è- 
tre  de  couleur  gris-blanc  ,  à  l'exception  du  régiment 
Koyal-Artillcrie  Si  ducorps  de  Grenadiers  de  France, 
qui  font  vêtus  de  couleur  bleue.  La  Cavalerie  dont 
le  plus  grand  nombre  portoit  des  habits  gris-blancs , 
eft  toute  vêtue  de  couleur  bleue  ;  &  les  Dragons  dont 
la  plupart  des  régiments  avoient  des  habits  rouges  , 
les  ont  aujourd'hui  de  couleur  verte.  V.  le  précis  de 
ces  ordonnances  que  nous  avons  rapporté  ci-devant. 

Il  nous  refteroit,  ce  femble  ,  à  parler  des  armes 
des  troupes  &  de  la  fourniture  des  vivres  ;  mais 
comme  cela  nous  engageroit  néceffàirement  dans 
des  détails  très- longs  &  d'ailleurs  en  quelque  forte 
étrangers  à  notre  ouvrage ,  nous  ne  nous  faifons  point 
une  peine  de  les  négliger. 

FORCEVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  inten- 
dance ck  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  do- 
yenné d'Oifemont.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  t.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Abbeville. 

FORCEVILLE  &  Hednnville,  en  Picardie  '  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  font 
deux  paroifTes  diftinftes ,  ck  qui  ne  forment  qu'une 
feule  ck  même  communauté ,  éloignée  l'une  de  l'au- 
tre d'un  quart  de  lieue ,  à  une  lieue  ck  demie  N.  O. 
d'Albert. 

FORCEY  ,  dans  le  Bafîigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  éleftion  d'è  Chaumonr.  On  y  compte 
4t.  feux. Cette  paroiife  eft  à  1.  lieues  Si  deux  tiers 
h .  de  Chaumont. 
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FORESMONTIER,  en  Picardie.  Voye^  ForehS 
Montier. 

FOREST  (  mal  écrit  Fore\  pour  la  prononcia- 
tion :  car  l'e  eft  très-ouvert  dans  ce  mot  ) ,  Forefium  , 
l'agus  Forenfis  ,  lieutenance  de  Roi  ck  province  , 
avec  titre  de  comté  (  dont  Montbrifon  eft  aujour- 
d'hui la  capitale  ') ,  qui  fait  partie  du  gouvernement 
militaire  de  la  province  de  Lyonnois  ;  fituée  entre  le 
vingt-unieme  degré  14.  minutes  15.  fécondes  &  lo 
vingt-deuxième  degré  *$.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-cinquième  degré  1  3.  minutes  &  le 
quarante-fixieme  degré  11.  minutes  de  latitude  ;  bor- 
née au  N.  par!eCharolois,le  Baujoloisck  par  des  en- 
claves du  Lyonnois  qui  confinent  avec  le  Bourbon- 
nois  ;  au  S.  par  le  Velay  &  le  Vivarais ,  de  la  pro- 
vince de  Languedoc;  à  l'E.  par  le  Lyonnois  &  en- 
core par  le  Beaujolois;  ckàl'O.  par  l'Auvergne.  Elle 
a  11.  lieues  de  longueur  fur  onze  de  largeur  ;  cequi 
peut  être  évalué  à  144.  lieues  quarrées.  C'eft  une 
grande  vallée  fertile  Si  agréable ,  traverfée  par  la 
Loire,  &  arrofée  d'ailleurs  des  rivières  de  Renaifon , 
Argent ,  Lignon  ,  Furand  ,  Aubic  ,  &c. 

Le  climat  y  eft  affez  tempéré  ,  mais  peu  fain 
dans  la  plaine  de  Forcft.  On  appelle  ainfi  une  cer- 
taine étendue  de  terrein  qui  s'étend  des  deux  côtés 
de  la  Loire  ,  depuis  Saint-Rambert  jufqu'à  Pincy 
près  de  Roanne.  Cette  plaine  a  plus  de  dix  lieues  du 
midi  au  nord  ,  &  trois  ou  quatre  lieues  de  l'orient) 
à  l'occident.  Comme  il  y  a  plufieurs  étangs  ,  c'eft  ce 
qui  en  rend  l'air  trè  J-Hévreux.  Dans  les  autres  cantons 
de  la  province ,  le  climat  eft  plus  fain  ,  mais  il  eft 
pour  le  moins  auflï  froid  que  celui  de  Paris.  Les 
hautes  montagnes  dont  le  pays  eft  environné ,  &  les 
vents  du  nord  qui  y  fouillent  fréquemment  ,  ren- 
dent le  climat  plus  froid  qu'il  ne  devroit  l'être  à  en 
juger  par  la  pofition  du  pays  plus  méridionale  que 
celle  de  Paris.  11  y  a  dans  cette  province  beaucoup 
plus  de  plaines  que  de  montagnes.  Les  plus  hautes 
montagnes  du  Foreft  ,  font ,  après  le  Miittt-Pilat  , 
celles  qui  féparent  cette  province  de  l'Auvergne  ,  & 
celles  qui  la  féparent  du  Vivarais.  Le  Mom-Pilat  eft 
le  nom  d'une  chaîne  de  montagnes  très-élevécs  ,  à 
l'extrémité  du  Foreft ,  près  des  confins  du  Vivarais. 
On  trouve  fur  ces  montagnes  beaucoup  de  fimplcs 
&  des  pâturages  cxcellens .  On  y  nourrit  du  bétail , 
&  on  y  fait  des  fromages  très-eftimés.  Du  fommet 
des  tètes  les  plus  élevées ,  on  découvre  dix-fept 
provinces.  Le  bourg  de  Condrieu ,  (pi  la  rive  droite 
du  Rhône  ,  à  7.  lieues  S.  de  Lyon ,  eft  fitué  à  une 
lieue  ou  environ  du  Mont-Pdat  ;  ck  la  Chartreufe, 
de  Sainte-Croix ,  qui  eft  à  une  grande  lieue  O.  de 
Condrieu ,  fe  trouve  fituée  précifément  au  pied  do 
cette  montagne. 

La  plaine  du  Foreft  produit  du  bled  Si  quan- 
tité de  beau  chanvre.  Les  coteaux  du  côté  de  Roanne 
font  couverts  de  vignobles  qui  rapportent  de  bous 
vins.  Les  montagnes  qui  joignent  l'Auvergne  ,  font 
bien  cultivées  jufqu'à  une  certaine  hauteur.  Celles 
qui  confinent  avec  le  Vivarais  ,  produifent  abon- 
damment des  châtaignes  ,  que  l'on  connoît  à  Paris 
fous  le  nom  de  marons  de  Lyon.  Dans  le  voifinage 
de  Saint-Etienne  ,  il  y  a  une  mine  de  charbon ,  qui 
eft  extrêmement  abondante.  On  emploie  ce  char- 
bon au  travail  du  fer,  qui  eft  la  principale  occu- 
pation des  gens  du  pays.  Il  y  a  auffi  deux  fources 
d'eaux  minérales  ,  qui  font  froides  Si  chargéesde  vi- 
triol ,  l'une  à  Saint-Ci  a  limer  à  3.  lieues  &  demie  E. 
de  Montbrifon  ,  ck  l'autre  à  Saint  Aloan  près  de 
Roanne. 

Le  commerce  du  Foreft  confifte  en  ouvrages  de 
fer  <k  d'acier  ,  en  chanvres  ,  en  vins  ,  en  bétail ,  en 
marons  ,  en  planches,  ckc.  que  les  habitants  envoient 
hors  de  leur  province. 

On  remarque  qu'en  généralles  peuples  du  Foreft 
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ont  affèr  de  douceur;  que  ceux  de  Saint-Etienne 
font  extrêmement  ardens  au  travail;  qu'à  Montbrifon 
les  efprits  font  fort  ouverts ,  que  les  habitants  y  font 
peu  agités  de  paffions ,  préférant  la  vie  paifible  de 
tranquille  à  toute  autre  qui  pourrait  aux  dépens  de 
leur  repos  leur  procurer  une  amélioration  de  for- 
tune ;  de  que  dans  les  montagnes ,  les  payfans  qui 
travaillent  a  la  kic  dans  les  bois ,  font  rudes  de  gref- 
fiers. Au  refte ,  ce  que  nous  venons  de  dire  du  génie 
des  habitants  du  Foreft ,  ne  doit  s'entendre  que  du 
peuple. 

On  divife  le  Foreft  en  haut  de  bas.  Le  premier 
eft  fitué  à  1*E.  6c  S.  E.  du  Bas-Foreft.  On  divife 
même  cette  province  en  16.  châtellenies  ,  ou  en 
deux  élections  de  partie  d'une  troifieme  :  les  deux 
élections  font  celles  de  Montbrifon  de  de  Roanne. 
Quant  à  l'éleétion  de  Saint-Etienne ,  elle  s'étend 
oon-fculement  dans  le  Foreft,  mais  encore  dans  le 
Lyonnois. 

Du  temps  des  Comtes  de  Foreft  ,  les  »6.  châtel- 
lenies, formoient  autant  de  petites  provinces,  avec 
des  châteaux  ou  maifons-fortes  dans  les  chefs-lieux 
où  commandoient  des  Capitaines-châtelains  ,  qui 
rendoient  auffi  la  juftice  ,  de  dont  les  appellations 
e'toient  portées  devant  le  Juge  du  Comte.  Souvent 
les  châtellenies  fervoient  d'appanage  aux  cadets  de 
la  maifon  des  Comtes.  Aujourd'hui  tout  le  Foreft 
eft  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris  ,  de 
tait  partie  de  la  généralité  de  intendance  de  Lyon. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Foreft  étoit  habité  par  les 
Segujiani ,  dont  Forum  Scgufianorum  ,  aujourd'hui 
Feurs  ,  étoit  le  chef-lieu.  Sous  Honorius  ,  cette 
province  étoit  comprife  dans  la  première  Lyon- 
noife. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Foreft  pafla 
fons  celle  des  Bourguignons  ,  de  fut  enfin  conquis 
avec  le  refte  du  royaume  de  Bourgogne ,  après  la 
mort  de  Sigifmond  ,  &  des  Rois  fes  fils  &  petits- 
fils  ,  de  réuni  au  royaume  de  France.  C'eft  vrai- 
femblablement  à  cette  époque  ,  qu'à  l'exemple 
du  plus  graod  nombre  des  provinces  du  royaume , 
celle-ci  prit  le  nom  de  Foreft  ,  de  celui  de  Feurs 
fa  capitale. 

Vers  l'an  870.  Charles-le-Chauve  ayant  chaffé 
Gérard  de  RoufEllon  du  gouvernement  de  Lyonnois , 
Foreft  de  Beaujolois ,  il  établit  dans  ces  provinces 
un  nouveau  Gouverneur  nomme:  Guillaume  I.  Celui- 
ci  rendit  fon  gouvernement  héréditaire ,  vers  l'an 
900.  de  partagea  enfuite  le  pays  entre  fes  trois  en- 
fants. Guillaume  II.  eut  le  comté  de  Lyon ,  Artaud 
fut  Comte  de  Foreft  ,  de  Beraud  fut  Sire  de  Beau- 
jeu.  Guillaume  I.  meurt  vers  l'an  901. 

Guillaume  IL  s'intitula ,  par  la  grâce  de  Dieu.  Il 
mourut  fans  poftérité  en  910.it  fon  frère  Artaud  I. 
déjà  Comte  de  Foreft ,  lui  fuccéda. 

Les  defeendants  d'Artaud  I.  continuèrent  de  pren- 
dre le  titre  de  Comtes  de  Lyonnois  &  Foreft. 
(  Voye\  Lyonnois  ).  Mais  Artaud  III.  huitième 
Comte  de  Lyon  de  de  Foreft ,  eut  de  grands  démêlés 
avec  Humbert,  Archevêque  de  Lyon  ,  qui  lui  difpu- 
toit  la  feigneurie  de  cette  ville.  Il  fe  fit  entr'eux  un 
accord  ,  en  106».  par  lequel  Artaud  céda  la  plûpart 
de  fes  droits  fur  Lyon  à  l'Archevêque ,  qui  donna 
en  échange  tout  ce  qu'il  pofledoit  en  Foreft. 
Artaud  III.  meurt  en  1078.  (  Par  la  tranfaétion  de 
1061.  le  Comte  de  Foreft  confentit  de  partager 
avec  le  clergé  de  Lyon ,  tous  les  droits  honorifiques 
&  utiles  du  comté  de  Lyon. 

Videlin  de  Artaud  IV.  fon  frère  ,  tous  deux  fils 
fie  fucceffeurs  d'Artaud  II.  l'un  après  l'autre ,  con- 
tinuèrent de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon 
&  de  Foreft. 

Artaud  IV.  mourut  en  108$.  Sx  laiflà  deux  en- 
fants ,  Guillaume  III.  qui  lui  fuccéda  ,  de  une  fille, 
Tome  III. 
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nommée  Ide-Raymonde  ,  qui  écouta  en  premières 
noces  Guigues-Raymond-d'Albon  ,  fécond  fils  de 
Guigues  le  Vieux  ,  Comte  d'Albon. 

Guillaume  IV.  Comte  de  Lyon  Sx  de  Foreft  étant 
mort  fans  poftérité  en  1107.  ou  1112.  Ide-Ray- 
monde ,  fa  tante ,  lui  fuccéda ,  Sx  par-là  les  comtés 
de  Lyon  dt  de  Foreft  paiTerent  à  une  féconde  race, 
qui  fut  celle  d'Albon. 

Guigues  I.  d'Albon  ,  fils  aîné  de  Guigues  -  Ray- 
mond de  d'Ide  -  Raymonde  ,  fuccéda  au  comté  de 
Lyon  de  de  Foreft  vers  l'an  111t.  Il  prit  dans  fes 
armes  un  Dauphin ,  qui  étoient  celles  de  fon  per» 
(  voye\  Dauphiné  )  ,  dt  mourut  en  1 1  37. 

Guy  II.  fils  &  fuccefleur  de  Guigues  I.  revint 
vers  l'an  1 1 60.  contre  la  tranfaétion  qu'avoit  faite 
le  Comte  Artaud  111.  fon  trifayeul ,  de  entra  avec 
une  armée  dans  le  Lyonnois.  11  prit  Lyon ,  d'où 
l'Archevêque  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  le  Bugey. 
Mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  ayant  defiré  que  le 
Comte  de  l'Archevêque  s'accommodaflènt  enfemble  , 
la  tranfaétion  de  106  x.  fut  confirmée  en  1 167.  Malgré 
cet  accord  ,  il  y  eut  encore  peu  de  temps  après  de 
nouvelles  difeuflions  entre  le  Comte  de  Foreft  de 
l'Archevêque  de  Lyon.  Mais  enfin  il  fe  fit ,  en  1171. 
de  l'avis  du  Pape  Alexandre  III.  une  nouvelle  tran- 
faétion par  laquelle  le  Comte  de  Foreft  céda  à  l'é- 

[;life  de  Lyon  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  tant  dans 
a  ville  que  dans  fon  territoire ,  avec  quelques  terres 
en  Breffe  de  en  Dauphiné  ;  de  l'églife  de  Lyon  lui 
céda  en  échange  plufieurs  feigneuries  qui  lui  appar- 
tenoient  en  Foreft  de  en  Beaujolois ,  avec  une  fomme 
de  1 600.  marcs  d'argent  pour  la  plus-value  des  chofes 
cédées  par  le  Comte.  Le  Pape  de  le  Roi  Philippe- 
Augufte  ratifièrent  le  traité  :  ce  qui  prouve  que  dès» 
lors  le  nom  de  l'autorité  des  Rois  d'Arles  commen- 
çoient  de  s'aftoiblir ,  de  que  les  Rois  de  France  prê- 
ter. J  me  n  t  être  Hauts-Seigneurs  de  Lyon. 

Depuis  laconclufîon  du  traité  de  l'an  1 171.  dont 
nous  venons  de  parler ,  les  Comtes  de  Foreft  ayant 
difeontinué  de  prendre  le  titre  de  Comtes  de  Lyon  , 
les  Archevêques  de  les  Chanoines  fe  le  font  attribué 
fans  nulle  conteftation. 

Guigues  II.  fe  retira  au  monaftere  de  la  Benijfons- 
Dieu  ,  à  j.  1.  N.  de  Rouanne ,  où  il  mourut  dans  un 
âge  fort  avancé  en  1 126. 11  eut  de  la  Comtefle  Ma- 
thilde,  fa  femme ,  trois  fils ,  i°.  Guigues  III.  mort 
en  112).  a°.  Renaud ,  qui  fut  élu  Archevêque  de 
Lyon  en  1193.  fie  mourut  en  t227.de  j°.  Humbert, 
Chanoine  de  Comte  de  Lyon  ,  Abbé  de  Saint-Juft. 

L'Archevêque  Renaud  prit  poflefiîon  du  Foreft 
en  1216.  mais  il  le  rendit  aulh-tôt  à  Guigues  IV. 
fon  neveu ,  dont  il  fut  tuteur.  En  remettant  le 
comté  de  Foreft  à  Guigues  IV.  Renaud  obligea  ce 
Comte  à  renoncer  encore  au  titre  de  Comte  de 
Lyon. 

Guigues  IV.  Comte  de  Foreft,  meurt  en  1 241.  laif- 
fant  GuiguesV.  qui  mourutfans  poftérité.dt  Renaudl. 
Ce  dernier  avoit  époufe  en  1256.  Ifabeau  de  Beau- 
jeu,  fosur  de  héritière  de  Guichard  V.Sire  de  Beau- 
jeu  ;  ce  qui  termina  les  différends  qui  étoient  entre 
les  Comtes  de  Foreft  de  ceux  de  Bcaujeu ,  pour 
les  limites  de  leurs  terres.  De  ce  mariage  vinrent 
i°.  Guigues  VI.  qui  fuccéda  au  comté  de  Foreft  , 
de  20.  Louis  I.  qui  eut  l'héritage  de  fa  mere. 

Jean  IL  vingt-quatrième  Comte  de  Foreft ,  arrie- 
riere-petit-fils  de  Guigues  VI.  meurr  en  1 17  j.  (d'au- 
tres difent  qu'il  fut  tué  par  le  Vicomte  de  Lavieu 
en  1 369.  )  11  ne  fut  point  marié. 

Jeanne  d'Albon -Foreft  ,  foeur  de  Jean  IL  étoit 
morte  en  1  }66.  Elle  avoit  époufé  Beraud  II.  Comte 
de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne.  La  ComtelTe 
Anne  de  Bourbon  ,  mere  de  Jean  II.  de  de  Jeanne 
de  Foreft,  fe  porta  pour  héritière  du  comté  de  Fo- 
reft ,  dt  s'en  mit  en  pofleflion  en  1381.  Elle  en  fit 
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«ion  a  fe  petite-filie  ;  Anne  ,  Dauphin*  d'Auvergne  , 
Comteflede  Clermont,  qui  avoit  époufé  eo  1371. 
Louis  IL  Duc  de  Bourbon  ,  qui  réunit  fut  fa  tète  le 
Bourbonnois,  le  Dauphiné,  l'Auvergne  fit  le  Foreft. 

La  poftérité  de  Louis  II.  Duc  de  Bourbon ,  jouit 
des  comtés  de  Foreft ,  de  Clermont de  Bcaujo- 
lois  ,  ficc.  jufqu'cn  que  Louifc  de  Savoie  fc 

les  fit  adjuger.  Cette  Princefle  les  remit  enfuite  au 
Roi  François  I.  fon  fils  ,  qui  réunit  le  Foreft  à  la 
Couronne  en  içjt.  .. 

En  1  <66.  le  Foreft  fut  donné  au  Rot  Henri  111. 
alors  Duc  d'Anjou,  pour  faire  partie  de  fpn  appa- 
■age.  En  1 574.il  fut  cédé  à  la  Reine  Elifabeih  d'Au- 
triche, à  titre  de  douaire  ;fic  depuis  elle  ,,toutes les 
Reines  veuves  l'ont  pofledé  fucceffivement  ;  Louife 
de  Lorraine  en  1 590.  Marie  de  Médicjs  en  161t.  fit 
Anne  d'Autriche  en  164). 

FOREST  ou  Forel ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  60.  feux  &  197.  perfoones.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  N.  de  Douay ,  fie 
ï-  fit  quart  E.  de  Lens. 

FOREST,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  4,  feux  privilégiés  fie  18$.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  J.  I.  &  demie  S.  O.  de  Gifors. 

FOREST  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  de  Landrecies.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  fil  demie  O.  N. 
O.  de  Landrecies.  Elle  comprend  $10.  mencau- 
dées  de  terres  labourables ,  fit  17.  mencaudées  en 
vergers  fit  prairies.  C'eft  une  feigneurie  fimple  , 
dépendante  autrefois  du  domaine -du  Roi. 

FOREST  (la)  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  af- 
fez  abondante  en  feigle ,  bled  noir ,  avoine  fit  ra- 
ves ;  il  y  a  auffi  beaucoup  de  bons  pâturages  ,  des 
châtaigniers  &  autres  arbres  fruitiers.  On  y  nour- 
rit &  on  y  engraifle  quantité  de  bétail. 

FOREST  (la)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Riom.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  aflez  fertile. 

FOREST  (la) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Thouars.  On  y  compte  111.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  Sevré,  dans 
Une  contrée  abondante  ,  à  7. 1.  S.  O.  de  Thouars, 
j.  S.  E.  de  Châtillon  ,  &  t  ».  O.  N.  O.  de  Poitiers. 

FOREST  (la) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  fit  intendauce  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  ,  dépendante  de  Terrefondrée 
fit  de  Bure ,  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne ,  à  $.  1.  S.  E.  de  Châtillon. 

FOREST  (la) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
éleftion  de  Bar-fur-Seine.  On  n'y  compte  que  j. 
feux.  Cette  communauté  eft  a  une  I.  N.  E.  de  Bar. 

FOREST  l'Abbaye ,  en  Picardie  ,  diocefe  6k  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  27. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche  fit  au  S. 
de  la  forêt  de  Crécy ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  d'Abbeville, 
&  autant  S.  E.  de  Rhue.  m 

FOREST  l'oenant,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1».  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de 
pâturages. 
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FOREST  Mwitr  -,  paroifle  :  avec  une  abbayç 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  en  Picardie, 
diocefe  fit  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  l'a- 
rjs,  élection  de  Dourlens,  doyenné  de  Rhue.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'occi- 
dent fit  tout  prpche  do  la  foré*  Je  Crécy ,  a  cinq 
quarts  de  lient  E.  de  Rhue  ,  à  une  lieue  fit  de- 
mie E.  N.  E.  du  Crotoy ,  fit  3.  N.  N.  .O.  d'Abbe- 
ville. 11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  L'abbaycde 
Foreft-Monticr,  5 ana*  MarijcFçrcfii  Abbatia  ,nç 
fut  d'abord  qu'un  hermitage  où  Saint- Riquier  le 
retira  fit  Huit  fes  jours.  On  en  fit  enfuite  un  prieure 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier ,  qui  eu 
eft  éloignée  de  trois  lieues  vers  le  S*  E.  Du  temps 
de  Hugues  Capet  il  y  avoit  des  Clercs  auxquels  on 
fubftitua  des  Moines  ,  dont  le  premier  Abbé  fut 
Guy  ,  frère  d'Angelram,  Abbé  de  Saint-Riquier, 
vers  l'an  104$.  Cette  abbaye  eft  en  commende  , 
fit  vaut  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par  le  Roi  ,fic 
qui  eft  Seigneur  du  lieu,  environ  6000.  livres  de 
rente ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  }oo.  florins. 

FOREST  Saint-Julien  ,  en  Daupbiné  .diocefe, 
parlement,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  Ûn 
y  compte  un  douzième  &  un  qoatre-vingt-feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  fit  un  feu  5c  un  tierr 
de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  communau- 
té eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  aflèz 
fertile. 

FOREST  (la)  t>  fa  Trêve  de  Saint-Divy  ,  en 
Bretagne,  diocefe  fit  recette  de  Saint-Pol-dc-Léon^ 
parlement  fit  intendance  (le  Rennes.  On  y  compte 
8.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

FOREST  Chaboury  (la)  ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  fit  éleftion  de  Limoges, parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  6. 1.  E.  S.  É.  de  Limoges. 

FOREST  Chaultete  (la),  en  Limofin  ,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  10.  I.  E.  S.  E.  de  Limoges. 

FOREST  de  Cuiry  ou  plutôt  de  Sivry  (la)  , 
dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle- 
de-France  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  fit 
intendance  de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  com- 
pte 81.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  &  deux  tiers 
S.  S.O.  de  Mantes. 

FOREST  du  Parc  (la)  ,  en  Normandie,  diocefe 
fit  élection  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  fer- 
genterie  de  Saint-André.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié fit  8 1.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  Yvry  fit  Evreux  ,  dans  une  contrée  très- abon- 
dante en  grains  fit  en  pâturages. 

FOREST  le  R«i  (la)  ,  dans  le  Hurepoix,  au 
gouvernement  général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleftion  de  Dourdan.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Dourdan  ,  fit  à  1  1.  N.  O.  d'Eftampcs. 

FOREST  du  Temple  (la)  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte 
1  $.  feux.  Cette  communauté  cit  à  j.  1.  fit  demie  O. 
S.  O.  de  Gueret. 

FOREST  au  Vray  (la)  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une 
fergenteric  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleftion  de  Falaife.  On  y  compte  118.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne,  à  j.  1.  S.  O.  de  Falaife, fit  to. 
N.  O.  d'Alcnçon.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaincs  un 
marché  ,  qui  eft  aflèz  fréquenté. 

FOREST  Sji  ifc-Crotx  (la)  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orléanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  fit  inten- 
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dance  de  Paris,  élection  d'Orléans.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroiffè  eft  à  une  lieue.  de  demie 
S.  E.  d'Eftampes. 

FOREST  £>  l'Hôpital  au  Bois  (la)  ,  en  Picardie, 
diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  18. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaines. 

FORESTERIE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Re  mire  mont. 
On  y  compte  24.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

FORESTIERE  (la),. en  Champagne,  diocefe 
de  élection  de  Troyes ,  parlement  dè  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  eu  pays  de  grains  &  de  bons 
pâturages. 

FORESTIERS  du  Pont-de-Beauvoifin ,  en  Dau- 
pbiné  ,  diocefe  6c  élection  de  Vienne ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  ».  feux 
de  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  c. 
feux,  un  vingt-quatrième  oc  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  cepen- 
dant un  demi ,  un  vingt-quatrième  de  un  quatre- 
vingt- feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  du  Pont- 
de-Beauvoifin. 

FORESTIERS  (les) ,  en  Foreft ,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable. 

FORESTIERS.  On  appelloit  de  ce  nom  les  Sei- 
gneurs François  qui  commandoient  dans  la  Flan- 
dre, &  ils  le  conferverent  jufqu'au  commence- 
ment de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  que  la  Flan- 
dre fut  érigée  en  comté.  Liieric  fut  établi  Fo- 
re/fier de  Gouverneur  de  Flandres  par  Charle- 
magne.  Nous  avons  remarqué  à  l'article  de  Flan- 
dres qu'anciennement  ce  pays  étoit  rempli  de  bois 
&  de  forets.  C'eft  apparemment  à  caufe  de  cela 
qu'on  donna  le  titre  de  Foreftiers  aux  premiers 
Gouverneurs  qui  y  furent  établis  par  nos  Rois. 

On  donnoit  aufE  en  France  le  nom  de  Forijliers 
à  certains  Officiers  qui  avnient  quelque  charge  ou 
fonction  dans  les  forets  ;  &  plus  brièvement  c'étoit , 
fous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois,  les  Gar- 
des des  bois  Oc  forêts  du  royaume. 

FORETS.  A  l'article  des  Eaux  Cf  Forêts  nous 
avions  laifTé  cfpérer  que  nous  pourrions  donner  de 
plus  amples  détails  fur  les  bois  &  forêts  du  royaume, 
îùppofé  qu'ils  nous  fufient  communiqués.  Mais  juf- 
qu'à  préfent  n'ayant  reçu  que  peu  de  chofe  fur 
ce  fujet  ,  nous  nous  trouvons  obligés  de  diffé- 
rer encore  d'en  parler.  Ce  délai  ,  au  refte  ,  nous 
peine  aujourd'hui  d'autant  moins  ,  que  les  perfon- 
nes  curieufes  de  s'initruire  fur  les  bois  6c  forêts ,  peu- 
vent fe  fatisfaire  amplement  oc  avec  avantage  en  fe 
procurant  les  deux  exccllens  ouvrages  que  vient  de 
publier  fur  cette  matière  M.  Duhamel ,  de  l'acadé- 
mie royale  des  feiences  de  Paris,  dclnfpccteur  de 
la  marine.  Ils  font  intitulés  :  Exploitation  des  bois  , 
DU  moyen  de  tirer  un  farti  avantageux  des  taillis  , 
demi-fûtaies  &  bautes-fÛtaies  ,  £f  d'en  faire  une 
jufte  ejlimation  ,  avec  une  defeription  des  arts  qui 
fe  pratiquent  dans  les  forêt i  :  ce  qui  fait  les  deux  pre- 
mières parties  du  Traité  complet  des  Bois  £r  Forêts 
par  le  même  Auteur. 

FORFELIERE  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
que  6.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  Havrecourt. 

FORFRY  ,  dans  la  Brié-Cbampenoife  ,  dio- 
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eefe  fit  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  inten- 
dance  de  Paris.  On  y  compte  J9.  feux»  Cette  paroifle 
eft  à  deax  lieues  N.N.  O.  de  Meaux. 

FORGE  de  Champigny ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Dijon  ,  comté  de  Bar-fur- Seine.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu. 

FORGE  de  la  Neuville  (la)  ,  dans  le  Baffigny  » 
en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Chilons  ,  éleaton  de 
Chaumont.  On  n'y  compte  auftl  qu'un  1  eu  1  feu. 

FORGE  Naitel  (la),  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Darney» 
On  n'y  compte  également  qu'un  feui  feu. 

FORGES,  ForgU,  bourg,  dans  le  petit  pays  de 
Bray  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Neufchâtel ,  fer- 
genterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compta  un  feu  pri- 
vilégié de  148.  feux  taillables.  Ce  bourg,  très-re- 
marquable par  fes  eaux  minérales  ,  eft  fitué  en  pays 
de  grains ,  de  pâturages  de  de  bois  de  haute-fûraie ,  à 
quelque  diftance  de  la  fource  de  la  rivière  d'Andelle', 
de  de  celle  de  la  rivière  d'Epte  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Beaubec ,  à  une  lieue  de 
demie  S.  O.  de  Gaillefontaine  ,  3.  S.  S.  E.  dcNeuf- 
ChStcl ,  4.  N.  O.  de  Gournay ,  8.  O.  N.  O.  de  Beau- 
vais,  7.  N.E.  de  Rouen ,  de  17.  de  demie  N.  N.  O. 
de  Paris  (toujours  par  la  ligne  droite).  Les  fources 
d'eaux  minérales  de  Forges ,  au  nombre  de  trois  , 
font  fitue'es  au  couchant  du  bourg  ,  dans  un  vallon 
où  l'on  defeend  par  une  belle  avenue  d'arbres  ,  qui 
a  été  plantée  par  les  Capucins  dont  le  couvent  eft 
auprès.  Autrefois  ces  trois  fources  fe  confondoient 
les  unes  avec  les  autres  ,  mêloient  leurs  eaux ,  de 
n'avoient  qu'un  même  creux  ou  baftin.  Mais  elles 
ont  été  diftinguées  depuis  le  voyage  qu'y  fit  le  Roi 
Louis  XIII.  avec  la  Reine ,  fon  époufc,  de  toute  fa 
cour.  Ce  Prince  y  fit  venir  des  Fontainiers  qui  en 
nettoyèrent  les  fources  de  les  féparerent  les  unes  des 
autres.  C'eft  depuis  ce  temps  que  les  eaux  fortent 
de  terre  par  trois  endroits  différens,  dans  un  enfon- 
cement qui  fut  fait  exprès ,  de  on  l'on  defeend  par 
cinq  ou  fix  degrés.  C'eft  un  efpace  long  de  deux  toi- 
fes  fur  une  de  demie  de  large  ,  revêtu  d'un  mur  de 
brique  à  hauteur  d'appui.  On  leur  donna  alors  , 
pour  les  diftinguer  ,  les  noms  de  Reinette,  de 
Royale  de  de  Cardinale  ,  qu'elles  portent  encore 
aujourd'hui. 

La  Reitittte  eft  plus  abondante  que  les  deux  autres, 
de  coule  du  levant  au  couchant.  Elle  a  ,  à  ce  qu'on 
aflurc ,  cela  de  particulier ,  que  vers  les  fix  ou  fept 
heures  du  matin ,  de  d'ordinaire  fur  les  fix  ou  fept 
heures  du  foir  ,  elle  fe  brouille,  de  forte  que  l'eau  en 
devient  toute  rougeâtre  :  le  refte  du  jour  elle  eft 
claire  ,  à  quelques  paillettes  près  qu'elle  charie  ,  de 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  portions  de  la 
mine  de  fer. 

La  Royale  eft  plus  abondante  que  la  Cardinale  , 
mais  elle  l'eft  moins  que  la  Reinette.  Elle  fort  da 
pied ,  c'eft-à-dire  ,  de  bas  en  haut,  par  un  ouplu- 
fieurs  trous.  Son  eau  eft  plus  froide  à  boire  que  celle 
de  la  Cardinale.  Cette  dernière  a  pris  fon  nom  da 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  but  de  fes  eaux  pour  la 
gravelle  dont  il  étoit  incommodé.  Elle  donne 
moins  d'eau  que  les  autres  ,  de  coule  du  feptentrion 
au  midi. 

Les  eaux  de  ces  trois  fources  font  chargées  des 
principes  élémentaires  dont  le  fer  eft  compofé  ;  ou 
plutôt  elles  ne  font  qu'une  teinture  de  mars ,  ou  de 
fer,  plus  on  moins  forte  ;  ou  enfin  une  diflolution 
des  particules  vitrioliques  ,  fulphureufes  de  terref- 
tres ,  qui  font  toute  la  fubftancc  du  fer,  dans  beau- 
coup d'eau  ;  mais  dans  une  proportion  fi  jufte ,  que 


tout  Part  de  la  chymie  ne  fçauroit  approcher  dé  la 
perfection,  de  cette  opération  ,  qui  le  fait  naturel* 
fement  dans  le  fein  de  la  terre. 

Aurefte,  il  eft  peu  d'eaux  minérales  dans  le 
royaume  qui  aient  autant  de  réputation  que  celles 
de  Forges  ;  ce  qui  eft  caufe  que  l'on  en  fait  un  grand 
ufage ,  &  que  dans  la  belle  faiibn  elles  font  très- 
fréquentées.  On  tes  croit  bonnes  pour  un  très-grand 
nombre  de  maladies  ,  St  l'expérience  a  prouvé  que 
l'on  ne  fe  trompoit  pas. 

FORGES ,  bourg ,  dans  le  pays  d" Aunis ,  diocefe , 
intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  147.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
trois  lieues  de.  tiers  E.  S.  E.  de  la  Rochelle. 

FORGES,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement ,  intendance  &  éleftion  de  Paris.  On  y 
compte  11».  <eux.  Cette  paroiffé  eft  fituée  en  pays 
de  plaines ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Limours  , 
à  deux  lieues  O.  S.  0.  deMonthlery ,  &  fix  S.  O. 
de  Paris. 

FORGES ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Montereau.  On  y  compte  4».  feux.  Cette  pa- 
roiffé eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Mon- 
tereau. 

FORGES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  ,  élection  Sx  vicomté 
d'Alençon.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffé 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N-  E.  d'Alençon. 

FORGES ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  recette  ,  par- 
lement St  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  9. 
feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffé  eft  fituée 
près  des  confins  de  l'Anjou ,  à  6.  lieues  &  demie  S.  E. 
de  Rennes. 

FORGES,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  43.  feux. 
Cette  paroiffé  eft  à  deux  lieues  &  quart  S.  O.  de 
Saumur. 

FORGES ,  en  Dauphiné ,  élection  de  Grenoble. 
Foy«îFroges. 

FORGES  (les)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Gueret.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroiffé  eft  fituce  en  pays  de  plaines ,  de 
fertile  en  feigle  ,  en  bled  noir ,  avoine  ,  orge  , 
millet  &  raves.  Les  pâturages  y  font  bons  & 
abondans. 

FORGES  (les  )  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  communauté , 
annexe  de  la  paroiffé  de  Fourneaux  ,  eft  à  4.  I.  & 
tiers  S.  E.  de  Roanne.  Il  y  a  un  château  avec  titre  de 
feigneurie  ,  au  Marquis  de  Sarron ,  en  1764. 

FORGES  (les),  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
arrondiffement  de  Lufîgnan.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiffé  eft  à  4.  lieues  St  demie  O.  S.  O.  de 
Poitiers. 

FORGUES  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  on  feu  91.  bellugucs  St  nn 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffé  eft  à  3.  L 
S.  E.  de  Lombès,  fit  J.  St  quart  S.  O.  deTouloafe. 

F0R1NS  de  Luy ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Nevers.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  «  3. 1.  E.  S.  E.  de  Nevers. 

FORINS  £>  Saint- Mauricc-lez-Decife ,  en  Niver- 
nois ,  diocefe  St  élection  de  Nevers ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  communauté  elt  fituée  à  quelque  diltance 
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de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  dans  noe  contrée 
abondante  ,  à  5. 1.  S.  E.  de  Nevers. 

FORJU  .dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Melun. 
On  y  compte  3  S*  feux.  Cette  paroiflc  eft  à  une  demi- 
lieue  O.  de  Champeanx ,  &  à  s.  I.  N.  E.  de  Melun. 

FORLÉANS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Anxois.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroiffé  eft  à  1. 1.  St  deux  tiers  O.  S.  O. 
de  S i c mur. 

FORMAUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer ,  fergenterie  du  Ménil.  On 
y  compte  ».  feux  privilégiés  St  xjo.  feux  taillables. 
Cette  paroiffé  eft  à  une  lieue  &  demie  0.  S.  O.  de 
Ponteaudemer.  Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en 
fruits  St  en  pâturages. 

FORMENT  ,  petite  rivière  du  pays  de  Dombes , 
qui  arrofe  la  châtellenie  de  Trévoux,  Si  fe  jette  dans 
la  Saône  une  lieue  au-deffus  de  la  ville  de  cenom. 
Son  cours  n'cft  que  de  ».  ou  3.  lieues. 

FORMENTIN  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  St  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de  Cambremer. 
On  y  compte  t.  feux  privilégiés  Se  60.  feux  taillables. 
Cette  paroiffé  elt  fituée  entre  les  rivières  de  Dive  St 
de  Touque ,  dans  une  contrée  très-abondante. 

FORMIGNY  ,  F..™i'iMiam  ou  Formignium , 
bourg,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen ,  fergen- 
terie de  Tour.  On  y  compte  113.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  petite  diltance  N.  de  la  rivière  d'Aure  , 
fur  la  route  d'ifigny  à  Bayeux  ,  à  une  lieue  St  demie 
S.  S.  O.  de  l'Océan,  1.  &  tiers  E.  d'ifigny  ,  autant 
0.  N.  O.  de  Bayeux ,  1 1.  S.  E.  de  Cherbourg ,  7. 
&  deux  tiers  O.  N.  0.  de  Caen ,  16.  St  deux  tiers 
O.  un  quart  au  S.  de  Rouen,  &  43.O.N.O.  de  Paris 
(  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long.  1 6.  4$.  8.  lat. 
49.  18.  $6.  11  s'y  tient  deux  foires  confidérables , 
où  il  fe  vend  quantité  de  chevaux  ;  l'une  eft  ap- 
pellée  la  foire  de  Saint-Martin ,  &  fe  tient  le  4.  de 
Juillet  ;  &  l'autre  ,  la  foire  de  Saint  -  Laurent ,  fis 
tient  le  10.  d'Août.  Ces  foires  ne  durent  qu'un  jour 
chacune.  Le  bourg  de  Formigny  eft  remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y  perdirent  fous  Char, 
les  VU.  le  18.  Avril  i4$o.  L'armée  Angloife  étoit 
compofée  de  fept  mille  hommes ,  &  celle  des  Fran- 
çois n'étoit  que  de  trois  mille.  Les  Anglois  perdi- 
rent à  cette  journée  cinq  mille  hommes  ,  tant  tués 
que  pris  ;  &  la  victoire  ne  coûta  pas  dix  hommes 
aux  François  :  événement  auffi  étonnant  que  la  ba- 
taille de  Poitiers  ,  mais  très  -  conféquent  félon  le 
fyftême  de  M.  le  Préfident  Hénault.  «  Les  An- 
u  glois  avoient  rompu  la  trêve  (  dit  cet  homme  efti- 
»  mable,  également  habile, fage&  religieux), c'étoit 
»  le  terme  que  la  providence  a  voit  marqué  à  nosdif- 
»  grâces  «.Depuis  la  bataille  de  Formigny,  en  moins 
de  quatre  mois  de  temps ,  on  enleva  aux  Anglois  , 
Caen ,  Vire ,  Falaife,  Domfront,  Avranches,  Bayeux, 
Valogne  &  Cherbourg  qu'ils  occupoient  :  enfin  on  les 
fit  entièrement  fortir  de  la  Normandie ,  le  es.  Août 
de  la  même  année  1450. 

FORMIGUE  (la),  Formica,  petite  ifle  inhabitée, 
fituée  auprès  des  iûes  de  Lerins  ,  à  quelque  diltance 
de  la  côte  de  Provence  :  ce  n'ell  proprement  qu'un 
petit  rocher. 

FORMIGUIERE ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  St  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie  St  recette  de  Confient.  On  y  compte 
34-  feux.  Cette  paroiffé  eft  à  4.  L  O.  N.  O.  de 
Villefranche. 

FORMONT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Verdun  ,  confcil-fouvcrain  &  intendance  de  Lor- 
raine , 
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raine  ,  bailliage  fit  recette  de  Longuyon.  On  y 
compte  *4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s-  L  N.  E.  de 
Verdun. 

FORQUEREUX.dansla  principauté  de  Dombes, 
diocefc  de  Lyon ,  parlement  fit  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Trévoux.  On  y  compte  i }.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Forment ,  à  quelque  diftance  N.  de  la  Saône  ,  fit  à 
une  demi-lieue  O.  de  Trévoux. 

FORRlERES.au pays d'Aunis.  Voye\  Ferriercs. 

FORS  ,  en  Poitou, diocefc  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Niort.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  1.  &  quart  S.  £.  de  Niort ,  fit  II.  S.  O.  de 
Poitiers. 

Par  lettres  de  Mai  1639.  regiftrées  au  parlement 
fie  en  la  chambre  des  comptes  les  30.  Août  &  31. 
Décembre  1640.  la  terre  fit  feigneurie  de  Fort  fut 
érigée  en  marquifat  en  faveur  de  François  Potiffan  , 
Seigneur  du  Vtgean ,  dont  la  poftérité  mafculine 
s'eft  éteinte  depuis  quelques  années. 

FOSSÉ ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Laval.  On  y  compte  $9.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  fit  tiers  S.  E.  de  Laval. 

FORSHE1M  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de 
Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  de  Haguenau ,  prévôté  de  Vint- 
gersheim.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes  en  pays  de  bois  fit  de  pâ- 
turages ,  à  ».  1.  N.  O.  de  Haguenau. 

FORSTFELDEN,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d*  AI- 
face.baronoie  fit  recette  de  F  leckenftein.On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  une  &  deux  tiers  N.  O.  du  Fort- 
Louis  ,  &     E.  N.  E.  de  Haguenau. 

FORT  de  l'Edufe.  On  appelle  de  ce  nom  une 
petite  fortereffe  du  bailliage  de  Gex ,  au  gouverne- 
ment général  de  Bourgogne ,  fituée  fur  la  rive  droite 
du  .  hône  ,  à  4.  lieues  au-deffus  de  Genève,  fit  fur 
le  chemin  de  cette  ville  à  Lyon.  A  une  demi-lieue 
de  ce  fort ,  le  Rhône  fe  perd  avec  impétuofité  fous 
des  rochers  ,  fie  n'en  fort  qu'à  cinquante  pas  de  -  là. 

FOxT-LOUlS  ,  petite  ville  très-bien  fortifiée  , 
chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom,  dans  la  Baffe- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit 
intendance  d'Alfjce.  On  y  compte  351.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  une  des  ifles  du  Rhin ,  à  une 
bonne  lieue  N.  de  Stolhoffen  (  fi  connu  par  les  lignes 
de  ce  nom  ) ,  3.  E.  de  Haguenau ,  fit  6. N. E.  deStraf- 
bourg.  Long.  *$.  44-  1«.  48.  48.  o.  Elle  a  été 
conftruite  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  Les  forti- 
fications font  du  Maréchal  de  Vauban.  C'eft  un 
quarré-long  régulier  ,  compofé  de  quatre  grands 
battions ,  fit  d'autant  de  demi-lunes.  Le  tout  eft  en- 
touré d'un  fbffé  fit  d'un  chemin  couvert.  Les  rues  de 
la  petite  ville  de  Fort-Louis  font  toutes  tirées  au 
cordeau, fit  les  maifonsy  fontd'unemcme  fymmétrie. 
L'ifle  ,  autrefois  connue  fous  le  nom  de  Repntn,  eft 
toute  entourée  d'une  enceinte  irréguliere  de  terre, 
compoféede  plufieurs  battions  fit  de  redans.  La  tête 
du  pont  par  lequel  on  communique  d'Alface  au 
Fort-Louis,  eft  couverte  d'une  efpece d'ouvrage-à- 
corne.  En  un  mot ,  cette  place  eft  une  des  meilleures 
de  U  province  d'Alface.  Voyex  cet  article. 

FORT  de  Meulan  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  57.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  Seine  ,  dans  une  contrée  éga- 
lement fertile  fit  agréable. 

FORT  du  Phfue  ,  en  Franche-Comté,  diocefe 
&  terre  de  ^aint-Claude  ,  parlement  fit  intendance 
Toiiie  m. 
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de  Befançon,  diftrict  du  Grand- Vaux.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  hériffée  de  hautes  montagnes  ,  fit  où  il  y  a 
plufieurs  lacs  ,  à  5.  1.  N.  N.  E.  de  Saint-Claude. 

FORTAN  ,  dans  le  Vendômois,  au  gouverne* 
ment  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Oléans  ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  i.l.O.N.0.  de  Vendôme. 

FORTEBESSE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  en  Auvergne ,  de  la  langue  ôc  du  grand- 
prieuré  d'Auvergne.  Elle  vaut  environ  3J00.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FORTEL  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens ,  par- 
lement de  Paris  ,confeil-provincial  d'Artois  ,  inten- 
dance de  Lille,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin.  On  y 
compte  47.  feux  fit  133.  pertonnes.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  a.  1.  fit  quart 
N.  O.  de  Dourlens. 

FORTERESSE  (la),  enDauphiné,  diocefc  de 
Valence  ,  parlement  fit  intentance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  On  y  compte  un  tiers  ,  un 
huitième  fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  fit  deux  feux  un  demi  un  douzième 
fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  af- 
franchis. 

F0RTUN1ERS,  en  Auvergne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  N.  de  Murât,  fie 
à  4.  lieues  fit  quart  N.  H.  O.  de  Saint-Flour.  Son 
terroir  eft  affez  abondant ,  principalement  en  pâ- 
turages. 

FORTWEILLER  tj  fes  dépendances  ,  dans  le 
pays  Meffin ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Metz  ,  bailliage ,  banlieue  fit  recette 
de  Saar-Louis.  On  n'y  compte  que  28.  feux. 

F0RTZCHWE1R, dans  la  Haute-Alface.diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface  , 
bailliage  fit  recette  du  comté  de  Horbourg.  On  n'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fertile ,  à  1. 1.  du  Rhin ,  fit  une  fie  quart  N. 
E.  de  Colmar. 

F0RV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Rozieres.  On  y 
compte  1 2.  feux.  Cette  communauté  eft  à  2.1. 
un  quart  S.  S.  E.  de  Rozieres. 

FORVILLE.  On  appelle  de  ce  nom  une  terre 
fcigneuriale au  Comté- VenaifSn  ,  dans  la  judica- 
ture  fit  le  diocefe  de  Carpentras.  Elle  n'eft  comptée 
que  pour  un  feul  feu. 

FORUM.  On  trouve  dans  la  notice  des  Gaules 
un  grand  nombre  de  lieux  qui  portoient  le  nom  de 
Forum.  Tels  étotent  entr'autres  Forum  Claudii  , 
que  l'on  croit  être  Moufliers  en  Savoie  ;  Forum  Do- 
mini  ,  entre  Montpellier  fit  Pezenas  ,  en  Langue- 
doc ;  Forum  Hadriani ,  dans  les  Pays-Bas  Hollan- 
dois ,  entre  Leyde  fit  Nimegue;  Forum  Julii ,  aujour- 
d'hui Fréjuls ,  en  Provence  ;  Forum  Ligneum  ,  à  la 
defeente  des  Py  rénées  .dans  la  vallée  d'Afpe.en  Béarn, 
fie  que  l'on  croit  être  Acoui  ;  Forum  Neronit ,  que 
les  uns  difent  être  Carp entrai  fit  les  autres  Forçai- 
quier ,  voyez  ces  deux  articles  ;  Forum  Segujîaao- 
rum  ,  aujourd'hui  Feurs  en  Forcft  ;  Forum  Tiberii , 
que  l'on  croit  être  Keyferjluhl ,  fur  le  bord  du  Rhin  ; 
Forum  Voconii  ,  aujourd'hui  Gonfaran ,  en  Pro- 
vence ,  &c. 

FORZEZ ,  en  Limofin  ,  diocefe  fit  élection  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Dordo- 
gne,  fit  $.  S.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  eft  affez 
abondant  en  grains  fit  en  pâturages. 

Nnnn 


Digitized  by  Google 


ja6  F  O  S 

F  O  S 

FOS  ,cn  Languedoc,  diocefe  ôc  recette'de  Betiers, 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  une 
lieue  ôt  demie  de  la  rive  gauche  de  l'Orbe  ,  ôt  $•  N. 
N.  E.  de  Bezieri. 

FOS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  cbâtel- 
leniedeFronfac.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues 
ck  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  cit 
Ctuée  fur  la  Garonne,  à  une  lieue  S.  E.  de  Saint-Béat. 

FOS  ou  Saint- Jean  de  Fos ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Lodeve  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  une  petite  lieue 
S.  O.  de  l'abbaye  de  Saint-Guillem ,  &  à  }.  h  E.  de 
Loiieve. 

FOS  du  Martigucs ,  en  Provence ,  diocefe  d'Arles, 
parlement ,  intendance ,  viguerie  ôc  recette  d'Aix. 
On  y  compte  1.  feux  ôc  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  Ctuée  fur  une  hauteur ,  à  l'extrémité  de  la 
Crau ,  dans  une  contrée  très-marécageufe,  a  quelque 
diftance  dans  la  mer,  auprès  du  rtuflèau  du  Galc- 
jon,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  O.  du  Martigucs  , 
ôc  5.  Ôt  tiers  S.  E.  d'Arles.  Elle  eft  à  portée  de  plu- 
sieurs étangs ,  ou  l'on  pêche  quantité  de  poiflon. 
Elle  a  pris  fon  nom  des  canaux  qu'on  prétend  que 
Marius  fit  creufer  jufqu'à  la  mer ,  pour  recevoir  avec 
plus  de  facilité  les  vivres  qui  lui  venoient  par  cette 
voie.  Vajt\  Foffa  Mariana. 

FOS  Emphoux ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ôc  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  hautenr ,  dans  une  con- 
trée montagneufe ,  à  a.  1.  N.E.  de  Barjols,  ôt  10.  E. 
N.  E.  d'Aix. 

Par  lettres  de  Juin  1719.  regiftrées  en  Octobre 
fuivant ,  la  terre  &  feigneurie  de  Fos-Emphoux  fut 
érigée  en  marquifat  en  faveur  d'Antoine  Albert , 
Fréfident  à  mortier  au  parlement  de  Provence.  Il 
étoit  iflu  au  neuvième  degré  de  Gui  ou  Guidon/Ami, 
Chcvalier.ScigneurduThor,  deBulbon  ôcdeGram- 
bois ,  originaire  de  Nice ,  &  à  qui  la  Reine  Jeanne 
inféoda  ces  deux  dernières  terres  le  17.  Septembre 
1 361.  &  le  13.  Janvier  1363. 

Antoine  d'Albert  ,  Marquis  de  Fos-Empboux  , 
joignit  à  fon  nom  celui  de  Chaîne  ,  ôc  fit  alliance  le 
>i.  Octobre  167J.  avec  Marguerite  de  Guidi ,  de 
laquelle  vinrent ,  entr'autres  enfants  ,  Dominique , 
Jofeph  ,  Ôc  Antoine  d'Albert  de  Chaine.  Dominique, 
Marquis  de  Fos ,  époufa  le  14.  Janvier  1709.  Fran- 
çoifes  de  Raffelis-d'Agout-dc-Roencs ,  dont  il  eut 
un  fils  ,  mort  en  bas  âge ,  ôt  une  fille.  Jofeph ,  frère 
de  Dominique  ,  fut  Chevalier  de  Malte  en  1697.  ôc 
depuis  Commandeur.  Antoine  devenu  Marquis  de 
Fos ,  par  la  mort  de  fon  frère  aîné  ,  époufa  a  Paris 
en  1746.  Chrétienne  Boijfet  A'Arville  :  il  eft  mort 
Chef-d'Efcadre  des  armées  navales  du  Roi ,  fans 
laifler  de  poftérité. 

FOSSA  Corbulonis.  On  appelloit  de  ce  nom  un 
canal  que  Corbulon  fit  ouvrir  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  Gaule  ,  ôc  que  l'on  croit  être  aujour- 
d'hui une  partie  du  Leck ,  l'un  des  bras  du  Rhin  , 
qui  traverfe  ôt  arrofe  plufieurs  des  provinces-unies 
des  Pays-Bas. 

FOSSA  Drufiana.  C'étoit  encore  un  canal  qu'a- 
voit  fait  creufer  Drufus.fils  de  Livie.ck  frère  deTibere, 
ôc  par  lequel  Germanicus  ,  fils  de  Drufus  ,  defeen- 
dit  pour  fe  rendre  dans  l'Océan,  à  l'embouchure 
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de  l'Ems.  Tout  le  monde  convient  que  ce  canal  eft 
celui  qui  fort  du  Rhin  fur  la  droite  ,  au-deflous  de 
la  féparation  du  Wahal ,  &  qui  fe  joint  à  l'Iflel  près 
de  Doesbourg. 

FOSSA  Mariana.  Autre  canal  que  fit  creufer 
Marius  ,  félon  Plutarque  dans  la  vie  de  ce  Général. 
11  n'eft  pas  vraifcmblable  que  ce  canal  ait  été  pra- 
tiqué à  l'occident  des  embouchures  du  Rhône  , 
comme  quelques-uns  l'ont  prétendu:  tout  prouve  au- 
contraire  qu'il  fat  tiré  dans  la  partie  oppofée  ,  c'eft- 
a-dire  ,  à  commencer  depuis  l'étang  du  Galejon,  au- 
deflbus  de  Foz  ,  jufqu'au  Rhône.  Vraifemblable- 
ment  il  avoit  été  conftruit  pour  recevoir  avec 
plus  facilité,ainfi  qu'il  a  été  dit ,  les  fubfiftances  qui 
venoient  aux  Romains  par  ta  voie  de  la  mer  ,  6c 
pour  les  faire  remonter  enfuite  jufqu'a  Arles  ,  par 
le  Rhône,  en  évitant  les  embouchures  de  ce  fleuve, 
qui  ne  font  pas  toujours  également  pratiquâmes. 

FOSSAT  (le)  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Per- 
pignan ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
17.  feux  de  compoids  ôt  147.  feux  allumans.  Ce 
bourg  eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  fur  la  petite 
rivière  de  Lez  ,  à  3. 1.  ôt  quart  N.  O.  de  Pamiers. 

FOSSAT  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  généralité  ôc  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  »$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fer- 
tile &  agréable. 

FOSSE  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 36.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
contrée  aflez  abondante  en  grains  ôc  en  pâturages. 

FOSSE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette  d'A- 
letb ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  Ôc  demie  S.  E.  d'Aleth. 

FOSSE  (la  grande) ,  dans  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouveraio  ôc  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  ôc  recette  de  St.  Diey. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais  abon- 
dante en  pâturages ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  E.  de  St. 
Diey. 

FOSSE  (la  petite),  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ôc  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  6c  recette  de  St.  Diey.  On  y 
compte  également  18.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent. 

FOSSÉ  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  r 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  8.  1.  E.  S.  E.  de  Rethel ,  ».  6c  demie 
S.  O.  de  Stenay. 

FOSSÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  8c 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel  , 
fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  fit  90.  feux  taiilables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  un  pays  aflez  fertile ,  à  1.  L  S.  O.  de  Gail- 
lefontaine, 6c  3.  S.  E.  de  Neufchâtel. 

FOSSE  (la) ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  6t  demie  S.  E.  de  Nogent- fur-Seine. 

FOSSE  (la)  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement  .intendance  6c  élection  de  Bor- 
deaux, juridiction  de  Bourg.  On  y  compte  81.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  E.  de  Blaye  6c  de  la  Ga- 
ronne ,  ôt  a.  N.  N.  E.  de  Bourg.  Son  terroir  abonde 
en  grains ,  en  vins  6c  en  pâturages. 

FOSSE  Louvain  ou  St.  Aubin  de  FolTe-Lou- 
vain  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de 


Digitized  by  Google 


F  O  S 

Mayenne.  On  y  compte  136.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à  4. 1.  &  quart 
N.  O.  de  Mayenne. 

FOSSE  de  Tigné  (la) ,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Montreuil-Bellay.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  3.  1.  Se  demie  O.  N.  O.  de 
Montreuil. 

FOSSEMANANT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance ,  élection  de  doyenné  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  fur  la  Selle ,  a  1.  I.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

FOSSEMARTIN  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  éleftion  de  Meaux  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  I.  &  deux  tiers  N.  de  Meaux. 

FOSSERET  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Rieux ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
360.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue 
&  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  j. 

0.  N.  O.  de  Rieux  ,  &  8.  &  deux  tiers  S.  O.  de 
Touloufe. 

FOSSES ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  intendance 
de  Eourges ,  parlement  de  Paris,  élection  du  Blanc. 
On  y  compte  151.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en 
pays  de  grains  &  de  bons  pâturages. 

FOSSES  (les),  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Niort.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Niort.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FOSSEUSES ,  dans  le  Vexin-François ,  ou  plu- 
tôt dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement  général 
de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Paris ,  élection  de  Pontoife. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Chambly ,  qui  en  cet  endroit 
forme  une  ifle ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  l'Ifle-Adam  de 
3.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FOSSEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  40.  feux  &  198.  pcrfonnes.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant 
principalement  en  grains ,  à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  O. 

Par  lettres  de  Mars  1J78.  regiftrées  le  t.  Mai 
1584.  la  terre  de  feigneurie  de  Baillet-fur-Efche  fut 
érigée  en  baronnie  fous  le  nom  de  Fojfeux  ,  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Montmorency. 

FOSSEZ  ,  dans  le  Bléfois  ,  an  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  élection  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Blois. 

FOSSEZ  Châtions  (les)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 

1.  uçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonnc.  On  y  compte 
5 3.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-abondante  en  graios  &  en  pâturages ,  à  1. 1.  de 
l'Océan ,  de  8.  N.  des  Sables-d'Olonne.  il  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de 
France  &  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Elle  cit 
affectée  aux  Chapelains  de  Servants  d'armes,  de 
vaut  environ  i$oo.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu. 

FOSSOY  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
&  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  lituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Mar- 
ne ,  à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  Château-Thierry. 
Son  terroir  eft  fort  abondant. 
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FOTANGY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Saulieu  ,  &  3.  S. 
de  Semur.  11  en  dépend  les  fiefs  de  Chamauît  de 
d'Aify. 

FOU 

FOU  (le)  ,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtelleoie  de  St.  Trivier.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  N.  E.  de 
Trévoux. 

FOUCARD  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caude- 
bec ,  fergenterie  de  Bolbcc.  On  y  compte  t.  feux 
privilégies  de  61.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  3. 1.  N.  O.  de  Caudebec ,  &  a.  N.  E.  de  Bolbec. 
Son  terroir  eft  des  plus  abondans. 

FOUCARMONT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Eu.  Oo 
y  compte  un  feu  privilégie  de  60.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  auprès  d'une  petite  rivière , 
dans  une  contrée  remplie  de  bois  de  abondante  en 
pâturages  ,13.!.  N.  O.  d'Aumale  ,  $.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu,  3.  N.  E.  de  Neufchâtel ,  7.  E.  S.  E.  de 
Dieppe ,  de  u.  N.  E.  de  Rouen.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  de  en  règle  , 
San&i  Joannit  Evangelifl<r  de  Montefulcardi  Abba- 
ria.  Elle  a  été  fondée  le  8.  des  calendes  d'Août  1130. 
par  Henri ,  Comte  d'Eu ,  de  vaut  par  an  en  tout  en- 
viron douze  mille  livres  de  rente. 

FOUCARVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Mere- 
Eglife.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  marécageufe  ,  à  quelque 
diftance  de  l'Océan ,  à  3.  1.  N.  de  Carentan. 

FOUCAUCOURT,  en  Champagne,  diocefe. 
intendance  &  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant  principale- 
ment en  grains. 

FOUCHANGES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  a  t .  feux.  Cette  paroifle  eft  fituéo 
en  pays  de  marécages ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Dijon. 

FOUCHECOURT  &  le  Moulin  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  de  recette  de  Vczoul ,  prévoté 
de  Juflcy.  On  y  compte  38.  feux.  Fouchecourt  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  à  une  lieue 
de  demie  S.  E.  de  Jufley ,  de  4.  de  quart  N.  O.  da 
Vezoul. 

FOUCHER  Circi.  Par  lettres  de  Juin  16$  3.  re- 
gifirées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  le  1 1. 
Mars  1665.  les  feigneuries  du  Pleifis-Sénéchal  , 
The  rouanne  ,  Coudray  de  VieiUlÛeau  furent  unies 
de  érigées  en  marquifat ,  fous  la  dénomination  d«s 
'  Fouchcr-Circé ,  en  faveur  de  Jacques  Fouchtr  det 
Herbiers ,  Sénéchal  du  Bas-Poitou  ,  pere  d'Abi- 
melech  Foucher  ,  Marquis  de  Circé  ,  Sénéchal  de 
Poitou,  marié  le  3.  Août  1669.  avec  Marie  d'An- 
gennes.  De  ce  mariage  naquit  le  7.  Août  1671. 
Jean-Henri  Foucher ,  Marquis  de  Circé ,  reçu  Page 
du  Roi  dans  fa  grande  écurie  en  Avril  168$.  puis 
Grand-Sénéchal  de  Poitou. 

FOUCHERAND ,  paroifle  ,  en  Bourgogne ,  mais 
enclavée  dans  la  Franche-Comté ,  diocefe  de  Be- 
fancon,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  7$.  feu*. 
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Cette  paroiffe  eft  à  une  demie-lieue  S.  O.  de  Dole, 

&  à  j.  1.  S.  E.  d'Auxonnc. 

FOUCHERANS ,  en  Franche- Comte' ,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Befançon.  On  y  compte  27.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  Gtuée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

FOUCHERES ,  d3ns  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  L  O.  N.  O.  de  Sens,  &  6.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Nemours. 

FOUCHERES  &  Vaux,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  6. feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
abondant. 

FOUCHEROLLES ,  dans  le  Gâtinois-François, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  22.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  1.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Sens. 

FOUCHERS ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée ,  fur  un  ruiffeau  ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Bar-le- 
Duc.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Maur. 

FOUCHY ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face,  terre  du  Grand-Chapitre  .bailliage  &  recette 
de  Bercht.  On  y  compte  ij.  feux. 

FOUCR  AIN  VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  d'Evreux ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'ivry.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  40.  feux  taiilables.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'ivry  ,  &  à  3.  1. 
&  demie  S.  E.  d'Evreux.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

FOUDON,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  lieue  &  trois  quarts  E.  N.  E.  d'Angers,  &  4. 
O.  S.  O.  de  Baugé. 

FOUDREM  AND  ù  la  Grange  Vallter ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  dt  intendance  de 
Btfançon  .bailliage  &  recette  de  Vefoul.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FOUECY  ,  en  Bcrry ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  3t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  le» 
rivières  d'Evre  dt  de  Cher ,  à  une  petite  diftance 
de  l'une  dt  de  l'autre  ,  à  4.  1.  N.  O.  de  Bour- 
ges. Son  terroir  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus 
agréables. 

FOUENCAMPS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  $».  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant 
en  grains. 

FOUFERANS,en  Bourgogne,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  fertile  en  grains  ,  &  où  il 
y  a  suffi  des  vignobles. 

FOUFFLIN  Terna ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de 
Saint-Pol.  On  y  compte  6».  feux  &  309.  perfonnes. 
Terna  cil  à  une  petite  diftance  de  Foufflin  ,  &  à 
une  lieue  S.  E.  de  Saint-Pol. 

FOUG  ,  Fagus ,  bourg ,  dans  lè  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- souverain  de  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Com- 
tnercy.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg  ell  à  cinq 
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quarts  de  lieue  O.  de  Toul  ,dc  3.1,  S.  E.de  Commer- 
cy.  C'eft  un  des  plus  anciens  domaines  des  Comtes  Se 
Ducs  de  Bar  ,  dont  ils  ont  joui  fans  interruption 
depuis  lal}.  Henri  II.  Comte  de  Bar ,  avoit  fait 
fortifier  cette  place  en  1*18.  &  y  avoit  fait  cons- 
truire ,  fur  le  fommet  de  la  montagne  ,  un  châ- 
teau dont  on  voit  encore  les  ruines.  C'eft  dans  ce 
château  que  ,  le  20.  Mars  14 19.  fut  paffé  le  contrat 
de  mariage  de  René  d'Anjou  avec  Ifabelle  de  Lor- 
raine. Sur  le  chemin  de  Toul  à  Commercy  ,  près 
de  Foug  ,  on  trouve  le  lieu  de  Savonieres-lez-Toul, 
en  latin  Saponaride  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
petit  hameau  faifant  partie  des  dépendances  de 
Foug,  de  dont  on  voit  quelques  veftiges  de  fba 
ancienne  églife.  Nos  Rois  de  la  féconde  race  y 
avoient  un  palais  ,  dans  lequel  U  s'eft  tenu  un 
concile  en  859.  11  y  affilia  les  Evêques  de  douze 
provinces  des  Gaules  de  de  Germanie  avec  trois 
Rois.  Le  terrein  où  étoit  le  palais ,  s'appelle  au- 
jourd'hui la  Salle.  Au  refte  ,  le  bourg  de  Foug  étoit 
le  chef-lieu  d'un  prévôté  ,  avant  la  dernière  dis- 
tribution du  pays  qu'a  fait  le  Roi  de  Pologne* 
Le  terroir  des  environs  eft  également  fertile  & 
agréable. 

La  petite  Foug  ou  la  Neuville  eft  une  annexe 
de  la  paroiffe  de  Foug ,  de  où  l'on  compte  1 1 .  feux. 
Il  a  été  démembré  de  cette  paroiffe  pour  former  une 
communauté  particulière  ,  dès  l'année  1441. 

FOUG  AN ,  en  Languedoc ,  diocefe  3c  recette  de 
M irepoix,  parlement  de  généralité  deTouloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  374.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  » 
mais  abondante  en  pâturages. 

FOUGE  (la) ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  cbâteilenie  de  Cbalamont.  On  y  compte  20. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1,  de  deux  tiers 
N.  de  Cbalamont. 

FOUGERA1S,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes  ,  parlement  ck  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  {9.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  liejie  de  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Vilaine  ,  8.  S.  S.  O.  de  Rennes  ,  & 
1 1 .  N.  N.  O.  de  Nantes.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles. 

La  terre  &  feigneurie  de  Fougerais ,  au  diocefe 
de  Nantes  ,  fut  érigée  en  marquifat  l'an  1644.  en 
faveur  de  Henri  de  la  Chapd  e ,  Seigneur  de  Ro- 
ehegiffatt ,  tué  au  combat  de  Saint-Antoine  ,  dont 
le  fils  Henri ,  dit  le  Marquis  de  Rochegiffart ,  n'eut 
qu'un  fille  qui  mourut  fans  poftérité  ,  de  eut  pour 
héritière  fa  foeur ,  Henriette  de  la  Chapelle ,  ma- 
riée en  1680.  à  René  du  Boais ,  Chevalier,  Comte 
de  Saint-Gilles ,  dont  le  fils  ,  Gedéon-Henri  do 
Boais  ,  Comte  de  Meneuf  ,  époufa  le  21,  Avril 
1703.  Charlotte-Polixaine  de  Goulaine  ,  fille  de 
François ,  Comte  de  Goulaine  ,  ôt  de  Marguerite 
d'Appelvoifin. 

FOUGERAY  Rouge  en  Prat  ,  en  Bretagne , 
diocefe  dt  recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  *.  feux  deux  tiers 
de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  lins  de  en 
chanvres,  ôt  où  il  fe  fait  quelque  commerce. 

FOUGERÉ  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Baugé.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroiffe 
efl  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Baugé  ,  ôt  6.  &  quart  N. 
E.  d'Angers. 

FOUGERÉ ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élection 
de  Fontenay.  On  y  compte  1  co.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  4.  I.  N.  N.  O.  de  Luçon  ,  &  7.  N.  O. 
de  Fontenay. 

FOUGERES, 
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FOUGERES ,  Tiliceri*  ,  ville  avec  une  féné- 
chauffée ,  une  rnaîtrife  particulière  ,  un  bureau  des 
cinq  groffès  fermes ,  un  château  ,  deux  paroifles  , 
line  abbaye  d'hommes  de  Chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Saint-Auguftin ,  fitc.  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  ,  parlement,  intendance  fie  recette  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  900. 
habitations  ou  maifons  ck  environ  4000.  ames. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Coucfnon  ,  à  quelque 
diiiance  des  confins  de  la  province  de  Normandie  , 
à  6.  lieues  ck  demie  S.  S.  E.  d'Avranches  ,  j.  fit 
demie  N.  N.  O.  de  Vitré  ,  u.  S.  E  de  Saint- 
Walo  ,  &  7.  &  trois  quarts  N.  E.  de  Rennes.  C.'é- 
toir  dès  l'an  1101.  une  place  forte.  Elle  fut  fur- 
prifè  par  les  Aoglois  en  1448.  ce  qui  occafionna 
la  dernière  guerre  qu'ils  eurent  avec  Charles  VII. 
ck  qui  fe  termina  par  la  perte  de  tout  ce  qu'ils 
poffedoient  en  France.  La  ville  dont  il  s'agit ,  eft 
aujourd'hui  fort  confidérable  par  la  jurifdiction 
royale  qui  y  eft  établie ,  &  par  le  commerce  de  cuirs 
qu'y  font  fes  habitants.  Elle  eft  la  patrie  de  Reni 
le  Pays  ,  Auteur  du  livre  intitulé  :  Amitiés  ,  Amours 
£r  Amourettes ,  imprimé  en  1664.  fit  qui  lui  fit  beau- 
coup d'admirateurs  à  la  cour  &  à  la  ville.  11  paroît 
car  quelques-unes  de  fes  lettres  qu'il  voyagea  en 
Hollande  &  en  Angleterre.  Les  relations  qu'il  fait 
de  ces  pays-la  font  trop  folâtres  ck  peu  juftes  ,  ôc 
contiennent  des  réflexions  qui  font  fouvent  très- 
fauffes.  11  étoit  de  l'académie  d'Arles ,  fit  fut  fait 
Chevalier  de  Saint-Maurice  par  le  Duc  de  Savoie  , 
qui  l'eftimoit.  11  mourut  à  Paris  le  50.  Avril  1690. 
è  $4.  ans,  après  avoir  perdu  un  fâcheux  procès 
peu  d'années  auparavant.  Sa  Zilatiàe  paffe  pour  le 
plus  mauvais  de  fes  ouvrages.  Au  refte,  quelques-uns 
affurent  que  René  le  Pays  naquit  à  Nantes  fit  non 
&  Fougères,  en  1636  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain , 
c'eft  qu'il  paffa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
Dauphiné  ck  en  Provence  ,  où  il  étoit  Directeur- 
général  des  gabelles.  Quelque  fortes  qu'aient  été 
les  critiques  qui  ont  été  faites  de  fes  ouvrages  ,  il 
n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'ils  décèlent  un  Poète  de 
beaucoup  d'efprit,  d'un  caraftere  naïf,  fit  à  qui  il 
se  manquoit  que  le  commerce  du  grand  monde. 

Par  lettres  de  Mai  1610.  regiftrées  le  premier 
Juillet  16»  (.  les  terres  fit  feigneuries  de  Cré  ,  la  Be- 
letierc  fit  la  Tramhandiere  ,  furent  unies  à  la  châ- 
tellenie  de  Fougères  ,  fit  érigées  en  baronnie,  fous 
le  nom  de  Fou^erej  ,  en  faveur  de  Suzanne  de  Pas  , 
veuve  de  N.  de  la  Vatrie. 

FOUGERES  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit  élection  de 
Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues 
S.S.E.  de  Blois. 

FOUGERETS  (les),  en  Bretagne,  diocefe  fie 
recette  de  Vannes ,  parlement  fit  intendance  de 
Bennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  fit  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit 
de  pâturages. 

FOUGEREULE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
<k  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  348.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  ,  dans  une 
vallée  abondante  en  bons  pâturages ,  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom ,  à  trois  lieues  O.  N.  O.  de  Fau- 
cogney  ,  fie  fix  N.  E.  de  Vefoul.  On  diftingue  Fou- 
serenle-l'Eglife  fit  Fougereule-le-Château.  Ils  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  ,  de  trois  quarts  de  lieue ,  fie 
tous  deux  fitué  s  fur  la  même  rivière. 

FOUGEREUSE  (la)  .bourg  ,  en  Anjou,  diocefe 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Montreuil-Bellay.  On  y  com- 
pte 146.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  proche  des 
confins  de  la  province  de  Poitou,  à  J.  lieues  S.O. 
»  Tome  III. 
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de  Montrerai  -  Bellay.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

FOUGEROLLES,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  iç8. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  de  la 
province  de  Normandie  ,  à  fix  lieues  N.  O.  de 
Mayenne,  fie  trois  fit  tiers  S.  de  Mortain. 

FOUGEROLLES ,  en  Berry  ,  diocefe  ck  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  6».  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  O.  de  la  Châtre.  11  y  a  uo 
prieuré. 

FOUGIERES,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
élection  de  Brioude.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de 
pâturages. 

FOUGIERS  Loubiers  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  n'y  compte  que 
11.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays  peu  fertile. 

FOUGIEYROLLES  ,  en  Périgord,  diocefe  fie 
élection  de  l'érigueux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux  On  y  compte  $  J.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  8.  lieues  fit  demie  S.  O.  de  Périgueux  ,  fie  4.  fit 
demie  O.  de  Bergerac. 

FOUGY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élection 
d'Argentan ,  fergenteric  aux  Bruns.  On  y  compte 
37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  ,  entre  les  rivières  d'Orne  fie  deDive  ,  à 
deux  lieues  E.  N.  E.  d'Argentan. 

FOV1LLE  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Metz  , 
diftrict  du  Franc-Aleu.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  très-fertile. 
FOVILLE  ,  en  Normandie.  Voye\  Fauville. 
FOU1LLETOURTE  ,  vicomté,  dans  le  Maine, 
au  diocefe  fil  de  l'élection  du  Mans,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours  Les  anciens  Seigneurs 
de  Fouillctourte  étoient  les  premiers  Chevaliers  du 
Maine.  Ce  titre  eft  attaché  à  la  terre  ,  fuivant  les 
aveux  rendus  au  Roi  fit  aux  Comtes  du  Maine.  Cette 
terre  eft  fituée  fur  la  route  du  Mans  à  Angers  ,  à  4, 
lieues  S.  O.  de  la  première  de  ces  deux  villes.  Elle 
fut  érigée  en  vicomté  par  lettres  de  Juillet  16  j  j.  re- 
giflrées  le  4.  Août  16  ;6.  en  faveur  de  Sebafticn  de 
Broco  ,  Seigneur  de  Percts. 

FOU1LLEUSE  ,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  Plfle-dc-France,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflbns, 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  également  fertile, 
fit  agréable ,  à  une  lieue  fit  quart  E.  N.  E.  de  Cler- 
mont ,  fit  4.  fit  quart  O.  de  Compiegne.  Efpineufe 
en  eft  peu  éloigné. 

FOU1LLOU  ou  Saint-Germain  de  Fouilloux  , 
bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du  Mans ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours,  élection  de 
Laval.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne  , 
à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Laval. 

FOU1LLOU  ou  Saint-Martin  de  Fouilloux  ,  en 
Anjou,  diocefe  fit  élection  d'Angers  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  O.  d'Angers. 

FOUILLOUSE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Gap ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble. 
On  n'y  compte  point  de  feux  nobles ,  mais  feule- 
ment un  quart,  un  vingt-quatrième  fit  un  deux  mil- 
lième trois-cent-quatrieme  de  feu.  pour  les  biens  tail- 
lables ,  y  compris  cependant  ledit  deux  mil  lieme  trois- 
cent-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
FOUILLOUSE  (la),  bourg,  paroifle  fit  cbâ- 
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telleme,  en  Forcft,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Patis ,  élection  de  Montbrifon.  On  y 
compte  i  as-  feux.  Ce  bourg  eft  Gtué  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Furand  ,  à  une  lieue  de 
Ton  embouchure  dans  la  Loire  ,  3.  de  tiers  N.  O. 
de  St.  Cbaumont  ,  &  quatre  S.  E.  de  Montbri- 
fon. Il  y  a  une  communauté  de  Soeurs  de  St.  Jofepb. 

FOU1LLOUX  (le)  ,  bourg,  en  Saintonge,  dio- 
cefe  dt  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  113.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  près  des  confins  du  Bourdelois  , 
à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  la  Rochcehalais ,  Ce 
douze  S.  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  ett  très- 
fertile. 

FOUILLOY  ,  paroiflê,  prévôté  royale  ,  chef- 
lieu  d'un  doyenné  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  col- 
légiale ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Amiens  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
55.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  une  petite  dis- 
tance S.  de  la  Somme  &  de  Corbie ,  à  trois  lieues 
E.  un  quart  au  S.  d'Amiens.  Son  chapitre ,  fous  le 
titre  de  Saint-Martin ,  eft  compofé  d'un  Doyen  de 
de  fept  Chanoines  ,  tous  à  la  nomination  de  l'E- 
vèque  d'Amiens.  Leurs  revenus  font  peu  con- 
fidérables. 

FOU1LLOYS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  8*.  feux  taillables.  Cette  paroiflê  eft 
fi  tuée  fur  les  confins  de  la  province  de  Picardie  , 
à  une  lieue  dt  deux  tiers  S.  E.  d'Aumale. 

FOUJU  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Melun.Onycompte  3$.  feux. Cette  paroiflê  elt  à 
«.  lieues  N.  E.  de  Mclun  ,  de  autant  S.  O.  de 
Chaumes. 

FOULAIRONNES,  dans  l'Agenois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe ,  élection  de  jurifdiction  d'Agen , 
parlement  dt  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte. 
11 3.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.N. 
E.  d'Agen. 

FOULCREY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  diftrict  du  Val-de-Pierre.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  parohTe  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

FOULENAY,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befcncon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  35.  feux,  cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  vallée  aflez  abondante 
fur-tout  en  pâturages. 

FOULEYS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Périgueux ,  parlementât  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1  (o.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  4.  lieues 
S.  S.  O.  de  Périgueux  ,  dt  3.  N.  E.  de  Bergerac. 

FOULIOUZE(la),  en  Auvergne,  diocefe  dt 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  en  pays  de  grains  de  où  les  pâtu- 
rages font  très-bons. 

FOULLANGE ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  Tlfle-de-France  ,  diocefe  de 
élection  de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
dans  une  contrée  des  plus  fertiles ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  de  Terre  in ,  de  à  4.  lieues  dt  deux 
tiers  S.  E.  de  Beauvais. 

FOULLEBEC ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
aieux,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  du  Ménil.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  dt  107.  feux  taillables. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Rilte  &  de  l'Océan,  à  a.  lieues  N.  O.  de 
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FOULLONGNE  ,  en  Normand»  ,  diocefe  & 
élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  3.  lieues  oc 
demie  S.  O.  de  Bayeux. 

FOULLOUBONS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
élection  de  Rhoiès ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Moottoban.  On  n'y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  jo.  bellugues  dt  un  quart  de 
bellugue  de  feu. 

FOULONS  t>  la  Ferme  le  Poucet ,  dans  la  Brie- 
Champenoife ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Sezanne. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
dans  nne  contrée  peu  fertile  en  grains,  mais  où  il  y 
a  d'aflêz  bons  pâturages. 

FOULQUETTE  (la),  fief  dt  château,  avec 
haute  ,  moyenne  dt  bafle  juflice  ,  entre  fille  de 
Carpentras,  au  Comté- Venaitfin,  diocefe  de  Cavail- 
lon ,  judicature  de  l'iile  ;  érigé  en  Comté  par  ls  Pape 
BenottXlV.cn  faveur  de  Paul-Denis  d'Anfelme  , 
&  de  fes  fuccefleurs.  Le  château  de  la  Foulquette 
eft  dans  une  fituation  des  plus  agréables. 

FOULZY  t>  fes  dépendances ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  133.  feux. 
Cette  communauté  eft  coropofée  de  deux  villages  » 
qui  ont  chacun  leur  Curé  ,  de  defqueU  dépendent 
plufieurs  hameaux ,  dont  quelques-uns  font  hors  des 
terres  de  France. 

FOUMEYER  ,  en  Dauphin*.  Voyt\  Furmeyer. 

F0UQUEGN1E  ,  dans  te  Bcauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe  de 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  du  Terrein  ,  à  i.L  N.O.  de 
Beauvais.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FOUQUEREND  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  d'Argentan ,  fergenterie  de  Montagu. 
On  y  compte  co.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  dt  très-abondant  en  grains  de  en  pâ- 
turages ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  d'Argentan. 

FOUQUEKEUL,  en  Anois,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  a  {.  feux  dt  111.  perfonnes. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  fur  un  canal  de  la  Lave  , 
à  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Bethune. 

FOUQUEROLLES  ,  dans  le  BeauvoiGs  ,  au 
gouvernement  général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe 
oc  élection  de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroiflê  eft 
fituée  fur  la  chauffée  de  Brunehault,  à  une  lieue  de 
demie  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élec- 
dc  fergenterie  de  Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  164.  feux  taillables.  Cette  paroiflê 
eft  à  3.  1.  S.  0.  dePont-de-l'Arcbe  ,  dt  4.  dt  quart 
N.  O.  d'Evreux. 

F0UQUEV1LLERS ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  dt  recette  d'Arras ,  confeiL- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  89.  feux  de  443.  per- 
fonnes. Cette  paroiflê  eft  fituée  en  pays  de  plaine* 
de  très-abondant  en  grains  de  en  pâturages. 

FOUGUEUVES,  bourg,  en  Angoumois,  dio- 
cefe d'Angoulème ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
117.  feux.  Ce  bourg  eft  fi  tué  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Charente ,  à  1. 1.  dt  tiers  N.  O. 
de  Manfle  ,  de  6.  N.  E.  de  Cognac. 

FOUQUICOURT.  en  Picardie,  diocefe  dt  u> 
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tendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftioo 
de  Pcronne.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroiflè 
et!  à  4-  L  S.  O.  de  Péronne ,  &  a.  &  demie  N.  N.  O. 
deRoyc, 


FOUQUIERES  0  Lcns ,  en  Artois  ,  dioccfe 
d'Arras  ,  confeil- provincial  d'Artois  ,  parlcmeot  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
Lcns.  On  y  compte  28.  feux  &  140.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Lens ,  &  j.  & 
demie  N-  E.  d'Arras. 

FOUR  ,  cap  des  côtes  les  plus  occidentales  de  la 
Balle- Bretagne.  On  croit  que  c'eft  le  Cobaenm  de 
Ftolomc'e.  il  fe  forme  à  fes  deux  cotes  un  courant 
de  mer  affreux  ,  que  l'on  appelle  la  Raz  de  Saint- 
Mabc.  Ce  cap  donne  auffi  te  nom  a  un  paflâge  , 
£tué  à  l'O.  du  Conqueft.  Mais  ce  paflâge  cil  aufh 
très-dangereux,  &  il  n'en  pratiquable  que  pour  les 
petits  bâtiments  conduits  par  des  Pilotes  du  pays- 
La  mer  en  cet  endroit  eft  f«mée  de  rochers  la  plu- 
part a  fleur  d'eaw,  &  qui  forment  des  brifants  pref- 


FOURANY  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  dioccfe  de  Valence  ,  parlement  de  Tou- 
louse ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
111.  feux. 

FOUR  AS  &  Saint-Laurent,  bourg  avec  un  bu- 
reaux des  fermes  ,  au  pays  d'Aunis ,  diocefe  ,  in- 
tendance Si  élection  de  la  Rochelle ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $*».  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  a 
quelque  dUlaoce  N.  de  l'embouchure  de  la  Charente, 
à  a.  1.  N.  O.  de  Rochefort ,  ôt  4.  S.  S.  E.  de  la 
Rochelle.  U  y  a  à  Fouras  un  fort  ,  qui  eft  flanqué 
de  très-bons  ouvrages. 

FOURBANNE,  en  Francbe-Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaume.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Beaume. 

FOU R  C  ASIE R  &  Naùonneuve  ,  en  Francbe- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  Si  recette  de  Pontarlier.  On 
y  compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes. 

FOURCEZ  /«  Peytes,  paroiflè  Si  jurifdiaion , 
dans  le  Candomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
élection  de  Condom  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  «9».  feu*.  Cette  paroiflè  eft 
située  dans  une  vallée  entre  deux  petites  rivières,  à 
a.  1.  Si  demie  O.  N.  O.de  Condotn,  &  3.  &  demie  S. 
O.  de  Nerac.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vins , 
en  fruits  &  en  pâturages  excellens. 

FOURCHES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compta  8 1.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  S.E.  de  Falaife,  <k 
3.  N.  O.  d'Argentan. 

FOURCHES  ou  Saint-Leger  de  Fourches,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun , 
parlement  et  intendance  de  Dijon.  On  y  compta 
ij.rèux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans  une  vallée 


FOURCHEUX  ,  dans  le  pays  Meflin ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Mets,  diftricide  Saulnoy.  On  n'y  compte  que  4. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains 
&  de  pâturages. 

FOURCIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éle&ion  de  Neuf- 
chttel,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  Ot  79-  feux  taillablet.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en  grains , 
à  une  bonne  lieue  S.  E.  d'Aumale. 
FOURCINES,  enDauphiné,  diocèse  de  Die  , 
de  Grenoble  ,  élection  de 
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Montelimart.  On  n'y  compte  periot  de  feux  nobles , 
mais  feulement  un  demi  oc  un  vingt-quatrième  de 
feu  pour  les  biens  taillables,  y  compris  cependant 
ledit  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis de  tailles. 

FOURCY  (le  prieuré  de)  ,  dans  le  Velay ,  en 
Languedoc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  toi.  feux. 

FOUBEL1EUX  ,  dans  le  Pays  Meflin  ,  dio- 
cefe ,  parlement,  intendance  ,  bailliage  Si  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  que  quatre  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz. 
fertile. 

FOURDAIN  t>  dépendances ,  en  Picardie ,  dio- 
ccfè  &  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Soiflons.  On  y  compte  11$.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  6c  quart  O.  N.  O. 
de  Laon. 

FOURDINOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Péquigny.  On  y  compte  too.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  &  trois  quarts  O.  N. 
O.  d'Amiens. 

FOURG,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement ck  intendance  de  Befançqn ,  bailliage  & 
recette  de  Quingey.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  è  une  bonne  lieue  O.  S.  O.  de  Quingey. 

FOURGES  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors. 
On  y  compte  a.  feux  privilégiés  &  71.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiflè  eu  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Vernon  ,  Si  4. 
S.  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

FOURGS  (les)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe. 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage 
&  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  144.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Pon- 
tarlier. 

FOURGUES  ou  Saint-Eloy  de  Fourgues  ,  en 
Normandie  ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  élection  de  Ponteaudemer,  fergenterie 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés 
&  47.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à  cinq 
Lieues  $.  E.  de  Ponteaudemer  ,  &  fix  S.  O.  de 
Rouen. 

FOURGUES  ou  Saint-Paul  de  Fourgues  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  Si  intendance  de 
Rouen ,  élection  de  Ponteaudemer  ,  fergenterie 
de  la  Londe.  On  y  compte  deux  feux  privilégiés  * 
37.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft  à  une  petite 
diftance  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  pré- 
cédent. 

FOURILLES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
çleftion  de  Gannat.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Double ,  à  deux 
lieues  &  demie  N.  N.  E.  d'Ebreuil ,  oc  4.  N.  N.  O. 
de  Gannat.  Son  terroir  eft  aflèz  fertile. 

Par  lettres  de  Mars  1610.  regiftrées  en  la  cham- 
bre des  comptes  le  9.  Juillet  163  ».  la  terre  &  feigoeu- 
rie  de  Fourilles  fut  érigée  en  marquifat,  en  faveur 
de  Blaize  de  Ckaumejan.  Ce  même  titre  de  mar- 
quisat fut  confirmé  en  faveur  de  Thomas  le  Lièvre 
Maître  des  requêtes  St.  Préfident  au  grand-confeil  , 
par  lettres  d'Qâobre  1648.  regiftrées  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  les  6.  &  17.  Mars 


•OURMAGNAC,  en  Quercy,  diocefe  de  Ca- 
hots ,  parlement  de  Touloufè ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Figeac  On  y  compte  8.  feus 
&  6$.belluguesdefeu.  Cette  paroiflè  eft  fituée  dans 
une  contrée  aflèz  fertile ,  à  une  lieue  &  tiers  N. 
un  quart  à  l'O.  deFigeac,  &  9.  E.N.E.de  Cahors,, 
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FOURM AGNES ,  dans  le  Vivarais ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 

FOURMENTIERES,  bourg,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
«19.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  bonne  demi-lieue 
N.  E.  de  Château-Gontier. 

FOURMENTOT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer,  fergenterie  de  Roumois.  On  y  compte 
7.  feux  privilégiés  &  j  3».  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe  eft  Gtuée  entre  les  rivières  de  Seine  de  de  Rille, 
dans  une  contrée  très-abondante. 

FOURMIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge,  gouverne  ment  ci' Avefnes.  On  y  compte  13$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  de  demie  S.  E. 
d'Avefnes. 

FOURNAUX  Szrrond  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe 
oc  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiile  eft.  à  quatre  lieues  S.  E.  de  Roanne  ,  &  1  ». 
de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Villefranche.  Son  terroir 
eft  afft-z  fertile  en  grains  de  en  vins. 

FOURNAUX  Vemani  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  Jo.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  iîtuée  fur  la  route  de  Lyon  à  Roanne  ,  à 
quelque  diitance  de  celle  quia  donné  lieu  à  l'article 
précédent. 

FOURNEAUX,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance d'Alencon , 
élection  de  Falaife,  fergenterie  de  Bruns.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  grains  de  en  pâturages ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  O.  de  Falaife. 

FOURNEAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cain, 
élection  de  Saint-Lo,  fergenterie  deThorigny.  On 
y  compte  $9-  feux-  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire  ,  à  trois  lieues  de  quart  S.  S.  E.  de  St.  Lo. 

FOURNEL  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Pont-l'Evêque.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  de  18.  feux  taillables. 

FOURNET  (le)  ,  hameau  dépendant  de  la 
Grange  de  Moufiercs  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befanqon  , 
diftriert  des  Granges.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu. 

FOURNETS  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de  Pa- 
miers  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Per- 
pignan, recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte  8. 
feux  de  compoids  de  $S-  feux  allumans.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-mon- 
tagneufe  ,  à  quatre  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Pamiers. 

FOURNEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  d'Epaignc.  On 
y  compte  deux  feux  privilégiés  de  164.  feux  tail- 
lables. Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Touques  &  de  Rille ,  dans  une  contrée  très- 
abondante. 

FOURNEZ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
oHJzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  S.  E. 
d'Uzès. 

FOURN1EUX,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyon ,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
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bes  ,  chStellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  tt. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.  de 
Trévoux. 

FOURNIOLS  ,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Perpignan  ,  recette  du  pays  de  Foix.  Un  y 
compte  deux  feux  de  compoids  &  foixante  feux 
allumans. 

FOURNIVAL  ,  dans  le  BeauvoiGs  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-dc-France ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  O. 
de  Clermont ,  &  trois  ck  quart  E.  de  Beauvais. 

FOURNIVAL,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  <8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  $.  1.  S.  S.  O.  de  Montdidier  . 
de  4.  E.  N.  E.  de  Beauvais. 

FOURNOL  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  élection 
d'iffoire.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  $.  I.  &  demie  E.  S.  E.  d'iffoire. 

FOURNOLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Saint. 
Flour ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  7.  I.  S.  O.  d'Aurillac. 

FOURNOLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  «e  élec- 
tion de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons  pâ- 
turages. 

FOURNOLS  ,  en  Limofin ,  diocefe  de  élection 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  ïo.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  pâturages. 

FOURNOUX  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  descon- 
fins du  Limofin. 

FOURONNE  &  Annus,  en  Bourgogne  ,  diocefe. 
bailliage  de  recette  d'Auxerre  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  80.  feux. 
La  paroiffe  de  Fouronne  eft  à  J.  1.  S.  S.  O. 
d'Auxerre. 

FOURQUES ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Cau- 
mont.  On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

FOURQUES ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur ,  intendance ,  viguerie  de 
recette  de  Rouffillon.  On  y  compte  65.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  1.  S.  O.  de  Perpignan. 

FOURQUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'Arles, 
parlement  de  ToulouTe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc ,  recette  de  Nifmcs. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Rhône,  un  peu  au-deffousde 
l'endroit  où  ce  fleuve  fe  divife  en  deux  branches  , 
dont  l'une  eft  appelleé  le  petit  Rhône,  à  quelque 
diftance  N.  N.  O.  d'Arles ,  &  4.  &  demie  S.  E. 
de  Nifmes»  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 
pâturages. 

FOURQUEVAUX  .abbaye  d'hommes , en  Lan- 
guedoc. Voye^  Franquevaux. 

FOURQUEVAUX ,  bourg  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  dt  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  191.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  Hene  N.  N.  E.  de  Montgifcard  , 
de  3.  de  demie  S.  E.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft 
également  fertile  de  agréable. 
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La  terre  dt  feigneurie  de  Fourquevaux,  en  Lan- 
guedoc ,  fut  érigée  en  baronnie  par  Louis  XI.  en 
faveur  de  Jean  T\alguitr,  Seigneur  de  Sainte-Li- 
vrate  ,  qui  la  vendit  le  18.  Juillet  1497-  à  (on 
beau-frere  Jean  de  Beccarie  de  Pavie  ,  mari  de 
Jeanne  T\alguier.  D'eux  étoit  iffu  Jean-Baptifte 
de  Beccarie  de  Pavie ,  en  faveur  duquel  la  baron- 
nie de  Fourquevaux  fut  érigée  en  marquifat ,  par 
lettres  de  Mars  1687.  enrégiftrées  à  Montpellier  le 
6.  Mars  1688.  Il  mourut  en  1718.  Il  avoit  époufé 
Marie-Gabrielle  de  Mauleon  de  Fot'x  ,  mère  de 
Paul-Gabriel,  Marquis  de  Fourquevaux,  qui  de 
Marie  de  Proheneue  ,  a  eu  j°.  Marie-Gabrielle, 
alliée  à  Clément-julien  de  Séie  ,  Baron  de  Lioux  ; 
a°.  Louife-Helene  ,  mariée  le  10.  Mai  1740.  à 
Michel-Jean-André  de  Saint-Félix ,  Baron  de  Mau- 
remont  ;  3*.  Francois-Denis-Charles  ,  Marquis  de 
Fourquevaux  ,  marié  le  14.  Mars  17*1.  à  Hen- 
riette de  Catellan  ,  dont  i°.  Jean-Louis-Gabriel- 
Bafile  de  Beccarie  de  Pavie  ,  né  le  14.  Juin  1716. 
a°.  Marie-Jeanne-Thérefe ,  née  le  1 8.  Janvier  1713. 
30.  Marie- Angélique- Félicite  ,  née  le  14.  Février 
«7J7- 

FOURQUEUX ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment général  de  1'lfle-de-France;  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement ,  intendance  dt  élection  de  Paris. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiffe  eit  à  un  tiers 
de  lieue  S.  O.  de  Saint-Germain-en-Laye  ,  à  une 
demi-lieue  N.  O.  de  Marly ,  &  à  3.  1.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Paris. 

FOURRIERS,  Defifnatores  Hofpitiorum  ,Meta- 
tores  ,  Officiers  qui  fervent  fous  les  Maréchaux 
des  logis ,  &  marquent  les  logis  pour  le  Roi  dt 
toute  (a  cour,  quand  il  voyage.  Il  y  a  quarante- 
huit  Fourriers  dt  douze  Maréchaux  des  logis  fous 
le  grand  Maréchal  des  logis  de  la  cour. 

FOURS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Blaye.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Blaye. 

FOURS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  dt  élection  de 
Vienne  ,  parlement  dt  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  100.  maifons  ou  familles  ,  mais  nous 
ne  trouvons  point  qu'il  en  foit  fait  mention  dans 
l'affouagement  particulier  de  la  province ,  ni  dans 
le  péréquaire  des  fonds  nobles  ni  dans  celui  des 
taillables. 

FOURS ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  }.  feux  privilégiés  dt  76.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  lieues  dt  quart  S.  S.  O.  de 
Gifors. 

FOURS  AT,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dt  élection 
de  Limoges.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception 

FOUluSoNY  ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Neufchitel.  Voye\  Fourcigny. 

FOURTANENS  ,  en  Languedoc,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  dt  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  qu'une  feul 
feu.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
Caraman. 

FOURTOU  ù  las  Egues  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe dt  recette  de  Narbonnc,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  5  ».  feux.  Fourtou  eft  à 
une  demi-lieue  S.  O.  de  las  Egues,  dt  à  10.  1.  dt 
demie  S.  O.  de  Narbonne. 

FOUSON ,  petite  rivière  de  Berry ,  qui  vient 
d'auprès  de  Vatan  ,  arrofe  Dun-lc-Puellier ,  Pre- 
mery  ,  dt  fc  jette  à  quelque  diftance  de-là  dans  la 
Saudrc. 
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FOUSSAY,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élection 
deFontenay.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  j.  1.  N.  E.  de  Fontenay ,  &  $.  N.  N.  O.  de 
Niort. 

FOUSSEMAGNE  ,  paroiffe  dt  feigneurie,  dans 
le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle ,  con- 
feil-fupérieur  dt  intendance  d'Alface  ,  bailliage  dé 
Délie.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

FOUSSERIES,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  élection  de  Condom ,  parlement 
dt  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Mezin. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1. 
N.  O.  de  Condom. 

FOUSSÉS  Balaife ,  dans  leBazadois  ,en  Guyen. 
ne,  diocefe  de  Bazas,  parlement  dt  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Montfegur.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Drotdt  de  Garonne, 
dans  une  contrée  des  plus  abondantes. 

FOUSSIEUX ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fupérieur  dt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nomeny.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N. 
N.  E.  de  Nancy. 

FOUSS1GNAC ,  en  Angoumois,  diocefe  d'An- 
goulcme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  m. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  I.  E.  S.  E.  de  Cognac. 
FOUSS1N  Tema  ,  en  Artois.  Voye\  Foufflin. 
FOUTANGY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
dt  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  de  Semur. 

FOUVANT  le  Châtel,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne,  diocefe  dt  élection  de  Langres ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  comme  encla- 
vée dans  la  province  de  Franche-Comté,  à  ».  1.  de 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Gray  ,  $.  S.  S.  E.  de  Lan- 
gues ,  dt  9.  dt  tiers  N.  E.  de  Dijon.  Elle  eft  peu 
éloignée  de  Fouvant-la-Ville  ,  dont  nous  allons 
parler. 

FOUVANT  la  Ville  ,  paroiffe  ,  en  Bourgogne , 
mais  enclavée  entre  la  Champagne  de  la  Franche- 
Comté  ,  fituée  dans  un  petit  vallon  étroit,  à  un 
quart  de  lieue  N.  E.  de  Fouvant-le-Chârel.  Ily  a  un 
petit  chapitre ,  dont  les  Chanoines  n'ont  que  trois 
ou  quatre  cents  livres  de  rente;  il  eft  compofé  d'un 
Doyen  dt  de  fix  Chanoines. 

FOUX ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  dt  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dt  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  ic.feux» 
Ce  hameau  dépend  de  la  paroiffe  d'Epoiflè. 

F  O  Y 

FOYE  eu  Saint- Jouin  de  Foye ,  dans  le  Saumur- 
rois ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  dé  Riche- 
lieu. On  n'y  compte  que  1  {.  feux. 

FOYELLE  &  Marcheville  ,  en  Picardie ,  diocefe 
dt  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compté 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
plaine  dt  très-abondant  en  toute  forte  de  grains  t 
à  ».  1.  dt  demie  N.  N.  E.  d'Abbeville. 

FOZ 

FOZ1ERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lodcve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  car 

Pppp 


Digitized  by  Google 


m  F  R  A 

pays  de  montagnes  ,  & 

cellens ,  à  1. 1.  £.  N.  E.  de  Lodeve. 

» 
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FRACHE  (  la  )  Ù  la  Chalanconniere  ,  dans  le 
Velay ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  du  Puy  , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  i  $. 
feux. 

FR  ACHETTE  (  la  )  ,  en  Foreft ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Parts  ,  élection 
de  Saint-Etienne.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette 
communauté  eit  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

FRAGNE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe,  bailliage  de 
recette  de  Chilon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  3 1.  feux.  Fragne  eft  fitué  fur 
une  montagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  0.  de 
Châlon. 

FRAGNE  &  PufTy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
bailliage  de  recette  de  Châlon,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté eit  fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant 
en  grains. 

FRAICHINET ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  de 
Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Perpignan,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y  compte 
11.  feux  de  compoids  de  166.  feux  taillables.  Cette 
paroiflê  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Tarafcon , 
&  4.  S.  E.  de  Pamiers. 

FRA1GNEAU  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
éleftion  de  Fontenay.  On  y  compte  91.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  demi-licue  E.  de  Fon- 
tenay. 

FRAIGNOT ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  6. 1.  &  quartS.  E.de  Châtillon. 

FR  AIL  L1C  OU  RT  t>  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Rhcims ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  93. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Château- 
Porcien. 

FRAIN  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  communauté  ,  annexe  de  la  paroifle  de 
Serocourt,  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
la  Marche.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Martin. 

FRA1NB0IS ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  milieu 
des  bois  ,  à  une  lieue  fit  demie  S.  S.  E.  de  Lunéville. 
L'abbaye  de  Beaupré  eft  dans  fon  diftriét. 

FRAINCOURT ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Saint -Pol.  On  y  compte  14.  feux  de  117.  per- 
fonnes. 

FR  AINOIS ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  de  recette  de  Di- 
jon. On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

FRAIS, dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AIface  , 
bailliage  de  Délie  ,  teigneurse  de  Fouflemagne.  On 
n'y  compte  que  11.  feux. 

F  R  AlS  ANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançen,  bailliage  &  recette 
de  Dole.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  communauté 
eit  fituée  fur  le  Doux ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Dole, 
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FRAISNAIS  (la) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  *  re- 
cette de  Dol ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feuv 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages. 

FRA1SNAY  te  Comte,  au  pays  Chartrain ,  dans 
le  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très -abondant 
en  grains,  à  3. 1.  de  tiersS.de  Chartres. 

FRAISNAY  le  Cilmtrt ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe 
de  éleétion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  également  en  pays  de  plaines  & 
abondanten  grains,  a  t .  1.  de  demie  N.  O.de  Chartres. 

FRAI  S  N  t  ou  Saint-Marnets  de  Frefàe ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  de  Befançon  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  de  recette  d"  Auxonne. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
un  vallon  ,  auprès  d'une  petite  montagne  ,  à  une 
lieue  de  demie  N.  E.  d'Auxonne. 

FRAISNE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-cn-Auxois.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  bons 
pâturages. 

FRAISNES  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fupérieur  de  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  Saint-Mihiel.  On  n'y  compte 
que  1*.  feux.  Son  églife  eft  dédiée  à  Saint-Denis. 

FRAISNOIS,  en  Bourgogne.  Voye\  Frainois. 

FRAISSE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette  de 
Carcaflbnne  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  de  deux  tiers  N.  O-  . 
de  Carcaflbnne. 

FRAISSE  ,  paroifle  de  juftice  royale ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Saint-Pons ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  169.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  fur  la  ri- 
vière d'Agout ,  à  1.  lieues  de  deux  tiers  N.  de  Saint- 
Pons. 

FRAISSE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S.  O.  de 
Narbonne. 

FRAISSE  (le) ,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  élection  d'Agen ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiétion  de  Medaillan.On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  x.  1.  N.  O. 
d'Agen. 

FRAISSE  Fort-Doyen  (le),  dans  le  Velay,  en> 
Languedoc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  l'Allier ,  à  $.  1.  S.  O.  du 
Puy,  de  s.  N.  N.  O.  de  Langonne. 

FRAISSE  du  Monefiier  (le) ,  dans  le  Velay,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  S  6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes,  à  4.  1.  S.  E. 
du  Puy.  Son  terroir  abonde  en  pâturage;. 

FRAISSES  (les)  ,  en  Foreft  ,  diocefe  de  inten- 
d?nce  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleétion  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  allez 
abondant. 

FRA1SSIGNES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Rhodès , 
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dan  ce  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux , 
mais  feulement  74.  bellugues  fit  une  demi-bellugue 
de  feux. 

FRAISSINES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  re- 
cette d'Alby  ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes  6i  de  pâturages. 

FRAISSINET  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiffè  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  à  4.  I.  &  demie 
N.  O.  de  Viviers  ,  fit  3.  S.  O.  de  la  Voulte. 

FRAISS1NET  de  UTour,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  t  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifle 
eftà  3. lieues  fie  tiers  S>  O.du  Puy.  Son  terroir,  quoi, 
que  montagneux ,  eft  affez  fertile. 

FRAISSINET  Gérard,  en  Quercy  ,  diocefe  fit 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  7.  feux  $7. 
bellugues  fit  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroùTc  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ceufe ,  à  4. 
lieues  fit  trois  quarts  N.  de  Cahors.  Son  terroir  eft 
très- fertile. 

FRAISSINET  /*  Celât ,  en  Quercy  ,  diocefe  « 
êïeftionde  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  11. 
bellugues  fit  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paraître  eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante , 
à  une  lieue  fit  demie  du  Lot ,  fit  $.  O.  N.  O.  de 
Cahors. 

FRAISSINET  ,  petite  rivière  du  Gevaudan,  en 
Languedoc  ,  dans  laquelle  on  trouve  fouvent  ,  à  ce 
qu'on  nous  mande ,  de  petites  perles  fines. 

FRAISSINET  (  la  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe , 
recette  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'ycompte  que  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

FAlSSINOUZE(la),enDauphiné,t>rèsdescon- 
£ns  delà  province  de  Provence ,  au  diocefe  fit  de  l'élec- 
tion de  Gap ,  parlement  fit"  intendance  de  Grenoble. 
On  remarque  ,  dans  fon  territoire,  un  étang  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  grand  pré  flottant ,  félon  le  témoi- 
gnage d'Honoré  Bouche  ,  dans  fa  description  de 
Provence.  Voye\  Freflïnieres. 

FRA1X1NET  ,  dans  l'Albigeois ,  en  Languedoc. 
^oje^laGuepie. 

FRAIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  coofeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
vallée  abondante  en  pâturages  ,  à  3.  I.  S.  S.  E.  de 
Saint-Diey ,  fit  4.  fit  quart  E.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBMESNIL  (  la  Juration  de ,  )  dans  le  du- 
ché de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  coofeil-fouve- 
rain fit  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette 
de  Bruyères.  Ony  compte  t8.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vologne,  à 
a.  lieues  S.  S.  E.  de  Bruyères. 

FRAMBOUHANS.enFranche-Comte, diocefe, 

parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit 
recette  de  Baume.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  6.  lieues  S.  E.  de  Baume. 

FRAMERVILLE ,  en  Picardie ,  diocefe  «t  mten- 
dance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleaion  de 
Péronne.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  1.  lieues  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Corbie ,  3.  S.  O. 
de  Péronne. 

FRAMICOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  «t  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  fit 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
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paroiffe  eft  a  3.  lieues  S.  O.  d'Abbeville. 

FRANA  ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays  Meffin , 
diocefe ,  bailliage  fit  recette  de  Verdun ,  parlement 
fit  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

FRANBOISIERE  (  la  ),dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres ,  parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Dreux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  6.  L  S.  O.  de  Dreux  ,  fit  7.  N.  O.  de 
Chartres. 

FRANC  Cf  fes  dépendances ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoife ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Sezanne  .On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
affez  fertile. 

FRANC-ALEU ,  Liherum  Allodium.  On  appelle 
de  ce  nom  un  héritage  exempt  de  tous  droits  fei- 
gneuriaux  ,  fie  qui  ne  reconnoît  aucun  Seigneur  ; 
enforte  que  l'acquéreur  de  cet  héritage  n'eft  point 
tenu  d'en  faire  la  foi  fit  l'hommage  à  aucun  Sei- 
gneur, ni  de  payer  aucuns  droits  ni  rentes  annuelles 
pour  marque  de  direfte  feigneuriale  ,  ni  autres 
droits  en  conféquenec  de  fonacquifition.  V.  Cujas, 
Lv.  8.  des  obferv.  chap.  14. 

Le  franc-aleu  eft  donc  un  he'ritage  entièrement 
libre  ,  qui  ne  relevé  fit  ne  dépend  d'aucun  Seigneur; 
mais  il  n'exempte  pas  de  la  jufticedu  Seigneur  dans 
l'étendue  de  la  jurifdiftion  duquel  il  eft  h'tué  :  AU 
hdium  enim  efi  proprietat  q  ne  à  nullo  recognofettur  t 
ut  induit  Guilel.  Benedtcl. m cap.Raynutius inverbot 
uxonm  nomme  Adelafiam  ,  decif.  a.  col.  j. 

Mais ,  quoique  les  héritages  allodiaux  ne  relè- 
vent d'aucun  Seigneur  ,  ils  font  oéanmoins  fujets  à 
confiscation  ,  de  même  que  les  féodaux  fit  les  rotu- 
riers ;  comme  le  remarque  du  Moulin  ,  fur  l'arti- 
cle 46.  de  l'ancienne  coutume  de  Paris. 

Le  franc-aleu  diffère  donc  des  biens  immeubles , 
tenus  noblement  en  fief  ou  roturiérement  en  cenfi- 
ve ,  en  ce  que  le  franc-aleu  ne  doit  à  perfonne  fer- 
vice  ,  cenfîve  ,  relief ,  hommage  ,  ni  quelque  rede- 
vance que  ce  foit.  Il  ne  relevé  de  perfonne.  Il  eft 
libre  fit  exempt  de  tous  devoirs  fit  droits  ;  fit  celui 
qui  en  eft  le  propriétaire  ,  en  a  la  directe  fit  le  do- 
maine abfolu  ;  de  forte  que  ,  comme  il  ne  tient  de 
perfonne  l'héritage  allodial  qu'il  poffede  ,  il  ne  re- 
connoît à  cet  égard  aucun  fopéneur. 

Il  fuit  de- là  qu'aucun  Seigneur  ne  peut  retiref 
par  retrait  féodal ,  la  terre  tenue  en  franc-aleu  ,  ni 
exercer  deffus  aucuns  droits  contre  le  vendeur  ni 
contre  l'acquéreur.  Voyt\  Chopin  ,  liv.  1.  de  morib. 
Pa>if.  tit.  a.  n.  16.  Bacquet,  en  fon  traité  des  droits 
de  juftice  ,  ch.  1 4.  n.  1 8.  ck  en  fon  traité  des  francs- 
fiefs  ,  rh.  s.  n.  ti.  de  l'Hommeau  ,  liv.  1.  de  fes 
maximes  générales  de  la  France ,  ch.  16. 

La  condition  du  franc-aleu  eft  donc  en  cela  plus 
relevée  que  celle  des  fiefs.  C'eft  peut-être  ce  qui  a 
donné  quelquefois  orcafion  à  nos  Rois  de  réduire 
les  francs-alcux  en  fiefs ,  pour  réprimer  fit  empêcher 
les  entreprifes  de  ceux  qui  les  pofledoient ,  comme 
il  arriva  à  l'égard  des  Ducs  de  Bar  ,  dont  les  francs- 
aïeux  qu'ils  pofléJoient ,  furent  convertis  par  le 
Roi  en  fief  fit  homm  ige  au  reifort  du  parlement  de 
Paris.  Voye\  le  livre  intitulé ,  le  Franc-AU*  ,  dans 
lequel  il  y  a  for  cette  matière  des  recherches  très- 
curieufes. 

Pour  bien  entendre  l'origine  des  franesaleux  , 
il  faut  fçavoir  qu'après  la  conquête  de  l'Empire 
Romain  par  les  Barbares  ,  les  terres  en  furent  dif- 
tribuées  aux  Soldats ,  fous  le  nom  de  lots  ou  forts  , 
parce  qu'effectivement  La  diftribution  s'en  fit  par  ls 
fort. 

Les  Princes  ne  donnèrent  ces  terres  à  leurs  Sol. 
dats ,  que  fous  certaines  conditions ,  comme  de  le» 
fcrvir  dans  les  combats  ,  de  n'en  jouir  que  pendant 
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leur  vie  ,  ce  qui  fut  appelle  Feuium.  Cela  fit  que 
les  terres  qui  Ce  trouvèrent  libres  de  redevances  & 
devoirs  militaires  ,  prirent  le  nom  à'Alhdium  ou 
AUadum  ,  poux  être  diftinguées  des  biens  nommés 
Sorts  ou  Lots. 

C'eft  probablement  de  ■  là  que  l'on  a  donné  le 
nom  de  franc-aleu  à  une  terre  libre  &  indépendante 
de  tout  Seigneur  ,  qui  ne  doit  ni  charge  ,  ni  rede- 
vance ,  ni  cens ,  ni  fervice  perfonnel  î  à  la  différence 
des  héritages  tenus  en  fiels  ou  en  cenfîve.  Touchant 
l'origine  du  mot  d'Aleu,  voyc\  le  gloflaire  du  Droit 
François ,  le  dictionnaire  de  Trévoux,  de  le  diction- 
naire étymologique  de  Ménage. 

Les  francs-aleux  auxquels  il  y  a  juftice  annexée  , 
ne  font  pas  francs-aleux  par  rapport  à  la  juftice  , 
de  par  confequent  ils  ne  peuvent  pas  juger  en  der- 
nier reflort.  Il  n'appartient  qu'aux  Souverains  de 
donner  le  droit  de  juger  en  dernier  reflort.  On  peut 
donc  appeller  des  fentences  des  Juges  des  francs- 
aleux  nobles  ;  de  les  appellations  qui  en  font  inter- 
jettées,  reflbrtiflènt  à  l'ordinaire  en  d'autres  fieges. 

Comme  la  juitice  appartient  au  Roi  errpropriété , 
le  droit  de  juitice  oe  peut  être  tenu  en  firanc-aleu  ; 
il  faut  toujours  pour  raifon  de  ce  droit ,  reconnoître 
le  Roi  duquel  il  procède  ,  de  lui  en  faire  la  foi  & 
l'hommage ,  quoique  l'on  puifle  tenir  des  fiefs  de  des 
héritages  roturiers  en  franc-aleu ,  (ans  reconnoître 
aucun  Seigneur.  Voye\  do  Moulin  ,  fur  l'article  46. 
de  la  coutume  de  Paris ,  nomb.  j. 

Quelques-unes  des  coutumes  de  France  admet- 
tent le  franc-aleu  ,  &  dans  l'étendue  de  ces  coutu- 
mes ,  tous  héritages  font  réputés  francs ,  s'il  n'ap- 
pert du  contraire.  Ainfi  ,  lorfqu'il  y  a  conteftation 
entre  le  Seigneur  &  le  détempteur  fur  la  qualité  de 
l'héritage  ,  dans  les  coutumes  allodiales ,  c'eft  tou- 
jours au  Seigneur  à  prouver  que  le  cens  eft  dû ,  de 
que  l'héritage  n'eft  point  allodial. 

Dans  les  coutumes  allodiales  ,  tous  les  héritages 
font  cenfés  libres ,  &  le  cens  y  cil  regardé  comme 
me  fervitude  odieufe.  11  s'enfuit  de-là  que  dans  une 
outumede  franc-aleu,  le  Seigneur  eft  obligé  même 
au  pofltrfloire  de  rapporter  des  titres  de  propriété 
des  cenfives  qu'il  prétend.  V oye\  le  Grand  ,  fur  l'ar- 
ticle 51.  de  la  coutume  de  Troyes. 

Mais  dans  les  autres  coutumes ,  il  n'y  a  point  de 
franc-aleu  fans  titre  ;  parce  que  c'eft  une  règle  gé- 
nérale dans  prefque  tout  le  royaume  ,  qu'il  n'y  a 
nulle  terre  fans  Seigneur.  Règle  établie  depuis  long- 
temps en  plufieurs  lieux ,  mais  reçue  feulement  de- 
puis François  I.  dans  plufieurs  autres.  Dans  les  lieux 
ou  cette  règle  eft  reçue ,  nulle  terre  ne  peut  acquérir 
le  titre  de  franc-aleu  par  prefeription ,  même  cente. 
naire,  non-plus  qu'en  pays  de  droit-écrit.  Voye\  Bro- 
deau,  fur  l'art.  68.  de  la  coutume  de  Paris,  nomb.  8. 

Quant  aux  héritages  fitués  dans  l'étendue  des 
coutumes  qui  autorifentle  franc-aleu,  le  Roi  a  bien 
voulu  par  (on  édit  du  mois  d'Août  1691.  confirmer 
tous  les  affranchiflèments  d'héritages  acquis  par  la 

Îrefcription.ou  accordés  par  les  Seigneurs  fuzerains. 
roye\  cet  édit.  Dans  ces  pays,  les  pofl'efleurs  d'hé- 
ritages font  donc  réputés  en  avoir  acquis  la  fran- 
chit par  prefeription ,  ou  par  conceflion  des  Sei- 
gneurs ,  à  moins  qu'on  ne  juftifie  du  contraire. 

Bacquet  dans  fon  traité  des  francs-fiefs  ,  chap.  1. 
nomb.  x  $ .  prétend  que  le  titre  &  la  celfion  de  franc- 
aleu  ne  peuvent  venir  que  du  Roi ,  de  non  d'autres 
Seigneurs  ,  foit  haut-jufticier ,  féodal  ou  cenfier  ; 
ce  qui  doit  avoir  lieu  dans  les  coutumes  qui  adop- 
tent la  maxime  ,  nulle  terre  fans  Seigneur.  La  raifon 
de  cela  eft  que  dans  ces  coutumes  tout  héritage 
étant  tenu  du  Roi  immédiatement  ou  médiatement, 
qui  que  ce  foit  ne  peut  exempter  fon  héritage ,  6c 
l'affranchir  du  droit  qui  appartient  à  Sa  Majefté. 
Le  vaflal  d'accord  avec  fon  Seigneur ,  tous  deux 
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parties  capables  d'agir  ,  peuvent  du  contentement 
du  Seigneur  fuzerain  faire  un  franc-aleu  d'un  héri- 
tage tenu  en  hommage  ou  en  cenfive. 

A  l'égard  de  celui  qui  a  un  franc  -  aleu  noble,  il 
peut  d'un  fief  qui  eft  dans  fa  mouvance ,  ou  d'un 
héritage  en  cenfive ,  faire  un  franc- aleu,  fans  le  coo- 
fentement de  qui  que  ce  foit ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  Seigneur  qui  puifté  l'en  empêcher. 

Voici  de  quelle  manière  ,  dans  la  coutume  du 
Maine ,  le  vaflal  d'accord  avec  fon  Seigneur ,  tous 
deux  parties  capables  d'agir  ,  peuvent  faire  d'un 
héritage  hommage ,  un  héritage  en  franc-aleu.  Oo 
commence  d'abord  par  anéantir  la  foi  de  l'hommage, 
fit  tout  ce  qui  s'enfuit  ,  pour  une  forome  dont  on 
convient ,  afin  d'indemnifer  le  Seigneur  des  droits  de 
fief  dont  il  affranchit  l'héritage  ,  par  la  déclaration 
qu'il  fait,  du  coofentement  qu'il  donne,  que  le  val- 
fal  tienne  fa  terre  en  roture  <k  fous  le  cens  de  quatre 
fols  :  ce  qu'il  eft  permis  de  faire  dans  la  coutume 
du  Maine. 

Enfuite  le  même  Seigneur  remet ,  par  un  acte  , 
le  cens  de  tout  ce  qui  s'enfuit  ,  pour  un  prix  doar 
on  convient  ;  dt  par  ce  même  acte  ,  le  Seigneur  dé- 
clare qu'il  confent  que  le  vaftal  tienne  fon  héritage 
en  franc-aleu,  fuivant  l'article  1$).  de  la  coutume 
du  Maine.  On  ne  marque  point  précifément  ce  qu'il 
en  a  coûté  au  vaflal  pour  faire  ces  rachats.  On  fe 
fert  feulement  de  ces  mots  :  pour  bon  payement  fait 
en  louis-d'or  ù  d'argent  ayant  cours ,  tic.  Cette  pré- 
caution empêche  que  les  fucceflèurs  des  Seigneurs 
nepuiflent  revenir  contre  ces  actes,  à  caufe  de  l'in- 
certitude où  l'on  feroit  de  ce  qu'il  faudroit  nécef- 
fairement  rembourfer  au  propriétaire  de  là  terre 
hommagée  de  érigée  en  franc  -  aleu  ,  pour  la  faire 
remettre  dans  fon  premier  état-  Cela  fut  ainfi  jugé 
en  faveur  du  fieur  Renard  de  la  Brainiere  ,  contre 
le  Duc  de  Richelieu. 

Le  fieur  Renard  poflédoit  la  terre  des  Rocher  , 
relevant  en  hommage  de  la  terre  de  la  Ferté  de 
du  Petit-Nogent ,  au  pays  du  Maine.  Son  Seigneur 
accenfiva  la  terre  des  Roches  ,  de  enfuite  il  la  mit 
en  franc-aleu,  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 
Aprèscela  ,  ce  Seigneur  vendit  au  Duc  de  Richelieu, 
fa  terre  de  la  Ferté  &  du  Petit-Nogent.  Le  Duc 
voulut  faire  remettre  la  terre  des  Roches  dans  ion 
premier  état ,  mais  il  en  fut  débouté  ,  fur  le  fonde- 
ment qu'il  étoit  garant  des  faits  de  promenés  de  fon 
vendeur  ,  attendu  que  la  terre  qu'il  avoit  acquife 
étoit  hypothéquée  à  l'obligation  que  fon  vendeur 
avoit  contractée  avec  ledit  fieur  Renard  de  la 
Brainiere. 

Il  y  a  deux  fortes  de  franc-aleu  ,  le  noble  de  le 
roturier. 

Le  Franc-Aleu  noble  eft  une  terre  qui  nerecon- 
noît  aucun  Seigneur ,  de  à  laquelle  eft  annexée  une 
juftice  ou  cenfive ,  ou  quelque  fief  qui  en  relevé. 

Le  Franc-Aleu  roturier  eft  un  héritage  allodial  , 
où  il  n'y  a  ni  juftice ,  ni  fief ,  ni  cenfives  qui  en  dé- 
pendent ,  de  pour  lequel  l'acquéreur  ne  doit  ni  cens 
ni  autres  droits. 

Le  franc-aleu  noble  fe  partage  noblement  comme 
les  fiefs  ;  mais  le  franc-aleu  roturier  fe  partage  éga- 
lement (ans  droit  d'aînefle. 

FRANC-ALEU ,  petit  pays  qui  fait  partie  de  la 
Bafle-Auvergne  de  partie  du  pays  de  Combrailles.  Il 
eft  fitué  entre  les  rivières  de  Creufe  de  de  Cher.  Oo 
y  compte  plufieurs  paroifles  ,  dont  celle  de  Setmur 
eft  la  plus  confidérable  :  c'eft  un  bourg  du  diocefe  de 
Limoges ,  du  parlement  de  de  l'intendance  de  Mou- 
lins ,  ôt  de  l'élection  de  Combrailles,  à  4.  1.  S.  S.  O. 
d'Evaux.  Long.  10.  <•  lat.  4$.  59. 11  y  a  une  châtel- 
lenie  de  un  prieuré  d'hommes. 

FRANC-FIEF  ,  Liberum  Feudum.  C'eft  de  ce 
nom  qu'on  appelle  tout  héritage  noble ,  féodal  on 

allodial. 
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allodial.  Il  eft  aioG  nommé  ,  parce  qu'en  France , 
félon  les  Ioix  du  royaume  ,  les  fiefs  de  les  héritages 
nobles  ne  peuvent  être  polfédés  que  par  des  gens 
francs ,  c'ett-à-dire  ,  nobles  ,  libres  dt  exempts  de 
toutes  irnpofitions  dont  les  roturiers  font  chargés. 
Cependant  les  roturiers  peuvent  pofléder  des  héri- 
tages  nobles ,  en  payant  au  Roi  une  certaine  finance 
ou  fomme  d'argent  :  c'ell  ce  qu'on  appelle  droit  de 
francs-fiefs.  Voye\  le  gloffaire  du  Droit  François  , 
verbo  ,  franc-fief;  Loyfel ,  liv.  I.  tit.  t.  règle  9.  & 
fuivantes  4  de  les  notes  de  Lauriere.  Voye\  auffi  le 
traité  de  Jarry ,  des  amortiflements ,  nouveaux  ac- 
quêts dt  francs-fiefs. 

Le  Roi  fait  de  temps  en  temps  ,  comme  de  qua- 
rante ans  en  quarante  ans ,  publier  une  ordonnance 
de  francs-fiefs  de  nouveaux  acquêts  ,  dt  établit  des 
Comroiflàires  qui  font  la  taxe  de  la  finance  que 
doivent  payer  les  roturiers ,  pour  les  fiefs  qu'ils 
tiennent ,  de  qu'ils  peuvent  avoir  acquis  de  nouveau 
en  ce  royaume  ,  depuis  la  précédente  publication  de 
finance  payée. 

Quand  il  plak  au  Roi  de  faire  publier  une  ordon- 
nance de  francs-fiefs  de  nouveaux  acquêts  ,  les  ro- 
turiers dt  non-nobles  poffédans  fiefs  ,  héritages  de 
droits  nobles  dt  allodiaux  ,  doivent  dans  le  temps 
marqué  mettre  leurs  déclarations  au  greffe  de  l'In- 
tendant de  la  généralité  ,  dans  laquelle  ils  poffedent 
lefdits  héritages ,  ou  au  greffe  des  CommhTaires 
que  le  Roi  établit  dans  chacune  des  élections  de 
ladite  généralité  ,  pour  procéder  à  la  taxe  du  droit 
de  francs-fiefs. 

Cette  déclaration  doit  i°.  contenir  au  vrai  dt  par 
le  menu  avec  les  tenants  de  aboutiffants ,  tous  les 
fiefs  de  héritages  nobles  de  allodiaux  qu'ils  poffe- 
dent,  ou  qu'ils  ont  poftédé  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  depuis  la  précédente  publication  de 
finance  payée,  avec  leurs  appartenances  de  dépen- 
dances ,  foit  qu'ils  relèvent  de  foient  mouvans  im- 
médiatement du  Roi ,  ou  d'autres  Seigneurs  parti- 
culiers ,  à  quelque  titre  dt  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  telles  que  font  les  terres ,  les  feignearies  , 
les  fiefs  ,les  rentes ,  les  dixmes  inféodées,  les  droits 
ièigncuriaux  ,  les  maifons  ,  jardins  ,  prés ,  vignes  , 
bois  ,  marais ,  étangs ,  moulins  ,  fours  ,  efchopes  , 
droit  de  juftice  »  cenfive ,  péage  ,  paffage  ,  barra- 
ge ,  mefurage  ou  droit  de  coupe ,  minage ,  forage  , 
bordelage ,  champart ,  quart  de  quint  des  fruits  de 
gerbes  ,  feel  des  contrats ,  offices  fieffés  de  hérédi- 
taires ,  comme  fergenteries  ,  mairies  de  autres. 

Toutefois  ,  pour  le  foulagement  defdits  rotu- 
riers ,  il  leur  en  permis  de  retrancher  de  leurs  dé- 
clarations tout  ce  qui  n'ell  pas  abfolument  nécef- 
fairc  pour  donner  une  connohTance  certaine  de 
leurs  pofTeffions  dt  revenus;  c'eft-à-dire,  que, 
quoique  par  les  anciennes  ordonnances  dt  ufages 
du  royaume ,  les  roturiers  foient  tenus  de  fournir 
leurs  déclarations  au  vrai ,  en  détail ,  de  par  le  me- 
nu, avec  les  tenants  de  aboutifiants  des  biens,  héri- 
tages dt  droits  pour  lefquels  ils  font  fujets  aux 
droits  de  francs-fiefs  dt  nouveaux  acquêts  ;  néan- 
moins il  fuffit  qne  lefdites  déclarations  contiennent 
le  nom  des  fiefs  ,  feigneuries  ,  bordes ,  métairies , 
maifons  dt  héritages ,  prés ,  bois ,  vignes  ,  terres , 
marais ,  étangs  de  autres  domaines  corporels  ,  no- 
bles ,  allodiaux  ,  avec  leur  contenance  en  gros  par 
sombre  total  d'arpents ,  perches  ou  autres  mefu- 
res  ,  dont  on  ufe  aux  lieux  où  ils  font  affis  ,  fans 
fpécifier  par  le  menu  les  tenants  de  aboutifiants  :  de 
quant  aux  rentes  dues  en  deniers ,  grains ,  volail- 
les de  autres  efpeces  ,  il  fuffit  de  mettre  en  gros , 
qu'on  levé  fur  tels  fiefs  tant  de  deniers ,  tant  de 
grains  ,  de  tant  de  rentes  ou  de  cens  annuel. 

i°.  Cette  déclaration  doit  contenir  les  noms  de 
la  qualité  defdits  fiefs  de  héritages  ;  marquer  s'ils 
Tome  Ul. 
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font  féodaux  ou  allodiaux  ;  fi  en  conféquence  ils 
ont  juftice  ,  cenfive  ,  dt  autres  droits  feigueuriau* 
dt  féodaux. 

30.  Le  nom  des  Seigneurs  defquels  lefdits  fiefs 
&  héritages  ,  ou  droits  nobles  ,  relèvent  de  foui 
mouvans. 

4°.  Il  faut  fpécifier  en  quelle  juftice  cV  reflbrt  de 
fenéchauffées  de  préfidiaux  font  fitués  le&its  biens 
nobles. 

$*.  Cette  déclaration  doit  contenir  au  vrai  le 
revenu  annuel  des  héritages  féodaux ,  allodiaux , 
de  droits  immobliers  noblement  tenus ,  dt  qui  appar* 
tiennent  auxdits  roturiers ,  foit  en  grains ,  vins  , 
foins ,  coupe  de  bois  ,  deniers  de  autres  efpeces  de 
redevance  ,  ou  autres  revenus  annuels. 

6°.  Il  eft  néceffaire  de  déclarer  les  charges  dont 
font  chargés  de  redevables  lefdits  fiefs ,  héritages  de 
droits  nobles  de  allodiaux. 

Enfin  ,  les  roturiers  qui  poffedent  ces  fortes  de 
biens  ,  doivent  déclarer  depuis  quel  temps  ils  en 
jouiffent  ,  dt  à  quel  titre  ils  les  ont  acquis  ;  fi  le 
vendeur ,  ou  celui  qui  en  a  été  dévêtu  ,  eft  noble 
ou  roturier  :  de  en  cas  qu'ils  en  aient  vendu  ,  ou 
que ,  par  quelqu'autre  voie ,  lefdits  héritages  aient 
changé  de  main ,  il  faut  déclarer  combien  de  temps 
l'on  en  a  joui ,  les  noms  de  les  qualités  de  ceux  au 
pouvoir  defquels  la  propriété  en  a  paffé. 

Outre  cette  déclaration ,  ils  doivent  fournir  des 
copies  duement  collationnées  des  titres  de  leurs 
acquifitions  de  poffeffions ,  baux  à  ferme  des  reve- 
nus annuels  de  ces  mêmes  poffeffions  ;  dt  ces  baux 
il  les  faut  tant  anciens  que  modernes ,  avec  la  der- 
nière quittance  à  eux  délivrée  du  payement  dudit 
droit  de  franc-fief,  lors  de  la  dernière  recherche. 

Chacun  en  particulier  doit  bien  prendre  garde  de 
faire  cette  déclaration  conforme  à  ta  vérité  ;  car 
s'il  étoit  juftirîé  qu'ils  y  euflent  recelé  ou  omis 
quelques  héritages  ,  rentes  ou  poffeffions  de  la 

Îualité  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus ,  ou  qu'ils  euf- 
mt  déclaré  moins  que  la  jufte  valeur  de  leurs  re- 
venus ,  lefdits  biens  demeureraient  confifqués  au 
profit  du  Roi ,  de  réunis  au  domaine  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Ils  doivent  auffi  être  ponctuels  à  remettre  leurs 
déclarations  aux  greffes  des  Commiffaires  fubdélé* 
gués  dans  les  élections  ou  bailliages ,  où  font  fitués 
lefdits  biens  de  héritages ,  dans  les  délais  portés  par 
les  ordonnances.  Car  ,  à  défaut  de  cette  remife  , 
on  fait  faifir  lefdits  fiefs  de  héritages,  à  la  requête 
du  Procureur  du  Roi  de  la  commiffion  ;  enfuite  on 
fait  procéder  fur  les  lieux  par  information  ,  de  la 
qualité ,  confiftance  ,  valeur  de  revenus  des  fiefs  , 
de  autres  biens  dt  droits  nobles  dt  allodiaux ,  à  leurs 
frais  dt  dépens  ;  ce  qui  fe  monte  toujours  à  des 
fommes  conlidérables. 

Le  Franc-Ftcf  par  rapport  aux  Gens  it  main- 
morte ,  lignifie  la  finance  que  doivent  payer  au  Roi 
les  églifes ,  collèges ,  communautés  dt  autres  gens 
de  main-morte  pour  les  chofes  féodales  ou  cen- 
fuelles  ,  ou  autres  immeubles  qu'ils  poffedent ,  fans 
qu'ils  aient  été  auparavant  amortis. 

De  même  que  les  roturiers  qui  poffedent  des 
biens  nobles ,  font  obligés  de  faire  leurs  déclarations 
defdits  biens  qu'ils  poffedent  en  la  manière  que  nous 
avons  expliqué  ci-deffus ,  lorfque  le  Roi  donne  une 
ordonnance  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  ;  de 
même  auffi  les  gens  de  main-morte  font  tenus  de 
faire  leurs  déclarations  des  biens  immeubles  qu'ils 
poffedent ,  à  l'effet  de  payer  au  Rot  le  droit  d'amor- 
tiilc meut  de  celui  de  nouveaux  acquêts ,  pour  ceux 
qui  n'ont  pas  été  amortis. 

Ces  déclarations  doivent  en  premier  lieu  contenu? 
les  noms  ,  qualités  dt  dignités  eccléfiaftiques  ou  fé- 
culieres  ,  de  ceux  qui  font  ces  déclarations ,  dt  faira 
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mention  des  bénéfices  pour  raifon  defquels  ils  font 
tenus  de  fournir  lefxiites  déclarations. 

En  fécond  lieu  ,  elles  doivent  contenir  les  noms  , 
qualités  ,  circonftances  ,  iîtuations  ôc  contenances 
en  gros,  des  fiefs  ,  feigneuries ,  bordes  ,  cenfes, mé- 
tairies ,  maifons  fit  droits  immobiliers ,  terres ,  prés , 
bois,  marais ,  étangs  &  autre  s  domaines,  qui  leur 
appartiennent,  par  nombre  total  d'arpents,  ou  au- 
tres mefures  des  lieux.  Elles  doivent  aufii  Spécifier 
s'ils  font  féodaux  ,  allodiaux  ou  roturiers  -,  fi  à 
caufe  de  leurs  qualités  ils  ont  juftice  ,  cenfive  ÔC 
autres  droits  feigneuriaux  ôt  féodaux.  Mais  il  n'eft 
pas  néceffaire  de  mettre  par  le  menu  les  tenants  Ôc 
abouthTants  ,  ni  les  cens  &  rentes  dûes  en  deniers  , 
grains  &  autres  efpeces ,  ainfi  que  nous  venons  de 
le  dire  par  rapport  aux  déclarations  des  roturiers  fit 
non-nobles,  en  parlant  du  droit  de  franc-fief  qu'ils 
font  obligés  de  payer  au  Roi  de  temps  en  temps. 

Mais  ,  comme  il  y  a  des  biens  ,  héritages  fit  droits 
immobiliers ,  dépendans  defdits  bénéfices ,  couvents 
&  communautés  ,  qui  ont  été  amortis  par  le  Roi , 
&  d'autres  qui  ne  l'ont  pas  été  ,  &  qui  font  cenfés 
nouveaux  acquêts  ,  il  elt  à  propos  de  les  diftinguer 
en  deux  articles  réparés. 

Dans  l'un  ,  on  comprend  tous  lefdits  biens  amor- 
tis ,  ou  que  l'on  prétend  être  tels  ,  avec  le  titre  & 
la  date  des  lettres  d'amortiflement ,  permiifions  , 
répits  fit  fouffrances  ,  en  vertu  defquelles  ils  pré- 
tendent jouir  dudit  droit.  Dans  l'autre  ,  font 
compris  les  biens  ,  héritages  &  droits  non-amortis. 

En  troifieme  lieu,  il  faut  déclarer  de  quels  Sei- 
gneurs les  héritages  féodaux  font  mouvans  immé- 
diatement ,  fuit  du  Roi ,  ou  autres  Seigneurs  ;  de  qui 
dépendent  les  biens  roturiers  ,  ÔC  dans  quelle  fei- 
gneuricdir.  cle  &  foncière  ils  font  fitués. 

En  quatrième  lieu,  l'on  doit  fpéciiier  dans  lefdites 
déclarations,  dans  quelle  juftice  ôt  rcflbrt  de  Séné- 
chaux &  prélîdiaux  ,  font  fitués  lefdits  fiefs ,  héri- 
tages ou  droits. 

En  cinquième  lieu  ,  il  faut  déclarer  au  vrai  les 
revenus  annuels  defdits  biens  ,  héritages  &  droits 
immobiliers ,  foit  en  grains  ,  deniers ou  autre  efpece  , 
&  affirmer  que  telle  eft  la  vérité  ;  ce  qui  elt  le  prin- 
cipal. Autrement ,  en  cas  de  recelé  ou  omiifion  de  la 
jufte  valeur  defdits  biens,  ils  demeurent  confifqués 
ÔC  réunis  au  domaine  du  Roi. 

En  fixicme  lieu ,  l'on  doit  fpécifier  les  char- 
ges aufquelles  font  fujets  lefdits  biens  ôc  héritages. 

Ces  déclarations  doivent  être  faites  par  les  gens 
de  main-morte  ,  telles  que  les  chapitres  ,  les  cou- 
vents ,  communautés ,  manants  ôt  habitants ,  de 
l'avis  ôe  délibération  de  la  plus  grande  partie  de 
ceux  qui  compofent  lefdits  corps,  laquelle  ou  copie 
d'icelle  duement  collationnée  ,  il  faudra  attacher 
auxdites  déclarations. 

11  faut  auffi  que  les  gens  de  main-morte  déclarent 
,  depuis  quel  temps  ils  polTedent  ôc  jouilTcnt  des  héri- 
tages de  droits  immobiliers  contenus  dans  leurs  dé- 
clarations ,  ôt  à  quel  titre  ils  les  polTedent ,  c'eft-à- 
dire  ,  comment  Ôc  par  qui  ils  leur  ont  été  donnés  , 
légués  ,  aumônés  ;  ou  s'ils  les  ont  acquis  par  achat , 
échange,  décret  ou  autrement;  &  s'ils  leur  font 
avenus  par  fucceifion  ,  fubftitution ,  donation  ou 
autrement. 

Avec  ces  déclarations ,  ils  doivent  fournir  audit 
greffe  de  la  commiffion ,  les  titres  de  leurs  poflef- 
fions  &  acquifitions  ,  baux  à  ferme  des  revenus 
d'icelles  tant  anciens  que  nouveaux  ,  lettres  d'amor- 
tiflement ,  permiffions ,  répits  &  fouffrances ,  s'ils 
en  ont  obtenus  des  Rois  de  France  ;  ou  bien  des 
copies  duement  collationnées  aux  originaux. 

Enfin  ,  au  bas  de  ces  déclarations,  ils  doivent  af- 
firmer qu'elles  contiennent  la  vérité,  Ôe  qu'ils  ne 
polTedent  autres  biens ,  héritages  &  droits  immo- 
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biliers  nobles  ,  allodiaux  &  roturiers  ,  que  cerne 
qui  font  contenus  dans  leurs  déclarations. 

11  aété  rendu  au  confeil  d'état  du  Roi  ,  un  arrêt 
le  it.  Janvier  1738.  fervant  de  règlement  pour  le 
recouvrement  des  droits  d'amortilïements  ôc  francs- 
fiefs.  On  le  peut  confultt-r  avec  d'autant  plus  d'uti- 
lité ,  que  tout  y  eft  rappo.-té  dans  le  plus  grand 
détail. 

Dans  une  fio.nification  moins  étendue  ,  le  Franc- 
Fief  a  été  pris  autrefois  pour  un  fief,  dont  le  Sci- 
gneur  étoit  exempt  de  faire  a  fon  Seigneur  fuzerain 
l'hommage  Ôc  le  fermeut  de  fidélité,  fans  aucun 
abonnement.  Les  Feudiftes  ,  dit  Lauricre  fur  Loy- 
fel,  liv.  4.  tit.  |.  règle  aj.  agitèrent  autrefois  la 
queftion;  fçsvoir.li  les  Seigneurs  pouvoientdifpcn- 
fer  leurs  vallàux  de  l'hommage  ôc  du  ferment  de  fi- 
délité? llsdécidcrcntque  les  Seigneurs  le  pouvoient, 
parce  qu'il  n'y  a  que  la  foi  Ôt  la  fidélité  qui  foient  de 
la  fubftance  du  fief,  ÔC  non  l'hommage  ÔC.la  pres- 
tation du  ferment  de  fidélité.  Ils  prouvèrent  très- 
bien  leur  décifion  par  le  chapitre  }.  du  fécond  livre 
defeudis  ,  de  par  le  chapitre  t.  de  capiiulis  Corar. 
di ,  qui  ont  à-peu-près  une  difpofition  fèmblable. 
Vide  Jacobinum  de  Santla  Crcgorio  ,  de  fendis  , 
pagina  81.  n.  ij.JlittheishuJium  défendis,  cap.it, 
Molimeum  in  confitctudinem  P.irifienfcm  ,  §.  }. 
glojfa  4.  mut.  14.  ÔC  Cujacmm  ad  librum  1.  defeu- 
dis tn  princip.  Les  fiefs  qui  eurent  ces  prérogatives 
ôt  exemptions  ,  furent  nommés  par  les  Feudiftes  „ 
feuda  franca  ,  nom  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les 
livres  des  fiefs,  fuivant  la  remarque  de  Jafon  ,  m 
pr<tludio  feudotum  ,  num.  1 14. 

Quand  ces  exemptions  croient  accordées  aux  vaf- 
faux  nubles  ,  pour  récompenfe  de  ferviecs,  lesh'cfs 
pour  Lfquels  elles  étoient  octroyées  ,  obtenoient 
le  nom  de  fe*id  hanorata.  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par 
ces  paroles  d'une  charte  de  Raymond,  Comte  de 
Touloufe.  Et  fro  bac  do::atione,ftve  quittât ione ,  Da- 
minu>  Cornes  prjediilus  donavit  in  lizerum  [f  honora, 
tumfeudum  ,  vsllam  nomine  Bcjfuam  ,  in  Rhutenenfi 
dieecefi ,  ad  omnem  eorum  volutMitem  in  perpétuant 
faciendam.  Vide  Chopinum  ,  in  confuetudinei  An- 
denfes  ,  lib.  ».  parte  1.  fir.  8. 

FRANC  Longchamp  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  ,  bailliage ,  recette 
fie  diftriét  du  Val  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  fcul 
feu. 

FRANC  SaU.  C'eft  une  certaine  quantité  de 
fel ,  qui  eft  accordée  gratuitement  à  quelques  Offi- 
ciers ,  pour  leurs  provilions  ;  ils  en  payent  feulement 
la  voiture. 

Il  y  a  dans  le  royaume  plufieurs  provinces  exem- 
ptes de  la  gabelle  ,  qui  fe  nomment  à  caufe  de  cela 
pays  de  fanc-faU.  Telles  font  le  Poitou  ,  la  Sain- 
tonge  ,  le  paysd'Aunis,  le  Périgord  ,  la  Marche  , 
l'Angoumois,  le  Haut  ôt  le  Bas-Limofin  ,  le  Boo- 
lonnois ,  la  ville  de  Calais  ôc  le  pays  reconquis. 
Ces  provinces  ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Calais 
ôc  du  pays  reconquis  ,  ont  acheté  cette  exemption 
du  Roi  Henri  II.  Voye\  Gabelle. 

FRANC ALMONT,  en  Franche-Comté,  dio- 
ccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Luxeuil.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes ,  fur  un  ruiflêau  ,  à  une  lieue  de 
demie  O.  N.  O.  de  Luxeuil ,  &  quatre  ôt  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Vefoul.  Son  terroir  abonde  en 
pâturages. 

FRANCARVILLE  ,  dans  le  comté  de  Car- 
maing  ou  Caraman  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôc 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élec- 
tion de  Lomagne.  On  y  compte  j.  feux  de  17.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Girou  ,  à  1 .  lieue  fil 
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demie  R  N.  O.  de  Caraman,  &  5.  E.  S.  E.  de 

Touloufe. 

FRANCASTEL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  197.  feux. 
Cette  paroiffe  cil  (nuée  en  pays  de  plaines  Ci  fort 
abondant,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Breteuil ,  de  6. 
O.  S.  O.  de  Montdidier. 

FRANÇAY  ,  dans  le  Dunois,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  deBlois,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  Gtuée  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable. 

FRANCE  ,Ga///'a ,  Frauda, ,ou  Royaume  de 
France  ,  Rcgnum  Caltix-  ou  Francis.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  Monarchies  de  l'Europe, puisqu'elle 
fubfilte  depuis  plus  de  treize  fiecles,  fans  interrup- 
tion. Selon  M.  de  Cordemoy ,  ce  fut  vers  l'an  49  c. 
que  toutes  les  terres  conquifes  par  les  Francs  à  l'oc- 
cident du  Rhin ,  commencèrent  à  porter  le  nom  de 
France  ;  mais  le  P.  Daniel  &  plufieors  autres  avec  lui 
croient  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Clovis  dt 
le  partage  de  fon  royaume  entre  fes  quatre  fils,  en  {11. 
Vous  croirions  volontiers  que  ce  nom  ne  s'établit 
que  plus  tard  encore  ,  du  moins  comme  devant  dé- 
figner  certain  pays  poflédé  par  un  Souverain  parti- 
culier. Nous  ne  doutons  pas  que  Clovis  I.  n'ait  pris 
le  nom  de  Roi  ,  dt  vraisemblablement  de  Roi  des 
Francs  ;  mais  après  fa  mort ,  fes  états  ayant  été  par- 
tagés entre  fes  quatre  enfants  ,  nous  ne  trouvons 
pas  qu'on  ait  donné  à  aucun  d'eux  par  préférence  , 
oi  à  tous  quatre  enfemble  le  nom  de  Roi  de  France. 
Il  eft  vrai  que  Childebcrt  I.  qui  eut  pour  fa  portion  le 
royaume  de  Paris ,  a  toujours  été  compris  par  nos 
Hiftoricns  dans  la  fuite  chronologique  des  Rois  de 
France  ,  tandis  que  les  autres  font  défignés  fous  le 
nom  de  Rois  d'Orléans  ,  de  Soiflbns ,  déc.  Mais  cela 
ne  prouve  rien  en  faveur  du  nom  de  France  que  l'on 
voudroit  donner  par  préférence  à  cette  partie  de  la 
fucceffion  de  Clovis.  D'ailleurs  ,  dès  les  premiers 
temps  de  la  Monarchie  ,  les  Francs  s'étoient  fi  fort 
mêlés  avec  les  naturels  du  pays ,  de  ils  avoienttelle- 
ment  étendu  leur  domination  (puifque  Clovis  pouffa 
fes  conquêtes  jufques  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  Gaules)  ,  qu'il  feroit  très-difficile  de  prou- 
ver que  le  nom  de  France  convint  plutôt  à  telle  par- 
tie qu'à  telle  autre.  Cependant ,  fi  par  ce  nom  on 
entend  feulement  le  pays  où  les  Francs  formèrent 
leurs  premiers  établiffements ,  fous  l'autorité  de 
leurs  Chefs  ,  il  n'eft  pas  douteux  que  dès  le  temps 
de  Clovis  ,  ces  pays  ne  duflVnt  être  défignés  de  dif- 
tingués  vraifemblablement  par  le  nom  de  France  ou 
tel  autre  équivalent.  Au  relie ,  nous  remarquerons 
volontiers  que  le  nom  de  Franc  ou  de  Français  fut 
toujours  fi  cher  à  nos  Rois  que  rarement  dans  leurs 
titres  en  latin  prennent-ils  celui  de  Rois  de  France 
plutôt  que  celui  de  Rois  des  François  :  c'eft  fans- 
doute  parce  qu'il  eft  plus  fatUfaifant  de  régner  fur 
une  nation  que  fur  un  pays. 

Le  royaume  de  France  (dont  la  ville  de  Par«  eft 
la capitale)  eft  fitué  entre  le  douzième  degré  47.  mi- 
nutes  &  le  vingt-cinquicme  degré  $0.  minutes  de 
longitude,  de  entre  le  quarante-deuxième  degré  a  1. 
minutes  de  le  cinquante-unième  degré  4.  minutes 
de  latitude.  Il  eft  borné  au  N.  parles  Pays-Bas- Au- 
trichiens (à  l'Impératrice-Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème)  ;  au  S.  par  l'Efpagne  ;  à  l'E.  par  l'Alle- 
magne ,  la  Suiffe  de  l'Italie  ;  à  1*0.  par  l'Océan  ;  au 
S.  E.  par  la  Méditerranée  ;  &  au  N.  O.  par  la  Man- 
che ou  l'Océan  qui  le  féparc  de  l'Angleterre.  De 
l'orient  à  l'occident,  c'eft -à-dire,  depuis  Huningue 
for  le  Rhin  ,  en  Alface  ,  jufqu'à  la  pointe  la  plus 
occidentale  de  la  province  de  Bretagne,  la  France 
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a  16c.  lieues  de  10.  au  degré  ;dt  171.  lieues  égale- 
ment de  ïo.  au  degré,  depuis  l'extrémité  la  plus  mé- 
ridionale du  Roufttllon,  jufqu'à  l'extrémité  la  plus 
feptentrionale  de  la  province  de  Flandres.  En  em- 
ployant des  lieues  de  »$.  au  degré  ,  on  trouvera 
que  !a  France  a  ac6.  lieues  de  largeur  de  l'orient  à 
l'occident ,  &  1 1 1.  de  longueur  du  midi  au  fepten- 
trion.  Cela  donne,  félon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban,  une  furface  de  trente  mille  lieues  quarrées  de 
15.  au  degré  ,  ayant  toutefois  égard  aux  boffille- 
ments  de  la  terre.  Chaque  lieue  quarrée  contient 
quatre  mille  iîx  cents  quatre-vingt-huit  arpents  , 
quatre-vingt-deux  perches  de  demie  ;  l'arpent  de 
cent  perches  quarrées  ;  de  la  perche  de  vingt  pieds 
de  long ,  &  de  quatre  cents  pieds  quarrés  -,  ce  qui  eft 
la  mefure  la  plusufitée  pour  les  terres  labourables, 
les  prés  de  les  vignes. 

Des  perfonnes  qui  aimoient  à  trouver  de  la  ref- 
femblancc  entre  les  diverfes  régions  de  l'Europe  de 
d'autres  figures  ,  ont  dit  que  fi  l'Europe  repréfentoit 
une  femme  ,  la  France  en  feroit  la  poitrine  de  le 
coeur.  D'autres  la  confidérant  toute  feule ,  ont  trouvé 
qu'elle  reffembloit  à  un  oeil ,  dont  la  Bretagne  fai- 
foit  le  coin  droit ,  &  la  Lorraine  le  gauche.  Cequ'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  la  France  forme  uneefpece 
de  pentagone  ,  dont  les  angles  font  remplis  par  les 
villes  de  Dunkcrque  ,  Breft,  Bayonne  ou  St.  Jean- 
de-Luz ,  Collioure ,  Amibes ,  Huningue ,  Landau  & 
Charlemont.  Elle  eft  auffi  grande  que  l'Efpagne  de 
le  Portugal  enfemble  ;  égale  à  la  Suiffe ,  à  l'Italie 
de  aux  ifies  qui  en  dépendent  ;  auffi  grande  que 
l'Allemagne  ;  égale  aux  Pays-Bas  de  aux  lfles  - 
Britanniques  enfemble  ;  moindre  d'un  quart  que 
la  Pologne  ;  plus  grande  d'un  tiers  que  le  Dan. 
nemarck  de  la  Norwege  ;  moindre  d'un  tiers 
que  la  Suéde  ;  moindre  de  plus  de  moitié  que 
la  Roffie  Européenne  ;  à-peu-près  égale  à  la  Tur- 
quie d'Europe  ;  de  prefque  de  même  étendue  que 
la  Hongrie  ,  la  Traniîlvanie  ,  la  Moldavie  de  la  pe- 
tite Tartarie  enfemble.  Ce  qui  fait  voir  qu'elle  n'eft 
qu'environ  la  douzième  partie  de  l'Europe. 

Pour  établir  une  efpece  de  bafe ,  fur  laquelle  on 
puiffe  calculer  le  produit  des  diverfes  provinces  de 
France  ,  nous  rapporterons  ici  le  dénombrement  de 
ces  mêmes  provinces  avec  leur  valeur  en  lieues  quar- 
rées ,  tel  qu'il  a  été  publié  de  employé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban  ,  d'après  les  cartes  géographiques 
de  Meffieurs  de  l'académie  royale  des  leieoces  de 
Paris. 

DÉNOMBREMENT  DES  PROVINCES 
de  France ,  avec  leur  valeur  en  lieues  quarrées. 


Lieues 

Provinces,  qmrrèts. 

La  Bretagne   1690 

La  Normandie   uot 

La  Picardie   «je 

La  Flandre- Françoife   no 

Partie  do  Comté  de  Haynnlt   itfi 

L'Artoia   141 

Le  Cambreii   18 

La  Champagne  &  la  Bric-Chzmpenoife   1674 

Le«  troii  Evfché* ,  Metx  ,Tool  &  Verdira    ...  17$ 

L  Ut  de-France  fit  la  Brie  Françoife   ojr 

L'Orléanoi»  ,  le  Bléfo»  fit  partie  du  Gitinol*    .    .  89} 

Le  Perche   170 

Le  Maine   jjr 

L'Anjou   <io 

Le  Poitou   •   910 

La  Touraine  fit  le  Saumorrou   197 

Le  Berry   $77 

Le  Nivernoit   jôj 

Le  Bourbonnol»   j  }6" 

Le  Duché  de  Bourgogne.   941 

Le  Comté  de  Bourgogne  ou  Fraoche-Comté  ...  7$0 

L'Alface  •  4«7 

1407» 
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Promnett.  quarréts. 

Dt  Vautre  part  1407J 

I  a  BrelTc  ,  le  Bogey  &  U  principauté'  de  Dombei  .  5 10 

te  Dauphins:   «009 

La  Provence  ,  le  CotnU-Venaittin  Ot  la  Principanie 

àUtmw   U7I 

L*  LyoonoU  ,  le  Fortt  &  le  Beaojoloi»   46] 

les  Cevenoe»  ,  qui  «éprennent  le  Cevandan  ,  le  VI- 

t irais  &  VeUy   (89 

L'Auvergne   88} 

Le  Limotin   147 

J.a  Marche   41 5 

La  Saintonge  ,  l'Angoomoi»  6c  l'Aunis   691 

La  Guyenne ,  le  Férigord  fle  le  Baxadoii  .  .  .  .  1 147 
La  Galcogne  ,  qui  comprend  les  Lande  i  de  Bordeaux  , 

6c  le  (  ondomoi*    •   641 

L'Agenota  ,  le  Qaercy  8c  Le  Rouexgoe   nos 
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Le  Corne!  de  Foi*  ,  le  Conférant ,  l'Armagnac  *  le 

Cocnrnir.gea   io|| 

LeBigwre  Je  Bénin ^te  paya  de  Soole ,)»  Navarre  , 

Toul  16  \U 

En  faivant  le  dénombrement  des  provinces  de 
France ,  par  lieues  quarrées ,  M.  le  Maréchal  de 
Vanban  rapporte  quatre  autres  dénombrements  de 
même  «fpeee,  dont  les  fommes  totales  font  diffé- 
rente* de  celle  de  16586.  lieues  quarrées.  La  pre- 
mière de  ces  .  n  r?  <  •  eft  de  15839.  Heues  quar- 
rées ;  la  iVroi.de  de  18054.  [a  troiiieme  de  31 178. 
Cc|a  quatrième  de  3 1657.  De  ces  quatre  Tommes  & 
de  celle  de  163&6.  il  fait  une  moyenne  proportion- 
nelle de  1864a.  lieues  ôt  quatre  cinquièmes  de  lieue 
qoarrée.  Enfuite  il  ajoute  qu'à  caufe  des  boflîlle- 
tnentsdeiu  terre,  on  peut  fort  bien  compter  fur 
trente  mille  lieues  quarrées.  Par  conféquent  la  dif- 
férence entre  ce  dernier  nombre  &  celui  de  16386. 
serait  de  3644.  ce  qui  donne  un  huitième  de  environ 
un  trois- centième  que  l'on  pourroit  ajouter  à  la 
fomrne  de  lieues  quarrées  portée  à  chaque  province, 
en  fuppo&ot  toutefois  que  les  boffillements  fuffent 
4e*  mêmes  dans  toutes  les  provinces.  Mais  cela  n'eit 
point  ainfi  ,  attendu  que  le  terrein  n'eft  rien  moins 
qu'égal  dan6  toutes  les  provinces ,  étant  uni  dans 
quelques-unes,  mêlé  de  plaines  &  de  collines  dans 
d'autres ,  &  extrêmement  montagneux  dans  plu- 
fieurs.  Dans  ceUes-ci ,  les  boffiUements  sont  très- 
eonûdérables  ,  &  doivent  néceflairement  augmen- 
ter de  beaucoup  le  nombre  de  lieues  quarrées.  Tel- 
les font,  entr'autres ,  les  provinces  de  Dauphiné ,  de 
Provence,  d'Auvergne  ,  de  Franche-Comté ,  &c. 

II  faut,  par  exemple,  que  ce  boiEllcment  foitbien 
fat* dans  la  province  de  Franche-Comté,  s'il  elt 
vrai  .comme  nous  le  lifons  dans  la  gazette  du  com- 
merce ,  année  1764.  n°.  37.  que  cette  province  con- 
tienne 1080.  lieues  quarrées.  Sauf  ce  que  nous  de- 
vons à  l'Auteur  rcfpcctable  de  cette  obfervation  , 
nous  doutons  que  l'étendue  de  la  Franche-Comté 
foit  telle  qu'il  la  fuppofe  de  1080.  lieues  quarrées 
((qui  eft  le  contenu  qu'on  trouve  dans  les  cartes  de 
fer  la  plupart  très-peu  exa&es)  ;  &  nous  cftimons 
nu-contraicp  que  ce* te  capacité  de  terrein  n'eft  au 
plus  qucilc  880.  lieues  ou  environ ,  y  compris  même 
les  bofliHements  de  la  terre. 

L'Obfervateur  que  nous  venons  de  défigner,  qui 
/apporte  l'étepdue  de  la  province  de  Franche-Comte, 
ajoute  des  remarques  que  nous  croyons  également 
curieufes  &  imWtives  :  ce  qui  nous  détermine  à  les 
rapporter  ici  en  entier. 

On  fait,  dit-il,  cette  fuppofition,  que  les  deux 
tiers  decetefpace  (de  1080.  lieues  quarrées}  font 
occupés  par  les  rivières,  ruiflèaux ,  montagnes,  pâ- 
tures ,  prairies ,  vignes  &  forêts  ,  clos ,  Ôtc.  11  en 
cefteroit  361.  lieues  quarrées  en  terres  labourables  , 
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dont  on  retranchera  encore  les  deux  tiers  pour 

terres  en  jachères  ou  en  repos ,  ôt  pour  celles  en 
mencées  de  grains  de  Mars.  Il  y  auroit  donc  1  »o. 
lieues  ôi  tiers  femées  chaque  année  en  bled  ,  ôx  60. 
lieues  unlixiemepour  la  moitié  des  Sous-Mars  ,  en- 
femencées  de  feigle  ot  d'orge  fervaot  de  nourriture 
tu  peuple  de  la  campagne. 

Chaque  lieue  quarrée  contient  314.  millions  de 
pieds  quarrés  ,  dont  il  faut  ti.  mille  490.  pour  un 
journal.  Les  110.  lieues  Ôt  tiers  contiennent  un 
million  300.  mille  746.  journaux  cultivés  en  bled. 
Chaque  journal  produit  communément  too.  ger- 
bes ,  dont  vingt  rendent  trois  mefures  au  moins. 
Ce  feroit  donc  trente  mefures  par  journal.  On  ré- 
duira ce  produit  au  plus  bas ,  &  io.  mefures  feu- 
lement ,  Ôt  pour  le  million  joo.  mille  746.  jour- 
naux, ci  16014910 

mefures  pour  la  partie  enfemencée. 

En  feigle  ôt  orge ,  à  15.  mefures  feu- 
ment  par  journal  $98371$ 

Produit  total  31998645; 
A  déduire  pour  les  femailles.  .  .  .  6070168 
Pour  la  nourriture  des  habitants ,  que 
l'on  fuppofe  être  d'un  million  (  c'eft  le 
plus  fort ,  m  n'en  compte  au  plus  que 
700.  mille  )  ,  à  1 1.  mefures  pour  cha- 
cun ,  quantité  fur  laquelle  fe  règlent  les 
pères  de  famille  ti 


Excédent  du  produit  13918477 

VoiUdonc  13918477.  mefures,  avec  lefquelles 
on  peut  établir  un  commerce  à  l'étranger,  avec  la 
SuuTe  qui  nous  confine.  En  n'évaluant  le  prix  de  la 
mefure  qu^o.fols  ,  nous  retirons  donc  î-^:',.?14. 
livres  en  valeur  numéraire  ,  par  année ,  pour  cette 
province  feulement. 

Comme  nous  n'eûimons  l'étendue  de  la  Franche- 
Comté  qu'à  880.  lieues  quarrées  ou  environ,  il  fau- 
drait donc  ,  en  fuivant  cette  opération ,  déduire  du 
produit  total ,  ainfi  que  de  l'excédent  du  produit , 
un  fixieme  Ôc  un  cinquante-quatrième.  Pour  abré- 
ger ,  fuppofons  d'un  cinquième  la  déduction  qu'il  y 
auroit  à  faire  fur  l'un  de  fur  l'autre  article.  Il  refte- 
roitpour  le  produit  total  15598916.  mefures  ,  & 
pour  l'excédent  du  produit  11141781.  mefures  de 


i ,  qui ,  félon  le  prix  établi  ci-deflus  ,  donne- 
raient la  fomme  de  11185563.  livres  en  valeur  nu- 
méraire ,  que  la  province  de  Franche-Comté  re- 
tirerait chaque  année. 

11  fuit  de  cette  opération ,  que  fi  une  étendue  de 
terrein  de  880.  lieues  quarrées  (qui  eft  la  trente- 
quatrième  partie  de  la  France)  donne  une  récolte 
annuelle  de  15598916.  mefures degrains,  les  trente 
mille  lieues  quarrées  que  contient  la  France  ,  don- 
neraient 870453144.  mefures  de  grains.  Dédui- 
fant  enfuite  ,  félonie  procédé  ci-deflus,  pour  les  fe- 
mailles le  nombre  de  106385711.  mefures  ,  il 
relierait  pour  la  nourriture  des  habitants  &  le 
commerce  à  l'étranger  ,  664067431.  mefures  de 
grains. 

L'Auteur  des  obfcrvations  fur  le  produit  de  la 
province  de  Franche-Comté,  eftime  avec  raifon 
que  1 1.  millions  de  mefiires  de  grains  fuffifent  pour 
la  nourriture  d'un  million  d'habitants.  En  fuppofant 
la  France  peuplée  de  10.  millions  d'habitants,  il 
faudrait  140.  millions  de  mefures  pour  leur  nourri- 
ture. Il  réitérait  donc  414.  millions  67.  mille  411. 
mefures  d'excédent,  qui  a  raifon  de  40.  lois  la  mé- 
dire, donneraient  la  fomme  de  84813486.  livres 
qui  pourraient  être  verfées  tous  les  ans  dans  le  ro- 
yaume ,  en  fuppofant  que  tout  ce  grain  fût  exporté 
dt  vendu  à  l'étranger. 

Suppofons 
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Suppofons  que  la  France  Toit  peuplée  de  14.  mil. 
lions  d'habitants  (ce  que  nous  ofons  foupçonner 
n'être  pas  fort  éloigné  de  la  vérité)  ,  il  n'en  refteroit 
pas  moins  37606743».  mefures  d'excédent ,  qui 
pourraient  verfer  dans  le  royaume ,  la  fbmme  de 
7$  1134864.  liv.  en  valeur  numéraire. 

Au  refte  ,  ceci  fuppofe  que  les  provinces  du 
royaume  feroient  toutes ,  l'une  portant  l'autre,  équi- 
valentes, quant  au  produit  en  grabs,  à  celle  de  Fran- 
che-Comté. Mais ,  combien  de  provinces  qui  lui  font 
inférieures  à  cet  égard  !  &  combien  d'autres  qui  lui 
font  fupérieures  !  11  paraît  cependant  que  le  nom- 
bre de  celles-ci  eft  plus  conudérable ,  &  qu'elles 
fuppléent  fufiîfamment  par  leur  fupériorité  à  ce  que 
les  autres  ont  de  moins.  C'eft  ce  que  nous  tacherons 
de  faire  remarquer  à  la  première  occ afion. 

(A  Befançon ,  la  mefure  de  froment  pcfc  36.  li- 
vres poids  de  marc;  celle  de  méteil,  3 s.  livres  ; 
celle  de  feigle  ,  34.  livres  ;  &  celle  d'avoine ,  3 ».  liv. 
L'Obfervateur  que  nous  avons défigné,  établit,  ce 
qui  paraît  très-vrai,  que  douze  mefures  de  froment, 
pefant  enfemble  43  t.  livres  poids  de  marc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  poids  d'un  feptier  &  trois  quarts  plus  douze 
livres  ,  fuffifent  pour  la  nourriture  de  chaque  per- 
fonne.  Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  fujet.  Trois 
feptiers  pefent  710.  livres,  lis  rendront  706.  livres 
de  farine  non-blutée,  1119.  livres  de  pâte  ,  &  968. 
livres  de  pain  commun  ,  ce  qui  donne  deux  livres  & 
quart  par  jour  pour  chaque  individu ,  en  lui  accor- 
dant trois  feptiers  par  an  pour  faconfommation.  Ce- 
pendant les  perfonnes  bien  nourries  ne  confomment 
gueres  qu'une  demi-livre  de  pain  par  jour  ;  les  en- 
fants à  lamammclle  &  en  bas  âge  n'en  confomment 
point,  ou  très-peu  ;  6*t  l'on  n'accorde  aux  Soldats 
u'une  livre  &  demie  de  pain  par  jour  pour  leur  fub- 
ftance.  Quand  on  fuppoferoit  une  livre  &  trois 
quarts  par  jour  pour  chaque  habitant  l'un  dans  l'au- 
tre, un  feptier  &  trois  quarts  fuftiroient  pour  chaque 
perfonne). 

En  voilà  fuffifamment  fur  cet  article ,  que  nous  re- 
prendrons plus  bas  en  parlant  de  l'Agriculture  de 
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(Armoiries').  Les  armes  de  France  font  deux  écus 
accolés  ,  le  premier  d'azur  à  trois  fleurs-de-lys  d'or, 
qui  eft  de  France  ;  le  fécond  de  gueules  ,  aux  chaî- 
nes d'or,  paflees  en  croix  ,  en  fautoir  tk  en  double 
orle  ,  renfermant  une  émeraude  en  eccur ,  qui  eft  de 
Navarre.  Ces  deux  écus  font  timbrés  d'un  cafque 
royal  d'or  ,  c'cll  à-dire  ,  taré  de  front  ù  tout.à-Jait 
ouvert ,  afTorti.de  fes  lambrequins  d'or,  d'azur  ck  de 
gueules ,  qui  font  les  couleurs  du  Roi.  Surmonté  d'une 
couronne  fermée  de  huit  demi-cercles  &  d'autant 
de  fleurs-de-lys  d'or  ,  qui  eji  le  cimier  de  France.  Les 
deux  écus  entourés  de  deux  coliers  des  ordres  du  St. 
Efprit  fit  de  St.  Michel.  Portant  deux  Anges  re- 
vêtus de  dalmatiques  ,  l'une  de  France  &  l'autre  de 
Navarre ,  tenant  chacun  une  bannière,  l'une  de 
France  &  l'autre  de  Navarre  ;  le  tout ,  fous  un  pa- 
villon femé  de  France  ,  doublé  d'hermines,  frangé 
&  houpé  d'or  ,  le  comble  rayonné  d'or  ;  fommé 
d'une  couronne  royale  Françoife ,  avec  l'oriflamme 
ondoyante  ,  femée  de  France  au  bout  d'une  pique 
ferrée  d'une  double  fleur-de- lys  d'or.  Pour  devife  , 
Lilia  neque  laborant  neque  nent.  Pour  cri  de  guerre  , 
Momjoye  Saint-Vaiy».  Voyez  FlcursM-Lys. 

(Divifiom).  Elles  font  en  grand  nombre.  On 
divife  la  France  1  °.  en  provinces  proprement  dites  ; 
i°.  en  provinces  ecclefialliques;  30.  en  gouverne- 
ments-généraux militaires  ou  de  provinces  ;  40.  en 
diitriôs  de  parlements  ,  &  d'autres  cours  fouverai- 
nes;  $°.  en  généralités  &  intendances  ;  6°.  en  pays 
d'états  &  pays  d'élections,  &c.  Chacune  de  cesdi- 
vifions  fouffre  encore  des  fubdivifions  ;  de  forte  que 
le  royaume  dont  il  s'agit,  eft  divife  &  fubdivifé  en 
Tome  IU. 
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plus  de  deux  mille  diftrifts.  Nous  ne  rapporterons 
ici  que  la  première  de  ces  divifions,  celle  de  la  Franco 
par  provinces  &  pays.  Quant  aux  autres  diviuons  , 
on  les  trouvera  détaillées  aux  articles  généraux 
auxquels  elles  appartiennent. 

DIVISION   ET  DÉNOMBREMENT 
de  la.  France  par  provinces  &  par  pays. 

Nota.  Les  diftance»  de  Pari»  font  tonte*  mefurées  par  1> 
ligne  droite  ,  Se  en  Ueuei  de  10.  an  dcgit. 
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.3 
■os 

107 


Capit. 


SrA  Su  faune . 
Char  elles  •  . 


M 
>7 

*4 
Ï9 
$1 


S. 


E. 
O. 
S. 


Chartres   14 


Cicglil»  firrcourr. 

Cize  

Combraill»  Evaux , 

r™»;....  ^ St.  Bertrand,  Capit. 

Commue»  .  '  .  /.  . 

Comté-Veoaiffiu.  .  fÇ^«W**  CjP"-  ■ 

L  Avignon  

Coudé  Conié  

Condomois  Ca.nfc 


Contient 
Conférant  . 
Corbieret.  . 

Corbonnoh 

Cornouaiilej 


«M 

J* 
119 
106 
101 
101 

,6 

99 
114 


Viilefr anche.  .  . 

•  St.  l.iper  .... 

.  Cajleimaure   118 

J  Mortagne  ,  Capit.  .  14 

{.Carbon   15 

•  Quinpercorenùn .  .  .  86 
Coatantin  Coûtantes   50 


Cran  (la) 
Cuxaguês 
DaupW 


«    •    •    a  . 


Ariti ,  G-c  07 

Cubtac  K5 

Grenoble  8j 

d'Auvergne.  Vodible  67 

Ccuytnin   39 

4S 
9» 
M 


Vrfl^Mf  il. 


s. 

li 

s. 
s. 

M. 

S. 

s.  i 
s.  \ 

o. 

o. 

o. 

s. 
s. 
s. 
s.  i 
o. 


Dijonnois.  .  .  . 

Dioi  

Dombe*  Trévoux . 

Donnczan  Querigut  121 

Donzioi  Dorjy   jo 

Duefmoi)  Vuefme   }8 

Dunols  Châteauiun   io 

Eraiu  F.aufe  10) 

Embrunoi*  Embrun  100 

Enclave*  d'Artoi»  .  .  L'Epine   14 

~Arttgues   88 

iCricn  89 

Allier.  St.Pierre-le-Moûtier.  41 

  ,8 

■  Ku  ■>.••*••■«  z8 

Feiiouillede*  St.  Paul  110 

Ferrette  Ferrent  71 

Fezenfac  Vic.Fe\.en-Sac  ...  104 

Fiant!,  e  Lille   17 

Flandre*  (  petite  )  .  .  Bcchefart   80 

Flandre*  (  petite  )  .  .  L'Efparre  84 

{Pamters  114 
Fcix  116 

.  .  Forcalquier  107  S. 

V  Montbrifcn  .  Capit.   «9  S. 

l.Feurt  68  S. 

VSermur  ,  Capit.  .  .  56 

i  Mainfat   $4 

France  St.Der.is   «{H»i 


Foreft 
Franc-Alen 


•••••• 


S. 


S. 

N. 

S. 

s. 

s. 

N. 

E.  i 
S. 
N. 


S.  E. 

S.  O. 

S.  E. 
N.  E. 

S.  E. 
N.  O. 

S.  E. 
a  TE. 

S.  O. 

S.  O. 

S.  E. 

S.  O. 
N.  E. 

S.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
O. 
S. 

s. 

N.  E. 

S. 

N.  O. 

S. 
S.  E. 
S.  E. 

Ë. 
S.  O. 
S.  o. 
s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 

S.  E. 

E. 
N  E. 
S.  O. 
S.  E. 
S.  O. 

O. 
S.  o. 

s. 

a  ro. 

s.  o. 

S.  E. 
S.  E. 
N.  E. 

S.  O. 
S. 

à  ro. 

à  l'E. 
S.  O. 
S.  O. 
S.  O. 

o. 

S.  E. 
S.  O. 
S.  E. 
à  l'E. 
S.  O. 
S.  E. 
S.  E. 
S.  E. 

S. 
S.  E. 
S.  £. 
S.  o. 
s.  o. 

S.  E. 
N.  O. 
S.  O. 

s.  o. 

S.  E. 
N.  E. 
N.  O. 

S. 
an  S. 
S.  O. 
N.  E. 
S.  O. 
S.  O. 
S. 
S. 
S.  E. 
S.  E. 
S.  E. 
S. 
S. 

i  l'E. 


B  Capitales  O  Difltnctl 

rnr.ncesG.Pajs.  Chefs-lieux,     de  Paris. 

.  .  Befançon   58  1.       S.  E. 

La  Neuville  67      S.  S.  E. 


Franche-Comtt; 
Franc.Lrotmoi*  .  . 

Fionfadoii  Fronfac  84  S-  S.  O. 

Cabirdan  Gabaret  101  S.  S.  O. 

Gapençois  Gap                         98  SE. 

ÇAufik  ioî  S.  S.  O. 

 1  Aire  ioî  S.  S.  O. 

CSt.  Sevtr  108  S.  S.  O. 

G3ftin«  Panhenay  {{  S.  O. 

GStinols-Francoii  .  .  Nemours                .    I]  S.  S.  E. 

Otinoii-Orléaaois.  .  Mcntargis  7  S.  S.  E. 

Gavrc  Fleurence                  99  S.  S.  O. 

Gevaudan  Mendt  87  S.  ~  a  l'E. 

Gex  Ciex                          70  S.  E. 

Gothie  Narbonne  ij  S. 

Gooliele  Dammartin                 6  N.  E. 

Crtélivaudan  Grenoble                    8j  S.  S.  E. 

Grignan  Grignan  04  S.  S.  E. 

Guyenne  Bordeaux  89  S.  S.  O. 

Hagoe  Cherbourg                  j|  O.  N.  O. 

Haynault  i^^V.'.V.    \\  *  Î  l 

Henri chemont  ....  Henrichemont  .  .  .  •    }i  S. 

Herboge  Machecoul  64  O.  S.  O. 

Hiêmon  Hiéme                       17  O. 

Hort-Dien  (  m  Vivarais  ). 

Houlmes  BVjWe   JC 

HurepoU  Dcurdan   8 


Ille-d'Arvett 
lOe-de-France  . 


Lande*  {  le»  )  . 


Langadoi»  . 
Languedoc  , 


Arvtrt  76 

Paris   o 

Bayvnnt  117 

°Uax  fil 

lAlbret  100 

Fartas  107 

Mort  on  Peyrehourade .  114 

Brtxus  ,  G<  100 

Langea:   78 


s.  o. 
s.  o. 

o 

s.  s.  o. 

5.  S.  O. 

Si  s.  o. 
s.  s.  o. 
s.  s.  o. 
s.  s.  o. 

S.  S.  E. 


iouhu/e  r«4   S.  ;  a  PO. 


Laval  .  . 

Lavcdan 
LauraguaÏ! 
Llcnrin  . 


*» 
44 
.8 


Laval 
Lourde 

Caftelniudary  ....  109 

Lifietui   16 

Limagne  Vicie-Comte  ....  66 

Limolin  Limoges   61 

Livradoi  Ambert   69 

Lomagne  Jidfc.......  9* 

Lorraine  Nancy   %o 

Luxembourg  ,  Franç.  Thionville   49 

Lyonnoit  Lyon   67 

Maconnois  Mâccn   59 

Maguoac  Cafielwtu   Itl 

Lr  Mans   Jt 

Mantes   9 

Gufrft   |l 

Marche  Moulins   )« 

Marche*  (  le*  ).  .  .  .  Chit.auneuf ,  C-c.  .  68 

Marennei  Cep-Breton   114 

MarenCn  Magefq   US 

Marquentere  Hkue   jo 

Marfan  Mant-de-Marfan  .  .  icn) 

Maugei  Cholonne  .... 

Mcdoc  L'Efparre  .... 

Melanthois  Stelin  

Meffin  Met?  

Michaille  ChâtiUon  .... 

Mirebalais  Mirabeau  .  .  .  ■ 

Mixte  St.  Palais  .... 

Montagne*  Châtilhn-fur-Seine  .  54 

î"  Premery   }6 

'  '  iMomenaifon   ){ 

:C  Montpellier   ioj 

Morrant  Vejelay   ji 

Namur  ,  Franc  ois .  .  .  Chariemont   40 

Nantois  Nantes   60 

Narbonnoi»  Narbonne  ......  llj 

„  Ç  Se.Jean-pit 

V™rte t  St.  Palais  .  . 

Nebouzan  St.  Gaudens  . 

Neftes  Birthe  (la)  . 

Nen,l"e {  H*uen  '.  '.  '.  '. 
Nifme»  Nifr, 


i1 
84 

iî 

44 

69 


Nivcrnols  Nevers. 

Normandie  rtoum  . 

Noyoncoii  Noyait . 


'»  J 
118 
116 
118 
o 
10 
10$ 

î« 
10 

'7 


N.  E. 
O  S  O. 

s.  s.  o. 
s. 

O.  N.  O. 
S.  S.  E. 
S.  S.  o. 
S.  S.  E, 
S.  S.  O. 
S.  s.  o. 

E. 

E.  N.  E. 

S.  E. 

S  E. 
S.  S.  E. 

S.  O. 
O  N.  O. 

s.  i  i  ro. 
o. 

o.  s  o. 

s.  s.  o. 
s.  s.  o. 

N.  N.  O. 

s.  s.  o. 
s.  o. 
s.  o. 

N.  N.  E. 
E.  N.  E. 
S.  E. 
S.  O. 
S.  S.  O. 

S.  E. 
S.  S  E. 
S.  S.  E. 
S.  i  a  l'E. 
S.  E. 
N.  E. 
O.  S.  O. 

s. 

S.  S.  O. 
S.  S.  O. 

s.  i  à  ro. 
s.  s.  o. 

o 

N.  O. 
S.  S.  E. 
S.  S.  E. 
N.  Q. 
*L  N.  E. 
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Capitales  G>  Diftances 
Provinces  &■  Pays.        Chefs-lieux.       de  Paris. 

"  '      0*"WJ  (✓vnJ 

Ober-Mondat  Ruffach  68  1.  O.  S.  O. 

Orange  Orange                      99  S.  S.  E. 

Orlciooii  Orléans                    10  S.  S.  O. 

Laruns  li|  S.  S.  O. 

Ojiabat                  .  119  S.  S.  O. 

Bouthain                   Ji  N.  N.  E. 

°»ch<  Bernai                     11  O.  N.  O. 

£"»  •  •  Pari»                         o  o 

 Uuvres                     4  N.  N.  E. 

'»T'-B«  Lille,  C-c                17  N.  N.  E. 

P.y.-Recooqna.  .  .  îÇiWI ,  Caplt  44  H.  I  à  KO. 

ZGumes                       4>  N.  ;  a  PO. 

.  Carentan  47  O.  N.  O. 

çMortagne  ,  Capit.  .    14  OS.  O. 

J  Belle  me                      aj  O.  S.  O. 

CNogent-U-Rottoit  .  .    aa  S  O. 

F«Tcht.Go«t . . .  f fcyv'j         X  i  & 

£  Mcnmirail                26  S.  O. 

Pcrlgord  Pirigueux  7$  S.  S.  O. 

Pcrihois  Vitry4e- François  .  .    }t  O.  j  au  S. 

Picardie  Amiens                     ai  N. 

Ploierais  Pcijjï                         4  O.  N.  O. 

Roitou  Pouitrr                     $}  S.  O. 

Ponihieo  Abberille                  16  N.  N.  O. 

trovcoce                 Atx  *  lit  S,  S.  E. 

Ruitaye  St.  Fargeau                16  S.  S.  E. 

Quatre- Vallée»  ....  CaJIetnau  ,  &c.  .  .  ut  S  S.  E. 

Quercy  CaW*.  8{  S.  1  i  PO. 

Rax*a  timou*  114  S. 

Remoi»  Rheims  4  E.  N.  E. 

Reiheloi»  hethel  jo  NE. 

Rivière -Verdun.  .  .  .  Verdun                      99  S.  S.  O. 

Roanne»  Roinne                       $9  S.  S.  E. 

KochcfuT-Yoo  .  .  .  .  Rxhe-fur-Yon .  ...    65  S.  O. 

Rooergue  Rhodes                     88  S. 

Roumoii  Rouen                        10  N.  O. 

RoatElloa  Perpignan  111  S.  j  i  TE. 

Royanè»  Pont-ie-Rcjan.  .  .  .    8|  S.  S.  E. 

Raltan  St.  Styer  a  14  S.  S.  O. 

Saare  Saar-Lcuis                 57  E.  N.  E. 

Sùntonge  Saintes                     80  S.  O. 

Sancerre  Sancerre                     31  S.  S.  E. 

Sancerre  Pèronne                    14  N.  N.  E. 

Sault  Efcouloubre  119  S. 

Sault  Sault  oa  S.  S.  E. 

SaumnrroU  ......  Saumur  4$  S.  O. 

Sedan  Sedan                       37  E.  N.  E. 

Seoooois  Sens                         18  S.  E. 

Septimanic  Narbonnt  113  S. 

SoitTonnoii  Sciffins                     itf  N.  E. 

Sologne  Romorentin                 )o  S.  S.  O. 

Soûle  Maulion  tao  S.  S.  O. 

Sundtgaw  Bedtfort                    69  E.  S.  E. 

Taitenoli  Fere                         17  E.  N.  E. 

Termenct  Termes  116  S. 

Te  mois  Si.  PoL                      31  N. 

Terre*-Adjacente»  .  .  Arles  107  S.  S.  E. 

Terre*.  B  m- il-,  r'  ,ues.  .  Les  Baux  icj  S.  S.  E, 

Tel rei-D<  m ■■  n'  !- .  Chiteauneuf                ■(  S.  O. 

Terre»-Franc,oiie»  .  .  Tour-grif.dt.Verneuil.  18  O. 

"La            U;nL  .  .    it  N.  E. 

:  Guife                       16  N.  E. 

Ckiteauneuf.  ....    1$  S  O. 

Tonnerre                   ao  S.  E. 

Tonloi»  Tttâ                      46  E. 

Toaloulan  Tcuhufe   S.  \  à  l'O. 

Touraine  Tours                       37  S.  O. 

.  ...  St.  Paul  s-  Châteaux.    94  S.  S.  E. 

cMetx  41  E.  N.  E. 

I  a  a  .  J  Toul  46  E. 

(.Verdun                     39  E.  N.  E. 

Turfan  Aire  107  S.  S.  O. 

Vairon  Chinon  44  S.  O. 

VaJbonne  Mont-Luel  68  S.  S-  E. 

Val-de-Saire  St.  Waaft  49  O.  N.  O. 

VaUde-Vergy  Vergy  45  S.  E. 

Valenticoi»  Valence  84  S.  S  E. 

Village  Vajfy                       34  E.  S.  E. 

,  .  Villtn-Cotiereti  .  .    la  N.  E. 

.  Chdteauneuf.  ....    71  S.  E. 

.  Prats^.MouïlUu.  .  11B  S. 

fMirrcourt                   ti  E.  S  E. 

louVôge».  .  lnemirrmo„,                j8  E.  S.  E. 

Vanx  Nfvers                      38  S.  S.  E. 

Velay  Le  Pur  78  S.  S.  E. 

Vendomoi»  Vendôme                   17  S.  O. 

Verdun                    î9  E.  N.  E. 


Provinces  G.  Pays. 


Il 


hallage 
Valoi».  . 
Valrome 
VaiTpir  . 
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Capitales  G» 
Chefs -lieux. 


Verin-Francois  . 
Vexin-Normand  , 


Viennois  Vien 

Vinenx.  .... 
Vitrestay  .... 
Vivaraia  


{St.  Quentin  ,  Capit. 
Vermand.  .  . 
V  Pontcife  .  .  . 
'  i  Mantes  .  .  . 
Gifors  .... 


Uzege. 
»9S 


•  •••«• 


N.  E. 
N-  E. 
N.  O. 
N.  O. 
N.  O. 
S.  E. 
N.  O. 
S.  O. 

Viviers   91     S.  S.  E. 

ao  N. 
»     >.  S.  E. 


St.Vallery. 
Mirftllat 


Difltncet 
de  Paris. 

■1  ». 
14  N 

I 
9 

ta 

74 
28 

80 


34* 


o. 


N. 


IV, 


Nota.  i°.  Dans  le  dénombrement  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  font  compris  non-feulement  les 
provinces  &  pays  qui  forment  la  divifion  actuelle 
de  la  France  ,  mais  encore  pluileurs  autres  pays 
&  fcigneurics  qui  formoient  autrefois  des  diitnds 
particuliers. 

*°.  La  colonne  des  diftancesde  Paris  deviendra 
commune  à  toutes  les  villes  ,  bourgs  ,  villages  ,  pa- 
roifles  &  hameaux  du  royaume ,  en  fuppléant  feu- 
lement la  diilance  &  la  polition  des  lieux  que  l'on 
voudrait  placer  ,  en  rapport  à  celle  d'un  lieu  dont 
la  diilance  &  la  pofition  fe  trouvent  déterminées 
dans  la  colonne.  Nous  fuppofons  ,  par  exemple , 
que  quelqu'un  qui  fc  trouverait  a  Frontigoan  , 
voudrait  fçavotr  quelle  eft  la  diftance  de  ce  lieu 
à  Paris.  On  aura  cette  diftance  en  ajoutant  deux 
ou  trois  lieues  aux  10  $.  lieues  que  donne  la  dif- 
tance de  Montpellier  à  Paris.  On  pourra  par  ce 
moyen  fe  tracer  foi-même  une  carte  d'un  diftrift  , 
d'une  province  &  même  de  tout  le  royaume.  Oa 
prendra  pour  cet  effet  une  feuille  de  papier  fuc 
laquelle  on  tirera  deux  lignes  qui  fe  coupent  à  an- 
gles droits.  Paris  occupera  le  centre  ou  le  point  de 
ieftion.  De  ce  point  on  décrira  un  cercle  que  l'on 
divifera  en  trente-deux  parties ,  ou  feulement  en 
feize  :  ce  feront  les  rumbs  ou  aires  de  vent.  On  don- 
nera à  chacun  de  ces  rumbs  le  nom  qui  lui  con- 
vient ,  en  ayant  foin  de  marquer  le  Nord  à  l'extré- 
mité de  la  partie  fupérieure ,  d'où  a  été  abaiiTée  la 
perpendiculaire  qui  paiTe  par  Paris.  L'extrémité  infé- 
rieure ,  c'eft-à-dire  .celle  qu'en  écrivant ,  on  aura  la 
plus  proche  de  foi ,  on  la  marquera  du  nom  de  Sud. 
A  la  droite  on  mettra  VEfl  ,  &  l'Om  it  fera  place 
à  la  gauche.  Le  Nord-Eft  fera  exactement  entre  le 
Nord  &  VEfl  ;  le  Nord-Ouefl  ,  entre  le  Nord  Oc 
VOutfl  ;  &  ainfi  des  autres.  On  tirera  en  fuite  une 
ligne  à  l'une  des  extrémités  de  la  feuille  ,  en  haut 
ou  en  bas  ,  à  droite  ou  à  gauche ,  n'importe  pas 
oh  :  cette  ligne  ,  qui  devra  fervir  d'échelle  ,  iera 
proportionnée  à  la  grandeur  de  la  feuille  &  à  l'éten- 
due du  pays  qu'on  y  voudra  faire  entrer.  Elle  fera  fup> 
pofée  d'un  degré  de  latitude  ,  c'eft-à-dire  ,  de  «o. 
grandes  lieues;  &  elle  fera  divtféc  en  10.  parties ,  s'il 
eft  poftlble.  On  prendra  enfuite  la  diftance  de  Paris  à 
l'endroit  que  l'on  voudra  placer  fur  la  carte  ;  on  fi- 
xera une  des  peintes  du  compas  fur  Paris ,  &  en 
fuivaut  de  l'autre  pointe  le  rumb  de  vent ,  par 
rapport  à  Paris ,  on  placera  à  la  diftance  requife  le 
lieu  dont  il  s'agira.  Si  l'on  veut  tracer  une  carte  de 
la  France  ,  on  placera  toutes  les  villes  capitales  8c 
chefs-lieux  dont  nous  venons  de  donner  le  dénom- 
brement ,  félon  les  diftances  &  les  pofitions  indi- 
quées. Si  c'eft  une  carte  particulière  de  quelque 
province  ,  après  avoir  établi  au  centre  de  la  carte , 
la  ville  capitale  de  la  province  ,  on  cherchera  dans 
le  diftionnaire  les  diftances  fit  les  pofitions  des 
autres  villes  &  lieux  relativement  à  la  capitale.  Au 
relie  ,  cette  manière  de  procéder  ne  donnera  que 
des  à-peu-pres  ;  mais  cela  eft  fuffifant  en  plufieurs 
occafions.  Pour  rendre  la  carte  plus  exacte  ,  il  fau- 
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droit  la  tracer  fclon  l'ufage  ordinaire ,  en  détermi- 
nant auparavant  les  longitudes  &  les  latitudes. 

(Rivières).  Il  eft  peu  de  pays  en  Europe  qui  foit 
suffi  bien  arrofé  que  la  France.  On  y  compte  plus 
de  fix  mille  rivières  ,  tant  grandes  que  petites ,  dont 
quarante  dans  la  feule  province  d'Anjou;  ce  font 
autant  de  veines  pour  diftribucr  le  fuc  de  la  terre 
par  tout  ce  grand  corps.  Les  principales  de  ces 
rivières  font  le  Rkône  ,  la  Seine ,  la  Loire  ,  la  Ga- 
ronne fie  le  Rhin  ,  qui  traverfent  la  France  en  divers 
fens ,  fit  vont  enfui: e  fe  perdre  dans  la  mer ,  la 
première  dans  la  Méditerranée  ,  de  les  autres  dans 
l'Océan.  Elles  font  toutes  cinq  navigables  ,  de 
même  qu'un  très-grand  nombre  d'autres  ;  ce  qui 
donne  de  grandes  facilités  au  commerce. 

(Canaux).  Celui  de  Languedoc  eft  le  plus  confi- 
dérablc  ;  il  communique  de  la  Méditerranée  à  l'O- 
céan. Viennent  enfuite  les  canaux  de  Briare  ,  d'Or- 
léans ,  fiec.  l  ~oye\  Canal  fie  Canaux  dans  le  tome 
fécond  de  ce  dictionnaire. 

(Montagnes).  Les  plus  remarquables  font  les 
A'  fes  qui  féparent  la  France  de  l'Italie  ;  les  Pyré- 
nées ,  qui  la  bornent  du  côté  de  l'Efpagne  ;  les 
Cevtnnes ,  en  Languedoc  ;  les  montagnes  d'Auver- 
gne ;  le  Mont-Jura  ou  de  St.  Claude  ,  qui  eit  vers' 
la  Suiflê  ;  les  montagnes  des  Vôgcs ,  du  côté  de 
Langres  fie  de  la  Lorraine ,  fiec. 

(Ifles  fie  Par").  Dans  la  Méditerranée  ,  font  les 
ifles  d'Hieres  ,  celles  de  Ste.  Marguerite  fie  de  St. 
Honorât ,  autrefois  les  ifles  de  Lerins  ;  celle  d'If , 
&  quelques  autres  peu  confidérablcs  ,  toutes  fituées 
près  des  côtes  de  Provence.  Dans  l'Océan  ,  Belle- 
Ifle  près  des  côtes  de  Bretagne  ;  Noirmourier  , 
près  des  côtes  du  Poitou  ;  les  ifles  de  Rhé  & 
d'Oleron  ,  près  du  pays  d' Aunis  fie  de  la  Sain- 
ton  ge  ,  &c. 

Les  ports  les  plus  fameux  fur  l'Océan  ,  font 
Bayonne  ,  Bordeaux  ,  Rochcfort  ,  la  Rochelle  , 
Breft  ,  St.  Malo  ,  le  Port-Louis  ,  l'Orient ,  le  Mor- 
biau ,  St.  Pol-de-Léon ,  le  Havre-de-Grace ,  Diep- 
pe ,  Rouen  ,  St.  Vallery ,  Tréport ,  Boulogne ,  Ca- 
lais ,  Dunkerque  ,  &c.  Dans  la  Méditerranée ,  Mar- 
feille  ,  Toulon  ,  Antibes  ,  fiec. 

Ce  royaume  a  plus  de  »$o.  grandes  lieues  de 
côtes  fur  l'Océan  ,  oc  plus  de  80.  fur  la  Méditer- 
ranée ,  à  ne  les  mefurer  que  de  cap  en  cap.  Ces 
côtes  font  prefque  toutes  favorifées  d'un  grand 
nombre  de  ports  ou  d'ances  ,  où  fe  rétirent  les 
bâtiments. 

(Marais).  Les  plus  confidérables  fit  les  plus  uti- 
les font  les  marais  falans  ,  qui  fe  trouvent  fur  les 
côtes  de  quelques  provinces  ,  telles  que  le  comté 
Nantois ,  la  Saintonge  fit  le  pays  d' Aunis  ,  fur  l'O- 
céan ;  fit  fur  celles  de  Languedoc  fit  de  Provence  , 
fur  la  Méditerranée.  Parmi  ces  marais,  on  remarque 
principalement  en  Bretagne,  ceux  de  Bourneuf ,  du 
Croilicôt  de  Guerande  -,  dans  le  pays  d'Aunis  fie  la 
Saintonge ,  ceux  de  Brouage ,  de  Marans  fit  de  l'Ifle- 
de-Rhé  ;  en  Languedoc ,  ceux  de  Sigean,  d'Aigues- 
Mortes  fit  dePecais;en  Provence,  ceux  de  Saintes- 
Mariés  ou  de  Notre  -  Dame  de  la  mer ,  fie  ceux 
de  Berre  fie  d'Hieres. 

L'ordonnance  pour  les  gabelles  ,  de  1680.  en- 
joint aux  propriétaires  des  Marais  falans  d'entrete- 
nir fie  de  faulner  fufhTamment  leurs  marais,  enforte 
que  l'Adjudicataire  de  la  ferme  du  fel  y  en  puifle 
prendre  15.  mille  muids  par  an ,  du  plus  pur ,  du 
plus  <ec  fit  du  mieux  grainé ,  au  prix  du  Marchand. 
Vwft\  Gabelles  ,  Aunis  ,  fiec. 

Outre  les  marais  falans  ,  il  y  a  auflî  dans  la  plû- 
part  des  provinces  du  royaume,  fufhTarnment  d'au- 
tres marais,  où  l'on  nourrit  fie  où  l'on  engraiiTe  une 
très-grande  quantité  de  bétail. 

{Climat  fit  qualité  du  Sol).  Le  climat  y  eft  fort 
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fain  fie  tempéré  :  ce  qui  en  rend  le  féjour  agréable. 
La  France  n'eft  point  fujette  aux  grands  froids  de 
l'Allemagne ,  de  la  Suéde  ,  de  la  Pologne  fie  de  la 
Ruffie  ;  ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagne  ,  du 
Portugal  fie  de  l'Italie.  Mais  la  température  du  cli- 
mat n'y  eft  pas  par-tout  la  même.  Dans  les  provinces 
feptcntrionales  ,  fit  dans  celles  qui  font  remplies  de 
montagnes  ,  on  s'y  relient  plus  du  froid  que  du 
chaud  ;  fit  on  éprouve  le  contraire  dans  les  pro- 
vinces méridionales. 

Le  fol  y  eft  très-fertile  en  toutes  fortes  de  bleds  , 
de  vins ,  de  fruits,  d'huiles ,  de  fel ,  de  chanvre  ,  de 
lin  fit  de  pâturages.  La  volaille ,  le  gibier  6e  le  poif- 
fon ,  fie  en  un  mot  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  l'hom- 
me fit  avantageux  à  l'état ,  s'y  trouve  en  abon- 
dance. 

Les  bleds  de  Languedoc ,  d'Auvergne ,  de  Bour- 
gogne ,  de  Beaucc  ,  de  Dauphiné  ,  de  Provence  (le 
long  du  Rhône),  de  Champagne  ,  de  Picardie,  fiec. 
font  des  mines  inepuifablcs.  Les  pâturages  d'Au- 
vergne ,  de  Rouergue  ,  de  Limolîn  ,  de  Nor- 
mandie, fiec.  font  également  bons  fie  très-abondans. 
Le  Beauvoifîs  fit  le  Rouergue  ont  leurs  lins.  Le  Lan- 
guedoc produit  quantité  dé  paftel  pour  les  étoffes. 
La  Bretagne ,  leNivernoisfie  le  Foreft  onr  des  mines 
de  fer  fie  d'acier  pour  l'ufage  domeftique  fie  de  la 
guerre.  L'Angoumois  a  beaucoup  de  fafran.  Mont- 
pellier a  divers  (impies.  Les  Landes  fourniflent  la 
poix  fie  la  rcline.  Les  huiles  fie  les  amandes  vien- 
nent de  Provence  fit  de  Languedoc  ;  fie  la  Baffe- 
Provence  fournit  le  refte  du  royaume  d'oranges ,  de 
citrons,  de  grenades  fie  de  figues.  Le  fel  croit  fur  les 
côtes  de  Brouage,  de  Berre  ,  de  Pecais,  fiec.  Les 
voiles  fit  les  cordages  des  navires  François  fie  étran- 
gers fe  font  des  chanvres  de  Calais ,  de  la  Bafle- 
Brctagnc  ,  de  Rouergue  ,  du  Quercy  ,  de  Bourgo- 
gne fie  du  Dauphiné.  Les  laines  de  Sologne  ,  de 
Berry  ,  du  Languedoc,  de  Provence  ,  fiec.  fervent 
à  faire  toute  forte  de  draperie.  On  y  fait  cas  des 
fromages  de  Roquefort ,  de  Saffènage  ,  de  Brie  , 
d'Auvergne  ,  de  Saint-Didier ,  de  Roche,  fiec.  Les 
bons  chevaux  fe  tirent  du  Rouergue,  du  Poitou  , 
d'Auvergne ,  de  Bretagne  ,  de  Limofin  ,  de  Nor- 
mandie ,  de  Camargue  ,  fiec.  On  y  vante  beaucoup  , 
avec  ration  ,  les  vins  de  Gaillac,  de  l'Hermitage  , 
de  Côte.Rotie ,  de  Frontignan  ,  de  la  Ciotat ,  de  St. 
Laurent ,  de  Barbentane ,  de  Riès,  de  Rheims  , 
de  Beaune ,  de  Volcnay ,  de  Cornas ,  de  Condrieu  , 
d'Arbois ,  fiec.  Les  fruits  viennent  en  abondance 
par  tout  le  royaume ,  fuivant  le  crimat  fie  la  h'tua- 
tion  des  lieux.  L'or  fie  l'argent  qui  fe  trouvent  dans 
les  coffres  des  Financiers  fit  des  Banquiers  ne  valent 
gueres  moins  que  les  mines  de  Potofî  ,  de  la 
Plata  ,  fiec.  Les  moutonts  de  Languedoc  ,dc  Bc au- 
rais fie  de  Provence  font  des  plus  délicats.  Les 
bœufs  fie  les  veaux  d'Auvergne  ,  de  Rouergue  ,  de 
Normandie  ,  de  Bourgogne  ,  fiec.  font  auiff  bons 
que  ceux  d'Angleterre  ,  de  Flandres ,  de  Milan ,  fiec. 
Les  forêts  de  Dauphiné ,  de  Bourgogne,  de  Nor- 
mandie ,  de  Bretagne  ,  fiec.  fourniflènt  quantité 
de   bois  pour  la  marine  fie  pour  toute  forte 
d'ufage  ,  fiec. 

11  y  a  près  de  deux  cents  ans  que  Bore™ ,  dans 
fes  relations  univerfelles  ,  difoit  que  la  France  a 
quatre  aimants ,  qui  ont  la  vertu  d'attirer  l'or  fie 
l'argent  des  étrangers ,  fçavoir ,  le  bled  ,  le  vin  ,  le  fel 
fie  le  chanvre  :  il  en  ajouterait  aujourd'hui  au  moins 
un  cinquième  ,  celui  des  modes. 

Inftruit  des  richeffes  de  la  France  fie  de  la  beauté 
du  pays  ,  l'Empereur  Maximilien  difoit  plaifam- 
ment  à  ce  fujet.quc  s'il  fe  pouvoit  qu'il  fut  Dieu,  l'aîné 
de  fes  fils  lui  fuccéderoit ,  fie  le  fécond  feroit  Roi 
de  France. 

(flfinei  &.  Minières).  Quoiqu'il  femble  que  la 
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France  ne  foi t  -pas  un  pays  des  plus  favorifés  à  cet 
égard ,  cependant  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  mi- 
nes &  les  minières  y  foient  rares.  Il  y  a  des  mines  d'or, 
d'argent ,  d'antimoine ,  de  pierre  calaminaire ,  de 
cuivre ,  de  fer ,  de  cinabre ,  de  plomb  ,  de  cobalt  , 
de  charbon  minéral ,  de  pierre  ,  de  J  fel ,  &c.  Si 
l'on  avoit  fuivi ,  dit  un  Ecrivain  fort  éclairé ,  & 
exécuté  un  projet  du  tiers-etat  propofé  en  ;û  $. 
pour  exoiter  les  fujets  par  l'efpérance  de  quelque 
profit  ,  à  s'employer  à  l'ouverture  des  mines  décou- 
vertes de  à  découvrir ,  en  condamnant  tous  les  va- 
gabonds ,  dcc.  a  travailler  auxdites  mines  ,  la 
France  eût  retiré  de  retireroit  encore  des  Pyrénées 
autant  de  richeffes  qu'en  produifent  enfemble  les 
mines  de  Saxe  ,  de  Bohème  de  de  Suéde.  Quand 
même  ,  ajoute-t'il ,  les  mines  des  Pyrénées  en 
plomb  ,  cuivre ,  fer ,  cobalt  ,  or  &  argent ,  ne 
îeroient  par  auffi  riches  que  les  effais  l'indiquent  ; 
quand  même  elles  ne  rendroient  qu'à  peine  la  dé- 
penfe  de  l'exploitation  ,  l'état  trouverait  encore 
un  grand  avantage  à  employer  annuellement  un  ou 
deux  millions  à  tirer  de  nos  terres  les  métaux  que 
nous  tirons  de  l'étranger  pour  nos  befoins.  De 
toutes  nos  mines,  celles  de  fer  font  le  plus  abondam- 
ment exploitées  ;  de  malgré  une  longue  expérience , 
il  ett  allez  fingulier  que  nous  n'en  tirions  pas  tout 
le  parti  dont  elles  font  fufceptibles. 

Qu'il  y  ait  des  mines  d'Or  en  France,  cela  n'eft 
pas  douteux.  Pour  fe  convaincre  de  la  vérité,  il  fuf- 
fira  de  parcourir  les  bords  du  Rhône ,  entre  Lyon 
dt  Avignon  ,  &  ceux  de  l'Ariege  :  on  y  verra  fort 
fonvent  des  gens  occupés  à  la  recherche  de  ce  pré- 
cieux métal ,  dont  ils  tirent  des  paillettes  du  fable 
que  roulent  ces  deux  rivières.  Cette  occupation,  à  la 
vérité  ,  n'enrichit  pas  ceux  qui  s'y  adonnent,  puif- 
qu'ilsfe  trouvent  fuffifamment  dédommagés  de  leurs 
peines  ,  quand  ils  gagnent  quarante  fols  par  jour. 
Mais  c'ell  parce  qu'ils  ne  font  point  de  dépenfe  d'ex- 
ploitation pour  fouiller  les  mines  à  leurs  lources  ,  fe 
contentant  de  ce  que  les  torrents  peuvent  leur  amener 
lors  de  la  fonte  des  neiges  ou  des  grofles  pluies. 
Voye\  Ariege  de  Dauphiné. 

Les  mina  d'Argent  font  &  moins  rares  dt  plus 
connues.  Dans  la  généralité  de  Paris  de  dans  l'Ifle- 
de-France  ,  en  plufieurs  endroits  Ôc  au  milieu  de 
maffes  de  fable  jaune  de  rougeâtre ,  il  y  a  des  veines 
horifontales  de  mine  de  fer  imparfaites  ,  qui  con- 
tiennent de  l'or  de  de  l'argent.  A  Groncourt ,  Ma- 
rine ,  Grizy  ,  Berval ,  de  autres  villages  au-delà  de 
Pontoife  ,  route  de  Beauvais ,  on  en  trouve  qui 
donnent  aux  effais  depuis  4(0.  jufqu'à  tooo.  grains 
de  fin,  dont  moitié  &  davantage  eft  en  or,  dt  le 
refte  en  argent  :  mais  il  eft  difficile  d'en  féparer  ces 
deux  métaux  dans  la  fonte  en  grand.  A  Geninville  , 
demi-lieue  ou  environ  par-delà  Magny  ,  route  de 
Rouen  ,  à  deux  lieues  de  Notre-Dame-la-Defirée , 
près  de  Saint-Martin-la-Garenne ,  de  à  4.  1.  de 
Mculan ,  il  y  a  plufieurs  indices  de  mine  d'argent. 
On  y  fit  faire  en  1719.  un  puits  de  1$.  pieds  de 
profondeur  de  d'autant  de  Pargeur,  à  xo.  pieds 
de  la  roue  du  moulin  de  ce  lieu.  Suivant  la  tradi- 
tion du  pays,  la  mine  n'eft  pas  à  plus  de  tj. 
pieds  de  profondeur.  Ce  puits  eft  actuellement 
rempli  d'eau.  En  Haynault ,  on  dit  qu'il  y  a  une 
*nine  d'argent  à  Cbimay.  En  Lorraine  ,  il  y  a  plu- 
fieurs mines  d'argent.  Celle  de  Lubine  ,  dans  la 
Lorraine-Allemande  ,  donne  de  l'argent  de  du  cui- 
vre. Le  filon  a  plus  de  deux  pieds  d'épaiffeur.  (On 
appelle  du  nom  de  Filon  ,  les  filets  de  métal  qui 
compofeut  la  veine  d'une  mine ,  dt  qui  pénétrent 
la  terre ,  la  pierre  de  les  autres  corps  qu'ils  rencon- 
trent). La  mine  de  la  Croix  a  des  filons  qui  don- 
nent  du  plomb ,  du  cuivre  de  de  l'argent.  Les  mines 
de  Sainte-Marie  ,  au  village  de  Sainte-Croix.  de  à 
Tome  ÎU. 
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celui  de  Lufle ,  dans  la  prévôté  de  Saint-Diey  ,  font 
de  cuivre  tenant  argent.  Au  Val-de-Lievre ,  il  y  a 
plufieurs  mines  d'argent ,  de  cuivre  de  d'autres  mé- 
taux. A  Chi-Paul,  des  mines  d'argent,  de  fer  de 
d'autres  métaux.  Au  Val-de-Sainte-Marie,  i°.  une 
mine  d'argent  naturel,  qui  fe  trouve  immédiate- 
ment au-deiïus  de  la  Pyrite  ;  ce  qui  eft  très-rare  î 
t".  une  mine  d'argent  rouge ,  mèlee  avec  la  mine  de 
cuivre,  ce  qui  eft  auffi  fort  rare.  A  Sainte-Marie- 
aux- M ines ,  plufieurs  mines  de  cuivre  tenant  argent} 
d'autres  mines  de  plomb  tenant  argent;  quelques 
filons  de  mine  d'argent  rouge  ,  de  mine  d'argent 
vitrée  éparpillée  dans  un  beau  quarte. 

En  Franche-Comté,  félon  Dunod  ,  Hiflairc  du 
comté  de  Bourgogne  ,  rom.  t.  pat.  454.  il  y  a  trois 
mines  d'argent  ouvertes  ;  fçavoir ,  deux  à  Charque- 
mont ,  dans  le  Mont-Jura,  mais  elles  font  abandon- 
nées depuis  quelques  années  ;  une  troifieme  près  la 
ville  de  Lons-le-Saulnier,  qu'on  dit  abondante.  En 
Dauphiné ,  dans  le  Haut  «5c  le  Bas-Briançonnois  , 
font  des  mines  de  différens  métaux.  Depuis  Va- 
lence, à  deux  lieues  de  Tournon  ,  on  voit  le  long 
des  rivages  du  Rhône  ,  un  buu  nombre  de  payfans 
occupés  à  féparer  du  fable  les  paillettes  d'or  dt  d'ar- 
gent ,  à  quoi  ils  gagnent  ordinairement ,  ainfi  qua 
nous  l'avons  remarqué  ,  depuis  jo.  jufqu'à  40.  fols 
par  jour.  On  n'en  trouve  gueres  que  depuis  Valence 
jufqu'à  Lyon.  A  Phermitage ,  au-deffus  deThain  de 
vis-à-vis  de  Tournon ,  il  y  a  une  mine  d'or  de  d'ar- 
gent :  Chambon  dit ,  page  77.  de  fa  phyfique  ,  qu'il 
en  a  tiré  par  fes  effais  ;  que  la  mine  cft  heureufement 
fituée ,  dt  qu'elle  mérite  attention.  A  la  Gardatte  » 
lieu  dépendant  de  la  communauté  de  Villard-Ed- 
mont ,  il  y  a  une  mine  dont  les  effais  ont  donné  de 
l'or  de  de  l'argent. 

En  Provence,  au  territoire  d'Hieres  ,  il  y  a  une 
mine  de  cuivre ,  tenant  argent  de  un  peu  d'or.  A  Bar- 
jols ,  une  mine  d'or  de  une  mine  d'argent.  A  Vcr- 
daches  ,  près  de  la  ville  de  Digne ,  une  mine  de  cui- 
vre ,  tenant  or  dt  argent.  Dans  le  Velay  ,  le  Viva- 
rais,  le  Gcvaudan,  de  les  Cevenes  ,  à  ta  montagne 
d'Efquteres ,  près  le  village d'O  en  Velay,  il  y  a  des 
mines  d'argent.  Près  de  Tournon,  fix  mines  de 
plomb  ,  tenant  argent.  A  Lodeve  ,  près  des  Ceve- 
nés  de  au  pied  des  montagnes  ,  une  mine  de  cuivre  , 
quittent  argent.  A  une  lieue  de  Mende,  paroiffe 
de  Behours,  une  mine  de  plomb ,  tenant  argent.  Le 
filon  du  puits  de  Saint-Louis  rend  à  l'effai  trente- 
deux  livres  dt  demie  de  plomb  dt  fept  onces  de  ua 
denier  d'argent.  Le  filon  du  puits  Saint- Pierre  .pris 
au  hazard  ,  ne  donne  que  cinq  livresdouze  onceide 
plomb,  de  trois  gros  deux  deniers  huit  grains  d'argent» 
Le  filon  qui  eft  à  côté  de  la  fontaine  du  village, 
donne  en  plomb  treize  livres  de  demie,  de  on  ar- 
gent une  once  fept  gros  un  denier.  Le  filon  du  puitft 
Saint-François  donne  en  plomb  trente-neuf  livres  , 
de  en  argent  neuf  onces  cinq  gros  un  denier.  A  Ef- 
pagnac ,  une  mine  qui  donne  trente-trois  en  plomb 
dt  huit  onces  d'argent  par  quintal  de  plomb.  A 
Mont  mirât ,  à  trois  lieues  de  Florac,  mine  de  plomb, 
qui  donne  quatre-vingts  pour  cent ,  de  tient  un  peu 
d'argent.  A  l'Efcombet,  à  quatre  lieues  de  Mende  , 
mine  de  plomb  ,  qui  donne  trente- trois  pour  cent  a 
ce  plomb  tient  deux  onces  d'argent  par  quintal. 

En  Languedoc  de  en  Rouergue.  La  mine  d'ar- 
gent delà  Canette ,  fur  la  montagne  noire ,  près  de 
la  vallée  de  la  Canette  ou  Caunette.  A  Lanet  .dans 
le  même  canton,  en  1 660.  le  filon  qui  étoit  à  fleur- 
de-terre  ,  avoit  plus  d'un  pied  ;  fept  quintaux  défont 
minéral  donnoient  un  quintal  de  cuivre  ,  dt  quatre 
marcs  d'argent.  On  trouve  à  Avejan  des  roignons 
de  mine  de  plomb  qu'on  a  nommés  extra-filons  cou- 
ve ns  de  terre  fort  humide.  Dans  une  ancienne  ou- 
verture ,  il  y  avoit  deux  filons  qui  fe  réunifloien* 
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dans  le  roc  jufqu'à  quatre  toifes  de  profondeur  : 
cette  mine  donne  par  quintal  dix  onces  d'argent  : 
on  en  lit  tirer  deux  cents  quintaux ,  qui  rendirent 
deux  cents  cinquante  marcs  d'argent.  Au  Mas-des- 
Barres,  petite  ville  de  la  vallée  de  Cambellon ,  une 
mine  d'argent.  On  trouve  au  Mas-de-Cabardes , 
dans  la  montagne  noire ,  des  marcaftites  qu'on  a  dit 
autrefois  tenir  beaucoup  d'argent.  Dans  le  diocefe 
de  Beziers,  aux  anciens  travaux  des  Romains,  dé- 
couverts  en  1746.  &  1747.  aux  lieux  de  Ceiihes, 
Avenès ,  Dié ,  Lunas  &  Boûflàgues  ,  il  y  a  des  mi- 
nes de  plomb  &  de  cuivre  riches  en  argent.  Près  de 
la  Voflte  ,  au  comté d'Alais ,  une  mine  de  plomb. 


Dans  le  Rouffillon  ,  au  territoire  de  Prats-de- 
Mouillou  ,  une  mine  de  cuivre  nommée  les  Billots 
ou  de  Sainte-Marie,  tenant  argent.  A  deux  cents  pas 
de  la  précédente  ,  un  autre  filon  dit  le  minier  de  St. 
Louis ,  tenant  argent.  Au  même  territoire ,  au  lieu 
appelle  Saint-Salvador  ,  à  une  lieue  &  demie  de 
diftance  ,  autres  filons  femblables  aux  précédents. 
Près  de  la  Vaill  ,  mine  de  cuivre  ,  tenant  argent  , 
en  deux  filons  voifins.  Dans  la  viguerie  de  Confient 
au  territoire  de  Balleiftin ,  col  de  la  Galline  ,  mine 
d'argent  &  de  cuivre ,  filon  de  quatre  pieds.  Au 
Puefch-des-Maures,  même  terroir,  filon  de  cuivre, 
tenant  argent.  Au  terroir  de  Saint-Colgat ,  mine 
d'argent ,  filon  d'un  travers  de  doigt ,  dans  une  ro- 
che bleuâtre.  Dans  la  même  paroillé  d'Efc?rro  ,  mi- 
ne d'argent  &  cuivre ,  au  lieu  nommé  Lou-Pla-de- 
Gaute.  Un  filon  de  cuivre  &  argent  à  la  gauche  des 
étangs.  A  la  Cama,  mine  de  cuivre  &  argent ,  filon 
de  trois  pieds.  Au  territoire  d'Eftouere  ,  derrière 
le  col  de  la  Galline ,  mine  de  cuivre  &  argent.  Dans 
la  Cerdagne-Francoife,  vallée  de  Carol ,  au  lieu 
nommé  Pedreforte,  une  mine  d'argent.  Au  village 
de  Mezours,  à  quelques  lieues  de  Perpignan ,  filons 
riches  en  argent ,  cuivre  &  plomb.  Dans  le  ventre 
de  la  montagne  ,  entre  l'eft  Ôc  le  fud  ,  il  y  a  des 
morceaux  de  ce  minéral  cuivreux  ,  qui  donnent 
à  l'effai  depuis  quatre  jufqu'à  neuf  onces  d'argent. 

Dans  le  comté  de  Foix  &  dans  le  Couferans ,  il 
y  a  les  mines  de  Saint-Pau ,  où  les  Efpagnols  venoient 
en  1 600.  fouiller  furtivement ,  &  emportoient  de  la 
mine  d'argent  très-riche  :  on  s'en  plaignit  à  Henri  IV. 
qui  y  mit  ordre. 

A  Alfen ,  mine  d'argent.  A  Cabanes ,  trois  mines 
d'argent.  A  Cadarzct  ou  Cardazet ,  une  mine  d'ar- 
gent. Les  minières  de  l'Afpic  font  des  mines  de 
plomb,  tenant  argent.  A  Coufïbn  ,  mine  d'argent, 
qui  tient  or.  A  Defaftie  ,  mine  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  Montroufiand ,  une  mine  d'argent.  A 
Lourdat  ou  Londat ,  une  mine  d'argent.  Plufieurs 
mines  dans  la  vallée  d'Uflon  ou  Ufton,  environnées 
de  montagnes ,  dont  les  principales  font  celles  de  By- 
ros ,  de  Peyrenere ,  de  Carbonnere  ,  d'Argeutere  , 
de  Balougne  ,  de  l'Arpaint,  de  la  Fonta ,  de  Mar- 
tera ,  de  Peyreperufe  ,  toutes  riches  en  argent.  La 
montagne  de  Riviere-Nord  eft  riche  en  mine  de  cui- 
vre ,  tenant  or  &  argent.  Dans  la  montagne  d'Ar- 
genterc ,  font  des  mines  d'argent  en  abondance. 
Dans  la  montagne  de  Montarifle,  font  des  velliges 
-d'anciens  travaux  des  Romains  ,  0Î1  l'on  trouve  une 
mine  d'argent  abondante.  Dans  la  montagne  de  Ge- 
Tus ,  il  y  a  une  mine  de  plomb ,  tenant  argent  &  or, 
dont  le  filon  eft  gros  comme  la  cuilfe.  Près  de  la 
baftide  de  Feron,  on  voit  les  mines  d'argent  & 
de  cuivre  de  Meras  &  de  Montegale  découvertes 
en  1749. 

Dans  le  Commingcs.  A  cinq  lieues  d'Afpeél  & 
hors  de  Portet,  dans  la  montagne  deChichos,  il  y  a 
une  mine  d'argent.tenant  or.  Dans  PAfpcrgcs ,  mon- 
tagne de  la  vallée  d'Arbouft  ,  une  mine  de  plomb , 
.  tenant  argent.  Dans  la  vallée  de  Luchon ,  voifine  de 
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celle  d' A  yron,  entre  les  montagnes  de  Lys,  de  Gon- 
veilh  &de  Baroufle  ,  une  mine  de  plomb  .tenant  ar- 
gent.Dans  la  petite  ville  de  Lege.une  mine  de  plomb  , 
tenant  argent.  Dansla  montagne  deSouqucttc  ,  une 
mine  de  plomb  &  d'argent  .tenant  or.  La  montagne 
de  Joveiran ,  voifine  du  comté  de  Comminges  , 
eft  remplie  de  mines  d'argent.  A  Goveilh  ,  entre  les 
vallées  de  Loron  &  de  l'Arbouttc  &  de  Barougc  , 
auprès  d'un  château  royal  de  Henri  IV.  il  y  a  deux 
riches  mines  de  plomb  ,  tenant  argent.  La  vallée  de 
l'Efquieres  ett  abondante  en  mines  de  plomb ,  te- 
nant argent  ;  un  feul  homme  peut  en  tirer  deux 
quintaux  par  jour.  Dans  la  montagne  du  Lys  ,  plu- 
fieurs mines  de  plomb  tenant  argent. 

En  Béarn.  La  mine  de  cuivre  de  Bielle  ,  à  cinq 
lieues  de  Laruns  ,  vallée  d'Ofleau ,  tient  un  peu 
d'argent.  Dans  la  BalTe-Navarre  ,  dans  la  montagne 
d'Agella,  plulieurs  mines  de  plomb,  tenant  argent; 
dans  la  montagne  d'Avadet ,  une  mine  de  plomb,  te- 
nant argent. 

Dans  les  Pyrénées.  Dans  la  montagne  de  Ma- 
chicot.eft  une  mine  de  cuivre ,  tenant  un  peu  d'ar- 
gent ;  le  filon  paroît  couper  la  montagne.  Dans  la 
montagne  de  Malpeftre  ,  plulieurs  filons  de  mines 
de  cuivre ,  tenant  argent.  Dans  !a  montagne  de  Lu- 
dens ,  une  mine  de  plomb,  tenant  argent.  Dans  les 
montagnes  de  Portufon ,  des  mines  de  plomb  &  d'ar- 
gent. Dans  celles  de  Baraava ,  du  côté  de  l'Efpa- 
gne ,  une  mine  de  plomb  ,  d'argent  &  d'azur  de  ro- 
che. Dans  celles  de  Varan  ou  Varen  ,  au  pied  de  la- 
quelle eft  la  petite  contrée  nommée  Zazan,  une  mi- 
ne de  plomb,  tenant  un  trentième  d'argent.  Dans  la 
montagne  de  la  Coumade ,  une  mine  de  plomb  ,  te- 
nant argent.  Dans  la  montagne  de  Bouris, plufieurs 
mines  de  cuivre  ,  de  plomb  ,  d'argent  &  d'azur. 
Dans  la  montagne  de  Saint-Bertrand  ,  deux  mines 
de  cuivre  ,  tenant  argent.  A  Pladeres  ,  monta- 
gne du  coté  de  l'Efpagne,  des  mines  de  plomb  abon- 
dantes de  tenant  argent.  A  une  lieue  de  Lourdes, 
dans  leBigorre,  aux  Pyrénées,  une  mine  d'argent. 
En  Auvergne  ,  à  Rouripe  ,  près  de  la  montagne  du 
Puy  ,  une  mine  d'argent.  En  Angoumois ,  à  Manet 
près  Montbrun,  une  mine  d'antimoine,  on  il  fe  trou- 
ve de  l'argent.  Dans  le  Nivernois  ,  une  mine  d'ar- 
gent fort  riche  ,  au  village  de  Chitry-ftir-Yone;  en 
un  an  elle  a  rendu  onze  cents  marcs  d'argent  ,  & 
environ  cent  milliers  de  plomb  :  elle  fat  trouvée  ca 
fouillant  les  fondements  d'une  grange.  En  Tourai- 
ne  ,  auprès  de  l'abbaye  de  Noyers  ,  une  mine  de 
cuivre,  tenant  argent.  Dans  le  Berry  ,  il  y  a  quel- 
ques mines  d'argent ,  mais  elles  font  négligées.  En 
Bretagne  ,  dans  la  petite  forêt  nommée  le  Buifion 
de  la  Roche-Mareft  ,  une  mine  d'argent.  Près  de  la 
petite  ville  de  Lanion  ,  une  autre ^mine  d'argent. 
Ce  détail ,  au  reile  ,  eft  extrait  de  l'ouvrage  de  M. 
Helot ,  tom.  1.  de  la  fonte  det  mines  t>  des  fonderies  , 
traduit  de  l'Allemand  de  Schlutcr. 

Quantaux  mines  d'Antimoine ,  il  y  en  a  plufieurs 
en  France  ;  feavoir ,  auprès  de  Langeât  &  de  Rriou- 
de  ;  au  village  de  Pradot,  parohTé  d'Alby,  qui  don- 
ne un  antimoine  fort  lulphureux.Cette  dernière  mine 
a  été  ouverte  en  1746.  &1747. 11  y  a  un  autre  talon 
d'antimoine  au  village  de  Montcl  dans  la  même  pa- 
roillé en  Auvergne.  On  a  trouvé  d'autres  mines 
de  ce  même  minéral  à  Manet  près  de  Montbrun 
en  Angoumois.  Il  y  a  de  l'antimoine  dans  les  mi- 
nes de  pierre  couvife  ou  pierre  couverte  d'Aurias  , 
de  Cafcatel  ,  dans  le  vallon  nommé  le  champ  des 
mines  ;  à  Malbois  dans  le  comté  d'Alais  en  Lan- 
guedoc ;  à  Giromagny  &  au  Puy  dans  la  Haute- Al- 
face  ;  en  Poitou  oc  en  Bretagne ,  &c.  L'antimoine 
de  Bretagne  &  de  Poitou  ett  le  plus  ettimé  ;  &  l'on 
tient  que  celui  d'Auvergne  eft  plus  rempli  d..- fim- 
fre.  L'antimoine  de  Poitou  eft  en  éguilles ,  belles  , 
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longues  ,  larges  ,  blanches  ôt  brillantes  ;  celles  de 
l'antimoine  de  Bretagne  font  plus  petites  ,  mais 
très-pures. 

LaCalamine  ou  Pierre  Calaminaire  fe  trouve  prin- 
cipalement en  Berry.  On  fçair,  fans-doute,  que  c'eft 
une  terre  ou  pierre ,  qui ,  mêlée  au  cuivre  par  le 
moyen  de  la  partie  inflammable  du  charbon ,  pro- 
duit un  mixte  métallique  qu'on  appelle  cuivre 
jaune  ou  laiton. 

Les  mines  de  Cuivre  font  également  afïèz  commu- 
nes en  France  ,  oh  on  les  travaille  avec  fuccès , 
mais  il  ne  paraît  pas  qu'elles  foient  fufhïantespour 
la  confommation  qui  s'y  fait  de  cette  efpece  de  mé- 
tal ,  puifque  l'on  en  tire  une  très-grande  quantité 
des  pays  étrangers,  principalement  de  Suéde,  par 
la  voie  de  Rouen,  de  Marfcille  ,  de  Bordeaux  ôc 
de  Nantes.  11  en  cft  de  même  des  mines  de  Fer , 
dont  il  y  en  a  beaucoup  en  France  ôt  plufîeurs  qui 
font  très-riches  ;  de  celles  de  cinabre ,  de  plomb  , 
de  cobalt ,  de  charbon  minéral ,  ôtc.  Quelque  abon- 
dantes que  foient  en  France,  la  plupart  de  ces  mines, 
cela  n'empêche  pas  qu'on  n'y  faflë  venir  de  l'étran- 
ger une  allez  grande  quantité  des  mêmes  métaux  ÔC 
minéraux  qu'on  en  tire  ,  foit  àcaufe  de  leur  qualité 
qui  fe  trouve  quelquefois  meilleure  ,  foit  parce  que 
la  quantité  du  crû  de  France  ne  fuffit  pas  toujours 
pour  la  confommation  &  le  commerce  qu'en  font 
fês  habitants. 

En  terminant  ce  que  nous  avions  à  dire  des  mi- 
nes de  France  ,  nous  nous  faifons  un  objet  d'atten- 
tion d'ajouter  quelques  détails  fur  la  fameufe  mine 
d'argent  de  Salféberyt  en  Suéde  ,  l'une  des  plus  eu- 
rieufesque  l'on  connoiilè  en  Europe. Cette  mine  eft 
ouverte  par  trois  larges  bouches,  fcmblables  à  des 
puits  dont  on  ne  voit  point  le  fond.  La  moitié  d'un 
tonneau  foutenu  d'un  cable ,  fert  d'efcalier  pour 
defeendre  dans  ces  abîmes ,  au  moyen  d'une  ma- 
chine que  l'eau  fait  mouvoir.  La  grandeur  du  péril 
fe  conc,oit  aifément  :  on  efl  à  moitié  dans  un  ton- 
neau ,  où  l'on  ne  porte  que  fur  une  jambe.  On  a 
pour  compagnon  un  fatcllite  noir  comme  nos  for- 
gerons ,  qui  entonne  triilement  une  chanfon  lugu- 
bre ,  &  qui  tient  un  flambeau  à  la  main.  Quand  on 
eft  au  milieu  de  la  defeente  ,  on  commence  à  fentir 
ungrandfroid.  On  entend  les  torrents  qui  tombent 
de  toutes  parts  ;  enfin  après  une  demi -heure  on  ar- 
rive au  fond  du  goufre  ;  alors  la  crainte  fe  diffipe., 
on  n'apperçoit  plus  rien  d'affreux  ,  au-contraire 
tout  brille  dans  ces  régions  fouterreines.  On  entre 
dans  un  fallon  foutenu  par  des  colonnes  d'argent  ; 
quatre  galeries  fpacieufes  y  viennent  aboutir.  Les 
feux  qui  fervent  à  éclairer  les  travailleurs,  fe  répè- 
tent fur  l'argent  des  voûtes  ôc  fur  un  clair  ruifl'eau 
qui  coule  au  milieu  de  la  mine.  On  voit  la  des  gens 
de  toutes  les  nations  ;  les  uns  tirent  des  chariots  ; 
les  autres  roulent  des  pierres  ,  arrachent  des  blocs  ; 
tout  le  monde  a  fon  emploi:  c'eft  une  ville  fouter- 
raine.  11  y  a  des  cabarets  ,  des  maifons,  des  écuries  , 
des  chevaux  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier,  c'eft 
un  moulin-a-vent  qui  va  continuellement  dans  cette 
caverne  ,  ôc  qui  fert  à  élever  les  eaux. 

(  Eaux  Minérales  ).  11  y  en  a  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  ,  ce  qui  prouve  qu'il  y  a  en  mê- 
me temps  des  mines.  Parmi  les  eaux  minérales  de 
France  ,  on  vante  principalement  celles  de  Bagne- 
res  ,  de  Baredges ,  de  Balaruc  ,  de  Bourbonne  , 
de  Luxeuil,  de  Forges ,  de  Plombières ,  de  Pafly  , 
de  Bagnols  ,  ôcc. 

(Carrières  de  Marbre").  Elles  font  auffi  en  grand 
nombre  ,  &  l'on  tire  de  plufîeurs  de  très-beaux  mar- 
bres. Le  Saint-Maximin ,  en  Provence  ,  eft  un  beau 
Portor  ,  dont  le  jaune  &  le  noir  font  très-vifs.  La 
Ste.  Beaume  approche  de  la  Brocatelle  d'Efpagne  , 
6x  offre  d'agréables  compartiments.  La  Griotte  de 
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Cofne  eft  remarquable  par  fon  rouge  foncé  ,  qui 
imite  la  couleur  delà  cerife.  Le  Narbonne  a  des  ta- 
ches jaunes  Ôc  blanches,  fur  un  fond  violet.  Ses  car- 
rières donnent  auffi  du  rouge  pâle  mêlé  de  blanc. 
Le  verd  Campan  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  Bigor- 
re  ;  outre  le  verd ,  il  offre  du  blanc,  du  rouge  ôt  du 
couleur  de  chair.  Le  d'Antin  a  le  fond  blanc ,  diftin- 
gué  par  des  veines  &  plaques  couleur  de  rofe.  Une 
carrière  du  Bourbonnois,  proche  de  Moulins,  donne 
du  marbre  rouge,  jaune  ôt  bleu.  Celui  du  village  d'E- 
chet.au  diocefe  de  Comminges  ,  eft  blanc  ôt  noir. 
Celui  de  Belvacaire,  près  de  la  même  ville,  cft  verdâ- 
tre,  rouge  &  blanc.  On  trouve  à  Cône  en  Langue- 
doc ,  du  bleu-turquin ,  de  même  que  du  blanc ,  mêlé 
d'incarnat,  dont  la  carrière  eft  réfervée  pour  le 
Roi.  11  y  a  dans  le  même  pays ,  du  jaune  ôt  gris  , 
jafpé  ,  du  portor  ôc  du  cervelas  ,  taché  de  rouge , 
de  jaune  ôt  de  bleu.  Le  marbre  de  Signan  ,  dans  les 
Pyrénées,  eft  verd-brun,  avec  des  taches  rouges; 
celui  de  Saint- Pons  tire  fur  le  roux,  mélange  de 
noir  ;  il  y  a  dans  le  même  lieu  du  marbre  blanc  , 
mais  inférieur  à  celui  de  Carrara.  Le  marbre  de 
Bayonne  eft  de  la  même  couleur.  La  Brèche  de  Sau- 
veterre ,  en  Béarn  ,  a  le  fond  noir  ,  dillingué  par 
des  taches  ,  ou  veines  blanches  ôt  jaunes.  Le  Sarran- 
colin  tire  fon  nom  d'un  bourg  de  Gafcogne ,  au  pays 
des  Quatre-Vallées.  Il  prend  fort  bien  le  poli,  Ôt  fa 
couleur  eft  ifabelle  ,  rouge  ôt  agathe.  Le  marbre 
de  Saint  -  Berthevin  ,  près  de  Laval  ,  au  pays  du 
Maine ,  cft  jafpé  de  rouge ,  de  blanc  ôc  de  gris  ; 
ou  de  noir  ôt  blanc,  ou  de  blanc  ôc  bleu.  A  Argentel 
eft  une  carrière  de  marbre  noir.  Dans  le  Marne ,  pro- 
che de  Sablé,  il  y  a  du  marbre  veiné  en  rouge  ôc 
blanc  ,  fur  un  fond  jaune  ;  Ôt  un  autre  rouge,  blanc 
ôc  noir.  En  Anjou  ,  celui  de  Saint-Serge  eft  noir  , 
veiné  de  blanc  ;  de  même  que  celui  de  Chalonnes. 
Le  marbre  brun  d'Ardin  ,  en  Poitou  ,  eft  fufceptible 
du  plus  beau  poli.  Il  y  a  auffi  des  carrières  de  mar- 
bre en  Haynault,  Ôt  dans  laplûpartdes  autres  pro- 
vinces de  France ,  que  nous  n'avons  pas  nommées. 

Les  pierres  dures  ,  qui  fouffrent  le  poli ,  paffent 
quelquefois  pour  des  marbres,  telles  font  celles  de 
Montbrifon  Ôc  des  environs  de  Befançon.  Cette  der- 
nière ville  eft  entièrement  bâtie  de  cette  forte  de 
pierre. 

Quoique  les  montagnes  de  France  foient  auffi 
remplies  de  carrières  de  marbres  qu'aucune  autre 
des  états  voilîns ,  ôc  qu'il  y  ait  des  marbres  François 
capables  de  le  difputer  en  ftneffè  de  grain,  en  du- 
reté ôc  en  poli  aux  plus  beaux  marbres  étrangers  , 
comme  on  a  vu  ci-deflus ,  ce  n'eft  gueres  cependant 
que  depuis  la  furintendance  des  bâtiments  de  M. 
Colbert ,  qu'on  s'eft  appliqué  férieuf„-ment  à  ex- 
ploiter celles  qui  étoient  déjà  découvertes ,  ÔC  à  en 
fouiller  de  nouvelles  qui  n'ont  point  fait  regretter  les 
peines  Ôc  les  depenfes  qu'il  en  a  coûté  d'abord.  En 
effet  ,  ces  marbres  font  fi  beaux  ôc  en  fi  grande 
quantité,  que  depuis  l'année  1664.  on  n'en  a  gueres 
employé  à  Verfailles  ôc  dans  les  autres  maifons 
royales ,  qui  en  font ,  pour  ainli  dire  ,  toutes  bâties, 
que  de  ceux  qui  ont  été  tirés  des  carrières  du  royau- 
me ,  ôc  qu'encore  jufqu'à  préfent  on  ne  s'eft  fervi  , 
ôt  l'on  ne  fe  fert  que  de  ceux-là  dans  les  monuments 
publics  qui  ont  été  élevés  dans  la  capitale,  ôc  dans 
les  principales  villes  du  royaume  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  ôt  dans  ces  fuperbes  églifes  Ôc  ces  belles  mai- 
fons qui  font  autant  de  palais  qui  ont  été  bâtis  ôc 
qui  fe  bâtiffent  à  Paris  depuis  le  milieu  du  dix-fep- 
ticme  ficelé. 

(Bois  ôt  Forêts").  Les  provinces  du  royaume  où 
les  bois  abondent  davantage  ,  font  celles  de  Bour- 
gogne, de  Champagne,  de  Lorraine,  d'Alfarc.de 
rifle-de-Frauce  ,  de  Normandie  ,  de  Dauphiné  , 
de  Bretagne  ,  d'Orléanois,  d'Auvergne,  deQuercy 
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&  de  Rouergue.  Ils  font  suffi  fort  abondant  dans 
la  partie  des  provint*-;  méridionales  quiavoifine  les 
montagnes  des  Pyrénées.  On  en  tire  des  bois  de 
charpente  &  de  conftraétion  ,  des  mâtures  &  des 
bois  à  brûler.  On  convient  cependant  que  depuis 
cinquante  ans  ou  environ  le  royaume  s'en  extrême- 
ment dépeuplé  de  bois  ,  tant  à  caufe  de  la  grande 
confommation  qui  s'en  eft  faite  pour  la  conftruction 
de  navires ,  dont  le  nombre  s'eft  prodigieufement 
accru  depuis  le  dernier  fiecle  ,  qu'à  caufe  des  feux 
qui  ont  été  encore  plus  multipliés  dans  les  maifons 
des  particuliers  &  fur-tout  dans  celles  des  grands 
Seigneurs  &  des  perfonnes  aifées  ,  où  au  lieu  de 
deux  ou  trois  feux  qui  fuffifoient  autrefois  ,  on  en 
voit  aujourd"hui  le  double  ,  ôt  fouvent  même  da- 
vantage. Le  bois  devenu  moins  commun  dans  les 
contrées  d'ob  Ton  avoit  coutume  de  le  tirer  ,  il  a 
fallu  en  chercher  ailleurs ,  parcourir  les  reflburces 
de  la  France  ;  ôt  à  la  grande  fatisfa&ion  des  véri- 
tables citoyens ,  on  s'eft  convaincu  qu'elles  étoient 
inépuifables.  C'eft  dans  les  montagnes  des  Pyrénées 
fur-tout  qu'on  a  trouvé  upe  immenfc  quantité  de 
bois:  à  la  vérité  on  l'avoit  reconnu,  il  y  a  long- 
temps ;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'on  fe  fût  jamais 
flatté  de  pouvoir  le  faire  defeendre  de  ces  montagnes 
&  le  conduire  jufqu'à  la  mer.  L'intelligence  jointe 
au  zele  6t  à  l'aftivité  a  furmonté  les  obftacles ,  quels 
qu'Usaient  été  ;  &  ,  en  rendant  les  gaves  navigables 
jufqu'à  l'Adour,  on  cil  venu  à  bout  de  faire  defeen- 
dre jufqu'à  Bayonne  les  bois  qui  crouTent  en  abon- 
dance dans  les  vallées  des  Pyrénées.  11  eft  à  efpérer 
que  dans  ce  fiecle  de  lumière  ,  on  trouvera  auflî  le 
moyen  de  profiter  plus  avantage ufement  qu'on  n'a 
fait  jufqu'à  préfent ,  des  bois  de  Dauphiné  &  fur- 
tout  de  ceux  d'Alface. 

(Génie ,  Moeurs  &  Carafltre  des  Peuples').  Com- 
me nous  fommes  François  ,il  ne  nous  convient  nul- 
lement ni  de  faire  le  panégyrique  des  qualités  pro- 
pres à  notre  nation,  ni  de  blâmer  ce  que  les  étran- 
gers trouvent  en  elle  de  reprébenfible.  Ce  qu'il  nous 
fera  permis  de  dire  ,  c'eft  que  dans  les  pays 
étrangers  on  ne  rend  pas  toujours  juftice  aux  Fran- 
çois ,  quand  on  les  taxe  de  préfomption  &  de  s'ef- 
timer  plus  que  les  autres  peuples  de  l'Europe.  Une 
preuve  du  contraire,  c'eft  l'accueil  que  les  étrangers 
reçoivent  en  France. 

Quantité  de  ces  étrangers,  intelligens  &  judi- 
cieux ,  ont  remarqué  que  les  vertus  morales  des 
principales  régions  de  l'£urope  fe  rencontrent  dans 
quelques  provinces  de  ce  royaume  ;  la  franchife  de 
l'Allemagne,  en  Picardie  ;  la  générofité  delà  Suéde, 
en  Champagne  ;  l'a&ivité  &  la  bravoure  de  la  Po- 
logne ,  en  Languedoc  ;  la  prudence  de  l'Italie ,  en 
Provence  ;  la  gravité  de  l'Efpagne  ,  en  Gafcogne  ; 
la  fidélité  de  laSuifle  ,  en  Dauphiné  ;  la  fubtilitéde 
la  Grèce ,  en  Normandie  ;  l'induftrie  de  la  Flandre , 
en  Bourgogne  ;  l'intrépide  réfolution  de  l'Angle- 
terre ,  en  Bretagne; la  fermeté  d'Ecofle,  en  Au- 
vergne &  en  Rouergue ,  &c. 

(Langue  ,  &c.)  Il  ne  aous  convient  pas  non-plus 
de  faire  l'éloge  de  la  langue  Françoife.  Maisperfonne 
fans-doute  ne  difeonviendra  qu'une  langue ,  quelle 
qu'elle  foit,  n'ait  quelque  mérite  diftinftif ,  dès- 
lors  qu'elle  eft  plus  généralement  répandue.  La  lan- 
gue Françoife  eft  formée, félon  quelques-uns  ,  de  la 
Grecque  ,  de  la  Romaine  ou  Latine ,  de  la  Celtique 
&  de  l'Allemande  ;  félon  d'autres,  elle  a  encore 
d'autres  racines.  La  Romaine  a  été  long-temps  en 
ufage  en  France,  &  c'eft  de-là  qu'on  donna  le  nom 
de  Roman  à  l'hiftoire  des  anciens  Chevaliers.  Les 
aftes  même  publics  furent  en  latin  jofqu'en  i  $ 3 S- 
que  le  Roi  François  I.  ordonna  qu'on  les  fît  en  fran- 
çois.  Outre  la  langue  Françoife ,  qui  eft  la  langue 
générale  des  habitants  du  royaume  ,  il  y  en  a  quan- 
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tité  d'autres  particulières ,  qui  ne  peuvent  paflèr 
que  pour  des  jargons  ou  idiomes  :  c'eft  le  langage 
du  peuple.  Chaque  province  a  fon  jargon  ;  le  bas. 
breton  &  le  bafque  font  les  plus  difficiles  à  enten- 
dre. Dans  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre-Mari- 
time  on  parle  Flamand  ;  cela  langue  Allemande  eft 
celle  de  la  province  d'Alface.  Mais  ,  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume ,  la  langue  Françoife  eft  celle 
que  parlent  les  honnêtes  gens  &  les  perfonnes  de 
qualité.  On  ne  laifle  pas  que  d'y  apprendre  la  Latine 
qui  eft  la  langue  fàcrce,  la  Grecque  ,  l'Allemande  , 
l'Italienne ,  l'Efpagnole  ,  &c. 

(Agriculture  ,  Commerce ,  f>c.)  C'eft  ici  la  mine  la 
plus  utile  que  l'on  connoiflé.  Un  état ,  un  pays ,  quel 
qu'il  foit,  eft  d'autant  plus  heureux,  plus  riche  &  plot 
puiflant  .qu'il  eft  mieux  cultivé  ôt  plus  fertile. 

Quand  je  dirai  que  la  France  eft  le  plus  beau 
royaume  du  monde  (c'eft  le  Maréchal  de  Vauban 
qui  parle) ,  je  ne  dirai  rien  de  nouveau  ;  il  y  a  long- 
temps qu'on  le  fçait.  Mais  ,  fi  j'ajoutois  qu'il 
eft  le  plus  riche,  on  n'en  croirait  rien,  à  caufe 
de  ce  que  l'on  voit.  C'eft  cependant  une  vérité  conf- 
tante  ,  &  on  en  conviendra  fans  peine  ,  fi  l'on 
veut  bien  faire  attention  que  ce  n'eft  pas  la  grande 
quantité  d'or  &  d'argent  qui  fait  les  grandes  &  vé- 
ritables richefles  d'un  état ,  puifqu'il  y  a  de  très- 
grands  pays  dans  le  monde ,  qui  abondent  en  or  Se 
en  argent ,  &  dont  les  habitants  n'en  font  cepen- 
dant pas  plus  à  leur  aife  ,  ni  plus  heureux.  Tels  font 
le  Pérou  oeplufieurs  états  de  l'Amérique  ck  des  Indes 
orientales  «  occidentales ,  qui  abondent  en  or  Se 
en  pierreries  ,  &  qui  manquent  de  pain.  La  vraie 
richefle  d'un  pays  confiiie  dans  l'abondance  des 
denrées  ,  dont  l'ufage  eft  tellement  néceflaire 
à  la  fubfiftance  des  hommes  ,  qu'ils  ne  fçauroient 
s'en  pafler. 

Or  ,  on  peut  dire  que  la  France  poftède  cette 
abondance  au  fuprème  degré ,  puifque  de  fon  lu- 
perfluelle  peut  graflement  affilier  fes  voifins  ,  qui 
font  obligés  de  fe  pourvoir  de  leurs  befoins  chez  elle  ? 
en  échange  de  leur  or  &  de  leur  argent.  11  eft  vrai 
qu'elle  reçoit  auffi  quelques-unes  de  leurs  denrées  , 
mais  ce  ne  font  point  des  denrées  de  néceffité  ab- 
foiue  ;  &  elle  ne  les  reçoit  que  pour  faciliter  le 
commerce  ,  &  fatisfaire  au  luxe  de  fes  habitants. 
Elle  pourrait  donc  très-bien  s'en  pafler. 

Les  denrées  qu'elle  débite  le  plus  communément 
aux  étrangers ,  font  les  vins ,  les  caux-de-vie  ,  les 
fels ,  les  bleds  cfc  le  toiles.  Elle  fournit  auffi  les 
modes ,  &  une  infinité  d'étoffes  différentes  qui 
fe  fabriquent  dans  fes  manufactures  mieux  qu'en 
beaucoup  d'autres.  Ces  divers  articles  de  confom- 
mation lui  attirent  des  richeffes  immenfes  qui  fur- 
paffent  celles  que  pourraient  lui  fournir  les  Indes  , 
fi  elle  en  étoit  la  maîtreflè. 

Outre  cela,  elle  a  chez  elle  des  avantages  fin» 
guliers,  qui  excitent  un  commerce  intérieur  qui 
lui  eft  très-utile.  C'eft  qu'il  n'y  a  gaeres  de  fes  pro- 
vinces qui  n'aient  befoin  de  leurs  voifines ,  d'une 
façon  ou  d'autre  ;  ce  qui  fait  que  l'argent  fe  remue  , 
&  que  tout  fe  confomme  au-dedans ,  ou  fe  vend  au- 
dehors  ,  enforte  que  rien  ne  demeure. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  la  France  contient 
trente  mille  lieues  quarrées  ;  chaque  lieue  de  118a. 
toifes  &  demie  de  long  ;  ce  qui  donne  pour  la  lieue 
quarrée  cinq  millions  109.  mille  806.  toifes  un  quart, 
lesquelles -réduites  en  arpents  de  cent  perches  quar- 
rées chacun,  de  la  perche  de  vingt  pieds  quarrés 
comme  ci-devant ,  le  pied  de  douze  pouces ,  font 
4688.  arpents  81.  perches  fie  demie. 

Cette  règle  établie ,  le  Maréchal  de  Vauban  cal- 
cule la  valeur  de  tous  les  biens  fonds  du  royaume  , 
principalement  par  l'agriculture.  Il  choifit  pour  cet 
effet  une  province  en  particulier ,  fur  laquelle  il 
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fait  fon  efifai  par  la  dixme.  Cette  province  eft  celle 
de  Normandie ,  dans  laquelle ,  dit-il ,  il  y  a  de  toute 
forte  de  terrein ,  du  bon ,  du  médiocre  &  du  mauvais; 
il  s'y  arrête  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  y  avoit  un 
homme  de  (es  amis,  de  l'exactitude  duquel  il  étoit 
pleinement  affuré.  Après  avoir  donc  fait  mefurer  cette 
province  fur  les  meilleures  cartes ,  il  trouva  que  les 
trois  généralités  dont  elleeftcompofée.fçavoir, celles 
de  Rouen ,  de  Caeo  &  d'Alençon  (cette  dernière 
comprend  les  deux  tiers  du  Perche  ou  environ)  , 
contenoient  1740.  lieues  quarrées,  mefure  du  châ- 
telct  de  Paris ,  qui  a  été  rapportée  ci-deftus. 

L'acre  eft  la  mefure  delà  province  de  Normandie. 
Cet  acre  eft  compofé  de  160.  perches  quarrées,  de 
la  perche  de  vingt-deux  pieds  quarrés  ;  mais  les 
pieds  font  différens  :  la  mefure  la  plus  commune  , 
&  qui  a  été  fuivie ,  les  fait  de  onze  pouces ,  de  le  pou- 
ce de  douze  lignes.  11  faut  de  cette  mefure  679.  per- 
ches de  demie  en  long  pour  faire  la  lieue  du  châtelet  ; 
ce  qui  fait  qu'elle  contient  en  quarré  188$.  acres  fit 
demi.  Il  fuit  de-la  que  les  1740.  lieues  quarrées  doi- 
vent contenir  cinq  millions  11.  mille  640.  acres. 

On  deduifit  de  ce  nombre  nn  cinquième ,  pour  les 
rivières ,  les  ruifieaux  &  les  chemins  ,  pour  les 
roaifons  nobles  ,  les  bruyères  ,  les  landes ,  de  le 
mauvais  terrein;  ce  qui  fe  montoit  à  un  mil  Ion  quatre 
mille  3  *8.  acres.  11  reftoit  donc  à  employer  quatre 
millions  17.  mille  iix.  acres. 

On  examina  enfuite  ce  quepouvoit  rendre  l'acre, 
année  commune  de  dix  une  ,  dans  toute  la  pro- 
vince ,  le  fort  portant  le  foible.  Des  perfonnes  très- 
expérimentées  foutenoient  qu'il  y  avoit  beaucoup 
plus  de  terres  qui  rendoient  au-dciTus  de  cent 
cinquante  gerbes  par  acre  ,  qu'il  n'y  en  avoit  qui 
rendoient  au-defious  de  cent,  de  que  par  conféquent 
la  proportion  géométrique  demandoit  de  mettre 
l'acre  a  110.  gerbes,  une  année  portant  l'autre. 
Mais ,  comme  ce  fait  étoit  contefté  par  d'autres 
perfonnes aufii fort  intelligentes,  qui  tenoient que  la 
jufte  proportion  feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'à 
90.  gerbes  par  acre  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  cul- 
ture où  elles  étoient  pour  la  plupart ,  on  fe  rcduiGt 
à  cet  avis  ,  parce  que ,  difoit-on  ,  dans  un  fyftcme 
tel  que  celui  dont-il  s'agiftbit,  on  ne  devoit  rien  avan- 
cer qui  ne  fûteommunement  reçu  pour  véritable. 

Après  quoi  il  fallut  examiner  ce  qu'il  falloit  de 
ces  gerbes  ordioaires  pour  faire  un  boiiïcau  de  bled , 
année  commune.  Mais,  comme  le  boifteau  eft  une 
mefure  fort  inégale  en  Normandie  ,  on  la  réduiût  au 
poids ,  qui  eft  égal  par  toute  la  province  ;  de  l'on  trou- 
va d'un  confentement  unanime  ,  que  cinq  gerbes 
année  commune ,  de  dix  une  ,  donnoient  au  moins 
on  bohTeau  pefant  cinquante  livres. 

Suppofons  à  préfent  que  la  culture  du  fol  en 
grains  foit  en  proportion ,  dans  les  trois  généralités 
de  la  province  de  Normandie  ,  la  même  que  celle 
de  la  province  de  Franche-Comté ,  dont  nous  avons 
donné  le  détail  ci-devant ,  il  s'enfuivroit  (cette 
étendue  de  terrein  étant  plus  confidérable  du  dou- 
ble dans  les  trois  généralités  de  Normandie)  que 
le  produit  total  du  grain  dans  les  trois  généralités , 
feroit  de  $11978  j  2.  mefures  pelant  chacune  36.  liv. 
poids  de  marc ,  ou  fi  l'on  veut  feulement  3  $.  livres  , 
qui  eft  le  poids  moyen  proportionnel  entre  ceux  de 
froment ,  de  meteil  de  de  feigle.  Suppofons  enfuite 
dans  les  trois  généralités  de  Normandie ,  non  pas 
1  $40000.  habitants ,  félon  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  ,  mais  1700000.  pour  aller  au  plus  fort ,  ce 
qui  augmentera  d'autant  la  consommation-,  il  fau- 
drait ao.  millions  40.  mille  mefurcs«de  grain  pour 
la  fubfiftancede  ce  nombre  d'habitants.  Cette  quan- 
tité étant  ajoutéé  à  celle  de  1 1140  )  36.  mefures  que 
nous  fuppofons  néceflaires  pour  les  femailles  ,  tou- 
jours en  proportion  avec  la  culture  de  Franche. 
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Comté  ,  donneroit  la  quantité  totale  de  J  » $40}  36. 
mefures  à  déduire  du  prodnit  total,  que  nous  difons 
être  de  $1197831.  mefures.  Il  refteroit  donc  pour 
l'excédent  186 $7496.  mefures  ,  avec  lefquelles  on 
pourroit  établir  un  commerce  à  l'étranger.  Mais  les 
trois  généralités  de  Normandie  font  certainement, 
même  en  proportion ,  plus  abondantes  en  grains  nue 
la  Franche-Comté,  donc  cet  excédent  eft  encore  plus 
confidérable  que  nous  le  faifons.  Quant  au  prix  du 
grain ,  il  eft  quelquefois  plus  fort  en  Normandie  qu'ea 
Franche-Comté  ;  de  d'autres  fois  il  l'eft  moins  :  cela 
dépend  du  plus  ou  moins  de  demande  de  d'exporta- 
tion. En  fuppofant  que  le  prix  de  cette  denrée  fût 
le  même  dans  l'une  &  l'autre  province  ,  celle  de 
Normandie  retirerait  3731499s.  liv.  en  valeur  nu- 
méraire ,  par  année. 

Les  revenus  que  peuvent  procurer  d'abondantes 
récoltes  de  grains  &  la  liberté  de  commerce  de 
cette  denrée ,  prouvent  fuffifamment  combien  la 
production  des  matières  de  premier  bcfbin  ,  leuc 
débit  &  leur  confommation  intéreflent  tous  les  dif- 
férens états  d'un  royaume  ,  &  combien  on  doit  at- 
tendre du  rétabliffement  de  du  foutien  de  l'agricul- 
ture. Pour  le  prouver,  voici  le  calcul  qu'on  fait  dans 
l'Encyclopédie. 

Des  140.  millions  6$6.  mille  7$o.  arpents  de 
terre  que  contient  la  France  ,  on  en  cultive  ,  dit- 
on  ,  36.  millions  d'arpents ,  c'eft- à-dire  ,  environ 
un  quart.  (  Les  détails  que  nous  venons  de  donnée 
fur  la  culture  en  grains ,  dans  les  provinces  de  Fran- 
che-Comté de  de  Normandie  ,  fuppofent  un  tiers  , 
c'eft-à-dire ,  46.  millions  88$.  mille  $83.  arpents 
en  terres  labourables  ;  mais  de  cette  quantité  d'ar- 
pents ,  on  retranche  les  deux  tiers  pour  les  terres 
en  jachère  ou  en  repos ,  de  pour  celles  enfemencées 
de  grains  de  Mars  ). 

Les  récoltes  (  continue  M.  Qucfnay ,  à  l'article 
grain  ,  dans  l'Encyclopédie  )  donnent,  année  com- 
mune ,  à-peu-près  4$.  millions  de  feptiers  de  bled  ; 
fçavoir  ,  1  $.  millions  produits  par  la  grande  culture 
qui  fe  fait  avec  les  chevaux  ;  de  trente  millions  par 
la  petite  culture  ,  qui  fe  fait  avec  les  bœufs.  Si  les 
Cultivateurs  étoient  allez  riches  pour  traiter  les 
)6-  millions  d'arpents  parla  grande  culture ,  con- 
formément aux  lix  millions  qui  font  traités  actuel- 
lement par  cette  culture ,  la  récolte  annuelle  ferait 
environ  de  66.  millions  de  feptiers  ,  au  lieu  de  4$. 
millions.  C'eft  principalement  en  Normandie  ,  en 
Beauce  ,  dans  l'Ifle-de-France ,  en  Picardie ,  dans 
la  Flandre- Françoife  ,  &  dans  le  Haynault,  &  peu 
d'autres  où  l'on  cultive  le  bled.  (  Les  pays  qu'ar- 
rofent  la  Garonne  de  la  Dordogne  ,  en  produifent 
aufii  abondamment  ,  Ok  en  font  fouvent  embarraf- 
fes  ;  il  en  eft  de  même  par  raport  à  la  Bourgogne , 
à  la  Champagne ,  &c.  ).  Un  arpent  de  bonne  terre 
bien  traité  par  la  grande  culture ,  peut  produire  huit 
feptiers  &  davantage  ,  mefure  de  Paris ,  qui  eft  de 
340.  liv.  pefant  ;  mais  on  n'évalue  du  fort  au  foible  le 
produit  de  chaque  arpent  de  terre  qu'à  cinq  feptiers , 
femence  prélevée.  L'arpent  eft  de  100.  perches,  & 
la  perche  a  1*.  pieds,  (f.  ci-deflbus  ce  que  nous 
difons  fur  le  produit  de  l'arpent  de  la  lieue  quarrée  ). 

Le  prix  commun  du  feptier  à  Paris  eft  depuis 
long -temps  à-peu-près  à  17.  livres  8.  fols  ,  de 
pour  les  Fermiers  ou  Vendeurs  à  1$.  liv.  9.  f.  à  cau- 
fe de  l'inégalité  des  récoltes.  (  Nous  avons  remar- 
qué que  félon  les  prix  marqués  dans  la  gazette  du 
commerce  ,  établie  en  1763.  le  prix  du  feptier  de 
froment  ,  pefant  140.  liv.  poids  de  marc ,  a  été 
conftamment  au-deflous  de  1$.  liv.)  En  un  mot, 
le  produit  total  de  deux  millions  d'arpents  en  bled , 
à  cinq  feptiers  de  bled  par  arpent  ,  de  la  dixme  y 
étant  ajoutée  ,  eft  de 

10944416  fept.  à  17  liv.  8  f- 16990779$  liv, 
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od  20)  millions  1)8.  mille  »3,  Unes. 

Ce  n'eft  pas  parce  qu'on  laboure  avec  des  bœufs , 
que  l'on  tire  un  fi  petit  produit  des  terres  ;  on 
pourrait  par  ce  genre  de  culture ,  en  faifant  les 
dépenfes  néceiTaires,  tirer  des  terres  à-peu-près 


de  produit  que  par  la  culture  qui  fe  fait 
avec  des  chevaux.  Mais  ces  depenfes  ne  pourraient 
être  faites  que  par  les  propriétaires  ,  ce  qu'ils  ne 
feront  pas  tant  que  le  commerce  du  bled  ne  fera 
pas  libre ,  de  que  les  non-valeurs  de  cette  denrée 
ne  leur  laiiTeront  appercevoir  qu'une  perte  cer- 
taine. (  La  grande  affaire  de  l'exportation  des 
bleds  a  été  décidée  le  17.  Juin  de  la  préfente 
année  1764.  dans  le  confeil  du  commerce ,  en  pré- 
fence  du  Roi ,  aux  conditions  fuivantes  :  «  que  la 
»  fortie  de  cette  denrée  fera  permife  dans  tous  les 
»  ports  du  royaume ,  fans  aucune  reftriétion  ;  que 
»  néanmoins  elle  viendra  à  cefler  dès-lors  que  le 
s  feptier  vaudra  trente  francs  dans  le  port  d'où 
v  partira  la  cargaifon  ;  de  que  pour  ce  commerce  , 
»  on  ne  pourra  fe  fervir  de  bâtiments  étrangers  ; 
»  &  qu'il  fera  impofé  le  droit  d'un  pour  cent  ). 

On  eftime  qu'il  y  a  environ  trente  millions  d'ar- 
pents de  terre  traités  par  la  petite  culture  ,  dont 
la.  moitié  produit  du  bled  alternativement ,  cha- 
que arpent  du  fort  au  foible  produifant ,  année 
commune,  3  a.  boifleaux  non-compris  la  dixme  , 
dont  il  faut  retrancher  8.  boifleaux  pour  la  femen- 
ce.  11  refte  deux  feptiers  qui  fe  partagent  par  moi- 
tié entre  le  propriétaire  de  le  métayer. 

Chaque  arpent  de  terre  à  bled  donnant  du  fort 
au  foible  quatre  pour  un ,  ou  deux  feptiers ,  fe- 
mence  prélevée  ;  de  non-compris  la  dixme  ;  le 
feptier  à  «  a.  liv.  année  commune  ,  froment  & 
feigle  ,  le  produit  en  argent  pour  les  deux  feptiers 

eft  14  1. 

non-compris  pour  la  dixme  ...     2      13  f. 

a6  1.  13  f. 

La  récolte  en  bled  des  quinze  millions  d'arpents 
traités  par  la  petite  culture  , donne  ,  la  dixme  com- 
prife  de  la  femence  prélevée ,  3  3  1 50000.  feptiers , 
qui  valent  en  argent  397.  millions  80Ï040.  liv. 

On  compte  que  les  frais  de  trente  millions  d'ar- 
pents de  terre  traités  par  la  petite  culture  ,  font 
de  18$.  millions  ,  de  le  produit  398.  millions 
environ. 

La  même  quantité  d'arpents  bien  traités  par  la 
grande  culture  coûterait  710.  millions,  de  le  pro- 
duit ferait  de  1 378000000 ,  ou  1 378.  millions. 
De  plus  grands  frais  produiraient  encore  de  plus 
grands  profits  ;  la  dépenfe  de  les  hommes  qu'exige 
de  plus  la  bonne  culture  pour  l'achat  6c  le  gou- 
vernement des  beftiaux,  procurent  de  leur  côté 
un  produit  qui  n'eft  gueres  moins  confidérable  que 
celui  des  récoltes.  11  eft  donc  clair  que  la  grande 
culture  eft  la  plus  avantageufe. 

La  gêne  dans  le  commerce  des  grains ,  le  dé- 
faut d'exportation  ,  la  dépopulation ,  le  manque 
de  riebeftes  dans  les  campagnes  de  plusieurs  autres 
caufes  ont  réduit  en  France  les  récoltes  à  ce  pe- 
tit produit.  Autrefois  avec  un  tiers  plus  A'kabi- 
tants  qui  augmeatoieat  la  coofcimmatioo ,  la  cuU 
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tare  fournilToit  à  l'étranger  une  grande  quantité; 
de  grains  ;  les  Anglois  fe  plaignoient  en  161t.  de 
ce  que  les  François  apportoient  chez  eux  des 
quantités  de  bled  fi  confidérables  de  à  fi  bas  prix, 
que  la  nation  n'en  pouvoit  foutenir  la  concurren- 
ce dans  les  marchés.  H  fe  vendoit  alors  en  France 
18.  liv.  monnoie  actuelle  ;  c'étoit  un  bas  prix  dans 
ce  fiecle.  Il  falloit  donc  que  les  récoltes  en  Fran- 
ce produififlent  dans  ce  temps-là  au  moins  70. 
millions  de  feptiers  de  bled  ;  elles  en  produifent 
aujourd'hui  environ  4$.  millions  ;  un  tiers  d'hom- 
mes de  plus  en  confommoit  ao.  millions  au-de- 
là de  la  confommation  actuelle  ,  &  le  royaume 
en  fournilToit  encore  abondamment  à  l'étranger. 
Cette  abondance  étoit  une  heureufe  fuite  du  gou- 
vernement économique  de  M.  de  Sully.  Pour  pro- 
curer des  revenus  ao  Roi  de  à  la  nation ,  de  pour 
foutenir  les  forces  de  l'état ,  ce  grand  Miniftre 
ne  defiroit  que  des  Laboureurs  ,  des  Vignerons  «Se 
des  Bergers.  Il  difoit  que  fans  l'exportation  des 
bleds ,  les  fujets  feraient  bientôt  fans  argent ,  dfc 
le  Souverain  fans  revenus. 

Le  prix  des  grains  doit  furpaiTer  les  frais  de  cultu- 
re. Aiôfi  il  faut  que  la  confommation  intérieure  de 
la  vente  à  l'étranger  entretiennent  un  profit  certain 
fur  le  prix  des  grains.  La  vente  à  l'étranger  facilite 
le  débit  .ranime la  culture ,  de  augmente  le  revenu 
des  terres.  L'accroiftement  des  revenus  augmente  la 
population.  L'accroiftement  de  la  population  aug- 
mente la  confommation,  dec.  dcc.  Le  défaut  d'atten- 
tion à  tout  cela  a  fait  préférer  l'induftrie  à  l'agricul— 
re,  de  le  commerce  des  ouvrages  de  fabrication  au 
commerce  de  denrées  du  crû  ;  on  a  même  foutenn 
des  manufactures  de  un  commerce  de  luxe  au  préju- 
dice de  la  culture  des  terres. 

Cependant  il  eft  évident  que  le  gouvernement  n'a 
point  d'autres  moyens  pour  faire  fleurir  le  commer- 
ce ,  de  pour  foutenir  de  étendre  l'induftrie ,  que  de 
veiller  à  l'accroiftement  des  revenus  ;  car  ce  font  les 
revenus  qui  appellent  les  Marchands  de  les  Arti- 
fans ,  de  qui  payent  leurs  travaux.  Il  ne  faut  donc 
pas  négliger  la  terre  qui  fournit  les  fucs  néceiTaires 
à  leur  végétation  de  à  leur  accroiftement. 

On  peut  juger  de  l'état  des  variations  des  prix  du 
bled  ,  dans  le  cas  de  l'exportation ,  en  fe  réglant 
fur  celles  qui  arrivent  en  Angleterre,  où  elles  ne 
s'étendent  depuis  nombre  d'années  ,  qu'environ 
depuis  18.  jufqu'à  a*,  livres.  Il  cft  facile  de  com- 
prendre pourquoi  ces  variations  y  font  fi  peu  confi- 
dérables :  l'agriculture  a  fait  des  très-grands  pro- 
grès dans  ce  royaume  -,  les  récoltes  quelque  foibles 
qu'elles  y  foient ,  font  toujours  plus  que  fuffifantes 
pour  la  fubfiftance  des  habitants.  L'exportation  ne 
doit  pas  cependant  être  illirrritée,  il  faut  qu'elle  foit, 
comme  en  Angleterre  ,  interdite  lorfque  le  bled 
palTc  un  prix  marqué  par  la  loi.  On  pourrait  aufS 
permettre  l'importation  des  bleds  étrangers ,  fans 
exiger  des  droits  ;  par-là  le  prix  du  bled  ne  pourrait 
pas  être  plus  haut  que  chez  les  autres  nations  qui  en 
exportent.  Les  chertés  n'arrivent  toujours  que  par 
le  défaut  de  liberté  dans  le  commerce  du  bled. 

Les  frais  de  la  culture  reftent  dans  le  royaume  . 
de  le  produit  total  eft  tout  entier  pour  l'état.  Les 
beftiaux  égalent  au  moins  la  moitié  de  la  richefte 
annuelle  des  récoltes.  Ainfi  le  produit  de  ces  deux 
parties  de  l'agriculture  ferait  environ  de  trois 
milliards  ,  fi  l'on  cultivoit  60.  millions  d'arpents  de 
terre  par  la  grande  de  bonne  culture.  Celui  des  vi- 
gnes en  France  eft  déplus  de  500. millions, de  pour- 
rait être  beaucoup  augmenté ,  fi  la  population  s'ac- 
croiflbit  dans  le  royaume ,  de  fi  le  commerce  des  vins 
de  des  eaux-de-vie  étoient  moins  ger.es.  On  ne  parle 
point  des  autres  revenus  en  chanvre  ,  bois ,  pê- 
che ,  fcl ,  œiaes,  arts ,  métiers,  navigation ,  qui 
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augmenteraient  à  proportion  que  les  revenus  &  la 
population  s'accroîtraient.  Mais  le  principe  de  tous 
ces  avantages  eft  dans  l'agriculture.  Ce  font  ces 
premières  richeiTes  toujours  renouvellées ,  qui  don- 
nent de  l'activité  à  toutes  les  autres  proférons,  qui 
font  fleurir  le  commerce ,  qui  favorifent  la  popula- 
tion,  qui  animent  l'induftrie  ,  qui  entretiennent  la 
profperité  de  la  nation.  Mais  il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  la  France  jouiiTe  de  ces  milliards  de  reve- 
nus qu'on  a  entrevu  qu'elle  pourrait  tirer  d'elle-mê- 
me. On  n'eftime  gueres  qu'à  deux  milliards  la  eon- 
fommation  ou  la  dépenfe  annuelle  de  la  nation. 
(  En  iuppofant  le  royaume  peuplé  de  10.  millions 
d'habitants ,  cela  ne  donnerait  que  100.  liv.  pour 
chaque  perfonne  :  la  dépenfe  des  enfants  à  la  mam- 
melle  &  celle  des  vieillards  eft  beaucoup  moindre  que 
celle  des  autres,  ôtc.) 

La  valeur  d'un  feptier  de  bled,  confidéré  comme 
richefie  ,  neconfitte  que  dans  fon  prix  :  ainfi  plus  le 
bled,  le  vin  ,  les  laines  ,  les  beltiaux,  font  chers  & 
abondans ,  plus  il  y  a  de  richeflès  dans  l'état. 

Le  bas  prix  des  grains  eft  auffi  nuifïble  que  leur 
extrême  cherté.  Si  le  Cultivateur  ne  vend  pas  fon 
grain ,  de  quoife  remplira-t'il  de  fes  avances,  paye- 
ra-t'il  fes  engagements ,  &  fatisfera-t'il  aux  charges 
de  l'état  ?  Des-lors  il  eft  impoffible  qu'il  continue 
fes  travaux.  Il  n'enfemence  que  peu  ou  point  des 
terres.  De-là  viennent  fouvent  la  rareté  des  grains  , 
la  difette  &  les  non- valeurs  dans  les  revenus  publics 
ôc  particuliers  -,  car  c'eft  toujours  fur  la  culture  des 
terres  qu'eft  fondée  notre  première  richclTè  ;  c'eft 
elle  qui  vivifie  toutes  les  parties  de  l'état.  Pour  préve- 
nir ce  défordre  ,  il  faut  lailTcr  pafler  notre  fupernu 
au  dehors. 

C'eft  ainfi  que  raifonnoient  en  dernier  lieu  bien 
des  personnes  rccommandables  par  leur  zele  ,  qui 
ont  écrit  fur  l'agriculture ,  &  fur  la  police  des  grains. 

Réfumons  ce  que  nous  venons  de  rapporter  d'a- 
près ces  mêmes  Ecrivains. 

i°.  Selon  eux  ,  des  140.  millions  656.  mille  7$o. 
arpents  que  contient  la  France,  on  n'en  cultive  pour 
le  bled  ,  que  36.  millions  d'arpents  ou  environ  le 
quart. 

a°.  Ce  nombre  d'arpents  cultivés  donne ,  année 
commune,  une  récolte  de  4$.  millions  de  feptiers 
de  bled. 

Cette  quantité  de  grain  recueillie  donne ,  en 


valeur  numéraire  laiomme  de  601.  millions  40.  mille 
168.  livres  ;  ce  qui  revient  à  i{.  livres  6.  (bis  3.  d. 
&  environ  un  neuvième  de  denier  pour  chaque 
feptier ,  les  différentes  qualités  de  grain  réunies  en 
une  feule. 

4°.  Les  frais  de  la  petite  culture  fe  montent  à 
38$.  millions  de  livres  ou  environ  ,  &  ceux  de  la 
grande  à  141.  millions  ;  ce  qui  donne  417.  millions 
de  frais  pour  les  deux  cultures. 

On  ajoute  5*. que  iî  les  Cultivateurs  étoient  aiTez 
riches  pour  traiter  les  36.  millions  d'arpents  par  la 
grande  culture  ,  conformément  aux  6.  millions  qui 
font  traites  actuellement  par  cette  culture,  la  ré- 
colte annuelle  ferait  environ  de  66.  millions  de 
feptiers  ,  au  lieu  de  45.  millions. 

6°.  Qu'autrefois  avec  un  tiers  plus  d'habitants  qui 
augmentaient  la  coufommation  ,  la  culture  fournit 
foit  à  l'étranger  une  grande  quantité  de  grain  ;  qu'il 
falloit  qu'alors  (  vers  l'an  1611.  )  les  récoltes  pro- 
duiGffent  en  Franccau  moins  70.  millions  de  feptiers 
de  bled  ;  &  qu'un  tiers  d'hommes  de  plus  en  con- 
fommoit  xo.  millions  au-delà  de  la  coofommation 
aâucllc. 

On  fuppofe  qu'un  homme  confomme  trois  fep- 
tiers de  bled  ;  la  confommation  de  10.  millions  de 
feptiers  fuppofcroit  environ  7.  millions  d'hommes 
poux  le  tiers  ou  le  plus  dont  on  prétend  qu'autrefois 
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le  royaume  étoit  peuplé.  C'eft  ce  qu'il  ferait  impof- 
fible  de  prouver.  Voye\  au  mot  Feux  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  population  actuelle  du  royaume. 

Combien  ces  calculs  font  difterens  &  éloignés  de 
ceux  du  Maréchal  de  Vauban,  &  de  ceux  de  l'Obfer- 
vateur  que  nous  avons  défigné  ,  en  parlant  ci-de- 
vant du  produit  de  la  Franche-Comté  ! 

Pour  avoir  l'eftimation  totale  des  biens-fond  s  <fu 
royaume  ,  faifons  fuivre  préfentement  les  détails 
donnés  à  ce  fujet  par  le  Maréchal  de  Vauban. 

La  lieue  quarrée ,  dit  -  il ,  de  15.  au  degré  , 
eft  de  as8i.  toifes  trois  pieds  de  long,  &  de 
J  209806.  toifes  un  quart  en  quarré  ,  mefure  du 
châtelet  de  Paris  ;  ce  qui  revient  à  4688.  arpents 
8 1.  perches  &  demie;  la  perche  de  ao.  pieds  ôt 
le  pied  de  1  s.  pouces. 

Pour  en  faire  la  diftribution  eo  pays  cultivé  , 
on  la  fuppofe  traverfée. 

Arpents.  Perches. 

„  ^   .       ,     ,  ,  wvo  t^W 

1".  De  deux  chemins  royinx  ,  de  trente-iîx 
pied»  de  large  ,  for  fcpt  cents  perchea 

de  long  chacun  ,  cl   ,  j    , , 

1°.  De  quacie  autres  chemins  communs  ,  de 
dix-huit  pieds  de  large,  fur  fept  cent» 
perches  de  long,  chacun,  taifant  pa- 
reille quantité'   JJ  >i 

j°.  D*nne  rivière  de  huit  cents  perches  de 

Ion;  ,  far  deux  de  large  ,  faifant  .    .  1$ 
4*.  De  trois  ruiueanx  de  quatre  cents  per- 
ches de  conrs ,  chacun ,  fur  une  demi- 

petche  de  large   f 

50.  D'étangs  on  marais  ,  pour  environ    .    .  15 
0°.  De  deux  mille  quatre  cents  perches  de 
longueur  de  haies  ,  de  cinq  pieds  de 

'irge  >  ce  qni  donne    .  •   g 

7*.  L'églife  fle  le  cimetière ,  avec  une  place 

au-devant ,  pourront  occoper    ...  1 
8°.  Les  places  des  maifou»  &  jatdins.    .    .      «50   40  f 
9'.  Les  terres  vaines  ,  vagues  on  en  com- 
munes  i}6 

P.  Les  bob ,  tint  de  hante-futaie ,  que  taillia  600 


Les  vigne»  . 
Il  reliera  pour  les  terres 
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Pour  peu  que  la  terre  boffille ,  la  mefure 
mente  ;  mais  on  n'en  tiendra  aucun  compte. 


Rapport  de  cette  lieue  quarrée ,  en  pays  médiocre  , 
eftimée  au-dejj'ous  du  commun. 

Les  deux  chemins  royaux  ne  peuvent  rapporter 
quepar  les  arbres  plantés  fur  les  bords ,  &  par  les  bef- 
tiaux  qui  vont  paître  l'herbe  qui  y  croît.  Ces  arbres 
feront  ou  des  arbres  fruitiers  ou  des  chênes,  ormes 
ou  peupliers ,  félon  l'ufage  du  pays  ;  tes  premiers  par 
leurs  fruits ,  &  les  autres  par  la  coupe  qu'on  en  fera 
de  cinquante  en  cinquante  ans ,  ne  lailTeront  pas  que 
de  produire  un  revenu  conlidérable  ;  mais  nous  n'en 
ferons  point  de  compte  ,  &  nous  enlaiiîèrons  le  pro- 
duit pour  l'entretien  des  chemins  &  des  ouvrages 
publics  de  la  campagne ,  donc    ....  Néant. 
(A  planter  les  arbres  à  douze  pieds 
dediftance  l'un  de  l'autre,  il  y  au- 
rait de  quoi  en  placer  4666.  On 
émonde  fit  on  élague  les  arbres  des 
chemins,  tous  lcsans.fi  ce  font  des 
chênes  ,  des  ormes  ou  peupliers  ; 
&  le  branchage  qu'on  en  retire 
peut  fervir  au  chauffage  des  ha- 
bitants). 

Les  quatre  petits  chemins ,  faifant 
enfemble  une  longueur  double  de  celle 
des  grands  ,  on  pourrait  du  moins  y 
planter  autant  d'arbres ,  qui  rendraient 
encore  un  revenu  conlidérable    ....  Idem. 
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Les  bords  des  eaux,  qui  pour  l'ordi- 
font  plantés  de  bois ,  peuvent 
produire  confîdérablemcnt  ;  mais 
n'en  ferons  point  d'cftimation  ,  Se 
les  laifferons  à  l'ufage  ci-deffus  .  .  Niant. 
On  ne  dira  rien  non-plus  de  l'article 
de  la  pêche ,  de  la  rivière ,  des  ruifleaux 
&  étangs,  attendu  que  le  Maréchal  de 
Vauban  l'emploie  dans  un  autre  fonds , 
qui  fait  le  fécond  dans  fon  fyfteme  de  la 
Ctixme-royale. 

Les  haies  pourront  produire  de  leur 
fuperrlu  quantité  de  bourrées  de  de  fa- 
gots,  à  l'ufage  des  habitants  ;  les  grands 
arbres  qui  y  croîtront  naturellement  , 
ou  qui  y  feront  plantés ,  feront  auffi  du 
revenu.  Cependant  nous  n'en  ferons 

point  de  compte  Idem. 

L'efpace  occupé  par  l'églife  3c  le 

cimetière    .    .    .   Idem. 

Les  places  occupées  par  les  maifons 
&  jardins,  peuvent  produire  des  fruits , 
des  herbes  &  des  légumes  ,  pour  des 
fomtnes  conûdérables ,  de  donner  lieu 
à  la  nourriture  de  menu  bétail  de  de  vo- 
laille i  cependant  nous  ne  mettrons  en- 
corerien  pour  cet  article.  (Cecis'entcnd 
des  maifons  &  jardins  de  la  campagne  ; 
les  autres  étant  compris  dans  le  fécond 
fonds  ,  félon  le  fyfteme  de  la  dixme- 

royale  )  Idem. 

Les  colombiers.  (Cet  article  peut 
encore  faire  un  revenu  conndéraUc)    .    .  Idem. 

On  ne  parle  point  ici  des  moulins  à 
bled  ,  à  huile  de  à  papier  ,  ni  des  for- 
ges ,  martinets  ,  fonderies  ,  bStoirs  à 
chanvre  de  à  écorec  ,  des  feiries  à  eau , 
fouleries  de  draps ,  poudreries ,  émou- 
loirs ,  ôtc.  parce  qu'ils  font  partie  du  fé- 
cond fonds  dans  le  fyfteme  de  la  diurne - 
royale. 

Les  terres  vagues  &  vaines ,  ou  en 
communes ,  ne  peuvent  produire  que 
des  pâturages  ,  quelques  garennes  , 
bois  ou  broffailles ,  dont  nous  ne  fie- 
rons aucun  compte  Idem. 

Des  fix cents  arpents  de  bots,  nous 
en  laifTerons  deux  cents  pour  croitre  en 
haute-futaie  ,  néccflàire  aux  bâtiments 
publics  &  particuliers,  fit  nous  n'en  met- 
trons que  quatre  cents  de  taillis ,  pour 
faire  chaque  année  une  coupe  réglée  de 
vingt  arpents ,  laquelle  rendra  quatorze 
cordes  par  arpent  ;  ce  qui  fera  deux 
cents  quatre-vingts  cordes ,  fans  y  com- 
prendre les  fagots ,  les  cordes  de  char- 
bons ,  le  bretillage  de  mauvais  bois  :  la 
corde  eftimée  à  4.  liv.  qui  eft  un  prix 
certainement  très-bas ,  cet  article  don- 
nera au  moins  1 1 10.  liv. 

(On  ne  fuppofe  les  coupes  de  bois 
que  de  vingt  ans  en  vingt  ans). 

Trois  cents  arpents  de  vignes ,  etti- 
més  à  quatre  muids  de  récolte  ,  année 
commune ,  pour  chaque  arpent ,  feront 
douze  cents  muids ,  qui  eftimés  à  1 1 . 
livres  feront  la  fomme  de  13100.  livres; 
mais  attendu  que  les  frais  de  façon  de 
des  vendanges  en  emportent  la  moitié 
ou  approchant ,  nous  ne  mettrons  ici 
que  6600.  liv. 

On  fera  attention  que  dans  le  pro- 


F  R  A 
De  l'autre  fort   77*0.  tir* 
duit  total  devroient  être  rappcllés  les 
frais  d'exploitation  de  culture  ,  puif- 
qu'ils  font  effectivement  une  partie  du 
revenu  de  la  nation. 

(Le  muid  de  Paris  contient  188. 
pintes  ,  mefure  de  Paris ,  équi- 
valant à  deux  feuillettes  de  144. 
pintes  chacune  ,  dont  il  faut  ôter 
quatre  pintes  pour  la  lie). 
Cinq  cents  arpents  de  prés  ,  à  deux 
chariots  par  arpent ,  feront  mille  cha- 
riots ,  à  cinq  liv.  le  chariot   .   .    .    jooo.  liv. 

Regain  ou  revivre ,  l'équivalent  d'un 
demi-chariot  par  arpent ,  &  par  con- 
séquent deux  cents  cinquante  cha- 
riots, à  5.  liv.  le  chariot,  font    .    .    n$o.  liv. 
(On  fera  peut-être  furpris  de  trouver 
ici  le  produit  des  vignes  plus  fort 
que  celui  des  prés  ,  qui  font  re- 
gardés communément  comme  le 
bien  qui  rend  le  plus,  &  qui  s'a- 
ménage avec  moins  de  frais  ;  mais 
mais  je  ne  l'ai  fait ,  dit  le  Maréchal 
de  Vauban  ,  qu'après  des  expé- 
riences réitérées  ,  de  je  fuppofe 
d'ailleurs  les  prés  d'une  valeur  mé- 
diocre ,  pour  donner  une  preuve 
plus  certaine  &  évidente  de  la 
bonté  de  mon  fyflemc). 
Les  terres  labourables  ,  divifées  en 
trois  cours ,  dont  deux  en  culture ,  l'au- 
tre en  repos  ;  ceux  en  culture  enfemen- 
cés ,  Pun  de  bon  bled,  l'autre  d'orge  ou 
d'avoine ,  chaque  cours  faifant  neuf 
cents  deux  arpents,  dont  celui  de  bon 
bled  enfemencé  de  60 1 .  feptiers  de  de- 
mi ,  eft  eftimé  rapporter  trois  &  demi 
pour  un  ,  les  femences  remplacées  ;  ce 
qui  produiroit  environ  1104.  feptiers, 
un  peu  plus  un  peu  moins ,  qui  ellimés , 
bon  an  mal  an  ,  à  6.  liv.  le  feptier , 

donneront  156*4.  liv. 

(On  a  mis  ici  la  récolte  fur  le  plus 
bas  pied  qu'elle  puiffe  être  ;  car  il 
y  a  peu  de  terres  cultivées ,  même 
dans  les  montagnes  ,  qui  ne  ren- 
dant au  moins  quatre  pour  un  ;  de 
il  y  a  beaucoup  de  pays  en  France , 
où  elles  rapportent  communé- 
ment 10.  12.de  15.  pour  un.  Mais 
dans  un  fyfteme  tel  que  celui  du 
Maréchal  de  Vauban,  il  convenoit 
de  fe  réduire  au  produit  des  terres 
les  plus  médiocres ,  pour  en  faire 
un  rapport  général.  On  a  porte 
auffi  la  vale  ur  du  bled  à  un  prix  où 
il  n'cit  plus  depuis  long-temps  , 
étant  augmenté  du  double  ou  en- 
viron). 

Huit  cents  arpents,  enfemencés  d'or- 
ge ou  d'avoine,  dont  la  récolte  doit 
égaler  au  moins  celle  des  bons  bleds  , 
de  par  conféquent  deux  mille  feptiers  , 
qui  eftimés  à  4.  liv.  donneront    .    .    .    8000.  liv. 
(Le  feptier  de  froment ,  mefure  de 
Paris ,  fe  divife  en  deux  mines ,  la 
mine  en  deux  minots ,  le  minot  en 
trois  boiffeaux ,  le  boiffèau  en  qua- 
tre quarts  ou  feize  litrons ,  &  le 
Htron  contient ,  fui  vant  quelques- 
uns  ,  j6.  pouces  cubiques.  Les 
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douze  feptiers  font  un  muid.  Le 
feptier  pefe  140.  livres  poids  de 
marc  ;  ainiî  le  muid  pefe  1880.  liv. 
Le  Maréchal  de  Vaubandicquc  le 
feptier  de  froment,  mefurede  Pa- 
ris ,  doit  pefcr  cent  foixante-dix 
livres  poids  Je  marc  ,  &  qu'il 
n'en  pefe  ordinairement  que  cent 
foiiante.  Cette  erreur  nous  éton- 
ne ,  &  nous  ne  comprenons  pas 
comment  elle  peut  s'être  gliflee 
dans  l'ouvrage  de  ce  grand  hom- 
me). 

Cent  deux  arpents  de  pois ,  fèves  & 
chenevieres  ,  eftimés  à  quinze  livres 
l'arpent  i$]o.  liv. 

Total  du  produit  de  la  lieue  quarrde  361 14.  liv. 


Que  nous  réduirons  encore,  dit  M.  deVauban, 
à  trente-cinq  mille  livres  ,  pour  la  bonne  mefurc  ôc 
les  non- valeurs  ;  ce  quieft  bien  fûrement  le  moins 
qu'on  la  puilïè  eftimer ,  en  fuppofantles  terres  paf- 
tablement  cultivées ,  &  entretenues  à-peu-près  dans 
leur  jufte  valeur. 

Si  l'on  fuppofe  préfentement  que  la  France  con- 
tienne trente  mille  lieues  quarrées,  ce  qui  eft  vrai  , 
on  trouvera,  en  multipliant  ce  nombre  de  lieues 
parle  produit  de  }$.  mille  livres  pour  chaque  lieue 
quarrce ,  que  le  produit  annuel  de  ces  trente  mille 
lieues  quarrées  fe  monte  à  un  milliard  cinquante 
millions  de  livres  ,  dont  le  vingtième  donne  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  mille  livres.  On 
voit  bien  ,  au  refte  ,  que  dans  cet  article  de  pro- 
duit général  ne  font  point  compris  pluficurs  autres 
articles  particuliers  &  tous  de  grande  valeur,  tels  par 
exemple ,  que  les  beftiaux ,  les  maifons ,  les  moulins , 
les  manufactures  &  les  fabriques ,  ôc  principalement 
l'induftrie  ;  ce  qui  forme  de  nouveaux  fonds ,  dont  on 
eft:me  le  produit  au  moins  à  l'égalité  des  premiers. 
Mais  ,  il  y  a  plus  ,c'eft  que  l'eflimation  de  la  lieue 
quarrée  ,  faite  par  M.  de  Vauban  ,  il  y  a  foixante 
ans  ou  environ  ,  &  portée  à  trente-cinq  mille  hv. 
doit  être  portée  préfentement  au  double  ,  à  caufe 
de  la  différence  du  prix  des  denrées  qui  a  eu  effet 
doublé  depuis  ce  temps.  Outre  cela  ,  il  faudra  en- 
core y  ajouter  le  prix  des  f.içons  &  de  la  main- 
d'oeuvre  ,  qu'il  eft  à  préfumer  que  M.  de  Vauban 
en  a  déduit  fur  le  premier  fonds  ,  s'étant  contenté , 
pour  remplir  fon  objet ,  d'expo  fer  le  produit  des 
biens-fonds  tel  qu'il  doit  être  pour  fupporter  les 
charges  de  l'état. 

On  a  employé  dans  ces  derniers  temps  une  autre 
efpece  de  dépouillement  des  biens  de  la  nation  , 
pour  en  avoir  la  valeur  ou  le  produit.  On  a  ,  pour 
cet  effet  ,  divifé  les  biens-fonds  en  quatre  genres 
capitaux  ;  feavoir,  les  prés  ,  les  bois,  les  vignes  (St 
les  terres  labourables. 
i°.  On  compte  ,  a-t' 
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d'arpents  de  prés ,  herbages  de  marécages ,  dont  le 
produit  net  par  arpents,  diffère  depuis  100.  livres 
jufqu'à  vingt  fols.  Pour  trouver  le  produit  de  ces  fix 
millions  d'arpents,  on  les  divife  par  dégradation  de 
produit  net  en  vingt  clafTcs  ,  dont  les  herbages  for- 
ment la  première  ,  &  font  tirés  a  un  haut  prix  en 
proportion  de  leur  petite  quantité.  Les  prés  forment 
le  fécond  ordre,  &  font  tirés  en  proportion  de  leur 
plus  grande  quantité.  Les  marécages  &  les  prés  de 
peu  de  qualité  ,  abandonnés  au  pâturage  des  bef- 
tiaux ,  forment  la  troifieme  claffe  proportion- 
née également  a  la  quantité  des  pâturages  de  ce 
.genre.  Après  diverfes  opérations  ,  on  a  déter- 
miné  le  produit  des  fix  millions  d'arpents  de  ce 
Tome  M. 
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premier  article  ,  à  146.  millions  800.  mille  livrjs , 
dont  on  a  déduit  t  »o.  millions  pour  la  confomma- 
tion  des  foins  par  les  bœufs  de  labour ,  &c. 

i°.  On  a  porté  à  trente  millions  d'arpents  les 
bois-hallicrs.  Ces  trente  millions  étant  divifés  en 
coupes  de  vingt  années ,  la  coupe  annelle  fera  d'un 
million  cinq  cents  mille  arpents.  En  divifant  ces 

Juinze  cents  mille  arpents  par  dégradation  de  prix, 
epuis  400.  livres  jufqu'à  40.  livres  l'arpent,  repar- 
tis en  trente  clafles  de  cinquante  mille  arpents  cha- 
cune ,  on  a  trouvé  146. millions  ia{.  mille  livres; 
laquelle  fomme  a  été  réduite  à  140.  millions;  les 
6.  millions  1  »$.  mille  liv.  excedentes  étant  abandon- 
nées aux  métayers  de  ta  petite  culture  ,  pour  les 
bois  qu'ils  emploient  à  boucher  leurs  champs ,  à 
leur  ufage  ,  &c.  ce  qui ,  ajoute-on  ,  entre  en  éva- 
luation dans  tas  dépenfes  de  ce  genre  de  culture. 

3*.  Les  vignes  ont  été  portées  à  feize  cents  mille 
arpents  dont  le  produit  net  par  arpent  diffère  de- 
puis 300.  livres  jufqu'à  trois  livres.  Un  arpent  de 
vigne  peut  même,  dit-on,  ne  pas  donner  de  produit 
net ,  fans  être  abandonné  pour  cette  raifon,  parce 
qu'en  eflimant  feulement  les  frais,  il  paye  le  travail 
du  Vigneron  de  fa  nourriture.  Pour  trouver  à-peu- 
près  le  produit  net  des  vignes ,  00  les  a  divifées 
par  dégradation  de  produit ,  en  trente-deux  claffes 
de  cinq  mille  arpents  chacune ,  &  il  en  eft  venu  la 
fomme  de  93087600.  livres. 

4°.  Par  rapport  aux  terres  labourables,  voici 
comment  on  a  procédé.  On  cultive  dans  le  royau- 
me ,  a-t'on  dit ,  36.  millions  d'arpents  de  terre. 
Cette  culture  eft  divifée  en  deux ,  la  grande  &  la 
petite.  La  récolte  annuelle  de  la  grande  culture 
eft  de  fix  millions  d'arpents ,  dont  deux  millions 
tous  les  ans  en  jachères.  Le  produit  de  cette  cul- 
ture, non-compris  tas  frais,  fe  monte  à  $8166667  1. 
Pour  les  frais  ôc  avances  du  Fermier  141000000 

200166667  L 

Trente  millions  d'arpents  font  deftinés  à  la  pe- 
tite culture.  11  en  rc-fte  tous  les  ans  quinze  millions 
d'arpents  en  jachères.  Le  produit  des  1  $..  millions 
mis  en  culture  fe  monte  à    .    .    .   89333333  1. 

Pour  les  fraii  &  avances  du  Fermier.  3 00000000 

,    ,  similis  l 

Le  total  ci-deflus  de  la  grande  cul- 
ture  100166667 

$89500000  L 

A  déduire  pour  les  frais  des  deux 

cultures  ........  441000000  I". 

Rcfte  de  produit  net  147S00000  I. 

Récapitulation  des  quatre  genres  capitaux  des  bient 
de  la  Nation. 

1".  Lei  pré»   146830000  1. 

a".  Le§  boi» ,  étang*  >  pêche»  ,  charte»  fit 

autre»  effet»  ieigneuriaux   ....  14611(000 

j*.  Le»  vigne»  qioH7«oo 

4°.  Le»  terre»  labourable»   $89500000 

075511600  I. 

A  ajouter  pour  le»  fraU  d'exploitation  de» 
pré»,  de»  boi.  6c  de»  vigne.  ,  fslon  le 
calcul  de  M.  de  Vauban,  environ.    .   .  tjottotoo 

Produit  total  1115061700  !. 

Six  million»  d'arpent»  tu  pré» ,  ûtc.  ci  .    .  6000000 
Trente  million»  d'arpent»  de  boi» ,  ci    .    .  jooooooo 
Seixe  cents  mille  arpent»  de  vigne»,  ci  .    .  1 600000 
Trente  million»  d'arpent»  eu  terre»  labou- 
rable» ,  d   10000000 

Arpents  en  valeur  676=0000  L 

Voilà  donc  67.  millions  600.  mille  arpents  en 
valeur.  Pour  arriver  à  140.  millions  6$ 6.  mille 
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7  jo.  arpent»  que  contient  la  France ,  il  refte  encore 

7).  millions  $6.  mille  7  jo.  arpents;  c'eft-à-dire,  plus 
de  la  moitié.Que  fait-on  de  cette  prodigieufe  quantité" 
de  terre  in  qui  eft  de  refte  ?  dira-t'on  qu'elle  eft  in- 
culte fit  abfolument  de  nulle  valeur  ?  c'eft  ce  que 
l'on  ne  perfuadera  jamais  à  perfonne  ,  pas  même  à 
ceux  qui  font  les  plus  prévenus  tk  qui  exagèrent  le 
plus  le  dépériflement  de  l'agriculture  en  France. 
Veut-on  que  de  ces  7$.  millions  56.  mille  7J0. 
arpents  ,  qui  reftent ,  il  y  en  ait  la  moitié  abfolu- 
ment inculte  fit  de  nulle  valeur  ,  en  chemins ,  riviè- 
res ,  habitations  ,  &c.  ?  nous  l'accorderons  ;  mais 
il  reliera  toujours  plus  de  j6.  millions  en  valeur  , 
&  dont  le  produit  ne  peut  qu'être  très-coniïdérable. 
Suppofons  que  de  ces  36.millionsd'arpentscxcédens, 
la  moitié  foit  en  montagnes ,  leur  produit  fera  fou- 
Tent  encore  plus  fort  &  plus  net  que  celui  d'aucun 
des  quatre  genres  capitaux  qui  ont  été  clafté.  Les 
1 8.  millions  d'arpents  qui  viennent  enfuite ,  doivent 
rentrer  dans  la  claffe  des  quatre  genres  capitaux  , 
&  plus  vraifemblablement  dans  celui  des  terres  la- 
bourables. De  ces  18.  millions  d'arpents,  négligeons- 
en  la  moitié  ,  neuf  millions  ,  que  l'on  diftribuera  , 
fi  l'on  veut  dans  les  trois  premiers  genres ,  il  reliera 
neuf  millions  d'arpents  en  terres  labourables  ,  dont 
nous  fuppofons  un  tiers  à  la  grande  culture ,  fit  les 
deux  autres  tiers  à  la  petite.  Des  trois  millions  à  la 
grande  culture ,  un  million  ,  c'eft-à-dire,  le  tiers 
refte  tous  les  ans  en  jachères;  les  deux  millions  d'ar- 
pents exploités  doivent  donner  au  moins  cinq  mil- 
lions de  feptiers  de  bled.  Des  fîx  millions  d'arpents 
à  la  petite  culture ,  trois  millions ,  c'eft-à-dire  ,  la 
moitié  reliera  en  jachères  ;  les  trois  autres  millions 
d'arpents  exploités  donneront  environ  fîx  millions 
de  feptiers  de  bled.  Ce  feroit  donc  onze  millions  de 
feptiers  à  ajouter  aux  4$.  millions  qu'on  a  dit  être 
produits  par  l'une  &  l'autre  culture  conjointement. 
On  recueil  lira  par  conféquent  dans  le  royaume ,  an- 
née commune ,  au  moins  <6.  millions  de  feptiers  de 
grain.  Et  il  faut  bien  que  cela  ioit  ainfî  ,  pour  avoir 
de  l'excédent  à  exporter  chez  l'étranger  ,  après 
avoir  fourni  au  remplacement  des  femences ,  fit  à  la 
fahfiftance  de  plus  de  »o.  millions  d'habitants  que 
contient  certainement  le  royaume. 

Nous  avons  trouvé,  difoit  le  Maréchal  de  Vauban, 
que  la  lieue  quarrée  peut  produire  2104.  feptiers  de 
bon  bled.  Ajoutons-y  un  quart  d'orge  aux  dépens  du 
cours  des  petits  bleds ,  on  aura  26  jo.  feptiers. Nous 
e  Aimons  que  chaque  perfonne  peut  consommer  en- 
virons trois  feptiers  de  bled  par  an.  (  Nous  avons 
remarqué  que  deux  feptiers  au  plus  fufKfent  pour  la 
confommation  de  chaque  perfonne).  Si  nous  divi- 
fons  donc  16 jo.  feptiers  par  trois,  on  aura  876. 
perfonnes;  lai  lions  16.  de  ces  feptiers  divifés  ,  pour 
la  part  desoifeaux,  des  chiens ,  des  chats,  des  rats, 
&  autres  animaux  domeftiques  fit  fauvages ,  fie  ré- 
duifons-nous  à  8  $0.  perfonnes  par  lieues  quarrées  ; 
il  fe  trouvera  que  la  France  en  en  contenant  trente 
mille ,  elle  pourra  aifément  fournir  de  fon  crû  à  la 
nourriture  de  vingt  -  cinq  millions  cinq  cents  mille 
tunes.  M.  de  Vauban  fuppofc  donc  que  la  lieue  quar- 
rée, c'eft-à-dire,  la  partie  de  cette  lieue  en  terres  la- 
bourables,  peut  produire ,  année  commune ,  *6jo. 
feptiers  dont  les  trois  quarts  de  bon  bled ,  fit  l'autre 
quart  d'orge  ;  fit  que  par  conféquent  les  trente  mille 
lieues  quarrées  que  contient  la  France  ,  pourroient 
produire  80.  millions  de  feptiers ,  dont  60.  millions 
de  feptiers  de  bon  bled,  &  ïo.  millions  de  feptiers 
d'orge,  outre  4$.  millions  de  feptiers  d'avoine  fie 
autres  menus  grains ,  &  non-compris  les  pois ,  les 
fèves ,  flrc. 

Si  deux  feptiers  fuffifent  pour  la  confommation 
de  chaque  perfonne  ,  la  France  pourrait  donc 
nourrir  de  fon  «û  jufqu'à  40.  millions  d'ames.  En 
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fuppofant  la  population  de  ce  royaume,  de  14.  mil- 
lions d'habitants ,  48.  millions  de  feptiers  de  grains 
lui  fuftiroient,  fit  l'exportation  pourrait  être  de  ij. 
millions  de  feptiers  ,  dont  les  trois  quarts  de  boa 
bled  ,  fit  l'autre  quart  d'orge.  Les  14.  millioos  de 
feptiers  de  bon  bled  ou  froment ,  à  1  ».  livres  le  fep- 
tier ,  verferoient  dans  le  royaume  ,  s'ils  étoient 
exportés  ,  la  fomme  de  *88.  millions  de  livres  ;  fit 
les  8.  millions  de  feptiers  d'orge,  fitc.  à  cinq  livres 
le  feptier ,  donneraient  la  fomme  de  40.  millions  de 
livres.  Ces  deux  fommes  réunies  produiraient  le 
total  de  3 18.  millions  de  livres.  Voilà  une  fpecula- 
tion  bien  féduifante  :  il  ne  s'agit  plus  que  de  procé- 
der ,  &  de  vérifier  par  les  opérations  que  de  pareils 
calculs  faits  avec  foin  fit  didés  par  le  zele  ,  méri- 
toient  d'être  couronnés  d'heureux  faecès. 

Le  Commerce  de  France  eft  actif  ou  pafif.  On 
range  dans  la  première  claflë  tout  lecommerce  d'ex- 
portation ,  fit  dans  la  féconde  celui  d'importation. 

Le  commerce  d'exportation  con&fte  en  une  infi- 
nité de  denrées  du  crû  du  pays  ;  fie  comme  la  natu- 
re a  donné  à  la  France  un  fuperflu  confidérable  , 
cette  partie  de  commerce  ne  peut  que  l'être  auffi. 
Quant  au  commerce  d'importation  ,  il  eft  établi  fie 
foutenu  plutôt  en  faveur  du  luxe ,  que  pour  le  befoia 
de  la  nation.  Ces  deux  branches  de  commerce  fe 
fubdivifent  en  une  infinité  de  rameaux ,  dont  l'énu- 
mératioo  feule  feroit  très-étendue.  Il  nous  fuffit  par 
conféquent  de  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune  branche 
de  commerce ,  propre  en  quelque  forte  à  certains 
pays ,  qui  ne  foit  également  commune  à  la  France  , 
fit  qu'il  en  eft  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font 
particulières. 

(  Manufactures  fit  Fabriques").  On  doit  placer 
fous  le  règne  de  Louis  XI.  fit  en  l'année  t47o.  les 
premières  Manufactures  de  Soieries  que  l'on  ait  vues 
en  France  :  elles  furent  établies  à  Tours,  fous  la  con- 
duite de  quelques  ouvriers  que  l'on  appella  de  Gê- 
nes ,  de  Vcnife  fit  de  Florence.  Henri  II.  fuivant  les 
vues  de  ce  Prince ,  fit  planter  des  mûriers  blancs 
dans  les  provinces  de  fes  états ,  où  ces  arbres  vien- 
nent le  mieux.  Mais  les  guerres  civiles  ayant  empê- 
ché l'effet  d'un  foin  fi  utile ,  les  manufactures  de 
foie  trouvèrent  un  reftaurat  eur  en  la  perfonne  de 
Henri  le  Grand,  qui  étendit  auftt  fes  foins  fur  les  ma- 
nufactures de  toiles  ,  de  draperies  fit  de  dentelles. 
Nous  devons  aujourd'hui  à  ce  grand  Roi ,  dont  l'e- 
xemple a  été  fuivi  par  fes  fuccefteurs ,  les  draps ,  les 
camelots  fit  les  étaroines  qu'on  fabrique  à  Abbc- 
ville ,  à  Amiens ,  à  Rheims ,  à  Sedan  fit  à  Lille.  L'u- 
fage  de  la  foie  eft  fi  commode ,  qu'on  a  cherché 
dans  notre  fiecle  le  moyen  de  le  rendre  plus  com- 
mun. Un  magiftrat  (7W.  Bon)  qui  fçavoit  allier  l'é- 
tude de  la  nature  à  celle  des  loix,  mit  en  œuvre  les 
cocons  de  certaines  araignées.  M.  de  Beaumur  ,de 
l'académie  royale  des  feiences  de  Paris,  &  M.  Raou/. 
Confeiller  au  parlement  de  Bordeaux,  ont  obfervé* 
que  les  chenilles  des  pins  donnent  une  foie  très- 
forte  fit  aftèz  abondante.  Il  eft  à  fouhaiter  que  des 
expériences  réitérées  lèvent  les  obftacles  qui  fe  pré- 
fentent  maintenant  dans  l'ufage  qu'on  peut  tirer  de 
ces  fortes  de  foies. 

Les  Vénitiens  font  parvenus  les  premiers  à  faire 
des  Glaces  d'un  eblancheur  parfaite ,  d'un  beau  poli , 
fit  de  50.  pouces  de  hauteur;  mais  il  paraît  qu'il* 
étoit  rélèrvé  aux  François  de  porter  cet  art  à  un  de- 
gré de  perfection  où  l'Italie  n'a  jamais  pu  attein- 
dre. En  effet ,  les  glaces  de  Saint-Gobin  ,  en  Picar- 
die ,  près  de  Laon  ,  ont  jufqu'à  110.  pouces  de  hau- 
teur. La  manière  avec  laquelle  on  les  fait,  eft  des  * 
plus  (impies  ;  car  au  lieu  de  les  fouffler  .comme  cel- 
les de  Venife ,  on  les  coule  fur  une  table  de  fonte. 
Voye\  Saint-Gobin. 

Nous  avons  en  France  une  manufacture  tout  au- 
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trrment  confidérable  que  celle  d<  Siint-Gobin  , 
parce  qu'elle  eft  d'une  plus  grande  utilité.  C'eft  la 
manufacture  du  Plomb  laminé. hn  Anglois  nous  en 
ont  donné  l'idée,  aiefi  que  de  la  machine  dont  on 
fe  fert  pour  cet  ufage.  Ceux  qui  fçavent  que  les  ou- 
vrages de  plomb  laminé  durent  plus  long-temps  que 
ceux  de  plomb  Amplement  fondu  ,  connoitront  les 
grands  effets  qu'on  a  lieu  d'attendre  d'un  établiflc- 
meni|fi  avantageux. 

Nous  mettons  au  même  rang  la  manufacture  des 
Armes  blanches  établie  en  Alface;  &  la  manufacture 
d'Acier ,  qui  doit  ion  origine  à  la  mine  de  ce  métal , 
découverte  depuis  quelques  années ,  par  M.  d'Hir- 
chem  ,  Magifirat  de  Strasbourg ,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom. 

C'eft  en  France  quela  manicre'd'émailler  fur  la  ter- 
re, a  été  heureufement  pratiquée,  particulièrement 
a  Newrs ,  où  l'on  fait  aujourd'hui  des  ouvrages 
d'un  coloris  charmant.  Cependant  on  eft  allé  plus 
loin  à  cet  égard ,  à  St.  Cloud  ck  à  Rouen  ;  cette  der- 
nière manufacture  l'emporte  fur  toutes  les  autres  par 
la  beauté  des  couleurs  &  par  le  bon  gout  du  d  effets. 
B  y  a  plus  ,  c'eft  que  nous  pourrons  bientôt  nous 
paffer  de  la  Chine.  Les  découvertes  de  M.  de  Rcau- 
mur  nous  mettent  déjà  en  poffeffion  d'un  fecret 
dont  les  Chinois  font  G  jaloux.  Voye\  la  nouvelle 
Bigarrure ,  tom.  13.  pag.  116.  On  connolt  autti  la 
porcelaine  de  Scve,  &  l'on  fçait  quelle  eft  depuis 
quelques  années  fa  réputation. 

En  France  le  goût  de  la  façon  fe  perfectionnent 
nécefiairement  dans  les  manufactures  ,  non  point 
tant  parce  qu'il  y  anroit  plus  d'Intelligence  qu'ail- 
leurs ,  mais  parce  que  le  nombre  d'ouvriers  y  eft 
prelque  toujours  très-grand.  11  eft  alors  difficile  qu'il 
ne  s'en  rencontre  quelques-uns  capables  de  reflé- 
chît ,  de  combiner  ck  de  trouver  enfin  le  feul  moyen 
qui  puifte  les  mettre  au-deffus  de  leurs  femblablcs  ; 
le  moyen  ou  d'épargner  la  matière  ,  ou  d'allonger 
le  temps ,  ou  de  furfaire  l'induftric ,  foit  par  une 
machine  nouvelle ,  foit  par  une  manoeuvre  plus  corn- 
roode.  Si  les  manufactures  étrangères  ne  l'empor- 
tent pat  fur  nos  manufactures  de  Lyon ,  ce  n'eft  pas 
qu'on  ignore  ailleurs  comment  on  travaille  en  cette 
ville  ;  on  a  par-tout  les  mêmes  métiers ,  les  mêmes 
foies  ,  ck  à-peu-près  les  mêmes  pratiques  :  mais  ce 
n'eft  qu'à  Lyon  qu'il  y  a  trente  mille  ouvriers  raf- 
fcroblés  &  s'occupant  tous  de  l'emploi  de  la  même 
matière.  Veye\  le  dictionnaire  encyclopédique  , 
tom.  t.  art.  ^tfrrr,  col.  716. 

Depuis  plufieurs  années ,  il  s'eft  établi  en  France 
on  nombre  infini  de  maufactures ,  ou  inventées ,  ou 
imitées  des  étrangers.  H  feroit  difficile  de  les  rap- 
porter toutes.  Voici  les  principales. 

Les  manufactures  de  draps  &  tiflu  d'or  ck  d'ar- 
gent ;  celles  de  velours ,  tripes  de  velours ,  pannes , 
pluches  .fatins,  damas  ,  tabis ,  taffetas ,  papelines, 
brocarts,  brocatelles ,  moncayards,  crêpes,  ras ,  &c. 
de  draps ,  de  ferges  ,  ratines  ,  baracans  ,  ca- 
melots ,  calmandes ,  étamines  ,  razes ,  crêpons  , 
bayettes,  fempiternes,  flanelles ,  revèches ,  anacof- 
tês ,  cadis ,  burates ,  frifes ,  droguets  ,  pirichinats , 
tiretaines  ck  autres  femblables  étoffes  toutes  de 
laine  ,  ou  de  laine  mêlée  de  fil ,  poil ,  coron ,  ou 
autre  femblable  matière  ;  de  moquettes  ,  moca- 
des,  tripes  ck  damas  de  laine ,  ligatures  ck  autres  pa- 
reilles marchandées. 

Il  y  a  auflî  des  manufactures  de  linge  ouvré  ,  de 
toiles  de  toutes  fortes ,  de  futaines  ,  bafîus ,  coutils 
4c  canevas. 

De  points  de  fil  à  l'aiguille  ,  de  dentelles  de  foie 
&  de  fil,  au  fufeau  fiir  l'ôreillet. 

De  tapifferies  de  haute  ck  bafle-liflê  ,de  bergames, 
cetontores  de  laine',  &c 

De  couvertures  de  laine  pour  lia ,  &  de  couver- 
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tares  de  coton  pour  le  même  ufage. 

De  chapeaux  decaftor  ,dcmUcaftors ,  caudebecs, 
de  Lyon ,  de  Marfeille ,  ôtc. 

De  bas ,  camifoles ,  &  autres  ouvrages  de  bonne- 
terie ,  de  foie ,  de  laine  ,  de  fil ,  de  coton  &  de 
poil ,  tant  au  métier  qu'au  tricot,  principalement 
en  Languedoc  &  en  Bretagne. 

On  en  a  auffi  établi  pour  les  glaces  de  miroirs  Se 
de  caroffes  ;  pour  des  criftaux  ,  de  porcelaines,  de  la 
fayence ,  ck  pour  des  pipes  à  fumer. 

Pour  des  cuirs  de  Hongrie ,  veaux  façon  d'An- 
gleterre, maroquins,  buffles    chamois  ,  ckc. 

Pour  toute  forte  d'armes  offenfives  ck  défenGves , 
principalement  en  Foreft  ck  à  Maubeuge. 

Pour  des  chandelles  de  fuif  moulées, pour  des  flam- 
beaux de  cire,  pour  de  la  colle-forte,  pourdu  fer-blanc 
ck  noir  en  feuilles ,  pour  des  favons  noirs  ck  blancs 
tant  fecs  que  liquides  ,  pour  du  tabac  en  corde  ck 
en  poudre,  pourdu  papier  ,  des  épingles ,  ôtc. 

C'eft  à  M.  Colbert,  Surintendant  ck  Ordonnateur- 
général  des  bâtiments  du  Roi ,  arts  ck  manufactures 
de  France ,  que  ce  royaume  a  l'obligation  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  établiftèments  ,  qui  l'ont 
rendu  l'un  des  plus  fioriffans  de  l'Europe. 

On  ne  peut  gaeres  exeufer  le  peu  de  penchant 
qu'avoit  M.  de  Sully  a  favorifer  les  manufactures. 
Son  Maître  voyoit  plus  loin  que  lui ,  ck  fentoit  bien 
que  l'économie  ne  confifte  pas  toujours  à  épargner 
l'emploi  de  l'argent  ;  auffi  commença-t'il  dès  l'an- 
née 160t.  à  attirer  des  ouvriers  étrangers;  ck  à 
mefure  que  le  rétabliffement  des  finances  le  permet- 
toit  ,  il  donna  de  grandes  fommes  aux  manufactures 
de  tapifferies  façon  de  Flandres  ,  ck  de  toiles  façon 
de  Hollande.  M.  de  Sully  ne  voyoit  pas  avec  moins 
de  regret  l'établiffement  des  plantations  de  mû- 
riers ,  repris  de  nos  jours  avec  tant  de  fuccès  dans 
les  provinces  feptentrionales  du  royaume ,  ck  qui  , 
s'il  n'eût  pas  été  interrompu  dans  le  temps ,  eût 
confervé  à  la  nation  plufieurs  centaines  de  millions. 

En  1615.  pour  favorifer  les  manufactures  natio- 
nales ,  il  fut  ordonné  que  dans  les  villes  frontières 
du  royaume  ,  où  il  fe  fabrique  des  étoffes  fembla- 
bles à  celles  des  étrangers  ,  les  marchands  pren- 
draient un  certificat  comme  elles  étoient  manufac- 
turées dans  lefdites  villes,  fans  que  l'on  pût  prendre 
d'eux  la  moindre  chofe. 

En  166$.  les  Manufacturiers  furent  appelles  de 
tous  côtés  par  des  récompenfes  ;  ils  fondèrent  dans 
nos  provinces  des  maifons  de  travail ,  plus  utiles  en- 
core que  les  hôpitaux.  Les  Van  Rabais  apportèrent 
cette  année  la  manufacture  de  draps  de  Hollande  à 
Abbeville.  Les  manufactures  de  draps ,  de  ferges , 
de  tanneries  ck  de  courroyeries ,  furent  augmentées 
ck  perfectionnées  ;  les  points  de  Gênes  ôc  de  Venife 
apportés  en  France  ;  la  manufacture  de  glaces  ; 
les  métiers  à  faire  des  bas  apportés  d'Angleterre  dès 
1656.  par  deux  Négociants  de  Nifmes  aflbciés  à  ce 
deffein,  fe  multiplièrent.  Les  fonderies  6k  batteries 
de  cuivre  ck  d'airain  battu  ,  la  fabrique  du  fer-blanc, 
celles  de  cordages  ,  de  toiles  à  voiles  épargnèrent 
bientôt  de  grandes  fommes  à  la  France. 

En  1669.  les  manufactures  qui  fontlabafcducom- 
mercc.aprcs  l'agriculture,reçurentde  grands  fecours. 

En  1687.  les  gratifications  furie  commerce  ck  les 
manufactures  fe  trouvoient  retranchées  depuis  quel- 
ques années  ;  mais  on  ne  ccftâ  point  de  veiller  à 
leur  confervation.  Le  plus  grand  obftacle  que  les 
manufactures  de  laine  en  particulier  trouvaffent  à 
leurs  progrès  ,  étoit  la  concurrence  des  étoffes  des 
étrangers.  Us  nous  les  vendoient  à  plus  bas  prix  que 
les  nôtres  mêmes  ,  parce  que  le  nombre  de  leurs 
Manufacturiers  étoit  plus  grand  ,  parce  qu'elles 
étoient  exemptes  de  droits  à  la  fortie  de  leur  pays , 
quelquefois  même  encouragées  par  quelque  récom- 
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penfe.  Il  fut  réfolu  de  hauffer  les  droits  à  leur  en- 
trée en  France  ;  &  ,  pour  éviter  les  fraudes,  les 
ports  de  Calais  ,  de  Saist-Vallcry  &  de  Bordeaux 
furent  les  feuls  où  il  fut  permis  de  les  recevoir. 
Voyc\  l'ouvrage  intitulé.  Recherches  &  Conjidérations 
fur  Ut  Finances  de  France,  tom.  I.  &  a.  1 75 8. 

Il  a  été  fait  en  divers  temps  quantité  de  beaux 
règlements  touchant  les  manufactures.  Les  princi- 
paux font  ceux  des  mois  de  Mars  ,  Avril  &  Juillet 
1667.  pour  les  draps  d'or ,  d'argent  &  de  foie  ,  & 
autres  étoffes  mélangées  qui  fe  fabriquent  à  Paris  , 
à  Tours  &  à  Lyon.  Celui  du  mois  d'Août  1669. 
pour  les  draps ,  ferges  oc  autres  étoffes  de  laine  &.  de 
fil  qui  fe  font  dans  tout  le  royaume.  Celui  du  10. 
Août  1700.  fur  la  fabrique  des  chapeaux.  Ceux  du 
30.  Mars  &  du  17.  Mai  1701.  concernant  les  bas  & 
autres  ouvrages  *de  bonneterie  qui  fe  manufactu- 
rent fur  le  métier.  Celui  du  4.  Janvier  1701.  tou- 
chant les  futaines  ck  bafins  qui  fe  font  dans  la  ville 
de  Troyes  &  aux  environs.  Celui  du  10.  Janvier , 
1680.  concernant  les  toiles  qui  fe  manufacturent 
dans  la  province  de  Bcaujolois.  Celui  du  7.  Avril 
1693.  touchant  les  toiles,  ferviettes  ,  canevas, 
treillis  fit  coutils  qu'on  fabrique  dans  les  généralités 
de  Caenck  d'Alençun. Enfin  celui  du  14.  Décembre 
1701.  qui  regarde  les  toiles  qui  fe  font  dans  l'é- 
tendue de  la  généralité  de  Rouen.  Voye\\t  recueil 
d'arrêts  &  règlements ,  imprimé  en  1758. 

(Population).  Nous  n'avons  que  peu  de  chofe 
à  ajouter  fur  cette  matière  à  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  à  l'article  des  Feux  du  royaume  ,  où  le 
nombre  d'habitants  a  été  porté  à  vingt-un  millions 
ou  environ  ,  non-compris  ceux  des  provinces  de 
Lorraine  Ôc  de  Bar ,  qui  ne  feront  réunies  à  la 
France  qu'après  le  décès  du  Roi  de  Pologne ,  Stanif- 
las ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar. 

Nous  répéterons  feulement  ce  que  nous  avons 
obfervé  ailleurs ,  que  jamais  la  France  ne  fut  auffi 
peuplée  qu'elle  l'eu  préfentement  fous  le  règne  du 
bon  ôc  grand  Prince  qui  nous  gouverne.  Quand  vou- 
droit-on  qu'elle  eût  été  plus  peuplée  ?  Il  fuffit  de 
parcourir  les  annales  de  la  Monarchie  ,  pour  fe 
convaincre  que  fous  aucun  règne  la  France  ne  fut 
auifi  pailîble  ,  auffi  tranquille  dans  l'intérieur  , 
qu'elle  l'a  été  &  qu'elle  l'cft  fous  celui  de  Louis  XV. 
Elle  ne  fut  jamais  non-plus  ni  aufiî  riche  ni  auffi 
abondante  ;  &  le  climat  ni  fut  jamais  auffi  fain  , 
parce  qu'il  n'y  eut  jamais  moins  de  bois  ni  moins 
de  marais.  Autrefois ,  pendant  le  plus  grande  partie 
de  l'année  ,  la  plûpart  des  chemins  étoient  autant 
de  lieux  marécageux  ,  &  la  plûpart  des  villes  n'é- 
toient  point  pavées;  la  police  y  étoit  mal  obfcrvée, 
&  les  rues  y  étoient  prefque  toujours  remplies 
d'immondices,qui  infeéloient  l'air  &  occafionnoient 
de  fréquentes  maladies  épidémiques  ,  très-fouvent 
fuivies  de  mortalités.  Que  l'on  réuoiffe  toutes  ces 
caufes  ,  puifque  la  plûpart  fubfiftoient  en  même 
temps  ,  Oi  que  l'on  fe  décide  enfuite  fur  la 
population.  Mais  ,  dira-t'on ,  une  preuve  bien  forte 
que  le  royaume  étoit  autrefois  plus  peuplé  ,  c'eft 
que  l'on  exportoit  plus  de  grain.  Cela  prouveroit 
prccilérocnt  le  contraire  :  on  exportoit  plus  de  cette 
denrée  ,  parce  qu'il  en  falloit  moins  pour  la  con- 
fommation  des  habitants  :  peut-être  auffi  en  cul- 
tivoit-on  davantage ,  parce  qu'il  y  avoit  moins 
de  manufactures  &  moins  de  commerce  ,  moins  de 
gens  appliqués  aux  arts  de  luxe  ,  &  par  conféquent 
plus  de  Laboureurs,  en  proportion  toujours  du  nom- 
bre d'habitants. 

Sur  la  tin  du  derniers  fiecle ,  il  fut  fait ,  par  or- 
dre du  Roi ,  un  dénombrement  général  de  tous  les 
habitant  du  royaume ,  &  l'on  trouva  que  le  nom- 
bre total  étoit  de  19.  millions  94.  mille  146.  per- 
fonnes  de  tout  âge,  de  tout  état.  Le  voici ,  ce  dé- 
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nombrement ,  ttl  qu'il  a  été  rédigé  par  le  Maré- 
chal de  Vauban. 

DÉNOMBREMENT  DES  HABITANTS 
du  Royaume  de  France ,  vers  l'an  1700. 

Prcvinctt ,  Ginirriittt ,  G-c.  Halitintt. 

»  v  '  (^\TNJ 

La  ville  He  Paris  7.000© 

Généralité  de  Pari»  856958 

Généralité  d'Orléan*  •    ....  607165 

•  Généralité  de  Tours  k4qGi6 

t  Bretagne  1655000 

Normandie  ,  diriféc  en  trois  Généralités    .    .  .1140000 

.Picardie  :    .   .  519500 

& 

Artois  111869 

Flandre-Flamingante   158836 

Flandre-Wiillone   1 17956' 

Pays  de  Haynault  85449 

Les  trois  Evéché»  156599 

Champagne ,  compris  les  fonrerainetés  de  Sedan ,  de 
Raucourt ,  Chlteaurenault  -,  le  daché  de  Bouil- 
lon t  ce  qoe  U  France  potTédoit  do  Luxembourg  i 
les  prévôtés  de  Stenay ,  Jimeti  ,  Duo ,  ôt  ie 

comté  de  Clemvont  691144 

Généralité  de  Soldons  611004 

La  Bourgogne  duché  ,  compris  la  Breffe  ,  le  Bugey 

fit  le  pays  de  Gex.  1166)59 

•  Lyonnois  ,  Otc  565000 

.  Comté  de  Bourgogne  wi  Franche-Comté   .   .  .  540710 

•  Al  face  145000 

.  Danphiné  54}«8{ 

Provence   659895 

•  Languedoc    144 1000 

Rouflillon  •  80369 

Auvergne   557°ô* 

Généralité  de  Borderas  ,  compris  le  comté  de  Bi- 

Sorre  ,  le  Montde-Marfan  ,  pays  de  Labour d  & 
e  Soûle  1481504 

Béarn  fit  Baffe-Navarre  141094 

(  Généralité  de  Montauban  788600- 

Généralité  de  Limoges  585000 

.  Généralité  de  la  Rochelle  }6;ooo 

•  Généralité  de  Poirier.  611611 

.  Généralité  de  Moulin»  •  5'4M« 

Total  19094 146 

Ce  total  de  dix-neuf  millions  quatre-vingt-qua- 
torze mille  cent  quarante-ûx  perfonnes  ,  étant  di- 
vifé  par  trente  mille  (  nombre  de  lieues  quarrées 
que  contient  la  France  )  ,  il  fe  trouve  fix  cents 
trente- fix  perfonnes  un  peu  plus  d'un  tiers  pour 
chaque  lieue  quarrée. 

Le  nombre  de  xi.  millions  étant  divifé  par  trente 
mille  ,  il  viendra  700.  perfonnes  pour  chaque  lieue 
quarrée  ;  &  800.  perfonnes  en  fuppofant  le  total 
de  14.  millions. 

Après  avoir  rapporté  le  dénombrement  des  habi- 
tants de  la  France ,  tel  que  nous  venons  de  l'em- 
ployer ,  le  Maféchal  de  Vauban  s'exprime  ainfi. 
«  Voilà  fans-doute  un  grand  fujet  d'étonnement 
pour  ceux  qui^ïrroient  la  France  fi  dépeuplée  ;  & 
de  quoi  bien  furprendre  le  célèbre  Voffius ,  s'il  étoit 
encore  en  vie ,  d'avoir  écrit  qu'elle  ne  contenoit  que 
cinq  millions  d'ames  (  apparemment  qu'il  avoit 
voulu  dire  cinq^  millions  de  familles  ).  Les  plus  an- 
ciens de  ces  dénombrements  font  ceux  de  Franche- 
Comté  &  d'Alface  ,  qui  n'ont  pas  plus  de  11.  à  14- 
ans.  (  M.  de  Vauban  écrivoit  vers  l'an  1 705.)  Celui 
de  Paris  peut  en  avoir  dix  ;  tous  les  autres  font  du 
commencement  de  ce  fiecle  (  ledix-huitieme  )  ,  & 
ontété  faits  par  les  Intendants  des  provinces  encon- 
féquence  des  ordres  qu'ils  en  ont  reçu  de  la  cour,  ic 
vraifemblablcment  ils  n'y  auront  pas  épargné  leurs 
foins  ».  - 

Il  feroit  à  fouhaiter,  continue  M.  de  Vauban, 
que  le  Roi  voulût  s'éclaiicir  davantage  fur  ces  dé- 
nombrements ,  en  ordonnant  une  revue  annuelle  plus 
détaillée  ,  dont  l'extrait  fe  fit  en  tables  ,  comme 
le  dirons  ci-après.  Pour  avoir  ces  différent 
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dérails  tous  uniformes.  Sa  Majefté  apprendrait  par 
ce  moyen  : 

i°:  Les  accroHTcmems  fit  les  dépériffements  de  fes 
peuples ,  &  ce  qui  les  occafionne. 

i° .  Les  accidenrs  généraux  &  particuliers  qui  leur 
arrivent  de  temps  en  temps. 

I9-  Les  diftinétions  infinies  qui  fe  font  introduites 
parmi  eux  ;  le  mal  qu'elles  y  caufent,  fit  le  nombre 
de  gens  de  chaque  efpece  qui  les  compofent. 

4°.  En  quoi  confiée  fon  clergé  ;  combien  de  Car- 
dinaux ,  d'Archevêques  ,  d'Evêqucs  ,  d'Abbés  régu- 
liers fit  commendataire-; ,  &  autres  moindres  Béné- 
ficier* féculiers  fit  réguliers  ,  à  la  nomination  de  Sa 
Majefté  ;  fit  quels  font  leurs  revenus. 

S*.  Les  différentes  dignités  des  églifes  fit  chapi- 
tres ;  le  nombre  de  Chanoines  dont  ils  font  com- 
pofés  i  fit  généralement  le  nombre  de  tous  les  Béné- 
ficiera fervant  toutes  les  églifes  cathédrales  fit  col- 
légiales du  royaume  ,  avec  leurs  revenus  fit  leurs 
privilèges. 

6°.  Quel  eft  le  nombre  d'églifes  paroiflialcs  Se 
de  leurs  annexes  ou  fuccurfales;  combien  de  Curés  , 
Vicaires  ,  Prêtres  fie  autres  Ecclcfiaftiques  qui  les 
deflerveut  ;  avec  leurs  revenus ,  &  en  quoi  ils 
confident. 

7°.  Quelles  font  les  abbayes  régulières,  leurs  or- 
dres ,  le  nombre  de  Religieux  fie  de  Keligieufes 
qu'elles  entretiennent,  avec  les  autres  particularités 
qui  les  concernent. 

8°.Combiende  communautés  de  Religieux  Men- 
dians  ,  le  nombre  de  Religieux  qu'elles  entretien- 
nent ,  fit  leur  différence  ;  fit  généralement  tout  ce 
qui  compofe  l'ordre  eccléfiaftique. 

9°.  En  quoi  coofifte  le  corps  de  la  nobleffe  ,  les 
différences  fie  les  diftinftions,  depuis  le  Roi  jufqu'au 
fimplc  Gentilhomme. 

io°.  Les  Gens  de  robe  &  de  pratique  de  toute 
efpece;  &  leur  différence ,  félon  leurs  gradations  fie 
dignités. 

1 1°.  Toutes  les  efpeces  de  manufactures  ,  fit  le 
nombre  de  perfonnes  qu'elles  occupent. 

î  i°.  Quels  fit  qui  font  les  étrangers  réfidans  dans 
le  royaume  ;  fit  généralement  tout  ce  qui  méritera 
quelque  remarque  particulière. 

1 3*.  Les  places  fortes  où  il  y  a  des  garnifons ,  fit 
en  quel  nombre. 

140.  Les  bâtiments  publics  de  quelque  confédé- 
ration. 

Et  enfin  tout.ee  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le 
royaume  ,  fil  qui  mérite  attention. 

On  pourroit  fe  difpeofer  de  faire  tous  les  ans  l'exa- 
men ou  la  rechercha  de  l'état  &  propriété  des  provin- 
ces ,  comme  on  fit  fur  la  fin  du  dernier  fieele ,  &  l'on 
fe  contenterait  de  la  revue  pure  fit  (impie  des  peu- 
pies.  Ce  ne  ferait  que  de  dix  ans  en  dix  ans  que 
l'on  ferait  un  nouvel  examen  de  l'état  actuel  de 
ces  mêmes  provinces  ,  &  de  ce  qui  leur  appartient 
fit  les  concerne  particulièrement.  Pour  la  confection 
de  ces  dénombrements  (impies  ,  on  fe  ferviroit 
d'un  formulaire  en  table ,  à  la  fin  de  laquelle  on 
pourroit  joindre  des  remarques  courtes  &  fuccintes 
furies  fujets  qui  auraient  rapport  à  ces  dénombre- 
ments. Quant  à  l'examen  de  l'état  des  provinces , 
M.  de  Vauban  aurait  fouhaité  que  l'on  dreffSt  un 
autre  formulaire  fur  le  modèle  des  mémoires  de 
Meffieurs  de  Bafville  fit  de  Bouchu ,  qui  firent  très- 
bien  les  leurs ,  ou  de  quelqu'autre  femblable. 

Au  rapport  du  P.  le  Comte ,  Jéfuite  ,  fit  des  au- 
tres Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'empire  de  la  Chine  , 
on  y  obferve,  pour  faire  le  dénombrement  des  peu- 
ples ,  une  méthode  tris-aifée  fit  qui  paraît  fort 
bien  ordonnée  :  on  pourroit  s'en  fervir  ,  en  corri- 
geant ou  ajoutant  ce  que  l'on  trouverait  à  propos. 
On  pourrait  même  pouffer  ces  dénombrement»  juf- 
Tomc  W. 
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ou'aux  beftiaux  ;  cela  n'en  ferait  que  mieux.  (  On  ne 
fçauroit  rien  confulter  de  plus  inftructif  fur  cette 
matière  ,  que  la  fçavante  defeription  de  la  Chine  & 
de  la  Tartarie-Chinoife ,  en  quatre  volumes  in-foltot 
par  le  célèbre  P.  du  Halde  ,  Jéfuite  ). 

Il  eft  certain  que  le  Roi  retirerait  de  grands 
avantages  de  ces  dénombrements  ,  ne  fût-ce  que 
d'apprendre  tous  les  ans  ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  l'accroiffement  ou  le  décroiflèment  de  fes 
peuples  ,  le  plus  ou  le  moins  d'Eccléfiaftiques  ,  de 
Moines  ou  de  Religieux  fit  de  Rcligicufes  ;  le  trop 
ou  trop  peu  de  nobleffe  ;  fie  ainfi  des  autres.  Sa 
Majefté  pourroit  en  conféquence  arrêter  ,  fi  Elle  le 
jugeoit  à  propos  ,  les  trop  grands  accroiffements 
des  uns,  &  procurer  l'augmentation  des  plusfoibles. 

On  a  remarqué  qu'en  général  ,  dans  le  nombre 
d'habitants  du  royaume ,  il  y  a  près  d'un  dixième  de 
femmes  &  de  filles  plus  que  d'hommes  &  de  gar- 
çons ;  prefqa'autant  de  vieillards  fit  d'enfants  , 
d'invalides  ,  de  mendiants  fie  de  gens  ruinés  ,  qui 
font  fur  le  pavé  ,  que  de  gens  d'un  âge  propre  à 
bien  travailler  fit  a  fervir  le  Roi  à  la  guerre. 
(D'après  les  recherches  que  nous  avons  faites  en 
dernier  lieu  fit  que  nous  continuons  encore  ,  nous 
avons  trouué  que  le  nombre  de  garçons  eft  au- 
contraire  plus  fort  d'un  dixième  ou  environ  que 
celui  de  filles:  voyc\  dans  le  tom.  i.  pag.  431.  fie 
dans  celui-ci  l'article  de  Franche- Comté.  Si  le  nom- 
bre de  mâles  eft  réellement  plus  fort  d'un  dixième, 
ou  feulement  d'un  vingtième  ,  dans  tout  le  royau- 
me ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire  ,  dès-lors  les 
guerres  fit  la  navigation  font  beaucoup  moins  nui- 
(ibles  à  la  population  ,  qu'on  ne  l'a  penfc  jufqu'à 
préfent.  Ce  n'eit  que  l'excédent ,  le  fuperHu  ,  ce 
qui  ,  félon  les  loix  ,  ne  peut  concourir  à  la  propa- 
gation de  l'efpece  ,  qui  fe  trouve  deftiné  à  ces  deux 
objets ,  la  guerre  fit  la  navigation.  Et  en  effet,  fans 
entrer  dans  aucundétail,  que  l'on  compare  les  nom- 
bres de  célibataires ,  mâles  fit  femelles  ,  on  trouve- 
ra que  celui  des  mâles  eft  bien  plus  confidérable  que 
l'autre  ;  il  le  ferait  vraifcmblablement  beaucoup 
moins  ,  s'il  y  avoit  plus  de  filles  à  marier.  Dans  les 
villes  fit  daus  les  campagnes  ,  on  voit  beaucoup 
d'hommes  vivre  garçons  fit  célibataires  jufqu'a  la 
mort.  Il  n'en  eft  pas  de  même  par  rapport  aux  filles  ; 
le  nombre  de  celles-ci  eft  donc  inférieur  à  celui  des 
garçons). 

M.  de  Vauban  propofe  enfuitedes  projets  fit  des 
modèles  de  dénombrement. 

Le  royaume  de  France  ,  dit-il ,  étant  affez  con- 
fidérable ,  pour  mériter  que  le  Roi  foit  informé  à 
fond  une  fois  l'année  du  nombre  fie  de  la  qualité  des 
fujets  qui  l'habitent ,  il  eft  queftion  de  trouver  un 
moyen  qui  puiffe  donner  lieu  de  le  faire  connoïtre 
à  fond  ,  fans  confuGon  fit  avec  aifance. 

Pour  cet  effet ,  il  me  paraît ,  continue-t'il ,  que 
le  meilleur  que  l'on  puifle  mettre  en  ufage  ,  eft  celui 
de  divifer  tout  le  peuple  par  décuries  ,  comme  les 
Chinois ,  ou  par  compagnies,  comme  nos  régiments  ; 
fit  de  créer  des  Capitaines  de  paroiiTcs  pourvus  du 
Roi ,  qui  auront  fous  eux  autant  de  Lieutenants  , 
qu'il  y  aura  de  fois  cinquante  maifons  ou  environ, 
fit  lefquels  feront  pareillement  lubordonnés  au  Com- 
mandant  des  lieux  où  il  y  en  aura.  Je  m'explique  :  un  e 
paroiffe  étant  de  cent  feux  ,  un  peu  plus  ou  moins , 
on  y  pourroit  mettre  un  Capitaine  fit  deux  Lieute- 
nants ,  qui  auraient  infpecTtion  fur  cinquante  feux 
chacun,  c'eft-à-dire  ,  fur  cinquante  familles.  Ils  fe- 
raient obligés  de  faire  la  vifite  de  ces  familles  qua- 
tre fois  l'année ,  de  maifon  en  maifon  ,  pour  fe  faire 
repréfenter  toutes  les  familles ,  hommes  ,  femmes 
fit  enfants  ;  de  les  voir  fit  de  s'informer  des  change- 
ment sfic  nouveau  tés  qui  y  arriveroient.fic  d'en  charger 
leurs  regiftres  ,  qu'ils  renouvelleraient  tous  les  ans. 
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Et ,  attendu  que  la  principale  fonction  de  ces  Offi- 
ciers de  communautés  feroit  de  bien  connoitrc  ces 
'  cinquante  familles  &  tout  le  monde  qu'elles  con- 
tiendraient ,  grands  ôt  petits  ,  pour  en  fournir  le 
Dénombrement  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  re- 
quis, ils  auraient  foin  de  les  obferver  &  d'en  tenir 
compte,  même  des  gens  quiinourroieut  &  naîtroient, 
&  d'être  toujours  piêts  à  fournir  ce  dénombrement. 
Ils  pourraient  encore  être  charges  d'appaifer  les 
querelles  qui  arriveroient  dans  ces  cinquante  mai- 
ions  ou  ménages ,  &  les  empêcher  de  plaider  les  uns 
contre  les  autres.  Dans  la  fuite  ,  le  Koi  pourrait  , 
s'il  le  jugeoit  à  propos  ,  leur  donner  plus  d'au- 
torité. 

(Cette  création  d'Officiers  ou  de  Commiflaires  au 
dénombrement  des  peuples  ,  que  nous  fuppofons 
gratuite  &  fans  appointements ,  n'a  rien  de  plus  ex- 
traordinaire que  celle  de  Commiflaires  de  guerres  ; 
puifque  le  Roi  n'a  pas  moins  d'intérêt  à  la  bonne 
conduite  &  confervation  de  fes  peuples  qui  fourni  f- 
fentles  gens  de  guerres ,  oc  de  quoi  les  payer,  qu'à 
celle  de  ces  mêmes  gens  de  guerre ,  qui ,  tout  nécef- 
fàires  qu'ils  font  à  l'état,  ne  font  qu'une  très-petite 
partie  de  ces  peuples.  Or  ,  on  ne  les  propofe  ici , 
qu'à  caufe  de  la  difficulté  qu'on  a  eue  de  faire  les 
dénombrements  de  quelques  provinces,  &  du  peu  de 
fidélité  qu'on  y  a  trouvé.  La  fonction  des  Officiers 
ordinaires  n'étant  point  deftinée  à  cetufage  ,  il  eft  à 
préfumer  qu'ils  n'y  feroient  pas  difpofés  naturelle- 
ment ,  foit  parce  que  les  divifions  du  peuple  par 
compagnies  manquent,  ou  pour  d'autres  raifons 
encore}. 

On  pourrait  donner  ces  charges  de  Capitaines 
aux  principaux  Seigneurs  des  paroifles  ,  de  les  lieu- 
tenancesaux  autres  Gentilshommes  des  lieux  s'il  y 
en  a  ,  comme  Seigneur  ou  non ,  linon  aux  meilleurs 
Bourgeois.  Et ,  parce  que  cela  ne  lailTeroit  pas  que 
de  leur  donner  des  foins  qui  les  détourneraient  de 
leurs  affaires  pour  quelque  temps,  on  pourrait  au 
lieu  de  gages  ou  appointements  leur  faire  donner 
une  poule  tous  les  ans  par  ménage ,  ou  fix  fols ,  au 
choix  du  Payeur.  Ces  poules  fe  pourraient  partager 
entr'eux  avec  la  même  proportion  qui  s'obferve 
dans  les  troupes  ;  c'eft-à-dire,  que  le  Capitaine  en 
prendrait  la  moitié  ,  &  les  Lieutenants  l'autre  moi- 
tic  ,  qu'ils  partageraient  par  égale  portion  ,  s'ils 
étaient  au  nombre  de  deux  ;  étant  au  nombre  de 
trois ,  le  Capitaine  prendrait  deux  parts  ,  de  cha- 
cun des  Lieutenants  une  ,ce  qui  feroit  du  tout  cinq 
parts  égales. 

11  faudrait  auffi  joindre  quelques  honneurs  à  ces 
emplois ,  comme  la  qualité  de  Monfieur ,  fit  le  cha- 
peau à  la  main  quand  les  gens  de  leurs  cinquantai- 
nes leur  parleraient  ;  un  banc  diftingué  à  l'églife  ,  & 
le  rang  à  la  proceffion  &  à  l'offerte  après  les  s'ei- 
gneurs  &  Gentilshommes  des  lieux.  Cela  une  fois 
établi ,  quand  il  plairait  au  Roi  de  faire  faire  le  dc- 
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nombrement  de  Ton  peuple ,  il  n'y  aurait  qu'à  adref- 
fer  les  ordres  aux  Intendants ,  qui  en  enverraient 
des  copies  imprimées  aux  Prélîdents  des  élections  p 
ou  Chefs  de  bailliages ,  &  avec  leurs  ordres  en  confe- 
quence  ;  ces  Préfidents  ou  Chefs  feroient  auffi-tôc 
palier  de  pareilles  infirmerions  aux  Capitaines  de  pa- 
roilles  ,  qui  en  deux  fois  vingt-quatre  heures  auraient 
fatisfait  à  ce  que  l'on  exigerait  d'eux. 

A  l'égard  de  la  formule  ou  modèle  de  ces  dénom- 
brements ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  commo- 
des ,  dit  M.  de  Vauban  ,  que  de  les  faire  par  tables  , 
divifées  en  colonnes  ;  dont  la  première  contiendra 
les  maifons  fur  pied  >  la  féconde  ,  les  hommes  \  la 
troifieme  ,  les  femmes  ;  la  quatrième  ,  les  grands 
garçons  r  la  cinquième,  les  grandes  fille  t  ;  la  fixicme  , 
les  petits  garçons  ;  la  feptieme ,  les  petites  filles  ;  la 
huitième,  les  valets;  la  neuvième,  les  fermantes  ; 
6c  la  dixième ,  le  total  de  familles.  Tout  cela  fe 
trouve  fort  bien  repréfenté  dans  la  table  que  nous 
rapporterons  iuceffamment  pour  exemple.  Tous  les 
habitants  fuppofés  d'une  même  paroiflè  ,  y  fontinC 
crits  par  noms ,  furnoms  &  profeffions.  Pour  s'affu- 
rerd'un  travail  exact  de  bien  fait,  il  faudrait  en- 
voyer des  modèles  à  tous  les  Capitaines  de  paroifles, 
afin  que  tous  s'y  conformaient. 

11  eit  à  remarquer  i°.  que  fi  dans  le  lieu  il  y  a  des 
étrangers  en  nombre  conlîdérable  ,  il  n'y  aura  qu'à 
ajouter  une  colonne  pour  eux. 

i°.  Qu'un  zéro  (  o  )  dans  le  quarré  des  hom- 
mes ou  des  femmes  ,  marque  les  veufs  ou  les 
veuves  ;  &  dans  les  autres  quarrés  ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  dans  la  famille  de  l'cfpece  contenue  dans  fa 
colonne. 

3°.  Que  le  même  zéro  (o)  continué  dans  tous  les 
quarrés  d'une  famille,  défigne  les  maifons  aban- 
données. 

4°.  Que  deux  ou  plufîeurs  familles  accotées  cn- 
femble ,  marquent  autant  de  ménages  dans  une  mê- 
me maifon. 

5°.  Que  s'il  y  a  des  hameaux  dans  la  paroiflè  dont 
on  fait  le  dénombrement ,  il  en  faudra  mettre  les 
noms  en  titre  pour  les  dift inguer ,  &  enfuite  les  écri- 
re dans  l'ordre  de  ladite  paroiflè.  On  obfcrvera  la 
même  chofe  pour  les  cenfes  &  autres  lieux  écartés 
qui  n'ont  pas  le  même  Seigneur ,  ou  qui  font  fé- 
parés  de  celui  où  fe  trouve  le  clocher,  mais  qui  font 
de  la  même  paroiflè. 

Et  6°.  que  tous  les  garçons  de  filles  à  marier  des 
troifieme  &  quatrième  colonnes ,  doivent  être  Sgés  ; 
fçavoir  ,  les  garçons  de  quatorze  ans  de  plus ,  de 
les  filles  depuis  douze  en-fus  ;  de  tous  les  petits  gar- 
çons de  toutes  les  petites-filles  des  deux  colonnes 
fuivantes ,  doivent  être  au-deflbus  de  cet  âge  ;  fça- 
voir ,  les  garçons  au-deflbus  de  quatorze  ans ,  &  les 
filles  au-deflbus  de  douze.  Le  furplus  s'explique  fa- 
cilement par  la  table  fuivante,  faite  d'imagination, 
de  feulement  propofée  ici  pour  exemple. 
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FORMULE    OU   MODELE    EN  TABLE, 

TOOR   SSRVI*  AU  DtVOMBRBMBltT    DU    B*«*LM   *9*M  PAHOZfM. 


Fanijfe  de  la 
Province  d 
Diocefe  d 
Parlement  d 

Généralité  ou  Intendance  d 
Ele&ioo ,  Bailliage  ou  Recette  d 


„     e  n   n  Î   M  "ÎH  "  iffî 

Vom,ù  Quahtet.  ^  ^  ^  ^  — ^  ^  ^ 

M.  dVuc£b^«r"«'  de  ce  lie   ..*••••«•«• 

M.  Nicolas  Philibert,  Or/.   ,,00000,,  , 

M-  Thomas  Sentier ,  Vicaire   ,,00000,0  . 

M.  Jean  Lio&me ,  Avocat  &  Juge  d*  lieu   ,    i    i    i    o   o    x    t    i  6 

JA.  Jean  le  Sueur,  Procureur  ~  Fifcal.    .   ,11010111  6 

M.  Jacques  Dubois  ,  Notaire   f  , 

Guillaume  le  Soin,  Maître  d'Ecole   *  1100.1004 

Jean  du  Fer  ,  Laboureur  

..      r, A,,,,,,-,   iiioottii  7 

Pierre  Marlier,  Laboureur  

_,  .1101111119 

Simon  Contre  ,  Laboureur   * 

„,  ItlOlOIIIO 

Henri  le  Fouet ,  Charon  

_.T..                                                    .  .111000100} 
Jacques  Denis ,  Vigneron  

...         T7-  iiioioiii  6 

Thomas  Serpilloo  ,  Vigneron  

.      ,,1000000  s 
André  Duchemin  ,  Charpentier  

.  «ni  IOOOOO» 

La  veuve  ToulTaiot  Guevy  ,  Pécheur  

r>»    r  .....,,0000,00  « 

Jean  Dubourg,  Bâulier  

.  ,  1    t  ..,,0000,00  » 

Jacques  Ruel ,  Maréchal  

„-  ...  ,,,000,00» 
Etienne  Liard  ,  Tailleur   * 

. ».*»!.  ..lllOOIOOOj 

Simon  Croiffant ,  Bûcheron  

mit     r  •     •       jOIOOO      lOO  t 

Jeanne  la  Creufe  ,  Fileufe  

_        .  wlOIIOOOOX 

Georges  Quefnel ,  Tijferand  •  * 

„    ,  ..  .1110010014 

Jean  du  Four ,  Boulanger  

Mineurs  de  Guillaume  la  Houe,  Vigneron  ,    0    o    o   o    a    .    o    o  j 

iiooooioo  a 

Vincent  du  Fofle  ,  Manœuvre  

Hicole  Guillette  ,  vieille  fille,  Fileufe  ,01000000  , 

_  1000000000 

Gilbert  de  TEftang  ,  Boucher  

_..  •  .,1110011004 

Jean  Balive  ,  Ctrclter  

.1,00000001 

Jacques  Perot ,  Mac  on  

_  ,  .1100000001 
Jean  Fauftier  ,  Boulanger  

».  ,  j  1  •  .  .9000100001 
Paule  Frelay  ,  Fileufe  de  laine   Ç 

.mm  ...QlïOOOOOOt 

Simon  Quentin  ,  Manoeuvre  

..  .7100000001 

Guillaume  Roux,  Couvreur   S-, 

...3,0000000, 

Noël  Fagot ,  Bûcheron  

,.,f»IOlOOOO| 

Edme  du  Sault,  Manouvmr  

.„  ,    „   ,000000000 

Jacques  Chriiial ,  Maçon    

Totaux  j|  »8  10    8    9    8  it  i  c  i»  118 
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Il  n'y  aurait  qu'à  continuer  cette  Table  dans 
le  même  ordre  ,  jufqu'à  la  totalité  de  la  paroùTe  , 
&  au  bas  des  colonnes  mettre  les  totaux  de  ce  qui 
s'y  trouverait.  S'il  s'y  rencontrait  des  abbayes  ou 
familles  cccltlîaftiques ,  autres  que  les  Curés  des 
lieux  ,  il  n'y  aurait  qu'à  les  écrire  enfuite  féparé- 
ment  ;  obfervant  toujours  la  diltin&ion  des  fexes 
fuivant  l'ordre  de  la  table. 

On  devrait  obferver  avec  attention,  t°.  en  fai- 
fant  les  dénombrements ,  de  ne  pas  compter  deux 
fois  les  valets  &  les  fervantes  (  faute  qui  pour- 
rait fe  commettre  facilement  )  ,  en  comptant  far 
le  rapport  des  pères  ôc  mères ,  qui  aceufant  le  nom- 
bre de  leurs  enfans  ,  pourroient  par  oubli  ou  au- 
trement ,  ne  pas  fpécih'er  s'ils  demeurent  tous  avec 
eux  ou  non  ;  fit  s'il  n'y  en  aurait  pas  en  fervice 
dans  le  lieu  dont  on  ferait  le  dénombrement ,  lef- 
quels  venant  à  être  comptés  comme  valets  &  fer- 
vantes dans  les  familles  des  maifons  où  ils  fervi- 
roient ,  il  fe  trouverait  qu'on  les  compterait  deux 
fois  pour  une  ;  ce  qu'il  faudrait  éviter,  en  s'infor- 
tnant  foigneufement  de  ceux  qui  ferviroient  dans 
les  lieux-mêmes ,  afin  de  ne  les  fpécifier  que  dans 
les  familles  où  on  les  trouverait. 

i°.  Que  la  même  chofe  pourrait  arriver,  les 
pères  &  les  mères  aceufant  au  julte  le  nombre  de 
leurs  enfants  ;  ôc  fpécifiant  ceux  qui  ferviroient  hors 
de  chez  eux  ;  comme  auffi  s'ils  ne  difoient  pas  s'ils 
en  ont  de  mariés  qui  ne  demeurent  pas  avec  eux  , 
parce  qu'en  ce  cas  on  pourrait  encore  les  compter 
deux  fois  ;  &  c'eft  à  quoi  il  faudrait  prendre  garde  ; 
&  1rs  diftinguer. 

jQ.  Que  des  dénombrements  généraux  ,  on  en 
pourrait  tirer  autant  d'abrégés  qu'on  voudrait  , 
qui  contiendraient  tantôt  une  efpece ,  tantôt  une 
autre.  Par  exemple  ,  un  abrégé  contiendrait  tou- 
tes les  maifons  nobles  du  pays  ;  dans  un  autre , 
on  trouverait  toutes  les  maifons  ou  communautés 
eccléfiaftiques  ,  féculieres  ou  régulières ,  fuivant 
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leurs  ordres  &  leurs  fexes  ;  dans  un  troiiïeme  fe- 
raient compris  les  Gens  de  juitice  ;  dans  un  qua- 
trième ,  les  Artifans  les  plus  néceflâires  ,  tels  que 
les  Charpentiers  ,  les  Menuifiers ,  les  Charons  ;  ôc 
ainfi  des  autres. 

4°.  Que  fi  l'on  vouloit  fçavoir  combien  il  y  au- 
rait de  garçons  &  de  tilles  à  marier,  ou  de  femmes 
veuves  ou  mariées,  plus  ou  moins  que  d'hommes, 
il  ferait  encore  plus  aifé  de  les  fpécifier  ,  Ôc  d'en 
faire  de  petits  extraits ,  &  ainfi  des  autres  parti- 
cularités. 

j°.  Que  pour  mieux  s'inftruire,  il  ferait  bon  d'y 
ajouter  une  defeription  fuccinte  du  pays ,  contenant 
fon  étendue  ,  fa  fituation  Ôc  fa  qualité  ;  la  fertilité 
ôc  le  rapport  des  terres  ;  leur  culture  ;  combien  de 
façons  on  leur  donne  ;  quels  grains  elles  rapportent  ? 
Si  on  les  emploie  tous  les  ans ,  ôt  combien  d'arpents 
elles  contiennent?  Quel  rapport  ont  leurs  mefures 
les  unes  avec  les  autres  ,  ôt  ce  que  les  terres  pro- 
duifent  à  leurs  maîtres?  S'il  y  en  a  en  friche ,  ou  aban- 
données ;  combien  ÔC  pourquoi  ?  S'il  y  a  des  rivières 
navigables,  ou  fi  on  peut  les  rendre  telles?  Si  le 
pays  eft  plain  ôc  uni  ou  non  ;  couvert  de  bois  ou 
découvert  ;  montagneux  ou  uni ,  ou  entrecoupé  de 
rafles  ,  de  marais  &  d'étangs  ;  ôt  quel  eft  le  com- 
merce qu'on  y  fait  ?  S'il  y  a  quelques  manufactures 
particulières?  S'il  y  croît  quelques  grains  ou  plan- 
tes qui  ne  croiffent  pas  ailleurs  ;  s'il  eftfuflùdmment 
peuplé  ;  s'il  y  a  abondance  de  beftiaux  ôt  de  quelle 
efpece  ?  Et  enfin  s'il  s'y  trouve  quelques  particula- 
rités remarquables ,  foit  du  temps  paffé  Ôc  du  pré- 
fent ,  &  les  fpécifier. 

On  pourrait  dans  la  fuite  pouffer  cette  recherche 
jufqu'à  fçavoir  le  nombre  d'arpents  des  terres  la- 
bourables de  chaque  paroiflè  ;  celui  de  bois  ,  de  prés, 
desdéferts ,  des  communes ,  ôtc.  le  nombre  de  bet 
tiaux  de  toutes  efpeces.  Tout  cela  fe  pourrait  ex- 
pliquer facilement  par  une  féconde  table  ,  telle 
que  celle  que  nous  plaçons  ici  pour  modèle. 


FORMULE 
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M.  de  Vauban  paffe  enfuite  à  l'utilité  de  ces  for- 
tes de  dénombrements  ,  &  il  la  prouve  ainfi  : 
de  tous  ceux ,  dit-il ,  à  qui  le  dénombrement  des 
peuples  peut  être  utile  ,  il  n'en  eft  point  à  qui  il  le 
foit  davantage  qu'au  Roi  même.  Ce  n'eft  que  par 
rapport  à  fon  fervice  que  les  autres  en  ont  befoin  , 
étant  certain  que  fon  premier  &  principal  intérêt  eft 
celui  de  la  confervation  de  fes  peuples  &  de  leur  ac- 
croilfement ,  puifque  leur  dépériflement  eft  le  plus 
grand  malheur  qui  puifle  arriver  à  un  état.  Or  le 
moyen  de  le  prévenir ,  eft  de  les  connoître ,  &  d'en 
fçavoir  le  nombre  ,  les  différentes  qualités  ,  lesdif- 
poCtions  générales  &  particulières  où  ils  font;  ce 
qui  leur  fait  bien ,  &  ce  qui  leur  fait  mal  ;  ce  qui 
peut  troubler  leur  repos ,  ou  le  procurer  ;  ce  qui 
peut  contribuer  à  leur  accroilTement ,  ou  les  faire 
dépérir.  De  fçavoir  comment  ils  fe  conduifent,  les 
nouveautés  qui  s'introduifent  parmi  eux  ,  à  quoi 
il  faut  foigoeufement  prendre  garde  ;  &  enfin  ce  qui 
fait  leur  pauvreté  ou  leurrichclTe.  De  quoi  ils  fubhf- 
tent  &  font  commerce  ;  les  feiences  ,  arts  tk  métiers 
qu'on  profefle  parmi  eux  ,  ceux  qui  leur  manquent. 
Tout  cela  ne  fe  peut  fçavoir  que  par  des  revues  fou- 
vent  répétées ,  avec  des  diftbftions  exactes  des  dif- 
férentes conditions  qui  font  parmi  eux  ;  ce  qu'il 
faut  examiner  &  bien  démêler  avec  autant  de  foin 
que  de  curiofîté  ,  puifqu'il  eft  très-important  d'em- 
pêcher qu'un  état  n'empiète  fur  l'autre  ,  &  que  les 
o  diftinctions  ne  fe  multiplient  pas  davantage. 

Quelle  farisfaftion  ne  feroit-ce  pas  pour  un  grand 
Roi  de  fçavoir  tous  les  ans  ,  à  point  nomme  ,  le 
nombre  de  fes  fujets  en  général  &  en  particulier  , 
avec  toutes  les  diftinfUons  qui  font  parmi  eux  !  le 
nombre  tk  les  noms  de  fa  nobleffe  ;  le  nombre 
d'Eecléfiaftiques  de  toutes  cfpeces  ;  &  de  tous  les 
Gens  de  robe  ;  des  Marchands ,  des  Artifans ,  des 
Manœuvriers ,  &c.  le  nombre  d'étrangers  ;  celui  des 
Moines ,  diftingués  par  leurs  ordres  -,  des  Religieufes, 
auffi  diftinguées  de  même  ,  &c.  !  Quel  plaifir  n'au- 
roit-il  pas  de  voir  l'accroiflement  de  ion  peuple  , 
occafionné  par  fa  bonne  conduite  !  &  en  même 
temps  quel  defir  n'auroit-il  pas  de  raccommoder  les 
parties  qu'il  verroit  dans  quelque  défordre  ,  à  l'oc- 
cafion  des  guerres  ou  autrement! 

Ne  feroit-ce  pas  encore  un  plaifir  extrême  pour 
lui ,  de  pouvoir  de  fon  cabinet  parcourir  lui-même 
en  une  heure  de  temps ,  l'état  préfent  &  le  palTé 
d'un  grand  royaume  dont  il  eft  le  fouverain  Maître, 
&  de  pouvoir  connoître  par  lui-même  avec  certi- 
tude ,  en  quoi  confident  fa  grandeur  ,  fes  richellés 
&  fes  forces  -,  le  bien  &  le  mal  de  fes  fujets  j  ce 
qu'il  peut  faire  pour  accroître  l'un  &  remédier  à 
l'autre? 

Mais,  afin  que  cette  utilité  fût  parmanente  «  de 
durée,  il  feroitnéceflaire  de  répéter  ces  dénombre- 
ments ,  tous  les  ans ,  au  moins  une  fois  à  caufe  des 
gens  qui  meurent  tk  qui  naiffent ,  &  des  change- 
ments de  demeure  ,  qui  font  ordinairement  allez 
fréquens  parmi  le  menu  peuple  ,  fur-tout  dans  les 
grandes  villes  &  fur  les  frontières.  Il  n'y  a  point 
de  bataillon  dans  le  royaume  ,  qui  ne  foit  tous  les 
ans  fujet  à  donze  revues  de  Commiflaire ,  tk  à  plu- 
fieurs  d'Infpe&eur  ;  ce  qui  fe  pratique  avec  beau- 
coup de  foin  &  d'exaftitude  ,  6t  on  fait  fort  bien. 
Cependant  ce  bataillon  n'eft  deftiné  qu'a  des  em- 
plois très-bomés,  &  ne  fait  qu'une  très-petite  par- 
celle du  peuple  dont  ce  grand  royaume  eft  compofé , 
duquel  on  ne  fait  jamais  de  revue  ,  quoiqu'il  rende 
au  Roi  une  infinité  de  fervices  plus  importans  mille 
fois  que  ceux  de  ce  bataillon ,  puifque  c'eft  par  lui 
&  de  lui  qu'il  tire  toute  fa  grandeur  ,  fes  richef- 
fés tk  fa  confidération  ;  &  que  c'eft  par  lui  qu'il  fe 
faitrefpefterdefesvoifins.  En  un  mot,  il  importe 
infiniment  au  Roi,  &  il  lui  importe  plus  à  lui-feul, 
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qu'à  tout  le  royaume  enfemble ,  de  connoître  dans 
le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  lui  appartient.  Rien 
n'eft  plus  aifé  que  de  lui  donner  cette  fatisfaftion  ,  . 
fi  importante  à  fon  fervice  &  au  bien  de  l'état. 

Que  l'exécution  de  pareils  dénombrements  fût 
non-feulement  poflîble, ,  mais  encore  facile,  cela 
n'eft  pas  douteux.  Eh  !  pourquoi  ne  le  feroit-elle 
pas  ?  Un  riche  particulier  fçait  le  nombre  tk  la  qua- 
lité de  fes  biens  tk  de  fes  domeftiques.  Un  Seigneur 
qui  poffede  quantité  de  terres  &  de  feigneuries  ,  les 
connoît  encore  mieux  par  lui-même  que  par  fes 
Commis  ou  Intendants.  Dès-lors  qu'on  peut  faire 
le  dénombrement  d'une  ville  par  quartiers  tk  par 
paroiffes  ,  on  peut  auffi  faire  la  même  Chofe  pour 
un  pays  ,  pour  une  province  ,  pour  tout  le  «royau- 
me. Les  opérations  particulières  étant  faites ,  il  ne 
s'agira  plus  que  de  les  réunir  &  de  les  fominer  :  or  , 
ce  travail ,  quelque  confid  érable  qu'il  foit ,  n'eft 
rien  moins  qu'impoflîble  :  étant  une  t'ois  fait ,  il  iroi» 
enfuite  ,  en  quelque  forte  ,  de  lui-même.  11  faut 
bien  qu'il  ne  foit  pas  impratiquable ,  puifque  nous 
trouvons  qu'en  1707.  il  en  fut  fait  avec  fuccès  un 
pareil  dans  l'élc&orat  de  Saxe,  en  Allemagne.  On 
y  compta  166).  villes  tant  grandes  que  petites  , 
17897,  bourgs  ou  villages,  13978.  églifes,  803. 
terres  nobles  tk  feigneuries,  3*417.  fabriquants 
»Jc  ouvriers  en  draps,  6349$.  ouvriers  en  toiles, 
16344.  cordonniers  ,  1316607.  payfans  &  habi- 
tants de  la  campagne  ,  849890.  bourgeois  de  habi- 
tants des  villes,  &  1800831.  garçons  &  hommes 
de  l'âge  depuis  18.  jufqu'à  40.  ans.  On  juge  bien 
que  dans  ce  dernier  nombre  d'un  million  800.  mille 
831.  garçons  &  hommes  fe  trouvent  compris  en 
partie  plufieurs  des  nombres  precédens. 

Il  eft  encore  une  autre  manière  de  procéder  au 
dénombrement  de  la  population  du  royaume  :  c'eft 
par  les  mariages  ,  les  naiflànces  de  les  fépul|pres. 
Cette  méthode  nous  l'avons  fuivie  juiqu'à  préfent 
pour  avoir  le  dénombrement  des  habitants  de ,1a 
plûpart  des  provinces  du  royaume.  Voye\  ce  que 
nous  avons  dit  à  ce  fujet  dans  le  tom.  1.  de  ce  dic- 
tionnaire ,  pag.  430.  431.  431.  &c. 

(Forces').  voye\  ci-devant  au  mot  Forées  de  la 
France  les  détails  que  nous  avons  donnés  fur  cet 
article.  Nous  rappellerons  feulement  ici  que  depuis 
long-temps  les  forces  de  la  France  en  troupes  réglées 
•font  très-confidérables.  Le  Roi  Louis  XIV.  avoit 
à  fes  ordres  plus  de  $00.  mille  hommes  de  troupes. 
En  1706.  ce  Prince  avoit  une  armée  de  $0.  mille 
hommes  en  Brabant  ,  10.  mille  en  Flandres  . 
10.  mille  fur  la  Meufe ,  1$.  mille  fur  la  Mofelle  » 
3$.  mille  fur  te  Rhin  ,  40.  mille  en  Piémont  , 
10.  mille  en  Lombardie ,  30.  mille  du  côté  de  l'Efpa- 
gne  ,  tk  10.  mille  fur  les  flottes  ;  ce  qui  faifoitea 
tout  140.  mille  hommes  de  troupes  employées.  On 
a  vu  à  l'article  des  Forces  de  la  France  à  combien 
fe  montoient  avant  la  dernière  réforme ,  les  troupes 
qui  étoientau  fervice  du  Koi. 

(Gouvernement  Ecdéftajftque').  On  ne  connoît 
point  en  France  d'autre  religion  que  la  Catholique  . 
Apoftolique  &  Romaine  ;  elle  y  domine  fouverai- 
nement  par  -  tout  ;  &  l'on  peut  dire  ,  après  le 
Pape  Honorius  ,  que  la  France  eft  le  mur  inébran- 
lable des  Chrétiens,  la  ferme  colomne  &  la  confo- 
lation  des  malheureux. 

Suivant  la  tradition  commune  tk  contre  le  fen- 
timentd'un  fçavant  Théologien,  très  habile  criti- 
que ,  l'évangile  fut  annoncé  en  Provence  immé- 
diatement après  la  mort  du  Fils  de  Dieu ,  par 
Sainte-Magdeleine,  accompagnée  de  Saint-Lazare 
fon  frère ,  de  Sainte-Marthe  fa  foeur ,  tk  de  Saint- 
Maxiroin  un  des  foixante-douxe  Difciples  du  Sau- 
veur. Selon  la  même  tradition,  d'autres  Difciples  de 
Jefus-Chrift  prêchèrent  prefque  en  même  temps  la 
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foi  dans  les  Gaules ,  &  dès  le  fécond  Cecle  on  y  vit 
établir  pluBeurs  églifes  :  Saint-Denis  fut  l'Apôtre 
de  Paris  ;  Saint-Saturnin  fe  fignala  à  Touloufe  ; 
Saint-Gatien  fanâitia  Tours  ;  Saint-Auftremonius 
convertit  Clermont  en  Auvergne  ;  Saint-Martial  fe 
particulièrement  à  Limoges  ,  fitc.  Les 
rs  Payens  avoient  ébranlé  ces  églifes ,  lorf- 
que  Dieufufcita  Conftantin  pour  les  affurer  :  elles 
furent  enfuite  prefque  détruites  par  les  courtes  des 
Barbares ,  &  extrêmement  agitées  par  l'hc'réfie  Ar- 
rienne.  Clovis ,  premier  Roi  Chrétien ,  les  rétablit  & 
Jeur  donna  de  grands  biens  ;  fes  fuccefleurs  en  firent 
de  même ,  fit  s'oppoferent  vigoureufement  aux  héré- 
fies  ;  tellement  que  l'églife  de  France  s'eft  affermie 
en  quelque  façon  par  les.grandes  agitations  que  les 
Hérétiques  fit  les  Barbares  lui  ont  fi  fouvent 
caufées  ,  fit  que  le  fang  d'une  infinité  de  Martyrs 
lui  a  fervi  de  ciment  fit  d'appui.  Elle  a  mérité  les 
éloges  de  toute  l'antiquité  ,  &  elle  mérite  fans- 
doute  encore  aujourd'hui  ceux  de  tout  le  monde 
chrétien  par  la  pureté  de  fa  foi  &  par  fon  zele  pour 
le  bien  de  la  religion.  Quantité  de  faints  Prélats 
Pont  foutenue  avec  beaucoup  de  zele  fie  d'intelli- 
gence ,  principalement  Saiat-Hilairc  de  Poitiers  , 
St.  Germain  de  Paris  ,  St.  Martin  &  St.  Grégoire 
de  Tours  ,  St.  Maximin  fie  St.  Paulin  de  Trêves  , 
St.  Honoré  &  St.  Hilaire  d'Arles  ,  St.  Irenée  , 
St.  Eucher  3c  St.  Agobard  de  Lyon  ,  St.  Adon  de 
Vienne  ,  St.  Eloy  de  Noyon  ,  St.  Germain  d'Au- 
«erre.St.  Synode  Appollinaire  de  Clermont,  &  une 
infinité  d'autres.  C'eft  à  caufe   de  cela  que  les 
églifes  d'Afie  fie  d'Afrique  lui  ont  donne  de  fi 
grands  témoignages  de  vénération.  Le  Pape  Paul  I. 
écrivant  aux  Evêques  de  France  ,  fous  le  règne  de 
Pépin  ,  dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'ex- 
celler fur  toutes  les  nations  du  monde  dans  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  &  que  cet 
état  brilloit  fur  tous  les  autres  par  les  lumières 
de  la  foi.  Tels  ont  été  le  fentiment  fit  le  langage 
des  anciens  fur  l'églife  de  France  ,  fit  tels  doivent 
être  ceux  des  modernes  à  fon  égard  :  cette  affertion 
nous  la  produifons  avec  d'autant  plus  de  confiance , 
que   nous  fommes  perfuadés  que  les  étrangers 
mêmes  inftruits  fit  non-prévenus  ne  nous  la  difpu- 
teront  pas.  Ce  n'eft  pas  ,  au  relie  ,  que  nous  préten- 
dions décider  la  preféance  quant  au  mérite  en  fa- 
veur de  l'églife  de  France  :  cette  queftion  n'ett  ni 
de  notre  objet  ni  de  notre  compétence  ;  fit  d'ailleurs 
nous  fçavons  trop  bien  combien  méritent  auffi  toutes 
les  autres  églifes  de  la  chrétienté  pour  ne  pas  leur 
rendre  tout  ce  qui  leur  eft  dû.  Notre  intention  a 
feulement  été  de  dire  fit  de  prouver  que  l'églife  de 
France  a  toujours  tenu  fie  tient  encore  parmi  celles 
de  la  chrétienté  un  rang  des  plus  diftingués  ,  qu'elle 
mérite  certainement  à  tous  égards. 

Pour  le  gouvernement  eccléfiaftique  ,  le  clergé 
de  France  eft  divifé  en  plufieurs  provinces  eccle- 
fiaftiques  qui  contiennent  enfemblei8.  archevêchés 
fie  cent  onze  évêchés.  Voye\  dans  ce  dictionnaire  , 
Semblées  du  Clergé  ,  Archevêchés  ù  Evîchés  , 
Clergé,  Ùc. 

(JJnivet filés  ).  Elles  font  au  nombre  de  dix-huit , 
fans  y  comprendre  celle  de  Pont-à-Mouflon  en 
Lorraine  ;  fçavoir  ,  Abc  ,  fondée  en  1407.  fit  ré- 
tablie par  Henri  IV.  en  1607.  Angers ,  fondée  fous 
le  règne  de  St.  Louis  ;  Befançon ,  établie  à  Dole  en 
1411.  &  transférée  à  Befançon  par  Louis  XIV.  en 
1691.  Bordeaux  ,  fondée  en  144».  fit  confirmée  par 
Louis  XI.  en  147}.  Bourges  ,  fondée  par  Louis  XI. 
en  147$.  Caen  ,  fondée  en  143 1.  par  Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre,  fit  confirmée  en  14$».  par  Char- 
les VIII.  Roi  de  France  (Cahors ,  fondée  en  1 3  3  ». 
fupprimée  fit  réunie  à  celle  de  Touloufe  en  1751.  ) 
Dijon  .établi*  en  171t.  pour  la  faculté  de  droit 
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feulement  *,  Douay ,  érigée  en  1  %6 t.  par  Philippe  II. 


Roi  d'Efpagne  ;  Montpellier  ,  fondée  en  1189. 

çois L en  IJ|7«  Nantes  ,  fondée 
en  1460.  elle  avoit  quatre  facultés  ,  mais  celle  de 


confirmée- 


droit  a  été  transférée  à  Rennes  ;  Orléans  ,  établie 
en  1 305.  fit  confirmée  par  Philippe-lc-Bel  en  1 371. 
elle  n'a  que  la  faculté  de  droit  ;  Pau ,  elle  n'a  auffi 
que  la  faculté  de  droit  ;  Perpignan  ,  fondée  en 
1 343.  par  le  Roi  Pierre  d'Arragon  ;  Poitiers ,  fondée 
en  1431.  par  Charles  VII.  (  Pont-à-Mouflon  ,  en 
Lorraine  ,  fondée  en  i$7».)  Rheims  ,  fondée  en 
1 347.  Strasbourg ,  fondée  par  le  fenat  de  la  ville  en 
1J38.  Touloufe  ,  fondée  en  1113.  Faïence  ,  établie 


à  Grenoble  ,  en  13  39.  par  le  Dauphin  Hurobert  II. 
fit  transférée  à  Valence  en  14$*.  par  Louis  XI. 
alors  Dauphin. 


(  Gouvernement  Militaire).  C'eft  la  divifion  du 
royaume  en  gouvernements  généraux  de  provin- 
ces ,  au  nombre  de  trente-fept.  Voye\  Gouverne- 
ments. Voye\  auffi  Connétablie  ,  Marcchauffees  , 
Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  Milices  , 
Forces  de  la  France  ,  fitc. 

(  Gouvernement  Civil  par  rapport  à  la  Jujiice  ). 
Le  Roi  fait  rendre  la  juftice  à  fes  fujets  dans  un 
très- grand  nombre  de  tribunaux  ,  reffortiflàns  à 
plufieurs  cours  fouveraines  ,  qui  font  les  parlements 
fit  les  confeils-fouverains.  On  juge  dans  ces  cours 
les  affaires  civiles  fit  criminelles  en  dernier  reffort. 
Les  jurifdictions  fubordonnées  à  ces  premiers  tri- 
bunaux ,  font  les  préfidiaux  ,  auxquels  on  appelle 
des  bailliages  ,  qui  ont  fous  eux  les  prévôtés  ,  mai- 
ries ,  judicatures  ,  châtellenies  fit  autres  juftices 
royales  ou  feigneuriales.  Voye\  Confeils  ,  Cours 
fouveraines  ,  Parlements,  Préfidiaux ,  fitc. 
(  Sièges  des  Monnaies  ),  Voyez  Monnoiei. 
(  Jurifdiflion  Confulaire  ).  Voyez  Confuls  ,  où 
l'on  trouve  que  les  Confuls  font  des  Juges  élus 
entre  les  Marchands  fit  Négociants  ,  pour  vuider 
gratuitement ,  fur  le  champ  ,  fie  fans  procédures  , 
fuivant  les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  , 
leurs  différends  fie  demandes  fur  le  fait  de  la  mar- 
chandife  ,  du  négoce  ,  des  lettres  fit  billets  de 
change ,  fit  autres  matières  concernant  le  commerce. 
Ajoutez  après  cela  ce  qui  fuit. 

La  jurifdiftion  confulaire  de  Touloufe  eft  la  pre- 
mière qui  ait  été  établie  en  France  :  l'édit  de  fon 
établiffement  eft  du  mois  de  Juillet  1(49.  fous  le 
règne  de  Henri  II.  Celle  de  Paris  ne  fut  créée  que 
14.  ans  après  ,  dans  le  mois  de  Novembre  IJ63. 
par  édit  de  Charles  IX.  Depuis  il  en  a  été  établi 
dans  toutes  les  principales  villes  de  commerce  du 
royaume ,  dont  les  noms  fe  trouvent  ci-après  pae 
ordre  alphabétique.  On  a  mis  à  côté  les  dates  de 
création  qu'on  a  pu  recouvrer. 
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Angoulfme.l 
Alencor»  .  ./ 
Arle»  .  .  .  .>Mari  1710.  « 
Albv  .  .  .  A  1710. 
AgAe  .  .  .  .  J 
Antun. 
Bordeaux ,  Décembre 
Beauviis  ,  Juin?  . 
Bourgea ,  AoûtJ    *  1* 
Brior.dc  ,  Juillet  1704. 
Baveux  ,  Mari  171a. 
Bayonne. 

Caca  ,Man  1700. 
Calais. 

Chaloni-far-Marne ,  Décem- 
bre 1564. 
Chatons  -  fur  -  S.  Avril  i$«t. 
Chartre»,  Juillet  »s«. 
Cbatellcraoit. 


-t.enp 
Auvergne  ,  >Anil  ijtff. 
Cotnpiegoc  ,  ) 
Donkeiqoe ,  Février  1700. 
Dieppe. 
Dijon. 

Grenoble ,  Mar*  1710. 
Lille. 

Lyon ,  Décembre  1  {9$. 

Limogea ,  Août  1601. 

Langret ,  Mari  1711. 

Montpellier,  Mai  169t. 

Mootaubao,  7  „ 

Le  Mani  ,  $  7 

Marfcille. 

Morlaix. 

Narbonne.O 

Nerera  .  .>Mtn  1710. 

Nifmet .  .  j 

Nantea. 

Niort,  Octobre  ijgj. 
Orléan»  ,  Février  ijoo.  < 
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Pari»  t  Korembrc  tio'j. 
Poitiers  ,  Mai  i;<i6. 
I.»  Rochelle  ,Novcmb.  i$*j 
Bennes  ,  Mars  1710. 
Rheims,  Avril  1(64. 
Riom  ,  Mars  1567. 
Rouen. 

Saintes  ,  Mari  1710. 
Siolien. 

Saomur,  Juin  1  {66. 
Sen» ,  Avril  156}. 
Sedan  ,  Mars  1711. 
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Semnr  en  Bourgogne. 

Soiflbrw. 

St.  Qncntin  ,  Mari  1710. 
St.  Malo. 

Tlileri ,  Janvier  ittfj. 
Tonloufe ,  Avril  i$4y. 
Toors  ,  Avril  1 565. 
Troyes  ,  Février  15SJ. 
VaJeneiennes. 
Vannes.  .  "> 
Vienne.  .  £1710. 
Vire  .  .  .  S 
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Dix-huit  diocefes  d'archevêchés. 
Cent  onze  diocefes  d'évèchés. 
Partie  de  deux  autres  diocefes  •} 

d'archevêchés  /  dont  les  fieges  font 

Et  de  dix  autres  diocefes  C  cnpays étrangers. 

d'évèchés  J 

Six  cents  vingt-cinq  abbayes  d'hommes  en  com- 
mende  ôc  à  la  nomination  du  Roi. 

Quinze  abbayes  d'hommes ,  chefs  d'ordres  ou 
de  congrégations. 

Une  abbaye  de  filles  ,  chef  d'ordre  ,  celle  de 
Fontevrault. 

Cent  quinze  abbayes  régulières  d'hommes. 
Deux  cents  cinquante-trois  abbayes  régulières 
de  filles. 

Soixante-quatre  prieures  de  filles. 
Vingt-quatre  chapitres  de  Chanoincflès  ou  filles 
nobles. 

Cent  vingt-neuf  chapitres  d'églifes  cathédrales. 
Cinq  cents  vingt-fix  chapitres  d'églifes  collé- 
giales. 

Six  grands-prieurés  de  l'ordre  de  Malte. 
Quatre  bailliages  du  même  ordre. 
Deux  cents  dix-neuf  autres  comnianderies  du 
même  ordre. 

Quatre  cents  fix  mille  quatre  cents  quatre-vingt- 
deux  Eccléfiaftiques ,  tant  féculiers  que  réguliers 
de  1  un  &  de  l'autre  {exc.Voyen  Clergé  de  France! 

III.  Gouvernement  Militaire. 

Dix-fept  gouvemements-géneraux  de  provinces , 
«  autant  de  Gouverneurs-généraux. 

Cinquante-huit  lieurenanccs-générales  de  pro- 
vinces ,  &  autant  de  Licutjnaïus-généraux  pour  le 
K01  dans  les  diverfes  provinces  du  royaume. 

Dix  Commandants  ,  plus  ou  moins ,  employés 
dans  lesdiverfrs  provinces  du  royaume. 

Quatre-vingt-trois  Lieutenants-de-Roi  de  pro- 
vince*. r 

ieCç™  quinte-cinq  Lieutenants  des  Maréchaux 

(Gouvernemeut  Civil  par  rapport  à  la  Finance").        r.n„  •  1 

Sous  cette  dénomination  font  comprifes  les  cham-    1  wr  1  rT  V1"S   P  "V  ?nt  front,eres  W 

1  intérieur  du  royaume ,  où  il  y  a  des  Gouverneurs 


L'ordonnance  du  mois  de  Mars  1673.  art-  »«  du 
titre  XII.  a  déclaré  commun  pour  tous  les  fiegçs 
de  Juges  &  Confuls  du  royaume  ,  l'édit  de  leur  é<a- 
bliffement  dans  la  ville  de  Paris  ,  du  mois  de 
Novembre  1  $61.  &  tous  les  autres  édits  &  décla- 
ration touchant  la  jurifdiélion  confulaire  ,  enré- 
gillrés  dans  les  parlements. 

A  Paris  ,  tk  dans  plufieurs  autres  villes ,  il  y  a 
un  Juge  oc  quatre  Confuls  ;  dans  d'autres  ,  un  Juge 
&  feulement  deux  Confuls.  A  Touloufe ,  à  Rouen  , 
&  dans  quelques  autres  villes  ,  au  lieu  de  Juge  Ôt 
Confuls  ,  on  les  nomme  Prieur  Si  Confuls.  A  Bour- 
ges ,  le  Juge  eft  nommé  Prévôt.  Voye\  fur  cette 
matière  l'édit  de  Charles  IX.  de  1563.  l'ordonnance 
du  mois  d'Avril  1667.  tit.  16.  celle  du  mois  de 
Mars  167 {.  tit.  11.  &  les  règlements  &  arrêts  qui 
ont  été  rendus  touchant  cette  jurifdiction  :  toutes 
ces  pièces  fe  trouvent  dans  un  recueil  très-cxaél  , 
imprimé  à  Paris  en  170c.  chez  Denis  Thierry,  par 
les  foins  des  Juges  &  Confuls  de  Paris. 

(Pays  Couiumiers  &  Pays  de  Droit  Ecrit').  On 
diftingue  ainfi  les  provinces  où  ,  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice  ,  on  fe  conforme  ou  aux  loix  Ro- 
maines ou  à  des  coutumes  particulières  ,  quiyfont 
reçues  &  établies.  La  pîûpart  de?  provinces  méridio- 
nales du  roy  aume  font  fous  le  droit  Romain ,  c'eft- 
à-dire  ,  fous  les  anciennes  loix  rédigées  par  les  Em- 
pereurs Romains.  Les  autres  fuivent  des  coutumes 
particulières.  Mais  dans  toutes ,  les  ordonnances  de 
nos  Rois  ont  aufli  force  de  loi.  Voye\  Cours  fouve- 


bres  des  comptes  ,  les  cours  des  aides  ,  fit  les  bu- 
reaux des  Tréforiers  de  France  ou  généralités. 
Voyt\  chacun  de  ces  articles. 

(  Gouvernement  Civil  par  rapport  aux  Pays 
d'Etats).  Voye\  Etats-Généraux. 

Récapitulation  générale  de  la  France. 

ï.  Divifton  Temporelle. 

On  divife  la  France  en  deux  cents  quatre-vingt- 
treize  provinces  on  pays. 

On  y  compte  400.  grandes  villes. 

Environ  quarante  mille  bourgs  ,  villages  & 
paroifJxs. 

Soixante-dix  mille  fiefs  ou  arriers-fiefs. 
Plus  de  trois  millions  cinq  cents  mille  familles , 
dont  4000.  ou  environ  d'ancienne  nobleffc. 

Environ  ai.  millions  d'habitants. 

Six  mille  rivières ,  tant  grandes  que  petites,  dont 
plus  de  cent  cinquante  navigables. 

II.  Divifton  Eccléfiaflique. 

Seize  provinces  eccléfiaftiques ,  qui  forment  les 
aflemblées  du  clergé  de  France. 

Deux  autres  provinces  eccléfiaftiques. 

Huit  chambres  fouveraines  eccléfiaftiques. 

Dix-fept  généralités  eccléfiaftiques  ,  ou  recettes 
provinciales  &  cent  dix-fept  recettes  diocéfiines , 
non-compris  les  recettes  qui  ne  font  pas  ccnlees 
faire  p.irtie  du  clergé  de  l'églife  gallicane.  Voyez 
Airemblées  du  Clergé. 


ou  Commandants  pour  le  Roi. 

Quarrc  cents  fept  Gouverneurs  de  places. 
Cent  trente-huit  Commandants  de  places. 
Cent  foixante-onze  Lieutenants-de-Roi  dans  les 
places. 

Deux  cents  quatorze  Majors  de  places. 

Sept  cents  vingt-fept  autres  Officiers-  Comman- 
dants des  etats-majors  des  places  frontières  &  villes 
de  I  inteneur  du  royaume. 

Trente-un  départements  des  maréchnufrées  de 
France  ,  non-compris  le  département  de  la  prévô- 
te-«cnérale  de  la  connétablie. 

Quatre-vingt-dix-neuf  fieges  particuliers  de  ma- 
rechauffee. 

Cinq  cents  vingt  réfidences  de  maréchanflee. 

.y'A?OTVs  de  13  France-  Gouvernements  ,  Con- 
nétablie ,  &c. 

IV.  Gouvernement  Civil  de  la  Jufiice. 

Doaze  parlements. 

Deux  confeils-fupérieurs. 

Un  grand-confeil. 

Un  confeil-provincial. 

Deux  Cours  des  monnoies. 

Plus  de  huit  cents  fieges  &  jurifdiftions  immé- 
diates prefidiaux  ,  fénéchauirées  ,  bailliages  ôx 
autres  fieges  royaux  ,  qui  reftortitTent  nuement  de 
fans  moyens  aux  parlements  tk  confeils-fupérieurs. 

ii  PrJ«%C  •nqUimte  ?Lillc  au,rcs  iuflices  Fi- 
lières des  Seigneurs  ,  &c. 
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V.  Gouvernement  Civil  des  Finances. 

Douze  chambres  des  comptes  (  doot  une  du- 
cale ,  celle  de  Sevcrs  ). 
Onze  cours  des  aides. 
Dix-neuf  généralités. 

Trente-deux  départements  ,  (  la  Dombe  comp- 
tée pour  un  ). 

Cent  foixante-quinze  élections. 

Environ  cinq  cents  recettes  particulières ,  &c. 

VI.  Gouvernement  Civil  des  Pays  d'Etats. 

Quatre  grandes  provinces  d'états-généraux. 

Plufieurs  autres  provinces ,  qui  font  «uffi  ré- 
putées pays  d'états,  dec. 

(  Hijtoire  ).  Le  royaume  de  France  comprend  la 
plus  grande  partie  des  pays  connu*  autrefois  fous 
le  nom  de  Gaule.  Les  Francs  ou  François  venus  de 
Germanie  ,  aujourd'hui  l'Allemagne  ,  en  firent  la 
conquête  dans  le  cinquième  &  le  fixicme  ficelés  , 
&  lui  communiquèrent  iufenflblement  le  nom  de 
France. 

On  appelloit  du  nom  de  Celtes ,  Celta  ,  les  pre- 
miers peuples  qui  habitèrent  ce  pays.  Ce  nom  leur 
fut  d'abord  commun  avec  celui  de  plufieurs  autres 
peuples  voifins  ;  mais  dans  la  fuite  il  leur  fut  réfervé 
particulièrement.  Les  Celtes  ,  félon  Appien  , 
étoient  des  peuples  de  la  Gaule  ,  fitués  entre  la 
Seine  &  la  Garonne  ,  ainfi  nommés  de  CeAus ,  fils 
de  Polypheme.  Les  /F.duens  étoient  les  plus  confi- 
dérables  de  ces  peuples  ,  ils  tenoient  le  premier 
rang  parmi  les  Celtes  ,  de  même  que  les  Aufcii 
chez  les  Aquitains  ,  &  les  Trevirois  ou  ceux  de 
Trêves  chez  les  Belges.  (  Voye\  Pompon,  lib.  }. 
chap.  a.  Caefar  bcll.  gall.  t.  i.  pr.  )  La  Celtique 
comprenoit  plus  du  tiers  de  la  Gaule.  Selon  Pline , 
liv.  4.  chap.  17.  la  Gaule  connue  en  entier  fous  le 
nom  deComata  ou  Chevelue  ,  étoit  divifée  en  trois 
fortes  de  peuples  ,  diftinfts  de  féparés  les  uns  des 
autres  par  trois  rivières.  Les  Belges  s'étendoient 
depuis  l'Efcaut  jufqu'à  la  5einc.  La  Celtique  pro- 
prement dite  ou  la  Gaule-Lyonnoife  comprenoit 
tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  la  Seine  jufqu'à  la 
Garonne.  Venoit  enfuite  l'Aquitaine  ,  dite  aupa- 
ravant l'Armorique  ,  de  qui  étoit  fituée  entre  la 
Garonne  de  les  Pyrénées.  Les  Celtes  ,  dit  Silius 
halicus  (  Poëte  Latin ,  &  Conful  de  Rome  l'année 
de  la  mort  de  Néron  )  étoient  un  peuple  cruel  & 
féroce  :  Cclticus  Ctuor  ,  lib.  $.  144.  F«ror  Celticus  ; 
lib.  4.  1 90.  Mais  les  campagnes  de  .la  Celtique 
ctoient  dèb-lors  en  réputation  :  Ruta  Celtica  ,  dit 
le  même ,  lib.  1.  46.  ùc. 
*  Le  nom  de  Gaulois ,  Galli ,  fuccéda  à  celui  de 
Celtes ,  qui  ne  fut  confervé  que  pour  une  partie  de 
ces  peuples.  Sous  l'un  &  l'autre  nom  ,  ils  fe  rendi- 
rent redoutables  en  Europe  &  en  Afie  ;  &  fous 
celui  de  Gaulois  ,  ils  s'emparèrent  d'une  grande 
partie  de  l'Italie.  Les  Romains  appellerent  cette 
conquête  des  Gaulois  ,  Gallia  Ciplvina  ,  à  caufe 
de  (a  fituation  par  rapport  à  Rome  en-deçà  deî 
Alpes  ;  de  GalUa  Trarifalpina  ,  la  partie  d'où  le* 
Gaulois  étoient  fortis. 

Parmi  les  Gaulois  de  ce  temps-là ,  les  plus  con- 
fidérables  étoient  les  Senoncs  ,  les  Cxnomani ,  les 
Veneti.,  les  Tcflofages  de  les  Alhbroges  ;  c'eft-à- 
dirc  ,  ceux  des  pays  de  Sens  ,  du  Maine  ,  du  Haut- 
Languedoc  ,  de  de  Dauphiné  &  de  Savoie.  Cette 
colonie  Gauloife  mit'  la  république  Romaine  à  deux 
doigts  de  fa  perte ,  &  s'étant  déjà  emparée  de  Rome, 
elle  ne  fut  arrêtée  que  par  le  capitole.  Les  Romains 
plus  politiques  que  les  Gaulois  ,  après  leur  avoir 
.biffé  jetter  leur  feu  ,  vinrent  à  bout  de  les  fou- 
naettre  peu-à-peu  ;  fes  uns  fous  le  titre  d'alliance  , 
Tome  M. 
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&  les  autres  par  les  armes  ,  mais  après  tine  vigou- 
reufe  &  opiniâtre  réfiftanec.  Ils  nommèrent  alors 
cette  partie  de  la  Gaule  qu'ils  venoient  de  foa. 
mettre  Togata  ,  parce  que  les  peuple*  fc  fervoient 
de  robes  pareilles  aux  leurs.  (  La  Gaule  Togat* 
comprenoit  à-peu-près  toute  la  Lombardie  .  en 
Italie  ). 

Maîtres  de  toute  l'Italie ,  les  Romains  fongereot 
à  pénétrer  dans  la  Gaule-Tranfalpine ,  qu'ils  nom* 
moient  encore  Braccata  (  à  grandes  culotes  )  ,  à 
caufe  de  la  différence  d'habillement  de  ces  peuples  , 
d'avec  ceux  d'Italie.  Les  Marfciîlois  leur  en  pro- 
curèrent l'occafion,  les  ayant  appellés  à  leurfecauw- 
contre  les  Gaulois  voifins.  Après  plufieurs  fan- 
glantes  batailles  ,  ils  fubjuguerent  les  Salies  ,  les 
Allobroges  &  les  Volces ,  tant  Teftofages ,  qu'A-  • 
récomiques  ,  &  de  cette  conquête  ils  formèrent  '  ' 

la  province  Narbonnoife  ;  ils  nommèrent  lerefte  de 
la  vraie  Gaule  ,  Comata  ,  à  caufe  des  longs  cheveux 
que  portoient  les  peuples  qui  l'occupoient  ,  à  la 
différence  de  Ceux  qui  étoient  fournis  aux  Romains 
qui  n'en  portoient  pas  ,  ou  qui  les  portoient  fort 
courts. 

Alors  ceux  de  la  Gaule  Comata  étoient  divifés 
en  plufieurs  peuples  qui  formoient  diffirens  états; 
les  uns  vivoient  en  republique  ,  &  les  autres  fous 
des  Rois  ,  &  fe  faifoient  fouvent  la  guerre  les  uns 
aux  autres.  Les  plus  puiffans  d'entr'eux  étoient  les 
Atdui  ,  les  Bourguignons  ,  alliés  des  Romaius  ;  les 
Sequani  ,  les  Francs-Comtois  ;  les  Arvetni  les 
Auvergnats  ;  les  Tarbelli ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne  ;  les  Senoncs ,  ceux  du  pays  de  Seus  ;  le9 
Carnutes  ,ceux  du  pays  de  Chartres  *  les  B.turigei, 
ceux  du  pays  de  Bourges  ;  les  Remt ,  ceux  du  pays 
de  Rheims  ;  les  Bellovaci ,  ceux  du  pays  de  Beau* 
vais  ;  &  les  Morini ,  ceux  du  Calaiiis  &  pays  des 
environs.  Us  étoient  diftribués  en  trois  contrées 
comme  il  a  été  dit,  &  que  nous  répétons  puur  plus 
d'ordre  &  de  clarté.  La  Celtique  ,  comprime  entre 
l'Océan  ,  la  Garonne  ,  la  province  Narbonnoife  de 
la  Seine.  La  Belgique  ,  entre  la  Seine  ,1a  partie  de  # 
l'Océan  que  nous  appelions  mer  d'Allemagne  ,  <3c, 
le  Rhin.  Et  l'Aquitaine  ,  comprife  entre  T  Jcéan  , 
les  Pyi'Jnées  &  la  Garonne.  Ils  étoient  vaillant  , 
mais  barbares  &  fantuinaires  ;  ils  cultivoicnt  peu 
les  lettres  ;  la  guerre  étoit  leur  inclination  particu- 
lière. Ils  facrilîoicnt  des  hommes  vivans  à  leur* 
divinités. 

Leurs  Prêtres  &  leurs  Docteurs  étoient  les  Drui- 
des ,  qui  habltoient  dans  les  forêts  ,  de  y  élevoienc 
leur  jeuneffe.  Ils  les  enfeignoient  de  vive  voix  ,  de 
n'écrivoient  rien  ,  crainte  ,  difoient-ils  ,  d'aftbi-  • 
blir  leur  mémoire  ;  ce  qui  eil  caufe  que  nous  n'a- 
vons que  desconnoiffjnccs  imparfaites  de  l'état  de 
l'ancienne  Gaule.  Mais  étoient-ils capables  d'écrire 
réellement ,  de  quels  caractères  avolent-ils  pour1 
s'exprimer  par  ce  moyen?  C'eft  encore  une  diffi- 
culté qui  jtite  à  éclaircir. 

Tel  étoit  l'état  actuel  des  Gaules ,  lorfque  Jules- 
Céfar  obtint  le  gouvernement  de  la  partie  des  Gau- 
les qui  appartenoit  aux  Romains.  11  fomenta  la  dé' 
funion  des  peuples  qui  habitoient  ce  pays,  de  fe  fer- 
vant  des  uns  contre  les  autres  ,  il  fubjugua  toute  la 
Gaule  Comara  où  Chevelue  ,  dans  l'efpace  de  dix 
ans  que  dura  fon  gouvernement ,  environ  qua- 
rante ans  avant  la  naiffance  de  Jefus-Chriit.  Voye\ 
Gaule. 

Augufte-Céfar,  fueceffeur  de  Jules ,  changeais 
diftribution  de  ces  peuples.  Il  attribua  à  l'aqui- 
taine tous  les  peuples  compris  entre  la  Garonne  de 
la  Loire;  &  à  la  Belgique  les  Séquaniens  de  les  Hcl- 
vétiens  Ç  les  Francs  -  Comtois  de  les  Suiffes).  La 
Gaule-Celtique  fut  nommée  Lyonnoife,  de  Lyon,  la 
villo  principale.  Les  autres  Empereurs  Romains  fub- 
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diviferent  encore  les  quatre  parties  de  la  Gaule  en 
beaucoup  d'autres  provinces ,  pour  chacune  defquel- 
]es  il  fut  étabti  une  métropole ,  que  nous  appelle- 
rions aujourd'hui  une  ville  capitale. 

Les  Gaulois  relièrent  quatre  ou  cinq  fiedes  fous 
la  domination  des  Romains ,  qui  les  fâifoient  gou- 
verner par  des  Préfets  du  prétoire  ,  réfidans  d'abord 
à  Trêves  ckenfuite  à  Arles.  Pleins  de  confiance  en 
la  puiffance  de  leurs  Maîtres ,  ces  peuples  aban- 
donnèrent pour  la  plûpart  l'exercice  des  armes ,  ne 
s'occupèrent  plus  que  du  commerce  fit  de  l'agri- 
culture ,  &  perdirent  iufenfiblement  leur  inclina- 
tion guerrière.  Cela  fut  caufe  que  dans  la  déca- 
pence  de  l'Empire  Romain  ,  ils  fc  trouvèrent  expo- 
fés  aux  courfes  &  aux  ravages  des  Barbares ,  qui  dé» 
folerentla  Gaule  pendant  plus  de  deux  liecles.  Ce- 
pendant ce  ne  feroit  peut-être  pas  une  erreur  inex- 
«ufable,  que  defoutenir  que  ces  étrangers  n'opé- 
rèrent avec  tant  de  fuccès  dans  la  Gaule  ,  que 
parce  qu'ils  furent  aidés  8c  foutenus  de  plufieurs 
d'entre  les  Gaulois  inquiets  &  mecontens  qui  fe 
joignirent  à  eux. 

Parmi  ces  Barbares ,  les  Wifigotbs  s'emparèrent 
des  parties  occidentales  &  méridionales  de  la 
Gaule  ;  les  Bourguignons  ,  des  parties  orienta- 
les ;  &  les  Bretons  ,  d'une  partie  de  la  vraie 
Armorique. 

Au  commencement  du  cinquième  ficelé  ,  plu- 
fieurs peuples  de  la  Baffe-Germanie  (c'clt-à-dire  , 
des  provinces  à  l'orient  &  au  nord  de  la  Hollande}, 
qui  avoient  déjà  tenté  différentes  fois  d'entrer  dans 
les  Gaules,  fe  réunirent  en  un  feul  peuple  ,  &  fe 
joignirent  h  d'autres  auxquels  les  Romains  avoient 
accorde  quelques  poffiflions  le  long  du  Rhin  ,  mar- 
chèrent enfemble ,  &  firent  des  conquêtes  fur  les 
Romains  dans  la  ïclgiquc  &  dans  les  deux  Germa- 
ntes ,  la  fupéricure  6c  l'inférieure.  Ce  projet  leur 
fut  d'une  exécution  d'autant  plus  facile  ,  que  le  puys 
par  ou  ils  pénétraient ,  fetrouvoit  rempli  de  bois ,  ôx 
vraifcmblablernent  dégarni  de  troupes,  les  Empe- 
reurs Romains  les  ayant  appellées  ailleurs  pour  la  dé- 
fenfe  de  provinces  de  plus  grande  conféquence  oùve- 
Aoient  de  pénétrer  d'autres  étrangers ,  tels ,  entr'au- 
tres ,  que  les  Goths. 

Ce  ferait  ici  le  lieu  d'examiner  la  queftion  fi  dé- 
licate ,  fi  difficile  &  fi  fouvent  agitée  ,  fçavoir ,  fi 
les  Francs  qui  jetterent  les  premiers  fondements 
de  la  Monarchie  Françoife  ,  formoient  un  corps 
de  nation  obéiffant  à  des  Chefs  héréditaires  ou 
électifs ,  ou  fi  ce  n'étoit  qu'un  compofe  de  mécon- 
tents de  plufieurs  autres  nations  que  le  hazard  ou 
l'appas  d'une  meilleure  fortune  réunit  en  un  feul 
corps.  Les  raifons  pour  &  cqntrc  font  également 
fortes. 

Il  eft  vrai  que  dès  l'an  287.  les  Francs  avoient  eu 
un  établifferrxnt  dans  la  Gaule  ,  qui  leur  fut  con- 
firmé en  3 ç8.  par  l'Empereur  Julien  ,  &  qui  devint 
fixe  fous  Clodion,  vers  438.  après  l'expédition  qui 
affura  à  ce  Conquérant  la  poflèffion  de  Cambray  dt 
du  pays  voifin  jufqu'à  la  Somme.  Mais  cela  ne 
prouve  au:re  ebofe  finon  l'exiftenec  d'une  troupe 
en  quelque  forte  indépendante,  qui  fe  rendit  d'a- 
bord redoutable  aux  Romains ,  qu'elle  fervit  dans  la 
fuite  utilement ,  &  de-  qui  elle  mérita  des  traite- 
ments favorables.  Trebellius  Pollio  ,  qui  vivoit  vers 
l'an  298.  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des 
Francs.  S'ils  euilent  exillé auparavant, n'auroit-on 
pas  parlé  d'eux  ,  ainfi  que  des  autres  peuples  de  la 
Germanie,  qui  font  décrits  ou  du  moins  indiqués 
dans  les  notices  des  provinces  de  l'Empire  Romain 
ou  dans  les  ouvrages  des  Auteurs  de  ce  temps  ?  Les 
.  Francs  étoient  donc  un  peuple  nouveau  qui  s 'étoit 
formé  de  plufieurs*  autres  ,  vraifembLibicmeut  de 
mécontents  de  diverfes  natious.  Ils  firent  corps  , 
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ils  fe  donnèrent  des  Chefs  ;  ils  firent  plus ,  ils  fe  ren- 
dirent redoutables  ,  ck  dès-lors  ils  obtinrent  ce  qu'on 
ne  pouvoit  leur  refufer  impunément ,  l'exiftenec  & 
de  la  confédération.  De-là  fuivirent  les  alliances  # 
les  liaifons  que  les  Francs  contractèrent  vraifcm- 
blablernent avec  les  Romains ,  parce  que  l'on  ne 
peut  raifonnablament  refufer  de  s'unir  à  des  voifins 
que  l'on  confiderc.  Ces  relations  jointes  à  l'utilité 
dont  les  Francs  pouvoient  être  aux  Romains  daus 
les  circonftances  actuelles ,  valurent  aux  premiers 
des  connoiftances  de  des  emplois  dont  peut-être  ils 
abuferent.  Inflruitsde  la  manière  de  combattre  des 
Romains  ,  &  encore  plus  de  leur  foiblefTe ,  les 
Francs ,  a  l'exemple  de  quantité  d'autres  nations 
qui  pénétraient  de  toutes  pans  dans  les  provinces  de 
l'Empire  Romain  ,  voulurent  avoir  leur  part  d'une 
libelle  dépouille.  Mais  il  paraît,  foit  timidité,  cir- 
confpection  ou  défaut  de  force ,  qu'ils  n'avancèrent 
leurs  conquêtes  que  fort  lentement.  Les  Goths 
avoient  déjà  pénétré  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  Gaule ,  que  les  Francs  s'étoient  ù 
peine  étendus  jufqu'aux  environs  de  Trêves  &  de 
Cambray.  Jufqu'au  règne  de  Clovis  ,  ils  ne  firent 
que  des  progrès  à  peine  fenfibles  ,  mais  fous  ce 
Prince  ,  en  moins  de  dix  années  de  temps ,  ils  pouf- 
fèrent leurs  conquêtes  jufqu'à  la  Seine  ,  jufqu'à  la 
Loire  6c  même  au-delà.  C'eft  alors  que  le  fiege  de 
la  Monarchie  fut  établi  à  Soiffons. 

yoye\(\ix  l'établiffement  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  la  collection  des  anciens  Hiftoriens  de  Fran- 
ce ,  de  Dom  Martin  Bouquet  ,  en  8.  vol.  in. folio 
&  la  continuation  par  Dom  Haudiquet  ;  l'hiftoirc 
de  l'origine  de  la  Monarchie  Fraoçoilc  ,  par  VAbbi 
du  Bas ,  qui  eft  excellente  ;  l'hilloire  de  France  avant 
Clovis  ,  par  Me^eray  j  l'abrégé  dul'Abbéle  Gendre, 
où  l'on  trouve  des  traits  hardis  ;  celui  du  P.  Daniel^ 
&  ce  qu'a  écrit  à  ce  fujet  le  Cdinte  de  Boulainvilliert, 
dans  la  préface  de  fou  ouvrage  ,  intitulé  :  Etat  de  la 
France,  édition  de  Londres  17s  i.  On  pourrait  en- 
core confultcr  avec  autant  de  fatisfaétion  que  de 
plaifir ,  l'excellent  abrégé  chronologique  de  l'hif- 
toire  de  France  ,  par  M.  le  Préfidcnt  He'nault ,  &  la 
fçavante  hiitoirc  de  France  ,  par  M.  de  Vely ,  con- 
tinuée par  M.  de  VilLaret. 

Nous  nous  difpenferons  ,  au  moyen  de  cette  in- 
dication ,  d'entrer  dans  des  deuils  ,  qui  nous  mè- 
neraient trop  loin  &  n'apprendraient  rien  de  nou- 
veau. Il  ne  feroit  gueres  poffible  en  effet  de  rien 
ajouter  à  ce  qu'ont  écrit  avec  autant  d'intelligence 
que  de  clarté  ,  fur  l'origine  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife ,  les  fçavans  Auteurs  que  nous  venons  de  citer. 
Ils  laiffent  à  la  vérité  des  doutes  ,  &  ils.ne  fondent 
en  quelque  façon  leurs  fyftêmes  que  fur  de  (impies 
conjectures  ;  mais  il  n'eft  pas  poffible  de  mieux  faire.  * 
quand  on  n'a  pas  des  monuments  authentiques  fur  lef- 
quels  on  puiffe  s'appuyer.  Nous  abrégerons  par  con- 
fisquent le  plus  qu'il  nous  fera  poffible  ce  que  notre 
attention  &  notre  devoir  exigent  de  nous  fur  une 
queftion  fi  importante  OC  fi  délicate. 

Pharamond ,  Clodion ,  Merovée  &  Childéric  font 
nommés  les  premiers  parmi  les  Princes ,  Chefs  des 
Francs  qui ,  fortant  des  terres  dont  ils  étoient  déjà 
en  poffeffion  avec  l'agrément  des  Romains  ,  vinrent 
faire  des  conquêtes  fur  ceux-ci.  On  doute  même  que 
Pharamond  ait  été  effectivement  Roi  ;  mais  nous 
lifons  dansuntriité  des  monnoies  imprimé  en  1760. 
qu'il  a  été  trouvé  à  Montpellier  une  pièce  d'or,  d'un 
coté  de  laquelle  on  voit  la  tête  de  ce  Prince  ornée 
d'une  couronnu  à  pointes ,  avec  cette  infeription 
Pbaramondus  ,  &  de  l'autre  un  cheval  libre  avec 
cette  légende  /Editai.  Cette  pièce ,  ajoute-r'on,  pa- 
rait être  d'or  très-lin ,  félon  les  eflàis  que  l'on  en  a 
fait  à  la  touche  non  à  la  coupelle ,  crainte  de  l'en-, 
dommager  :  cllo  pcfe  une  once  *,  de  fa  valeur  iatrin. 
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ieqne  eft  de  94-  livres.  On  ne  fçauroit  afturer  qu'elle 
ait  été  faite  pour  fêrvir  de  monnoie:  ou  croit  au-coo- 
traire  que  c'eft  uae  médaille ,  ou  une  efpece  de  fceau 
que  ce  Prince  faifbit  appofer  fur  les  titres  dt  pièces 
authentiques  qui  s'expédioieot  par  Ton  ordre.  Outre 
cela  ,  on  cite  une  ordonnance  de  ce  même  Phara- 
mond  contre  les  duels ,  &  Ton  ajoute  qu'il  mourut 
l'an  4*8.  après  fis  ans  de  regae  dans  la  Gaule. 

Quant  à  Claduui  ou  Clojo  le  Chevelu ,  on  apprend 
de  Grégoire  de  Tours  qu'il  vint  des  pays  voiunsdu 
Shiu  de  de  la  Meule  ,  qu'il  fondit  tout-à-coup  fur 
les  Romains ,  s'empara  de  Cambra? ,  dt  étendit  fa 
domination  jufqu'à  la  Somme  ,  ufque  ad  Summum 
fiuvium  occvpavit.  Quelques  Auteurs  rapportent 
cette  expédition  à  l'année  de  la  mort  d'Honorius  , 
c'eft-à-dire ,  à  l'an  41  j.  Si  cela  eft,  il  faut  que 
Clodion  ait  commandé  dt  gouverné  les  Francs  en 
même  temps  que  Pharamond  ,  dont  quelques  -  uns 
le  font  fil*.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  vers  ce 
temps  ,  la  partie  feptentrionalc  des  Gaules  fe  trou- 
voit  inondée  de  Francs  ,  qui  faifoient  des  incurfions 
continuelles  dans  les  pays  voifins ,  dt  fe  retiraient 
enfui  re  avec  le  butin  qu'ils  pouvaient  enlever,  jîtius. 
Préfet  des  Gaules  ,  fe  détermina  enfin  à  marcher 
contre  eux  avec  une  armée  :  il  les  trouva  dans  une 
sécurité  fi  grande  ,  qu'ils  ne  fongeoient  qu'à  des 
réjouiffances ,  dt  par  confequent  il  ne  lui  fut  pas 
difficile  de  les  défaire  de  de  les  forcer  à  renoncer 
aux  nouvelles  conquêtes  qu'ils  venoient  de  faire. 
V.  au  fùjet  de  cette  guerre  ,  la  chronique  d'idacc , 
qui  eft  peut-être  la  feule  qui  en  faffe  mention. 

Selon  la  chronique  de  Tiro  Profper.rejettée  avec 
rail  mi  comme  un  ouvrage  fuppofe  de  de  peu  d'au- 
torité ,  Clodion  mourut  en  l'année  447.  mais  cette 
mort  eft  placée  un  ou  deux  ans  plutôt  qu'il  ne  con- 
vient ,  puifque  nous  apprenons  de  Prifcus  qu'elle  fut 
l'occafion  de  la  guerre  qu'Attila  fit  aux  Francs  ,  6i 
après  eux  aux  Romains  ;  ce  qui  n'arriva  qu'en  4  jo. 
&  4  5 1 .  Voyc\  le  traité  de  la  pairie ,  par  le  Laboureur, 
où  il  eft  dit  que  l'aîné  des  enfants  de  Clodion  n'ayant 
pu  goûter  les 'moeurs  des  Romains  (  fon  père  avoit 
fait  fa  paix  avec  les  Romains ,  de  mourut  dans  cette 
conjoncture ),  fe  retira  en  Allemagne,  où  s'étant 
joint  à  Attila ,  Roi  des  Huns ,  il  fut  élu  par  fa  pro- 
tection Roi  des  Francs  naturels  au  -  delà  du  Rhin  , 
pendant  que  le  puîné ,  nommé  Mcrovée ,  qui  avoit 
mérité  l'amitié  de  l'Empereur  de  celle  dVEtius  , 
fut ,  par  leur  autorité  ,  eboili  Roi  des  Francs  RU 
pua  ires  ,  c'eft-à-dire  ,  fitués  for  le  bord  occidental 
«lu  Rhin.  Le  Laboureur  ajoute  enfuite  que  l'aîné  des 
enfants  de  Clodion  (  nommé  par  quelques-uns  Clo- 
debaud  )  mécontent  de  la  diviiion  qui  avoit  été  faite 
des  états  de  fon  pere ,  porta  Attila  à  faire  la  guerre 
aux  Francs  d'en-deçà  du  Rhin,  le  tanças  bcllo  lacef- 
fttidi  iih  caufafuit  (  dit  le  Rhéteur  Prifcus  Panitcs  , 
dont  les  fragments  fe  trouvent  au  tome  1.  de  l'hif- 
toire  de  Byzantine  )  ;  de  qu'enfin  il  le  détermina  à 
porter  toutes  fies  forces  dans  la  Gaule ,  pour  eu  chaf- 
îer  les  Romains  dt  fà  propre  nation.  Tel  eft  le  té- 
moignage de  Prifcus ,  qui  affure  que  le  fils  aîné  de 
C 1 01 1  ion  inonda  la  Gaule  avec  Attila  ;  à  quoi  fe  trouve 
conforme  le  récit  de  Sidooins  Appollinairc ,  dans  le 
panégyrique  d'Avitns ,  06  ayant  d'abord  marqué  la 
réfidence  ordinaire  de  ce  Prince  des  Francs  fur  les 
bords  du  Nccker ,  au-delà  dn  Rhin ,  il  ajoute  qu'il 
entra  dans  les  Gaules  avec  foreur. 

D'un  antre  côté  Merovée  ne  manqua  pas  de  fe 
joindre  aux  Romains  lès  protecteurs, de  il  entraîna 
avec  lai  tons  les  peuples  auxquels  l'invafion  des 
Huns  pouvoit  faire  craindre  leur  ruine  particulière. 
Paul  Diacre  compte  au  nombre  des  auxiliaires  les 
Sorences ,  les  Alains ,  les  Sarmates ,  les  Armoricains, 
les  Pirkirns  ,  les  Bourguignons  ,  les  Saxons  ,  les 
Francs ,  les  Ripuairiens ,  les  Bretons, autrefois  Sol- 
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dats  , à  prêtent ,  dit-il ,  alliés  des  Romains ,  &  enfin 
des  Goths ,  les  plus  puiflâns  de  tous  ;  il  ajoute  que 
toutes  ces  nations  Celtiques  ou  Germaniques  ,  s  é-  ■ 
tant  rendues  dans  les  campagnes  qu'il  nomme  Cj- 
talaunù  ù  Mawijii ,  longues  de  cent  lieues  de  larges 
de  foixante-dix  ,  felqa  la  manière  dont  les  Gaulois 
comptaient  lesdiftances , elles  y  attendirent  Attila  , 
lequel  après  avoir  vaincu  de  tué  Gundicaire ,  Rot  des 
Bourguignons,  s'y  rendit  avec  une  armée  prodigieufe 
de  Huns,  de  Gcptdes  ,  de  Marcomans ,  de  Sueves, 
de  Quades ,  de  d'autres  nations  du  nord.  C'ett-là  que 
Ce  donna  le  fameux  combat  qui  ruina  la  fortune  de 
ce  Roi  barbare.  Il  y  eut,  félon  le  même  Auteur,  1 80. 
mille  morts  fur  la  place.  L'honneur  de  cette  journée 
fut  dû  principalement  aux  Goths  de  aux  Francs  , 
mais  les  premiers  y  perdirent  Théodoric  leur  Roi. 

Cette  action  d'éternelle  mémoire  fe  paffa  fous  le 
confulat  de  Marcien  Augufte  &  de  Claudius  Adel- 
phius ,  c'eft-a-dire ,  en  l'année  4J1.  Mais  on  ignore 
le  temps  de  l'année  de  le  lieu  précis  qui  fervit  de 
champ  de  bataille ,  quoique  la  dimenfion  rapportée 
par  Paul  Diacre  &  par  Jornandès ,  p aille  faire  juger 
que  ce  fut  la  Champagne. 

Quelle  que  fût  cette  victoire  ,  elle  auroit  cepen- 
dant  pu  tourner  au  défavantage  des  Romains  ,  dt 
accélérer  leur  ruine  ,fi  .-F.  tins  n'eût  trouvé  le  moyen 
de  divifèr  de  féparer  les  alliés ,  qui  étoient  beaucoup 
plus  forts  que  lui.  Il  fe  défit  de  Thortfmond  ,  fils 
aîné  de  Théodoric ,  en  lui  perfuadant  de  regagner  au 
plutôt  fes  états  pour  prévenir  les  entrepriïes  de  fon 
frère  ;  de  fous  un  autre  prétexte ,  il  renvoya  de  même 
Merovée ,  Roides  Francs.jîiniii  Cf  Francorum  Regem 
dolofugavit,  dit  Grégoire  de  Tours.  Quant  au  fils 
aîné  de  Clodion  ,  il  regagna  l'Allemagne  avec  le 
refte  de  l'armée  des  Huns ,  félon  le  même  Prifcus  , 
de  l'on  ignore  ce  qu'il  devint.  (  Quelques-uns  le  font 
Roi  de  Cologne ,  de  Trêves  dt  des  Ripuairiens  :  ils 
lui  donnent  pour  fils  Sigcbert  le  Boiteux  ,  anffi  Roi 
de  Cologne  ,  qui  fut  tué  en  $09.  par  ordre  de 
Cbloderic  ,  fon  fils  ,  Roi  des  Ripuairiens ,  lequel  fut 
auffi  tué  par  ordre  de  Clovis  I.  l'année  fuivante  ). 

Les  Francs  n'avoient*  point  encore  donné  de  fi 
grandes  preuves  de  leur  valeur  ,  ni  fi  bien  mérité 
des  Romains  ;  c'eft  pourquoi  ceux-ci ,  malgré  leur 
laloulîe  le  rendirent  Dar  reconnoiff  auce  dus  faciles 
à  recevoir  en-deçà  du  Rhin  ceux  d  entre  les  Francs 
d'Allemagne  qui  voulurent  venir  habiter  les  fron- 
tières délôïées  de  la  Gaule.  Ces  nouveaux  hôtes  fe 
canronnerentdans  le  votûnage  de  leurs  compatriotes 
qui  avoient  déjà  des  établiftements  dans  cette  partie, 
dt  s'avançant  de  proche  en  proche  ,  ils  gagnèrent 
infenfiblement  du  terrein.  Merovée  ne  vécut  pas 
long-temps  après  cela,  de  vraifémblablement  il  étoit 
déjà  mort  au  commencement  de  l'année  45,6.  puif- 
que  Childéric,  fon  fils ,  qui  loi  fuccéda  ,  fut  privé 
de  fon  royaume  dès  l'an  457. 

Forcé  de  s'éloigner  des  Francs  qu'il  avoit  extrê- 
mement mécontentes  par  l'irrégularité  de  fà  con- 
duite ,  Childéric  fe  retira  au-delà  du  Rhin ,  oh  il 
trouva  une  retraite  auprès  du  Roi  de  Thuringe.  Fré- 
dégaire  allure  que  dc-là  il  paffa  à  Conftantinople , 
de  qu'il  demeura  auprès  de  l'Empereur  ;  mais  les 
etreonftances  dont  il  fournit  fes  détails  à  ce  fujet  t 
paroifïènt  très-fabuleufës ,  &  ne  permettent  pas  pat 
confequent  d'ajouter  foi  à,fa  narration. 

Après  la  retraite  de  Childéric,  les  Francs  s'uni- 
rent aux  Romains,  de  choifirent  pour  Chef  le  maître 
de  leur  milice ,  qui  fe  nommoit  JLgiii\s ,  le  même 
que  nos  Hiftoriens  appellent  le  Comte  Gilles.  C'é- 
tait l'Officier  de  l'empire  le  plus  qualifié  qui  fût 
alors  dans  leur  voifinage.  Son  adminiftration  leur 
fut  d'autant  plus  favorable  ,  que  les  circonftances 
le  forcèrent  à  fe  fervir  d'eux  contre  les  Wifigoths 
de  contre  les  Saxons  ,  qui  de  troupes  auxiliaire» 
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croient  devenus  ennemis  à  çaufe  des  pillages  qu'ils 

exerçoient. 

Le  Comte  Gilles  régna  fept  ans  paifiblement  fur 
les  Francs  ;  mais  la  huitième  année  ,  la  nation  Te 
trouva  divifée.  Ceux  d'entr'eux  qui  aimoient  le 
repos  ,  vouloîent  continuer-d'être  fournis  à  ce 
Comte.  Ceux  au-contraire  qui  jugeoient  mieux  de 
la  foiblcfle  des  Romains ,  de  dont  l'intention  étoit 
de  fe  procurer  un  établiflèment  indépendant ,  rede- 
maodoient  Childéric.  Frédégaire  dit  qu'il  revint 
par  mer  de  Conftantinople ,  de  cependant  il  ajoute 
que  les  Francs  furent  le  recevoir  à  Bar  ,  afud  Caf- 
trum  Ban  um  \  ce  qui  paroit  mieux  convenir  au  che- 
min d'Allemagne. 

L'Auteur  du  livre  des  Gtftcs  des  François  rap- 
porte la  chofe  d'une  manière  bien  différente.  Il  nous 
apprend  que  Childéric  ne  s'arrêta  fi  long-temps  en 
Thuringe  ,  que  pour  avoir  le  loiGr  de  fe  ménager 
un  parti  parmi  les  Francs  de  Germanie,  qui  le  re- 
connurent à  la  fin  ,  de  le  mirent  à  la  tête  d'une  grotte 
armée ,  avec  laquelle  il  s'empara  de  la  ville  de  Co- 
logne ,  la  plus  confidérable  de  celles  que  les  Ro- 
mains pofledoient  dans  ces  contrées  de  qui  fut  mal 
déf.-ndue  par  le  Comte  Gilles  ;  que  de  Cologoe  , 
cette  armée  s'avança  fur  la  Mofellc ,  où  elle  ravagea 
le  pays  ,  de  brûla  la  viilc  de  Trêves ,  qui  avoit  déjà 
effuyé  pluficurs  fois  un  pareil  malheur ,  les  Huns 
entr'autres,  fous  la  conduite  d'Attila,  l'ayant  dé- 
folée  quinze  ans  auparavant.  De  Trêves ,  on  peut 
juger  raifonnablement  ,  que  Childéric*  s'avançant 
vers  la  Champagne ,  il  fut  joint  fur  fa  route  ,  de  au 
lieu  même  de  Bar,  par  ceux  d'entre  les  Francs  éta- 
blis dans  la  Gaule,  qui  voulurent  quitter  le  parti  du 
Comte  Gilles. 

De-là ,  félon  Grégoire  de  Tours ,  Childéric  s'a- 
vança vers  Orléans  avec  des  forces  extraordinaires , 
de  il  en  défola  le  pays  par  d'affreux  ravages ,  n'ayant 
pu  entrer  dans  les  places.  11  y  eut  auffi  un  grand 
combat, dont  Grégoire  ne  nomme  pas  les  Auteurs  , 
mais  qui  paroît  avoir  été  donne  entre  le  Comte 
Gilles  Ck  Childéric;  le  premier  étant  foutenu  d'O- 
doacre  &  des  Saxons,  ainlï  qu'Aimoin  feroble  l'in- 
diquer. Selon  Grégoire  ,  Odoacre  fe  retira  de  vitefle 
à  Angers ,  de  n'y  fut  pas  pourfuivi ,  à  caufe  d'une 
pefte  cruelle  qui  défoloit  alors  la  Gaule,  de  qui  em- 
porta le  Comte  Gilles  lui-même  ,  au  mois  d'Oftobre 
de  l'an  464-  félon  Idace  qui  donne  cet  événement 
fur  l'an  d'Abraham  1481.  commençant  au  premier 
d'Oélobre  de  cette  année.  Le  Comte  Gilles  lailTa  un 
fils,  nommé  Siagrius  ,  qui  fe  maintint  dans  le  titre 
de  Roi  des  Francs ,  de  dans  la  poiTcffion  de  pluficurs 
places  où  fon  pere  les  avoit  introduits  ;  mais  le  com- 
mandement des  troupes  Romaines  pafla  au  Comte 
Paul. 

Odoacre  ayant  appris  la  nouvelle  de  la  mort  du 
Comte  Gilles  ,  conçut  l'efpérance  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Gaule  occidentale  ;  dans  cette  idée  ,  il  fe 
fit  reeonnoltre  à  Angers  de  dans  les  villes  voifines , 
dont  il  emmena  des  otages  en  fe  retirant  vers  l'em- 
bouchure de  la  Loire  ,  où  il  avoit  établi  fa  princi- 
pale forterefle.  Mais  le  Comte  Paul  avec  fes  Ro- 
mains de  les  Francs  de  Siagrius ,  ayant  marché  d'a- 
bord contre  lui ,  on  l'obligea  de  revenir  à  Angers 
fur  fa  flotte  ,  toute  compofée  ,  félon  l'ufage  de  ce 
temps-là  ,  de  bâtiments  très-légers.  (Odoacre  étoit 
le  Chef  de  ces  Saxons  ,  qui ,  avant  que  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Bretagne  ,  aujourd'hui  l'Angleterre  ,' 
firent  quelques  defeentes  fur  les  côtes  Armoriques, 
la  Bafle  -  Normandie  de  la  Bretagne ,  &  dont  la 
cruauté  de  la  barbarie  devinrent  fi  faroeufes  dans 
Fhiftoire), 

D'un  autre  rôté ,  Childéric  avec  fon  armée  fe 
mit  à  la  pouriuite  du  Comte  Paul ,  dans  le  deflein 
de  l'enfermer  entre  deux  ennemis  ;  il  l'atteignit  près 
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d'Angers ,  lui  livra  bataille ,  le  tua  de  fa  main  &  fe 
rendit  maître  de  la  place.  Enfuite  ,  après  divers  évé- 
nements ,  Childéric  revint  fur  le  bord  du  Rhin  ,  où 
le  rappelloient  des  affaires  très- importantes  ,  fon 
propre  pays,  c'eft-à  dire,  celui  des  Ripuaircsde  ce 
>qu'il  occupoit  dans  la  Belgique ,  fe  trouvant  atta- 
qués par  de  nouveaux  ennemis. 

Une  effroyable  multitude  d'Allemands  après  avoir 
ravagé  cruellement  toute  l'Italie ,  fit  éteint  l'empire 
d'Occident,  étoit  rentrée  dans  les  Gaules  pour  y 
continuer  les  mêmes  défordres.  Ce  torrent  avoit 
déjà  défolé  pluficurs  provinces  dans  le  voifinage  du 
Rhône  ,  torique  Childéric,  joint  aux  Saxons  qu'il 
avoit  ramenés  des  bords  de  la  -Loire ,  les  combattit 
avec  tant  de  fuccès,  qu'en  ayant  tué  une  grande 
partie ,  il  fubjugua  le  refte  ,  de  le  fournit  aux  Francs  ; 
c'eli-à-dire,  les  réduifit  en  efclavage. 

La  narration  de  Grégoire  de  Tours  dans  le  récit 
de  ces  événements  ,  eft  tellement  ferrée  ,  qu'il 
femble  qu'ils  feraient  tous  arrivés  en  un  allez 
court  efpace  de  temps  ;  mais  on  trouve  le  moyeu 
de  réparer  cette  efpece  de  défordre  ,  en  diftin- 
guant  les  dates  un  peu  mieux  que  n'a  fait  cet 
Hiftorien. 

Quelque  dur  de  féroce  que  fut  le  eara&ere  de 
Childéric,  ce  Prince  ,  nonobftant  la  continuité  des 
guerres ,  ne  laiiToit  pas  que  de  donner  l'attention 
néceffaire  au  gouvernement  du  pays  dont  il  étoit 
devenu  le  maître.  Il  y  établilToit  des  Gouverneurs 
dignes  du  commandement,  mais  en  même-temps  il 
y  détruifoit  l'ordre  de  la  junfprudenre  Romaine. 
C'cft  ce  que  nous  apprend  la  lettre  de  Sidonius 
A ppollinaire ,  écrite,  au  commencement  de  fou 
Epifcopat,  à  Arvogaft  ,  Comte  de  Trêves ,  c'eft-à- 
dirc ,  en  471.  ou  47  t.  11  y  dit ,  entr'autres  chofes  , 
à  la  louange  de  ce  Prince  ,  dont  il  vouloit  faire  va- 
loir l'éloquence  latine:  Poror  MofclU  ;  Tyberim 

ruflas  fcV  fi  apud  limitent  ipfum  latina  jura  ce- 

ciderant ,  verbu  non  titubant. 

Une  chofe  cependant  également  bizarre  fit  révol- 
tante dans  la  conduite  de  Childéric  ,  ce  font  fes 
amours  avec  Bazioe,  femme  de  Bazin,  Roi  deThurio» 
ge,  le  même  qui  lui  avoit  donné  retraite.  On  peut 
juger  par-là  quelle  étoit  la  règle  des  moeurs  de  ces 
nations  barbares  ;  de  que  pour  mériter  parmi  elles 
l'eftime  publique  ,  il  fufliioit  d'être  hardi  de  entre- 
prenant ,  quoique  déshonoré  par  l'ingratitude  de 
l'injuftice.  Frédégaire,  le  Gtfia  Francorum,  de  au- 
tres Auteurs  ,  racontent  néanmoins  fa  chofe  le  plus 
favorablement  qu'ils  peuvent,  en  difant  que  ce  fut 
Bazinc  qui  quita  fon  mari  pour  fe  joindteà  Childéric, 
de  qu'elle  ne  fe  détermina  à  cette  démarche  ,  que 
par  l'eftime  finguliere  qu'elle  avoit  conçue  de  fa 
valeur.  Ils  ajoutent  à  cela  que  Bazine  étoit  grande 
Magicienne;  que  la  première  nuit  qu'elle  pafla  avec 
fon  nouveau  mari  ,  elle  exigea  qu'il  ne  la  touchât 
point ,  de  qu'elle  le  pria  jufqu'à  trois  fois  de  fortir 
de  fon  lit  de  de  fa  tente  pour  obferver  les  images 
qui  lui  apparaîtraient  ;  que  la  première  fois  il  vit 
la  figure  d'un  lion  ,  d'une  licorne  de  d'un  léopard  ; 
la  féconde  ,  des  loups  de  des  ours  ;  &  la  troifieme  , 
de  petites  bêtes  ,  telles  que  des  chiens  qui  fe  rou- 
loient  enfcmble  dans  la  pouflîcre  ,  de  s*entrc-mor- 
doient  :  ce  qu'elle  expliqua  ,  en  lui  difant  que  le 
fils  qui  naîtrait  de  leur  mariage  ,  aurait  la  force  de 
le  courage  d'un  lion  ;  que  fes  enfants  feroient  cruels 
de  voraces  comme  des  loups  de  des  ours  ;  que  leur 
poltérité  tomberait  dans  l'abbaiflement  de  le  mé- 
pris ,  n'ayant  ni  force  ni  élévation  ,  fuivant  l'idée 

Jiue  repréfentent  les  petits  chiens  qui  fe  roulent  de 
r  mordent  les  uns  les  autres.  Cette  fable  ,  quoi- 
qu'imaginée  de  débitée  long-temps  après  coup,  avoit 
trouvé  créance  :  tel  eft  le  fort  de  l'efprit  humain, 
trop  fouvent  le  jouet  du  caprice ,  croyant  tantôt  des 

puérilités , 
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puérilités  ,  &  d'autre»  fois  fe  refusant  aux  vérités 
les  plus  frappâmes. 

Après  «4.  ans  de  règne  ,  Childéric  mourut  à 
Tournay  l'an  481.  Selon  la  coutume  du  temps ,  il 
fut  inhumé  hors  de  la  ville  &  fur  le  bord  du  grand 
chemin.  Son  tombeau  fut  découvert  m  16^.  on  y 
trouva  le  cachet  d'or  de  ce  Prince ,  ion  feeptre  ou 
bâton  royal ,  avec  l'agraffe  de  £ao  manteau.  Voyt\ 
dans  ce  volume ,  Fl»urs-de-Lys. 


Il  eft  aifé  de  juger  par  l'hifloire  que  nous  venons 
ue  donner ,  des  trois  règnes  ,  de  Clodion ,  de  Me- 
rovée  &  de  Childéric  ,  il  l'on  peut  raifonablement 


ibutenir  que  ces  trois  Princes  n'ont  point  régné 
dans  la  Gaule.  Ils  y  pafltrcnt  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  ,  9c  vraisemblablement  ce  ne  fut  pas 
toujours  en  qualité  d'auxiliaires , puifque  fouvent  ils 
y  firent  la  guerre  aux  Romains  mêmes. 

La  réputation  des  Francs  étoit  déjà  bien  établie  , 
quand  Clovis  ,  fils  de  Childéric  ,  parut  à  la  tête  de 
cette  nation.  Mais  il  lui  fit  lui-même  une  aflèz 
grande  tache  ,  en  faifant  tuer  en  fecret  Siagrius  , 
quand  il  vit  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  en  cipérer. 
Grégoire  de  Tours  &  les  autres  Auteurs  marquent 
pofitivement  la  guerre  de  Siagrius  en  la  cinquième 
année  du  rogne  de  CJbvis.  Par  confc'quent  le 
fort  de  cette  guerre  de  les  principales  conquêtes  de 
Clovis  tomberont  dans  les  années  486.  487.  ik  488. 
La  ville  de  Gaud,  la  dernière  dans  ces  contrées  qui 
tînt  pour  les  Romains  ,  fe  rendit  en  489.  Les 
Soldats  des  garatfons  Romaines  eurent  bien  de  la 


i  à  renoncer  à  la  vie  mihtaire.  ils  conservèrent 
difeipline  pendant  quel 
ce  qu'enfin  ayant  perdu  leurs  1 


ET. 


curs  Officiers 


,  jufqu'à 
s  de  fe  trouvant 

dans  Timpoifibilité  de  rejoindre  aucune  armée  de 
leur  nation  ,  parce  qu'il  n'en  erittoit  aucune  dans 
tout  l'Occident ,  les  uns  fe  joignirent  aux  Francs  , 
k  autres  fe  marièrent ,  &  prirent  le  parti  de  culti- 
ver la  terre  avec  les  Gaulois  naturels. 

C'eft  aiafi  que  Clovis  fe  forma  un  beau  royaume , 
qui  s'étendoit  depuis  le  Rbin  jufqu'à  la  Seine  de  à 
la  Loire.  Cependant ,  foit  qu'il  ne  fût  pas  encore 
d'un  âge  allez  mûr  ,  on  que  fon  plan  ne  fût  pas 
tout-à-fait  formé ,  dans  les  commencements  il  pilla 
ces  pays  avec  tant  d'indiferétion  ,  que  Grégoire  de 
Tours  l'en  a  blâmé  ,  jusqu'à  dire  qu'il  en  abandon- 
eoit  les  égli&s  à  la  fureur  des  Soldats.  Mais ,  dans 
la  fuite  il  fe  corrigea ,  de  fe  rendit  fur-tout  très-fa- 
vorable au  cierge.  Les  Rois  particuliers  d'Arras  , 
de  Cambray,  d'Amiens  et  de  Trêves  ne  donnoient 
pas  encore  de  la  jaloufie  à  ce  Prince.  Les  Ripuaires 
de  Cologne  de  de  JuUers  étoient  fes  alliés  ,  ou  peut- 
être  étoient-ih  trop  puiffans  pour  qu'il  osât  les  at- 
taquer. C'ett  ,  félon  certains  Auteurs  ,  ce  qui 
S'engagea  à  porter  fes  vues  de  l'autre  côte  du  Rhin , 
bien-aife  apparemment  de  vifiter  les  pays  de  fon 
origine  ,  de  d'y  faire  reconnokre  fon  autorité  ,  en 
augmentant  fes  troupes  de  la  jeuncilé  qui  voudroit 
prendre  parti  avec  lui. 

Depuis  Merovée  jufques  &  compris  Louis  XV. 


compte  foixante-cinq 
celle  des  Mérovingiens, 


_.  t  divises  en  trois  races,  celle 
la  race  des  Carlovingitns  de  celle  des  Capétiens,  On 
lira  fans-doute  avec  plaifir  fur  le  nom  de  la  première 
de  ces  races  ,  les  excellens  mémoires  de  M.  M. 
Gibert  *  Freret  ,  inférés  dans  la  eolleaion  de 
l'académie  royale  des  inscriptions  de  beiles-letrres 
de  Paris. 

C  t  o  v  1  s  L  U  Grand. 

U  fuccéda  à  Childéric  fon  père ,  n'étant  âgé  que 
de  quinte  ans  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  avoit  dès-lors 
chez  les  Francs  une  efpece  de  gouvernement  hérédi- 
taire. Car,  quand  même  on  refuferoit  à  Clovis  le  ti- 
Tome  UL 
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tre  de  Roi  jufqu'au  temps  de  fes  expéditions  dans  la 
Gaule,  pour  ne  lui  donner  que  celui  de  Général  ou 
Chef  des  Francs ,  U  n'en  leroit  pas  moins  vrai  que 
cette  dernière  qualité  fuppoferoit  un  titre  hérédi- 
taire ,  puifqu'il  n'eft  pas  dans  l'ordre ,  qu'une  na- 
tion fe  donne  pour  Général  ou  Chef  un  jeune  hom- 
me de  quinze  ans  dont  les  qualités  ne  peuvent  être 
encore  développées. 

Clovis  ne  s'avança  dans  les  Gaules  que  la  cinquiè- 
me année  defon  règne  &  la  vingtième  de  fon  âge. 
Les  Gaules  étoient  alors  partagées  entre  les  Ro- 
mains ,  les  Wifigoths  &  les  Bourguignons.  Le  do- 
maine des  Romains  s'étendoit  le  long  du  Rhin,  Se 
comprenoit  encore  prefque  toutes  les  provinces  ren- 
fermées entre  ce  fleuve ,  l'Océan  de  la  Loire.  Les 
Bourguignons  s'étoient  faifis  des  places  entre  la 
Saône  de  le  Rhône ,  de  de  plufieurs  villes  des  deux 
côtes  de  ces  rivières.  Us  étoient  maîtres  de  Lyon , 
de  Vienne ,  de  Genève.  Us  s'étendoient  dans  ce 
que  nous  appelions  le  Dauphiné ,  dans  la  Provence 
entre  la  Durance  de  le  Rhône,  dedans  la  Savoie. 
(l,Toye\  Bourgogne  ,  dans  le  tom.  t.  de  ce  diction» 
naire).  Les  Wifigoths  occupoient  le  relie  du  pays 
depuis  la  rivière  de  Loire  jufqu'aux  Alpes  de  aux  Py. 
rénées  ,  au-delà  defquels  ils  poffedoient  une  grande 
partie  de  l'Espagne.  (P.  Wifigoths ,  dans  le  tom.  6.5 
Siagrius  gouvernoit  prefque  en  Souverain  ,  ce 
qui  refiait  à  l'empire  dans  les  Gaules  ;  car  les  Bar- 
bares étant  maîtres  de  l'Italie,  ce  Général  u'avoit 
de  dépendance  que  de  l'Empereur  de  Conitantino- 
ple  ,  qui  ne  pouvoit  gueres  avoir  de  communication 
avec  lui  ni  par  terre ,  ni  par  la  Méditerranée,  dont  les 
Wifigoths  occuppoient  tous  les  bords  dans  la  Gaule. 

Le  jeune  Roi  Alaric  venoit  de  fuccéder  à  E varie, 
fon  pere  ,  au  royaume  des  Wifigoths.  Les  Rois  des 
Bourguignons  ,  Gondcbaud  de  Gondégéfîle  ,  après 
avoir  fait  mourir  leurs  autres  frères ,  étoient  paifî- 
bles  poffeifeurs  de  tout  ce  que  cette  nation  avoit 
conquis.  Odoacre  ,  Roi  des  Erules ,  avoit  enlevé  l'I- 
talie à  l'Empereur  ;  mais  le  grand  Théodoric ,  Roi 
des  Oilrogoths,  l'en  ebaflà  lui-même  peu  d'années 
après.  (  Voyt\  Ofirogoths). 

Zenon  tenoit  le  liège  de  l'empire  à  Confiantino- 
pie ,  de  eut  pour  iuccefteur  Anallhafe ,  qui  haïiTant 
moins  les  François  qu'il  ne  lvaïlToit  Théodoric  &  les 
autres  peuples  qui  avoient  démembré  l'empire  , 
rechercha  dans  la  fuite  l'amitié  de  Clovis.  Enfin ,  ce 
Prince  , dans  le  pays  des  Francs  au-delà  du  Rhin, 
n'eut  qu'un  voifin  qu'on  fçache  lui  avoir  fait  de  la 
peine ,  tandis  qu'il  étoit  occupé  en-deçà.  Ce  fut 
le  Roi  de  Thuringe ,  dont  l'état  bornai  t  le  lien  en- 
tre le  feptentrion  de  l'orient. 

Telle  étoit  la  situation  des  affaires  de  l'Europe 
connue,  de  en  particulier  de  celles  des  Gaules, 
quand  le  jeune  Roi  des  François  parut  fur  le  bord 
du  Rbin  avec  une  armée  formidable.  Il  paflà  vrai- 
femblablement  cette  rivière  à  Cologne  ,  qu'un  Prin- 
ce de  la  maifon  (  ou  de  fes  alliés  )  avoit  auparavant 
attaquée  de  prife ,  6e  de-là  il  prit  fa  routepar  la  forêt 
des  Ardennes,  au  pays  de  Luxembourg  de  de  Liège. 

Année  486.)  U  vint  droit  à  Soillbns  ,  lieu  de  la 
résidence  ordinaire  de  Siagrius  ,  Gouverneur  des 
Gaules  de  Général  des  armées  Romaines  ,  qui  ,  fur 
l'avis  de  la  marche  des  François  ,  avoit  asTcmblé  fes 
troupes.  On  en  vint  à  une  bataille  générale ,  où  les 
Romains  furent  entièrement  défaits.  Vraisembla- 
blement elle  avoit  été  précédée  de  plufieurs  autres 
combats  moins  confidérables  jpuifqu'il  n'ell  gueres  à 
préfumer  que  Siagrius  eût  laifle  avancer  les  François 
jufqu'à  Solfions ,  fans  leur  oppofer quelque  résistance. 

Plufieurs  Ecrivains  prétendent  que  le  titre  de  Rot 
des  Francs  que  prenoit  Siagrius  ,  fut  le  prétexte  fur 
lequel  Clovis  lui  fit  la  guerre. 
Après  la  bataille  de  SouTons ,  la  ville  de  ce  nom 
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ouvrit  fes  portes  au  vainqueur ,  auflî-bien  que  pla- 
ceurs autres  villes  qui  fe  trouvèrent  fans  défenfe. 

Siagrius  s'e'toit  fauve  chez  les  VSPifigoths  ,  de  étoit 
aile  à  Touloufe  fe  jetter  entre  les  bras  d'Alaric  leur 
Roi.  Clovis  envoya  des  Officiers  de  fon  armée  pour 
le  lui  demander  ,  avec  ordre  en  cas  de  refus  de  lui 
déclarer  la  guerre.  Par  une  timidité  que  Grégoire  de 
Tours  ne  peut  s'empêcher  de  blâmer  ,  Alaric  livra 
Siagrius  à  Clovis ,  ôc  fes  Officiers  le  lui  ramenèrent 
chargé  déchaînes.  Clovis  le  traita  d'abord  avec  dou- 
ceur Si  eut  Padreffe  de  l'engager  à  lui  remettre  des 
ordres  pour  les  garnifons  Romaines,  quigardoient 
encore  les  principales  villes  de  la  Belgique  dit  de  la 
féconde  Lyonnoife.  C'eft  par  cette  rufe  finguliere 
qu'il  devint  maître  fans  peinedes  villes  de  Rbeims, 
Provins ,  Auxcrre ,  Orléans ,  Sens  ,  de  de  toutes  les 
autres  villes  de  ces  cantons  jufqu'à  la  Loire  :  avan- 
tage inexprimable  par  rapport  à  la  nation  ,  qui 
n'ayant  nulle  expérience  des  fieges  ,  fe  feroit  rui- 
née à  en  faire.  N'ayant  plus  befoin  de  Siagrius,  Clo- 
vis lui  fit  fecrétement  couper  la  téte.  Par  la  mort  de 
ce  Capitaine,  il  détruifit  pour  toujours  la  domina- 
tion des  Romains  dans  les  Gaules.  Ce  fut  environ 
$  47.  ans  après  que  Jules-Céfar  en  eut  fait  la  con- 
quête ,  par  dix  ans  de  guerre. 

491.  )  Conquête  de  la  cité  de  Tongres  en-deçà 
du  Rhin  ,  félon  quelques-uns  ;  ou  de  la  Thuringe 
au-delà  de  ce  fleuve ,  félon  d'autres.  V oye\  Grégoire 
de  Tours, liv.  a.  chap.  17.  &  le  Gefta  Regum  fran- 
curum.  11  nous  paroit  plus  vraifemblable  que  c'eft 
de  Tongres  dont  il  eft  queftion  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  à  préfumer  que  Clovis  nouvellement  établi  dans 
les  Gaules  fe  fût  fi-tôt éloigné  de  fes  conquêtes  ,  qui 
n'avoient  pu  qu'exciter  la  jaioufie  des  Wifigoths,  & 
des  Bourguignons. 

492.  ôvc.  )  Mariage  de  Clovis  avec  Clotilde  ,  fille 
de  Lhilpcric  ,  Hoi  des  Bourguignons.  Cette  Prin- 
cefle  étoit  chrétienne,  Si  la  plûpart  des  Gaulois  pro- 
feffoient  auifi  la  même  religion.  Il  n'y  a  nul  doute 
que  Clovis  ne  contractât  cette  alliance  par  préfé- 
rence, pour  s'attacher  de  plus  en  plus  fes  nouveaux 
fujets  ;  à  quoi  il  fut  encore  déterminé  par  le  confeil 
d'Aurelius  .Seigneur  Gaulois,  &  vraifemblablement 
chrétien ,  dont  il  s'étoit  fervi  utilement  après  fa  vic- 
toire de  Soiffons  ,  pour  gagner  les  coeurs  des  gens 
du  pays.  C'ctoit  comme  fon  premier  Miniflre  ,  &  il 
l'avoit  fait  Gouverneur  de  M  tien ,  ville  alors  très- 
importante  à  caufe  qu'elle  étoit  frontière  du  royau- 
me des  Bourguignons.  Voyt\  le  Gtfta  Regum  Fran- 
corum ,  &  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  ».  chap.  a 8. 

496.}  Bataille  de  Tolbiac  ,  aujourd'hui  Zulpick 
(  félon  Mczcray)  dans  le  duché  de  Juliers ,  à  quel- 
ques lieues  de  Cologne ,  gagnée  contre  les  Alle- 
mands :  c'étoit  un  gros  de  peuple  venu  des  pays  fi- 
tués  entre  le  Mcin  ,  le  Rhin  &  le  Danube ,  6c  auquel 
s'étoit  jointe  une  armée  de  Sueves.  Dans  cette  jour- 
née ,  le  danger  fut  fi  grand  pour  Clovis  ,  que  dans 
l'extrémité  ,  il  jura  de  fe  faire  chrétien  ,  s'il  obte- 
nbit  la  victoire.  11  l'obtint  en  effet  fi  complette , 
qu'il  délivra  la  Gaule  pour  toujours  delà  crainte  des 
Allemands.  Vaye\  Grégoire  de  Tours ,  liv.  t.  chap. 
30.  Epiji.  Theod.  ad  Clodov*um  afui  Cajfiod.  liv.  a. 
«pilt.  4t. 

Baptême  de  Clovis  ,  le  jour  de  Noë*.  Près  de  trois 
mille  hommes  des  plus  confidérables  de  toute  la 
cour  oc  de  l'armée  furent  baptifés  le  même  jour.  Cet 
exemple  fut  fuivi  en  peu  de  temps  de  toute  la  fa- 
mille royale ,  6c  de  prefque  tous  les  François.  Clo- 
vis étoit  aiorsile  feul  Roi  catholique  qu'il  y  eflt  dans 
l'empire  ,  tant  d'Orient  que  d'Occident.  L'Empe- 
reur Anafthafe  oc  le  Roi  des  autres  nations  étoient 
ou  Idolâtres  ouAriens.  Le  Pape  écrivit  à  Clovis  une 
lettre  de  congratulation  ,  où  il  lui  marquoit  l'efpé- 
ranec  certaine  qu'il  avoit  de  trouver  en  fa  perfonne 
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un  ferme  appui  de  la  religion  catholique.  C'eft  à* 
cette  date  que  l'on  peut  rapporter  l'origine  du 
titre  de  Roi*  Très  -  Chrétiens  que  portent  les  Rois 
de  France. 

497.  &c.  )  En  entrant  dans  les  Gaules  ,  Clovis 
avoit  laitTé  à  droite ,  ce  quartier  de  la  Gaule  Bel- 
gique ,  qui  comprend  maintenant  le  Brabant ,  le 
pays  de  Liège  jufqu'au  bras  du  Rhin  appelle  le  Vahal 
6c  une  partie  de  la  Flandre.  Le  royaume  des  Fran- 
çois de  ce  côté  ne  s'étendoit  pas  au-delà  de  Ton» 
nay.  Entre  les  divers  peuples  de  cette  contrée  ,  qui 
avoient  chacun  leur  nom  particulier,  les  Arboriques 
étoient  les  plus  confidérables.  Vraifemblablement 
ils  étoient  ainfi  nommes  à  caufe  de  la  quantité  d'ar- 
bres  dont  leur  pays  étoit  couvert.  Ils  étoient  chré- 
tiens comme  la  plûpart  des  autres  peuples  Gaulois. 
Clovis  leur  fit  fçavoir  qu'il  l'étoit  auifi  ,  6c  que  par 
conféquent  il  ne  voyoit  pas  quelles  raifons  pou- 
voient  déformais  les  empêcher  de  s'unir  à  lui.  On 
entama  une  négociation  ;  elle  fut  pouflee  de  la  part 
de  Clovis  avec  autant  d'habileté  que  de  vigueur,  6c 
en  peu  de  temps  les  Arboriques  6c  leurs  voiiins  re- 
connurent ce  Prince  pour  leur  Roi.  Les  deux  na- 
tions ainfi  unies  fous  un  même  Chef,  dit  Procope 
liv.  1 .  de  la  guerre  des  Goths ,  firent  un  état  très- 
puiflant  6c  redoutable  à  tous  les  autres. 

Il  reftoit  cependant  encore  quelques  poftes  vers 
les  extrémités  de  la  Gaule,  c'eft-à-dire  ,  vers  la  mer, 
fur  le  bord  du  Rhin  Se  de  quelques  autres  rivières. 
Les  garnifons  s'y  étoiént  maintenues ,  6c  c'étoient- 
là  toujours  des  reffources  pour  les  Romains,  en  cas 
de  quelque  heureufe  révolution.  Mais  ces  Soldats 
voyant  les  Arboriques  unis  par  une  alliance  folem- 
nelleavec  les  François  ,&  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen 
de  tenir ,  demandèrent  à  capituler.  Les  conditions 
furent  qu'on  les  laifferoit  vivre ,  tant  eux  que  les  ha- 
bitants ,  félon  leurs  loix  &  leurs  coutumes  particu- 
lières ;  qu'ils  s'habilleroient  à  leur  façon  ;  oc  que  , 
quand  ils  iroient  à  la  guerre,  ils  auroient  leurs  dra- 
peaux particuliers.  Ces  conditions  furent  acceptées. 
Ils  remirent  leurs  places  &  leurs  étendards  entre  les 
mains  des  Arboriques  6c  des  François.  Ainfi  tout 
le  Rhin  depuis  fon  embouchure  jufque  bien  au-def- 
fus  de  Strasbourg  ,  6c  tout  le  pays  limé  entre  cette 
rivière ,  la  mer  ,  la  Loire  ,  la  Bretagne  oc  le 
royaume  de  Bourgogne  ,  furent  fournis  à  la  domi- 
nation Françoife. 

Quelques  Auteurs  placent  vers  ce  temps  la  réu- 
nion des  Armoriques  à  l'Empire  François  ;  mats  il 
eft  plus  conféquent  de  reculer  cet  événement  de 
quelques  années  ,  vers  l'an  508.  ou  $09. 

500.  c\t.  )  Clovis  fait  cette  année  deux  traités 
d'alliance  oftenfivc  contre  Gondebaud  ,  Roi  de 
Bourgogne ,  qui  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  fes 
frères  pour  le  partage  de  la  fucceffion  du  Roi  Gun- 
dioc ,  leur  pere  ,  en  avoit  fait  périr  deux  ,  fçavoir  , 
Gond  orna  roc  Chilpéric  pere  de  la  Reine  Clotilde  , 
6c  avoit  fait  une  affez  petite  part  au  quatrième , 
nommé  Gondégéfile  ,  qui  choifit  Genève  pour  en 
faire  la  capitale  de  fon  état.  Le  premier  de  ces  trai- 
tés fut  avec  Théodoric ,  Roi  des  Oftrogoths ,  qui 
avoit  époufé  Andeflede  ,  feeur  de  Clovis  ;  &  le 
deuxième  avec  Gondégéfile  :  celui-ci  fut  tenu  fecret 
jufqu'au  moment  que  les  armées  des  deux  partis  en 
vinrent  aux  mains.  Gondebaud  fut  entièrement  dé- 
fait dans  une  grande  bataille  qui  fe  donna  fur  le  bord 
de  la  rivière  d'Ouche ,  près  de  Dijon  ;  il  échappa 
cependant  à  fes  ennemis  ,  6c  gagna  Avignon  où  il 
fe  renferma  avec  ce  qu'il  put  ramaiTer  de  troupes. 
Clovis  pourfuivant  fa  victoire,  laiffa  à  Gondégéfile 
le  foin  de  fe  rendre  maître  de  diverfes  places  des 
pays  voifins ,  6t  vint  lui-même  mettre  le  fiege  de- 
vant Avignon.  Gondebaud  s'y  défendit  quelque 
temps  avec  vigueur  ;  mais  prévoyant  que  les  vivres 
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lui  manqueraient  bientôt ,  il  trouva  le  moyen  d'enga- 
ger Clovis  à  un  accommodement.  Le  Monarque 
François  fe  prêta  d'autant  plus  aifément  à  la  con- 
clufion  de  ce  traité  ,  qu'il  e'toit  déjà  ennuyé  de  la 
longueur  du  fiege ,  fit  que  d'ailleurs  il  méditoit  de 
plus  grands  projets  ,  pour  l'exécution  defquels  il 
lui  importait  fort  de  ménager  fes  troupes.  Par  le 
traité ,  Gondebaud  fe  fournit  à  un  tribut  perpétuel, 
&  consentit  que  Gondégéfile  demeurât  en  pollèifion 
de  pluficurs  places  dont  il  s'étoit  faifi  après  la  dé- 
route de  l'Ouche  ,  &  en  particulier  de  la  ville  de 
Vienne.  L'unique  avantage  que  Clovis  parut  retirer 
de  fon  expédition ,  fut  d'avoir  extrêmement  aftoibli 
Gondebaud,  &  de  s'être  rendus  tributaires  les  deux 
Rois  de  Bourgogne. 

Conféquent  à  lui-même  ,  c'eft-à-dire ,  toujours 
inconftant  ,  toujours  infidèle  ,  Gondebaud  ,  ce 
Prince  qui  fçut  infpirer  à  fes  fujets  l'amour  de  la 
jultice  ,  dont  il  leur  donna  de  fi  mauvais  exemples 
par  fa  conduite ,  profita  de  l'éloigncment  de  Clovis 

5>our  lui  refufer  tout  tribut ,  &  fondit  tout-à-coup 
ur  les  terres  de  Gondégéfile  ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Mais  ce  n'étoit  pas  allez  ;  il  voulut  porter  à  fou 
comble  le  crime  de  fratricide ,  &  juitiùer  par-là  en 
quelque  façon  la  haine  implacable  qu'il  paroît  que 
la  Reine  Clotilde  ,  fa  niecc  ,  lui  avoit  vouée.  Il  fur- 
prit  Vienne  par  un  aqueduc  ,  &  Gondégéfile  qui  s'é- 
toit fauvé  dans  une  églife  ,  y  fut  tué  au  pied  de  l'au- 
tel ,  avec  un  de  fes  Evêques  qui  l'y  avoit  fuivi.  Ce 
fut-là  la  troifierae  fois  que  le  cruel  Gondebaud 
fouilla  fes  mains  du  fang  fraternel  dans  cette  même 
ville.  C'eft  lui  cependant  qui  donna  aux  Bourgui- 
gnons un  code  de  loix  très-utiles  ,  appellées  de  ion 
nom  les  Loix  Gunbettes. 

Durant  le  carnage  qui  fe  fit  dans  la  ville  de  Vien- 
ne ,  les  Soldats  François  ,  au  nombre  de  cinq  mille 
que  Clovis  avnit  (ailles  à  Gondégéfile  ,  fe  rallièrent 
entr'eux  ,  &  fe  fdiiirent  d'une  tour  où  ils  firent  leur 
capitulation.  Ils  obtinrent  la  vie  ,  Ôc  demeurèrent 
prifonniers  de  guerre.  Gondebaud  les  envoya  à  Tou- 
loufe  ,  à  AN  rie,  comme  un  préfent,  ou  comme 
une  marque  de  fa  victoire  ;  enfuite  il  fe  fit  recon- 
noltre  pour  unique  Roi  de  Bourgogne  ,  &  dcclaraà 
Clovis  qu'il  ne  lui  payerait  plus  de  tribut. 

Une  pareille  conduite  de  la  part  de  Gondebaud 
ne  pouvoit  qu'exciter  le  reffentiment  ck  l'indigna- 
tion de  Clovis  ;  mais  le  Roi  des  Bourguignons  s'en 
mit  peu  en  peine  ,  alTuré ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  du  fe- 
cours  d'Alaric,  &  par  fon  moyen  de  celui  de  Théo- 
doric  ,  Roi  des  Oftrogoths  ;  il  fe  trompa  cependant. 
Clovis ,  qui  étoit  pour  le  moins  auffi  habile  politique 
que  lui,  rompit  toutes  fesmefures  &  fçut  mettre 
Théodoric  dans  fon  parti.  La  guerre  recommença 
entre  les  François  ôc  les  Bourguignons.  Les  Oftro- 
goths  ,  qui  dévoient  agir  de  concert  avec  les  pre- 
miers ,  arrivèrent  tard.  Il  fe  donna  avant  leur  jonc- 
tion ,  une  bataille  quife  décida  en  faveur  des  Fran- 
çois. Gondebaud  ,  obligé  de  fuir,  fe  fauva  en  Ita- 
lie ,  où  félon  quelques-uns  il  mourut  en  « 1 7.  &  fé- 
lon d'autres  en  J09.  (Voye\  Bourgogne).  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Clovis  fit  un  nouveau  traité  ou  avec  Gon- 
debaud lui-même ,  ou  avec  Sigifmond  &  Gondemar 
fes  enfants ,  &  retint  Vienne ,  Lyon  &  le  pays  G- 
tué  à  l'occident  du  Rhône.  Quant  aux  Oftrogoths , 
il  paroit  que  dès-lors  ils  furent  mis  en  poflèflion  des 
villes  méridionales  qui  avoient  appartenu  aupara- 
vant aux  Bourguignons.  Voye\  Procope,  Ub.  t.  de 
beilo  Gothico  ,  c.  ta. 

Dès  l'an  $01  -  il  fe  tint  à  Lyon  une  fameufe  con- 
férence des  Catholiques  avec  les  Ariens ,  en  pré- 
fence  du  Roi  Gondebaud ,  Arien  lui-même.  Les 
Ariens  y  furent  convaincus  d'erreur  par  St.  Avit  de 
Vienne,&  plufieursfe  convertircnt;mais  le  Roi, quoi- 
qu'il aimât  les  Catholiques ,  demeura  endurci ,  quia  , 


comme  il  eft  dit  dans  la  conférence  même  ,  pater 
eum  non  traxerat ,  non  potuir  ventre  adfilium  ut  Ve- 
ritas impleretur  :  non  ejl  volentis  neque  feftinantis , 
fed  miferantis  DeL  Voyez  le  tom.  4.  des  conciles  , 
pag.  119. 

506.)  Concile  d'Agde,  en  Languedoc,  tenu  le 
11.  Septembre  ,  par  14.  Evêques  de  diverfes  pro- 
vinces des  Gaules  ,qui  étoient  alors  fous  la  domina- 
tion des  Wifigoths  ;  il  y  eut  dix  Députés  d'Evêques 
abfens.  Saint  -  Céfaire  ,  Evêque  d'Arles  ,  y  préfida. 
Le  quatrième  canon  défend  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  foit  eccléfiaftiques  ,  foit  laïcs  ,  d'exercée 
l'art  de  deviner  ,  &  de  prédire  l'avenir  par  l'infpcc- 
tion  delà  Sainte-Ecriture  :  cet  abus  ,  introduit  pac 
la  fupcrftition  des  peuples,  s'étoit  fortifié  par  l'igno- 
rance des  Evêques  ,  puifqu'il  y  avoit  des  oraifons 
qui  fe  difoient  dans  l'églife  à  cette  intention  ;  c'eft 
ce  qui  fe  voit  dans  un  recueil  de  canons  fait  par 
Me»  ieurs  Fithou ,  qui  contient  des  formules  fous  le 
titre  de  Sort  dis  Apôtres,  que  M.  Pithou  l'aîné  avoit 
trouvé  à  la  fin  descanons  des  Apôtres,  dans  l'abbaye 
de  Marmoûticr. 

N'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Bourguignons , 
&  fe  mettant  peu  en  peine  de  ce  que  pourroit  dire 
ou  faire  déformais  l'artiticieux  T  hcodoric ,  Clovis 
mit  enfin  à  exécution  le  deffein  qu'il  méditoit  de- 
puis très-long-temps ,  de  faire  la  guerre  à  Alaric  , 
Roi  des  Wifigoths.  C'eit  une  de  celles  qui  lui  ac- 
quirent le  plus  de  gloire;  où  il  étendit  le  plus  lesbor- 
nesde  fa  domination  ,  6c  qui  caufa  le  plus  de  chan- 
gement dans  les  Gaules. 

Alaric  étoit  monté  fur  le  trône  des  Wifigohts  pref- 
qu'en  même  temps  que  Clovis  fut  élevé  fur  celui 
des  François.  Ils  étoient  tous  deux  à-peu-près  de 
même  âge  ;  mais  toute  la  fuite  de  leur  vie  avoit  été 
jufqu'alors  bien  différente.  Alaric  avoit  trouvé  un 
bel  état  dans  les  Gaules ,  tout  conquis ,  tout  fournis  ; 
Clovis  s'en  étoit  fait  un  lui-même ,  l'épec  à  la  main. 
L'un  toujours  en  paix ,  l'autre  toujours  en  guerre. 
Us  s'étoient  acquis  la  réputation  ,  celui-ci  de  grand 
Capitaine,  heureux  &  victorieux  par-tout;  celui-là 
de  Prince  fage  &  modéré,  qui,  tandis  que  les  états 
de  fes  voifios  étoient  continuellement  agités  de 
guerres  ,  ou  civiles  ou  étrangères ,  tenoitle  fien  en 
repos.  Tous  deux  étoient  aimes.  Tous  deux  étoient 
nés  artificieux  ,  politiques  ,  dilfimulés  ;  &  c'efl  ce 
qui  les  empêcha  de  rompre  cnfemble  plutôt  qu'ils 
ne  firent.  Alaric  ne  manquoit  pas  de  courage  ; 
mais  il  avoit  eu  peu  d'occafions  de  le  fignaler  ,  ÔC 
il  n'eut  proprement  que  celle  que  lui  fournit  la  va- 
leur de  fon  ennemi  de  périr  glorieufcment ,  qu'il  ne 
refufa  pas. 

Les  chofes  cependant  n'éclatèrent  pas  tout  d'un 
coup  ,  &  cette  grande  guerre  fut  précédée  des  ap- 
parences de  la  plus  foiide  paix.  11  y  eut  des  cm- 
ballades  réciproques ,  &  puis  une  entrevue  des  deux 
Rois  dans  une  iQe  de  la  Loire  proche  d'Amboifc ,  où 
ils  parurent  parfaitement  réconciliés.  V .  Grégoire 
de  Tours,  Uv.  t.chap.  3s-  &  Frédégaire,  chap.  ij. 
^oyc^aufli  Caffiodore. 

$07.)  Les  Poitevins  fe  révoltent  contre  Alaric  ; 
&  fous  la  conduite  de  Saldebrodus  ils  fe  jettent  d'a- 
bord fous  la  protection  de  Clovis  ,  qu'ils  invitent  à 
veniren  perfonnerecevoirde  nouveaux  fujets  qui  veu- 
lent fe  donner  à  lui.  La  religion  fut  la  principale  caufe 
ou  le  principal  prétexte  de  cette  révoîte.Les  Poitevins 
étoient  Catholiques  zélés,  &  ce  n'avoit  été  que  par 
lafureeque  les  Wifigoths(Ariens)felesétoient fou- 
rnis ;  ils  crurent  trouver  en  la  perfonne  de  Clovis 
un  protecteur  de  leur  religion,  &  ne  fe  trompèrent 
point. 

Alaric  marche  avec  une  armée  pour  s'affurer  de 
la  ville  de  Poitiers.  Clovis  ne  fait  pas  moins  de  dili- 
gence. Les  deux  armées  fe  rencontrent  dans  la  cam- 


j7*  F  R  A 

pagne  de  Vouifle  ou  Vouglé  on  Vodade  ,  près  de 
la  rivière  de  Vienne  ,  à  6.  lieues  S.  E.  de  Poitiers. 
On  en  Tient  aux  mains  (  in  Campo  Vogladtnfi  ,  dit 
Grégoire  de  Tours,  Ut.  t.  chap.  37.  )  &  dès  le  pre- 
mier choc  les  Wifigoths  commencent  à  plieren  quel- 
ques endroits.  Une  circonftancefinguliere  fufpcnd  la 
déroute  entière  pour  quelques  moments.  Les  deux 
Bois  qui  parcouraient  les  rangs  pour  animer  leurs 
Soldats  à  bien  faire  ,  fe  trouvèrent  à  la  tête  des  deux 
armées,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  &  fe  reconnurent. 
Ils  ne  balancent  pas  un  moment ,  &  s'avancent  en 
piquant  tous  deux  feuls  l'un  contre  l'autre  au  mi- 
lieu du  champ  de  bataille.  Tout  s'arrêta  des  deux 
côtés  dans  l'attente  de  l'événement  d'un  combat  fin- 
gulier ,  qui  fembloit  devoir  décider  du  fort  des  deux 
nations.  Ils  fe  choquèrent  diverfes  fois  ,  &  fe  por- 
tèrent plufieurs  coups  qu'ils  parèrent  avec  leurs 
boucliers.  Mais  enfin  Clovis ,  ou  plus  fort,  ou  plus 
adroit ,  ou  plus  heureux  ,  défarçonna  Alaric,  le  ren- 
verfa  de  deflus  fon  cheval ,  &  lui  porta  à  l'inflant  un 
coup  dont  il  expira  fur  le  champ.  11  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  mettre  entièrement  en  déroute  une 
armée  qui  a  voit  déjà  commencé  à  fuir. 

Grégoire  de  Tours  place  ce  grand  événement 
quatre  ans  complets  avant  la  mort  de  Clovis ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  507.  puifqu'il  eft  prouvé  par  les  actes 
du  concile  d'Agde  ,  tenu  le  1 1.  Septembre  de  l'an 
$06.  que  l'Aquitaine  entière  obéiflbit  encore  alors 
i  Alaric. 

Les  Autears  font  partagés  fur  le  Heu  oh  fe 
donna  ecte  bataille.  Voyc\  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  fujet ,  au  mot  Civeaux  ,  dans  le  tom.  a,  de  ce 
dictionnaire. 

Après  la  victoire  ,  Clovis  srffnre  à  loifir  la  reli- 
gion des  Poitevins  ;  mais  par  provifion  il  les  fou  met 
aux  François.  Il  refte  quelques-unes  des  ordonnan- 
ces qu'il  ht  à  Poitiers  en  faveur  de  l'Eglifc ,  &  il  eft 
remarquable  que  n'ayant  pas  vraifemblablementl'u- 
fage  d'un  fceau  royal ,  il  les  fit  fcellcr  du  fceau  de 
l'Evêque.  De-là  marchanten  avant,  ilfoumct  IcLi- 
mofin  ,  le  Périgord  ,  la  Saintonge  &  l'Angoumois, 
excepté  Angoulëme  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos  d'at- 
taquer ,  parce  qu'il  y  avoit  une  groffe  garnifon  de 
Wifîgoths.  Il  finit  fa  campagne  par  la  prife  de  Bor- 
deaux ,  où  il  pafla  l'hiver  &  fit  de  nouveaux  prépa- 
ratifs pour  fe  mettre  en  état  d'en  commencer  de 
bonne  heure  une  nouvelle.  Dans  cet  intervalle  , 
Thierry  ,  fon  fils  aîné  ,  à  qui  il  avoit  donné  une 
grofle  partie  de  fon  armée  à  commander  ,  fe  fîgnale 
par  la  conquête  des  pays  d'Alby ,  de  Rouerguc ,  du 
Qucrcy,  de  l'Auvergne  ,&  généralement  de  toutes 
les  places  que  les Wifigoths  pofledoient  de  ce  côté-là 
jusqu'aux  frontières  du  royaume  de  Bourgogne. 

cc8.  &  $09.)  Au  commencement  de  $08.  Clovis 
marche  à  Touloufe  ,  capitale  du  royame  des  \\ 
goths ,  la  prend  ôc  fe  faifit  du  tréfor  ,  c'eft-à-dire  , 
des  fonds  publics  que  l'on  y  amaffbit.  Il  prend  auffi 
Angoulème.dont  on  prétend  que  les  murs  tombè- 
rent devant  lui.commeceux  de  Jéricho  étoient  tom- 
bés devant  Jofué.  Tous  les  peuples  s'empreflent  de 
le  reconnoître  dans  l'idée  de  fa  catholicité.  De  forte 
qu'il  aurait  entièrement  charte  les  Goths ,  s'il  n'avoit 
Interrompu  fes  conquêtes  par  un  voyage  qu'il  fit  à 
Tours ,  pour  y  recevoir  folemnellement  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  Anafthafe  ,  qui  lui  appor- 
toient  avec  le  titre  &  les  ornements  de  Patrice  & 
de  Confùl,  le  diadème  &  le  bandeau  royal.  Quoi 
qu'on  en  dife  ,  il  ne  paraît  pas  douteux  que  Clovis 
n'eût  folHcité  lui-même  ces  marques  de  dirtinction, 
ron  qu'il  fît  d'un  caractère  à  chercher  le  farte  ou  le 
fpeétacle  %  mais  parce  que  les  idées  du  chriftianifmc 
pouvoient  lui  avoir  perfuadé  que  la  conceflion  de 
l'empire  rendrait  fa  poflcflîon  légitime.  Il  étoit  d'ail- 
leurs bien- aife  d'ôter  aux  Gaulois  tout  prétexte  de 
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lui  refufer  obéiffance.  Outre  cela,  il  efl  probable  que 
fon  motif  principal  fat  d'acquérir  un  droit ,  de  quel- 
que efpece  qu'il  pût  être  ,  fur  les  autres  Rois  de  fa 
propre  nation ,  qu'il  ne  fouffroit  qu'avec  impatience 
&  avec  jaloufie.  Il  fe  rendit  donc  à  Tours ,  &  reçut 
dans  l'églife  de  St.  martin  une  efpece  d'inveftiture 
de  ces  dignités.  Après  qnoi  il  parut  en  public  revêtu 
des  habits  de  cérémonie  ,  qui  étoient  alors  en  ufage 
dans  l'empire  d'Orient.  L'hiftoire  remarque  que 
cetteinftallationreligieufeluiconciliadeplus  en  plus 
l'efprit  des  peuples.  11  n'en  eft  pas  moins  vrai  cepen- 
dant qu'il  le  fit  tort  en  foumettant  à  l'empire  par 
cette  cérémonie ,  un  droit  qu'il  ne  devoit  qu'à  fa 
propre  valeur  &  à  celle  de  (a  nation.  Riais  vraifem- 
blablement,  il  commençoit  déjà  d'être  lui-même 
étonné  de  fes  fuccès  ,  &  il  futbien-aife  de  fe  les  aflù- 
rer,  n'importoit  pas  par  quels  moyens.  Rien  ne 
coûte  à  un  politique  qui  veut  parvenir  à  fon  but. 

DeTours  ,  Clovis  le  rendit  à  Paris,  qu'il  déclara 
en  même  temps  la  capitale  de  fes  états. 

En  quittant  la  Gothie ,  ce  Prince  avoit  Iaifte  le 
commandement  de  fes  troupes  à  fon  fils  aîné  Thier- 
ry, dont  il  avoit  déjà  éprouvé  la  valeur  &  la  con- 
duite ,  &  qu'il  étoit  bien-aife  que  les  François  s'ac- 
coutumaffent  à  regarder  comme  Général.  Celui-ci 
aflîégea  CarcafTonne ,  dans  l'intention  de  couper  aux 
Wifigoths  de  France  la  communication  avec  l'Ef- 
pagne  ,  d'où  ils  tiraient  tous  leurs  fecours.  Mais  il 
eut  le  malheur  d'échouer  devant  cette  place.  C'é- 
toit  la  première  que  les  François  euflent  afliégee  ; 
ce  qui  fait  juger  que  leurs  progrès  euflent  été  moins 
rapides ,  fi ,  au  commencement  de  leurs  conquêtes  , 
ils  fe  fartent  occupés  à  faire  des  fieges. 

Thierry  cherchant  après  cela  à  rétablir  la  réputa- 
tion de  fes  armes ,  ofa  paflèr  le  Rhône  ôc  affiéger  la 
ville  d'Arles ,  devenue  la  réfidenec  ordinaire  des 
Rois  Wifigoths ,  &  où  s'étoit  retiré  le  jeune  Roî 
Amalaric  ,  fils  d'Alaric.  Nouvelle  difgrace  ;  il  fat 
encore  obligé  de  lever  ce  fiege  ,  non-feulement  par 
la  réfiftance  des  affiégés ,  mais  à  caufe  de  l'arrivée 
du  fecours  que  Tbcodoric ,  Roi  d'Italie,  envoya 
aux  Wifigoths.  Cela  fe  pafla  l'an  $08.  marqué  dans 
la  chronique  de  Cafliodore,  par  le  confulat  de  Ve- 
nantius  &  de  Celer. 

LesOftrogoths  ,  conquérans  de  l'Italie ,  étoient 
de  la  même  nation  que  les  Wifigoths  établis  dans  la 
Gaule,  &  par  conféquent  intérellès  à  leur  conferva- 
tion.  Outre  cela  ,  la  Provence  appartenait  aux  pre- 
miers ,  c'eft-à-dire  .auxOftrogoths,  qui  appréhendè- 
rent avec  raifon  que  Thierry  ne  fongeSt  à  les  dépouil- 
ler eux-mêmes.  A  ces  raifons  il  faut  ajouter  que  Théo- 
doric  avoit  accepté  la  tutelle  du  jeune  Roi  Amalaric 
ou  Amalric.cc  qui  devoit  néceffairement  l'engager 
à  prendre  la  défenfe  d'un  mineur  confié  à  fa  généra- 
lité. Il  envoya  donc  une  puiflante  armée  ,  fous  la 
conduite  du  Comte  lbas  ,  laquelle  poufla  les  Fran- 
çois ce  leur  fit  perdre  trente  mille  hommes.  Caflio- 
dore parle  de  cette  victoire  des  Oftrogoths  ,  com- 
me fi  elle  avoit  détruit  le  nouveau  royaume  des 
François.  Enfin  Procope  ajoute  à  tous  ces  événe- 
ments ,  que  la  paix  fe  fit  entre  Clovis  fie  Théodoric  , 
aux  conditions  de  faire  la  guerre  aux  Bourguignons, 
&  de  partager  leurs  dépouilles.  Mais  quelles  pou- 
voient être  ces  dépouilles ,  s'il  étoit  vrai  que  Gon- 
debaud  ne  fût  pas  rentré  en  pofleflion  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  états  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
projet  en  queftion  n'eut  pas  heu  ,  &  Clovis  s'oc- 
cupa d'un  autre  qu'il  crut  bien  plus  important  pour 
prévenir  les  guerres  du  dedans  qui  lui  faifoient  ap- 
préhender de  ne  pouvoir  conferver  ni  les  conquêtes 
communes  i  la  nation,  ni  fa  propre  fortune. 

j  10.)  Il  jugea  donc  que  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  parvenir  à  cette  fin  ,  étoit  de  réunir  les  Fran- 
çois fous  un  même  Chef,  en  fe  défaifant  de  tous 
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les  Capitaines  qui  prenoient  le  titre  de  Rois.  En 
effet,  il  les  furprit  les  uns  après  les  autres ,  &  les 
fît  tous  mourir  ,  ne  fe  faifant  point  une  peine 
de  fouiller  fa  réputation  par  les  trabifons  les 
plus  noires  ,  ni  d'infulter  à  la  religion  qu'il  pro- 
feflbit. 

11  commença  l'exécution  de  fon  projet ,  en  fedé- 
faifantde  Rignomer  ,  Roi  du  Mans  ,  qu'il  fit  aflaf- 
finer.  Il  eft  aifez  vraifemblable  que  ce  Roi  avoit  été 
établi  ou  confirmé  par  Clovis  lui-même ,  l'année 
d'auparavant ,  quand  il  fît  la  conquête  de  la  Breta- 
gne Armorique.  Cette  expédition  n'eft  point  mar- 
quée dans  nos  hiftoires  ,  excepté  dans  un  endroit 
de  Grégoire  de  Tours  qui  y  a  quelque  rapport 
(/io.  i .  de  G/or.  Martyr,  c.  60.)  mais  il  eft  certain 
qu'elle  fe  fit ,  foit  immédiatement  après  la  défaite 
d'Alaric  ,  foit  après  la  paix  conclue  avec  Théo- 
doric  ,  qui  ne  fe  mit  point  en  peine  de  "traverfer 
une  entreprife  qui  fe  faifoit  dans  un  pays  fort  éloi- 
gné de  fes  états. 

Clovis  fit  enfuitc  tuer  fon  ancien  allié  Sigebert  , 
Roi  des  Ripuaires-Nerviens  ,  &  fon  fils  ,  après  les 
avoir  engagés  d'entrer  dans  les  ordres  facrés  pourfau- 
ver  leur  vie.  11  tua  lui-même  Ragnacaire  qui  régnoità 
Cambrày ,  6t  qui  l'avoit  fi  bien  aflifté  dans  là  guerre 
contre  Siagrius.  C  ara  rie,  Roi  des  Morins ,  fubit  un 
pareil  fort ,  &  il  en  fut  de  même  de  tous  ceux  qui 
jufqu'alors  avoient  pris  le  titre  de  Roi  de  l'aveu 
même  de  Clovis.  Ce  titre  ,  il  fe  le  réferva  pour  lui 
feul ,  &  il  l'abolit  même  parmi  ceux  des  Allemands 
qu'il  put  venir  à  bout  de  lubjuguer. 

C'eit  ainfi  que  Clovis  réduifit  toute  In  nation  fous 
fon  obéiflance  ;  moyens  terribles ,  indignes ,  & 
nullement  juftifiés  par  le  raifonnement  de  quelques 
Ecrivains  qui  ont  avancé  qu'il  ne  pouvoit  autrement 
fonder  avec  folidité  une  grande  Monarchie  ;  politi- 
que odieufe,  &  qui  du  conquérant ,  du  héros,  n'en 
fait  plus  qu'un  tyran  ,  un  ufupateur. 

Ce  fut  apparemment  pour  effacer  en  quelque 
forte  des  idées  fi  affreufes  ,  &  pour  fatisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu  ,  que  ce  Prince  employa  vers  ce 
temps-là  fes  foins  &  fes  finances  à  quantité  de 
bonnes  œuvres  fort  utiles  à  la  religion;  qu'il  com- 
mença ou  acheva  de  bâtir  des  eglifes  ck  entr'autres 
Saint-Hilairede  Poitiers;  de  fonder  des  monafteres  ; 
&  fur- tout  qu'il  fongea  à  faire  aifembler  un  concile 
de  la  plupart  des  Evêques  de  fon  royaume  ,  pour 
l'établiflement  de  quantité  de  points  importans  à 
la  difeipline  eccléfiaftique  ,  &  au  règlement  des 
mœurs  de  fes  fujets. 

$  1 1.)  Il  choifit  pour  cela  la  ville  d'Orléans ,  com- 
me la  plus  commode  ,  parce  qu'elle  étoit  fituée 
au  milieu  des  autres  eglifes.  Ce  fut  l'an  $1 1.  le  10. 
de  Juillet ,  que  fe  tint  ce  concile  ,  où  fe  trouvèrent 
trente-deux  Prélats ,  dont  les  cinq  premiers  étoient 
Métropolitains  ;  fçavoir  ,  Bordeaux  ,  Bourges  , 
Tours  ,  Aufch  &  Rouen.  C'eft  le  premier  concile 
qui  fut  tenu  dans  les  Gaules ,  &  fous  la  domination 
des  François  ,  depuis  que  Clovis  eut  conquis  les 
pays  d'au-delà  de  la  Loire.  On  y  trouve  les  vrais 
principes  du  droit  di  Régale  ,  comme  le  remarque 
fort  à  propos  M.  le  Préfident  Hénault.  On  fçait , 
continue  cet  habile  homme ,  quels  ont  été  les  dif- 
férens  fyftêmes  fur  l'origine  de  la  régale  ;  que  les 
uns  attribuent  ce  droit  à  la  qualité  qu'ont  nos  Rois , 
de  Fondateurs  des  bénéfices  qui  y  font  fujets  ;  les 
autres  à  celle  de  Patrons  ;  les  autres  à  la  nature  du 
droit  féodal  ;  les  autres  au  droit  de  garde  &  de  pro- 
tection  ;  les  autres  au  droit  de  dépouille  ,  ôtc. 
Mais  on  ne  prend  pas  garde  ,  pourfuit-il  ,  que  ces 
principes  vont  à  rendre  le  droit  de  régale  commun 
à  tous  les  Rois  ;  ce  qui  eft  faux ,  puifque  les  Kois  de 
France  feuls  en  jouifient  ;  &  à  diminuer  la  noble 
té  de  fon  origine  ,  puifqu'on  ne  la  feroit 
Tqbc  III. 
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remonter  tout  au  plus  qu'à  la  fin  de  la  féconde  race , 
en  y  appliquant  la  loi  des  fiefs  ;  au  lieu  que  ce  droit 
ayant  été  reconnu  fulemncllement  dans  un  concile 
par  les  Evcqucs ,  juftes  contradicteurs  de  ce  droit , 
6c  dans  la  fuite  par  les  conciles  6c  par  les  Papes , 
cette  reconnoiftànce  n'en  borne  plus  l'origine  ,  6c 
fait  rentrer  à  chaque  vacance  les  fruits  de  l'é.vchc 
dans  la  main  du  Roi,  par  un  droit  acquis  de  tous 
les  temps  à  la  dignité  de  fon  trône.  Voye\  l'abrégé 
chronologique  de  l'hiftoire  de  France  ,  par  M.  le 
Préfident  Hénault ,  édition  de  1 761.  tom.  1.  pag.  {,. 
&  fuiv.  où  fe  trouvent  des  remarques  également  ju- 
dieufesek  intéreflantesSur  l'origine  des  Loix. 

Clovis  meurt  à  Paris  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année  su.  dans  la  quarante- cinquième 
année  de  fon  âge ,  &  la  trentième  de  fon  règne  , 
non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné  en  haine 
des  cruautés  qu'il  venoit  d'exercer  en  dernier  lieu  , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ci  -  deiTus.  11  fut 
enterré  dans  l'églife  de  Saint-Pierre  6c  Saint-Paul  î 
c'eft  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Sainte- 
Geneviève  ,  6c  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

11  fut  un  des  Princes  de  fon  liccle  qui  fe  fignala 
le  plus  par  fa  valeur  6c  par  fes  conquêtes  ;  grand 
Capitaine  ,  heureux  dans  l'exécution  des  projets 
qu'il  furmoit  ;  réglé  dans  fes  mœurs ,  au  moins 
l'hiftoire  ne  lui  reproche-t'elle  aucun  défordre 
depuis  fa  converfion  à  la  religion  chrétienne  ;  ap- 
pliqué au  règlement  de  fon  état ,  tant  pour  ce  qui 
regarde  la  police ,  que  pour  ce  qui  concerne  la  re- 
ligion ;  prudent  ,  politique ,  fçachant  habilement 
profiter  des  conjonctures  propres  à  augmenter  fa 
puiifânce  :  mais  d'une  ambition  qui  ne  fe  prefcrivoit 
point  de  bornes ,  6t  qui  pailbit  par-deftus  toutes  les 
règles.  Le  defir  de  fe  rendre  feul  6c  abfolu  Monarque 
de  toutes  les  Gaules  fut  fa  paifion  dominante.  S'il 
avoit  fçu  la  modérer  ,  fa  réputation  en  auroit  été 
plus  nette,  (afin  de  fa  vie  plus  innocente  ;  6c  l'on 
n'auroit  point  blâmé  dans  Clovis  chrétien  ,  des 
cruautés  fi  oppofées  à  la  douceur  &  à  l'humanité  , 
qu'on  avoit  d'abord  admirées  dans  Clovis  encore 
payen.  Tel  le  dépeignent  le  P.  Daniel  ,  Mezerai 
6t  quantité  d'autres  Ecrivains  :  un  d'entr'eux  dit 
plus  brièvement  &  peut-être  avec  autant  de  vérité  » 
que  ce  fut  un  Prince  ambitieux ,  féroce ,  hardi  , 
cruel  &  très-rufé  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  pofledoit  les 
véritables  qualités  d'un  héros  barbare. 

Perfonne  n'a  fans  -  doute  mieux  fait  connoitre  le 
caractère  6c  la  fortune  de  Clovis ,  que  M.  le  Préfi- 
dent Hénault  :  fes  remarques ,  toujours  fages  ,  font 
ici  également  heureufes  6c  judicieufes.  Il  eft  par  con- 
féquent  de  notre  attention  de  ce  qu'il  dit  au  fujetde 
ce  Prince  ,  le  véritable  Auteur  de  la  Monarchie 
Françoife.  «  Nous  croyons  avec  l'Abbé  du  Bos  .que 
Clovis  a  poflédé  des  charges  dans  l'Empire  Romain; 
qu'il  a  profité  contre  les  Romains  même  de  l'auto- 
rité qu'elles  lui  donnoient  ;  que  les  Evèques  &  la  re- 
ligion ont  beaucoup  contribué  à  fes  fuccès  r  mais 
nous  ne  croyons  pas  que  les  peuples  des  Gaules  ,  fi 
l'on  en  excepte  les  Armoriqucs  (  les  Arboriques  )  , 
aient  été  au-devant  de  fes  loix ,  6t  l'aient  appelle 
pour  les  gouverner.  Nous  croyons  qu'il  s'eft  fervi  des 
circonftanccs  des  temps ,  des  difpofitions  des  efprits. 
des  charges  qu'il  exerçoit ,  de  la  haine  des  peuple» 
contre  les  tyrans ,  de  la  crainte  qu'ils  ponvoient 
avoir  des  autres  Princes  leurs  voifins ,  &  qu'il  a  em- 
ployé tous  ces  moyens  ,  foit  pour  les  réduire  ,  foit 
pour  les  maintenir  fous  fon  autorité ,  quand  une  fois 
il  les  y  a  eu  réduits  ;  qu'ainfi  il  n'y  a  aucune  portion 
des  terres  des  Gaules  qu'il  n'ait  conquife  ,  6c  dont 
les  armes  ne  l'aient  rendu  maître.  En  un  mot ,  ii 
fofe  dire  ma  penfée  ,  je  crois  Clovis  plus  conqué- 
rant encore  que  politique  ,  &  l'Abbé  du  Bos  en  fait 
un  politique  plus  qu'un  conquérant  ». 
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«  Clovis  anra  dît  aux  Gaulois  :  les  Romains  tous 
accablent  &  ne  vous  défendent  point  ;  vos  biens  fe 
confument  en  fubfides  que  vous  leur  payez,  &  en  pil- 
îages  qu'exercent  fur  vous  les  Bourguignons  fit  les 
wifiguths.  Laifféz-vous  conquérir  par  root ,  je  vous 

S'arantirai  des  pillages ,  fit  vous  ne  payerez  que  des 
iibfides  légers  ;  les  Evêques  auront  fait  valoir  ces 
motifs  auprès  des  peuples  ;  à  ces  infinuations  Clovis 
aura  joint  la  force  de  fes  armes ,  les  troupes  armées 
pour  les  Romains  fe  feront  défendues ,  le  peuple  aura 
attendu  l'événement,  le  bonheur  de  Clovis  aura 
fait  le  relie ,  fie  ,  après  avoir  réellement  conquis  un 
pays  qui  ne  fe  feroit  point  dottaé ,  il  aura  pris  le  titre 
glorieux  de  Libérateur  des  Gaules  ,au  lieu  du  titre 
odieux  de  Conquérant  ;  c'eit  ce  qui  s'eft  vu  tant  de 
fois  dans  l'hiftoire.lorfquc  des  Princes  voulant  con- 
quérir une  nation ,  ont  répandu  des  maoifeftes  parmi 
leurs  ennemis  ,  pour  difpofcr  les  peuples  à  recon- 
noitre  le  fort  des  armes ,  en  cas  qu'il  leur  fût  favo- 
rable ;  réellement  le  Prince  eft  Conquérant ,  mais  il 
fe  cache  fous  l'apparence  d'un  Libérateur,  &  l'appas 
d'un  Gouvernement  plus  doux  gagne  les  peuples  , 
toujours  amoureux  de  la  nouveauté  :  dira-t'on  pour 
cela  que  le  Vainqueur  n'aura  pas  conquis  la  nation 
qu'il  aura  foumife  ?  Ce  feroit  une  illufion  ;  mais  il  ne 
l'a  pas  mife  fous  le  joug  ;  ce  fera  un  nouveau  maître 
&  non  un  tyran.  Les  peuples  renfermes  dans  fes 
états  ,  fçauront  qu'ils  ont  changé  de  Roi ,  fans  avoir 
changé  de  fortune ,  ni  de  fituation.  Le  Conquérant 
tiendra  les  engagements  de  fon  prédéceffeur  }  il 
maintiendra  les  loix  qu'il  aura  trouvé  établies.  Enfin 
le  nouveau  Roi  aura  acquis  des  fujets  par  la  force, 
&  les  •  confervera  par  ht  douceur  &  la  modération. 
Voilà  l'hiiloire  de  ce  qui  eft  arrivé  à  Clovis.  Voilà 
ce  que  M.  l'Abbé  du  Bos  a  fort-bien  démêlé  :  comme 
il  eft  le  premier  qui  ait  apperçu  clairement  cette  vé- 
rité ,  il  lui  a  fallu  peut-être  ,  pour  détruire  les  pré- 
jugés reçus ,  aller  un  peu  trop  loin  du  côté  oppofé. 
L'irruption  violente  des  Francs  admife  &  crue  par 
tous  les  Hiftoriens  l'a  révolté  avec  raifon  ;  fit ,  pour 
les  confondre ,  il  n'a  préfenté  à  la  place  qu'un  Roi 
fage  &  modéré ,  que  l'appas  de  fes  vertus  a  rendu 
maître  fans  coup  férir,  d'une  nation  puiffante.  C'eft 
le  milieu  entre  ces  deux  fyftcmes  qui  nous  a  para 
le  plus  vraifemblable  &  le  mieux  fondé  ». 

Après  ces  remarques  dont  la  jufteffe  fit  la  fageffe 
plaifent  infiniment ,  on  pourra  lire  ce  que  dit  M.  le 
Comte  de  Boulainvilliers,  i°.  de  l'état  de  la  nation 
Françoife;  *°.  de  la  liberté  des  François;  j°.de  la 
nobleffé  des  François  ;  40.  des  avantages  des  Fran- 
çois après  la  conquête  des  Gaules  ;  $°.  du  partage 
égal  entre  les  François  ;  6°.  de  la  juftice  commu- 
nément exercée  entre  les  François  ;  70.  du  droit  de 
guerre  parmi  les  François  ;  8  .  des  loix  Saliques  ; 
90.  del'exctulîon  des  femelles  en  fucceffion  Salique  ; 
10*.  de  l'état  des  peuples  après  la  conquête  ;  u9.  des 
Lidcs  ;  u°.  des  Serfs  ;  13°.  de  l'origine  des  dignités 
parmi  les  François  ;  1 40.  du  nombre  de  dignités  du 
peuple  François;  i<?.  des  finances  chez  les  Fran- 
çois ;  160.  de  l'ordre  judiciaire  parmi  les  François  ; 
17*.  des  guerres  particulières  des  Francs  ;  1 8°.  de  l'af- 
femblée  générale  des  François  au  champ  de  Mars  ; 
&  190.  des  munufaftures  anciennes  de  la  Gaule.  Il 
entre  dans  ces  détails  ,  des  chofes  extrêmement  cu- 
rieufes  fit  ÏDtérefTantes  ;  mais  il  en  eft  pluficurs  qui 
paroiiTent  trop  hardies  &  tiennent  trop  de  l'efprit 
de  fyftême. 

A  la  mort  de  Clovis ,  le  royaume  de  France  com- 
prenoit  l'Auftrie  ou  la  France  orientale ,  compofée 
<les  pays  fitués  entre  le  Rhin  fit  le  Meufe  ;  la  Ncuf- 
trie  ou  la  France  occidentale ,  qui  s'étendoit  depuis 
la  Meufe  jufqu'à  la  Loire  ;  les  deux  Aquitaines  ,  fit 
la  Novempopulanie,  avec  la  ville  de  Touloufe,  dont 
Clovis  t'éteit  rendu  maître  après  avoir  vaincu  fie  tué 
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Alarîc  en  $07.  On  voit  par  le  concile  d'Orléans  tend 
en  $  1 1 .  &  dont  nous  avons  fait  mention ,  que  Clovi» 
poffédoit  non-feulement  les  villes  qui  font  entre  la 
Seine  fit  la  Loire ,  mais  encore  celles  qui  font  entre 
la  Loire  de  la  Garonne ,  &c.  Quant  à  la  Bourgogne , 
elle  ne  fut  conquife  fur  Gondemar  qu'en  $  {4.  par 
Childebert  &  Clotaire ,  fils  de  Clovis.  En  5  j6.  Vi- 
tigès  ,  Roi  des  Oitrogoths ,  céda  aux  Princes  Fran- 
çois Théodebert ,  fils  de  Thierry  ,  Childebert  fie 
Clotaire  ,  la  Narbonnoife  féconde ,  la  moitié  de  la 
Viennoife ,  ckçrefque  toute  la  proviuce  des  Alpes- 
maritimes.  Mais  la  Septiraanie  demeura  aux  Wifi- 
goths  jufqu'au  huitième  fiecle. 

Il  nous  relie  de  Clovis  trois  tiers  de  fols  d'or,  qui 
portent  fon*  nom.  Sur  le  premier  eft  fon  bufte  orné 
d'un  diadème  ,  avec  cette  infeription  ,  Clodovictu 
Eex  ;  au  revers  il  y  a  une  longue  croix  non-quarrée , 
pofee  entre  un  Alpha  fit  un  Oméga.  La  légende  eft 
effacée.  Son  poids  eft  de  trois  gros  18.  grains.  Le 
fécond  de  ces  tiers  de  fols  d'or  porte  auffi  le  bufte 
du  Roi  .couvert  d'un  diadème  ,  avec  la  même  inf- 
eription ,  Clodovicus  Rex  ;  pour  revers  on  voit  une 
croix  recroifee  anx  extrémités ,  fit  pour  légende  , 
Civitas  Parificnfis ,  la  cité  de  Paris.  Le  troifierae  , 
que  l'on  croit  être  de  Clovis  II.  porte  le  bufte  du 
Roi  avec  le  diadème.  Au  revers  eft  un  croix  longue , 
élevée  fur  trois  marches  ;  elle  a  pour  légende  ,  Ct- 
vitas  Torrenfit ,  la  ville  de  Tours.  Sur  d'autres  mon- 
noies  de  ce  Prince  (de  Clovis  I.)  on  voit  fa  tète 
couronnée;  au  revers  un  homme  droit  qui  tient  une 
hache  de  la  main  gauche-,  &  ponrlégende  ,  Bt-rro  Af. 
Il  y  a  apparence  que  cette  monooie  ou  médaille 
repréfente  Clovis  quand  il  tua  d'un  coup  de  hache? 
un  Soldat  qui  cafta  infolemment  un  vafe  d'argent 
que  le  Roi  avoir  demandé  pour  fa  part  du  butin  , 
afin  de  le  rendre  à  Saint-Remy  qui  le  reclamoit. 

Alliance  de  Clovis , 

Il  trpoufe  l'an  49  j.  Cloûlie  ,  fille  de  Chilpéric,  Roi  des 
BnniRaijrnon»  ,  laquelle  meurt  a  Tonu  le  j.  Join  548.  U 
e»  enterjée  a  Piri.  ,  dan.  l'Egîiie  de  5 te.  Geneviève. 

Leur*  Enfants , 

1.  Thierry  on  Théodoric  I.  Roi  de  Me»  on  d'Anftrafîe  , 
que  qaclquei-uns  t'ont  ti.i  d'une  femme  illégitime, 
x.  Clodomir,  qni  règne  a  Orléjni. 
t.  Childebert  I.  Roi  de  Pari»  ,  ou  de  Menftrie. 
4.  Clotaire  I.  Roi  de  Soi  fions ,  Sec. 
J.  Ingomer ,  né  en  494.  Oc  mon  la  mime  année  de  fon 

6.  ClotlMe  on  Chrotilde ,  née  en  496.  éponfe  d'Amalaric, 
Roi  des  Wifigoths  ,  fit  morte  en 

Thierry  I.  Clodomir.  Childebert  I.  Clotaire  I. 

Après  la  mort  de  Clovis,  fes  quatre  fils  partagè- 
rent entr'eux  fon  royaume.  Selon  le  P.  le  Cointe  , 
Thierry  eut  les  Provinces  d'au-delà  du  Rhin  ,  fit  les 
villes  fituées  entre  le  Rhin  fie  la  Meufe.  11  obtint 
outre  cela  les  villes  de  Rheims ,  de  de  Châlons-fur- 
Marne ,  deTroyes  ;  fit  dans  l'Aquitaine  première  , 
les  villes  de  Clermont ,  de  Rhodès  ,  de  Cahors , 
d'Alby,  avec  Uzès  dans  la  Gaule-Narbonnoife. 

Selon  l'Abbé  le  Boeuf,  la  portion  de  Thierry  com- 
prenoit  l'ancienne  France  auprèsdu  Rhin;  une  partie 
de  la  Belgique  jufqu'à  Rheims ,  fit  Châlons ,  Troyes, 
Sens ,  Cologne ,  Trêves  avec  les  diocefes  qui  en  dé- 
pendent jufqu'auprès  de  Langres.  Il  eut ,  outre  cela., 
l'Auvergne ,  le  Gevaudan ,  partie  du  Roucrgue ,  do 
Limofin  fit  du  Vivarais. 

Clodomir,  félonie  P.  le  Cointe,  eut  Orléans  , 
Sens ,  Auxerre ,  Tours  ,  le  Mans  ,  Angers  fit  là 
Novempopulanie. 

Selon  l'Abbé  le  Boeuf,  Clodomir  avoit  Orléans 
Tours  ,  le  Bourbonnais ,  une  partie  du  Berry  ,con- 
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£naht  à  l'Auvergne  ;  Bourges,  la  Sologne;  une  partie 
de  la  Beauce;  Nevers,  PAuxerrois  ;  une  partie  du 
Senonois ,  excepté  la  ville  de  Sens;  le  Tonnerrois  , 
l'Anjou  ,  le  Maine  &  la  Bretagne  orientale. 

Childebert  eut  Paris ,  Meaux ,  Senlis ,  Beau va*  , 
ce  tout  ce  qui  s'étendoit  vers  l'Océan  ;  toute  la  fé- 
conde Lyonnoife  ;  Rennes  ,  Nantes  ,  Vannes  ,  la 
Bretagne  &  quelques  villes  de  l'Aquitaine.  Tel  eft 
le  fcntiment  du  P.  le  Cointe. 

Selon  l'Abbé  le  Boeuf,  la  portion  de  Childebert 
comprenoit  le  Parilis ,  le  Meldois ,  le  Senlifois  , 
l'Eftampois ,  le  Chartrain ,  le  Dunois  ,  le  Vendo- 
mois ,  la  Tourainc  ,  le  Poitou ,  Bordeaux ,  Limo- 
ges ,  Cahors  ,  la  Saintonge  ,  l'Avranchin  ,  le  Cà- 
tentin ,  le  Beffin ,  &c. 

Clotaire  ,  félon  le  P.  le  Cointe ,  eut  en  partage  , 
SouTons ,  Laoo ,  Saint-Quentin  ,  Amiens  ,  tout  le 
pays  d'au-delà  de  la  Somme  ,  entre  la  Meufe  & 
l'Océan  ,  avec  une  partie  de  l'Aquitaine.  Ou  ,  félon 
l'Abbé  le  Boauf  ,  il  eut  Soiflbns  ,  le  Vermandois  , 
Tournay ,  Arras ,  Cambray  ,  Thérouenne ,  Amiens , 
Beauvais  ,&  peut-être  Rouen  fit  le  pays  de  Caux. 

Quelque  bizarre  ,  de  quelqu'tnégaj  que  paroiflê 
ce  partage ,  il  fut  fait  cependant  avec  la  plus  grande 
attention  &  à  la  fatisfaétion  des  quatre  frères. 
Defun&o  Clodovea  Rege ,  dit  Grégoire  de  Tours  , 
euatuor  fi'.d  cjtti  regnum  accifiunt  f>  inter  fe  jcj  iâ 
lance  diviiunt.  C'eft-à-dire  ,  qu'après  la  mort  de 
Clovis  ,  fes  quatre  fils  prirent  foo  royaume  de  le 
divilèrent  à  la  balance  :  ce  qui  fignifie  une  parfaite 
égalité.  On  n'eut  point  alors  égard  à  l'étendue  des 
pays  ;  &  certainement,  félon  nos  idées  préfentes  , 
un  Roi  d'Aquitaine  ou  de  Neuftrie  auroit  été  bien 
plus  puiflànt ,  qu'un  Roi  de  Soiflbns.  Nulle  compa- 
raifon  dans  le  nombre  des  provinces  qu'il  auroit 
eues  fous  fa  domination ,  &  par  conféquent  nulle 
comparaifon  dans  la  quantité  de  fon  peuple  ,  ni 
dans  les  reflburces  qu'il  en  auroit  pu  tirer.  Mais  on 
ne  raifonnoit  point  encore  fur  de  tels  principes. 
Les  Francs  ne  penfoient  pas  qu'un  royaume  pût 
fubGfter  avec  des  fujets  purement  efclaves ,  ou  que 
l'on  pût  former  de  bonnes  armées  autrement 
qu'avec  des  Soldats  libres  qui  filTent  la  guerre  au- 
tant par  intérêt  que  par  honneur.  Les  malheureux 
Gaulois  fortant  du  joug  des  Romains  ,  épuifés  de 
forces  de  de  courage  ,  après  avoir  langui  plus  de 
$00.  ans  dans  l'obfcurite  de  dans  l'oppreffion ,  ne 
laiflbient  efpérer  aucune  défenfe  ni  reflburce  dans 
les  armées  que  l'on,  auroit  formées  de  leur  nation. 
Ce  fut  pour  ces  raifoos  que  les  enfants  de  Clovis  , 
ayant  a  partager  le  royaume  de  leur  père  ,  divife- 
rent  d'abord  les  Terres  Françoifes  à  la  balance ,  afin 
d'avoir  chacun  pareil  nombre  de  bonnes  troupes  ; 
&  qu'à  l'égard  de  la  Neuftrie  ÔC  de  l'Aquitaine  . 
ils  s'engagèrent  à  les  conferver  à  frais  communs  , 
en  faifant  allez  de  cas  pour  ne  vouloir  pas  les  per- 
dre ,  mais  point  trop  pour  en  faire  leur  capital. 
Telle  eft  l'opinion  du  Comte  de  Boulainvilliers  , 
qui, quoiqu'elle  paroiflê  forthazardée  ,  n'eft  cepen- 
dant pas  tout-à-fait  deftituée  de  vraifemblance  , 
n'y  eût-il  eu  fa  faveur  que  la  iituation  des  quatre 
▼illes  capitales  de  ces  différeos  états. 

Premier  Royaume  de  Met\  01»  d'Aufirafie. 

Thumï  I. 

51 1 .  &c.  )  Les  premières  années  de  fon  règne  , 
11  vécut  en  paix  avec  fes  frères  ;  &  il  leur  impor- 
toit  à  tous  quatre  d'être  fort  unis  ,  pour  fe  défendre 
du  redoutable  ennemi  que  la  nation  Françoife  avoit 
en  la  perfoone  de  Théodoric  ,  qui ,  outre  l'Italie  , 
oh  il  régnoit  .gouvcrnoitle  royaume  desWifigoths, 
&  y  commandoit  abfolument  au  nom  du  jeune 
Amalaric  ,  fils  d'Alark. 
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Théodoric  enlevé  à  Thierry  plufieurs  places  & 
entr'autres  Rhodes.  Il  paroit  même  qu'il  fournit  en- 
core non-feulemeut  le  Rouerguc ,  mais  auffi  les  pays 
limitrophes  ,  l'Albigeois  ,  le  Gevaudan  ,  le  Velay  , 
ôc  que  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  les  frontières 
d'Auvergne ,  jufqu'au  Rhône  &  à  la  mer  Méditer- 
ranée ,  fut  du  domaine  de  Théodoric  &  des  W ifi- 
goths,  depuis  l'an  $i  ». 

5»o.  dtc.  )  Une  armée  de  Pirates  Danois  paroit 
à  l'improvifte  fur  l'Océan- Germanique ,  &  fait  des- 
cente fur  les  terres  de  Thierry  ;  elle  entre  par  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  ,  &  porte  le  ravage  dans  le 
pays  des  Attuariens ,  entre  cette  rivière  &  le  Rhin. 
C'eft  aujourd'hui  une  partie  du  duché  de  Gueldres. 
Thierry  y  envoie  pour  les  repoufler  ,  Théodebert 
fon  fils,  alors  âge  de  18.  ans ,  avec  une  flote  ôc  une 
armée  de  terre.  Ce  jeune  Prince  ,  qui  devint  dans 
la  fuite  redoutable  aux  ennemis  de  la  France ,  com- 
mença à  fe  fignaler  dans  cette  occafion.  Il  défit 
les  Danois  de  fur  la  mer  &  fur  la  terre  ;  tua  leur 
Roi  nommé  Cochiliac  ;  reprit  tout  leur  butin  ,  & 
fit  un  grand  nombre  de  prifonniers.  Vaye\  le  Gefltt 
Gallorum  ,  c.  19. 

Thierry  aide  Hermanfroi  à  dépouiller  fon  frère 
Baldéric  de  la  part  de  la  Thuringe  qu'il  poflëdoit. 
Hermanfroi  lut  manque  de  parole  ,  quand  il  n'a  plus 
befoin  de  lui.  Mais  dix  ans  après  ou  environ  ,  vers 
l'an  J }  t .  Thierry  ,  aidé  de  fon  frère  ,  Clotaire ,  Roi 
de  Soiflbns  ,  dt  accompagné  de  fon  fils  Théodebert  , 
attaque  Hermanfroi ,  le  bat ,  le  dépouille  entière- 
ment de  fes  états ,  ck  le  fait  périr. 

J  3  a.  )  Thierry  foumet  l'Auvergne  qui  s'étoit  ré- 
voltée contre  lui ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup 
de  fatigues. 

j  j  j.)  Il  s'unit  enfuite  à  Clotaire  pour  reprendre 
les  places  que  les  Goths  leur  avoient  enlevées 
après  la  mort  de  Clovis.  11  fe  préparait  à  la  con- 
quête de  la  Provence  ,  que  l'état  des  affaires'  des 
Oftrogoths  lui  eût  rendu  facile  ,  quand  il  mourut 
à  Metz  en  «34.  après  une  courte  maladie  ,  la  vingt- 
troifieme  année  de  fon  règne  ,  &  la  cinquantième 
de  fon  âge.  Ce  fut  un  de  ces  Princes  en  qui  les  ver- 
tus Ôc  les  vices  mêlés  enfemble  ,  méritent  beaucoup 
de  louange  ôc  beaucoup  de  blâme. 

Alliances  àe  Thierry  I. 

Il  époufe  i°.  Eufirie  ,  fille  d'Alaric  ,  Roi  dea  Wifigothi. 
t*.  Suaregaihe  ,  tille  de  SigiCnond  ,  Roi  de  Bourgogne. 

Enfantt  du  fécond  litt 

».  Théodebert ,  qui  luit. 

t.  Tb(!odechilde  ,  aie  en         alliée  1*.  i  Ermeçifcle  , 
*     Rot  de*  Warne»  s  et      i  Kadiger  ,  fil»  d'Etmegi- 
fcle  ,  qui  la  répudia  en  $51. 

Théo  dmut  L 

Ç34.)  Dès  l'an  $33.  ce  jeune  Prince  avoit  repris 
fur  les  Wifigoths  ,  là  partie  des  conquêtes  de  Clo- 
vis ,  dont  ce  peuple  s'étoit  emparé  ;  c'eft-à-dire  , 
le  Velay ,  le  Rouergue ,  le  Gevaudan.  < 

Il  fe  remet  en  bonne  intelligence  avec  les  deux 
Rois  fes  oncles ,  en  leur  promettant  de  les  féconder 
dans  la  guerre  de  Bourgogne.  Il  le  fit.  Gondemar , 
Roi  de  Bourgogne ,  ne  put  réfifter  à  de  fi  puilfans 
ennemis.  Attaqué  en  même-temps  par  trop  d'en- 
droits ,  il  fut  accablé  ;  ôc  enfin  après  la  perte  d'une 
bataille  ,  il  fut  pris  de  renfermé  dans  un  château  , 
où  il  finit  fes  jours.  Ainfi  fut  uni  à  la  France  le 
royaume  de  Bourgogne  ,  environ  cent  ans  après 
qu'il  eut  été  fondé  dans  les  Gaules ,  Ôc  les  trois  Rois 
le  partagèrent  entr'eux.  Ce  fut  la  quatrième  Puif- 
fance  qui  fuccomba  fous  l'effort  des  armes  des  Fran- 
çois (les  Romains,  les  Wifigoths,  la  Thuringe, 
la  Bourgogne),  &  dont  la  deft/uaion  les  rendit 


37<S  F  R  A 

plus  redoutables  que  jamais ,  non-fcu!ement  à  leurs 
voifins ,  mais  encore  à  l'empire  même ,  dont  les 
maîtres  furent  obligés  de  les  ménager  beaucoup  dans 
la  fuite ,  &  de  tacher  toujours  de  les  mettre  ou  de  les 
maintenir  dans  leurs  intérêts.  De-là  fuivirent  les 
divers  traités  que  tantôt  les  Goths  &  tantôt  l'Em- 
pereur firent  avec  les  Kois  François ,  &  principale- 
ment  avec  Théodebert ,  qui  parut  toujours  avoir 
beaucoup  plus  deifcind'en  tirer  avantage  que  de  les 
exécuter. 

Dès  l'anne'e  $}}.  du  vivant  de  fon  père,  Théo- 
debert ,  ainfi  que  nous  l'avons  remarqué ,  avoir  re- 
pris fur  les  Wifigoths  plufieurs  des  places  où  ceux-ci 
étoient  rentrés  après  la  mort  de  Clovis ,  &  entr'au- 
tres  Rhodes.  Il  en  fit  fommer  une  autre  nommée 
Cabrieres.  Ce  fort  ou  ce  château  appartenoit  à  une 
Dame  de  qualité ,  appellée  Deuterie.  Elle  envoya 
complimenter  Théodebert ,  &  lui  fit  dire  qu'on  ne 
réfiitoit  point  à  un  Prince  invincible  comme  lui , 
&  qu'on  lui  remettroit  la  place  eutre  les  mains. 
Deutérie  alla  au-devant  de  lui ,  &  fit  par  fa  beauté 
une  conquête  de  ce  vainqueur.  Ce  Prince  la  retint 
depuis  pendant  ptufieurs  années  auprès  de  luicomme 
fa  femme ,  quoiqu'elle  eût  encore  fon  mari,  &  que 
lui-même  fût  marié  depuis  quelques  mois  avec  Wi- 
fij;arde,  fille  de  Wachon  ou  Vacon*  Roi  des  Lom- 
bards. Les  défordres  de  cette  efpece  étoiènt  alors 
extrêmes  à  la  cour  de  France. 

$$$.)  L'Empereur  Juilinien  fait  un  traité  avec 
Théodebert  Se  fes  oncles ,  pour  les  engager  à  fe  join- 
dre à  lui  contre  Théodat  ,  devenu  Roi  des  Ollro- 
goths ,  par  Amalafonte,  qui  partagea  l'empire  avec 
lui ,  mais  qui  ne  l'époufa  pas  -y  ce  qui  fe  prouve  par 
les  lettres  de  cette  Princefle  à  Juilinien.  Voyc\ 
Caffiodore. 

$36.  &c.)  Vitigès,  grand  Capitaine  &  homme 
de  tète,  fuccede  à  Théodat ,  gagne  Théodebert ,  ôt 
fair  aux  François  le  délaiflement  de  tout  ce  que  les 
Otirogoths  pofledoient  dans  les  Gaules ,  avec  les 
droits  qu'ils  y  avoient,  comme  Seigneurs  de  la  ville 
de  Rome.  En  conféquenec  de  ces  nouveaux  enga- 
gements ,  les  Princes  François  promettent  à  Vitigès 
un  fecours ,  non  pas  de  François  ,  pour  fauver  en 
quelque  façon  les  apparences ,  mais  de  troupes  le- 
vées chez  les  autres  peuples  qui  leur  étoient  fournis, 
&  qui  ne  marcheroient  point  fous  les  étendards  de 
France. 

Les  Oftrogoths  retirèrent  leurs  troupes  de  Pro- 
vence &  des  autres  lieux  cédés ,  pour  aller  joindre 
Vitigès.  Les  Rois  François  s'en  mettent  en  pof- 
feflîon  ;  &  dès-lors  le  royaume  de  France  s'étendit 
jufqu'aux  Alpes. 

Théodebert ,  en  vertu  du  traité ,  envoya  à  Vitigès 
dix  mille  Bourguignons  ,  qui  lui  aidèrent  à  repren- 
dre Milan  ,  que  Bélifaire,  Général  des  troupes  de 
l'Empereur ,  en  Italie  ,  lui  avoit  enlevé.  Mais  l'an- 
née fuivante ,  Théodebert  fit  en  ce  pays-là  un  per- 
fonnage  à  quoi  certainement  ni  Bélifaire  ni  Vitigès 
ne  s'attendoient  pas. 
•  Bélifaire  avoit  projette  d'aiSéger  Ravenne  ,  capi- 
tale des  états  des  Oftrogoths  en  Italie  ;  mais  il  fal- 
lait auparavant  prendre  Ofimo  &  Fiezoli.  Il  forma 
ces  deux  fieges  en  même-temps,  &  pofta  un  corps 
de  troupes  à  Tortone  en-deçà  du  Pô  ,  pour  obferver 
les  ennemis  qui  avoient  leur  armée  à  Milan.  (Procop. 
I.  1.  de  bello  GotÀëco,  c.  13.)  Vrayas  qui  comman- 
doit  l'armée  des  Goths  du  côté  de  Milan ,  pafla  le 
Pô  ,  &  vint  fe  camper  affez  près  du  corps  d'armée 
que  Bélifaire  avoit  polie  à  Tortone.  Chacun  ainfi 
placé  fe  tint  dans  fon  camp  fans  vouloir  combattre. 

Us  avoient  paife  ainfi  quelques  mois ,  lorfque  la 
nouvelle  vint  aux  Goths  qu'une  groffe  armée  de 
François  étoit  entrée  en  Italie.  Ils  en  furent  autant 
furpris  que  réjouis,  ne  doutant  pas  que  les  François 
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ayant  appris  l'extrémité  où  étoit  réduit  Vitigèsleut 
allié ,  ne  fe  fuflent  réfolus  à  venir  à  fon  fecours  pour 
lui  aider  à  chaffer  les  Impériaux  de  l'Italie  ;  mais 
telle  n'étoit  pas  tout-à-fait  l'intention  de  Théode- 
bert. Il  avoit  laùTé  quelque  temps  ces  deux  nations 
fe  battre  l'une  contre  l'autre,  fans  fe  mettre  fort  en 
peine  d'exécuter  les  traités  qu'il  avoit  faits  avec  les 
deux  partis  ;  les  fçachant  tous  deux  fort  aftoiblis 
par  les  combats  &  par  les  fieges,  il  crut  que  furve- 
nant  dans  cette  conjoncture,  il  pourroit  au  moins 
avoir  fa  part  du  pays  qui  faifoit  le  fujet  de  la  que- 
relle ,  &  peut-être  donner  la  loi  à  tous  deux. 

$38.  &c.)  Il  fe  met  à  la  tête  de  cent  mille  hom- 
mes ,  prefque  tous  d'Infanterie  ;  prend  fon  chemin 
par  Suze  ;  entre  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  Piémont,  &  s'avance  jiifqu'à  Pavie  fans  faire  au- 
cun défordre ,  marchant  comme  ami  dans  le  pays 
de  fes  alliés.  Les  François  étant  arrivés  auprès  de 
Pavie  ,  les  Goths  les  reçurent  avec  de  grandes  dé- 
monitrations  d'amitié  fie  de  reconnoiffance ,  comme 
un  fecours  qui  leur  venoit  le  plus  à  propos  du 
monde  ;&  les  troupes  de  cette  nation  quigardoient 
un  pont  du  Pô ,  les  laifferent  paffer.  Mais  les  Fran- 

Ï ois  ayant  fait  en  cet  endroit  main-baffe  fur  la  garde 
u  pont ,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  paflage  ;  a  al- 
lèrent de  ce  pas  droit  à  l'armée  des  Goths  campée 
allez  près  de-là.  Vrayas  qui  la  commandoit,  &  qui 
étoit  dans  la  même  perfuafion  que  les  autres  Goths , 
les  laifla  approcher  &  fe  ranger  dans  la  plaine  :  mais 
il  fut  bien  étonné  de  les  voir  marcher  à  lui  en  ba- 
taille ,  &  charger  fes  gens  de  tous  côtés.  La  fur- 
prife  fut  fi  grande  &  la  fuite  fi  prompte ,  que  la  plus 
grande  partie  fe  fauva  au  travers  du  camp  des  Ro- 
mains, qui  étoient ,  comme  nous  avons  dit ,  polies 
à  Tortone  pour  obferver  l'armée  de  Vrayas.  Cela 
fit  croire  aux  Romains  que  Bélifaire  étoit  venu  fon- 
dre fur  le  camp  des  Goths.  Us  fe  difpofoient  à  l'allée 
joindre ,  &  donnoient  déjà  fur  ies  fuyards  ;  mais  ils 
fe  virent  eux-mêmes  chargés  avec  tant  de  furie  par 
les  François ,  qu'abandonnant  tout  &  jettant  leurs 
armes  dans  la  campagne ,  ils  s'enfuirent  à  toutes 
jambes  dans  la  Tofcane ,  d'où  les  Généraux  don- 
nèrent avis  à' Bélifaire  de  ce  qui  étoit  arrivé. 

Les  François  fe  répandirent  dans  la  Ligurie  ôt 
dans  l'Emilie  ,  où  ils  ravagèrent  tout  ;  &  enfin  ayant 
forcé  la  ville  de  Gènes ,  ils  la  faccagerent  &  la 
ruinèrent. 

La  difette  de  vivres  &  la  dyfenterie  qui  fe  met 
dans  l'armée  Françoife  ,  obligent  Théodebert  à 
repaffer  en  France.  II  lauTc  feulement  en  Italie  Bu- 
celin,  un  de  fes  Généraux,  maître  de  quelques  pof- 
tes  au-delà  des  Alpes ,  &  qui  continua  de  faire  des 
courfes  dans  le  pays  ,  d'où  il  faifoit  de  temps  en 
temps  paifer  du  butin  en  France. 

$44.)  Juilinien  fait  avec  les  François  &  nommé* 
ment  avec  Théodebert ,  un  nouveau  traité ,  par  le- 
quel il  leur  fait  les  mêmes  avantages  que  Vitigès 
leur  avoit  déjà  faits.  Ce  traité  eft  pour  les  François 
un  nouveau  titre  de  propriété  dans  les  Gaules.  De- 
puis ce  temps ,  dit  Procope ,  les  François  furent 
abfolument  maîtres  de  la  Provence  &  de  Marfeille, 
colonie  des  Phocéens,  &  en  poffeffion  de  cette 
mer  ;  ce  qui  prouve  que  les  François  avoient  déjà 
une  marine  :  mais  quelle  étoit-elle  ? 

J47.)  Mort  de  Théodebert ,  âgé  de  4$.  à  50.  ans. 
Ce  Prince  méditoit  alors  un  des  plus  grands  projets  j 
c'étoit  d'attaquer  l'Empereur  par  la  Pannonie  6c 
par  d'autres  pays  voifins  que  le  Roi  d'Aftraiic  avoit 
déjà  réunis  à  fes  poffeffions. 

Prefque  tous  les  Hiftorienss'accordent  à  faire  l'é- 
loge de  Théodebert  ;  mais  comment  juftirier  fon 
concubinage  avec  Deutérie ,  &  fon  expédition  en 
Italie  ? 

On  a  de  ce  Roi  un  fol  d'or,  dont  l'c£Bgie  eft  en 

bulle. 
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buftc.  La  têteeft  de  profil  regardant  àgauche,  ornée 
d'un  bonnet  ou  cafquc  enrichi  de  pierreries  :  il  tient 
un  javelot  de  la  main  droite  ,  et  ii  a  le  bras  gauche 
couvert  d'un  écu  fur  lequel  on  voit  un  cavalier  ri'inf- 
cription  eft  ainfi  ,  N.  D.  Theedebertus  viflor;  N.  D. 
lignifie  Vomi  nu  s  Nojler.  Au  revers  on  voit  la  vic- 
toire, tenant  d'une  main  une  croix,  &  de  l'autre  le 
globe  de  la  terre  ;  &  pour  légende ,  Vifloria  Av*ci. 
Sur  d'autres  de  fes  coonnoies ,  on  voit  pour  effigie  fa 
tête  ornée  d'un  diadème  avec  la  même  infcription  ; 
&  au  revers ,  la  victoire  affifle ,  fans  légende.  Ces 
monnoies  ou  peut-être  médailles ,  font  toutes  du 
poids  de  quatre  onces  huit  grains  ,  &  d'or  très-fin. 

AUiances  de  Thiodebert  I. 

Tt  /poufe  ie.  en  ;  n  Wijigarde  ,  fille  aînée  de  Wachon, 
Boi  des  Lombards ,  &  foeur  de  Waldrade  i  répodit-e  en  5  m* 
reprit  en  «40.  morte  fini  polarité. 
a°.  Dtutim  ,  femme  do  Seigneur  de  Cabrieres  ,  répudiée 


Enfants ,  du  fécond  lit , 
,  on  Théodoald ,  qui  fuit. 
Du  troifieme  lit , 
,  fille. 


Theodebalde. 

$48.)  Il  fuccede  à  fon  pere  ,  fans  que  ni  Childe- 
bert  ni  Clotaire  ,  fes  grands-oncles  ,  entreprennent 
de  lui  difputer  le  royaume  d'Auftrafie  ;  ce  qui  con- 
court à  prouver  qu'on  avoit  alors  fur  le  mariage  des 
idées  différentes  des  nôtres. 

S  s  a  -  >  Une  armée  de  foixante-quinze  mille  Fran- 
çois ,  aux  ordres  de  Bcucelin  ckde  Leutharis,  paffe 
les  Alpes,  pour  aller  tenter  de  rétablir  en  Italie  la 
fortune  des  Goths  qui  venoit  d'y  être  entièrement 
détruite. 

j  $4.)  Les  François  font  reçus  à  Parme ,  ck  défont 
auprès  de  cette  ville  un  corps  eonfidérabled'Erules, 
qui  combattoirnt  pour  l'Empereur  Juftinien.  Bu- 
celin  s'avance  jufqu'à  ia  ville  de  Rimini ,  auprès  de 
laquelle  Narfès  ,  Général  de  l'Empereur ,  lui  tua 
lune  rencontre  neuf  cents  hommes.  Voye\  les 
d'Agathias ,  traduits  en  françois  par  le 
dent  Coufin. 
<$$.)  Au  Printemps  de  cette  année  ,  les  Fran- 
çois recommencèrent  leurs  opérations  de  guerre.  Ils 
avoient  hiverné  dans  cette  partie  de  l'Italie  qui  cil 
entre  les  Alpes  &  le  Mont-Apenin  ,  &  tout  le  long' 
du  Pô  jufqu'à  fon  embouchure.  Us  s'avançent ,  en 
ravageant ,  jufqu'au  détroit  qui  fépare  le  continent 
d'Italie  de  la  Sicile.  Leutharis ,  avec  une  partie  de 
l'armée ,  retourne  vers  le  Pô  pour  y  mettre  en  f(l- 
reté  la  prodigieufe  quantité  de  butin  qu'il  avoit  fait, 
&  faire  repofer  les  troupes ,  qui  dévoient  dans  quel- 
que temps  revenir  joindre  Bucelin.  Mais  la  marche 
de  Leutharis  vers  le  Pô  ne  fut  pas  heureufe.  11  fut 
attaqué  par  un  camp  volant  des  Impériaux ,  perdit 
une  grande  partie  de  fon  butin  ,  ck  la  plûpart  des 
prifonniers  qu'il  emmenoit  en  grand  nombre.  A 
peine  fut-il  arrivé  dans  les  quartiers  qu'il  avoit  def- 
tinés  pour  rafraîchir  fon  armée ,  que  les  fatigues 
qu'elle  avoit  fouffertes ,  &  les  chaleurs  excefSves 
qu'il  faifoit  alors  ,  y  cauferent  une  pefte  qui  la  fit 
périr  prefoue  toute  entière.  Leutharis  en  fut  frappé 
lui-même  &  en  mourut. 

Cependant  Narfès,  qui  avoit  laiffc  pafler  jus- 
qu'aux extrémités  d'Italie  ce  torrent  auquel  il  n'a- 
voit  pu  s'oppofer ,  avoit  raftèmblé  fon  armée  auprès 
de  Rome, de  coupoit  depuis  quelque  temps  les  vivres 
à  Bucelin,  qui  pour  cette  raifon  étoit  réfoluà  lui 
donner  bataille.  Les  deux  armées  s'approchèrent 
Tonte  ML 
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l'une  de  l'autre ,  ck  fe  campèrent  fur  les  bords  du 
Cafilin  (au  royaume  de  Naplcs).  Oneo  vint  enfin 
à  la  bataille.  Elie  fut  fi  funeile  aux  François  ,  que 
de  trente  mille  hommes  tffcftifs  dont  leur  armée 
étoit  encore  compofée  ,  il  ne  fe  fauva  que  cinq  Sol- 
dats. Tout  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Peu  de  temps 
après,  une  autre  corps  de  troupes  Françoifes  ,  aux 
ordres  de  Hamming,  fut  encore  taillé  en  pièces 
par  Narfès ,  dans  le  pays  de  Venife.  Tant  de  pertes 
arrivées  les  unes  fur  les  autres  ruinèrent  les  affaires 
des  François  au-delà  des  Alpes.  Il  leurfallut  aban- 
donner entièrement  l'Italie,  &  ils  n'y  retournèrent 
pas  de  long-temps. 

Sur  ces  entrefaites,  mourut  fans  enfants,  ap'rès 
fept  ans  de  règne ,  Tbéodebalde  qui  languifoit  depuis 
long- temps  d'une  paralyfie.  Iljn'étoit  âgé  que  de  ti. 
ans.  En  lui  finit  le  premier  royaume  d'Auftrafie,  qui 
fubfifta  44.  ans ,  fous  trois  Rois. 

Il  avoit  époufé  Waldrade  ,  foeur  puînée  de  Wtfi- 
garde  ,  fa  bclle-mere. 

Lors  de  la  mort  de  Théodebalde  ,  Childebcrt  I. 
Roi  de  Paris  ,  fe  trouvoit  malade  à  l'extrémité. 
Profitant  habilement  de  cette  conjoncture ,  Clo- 
I.  Roi  de  Solfions  &  d'Orléans,  s'empara  du 
d'Auftrafie  j  &  prit  de  fi  bonnes  mefures 


pour  fe  l'aflûrer  ,  que  Childebcrt  ayant  recouvré  fa 
fanté ,  n'ofa  entreprendre  de  le  lui  difputer. 

Premier  Royaume  d'Orlians. 

Clodomir. 

$  1 1 .)  Il  vécut  quelque  temps  en  paix  avec  fes 
frères  ck  avec  les  autres  Princes  fes  voifins. 

S  ta.  &c.)  Sur  le  prétexte  de  punir  Sigifmond  , 
Roi  de  Bourgogne  ,  de  ce  qu'il  venoit  de  faire  périr 
inhumainement  fon  fils  aîné  Sigeric  ,  après  l'avoir 
fait  enivrer  dans  un  feftin,  Clodomir,  Childebert 
&  Clotaire  réunifient  leurs  troupes ,  &  fondent  avec 
une  armée  nombreufe  fur  le  royaume  de  Bourgogne. 
Ils  défont  en  bataille  Sigifmond  &  Godemar  fon 
frère  ,  ck  s'emparent  d'une  partie  de  cet  état.  Sigif- 
mond tombe  entre  les  mains  de  Clodomir ,  &  eft 
mené  prifonnicr  à  Orléans  avec  la  Reine  fa  femme 
ckfes  deux  fils.  Childebert  ck  Clotaire  fe  brouillent 
apparemment  avec  Clodomir,  puifqu'ils  abandon- 
nent le  deffein  de  pouiTer  davantage  la  guerre  de 
Bourgogne.  Godemar  s'en  prévaut  pour  remettre 
une  armée  fur  pied ,  &  refle  en  peu  de  jours  en  pof- 
feffion  de  tout  ce  que  les  François  avoient  pris. 

Clodomir  ne  fe  rebute  pas.  11  fe  réfout  à  conti- 
nuer feul ,  s'il  le  faut ,  cette  guerre  ;  mais  avant  que 
«le  rentrer  en  campagne ,  appréhendant  que  Sigif- 
mond ,  fa  femme  ck  fes  enfants  ne  s'échappaflent 
pendant  fon  abfence,  il  les  fit  mourir  en  les  faifant 
jetter  dans  un  puits  :  cefupplice  n'étoit  point  alors 
extraordinaire  en  France.  Voye\  Grégoire  de  Tours, 
liv.  j.  chap.  6.  ck  Frédégairc  ,  chap.  j6. 

Bataille  de  Vézeronce ,  allez  près  du  Rhône  Se 
de  la  ville  de  Vienne.  Godemar  la  perd  ck  fe  fauve. 
Dans  la  chaleur  de  la  pourfuite ,  Clodomir,  emporté 
par  fon  cheval ,  fc  trouva  au  milieu  des  fuyards , 
qui  le  reconnurent  à  fa  longue  chevelure ,  ck  le  tuè- 
rent fur  la  place.  Godemar  lui  ayant  fait  couper 
la  tête ,  la  fit  mettre  au  bout  d'une  lance  ;&  ayant 
rallié  quelques  bataillons ,  retourna  au  combat  ,  ef- 
pérant  que  la  mort  du  Roi  des  François  leur  feroit 
tomber  les  armes  des  mains.  Mais  il  en  arriva  tout 
autrement.  Animés  qu'ils  étoient  du  defir  de  ven- 
ger la  mort  de  leur  Roi  victorieux,  leur  courage 
changea  en  fureur.  Us  fe  jettent  fur  les  Bourgui- 
gnons ,  les  taillent  en  pièces ,  courent  toute  la  Bour- 
gogne ,  ck  y  mettent  tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Fran- 
çois ne  fortirent  de  ce  malheureux  pays  qu'après 
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l'avoir  entièrement  défoié.  Voyt\  le  Gefia  Fran- 
corum  ,  c.  ai. 

La  mort  de  Clodomir  eft  décrite  par  Grégoire 
de  Tours  de  la  manière  que  nous  venons  de  la  ra- 
conter. Frédégaire  y  ajoute  une  circonstance  ,  & 

S rétend  qu'il  fut  trahi  parles  gens  du  Roid'Auftra- 
e ,  qui  s'étoient  joints  à  lui  pour  cette  expédition, 
de  qui  l'abandonnèrent  dans  la  pourfuite  des  enne- 
mis. Quoi  qu'il  en  ioit,  ce  Prince  valeureux ,  mais 
vraifemblablement  trop  ambitieux ,  périt  au  milieu 
de  fa  victoire ,  le  premier  Mai  $  14.  dans  la  tren- 
tième année  de  fon  âge  ,  &  en  lui  finit  le  premier 
royaume  d'Orléans  ,  qui  ne  fubfîfta  que  1  j .  ans  fous 
unîeulRoi. 

Alliance  de  Clodomir. 
Il  irait  cpoofi!  Goniieuque ,  qui  fe  remarie  à  Clotiire  I. 
Enfants , 

1.  Theodaba[de,néen5itf.?tat!sparIeiir  ooc(e7onen 
».  Goothier ,  né  en  519-  •  •$  Clotaire  I.  en  jn.J  516. 
j.  Clodoalde  oa  Su  Ctoud  ,  £wvé  ,  nuit  rafé  ,  flc  mort 
en  jto. 

Childebert  I.  fit  Clotaire  I.  partagent  avec 
Thierry  I.  la  fucceffion  de  Clodomir. 

Tandis  qu'ils  font  occupés  à  régler  ce  partage  , 
Godemar  fe  relevé  encore  une  fois  de  fa  défaite  ,  & 
fe  remet  en  pofleflîon  du  royaume  de  Bourgogne  t 
c'eft-à-dire  ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les 
François  avoient  pris  ;  car  il  ne  lui  fut  pas  poffible 
de  r'avoir  fi-tôt  les  places  fituées  entre  le  Rhône  & 
la  Durance ,  dont  s'étoit  rendu  maître  Théodoric , 
Boi  d'Italie  &  des  Oltrogoths. 

Premier  Royaume  de  Paris  ou  de  Neuflrie. 

Childebert  I. 

S 1 1 .  &c.  )  11  paffe  également  en  paix  avec  fes  frè- 
res &  fes  autres  voifins,  les  premières  années  de 
fon  règne. 

$13.  &c)4Childebert  fe  joint  3  Clodomir  fie  a 
Clotaire  I.  contre  Sigifmond  ,tils  &  héritier  de  Gon- 
debaud,  Roi  de  Bourgogne  ,  coupable  de  la  mort 
du  pere  &  de  la  mère  de  Clotilde:ils  défont  Sigif- 
mond Ôt  en  demeurent  là  ;  mais  Clodomir  achevé  la 
conquête  du  royaume  de  Bourgogne. 

Il  parottque  dans  ces  temps ,  les  guerres  ne  fiuif- 
foient  pas  toujours  par  des  traités  de  paix,  écrits  fit 
partes  dans  les  formes.  Souvent  les  deux  partis , 
laffés  de  la  guerre  ,  fe  tenoient  en  repos  comme  de 
concert,  &  demeuroient  comme  ils  fe  tronvoient. 
Ceft  ainfi  que  fe  termina  la  guerre  entre  les  François 
&  les  Bourguignons. 

$31.)  Childebert  fait  la  guerre  à  Amalaric ,  Roi 
des  Wifigoths ,  qui,  pour  la  différence  de  religion, 
traitoit  mal  fa  femme  Clotilde  ,  foeur  de  Childebert, 
Ce  Prince  marche  en  Languedoc  à  la  tête  d'une  ar- 
mée. Amalaric  l'attend  avec  la  fienne  fous  les  mu- 
railles de  Narbonne.  On  en  vient  aux  mains.  Ama- 
laric eft  vaincu,  &  tué  ou  par  les  François  on  par  fes 
gens  mêmes. 

Après  avoir  fait  piller  la  ville  de  Narbonne,  Chil- 
debert reprend  la  route  de  Paris  avec  la  Reine ,  fa 
Iceur ,  qui  meurt  en  chemin. 

Childebert  fit  Clotaire  reprennent  lenr  an- 
cien deflein  de  la  conquête  du  royaume  de  Bour- 
gogne. Godemar ,  Roi  des  Bourguignons ,  après 
avoir  été  battu  tant  de  fois ,  étoit  alors  plus  fort 
qu'il n'avoit  jamais  été,  parce  qu'à  la  faveur  des 
démêlés  qu'Amalafonte ,  Récente  du  royaume  des 
Oftrogoths  ,  avoit  avec  l'Empereur  Juftinien  ,  il 
avoir  obligéeette  Princeffe  .partie  par  prières,  par- 
tie par  menaces ,  à  lui  reftitner  les  places  que  le  feu 
Roi  Théodoric  lui  rttenoit  encore  quelque  temps 
avant  fa  mort  (arrivée  en  $16.)  Mais  Jadeftinée  de 
ce  Prince  étoit  d'être  toujours  battu  par  les  Fran- 
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çob  ;  &  dans  cette 
Autan  &  Vienne. 

S  J40  Extinction  du  premier  royaume  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  en  parlant  de  celui 
d'Auftrafie. 

$39.)  Childebert  fit  Clotaire  fe  brouillent  en- 
femble ,  pour  des  raifons  dont  il  n'a  pas  plu  aux  Hif- 
toriens  de  nous  informer.  Clotaire  entre  fi  avant 
dans  le  pays  de  fon  frère  en  le  ravageant ,  qu'il  vient 
prcfque  jufquà  l'embouchure  de  la  Seine  ,  vis-à-vis 
du  pays  tde  Canx.  Mais  Childebert ,  fécondé  de 
Théodebert ,  l'enveloppe  dans  fon  camp.  Un  orage 
des  pins  terribles  ,  furvenu  fort  à  propos,  intimide 
Childebert,  fie  le  détermine  à  accorder  la  paix  à 
Clotaire.  Voyez  le  Gefla  Regum  Francorum ,  fit  Gré- 
goire de  Tours, liv.  j.chap.  *8. 

Bélifaire  ,  Général  de  l'Empereur  Juftinien  ,  re- 
prend l'Afrique  (feptentrionale)  fur  les  Vandales, 
qni  y  régnoient  depuis  l'an  400. 

S  41.  &c.)  Ligue  de  Childebert  &  de  Clotaire 
pour  aller  attaquer  conjointement  les  Wîfigoths  en 
Languedoc  &  en  Efpagne.  Us  partent  les  Pyrénées 
avec  une  armée  formidable  ,  prennent  Pampelune  , 
&  fe  répandent  dans  l'Efpagne  Tarragoooifé.  Ils  la 
ravagent  prefque  toute  entière,  fit  viennent  mettre  le 
fiege  devant  Sarragoffe  ,  qu'ils  ne  peuvent  prendre. 

$S$.)  Childebert  malade  à  l'extrémité  eft  obligé 
de  céder  à  Clotaire  ,  ce  qui  lui  revenoit  de  la  fuccef- 
fion de  Théodebalde  ,  Roi  d'Auftrafie. 

$  56.)  Pour  fe  venger  de  cette  cemon  forcée,  Chil- 
debert féconde  la  révolte  de  Chramne.filsnatarelde 
Clotaire.  Il  entre  en  Champagne  &  y  fait  le  dégât. 

$  «7-  )  Le  Pape  Pelage  envoie  ta  profeftton  de  foi 
à  Childebert.  Boniface  VIII.  fit  la  même  chofe  fous 
Philippe  le  Bel  en  1194. 

SS$0  Mort  de  Childebert.  Il  eft  enterré  à  Pa- 
ris dans  l'églife  de  Saint-Vincent  qu'il  avoir  fait  bâ- 
tir. Ceft  aujourd'hui  le  monaftere  de  Sziîit-Ger- 
main-des-Prés.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  61.  ans  &  en 
avoit  régné  47.  Il  fut  regreté  de  fes  fujets ,  fit  fur- 
tout  des  gens  d'églife  à  qui  il  fit  beaucoup  de  bien  ; 
auflS  ils  n'ont  pas  oublié  d'exalter  fa  piété  fit  fes  aiJ 
très  vertus  tantchrétifnrv;;  que  civiles.  En  lui  finit 
le  premier  royaume  de  Paris  ou  de  Neuftrie ,  qni 
fubfîfta  47.  ans  fous  un  feul  Roi.  Il  ne  laiflà  que 
des  hlles  ;  ce  qui  fut  caufe  que  fa  fucceffion  pafla  en 
entier  à  Clotaire  :  premier  exemple  de  la  loi  fonda- 
mentale ,  qui  n'admet  que  les  mâles  à  la  Couronne. 

Alliance  de  Childebert  I. 

Il  «rohépo«fét//fr^wJw, 
humée  a  St.  Gcrmain-des-Pré,. 


Enfants, 

1.  Chroccberge ,  7  mortel  en  bu  S/re  & 
1.  Chrotefinde  ,  JCermain  dei  Prés. 

Royaume  de  Soiffons. 

Clotaire  I.  dit  le  Vieux  ou  le  Grand. 

J 1 1 .  ficc.  )  Les  premières  années  de  fon  règne 
furent  paifibles. 

$ix.  &c.  )  Clotaire  fe  joint  à  Childebert  fit  à 
Clodomir  contre  Sigifmond  ,  Roi  de  Bourgogne. 

$  j  1.  )  Il  accompagne  Thierry  à  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Thuringe ,  fit  fe  fauve  heureufement  des 
pièges  que  lui  tend  fon  frère. 

Jjj.  &c.)  Après  avoir  poignardé  de  fa  propre 
main  deux  des  enfants  de  Clodomir  ,  Clotaire  ob- 
tient fa  pan  du  royaume  d'Orléans  &  enfuite  de 
celui  de  Bourgogne. 

Clotaire  &  Childebert  font  enforte  de  profiter 
de  l'abfence  de  Théodebert ,  qui  eft  amoureux  en 
Auvergne  pendant  la  maladie  de  Thierry  fon  pere, 
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pbur  démembrer  fes  états  a  fa  mort.  Tfaéodcbert  , 
qui  revient  ,  les  eu  empêche. 

$  J4  )  C'eft  en  cette  année  que  l'on  place  Péta- 
bliffement  du  prétendu  royaume  d'Yvetot. 

S  3  9-  )  Clotaire  fait  une  irruption  fur  lester/es 
de  Childebcrt  ;  bientôt  après ,  ces  deux  Princes  font 
la  paix  ,  fe  liguent  ,  &  portent  enfemble  la  guerre 
contre  les  Wifigoths ,  en  Languedoc  &  en  Efpagne. 

5S$>  )  ÏI  <e  rend  maître  de  toute  la  fiicceffion  de 
Théodebalde ,  Roi  de  Metz  ou  d'Auftrafie. 

Ce  Prince  avoit  toujours  gouverné  fon  petit 
royaume  de  SoifToos  avec  beaucoup  d'autorité ,  & 
tenu  les  fujets  &  fes  enfants  dans  une  foumiflîon 
parfaite.  11  reconnut  ,  par  fa  propre  expérience  , 
que  l'autorité  cV  le  bonheur  des  Princes  ne  fe 
mefurent  pas  toujours  par  leur  puifTance.  Les 
Saxons  ,  qui  depuis  le  règne  de  Thierry  ,  ctoieot 
tributaires  de  la  nation  Françoife ,  fecouerent  le 
joug  ;  ck  ayant  engagé  la  Thuringe  dans  leur  ré- 
volte ,  ils  ravagèrent  une  partie  de  la  France-Ger- 
manique. Clotaire  marcha  en  perfonne  contr'eux  , 
tes  défit  entièrement ,  &  mit  tout  a  feu  &  à  fang 
dans  la  Thuringe  (plus  vraifemblablement  fur  les 
fcords  du  Vcfer). 

Malgré  leur  défaite  ,  les  Saxons  fe  révoltèrent 
«ne  féconde  fois  la  même  année  ,  &  obligèrent 
Clotaire  à  leur  accorder  des  conditions  moins 
dures  que  celles  auxquelles  il  les  avoit  fournis  quel- 
ques mois  auparavant.  11  ne  fut  pas  plutôt  de  retour 
qu'on  lui  apporta  la  nouvelle  d'une  autre  révolte  , 
qui  lui  caufa  plus  de  chagrin  ,  parce  qu'elle  étoit 
excitée  par  un  de  fes  propres  enfants  ,  Chramne  fon 
fils  naturel.  Le  fujet  de  mécontentement  de  ce 
rriûce  éteit  ,  que  le  Roi  fon  pere  ,  fur  les  plaintes 
qu'on  avoit  faites  de  lui  ,  l'avoit  rappelle  d'Au* 
vergue  ou  il  commandoit.  Voye\  Grégoire  de 
Tours  ,  liv.  4.  chap.  9.  ôc  17. 

$$8.  )  Clotaire  devient  feul  Roi  des  François 
par  la  mort  de  Childebcrt. 

j6o.)  Lajévolte  de  Chra  m  ne  finit  auffi  à  la  mort 
de  Childebert  ;  &  ce  fils  dénaturé  fut  obligé  d'avoir 
xecours  à  la  mifericorde  de  fon  pere  ,  qui  lui  par- 
donna. Mais  cet  efprit  inquiet  s'engagïant  dans  de 
nouvelles  intrigues  ,  irrita  de  nouveau  le  Roi  contre 
lui.  Comme  on  penfoit  à  l'arrêter  ,  il  s'échappa 
avec  fa  femme  ôt  fes  filles  chez  le  Comte  de  Bre- 


tagne, nommé  Conomor  ou  Conobcrt.  (  Les 
de  cette  province  ,  de  la  Bretagne  ,  fe  nommoient 
Comtes  ck  non  Rois  ,  fuivant  les  paroles  de  Gré- 
goire de  Tours  :  Nam  femper  Britanni  fub  Franco- 
rum  poteftate  poft  obuum  Clodovechi  fuerunt  ,  & 
Cornue*  non  Reges  appellati  funt).  Clotaire  l'y 
fui  vit ,  accompagné  de  fon  fils  Chilpéric.  On  en  vint 
aux  mains.  L'hiftoire  dit  que  le  Roi  en  commen- 
çant le  combat ,  s'adreflâ  à  Dieu  &  s'écria  tout 
haut:Seigneur  tfoye\leJuge  de  macaufe,ù  fecoure{ 
David  contre  Abfalon.  Dieu  l'écouta  :  tes  Bretons 
furent  mis  en  déroute  ;  le  Comte  lui-même  y  périt  ; 
&  Chramne  ayant  été  enveloppé  dans  une  chaumière 
de  payfans  ,  où  l'on  mit  le  feu  ,  y  fut  brûlé  avec 
toute  fa  famille.  Voye\  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  4. 
chap.  jo. 

Après  cette  funefte  victoire ,  le  Roi  s'en  retourna 
en  France;  &  pafla  par  Tours  où  il  fit  de  grands  pré- 
sents au  tombeau  de  Saint-Martin. 

561.  )  L'année  d'après ,  comme  il  commençoit 
à  jouir  de  la  tranquillité  qu'il  avoit  rétablie  dans 
tout  fon  empire  ,  il  fut  pris  de  la  fièvre  ,  étant  à  la 
cfaaffe  dans  la  forêt  de  Cuife.  On  le  tranfporta  à 
Compiegne  ,  qui  n'étoit  alors  qu'une  maifon  de 

Slai&nce ,  où  il  mourut  (  le  31.  Décembre  56t.  ) 
ans  la  foixante-quatrieme  année  de  fon  âge  ,  la 
cinquante-unième  année  de  fon  règne  ,  &  le  len- 
demain de  l'année  accomplie  après  la  bataille  de 
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Bretagne.  Un  peu  avant  que  de  mourir  ,  il  dit  ces 
paroles ,  qu'il  lui  auroit  été  plus  utile  de  méditer 
pendant  fa  vie  ,  que  d'attendre  à  les  prononcer  à 
ce  moment  terrible  :  Combien  grande  ,  s'écria-t'il 
en  gémiflant ,  doit  être  la  puiffahee  de  ce  Roi  du  Ciel, 
aui  fait  ainfi  mourir  quand  il  lui  plaît  les  plus 
grands  Roa  de  la  terre  !  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  Saint-Medard  de  Soiflbns  qu'il  avoit  commencé 
de  faire  bâtir  ,  &  pour  la  perfection  de  laquelle  il 
1  ailla  de  grands  biens. 

Jamais  Prince  fur  le  trône  de  France  ne  fut  plus 
débordé  que  Clotaire  I.  de  n'eut  moins  de  honte 
de  fes  désordres.  Adultère  public  ,  il  eut  à  la  fois 
deux  ou  trois  femmes ,  à  qui  il  donnoit  également 
la  qualité  de  Reine  &  d'époufe.  Fourbe  ,  cruel  oc 
fanguinaire  ,  il  n'eut  prcfque  rien  de  bon  que  la 
valeur  ,  l'intrépidité  &  le  talent  pour  la  guerre  , 
héritage  commun  à  tous  les  enfants  de  Clovis. 

Alliances  de  Clotaire  I. 

i°.  Ingendt. 

1*.  Ateiurp  ,  fœor  d'Ingonde. 
j*.  Oirun/tne  ou  Chonfcne 

4».  Raitgtnit ,  petite-fille  de  Bazine  femme  de  Bazin ,  Red 
de  Thuringe,  &  qui  fat  femme  de  Childéric  L  mariée  en 
5  $8.  fe  retire  en  541.01  fonde  l'abbavc  de  Ste.  Croix 
de  Poitiers  ,  où  elle  meut  le  [}.  Août  58-). 

{*.  Goniituque ,  belle-feenr  de  Clotaire  I.  Ce.  veuve  de  Clo- 
domir  ,  Roi  i  'O  r  II  ans. 

«*.  V  :  Unit ,  veuvî  de  Théodebalde ,  nevemde  Clotaire  L 
N.  femme  illégitime  ,  merc  de  C 


atné  le 


Enfants, 

t.  Charlbert ,  Roi  de  Paris. 

t.  Gontran,  Km  d'OiU'an»  ,  Se  de  Bourgogne. 

j.  Chilpéric  L  Roi  de  Soiflbc». 

4.  Sigeber»  ,  Roi  d'Auftraue. 

5.  Gomhicr ,  ?  .  . 

6.  Childebert, 5  "">"•  leonei ,  avant  lent  P««> 

J.  Clolefinde,  époofe  d'Alboin ,  Roi  d'Italie. 
P.  Biitilde,  époofe  d'Ambert ,  M.rqui.  Au  pays 

long  de  l'Efcant. 
Chramne  ,  bâtard  ,  allié  à  Chalde ,  fil 

chaire. 


Après  la  mort  de  Clotaire  L  la  Monarchie  Fran- 
çoife fut  encore  partagée  entre  fes  quatre  fils  , 
comme  elle  l'avoit  été  entre  les  quatre  fils  de  Clo- 
vis.  Il  fe  forma  donc  quatre  nouveaux  royaumes  , 
(bus  les  mêmes  dénominations  que  les  quatre  dont 
il  a  été  parlé ,  mais  ils  n'eurent  pas  les  mêmes  limi- 
tes ,  parce  que  la  Monarchie  s'étoit  augmentée 
depuis  en-deçà  du  Rhin  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne  &  de  la  Provence  ;  ôt  au-delà  du  Rhin  , 
de  toute  la  Thuringe  ,  fans  parler  de  divers  peuples 
de  Germanie  qui  fous  les  derniers  règnes  s'étoient 
faits  tributaires  de  la  France. 

Avec  le  royaume  d'Orléans ,  Gontran  eut  celui 
de  Bourgogne.  Orléans  même  cefla  alors  d'être  la 
capitale  de  fon  état ,  &  Châlons-fur-Saone  devint 
la  ville  royale.  Ce  Prince  ne  fut  plus  nommé  Rot 
d'Orléans ,  mais  Roi  de  Bourgogne  ;  ck  tous  fes  fu- 
jets ,  quand  on  vouloit  les  diftinguer  des  autres 
François ,  furent  compris  fous  le  nom  de  Bourgui- 
gnons, On  fit  encore  quelques  démembrements  des 
autres  royaumes ,  par  le  moyen  defquels  les  Rois 
s'accommodèrent  entr'eux,  fe  dédommageant  les 
uns  les  autres.  Expliquons  ceci  un  peu  plus  en  détail. 

Charibert  eut  en  partage  le  royaume  de  Paris , 
tel  que  Childebert  fon  oncle  l'avoit  d'abord  pofledé; 
mais  par  le  nouveau  partage  on  y  joignit  encore  le 
Quercy,  l'Albigeois,  ck  toute  la  partie  de  la  Pro- 
vence fituée  entre  la  Durance  ôc  la  mer. 

A  Gontran  échut  le  royaume  d'Orléans ,  tel  que 
Clodomir  fon  oncle  l'avoit  pofledé  ;  ôt  pour  ren- 
dre le  partage  égal ,  on  y  joignit  encore  le  royaume 
des  BouxguignoDS,  le  Vivarais  dt  le  pays  fitué  au. 
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delà  du  Rhône ,  entre  ce  fleuve  &  la  Dnrance. 

Ces  deux  articles  de  partage  étant  marqués,  les 
deux  autres  fe  conçoivent  aifément  ;  &  il  eft  aile 
de  juger  que  le  royaume  d'Auftrafîe  fut  plus  borné 
t  n-drçà  du  Rhin ,  parce  qu'il  ctoit  devenu  plus  con- 
fidérable  au-delà  ;  &  que  le  royaume  de  Soiflbns  fut 
accru  de  cette  partie  qu'on  retrancha  au  royaume 
nli  i 


d'Auftrafîe  ,  ainli  que  de  quelques  parties  des  trois 
autres  royaumes.  11  paraît,  au  relie,  que  dans  ce 
fécond  partage  on  eut  moins  d'égard  aux  terres 
proprement  dites  terres  Françoifes  :  c'efl  fans-doute, 
parce  que  la  différence  étoit  devenue  moins  fenfi- 
ble  par  l'alliance  ,  l'union  &  l'incorporation  des 
deux  nations ,  la  Françoife  ot  la  Gauloife.  On  en 
étoit  à  la  troifieme  génération  au  moins  depuis  Clo- 
vis.  Sous  ce  Prince,  félon  Peftimation  qu'en  fait  le 
Comte  de  Boulainvilliers ,  le  nombre  des  Ducs  de  la 
Monarchie ,  étoit  de  i  to.  celui  des  Comtes ,  de  500. 
y  compris  les  parents  des  Rois  Si  les  hauts  Officiers 
de  leur  cour  qui  prenoient  la  qualité  de  Palatins  ; 
celui  des  Vicaires  ,  de  1000.  ou  1100.  celui  des 
Thungins  ou  Centeniers ,  de  4000.  &  celui  des 
François  naturels  de  400000.  hommes  dont  on  pou- 
voit  fuppofer  les  deux  tiers  en  état  de  porter  les 
armes.  En  fuppofant  que  ce  calcul  foit  vrai , 
pourrait  en  inférer  qu'à  la  mort  de  Clotaire  I.  le 
nombre  des  François  naturels  ou  devenus  tels  fe 
montoit  au  moins  à  600.  mille  hommes  ,  quelles 
que  fufTent  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  jufc,u'alors. 

Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  que  nous 
avons  à  donner  fur  les  quatre  nouveaux  royaumes 
qui  reparurent  en  confluence  du  partage  fait  en- 
tre les  quatre  tils  de  Uovis,  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  faire  précéder  une  cfpece  de  parallèle  de 
ces  quatre  Princes. 

Si  la  même  humeur  qui  rendit  reflemblans  Cha- 
ribert  &  Contran ,  eût  été  commune  à  Chilpéric 
&  à  Sigebert ,  la  France  aurait  été  tranquille  &  heu- 
reufe  fous  leur  gouvernement.  Charibert ,  Roi  de 
Paris  ,  fur  un  Prince  pacifique  ,  fans  ambition  ,  oc- 
cupé à  maintenir  en  repos  ion  royaume ,  fans  pen- 
fer  à  l'étendre.  11  le  gouverna  de  cette  manière 
pendant  tout  fon  règne ,  qui  fut  au  moins  de  près 
de  fix  ans.  Malheureufement  pour  lui,  notre  ancien 
Hiftorien  (Grégoire  de  Tours,  liv.  4.  ebap.  »6.) 
n'a  publié  que  fes  vices  ,  &  fur-tout  fon  inconti- 
nence qui  fut  extrême  ,  ck  qui  le  fit  excommunier 
par  St.  Germain,  Evéque  de  Paris ,  après  un  fé- 
cond &  un  troifieme  mariages  contractés  du  vivant 
de  fon  époufe  légitime.  C'eft-là  tout  ce  que  nous 
fçaurions  de  Charibert  ,  fi  un  autre  Evéque  con- 
temporain (Fortunat ,  Itb.  6.  carm.  4.)  n'avoit  eu 
foin  de  fon  côté  de  nous  faire  connoître  fes  bonnes 
qualités.  C'étoit ,  félon  lui ,  un  Prince  fage ,  mo- 
déré ,  équitable ,  zélé  pour  l'obfervation  de  la  juftice 
ck  des  loixdontil  avoit  une  parfaite  connoiilànce  , 
libéral ,  honnête ,  d'un  vifage  ck  d'un  air  qui  ga- 
gnoient  tous  ceux  qui  Papprochoicnt,  d'un  efprit 
vif  &  pénétrant,  que  fes  Miniftres  écoutoient  dans 
fon  confeil  comme  un  oracle  ,  ck  qui  faifoit  princi- 
palement paraître  fa  prudence  dans  les  inftruétions 
qu'il  donnoit  à  fes  AmbafTadeurs.  11  aimoit  les  bel- 
les-lettres ,  il  fçavoit  le  latin  ck  le  parloit  auffi  faci- 
lement que  fa  langue  naturelle. 

Un  Roi  de  ce  caractère  étoit  en  ce  temps-là  quel- 
que chofe  de  plus  rare  qu'un  Roi  guerrier  ;  les  ver- 
tus militaires  ayant  beaucoup  moins  d'oppofition 
avec  ce  refle  de  barbarie  qui  fubfiftoit  encore  dans 
l'cfprit  François ,  que  les  qualités  &  les  vertus  ci- 
viles &  politiques.  Son  frère  Gontran  ,  Roi  de 
Bourgogne ,  plus  réglé  que  lui  dans  fes  mœurs  ,  lui 
étoit  beaucoup  inférieur  en  efprit  &  en  habileté 
dans  le  gouvernement;  mats  comme  lui  il  aimoit 
auffi  la  paix.  Il  ne  fit  jamais  la  guerre ,  qu'il  n'y  lût 
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contraint  ou  par  les  infultes  de  fes  voifins  ,  on  par 
les  brouilleries  de  fes  frères ,  qui  l'y  entraînèrent 
fouvent  malgré  qu'il  en  eût,  toujours  prêt  à  les  ac- 
commoder enfemble  ck  à  s'accommoder  avec  eux. 

^igebert  ik  Chilpéric ,  au-contraire  ,  eurent  l'hu- 
meur trop  martiale  pour  le  repos  de  leurs  fujets. 
Mais  Chilpéric,  qui  fut  prefque  toujours  l'aggrefiTeor 
dans  les  différends  que  ces  Princes  eurent  entr'eux, 
eft  celui  qu'on  doit  regarder  comme  la  caufe  princi- 
pale de  tous  les  malheurs  ck  de  toutes  les  guerres  ci- 
viles ,  dont  la  France  fut  défoléc  durant  leurs  règnes. 
Une  femme  qu'il  éleva  fur  le  trône  malgré  la  baf- 
fefle  de  fa  naiflance ,  s'étant  emparée  de  fon  efprit, 
déjà  par  lui-même  trop  inquiet,  trop  violent  6t 
trop  ambitieux ,  lui  fit  tout  ofer  &  tout  entrepren- 
dre. C'étoit  Frédégonde ,  auffi  célèbre  dans  notre 
hiftoire,  que  nos  Rois  les  plus  fameux.  Elle  trouva 
dans  Brunehaut,  Reine  d'Auftrafîe,  femme  de  Si- 
gebert (Ge/f  •>  Regum  Francorum ,  cap.  j  i .)  une  en- 
nemie qui  avoit  autant  d'efprit ,  autant  d'intrigue, 
&  félon  quelques  -  uns  ,  autant  de  méchanceté 
qu'elle.  Il  en  coûta  la  vie  aux  deux  Rois  ck  à  pla- 
neurs Princes  de  la  maifon  royale  ,  fans  que  pour 
cela  les  défordres  finifTent  ;  parce  que  ces  deux 
on  Reines  ambitieufes  furvécurent  à  leurs  maris.  C'eft- 
là  en  général  ce  qui  concerne  les  règnes  de  ces  qua- 
tre petits-fiis  de  Clovis  I.  dont  les  détails  fe  trou- 
vent rapportés  fort  confufément  dans  nos  i 


Second  Royaume  de  Paris. 

Chiubekt  ou  C a  r  1  a  t  r  r. 

$6i.  ckc.  )I1  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable  fou» 
le  règne  de  ce  Prince  ,  qui  félon  quelques-uns  mou- 
rut en  566.  ou  félon  d'autres  en  {70.  Il  ctoit  né 
en  $11. 

Alliances  de  Caribert , 
Il  avoit  epoufe  i°.  Ingobtrge  ,  née  en  519.  répudiée  fit 


^""^rofiJc ,  fervHite  d'Iogobrrge , 
3°.  Aiarcoutffe  ,  fœar  de  Miroflede  : 


de  Rcligieufe 


:ligieu 
4*.  TtitUâtVtat,r\\\t 


elle  woit  pris  le 


Enfants  , 


x.  Berthe  ,  é>onfe  d'Ethclbert ,  Roi  de  Kent  en 

terre  ,  morte  en  $96. 
1.  Bertheflede  ,  Religieufe  à  Tonri  en  {89. 
].  Clodielde ,  Rcligienre  à  Pokieri  en  {89. 

A  la  mort  de  Caribert ,  les  états  de  ce  Prince 
furent  partagés  entre  fes  trois  frères.  Mais,  comme 
chacun  d'eux  vouloit  avoir  la  ville  de  Paris  dans 
fon  partage, ils  convinrent  de  la  poffédertous  trois 
par  indivis ,  fous  la  condition  qu'aucun  des  trois  n'y 
entreroit  fans  le  confentement  des  deux  autres. 

Second  Royaume  d'Orléans. 

Gontran,  Soi  auffi  de  Bourgogne. 

<6».  &c.  )  Ce  Prince  maintient  la  paix  oc  la  tran- 
quillité dans  fes  états. 

$68.  &c.  )  Mais  les  Lombards  l'obligent  à  pren- 
dre les  armes. 

Après  avoir  exterminé  les  Oftrogoths  en  Italie  , 
&  en  avoir  chaffé  les  François  ,  Narfès  gouvernoit 
en  paix  cette  partie  de  l'empire ,  lorfque  l'Empereur 
Juftinien  mourut  l'an  $66.  Juftin,  fonfucce(Tcur,n'eut 
pas  les  mêmes  égards  pour  ce  fage  Capitaine  ,  & 
l'Impératrice  Sophie  le  traita  avec  indignité ,  lui 
ayant  fait  dire  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  quitter  les 
armes  ,  ck  de  venir  filer  avec  les  femmes  :  elle  lui 
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reprochoit  par-là  qu'il  croit  eunuque.  Furieurement 
irrité  d'un  pareil  traitement ,  Narfes  fit  propofer  aux 
Lombards  de  venir  fe  former  des  établiflements  en 
Italie.  Cette  nation  avoit  déjà  fervi  utilement  fous 
lui  contre  les  Oftrogoths ,  de  avoit  fa  demeure  en 
Pannoni:  (  la  Hongrie  de  pays  en  dépendans). 
Leur  Roi  s'appclloit  Alboin  ,  grand  homme  de 
guerre  ,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Clo- 
deûnde  ou  Clodefvinde ,  fille  de  CloUirc  I. 

Alboin  ne  délibéra  pas  fur  la  proportion  de  Narfès. 
Il  envoya  en  Germanie  inviter  ks  Saxons  à  le  fécon- 
der dans  fa  conquête.  Vingt  mille  prirent  peu  de 
temps  après  le  chemin  d'Italie  ,  de  furent  fuivis  de 
plufieurs  autres.  Sigebert ,  Roi  d'Auftrafie  ,  dont  ils 
étoient  tributaires ,  ne  s'oppofa  point  à  leur  départ , 
attendu  que  ce  détachement  affoibliflùit  une  nation 
qu'il  avoit  peine  à  contenir  dans  le  devoir.  Comme 
lés  terres  qu'ils  abandonnoient,  étoient  bonnes,  il  les 
fit  occuper  par  une  colonie  de  Sueves ,  autres  peuples 
de  foo  domaine  ,  qui  demeuraient  vers  le  Danube. 

Les  Lombards  partirent  donc  de  leur  pays  l'an 
568  Ils  entrèrent  en  Italie,  s'emparèrent  de  la  Li- 
gurie  ,  excepté  des  villes  de  cette  province  qui  font 
fur  le  bord  de  la  mer;  fe  rendirent  maîtres  de  Milan  ; 
&  enfin ,  en  trois  aus  Ôt  demi  de  temps  ,  Alboin 
conquit  prefque  toute  l'Italie.  Elle  n'eut  pas  plutôt 
ces  nouveaux  maîtres  ,  qu'on  s'en  apperçut  en 
France.  Il  s'en  fit  un  détachement  qui  vint  ravager 
la  Savoie  &  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui  le  Dau- 
phinc  Le  Patrice  Amé  y  accourut ,  avec  une  armée 
du  Roi  de  Bourgogne  ,  pour  arrêter  ces  courfes.  Il 
fut  défait  de  tué  dans  le  combat.  (  Chronique  de  Mj- 
rius  ,&.  Grégoire  de  Tours  , /iv.4.  ckap.  \i.  )  Mum- 
tnol ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  qui  fut  alors 
en  France  ,  fat  envoyé  fur  la  frontière  avec  une  au- 
tre armée.  11  furprit  de  enveloppa  les  Lombards  de 
telle  manière  ,  que  très-peu  s'échappèrent. 

Un  autre  corps  de  Saxons  ,  qui  avoient  fuivi  tes 
Lombards  ,  entre  en  France  par  Embrun  Ce  par 
ÎJ«e,  de  pénètre  jufqu'à  Riès  en  Provence ,  où  Mum- 
mol  les  bat  à  plate-couture. 

Commencement  de  l'exarchat  de  Ravenne ,  fous 
le  Patrice  Longin,  envoyé  par  l'Empereur  Juftin  : 
cet  ctabliflcment  finit  en  7$  t.  lorfqu'Ataulphe  ,  Roi 
des  Lombards ,  prit  Ravenne. 

$71.  dtc.)Sigebert,Roid'Auftrau*e,s'avifc  de  faire 
«loir  des  prétentions  qu'il  avoitfur  la  ville  d'Arles.la 
surprend  &  l'enlevé  au  Roi  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
fait  marcher  de  ce  côté-là  une  armée  fous  les  ordres  du 
Patrice  Celfe,  qui  prend  Avignon  furie  Roid'Auftra- 
fic,  défait  fon  armée  auprès  d'Arles,  &  reprend  cette 
place.  Le  Roi  de  Bourgogne ,  fuivant  fon  humeur 
pacifique  ,  content  de  cet  avantage ,  rend  Avignon 
i  fon  frère ,  dt  la  paix  eft  rétablie  entr'eux. 

Le  Roi  de  Soiffons  déclare  la  guerre  à  celui  d'Auf- 
trafie ,  de  obtient  fur  lui  divers  avantages. 

j77.)Gontranfe  joint  au  Roi  d'Auftrafie.  Celui  de 
Soiffons  en  eft  furpris ,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  at- 
tendu que  la  paix  fe  fît  fi-tôt  entre  fes  deux  frères.  Le 
Général  Mummol  prendle  commandement  des  trou- 
pes Auftrafiennes  ,  avec  l'agrément  du  Roi  de 
Bourgogne  ,  de  marche  en  Touraine ,  où  il  reprend 
Tours  &  enfuite  Poitiers.  L'armée  de  Chilpéric, 
aux  ordres  de  Clovis  fon  fils ,  fe  débande  ,  fit  Clovis 
«beaucoup  de  peine  à  s'échapper  lui-même.Une  autre 
armée  de  ce  Prince  ,  commandée  par  Didier,  rava- 
geoit  le  Limofin  de  le  pays  des  environs;  elle  eft  bat- 
tue de  défaite  par  le  même  Général  Mummol.  Vingt- 
cinq  mille  bommes  du  côté  des  vaincus ,  &  cinq 
mille  des  vainqueurs  demeurèrent  fur  la  place.  La 
guerre  fe  continue  néanmoins  avec  divers  fuccès  de 
part  ôc  d'autre  ;  mais  enfin  Chilpéric  eft  obligé  à  de- 
mander la  paix ,  qu'on  lui  accorde. 
Gontran  perd  fes  deux  fils  qui  meurent  de  maladie, 
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&  il  ne  lui  refte  que  des  filles.  Il  adopte  Chitdebert. 

$80.  )dtc.  Chilpéric  détache  Gontran  de  l'alliance 
de  Chitdebert  ôt  entre  fubitement  en  Champagne 
où  il  met  tout  à  feu  de  à  fang  jufqu'à  Rheims ,  tandis 
que  fon  fils  Théodebert  fe  difpofe  à  en  faire  autant 
en  Touraine. 

Gontran  fait  fa  paix  particulière  avec  Sigebert  ; 
loin  de  profiter  de  la  mort  de  Chilpéric  ,  arri- 
vée en  c8 1.  il  fert  de  père  à  Clotaire  ,  fou  fils  ,  & 
défend  Frédégonde  contre  la  jufte  vengeance  que 
Childebcrt  de  Brunehaut  en  auraient  pu  tirer. 

$8  j.  )  Un  nouveau  Roi  paraît  en  France.  Il  s'ap- 
pelloit  Gondebaud  de  fe  difoitfils  du  Roi  Clotaire  I, 
La  chofe  n'étoit  pas  fans  vraifemblance.  Après  bien 
des  tentatives  pour  fe  faire  reconnoitre  du  vivant 
même  de  Clotaire  ,  de  bien  des  avantures  ,  il  s'étoit 
retiré  en  Italie  auprès  de  Narfès,  qui  le  fit  conduire 
à  Conftantinople ,  où  il  fe  fit  confidérer 'de  l'Empe- 
reur. Ce  fut  donc  fur  lui  que  les  conjurés  jetterent 
les  yeux.  Quelques-uns  des  Miniftres  mêmes  f*u  jeune 
Roi  d'Auftralie  furent  du  complot.  Il  partit  de  ConT- 
tantinopte  avec  des  fommes  d'argent  très  -  confidé- 
rables  ,  dt  arriva  à  Marfeille,  où  il  expérimenta  aufE- 
tôt  la  perfidie  du  Duc  Bofon  ,  qui  lui-même  l'étoit 
allé  chercher  à  Conftantinople.  Dès-qu'il  eut  dé- 
barqué ,  ce  Duc  lui  enleva  tout  fou  trefor.  Sur  ces 
entrefaites  ,  tandis  que  Gondebaud  fe  trouvoit  fort 
embarrafle  ,  arriva  la  mort  de  Chilpéric  ,  de  puis  la 
guerre  entre  le  Roid'Aultrafie  de  celui  de  Bourgognes 
ce  qui  le  remit  fur  la  feene.  Les  partifans  qu'il  avoit 
dans  le  confeil  d'Auftrafie  firent  entendre  à  leur 
Souverain  que  Gondebaud  avoit  des  intelligences 
dans  le  royaume  de  Gontran  &  dans  celui  du  Roi 
de  Soiffons  :  en  conféquence  il  fut  réfolu  qu'on  lui 
donnerait  des  troupes.  On  le  fit  venir  en  Auvergne  , 
ck  on  le  mit  à  U  tète  d'une  armée  ,  que  comman- 
dent fous  lui  le  fameux  Mummol ,  un  des  conjurés. 
Il  entra  dans  le  Limofia  ,  dt  s'y  fit  proclamer  Roi 
à  Brivc- la-Gaillarde  (  Grégoire  de  Tourt  t  liv.  7. 
chap.  10.  )  11  s'empara  de  plufieurs  villes  du  royaume 
du  feu  Roi  Chilpéric ,  dt  fe  mit  en  poflelfion  d'An- 
gouième  ,  de  Périgueux  ,  de  Cabors ,  de  Bordeaux  , 
de  Touloufe.  Pluueurs  Seigneurs  de  ces  contrées 
prirent  ouvertement  fon  parti.  Il  ofa  envoyer  des 
Ambaffadeurs  au  Roi  de  Bourgogne  pour  lut  propo- 
fer un  accommodement ,  de  lui  demandt-r  au  moins 
la  celfion  de  toutes  les  villes  qui  avoient  été  du 
royaume  de  Chilpéric. 

Gontran  fait  furprendre  les  Ambaffadeurs  de 
Gondebaud  ,lorfqu'ils  n'avoient  point  en  main  cer- 
taines cannes  bénites,  qui  étoient  alors  un  faufeon- 
duit  inviolable.  Il  les  fait  mettre  à  la  queftion  ;  de  à 
force  de  tourments  ,  il  tire  d'eux  ,  premièrement  » 

Jue  le  fujet  du  voyage  que  le  Duc  Bofon  avoit  fait  a 
lonftantinople,  avoit  été  pour  traiter  avec  Gonde- 
baud ;  que  les  Ducs  Didier  de  Mummol  avec  quel- 
ques autres  étoient  de  la  confpiration  ;  &  qu'enfin, 
Gondebaud  penfoit  non  •  feulement  à  fe  faifîr  du 
royaume  du  feu  Roi  Chilpéric ,  mais  encore  qu'il 
avoit  des  intelligences  avec  plufieurs  Seigneurs 
d'Auftrafie,  qui  fouhaitoient  l'avoir  pour  Roi. 

Ce  dernier  article  de  la  dépofttion  étoit  le  plus 
important  ;  auftî  le  Roi  de  Bourgogne  ne  manqua 
pas  d'en  tirer  avantage.  Il  en  informa  auilî-tôt  le 
jeune  Roi  d'Auftrafie  ion  neveu  ,  de  le  convainquit 
de  la  néceftïté  qu'il  y  avoit  qu'ils  fuffent  unis ,  s'ils 
ne  vouloient  pas  courir  l'un  de  l'autre  le  ruW  de 
perdre  leurs  états.  Quoique  Childebcrt  ne  fût  que 
dans  fa  quinzième  année ,  il  avoit  allez  d'intelli- 
gence pour  concevoir  que  le  Roi ,  fon  oncle ,  lui 
parloit  avec  autant  de  vérité  que  de  droiture. 

La  réconciliation  entre  les  deux  Rois  fe  fait  eu 
préfence  de  toute  la  cour  de  Bourgogne  ;  ce  qui 
décooeerte  fort  les  affaires  de  Gondebaud.  Les  trou- 
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pes  d'Aufiralic  qu'on  lui  avoit  données ,  l'abondan- 
peut  pour  la  plupart.  11  fe  jette  dans  Comminges , 
réfolu  de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité  fi  l'on 
venait  l'y  affiéger.  Il  y  fut  bientôt  invefli  par  l'ar- 
mée du  Roide  Bourgogne.  11  s'y  défend  avec  valeur 
&  affez  long-temps  ;  mais  il  eft  trahi  par  Mum- 
mol  &  par  Bofon  ,  qui  font  leur  capitulation ,  de 
celui-ci  le  tue  d'un  coup  de  pierre  ,  lorfqu'ils  for- 
toiertf  de  la  ville  pour  la  remettre  au  Général  de 
l'armée  de  Bourgogne.  (Grégoire  de  Tours ,  liv.  7. 
ch.  h  ) 

Gontran  compofe  un  confeil  pour  le  jeune  Clo- 
taire ,  Roi  de  Solfions  ,  de  oblige  Frédégonde  à 

Juitter  Paris.  Cette  PrincefTc  fe  retire  au  Vau- 
reuil ,  maifon  royale ,  à  quatre  lieues  de  Rouen  , 
fort  outrée  de  ce  qu'on  lui  ôtoit  ainfi  l'autorité 
qu'elle  prétenduit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  fils.  Elle  foupçonna  la 
Reine  d'Auflrafie  d'avoir  fait  fuggérer  ce  deflëin  au 
Roi  de  Bourgogne  ,  de  réfolut  de  s'en  venger.  Sa 
vengeance  alloit  ordinairement  à  la  mon  de  fes 
ennemis ,  fur  quoi  elle  n'avoit  gueres  coutume  de 
beaucoup  délibérer.  EUe  engagea  un  de  fes  domefti- 
ques  de  fe  charger  de  l'exécution  de  ce  détefiable 
deffein  ;  mais  la  confpiration  fut  découverte. 

586. &c.)  Deux  guerres  étrangères  fuccedent  aux 
guerres  civiles  ,  l'une  contre  Leuvigilde  ,  Roi  des 
Gotbs  en  Efy agoe ,  de  l'autre  contre  les  Lombards 
en  Italie. 

lngonde ,  fille  de  Brunehaut ,  *  foeur  du  Roi 
d'Auilrafie  avoit  époufé  Herménégilde ,  bis  de  Leu- 
vigilde ,  Roi  des  Goths  ,  &  avoit  non-feulement 
réuité  aux  careflès  &  aux  mauvais  traitements  de  la 
Reine  Gofwinde  qui  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
la  faire  Arienne ,  mais  encore  elle  avoit  converti 
fon  mari  à  la  religion  catholique.  Cette  converfion 
avoit  eu  d'étranges  fuites  :  car  à  cette  occafion 
Herménégilde  s'étoit  révolté  contre  fon  pere  ;  mais 
il  expira  ce  crime  par  le  martyre  qu'il  foufirit ,  ai- 
mant mieux  mourir  par  la  main  d'un  bourreau ,  que 
de  renoncer  à  fa  religion.  Quel  contrafte  !  défobéif- 
fancede  révolte  d'un  côté  ,  de  de  l'autre  abandon  de 
foi-même ,  de  du  zele  jufqu'à  perdre  là  vie. 

Dans  fa  révolte  ,  Herménégilde  avoit  été  fou- 
tenu  par  Us  troupes  de  Juftioien  qui  poffédoit  en- 
core quelques  endroits  de  l'Efpngnc.  Ariamire  ,  Roi 
des  Sueves  en  Galice,  avoit  aufti  pris  fa  défenfe  ,  & 
avoit  engagé  les  Rois  de  Bourgogne  &  d'Aufirafie  à 
fe  déclarer  pour  ce  Prince  :  mais  Leuvigilde  avoit 
mis  Chilpéric  dans  fes  intérêts  ;  ce  qui  empêcha  les 
deux  Rois  de  lui  fait  e  la  guerre.  La  mort  de  Chil- 
péric leva  cet  obftaelc. 

Gontran  fit  entrer  fur  les  terres  des  Wifigoths 
une  armée  fi  nombreufe ,  qu'il  efpéra  leur  enlever 
le  Languedoc  dès  la  première  campagne.  (Greg.de 
Tours ,  liv.  8.  ebap.  10.)  Mais  fes  troupes  étoient 
fi  mal  difeiplinées  ,  fi  peu  obéiffantes  à  leurs  Chefs , 
&  d'ailleurs  les  Goths  avoient  fi  bien  muni  leurs 
meilleures  places ,  que  les  François ,  après  bien  des 
ravages  faits  également  fur  le  pays  ami  &  fur  le  pays 
ennemi ,  furent  obliges  de  rentrer  en  France ,  faute 
de  pouvoir  fubfifier.  Dans  leur  retraite  ,  ils  furent 
chargés  de  tous  côtés ,  &  il  leur  en  coûta  plus  de 
cinq  mille  hommes.  Peu  de  temps  après  ,  Réea- 
rede ,  fils  de  Leuvigilde  ,  entra  avec  une  armée  fur 
les  terres  de  France  ,  ravagea  tout  aux  enviraos  de 
Touloufe  ,  vint  jufqu'au  Rhône  ,  ailiégea  Ugernum  , 
château  très-fort  fur  cette  rivière  ,  a  l'endroit  où  elt 
aujoud'bui  Beaucaire ,  de  prit  d'aflàut  cette  place. 

Les  François  n'avoient  pas  été  plus  heureux  fur 
la  mer  que  fur  la  terre.  Une  flotte  qu'ils  avoient  en- 
voyée fur  les  côtes d'Efpagne,  fut  furprifepar  celle 
de  Leuvigilde ,  prefque  tons  les  vaiffeaux  furent 
enlevés ,  de  ce  qui  étoit  defius  pafle  au  iil  de  l'épec. 
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Après  cette  expédition  ,  Récarède  fe  retire  à 
Uifmcs,  de  de-la  repafle  en  Efpagne  ,  où  peu  de 
temps  après  il  monte  fur  le  trône  par  la  mort  de 
fon  pere  Leuvigilde. 

Dans  la  guerre  contre  les  Lombards ,  où  du  côté 
des  François  les  Auftrafiens  jouèrent  d'abord  le 
principal  rôle ,  Gontran  fut  plus  heureux  que  dans 
celle  qu'il  avoit  eue  avec  les  Wifigoths.  Ses  troupes 
prirent  Aouftc  de  Suzc ,  de  forcèrent  les  Lombards 
à  demander  la  paix  ,  qui  leur  fut  accordée  ,  mais 
fans  leur  rendre  ces  deux  places.  (Chron.  de  Frédég. 
ch.  4$.) 

$90.  dec.)  Gontran  fait  la  guerre  contre  Waroc, 
Comte  de  Bretagne  ,  à  qui  Frédégonde  avoit 
fait  prendre  les  armes.  Après  divers  fuccès  , 
d'abord  au  défavantage  des  François ,  dont  l'armée 
fut  trahie  de  taillée  en  pièces  ,  \V;:ror  cft  obligé  de 
venir  à  Guerrandc  ,  où  il  rend  hommage  à  Gontran 
en  ces  termes  :  Nous  feavons ,  comme  vous ,  que  Us 
villes  Armoriquaines  (Nantes  de  Rennes)  ayyartien- 
nent  de  droit  aux  fils  de  Clotaire ,  Ù  nous  reconnoif. 
forts  que  nousdevotis  être  leun  fujets. 

59  j.)  Mort  de  Gontran ,  le  *3.  Mars.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  plus  de  60.  ans  ;  quelques-uns  difent.68. 
Il  fut  bon  de  pacifique  ,  d'une  coufeience  ten- 
dre ,  libéral  euvers  les  pauvres  &  envers  les  égjifcs, 
d'une  vie  auilcre  fie  véritablement  chrétien.  L'é- 
glife  l'a  mis  au  nombre  des  Saints.  Un  remarque  , 
au  refte  ,  que  ce  fut  un  Roi  médiocre,  qui  régna 
toujours  avec  peu  d'autorité  ;  de  qui  fut  mal  fervi 
par  ceux  qu'il  mettoit  à  la  tète  de  fes  armées  ,  dont 
la  licence  qu'il  n'avoit  pas  la  force  de  réprimer  , 
raufa  de  temps  en  temps  à  quelques  provinces  de 
France  ,  de  grands  maux  qu'il  refléntoit  vivement, 
parce  qu'il  aimoit  fes  fujets  comme  il  en  étoit  aimé. 
Il  avoit  déclaré  le  Roi  d'Aufirafie  ,  fon  neveu,  fuc- 
.  cefieur  de  la  plus  grande  partie  de  fes  états.  11  tenoit 
fa  cour  à  Chatons-fur-Saone.  Il  ett  enterré  dans 
l'églilc  de  Saint-Marcel  de  Soiffons. 

Alliances  de  Contran. 

Il  avoit  épouft  i".  Vininnit  ,  fille  de  baffe  naiffance  . 
que  Grégoire  de  Tours  ,  ôt  l'Auteur  des  gellen  det  Françoi» 
traitent  d«  concubine. 
l°.  Matatrude  1  fille  du  Duc  lYlagnacaire ,  qu'il  répudia  fur 
le  foopeon  qu'elle  avoit  l'ait  empoifooner  le  fil*  qu'il 
ivoit  00  de  Vénérande. 
I".  /iupigilde  ,  luivinte  de  Marcatrude. 

Enfants,  du  premier  lit, 

1.  Gondebaud  ,  mort  en  jfitf. 
1.  N.  mort  avant  fon  pere. 

Du  troifieme  lit , 

r.  Clotaire,  né  en  557.  mort  en  577. 
1.  Clodomir  ,  cé  en  571.  mort  en  577. 

3.  Clodoberge  ,  morte  avant  JB4. 

4.  Clotilde  ,  qui  viroit  encore  en  {87.  orque  quelque». un» 

prétendent  aroir  furvécu  i  fon  pete. 

Second  Royaume  d'Aufirafie. 

SlGEBERT  I. 

$91.  dec.)  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Clotaire  L  le 
Roi  des  Abares  crut  l'occalîon  favorable  pour  venir 
piller  les  terres  des  François  d'au-delà  du  Rhin. 
(  Les  Abares  étoient  des  refies  des  Huns  ,  qui  s'é- 
toient  établis  fur  les  bords  du  Danube  ). 

Sigebertva  au-devant  du  Roi  des  Abares  dans 
la  Thuringe  ,  dont  les  peuples  révoltés  s'étoient 
joints  à  ce  nouvel  ennemi  de  la  nation  Françoife. 
On  en  vient  à  une  bataille.  Sigebert  fe  met  à  pied 
eux  premiers  rangs  ,  de  marchant  à  pied  la  hache  à 
la  main  ,  il  fait  charger  de  tous  côtés.  Les  François 
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animes  par  cet  exemple,  le  fécondent  arec  tant  de  ré- 
fblutiou  que  l'ennemi  enfoncé  &  renverfé  de  toutes 
parts ,  lâche  le  pied.  On  l'accule  fur  le  bord  de  la 
rivière  d'Elbe  ,  d'où  il  envoie  demander  la  paix  , 
que  Sigebert  lui  accorde. 

Pendant  que  Sigebert  faifoit  la  guerre  au-delà  du 
Rhin  ,  Chilpéric  profitant  de  fon  abfence ,  lui  enlevé 
la  ville  de  Rheims  ,  devenue  fa  capitale  ,  &  fait  le 
dégât  dans  toute  la  Champagne.  Sigebert  revieut  , 
reprend  la  ville  de  Rheims ,  &  dépouille  Chilpéric 
defes  propres  états,  qu'il  lui  rend  par  l'entrcmife 
de  fes  deux  frères  .(Greg.de  Tours,  ltv.$.  chap.  j 

S*S-  )  Il  époufe Brunehaut ,  fille  cadette  d'Atha- 
pagilde,  Roi  des  Wifigoths  ,  qui  d'Arienne  qu'elle 
étoit ,  fe  fait  Catholique.  Trois  ans  après ,  Chilpéric , 
Koi  de  Soiffons ,  époufe  Galfuinde  ,  foeur  aînée  de 
Brunehaut. 

567.  )  Sigebert  eft  obligé  de  foutenir  une  nou- 
velle guerre  contre  le  Roi  des  Abares.  Elle  ne  fut 
pas  pour  lui  aulfi  heureufe  que  la  première  ;  car 
ayant  été  défait ,  il  demeura  prifonnier.  Mais  il  fut 
prcfquc  auflï-tôt  relâché ,  par  un  traité  dont  les  con- 
ditions ne  font  pas  marquées  dans  l'hiftoire. 

$70.)  Profitant  de  l'embarras  où  étoit  fon  frère 
Gonrran  ,  obligé  à  repoulfer  les  Lombarbs  qoi 
avoient  pénétré  dans  fes  états ,  Sigebert  s'avife  de 
faire  valoir  des  prétentions  qu'il  avoit  fur  la  ville 
d'Arles,  la  furprend  &  l'enlevé  au  Roi  de  Bourgo- 
gne. Mais  cet  avantage  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Les  Généraux  de  Gontran  reprennent  non-feule- 
ment Arles  ,  mais  encore  Avignon  ,  qui  appartenoit 
a  Sigebert  ,Ôt  que  Gontran  voulut  bien  lui  rendre  en 
faifant  la  paix. 

575.)  Pour  fe  venger  de  ce  que  Sigebert  avoit 
/ecouru  le  Roi  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu'il 
avoit  eu  à  foutenir  contre  Chilpéric  les  années  pré- 
cédentes ,  celui-ci  entre  fubitement  en  Champagne 
&  y  met  tout  à  feu  &  à  f3ng  ,  tandis  que  fon  fils 
Théodebert  fe  difpofoit  à  en  faire  autant  en 
Touraine. 

Sigebert  furpris  Se  infiniment  offenfé  de  ce  pro- 
cédé ,  affcmble  fes  troupes  le  plus  prompteinent 
qu'il  lui  eft  poffible.  11  envoie  une  armée  fur  la 
Loire  ,  fous  les  ordres  de  deux  de  fes  Généraux  , 
Godégcfile&  Gontran-liofon.  Théodebert  vient  au- 
devant  d'eux  ;  mais  foitpar  lâcheté  ou  par  trahison, 
la  plûpart  de  fes  troupes  défertent  durant  la  mar- 
che. Il  ne  lahTe  pas  que  de  donner  la  bataille  ,  mal- 
gré l'inégalité  de  fes  forces.  Il  la  perd  &  y  eft  tué  : 
on  trouva  fon  corps  après  la  bataille  ,  au  mi- 
lieu de  ceux  de  plufieurs  Seigneurs  qui  avoient  péri 
avec  lui. 

Cette  perte  confterne  Chilpéric  ;mais  i!  eft  bien 
plus  inquiet  encore  de  la  nouvelle  qu'il  reçoit ,  que 
le  Roi  de  Bourgogne  a  fait  fa  paix  avec  Sigebert. 
Il  n'ofe  plus  tenir  la  campagne  &  fe  retire  avec  la 
Reine  &  fes  enfants  dans  Tournay.  Maître  de  la 
campagne  ,  Sigebert  s'empare  de  toutes  les  villes 
des  environs  de  Paris,  &  eft  reçu  dans  cette  capi- 
tale avec  grande  joie  des  habitants  de  la  partie  qui 
lui  appartient  ;  car,  après  la  mort  de  Charibcrt,  cha- 
cun eut  fa  part  de  cette  ville  ,  nul  des  trois  n'ayant 
voulu  la  céder  toute  entière  aux  deux  autres. 

La  Reine  d'Auftrafie  vient  trouver  à  Paris  le  Roi 
fon  mari  ,  &  y  amené  fes  trois  enfants ,  fç  avoir ,  le 

rtit  Prince  Childebert  âgé  de  cinq  ans,  ôt  Ingonde 
Clodefvinde  ,  fes  filles. 

Tout  plie  devant  Sigebert.  Il  envoie  «ne  partie 
de  fon  armée  inveftir  Chilpéric  &  Frédégonde  dans 
Tournay.  11  s'avance  jufqu'à  Vitry ,  bourg  fitué  en- 
tre Arras  &  Douay  ;  &  ce  fut-là  que  prcfquc  tous 
les  Seigneurs  du  royaume  de  Soiflons  vinrent  le 
reconnoïtre  pour  leur  Roi  &  lui  faire  ferment  de 
fidélité. 
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Chilpéric,  renfermé  dans  Tournay ,  fe  voyoit  fans 
reffources  ,  lorfque  Frédégonde  à  qui  les  crimes  ne 
coûtoient  rien  ,  crut  néceffaire  celui  qui  feul  pou- 
voir la  tirer  de  cette  extrémité.  Elle  envoya  à  Si- 
gebert deux  fcélérats  déterminés  ,  qui ,  fous  pré- 
texte de  lui  faire  des  propofitions  d'accommode- 
ment le  poignardèrent ,  &  furent  eux-mêmes  af- 
fommes  par  les  gens  de  ce  Prince.  Ainfi  mourut  Si- 
gebert ,  Roi  d'Auftrafie  ,  au  plus  haut  point  de  fa 
profpérité  ,  à  l'âgede  quarante  ans ,  après  quatorze 
ans  d'un  règne  glorieux ,  le  Prince  de  fon  temps  le 
plus  accompli.  Il  eft  enterré  à  Saint  -  Médard 
de  Soiflbns  ,  auprès  du  corps  de  Clotaire ,  fon  pere. 

Alliance  de  Sigebert  L 

11  avoit  Ipoafl  en  56$.  Brunehaut  on  Bruntchilie ,  fille 
puînée  d'AtWagilde,  Roi  des  WiGgoths  ,  Usuelle  étant 
veu*e  fe  remarie  a  Meiovcc  fon  neveo. 

Enfants  , 

1.  Childebert  II.  Roi  d'Autirafieôt  de  Bourgogne ,  qoi  fuit. 
».  Ingonde ,  mariée  en  j8o.  j  Heiméocgilde  ,  Prince  d'Et 

j.  Clodefviude. 

Childebert  II. 

$75.  &c.J  La  mort  de  Sigebert  I.  fait  en  un  mo- 
ment changer  de  face  aux  affaires.  Le  fiege  de  Tour- 
nay eft  levé.  Frédégonde  envoie  promptement  à 
Paris  avertir  ceux  de  fa  faction  de  ce  qui  venoit  d'ar- 
river ,  avec  ordre  de  fefaifir  à  quelque  prix  que  ce 
fuit  de  la  Reine  d'Auftrafie.  Elle  eft  très-bien 
fervie  ,  &  Brunehaut  eft  arrêtée  avec  fes  enfants. 

C'étoit  le  plus  court  moyen  que  pût  prendre 
Chilpéric  pour  fe  rendre  maître  du  royaume  d'Auf- 
trafie. Mais  Gondebaud ,  un  des  Généraux  de  l'ar- 
mée Auftrafienne  ,  ayant  trompé  ou  gagné  les  Gar- 
des ,  fait  defeendre  dans  un  fac  par  la  fenêtre  le  pe- 
tit Prince  Childebert,  ôt  l'emmcnc  heureufement 
à  Metz ,  où  il  eft  mis  fur  le  trône  de  fon  pere. 
(Greg.  de  Tours,  liv.  J.  ch.  t.) 

La  Reine  Brunehaut  fut  traitée  plus  doucement 
qu'elle  n'auroit  ofé  efpérer.  Chilpéric  fe  contenta 
de  la  reléguer  à  Rouen ,  en  lui  donnant  la  ville 
pour  prifoa  ;  ôt  fes  deux  filles  furent  euvoyées  à 
Meaux. 

11  fit  partir  auflï-tôt  un  de  fes  Généraux  nommé 
Rocolcne  avec  des  troupes  pour  entrer  en  Tou- 
raine. Tours  fe  trouvant  fans  défenfe  lui  ouvre  fes 
portes. 

Chilpéric  avoit  fait  marcher  en  même  temps  Me- 
rovée  ,  un  de  fes  fils  ,  avec  une  armée  pour  le  Poi- 
tou. Mais  il  la  quitte  ,  fe  rend  à  Rouen  ;  &  à  fon 
arrivée,  Prétextât  ,  Evêque  de  cette  ville,  le  ma- 
rie avec  Brunehaut ,  qui  étoit  encore  allez  jeune  de 
n'avoit  prefque  rien  perdu  de  fes  attraits.  Merovée 
l'a  voit  vue  à  Paris  dans  fa  prifon,  ôt  s'en  étoit  laiffé 
charmer.  Elle  de  fon  côté  ne  parut  pas  inlenfible  à 
la  paflïon  du  Prince  ,  qui  dans  le  mauvais  état  de  fet 
affaires  pouvoit  lui  devenir  utile.  Ils  s'engagèrent 
apparemment  dès-lors. 

Connoiflant  ce  qu'il  avoit  à  craindre  d'un  efprît 
tel  que  celui  de  Brunehaut ,  Chilpéric  prend  des 
mefures  en  conféquence  de  ce  qui  venoit  d'arrirer. 
Il  part  fur  le  champ  ,  arrive  à  Rouen  bien  plutôt 
qu'on  ne  l'y  attendoit;  &  furprend  ces  deux  amants 
qui  n'eurent  point  d'autre  moyen  d'éviter  les  effets 
de  fa  colère  ,  que  de  fe  fauver  dans  l'églife  de  Saint- 
Martin  ,  bâtie  furjes  murailles  de  la  ville.  Les  égli- 
fes  de  ce  Saint  étoient  en  France  un  afyte  inviola- 
ble. Ils  ne  voulurent  jamais  en  fortir  que  Chilpéric  , 
non-feulement  n'eût  fait  ferment  de  ne  leur  faire 
aucun  mal ,  mais  encore  de  confirmer  leur  mariage , 
fuppofé  qu'il  fe  trouvât  légitime.  Ce  qu'il  leur  ac«. 
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corda  d'autant  pins  volontiers  qu'il  fçavoit  qu'un 
mariage  tel  que  celui-là  étoit  contre  les  canons  , 
quidéfendoient  au  neveu  d  epouferla  veuve  de  Ton 
oncle. 

(Chilpéric  penfoit  fans -doute  bien  différem- 
ment de  Prétextât ,  qui  avoit  cru  que  ce  mariage  pou- 
voit  être  valide  ,  puifqu'il  l'avoir  béni  lui-même). 

Après  ce  ferment ,  ils  fortirentde  l'églife,  6c  vin- 
rent trouver  le  Roi  qui  les  embrafta,  6c  les  rit  man- 
ger avec  lui.  Mais ,  peu  de  jours  après  ,  il  com- 
manda au  Prince  de  le  fuivre  ,  le  fit  tondre  6c  le  re- 
légua dans  le  monaftere  de  St.  Calés  en  Vendomois. 
Quant  à  Brunehaut ,  les  Auftrafiens  firent  une  dé- 
putation  à  Chilpéric  pour  la  redemander  comme  la 
veuve  6t  la  mere  de  leur  Roi  ;  ce  qu'il  ne  put  refufer. 
Cette  nouvelle  ayant  pénétré  jufqu'au  inonafterc  où 
étoit  renfermé  le  jeune  Prince,  ils'évada  pour  rejoin- 
dre une  époufe  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  efpéroit 
de  punir  Frédégonde  leur  ennemie  commune  ,  mais 
celle-ci  fit  fi  bien  garder  les  palTages  de  Champagne , 
que  le  pauvre  Prince  après  avoir  long-temps  erré  , 
y  périt  félon  les  ordres  qu'elle  avoit  donnés.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  aflafuné  aux  environs  de  Thc- 
rouenne  en  Artois  ;  mais  on  convient  toujours  que 
ce  fut  par  des  émiflàires  de  Frédégonde. 

$77.)  Brunehaut  engage  fon  fils  Childebertà  faire 
la  guerre  a  Chilpéric; ce  qui  donne  à  ce  Prince  du 
repentir  de  l'avoir  lauTé  aller. 

Les  troupes  de  Champagne  marchent  droit  à  Soif- 
fons  ;  pour  y  furprendre  Frédégonde.  Cette  prilê 
aurait  dédommagé  Brunehaut  de  tous  fes  malheurs 
pafles.  Mais  Frédégonde  eft  avertie  à  temps  ,  &  fort 
promptement  avec  le  Prince  Clovis. 

Chilpéric  fe  met  auiTitôt  en  campagne.  11  attaque 
les  Auftrafiens ,  les  bat  6t  rentre  victorieux  dans  fa 
capitale.  La  paix  fuit  de  près  cet  événement. 

58t.)  Mais  Childebcrt  fc  lie  avec  Gontran  con- 
tre Chilpéric ,  6t  enfuite  avec  Chilpéric  contre  Con- 
tran. Ces  Princes  fe  font  une  guerre  fanglante. 

584.)  Childebcrt  s'avance  vers  Paris  ,  mais  Gon- 
tran y  étoit  déjà  entré  6t  avoit  pris  le  parti  de  Fré- 
dégonde. 

Gondebaud  ,  foutenu  de  Childebcrt ,  s'empare  du 
Quercy ,  du  Périgord,de  l'Angoumois  ,  d'une  par- 
tie de  l'Aquitaine,  6cc.  ainfi  qu'il  a  été  ditei-devant. 

La  paix  fe  fait  entre  les  Princes  François ,  à  con- 
dition que  Gontran  rendrait  au  Roi  d'Aufirafie  la 
partie  delà  ville  de  Marfeille  ,  qui  avoit  été  le  fujet 
«le  la  querelle.  Cette  ville  avoit  appartenu  à  Chari- 
bert ,  Roi  de  Paris  ;  6c  dans  le  partage  defafuccef- 
fion  ,  elle  étoit  échue  au  feu  Roi  Sigebert  I.  &  au 
Roi  de  Bourgogne  ,  qui  en  avoient  eu  chacun  la 
moitié.  Ces  partages  bizarres  étoient  alors  fort  en 
ufage ,  6c  ils  furent  depuis  imités  plulîeurs  fois. 

Les  François  tant  Auftrafiens  que  Bourguignons 
font  la  guerre  aux  Lombards.  L'expédition  des  Auf- 
trafiens ,  qui  fut  d'abord  heureufe ,  finit  mal.  Ils 
prirent  Trente  &  quelques  autres  places  ;  mais  s'é- 
tant  laifle  furprendre ,  ils  furentbattus  &  perdirent 
leurs  conquêtes. 

D'accord  avec  l'Empereur  Maurice  ,  Childebert 
recommence  la  guerre  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards; il  y  mené  lui-même  fon  armée  ;  la  ramené 
quelque  temps  après  ,6c  y  en  envoie  une  autre  fous 
la  conduite  de  fes  Généraux.  Tout  cela  fuppofe  qu'il 
fe  faifoit  fouvent  des  traités,  la  plupart  contraires  les 
uns  aux  autres.  Par  un  de  ces  traités,  les  Lombards 
fe  reconnurent  tributaires  de  la  France,  6c  leur  Roi 
fe  fournit  en  conféquenee  à  payer  tous  les  ans  un 
tribut  de  douze  mille  fols  d'or.  (Fre'dégaire ,  ch.  4c.) 

$93.)  Suivant  la  dernière  volonté  du  feu  Roi 
Gontran ,  Childebert  réunit  à  l'Auttrauc ,  les  Royau- 
mes d'Orléans  6c  de  Bourgogne  ,  6c  une  partie  de 
Paris. 
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Nous  avons  de  Childebert  une  confKtution  (  de 
l'an  5  9$.)  qui  ordonne  que  l'homicide  foit  puni  de 
mort,  au  lieu  qu'auparavant  on  en  étoit  quitte  pour 
une  peine  pécuniaire. 

Childebert  crée  Taffilon  premier  Roi  de  Bavière. 
Î9$0  Les  Varnes  attaquent  Childebcrt.  C'étoit 
un  peuple  qui  habitoit  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  à 
l'embouchure  du  bras  de  cette  rivière ,  qui  fe  perd 
dans  les  fables  de  Hollande.  Ils  font  battus  6c  ex- 
terminés ;  de  forte  que  depuis  ce  temps-là  le  nom  de 
cette  nation  ne  parait  plus  dans  noshiftoires. 

$96.)  Childebert  ne  furvécut  gueres  à  cette  vic- 
toire. 11  meurt  de  poifon ,  dans  fa  vingt-fixieme 
année ,  après  vingt  ans  de  règne.  C'étoit  un  Prince 
qui  promettoit  beaucoup. 

Alliance  de  Childebert  IL 

U  avoit  époufe  FaiUuit. 

Enfants  , 

».  Théodebert  H.  Roi  d'Auftr«Ge  ,  qnl  foît. 

t.  Thierry  ou  Théodotle  II.  Roi  de  Bourgogne  ,  Bec. 

Ces  deux  jeunes  Princes  gouvernent  d'abord 
leurs  états  fous  la  conduite  de  Brunehaut  leur 
grand'mere ,  qui  choifit  la  demeure  dans  le  royau- 
me d'Auftrafie  ,  &  met  auprès  du  jeune  Roi  de 
Bourgogne  ,  Syagre ,  Evêque  d'Autun  6c  Maire  du 
palais. 

Le  royaume  de  SoùTons  étoit  fous  la  tutelle  de 
la  Reine  Frédégonde.  Ainfi  tout  l'empire  François 
fc  trouvoit  alors  gouverné  par  deux  femmes  ;  mais 
qui  égaloient  les  plus  grands  Rois  en  habileté  de  en 
courage. 

Théodebert  IL 

$96.)  Frédégonde  fe  prévaut  de  la  conjon&ure 
de  la  mort  de  Childebert.  Elle  affemble  des  troupes , 
6t  vient  avec  Clotaire  ,  fon  fils  ,  fe  faifir  de  Paris  & 
de  pluficurs  autres  villes  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Brunehaut ,  de  fon  côté  ,  envoie  au  fecours  une  ar- 
mée ,  qui  eft  défaite  à  plate-couture  par  celle  de 
Frédégonde  ,  dans  un  lieu  appellé  alors  Lata-Fao  , 
&  qu'on  ne  connott  plus.  Mais  enfin  Frédégonde 
meurt  C$970  au  p'us  haut  point  de  fa  profpérité. 
PrincelTe  la  plus  ambitieufe ,  la  plus  vindicative  ,  la 
plus  cruelle  de  toutes  les  femmes ,  la  plus  digne  de 
la  haine  de  tout  le  genre  humain  :  mais  la  plus  ha- 
bile à  s'attirer  l'amitié ,  l'eftime  6c  le  refpeft  de  ceux 
dont  elle  avoit  befoin  pour  fc  maintenir.  Elle  régna 
trente  ans  fous  le  nom  de  fon  mari  6c  de  fon  fils. 
Elle  fit  périr  un  Roi ,  deux  Reines ,  deux  fils  de  Roi. 
de  une  infinité  de  perfonnes  de  confidération  ,  dont 
elle  crut  la  perte  néceflairc  à  fa  grandeur  6t  à  fa  fure- 
té.Deux  batailles  gagnées  en  perfonne, fon  fils  élevé 
6c  affermi  furie  trône,  de  grandes  6c  promptes  con- 
quêtes avoient  prefque  effacé  l'idée  de  fes  crimes 
pour  ne  plus  laifler  penfer  qu'à  fa  gloire  ;  digne  en 
même  temps  6c  de  l'exécration  6c  de  l'admiration 
de  la  poltérité.  Elle  fut  enterrée  à  St.  Vincent, 
auprès  du  Roi  Chilpéric ,  fon  mari. 

Sa  mort  fut  une  heureufe  nouvelle  pour  Brune- 
haut ,  6c  lui  laifla  efpérer  de  pouvoir  établir  tran- 
quillement 6c  àloifir  fon  autorité.  Son  premier  foin 
fut  de  finir  toutes  les  guerres  6c  d'en  lever  tous  les 
prétextes. 

$97.  6tc.)  Brunehaut  contribue  à  la  converfion 
du  royaume  de  Cantorbery  (  en  Angleterre  )  au 
chriftianifme. 

Elle  f.iit  un  accomodement  avec  les  Abares ,  qui 
ayant  appris  la  mort  de  Childebert ,  étoient  venus 
faire  des  courfes  dans  la  France-Germanique,  6c  qui 
fc  retirent  moyennant  une  fomme  d'argent  qu'elle 
leur  donne.  Elle  confirme  la  paix  faite  quelques 

*  axuwe» 
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années  auparavant  avec  Agilulphe  ,  Foi  des  Lom- 
bards ,  qui  dans  cet  intervalle  avoient  embralTé 
la  religion  catholique  ;  ck  elle  engage  le  Pape  St. 
Grégoire  le  Grand  à  fc  faire  médiateur  entre  fon 
fils  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  &  l'Empereur,  au 
fajet  de  quelques  différends  qui  pouvoient  occa- 
fionner  la  guerre. 

Malgré  fon  habileté  &  fon  application  ,  elle 
ne  peut  maintenir  que  deux  ou  trois  ans  ,  dans  le 
royaume  d'Auftrafie,  la  tranquillité  qu'elle  lui  avoit 
procurée.  L'inquiétude  des  Grands ,  dont  plufieurs 
fupportoient  impatiemment  de  fe  voir  gouvernés 
par  une  femme  qui  les  contenoit  avec  févérité  dans 
le  devoir,  alla  jofqu'à  la  révolte.  Ils  fe  faififlent  de 
la  perfonne  &  enfoite  de  l'cfpritdu  jeune  Roi  Théo- 
debert.  Ils  l'engagent  à  confentir  à  l'exil  de  fa 
grand'mere  ,  qui ,  crainte  de  pis  encore,  eft  obligée 
de  s'enfuir  fecrétement  à  la  cour  de  Bourgogne.  Le 
Roi  Thierry,  fon  petit-fils,  l'y  reçoit  d'une  manière 
capable  de  la  confoler  de  fon  malheur. 

600.  )  La  guerre  fe  rallume  plus  vivement  que 
jamais  entre  les  Princes  François. 

Théodebert  &  Th  ie  rry  veulent  reprendre  les  vil  les 
que  Clotaire  leur  avoit  enlevées  l'année  précédente 
après  fa  victoire. 

Clotaire  vient  lui-même  au-devant  d'eux  jufque 
dans  le  royaume  de  Bourgogne,  ik  les  rencontre  dans 
le  Senonoisfur  la  petite  rivière  d'Ouaine  (Aroanna"). 
La  bataille  fc  donne  auprès  du  village  de  Dor- 
jneille ,  &  la  victoire  demeure  aux  deux  Rois.  Clo- 
taire ,  entièrement  défait ,  gagne  Melun  avec  beau- 
coup de  peine  ,  &  dc-là  s'enfuit  jufqu'à  Arelaune  , 
aujourd'hui  la  forêt  de  Bretonne ,  vers  l'embouchure 
de  la  Seine. 

Les  deux  Rois  pourfuivent  leur  viétoire  ,  &  re- 
prennent la  plupart  des  villes  fituées  fur  cette  ri- 
riere.  Chartres  fubit  auffi  la  loi  du  vainqueur  &  eft 
pillée. 

C  lotaire  demande  la  paix ,  &  l'obtient  à  des  condi- 
tions très-dures  ;  fçavoir ,  qu'il  céderoit  au  Roi  de 
Bourgogne  tout  ce  qu'il  pofledoit  de  villes  entre  !a 
Seine ,  la  Loire ,  l'Océan  &  les  frontières  de  Breta- 
gne ;  &  au  Roi  d'Auftraiîe ,  une  partie  du  pays  d'en- 
tre la  Seine  ,  l*OUè  &  la  mer. 

601.  &c)  Peu  d'années  auparavant  les  Gafcons 
ou  Wafcons,  peuple  barbare,  avoient  pafle  les  monts 
Pyrénées ,  &  s'étoient  établis  dans  la  Novempopn- 
lanie ,  province  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom. 
Ils  s'étendirent  fucceffivement  jufqu'au  bord  de  la 
Garonne. 

Théodebert  joint  à  Thierry  défait  les  Gafcons  , 
&  leur  donne  pour  Duc  Genialis  ,  qui  prend  le  pre- 
mier titre  de  Duc  de  la  Gafcogne. 

Cette  bonne  intelligence  entre  les  deux  Rois  ne 
dura  pas  long-temps.  Ils  fe  brouillèrent:  Brunehaut 
en  fut  la  cauié.  Cette  Princefle  vouloit  dominer  ab- 
solument ;  &  pour  cet  effet  elle  trouva  le  moyen  de 
dépofféder  Bartoalde  ,  Maire  du  palais  du  royaume 
de  Bourgogne,  &  de  lui  fubftituer  Protade  dont  elle 
étoit  amoureufe  .quoiqu'elle  ne  fût  rien  moins  que 
jeune ,  pnifqu'alors  elle  avoit  environ  jo.  ans.  Elle 
voulut  auffi  fe  venger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait 
en  la  chaflant  du  royaume  d'Auftrafie. 

Elle  empêchatoujours  le  jeune  Roi  de  Bourgogne 
de  b  marier ,  dtf  peur  qu'une  Reine  ne  prît  trop  d'af- 
cendant  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  &  ne  vînt  à 
bout  de  le  fouftraire  à  la  dépendance  oh  elle  le  te- 
noit.  Elle  eut  foin  pour  cela  de  l'entretenir  dans  les 
débauches  où  il  s'étoit  plongé  ,  en  lui  fourniflànt 
des  objets  propres  à  entretenir  fa  paflion  :  de  forte 
qu'à  l'âge  de  18.  ans,  ce  Prince  avoit  déjà  trois  fils 
naturels. 

Adaloaldc  eft  affocié  au  trône  des  Lombards. 
Théodebert  lui  accorde  la  fille  en  mariage. 
Tome  llh 
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610.  &c.)  Théodebert  entre  avec  une  armée  dnns 
l'Alface  ,  qu'il  prétendoit  avoir  été  injullcment  dé- 
membrée du  royaume  d'Auftrafie  par  le  feu  Roi , 
&  ajoutée  au  royaume  de  Bourgogne. 

11  fe  fait  un  traité  entre  les  deux  Princes. 

6n.)  La  guerre  recommence  entr'eux.  Théode- 
bert eft  défait  plufieurs  fois  par  Thierry ,  &  enfin 
pris  à  Cologne  ,  &  envoyé  à  Châlons-fur-Saone  à 
Brunehaut,  qui  d'abord  lui  fait  couper  les  cheveux, 
&  peu  de  temps  après  le  fait  poignarder ,  en  haine 
de  ce  que  Théodebert  l'avoit  fait  chafler  de  fon 
royaume  d'Auftrafie. 

Par  cette  mort  le  royaume  d'Auftrafie  fut  uni  à 
celui  de  Bourgogne  en  la  perfonne  de  Thierry. 

Le  Comte  Romulphe ,  Seigneur  puiftant ,  fut  en- 
veloppé dans  les  malheurs  du  règne  de  Théodebert; 
de  fon  fils  Romaric ,  défabufé  des  grandeurs  du  mon- 
de ,  dota  de  tous  fes  biens  la  célèbre  abbaye  de 
Remiremont,  appellée  Ramarici  Afonr.C'étoit  alors 
le  temps  des  fondations;  &  il  eft  étonnant  combien 
il  y  en  avoit  déjà  eu  dans  le  feul  duché  de  Lorraine  , 
qui  fc  nommoit  royaume  d'Auftrafie  ;  dans  l'Alface  ; 
dans  les  montagnes  de  Voges  ;  dans  le  pays  de  Luc- 
quois ,  aujourd'hui  le  diocefe  de  Toul  ;  Luxeuil  , 
Eftival ,  Moyen-Moufticr,  St.  Dié ,  Senones ,  Bon- 
Mouftier,  &c.  (  Le  Préfidertt  Hénault.) 

Alliances  de  Théodebert  II. 

i°.  Bilkhilde  ,  qu'il  fit  étouffer  ,  pour  époufsr 
x'.  Theuikhildt. 

Enfants  , 

1.  Sigebert  ,  dont  quelquet-on»  font  la  tige  des  ancien* 
Comte*  de  Habibourg. 

cLÔS;ldMt  on  *»» u  d€ftin<e- 

4.  Metotrée ,  m»ff»CT«  a  Cologne ,  quand  fon  percy  fut  pria. 

Suite  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne. 
Thierry  IL  frère  de  Tf>éodcbert  IL  Roi  drAuflrafe. 

S  96.  &c.  )  Il  fuccéda  à  Childcbert  II.  fon  pere  . 
en  la  partie  du  royaume  de  Bourgogne. 

J99.)  Brunehaut  fe  fauve  chez  Thierry ,  fon  pe- 
tit-fils ,  qui  lui  donne  un  afyle. 

600.  )  L'armée  dcThierry  jointe  à  celle  de  Théo- 
debert ,  fon  frère  ,  Roi  d'Auftrafie ,  attaque  Clo- 
taire ,  Roi  de  Soiflons  ,  &  le  défait. 

601.  &c.)  Thierry  joint  à  Théodebert,  défait  les 
Gafcons.  Voye\  ci-devant. 

60 c.  &<-.)  Brunehaut  corrompt  les  mœurs  de 
Thierry,  pour  le  mieux  gouverner  (voyea;  ci-de- 
vant) ,  Oc  l'irrite  contre  fon  frère  Théodebert,  juf- 
qu'à lui  perfuader  que  Théodebert  n'étoit  pas  fils  de 
Childebert. 

Guerres  cruelles  &  fanglantcs  entre  ces  deux 
frères.  Voye\  ci-devant  :  voye\ auffi*  la  chronique  de 
Frédégaire  ,  chap.  »6.  &  17. 

Claude,  homme  prudent  &  habile ,  qui  avoit  lue- 
cédé  à  Protade ,  Maire  du  palais  de  Bourgogne  , 
qu'on  avoit  aflaflmé ,  engage  Thierry ,  malgré  Bru- 
nehaut,  à  demander  en  mariage  Hermanberge,  fille 
de  Vitcric  Roi  d'Efpagne.  U  l'obtient  ;  mais  la  Prin- 
cefle étant  arrivée  en  Bourgogne  ,  Brunehaut ,  fé- 
condée de  Theudelanefoiur  du  Roi,  l'en  dégoûte  tel- 
lement ,  qu'il  diffère  un  an  entier  à  Pépoufer.  Au 
bout  de  l'année  il  la  renvoie  en  Efpagne  ;  &  ce  qu'il 
y  a  de  plus  indigne ,  c'eft  qu'on  ne  lui  rend  pas 
fa  dot. 

Le  Roi  d'Efpagne ,  irrité  d'un  tel  outrage,  fé  ligue 
avec  Clotaire  Roi  de  Soiflons ,  avec  Théodebert  Roi 
d'Auftrafie  ,  &.  avec  Agilulphe  Roi  des  Lombards  , 
pour  attaquer  le  Roi  de  Bourgogne.  C'en  étoit  fait 
de  ce  Prince ,  fi  l'orage  qui  le  menaçoit  ne  fe  fit  il  i  f- 

Eecee 
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fîpé  fans  nul  effet ,  foit  par  l'adreffe  de  Bmnehaut , 
fjît  parquclqu'autre  incident  (;ue  l'hiftoire  Démarque 
point ,  &  le  Roi  d'Efpagne  ne  fut  pas  vengé.  (  Chron. 
de  Frédég.  c.  3.  }  t.  )  Mais  Dieu  fe  vengea  lui-même 
peu  de  tcms  après  de  toute  cette  malheureuie  bran- 
che  d«  la  famille  royale ,  où  l'ambition ,  la  débauche, 
Pinjultice  étoient  fi  publiquement  autorifées. 

60.)  Thierry ,  ayant  réuni  à  Tes  états  ceux  du 
Roi  d' Auftrafie ,  &  devenu  par-là  très-puiflânt ,  ou- 
blie la  promeflè  qu'il  avoit  faite  quelque  temps  au- 
paravant à  Clotaire  ,  Roi  de  Soiflbns,  de  le  faire 
rentrer  en  poffefiion  du  pays  d'entre  la  Seine  ckl'Oife. 
Mais  ce  Prince  s'en  faifit  fans  attendre  fon  agrément. 

6i  (.)  Clotaire  refufant  de  rendre  à  Thierry ,  les 
pol&ffions  dont  il  venoit  de  s'emparer  ,  la  guerre 
commence  entre  ces  deux  Princes.  Mais ,  comme 
Thierry  fe  difpofoit  à  venir  fondre  fur  le  royaume 
de  Soiiïbns ,  il  fut  attaqué  ,  en  partant  par  Metz  , 
d'une  dyfenterie  dont  il  mourut  en  peu  de  temps  , 
dans  la  vingt-fixieme  année  de  fon  âge  ,  &  dans  la 
dix-feptieme  de  fon  règne  ,  auffi  funefte  à  la  France 
que  celui  de  fon  frère. 

Thierry  mourut  fans  avoir  été  marié.  Il  laiffa  d'une 
ou  de  plufieurs  maitreffes  quatre  enfants  naturels  ; 
fçavoir , 

j.  StRebert ,  reconno  Roi  d'Auftrafie  foin  le  nom  de 
Sigtbtrt  II.  mais  bientôt  après  Clotaire  le  fait  mourir. 

1.  Childebert ,  qui  fe  fauve  ,  &  dont  oa  ignore  la  deftioée. 

).  Corbm  ,  tut!  par  ordie  de  Clotaire. 

4.  Merovée ,  a  qui  Clotaire  donne  1a  vie  .  mai»  qu'il  fût 

rafer 

Par-là  Clotaire- réunit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Francoife. 

L'armée  que  Brunehaut  avoit  envoyée  contre  Clo- 
taire ,  le  rencontre  auprès  de  Cbâlons-fur-Marne  ; 
mais  les  Généraux ,  qui  étoient  d'intelligence  avec 
lui,  au  lieu  de  combattre,  font  débander  cette  année. 

Après  cette  déroute ,  Brunehaut  fe  fauve  au-delà 
du  Mont-  Jura.  Clotaire  la  fait  chercher  par-tout.  On 
la  trouve  dans  la  ville  d'Orbe  ,  entre  le  lac  de  Ge- 
nève &  le  Mont-Jura;  &  on  l'amené  à  Clotaire ,  en 
un  lieu  appcllé  alors  Rionavo  ,  fur  la  Novigenne , 
petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Saône,  elle  eft 
immolée  à  la  haine  publique.  On  lui  fait  fon  procès. 
On  la  charge  de  tous  les  crimes  dont  elle  étoit  cou- 
pable ,  &  on  la  charge  de  beaucoup  d'autres  qu'elle 
n'avoit  jamais  commis.  Clotaire  luireproche.entr'au- 
tres  chofes ,  la  mort  de  dix  Rois ,  comprenant  dans 
ce  nombre  non-feulement  ceux  qui  avoient  porté  le 
feeptre ,  mais  encore  les  fils  de  Rois  ,  à  qui  l'on  don- 
noit  quelquefois  ce  nom.  Il  la  livre  enfuite  aux  bour- 
reaux ,  qui  lui  font  fouffrir  pendant  trois  jours  toutes 
fortes  de  tourments.  Enfuite  on  la  fait  monter  fur  un 
chameau  (  il  n'eft  gueres  vraifemblable  qu'il  y  en 
eût  alors  en  Bourgogne  )  &  promener  par  tout  le 
camp ,  où  les  Soldats  lui  firent  mille  infimes  &  mille 
indignités.  Enfin ,  on  l'attache  par  les  cheveux  ,  par 
un  pied  &  par  un  bras  à  la  queue  d'un  cheval  indompté, 
qui  la  traînant  en  courant  de  tous  côtés  dans  le  camp, 
la  met  en  pièces  &  finit  fon  infamie  Si  fon  fupplice. 
Son  corps  eft  jetté  au  feu  par  la  populace  ,  8c  réduit 
en  cendres.  Ainfi  périt  la  malheureufe  Brunehaut , 
qui  par  certaines  qualités  fut  une  grande  Reine,  Se 
par  plufieurs  autres  une  très -méchante  femme. 
(  Apfendix  ad  Chronic.  Marti  ). 

Plufieurs  modernes  ftentr'autres  M.  de  Cordemoy 
ont  fait  l'apologie  de  cette  Princeffe.  Ils  prétendent 
que  tout  ce  qu'on  raconte  de  fa  mort  n'eft  qu'une  fa- 
ble, &  qu'elle  mourut  paifiblement.  On  voit ,  en  effet , 
fon  tombeau  dans  l'églife  de  Saint-Martin  d'Autun 
(  V.  Autun  )  ,  qu'elle  avoit  fondée ,  auffi-bien  que 
plufieurs  autres  abbayes. 
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Suite  du  Royaume  de  Soiffoni. 

C  H  I  L  P  L  R  I  C  I. 

$6».)  Il  veut  avoir  Paris  pour  fon  partage.  Ses 
trois  frères  s'y  opoofent.  On  tire  au  fort  les  quatre 
royaumes ,  &  il  eft  Roi  de  Soiflùns. 

Il  impofe  de  grands  tributs  :  chaque  arpent  payoit 
une  barrique  de  vin  ;  &  on  payoit  une  certaine  fomme 
pour  chaque  tête  d'efclave  ,  dont  le  nombre  étoit 
confidérable. 

Les  fujets  rebutés  abandonnent  leurs  poffeffions , 
&  partent  dans  les  royaumes  voifins. 

Chilpéric  époufe  Galfvinde  ,  fecur  de  Brunehaut* 
Ce  mariage  fuppofe  l'ufage  des  divorces ,  qui  alors 
étoit  encore  fort  commun  en  France ,  fur- tout  parmi 
les  grands.  Il  avoit  répudié  Andovere ,  qui  s'étoit 
retirée  dans  un  monaftere  au  pays  du  Maine.  Il 
fallut  a uth  répudier  Frédégonde  pour  époufer  Galf- 
vinde ;  mais  Frédégonde  ne  fortit  pas  pour  cela  de  ■ 
la  cour.  C'étoit  elle  qui  avoit  trouvé  le  moyen  de 
perdre  Andovere  ;  8c  elle  vint  à  bout  auffi  de  faire 
périr  Galfvinde ,  que  l'on  trouva  un  matin  morte 
dans  fon  lit.  Le  public  la  chargea  de  cette  mort  ;  & 
l'on  n'en  douta  plus  quand  on  vit  Chilpéric  la  re- 
prendre pour  femme  ,  &  lui  redonner  le  titre  de 
Reine. 

Sa  feeur  Brunehaut  venge  fa  mort ,  Se  fait  année 
Sigebert  fon  mari ,  &  Gontran. 

Chilpéric  perd  une  partie  de  fes  états ,  &  obtient 
enfin  la  paix  en  donnant  à  Brunehaut ,  pour  l'appai- 
fer,  les  domaines  qu'il  avoit  donnés  à  Galfvinde  pou* 
fa  dot. 

C'étoit  alors  l'ufage  d'arturer  aux  femmes  des 
Rois  ,  des  domaines  pour  dot.  Ceux  que  Chilpé- 
ric avoit  donnés  à  Galfvinde  ,  confiftoient  en  une 
partie  des  domaines  qu'il  avoit  hérités  de  Caribert 
fon  frère ,  Roi  de  Paris.  (  Grégoire  de  Tours  ,  liv.  4. 
chap,  10.) 

570.  &c.  )  Pouffé  par  Frédégonde  ,  qui  n'at- 
m m  t  pas  Brunehaut,  dont  elle  étoit  déteftee  Se  mé- 
prisée ,  Chilpéric  profite  de  la  guerre  que  fe  fai- 
ïbient  fes  deux  frères ,  &  envoie  contre  Sigebert , 
fon  fils  Clovis ,  qui  lui  enlevé  Tours  8c  Poitiers. 
Les  deux  frères  s'étant  raccommodés  s'unifient 
contre  Chilpéric ,  Se  lui  reprennent  ce  qu'il  avoit 
iujuftement  conquis. 

$73.  Sec.  )  Sigebert  *  Gontran  s'étant  brouillés 
de  nouveau  pour  un  fait  de  difçipline  eccléfiaftique, 
Chilpéric  en  profite  à  fon  ordinaire ,  Se  envoie  fon 
fils  aîné  Théodebert  contre  Sigebert.  Théodebert 
a  de  l'avantage.  Sigebert  effrayé  de  ces  fuccès ,  fait 
entrer  en  France  des  troupes  étrangères.  Gontran 
fe  joint  à  Chilpéric  contre  ces  troupes.  Sigebert  me- 
nace Gontran  de  fe  jetter  fur  la  Bourgogne  ;  Gon- 
tran refte  neutre.  Chilpéric  demande  la  paix,  que 
Sigebert  lui  accorde. 

57$.)  Chilpéric  fe  lie  de  nouveau  avec  Gontran 
contre  Sigebert,  8c  fait  marcher  fon  fils  Théodebert 
contre  lui.  Théodebert  eft  défait  &  tué  dans  le  com- 
bat. (V .  ci-devant).  Epouvanté  de  ce  malheur  , 
Chilpéric  fe  fauve  dans  Tournay.  Brunehaut  prelTe 
Sigebert  ,  fon  mari ,  qui  y  étoit  déjà  affez  porté  , 
d'achever  la  défaite  de  Chilpéric  :  en  effet ,  Sige- 
bert s'empare  de  tous  fes  états ,  Se  va  l'aftîégec 
dans  Tournay ,  lorfque  deux  artàffins ,  envoyés  pat 
Frédégonde  ,  le  poignardent  dans  fon  camp. 
(Voye\  ci-devant). 

J76.)  Profitant  de  l'affaffinat  commis  en  la  per- 
fonne de  Sigebert ,  Chilpéric  fort  de  Tournay,  em- 
prifonne  Brunehaut ,  fon  fils  Childebert  &  fes  deux 
filles. 

Mcrovée  ,  fils  de  Chilpéric  ,  amoureux  de  Bru. 


Digitized  by  Google 


F  R  A 

nehaut,  l'éponfeàRouen,  &  la  délivre.  Chilpéric 
s'avance  pour  les  punir.  11  leur  pardonne  ,  renvoie 
Brunchaut  eo  Auftrafie ,  &  force  Merovéc  de  le 
fuivre. 

$77.  Brunchaut  engage  fon  (ils  Cbildebert  à  faire 
la  guerre  à  Chilpéric.  Gontrao  le  joint  à  Childc- 
bert.  Chilpéric  s'en  prend  à  fon  fils  Merovée  de  la 
défaite  de  fon  armée  ,  le  fait  ordonner  Prêtre ,  & 
l'enferme  dans  le  monaftere  de  Saint-Cales ,  d'où  il 
fe  fauve  :  ayaot  erré  quelque  temps ,  &  fait  tout  fon 
poffible  pour  rejoindre  la  Reine  Brunchaut ,  il  eft 
aflsffiné  près  de  Thérouene  en  Artois,  par  des  émif- 
faires  de  Frédégonde  ;  ou ,  félon  d'autres  ,  il  fe  fait 
donner lamort  par  Guilcne  fon  ami.  Prétextât ,  Evê- 
que  de  Rouen  .  qui  avoit  marié  Merovée  à  Brune- 
haut,  eft  dépofé. 

$78.6:0)  Frédégonde  perd  trois  defes  enfants  , 
qui  meurent  de  dyfenterie:  elle  accufeClovis.U  der- 
nier des  fils  du  premier  lit  de  Chilpéric ,  de  les 
avoir  empoifonnés ,  ôc  le  fait  affaffiner  au  château 
de  Noifi  au-delà  de  la  Marne.  D'autres  racontent 
la  chofe  autrement ,  &  difent  qu'ayant  en  vue  de 
faire  monter  fur  le  trône  de  France  quelqu'un  de  fes 
enfants ,  elle  impliqua  Clovis  dans  une  confpiration  ; 
que  ce  Prince  fut  véritablement  relégué  au  château 
de  Noifi ,  où  Frédégonde  le  fit  poignarder  ;  mais  que 
les  trois  enfants  ne  moururent  qu'après  que  cet  af- 
faffinat  eut  été  commis ,  en  punition  vraifemblable- 
ment ,  ajoutent-ils ,  de  la  fureur  de  Frédégonde. 

$81.)  Cbildebert  fe  lie  d'abord  avec  Gontran 
contre  Chilpéric  ;  &  enfuite  il  fe  lie  avec  Chilpéric 
contre  Gontran.  Ces  Princes  fe  font  une  guerre 
iànglantc. 

$84.  Elle  eft  terminée  entre  les  trois  Rois  par 
une  paix  générale.  Chilpéric  meurt  cette  même 
année  &  d'une  manière  très-funefte.  Il  étoit  venu  à 
Cbelles ,  maifbn  de  plaifance ,  où  il  alloit  très-fou- 
vent.  Un  foir ,  au  retour  de  la  charte,  comme  il  def- 
cendoit  de  cheval ,  s'appuyant  de  la  main  fur  l'épaule 
d'un  de  fes  amis  ,  un  aftaffin  qui  s'étoit  mêlé  dans  la 
foule ,  lui  donna  deux  coups  de  poignard  dont  il  ex- 
pira fur  le  champ,  fans  qu'on  pût  arrêter  ce  fcélérat 
qui  fe  fauva  à  la  faveur  des  ténèbres.  Frédégonde  6c 
Landry  qu'elle  aimoit  ,  furent  violemment  foup- 
çonnés  d'avoir  eu  part  à  cet  affàffinat.  D'autres  en 
chargèrent  Brunchaut ,  Reine  d' Auftrafie ,  qui ,  di- 
foient-ils,  regardoient  Chilpéric  comme  l'auteur  de 
de  la  mort  de  fa  feeur  Galfvinde  ,  &  du  feu  Roi  Si- 
gebert  fon  mari.  (  Voyt\  le  Gejla  Regum  Franco- 
rum.c.a.') 

Chilpéric  étoit  âgé  de  6 1 .  ans ,  &  en  avoit  régné  1  j . 
Grégoire  de  Tours  (  liv.  6.  ebap.  46.  )  dit  nettement 
de  lui ,  que  ce  fut  le  Néron  &  l'Herode  de  fon  temps. 
En  effet ,  il  n'épargna  pas  même  jufqu'à  fes  propres 
enfants.  Outre  la  cruauté,  il  avoit  encore  quantité 
d'autres  défauts  qui  le  firent  détefter  généralement 
&  de  fes  fujets  &  de  fes  voifins.  Son  ambition  dé- 
mefurée  mit  toute  la  France  en  combuftiou.  Né  avec 
un  coeur'impitoyable  envers  fes  fujets  ,  il  les  acca- 
bla d'impôts  &  les  épuifa.  Son  incontinence  fut  ex- 
trême. Il  ne  connoiflbit  la  piété  que  de  nom ,  &  ne  fe 
mettoit  gueres  en  peine  des  devoirs  de  Chrétien  , 
excepté  quand  il  fe  fentoit  tourmenter  de  remords  : 
alors  la  crainte  qu'il  avoit  d'irriter  contre  lui  Saint- 
Martin  ,  le  portoit  à  des  excès  de  fuperftition  fingu- 
liérement  ridicules.  Il  fut  vain  &  préfomptueux  juf- 
qu'au  point  de  fe  croire  &  de  fe  dire  fans  façon  le 
Prince  de  fon  temps  le  plus  fage.  Tel  nous  le  dépeint 
Grégoire  de  Tours  (  liv.  6.  chap.  46.  &  liv.  $. 
ch.  45.)  Fortunat  le  peint  avec  d'autres  couleurs  . 
(_  lib.  9.  carm.  1.  ».  3.  )  qui  contrarient  finguliére- 
jnent  avec  celles  qu'emploie  Grégoire  de  1  ours.  U 
eft  enterré  dans  Peglife  de  Saint- Vincent ,  aujour- 
d'hui Saint-Germain-des-Prés. 
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Alliances  de  Chilpéric  I. 


i*.  Anioutte  on  Auàoutre  00  Aniobliât ,  répudiée  ,  6t  en* 
folie  ta  ce  de  jettée  dans  on  toireat  par  le*  ordre»  de 
Frédégonde,  vert  $80. 
»*■  Galfiinie  on  Galfuinàt ,  feeur  de  Branehxot ,  trouvé» 
morte  (Uns  fon  lit ,  vert  $68. 
Friirgondt  ,  de  baffe  condition  ,  native  d'Avanconrt  , 
d'abord  femme  de  Chilpéric  ,  &  enfnite  rtpodiée  t 
on  plutôt  ,  d'il.nT d  fnivaote  d'Andooere  ,  &  dèt-loii 


Enfants  ,  du  premier  lit , 

t.  Théodebert ,  tué  i  la  bataille  de  Touraine  en  57 j. 
a.  Merovée ,  mari  de  Brunehant  fa  tante  ,  tué  en  (77. 
I.  Clovis  on  Cloud  ,  tué  à  Noifi-fur-Marne  ,  pu  ordre  ds 

Frédégonde  ,  en  $81. 
4.  Baxine  ,  religienfe  i  Sie.  Croix  de  Polder». 


Du  troifteme  lit, 
morts  en  bu  ige. 


t.  Clodebert  ,f 
1.  Sanfon ,  > 
«•  Théodoric,j 

4.  Clotaire  II.  Roi  de  Soiûont ,  qui  foie. 

5.  Childefînde ,  religienfe  à  Rouen. 

6.  lngonde  on  Ringonde  ,  alliée  a  Récartde  ,  fila  dn  Roi 


Clotaire  II.  dit  le  Grand. 

$84.)  Il  n'é*toit  âgé  que  de 
fon  pere  mourut. 

Craignant  avec  raifbn  la  fureur  du  peuple  irrité  k 
Frédégonde  fe  fauve  promptement  avec  cet  enfant 
(  Clotaire ,  qui  n'étoit  pas  encore  nommé  )  dans 
Paru ,  &  fe  jette  avec  lui  dans  l'afyle  de  l'églife  ca- 
thédrale. L'Evêque  la  prend  fous  fa  protection. 

Gontran  ,  Roi  de  Bourgogne,  qui ,  félon  les  rè- 
gles ordinaires ,  devoit  entrer  en  pofTcffion  des  états 
de  Chilpéric ,  dont  on  prétendoit  que  Clotaire  n'é- 
toit point  fils ,  arrive  à  Paris  dans  l'iutention  de 
faire  valoir  fes  droits.  Mais ,  par  une  politique  afféz 
finguiiere  ,  Gontran  imaginant  que  cet  enfant 
pourroit  exciter  l'attention  de  Childebert ,  change 
tout-à-coup  d'avis,  reconnoît  le  jeune  Clotaire  pour 
véritable  héritier  &  fucceffeur  de  Chilpéric ,  fe  dé- 
clare fon  protecteur ,  &  promet  à  Frédégonde  de 
lafoutenir  contre  Brunehautck  Childebert. 

$8$.)  Récarcde  ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne» 
&  de  Septimanie  dans  les  Gaules,  quitte  l'Aria- 
nifme ,  &  fe  convertit  :  ce  fut  ua  Prince  digne  de* 
plus  grands  éloges. 

Gontran  donne  à  Frédégonde  un  confeil ,  corn» 
pofé  des  principaux  Seigneurs  du  royaume,  pouf 
gouverner  avec  elle  pendant  la  minorité  de  fon  fils  ; 
de  enfuite  l'oblige  à  fortir  de  Paris ,  de  crainte  qu'elle 
ne  s'acquière  trop  de  crédit  dans  cette  capitale  de 
l'Empire  François.  Elle  fe  retire  au  Vaudreuil ,  mai. 
fon  royale  à  quatre  lieues  de  Rouen ,  fort  outrée  de 
ce  qu'on  lui  ôtoit  ainfi  une  partie  de  l'autorité 
qu'elle  prétendoit  avoir  toute  entière  dans  le  gou- 
vernement des  états  de  fon  fils.  Elle  foupçonne  la 
Reine  d' Auftrafie  d'avoir  fait  fuggérer  ce  deflein  ao 
Roi  de  Bourgogne ,  &  fe  réfout  dès-lors  à  s'en  ven- 
ger. Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  fa  vengeance 
alloit  ordinairement  à  la  mort  de  fes  ennemis. 

$90.)  Se  fervant  de  l'occafion  des  guerres  que 
faifoient  Gontran  &  Childebert ,  en  Italie  &  ea 
Languedoc  ,  &  dont  ils  étoient  fort  occupés ,  Fré- 
dégonde fait  périr  plulieurs  de  fes  ennemis ,  &  en- 
tr'autres  Prétextât ,  Evêque  de  Rouen ,  qui  après  la 
mort  de  Chilpéric  étoit  revenu  de  fon  exil  malgré 
elle  ,  &  avoit  été  rétabli  dans  fon  fiege  par  Gon- 
tran. Elle  le  fait  poignarder  dans  le  chœur  de  fon 
églife  ,  on  dimanche  au  milieu  de  l'office.  Elle  en- 
treprend encore  de  faire  tuer  le  Roi  d'Auftrafie  Se 
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la  Reine  Bmnehaut  ;  mais  elle  ne  réuffitpas.  Quel- 
ques autres  confpirations  font  découvertes  &  étouf- 
fées ,  tant  dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  que  dans 
celui  d'Auftrafie. 

59}.)  Clotaire  &  Childebert  partagent  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Paris.  Ce  partage  fe  fit  en  con- 
séquence de  la  mort  de  Guntran,  Roi  de  Bour- 
gogne ck  d'Orléans,  arrivée  en  cette  année  $93. 

Guerre  entre  le  Roi  d'Auftrafie ,  &  celui  de  Soif- 
fons  ou  de  Neuftrie. 

Frédégonde  allemble  à  la  hâte  une  armée;  ck 
après  en  avoir  fait  la  revue  auprès  de  B renne,  elle 
fe  met  elle-même  a  la  tète  des  troupes  avec  le  jeune 
Roi ,  qui  n'avoit  alors  que  neuf  à  dix  ans.  S'érant 
campée  à  quelques  lieues  des  Auftrafiens,  elle  mar- 
cha toute  la  nuit,  &  à  la  pointe  du  jour,  elle  fit 
donner  l'afiaut  à  leur  camp  qu'elle  força.  11  demeura 
trente  mille  hommes  fur  la  place  de  part  &  d'autre  ; 
mais  la  grande  perte  fut  du  coté  des  Auftrafiens  ck 
des  Bourguignons.  C'étoit  le  Comte  Landry  qui 
conduifoit  l'armée  de  Clotairc  fous  les  ordres  de 
Frédégonde.  Le  lieu  où  fe  donna  cette  bataille,  dit 
l'Abbé  le  Beuf ,  fe  nommoit  alors  Trucciatum  :  c'eft 
le  village  de  Droiffy  ,  à  cinq  lieues  de  SouTons ,  le- 
quel avec  Bufancy  ,  Chacrife ,  Nanteuil-fur-Muret 
ck  Muret,  renferme  une  vafte  campagne ,  propre  à 
fervir  de  champ  de  bataille. 

$94.)  Waroc,  Comte  de  Bretagne,  excité  par 
Frédégonde ,  livre  bataille  aux  troupes  de  Childe- 
bert du  côté  de  la  Touraine  :  cette  bataille  fut  fan- 
glante  ,  &  la  perte  égale  des  deux  côtés. 

$97.)  Mort  de  Frédégonde.  V vye\  ci-devant. 

6co.)  Guerre  entre  les  Rois  d'Auftrafie  ck  de 
Bourgogne  d'un  côté,  ck  Clotaire  de  l'autre  :  celui- 
ci  eft  vaincu ,  &  obligé  de  fuir.  Il  demande  la  paix , 
qui  lui  elt  accordée. 

60  j.)  Les  Rois  d'Auftrafie  &de  Bourgogne  étant 
occupés  à  la  guerre  contre  les  Gafcons,  Clotaire 
fait  marcher  deux  armées  contre  ces  deux  Rois  : 
celle  que  commande  Landry ,  fous  Mcrovée  ,  fils  de 
Clotaire,  eft  défaite  par  Thierry:  ck  ils  y  perdent 
la  vie  l'un  &  l'autre.  Théodebert,  Roi  d'Auftrafie, 
épargne  l'autre  armée  par  jaloufie  contre  fon  frerc. 

611.)  Clotaire  promet  à  Thierry  de  demeurer 
neutre  dans  la  guerre  qu'il  va  faire  à  Théodebert 
fon  frère ,  à  condition  qu'il  lui  fera  rendre  tout  ce 
qu'on  lui  a  pris  dans  la  dernière  guerre. 

6 ii.)  Théodebert,  Roi  d'Auftrafie ,  eft  vaincu, 
pris  ck  poignardé. 

613.)  Thierry,  Roi  de  Bourgogne,  ck  frère  de 
Théodebert,  meurt  à  Metz. 

Clotaire  fait  mourir  deux  des  fils  de  Thierry  , 
dont  l'ainé  avoit  été  reconnu  Roi  d'Auftrafie  ,  fous 
le  nom  de  Sigebert  II.  ck  qui  régna  peu  ;  le  troificme 
fe  fauva,  &  il  donna  la  vie  au  quatrième  qu'il  fit 
rafer.  Par-là  Clotaire  réunit  en  fa  perfonne  toute  la 
Monarchie  Françoife. 
. 

Clotaire  U.feul  Roi  des  François. 

61$.  Il  eft  depuis  l'établiflement  de  la  Monarchie 
Françoife  dans  les  Gaules,  le  troifieme  Roi  qui  fe 
voit  le  Monarque  univerfel  de  l'Empire  François ,  ck 
le  fécond  du  nom  de  Clotaire  à  qui  ce  bonheur  ar- 
rive. C'eft  auflï  la  féconde  fois  que  le  maître  da 
royaume  de  SouTons  réunit  en  fa  perfonne  tous 
les  autres. 

La  puiflance  de  Clotaire  excite  l'envie  des  Grands 
&  le  rend  plus  modéré.  Il  laifle  à  l'Auftrafie  &  à 
la  Bourgogne  leurs  Maires  .dont  l'autorité  fembla- 
ble  à  celle  des  Vicerois ,  commençoit  déjà  à  fe  faire 
fentir  en  France ,  ck  qui  finirent  par  fe  rendre  les 
maîtres  du  royaume. 

Réiolude  vivre  en  paix  avec  fes  voifipi ,  &  de  les 
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ménager  autant  que  cela  pourra  s'accorder  avec  fa 
dignité ,  il  confent  qu'Adaloaîde ,  Roi  des  Lom- 
bards ,  racheté  pour  une  fomme  allez  modique ,  une 
fois  payée,  le  tribut  de  douze  mille  fols  d'or  que  la 
nation  payoit  à  la  France  depuis  le  règne  de  Gon- 
tran ,  de  qui  elle  avoit  acheté  la  paix  à  cette  condi- 
tion. (Ckron.  Frédtg.  cap.  4$.) 

61  $.)  Cinquième  concile  de  Paris ,  compoféd'E- 
vêques  (  au  nombre  de  foixante-dix-neuf  )  ck  de  Sei- 
gneurs. Il  s'en  eft  tenu  fouvent  de  pareils  depuis 
Charlemagne  ck  les  Rois  fuivans  ,  où  il  fe  fit  des  or- 
donnances pour  tout  le  royaume  ,  qui  portent  le 
nom  de  Capitulants  ,  comme  celles  qui  étoient 
faites  dans  les  aftemblées  de  la  nation.  Ce  concile 
eftappellé  général  par  celui  de  Rheimsde  l'an  61$. 

6 16.  &c.)Clotaire  tient  des  efpeces  de  parlements 
ambulatoires  ,  nommés  Placita,  d'où  eft  venu  le 
mot  de  Plaids. 

6»i.)  Ce  Prince  donne  à  Dagobert,  fon  fils, 
l'Auftrafie  &  tout  ce  qu'il  pofledoit  en  Germanie  , 
avec  le  titre  de  Roi.  C'eft  le  premier  exemple  que 
nous  ayons  en  France  de  la  communication  de  cet 
augufte  titre. 

Commencement  de  l'ère  des  Mahométans  , 
qu'ils  appellent  Hégire  :  c'eft  la  date  de  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Mecque  ,  qui  mourut  cropoifonné 
l'an  63*. 

6jj.  )  Mort  de  Saint -Leu  ,  Archevêque  de 
Sens:  il  étoit  d'une  famille  alliée  aux  Rois  de 
France. 

6 1 5 .  &c.)  Arnoul ,  Evêque  de  Metz ,  ck  Pépin  9 
Maire  du  palais  d'Auftrafie ,  font  nommés  Miniftres 
du  jeune  Roi  Dagobert ,  qui  fe  marie  en  6*6.  ï  Go- 
matrude,  foeur  de  la  Reine  Sichilde  ,  troifieme 
femme  de  Clotaire,  actuellement  régnante.  (Voilà 
un  exemple  qui  prouve  contre  Chilpéric  I.)  Le  ma- 
riage fe  célèbre  à  Clichy  près  de  Paris. 

Les  Gafcons  &  les  Saxons  fe  révoltent.  Les  pre- 
miers font  bientôt  fournis.  Mais  il  fallut  en  venir  à 
la  guerre  contre  les  Saxons.  Leur  Duc  Bertoalde 
engagea  dans  fon  parti  plufieurs  nations  barbares  , 
&  fit  déclarer  à  Clotaire  qu'il  ne  payerait  plus  de 
tribut.  Dagobert  aflembla  fon  armée  &  prit  les  de- 
vants ,  eo  attendant  que  le  Roi  fon  perepût  le  join- 
dre. Le  Duc  de  Saxons  l'attaqua.  Le  combat  fut 
rude  ck  défavantageux  aux  François.  Dagobert  y 
eut  fon  cafque  fendu  d'un  coup  de  fabre  ,  ck  fut 
obligé  de  fe  retrancher  dans  fon  camp.  Il  dépêcha 
fon  Ecuyer  vers  Clotaire  pour  hâter  fa  marche  ;  ck 
pour  lui  faire  connoitre  qu'il  avoit  fait  fon  devoir 
dans  le  combat,  il  lui  envoya  les  morceaux  de  fon 
cafque  avec  les  cheveux  que  le  coup  de  fabre  lui 
avoit  coupés. 

Sur  cette  nouvelle ,  Clotaire  décampa  la  nuit 
même  qu'il  la  reçut ,  s'avança  à  grandes  journées 
pour  joindre  Dagobert ,  &  trouva  les  deux  armées 
portées  fur  la  rivière  du  Vefer.  11  la  pafta  à  la  nage 
avec  fa  Cavalerie  à  la  vue  des  ennemis.  Ayant  re- 
connu le  Duc  des  Saxons,  il  pique  vers  lui,  l'atta- 
que ,  le  renverfe ,  le  tue  ;&  lui  ayant  coupé  la  tête, 
la  fait  mettre  au  bout  d'une  lance.  Animées  par  un 
fi  bel  exemple,  fes  troupes  donnent  avec  furie  fuc 
les  Saxons ,  &  les  taillent  en  pièces. 

618.)  Clotaire  II.  meurt ,  regretté ,  parce  qu'il 
aimoit  la  juftice  ck  la  paix.  II  eft  enterré  à  Paris 
dans  l'églife  de  Saint-Germain-des-Prés.  Il  étoit 
âgé  de  4$.  ans.  Il  fçavoit  les  belles-lettres  ;  ck  c'eft: 
lui  qui ,  dans  une  aflemblée  nombreufe  d'Evcques  ck 
de  Seigneurs  ,  fit  mettre  par  écrite*  en  code  les  lois: 
des  Allemands.  On  ne  lui  reproehoit  que  deux  cho- 
fes  ;  la  première  ,  de  trop  aimer  la  chalTe  ;  la  fé- 
conde d'avoir  trop  de  complaifance  pour  les  Da- 
mes, &  d'être  trop  fufceptible  des  impre fiions  qu'on 
lui  donnoit  par  leur  moyen. 

Allianut 
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Alliances  de  Chtaire  IL 


i*.  Halàtmtie. 
a*.  Bertrude,  morte  en  <îtj 
5°.  SieAiWe  .lourde 
tl. 


Enfants ,  </u  premier  lit  , 

I.  Meroree ,  né  ren  6co.  rué  à  I»  guerre  en  604. 

«.  Dagobert  I.  Roi  d'Auftraûe  &  ealaite  de  toute  U  France. 

Du  fécond  Ut , 

1.  Charibert ,  Roi  de  Tooloufe  on  d'Aquitaine. 

: ,  mariée  en  617.  i  Ealbald  ,  Rot  de  Kent ,  en 


Royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine. 
Charibert  ou  Caribert. 

618.  &c.)  Il  obtient  de  ion  frère  une  partie  de  l'A- 
quitaine, plutôt  comme  une  efpece  d'appanage  , 
dont  le  nom  ne  fut  connu  que  long-temps  après ,  que 
comme  un  démembrement  de  la  Couronne.  Cepen- 
dant il  prit  le  titre  de  Roi,  ôcles  actes  publics  fu- 
rent datés  de  fon  règne.  La  ville  de  Touloufe  fut 
fa  capitale ,  &  le  lieu  où  il  réfîdoit.  (  Chron.  de 
Frédig.  chap.  $0.) 

Ce  fat  de  Taris  des  plus  modérés  de  fon  confeil , 
que  Dagobert  laiffa  à  Charibert  une  partie  allez 
confidérable  de  l'Aquitaine  ou  des  pays  au  fud  de  la 
Loire  j  fçavoir,  Touloufe  ,  TAgenois,  le  Quercy, 
la  Saintonge ,  lePérigord  ,  le  pays  que  nous  com- 
prenons aujourd'hui  fous  le  nom  de  Gafcogne  , 
toutes  les  places  des  Pyrénées,  6c  toute  cette  fron- 
tière d'Efpagne  jufqu'à  l'ancienne  Gafcogne  qui 
étoit  au-delà. 

A  l'exemple  des  anciens  Rois  Wifigoths  ,  ce 
jeune  Prince  fit  Touloufe  la  capitale  de  fon  état  , 
qu'il  étendit  trois  ans  après ,  en  fubjuguant  les  Gaf- 
cons  qui  avoient  fecoué  le  joug  de  la  France. 

630.  &  631.)  Charibert  meurt  à  Blaye.  Childéric, 
fon  fils  aîné  ,  lui  fuccede ,  &  eft  reconnu  Roi  :  Da- 
gobert fon  oncle  le  fait  empoifonner  ,  &  en  lui  finit 
le  royaume  de  Touloufe  ou  d'Aquitaine.  Mais  Cha- 
ribert eut  deux  autres  enfants  .Boggis  &  Bertrand, 
qui  lui  furvéquirent.Le  premier  des  deux  à  qui  Da- 
gobert donna  l'Aquitaine  à  titre  de  duché  héréditai- 
re ,  a  été  la  tige  d'une  longue  fuite  de  Princes  , 
dont  la  poftérité  s'eft  perpétuée  jufqu'à  Louis  d'Ar- 
magnac ,  Duc  de  Nemours,  tué  à  la  bataille  de  Cé- 
rignolles  en  ijoj. (Hijl.  dt  Languedoc,  par  Dom 
Vaiffctte.') 

Alliance  de  Charibert , 

Cifille  ,  fille  d'Armand  ,  Duc  de  Gafcogne  ,  &  d'Aman- 
de ,  fille  de  Serenni ,  Duc  d'Aquitaine. 

Enfants  , 

t.  Childéric  on Ildétlc ,  Roi  d'Aquitaine,  mort  en  tfji. 
ou  6)1. 

a.  Boggis ,  Doc  d'Aquitaine ,  mort  en  688. 
j.  Berttand  ,  également  Duc  d'Aquitaine  ,  pere  de  St. 
,  Evêque  de 


B 


Troifieme  Royaume  d'Auflraftc. 
Dagobert  I.  c>  enfuite  Roi  de  toute  la  France. 

618.  ôcc.)  Il  étoit  Roi  d'Auftrafie  des  Tan  611. 
Il  fuccede  à  tous  les  états  de  Clotaire  II.  fon  pere  , 
&  accorde  une  efpece  de  partage  ou  d'appanage  à 
Charibert ,  fon  frere. 

Paifible  poffefleur  de  fon  grand  royaume ,  Dago- 
bert en  parcourt  les  principales  provinces, &  y  rend 
la  juflice  avec  tant  d'intégrité,  de  droiture ,  d'exac- 
Tauie  IU. 
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titude  ,  que  tout  retentit  de  fes  louanges.  (Chron.d* 
Frédég.  chap.  $8.) 

11  rient  à  Paris ,  Si  ,  à  l'exemple  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  en  fait  fa  capitale.  Etant  à  Kumilly ,  maifon 
de  plaifance  des  environs  ,  il  y  répudie  Gonmtrude, 
qu'il  avoit  époufée  à  Clichy  quelques  années  aupa- 
ravant. Il  en  ufe  ainfi ,  par  l'avis  de  fon  confeil  , 
parce  qu'elle]  étoit  fiérile  ;  &  il  époufe  en  même) 
temps  une  des  filles  d'houneur  de  cette  Reine. 

De  ce  divorce,  il  paiTa  bientôt  à  la  débauche  2  ce 
fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  une  fuite  de  la  retraite 
du  faint  Evêque  de  Metz  ,  Arnoul ,  qui  demanda 
&  obtint  la  permifHon  de  quitter  le  minifterc  pour 
fe  retirer  dans  la  folitude.  Dagobert  prit  d'abord  de 
Tamour  pour  une  jeune  perfonne  d'Auftrafie ,  nom- 
mée Ragnetrude,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Sigebert. 
Ses  défordres  allèrent  toujours  depuis  en  croulant  , 
jufqu'à  furpaffer  les  plus  débordés  de  fes  ancêtres. 

eut  en  même  temps  trois  femmes  qui  portoient  le 
nom  de  Rcines.des  maitreffes  fans  nombre  &  de  tous 
côtés.  Pour  affouvir  leur  infatiable  cupidité ,  il  fal- 
lut charger  les  peuples  d'impôts  ,  &  par-là  s'attirer 
la  haine  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  été  aupara- 
vant adoré. 

Ce  qu'on  raconte  de  la  magnificence  d'alors  eft 
à  peine  croyable.  Saint-Eloi ,  qui ,  né  en  Limofin  , 
ne  fut  d'abord  connu  que  par  l'excellence  de  fes  ou- 
vrages d'orfèvrerie  ,  portoit  déjà  des  ceintures  cou- 
vertes des  pierreries  lorfqu'il  vint  à  la  cour  de  Clo- 
taire :  il  fit  pour  lui  un  fiege  d'or  maffif  &  un  trône 
entier  de  même  métal  pour  Dagobert.  Ces  richeilés 
venoient  du  commerce  du  Levant ,  que  les  négocia- 
tions avec  les  Empereurs  de  Conftant  inople  avoient 
ouvert  :  elles  venoient  auffi  (plus  vraisemblable- 
ment encore)  des  dépouilles  de  l'Italie  ,  d'oh  le$ 
François  n'étoient  jamais  revenus  que  chargés  de 
butin  ,  même  quand  ils  en  avoient  été  chartes. 
Saint-Eloi  fut  depuis  Tréforier  de  Dagobert ,  Evêque 
de  Noyon ,  &  bâtit  Téglifc  de  Saint-Paul  hors  les 
murs  de  Paris,  versl'an  640.  (LePUfident  HùiauW). 

630.  &c.)  Swintilla ,  Roi  des  Wifigoths  en  Ef- 
pagne  ,  eft  détrôné  par  Sifenande  ,  Seigneur  Goth 
qui  fe  révolte  contre  lui ,  &  qui  eft  aidé  des  troupes 
de  Dagobert. 

La  guerre  s'allume  dans  la  Germanie  à  l'extré- 
mité des  états  de  Dagobert.  Les  Efclavons  Vinides 
s'étoient  foulevés  contre  les  Abares  qui  les  avoient 
fubjugués.  Un  Marchand  François ,  nommé  Samon  , 
les  fervit  fi  bien  &  fit  de  fi  beaux  exploits ,  qu'ils  le 
prièrent  de  fe  mettre  à  leur  tête ,  &  le  firent  leue 
Roi.  Samon  accepta  TofFre  des  Vinides  ,  fit  heu- 
fement  la  guerre  ,  les  gouverna  &  les  défendit  con- 
tre les  Abares  pendant  trente-cinq  ans  qu'il  vécut  de- 
puis fon  couronnement.  (Chron.  de  Fridég.  chap.  68.) 

C'étoitce  Marchand  devenu  Roi, qui  ofoit  Sou- 
tenir la  guerre  contre  le  Roi  de  France.  Cette  guerre 
fut  occafionnée  par  le  mauvais  traitement  qui  fut 
fait ,  dans  le  pays  des  Efclavons ,  à  des  Marchands 
François  ,  dont  quelques-uns  furent  tués  &  leurs 
marchandifes  pillées. 

Samon  ,  quoiqu'attaqué  par  de  nombreufes  trou- 
pes ,  &  malgré  trois  aflauts  qu'on  lui  livre  trois 
jours  confécutifs  ,  fe  maintient  dans  fon  camp. 
L'armée  Françoife  affoiblic  par  les  grandes  pertes 
qu'elle  avoit  faites  ,  fe  retire  en  déiordre  ,  aban- 
donnant fes  tentes  &  fes  bagages. 

Le  Duc  des  Urbicns  de  la  nation  Efclavone  , 
qui  s'étoit  autrefois  fournis  aux  François  ,  prend 
de-là  occafion  de  fe  révolter. 

Les  Vinides  font  des  courfes  jufque  dans  laThu- 
ringe  ,  St.  Samon  la  ravage  avec  une  armée.  Le  Roi 
anime  contr'eux  les  Saxons  ,  en  les  déchargeant 
du  tribut  qu'ils  lui  payoient  tous  les  ans  ;  mais  ils 
font  battus  par  les  Viuides  ;  &  ceux-ci  ayant  eu 
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du  deflbot  quelque  temps  après  ,  la  paix  fe  fait. 
Pour  exciter  les  Auftrafiens  à  mieux  défendre  a 

l'avenir  leurs  frontières  ,  Dagobert  nomme  Roi 
d'Auftrafie  fon  fil»  Sigebert,  qui  alors  o'avoit  pas 
«ncore  trois  ans  accomplis.  Cette  affectation  fe 
tait  à  Meta  (  en  6j  j.  )  dans  une  aflemblée  de  Sei- 
gneurs de  d'£vêques.) 

Dagobert  donne  à  Sigebert  pour  Miniftres  Cu- 
oibert,  Evèque  de  Cologne  ,  &  Adalgùe  qu'il  ttit 
Duc  du  palan  d'Auftrafie  ;  qualité  qui  paroh  ici 
diftinguée  de  celle  de  Maire  du  palais ,  puifque 
Pépin  que  Dagobert  retint  auprès  de  lui ,  avoit 
celle-ci  de  l'eut  encore  depuis.  iChron.de  Fr/d%. 
ehap.  8$.  ) 

6t$.  )  Guerre  contre  les  Gafcons ,  qui  étant  déf- 
ections des  Py  rénées  .s'étoieat  jettés  dans  la  Novem- 
populanie  (  c'eft  la  Gafcogoe  d'aujourd'hui  )  ,  & 
l'avoient  ravagée.  On  les  re  pouffe  dans  leurs  mon- 
tagnes ;  on  les  y  force  ;  on  en  fait  un  grand  car- 
nage ,  &  leurs  Chefs  font  contraints  de  venir  à  Parts 
implorer  la  clémence  du  Roi  qui  leur  pardonne.  En 
arrivant  a  Paris ,  Us  s'étoient  réfugiés  dans  l'églife 
de  St.  Denis  ,  pour  laquelle  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  vénération. 

Dagobert  tient  des  affifes  générales  au  palais  de 
Gorges  près  de  Verfailles  ;  il  y  fait  fon  teftameut . 
par  lequel  il  lègue  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  huit 
mille  livres  de  plomb  pour  en  couvrir  l'églife. 

6 16.  fite.)  Saint-Eloi  engage  Jndicaël  ,  Prince 
des  Bretons ,  à  faire  au  Roi  fatisfaâion  des  courtes 
qu'ils  a  voient  faites  fur  les  frontières  ,  &  à  le  re- 
connokre  pour  fon  Seigneur. 

6)8.  )  Dagobert  meurt  d'une  dyfenterie  a  Epi- 
oai  ,  maifon  de  plaifance  fur  la  rivière  de  Seine  au- 
près de  Paris  ,  le  19.  de  Janvier  ,  n'étant  âgé  que 
de  j6.  ans.  Il  eft  enterré  à  Saint-Denis  qu'il  avoit 
fondé  ,  &  enrichi  de  quantité  de  terres  &  orné  de 
magnifiques  préfents  .dont  on  en  voit  encore  quel- 
ques-uns dans  le  tréfor  de  cette  abbaye.  C'eft  lui 
1  évêché  l'églife  de  Strasbourg ,  dont 
Clovis  avoit  mis  la  première  pierre.  Solvant  l'exemple 
de  fcs  prédéceffeurs ,  il  travailla  ou  fit  travailler  à  la 
correction  des  loix  des  diverfes  nations  foumifes  à 
l'empire  de  France.  11  fit  de  grandes  aumônes  , 
même  an  milieu  de  fes  dérèglements. 

Dès  fon  vivant ,  Dagobert  avoit  nommé  Clovis  IL 
fon  fils  Roi  des  Neuftriens  de  des  Bourguignons  : 
c/avoit  été  pour  prévenir  les  guerres  qu'aurait  pu 
occafionner  après  fa  mort  le  partage  de  fes  états* 
iChion.itFrMê.cb.7é.) 

L 


1*.  Gomarruit  ,  répudiée  en  6  ji. 
•".  NantiHe  ,  morte  en  «41. 
|*.  Rarnamàe. 
4«.  Wvlfegonie. 
g».  Entiruie. 

Enfants ,  du  fécond  lit , 

Clovb  IL  Roi  de  Ncoftxie  &  de  Bowgogoe. 

Du  tnifitme  Ut , 

x.  Sigebert  III.  Roi  d'Aaftrafie. 

».  Eoiaaie ,  qae  l'églife  recoonoît  pont  Sainte. 

Troifieme  Royaume  d'Auftrafie. 

StCHBERT  II.  OU  III. 

6j8.  &c.  )  L'autorité  des  Maires  du  palais  ab- 
forbe  la  puiffance  royale. 

iïLça ,  l'un  des  Miniftres  de  Dagobert ,  fut  chargé 

Ïar  ce  Prince  du  gouvernement  des  royaumes  de 
Icuflrie  de  de  Bourgogne  ,  conjointement  avec  la 
Reine  N  an  tilde  ,  pendant  la  minorité  de  fon  fils 
Clovis.  Ce  Minillre  ,  s'il  n'etoit  pas  dès-Ion  Maire 
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du  palais ,  le  fut  peu  de  temps  après.' 

Le  Duc  Pépin  étoit  Maire  du  palais  d'Auftrafie. 
Dagobert  l'avoir  toujours  retenu  auprès  de  lui  eo 
Neuftrie  :  mais  dès  que  ce  Prince  fut  mort  ,  il  fe 
retira  auprès  de  Sigebert ,  qui  avoit  alors  environ 
onte  ans  ;  y  fit  les  fonctions  de  fa  charge  ,  fit  gou- 
verna l'Aultrafie  avec  Cunibert  ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  dont  il  avoit  toujours  été  fort  ami. 

Pépin  meurt  deux  ans  après  fon  retour  en  Auflra- 
fie  (en  640.)  (Chron.  de  Frédig.  ch.  79.  80.  &  «  s .) 
C'eft  ce  Pépin  qu'on  appelle  ordinairement  Pépin 
U  Vieux  ,  pour  le  diftinguer  de  fon  petit-fils  Pépia 
dit  le  Jeune  ,  pere  de  Charles-Martel  ,  fit  ayeul 
d'un  troifieme  Pépin,  qui  fut  lafouche  de  la  féconde 
lignée  de  nos  Rois. 

Pépin  le  Vieux  laiffà  un  fils ,  nommé  Grimoald  . 
héritier  de  plufieurs  de  fes  grandes  qualités  ,  mais 
non  pas  de  fa  vertu.  11  emporta  la  dignité  de  Maire 
du  palais  fur  Otbon  ,  fon  concurrent  ,  dont  le  pere 
avoit  été  gouverneur  du  Roi  ;  mais  l'affaire  ne  fut 
terminée  que  par  la  mort  d'Othon  ,  qui  fut  tué  par 
Leuthaire  ,  Duc  des  Allemands  ,  grand  ami  de 
Grimoald.  Ainfi  te  jeune  Roi  n'avoit  pas  même  l'au- 
torité de  fe  choifirun  Miniftre  ou  plutôt  un  Maître. 
(  Cbron.  de  Fridég.  chap.  86.  ù  88.  ) 

646.  ôtc.  )  L'autorité  royale  s'affbiblit  de  plu» 
en  plus.  Sigebert ,  qui  avoit  établi  fon  fiege  à  Metz  , 
fans  s'occuper  du  foin  de  fon  état ,  pafle  fon  temps 
à  fonder  ou  à  régler  des  m  ai  ion  s  religieufes.  On 
prétend  qu'il  promit  à  Grimoald  d'adopter  fon  fils 
en  cas  qu'il  n'eût  point  d'enfants. 

Le  Duc  Radulphe  fe  maintient  ,  malgré  Sige- 
bert ,  dans  fon  gouvernemrnt  de  Thuringe  ,  qu'il 
avoit  bien  défendu  contre  les  Efclavons-Vinides,  fit 
qu'on  vouloit  lui  ôter.  On  lui  fait  la  guerre  pour  le 
déplacer  ,  mais  enfin  le  Roi  eft  oblige  de  capituler 
avec  fon  fujet  ,  fit  de  le  laifTer  en  potTeffion  de  ce 
gouvernement  ,  en  exigeant  foule  ment  de  lui  un 
nouveau  ferment  de  fidélité. 

6$$.)  Sigebert  meurt  à  Metz  en  6$$. ou  été.  on 
«s 7.  ou  661. 11  n'étoit  âgé  que  de  a  6.  ans  ou  en- 
viron. Ce  fut  un  très-bon  Prince ,  grand  ferviteur  de 
Dieu  ,  mais  fort  mauvais  politique.  On  compte  juf- 
qu'à  douze  monafleres  fondés  par  fes  ordres  fie  à  fot 
frais  dans  fon  royaume  d'Auftrafie. 


Alliance  de  Sigebert  II.  ou  JJL 


II 


Enfants  , 


1.  Dagobert  II.  xtfi  ,  transporté  en  Irlande  ,  te 
enfui  te  for  une  partie  de  l'AnHrafie. 

t.  Bilichilde  ,  mariée  a  for 
IL  . 


En  mourant  ,  Sigebert  déclara  Grimoald  tuteur 
du  Prince  fon  fils.  C'étoit  le  livrer  à  la  diferétion 
d'un  ambitieux ,  qui  fuccomba  en  effet  à  la  tenta- 
tion de  tranfporter  la  couronne  dans  fa  famille.  Il 
n'eut  pas  affoz  de  cruauté  pour  attenter  à  la  vie  du 
jeune  Prince  :  mais  ayant  fait  publier  qu'il  étoit 
mort  de  maladie  ,  il  le  fit  tranfporter  focrétement 
en  Ecoffè.  Didon  ,  Evêque  de  Poitiers,  tout  pa- 
rent qu'il  étoit  de  Dagobert  II.  eut  affoz  de  lâcheté 
fie  de  perfidie  pour  fèrvir  de  miniftre  à  l'ambition  du 
tyran.  Il  eonduifit  lui-même  ce  Prince  en  Ecoffo  , 
fié  l'y  laiffa  abandonné  à  fa  mauvaife  fortune.  En- 
fuite  Grimoald ,  faifant  valoir  l'adoption  prétendue 
de  fon  fils  par  le  feu  Roi  Sigebert ,  le  fait  couronnée 
Roi  d'Auftrafie  ,  fous  le  nom  de  Cbildcbert ,  qu'il 
ne  prit  vraifemblablement  que  lorfqu'il  fut  élevé  fut 
le  trône. 

Cet  ufurpateur  n'y  demeura  pas  long-temps.  Un 
puifbnt  parti  fo  forma  contre  lui ,  non  pas  en  fa  veut 
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du  Prince  rxilé  ,  que  l'on  croyoic  mort;  mais  en 
faveur  des  antres  Princes  de  la  maifon  royale ,  c'cft- 
à-dire  ,  des  fils  de  Clovis  II.  L'affaire  fut  fi  bien 
conduite  par  Archambaud  ,  Maire  du  palais  de  Clo- 
vis IL  q  ue  Grimoald  fuccomba  :  fon  fils  fut  détrôné' , 
ôt  lui- même  pris  &  conduit  à  Paris  ,  où  il  mourut 


Cbuoisic  IL 

657.  &c)  Ce  Prince  ,  fécond  fils  de  Clovis  II. 
neveu  de  Sigebert  0c  coufin-germain-  de  Dago- 
bert  IL  eftrois  fur  le  trône  d'Auftrafie  ,  ôt  il  règne 
feul  dans  cette  partie  de  France  jufqu'en  670. 
Voye\  ci-après. 

Dagobert  IL 

«70.)  Ce  fils  de  Sigebert  qu'on  «voit  fait  con- 
duire en  Irlande  ,  revient ,  &  règne  dans  l'Auftra- 
fie  ,  dont  Childéric  IL  lui  abandonne  une  partie. 

673.  ôtc.)  Dagobert  fe  rend  maître  du  refte  du 
royaume  d' Auftrafie ,  ou  le  Maire  Ebroîn  avoit  fait 
reconnoitre  un  faux  Clovis  ,  qui  fe  difoit  fils  de 
Clotaire  III. 

678.  ôtc.)  La  guerre  s'érant  allumée  entre  Da- 
gobert &  Thierry ,  Roi  de  Bourgogne  ôt  de  Neuf- 
trie ,  Dagobert  eft  affaffiné  à  la  chaffe  ,  dans  la  fo- 
rêt de  Vaivre  ,  par  une  troupe  de  factieux  du  nom- 
bre de  ceux  qui  compofbient  le  parti  qu'Ebroïn 
•voit  toujours  foute  du  dans  le  royaume  d'Auftrafie  , 
ôt  qui  étoit  un  refte  de  la  faction  du  Maire  Grimoald, 
'  qui  ce  Prince  «voit  été  autrefois  relégué  en 


Dagobert  avoit  époufé  en  Irlande  Mathilde ,  de 
laquelle  il  eut  pluneurs  enfants  ,  qui  moururent 
tous ,  à  ce  qu'on  prétend ,  en  bas  âge.  Cependant 
on  trouve  dans  quelques  Auteurs ,  qu'un  des  fils 
de  ce  Prince  ,  nommé  Sigebert  ,  fut  tué  avec 
lui ,  &  que  fa  fille  Bathilde  époufa  Childéric  IL 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  la  mort  de  Dagobert , 
rAuftrafie  craignant  de  tomber  fous  la  domination 
d'Ebroîn  ,  ne  voulut  plus  reconnoitre  de  Rois ,  ôt  la 
plus  grande  partie  de  ce  pays  fe  fépara  du  refte  de 
la  Monarchie.  Pépin  d'Hériftal  ôc  Martin  fe  firent 
déclarer  Ducs  &  Gouverneurs  d'Auftrafie.  Durant 
fon  gouvernement,  le  Duc  Pepîn  s'empara  telle- 
ment de  l'autorité  .  qu'il  étoit  en  effet  le  Souverain 
de  ce  pays  ,  quoiqu'il  parfit  qu'il  ne  gouvernoit  que 
fous  les  ordres  de  Thierry  III.  Roi  de  Bourgogne  ôt 
de  Neuftrie. 

Charles-Martel ,  fils  de  Pépin  ,  fe  rendit  fi  puif- 
Jant ,  en  unifiant  les  mairies  de  Neuftrie  &  d'Auf- 
trafie ,  qu'il  fraya  le  chemin  du  trône  à  fon  fils  Pé- 
pin. Ce  dernier  réunit  rAuftrafie  à  la  Monarchie 
Francoife.  Quelque  temps  après ,  1' Auftrafie  per- 
dit fon  nom.  Une  partie  de  ce  pays  demeura  in- 
corporée à  la  Neuftrie.  L'autre  partie  ,  qui  fut  le 

Îartage  de  l'Empereur  Lothaire  I.  étant  échue 
fon  fécond  fils ,  nommé  auffi  Lothaire ,  fut  ap- 
pelléede  fon  nom  Lotharingia  ou  Lorraine. 

Royaume  de  Neufirie  (j  de  Bourgogne. 

Clovis  IL 

638.  ôtc.)  Il  règne  fous  la  tutelle  de  Nantilde.fa 
mère  ,  qui  gouverne  avec  JEga ,  Maire  du  palais  de 
Neuftrie  feulement. 

J£%a  étant  mort  la  troilîeme  année  de  fa  régence , 
Erchinoald ,  nommé  auffi  Archambaud,  fut  comme 
lui  Maire  du  palais  de  Neuftrie  feulement. 

Les  Bourguignons  qui,  (bus  le  règne  de  Clotaire 
II.  n'avoient  point  eu  de  Maires  du  palais,  en nora- 
t  un  pour  le  royaume  de  Bourgogne.  La  Reine 
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Nantîlde  fait  tomber  ce  choix  fur  Flavade  on  Flao- 
chat ,  qui  lui  étoit  fort  attaché,  &  à  qui  elle  fit  épou. 
fer  fa  nièce  ,  nommée  Ranoberge.  Elle  fit  en  forte 
qu'il  vécût  toujours  en  bonne  intelligence  avec  le 
Maire  du  palais  de  Neuftrie.  (Chron.  de  Fridég. 
ckap.  t9.) 

6{  1.)  Pour  nourrir  les  pauvres ,  Clovis  II.  avoit 
enlevé  de  l'églilê  de  Saint-Denis  les  lames  d'or  de 
d'argent  qui  couvraient  les  tombaux  de  Saint-  De- 
nis  Ôt  de  les  compagnons.  11  obtient  dans  nne  af- 
femblée  d'Evèques  ,  en  dédommagement  pour 
cette  abbaye  ,  une  exemption  de  toute  jurifdic 
tion ,  laquelle  fut  confirmée  par  Landeric ,  Evêque 
de  Paris. 

6 j 8. ôtc.)  Mort  de  Clovis  II.  Il  n'étoit  âgé  que 
de  1  }.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  1 8.  Les  Ecrivains, 
la  plûpart  Moines ,  qui  ont  parlé  de  ce  Prince ,  en 
difént  les  uns  beaucoup  de  bien ,  ôt  les  autres  beau- 
coup de  mal.  Selon  les  uns ,  c'étoit  un  Prince  aban- 
donné à  toutes  fortes  de  débauches,  &  homme 
fans  coeur.  Selon  d'autres ,  U  avoit  de  la  fageffè  , 
de  belles  inclinations  ,  du  courage ,  de  l'équité  ôt  d» 
la  piété. 

Alliance  de  Clovit  IL 


Il  avril t  épotue*  Bathilde, 
mile  au  nombre  de»  Saint». 


q<ù  vécut  jafo,ti'ea6'8s.&ieté- 


Enfantt , 

s.  Clotaire  III.  qui  fait ,  ai  en  6 { 1 . 

a.  Childéric  IL  oé  co  6(4.  Km  d'Aoftrafie  ,  9t  enfoite  de 

toute  ia  France, 
j.  Thicrrn  III.  qui  devient  Roi  de  Bourgogne  Ot  de 


Clotaire  III. 

6<8.  ôtc.)  Bathilde  ,  mere  de  Clotaire  IIL,  j 
verne  fous  fon  fils  avec  beaucoup  de  fageffè. 

Elle  fe  retire  par  dévotion  dans  le  monaftere  de 
Chelles  qu'elle  avoit  fondé  ,  Ôt  laiffe  le  royaume  à 
la  merci  d'Ebroîn  ,  Maire  du  palais  :  quelques-uns 
difent  qu'elle  fut  enfermée  dans  ce  monaftere  ,  ea 
vertu  d'un  jugement  d'Evèques ,  ôt  à  la  follicitation 
d'Ebroîn  lui-même.  Elle  avoit  fondé  le  monaftere  de 
Corbie. 

La  fagefte  ,  la  modération  ôt  la  fermeté  de  Ba- 
thilde ,  tandis  qu'elle  gouverna ,  fut  un  frein  au  gé- 
nie violent  d'Ebroîn. \l/ie  de  Saint-Léger ,  chap.  1.) 
C'étoit  un  de  ces  hommes  nés  ambitieux  &  ta. 
folens ,  qui  s'attirent  l'autorité  autant  par  leur  har- 
dieffe  que  par  l'efprit,  qui  la  pouffent  auffi  loin 
qu'elle  peut  aller ,  ôc  qui  en  ufent  fans  ménage- 
ment. Dès-qu'il  fe  vit  entièrement  maître  des  aftai- 
res  ,  il  gouverna  en  tyran.  On  n'a  voit  accès  auprès 
de  lui ,  qu'à  prix  d'argent.  II  vendoit  également  la 
juftice  Ôt  l'injuftice.  Le  peuple  étoit  accablé ,  la  no- 
bleffe  maltraitée ,  ôt  les  moindres  fautes  coûtoient  la 
vie  aux  plus  qualifiés. 

671.)  Clotaire  111.  meurt  à  la  fin  de  Juin  ou  au 
commencement  de  Juillet.  On  prouve  qu'il  vivoit 
encore  en  670.  par  la  date  du  privilège  accordé  par 
ce  Prince  à  l'abbaye  de  N.  D.  de  Soiffons.  Il  ne 
laiffa  point  d'enfants ,  ôt  l'on  n'eft  pas  même  biea 
affaré  s'il  fut  marié. 

La  couronne  appartenoit  naturellement  ou  1 
Childéric  IL  Roi  d'Auftrafie  ,  l'aîné  des  deux  frères 
de  Clotaire  III.  ou  à  Thierry  le  cadet ,  qui  n'avoit 
eu  aucune  part  a  la  fucreffion  de  Clovis  IL  fon  pere. 
Les  peuples  de  Neuftrie  ôc  de  Bourgogne  étoient 
bien-aifes  d'avoir  leur  Koi  particulier  ,  comme  les 
Anftraliens  avoientle  leur,  ôtpourcette  raifoo  ils 
avoient  plus  d'inclination  pour  Thierry.  C'étoit  auffi 
le  deflcin  d'Ebroîn  de  le  faire  proclamer  Roi.  11  le 
fit  en  effet  ;  mais  f 
U  coutume. 
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Cette  conduite  pouffa  à  bout  la  patience  des 
Grands  du  royaume.  Il  fe  fit  un  foulevement  géné- 
ral en  Neulirie  &  en  Bourgogne.  Ebroïn  n'échappa 
à  la  fureur  du  peuple ,  qu'en  fe  fauvant  dans  une 
églife ,  où  l'on  ne  lui  accorda  la  vie  qu'à  condition 
qu'il  ic  feroit  Muiae  dans  l'abbaye  de  Luxeuil. 

Thierry  I.  ou  III. 

671.)  La  haine  que  les  peuples  portoient  au  Mi- 
ntftre  (  Ebroïn  ),  rejaillit  fur  le  Prince  qu'il  venoit 
de  mettre  fur  le  tronc  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie. 
Thierry  fut  arrêté  prefque  auilî.tôt  qu'il  fut  Roi: 
on  lui  coupa  les  cheveux ,  ck  il  eut  permiffion  de 
fou  frère  Childéricde  fe  retirer  dans  l'Abbaye  de  St. 
Denis.  L'abbaye  de  St.  Vi'aau  d'Arras  le  reconnok 
pour  fon  Fondateur.  Peu  d'années  après  ,  Thierry 
fut  tiré  de  fa  retraite  ,  &  rétabli  fur  le  trône. 

C  h  1  l  o  1  r  1  c  II.  déjà  Roi  d'AufiraJîe. 

671.  &c.)  11  fe  voit  Roi  de  toute  la  France  ,  par 
la  mort  de  Clotaire  III.  &  par  la  retraite  forcée  de 
Thierry. 

Il  abandonne  une  partie  de  l'Auftrafic  à  Dago- 
bert  11.  fils  de  Sigebert ,  qui  étoit  revenu  d'Irlan- 
de, où  il  avoir  été  tranfporté. 

Avant  quedefeféparer,l'affcmb!éc  des  Grands  du 
royaume  ,  qui  avoit  appellé  Childéric  II.  &  forcé 
Thierry  &  Ebroïn  a  la  retraite  ,  préfenta  au  Roi 
une  requête  ,  par  laquelle  ,  entr'autres  chofes ,  elle 
lui  demanda  de  ne  pas  mettre  entre  les  mains  d'un 
fenl  toute  l'autorité  &  tout  te  gouvernement  de 
l'état.  Cet  article  n'alloit  point  à  la  fuppreffionde 
la  charge  de  Maire  du  palais  ,  puifquc  l'affcmblée 
choilit  pour  cet  emploi  Je  Duc  W  Ifoalde  dans  le 
royaume  d'Auitrafie ,  mais  feulement  à  la  modéra- 
tion de  fon  pouvoir.  Jamais  l'occafion  ne  fut  plus 
belle  pour  le  Prince ,  s'il  eût  voulu  &  eût  été  capa- 
ble de  fe  tirer  de  la  fervitude. 

Cependant  onefpéra  lien  de  fon  gouvernement , 
quand  un  lui  vit  choifir  pour  fon  principal  Minif- 
tre  ,  &  ,  (elon  quelques-uns ,  pour  fon  Maire  du  pa- 
lais de  Neulirie  6c  de  Bourgogne ,  Léger  Evêque 
d'Autun  ,  homme  de  qualité  ,  allié  à  la  famille 
royale  ;  d'une  capacité  ,  d'une  vertu  de  d'un  mérite 
univerltllerrent  reconnus.  Mais  ces  belles  efpéran- 
ces  ne  durèrent  pas. 

Ce  Prince  admit  à  fa  confidence  certains  efprits 
brouillons ,  emportés  ,  gens  prefque  fans  religion , 
qui  lui  firent  bientôt  perdre  toute  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fon  fage  Mimitrc.  Wlfoalde ,  Maire  du  pa- 
lais d'Aulirafie  ,  entra  dans  le  complot  contre  l'E- 
vêque  ,  qui  courut  rifque  de  la  vie  ,  &  à  qui  l'on 
prétendit  faire  grâce  en  le  renfermant  dans  le  mo- 
naftcredeLuxcuil.il  y  trouva  Ebroïn  avec  l'habit 
de  Moine  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  prétend,  lui  demanda 
inftamment  fon  amitié.  C'cft  ainfique  la  deftinée  fc 
joue  des  hommes  ;  car  ceux-ci  étoient  alors  bien 
éloignés  de  prévoir  ce  qui  leur  étoit  encore  réfervé. 

67  j.)  Peu  de  temps  après,  c'eu-à-dire  ,  au  mois 
d'Août  le  Roi  Childéric  ,  voulant  colorer  fa  haine 
contre  l'Evèque  d'Aututi  ,  par  une  conviction  dans 
les  formes  ,  l'envoya  tirer  de  Luxcuil  pour  le  faire 
juger  dans  i'affembléc  générale  de  la  nation.  Mais 
dans  l'intervalle  du  voyage ,  Chilpéric  fut  affalfiné 
dans  la  fotèt  de  Livry  ,  par  Bodillon ,  Seigncurpar- 
tni  les  Francs ,  qu'il  avoit  fait  fouetter  publique- 
ment entre  deux  poteaux  ,  pour  lui  avoir  repré- 
fenté  un  peu  librement  le  danger  d'une  impofition 
e^ceffive  qu'il  cherchoit  à  établir.  Bodillon  fit  le 
même  traitement  à  la  Reine  ,  femme  de  Childéric  , 
qui  étoit  groffe  &  à  fon  fils  Dagobert.  Tel  fut  le  fort 
de  ce  Prince  ,  qui  fembloit  avoir  été  le  foui  dans  la 
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poftériré  de  Clotaire  IL  capable  de  relever  la  di- 
gnité de  la  Couronne.  Il  étoit  né  avec  de  la  fierté  & 
de  l'honneur  ;  mais  gîté  par  l'adulation  des  Courti- 
fans ,  &  par  la  licence  de  tout  faire ,  il  éprouva  com- 
bien font  dangereufes  les  conféquences  d'un  pou- 
voir trop  abfolu.  Il  n'étoit  alors  âgé  que  de  to.  ans 
ou  environ  ,  ou  de  14.  félon  le  pere  Daniel ,  qui 
ajoute  que  ce  fut  un  Prince  fans  courage ,  fans  con- 
duite ,  incapable  de  gouverner ,  &  de  fe  laiffer  gou- 
verner par  ceux  dont  la  prudence  aurait  pu  fuppléer 
à  fes  défauts. 

Alliance  de  Childéric  IL 

Il  avoit  épooft  Bilkhilde  ,  f.'.'.c  de  Sigebeic  ,  Roi  d'Auf- 
tralie ,  fon  oacte. 

Enfants , 

I.  Dagobert  ,  affaffiné  en  bai  Sge  avec  fon  pere  Ot  f»  merc. 
*•  Chîlpcric  il.  dit  Daniel ,  qui  fat  Roi  de  Frir.se. 
].  N.  iubamte  i  Rouen. 

La  mort  de  Childéric  fut  fui  vie  d'une  efpece  d'in- 
terrègne ,  qui  dura  au  moins  quelques  femaines, 
pendant  lefquelles  ceux  qui  avaient  été  ou  arrêtés 
ou  exilés  fous  le  règne  précédent ,  remplirent  la 
France  de  meurtres  &  de  brigandages.  Les  Ducs  qui 
avoient  reçu  l'ordre  de  tirer  St.  Léger  de  Luxeuil , 
en  firent  aulfifortir  Ebroïn ,  qui  vantoit  alors  beau- 
coup fa  fidélité  pourThierry. Celui-ci  oubliant  l'amitié 
qu'il  avoit  jurée  au  Prélat ,  parce  qu'il  le  voyou  en 
état  de  redevenir  fon  concurrent,  réfolut  de  le  faire 
aflaflïner.  Il  en  fut  détourné  par  Genefe  ,  Evêque 
de  Lyon.  Il  continua  de  fe  contrefaire  ,  &  entra  à 
Autunavec  l'Evèque  léger.  Ils  y  furent  reçus  avec 
toutes  les  marques  de  joie  dont  le  peuple  eft  capa- 
ble en  pareilles  occalions.  C'ctoit  principalement 
en  coopération  de  l'Evèque  que  fe  faifoienr  les  ré- 
jouiffances.  Mais  la  haine  pour  le  dernier  gouver- 
nement, qui  avoit  fait  oublier  les  violences  d'E- 
broïn,  ou  l'inconltanre  du  peuple,  faifoit  qu'on  le 
voyoit  volontiers  lui-même  revenir  de  fon  exil. 

Thierry  I.  ou  III.  Roi  de  Bourgogne  £r  de  Neufirie. 

67 j.  &c.)  Ce  Prince  dont  les  cheveux  étoient 
fans-doute  crûs  pendant  fa  retraite  à  St.  Denis ,  re- 
prend la  qualité  de  Roi ,  &  fe  forme  une  groffe 
cour  à  Nogent,  qui  eit  aujourd'hui  St.  Cloud  ,  à 
deux  lieues  de  Paris. 

L'Evèque  d'Autun  lui  conduifoit  ceux  qui  s'é- 
toientrallemblés  auprès  de  lui ,  &  Ebroïn  fembloit 
tenir  la  même  route  pour  le  même  fujet  :  mats  la 
crainte  qu'il  eut  que  l'Evèque  ne  l'emportât  fur  lui  , 
auprès  du  nouveau  Roi ,  lui  fit  prendre  d'autres  mc- 
fures. 

11  tourna  vers  l'Auftrafie  où  il  avoit  beaucoup 
d'amis.  11  fit  paraître  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  un  jeune 
enfant  à  qui  il  donnoit  le  nom  de  Clovis,  &  publioit 
que  cet  enfant  étoit  fils  du  Roi  Clotaire  III.  Il  eut 
affez  de  crédit  pour  le  faire  proclamer  Rot  de  Fran- 
ce. Didier,  Evêque  de  Châlons-fur-Saone  ,  &  Bo- 
ben , Evêque  de  Valence, l'un  &  l'autre  du  royaume 
de  Bourgogne,  &  dépofes  pour  leurs  crimes,  ap- 
puyèrent ces  chimères  Se  cette  faction.  De  forte 
qu'en  très-peu  de  temps  ,  Ebroïn  ,  avec  fon  nou- 
veau Roi ,  fe  trouva  à  la  tête  d'une  armée  en  état 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Neuftrie  ,  pour  obliger 
le  relie  des  François  à  reconnoître  le  Roi  qu'il  avoit 
fait.  Il  s'avança  jufqu'auprès  de  Paris  oh  il  penfa 
furprendre  Thierry  ;  ravagea  tous  les  environs;  en- 
richit fon  armée  des  dépouilles  des  églifes  &  des 
biens  de  tous  ceux  qui  refufoient  defe  déclarer  pour 
lui. 

L'Evèque  Léger  étoit  retourné  quelques  jours 

auparavant 
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„i  I  Anton.  Il  y  fut  inverti  par  des  troupes 
que  l'E  vêque  de  C  hâlon  conduifoit  en  perfonoe.  Pour 
empêcher  fa  ruine  de  la  ville  ,  le  faint  Prélat ,  fe 
livra ,  malgré  foc  peuple  ,  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  L'Evêque  de  Chilon  eut  la  cruauté  de  lut 
fure  crever  les  yeux ,  dt  le  mit  tous  la  garde  de 
Vaymer,  un  des  Chefs  du  même  parti. 

Eh  roi  n  ,  devenu  redoutable  à  Thierry,  l'obligea 
à  s'accommoder  avec  lui ,  de  le  contraignit  à  le  ré- 
tablir dans  fa  charge  de  Maire  du  palais  ;  après  quoi 
U  abandonna  fou  fantôme  de  Roi ,  qu'il  n'avoit 
produit  que  pour  en  venir  à  ce  point. 

Ayant  rempli  cet  objet  principal  de  fon  ambition , 
Ebroïo  s'applique  à  la  recherche  de  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  l'aflàffinat  de  Childéric;  &  fous  ce  pré- 
texte ,  il  fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneurs 
qui  pouvaient  lui  être  contraires  ou  fufpeas.  U  em- 
ploie le  même  artifice  ,  quelques  années  après  , 
contre  le  faint  Evèque  d' Autan  ,  qu'il  tint  long- 
temps renfermé  dam  le  monaftere  de  Fefcamp ,  de 
à  qui  il  fit  enfin  couper  la  tête. 

11  parohaflez  vraisemblable  que  Dagobert  qui  ré- 
gnoit ,  comme  il  a  été  dit ,  dans  une  partie  de  I*  Auf- 
trafie  ,  profita  de  ces  brouilleries  pourfe  mettre  en 
poffeffioo  de  quelques  autres  débris  de  cet  état  qui 
fui  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiffance.  (Hcnf- 
(kenrui ,  de  tribus  Dagobertii"). 

63$.  etc.)  Ebroïn  eft  afiàffinc  par  un  Seigneur 
nomme  Hertnaafroi ,  qu'il  perfecutoit,  &  qui  le 
prévint.  Plufieurs  Maires  lui  fuccedent.  Bertaire  , 
fa  dernier  de  ces  Maires  ,  fut  le  témoin  de  la  vic- 
time de  ta  révolution  arrivée  par  l'entreprife  de 

Pépin.  „. 

Le  Duc  Pépin ,  qui  gouvemoit  en  Auftrafie  , 
(butint  vigoureuferaent  laguerre  que  lui  fit  Thierry , 
6c  affermit  par-là  fa  domination  en  Aufirafie.  11 
prend  lui-même ,  peu  de  temps  après ,  la  rëfolution 
d'aller  attaquer  les  ennemis. 

La  perfécutioq  d'Ebroîn  avoit  contraint  pluGcurs 
Seigneurs  de  fo  réfugier  en  Aufirafie  ,  de  d'autres 
t-'étoieot  encore  tout  récemment  venus  jetter  entre 
les  bras  de  Pépin  ,  pour  fe  fouftraire  au  reffenti- 
znent  dn  nouveau  Maire  Bertaire,  à  l'élection  duquel 
ils  s'étoient  oppofés. 

Ce  forent  ces  mécontents 
déclarer  la  guerre  à  Thierry. 

Avant  que  de  faire  marcher  fes  troupes,  Pépin 
représenta  à  Thierry  combien  il  étok  injutte  que  ces 
Seigneurs  fe  wouvaflènt  opprimés,  &  le  prit  de  l'y 
rétablir  dans  les  biens  qu'on  leur  avoit  enlevés.  Ce 
Prince,  par  leconfeil  de  Bertaire,  répondit  avec 
une  hauteur  de  des  menaces  quioterent  toute  efpé- 
tance  d'accommodement.  (Les  Annales  de Fulde , 

année  $89.)  . 

690.  dtc.)  On  en  vient  an*  mains.  Thierry  ett 
défait  près  de  1»  rivière  de  Somme ,  entre  Saint- 
Quentin  de  Péronoe.  Il  fe  fauve  a  Paris;  Pépin  les 
ruit  le*  Bourgeois  lui  ouvrent  les  portes  ,  &  lui 
livre'ot  le  Roi-même  avec  toutes  fes  finances.  Dès- 
tors,  le  Duc  Pépin  ,  maître  de  la  personne ;  du 1  Roi, 
le  devint  auffi  de  tout  l'état ,  fous  le  nom  de  Maire 
du  palais.  H  laifle  à  Thierry  le  titre  de  Roi ,  avec 
une  bonne  table,  du  repos  dt  de  l'oifevete. 

Après  cet  premières  démarches  ,  Pépin  donne 
toute  foo  attention  au  gouvernement  âc  à  la  police 
du  royaume.  Il  y  met  tantd'ordre,  &  y  rétablit  la  rran- 
cmillké  d'une  manière  fi  parfaite,  qu'il  s'attire  l'admi- 
ration dt  le  cceurde  tous  les  peuple».  Outre  cela, 
U  s'étoit  déjà  fait  beaucoup  d'honneur  par  fa  mo- 
dération ,  en  pardonnant  aux  prlfbnniers  qu'il  avoit 
faits  de  en  les  rétabliflaot  tous  dans  leurs  biens. 
Il  n'exigea  d'eox  autre  chofe  ,  fmon  qu'ils  luififfent 
ferment  de  ne 
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Pepîn  foumet  en  fuit  c  tous  les  voifins  de  la  France 
qui  s'étoient  révoltés  pendant  la  foibleffe  des  règnes 
précédens  ,  tels  étoient ,  entr'autres ,  les  Saxons  , 
tes  Sueves  ,  les  Frifons  ,  les  Allemands,  les  Ba- 
varois ,  les  Bretons  dt  les  Gafcons  :  ces  derniers 
s'étoient  emparés  d'une  partie  de  l'Aquitaine. 

Après  ces  expéditions  ,  Pépin  fit  aflerobler  un 
concile  pour  régler  les  affaires  de  l'églife  ,  &  où  il 
fe  fit  a-jfli  quantité  de  beaux  règlements  pour  le  fou- 
fagement  des  pauvres  dt  pour  la  protection  dûe  aux 
pupilles,  aux  veuves  dt  aux  orphelins.  C'eft  peut- 
être  le  concile  des  Gaules ,  affemblé  dans  le  palais 
même  de  Thierry  en  688.  dt  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  collection  du  pere  Labbe,  tom.  6.  de  dans 
celle  du  pere  Hardouin ,  tom.  1. 

693.)  Thierry  meurt,  ôt  fa  mort  ne  fait  pas  plus 
de  bruit  que  celle  d'un  particulier.  Il  eft  enterré 
dans  l'églife  de  Saint- Waaft  d'Arras  qu'il  avoit 
fondée.  Ce  Prince  étoit  âgé  de  39.  ans  ou  environ. 

de  Thierry  III. 


Enfants , 

1.  Clorf»  ni. 
1.  Childebert  tlî. 

|.  Clôture,  Roi  d'AuftraJIe  en7i7  &1ul 

cloviï  m. 


l'innée 


Tome  LU. 


693.  )  Pépin  continue  de  régner  fous  le  nom  de 
Clovis  III.  Il  étend  fes  conquêtes ,  dt  il  ne  fe  pafle 
prefque  point  d'année  qu'il  ne  fe  fignale  par  quel- 
que victoire. 

69$.  )  Mort  de  Clovis  III.  après  deux  ans  de 
règne  ;  ou  cinq  ans ,  félon  quelques-uns  qui  pla- 
cent la  mort  de  Thierry  III.  en  690.  Ce  Prince  ne 
fut  point  marié. 

C  u  1 1  d  s.  e  1.  r:  III.  frrnommé  U  Jufte. 

69$.  )  C'eft  toujours  Pépin  qui  règne  fous  le 
Dom  de  ces  Roii  fainéans  (  à  commencer  par 
Thierry  III.  )  V^ye\\es  Annales  de  Metz. 

Pépin  penfe  à  l'établifll-ment  de  fa  propre  fa- 
mille. 11  avoit  alors  deux  lits,  Drogon  dt  Grilmoald. 
Il  fait  l'aîné  ,  Dragon  ou  Dreux  ,  Duc  ou  Gouver- 
neur de  la  Baffe-Bourgogne  ;  dt  fon  cadet  Maire  du 
palais  de  Childebert.  Us  meurent  tous  deux.  L'aîné 
meurt  le  premier.  Grimoald  lui  fuccede  dans  Ta 
principauté  de  Bourgogne  :  c'eft  ainG  que  l'appelle 
l'Auteur  d«.s  annales  de  Metz  ,  qui  fait  ailcz  enten- 
dre que  ce  duché  ,  par  rapport  aux  deux  fils  de 
pépin,  n'etoit  pas  un  lîmple  gouvernement ,  com- 
me les  autres  duchés  de  ce  eemps-là. 

Pépin  fonde  le  célèbre  monaftere  de  Fleury. 

71 1.  )  Childebert  III.  meurt  après  avoir  régné 
16.  ans.  11  n'étoit  âgé  que  de  if.  ans.  11  eft  en- 
terré à  Choifi  fur  la  rivière  d'Aifue. 

Alliance  de  Childebert  III. 

U  00m  de  (1  femme  n'eft  point  connu. 

Enfant , 

Dagob :it  III.  qui  fuit. 

D  «s  ottsr  III. 

71 1.  )  Ce  Prince  monte  fur  te  trône  pour  y  faire 
le  même  perfounagequefes  prédéceffeurs.  De  forte 
oue  l'htftoire  de  ce  temps- là  jufqu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière race  ,  eft  moins  l'hiftoire  des  Rois  de  France, 
que  celle  des  Maires  du  palais  ;  de  que  tout  ce  qu'on 
v.  rapport*  de  cet  Ptincee  ,fe  réduit  à  deux  pom»  . 
^  Cgggg 
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à  leur  élévation  fur  le  trône  de  la  nation  &  a  leur 

mort. 

Une  preuve  bien  forte  que  ces  Sots  de  France 
n'avoient  nulle  autorité  ,  c'eft  que  Pépin  fait  fon 
petit-fils  Théodebalde  ,  encore  enfant ,  Maire  du 
palais  de  Dagobert  III. 

714.}  Quelqu'autorité  ,  quelque  confédération 
que  Pépin  fe  fût  acquife  dans  tout  l'état ,  des  ufur- 

J>ations  auflî  hardies  que  celles  qu'on  lui  toyoit  faire 
ur  la  famille  royale ,  déplaifoient  beaucoup  à  plu- 
fieurs  Grands  du  Royaume. 

Il  fc  forme  des  conjurations  contre  Pépin  fit  contre 
fa  famille.  Grimoald  eit  tué  à  Liège  ,  dans  l'églife 
de  Saint-Lambert.  Pépin  étoit  alors  malade  :  étant 
revenu  en  fanté  ,  il  fait  mourir  les  conjurés. 

11  meurt  lui-même,  cet  homme  qui  rut  fi  utile  à 
l'état ,  fit  qui  anéantit  en  même  temps  la  puiflance 
des  Rois.  11  gouverna  le  royaume  en  maître  pendant 
vingt-fept  ans  fie  fepr  mois.  Son  ambition  fut  ex- 
trême ,  mais  également  heureufe  fie  bien  mefurée. 

Les  François  curent  d'abord  tant  de  refpeft  pour 
fa  mémoire  ,  qu'ils  conferverent  à  Théodebalde  la 
charge  de  Maire  du  Palais ,  fous  la  direction  de 
Pleftrude  fon  ayeule.  11  feroit  difficile  d'imaginer 
quelque  chofe  de  plus  bifarre  que  ce  que  l'on  vit 
alors  en  France  ;  fcavoir,  un  Roi  retire  dans  une 
maifon  de  plaifance  fous  la  tutelle  d'un  enfant  fil 
d'une  femme  qui  n'étoit  ni  fa  mere  ,  ni  Reine  ,  ni 
Régente  du  royaume  en  titre.  (  Annales  de  Met\ , 
aimée  714.  ) 

Cette  femme ,  qui  ne  vouloit  pas  que  perfonne 
partageât  avec  fon  petit-fils ,  Théodebalde  ,  ni  la 
puiflance  ni  les  biens  du  feu  Duc  fon  mari ,  fit  ar- 
rêter fie  mettre  en  prifon  Charles,  dit  depuis  Char- 
les-Martel. 11  étoit  fils  de  Pépin  fit  d'un  concubine 
nommée  Alpaïde.  Ainfi  Théodebalde  fe  trouva  fans 
concurrent ,  non  -  feulement  Maire  du  palais  de 
Bourgogne  fit  de  Neuflrie,  mais  encore  Duc  d'Auf- 
trafie. 

71 J.  fitc.  )  Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fub- 
fifte  point  ;  les  peuples  de  Neuilrie  fe  révoltent  ; 
il  fe  donne  une  bataille  où  les  Auilraficns  font  dé- 
faits ;  Théodebalde  échappe,  mais  il  meurt  peu  de 
temps  après  ,  fit  fa  charge  eit  donnée  à  Rainfroi , 
qui  porte  la  guerre  en  Auflrafic ,  oit  il  fait  le  ravage 
jufqu'à  la  Meufe. 

Les  Goths ,  qui  avoient  chatte  les  Romains  d'Ef- 
pagne  ,  en  font  chattes  à  leur  tour  par  les  SarraGns , 
que  le  Comte  Julien  avoit  appellés  pour  fe  venger 
de  Rodéric ,  qui  avoit  déshonoré  fa  fille.  Les  Chré- 
tiens Efpagnols  quifc  fournirent  aux  Maures.en  con- 
servant leur  religion  ,  furent  appellés  Mu\arabes. 

Les  ennemis  de  la  France,  les  Frifons  entr'autres 
fit  les  Saxons  profitèrent  de  ces  troubles.  Charles- 
Martel  échappe  de  fa  prifon ,  paraît  en  Auftrafie , 
oh  il  eft  reçu  comme  fi  ç'avoit  été  Pépin  fon  pere. 
Les  Auftraficns  le  reconnoiflênt  pour  leur  Duc. 

716.)  Dagobert  III.  meurt  le  19.  de  Janvier , 
âgé  de  1 7 .  ans ,  fit  laiflë  un  fils  nommé  Th  1 1  r  r  y  (  IV.) 
qui  ne  fut  pas  Roi  alors.  On  ignore  le  nom  de  la 
femme  de  Dagobert. 

Comme  Thierry  n'étoit  encore  qu'au  berceau , 
on  ne  jugea  point  à  propos  de  le  faire  fuccéder  à 
fon  pere. 

Cependant  il  falloit  faire  on  nouveau  Roi  de 
Bourgogne  fie  de  Neuftrie.  On  l'alla  chercher  dans 
un  monaftere  où  il  étoit  en  habit  de  Clerc.  Il  s'ap- 
pelloit  Daniel ,  fie  étoit  fils  de  Chrldéric  II.  11  avoit 
échappé  à  la  fureur  des  aflaffins  de  fon  pere ,  ainfi 
qu'il  «été  dit. 

Chupiuc  II.  dit  Daniel. 
■  7  ;  6.  )  Ce  Roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre 
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des  fainéans.  Rainfoi  fécondant  fes  vues  s'oppofe  a 
Charles- Martel. 

Chilpéric  fe  comporta  toujours  en  Prince  bravs 
fit  aftif ,  jufqu'à  ce  que  fon  malheur  fit  la  violence 
de  fon  ennemi  lui  euflcnt  ôté  la  liberté  d'açir. 

Il  arriva  fous  ce  règne  ce  qui  étoit  arrivé  à  Pépin 
fous  Thierry  III.  Charles- Martel  défait  Chilpéric 
dans  différens  combats.  Rainfroi  perd  fa  place ,  fie , 
chofe  finguliere  ,  Charles  fubltitue  à  Chilpéric  un 
autre  Rot  fort  igooré.que  l'on  a  nommé  Clotaire  IV. 
Ce  Clotaire  étant  mort,  Chilpéric  efl  rappellé  de  l'A- 
quitaine ,  où  il  s'étoit  réfugié ,  par  Charles-Martel, 
qui ,  réunifiant  toute  l'autorité ,  voulut  bien  n'être 
que  fon  Maire  du  palais.  • 

71t.)  Chilpéric  II.  meurt)  Noyon.  Il  fut  marié, 
mais  on  ignore  le  nom  de  fa  femme.  11  laifla  unfih, 
nommé  Chuderic  III.  mais  qui  oe  fuccéda  point 
alors. 

.    Thierry  IV.  dit  de  Chtlles. 

71t.  )  I!  fut  furnommé  de  Chellcs  ,  parce  qu'il 
avoit  été  élevé  en  ce  lieu.  Il  étoit  fils  de  Dagobert  UL 
fie  n'a  voit  gueres  que  fept  ou  huit  ans ,  quand  Char- 
les-Martel le  mit  fur  le  trône. 

Devenu  Maître  de  toute  la  France ,  Charles-Mar. 
tel  s'applique  principalement  à  deux  chofes  ,  fui. 
vant  la  politique  du  Duc  Pépin  fon  pere.  La  pre- 
mière ,  à  mettre  fous  l'empire  de  France  les  nations 
Germaniques  qui  en  avoient  fecoué  le  joug  ;  fit  la 
féconde ,  à  faire  prêcher  la  religion  chrétienne  à 
ces  mêmes  peuples ,  fit  aux  autres  peuples  fournis  à 
cet  empire  qui  ne  l'avoient  pas  encore  embraffée. 

7» j.  fisc.  )  Il  attaque  les  Saxons ,  fie  leur  impofe 
de  nouveau  le  tribut.  Il  fait  la  conquête  de  tout  le 
pays  jufqu'au  Vefer.  Enfuite  il  châtie  les  Allemands, 
fie  porte  fes  armes  jufqu'au-delà  du  Danube.  Les 
années  fuivantes  ,  il  fit  diverfes  expéditions  dans 
ces  mêmes  quartiers ,  fit  toujours  avec  le  même  fuccès. 

7J  t.  )  Eudes ,  Duc  d'Aquitaine ,  ayant  rompu  la 
paix  faite  avec  la  France ,  eit  battu  deux  fois.  Cet 
Eudes  étoit  du  fang  de  nos  Rois ,  fils  de  Boggis  fie 
petit-fils  de  Charibert. 

7]i.)  Abdérame  ,  Roi  des  Sarrafins  ,  paflë  la 
Garonne  pour  combattre  Eudes ,  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  avoit  favorifé  le  louleveracnt  d'une  de  fes  pro- 
vinces. Eudes  appelle  Charles-Martel  à  fon  fecours  , 
fie  il  le  trouva  d'autant  plus  difpofé  à  ne  le  pas  aban- 
donner ,  que  les  malheurs  de  ce  Prince  ne  l'avertit 
foient  déjà  que  trop  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre  pour 
l'empire  François.  Auffi  il  n'avoit  point  différé  juf- 
qu'alors  de  fe  mettre  en  état  de  réfifter  à  ce  torrent 
que  rien  n'arrêtoit.  Il  avoit  affêmblé  une  armée  fie 
s'étoit  avancé  vers  la  Loire  pour  en  défendre  le 
paflàge.  Le  Duc  d'Aquitaine  de  fon  côté  devoit 
avec  les  débris  de  fes  troupes  ,  dont  il  forma  un 
camp-volant ,  agir  de  concert  avec  lui  contre  les 
Sarrafins. 

Profitant  de  la  conflernation  des  peuples ,  Ab- 
dérame ,  qui  avoit  réuni  toutes  fes  forces ,  continua 
fa  marche  par  la  Saintonge  fit  par  le  Périgord  ,  ou 
tout  plioit.  Il  pilla  fie  brûla  les  fauxbourgs  de  Poi- 
tiers, fit  fur-tout  l'églife  de  Saint-Hilaire  .fit  mar- 
cha vers  Tours  pour  s'en  rendre  maître.  Ce  tut  entre 
cette  ville  fit  celle  de  Poitiers  que  Charles  vint  à 
fa  rencontre ,  fit  où  fe  donna  cette  fa  meufe  bataille  , 
fi  connue  dans  nos  hiftoires  fous  le  nom  de  bataille 
de  Tours.  Les  Sarrafins  y  firent  une  perte  très-con- 
fidérable  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que 
le  nombre  de  leurs  morts  ait  été  tel  que  l'ont  débité 
plufieurs  Hiftoriens  hyperboliques,  fit  entr'autres 
Paul  Diacre  fit  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  qui  la 
font  monter  à  )7o.  fie  même  à  575.  mille  hommes. 
Mezerai  dit  nettement  que  l'armée  des  Sarrafins 
n'étoit  au  plus  compofée  que  de  cent  mille  hommes. 
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Abdérame  &  quantité  de  fes  Généraux  perdirent  la 
vie  avec  lui  dans  cette  journée.  Du  côté  des  Fran- 
çois ,  la  perte  ne  fut  que  de  quinze  cents  hommes. 
Les  vainqueurs  s'enrichirent  du  butin  qu'ils  firent 
fur  les  eouemis.  On  prétend  que  ce  fut  à  cette  occa- 
£on  que  le  furnom  de  Martel  fur  donné  à  Charles  , 
pour  avoir  comme  un  marteau  écrafé  les  Sarrafins. 

7  { t.)  Charles-Martel  châtie  quelques  provinces 
du  royaume  ,  qui  s'étoient  révoltées  î  dompte  les 
Frifons ,  les  oblige  de  fc  convertir  à  la  foi  catholi- 
que, &  réunit  leur  pays  à  la  couronne. 

714.  Stc.)  Eudes  Duc  d'Aquitaine  étant  mort, 
Charles-Martel  accorde  à  fon  fils  Hérald  la  jouif- 
fânee  du  domaine  de  fon  pere  ,  à  condition  de  lui 
en  rendre  hommage  &  à  fes  enfants  ,  fans  faire  au- 
cune mention  du  Roi  Thierry. 

73.6.)  Les  Sarrafins  fondent  fur  les  états  de  Hé- 
rald ,  Duc  d'Aquitaine  ;  ravagent  le  Languedoc  , 
&  fe  rendent  maîtres  des  places  que  ce  Prince  pof- 
fédoit  en  Provence. 

737.)  Thierry  IV.  meurt  en  Février  ,  âgé  de  14. 
ans ,  &  ne  lauTe  point  de  poftérité  ;  on  ignore  mê- 
me s'il  a  été  marié ,  quoique  quelques-uns  lui  don- 
nent pour  fils  Childéric  III.  dont  nous  parlerons 
inceffâmment ,  &  qui  vraifemblablement  etoit  plu- 
tôt fils  de  Chilpéric  IL 

Interrègne  de  cinq  ant. 

Charles-Martel  ne  fc  met  pas  en  peine  de  remplir , 
au  moins  d'une  ombre  de  Roi ,  le  trône  vacant ,  Oc 
continue  de  gouverner  comme  auparavant  tout  le 
royaume ,  avec  la  qualité  de  Duc  des  François ,  en  fe 
fignalant  toujours  comme  avoit  fait  Pépin  par  quel- 
ques expéditions  mémorables. 

7*9.)  Les  Saxons  fe  révoltent  &  font  domptés. 

Charles  -  Martel  charte  les  Sarrafins  de  la  ville  de 
Lyon  ,  ainfi  que  des  villes  d'Arles  ,  de  Marfeille  , 
&  de  plufieurs  autres  de  Provence  &  de  Languedoc, 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

740.)  11  jouit  en  paix  de  la  foumifiion  où  le  bruit 
de  fa  valeur  avoit  mis  toute  l'Europe.  (  Les  Anna- 
les de  Mei\    0  la  Chronique  de  FUdigaire  ). 

Troubles  de  l'Italie  à  l'occafion  de  l'hércfîe  des 
Iconoclaftes,  foutenus  par  l'Empereur  Léon.  Le 
Pape  Grégoire  IL  avoit  fait  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
pour  intéreffer  Charles-Martel  à  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  cette  héréfie ,  &  lui  avoit  écrit  plufieurs  fois 
à  ce  fuiet  :  l'infcription  d'une  de  ces  lettres  étoit , 
à  Monfeigneur  &  trèi-excellent  fils ,  Vteeroi.  (  Sub- 
teeulus  ,  Eptfi.  Greg.  III.  ad  Carolum  ).  Charles 
différa  toujours  de  lui  donner  du  fecours ,  vaifembla- 
blement  pour  ne  pas  fe  brouiller  avec  Luithprand  , 
Foi  des  Lombards ,  qui  l'avoit  aidé  àchaflér  les  Sar- 
rafins de  France  ;  bu  peut-être  auffi ,  parce  que  les 
offres  de  Grégoire  ne  lui  paroiffoient  pas  antes. 
Grégoire  111.  fuccéda  à  Grégoire  IL  Ôt  fit  des  pro- 
pofiiions  plus  avantageufes  a  Charles-Martel  ;  fça- 
voir ,  de  fe  fouftraire  à  la  domination  de  l'Empe- 
reur ,  &  de  le  proclamer  Conful  de  Rome.  C'en-là 
la  véritable  époque  de  la  grandeur  temporelle  des 
Papes,  de  lepréfageque  l'empire devoit  paiïèrdans 
la  maifon  de  France.  Grégoire  111.  eit  donc  le 
premier  des  Papes  qui  fe  foit  mêlé  bien  directement 
&  ouvertement  des  intérêts  des  Princes  :  (  ce  fu- 
rent les  Empereurs  de  Conftaotinople  qui  y  donnè- 
rent occafion  ).  foyetlacontin.  de  Frédég.  Ocles 
Annales  de  Metz. 

741.)  Mort  du  Pape.de  l'Empereur  Léon,  de 
Charles-Martel.  Ce  dernier  mourut  d'une  fièvre  vio- 
lente le  s».  Octobre  ,  âgé  de  et.  ans  ,  dans  fa  mai- 
fon de  plaifance  de  Quiercy  fur  Oife  (  Carifiacum) , 
d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  St.  Denis. 

Ed  repayant  fur  la  vie  de  ce  héros  ,  ou  n'en  trou. 
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vera  gueres  qui  lut  foient  comparables.  Mis  etl  prifoa 
aufli-tôt  après  la  mort  de  fon  perc,  défait  daos  la 
première  bataille  qu'il  donna  après  avoir  recouvert 
fa  liberté  ,  il  fe  foutint  contre  fa  mauvaife  fortune  , 
&  fe  mit  dans  la  fuite  fi  fort  au-deffùs ,  qu'il  ne  fut 
jamais  battu  ,  &  qu'il  pouvoir  au-contraire  compter 
plus  de  victoires  remportées  &  de  batailles  gagnées  , 
que  d'année  d'un  fort  long  gouvernement.  Il  en  étoit 
redevable  à  fa  conduite  &  à  fon  activité  ,  à  fa  pré- 
Voyance.à  fon  intrépidité  &à  fonhabilctédansle  mé- 
tier de  la  guerre  où  il  excella.  Il  accoutuma  les  Fran- 
çois ,  nou-feulemcnt  à  cette  puiffance  abfolue  qu'il 
s'étoit  acquife  fur  eux  ;  mais  encore  à  fe  pafTer  de 
Roi,  &  même  d'un  fantôme  de  Roi ,  qui  jufqu'alors 
leur  avoit  fervi  au  moins  à  le  flatter  qu'ils  n'étoient 
fournis  qu'aux  defeendants  de  Clovis.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable ,  c'eft  qu'il  arriva  à  ce  point 
fans  meurtres ,  fans  aifaffinats ,  fans  exîls  ,  du  moins 
l'hiiloire  ne  lui  reproche  rien  de  femblable.  (  II  en 
faut  excepter  l'exil  de  St.  Lucher  ,  Evêque  d'Or, 
léans  fit  de  fa  famille  ).  Dans  les  actes  publics  ,  il  ne 
prenoit  que  la  qualité  de  Maire  du  palais  &  d'hom- 
me illultre  ;  qualité  que  nos  Rois  de  la  première  li- 
gnée joignoient  ordinairement  à  celle  de  Roi.  11  fouf- 
froit  que  les  Princes  étrangers  lui  donnaffent  celle 
de  Viceroi ,  ou  de  Lieutenant  du  royaume.  Les  Hif. 
toriens  l'appellent  rantôt  du  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois, tantôt  de  celui  de  Hrince  des  François,  de  Con- 
ful des  François  ,  de  Patrice.  Son  épitaphe  lui  don- 
ne la  qualité  de  Roi ,  mais  il  ne  la  prit  jamais.  C'é- 
toit  une  roodeftie  qui  lui  coûtoit  peu  ,  &  que  la  po- 
litique lui  faifoit  juger  nécefiaire.  Quelques  cnfints 
naturels  qu'il  laùîa,  montrent  qu'avec  les  vertus 
des  héros ,  il  eut  auffi  la  foibleffe  de  l'homme  ordi- 
naire. La  plApart  de  ces  traits  que  nous  trouvons 
très-marqués  dans  les  anciens  Hiftoriens,  nous  y 
peignent  par-tout  Charles-Martel  comme  un  grand 
homme,  comme  un  grand  Prince,  comme  un  grand 
guerrier  ,  comme  un  grand  politique  ;  mais  nous  en 
trouvons  peu  qui  nous  le  repréfentent  comme  un 
Prince  fort  religieux  ,  excepté  qu'il  protégea  les 
Millionnaires  qui  allèrent  de  fon  temps  prêcher  la 
foiàdivcrfes  nations  tributaires  de  la  France.  (  Le 
Pere  Daniel).  S'intéreffe-t'on  véritablement  à  la 
religion  quand  on  n'en  a  pas  ?  Ces  Millionnaires 
envoyés  dans  des  pays  barbares ,  n'étoient-ils  pas 
protégés  parles  ordres  de  Charles-Martel  ?  Quefal- 
loit-il  de  plus  pour  prouver  que  c'étoit  un  Prince 
religieux?  Multiplier  le  nombre  de  ceux  d'entre  les 
François  qui  s'étoient  déjà  engagés  par  état  a  con- 
courir de  tout  leur  pouvoir  à  l'extinction  de  la 
nation  ? 

La  mort  de  Charles-Martel  devoit  naturellement 
caufer  un  grand  changement  dans  les  affaires  de 
France  ;  &  elle  l'eût  fait  fans-doute ,  fi  pour  le  mal- 
heur delà  famille  royale ,  celle  de  Charles  ,  toujours 
féconde  en  grands  hommes  ,  ne  lui  eut  fubftitué  des 
fucceffeurs  d'un  très-grand  mérite.  Il  avoit  été  ma- 
rié deux  fois.  De  fa  première  femme ,  nommée  Cro- 
trude  ,  il  avoit  deux  fils  ,  Carloman  6t  Pépin  ;  de  de 
la  féconde  ,  appellée  Sonnechilde,  Nièce  d'Odilon  t 
Duc  de  Bavière ,  il  en  avoit  un  troifieme,  qui  eft 
nommé  dans  l'hiiloire  tantôt  Grippon ,  tantôt  Gri- 
fon.  Quelque  temps  avant  que  de  mourir ,  il  avoit 
convoqué  à  Verberies ,  maifon  de  plaifance  proche 
de  Compiegne  ,  une  aflemblée  des  Seigneurs  da 
royaume  ,  où  ,  avec  leur  agrément ,  il  partagea 
entre  Carloman  &  Pépin  l'état  qu'il  avoit  fi  glo- 
rieufement  gouverné.  11  donna  à  Carloman ,  l'aîné , 
l'Auflrafie  de  la  France-Germanique  avec  toutes  les 
nations  qui  en  dépendoient  ;  &  à  Pépin  ,  la  Neuf- 
trie  ,  la  Bourgogne  &  la  Provence.  Grippon ,  fils 
de  Sonnechilde  ,  fut  exclu  de  la  fucceffion.  11  fe. 
toit  difficile  d'en  deviner  la  raifon  ;  mais  Sonne- 
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childe  fit  fi  bien ,  en  l'abfence  de  Carloman  &  de 
Pépin ,  qui  étoient  allé  prendre  poffeffion  de  leurs 
états  avant  la  mort  de  Charles ,  qu'elle  obtint  de 
lui  q»'il  démembrât  quelques  villes  de  quelques  ter- 
ritoires de  l'Auftrafie ,  de  la  Neuftrie  &  de  la  Bour- 
gogne ,  pour  en  faire  un  petit  état  à  Grippon.  Cela 
fut  une  fource  de  guerre*  Charles  n'eut  pas  plutôt 
expiré  ,  que  les  deux  frères  ,  fous  prétexte  que  ce 
démembrement  s'étoit  fait  fans  le  confentement 
des  Grands  de  l'état ,  en  difputerent  la  poffèffion  à 
Grippon.  Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  ar- 
mées. Sonnechilde  dt  fon  fils  n'ayant  pas  de  quoi 
leur  réfifter  ,  fe  jetterent  dans  Laon ,  où  ils  furent 
suffi- tôt  affiégés  &  pris  peu  de  jours  après.  On  leur 
accorda  la  vie  ;  mais  Sonnechilde  fut  renfermée 
dans  le  monaftere  de  Chelles ,  de  fon  fils  dans  un  châ- 
teau des  Ardennes  ,  nommé  encore  aujourd'hui 
Ueuchâteau.  (Le  P.Danieiy. 

Pépin  &  Carloman  foumettent  les  Allemands , 
les  Bavarois  ,  les  Gafcons  de  le  Duc  d'Aquitaine 
qui  s'étoient  révoltés. 

Ck  11  D  11  IC  III. 

74».)  Pépin  croit  qu'il  eft  plus  avantageux  de 
faire  ceffer  l'interrègne.  Il  fait  proclamer  Roi  Chil- 
déric  IU.  fils  de  Chilpéric  11.  Mais  ce  Prince  n'eft 
proclamé  que  dans  la  partie  de  la  France  que  gou- 
vernait Pépin  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  Neuftric  ,  la 
Bourgogne  de  la  Provence  ;  car  l'Auftrafie  n'eut 
point  d'autre  maître  que  Carloman. 

Carloman  afTemble  le  si.  Avril  un  concile  dans 
Tes  états  de  Germanie  :  l'Archevêque  Boniface  y 
préfida ,  de  avec  lui  fix  autres  Evêquesy  affilièrent. 
On  y  fit  plufieurs  canons  de  difeipline  ;  il  eft  or- 
donné de  tenir  tous  les  ans  en  prefence  du  Prince 
ùn  concile  pour  la  réformation  de  la  religion.  Il  cil 
ordonné  aux  Moines  &  aux  Religieufes  d'obferver  la 
règle  de  Saint-Benoît  :  elle  étoit  déjà  établie  par 
l'ufagedans  la  plûpart  des  monafttres  ;  mais  c'eft 
ici  le  premier  canon  qui  l'ait  rendue  générale.  Dé- 
fcnfes  aux  Clercs  de  porter  des  armes  ,  de  combat- 
tre &  d'aller  à  la  guerre  ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  font  choifis  pour  y  célébrer  la  méfie  de  porter  des 
reliques;  fçavoir,  un  ou  deux  Evêques  ,  que  le 
Prince  pourra  mener  avec  leurs  Chapelains  de  leurs 
Prêtres.  C'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  le  mot 
de  Chapelain. 

743.  )  Concile  de  Leptine ,  aujourd'hui  Leftines 
en  Cambrefis  ,  dans  la  préface  duquel  Carloman 
parle  en  Souverain.  Ce  concile  eft  le  premier  où 
ron  ait  commencé  à  compter  les  années  depuis 
l'incarnation  :  cette  époque  a  pour  Auteur  Denis 
le  Petit  dans  fon  cycle  de  l'an  j  16.  dt  Bede  l'em- 
ploya depuis  dans  fon  hiftoire. 

Pépin  &  Carloman  défont  les  Bavarois,  les  Alle- 
mands ,  les  Saxons  dt  les  Efclavons. 

744.  )  Pépin  défait  le  Duc  d'Aquitaine  ,  qui 
s'étoit  encore  révolté  ,  dt  ces  Princes  s'accommo- 
dent. 

746.)  Carloman  quitte  le  gouvernement  de  l'Auf- 
trafie ,  &  fe  retire  à  Rome  où  il  reçoit  l'habit  mo- 
naftique  de  la  main  du  Pape  Zacharie ,  dt  fe  retire  fur 
le  mont  Sora&c ,  où  il  bâtit  un  monaftere  en  l'hon-  il  rentrait  dans 
neur  du  Pape  Saint-Sylveftre.  Ce  lieu  s'appelle  au- 
jourd'hui le  Mont-Saint-Sylvcftre.  Carloman  avoit 
laiffé  fes  états  &  la  tutelle  de  Drogon  fon  fils  à 
Pépin  fon  frère. 

Grippon  ,  fils  de  Charles-Martel  ,  le  même  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  trouve  le. moyen  de  fortir 
de  fa  prifon.  Il  fe  révolte  contre  Charles  pour  avoir 
raifon  des  droits  que  fon  perc  lui  avoit  laiifés.  Pépin 
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marche  contre  lui ,  de  le  défait  a  diverfe»  reprifes. 
Grippon  fe  réfugie  chez  le  Duc  d'Aquitaine  ;  d'an» 
très  difent  chez  le  Duc  de  Bavière. 

748.)  Le  Pape  adrefle  une  lettre  à  Saint-Boni- 
face ,  dans  laquelle ,  en  parlant  du  Prêtre  Vir- 
gile ,  il  dit  :  "  Quant  à  la  perverfe  doftrine ,  s'il  eft 
»  prouvé  qu'il  Soutienne  qu'il  y  a  un  antre  monde 
»  &  d'autres  hommes  fous  la  terre  ,  un  autre  Cole'û 
»  &  une  autre  lune  ,  chaftcz-lc  de  l'cglife  dans  un 
»  concile  après  l'avoir  dépouillé  du  facerdoce. 

Pépin  fait  la  guerre  en  Bavière ,  à  Grippon  qui 
s'y  étoit  retiré  ,  &  où  il  trouva  un  afyle  auprès 
d'Hiltrude ,  foeur  de  Pépin ,  qui  y  avoit  époufé  mal- 
gré lui  le  Duc  Odilon  ,  appréhendant  qu'on  ne  la 
fît  AbbeiTe  de  quelque  monaftere  :  c'étoit  alors  le 
fort  aflèz  ordinaire  des  filles  de  nos  Rois  de  de  celles 
de  nos  Ducs  François.  Grippon ,  les  Bavarois  &  fes 
alliés  font  battus  par  Pépin.  Grippon  eft  pris  dt  ra- 
mené en  France  où  Pépin  le  traite  avec  douceur  \ 
ce  qui  ne  l'empêcbe  pas  de  fe  fauver  de  de  fe  retirer 
chez  le  Duc  d'Aquitaine.  Il  faut  donc  diftinguer  les 
différentes  guerres  que  Grippon  fit  à  Pépin  ,  ainfi 
que  fes  retraites  chez  l'étranger. 

Tout  étoit  fournis  à  Pépin  tant  au  dedans  qu'au 
dehors  du  royaume.  La  douceur  de  fon  gouverne- 
ment lui  avoir  gagné  le  coeur  des  peuples.  Les 
Grands  l'aimoient  ôc  le  craignoient.  Enfin ,  il  crut 
être  en  état  de  faire  ce  que  ni  fon  pere  ,  tout  puif- 
fant  6t  tout  redouté  qu'il  étoittni  aucun  de  fes  ancê- 
tres, excepté  Grimoald ,  grand  oncle  de  fon  pere  , 
qui  ne  rcumt  pas ,  n'avoient  ofé  tenter ,  quelqu'eo- 
vie  qu'ils  en  eufient.  Ce  fut  de  prendre  le  titre  de. 
Roi ,  de  de  monter  fur  le  troue  à  la  place  de  l'idole 
qui  l'occupoit.  11  en  vint  à  bout  par  fon  adreftè  & 
par  fa  politique ,  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que 
la  grandeur  de  l'entreprife  ne  deroit  le  lui  faire 
clpérer. 

750.)  Aflëmblée  de  la  nation  tenue  à  Solfions  , 
le  premier  Mars.  Pépin  y  eft  déclaré  Roide  France , 
dt  facré  en  cette  qualité  par  Saint-Boniface  ,  Ar- 
chevêque de  Mayence.  Childéric  IU.  dernier  Roi  de 
la  première  race,  Prince  foible  6c  incapable  de 
gouverner  ,  fut  privé  de  la  royauté  ,  rafé  de  enfer- 
mé dans  le  monaftere  de  Sithiu  ,  aujoud'hui  Saint- 
Bcrtin,  à  Saint-Omer,  en  Artois,  où  il  mourut 
en  7  $4.  Il  avoit  un  fils  nommé  Thierry  ,  qui  fut 
auftl  rafé  di  envoyé  dans  le  monaftere  dé  Fonte- 
nelle  en  Normandie.  Pépin  avoit  eu  foin  de  faire 
confulter  le  Pape  Zacharie  ,  pour  fçavoir  de  lui 
s'il  étoit  à  propos  que  les  chofes  demeuraftent  dans 
l'état  où  elles  etoient  à  l'égard  des  Rois  de  France, 
qui  depuis  long-temps  n'en  avoient  plus  que  le  nom. 
C'étoit  donc  une  efpece  de  cas  de  conl'cience  que 
Pépin  faifoit  propofer  au  Pape.  La  réponfe  fut ,  que 
pour  ne  point  renverfer  f  ordre,  il  valait  mieux  don- 
ner le  nom  de  Roi  à  celui  oui  en  avoit  le  pouvoir. 
(Eginhard  6e  autres.) 

Les  Rois  Francs  &  les  Princes  de  leur  race  por- 
taient une  longue  chevelure ,  &  étoient  par-là  dis- 
tingués de  leurs  fujets  ;  ce  qui  fert  à  expliquer  ce 
cjui  fe  pratiquoit  lorfqu'on  vouloit  rendre  un  Roi 
inhabile  à  la  couronne  :  on  le  rafoit ,  dk  dès-lors 
il  rentroit  dans  l'ordre  des  fujets.  (Le  Préfident 
Hénault").  Voyez  les  remarques  particulières  de  cet 
habile  Ecrivain  ,  à  la  fuite  des  détails  qu'il  donne 
fur  la  première  race  de  nos  Rois  :  on  y  trouvera  des 
principes  très-lumineux ,  non-feulement  fur  la  qua- 
lité de  Maire  du  palais  (extraits  des  mémoires  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres ,  tom.  10.)  mais  encore 
fur  l'origine  des  principales  charges  de  la  Monar-. 
chie,  fur  celles  du  gouvernement  eccléfiaftique,  dec. 


Fin  de  la  première  Race  de  nos  Rois  ,  dite  des  Mérovingiens  ,  après  «70.  ans 
de  règne  ,  à  compter  depuis  Clovit. 
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Seconde  Race  ,  dite  des  Carlovtngiens. 
P  e  ?  i  n  ,  le  Bref. 

7$  t.)  Sans  adopter  aucun  fyftëme  fur  lafacceffion 
a  la  couronne  ,  il  fuffira  de  dire  hiftoriqucment,  qu'à 
l'avéncment  de  Pépin  ,  on  vit  pour  la  première  fois 
la  couronne  pafler  dans  une  maifon  étrangère.  Pen- 
dant toute  la  première  race,  elle  n'ayoit  été  portée 
que  par  les  dépendants  de  Clovis  ,  à  la  vérité  fans 
droit  d'aîneflc,  ni  diftinftiun  entre  les  bâtards  &  les 
légitimes ,  de  avec  partage  ;  elle  fut  pofledée  de  mê- 
me ,  fous  la  deuxième  race ,  par  les  enfants  de  Pé- 
pin. Mais,  ainfi  qu'il  avoit  dépouillé  l'héritier  lé- 
gitime ,  fes  defeendants  furent  dépofledes  à  leur 
tour.  Enfin  ,  fous  la  troifieme  race ,  le  droit  fuc- 
ceihf-héréditaire  s'eft  fi  bien  établi ,  que  les  Rois  ne 
font  plus  les  maîtres  de  déranger  l'ordre  de  la  fuc- 
celfion  ,  &  que  la  couronne  appartient  à  leur  aîné 
par  une  coutume  établie  ;  laquelle  ,  dit  Jérôme  Bi- 
gnon  ,  ejl  plus  forte  que  la.  lot-mime  ,  cette  loi  ayant 
iii  gravie  ,non  furdu  marbreou  fur  du  cuivre ,  triais 
dans  le  coeur  des  François.  (  Le  PréGdent  Hénault). 

Rachis ,  Roi  des  Lombards,  renonce  à  la  dignité 
royale  ,  reçoit  à  Rome  de  la  main  du  Pape  l'habit 
de  Moine,  &  fe  retire  au  Mont-Caflîn.  Tafia  fa  fem- 
me ,  de  Ratrudc  fa  fille  ,  renoncent  au  monde  a  fon 
exemple ,  de  bâtiflênt  un  monaftere  de  tilles  près  de 
celui  du  Mont-Caffin,  dans  le  lieu  nommé  Plom- 
bariolc. 

Dès  l'année  737.  Cléolulphe  ,  Roi  de  rîorthum- 
bre  en  Angleterre,  avoit  abdiqué  la  royauté  pour 
embraflérla  vie  monaftique  ;  de  en  740.  Ina,  Roi  des 
Saxons  occidentaux  en  Angleterre  ,  s'étoit  aufli  fait 
Moine  après  avoir  abdiqué  la  couronne  ,  &  s'être 
réparé  d'avec  fa  femme  Ethelburge  ,  qui  de  fon  côté 
fe  fit  Rcligicufc.  En  750.  le  Duc  de  Friool  renonce 
au  fiecle  pour  embraflér  la  vie  monaftique  ,  dont 
l'habit  lui  cft  donné  à  Rome  par  le  Pape.  Quel  fiecle  ! 

Pépin  reçoit  la  foumiflion  de  plufieurs  Seigneurs 
qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Septimanic ,  de  la 
réunit  à  la  couronne. 

7$  }.)  11  défait  les  Saxons,  qui ,  malgré  les  traités 
faits  avec  ce  Prince,  refufent  de  reconnoître  fon  au- 
torité. 

Aflemblée  delà  nation  àVerberie,  tenue  par  Pepîn. 
Elle  cil  comptée  entre  les  conciles,  parce  que  les 
Evcques  y  affilièrent ,  de  y  firent  vingt-un  canons  de 
difeipline  eccléfiailique,  dont  la  plupart  regardent  le 
mariage.  Le  quatrième  défend  d'époufer  celle  qui  a 
été  femme  légitime  ou  illégitime  d'un  Prêtre.  Le  fei- 
aieme  porte  que  les  efclaves  mariés  ,  s'ils  font  ven- 
dus féparément ,  doivent  être  exhortés  à  demeurer 
comme  ils  font.  On  voit  par  les  autres  canons  , 
qu'une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit 
d'exclure  du  mariage  pour  toujours. 

Aftolphe  ,  Roi  des  Lombards  ,  s'empare  de 
l'exarchat  de  Ravenne  ,  &  ôte  par-là  à  l'Empereur 
d'Orient  une  des  principales  pofllffïons  qui  lui  ref- 
tât  en  Italie.  Il  entreprend  de  fe  rendre  maître  de 
Rome.  Le  Pape  Etienne  III.  vient  en  France  im- 
plorer le  fecours  de  Pépin.  Ce  Prince  qui  étoit 
alors  à  Thionville ,  va  au-devant  de  lui  à  Pont- Yon , 
maifon  de  plaifance ,  de  le  reçoit  avec  les  plus  grands 
honneurs.  De-là  ils  viennent  enfemble  à  Paris  , 
d'ob  le  Pape  va  loger  à  l'abbaye  de  St.  Denis. 

Anaftafe  qui  raconte  l'arrivée  du  Pape  en  France , 
ajoute  ce  qui  fuit.  Le  lendemain  le  Pape  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  &  le  cilice  ,de  fe  prof- 
teraa  aux  pieds  du  Roi,  le  conjurant  de  le  délivrer  lui 
&  lepeupleRomainde  la  domination  des  Lombards  : 
il  demeura  en  cette  poflurc  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi 
de  les  Seigneurs  lui  euflent  tendu  la  main.  Le  Pape  , 
dit  Anaftafe,  vouloit  que  le  Roi  lui-même  le  re- 
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levât  de  terre  en  Cgne  de  la  délivrance  dont  il  Taf- 
furoit.  Voye\  les  ouvrages  d'Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire ,  &  la  contin.  de  F rédég.  chap.  1 .  9. 

Le  Pape  propofe  à  Pépin  de  faire  la  guerre  aux 
Lombards ,  en  fc  déclarant  le  défenfeur  de  le  pro- 
tecteur de  l'églife  Romaine  contre  les  ufurpations 
d'Aftolphe.  Le  Roi  accepte  ces  qualités  ,  de  prouve 
par  fa  conduite  qu'il  les  méritoitbien.  L'exemple  de 
Pépin  a  été  fuivi  dans  tous  les  temps  par  nos  Rois , 
qm  ont  été  conftamment  le  plus  ferme  de  le  plus  fo- 
hde  appui  de  la  religion  Catholique-Romaine  &  de 
fon  chef. 

7S4-)  Affëmb'ée  de  Quiercyfur  l'Oife  ,  au  mois 
d'Avril.  Le  Pape  y  réfout  plufieurs  queftions  fur  di- 
vers points  de  difeipline. 

Dans  le  deflein  de  conjurer  l'orage  qui  le  mena- 
çoit,  Aftolphe  obligeCarlomanà  alleren  France  avec 
fon  Abbé.  Mais  ce  fut  envain.  Les  remontrances  de 
Carloman  ne  produifirent  nul  effet  :  en  s'en  retour- 
nant ,  ce  Prince  ,  devenu  Moine,  ainfi  qu'il  a  été; 
dit ,  meurt  à  Vienne  dans  un  monaftere,  où  le  Pape 
&  le  Roi  fon  frère  l'avoient  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Pape  facre  de  nouveau  le  Roi  Pépin ,  par  l'onc- 
tion de  l'huile  ,  dans  l'églife  du  monaftere  de  St. 
Denis  ,  près  Paris  ,  le  18.  Juillet  :  il  facra  en  même 
temps  Charles  de  Carloman  avec  la  Reine  Bertrade  . 
&  donna  au  Roi  de  à  fes  enfants  le  titre  de  Patrice 
des  Romains.  Pépin  avoit  été  facré  par  Boniface  , 
Archevêque  de  Mayence  ,  dans  l'églife  cathédrale 
de  Soiflbns.  C'eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  fe  foit 
fait  couronner  &  facreravec  les  cérémonies  de  l'é- 
glife. (  Eginhard  ,  Anaflhafe  ,  £rc.) 

Fepin  pafle  deux  fois  en  Italie,  reprend  l'exarchat 
dont  il  fait  don  au  Pape  ,  de  commence  à  établir  la 
puilïance  temporelle  de  la  cour  de  Rome.  Dès  l'an 
{II.  Conftantin  avoit  donné  cette  fameufe  confti- 
tution  ,  première  fourcedesrichefles  de  l'églife, par 
laquelle  il  permet  aux  églifes  d'acquérir  des  biens- 
fonds  ,  de  aux  particuliers  la  liberté  de  leur  laifler 
par  teftament. 

Dans  la  féconde  campagne  que  Pépin  fit  en  Italie 
(en  7$$.  )  ce  Prince  contraignit  Aftolphe  ,  Roi  des 
Lombards  ,  non-feulement  à  lever  le  fiege  de  Ro- 
me ,  mais  même  à  abandonner  au  Pape  vingt-deux 
villes  dont  ce  Roi  étoit  en  pofleffion.  C'ett-là  la  do- 
nation dont  nous  venons  de  parler ,  que  Pépin  lit 
formellement  à  St.  Pierre ,  à  l'églife  Romaine  ,  de  à 
tous  les  Papes  à  perpétuité.  Tel  eft  donc  le  premier 
fondement  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'églife 
Romaine.il  y  a  lieu  depenferque  Pépin  en  agit  de 
la  forte  ,  autant  par  refpeét  envers  le  fucceffeur  de 
St.  Pierre ,  de  pour  le  mettre  en  état  de  foutenir  û 
dignité  avec  plus  d'éclat,  que  pour  témoigner  fa  re- 
connoiflànce  à  l'égard  du  St.  fiege  ,  qui ,  comme  on 
l'a  dit ,  avoit  contribué  à  le  faire  monter  lui-même 
fur  le  trône  de  France. 

On  voit  par  les  lettresqu'Etienne  II.  avoit  écrites 
au  Roi  ,  pour  le  déterminer  à  repafler  en  Italie, 
que  Rome  étoit  alors  réduite  .1  une  grande  extré- 
mité ;  de  qne  les  Lombards,  déjà  maîtres  des  dehors 
de  cette  ville,  y  avoient  commis  de  grands  excès 
jufqu'à  piller  de  brûler  les  églifes ,  profaner  les  faints 
myfteres  ,  enlever  les  corps  faints  ,  violer  de  ruer  les 
Religicufes.  Aufli  le  Pape  s'étoit-il  cruautoriféà 
ufer  d'un  pieux  artifice  pour  faire  plus  d'impreflioa 
fur  l'cfprit  du  Roi  :  il  lui  avoit  écrit  une  lettre  au 
nom  de  St.  Pierre  ,  où  il  faifoit  parler  cet  Apôtre 
comme  s'il  eût  été  enrore  vivanr.  Le  titre  de  cette 
lettre  étoit  imité  des  épîtres  canoniques  ,  de  com- 
mençoit  ainfi:  Pierre  appelle"  à  l'/lpoltoLt  pxr  Jefut. 
Chujitjih  du  Dieu  vivant ,  £><:.  Avec  St.  Pierre 
le  Pape  y  faifoit  parler  la  Ste.  Vierge,  les  Anges* 
les  Martyrs  de  tous  les  Saints.  Cette  lettre  finitfoit 
ainfi:  «fi  vous  m'obéiflez  prompte  ment,  vous  en  rece- 
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•  rrez  une  grande  récompenfc  en  cette  vie  ;  vous  far- 
»  monterez  tous  vos  ennemis  ;  tous  vivrez  long- 

•  temps  mangeant  les  biens  de  la  terre ,  &  vons  au- 
»  rez  (ans-doute  la  vie  éternelle  ;  autrement ,  fçachez 
m  que  par  l'autorité  de  la  Ste.  Trinité ,  ôt  la  grâce 
»de  mon  Apoftolat,  vous  ferez  privé  du  royaume 
»  de  Dieu  &  de  la  vie  éternelle. 

756.)  L'Abbé  Fulrade  ,  qui,  employé  par  Boni, 
fece  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  avoit  déjà  très-bien 
servi  Pépin  ,  quand  ce  Prince  forma  le  projet  de 
monter  fur  le  trône  de  France  ,  eft  envoyé  en 
compagnie  des  Officiers  du  Roi  des  Lombards  , 
pour  prendre  poffeffion  de  Ravenne  6c  d'uae  partie 
des  autres  places  cédées  au  Pape  par  le  Roi  des 
Lombards.  Cet  Abbé  prit  des  otages  de  tontes  les 
villes ,  fe  fit  fuivre  jufqu'à  Rome  par  les  plus  confi- 
dérables  des  habitants  ,  &  dépofa  les  clefs  de  tou- 
tes ces  places  fur  le  tombeau  de  Saint-Pierre  ,  com- 
me pour  l'en  mettre  en  poffeftlon  ,  auffi-bien  que 
tous  fes  fuccefleurs. 

La  mort  d'Aftotphe ,  Roi  des  Lombards ,  rend 
le  Pape  encore  plus  puiflânt  :  Rachis.  frère  d'Af- 
tolphe  ,  s'efforce  de  remonter  fur  le  trône  :  le 
Pape  l'oblige  à  refler  dans  fon  monaftere  ,  &  fait  un 
traité  avec  Didier,  Général  de  l'armée  d'Adolphe 
cnTofcane  :  celai-ci  eft  reconnu  Roi  des  Lombards , 
dt  cède  au  Pape  le  duché  de  Ferrare  ,  Faycuce  flt 
plufieurs  autres  places. 

Conciles  de  Leptine  &  de  Compiegne  fur  la 
difeipline. 

7S70  Le  Pape  Etienne  H.  meurt  le  »6.  Avril. 
Quelque  temps  avant  fa  mort ,  il  avoit  accordé  à 
Fulrade  ,  Abbé  de  Saint-Denis  en  France  ,  le 
privilège  d'avoir  un  Evêque  particulier  qui  ferait 
élu  par  l'Abbé  de  les  Moines  ,  de  confacré  par  les 
Evêques  du  pays ,  pour  gouverner  ce  monaftere  & 
les  autres  que  Fulrade  avoit  fondés. 

Concile  de  Compiegne.  On  y  fit  dix-huit  canons , 
dont  la  plupart  regardent  les  mariages.  11  y  eft  dit 
que  fi  la  confommatien  du  mariage  eft  conteltée  , 
le  mari  en  eft  cru  plutôt  que  la  femme.  Le  plus 
remarquable  de  ces  canons  eft  le  dix-huitieme, 
qui  porte  que  ceux  qui  quittent  leur  pays  à  caufe 
du  droit  nommé  FaÙe ,  ne  pourront  fe  remarier , 
ni  leurs  femmes  non-plus  :  Ce  Faide  étoit ,  dit  M. 
Fleury  ,  la  vengeance  permife  par  lesloix  ba\bares 
aux  parents  d'un  homme  tué,  quelque  fart  qu'ils  trou- 
vaffent  le  meurtrier.  Ce  concile  de  Compiegne  ctoit 
une  de  ces  affemblées  mixtes  où  les  Evèques  affif- 
toientavec  le  Roick  les  Seigneurs.  Pépin  reçut  dans 
celle-ci  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  Conitantin, 
qui  lui  envoyoit ,  entr'autres  préfents,  des  orgues  à 
plufieurs  jeux  :  ce  font  les  premières  qu'on  ait  vues 
en  France. 

7$8.  drc.  )  Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons  ,  aux 
Efclavons ,  aux  Bavarois  ,  ôt  au  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  avoit  donné  retraite  à  Grippon  fon  frère ,  & 
chaffe  les  Sarrafins  de  toute  la  Gothie  :  il  eft  par- 
tout vainqueur. 

76$.)  Affemblée  ou  concile  d'Attigny  furAifne 
dans  le  diocefe  de  Rheims. 

767.  )  Le  Pape  Paul  étant  mort  le  «9.  Juin ,  un 
nommé  Conftantin ,  quoique  laïc  ,  s'empare  à  main 
armée  du  palais  patriarchal  de  Latran ,  s'y  fait  don- 
ner la  tonfure  cléricale  par  Georges,  Evêque  de  Pre- 
oefte  ,  &  ordonner  Pape  quelques  jours  après  par 
le  même  Evêque  :  il  demeura  pendant  treize  mois  en 
polfeffion  du  Saint-Siège. 

Concile  de  Gentily  près  Paris.  Les  Ambaffàdeurs 
Grecs  envoyés  par  l'Empereur  an  Roi  Pépin,  y  dif- 
putent  avec  les  Légats  du  Pape  fur  les  images  ,  & 
fur  le  mot  Filioque  ajouté  par  les  Latins  au  fym- 
bole  de  Conflantinople,  à  l'article  de  la  proceilion 
du  Saint-Efprit. 
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Le  Doc  d'Aquitaine  eft  défait  par  Pépin ,  de 
affaffiné  par  la  perfidie  d'un  nomme  Warnefton  , 
qui  crut  mal-à-propos  plaire  par-là  au  Roi  de  France. 
Ce  Monarque  réunit  l'Aquitaine  à  la  couronne.  Le 
Duc  d'Aquitaine  ,  nommé  Waiffre  ,  éioit  petit- 
fils  d'Eudes,  &  defeendoit  de  Caribert ,  fécond  fils 
de  Clotaire  11.  Les  Gafcons  fe  foumettent. 

768.)  Pépin  eft  pris  de  la  fièvre  à  Saintes  en 
Saintonge.  Après  y  avoir  été  quelques  jours  ma- 
lade ,  il  fe  fait  tranfporter  à  Tours  au  tombeau  de 
Saint-Martin  ,  &  de-là  à  Saint-Denis  ,  où  il  meurt 
d'une  hydropifie  ,  âgé  de  54.  ans  ,  le  s  j.  de  Sep- 
tembre de  l'année  768.1a  dix-fepticme  de  fon  règne  , 
&  la  vingt-fepticme  de  fon  gouvernement.  La  tombe 
de  ce  Prince  eft  remarquable  par  cette  épitaphe  , 
Fepin  ,perede  Charlemagnc  ;  comme  s'il  avoit  été 
encore  plus  grand  par  fon  fils  que  par  lui-même. 

Le  courage  ,  la  prudence  ,  le  bonheur  &  toutes 
les  grandes  qualités  de  l'efprit  &  du  coeur  n'a  voient 
concouru  dans  aucun  des  prédécefleurs  de  Pépin  fur 
le  trône  de  France  ,  comme  dans  fa  perfonne  ,  pour 
en  faire  un  Prince  accompli.  Le  talent  de  fe  faire 
eftimer  ,  refprfter,  aimer  Si  craindre  ,  qui  fuppofe 
toutes  les  vertus  civiles  &  militaires,  fut  dans  lui  au 
fouverain  degré.  11  ne  lui  manqua  que  de  naître 
Prince  de  la  maifon  royale.  11  y  fuppléa  par  fon 
adrcllc  ôi  par  fon  ambition  ;  &  de  toutes  les  voies 
qui  peuvent  couduire  au  trône  un  homme  que  la 
nalifiDce  n'y  a  pas  élevé ,  il  choifit  les  mains  odieu- 
fcs.  II  ne  répandit  point  de  fang  ,  ni  pour  y  monter 
ni  ppur  s'y  maintenir  -,  Ci  il  établit  d'abord  fon  au- 
torité de  telle  manière,  que  pendant  tout  fon  règne, 
il  n'eft  pas  fait  mention  du  moinde  foulevement  ea 
France.  C'étoit  l'effet  d'une  prudence  extraordi- 
naire ,  qui  étoit  fa  qualité  dominante.  Sa  petite  ôt 
grotte  taille  ,  qui  lui  fit  donner  les  furnoms  de 
Br  f  ôt  de  Grot ,  ne  diminuoit  rien  du  refpeft  que 
fon  grand  mérite  lui  attirait  ;  &  il  avoit  dans  cette 
courte  graffeur ,  un  certain  air  &  une  certaine  flirté; 
qu'il  faifoit ,  quand  il  vouloit ,  fuppléer  à  la  majefto 
du  port  &  de  la  taille.  L'hiltoire  lui  reproche  peu 
de  défauts. (Le  P.  Daniel"). 

Les  alfemblées  générales  ,  qui  fous  les  Rots  de 
la  première  race  s'etoient  tenues  au  mois  de  Mars  . 
commencèrent  fous  ce  i'rince  à  fe  tenir  au  mois  de 
Mai  ;  par  la  raifon  que  l'ufage  de  la  Cavalerie  dans 
les  armées  s'ctar.t  introduit ,  la  néceffité  de  trouver 
des  fourrages ,  engagea  Pépin  à  remettre  l'affemblée 
au  mois  de  Mai. 

Nos  Rois  de  la  deuxième  race  tenoient  cour  ple- 
niere  aux  fêtes  de  Noël  &  de  Pâques. 

On  a  de  Pépin  le  Bref  des  fols  d'or  ,  fur  un  coté 
dcfquels  on  voit  pour  effigie  en  gras  caraftere  Pi- 
pihtus  :  ce  mot  eft  coupé  en  deux  &  féparé  par  trois 
points.  Au  revers,  il  y  a  en  gros  caractère  ces  deux 
lettres  R.  F.  qui  lignifient  Rex  Francorum;  ces  deux 
lettres  occupent  tout  le  champ  du  revers.  Sur  d'au- 
tres efpeces  du  même  Roi ,  on  voit  à  la  place  de 
l'effigie  le  monograme  de  fon  nom,  6c  pour  revers  Pi. 
pinus  i&  fur  d'autres ,  Pipihius.  Au  relie ,  ce  Prince 
eft  le  premier  qui  ait  levé  un  droit  feigneurial  fur  les 
monnoies  :  auflî  fes  efpeces  d'or  ne  font  qu'à  »{. 
karats  &  demi ,  du  poids  de  $.  gros  64.  grains. 

Alliance  de  Pépin  le  Bref, 
Berrhr  00  Bertrade  ,  fille  de  Caribett ,  Comte  de  Laon  , 
morte  eu  78J. 

11  y  a  trois  opinions  fur  cette  Princeffe.  DuTillet 
dit  que  Berthe  étoit  tille  dVErarchia  ,  Empereur 
de  Conftantinople.  On  lit  dans  une  dépêche  de  M. 
Smith,  rapportée  aux  mémoires  de  Nev^-rs ,  qu'elle  ' 
étoit  fille  du  Roi  des  Allemands.  Enfin  les  annales 
de  St.  Bcrtin  lui  donnent  pour  perc  le  Comte  do 
Laon  :  c'eft  l'opinion  de  Mezerai  &  du  P.  Anfelnw. 
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Enfants  de  Pépin  £>  de  Bertrade, 

\\  SSSOT.  :  :  }«* 

J.  Pépin  O 

4.  Roth«He  ....  ? mort»  jeune*. 

5.  Adélaïde  J 

6.  Gille. 

7.  Giftlle  ,  qui  penfa  ^poufer  le  Prince  dei  Lombard»  ,  & 

puis  l'Empereur  Léon ,  &  noir,  par  fe  faire  Religicufe. 

Et  plufîeun  enfants  naturels,  qui  font  peu  connut. 
Charllmagke.  &  Carloman. 

768.)  La  fucceffion  de  Pépin  eu  partagée.  Char- 
lcmagne eut  l'Auftrafie  &  la  Neuilric  ,  avec  quel- 
ques provinces  de  l'ancienne  Germanie.  Carloman 
eut  la  Bourgogne  ,  la  Provence  ,  la  Septimanie  , 
l'Alface,  &  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Al- 
lemagne ,  qui  u'étoit  alors  que  l'autre  partie  du 
partage  de  Charlcmagne.  Selon  d'autres  ,  Cbarle- 
magne  eut  la  Ncuiine ,  la  Bourgogne  cSc  l'Aqui- 
taine ,  avec  une  partie  du  royaume  d'Auftrafie  vers 
la  Meufe.  Carlorran  eut  tout  le  refle  avec  tout  ce 
qui  étoit  au-delà  du  Rhin. 

L'ambition  de  ces  deux  Princes  les  divife  à  l'oc- 
cafion  du  partage  de  leurs  états.  Didier,  Roi  des 
Lombards ,  &  M  Duc  de  Bavière  ,  entretiennent 
cette  divilioii. 

Hunold ,  pere  du  dernier  Duc  d'Aquitaine ,  avoit 
cédé  plus  de  vingt  ans  auparavant  fon  duché  à  l'on 
fils ,  pour  Te  faire  Moine.  Il  felailL  emporter  à  l'ef- 
péranec  de  gouverner  de  nouveau,  &  fe  révolte.  11 
eit  battu  par  Lharlemagne ,  d'abord  aidé  par  Car- 
loman ,  qui  bientôt  après  l'abandonne.  Hunold  cil 
pris  &  mis  en  prifon. 

770.)  Charlcmagne  époufe  la  fille  du  Roi  des 
Lombards  ,  &i  répudie  par  conféquentHimiltrude  , 
fille  d'un  Seigneur  François  ,  avec  laquelle  il  étoit 
déjà  marié.  Ces  fortes  de  divorces  étoient  alors  fort 
communs.  Vtyt\  le  Concile  de  Verberie  ,  tom.  1. 
Cane.  Gallijc. 

77 j.)  Carloman  meurt  à  Samoucy  ou  Chamou- 
cy  ,  &  cil  enterré  à  Khcims.  Sa  mort  rend  Charle- 
magne maître  de  toute  la  Monarchie  Françoife.  Car- 
loman avoit  époufé  Berthe  (fecur  de  la  féconde 
femme  de  Charlcmagne)  ,  dont  il  laiffa  deux  fils 
en  bas  âge.  Cette  Princelle  furprife  de  la  mort  im- 
prévue de  fon  mari,&  dans  l'appréhenfion  que  Char- 
lemagne nefe  faisit  de  fa  perfonne  ck  de  celle  de  fes 
enfants ,  pour  les  faire  rafer  &  les  confiner  dans 
un  monaiîere  ,  s'enfuit   avec  eux,  &  avec  tout 


ce  qu'elle  put  emporter  ,  chez  le  Roi  des 
bards. 

77a.  &c.)  Charlcmagne  commence  contre  les 
Saxons  la  guerre  ,  qui  ne  finit  qu'au  bout  de  trente- 
trois  ans.  Cette  guerre  ,  dit  Eginhard  ,  fut  la  plus 
rude  &  la  plus  fatigante  que  la  France  eût  jamais 
eue.  Le  Monarque  François  pafle  le  Rhin  à  Worms, 
&  entre  dans  la  Saxe,  où  il  porte  par-tout  le  ra- 
vage &  la  terreur.  Entre  pluficurs  forts  que  les  Sa- 
xons avoient  élevés  au  pafiage  tant  de  rivières ,  que 
«les  bois  &  des  défilés  ,  pour  arrêter  les  François  , 
le  plus  confidérable  fe  nommoit  Eresbourg,  &  étoit 
fitué  vers  Padcrborn.  C'étoitdans  ce  fort  qu'on  ado- 
roit  l'idole  lrminful  ,  dans  un  temple  fort  riche  bâti 
en  fon  honneur.  Les  Saxons  jegardoient  cette  idole 
comme  le  Dieu  tutélaire  de  la  nation.  On  croit  que 
c'étoitune  ilatue  qu'ils  avoient  élevée  a  Arminius, 
le  vengeur  de  leur  liberté.  Charlemagne  aifiege  le 
fort ,  le  prend,  &  enlevé  tout  l'or  &  tout  l'argent 
du  temple.  11  employa  trois  jours  à  le  rafer  de  fond 
en  comble.  D'Ercsbourg  ,  il  s'avance  jufqu'au  Ve- 
fer,  où  les  Saxons  viennent  implorer  fa  miféri- 
cotdc.  11  leur  pardonne,  prend  douze  Otages  poux 
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fureté  de  leur  parole  ,  &  leur  fait  défenfe  de  réta- 
blir Eresbourg.  Us  s'eiliment  trop  heureux  de  fau- 
ver  le  refte  du  pays  à  ces  conditions  qu'ils  n'obfer- 
verent  cependant  que  jufqu'à  ce  qu'ils  virent  Char- 
lemagne éloigné  d'eux  par  les  affaires  d'Italie  ,  qui 
devinrent  plus  importantes  que  celles  de  Saxe.  (La 
Saxe  comprenoit  alors  la  haute,  la  baffe  Saxe  & 
partie  de  la  Weitphalie). 

77 JO  Au  mols  d'Oftobre,  Charlemagne  paffè 
les  Alpes,  à  la  prière  du  Pape  ;  défait  l'armée  de 
Didier ,  Roi  des  Lombards ,  &  l'aifiege  dans  Pa- 
vie  où  il  s'étoit  retiré.  Le  fiege  dura  fix  mois  ,  au. 
bout  dei  quels  le  Roi  des  Lombards  fut  forcé  par  la 
garnifon  &  par  les  Bourgeois  à  capituler.  11  ne  put 
obtenir  de  capitulation  que  pour  la  vie.  11  fe  rendit; 
ck  cette  reddition  fut  comme  le  fignal  à  toutes  les 
autres  villes  qui  tenoient  encore  pour  lui ,  de  fubir 
la  loi  du  vainqueur.  Ainfi  finit  le  règne  des  Princes 
Lombards  en  Italie,  106.  ans  après  que  le  fameux 
conquérant  Alboin  y  eut  donné  commencement. 
Gïasnooe  dit  que  le  règne  des  Lombards  rendit  l'I- 
talie heureufe  ,  &  il  le  prouve  par  la  fageffe  &  la 
douceur  de  leurs  loix ,  qui  fubfifterent  long- temps 
après  eux. 

Durant  le  û*ege  dePavie,  Charlemagne  avoit  fait 
un  voyage  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  comme  en  triom- 
phe. 11  y  paffà  les  fêtes  de  Pâques  ;  ck  il  y  confirma 
&  amplifia  la  donation  faite  au  Saint-Siège  par  Pé- 
pin fon  pere.  Anailafe  dit  que  cette  nouvelle  dona- 
tion  commençoit  au  promontoire  de  la  lune ,  où  eft 
aujourd'hui  le  port  de  la  Spezia,  avec  l'ifle  de  Corfe 
vis-à-vis;  que  de-là  elle  s'étendoitàBardi,  Reggio, 
Mantouc,  &  comprenoit  l'exarchat  de  Ravcnne, 
les  provinces  de  Vcnetie  &  d'iffric,  &  les  duchés  de 
Spolete  &  de  Bénévent.  Mais  (comme  l'obferve 
l'Abbé  Guyon  dans  fon  effai  critique  fur  l'établiflc- 
ment  de  l'empire  d'Occident)  «  Charlemagne  ,  en 
»  abandonnant  le  revenu  des  terres  énoncées  dans 
1»  cette  donation ,  s'en  réferva  le  droit  de  fuzerai- 
»  neté.  Il  recevoit  les  plaintes  &  les  appels  de  ceux 
»  qui  fe  prétendoient  injustement  condamnés.  Les 
>■  Papes  étoient  obligés  d'ufer  de  prières  pour  obtc- 
»  nir  de  lui  ce  qu'ils  défiroient ....  Les  fentences 
a>  que  fes  Officiers  de  juftice  rendoient  en  Italie  , 
a>  étoient  fouveraines  ....  Enfin  il  s'étoit  réfervé  le 
a»  droit  de  conférer  les  evéchés ...  Les  chofes  de- 
»  meurerent  en  cet  état  jufqu'au  règne  de  Charles- 
»  le-Chauve  où  les  Papes  profitèrent  des  circonflau- 
a>  ces  ck  des  troubles  ,  pour  fécouer  le  joug  de  cette 
»  dépendance  ,  &  ils  fe  rendirent  abfolus  dans  tout 
»  le  pays  que  Charlcmagne  leur  avoit  donné».  On 
prouve  encore  la  fuzeraineté  de  Charlemagne  fur  ces 
pays  cédés,  par  les  monnoiesquecc  Prince  fit  frap- 
per à  Rome  en  qualité  de  Souverain  ,  ck  parce  que 
les  aftes  étoient  datés  du  règne  de  l'Empereur, 
imperante  Domino  ntiftto  Catolo.  Ce  il  ainfi  que 
s'expriment  les  François  fur  cette  matière ,  mais 
tel  u'eit  pas  le  feutiment  des  Ultramontains. 

Charlcmagne  fit  rafer  le  Roi  Didier,  fon  prifon- 
nier,  ck  l'envoya  en  France  dans  le  monaftere  de 
Corbic ,  où  il  finit  fes  jours.  Depuis  ce  temps ,  Char- 
lcmagne prit  le  titre  de  Roi  des  François  ck  des 
Lombards.  Les  Papes  le  luidonnoient  dans  les  let- 
tres qu'ils  lui  écrivoient  ;  ck  on  11  voit  fur  quel- 
ques-unes de  fes  monnaies. 

77c.)  Dans  un  concile  tenu  à  Rome  ,  le  Pape 
Adrien  1.  accorde  à  Charlemagne  le  droit  d'ordon- 
ner de  l'éleéUon  des  Papes  &  de  la  confirmer. 
(Citron.  Albert,  an  77$.) 

Nouveaux  mouvements  des  Saxons ,  qui  furpren- 
nent  un  corps  de  troupes  Françoifes  &  le  maiïa- 
crent.  Charlemagne  accourt  d'Italie ,  ck  les  force  à 
demander  pardon. 

776.)  Le  fils  de  Didier ,  nomme  Adalgifc ,  qui 
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s'étoit  retiré  à  Conftantinople ,  entretient  des  liai- 
fons  en  Italie.  Adrien  «n  avertit  Charlemagne,  qui 
vient  lui-même  diifiper  ces  mouvements ,  &  fait 
trancher  la  tête  au  Duc  de  Frioul ,  le  principal  d'en- 
tre les  conjures.  Les  Ducs  de  Béné  ventât  de  Spo- 
lete  ne s'étoient  pas  encore  déclarés,  &  on  voulut 
bien  les  croire  fur  la  proteftation  qu'ils  firent  de 
Jeur  fidélité  &  de  leur  innocence.  Trevife  ôt  quel- 
ques autres  villes  qui  s'étoient  foulcvécs ,  fe  ren- 
dirent, &  le  Roi  y  mit  des  Gouverneurs  François. 

777.  )  Charlemagne  retourne  avec  la  même  dili- 
gence fur  les  frontières  de  la  Germanie  ,  où  les  Sa- 
xons s'étoient  de  nouveau  mis  en  campagne.  Ils 
■voient  repris  le  fort  d'Eresbourg  ,  ôc  avoient  été 
battus  devant  celui  de  Siegebourg  ,  <k  pourfuivis  par 
lesFrançois  jufqu'aux  fources  delà  rivière  de  Lippe. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  Charlemagne  vint  les  fur- 
prendre.  Ce  Prince  n'avoit  pas  employé  plus  de 
quatre  mois  dansfon  voyage  d'Italie  &  dans  l'on  re- 
tour a  Worms.  Les  Saxons  curent  peine  à  croire 
que  ce  fût  lui.  Quand  on  les  en  eut  afiùrés ,  la  conf- 
ternation  fe  mit  dans  leur  camp  ;  ils  demandèrent 
miféricorde  &  le  baptême. 

Dans  une  de  fes  expéditions  contre  ces  peuples  , 
Charlemagne  s'étoit  emparé  de  la  ville  dePadcrborn. 
11  eboifit  ce  lieu  pour  y  tenir  au  printemps  la  diète 
ou  aflcmblée  des  Seigneurs  François ,  &  pour  y 
prendre  des  mefurescontre  ces  révoltes  continuelles 
des  Saxons. 

Avant  que  de  tenir  l'affembWe ,  il  entra  avec  une 
grande  armée  bien  avant  dans  la  Saxe  ,  &  contrai- 
gnit les  plosconfidérabl.-sdcs  Chefs  des  Saxons  à  y 
venir ,  pour  s'y  obliger  par  unfermeot  plus  authen- 
tique a  lui  être  fidèles.  Ils  y  vinrent  tous  ,  excepté 
Wittikind  ,  un  des  plus  fameux  Capitaines  des  Sa- 
xons ,  qui  fe  retira  chez  le  Roi  de  Dannemarck.  Les 
antres  Capitaines  firent  dans  l'alTemblée  le  ferment 
au  nom  de  toute  la  nation  ;  &  on  leur  y  fit  ajouter 
çette  claufe,  que  s'ils  levioloient  jamais,  ils  con- 
fentoient  qu'on  les  réduisit  dans  l'efclavage ,  &  qu'on 
les  ehaflat  hors  de  leur  pays.  Plufieurs  même ,  pour 
mieux  tromper ,  embraflèrent  le  Chriitianiûne  &  fe 
firent  baptifer. 

Dans  cette  diète,  Charlemagne  reçoit  les  hom- 
mages d'un  Emir  des  Sarrafins  d'Efpagne  ,  nommé 
lbinalarabi ,  qui  vient  fe  foumettre  à  lui  avec  toutes 
les  villes  de  fon  gouvernement. 

En  fe  foumettant  à  la  domination  Fr  ançoife ,  l'E- 
mir demandait  a  Charlemagne  d'être  remis  en  pof- 
feffion  de  Sarrtgofle  &  des  autres  villes  qui  lui 
avoient  été  enlevées.  Ce  Prince  le  loi  promit  fit  tint 
fa  parole. 

778.  )  Charlemagne  entre  en  Efpagne  parla  Gaf- 
cogne  du  côté  de  la  Navarre.  Chemin  fartant ,  il  re- 
çoit les  hommages  de  tous  les  Princes  qui  comman- 
noient  entre  le*  Pyrénées  ôc  la  rivière  d'Ebre.  Il 
prend  Sarragofle  &  y  rétablit  l'Emir  lbinalarabi. 
Ayant  rempli  l'objet  de  fon  voyage  ,  il  fe  met  en 
chemin  pour  repafler  les  montagnes.  Le  retourne 
fut  pas  heureux.  Les  Gafcons  montagnards  ,  aux 
ordres  de  Loup  leur  Duc  ,  laiffent  repartir  la  plus 
grande  partie  d*  l'armée,  &  donnent  fur  Parriere- 
garde  ,  dans  la  vallée  de  Roncevaux  :  ils  la  défont  en- 
tièrement, piHent  les  bagages  qu'on  y  a  voit  placés, 
&  quantité  de  Seigneurs  François  y  périfient,  en- 
tr'aotres  ,  Robn ,  que  nos  premiers  romans  ont 
rendu  fi  célèbre. 

Les  Saxons,  fçachant  Charlemagne  fi  éloigné 
d'eux  ,  fe  révoltent  de  nouveau  :  ils  s'avancent  juf- 
qu'au  Rhin ,  ravagent  le  pays  ,  pillent  &  brûlent 
les  églifes  ,  &  violent  les  Rtligieufes. 

779.  )  Les  Saxons  font  battus  &  repouffés.  Char- 
lemagne leur  donne  encore  la  paix.  Ce  Prince  cé- 
lèbre la  fete  de  Pâques  a  Hériftal ,  où  il  public  un 
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capitulaire  de  vingt-trois  articles  ,  dont  plufieurs  re- 
gardent la  religion.  Il  y  eft  dit  que  les  criminels  di- 

Ede  mort  par  les  loix  ,  qui  fe  réfugient  dans  l'é- 
,  n'y  doivent  point  être  protégés ,  ôc  qu'on  ne 
point  les  y  retenir.  Les  parjures  font  condam- 
nés à  avoir  le  poing  coupé  :  fi  le  cas  eft  douteux ,  ils 
fe  tiendront  devant  la  croix  *,  c*étoit  une  efpece  d'é- 
preuve pour  connoltre  la  vérité  :  les  deux  parties  fe 
tenoient  débout  devant  une  croix  ,  ÔC  celui  qui  tom- 
boit  le  premier  perdoit  fa  caufe.  Ondonnoit  le  nom 
de  Capitulaire;  aux  loix  ou  règlements  que  les  Rois 
de  France  faifoient  dans  les  allemblées  des  Evêques 
ôc  des  Seigneurs  du  royaume  :  cet  ufage  s'eft  aboli 
fous  la  troifieme  race  de  nos  Rois.  Voyt\  le  re- 
cueil des  capitulaires ,  publié  par  Etienne  Baluze. 

780.  )  Charlemagne  établit  des  Evêques  dans 
la  Saxe ,  mais  fans  y  former  des  fieges  épifeopaux. 

781.  )  Ce  Prince  va  paner  les  fêtes  de  Pâques  à 
Rome  où  il  fait  baptifer  fou  fils  Pépin  par  le  Pape  , 
qui  le  leva  lui-même  des  fonts  du  baptême ,  fit  le  fa- 
cra  eufuite  Roid'Italie  ,  &  fon  frère  Louis  Roi  d'A- 
quitaine. Ce  dernier  royaume  avoit  été  rétabli  dès 
l'an  778. 

78».)  VPittikind  ,  Général  des  Saxons,  les  ex- 
cite toujours  à  la  révolte  ;  il  bat  les  Généraux  de 
Charlemagne  au  combat  de  Sontal.  Charlemagne 
s'en  venge  d'une  manière  fanglante  :  les  ayant  fait 
envelopper  par  fes  troupes  ,  les  fait  défarmer  ,  en 
fait  compter  4300.  de  ceux  qui  avoient  affilié  au 
combat  de  Sontal,  ôc  les  ayant  fait  conduire  auprès 
de  Verden  ,  fur  la  rivière  d'Aire  ,  il  leur  fait  à  tous 
couper  la  tête. 

Après  ce  chîtiment  terrible  ,  fait  en  pleine  cam- 
pagne, où  le  nombre  des  corps  repréfentoit  plutôt 
une  fanglante  défaite  ,  que  l'exécution  de  l'arrêt 
d'un  Prince  prononcé  contre  des  coupables,  Char- 
lemagne  s'en  alla  palll-r  l'hiver  à  Thionville. 

781.)  Le  premier  effet  que  produifit  ce  cirnage 
épouvantable ,  fut  une  confternation  générale  ,  mais 
quife  changea  bientôt  en  fureur,  par  l'arrivée  de 
Wittikind*  d'un  autre  Duc  nommé  Albion;  & 
Charlemagne  apprit  bientôt  le  foulevement  général 
de  toute  la  nation. 

Cet  effort  ne  réulfit  pas  mieux  aux  Saxons  que 
les  autres.  Pendant  deux  ans  que  dura  cette  révolte 
générale ,  Charlemagne  les  défit  dans  trois  fan- 
glantes  batailles,  &  porta  le  ravage  jufqu'à  la  rivière 
d'Elbe  ;  <tc  afin  de  ne  leur  pas  laitier  le  temps  de  réf. 
pirer,  il  fe  réfolut  de  palier  l'hiver  de  l'an  785. 
dans  le  fort  d'Eresbourg.  11  y  fit  venir  fes  deux  fils 
aînés,  dt  la  Reine  Faftrsde,  fille  d'un  Comte  Fran- 
çois ,  qu'il  avoit  époufée  quelques  mois  après  la 
mort  de  la  Reine  Hildegarde.  Il  fit  aux  Saxons  une 
guerre  continuelle  pendant  cette  faifon ,  où  ils 
avoient  coutume  de  fe  remettre  des  pertes  fouffertes 
pendant  l'été  ;  &  ce  ne  fut  durant  tout  cet  hiver  , 
que  courfes  des  François  dans  la  Saxe ,  qu'incen- 
dies *que  ravages. 

Cependant  le  Roi  ennuyé  de  cette  guerre  ,  qui 
lui  coûtoit  beaucoup  de  fang ,  de  fatigues  0c  de 
dépenfe  ,  eût  bien  voulu  la  finir.  Il  tir  fi  bien  , 
qu'il  engagea  Wittikindôt  Albion  à  le  venir  trouver 
à  Attigny  fur  la  rivière  d'Aifne  ,  en  Champagne. 
Ils  furent  fi  charmés  de  fd  bonté  ,  de  fa  généralité 
&  de  fes  autres  grandes  qualités  ,  qu'ils  fe  laifferent 
entièrement  gagner  ,  Ôc  que  même  ils  embrafferent 
le  Chriftianilrne  ;  de  forte  qu'étant  retournés  dans 
leur  pays,  ils  y  vécurent  en  Chrétiens  dans  la  fi- 
délité qu'ils  avoient  promife  ,  &  maintinrent  au 
moins  quelques  années  les  peuples  dans  la  fou- 
miflîon. 

787.)  Le  duché  de  Bavière  réuni  à  It  couronne 
de  France  ,  à  caufe  des  infidélités  de  Taffilon  ,  Duc 
de  cette  province ,  qui  força  enfin  Charlemagne  iuii 
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coufinà  le  faire  arrêter  ,  lui  &  fon  fils  Théodon, 
&  .1  les  mettre  dans  un  couvent.  Le  Duc  fut  relégué 
dans  l'abbaye  de  Saint-Goar,  fur  le  bord  du  Rhin  , 
vis-à-vis  de  Rhinsfeld.  Alors  la  Bavière cefTa  d'être 
un  état  féparé  de  ceux  de  Charlemagne ,  &  fut 
gouvernée  comme  les  autres  provinces  par  les  Com- 
tes qu'il  y  envoyoit. 

Les  Généraux  de  Charlemagne  battent  les  Huns 
&  les  Abarcs ,  qui  étoient  entrés  en  Italie  par  le 
Frioul  ,  &  défont  une  armée  de  Grecs  ,  conduite 
par  Adalgife ,  qui  ne  réparut  pas  depuis. 

Le  Duc  de  Bénévent  elt  fournis  ,  &  Charlemagne 
ajoute  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  au  Pape ,  plu- 
fieurs  villes  prifes  fur  ce  Duc  ;  fçavoir ,  Sora ,  Arces , 
Aquin  ,  Arpi ,  Théano  &  Capoue. 

Le  Monarque  François  établit  plufieurs  nou- 
veaux évêchés  ,  entr'aurrcs  ,  celui  d'Ofnabruck  en 
Wcftphalie  ,  &  celui  de  Bremen  ,  qui  comprenoit 
la  Frife  orientale  &  une  partie  de  la  Saxe. 

On  rapporte  à  ce  temps  un  capitulaire  du  même 
Prince  pour  la  Saxe  ,  dont  plufieurs  articles  regar- 
dent l'affermiffement  de  cette  églife  naiflante.  Il  y 
eft  dit  que  les  églifes  ferviront  d'afyle  à  ceux  qui 
s'y  réfugieront  :  on  ne  les  condamnera  ni  à  la  mort 
ni  à  mutilation  de  membres.  La  peine  capitale  eft 
ordonnée  contre  celui  qui  aura  tué  un  Evêque  ,  un 
Prêtre  ou  un  Diacre  ,  &  contre  tout  Saxon  qui  fe 
cachant  dans  la  multitude  ,  méprifera  de  venir  au 
baptême.  (  Quelle  million  )  !  Il  eft  défendu  fous  la 
même  peiue  de  brûler  les  corps  morts,  fuivantl'u- 
fage  des  Payens  ,  de  manger  de  la  chair  en  carême , 
au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Mais  le  capi- 
tulaire ajoute  que  quiconque  ,  n'ayant  commis  ces 
crimes  qu'en  fecret ,  fe  foumettra  a  la  pénitence  , 
fera  délivré  de  la  mort  par  le  témoignage  de  l'E- 
vêque. 

789.  )  Charlemagne  introduit  en  France  léchant 
Grégorien  ;  &  par  l'établiffèment  qu'il  fit  d'une 
école  dans  Ton  palais  ,  laquelle  devint  le  modèle 
de  plufieurs  autres ,  il  mérita  le  titre  de  Reftau- 
rateur  des  lettres.  Chacun  des  membres  de  cette 
école  ou  académie  prenoit  un  nom  particulier  ,  & 
Charlemagne  lui-même  ,  qui  fe  faifoit  honneur 
d'en  être  membre,  prit  celui  de  David.  11  fait  venir 
d'Angleterre  le  fameux  Alcuin.  Pierre  de  Pife  ,  qui 
avoit  enfeigné  la  grammaire  au  Roi  ,  affiftoit  à 
toutes  ces  conférences  ,  ainfi  que  jes  Archevêques 
de  Trêves  &  de  Mayence  ,  l'Abbé  de  Corbie.&c. 
Le  goût  du  Roi  ,  comme  il  arrive  toujours  ,  mit 
les  feiences  à  la  mode  ;  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux 
femmes  ,  parmi  lefquelles  on  en  vit  une  fe  diftin- 
guer  dans  l'aftronomie.  Grand  projet  de  Charle- 
magne pour  la  communication  de  l'Océan  &  du 
Pont-Euxin  ,  enjoignant  le  Rhin  au  Danube  par  un 
canal.  Voyt\  à  l'article  delà  marine  des  Forces  de  la 
France  ,  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  projet. 

Nous  lifons  dans  un  capitulaire  de  cette  année 
un  fait  important  ,  c'eft  au  fujet  de  ce  qui  s'ap- 
pelle les  Sorts  des  Saints  (Sortes  Sanflorum~).  «  Que 
wperfonne,  dit  l'Empereur ,  n'ait  la  témérité  de  pré- 
»  dire  le  fort  par  le  pfautierou  par  l'évangile  ».  C'é- 
toit  à-peu-pres  la  même  chofe  que  le  Sort  des  Apô- 
tres ,  qui  avoit  été  en  ufage  du  temps  de  Clovis.  La 
condamnation  des  conciles  avoit  prévenu  celle  du 
Roi.  Cette  folie  ,  qui  avoit  commencé  dans  l'églife 
vers  le  troifieme  fiecle ,  eft  aufti  ancienne  que  le 
monde  :  on  connoît  les  Sortes  Hvmcric*  ,  les  Sortes 
Vir^diante.  Les  Payens cherchoient  dans  Homère  & 
dans  Virgile  ,  l'avenir  ,  que  les  Chrétiens  cher- 
chèrent depuis  dans  la  Sainte-Ecriture.  (  Le  Pré- 
fldent  Hci.ault  ). 

Dans  le  même  capitulaire  de  l'année  789.  pu- 
blié à  Aix-la-Chapelle  pour  le  rétablifTement  de  la 
difeipline  eccéfiaftique  ,  ou  remarque  encore  ce  qui 
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fuit.  Ceux  qui  fe  font  une  fois  parjurés ,  ne  peu- 
vent plus  être  témoins  ni  admis  au  ferment  ;  on 
défend  de  fouffrir  certains  vagabonds  ,  nommés 
Mangans  ou  Cottions  ,  qui  couraient  dans  les  pays 
nuds  &  chargés  de  fer ,  fous  prétexte  de  pénitence. 
Les  Evêques  font  exhortés  à  établir  de  petites  éco- 
les pour  enfeigner  à  lire  ,  &  d'autres  dans  les  ca- 
thédrales &  les  monaftercs  ,  où  l'on  apprenoit  les 
pfeaumes  ,  les  notes  ,  le  chant ,  l'arithmétique  &  la 
grammaire  :  défenfc  aux  Abbeffes  de  donner  la  bé- 
nédiction aux  hommes  par  l'impofition  des  mains 
ôc.  le  ligne  de  la  croix  ,  ni  le  voile  aux  filles  avec 
la  bénédiction  facerdotale. 

790.  )  Le  Pape  Adrien  envoie  à  Charlemagne 
les  actes  du  dernier  concile  de  Nicée.  Ce  Prince 
les  fait  examiner  par  les  Evêques  ,  qui  compofent 
à  ce  fujet  un  écrit  fous  le  nom  du  Roi.  Cet  ou- 
vrage étoit  divifé  en  quatre  livres  ,  dans  lefquels 
on  rejettoit  la  doctrine  des  pères  de  Nicée  fur  les 
images ,  comme  contraire  à  l'ufage  d'Occident ,  qui 
étoit  d'avoir  des  images  dans  les  églifes,  mais  fans 
ordonner  de  leur  rendre  aucun  culte.  On  y  fou- 
tenoit  auffi  que  le  concile  des  Grecs  n'étoit  point 
univerfel  ,  parce  qu'il  n'étoit  point  aflemblé  de 
toutes  les  parties  de  l'églife ,  &  que  la  déciûon  n'en 
étoit  point  conforme  à  la  doctrine  de  l'églife  uni- 
verfelle.  Ce  qui  faifoit  le  plus  de  peine  aux  Evê- 
ques ,  étoit  l'endroit  où  le  Traducteur  des  actes 
du  concile  de  Nicée  faifoit  dire  à  Conftantin  de 
Chypre ,  «  je  crois  &  j'honore  les  images  ,  fuivant 
»  l'adoration  que  je  rends  à  la  Sainte-Trinité  »  : 
erreur  de  fait  ;  car  l'original  grec  porte  ,  «  je 
»  reçois  ôt  j'honore  les  faintes  images ,  ôc  je  ne 
»  rends  qu'à  la  feule  Trinité  fuprême  l'adoration 
»  de  latrie. 

791.  )  Concile  de  Narbonne  ,  le  17.  Juin ,  contre 
Félix  ,  Evêque  d'Urgel  ,  qui  foutenoit  ,  comme 
Elipand  de  Tolède, que  Jcfus-Chrift  eft  hlsadop- 
tif.  Parmi  les  quatorze  canons  que  fit  ce  concile  , 
il  en  eft  un  qui  porte  que  ceux  qui  contractent 
le  mariage  ,  ne  doivent  point  être  d'un  âge  trop 
inégal ,  pour  éviter  les  occafions  d'adultère  ;  &  ua 
autre  qui  ordonne  qu'on  obfervera  le  dimanche  , 
depuis  les  vêpres  fonnées  le  famedi  au  foir ,  &  que 
les  mariés  garderont  la  continence. 

Les  Huns  &  les  Abares  n'ayant  pu  convenir  avec 
Charlemagne  de  leurs  limites  ,  ce  Prince  fait  la 
conquête  de  leur  pays  ,  &  fes  troupes  en  rappor- 
tent un  butin  infini.  Ces  Abares  étoient  établis  fur 
les  deux  rivages  du  Danube  ,  &  occupoient  une 
grande  partie  des  pays  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui l'Autriche  &  la  Hongrie.  Enfin  ,  il  pouffa  de 
ce  côté  fes  conquêtes  jufqu'à  l'embouchure  du  Raab 
dans  le  Danube. 

79  t.)  Charlemagne  diffipe  une  confpiration  for- 
mée contre  fa  vie.  Pépin, fils d'Himiitrude,  premiers 
femme  de  ce  Prince  ,  qui  étoit  entré  dans  la  conf- 
piration ,  eft  renfermé  dans  le  mooaftere  de  Pruym , 
au  pays  des  Ardennes. 

Révolte  des  Abares.  Ils  rentrent  par  la  force  en 
pofleflîon  de  plufieurs  de  leurs  places  ,  &  Charle- 
magoe eft  obligé  de  différer  de  marcher  à  eux  ,  à 
caufe  que  les  Sarrafins  menaçoient  d'un  côté  fes 
états ,  &  quê  de  l'autre  il  étoit  furvenu  une  révolte 
générale  de  la  part  des  Saxons. 

794.  )  Concile  général  de  toutes  les  provinces  de 
l'obéiflatree  de  Charlemagne  à  Francfort ,  maifon 
royale  fur  le  Meyn.  Cé  concile  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres qui  fe  foient  tenus  dans  l'Occident.  Char- 
lemagne ,  en  qualité  de  Souverain  de  l'empire  ,  y 
exerce  la  même  autorité  qu'avoient  autrefois  les 
Empereurs  d'Orient  dans  les  conciles,  depuis  qu'ils 
eurent  embraffé  la  foi  catholique.  Entre  plufieurs 
règlements  faits  au  concile  de  Francfort ,  on  re- 
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marque  celui  par  lequel  il  eft  ordonne'  que  les  biens 
poflédés  par  les  Evcques  avant  leur  promotion  , 
rttourneroien:  à  leurs  parents ,  fit  que  ceux  qu'ils 
auroient  acquis  pendant  leur  épifeopat  ,  appar- 
tiendraient à  leur  églife. 

*  Ag/ès  le  concile  de  Francfort  ,  Charlcmagnc 
entre  dans  la  Saxe.  Sa  préfence  feule  fait  tomber 
des  mains  les  armes  des  Saxons  ;  ils  lui  envoient 
demander  pardon  ;  il  reçoit  leurs  Députés  à  Eref- 
bourg ,  &  leur  répond  qu'il  pardonnera  à  deux  con- 
ditions. La  première ,  qu'ils  recevront  de  nouveau 
les  Prêtres  chrétiens  qu'ils  avoient  chafiës.  La  fé- 
conde ,  que  dans  leur  armée  rangée  en  bataille , 
il  en  choifira  le  tiers ,  de  ceux  qu'il  fçait  être  les 
plus  féditieux,  pour  les  tranfplanter  hors  du  pays  , 
où  ils  ne  pouvoient  fe  tenir  en  repos.  Cette  con- 
dition, toute  rude  qu'elle  étoit ,  fut  acceptée  auffi- 
bienque  la  première,  ÔC  enfuite  exécutée.  Les  Sa- 
xons tranfplantés  ,  au  nombre  à  ce  qu'on  croit  de 
60.  mille  ou  environ  ,  furent  répandus  dans  diffé- 
rentes parties  du  royaume  de  France  ,  foit  dans  la 
Flandre  ,  foit  dans  le  pays  des  Heivétiens  ,  ôcc. 
Leur  pays  fut  repeuplé  par  les  Obotritcs ,  peuples 
Vandales  du  Mecklcnbourg. 

Lettre  de  Léon  III.  à  Charlemagne;elle  prouve  que 
le  Pape  rendoit  hommage  de  toutes  fes  poffeflîons 
au  Roi  de  France.  Cbarlemague  s'empare  du 
royaume  des  Abares;  &  depuis  il  n'eft  plus  queftion 
de  cette  nation  ,  qui  alors  fut  prefque  entièrement 
exterminée. 

Charlemagne  reçoit  les  horomages  de  plufieurs 
Princes ,  &  entr'autres  ceux  d'un  Emir  Sarrafin.  H 
reçoit  auffi  des  ambaffades  du  Roi  des  Afturics  & 
de  Galice  ,  du  Roi  de  Cordouc  ,  &c. 

Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapelle.  Il  y  eft  dé- 
fendu aux  Evcques  d'ordonner  aucun  ferf  s'il  n'a 
été  affranchi  ,  ni  aucune  perfonne  libre  fans  la 
permiffion  du  Prince.  Cette  ville  ,  que  Charle- 
magne  avoit  ronftruite  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence .devint  fon  féjour  ordinaire. 

Révolution  à  Conftantinople.  La  mort  de  Copro- 
nyme  fit  régner  Léon  IV.  fon  fils  ,  mari  d'Irène. 
Cette  Princeffe  eut  à  la  mort  de  Copronyme  la  ré- 
gence pendant  la  minorité  de  Conftantin  fon  fils , 
qu'elle  fit  mourir,  lorfqu'étant  majeur,  il  voulut 
lui  ôter  l'autorité,  &  par- là  cette  Princeffe  fit  tom- 
ber l'empire  en  quenouille. 

799.  )  Charlemagne  prend  les  ifles  de  Maillorque 
&  de  Minorque. 

Violence  faite  au  Pape  Léon ,  par  fes  deux  ne- 
veux ,  nommés  l'un  Pafchal  &  l'autre  Campule. 
Le  premier  étoit  Primicier ,  &  Campule  Sacellaire. 
Le  Pape  e'toit  forti  à  cheval  pour  affilier  à  la  pro- 
ceffion  folemnelle  du  ij.  Avril ,  nommée  la  grande 
Litanie  :  il  fut  affailli  par  une  troupe  d'aflaffins  , 
qui  avoient  à  leur  tète  les  deux  neveux  du  Pape.  Us 
le  jetterent  à  terre  ,  &  s'efforcèrent  de  lui  arracher 
la  langue  &  les  yeux;après  quoi  ils  l'enfermèrent  dans 
un  monafterc,  d'où  il  trouva  moyen  de  fe  fauver, 
&  il  paffa  en  France  auprès  du  Roi  Charlemagne  , 
qui  le  renvoya  en  Italie  avec  une  efeorte.  Le  Pape 
rentra  à  Rome  le  29.  Novembre  :  il  y  fut  reçu  avec 
grand  honneur  par  tous  les  ordres  de  ta  ville. 

800.  )  Charlemagne  fait  un  quatrième  voyage  en 
Italie.  Ce  Prince  venoit  de  dompter  les  Bretons 
qui  s'étoient  révoltés.  11  avoit  remporté  divers 
avantages  fur  les  Sarrafins  dans  la  Méditerranée. 
L'Emir  de  la  ville  d'Huefca  en  Efpagne  s'étoit  fournis 
a  fa  domination.  Enfin  il  avoit  donné  fes  ordres  fur 
les  côtes  de  tout  fon  vafte  empire  ,  tant  contre  les 
defeentes  des  Sarrafins ,  que  contre  les  Normands  , 
qui  comroençoient  dès-lors  à  infefter  ces  mers. 

Etant  arrivé  à  Ancone  ,  il  envoya  fon  fils  Pépin , 
Soi  d'Italie  ,  avec  un  détachement  de  fon  aimée  , 
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dans  le  duché  de  Bénévent ,  pour  y  faire  rentrer 
dans  le  devoir  le  Duc  Grimoald  ,  que  l'on  foup- 
çonnoit  très-fort  de  s'en  être  écarté. 

Le  Pape  va  au-devant  de  Charlemagne  jufqu'à 
Ne  meute  ,  à  quatre  lieues  de  Rome  ,  où  le  Roi  fait 
fon  entrée  le  24.  Novembre  aux  acclamations  des 
Evèques  ,  du  Clergé  &  du  peuple.  Il  pafla  fept 
jours  à  fe  faire  inftruire  de  l'état  de  la  ville  ,  de  la 
fituation  des  affaires  d'Italie  ,  &  à  examiner  les  in- 
formations qu'on  avoit  faites  fur  l'attentat  commis 
contre  la  perfonne  du  Pape.  11  ne  fe  préfente  per- 
fonne pour  prouver  les  chefs  d'aceufation  intentés 
contre  Léon.  Le  Pape  offre  de  fe  purger  par  fer- 
ment ;  ce  qu'il  fait  dans  l'églife  de  Saint-Pierre,  en 
préfence  des  Evèques  François  &  des  Romains. 
11  demanda  enfuite  au  Roi  la  grâce  pour  fes  deux 
mortels  ennemis  qui  l'avoient  li  indignement  traité. 
Charlemagne  leur  accorde  la  vie  jmaij  il  les  envoie 
en  exil  avec  leurs  complices. 

Rctabliffemcnt  du  titre  d'Empereur  des  Romains 
en  Occident  en  faveur  de  Charlemagne.  Ce  Prince 
étant  venu  entendre  la  meilé  à  Saint-Pierre  ,  le 
jour  de  Noël ,  le  Pape  s'approcha  de  lui ,  comme  il 
étoit  débout  incliné  devant  l'autel  pour  prier  ,  &  lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  précieufe.  Pendant 
cette  cérémonie  le  peuple  s'écria  :  A  Charles  Au- 
gure couronné  de  la  main  de  Dieu  ,  grand  ù  paci- 
fique Empereur  des  Romains  ,  vie  Ù  vitloire  ;  ce  qui 
fut  répété  jufqu'à  trois  fois.  Depuis  ce  temps  ou  lui 
donna  le  titre  d'Empereur  &  d'Augufte  ,  au  lieu  de 
celui  de  Patrice  des  Romains  qu'il  portoit  aupara- 
vant. Il  y  a  apparence  que  cette  affaire  avoit  été 
concertée  entre  le  Pape  &  le  peuple  Romain ,  irrité 
depuis  long-temps  de  fe  voir  abandonné  par  les 
Grecs  ,  &  vraifemblement  encore  de  ce  que  les 
Empereurs  avoient  transféré  leur  hege  &  leur  rélî- 
dence  à  Conftantinople.  Eâ  in  re ,  dit  M.  Boffuet , 
Apoftclici  Leoms  ,  ut  qui  civitatis  caput  haberetur  , 
prtecejjit  autontat  ;  univerfi  pop^U  qui  rem  confir- 
maret  confenfus  accejjit  ;  ab  eo  funte  impetium  ma- 
navitad  Francos.  (Boffuet ,  Dt ffen.  Cler.Gallic.} 
Les  Hiftoriens  font  remarquer  qu'àprès  cette  céré- 
monie, l'Empereur  fut  oint  avec  fon  fils ,  de  que  le 
Pape  fe  profterna  devant  lui ,  le  reconnoiffant  pour 
fon  Seigneur  oc  fon  Souverain. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  que 
l'empire  qui  avoit  fini  l'an  476.  dans  Auguftule  ,  le 
dernier  Empereur  d'Occident ,  &  qui  depuis  avoit 
été  rempli  par  le  règne  des  Erules  ,  des  Oilrogoths 
&  des  Lombards  ,  recommence  dans  Charlemagne: 
c'eft  le  même  qui  fubhfte  encore  aujourd'hui ,  de 
qui  a  pour  Chef  François  I. 

801.)  La  réputation  de  Charlemagne  étoit  fi 
grande,  non-feulement  en  Europe  ,  mais  encore  en 
Afîe ,  que  le  Roi  de  Pcrfe  ,  Aaron  Raziid  ,  fe  fit  un 
plaifir  de  lui  marquer  fon  eftime.  Ce  Prince  étoit  en 
Orient  ce  que  Charlemagne  étoit  en  Occident;  grand 
Capitaine  ,  conquérant  ,  politique  ,  gouvernant 
fes  peuples  avec  autorité  ,  aimant  les  lettres  &  les 
fçavants ,  &  zélé  pour  fa  religion  ,  comme  Charle- 
magne l'étoit  pour  la  fienne.  Il  étoit  alors  le  maître 
de  Jérufalem  ,  &  il  en  fit  une  donation  à  Charle- 
magne. Un  Prêtre  ,  nommé  Zacharie,  revenant  de 
Jérufalem  ,  apporta  de  fa  part  un  étendard  à  ce 
Prince  ,  &  les  clefs  de  la  ville  ,  pour  marquer  la 
poffcffion  qu'il  en  avoit  prife  en  fon  nom.  Ce  font 
cet  étendard  &  ces  clefs  qui  ont  donné  lieu  à  la  fa- 
ble du  voyage  de  Charlemagne  à  la  Terre-Sainte , 
de  faconquête  de  Jérufalem  fur  les  Sarrafins ,  &  de 
quelques  autres  contes  de  cette  nature  dont  on  a 
pris  plaifir  d'orner  la  vie  d'un  Prince ,  duquel  on 
croyoit  ne  pouvoir  rien  penfer  ni  rien  dire  de  trop 
grand  (Le  P.  Daniel,  &  Phift.des  Sarxas,  liv.  6. 
chap.  6.) 
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Charlemagne  étoit  à  Pife ,  quand  il  reçut  les  Atn- 
baffa  car •>  du  Roi  de  Perfe ,  ou  plutôt  du  Calife 
Avon. 

Gapitulaires  à  Aix-la-Chapelle,  dont  l'exécution 
eft  confiée  à  des  Miffi  Domiiùci  :  il  y  a  quelques  ar- 
ticles concernant  les  Comtes  ,  qui  ne  rendoient 
plus  la  juftice  qu'à  prix  d'argent. 

Louis  (dit  depuis  le  Débonnaire)  proclamé  Roi 
d'Aquitaine  dès  le  berceau, fil  qui  teooitfa  cour  à 
Touloufe  ,  capitale  de  Tes  états  ,  d'où  il  farfoit  la 
gierreaux  Sarrafins ,  prend  Barcelonne  ,  qui  eft 
demeurée  à  la  France  jufqu'au  règne  de  Saint- 
Louis. 

80  j.)  Nicephore  eft  couronné  Empereur  d'Orient 
(c'elt  ce  qu'on  appelle  l'empire  des  Grecs  ,  ou  le 
bas  empire  )  ,  &  Irène  ,  que  Charlemagne  avoit 
demandée  en  mariage  ,  ou  plutôt  à  qui  elle  s'etoit 
offerte ,  eft  reléguée  dans  l'ifle  de  Lesbos ,  au- 
jourd'hui Mirilene.  Nicephore  reconnoit  Charlema- 
gne pour  Empereur  d'Occident.  Limites  des  empires 
d'Orient  &  d'Occident  arrêtées  entre  les  deux  Em- 
pereurs. Nouveaux  règlements  faits  à  Mayence  , 
relativement  aux  loix  fous  lesquelles  vivoient  les 
divers  peuples  fournis  à  Charlemagne ,  &  dont  plu» 
fieurs  ajoutoient  à  la  loi  Salique. 

Tour  achever  de  réduire  les  Saxons ,  Charlema- 

Fie  prive  les  enfants  de  la  fucceflîon  de  leurs  pères, 
foumetauflî  les  peuples  de  la  Pannonie  ,  les  Ef- 
clavons  ôt  les  Huns.  L'état  de  Venife  avoit  alors 
deux  Ducs  ,  qui  tous  deux  relevoient  des  deux  cm- 
ires.  Jugement  de  la  croix  en  ufage  :  il  confiftoir. 
donner  gain  de  caufe  à  celui  des  deux  partis 
qui  tenoit  le  plus  long  -  temps  fes  bras  élevés 
en  croix.  Loi  générale  contre  les  guerres  privées. 
(Du  Cangt tdtffcrt.  19. /ur  JoinvilU.) 

804.  )  Pour  fe  délivrer  des  inquiétudes  que  les 
Saxons  lut  avoient  caufées  pendant  tant  d'années  , 
&  qu'ils  lui  caufoient  encore  tous  les  jours ,  Charle- 
magne alla  au-delà  de  l'Elbe  avec  une  grande  armée, 
obligea  dix  mille  familles  des  Saxons  du  Nord  à 
quitter  leur  pays  ,  &  les  difperfa ,  comme  il  avoit 
fait  des  premiers ,  en-deçà  du  Khin  en  divers  en- 
droits de  fes  états.  11  mit  en  leur  place  les  Abodrites, 
peuple  voifin ,  qui  lui  avoit  toujours  été  très-fidele* 
(  Eginhaid). 

Le  Pape  Léon  vient  en  France  ,  pour  avoir  la 
satisfaction  de  voir  l'Empereur  ,  qui  le  reçoit  à 
Khciros. 

805.  )  Grands  capitulaires  dreffésà  Aix-la-Cha- 
pelle,* remarquables  en  ce  que  plufieursont  été 
renouvelles  par  Louis  XIV. 

806.  )  Aflemblécde  Thionville,  où  Charlemagne 
partage  fes  états  entre  fes  trois  enfants  ,  &  fait  un 
teiiament  à  ce  fujet ,  qui  eft  confirmé  par  les  Sei- 
gneurs François  ,  &  par  le  Pape  Léon  :  ce  qui  eft  à 
remarquer  ,  c'eit  que  ce  Prince  laiilè  à  fes  peuples 
la  liberté  de  fe  choiltr  un  maître  après  la  mort  des 
Princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  fang  royal.  Cette  pru- 
dente précaution  fut  inutile  ;  Charlemagne  eut  la 
douleur  de  voir  mourir  Charles  (k  Pépin  ,  fes  fils  , 
avant  lui  ;  &  Louis  le  cadet  fut  l'unique  maîrre  de 
tout  l'Empire  François  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  rut 
donné  à  un  des  fils  de  Pépin ,  &  qu'il  ne  garda  pas 
long-temps. 

Guerres  contre  les  Sarrafins  terminées  avec  fuccès. 
Guillaume ,  Duc  d'Aquitaine  ,  abdique  de  fe  fait 
Moine. 

806.  Les  Ambaffadeurs  que  Charlemagne  avoit 
envoyés  au  Roi  de  Perfe ,  autrement  le  Calife  Aaron, 
reviennent  ,  &  rapportent  en  France  diverfes 
reliques. 

On  commence  à  parler  des  Normands ,  des  An- 
glois ,  des  Danois ,  «ce.  peuples  barbares ,  originaires 
des  pays  du  Nord ,  qui  faifoient  des  defeeotes  en 
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France.  Charlemagne  prévit  avec  douleur  les  ravages 

qu'ilsy  exerceraient  un  jour  ;  il  longea  à  les  préveiur; 
il  vifita  fes  ports ,  il  fit  conftruire  des  vaufeaux  qui 
refteroient  toujours  armés  &  équipés  j  &  ce  qui 
paraît  incroyable,  il  en  avoit  depuis  l'embouchure 
du  Tibre  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Germanie  ,  c'eft-» 
à-dire ,  jufqu'en  Daont  raarck  :  les  Seigneurs  avoient 
ordre  en  ces  occahons  de  fervir  en  perfonne  com.se 
dans  les  armées  de  terre.  On  voit  quelques  articles 
à  ce  fujet  dans  les  capitulaires.  Ce  fut  à  Boulogne 
que  Charlemagne  fit  un  des  principaux  établufe- 
rnents  de  la  marine ,  &  il  y  releva  l'ancien  phare  qui 
avoit  été  détruit  par  le  temps,  (.y<iyc\  Forces  de  la 
France). 

La  charge  de  Connétable  commence  d'être  con- 

fidérable. 

L'Empereur  Nicephore  eft  tué  par  le  Roi  de» 
Bulgares. 

Les  Sarrafins  font  une  defeentedans  l'iflede  Cor- 
fe  ,  y  furprennent  la  ville  d'Aleria  le  famedi-faint  , 
&  en  enlèvent  prefque  tous  les  habitants  pour  les 
faire  efclaves. 

Michel  Rangabé  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Niche- 
phorc  ,  au  préjudice  du  fils  de  celui-ci  ,  reconnoit 
Charlemagne  pour  Empereur  d'Occident. 

811.)  Tcftament  de  Charlemagne  ,  par  lequel 
ce  Prince  donne  les  deux  tiers  des  fes  tréfors  ôl  de 
fes  meubles  aux  métropoles  de  fes  états  ;  fçavoir  , 
Rome  ,  Ravenne  ,  Milan ,  Frioul  ,  Grado  ,  Co- 
logne ,  Mayeuce ,  Saltzbourg  ,  Trêves ,  Sens ,  Be- 
fauçon ,  Lyon  ,  Rouen  ,  Rheims  ,  Arles,  Vienne  , 
Tarantaife ,  Embrun ,  Bordeaux ,  Tours  ck  Bourges; 
on  n'y  trouve  point  les  métropoles  d'Anfch ,  de 
Narbonne  &  d'Aix,  parce  qu'elles  étoient  alors 
foumifes  à  d'autres  églifes ,  quoique  fans  perdre  le 
titre  de  métropole  ,  fçavoir  ,  Aix  à  Arles  ,  Nar- 
■  bonne  à  Bourges ,  de  Aufch  à  Bordeaux  ,  depuis 
qu'elle  avoit  été  ruinée  par  les  Sarrafins  en  73*. 

Charlemagne  perd  fes  deux  enfants  Pépin  & 
Charles ,  &  proclame  Bernard  ,  fils  de  Pépin ,  Roi 
d'Italie. 

811.)  Grimoald  ,  Duc  de  Bénévent ,  qui  s'étoit 
révolté  après  la  mort  de  Pépin  ,  eft  réduit  par  le 
Comte  Valaà  demander  la  paix,  &  ne  l'obtient  qu'à 
condition  d'un  tribut  de  vingt- lix  mille  (bis  d'or  , 
qui  faifoient  près  de  aoo.  mille  livres  de  notre  mon- 
noie.  (Bernard ,  perc  de  Vala ,  étoit  frère  du  Roi 
Pépin  ;  ainfi  Vala  étoit  coufin-gerrnain  de  Char- 
lemagne). 

Amalarius ,  Archevêque  de  Trêves ,  Odilbert  de 
Milan  ,  Leidrade  de  Lyon,  Jeflc  Evéque  d'Amiens 
&  Théodulphe  d'Orléans  font  des  traités  fur  le  bap- 
tême ,  pour  répondre  à  une  lettre  circulaire  adref- 
fée  aux  Evèques  par  Charlemagne  ,  dans  laquelle  il 
les  prioit  d'expliquer  cette  matière. 

813.)  Charlemagne  tient  au  mois  de  Septem- 
bre  ,  à  Aix-la-Chapelle,  une  affemblée  générale  de 
la  nation,  où  il  fait  examiner  &  comparer  les  canons 
des  cinq  conciles  (d'Arles ,  de  Rheims,  de  Mayen- 
ce ,  de  Châlons-fur-Saone  &  de  Tours)  tenus  l'an- 
née précédente  ;  il  publia  un  capitulaire  qui  conte- 
noit  ceux  d'entre  ces  canons  dont  l'exécution  avoit 
befoin  de  la  puiflance  temporelle.  Dans  cette  même 
affemblée  ,  ce  Prince  affocia  à  l'empire  Louis  qui 
rcftoitfeul  de  fes  trois  fils  ;  la  cérémonie  s'en  fit 
un  Dimanche  ,  dans  Péglife  d'Aix-la-Chupel!e  : 
l'Empereur  avoit  fait  placer  une  couronne  fur  l'au- 
tel ,  où  Louis  fon  fils  l'alla  prendre  ,  ck  fe  la  mie 
lui  même  fur  la  tète ,  par  ordre  de  fon  pere  ,  pour 
marquer  qu'il  ne  tenoit  l'empire  que  de  Dieu. 

814.)  Mort  de  l'Empereur  Charl  cniiigne  le  10. 
Janvier.  Ce  Prince  étoit  dans  la  foixante-onzieme 
année  de  fon  âge  ,  la  quarantième  depuis  la  con- 
quête de  l'Itaue  ,  de  la  quatorzième  depuis  qu'il 

avoit 
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avoit  été  couronné  Empereur.  II  eft  enterré  à  Ail- 
la-Chapelle. .  . 

»  Charlemagne  ne  portoît  en  hiver,  dit  Eginhard, 
»  qu'un  fimple  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  fur 
»  une  tunique  de  laine  bordée  de  foie  ;  il  mettoit  fur 
»fes  épaules  un  fayon  de  couleur  bleue,  fit  pour 
»  chauffurcs ,  il  fe  fervoit  de  bandes  de  diverfes  cou- 
»  leurs ,  croifées  les  unes  fur  les  autres».  On  le 
voyoit  pafler  rapidement  des  Pyrénées  en  Alle- 
magne,  fit  d'Allemagne  en  Italie.  Il  rempiiffoit  le 
monde  de  fon  nom  ;  c'étoit  l'homme  de  la  plus 
grande  taille  ,  &  le  plus  fort  de  fon  temps.  Tel  eft 
le  portrait  qu'en  ont  fait  plufieurs  Ecrivains.  Mais 
tout  cela  reflëmble  affez  aux  héros  de  la  fable.  Ce 
qui  ne  leur  reffcmble  pas  ,  c'efi  que  Charlemagne 
penfoit  que  la  force  ne  fert  qu'à  vaincre  ,  fie  qu'il 
faut  des  loix  pour  gouverner  :  il  en  fit  fuivant  la 
forme  qui  s'obfervoit  alors ,  c'eft-à-dire  ,  dans  ces 
aflemblées  mixtes  qui  étoient  compofées  de  plu- 
fieurs Evêques  &  des  principaux  Seigneurs  de  la  na- 
tion. D'ailleurs,  Charlemagne  aima,  cultiva  les 
lettres  fit  les  arts ,  car  la  véritable  grandeur  ne  va 
jamais  fans  cela.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  la  manière 
de  compter  par  livres ,  fols  fit  deniers ,  telle  qu'on 
la  pratique  aujourd'hui  avec  la  différence  que  cette 
livre  étoitréellefic  de  poids,  au  lieu,  que  parmi  nous 
elle  eft  numéraire.  Sous  le  règne  de  ce  Prince  fe  fi- 
rent les  premières  loix  fomptuaires ,  qui  régloient  le 
prix  des  étoffes,  &  qui  diftinguoient  l'état  &  le  rang 
des  particuliers  par  rapport  à  leur  habillement.  (Le 
Prc'jident  HénaulO. 

Voici  d'après  Eginhard  ,  l'épitaphe  qut  fut  rmfe 
«n  latin  furie  tombeau  de  Charlemagne. 

Ci  gtt  le  corps  de  Charles ,  le  grand  t>  le 
catholique  Empereur  ,  qui  étendit  avec  beau, 
coup  de  gloire ,  la  bornes  du  royaume  de  France, 
&  gouverna  heureufement  pendant  quarante-fept 
ans.  Il  eft  mortfcptuagénairc  ,  l'an  de  Notre 
Seigneur  huit  cent  quatorze  ,  indiQion  fep- 
tieme  ,  levingt-kuiticme  de  Janvier. 

Prefque  tous  les  Ecrivains  s'accordent  à  faire 
l'éloge  de  Charlemagne,  &  il  le  raéritoit  certaine- 
ment par  les  grandes  qualités  qu'il  reuniflo.t  en  fa 
perfonne  ,  fit  qui  l'euffent  rendu  digne  du  tronc  fi 
fa  naiffanec  ne  l'y  eût  appellé.  Ce  quidiftingua  prin- 
cipalement ce  Prince  dans  le  grand  art  de  gouverner, 
ce  fut  la  droiture  de  fes  démarches.  11  eft  vrai 
qu'elle  lui  fut  fouvent  défavantageufe  ;  mais  enha 
les  peuples,  même  r*s  plus  grofliers ,  1  ayant  re- 
connue ,  elle  feule  les  lui  fournit  pour  le  moins  au- 
tant qu'avoit  pu  faire  la  fapérioritc  de  fes  armes. 
Voyc*  la  vie  de  Charlemagne  par  Eginhard  ,  Secré- 
taire &  Intendant  desbStimcnts  de  ce  Prince.  Voye^ 
auffi  Annales  Ftancorum  .dans  Rcubertus  ;la  chro- 
nique d'Othon  de  FrcyGngen  ,  qui  ccrtvoit  au  com- 
mencement du  douzième  fiecle  ;  Franzias  Boeder  , 
Veinckens-,  les  épUres  des  Pontifes  ou  des  Papes 
par  Gretzcr  ;  Bollandus ,  &c. 

Charlemagne  lit  mettre  fur  fescfpeces  pour  eft- 
«e  le  monograme  de  fon  nom.  Sur  le  revers  il  y 
avoit  ces  deux  lettres  A.  R.  qui  figniftoient .Auftra- 
fiorum  Rex.  Il  en  fit  battre  quantité  en  or  &  en  ar- 
gent en  différens  endroits  de  fes  états;  fit  entr  autres, 
fur  la  fin  de  fon  règne ,  il  fe  fit  une  fabrication  a  Se- 
noncs  où  il  avoit  établi  fit  fondé  une  riche  abbaye 
nui  fubfifte  encore.  Ces  dernières  efpeces  porto.ent 
IVmgie  du  Souverain  ,  avec  cette  infcription  ,  Ca- 
MM»g*V  :  au  revers  eft  un  temple  eleve  fur 
SÏÏ  marches  ,  &  pour  légende  ,  ChnjUana  ReUgto. 
Les  efpeces  d'or  de  ce  Monarque  etoient  à  .j.  ka- 
ratsôc  pefoient  cinq  gros  &  demi.  Celles  d  argent 
étoient  à  1 1.  deniers  **.  g^u»  .  P°lds  dc  lePl 
gros  fit  demi. 

Tome  Tlî. 
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Alliances  de  Charlemagne, 


i».  Himilfrwfe  ,  fille  d'un  Sv-igneer  François ,  répodlée 
en  770. 

»•.  Htrmtngarde  on  Définit ,  fille  de  Didier  ,  Roi  dci 

Lombard*  ,  aofli  répudiée  en  771. 
}°.  HMégirde  ,  dn  pay»  de  Sou.ibe  ,  morte  en  78J. 
4°.  Fafinie ,  da  payi  de  Frmconie  ,  morte  en  7  j4« 
Lmgitit ,  do  pays  de  Souabe  ,  morte  en  800. 

Enfants  ,  du  premier  lit , 

1.  Pépin  ,  dit  le  Bitard  ,  mort  en  81t. 

Du  troifteme  lit  , 


t.  Charles ,  Roi  de  la  France 
1.  Pépin  ,  Roi  d'Italie  ,  mort  en  810. 
s.  Loua  le  Débonnaire ,  ' 
fuit. 

4.  Lothairc  ,  mort  jeune. 

morte  en  810 
6-  Bertlie  .morte  en  855. 


»  81t. 
Roi  de  France  ,  qui 


7.  Hildéjprde .  .  ? 
Adélaïde  .  .  .  S 


mortel  jennes. 


Du  quatrième  lit , 

1.  Théodrade  ,  Abbeffe  d'Argenteoil. 

a.  Hilunde  ou  Rotrude ,  Abbeûe  de  Farmootien. 


i".  Régine. 
a".  AÙlinàe. 

i'.  Garfyiade  ,  &  plofîcnri  antrei. 

Enfants  de  Régine  , 

t.  Hnfroei  l'sbbé'  ,  mort  en  844. 

1.  Drojto  ,  Evê^oe  de  Met»  ,  mort  en  8$j. 

}.  Adalinde. 

Enfant  d' Adalinde , 
1.  Thierry.  .  , 

Enfant  de  Ca-fvtnde 

1.  Adcltrnde. 

Quelques  Auteurs  donnent  encore  à  ce  Prince 
une  fille  naturelle  nommée  Emma  ,  fie  prétendent 
qu'il  la  fit  époufer  à  Eginhard  ,  dont  il  avoit  décou- 
vert le  commerce  avec  cette  Princefie. 

Au  refte  ,  nous  appelions  aujourd'hui  enfants  na- 
turels ,  ceux  qui  font  nés  de  concubines  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  ce  qui  fe  nommoit  concubinage  , 
fie  qui  nous  paroit  aujourd'hui  contraire  aux  loix  ci- 
viles fit  eccléfiaftiques ,  étoit  alors  une  efpece  de» 
mariage  qui, pour  être  moins  folcmnel ,  n'en  étoit 
pas  moins  légitime.  Les  femmes  portoient  le  non» 
de  femmes  du  deuxième  ordre  ;ôt  c'étoient  ordinai- 
rement des  femmes  fans  dot,  &  auxquelles  l'inéga- 
lité  des  conditions  par  rapport  aux  maris,  ne  pçr- 
mettoit  pas ,  félon  l'ufage ,  de  donner  le  nom  d'e- 
poufes.  Charlemagne  en  eut  plufieurs  de  cette  ef- 
pece v  mais  il  faut  croire  que  ce  fut  les  unes  après 
les  autres.  Voici  comment  s'exprime  Giannone  au 
fujet  de  cette  efpece  de  concubinage  dont  il  s'agit* 
»  Quelques  Ecrivains  ,  dit-il ,  ont  cenfuré  la  difpo- 
»  fition  des  loix  qui  permettent  le  concubinage  ,  fie 
a  qui  défendent  feulement  d'avoir  en  même  temps 
»  une  femme  fit  une  concubine  :  mais  on  ne  fera 
»  point  furpris  de  ces  loix ,  fi  l'on  conGdere  que 
»  chez  les  Romains  le  concubinage  étoit  une  union 
i>  légitime  ,  noo-feulement  tolérée  ,  mais  encore 
»  autorifée  ;  c'eft  pourquoi  on  lui  donnoit  le  nom  de 
»  demi-mariage  ,/emi-marrimonium ,  fit  à  la  concu- 
»  bine  celui  de  demi-femme,  femi-conjux.  Onpou- 
»  voit  avoir  une  femme  ou  une  concubine  ,  pourvu 
»  qu'on  n'eut  pas  les  deux  en  même  temps.  Cet 
»  ufaee  continua  depuis  que  par  l'entrée  de  Conftan- 
»  tin  le  Grand  dans  l'églife.  les  Empereurs  furent 
»  chrétiens.  Conftantin  mit  bien  un  frein  au  con- 
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»  cubinage ,  mais  il  ne  l'abolit  pas ,  &  il  fut  con- 
y,  ferré  pendant  plufieurs  fiecles  chez  les  Chrétiens  ; 
»  on  en  a  une  preuve  bien  authentique  dans  uncon- 
»  cile  de  Tolède  ,  qui  ordonne  que  chacun  ,  foit 
s  laïc,  foie  eccléfiaftique ,  doive  fc  contenter  d'une 
»  feule  compagne  ,  ou  femme  ou  concubine,  fans 
»  qu'il  lui  foit  permis  de  tenir  enfemble  de  l'une  6c 
»  l'autre  . . .  Cet  ancien  ufage  des  Romains  fe  con- 
»  ferva  en  Italie  ,  non-feulement  chez  les  Lom- 
»  bards  ,  mais  depuis  encore  ,  quand  les  François 
»  y  établirent  leur  domination.  Quelques  autres 
»  peuples  de  l'Europe  regardoient  auffi  le  concu- 
»  binage  comme  une  union  légitime  :  Cujas  aflure 
s  que  les  Gafcons  fit  d'autres  peuples  voifins  des 
»  Pyrénées  n'y  avoient  pas  encore  renoncé  de  fou 
»  temps. 

A  la  mort  de  Charlemagne ,  l'empire  de  ce  Prince 
comprenoit  i°.  toute  la  France  ;  i9.  du  côté  de  l'Ef- 
pagne  ,  tout  ce  qui  s'étend  au  fud  des  Pyrénées, 
jufqu'à  la  rivière  d'Ebre  ;  c'eft-à-dire ,  toute  la  Ca- 
tatogne  ,  fit  la  plus  grande  partie  des  royaumes  de 
Navarre  fit  d'Arragon ,  avec  les  ifles  Baléares ,  au- 
jourd'hui Maillorque  ,  Minorquc  fie  Yvice  ;  j".  en 
Italie,  tout  ce  qui  avoit  appartenu  aux  Lombards  ; 
c'eft-à-dire ,  toute  l'Italie  ,  avec  l'ifle  de  Corfe  ,  à 
l'exception  de  cette  partie  du  royaume  d«  Naples, 
qui  s'étend  depuis  la  rivière  de  Volturno  fit  celle 
d'Ofanto  ou  de  Caropelle  ,  en  tirant  vers  le  fud 
jufqu'au  cap  Spartivento  ,  qui  reconnoiffoit  la 
Souveraineté  des  Empereurs  de  Conftantinople  ; 
4°.  au-deffus  de  l'Italie,  le  Friovil  fie  l'Ut  rie  ;  J°.  Tou- 
te l'Allemagne ,  telle  que  nous  la  connoiffons  au- 
jourd'hui ,  à  l'exception  de  la  partie  de  la  Poméra- 
nie ,  qui  s'étend ,  entre  l'Oder  fie  la  Wartha ,  vers  la 
Pologne.  Cet  empire  avoit  donc  environ  trois  fois 
autant  d'étendue  que  le  royaume  de  France ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui.  Pour  avoir  une  connoifTance 
exacte  fie  détaillée  des  limites  de  l'empire  de  Char- 
lemagne ,  on  confultera  la  dillertation  qu'a  faite 
en  dernier  Heu  fur  cette  matière  un  très  -  habile 
Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Cette  differ- 
tation  a  été  couronnée  par  l'académie  des  inferip- 
tions  fie  belles-lettres  de  Paris. 

Louis  1.  dit  le  Débonnaire  ,  Empereur  ù  Roi 
de  France. 

814.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé  de 
j6.  ans.  11  eft  proclamé  Empereur  à  Aix-la-Cha- 
pelle, fie  facréà  Rheimien8t6.parle  Pape  Etienne. 

Charlemagne  avoit  fortifié  fa  puiffance  par  le 
zele  qu'il  fit  paraître  pour  la  religion.  Animé  du 
même  efprit  ou  plutôt  mauvais  imitateur  de  la  con- 
duite de  Charlemagne ,  Louis  dégrada  fon  autorité 

rune  dévotion  mal-entendue.  Trop  occupé  de 
réforme  de  l'églife  ,  fie  trop  peu  du  gouverne- 
ment de  fon  état ,  il  s'attira  la  haine  des  ecclé- 
fiaftiques  fie  perdit  Peftime  de  fes  fujets.  On  le  loue 
d'avoir  éloigné  de  la  cour  les  Princeflês  fes  fœurs 
&  les  Dames  de  leur  fuite  ,  qui  depuis  long-temps 
en  faifoient  le  fçandale.  Mais  comment  les  éloi- 
gna-t'il  ?  d'une  manière  encore  plus  fcandalcufc  , 
en  les  renfermant  malgré  elles  dans  des  couvents ,  en 
faifant  mourir  deux  Seigneurs  ,  qu'il  foupçonnoit 
avoir  vécu  trop  familièrement  3vec  elles  ,  fie  en 
banniffant  de  fa  cour  tous  ceux  qu'il  prétendoit  n'a- 
voir eu  ,  en  y  reliant  ,  d'autre  deffein  que  celui  de 
les  amufer. 

Lors  de  la  mort  de  Charlemagne  ,  Louis  étoit 
en  Aquitaine  ,  fie  tenoit  actuellement  l'affemblée gé- 
nérale des  Seigneurs  de  fon  étBt ,  à  Doué  fur  les  con- 
fins de  l'Anj»u.  Il  congédia  l'afl'embléc  fit  fc  ren- 
dit fans  délai  à  Aix-la-Chapelle. 

Il  fe  concilie  les  Saxons  ,  en  les  remettant  dans 
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le  droit  de  fuccéder  ,  que  Charlemagne  leur  avoit 
été.  Il  reçoit  l'hommage  des  Efclavons  fie  celui 
des  autres  nations  tributaires  de  la  France.  Le  Pape 
Etienne  V.  reçoit  en  fon  nom  le  ferment  de  fi- 
délité des  Romains  ,  fie  vient  enfuite  en  France 
pour  couronner  de  fa  main  Louis ,  auffi-bien  que 
l'Impératrice  Hermengarde  ,  fie  pour  traiter  avec 
lui  des  affaires  de  l'églife  fie  du  gouvernement  de 
Rome. 

L'Empereur  envoie  Lothaire  fon  fils  aîné  en  Ba- 
vière ,  fit  Pépin  en  Aquitaine  pour  y  commander  t 
fie  garde  auprès  de  lui  Louis  qui  étoit  le  plus  jeune. 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  (en  816.  )  où  fut  rédi- 

Sée  la  règle  des  Chanoines  ,  fit  celle  des  Rcligieu- 
:s.  Ces  Chanoines  qui  vivoient  en  commun ,  s'en 
lafterent ,  fie  ayant  partagé  les  revenus  du  Chapi- 
tre ,  fe  retirèrent  dans,  des  maifons  particulières: 
on  leur  fubititua  des  Chanoines  réguliers. 

Louis  fait  la  paix  avec  Abdérame  ,  Roi  des 
Safrafitts. 

8 1 7.  )  11  affocie  Lothaire  à  l'empire ,  crée  Pépia 
Roi  d'Aquitaine ,  fit  Louis  Roi  de  Bavière.  Ce  choix, 
fut  approuvé  ,  fie  l'afle  en  fut  envoyé  au  Pape.  La 
cérémonie  du  couronnement  des  trois  Princes  fe 
fît  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  fie  les  deux  Rois 
partirent  aufli-tôt  pour  aller  fe  faire  reconnoitre 
chacun  dans  fon  Royaume.  Ce  choix  fut  approuvé  , 
difons-nous  ,  mais  feulement  par  des  adulateurs  , 
attendu  que  l'Empereur  étoit  dans  la  vigueur  de 
fon  âge ,  fit  pouvoit  encore  avoir  des  enfants,  à  qui 
il  faudrait  suffi  faire  de  nouvelles  parts.  Au  refte  , 
il  eft  à  remarquer  dans  ce  partage ,  qu'il  eft  permis 
à  tout  homme  libre  fie  fans  Seigneur  de  fe  rendre 
vaffal  de  celui  des  trois  Princes  qu'il  choiiira  ;  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avoit  alors  en  France  des  Francs- 
Aléas. 

Pafcal  I.  qui  avoit  fuccédé  à  Etienne  V.  envoie 
des  Légats  à  l'Empereur  Louis  pour  lui  faire  part  de 
fon  ordination.  Louis  envoie  au  Pape  la  confirma- 
tion des  donations  faites  à  l'églife  Romaine  par 
Pépin  fie  par  Charlemagne  ,  fie  y  ajoute  la  ville  fie 
le  duché  de  Rome  ,  avec  les  ifles  de  Corfe  fie  de 
Sardaigne.  Quoique  la  Sicile  fe  trouve  nommée 
dans  cette  donation ,  on  doute  qu'elle  y  fût  com- 
prife  ;  parce  que  jufqu'alors  les  François  n'y  avoient 
jamais  eu  aucun  droit.  L'Empereur  joignit  à  la  do- 
nation des  duchés  cette  claufe  remarquable,  Sauve 
fur  ces  Duchés  notre  domination  en  tout ,  &  leur 
fujétion. 

818.  ficc.  )  L'Empereur  dtfait  les  Gafcons,  les 
Bretons  fie  les  peuples  de  la  Hongrie.  Il  époufe  en 
fécondes  nôces  ( 819. )  la  Princeilc  Judith ,  Bava- 
roi  fc  ,  dont  les  galanteries  fie  l'ambition  cauferent 
tous  fes  malheurs. 

Bernard  ,  irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire 
lui  avoit  été  préféré  pour  l'empire  par  fon  grand- 
perc,  quoiqu'il  fût  fils  de  l'ainé  ,  fit  voyant  la  nou- 
velle difpofition  faite  par  Louis  le  Débonnaire  eu 
faveur  de  Lothaire  ,  avoit  pris  les  armes.  L'Empe- 
reur marche  contre  lui  ;  mais  à  peine  fut-il  arrivé 
à  Châlons-fur-Saone  ,  qu'il  apprend  que  Bernard 
avoit  été  prefqu'enttércmcnt  abandonné  de  fou  ar- 
mée. Bernard  vient  lui-même  implorer  la  clémence 
de  Louis  ,  qui  diffimule  fit  lui  pardonne  en  appa- 
rence. Peu  de  temps  après,  l'Empereur  convoque 
unedieteà  Aix-la-Chapelle, &  y  fait  faire  le  procès) 
Bernard  fie  à  tous  ceux  qui  avoient  fui vi  fon  parti. 
Ils  furent  tous  condamnés  à  la  mort,  mais  ce  Priuoa 
commua  !a  peine.  Bernard  fie  tous  l'es  comp'ices 
laïcs  curent  les  yeux  crevés.  C'éroit  alors  un  (hp<* 
plice  devenu  commun  en  France,  depuis  qu'où  avoir 
commencé  à  avoir  commerce  avec  les  Grec; ,  rhi.-z 
lefquels  il  étoit  fort  en  ufagr.  Kernanl  mourut 
trois  jours  après ,  ou  de  chagrin ,  ou  du  mal  qa'oa  !ui 
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avoit  fait  en  lui  crevant  les  yeux.  Quant  aux  Evê- 
ques ,  qui  avoient  trempé  dans  cette  révolte  ,  après 
qu'on  les  «ut  fait  dépofer  ,  félon  les  formes  ca- 
noniques ,  par  un  concile ,  on  en  envoya  quelques- 
uns  en  exil ,  &  on  relégua  les  autres  dans  des  mo- 
nafteres pour  y  faire  pénitence.  Ainfi  fut  diflîpée 
cette  révolte  ,  de  par-là  auffi  le  royaume  d'Italie 
fut  réuni  à  la  couronne  de  France.  Cependant  des 
Auteurs  ont  prétendu  que  ce  royaume  ,  qui  avoit 
été  celui  des  Lombards  ,  ne  fut  jamais  réuni  à 
la  couronne  de  France  ,  de  qu'il  continua  feule- 
ment d'en  dépendre  :  une  de  leurs  preuves  eft  que 
les  Empereurs  fuivans  ont  pris  la  couronne  de  fer 
du  royaume  d'Italie  ,  ou  de  Lombardie  ,  indépen- 
damment de  la  couronne  impériale  de  Rome  de  de 
celle  de  Germanie.  (Sigonius.  Muratori  ). 

Titre  de  Vicomte  qui  commence  à  être  connu 
en  la  perfonne  de  Cm  ane,  Vicomte  de  Narbonne , 
qui  jufqu'alors  n'avoit  pris  que  le  titfc  de  Vidamc , 
Vice-Domisius. 

Affémblée  d'Aix-la-Chapelle ,  où  l'Empereur  fait 
de  nouvelles  loix,  dont  pluficurs  regardent  la  reli- 
gion. A  l'exemple  de  Charlcmagnc ,  ce  Prince  s'oc- 
cupait pendant  l'hiver  à  tenir  des  diètes  ,  pour 
maintenir  l'ordre  dans  l'emprire,  &  les  règlements 
de  difeipline  qu'il  avoit  envoyés  les  années  pré- 
cédentes aux  églifes  de  aux  monafteres. 

8»».)  Concile  d'Attigny  fur  Aifne,  en  Cham- 
pagne. L'Empereur  y  confirme  le  règlement  qu'il 
venoit  de  faire  à  Thionville  concernant  la  difei- 
pline eccléfiaftiquc.  Ce  Prince  dont  la  délicateffe 
de  confcicncc  étoit  extrême  ,  de  pénétré  de  re- 
pentir de  la  mort  de  Bernard  ,  fe  foumet  à  la  pé- 
nitence publique  qui  lui  eft  impofée.  On  ne  man- 
qua pas  de  beaucoup  applaudir  à  cette  démarche 
oc  de  la  comparer  même  à  celle  de  l'Empereur 
Théodofe  ;  mais  quelle  différence  !  il  paroit  qu'ici 
l'Empereur  n'eut  principalement  en  vue  que  de  don- 
ner quelque  fatisfaftion  aux  Evêques ,  dont  la  plu- 
part étoient  très  -  mécontens  ,  de  qui  tous  pou- 
voieot  beaucoup  fur  l'cfprit  des  peuples  :  le  feru- 
pule  de  confcicncc  ne  fut  donc  pas  la  feule  caufe 
qui  le  détermina  à  une  démarche  fi  fingulierc. 

Dans  la  même  affémblée  d'Attigny  ,  Louis  fit 
un  autre  aveu  qui  n'avoit  rien  que  de  louable. 
Contre  les  dernières  volontés  du  feu  Empereur 
foo  pere  ,  il  avoit  fait  couper  les  cheveux  à  fes 
trois  frères  cadets  ,  de  les  avoit  relégués  dans  des 
monafteres  :  chofe  qui  d'ailleurs  étoit  contre  les 
canons  ,  par  lefquels  il  étoit  défendu  d'obliger  per- 
fonne à  fe  renfermer  dans  le  cloître ,  à  moins  qu'il 
n'eût  fait  quelque  crime  qui  méritât  cette  péni- 
tence. Il  leur  en  envoya  demander  pardon  ,  de 
leur  laiffà  le  choix  libre  ,  ou  de  demeurer  dans 
l'état  où  on  les  avoit  engagés ,  ou  de  revenir  à  la 
cour.  Ces  trois  Princes  firent  alors  par  choix  de 

rr  vertu  ce  qu'ils  avoient  d'abord  fait  par  force , 
préférèrent  la  retraite  aux  efpérances  dont  le 
monde  pouvoit  les  flatter.  (  Eginhard  ). 

Fondation  de  l'abbaye  de  Corbie  ou  Conrey 
en  WeftphaUe. 

8 1  j .)  Lothaire ,  fils  aîné  de  Louis ,  vient  à  Rome 
où  il  eft  couronné  Empereur  le  jour  de  Pâques , 
par  le  Pape  Pafchal. 

Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims ,  va  prêcher  la 
foi  aux  Danois.  Ce  peuple  reçoit  un  Roi  de  la 
mâin  de  l'Empereur.  Le  Pape  Eugène  refufe  (814.) 
de  prendre  de  l'Empereur ,  la  confirmation  de  fon 
éleaion.  Lothaire  s'en  plaint  hautement. 

8» t.  )  Affémblée  d'Aix-la-Chapelle  au  mois  de 
Mai.  Louis  y  fait  un  capitulaire  de »8. articles ,  dont 
plufienrs  regardent  les  Commiffaires  qu'il  envoyoit 
dans  les  provinces  ,  nommés  alors  MtjJïDominici. 
Il  y  en  avoit  deux  dans  chaque  province  ,  un  Evé- 
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que  &  un  Comte.  Le  devoir  de  ces  Co.nmiffàires 
étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Evêques ,  des 
Comtes  de  des  moindres  Officiers ,  d'écouter  les 
plaintes ,  terminer  fur  les  lieux  toutes  les  affaires , 
autant  que  cela  étoit  poffible ,  de  de  faire  le  rap- 
port des  autres  à  l'Empereur. 

Grêle  prodigieufe ,  fuivie  d'une  pefte  générale 
en  France  de  en  Allemagne. 

827.  dec.  )  Grégoire  IV.  demande  à  l'Empe- 
reur qu'il  confirme  fon  exaltation  ;  ce  qui  prou- 
verait ce  qu'a  avancé  M.  de  Marca  contre  ce  qui 
a  été  écrit  avant  lui ,  fçavoir ,  que ,  quoique  le  Roi 
eût  remis  au  clergé  de  au  peuple  le  pouvoir  des 
élections  ,  cependant  la  confécration  même  des 
Papes  étoit  différée  jufqu'a  ce  qu'il  eût  donné  foo 
confentement.  (  Marca,  lib.  8.  cap.  14.  ) 

L'Empereur  Louis  tient  une  aliemblée  à  Aix- 
la-Chapelle,  vers  la  fin  de  l'année  (  828.)  où  il 
ordonne  pour  l'année  fuivante  la  convocation  de 
quatre  conciles  pour  la  reforme  des  abus  :  ces 
conciles  dévoient  s'affemblcr  à  Maycnce  ,  à  Paris , 
à  Lyon  de  à  Toulnufe. 

Dungal ,  Moine  de  St.  Denis  en  France  ,  écrit 
en  faveur  du  culte  des  images ,  contre  Claude 
Clément ,  Evêque  de  Turin  ,  qui  révoquoit  même 
jufqu'au  culte  de  la  croix. 

Les  Navarrois  que  l'Empereur  n'avoit  pas  dé- 
fendus contre  leurs  voifins  ,  fe  donnent  un  Rot 
(  Inigo  )  ,  qui  commence  le  royaume  de  Navarre 
de  d'Arragon  ,  dont  la  poflérité  ,  après  avoir  charte 
les  Maures  de  les  Sarratins  ,  réunit  toute  l'Efpagne 
en  la  perfonne  de  Charles-Quint. 

Ecbert ,  déjà  Roi  l'an  800.  de  Weflex  ,  qui  étoit 
un  des  cinq  royaumes  ,  auxquels  étoit  réduite 
l'Heptarchie  ,  réunit  les  autres  provinces  de  la 
grande  Bretagne  ,  fous  le  titre  de  Roi  d'Angleter- 
re ;  ce  qui  mit  fin  à  l'Heptarchie. 

829.  &c.  )  On  célébra  cette  année  les  quatre 
conciles  que  Louis  avoit  indiqués. 

Ambaffade  des  Suédois  à  l'Empereur  Louis ,  pour 
lui  demander  des  Millionnaires.  Louis  y  envoie  le 
Moine  Witmer  de  St.  Anfcaire  ,  pour  lequel  il  ve- 
noit d'établir  un  fiege  archiépifcopal  à  Hambourg. 
Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims ,  chargé  de  la  léga- 
tion du  St.  Siège  pour  les  pays  feptentrionaux  , 
fait  ordonner  Evèque  un  de  fes  parents  nommé 
Gausbert ,  de  l'envoie  en  Suéde  comme  fon  Vicaire. 

Charles  le  Chauve  ,  que  l'Empereur  avoit  eu  de 
fon  fécond  mariage  avec  Judith ,  n'ayant  point  de 
partage  ,  obtint  l'Allemannie  avec  la  Rhctic  ,  de 
une  partie  de  la  Bourgogne ,  qui  furent  démem- 
brées des  états  de  fes  trois  autres  frères.  Ces  Prin- 
ces s'en  offenfent.  Ils  donnèrent  pour  raifon  de 
leur  mécontentement ,  la  mauvaife  conduite  de  leur 
belle-mere  ,  qui  avoit ,  difoient-ils  ,  un  commerce 
fcandaleux  avec  Bernard  ,  Comte  de  Barcelonnc  ; 
ils  prétendoient  venger  l'honneur  de  leur  pere  , 
qui,  fans  s'appercevoir  de  la  honte  de  fa  mai  ion  , 
avoit  donné  les  premières  charges  de  fou  royaume 
de  toute  fa  confiance  à  un  homme  qui  le  déîhono- 
roit  ;  mais  au  lieu  de  le  venger,  ils  le  dépouillè- 
rent. Pépin  s'avance  jufqu'à  Verbcrie.  Le  Comte 
Bernard  venoit  de  partir  pour  fon  gouvernement 
de  Barcelonne  ,  de  l'Impératrice  s'etoit  retirée  à 
Laon  dans  le  monafterc  de  Stc.  Marie.  Elle  y  eft 
enlevée  par  un  parti  de  Pépin  ,  de  menée  au  camp 
de  ce  PrinCe  ,  qui ,  après  bien  des  reproches ,  lui 
Ggnifie  qu'elle  n'a  qu'un  fcul  moyen  d'éviter  la 
mort,  qui  eft  de  prendre  le  voile  de  Rcligieufê, 
de  de  perfuader  à  l'Empereur  de  mettre  bas  les 
armes ,  de  fe  faire  auffi  couper  les  cheveux  ,  &  de 
fe  retirer  dans  un  inonaftere  pour  le  relie  de  fes 
jours.  Il  la  fit  conduire  au  camp  de  l'Empereur 
pour  lui  faire  ces  deux  propofitions.  Elle  le  lit  r 
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fentir  à  la  première  qui  la  concernoit  ;  &  à  la  fé- 
conde ,  il  répondit ,  qu'en  quelque  danger  qu'il  fe 
trouvât  par  la  trahifon  de  fes  lu jets  ,  il  ne  pren- 
droit  aucune  réfolution  fans  avoir  l'avis  des  Sei- 
gneurs &  des  Evêques  des  deux  partis.  L'Impéra- 
trice retourna  au  camp  de  Pcptn  avec  cette  ré- 
ponfe  ,  &  nuffi-tôt  après  il  la  fit  partir  pour  Poi- 
tiers, où  on  la  voila  dans  le  monaftere  de  Ste. 
Kadegonde.  Il  confentit  à  l'aflcmblée  que  l'Empe- 
reur avoir  propofée  ,  &  clic  fe  tint  dans  le  palais 
de  Compicgne. 

L'Empereur  entra  dans  la  falle  d'un  air  conf- 
terné  ,  &  ne  voulut  point  s'aflèoir  fur  le  trône. 
11  y  parla  d'une  manière  au  Aï  touchante  que  peu 
digne  de  fon  rang;  mais  fon  difeours  ébranla  tel- 
lement l'aflemblée  ,  que  la  plûpart  fe  levèrent  , 
vinrent  à  lui  ,  Se  le  forcèrent  de  s'aflèoir  dans  le 
tronc  qu'on  lui  avoit  préparé.  Ce  n'étoit  pas-là  la 
conclufion  que  Pépin  attendoit.  On  ne  pafla  pas 
néanmoins  plus  outre  ,  &  Pcptn  relia  dans  fon 
camp  jufqu'à  l'arrivée  de  Lothaire  ,  qui  vint  le 
joindre  avec  d'autres  troupes.  (  Le  P.  Daniel. 
Vit  a  Val*  ). 

A  peine  Lothaire  eut-il  établi  fon  camp  ,  que 
prefque  toute  l'armée  impériale  déferta  pour  palier 
dans  le  camp  des  deux  Princes  ;  de  forte  que  l'Em- 
pereur ne  voyant  nulle  Iflreté  à  fuir  ,  il  fe  livra  avec 
l'on  fais  Charles  à  la  diferétion  des  rebelles.  Lothaire 
le  traite  avec  refpect  ,  mais  il  n'en  pourfuit  pas 
moins  fon  projet  de  l'obliger  à  fe  faire  Moine. 

L'Empereur  ne  fut  point  dégradé ,  &  ne  prit  point 
l'habit  de  Moine  ,  quoiqu'il  fût  enfermé  dans  l'ab- 
baye de  St.  Mcdard  de  Sortions  ,  dont  les  Religieux 
avoient  ordre  de  l'engager  ôt  de  le  folliciter  vive- 
ment à  abdiquer. 

La  jalonne  des  trois  frères  ,  &  la  hauteur  de  Lo- 
thaire ,  fauvent  Louis  le  Débonnaire ,  qui ,  fécondé 
par  te  Moine  Gombnud  ,  cir  rétabli  dans  une  dicte 
tenue  à  Nimcgue  (au  mois  d'Octobre  830.) 

Dans  cette  même  dicte  ,  Lothaire  eft  exclus  de 
l'aflbeiation  à  l'empire. 

831.&C.)  L'Empereur  retire  fa  femme  du  cou- 
vent où  elle  avoit  été  forcée  de  prendre  l'habit  ,  & 
autant  pour  fon  honneur  que  pour  celui  de  Judith  , 
il  lui  fait  jurer  qu'elle  eft  innocente  de  tous  les  cri- 
mes dont  on  l'aceufoit  ,  indépendamment  de  l'é- 
preuve du  feu  où  elle  fe  fournit.  (Voye\le  Préfident 
Hénault, année  83t.) 

Ceux  qui  avoient  trempé  dans  la  révolte  des  fils 
de  l'Empereur,  font  condamnés  à  mort.  Ce  Prince 
leur  fait  grâce  de  la  vie  ,  &  fe  contente  de  les  exi- 
ler. Jefle  ,  Evêque  d'Amiens  ,  eft  dépofé  dans  le 
concile  de  Noyon  ,  comme  criminel  de  Lezc- 
Majcfté. 

8}  3.)  Les  trois  fils  de  l'Empereur  conjurent  une 
féconde  fois  contre  lui.  Ils  réunifient  leurs  troupes 
dans  une  plaine  entre  Bâlc  cfc  Strasbourg  ,  appellée 
depuis  le  Champ  du  Menjonge.  Le  Pape  Grégoire  IV. 
fe  trouve  avec  eux.  L'Empereur  fe  voyant  abandonné 
de  toute  fou  armée ,  parte  au  camp  de  fes  enfants,  où 
il  eft  forcé  d'abdiquer.  Ils  le  fout  conduire  à  St.  Me- 
dard  de  Soiflbns.où  il  fut  revêtu  du  fac  &  ducilice. 
Ils  reléguèrent  Judith  à  Tortonne  en  Italie  ,  &  le 
jeune  Charles  dans  l'abbaye  de  Pruym.  La  divifion 
M  met  de  nouveau  entre  les  trois  frères  ,  ce  qui  fauve 
l'Empereur  une  féconde  fois  :  11  eft  rétabli  dans  l'é- 
glife  de  St.  Denis  ,  &  fa  femme  lui  eft  rendue.  Lo- 
thaire ,qui  n'avoit  pas  voulu  confentirà  ce  rétablif- 
fement  ,  fe  fauve  en  Bourgogne  ,  où  il  aflémble  des 
troupes  ;  mais  il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à 
fort  père  qui  lui  pardonne. 

'M  S-  &c.)  L'Empereur  fe  fentant  infirme  ,  fait 
un  nouveau  partage  a  fes  enfants,  fans  cependant  fe 
déCgaer  unfucceiliuf.  11  donne  à  Lothaire  l'Italie, 
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à  Louis  h  Germanie  &  la  Saxe,  à  Pépin  l'Aquitai- 
ne  ,  &  à  Charles  la  France  avec  la  Bourgogne.  Ce 
partage  révolte  de  nouveau  les  trois  aîcés,  &  l'Em- 
pereur eft  forcé  de  les  combattre.  Pépin  meurt 
(8;8.)&  Louis  le  Débonnaire  pour  punir  fur  deux 
enfants  qu'il  avoit  laiflés ,  les  fautes  de  leur  pere  , 
ou  plutôt  pour  plaire  à  Judith  ,  donne  à  leur  préju- 
dice à  fon  iils  Charles  la  dépouille  de  Pépin.  Les 
Grands  d'Aquitaine  fouftrirent  impatiemment  une  fi 
grande  injjftice  ;  l'Empereur  marcha  contr'eux 
pour  les  réduire  ,  &  en  vint  à  bout,  tandis  que  fon 
fils,  Louis  de  Bavière  ,  profitant  de  cette diverfion , 
s'emparoit  de  toutes  les  villes  qui  étoit  à  fa  bienfëan- 
ce  i  Louis  fut  forcé  derevenir  furfes  pas  pour  arrêter 
le  cours  de  fes  conquêtes.  (  Le  Pere  Daniel.  Le  Préfi- 
dent Hénault"). 

Concile  d'Aix-la-Chapelle  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier (836.)  On  y  traita  la  matière  de  la  diftinélioa 
des  deux  Puilfcnces.  Les  Evêques  avouèrent  qu'ils 
avoient  beaucoup  excédé,  &  que  la  révolte  des  enfants 
de  l'Empereur  avoit  fait  voir  un  crime  inoui  à  tous 
les  fiecles  :  c'e/<  p  ;  :  ,  ajoutent-ils,  adreflant 
la  parole  à  l'Empereur  ,  nous  eftimons  que  le  Jeul 
moyen  de  rétablir  la  ckofes ,  eft  que  laiffant  /cuir 
les  Eviques  de  toute  la  puijfance  que  Jefas-Chrijl 
leur  a  donnée  ,  vousufte\  de  toute  celle  que  vous  ave\ 
comme  pere  &  comme  Empereur. 

840.)  L'Empereur  Louis  meurt  le  10  Juin,  com- 
me il  marchoit  contre  Louis  fon  fils  ,  Roi  de  Ba- 
vière, révolté  à  l'ocrafion  d'un  nouveau  partage  que 
l'Empereur  fon  pere  venoit  de  faire  ,  &  par  lequel 
la  France  ck  la  Bourgogne  avoient  été  doioées  à 
Charles.  Ce  Prince  étoit  dans  la  6  ;e«"«  année  -le  fon. 
âge,  étant  né  à  Cafllnruil  en  Agenois,  en  778.  Il 
fut  enterré  à  Metz  ,  auprès  de  la  Reine  Hildégarde 
fa  merc,  dans  l'eglife  de  St.  Arnoul.  il  éroit  né  avec 
le  plus  beau  naturel  &  les  plus  belles  inclinations: 
libéral ,  bienfaifant ,  ennemi  de  la  violence,  porté  à 
rendre  fes  fujets  heureux  ,  &  capablede  le  f jire ,  s'il 
l'avoit  moins  fouhaité.  Par  la  paflïon  qu'il  eut  de 
s'en  faire  aimer  ,  il  ne  s'en  fit  pas  aflëz  craindre  ;  &C 
fa  trop  grande  douceur  fut  l'occafion  d'une  infinité 
de  révoltes  ,  qui  défolerent  tout  fon  état.  A  force  de 
trop  pardonner  ,  il  rendit  le  crime  audacieux.  A 
force  de  trop  fe  communiquer  &  de  trop  déférer  aux 
Evêques  &  aux  Abbés,  dont  fa  cour  étoit  toujours 

Îileiue  ,  il  leur  devint  méprifable ,  &  fe  trouva  en- 
uiteexpofé  aux  indignités  qu'ils  lui  firent  fouft'rir à 
la  perfuafion  des  factieux.  11  eut  beaucoup  de  piété, 
mais  avec  autant  de  petiteflé  d'efprit.  11  fçavoit  le 
latin  &  entendoit  le  grec  ,  6c  pailbit  pour  être  un 
grand  A  fi  "onome  :  il  découvrit ,  dit-on  ,  une  comète 
qui  parut  v  ers  l'an  837.  Ce  fut  cependant  en  grande 
partie  la  terreur  d'une  éclipfe  de  foleil  qui  lui  caufa 
la  mort.  C'étoit  un  Prince  fort  feavant  pour  fon 
temps  ,  &  qui  avoit  une  grande  connoiflance  des 
loix.  11  fut  chafte  ,  fobre  ,  modefte,  fans  f.ifte  ,  fé- 
rieux  jufque  dans  les  fpeétacles  &  les  dive reniements 
publics.  En  un  mot ,  ce  fut  un  très-bon  Prince ,  uti 
trop  bon  pere  ,  un  très-mauvais  politique  ,  ck  un 
très-médiocre  Empereur.  Les  Italiens  l'honorèrent 
du  mot  latin  Plus  ,  vraifemblablement  parce  qu'il 
fouffrit  que  les  Papes  priflent  poftcilion  de  la  pa- 
pauté ,  fans  attendre  fa  confirmation  ;  les  François 
i'appeUercnt  le  Débonnaire  ;  qualification,  qui,  félon 
Pafquier  ,  n'étoit  rien  moins  qu'un  éloge.  Voyer^ 
l'hiftoirc  de  Louis  le  Débonnaire  ,  écrite  par  Thé- 
gan,  Co-Evèquede  Trêves  ,  du  temps  de  cet  Empe- 
reur ,  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup  de  crédit , 
oc  que  Pierre  Pithou  a  publiée  dans  le  corps  des 
Auteurs  de  l'hiftoire  de  France. 

Parmi  les  capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire  , 
on  trouve  une  conftitution  concernant  les  monade- 
res  qui  doivent  contribuer  aux  befoins  de  l'état. 

Louis 
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Louis  le  Débonnaire  rendît  au  clergé  de  fon 
royaume  la  liberté 'des  élections,  &fe  réfcrva  feu- 
lement le  droit  de  les  confirmer. 

Pour  juger  du  prix  de  l'or  Se  de  l'argent ,  vers  le 
temps  de  Louis  le  Débonnaire  ,  il  fuffirade  rappor- 
ter deux  faits.  Au  concile  de  Touloufe,  tenu  en 
846.  la  contribution  que  chaque  Curé  étoit  tcuu  de 
fournir  à  fon  Evêque  ,  fçavoir ,  un  minot  de  fro- 
ment ,  un  minot  d'orge  ,  une  mefure  de  vin  &  un 
agneau  ,  étoit  évaluée  deux  fols ,  que  l'Evêque  pou- 
voit  recevoir  au  lieu  de  ces  quatre  chofes.  Le  fécond 
fait ,  c'eft  que  Charles  le  Chauve  fit  un  édit  à  Piftes 
en  864.  dans  une  aflemblée  du  peuple  ,  car  c'eft  ainfi 
que  doivent  s'entendre  ces  mots,  ex  confenfu  ,  pour 
une  nouvelle  fabrication  de  monnoies  ;  &  comme  par 
cet  édit  l'ancienne  monnoie  étoit  décriée,  il  ordonna 
qu'il  fût  tire  cinquante  livres  d'argent  de  fes  coffres 
pour  être  répandues  dans  le  commerce.  (Le  Pieftdent 
Hénaultj.  «  J'ai  cru ,  ajoute  cet  Auteur  ,  ces  faits 
d'autant  plus  dignes  de  remarque  ,  que  nous  avons 
vu  deux  ùecles  auparavant  régner  la  plus  grande 
magnificence  à  la  cour  de  Dagobert ,  &  que  loin  d'a- 
voir diminué  ,  il  fembleroit  que  l'or  ôc  l'argent  au- 
raient dû  être  plus  communs  en  France  depuis  le 
règne  de  Charlemagne ,  qui ,  en  étendant  fa  puif- 
fance  ,  avoit  fans-doute  étendu  le  commerce  de  fes 
fujetso. 

Alliances  de  Louis  L  dit  le  Débonnaire, 

i".  Ermengardi,  morte  en  818. 

Judith  ,  fille  do  Comte  Goelphe  on  Welphe  , 
1  vers  H  44. 


Enfants ,  du  f  rentier  lit , 

1.  Lothaire  I.  Empereur  fit  Roi  d'Italie  ,  mort  en  8j$. 

s.  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  ,  mort  en  838. 

».  Lonis ,  Roi  de  Bavière  ,  mort  en  876. 

4.  Gifle  ,  mariée  an  Comte  Evrard  ,  mere  de  Bérenger  , 

Roi  d'Italie  ,  rivante  en  876. 
«.  Arpaï-»e  .  femme  de  Bégon  ,  Comte  de  L 
6.  Hildégarde  ,  femme  du  Comte  Thierry. 

Du  fécond  lit , 

1.  Charle.  le  Chauve  ,  Roi  de  France ,  qui 

Quelques  Hiftoriens  donnent  à  Louis  le  Débon- 
naire un  fils  naturel  ,  nommé  Arnoul  ,  qu'il  fit 
Comte  de  Sens  :  mais  le  pere  Ànfelme  n'en  parle 


Charles  L  dit  le  Chauve. 

840.  &c)  A  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  la 
domination  Françoife  étoit  encore  prefque  auffi 
étendue  que  du  temps  de  Charlemagne  ,  excepté 
du  côté  du  Danube ,  où  quelques  nations  fecoue- 
rent  le  joug ,  fous  l'empire  de  Louis  le  Débonnaire , 
durant  les  diflênfions  de  la  maifon  impériale.  Mais 
cette  domination  ,  toute  étendue  qu'elle  étoit ,  fe 
trouva  trop  partagée  pour  conferver  tout  fon  luftre , 
fit  pour  fe  maintenir  dans  cette  grande  puiflance 
qui  la  rendoit  redoutable  à  toutes  les  nations  de 
l'Europe. 

L'Empereur  Louis  étant  au  lit  de  la  mort ,  avoit 
envoyé  fon  épée  ,  fa  couronne  ôc  fon  feeptre  à 
Lothaire.fon  fils  aîné  , lui  recommandant ,  comme 
a  l'héritier  de  fa  puiflance  ,  de  protéger  Charles  , 
le  dernier  de  fes  enfants  ,  ôt  le  conjurant  de  le 
.  laifler  jouir  du  partage  qu'il  lui  avoit  lui-même 
accordé.  Mais  Lothaire  ,  dont  l'inquiétude  &  l'am- 
bition faifoient  depuis  fi  long-temps  le  malheur  des 
François ,  ne  vit  pas  plutôt  fon  pere  mort ,  qu'il 
conçut  le  deffein  de  fe  rendre  le  feul  Monarque  des 
François.  , 

Selon  le  partage  fait  en  818.  Louis  ,  Roi  de 
Bavière     demeurait  en  pofleffion  -de  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  au-delà  du  Rhin.  La  Meufc  ferrait 
Tome  M, 
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de  borne  aux  deux  état;  de  Lothaire  &  de  Charles , 
qui  dès-lors  portoit  déjà  le  nom  de  Roi  de  Neuf- 
trie  :  on  avoit  tiré  depuis  la  fource  de  cette  rivière 
une  ligne  jufqu'au  Rhône  ,  par  le  comté  de  Bour- 
gogne d'aujourd'hui.  L'état  de  Charles  avoit  été 
renferme  entre  la  Meufe  ,  le  pays  des  Soifles,  le 
Rhône  &  l'Océan  ;  &  outre  cela  il  avoit  obtenu 
ce  que  la  France  poilcdoit  au-delà  des  Pyrénées. 
Lothaire  avoit  eu  tout  le  refte.  Telle  étoit  encore 
l'étendue  des  états  des  trois  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire, à  la  mort  de  ce  Prince. 

Lothaire  commença  par  entrer  Airlcstcrresdu  Roi 
de  Bavière  ;  mais  l'ayant  trouvé  en  défenfe  ,  il  tourna 
du  côté  de  la  France.  Le  Roi  Charles  étoit  alors 
en  Aquitaine.  Les  peuples  de  Ncuftrie ,  partie  gagnés 
par  les  émiiTaires  de  Lothaire,  partie  par  la  crainte 
d'une  armée  qui  les  mena  ç  oit  de  leur  ruine  entière, 
fe  foumettent  à  lui.  Il  vient  jufqu'à  Paris.  Gérard  , 
qui  en  étoit  Gouverneur,  fe  déclare  pour  lui.  Dans 
le  même  temps  ,  Ebbon  ,  Archevêque  de  Rheims  , 
dépofé  ,  fouleve  la  Champague  ,  &  pour  récom- 
penfe  eft  rétabli  dans  fonfi.-gc  ,  après  avoir  été  ab- 
fous  dans  un  concile  à  Ingelheim  ,  par  vingt  Evê- 
ques  de  la  faction  de  Lothaire.  Ce  Prince  profi- 
tant de  ce  fuccès  ,  paflè  la  Seine  ,  ôc  réduit  à  fon 
obéiflànce  tout  le  pays  jufqu'à  la  Loire.  Quoique 
confterné  de  ces  facheufes  nouvelles ,  Charles  ne 
laiffc  pas  que  de  s'avancer  jufqu'à  Orléans  ,  où 
il  reçoit  des  Ambafiadeurs  de  Lothaire  qui  lui  pro- 
pofent  un  accommodement  ,  qui  eft  accepté.  La 
paix  fe  fait  en  conféquenec  :  les  conditions  furent, 
que  Charles  demeurerait  en  pofleuton  de  l'Aqui- 
tuine  fit  du  Languedoc  ;  &  que  Lothaire  lui  céde- 
rait la  Provence  ,  ôc  qu'outre  cela  il  aurait  dix 
comtés  entre  la  Loire  &  la  Seine  ;  que  le 
relie  ferait  cédé  à  Lothaire  ,  &  qu'au  mois  de 
Mai  fuivant ,  on  tiendrait  à  Attigny  une  aflemblée 
où  fe  trouveraient  les  deux  Princes ,  afin  de  régler 
toutes  chofes  à  l'avantage  de  l'état,  oc  d'établir  une 
paix  confiante. 

Charles  ôc  Louis  de  Bavière  s'unifient  contre 
l'Empereur  Lothaire  pour  prévenir  le  deflèin  qu'il 
avoit  de  les  dépouiller  l'un  ÔC  l'autre.  Louis  force 
le  partage  du  Rhin  ,  bat  un  corps  de  troupes  de  Lo- 
thaire ,  ôc  vient  joindre  celles  de  Charles  ,  qui 
avoientété  renforcées  de  quelques  autres  que  l'Im- 
pératrice Judith  lui  avoit  amenées  d'Aquitaine. 

Bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne  (le  s£.  Juin 
841.)  oh  Lothaire  eft  vaincu  par  fes  deux  frères 
avec  un  effroyable  carnage  de  fes  troupes  11  s'enfuit 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  arrive  fuivi  de  fort  peu  de 
fes  gens.  (Nuliard.  Flodoard). 

Ce  fut,  difent  quelques  Auteurs  ,  pour  réparer  la 
noblefie  ,  qui  avoit  péri  à  la  bataille  de  Fontenay  , 
que  les  anciennes  coutumes  de  Champagne  établi- 
rent que  déformais  le  ventre,  c'eft-à-dire,  h  mere 
annobliroit  les  enfants  ,  quoique  le  pere  fût  ro- 
turier. (  V.  Champagne ,  Beauinanoir ,  l'Efprit  des 
Loix  ,  ôcc.  ) 

Concile  d'Auxerre  ,  où  l'on  preferit  un  jeûne  de 
trois  jours  après  la  bataille  de  Fontenay ,  pour  les 
affaires  préfentes  de  l'état.  (  Gallia  Cbnjl.  r.  4.  ) 

Charles  le  Chauve  ôc  Louis  de  Bavière  ne  pro- 
fitent pas  de  leur  victoire.  Louis  s'en  retourne  dans 
fes  états  ,  où  il  craint  les  intrigues  fecretes  de  Lo- 
thaire. L'armée  de  Charles  fe  débande.  Lothaire  en 
rafièmble  une  avec  laquelle  il  marche  contre  Louis. 
Charles  eft  rejoint  par  une  partie  de  fes  troupes  . 
&  fait  une  diverfion  du  côté  de  la  Meufe.  Lotfiaire 
revient  fur  fes  pas  ,  ôt  comme  la  faifon  étoit  fore 
avancée ,  il  fe  retire  à  Aix-la-Chapelle. 

Les  Normands  profitant  des  divifions  des  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  font  une  defeente  fur  les  côtes 
de  l'Océan ,  remontent  la  Seine  jufqu'à  Rouen,  ou  ils 

L 1 1 H 


Digitized  by  Google 


4io  F  R  A 

braient  le  monade  rc  de  St.Ouen.ck  enfui  te  celui  de  lu- 
snieges  ,  &  pillent  plufieurs  égtifes.  On  donnoit  en 
France  le  nom  de  Normands  aux  Danois,  aux  Norvé- 
giens^ aux  autres  peuples  du  Nord.  Ces  Normands 
croient  encore  payens.  (Annales  de  St.  Bcrthin.  ) 

84}.  )  Aflemblée  d'Aix-la-Chapelle ,  où  Lothaire 
eft  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  poiTédoit  en  France 
&  en  Allemagne ,  &  àquionnelahTeque  le  royaume 
d'Italie.  Cette  aflemblée  fe  tint  après  que  Charles 
&  Louis  eurent  force  Lothaire  à  s'éloigner  &  à  fc 
réfugier  à  Lyon. 

Nouveau  partage  entre  Charles  &  Louis.  Celui- 
ci  avoit  déjà  la  Bavière  &  une  partie  dn  refte  de  la 
Germanie  :  on  lui  donna  encore  la  Frife  ,  qui  , 
outre  le  pays  qui  porte  ce  nom ,  comprenoit  encore 
alors  la  Hollande  &  la  Zéelande.  11  eut  toute 
la  Germanie  ,  &  tout  ce  qui  eft  entre  la  Meufe  & 
le  Rhin.  Charles  eut  tout  le  relie  jusqu'aux  Alpes 
&  à  l'Océan  ,  outre  l'Aquitaine  &  tout  ce  qui  étoit 
de  l'empire  en-deçà  ôt  au-delà  des  Pyrénées  dont 
il  avoit  déjà  pris  poffeffion.  (  Nitbard  ). 

844.  )  Les  trois  frères  font  enfin  la  paix  ,  &  il 
fe  fait  un  nouveau  partage.  Louis  obtint  tous  les 
pays  dépendans  de  l'Empire  François  au-delà  du 
Khin ,  &  outre  cela  les  villes  &  territoires  de  Spire  , 
de  Wbrms  fit  de  Maycnce  ,  d'où  les  anciens  Au- 
teurs l'appellerent  depuis  Roi  de  Germanie  &  Louis 
le  Germanique.  Outre  l'Italie  (  en  termes  exprès  , 
la  ville  de  Rome  )  &  fa  qualité  d'Empereur ,  Lo- 
thaire eut  tout  le  pays  d'entre  le  Rhin  &  l'Efcaut , 
le  Haynault  &  le  Cambrefis ,  &  quelques  autres 
comtés  à  l'occident  de  la  Meufe ,  &  depuis  la  fource 
de  cette  rivière  jufqu'au  confluent  de  la  Saonc  & 
du  Rhône  ,  &  depuis  ce  confluent  tout  le  Rhône 
jufqu'à  la  mer  ,  avec  les  comtés  d'en-deçà  &  d'au- 
delà.  Charles  eut  tout  le  refle  de  la  France  ,  &  il 
porta  le  nom  de  Roi  de  France.  (  Nitkard  ). 

Bernard  ,  Comte  de  Barcelonne  ,  le  même  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  &  fi  connu  par  fon  attache- 
ment peur  l'Impératrice  Judith  ,  &  pour  fon  fils 
.Charles  le  Chauve  ,  eft  mis  à  mort  à  Touloufe  par 
ordre  de  ce  même  Charles  le  Chauve ,  contre  qui 
depuis  il  avoit  pris  parti ,  ou  plutôt  parce  qu'il 
avoit  été  fouçonné  de  vouloir  fe  faire  une  fouve- 
raineté  de  fes  gouvernements. 

84  j.)  Le  Pape  Serge  II.  fe  fait  confacrer  ,  fans 
attendre  la  confirmation  de  l'Empereur.  Les  Evèqnes 
n'approuvèrent  la  confécration ,  qu'après  avoir  réglé 
que  cela  n'arriveroit  plus  à  l'avenir. 

Révolte  du  Duc  de  Bretagne  ,  Nomenoé  inftitué 
par  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Duc  prend  le  titre  de 
Roi,  &  a  de  grands  avantages  contre  Charles  le 
Chauve.  Son  fils  Hérifpoe  lui  fuccede  dans  ce 
royaume  ,  malgré  les  efforts  de  Charles  le  Chauve , 
qui  ne  put  conferver  fur  cette  province  qu'un  Am- 
ple hommage.  Salomon  ,  coulin  &  fuccefleur  d'Hé- 
rifpoé ,  qu'il  avoit  affafiiné ,  continue  de  payerle  tri- 
but au  Roi  Charles  ,  pour  la  Bretagne  ,Jui\unt  l'an, 
cienne  coutume  ,  difent  les  annales  de  St.  Bcrthin. 

LesNormands  recommencent  leurs  courfes ,  re- 
montent la  Seine  jufqu'à  Paris ,  pillant  &  ravageant 
les  églifcs  &  les  monaileres.  Pour  les  engager  à 
fe  retirer,! e  Roi  Charles  eft  obligé  de  leur  don.ier  une 
grofle  fomroe  d'argent.  D'un  autre  côté  ,  ils  entrè- 
rent dans  l'Elbe  avec  fix  cents  bâtiments  ,  dépen- 
dirent à  Hambourg  ;  &  ayant  furpris  cette  ville  ,  ils 
employèrent  un  jour  &  deux  nuits  à  la  piller. 

849  )  Gotcftalc  eonc'.amné  &  puni  par  un  concile 
de  treize  Evèques  ,  tenu  à  Quiercy  lur  Oife  ,  écrit 
dans  fa  prifon  deux  confeflions  de  foi ,  où  i!  per- 
fide à  foutenir  fa  doctrine  ,  offrant  d'en  faire  l'é- 

Sreuvc  en  partant  de  fuite  par  quatre  tonneaux  pleins 
'eau ,  d'huile  ou  de  poix  bouillante ,  ou  roém e  par 
un  plus  grand  feu. 
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Concile  de  Paris  contre  le  Prince  Nomenoé". 

850.)  Lothaire  a  de  grandes  guerres  avec  les 
Maures  &  les  Sarrafins ,  qui  s'étoient  emparés  de 
Bénévent.  Charles  le  Chauve,  occupé  par  les  irrup- 
tions des  Normands ,  reprend  l'Aquitaine ,  dont 
Pépin  fe  reflaifit  ;  ce  Prince  ,  petit-hls  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  en  eft  dépouillé  de  nouveau  ;  Charles 
le  Chauve  le  fait  rafer,  ôt  il  eft  enfermé  (8  ji.)  dans 
l'abbaye  de  Saint-Mcdard  de  Soiflbns.  (Annales  de 
Saint-Berthin). 

Le  Pape  Léon  IV.  défend  vaillamment  la  ville  de 
Rome  contre  les  Sarrafins,  l'augmente  &  l'embellit. 
Il  fait  la  dédicace  folemnelle  du  nouveau  quartier 
qu'il  avoit  fait  bâtir ,  &  lui  donne  le  nom  de  Cité 
Léonine.  L'Auteur  moderne  d'une  hiftoire  univer- 
fellea  fait  un  fort  beau  portrait  de  ce  Pape  ,  dont 
on  peut  voir  l'analyfe  dans  l'abrégé  du  Préfident 
Hénault. 

8 $3.)  Les  Normands  font  de  grandes  courfes  & 
d'affreux  ravages  dans  la  France. 

PepiD  s'étant  fauvé  de  fa  prifon ,  retourne  en 
Aquitaine,  où  il  eft  pris.  On  l'amené  à  Charles  le 
Chauve  ,  qui  le  fit  enfermer  depuis  à  Senlis,  &  en 
même  temps  fit  rafer  tous  fes  fils. 

Les  peuples  d'Aquitaine  n'ayant  plus  Pépin  à 
oppofer  au  Roi ,  appellent  le  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique. Charles  le  Chauve  les  foutnet ,  &  y  en- 
voie fon  fils  ,  encore  enfant,  pour  les  contenir: 
ils  fe  révoltent  contre  lui. 

8s5.)Mort  de  l'Empereur  Lothaire ,  le  19.  Sep- 
tembre. Ce  Prince  étoit  dans  la  foixantieme  année 
de  fon  âge  &  dans  la  quinzième  de  fon  règne.  Six 
jours  avant  fa  mort  ,  il  s'étoit  fait  tranfporter 
dans  l'abbaye  de  Pruym  ,  où  il  renonça  à  l'empire 
&  à  tons  fes  états  ,  fe  fît  couper  les  cheveux  &  prit 
l'habit  de  Moine  ;  plutôt  apparemment  pour  mourir 
en  cet  état  ,  que  pour  y  faire  pénitence ,  car  fa 
maladie  étoit  fans  remède.  Il  efpéroit  fans-doute 
faire  oublier  par-là  qu'il  avoit  outragé  fon  pere  & 
la  religion ,  qu'il  avoit  perfécuté  fes  frères ,  &  qu'il 
avoit  caufé  les  malheurs  deprefque  toute  l'Europe. 
Il  laifla  trois  fils.  Louis  II.  qu'il  avoit  déjà  aif>cié  , 
lui  fuccéda  dans  l'Italie  &  dans  l'empire  ;  Lothaire 
dans  le  royaume  de  Lorraine  ,  qui  de  lui  prit  ce 
nom  ;  &  Charles  dans  celui  de  Provence. 

Le  royaume  de  Lothaire,  fécond  fils  de  l'Empe- 
reur ,  comprenoit  tout  le  pays  fitué  entre  le  Rhin 
&  la  Meufe ,  excepté  Mayence ,  Spire  &  Woroas , 
&  quelques  autres  villes  cédées  auparavant  au  Roi 
de  Germanie.  Outre  cela  ,  ce  Prince  eut  tout  ce 
que  fon  pere  poiTédoit  entre  la  Meufe  &  l'Efcaut , 
les  comtes  des  environs  de  la  Meufe ,  le  Haynault , 
le  Cambrefis  ,  &  tout  le  pays  en  defeendant  vers  la 
Bourgogne ,  le  long  de  la  Meufe,  jufqu'au  confluent 
du  Rhône  &  de  la  Saône ,  &  jufqu'au*  montagnes 
qui  féparent  les  Suilfes  de  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui la  Franche-Comte. 

Charles  ,  le  cadet  de  tous  ,  eut  Lyon  ,  la  Proven- 
ce ,  ce  qu'on  appelle  le  Dauphinc  oc  la  Bourgogne 
Trans-Jurane ,  c*cft-à-dire  ,  ce  qui  étoit  de  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne  ,  au-delà  du  Mont-Jura  , 
&  qui  forme  aujourd'hui  le  pays  de  Genève  &  celui 
des  Suiflcs. 

Mort  d'Ethelwolph  ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  étant 
à  Rome  quelques  années  auparavant ,  afl'ujettit  fon 
royaume  au  tribut,  nommé  le  denier  de  SiinuPierrc. 
Les  Papes  s'en  firent  depuis  un  droit  qui  ne  cefla 
que  fous  le  règne  de  Henri  VIU. 

Les  Normands  entrenten  France  par  la  Loire  Se. 
la  Seine  (856.)  pillent  les  monaileres  &  les  villages , 
&  viennent  jufqu'à  Paris  où  ils  brûlent  plufieurs 
églifes.  La  cathédrale  ,  Saint-Germ3in-des-Prés  6c 
Saint  -  Denis  furent  raçhetées  par  de  grandes 
f animes. 
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8$7  )  Afletnblée  tenne  à  Quiercy  le  «$.  Février , 
où  il  fut  réfolu  que  les  Evêques  dans  leurs  diocefes , 
tes  Comtes  &  les  Envoyés  du  Prince ,  chacun  dans 
leur  département ,  tiendroient  des  aflèrnblécs  pour 
tacher  de  réprimer  les  brigandages  qui  fe  multi- 
plioient  de  jour  en  jour. 

8  $8.)  Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le 
Chauve  fon  frerc  occupé  contre  les  Bretons  &  le  Nor- 
mands, vitnt  fondre  fur  lui,  &  prend  une  partie  de  la 
Keuftric.  Charles  le  Chauve  reprend  ce  qu'il  avoit 
perdu ,  ôt  ces  deux  Princes  font  la  paix  par  l'eu- 
trernife  du  jeune  Lotbaire  ,  leur  neveu  ,  Roi  de 
Lorraine.  Au  commencement  de  cette  guerre ,  les 
Evêques  affemblés  à  Quiercy  avoient  écrit  à  Louis 
le  Germanique  ,  une  lettre ,  dans  laquelle  ils  le 
priaient  de  confêrver  les  biens  des  églifes  ÔC  de  leurs 
vaffaux.  «  Car  depuis  que  les  richefTes  des  églifes 
»  font  accrues ,  difoient-ils ,  les  Evêques  ont  jugé 
»  à  propos  de  donner  des  terres  à  des  hommes  libres, 
»  pour  augmenter  la  milice  du  royaume,  &  affluer 
M  aux  églifes  des  défenfeurs  ».  C'eft  l'origine  des 
fiefs  dépendans  des  églifes. 

860.  )  Afiemblée  d'Aix-la-Chapelle  ,  le  9.  Jan- 
vier ,  où  Thietberge  ,  femme  de  Lothaire  ,  Roi  de 
Lorraine  ,  fe  confdle  coupable  d'avoir  commis 
avant  fon  mariage  un  incefte  avec  fon  frère  le  Clerc 
Hubert  :  elle  fait  une  pénitence  publique  ôc  eft  ren- 
fermée dans  un  monafiere.  C'étoit  la  féconde  fois 
oue  Lothaire  quittoit  Thietberge  :  il  s'étoit  déjà 
féparé  d'elle  fur  le  prétexte  de  cet  incefte  ;  mais 
«'étant  juftifiée  par  l'épreuve  de  l'eau  bouillante  , 
qu'un  homme  fit  pour  elle  ,  par  ordre  des  Seigneurs , 
lie  Roi  l'avoir  reprife  en  8  $8.  Quelque  temps  après  , 
cette  Princeflê  fe  fauva  en  France  ,  &  fe  juftifia  , 
en  proavant  qu'elle  n'avoit  fait  l'aveu  en  queflion , 
que  parce  qu'on  l'y  avoit  forcée.  (Annal,  de  Saint. 
Éerthin). 

861.  &c.)  Robert  le  Fort ,  dont  l'origine  a  formé 
tant  d'opinions  différentes  ,  bifayeul  de  Hugues 
Capet ,  obtient  le  gouvernement  de  ce  qu'on  appel- 
ait alors  le  duché  de  France. 

Baudouin  ,  grand  Foreflier  de  France  ,  enlevé 
la  fille  de  Charles  le  Chauve,  veuve  d'un  Roi  d'An- 
gleterre ;  après  bjen'  des  traverfes  ,  il  obtint  du 
Roi  la  permiifion  de  l'époufer  ,  ôc  eft  fait  Comte  de 
Flandres. 

Le  divorce  de  Lothaire  ,  Roi  de  Lorraine ,  qui 
avoit  époufé  Waltrade  fa  concubine ,  occupe  fort  le 
Pape  ,  ôc  fixe  l'attention  de  l'Europe.  Ce  Prince 
avoit  à  craindre  fes  deux  oncles  ,  qui  ne  cherchoient 
que  l'occafion  d'envahir  fes  états.  Nicolas  1.  profitant 
des  circonftences,  menace  d'excommunier  Lothaire, 
s'il  ne  renonce  pas  à  Waltrade. 

867.  ôtc.)  Nicolas  I.  meurt.  Adrien  II.  fe  laiffe 
fléchir  aux  prières  de  Lothaire,  qui  vient  à  Rome 
lui  demander  fon  abfolution.  (  Chron.  de  K^inon  , 
Abbé  de  Prujm). 

Scbifme  des  Grecs ,  occafionné  par  ta  prétention 
chimérique  de  préféancc  que  forma  le  Patriarche  de 
Conftantinople  fur  le  fiege  de  Rome. 

Mort  de  Lotbaire ,  Roi  de  Lorraine  (869.)  Ce 
Prince  ne  laiffe  point  d'enfants  léeitimes.  11  avoit 
hérité  le  royaume  de  Provence  de  fon  frère  ,  mort 
quelques  années  auparavant.  L'Empereur  Louis 
o'eft  pas  en  état  de  faire  valoir  fes  droits  fur  la  fuc- 
ceffion  de  Lothaire ,  parce  qu'il  a  allez  d'affaires  en 
Italie.  Charles  le  Chauve  ôc  Louis  le  Germanique  , 
fes  oncles  ,  en  profitent.  (  Annales  de  Saint' 
Bcrthin. 

870.  Partage  de  la  fucceffion  de  Lothaire.  Les 
5»riocipaL-s  villes  qu'obtint  Louis  de  Germanie  , 
furent  Cologne,  Utrccht,  Strasbourg  &  Bâle.  Ce 
Prince  avoit  déjà  VÉ'orms,  Spire,  Mayence,  ôc  par 
conféquent  il  fc  trouva  maître  de  tout  le  cours  du 
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Rhin  ,  depuis  le  pays  des  Suifles  jufqu'à  fôn  embou- 
chure. On  lui  céda  auffi  Trêves  &  Metz ,  avec  les 
territoires  dépendans  de  toutes  ces  villes  ,  ôc  tout 
ce  qui  étoit  compris  entre  les  rivières  d'Ourte  &  de 
Mcufc.  Outre  cela ,  il  eut  Aix-la-Chapelle,  ôc  pref- 

Sie  tout  ce  qui  eft  de  ce  côte-là  entre  le  Rhin  &  la 
eufe. 

Dans  le  lot  de  Charles  furent  comprifes  .parmi 
les  places  le  plus  confidérables  ,  celles  de  Lyon , 
Befançon ,  Vienne ,  Tongres ,  Toul ,  Verdun ,  Cam- 
bray ,  Viviers  &  Uzès.  II  eut ,  outre  cela  ,  le  Hay- 
nault  &  le  tiers  de  la  Frife ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été 
remarqué  pluficurs  fois ,  s'étendoit  alors  jufqu'à 
l'embouchure  de  l'Efcaut.  De  forte  que  Charles  le 
Chauve  accrut  fon  domaine  deprefque  toute  la  Hau- 
te-Lorraine, d'une  partie  confidérable  des  Pays-Bas , 
delà  Bourgogne  ,  du  Daupliiné  ,  ôc  de  la  partie  du 
Languedoc  qui  cil  le  plus  proche  du  Rhône. 

875.  ôtc.)  L'Empereur  Louis  II.  meurt  à  Milan 
fans  enfants  mâles.  Peu  de  temps  après  meurt  Louis 
le  Germanique,  l'un  des  plus  vertueux  ÔC  des  plus 
grands  Princes  qui  ait  régné  dans  l'Allemagne.  Char- 
les le  Chauve  pâlie  en  Italie ,  ÔC  s'y  fait  couronner 
Empereur  ,  malgré  les  efforts  de  Carloman ,  fils  de 
Louis  leGermanique ,  qui  eft  obligé  de  s'en  tenir  au 
partage  qu'avoit  eu  fon  pere  ,  &  dont  nous  avons 
le  dénombrement  dans  cette  fameufe  charte  ,  publiée 
par  le  Pere  Sirmond  ,  que  les  Servants  regardent 
comme  le  monument  le  plus  précieux  de  la  géogra- 
phie du  moyen  âge.  C'cik  le  même  dont  nous  venons 
de  donner  l'extrait  ci-deflus. 

Les  Continuateurs  d'Eutrope  ,  &  non  Eutrope, 
comme  l'a  dit  le  Pere  Daniel ,  font  les  feuls  de  tous 
les  Ecrivains  qui  avancent  que  Charles  le  Chauve  , 
pour  prix  de  fon  couronnement,  renonça  en  faveur 
du  Pape  aux  droits  qu'il  avoit  fur  la  partie  de  l'Italie, 
dépendante  de  l'empire  d'Occident,  telle  que  les 
duchés  de  Bénévent.ôc  de  Spolette,  ainfi  qu'au  droit 
depréfider  aux  éleôions  des  Papes.  Il  elt  vrai  qu'il 
confentit  à  ne  compter  les  années  de  fon  empire  que 
du  jour  de  fon  couronnement  parle  Pape.  (Concile 
du  Pere  Labbe  ) ,  Epoque  dont  les  Papes  ont  tiré 
depuis  un  grand  avantage.  (  Ann.  de  St.  Berthin  ù 
de  Fulde). 

Charles  le  Chauve  fe  rend  maître  de  la  fille  de 
Louis  II.  ôc  la  fait  époufer  à  Bofon  fon  beau-frere. 

Les  trois  enfants  de  Louis  le  Germanique  ,  Car- 
loman ,  Louis  ôc  Charles ,  partagent  le  royaume  de 
Bavière ,  félon  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  la  diète  de 
Forcheim ,  quatre  ans  auparavant.  Carloman  l'aîné 
eut  la  Bavière ,  la  Bohême  ,  la  Carinthie ,  l'Efcla- 
vonie,  ÔC  tous  les  pays  dépendans  de  l'Empire  Fran- 
çois ,  en  defeendant  le  Danube  ,  c'eft-à-dire ,  l'Au- 
triche d'aujourd'hui  ôc  une  partie  de  la  Hongrie. 
Louis  eut  la  Franconie ,  la  Saxe ,  la  Frife ,  la  1  hu- 
ringe  Se  la  Baffe-Lorraine ,  avec  Cologne  6:  quel- 
ques autres  villes  fur  les  bords  du  Rhin.  Charles,  ap- 
pellé  dans  l'hiffoire  Charles  le  Gros  ou  le  Gras  , 
eut  l'Allemagne  ;  St  fous  ce  nom  étoit  compris 
tout  ce  qui  eft  au-delà  du  Meyn  jufqu'aux  Al- 
pes ,  ôc  avec  cela  quelques  villes  qui  avoient  été 
autrefois  du  royaume  de  Lorraine  ,  mais  qu'où  ne 
nomme  point.  Cela  fuppofe  que  le  feu  Roi  de  Ger- 
manie étoit ,  lorfqu'il  mourut ,  en  poffcflîon  de  la 
partie  de  ce  royaume  qu'il  avoit  cédée  au  défunt 
Empereur  Louis ,  foit  que  ce  traité  n'eût  point  été 
exécuté  ,  foit  qu'il  s'en  fût  emparé  dans  l'irruption 
qu'il  fit  en  France  ,  tandis  que  le  nouvel  Empereur 
étoit  en  Italie.  Carloman  fut  donc  Roi  de  Bavière  , 
Louis  Roi  de  Germanie  ,  Ôc  Charles  Roi  d'Allema- 
gne. (  Ann.  de  St.  Bettbin  &  de  huile'). 

Charles  le  Chauve  voulant  profiter  de  la  mort  de 
Louis  le  Germanique  ,  &  reprendre  ce  qu'il  avoit 
cédé  dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lor- 
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Mine,  eft  défait  par  Louis,  fécond  fils  du  Roi  défunt. 

LesChroniqueursdu  temps  ont  raconté  que  Char- 
les  le  Chauve  transfera  à  St.  Denis  la  foire  du  Lan- 
dit.que  Charlemagne  avoit  établie  à  Aix-la-Chapel- 
le '&  ils  ont  été  fuivis  par  tous  les  Ecrivains  mo- 
dernes. Mais  M.  l'Abbé  le  Beuf  a  reconnu  que  la 
foire  du  Landit ,  appellée  originairement  l'indift  , 
eft  de  l'an  1109. 

Fondation  de  l'abbaye  de  Ste.  Marie  de  Compie- 
gne  (876.)  nommée  depuis  St.  Corneille. 

C'eft  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  que  l'on 
a  placé  la  fable  de  la  Papeffe  Jeanne,  entre  le  pon- 
tificat de  Léon  IV.  &  celui  de  Benoît  III.  fable  ab- 
furde  &  follement  imaginée ,  détruite  par  le  fait 
même,  &  que  l'on  ne  fe  donne  plus  la  peine  de 
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877.)  Charles  le  Chauve  paffe  en  Italie  pour  fc- 
courir  le  Pape  contre  les  Sarrafins  ,  &  meurt  le  6. 
Octobre  à  Brios ,  village  en-decà  du  Mont-Cenis , 
empoifonné  par  un  Juif  nomme  Sédécias  qui  étoit 
fon  Médecin  ,  &  avoit  toute  fa  confiance.  On  n'a 
jamais  pu  fçavoir  qui  avoit  été  l'inftigateur  de  ce 
crime ,  ni  fi  le  Médecin  fut  puni.  Ce  Prince  étoit  âgé 
de  $4.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  j&.  &  avait  été 
deux  ans  Empereur.  11  fut  enterré  au  prieuré  de 
Nantua,  dans  le  diocefe  de  Lyon ,  en  Bugey  ,  & 
fept  ans  après  fes  os  furent  transférés  à  St.  Denis ,  où 
il  avoit  défiré  d'être  inhumé  ,  parce  qu'il  en  avoit 
été  Abbé.  Il  fe  diftingua  plus  par  fon  ambition  ,  par 
fes  artifices  &  par  fes  rufes,  que  par  la  bravoure  & 
par  les  talents  qui  relèvent  l'éclat  du  trône.  Il  dé- 
fendit mal  les  droits  de  fa  couronne  contre  les  Pa- 
pes &  contre  fes  propres  fujets,  &.  donna  une 
grande  atteinte  à  l'autorité  royale,  en  rendant  les 
dignités  &  les  titres  héréditaires  dans  fon  royaume. 
Son  règne  fut,  comme  celui  de  fon  père,  le  règne 
des  Evê-iues  ,  des  Abbés  cfc  des  Moines  ,  ce  qui  cer- 
tainement ne  fait  pas  l'eloge  d'un  Prince.  Cepen- 
dant Charles  le  Chauve  ne  manqua  pas  de  Panégy- 
riftes  :  c'eft  parce  qu'il  fit  beaucoup  de  bien  aux 
Sçavants ,  qui  étoient  en  état  de  lui  faire  une  bonne 
réputation. 

Le  concile  de  Savonnicres,  tenu  e  n8  j  9.  qualifie  ce 
Prince  de  RoiTréi-C/Wrien.Le  Pape  Etienne  111. 
avoit  déjà  donné  ce  titre  à  Charles  Pépin  l'an  7$$. 
S'il  ne  fut  pas  donné  plutôt ,  c'eft  parce  que  l'occa- 
fion  ne  s'en  préfenta  pas.  Ce  titre  eft  dû  à  nos  Rois 
à  commencer  depuis  Clovis  ,  qui  de  fon  temps  fe 
trouvoit ,  le  feul  Roi  catholique  de  l'Europe.  Pépin 
&  Charlemagne  fe  difoient  Rois  par  la  Clémence  de 
Dieu.  Nos  Rois  de  la  troifieme  race  fe  dirent  dans 
leurs  ordonnances  Rois  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  non- 
feulement  par  pieté,  mais  encore  pour  marquer  leur 
indépendance  abfolue. 

Alliances  de  Charles  J.  dit  le  Chauve. 


1. 
a. 


Ermtmruit  > 
en  869. 

Richiide ,  fille  de  Bofoo  ,  Roi  d'Arles  on  de  Pi 
car  ce  par»  n'avoit  pas  eneote  prii  le  nom  de 
me  d'Arles. 

Enfants  ,  du  premier  lit  , 

LouH  le  Bègue  ,  Roi  de  France ,  qni  fuit. 
Charles ,  mon  «n  8<c. 
Lothaire  ,  mort  en  %66. 

Carloman ,  que  for.  pere  fit  aveugler ,  mort  en  880". 

Judith  ,  femme  en  première!  noces  d'Ethelwoph.Rof 
d'Angleterre  .  &  enfuite  de  Baudouin  I-  Comte  de 
plandres  ,  après  avoir  été  renvoyée  ,  felon  les  Hifto- 
riens  Anglois ,  par  le  fils  de  fon  premier  mari ,  qu'elle 
avoit  époufé  en  fécondes  noces.  (  Son  premier  ma- 
riage avec  Ethelwolph  n'ayant  pas  été  coufommé  a 
caufe  de  fa  trop  grande  jeunette  ). 

Du  fécond  lit , 

reptn 
louis  "  ' 
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Louis  II.  dir  le  Bègue. 

877.  &c.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé 
d'environ  5 1 .  ans.  Deux  mois  après  la  mort  de  fon 
pere  ,  il  fut  facre  &  couronné  à  Compiegnc ,  par 
Hincmar  ,  Archevêque  de  Rbeims. 

Difputes  pour  l'empire  entre  Louis  le  Bègue  OC 
Carloman  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique  cJc  fon 
coufin-germain. 

Louis  le  Bègue  eft  facré  de  nouveau  Roi  de  Fran- 
ce ,  dans  un  concile  tenu  à  Troyes  en  Champagne 
par  Jean  VIII.  qui  s'étoit  fauvé  en  France  ,  après 
avoir  défendu  vainement  les  droits  de  Louis  le  Be- 
gueà  l'empire. 

Richiide,  fécond  femme  de  Charles  leChauvefe 
joignit  d'abord  à  ceux  qui  étoient  mécontens  de  n'a- 
voir point  eu  de  part  dans  les  largrffes  que  ce  Prince 
avoit  faites  inconfidérement  à  ion  avènement  à  la 
couronne.  Bofon ,  frère  de  Richiide  ,  étoit  le  plus 
redoutable.  , 

Pour  regagner  les  mécontents  ,  Louis  le  Bègue 
eft  forcé  de  démembrer  une  grande  partie  de  fon 
domaine  :  de-là  tant  de  feigneuries  ,  de  duchés ,  de 
comtés  ,  qui  furent  pofledés  par  des  particuliers. 
On  croit  que  ce  fut  alors  que  commencèrent  les 
Comtes  d'Anjou  dans  Ingelger,  tige  de  cette  mai- 
fon  ;  les  Ducs  de  Bretagne ,  en  la  perfonne  d'Alain 
le  Grand  ;  &  les  Ducs  de  Bourgogne  dt  Comtes  de 
Provence  dans  celle  de  Bofon.  (Annales  de  St. 
Berthin'). 

879.)  Louis  le  Bègue  meurt  le  10.  Avril  à  Com- 
piegne ,  âgé  d'environ  33.  ans,  après  un  an  &  fix 
mois  de  règne.  Il  eft  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  Saint-Corneille  de  Compiegne.  Ce  fut  un  Prince 
foible  &  d'une  très-mauvaife  fanté.  11  eft  fur- 
nommé  dans  l'hiftoire  ,  le  Fainéant ,  parce  que 
durant  fon  règne  il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable. 

Alliances  de  Louis  le  Bègue. 

i».  Anîtar&e  ,  femme  de  bas  Iles  que  Charles  le  Chauve 
força  Louis  le  Bègue  de  répudier  ,  mais  dont  il  eue 
deux  enfants  qui  ne  laifferent  pas  que  de  lui  iueceder. 

Enfants  ,  du  premier  lit  , 


I:c0i.n:}^p-^"te 

Du  fécond  lit , 
r.  Charles  ,  dit  le  Simple,  né  pofllmme. 


Dès  que  Louis  le  Bègue  fe  vit  défefpéré  des  Mé- 
decins ,  il  ordonna  à  Odon  ,  Evêque  de  Beauvais  , 
&  au  Comte  Album ,  de  porter  la  couronne  &  l'é- 
pée  ,  &  toutes  les  autres  marques  de  la  royauté  1 
fon  fils  aîné  Louis  ,  &  leur  recommanda  de  le  faire 
facrer  tk  couronner  Roi  au  plutôt.  Une  grofle 
faction  de  Seigneurs  s'oppofe  à  l'exécution  de  ce 
deflein.  Cette  faction  foutenoit  le  Roi  de  Germa- 
nie ,  qui ,  quelque  modéré  qu'il  fût ,  ne  l'étoit  pas 
au  point  de  refufer  une  couronne  qu'on  lui  offrait. 
Enfin ,  après  bien  des  délais  &  des  intrigues ,  ce 
Prince  fe  contenta  de  la  partie  du  royaume  de  Lor- 
raine que  Charles  le  Chauve  avoit  pofledée  ;  &  les 
Seigneurs  François  fe  réunirent  pour  conferver  la 
couronne  dans  la  maifon  du  feu  Roi  ;  mais  non  pas 
tout- à- fait  félon  fes 


Pépin  •  .  ^ 
Charles  .  J 


Louis  III.  &  Carlomak. 

879.  &c.  )  Ces  deux  Princes  font  menés  l'un  & 
l'autre  à  l'abbaye  de  Ferrieres  dans  le  Sénonois ,  où 
Anfegife ,  Archevêque  de  Sens ,  les  facre  &  les  cou- 
ronne. Ce  fut  le  Duc  Bofon  ,  dont  la  fille  avoit 
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i  ,  qui  difpofa  aiufi  les  chofes  &  termin  J 
ce  moyen  l'attire  de  la  focccffiofl  a  la  cou- 
: ,  pour  laquelle  il  s'étoit  formé  deux  partis, 
lies  deux  Roiî  parto^t-i eut  le  royaume  &  vécurent 
toujours  unis.  Loui:.  eut  la  Ncuftrie  &  une  partie 
de  ia  Bourgogne  .  &  Carlin:  l'Aquitaine  avec 
Ici  Septimanic.  Quelques-uns  voulurent  faire  valoir 
Jts  droits  de  Cbaries  le  Simple  ,  fous  prétexte  de 
la  répudiation  d'Anfgarde  ,  mais  les  troubles  du 
royaume  ne  s'accommodoieot  pas  d'un  enfant  pour 
Roi. 

Bofon ,  beau  -  frère  de  Charles  le  Chauve  ,  & 
mari  de  la  fille  de  l'Empereur  Louis  II.  établit  le 
royaume  d'Arles.  C'étoitun  homme  d'un  efprit  in- 
finiment adroit  &  infiuuant ,  ck  qui  avoit  le  talent 
de  fe  faire  aimer.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire 
concourir  à  l'exécution  de  fon  deflèin  les  Seigneurs 
de  les  Evêques  des  pays  dont  il  étoit  Gouverneur  , 
fie  dont  il  te  propofoit  de  former  fon  nouvel  état.  11 
fut  élu  Roi  dans  le  concile  tenu  à  Mantale ,  à  quel- 
que diftance  de  Vienne  en  Dauphiné.  On  connolt 
l'étendue  de  ce  royaume  par  celle  des  évêchés  des 
Prélats  qui  affilièrent  au  concile  avec  les  Seigneurs 
du  pays.  C'étoient  les  Archevêques  de  Lyon ,  de 
Vienne ,  de  Tarentaife  ,  d'Aix  ;  les  Evêques  de 
Valence,  deGrenoblc.de  Vaifon,  de  Die  ,  de 
IVlauriense  ,  de  Gap,  de  Toulon  ,  de  Châlons-fur- 
Saone,  de  Lauzane,  d'Agde  ,  de  Mâcon;  l'Arche- 
vêque d'Arles  ,  celui  de  Befanqon  ;  les  Evêques  de 
Viviers.de  Marfeille  ,  d'Orange,  d'Avignon,  d'U- 
zès  fie  de  Ries.  C'eft-à-dire,  que  le  royaume  de  Bo- 
fon comprenoit  la  Provence ,  le  Lyonnois ,  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Dauphiné  ,  la  Savoie, 
la  Franche-Comté ,  une  partie  du  duché  de  Bour- 
gogne ,  fit  qu'il  s'étendoit  jufques  dans  le  Langue- 
doc. Il  fut  appelle  le  royaume  d'Arles,  parce  que 
le  ilege  du  Prince  fut  étaoli  dans  la  ville  de  ce  nom. 
(T.  I//.  Concil.  Gall.  an.  879.  Voyez  KO&Adts). 

Louis  fie  Carloman  s'uniffent  contre  Bofon ,  fit 
le  défont  dans  plulîeurs  combats.  Mais  ils  font  dé- 
tournés de  leur  pourfuite  par  la  nouvelle  qui  leur 
vient  des  ravages  aflrcux  que  les  Normands  fai- 
ioient  dans  plufieurs  provinces  de  leurs  royaumes. 

880.  ckc.)  Louis  de  Germanie ,  fécond  fils  de 
Louis  le  Germanique  ,  fait  la  guerre  à  Louis  fie  à 
Carloman ,  qui  font  obligés  de  luicéder  la  partie  de 
la  Lorraine  dont  avoieut  joui  Charles  le  Chauve  fie 
Louis  le  Bègue.  La  mort  de  Carloman ,  Empereur , 
fait  monter  à  l'empire  Charles  le  Gros ,  fon  frere. 
Les  Normands  continuent  leurs  ravages  dans  la 
France.  Louis  111.  gagne  contr'eux  une  bataille  fur 
l'Efcaut. 

881.  fiec.)  Louis  III.  meurt  fans  enfants ,  fie  eft 
enterré  à  Saint-Denis  :  il  laiffe  Carloman  fon  frere  , 
feul  Roi  de  France.  Ce  Prince  fit  Charles  le  Gros  fe 
réunifient  contre  les  Normands  qui  défolent  la 
France  par  de  continuelles  irruptions  ;  ils  foui  for- 
cés de  leur  faire  des  avantages,  en  leur  accordant, 
entr'autres  chofes ,  un  étabhffement  fur  la  Meufefic 
dans  la  Frife. 

884.)  Carloman  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Louis  III. 
fon  frere  ,  meurt  bleffé  par  un  fanglicr  ;  ou  ,  félon 
l'Annalifte  de  Metz  ,  bleflc  par  un  de  fes  gens  ,  qui 
voulant  percer  le  fanglier ,  le  blcffa  par  malheur  lui- 
même.  H  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Il  ne  lailTa 
«oint  d'enfants.  C'étoit  un  Prince  qui  promettoit 
beaucoup.  QAnn.  de  Saint-Bertbin ,  de  Fulde  e>  de 

Charles  le  Gros ,  Empereur. 

884.)  On  a  prétendu  que  ce  Prince  ne  fut  que 
Kégcnt ,  &  non  Roi  de  France.  Il  étoit  petit-fils  de 
Louis  L  le  Débonnaire  ,  fie  le  feul  Prince  de  la  fa- 
mille de  Charlemagne  qui  fût  alors  caétat  de  fecou- 
Jwc  Ul. 
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sir  la  France  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Les  Set. 
pnrurs  François  l'invitent  de  le  prcflënt  à  acceptée 
la  couronne  ou  du  moins  la  régence  du  royaume 
qu'ils  lui  offrent. 

Charles  le  Gros  vint  fans  tarder  à  Gondreville  . 
recevoir  les  hommages  de  les  ferments  de  fidélité  de 
f?s  nouveaux  fujets,  fie  fc  trouva  par  cet  accroif- 
fement  de  fa  domination  un  des  plus  puiffans  Prin- 
ces qui  euffent  jamais  porté  la  couronne  de  France. 
Mais  il  étoit  tropfoible  pour  fôutenir  une  fi  grande 
fortune  :  elle  l'accabla. 

88 s-  ckc.)  Hugues  ,  dit  le  Bâtard  ,  né  de  Lo- 
thaire  II.  Roi  de  Lorraine  ,  fit  de  Waltrade  ,  fait 
alliance  avec  Godefroi,  Prince  Normand ,  qui  avoit 
éponfé  fa  feeur  de  s'étoit  fait  chrétien.  Godefroi  eft 
alTaffiné  dans  une  conférence  où  Charles  le  Gros 
avoit  eu  l'adrefle  de  l'attirer.  Hugues  eft  arrêté  à 
Gondreville  ,  par  un  pareil  artifice.  On  lui  créva  les 
yeux  ck  on  le  renferma  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Gai.  Enfuite  on  le  mena  en  l'abbaye  de  Pruym  dans 
la  forêt  d*Ardennes.«C*eft  moi-même  ,  dit  l'Hilto- 
»  rien  Reginon,  qui  ,  étant  alors  Abbé  de  ce  mo. 
nnaftere,  lui  coupai  les  cheveux ,  fit  il  y  mourut 
»  peu  de  temps  après. 

Sigefroi,  autre  Prince  Normand  ,  qui  avoit  déjà 
ravagé  la  Flandre,  le  Haynault  ck  la  Picardie  ,palle 
la  Somme  ,  s'avance  jufqu'à  Poutoife  ,  l'oblige  à  ca- 
pituler :  fie  enfin  ayant  été  joint  par  divers  corps  de 
Normands ,  il  vint  mettre  le  fiege  devant  Paris 
avec  une  nombreufe  armée  ,  fie  plus  de  fept  cent» 
bâteaux  qui  couvraient  la  Seine  dans  l'cfpace  de 
deux  lieues.  Le  Comte  Odon  ou  Eudes  ,  le  même 
qui  depuis  fut  Roi,  commandoit  dans  la  place.  11 
avoit  avec  lui  un  grand  nombre  de  braves  Seigneurs  ; 
fie  les  Bourgeois  ,  animés  par  l'exemple  de  Goflin  , 
leur  Eve  que ,  combattirent  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible.  Le  fiege  dura  deux  ans.  Enfin  l'Empereur  vint 
en  perfonne  fe  camper  à  Montmartre  avec  de  très- 
grandes  forces  ;  mais  il  n'ofa  attaquer  les  Normands 
qui  lui  parurent  trop  bien  retranchés  :  il  entra  en  né- 
gociation avec  eux ,  fie  les  détermina  à  lever  le  fiege 
moyennant  une  grofle  fomme  d'argent  qu'il  leur 
donna.  Les  Normands  lui  promirent  au  (fi  qu'ils 
fortiroient  de  France  au  mois  de  Mars  fuivjnt ,  fie 
l'Empereur  leur  accorda  jufqu'à  ce  temps  des  quar- 
tiers en  Bourgogne.  Ce  qu'il  fit  avec  d'autant  moins 
de  peine  ,  que  la  plupart  des  Seigneurs  de  ce  pays 
avoient  refufé  jufqu'alors  de  le  rrconnoître  pour  Uoi 
de  France.  Enfuite  ce  Prince  reprit  la  route  de  Ger- 
manie avec  plus  d'infamie  que  s'il  avoit  été  battu. 
(Ahbo  ,de  obfid.  Pjr  ) 

Cet  inJigne  traité  acheva  de  le  perdre  de  répu- 
tation fit  de  le  ruiner  dans  l'efprit  des  peuples  . 
qui  du  mépris  patlër.-nt  aifément  à  la  déf  .béifiance 
fie  à  la  révolte  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 

887.  )  Charles  le  Gros  eft  détrôné  en  Germanie, 
fie  Arnoul  mis  en  fa  place.  Cet  Arnoul ,  alors  Duc 
de  Carinthie ,  étoit  fils  naturel  du  feu  Roi  de  Ba- 
vière ,  Carloman. 

888.  )  Mort  de  Charles  le  Gros  ,  le  14.  de  Jan- 
vier. Ce  Prince  ne  laifla  point  d'enfants.  Il  eft  en- 
terré dans  l'«bbaye  de  Reichenaw,  Augia  dives  . 
qui  eft  fituée  dans  une  ifle  du  lac  de  Confiance. 
(AnnaUt  de  Met\  Ù  de  fulde). 

Charles  le  Simple  auroit  dû  monter  enfin  fur  le 
trone.de  France  ,  ck  la  dignité  impériale  lui  appar- 
tenoit  auffi  à  meilleur  titre  qu'a  Arnoul ,  mais  fa 
trop  grande  jeuutflë  lui  donua  l'exclufion.  C'étoit 
un  temps  où  ,  pour  gouverner  ,  il  falioit  autrechofe 
que  le  droit  que  donne  le  naiflaocc,  fie  où  les  peu- 
ples ne  fe  conicntoient  pas  que  le  titre  de  Koi  ou 
d'Empereur  fut  légitimement  poflèdé  ;  il  leur  fal« 
loit  outre  cela  des  Princes  capables  de  les  pro- 
téger ôt  de  les  défendre. 

M  m  m  m  m 
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Eudes. 


888.  &c.)  Il  étoit  Comte  de  Paris ,  &  fils  de  Ro- 
bert le  Fort  :  il  eft  proclamé  Rot  dans  l'aftemblée  de 
Compiegne  ,  facré  &  couronné  par  Gauthier ,  Ar- 
chevêque de  Sens,  au  préjudice  de  Charles  le  Sim- 
ple. La  France  étoit  alors  fort  divifée.  Rodolphe, 
fils  de  Conrad  ,  Comte  de  Paris  ,  &  frère  de  Robert 
le  Fort  ,  venoit  d'établir  le  fécond  royaume  de 
Bourgogne  ,  dit  de  la  Bourgogne  Transjurane.  (  V. 
Bourgogne).  Bofon  avoit  établi  le  premier  royaume 
de  Bourgogne ,  dit  de  la  Bourgogne  Cisjurane.  Il  y 
avoit  outre  cela,  le  duché  de  Bourgogne,  qu'il  ne  faut 

Eis  confondre  avec  les  deux  royaumes  de  ce  nom. 
'autres  provinces  fe  trouvoient  auflï  poftedées 
comme  en  fouvérainetés  par  les  Gouverneurs  qui 
les  avoient  ufurpées  ,  &  en  avoient  obtenu  la 
ceffion. 

Eudes  qui  n'avoit  pas  réuni  les  fuffrages  de  toute 
la  oation,  eft  cité  à  Worms  par  l'Empereur  Arnoul, 
qui  coûtent  de  fa  foumifiion  le  laiife  paifible  pofle- 
fcur  du  royaume. 

891.  &c  )  Les  Normands  continuent  leurs  rava- 
ges &  fe  répandent  dans  prefque  toutes  les  provin- 
ces du  royaume.  Eudes  les  bat  ,  &  eft  pourtant 
forcé  de  leuraccorder  des  conditions  avantageufes.  Il 
attaque  dans  la  ville  de  Laon  les  féditieux  qui  vou- 
loient  proclamer  Roi  Charles  le  Simple.  Foulques  , 
Archevêque  de  Rheims ,  accorde  ces  deux  Princes. 
Eudes  conferve  les  pays  qui  font  entre  la  Seine  &  les 
Pyrénées  ;  &  le  pays  depuis  la  Seine  jufqu'à  la  Meufe 
refta  à  Charles  le  Simple.  Cependant  ces  Princescon- 
tinuent  de  fe  faire  la  guerre. 

897.  )  Le  Pape  Etienne  aiïèmble  un  concile  à 
Rome  pour  la  condamnation  de  Formofe.  11  fit  dé- 
terrer fon  corps  ,  6t  le  fit  apporter  au  milieu  de  l'af- 
fcmblée  ;  on  le  mit  dans  le  fiege  pontifical  revêtu 
de  fes  ornements  ,  &  on  lui  donna  un  Avocat  pour 
répondre  en  foo  nom.  Alors  Etienne  parlant  à  ce 
cadavre  comme  s'il  eût  été  vivant  :  Pour juo/  ,  lui- 
dit-il,  Evêque  de  Porto ,  as-tu  porté  ton  ambition 
jujou,  à  ufurper  UJiege  de  Rome  ?  L'ayant  condamné , 
on  le  dépouilla  des  habits  facrés  ;  on  lui  coupa  trois 
doigts ,  &  enfuite  la  tête ,  puis  on  le  jetta  dans  le 
Tibre.  Etienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
avoit  ordonnés,  dt  les  ordonna  de  nouveau. 

898.  )  Eudes  meurt  à  la  Fere(lc  3.  de  Janvier) 
Sgé  de  40.  ans ,  &  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Il  laifla 
un  fils ,  nommé  Arnoul ,  que  quelques-uns  procla- 
mèrent Roi ,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après. 
Ce  qui  fit  que  les  Seigneurs  François  reconnurent 
Charles  pour  Roi  de  toute  la  France.  (Ann.  de 
Meti ,  de  Fuldc  ù  de  St.  Berthin.  Cbron.  dt  gcjiis 
Nom.) 

Chaules  III.  dit  le  Simple. 

898. &c.)  On  contefte  à  ce  Prince  la  légitimité 
de  fa  nahTance,fous  le  prétexte  que  fon  perc  l'avoit 
eu  d'une  féconde  femme ,  du  vivant  de  la  première  ; 
mais  cela  n'a  pas  de  fuite. 

Charles  le  Simple  ,  qui  avoit  été  couronné  Roi 
dès  l'an  89}.  commence  à  fe  faire  méprifer,  en  ne 
profitant  pas  de  fes  avantages  fur  le  Duc  de  Lor- 
raine Zuentibold  ,  bâtard  d' Arnoul.  L'Empereur 
Arnoul  meurt  :  fon  fils  ,  Louis  IV7.  enfant ,  lui 
fuccede. 

901.  &c.)  Guerres  inteftines  entre  les  Grands 
du  royaume ,  que  lafoiblefte  du  Roi  ne  peut  empê- 
cher. Eh  !  comment  l'auroit-il  pu ,  puifqu'un  petit 
nombre  de  ces  Grands  réunis  le  feroit  trouvés  en 
état  de  lui  faire  la  guerre  à  lui-même ,  tellement  le 
royaume  étoit  alors  divifé ,  Si  le  domaine  du  Roi 
étoit  réduit  à  peu  de  chofe. 
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910.)  Fondation  du  monaftere  deCluny  par  Guil- 
laume le  Pieux  ,  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  d'Au- 
vergne. En  parlant  des  Moines  qui  furent  mis  dans 
cette  maifon  ,  Guillaume  s'exprime  ainfi  :  «De  ce 
»  jour  ils  ne  feront  fournis  ni  à  nous ,  ni  à  nos  pa- 
»  rents ,  ni  au  Roi ,  ni  à  aucune  puùTance  de  la 
»  terre  »  ;  &  il  prononçait  de  grandes  malédictions 
contre  ceux  qui  voudraient  empêcher  l'effet  de  cette 
donation  ,  y  ajoutant  pour  le  temporel  une  amende 
de  cent  livres  d'or.  C'étoit  une  précaution  contre  les 
défordres  du  temps. 

9 m.)  Les  Normands  toujours  attirés  parle  bu- 
tin ne  ceflbient  de  rentrer  en  France  ,  où  ils  fai- 
foient  de  nouveaux  ravages.  Charles  le  Simple  tou- 
ché des  repré  il-  mations  de  fes  peuples ,  qui  vouloient 
la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  fe  réfout  enfin  à 
conclure  à  Saint-Clair  fur  Epte  ,  ce  fameux  traité 
par  lequel  il  donne  à  Rollon ,  Chef  de  ces  barba- 
res ,  fa  fille  Gifelle  cnmariage ,  avec  la  partie  de  la 
Neuftrie,  qu'ils  appelloient  déjà  Normandie  ,  dont 
il  fut  le  premier  Duc ,  fous  la  condition  qu'il  en  fe- 
roit hommage,  &  qu'il  fc  fcroit  chrétien.  Ce  qu'on 
lui  céda  de  la  Ncuftrie,comprenoit  toute  cette  par- 
tie qui  s'étend  au  nord  de  la  Seine  ,  à  prendre  depuis 
la  rivière  d'Andelle  ,  à  trois  lieues  de  Rouen ,  &  de- 
puis la  rivière  d'Epte  qui  paffe  par  Gournay  ,Gifors 
&  Saint-Clair  (c'eft  cette  partie  du  Vcxin  qu'on 
appelle  encore  aujourd'hui  le  Vexin-Normaud)  ; 
&  outre  cela  ,  le  pays  d'au-delà  de  la  Seine  ,  qui 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue ,  puifqu'il  com- 
prenoit  tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Maine, 
la  Bretagne  &  l'Océan. 

Rollon  exigea  qu'on  lui  cédât  aufli  pour  quelque 
temps  la  Bretagne  ,  à  caufe  que  la  Neuftrie  étant 
entièrement  ruinée  ,  il  lui  falloit  un  pays  d'où  il 
pût  tirer  des  fubfiftanccs ,  jufqu'à  ce  que  la  paix 
eût  remis  celui  dont  on  lui  accordoit  la  polTcilion, 
en  état  d'en  fournir.  (  V.  Bretagne  ).  On  a  pré- 
tendu que  cette  claufe  judiciaire ,  Clameur  de  Haro  t 
étoit  venue  du  nom  de  Rollon,  ce  Prince  dont  l'é- 
quité égala  la  valeur  ,  ôt  dont  le  nom  même  après 
fa  mort ,  impofoit  encore  à  fon  peuple.  (  H  )l.  det 
premiers  Ducs  de  Normandie ,  par  Uudon.  Ducbcfne  , 
in  Scriptoribus  Normanicts  ). 

Le  Duc  Robert  le  Fort ,  qui  méditoit  dès-lors 
de  grands  defléins  ,  n'oublia  rien  pour  s'attacher  ce 
nouveau  Prince  ,  Rollon ,  à  qui  on  donna  au  bap- 
tême le  nom  de  Robert.  11  lui  fit  entendre  ,  ce  qui 
étoit  vrai ,  qu'il  lui  avoit  obligation  de  la  ceffion  de 
la  Bretagne  ;  &  pour  qu'il  y  eût  une  liaifon  plus 
étroite  entr'eux  ,  il  le  pria  d'agréer  qu'il  fût  fon 
parrain  au  baptême  ;  à  quoi  Rollon  confentit  d'au- 
tant plus  volontiers ,  qu'il  étoit  ravi  d'avoir  à  la 
cour  de  France ,  un  ami  aufii  paillant  que  Robert. 
C  Dudon  ). 

L'Empereur  Louis  IV.  meurt ,  &  l'empire  fort 
de  la  maifon  de  France  ,  par  la  ioiblcffe  de  Char- 
les le  Simple ,  qui  fe  trouvant  réduit  à  un  petit 
domaine  ,  par  les  ufurpations  des  grands  de  fua 
royaume  ,  fut  hors  d'état  de  faire  valoir  fes  droits 
à  l'empire.  Alors  l'empire  divint  éleftif  ,  &  alors 
auffi  les  dignités  qui  n'etoientque  des  commifllons, 
y  devinrent  héréditaires ,  parce  que  l'empire  avoit 
ceffé  de  l'être  ,  &  qu'un  Prince  élu  fubit  les  coo 
tions  qu'on  lui  impofe.  QCkron.de  Flodoard"). 

Conrad  ,  Duc  de  Franconie  ,  eft  fait  Empe: 
au  refus  d'Othon  ,  Duc  de  Saxe  ;  fon  autorité  ne 
fut  point  reconnue  en  Italie  ,  où  les  Papes  devien- 
nent plus  puilTans  ,  &  dont  le  gouvernement  étoit 
occupé  depuis  plus  de  foixante  ans  par  de  petits 
tyrans  ,  tels  que  Guy  ,  Lambert  ,  Bcranger ,  &c. 
ce  qui  jette  une  grande  confufion  dans  ce  moment 
de  l'hiftoire  :  c'eft  auflï  ce  qui  a  empêché  un  grand 
nombre  d'Auteurs  de  reconnaître  Conrad  pour  Env 
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pereur ,  ainfi  que  Henri  I.  &  ce  qui  leur  fait  com- 
mencer la  nouvelle  maifon  impériale  à  Othoo.  Cet 
Otbon  ,  dit  le  Grand  ,  fils  de  Henri  I.  s'étant  fait 
couronner  à  Rome  en  961.  ainfî  que  Charlemagnc  , 
réunit  le  royaume  d'Italie  au  royaume  de  Germa- 
nie .-  un  Roi  de  Germanie ,  difent-ils  ,  ne  pouvoit 
être  reconnu  Empereur  que  quand  il  avoit  été 
prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  des  mains 
du  Pape. 

910.  &c.)  Henri  I.  dit  l'Oifelenr,  filsd'Othon, 
qui  avoit  refufé  l'empire  à  caufe  de  Ton  grand  âge , 
cil  fait  Empereur  après  la  mort  de  Conrad. 

911.  )  Robert ,  frère  du  feu  Roi  Eudes  ,  forme 
nn  puiflant  parti  contre  Charles  le  Simple  ,  &  veut 
fe  faire  Roi  :  il  eft  facré  à  Rheims  le  jo.  Juin , 
par  l'Archevêque  Hervé  ,  qui  meurt  trois  jours 
après.  Charles  le  Simple  donne  bataille  à  Robert , 
auprès  de  SoilTons  ,  &  le  tue  (92;.)  V.  la  Chron. 
de  Flodoard).Cette  mort  ne  donna  point  la  victoire 
à  Charles  qui  fut  battu  par  Hugues ,  fils  de  Ro- 
bert ,  &  contraint  de  fe  fauver  chez  Herbert,  Comte 
de  Vcrmandois  ,  qui  l'enferma  au  château  de  Pé- 
ronne,  où  il  mourut  quelques  années  après  (  9*9.  ) 
Ici  Unifient  les  capitulaires  de  nos  Rois.  Les  plus 
anciens  titres  concernant  l'ordre  &  le  bien  de  l'état , 
dont  nous  ayons  connoifTance  depuis ,  ne  commen- 
cent qu'à  Louis  le  Gros  ,  à  l'an  1 1 00.  encore  juf- 
qu'à  Saint-Louis  ,  fi  l'on  en  excepte  l'ordonnance 
de  Philippe  Auguile  de  l'an  1190.  ce  ne  font  que 
des  chartes  particulières  accordées  à  des  églifes  ou  à 
des  communautés, qui  ne  concernent  point  le  gou- 
vernement de  l'état.  Cette  ordonnance  de  Philippe 
Augufle  eft  un  monument  précieux  :  il  concerne 
les  Baillis  royaux ,  qui  fe  multiplièrent  à  mefure  que 
s'accrut  le  domaine  royal ,  Si  qui  par  la  voie  des 
appels  accoutumèrent  les  peuples  à  reconnoître  la 
juftice  royale.  (Le  Préfid.  Hénault  ).  «  Il  leur  étoit 
»  ordonné  ,à  ces  Baillis ,  de  recevoir  tous  les  mois, 
»  dans  leurs  affifes  ,  les  plaintes  des  fujets  ,  &  de 
s»  leur  rendre  une  prompte  juftice  ;  de  veiller  fur 
»  la  conduite  des  Prévôts  des  Seigneurs  ;  Se  enfin 
»  de  rendre  compte  de  leur  conduite  Si  de  leur  pro- 
»  vince  tous  les  quatre  mois  au  confeil  du  Roi. 

Charles  III.  le  Simple  avoit  époufe  1  °.  N.  i°.  Fre'- 
iérinc;  Si  f.  Ogine ,  fille  d'Edouard  1.  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  fut  mère  de  Louis  IV.  dit  d'Outre- 
Mer.  Gifclle ,  mariée  au  Duc  de  Normandie ,  naquit 
de  la  première  de  ces  trois  femmes  ,  le  nom  de 
laquelle  eft  ignoré. 

Raoul  ou  Rodolphe. 

91  j.  )  Hugues  le  Grand  ou  le  Blanc  ,  le  même 
qui  avoit  vaincu  Charles  le  Simple  ,  ne  veut  pas 
être  Roi  de  France  ;  &  Raoul  ,  Duc  de  Bourgogne , 
fon  beau-frere  ,  eft  élu  Roi,  &  eft  facré  à  Saint- 
Medard  de  Soiffons.  Pour  gagner  les  Normands , 
Saoul  eft  obligé  de  leur  donner  plufieurs  domaines. 
Quelques-uns  rapportent  à  cette  époque ,  l'éta- 
blifTement  des  fiefs,  quoique  l'on  en  apperçoive 
déjà  des  traces  long-temps  auparavant  ).  Lt  Préfid. 
Hénault). 

924.  &c.  )  Concile  de  Rheims  ,  compofe  des 
Evêques  de  cette  province  ,  où  l'on  ordonne  que 
ceux  qui  s'étoient  trouvé  à  la  bataille  de  Solfions , 
donnée  l'année  précédente  ,  feraient  pénitence 
pendant  trois  carêmes.  M.  Fleury  remarque  que 
ceci  a  beaucoup  de  rapport  à  ce  qui  fut  ordonné 
en  841.  après  la  bataille  de  Fontenay ,  donnée 
comme  celle-ci  entre  François  de  part  &  d'autre. 

Les  Normands  continuent  leurs  incurfïons.  Raoul 
eft  en  guerre  contre  les  Hongrois  ,  qui  s'avancent 
jufqucs  dans  la  France ,  &  qu'il  renvoie  en  leur 
donnant  de  l'argent. 
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9»î.  )  Herbert ,  Comte  de  Vermandois ,  fe  fait 
donner  par  Raonl  le  comté  de  Laon  :  il  promit  à  ce 
prix  de  ne  point  rendre  la  liberté  à  Charles  le  Sim- 
ple ,  qui  meurt  l'année  fuivante  ,  âge  de  cinquante 
ans  ,  à  Péronne  où  il  eft  enterré.  Ogine  ,  la  troi- 
fieme  femme  de  Charles  le  Simple  ,  marqua  un 
grand  courage  dans  prcfque  tout  le  cours  de  fa  vie  ; 
&  enfin  elle  finit  par  fe  marier  ,  par  amour ,  après 
la  mort  de  fon  mari,avec  Herbert,  Comte  de  Troyes, 
fécond  fils  d'Herbert ,  Comte  de  Vcrmandois ,  le 
même  qui  avoit  tenu  fon  mari  prifonoier  les  fept 
dernières  années  de  fa  vie. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  provinces  méridiona- 
les du  royaume  ne  reconnurent  jamais  l'autorité 
de  Raoul  :  tel  eft  du  moins  le  fentiment  de  M.  le 
Préfident  Hénault.  Cependant  on  trouve  que  Raoul 
ayant  fait  la  guerre  au  Duc  d'Aquitaine  .celui-ci  fe 
fournit  à  l'hommage ,  à  condition  feulement  que 
Raoul  réunirait  au  duché  d'Aquitaine  la  ville  de 
Bourges  avec  fes  dépendances ,  qu'il  en  avoit  fait 
démembrer  dans  le  temps  que  Charles  le  Simple 
étoit  fur  le  trône. 

Raoul ,  qui  ne  craint  plus  le  Comte  de  Verman- 
dois ,  lui  reprend  tout  ce  qu'il  lui  avoit  cédé.  Les 
Grands  fe  foumettent  à  Raoul.  Diverfés  guerres  en- 
tre les  Normands  Si  les  Bretons  ,  qui  furent  enfin 
fubjugués  par  Guillaume  Longuc-Epée  ,  fucceffeur 
de  Rolton.  Les  Bulgares  &  les  Hongrois  fê  font  la 
guerre. 

9*6.  )  Raoul  meurt  à  Autun ,  fans  enfants  mâles, 
&  eft  enterré  à  Sens.  Othon  le  Grand  eft  Empereur 
après  fon  pere  Henri.  Il  eft  bon  de  remarquer  que 
Henri  I.  ne  porta  pendant  long-temps  que  le  titre 
de  Roi  de  Germanie  ,  de  qu'il  ne  prit  le  titre  d'Em- 
pereur, que  lorfque  le  Pape  lui  eut  propofé  de  venir 
prendre  la  couronne  impériale  à  Rome  ,  pour  déli- 
vrer l'Italie  d'un  nombre  de  tyrans  qui  y  duminoient 
tour.à-tourfous  le  titre  de  Rois  de  Lombardu.  Alors 
le  couronnement  ,ainfi  qu'il  a  été  dit ,  étoit  regardé 
comme  une  condition  nécefTaire  pour  prendre  le 
titre  d'Empereur. 

Hugues  ,  Duc  de  France  Si  de  Bourgogne ,  Comte 
de  Paris  Si  d'Orléans  ,  furnommé  le  Grand  ,  l'Ahbi 
&  /i  Blanc ,  annonçant  déji  les  gran'es  drftinées  de 
fa  poftérité,  ne  crut  pas  devoir  enrore  prendre  la 
couronne.  Pour  fe  donner  le  temps  de  préparer  la 
révolution  qu'il  méditoit,  il  fit  reven.r  Louis  d'Uutre- 
fiier  ,  que  fa  mere  avoit  emmené  en  Angleterre* 
(te  P.  Daniel.  Le  Préjld.  Hhiault.  Floduard). 

Louis  IV.  dit  d'Outre-Mer. 

936.  &c.)  Ce  Prince  fut  furnommé  d'Oatre-Mer 
parce  qu'effectivement  il  avoit  été  élevé  au-deià 
de  la  mer,  en  Angleterre ,  où  il  avoit  relié  comme 
exilé  environ  treize  ans.  Il  étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  ,  Si  étoit  âgé  de  feize  ans  quand  il  m  xita 
fur  le  trône.  Il  fut  couronné  à  Laon ,  par  Artaud , 
Archevêque  de  Rheims. 

Le  nouveau  Roi  fut  livré  à  la  diferétion  on  plutôt 
au  caprice  des  grands  ,  qui  ne  lui  laiiïtrènt  pas  un 
empire  plus  abfolu  qu'à  fes  derniers  prédcccfTeurs 
de  la  maifon  de  Charlemagne.  Il  fit  fon  appui  Si 
fon  miniftre  d'état  d'Hugues  le  Grand  ,  qui  étoit 
celui  à  qui  il  avoit  le  plus  d'obligation  de  fa  cou- 
ronne :  c'étoit  d'ailleurs  le  plus  puiffant  Seigneur 
du  royaume ,  &  que  par  conféquent  il  lui  importoit 
beaucoup  de  ménager. 

Louis  fe  préparc  (958.)  à  reprendre  la  Lorraine 
fur  l'Empereur  Othon  ,  y  étant  invité  par  les  Lor- 
rains, ennuyés  de  la  domination  Allemînde.  Pour 
y  parvenir  avec  plus  de  facilité  ,  il  époufe  (919.) 
Gcrberge  ,  fille  de  Henri  I.  dit  l'Oifeleur  ,  foeur 
d'Oinon  I.  Empereur ,  &  veuve  de  Gilbert ,  Duc  d» 
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Lorraine  :  Othon  eft  allarmé  de  ce  mariage.  Louis 
fait  des  progrès  en  Lorraine  ;  il  bat  les  rebelles  ,  & 
force  Louis  à  fe  retirer.  (Chron.  de  Flodoatd). 

940.  &c.)  Guerres  entre  les  Grands  du  royaume 
&.  Louis.  Ce  Prince  eft  battu  ,  ck  puis  fait  la  paix 
i  &  de  l'Empereur  Othon  , 
e  déclarcrcontre  les  rebelles 
quoiqu'ils  Peuffent  reconnu  pour  RoL 
On  croit  cependant  que  les  menaces  que  fit  le  Pape 
d'excommunier  les  Seigneurs  François  qui  conti- 
nueraient de  faire  la  guerre  au  Roi  Louis ,  avancè- 
rent plus  la  paix  que  n'aurait  pu  faire  une  armée 
confîdérable.  Les  excommunications  s'employoient 
alors  avec  le  plus  grand  fuccès. 

94t.  &c.  )Guillaume  ,  Duc  de  Normandie ,  fils 
de  Rollon  ,  eft  affaffiné  par  les  ordres  d'Arnoul  , 
Comte  de  Flandres  ,  après  une  conférence  tenue  à 
Pequigny  fur  Somme.  Louis  d'Outre- Mer  profite  de 
cette  mort ,  &  s'empare  de  la  Normandie  ,  au  pré- 
judice du  jeune  Richard ,  fils  de  Guillaume.  Il  fe 

Ïropofc  de  chaflêr  les  Normands ,  mais  ce  projet 
it  fans  exécution. 

94$.  &c.)  Louis  d'Outre-Mer  ayant  manqué  de 
parole  à  Hugues  le  Blanc ,  Comte  de  Paris ,  à  qui  il 
avoit  promis  de  partager  la  Normandie  avec  lui  , 
afin  qu'il  ne  le  troublât  point  dans  Ion  entreprife  , 
p«rd  cette  province  par  la  valeur  &  les  intrigues  de 
ce  Comte.  Celui-ci  ayant  fait  le  Roi  prifonnier  , 
quand  il  s'y  attendoit  le  moins ,  le  force  de  rendre  la 
Normandie  à  Richard  ,  &  ne  lui  rend  à  lui-même  la 
liberté  qu'après  l'avoir  contraint  à  lui  céder  le  comté 
de  Laon.  Il  continue  (946.)  à  faire  une  guerre 
opiniâtre  au  Roi ,  qui  cependant  étoit  foutenu  par 
l'Empereur  Othon  &  par  le  Comte  de  Flandres. 
Cette  guerre  ne  finit  que  par  l'autorité  du  Pape  ,  qui 
ayant  excommunié  Hugues  par  fes  Légats  ,  dans 
deux  conciles  tenus  à  Trêves  &  à  Ingclheim  ,  le 
force  à  fairela  paix  &  à  rendre  le  comte  de  Laon. 

9S4.)  Louis  d'Outre-Mer  meurt  à  Rhcims  ,  au 
mois  de  Septembre,  d'une  chûte  de  cheval  qui  lui 
arriva ,  en  pourfuivant  un  loup  fur  le  bord  de  la 
rivière'  d'Aifne.  Ce  Prince  n'étoit  âgé  que  de  34. 
ans.  11  avoit  du  courage  &  de  la  politique  ;  mais  pour 
relever  la  Majefté  royale  ,  avilie  ,  comme  elle  l'é- 
toit  alors  ,  il  falloit  autre  chofe  que  des  vertus 
communes.  11  eut  de  la  Reine  Gerberge  ,  fa  femme, 
deux  filles  &  cinq  fils.  Des  cinq  fils  ,  trois  mouru- 
rent jeunes.  L'aine  des  deux  autres ,  s'appelloit  Lo- 
thaire ,  étoit  âgé  de  treize  à  quatorze  ans ,  &  il 
avoit  été  aiïbcié  à  la  couronne  trois  ans  avant  la 
mort  de  Ion  père.  Le  cadet ,  nommé  Charles ,  n'a- 
voit  guercs  plus  d'un  an.  Lothairc  fuccéda  au 
royaume  de  fon  père ,  fans  que  le  cadet  y  eût  aucune 
part ,  contre  l'ufagc  jufqu'alors  communément  ob- 
fcrvé  dans  la  première  &  la  féconde  race ,  6c  que 
depuis  on  ne  iuivit  jamais  plus.  Les  peuples  de  Ger- 
manie avoient  déjà  donné  aux  François  l'exemple 
de  cette  nouvelle  méthode  fi  avantageufe  aux  états  î 
car  Othon  avoit  feul  fuccédé  au  royaume  de  Henri 
fonpere  ,  &  Henri ,  fon  cadet ,  avoit  été  obligé  de 
fe  contenter  de  la  qualité  de  Duc. 

LoTHAI  RE. 

eft  Roi  par  la  proteflion  de  Hugues 
le  Grand ,  qui  n'avoir  plu»  qu'au  pat  i  l'aire  pour  monter  fur 
le  trêr.e  ,  mais  qui  u'ofi  tenter  l'exécution  de  ce  defleia  , 
parce  qu'il  y  voyoit  encore  un  obihcle  extrêmement  difficile 
à  furmonter  :  c'étoit  le  parti  trcs-conlidérable  que  formoient 
en  faveur  de  la  maifon  royale  le»  Seigneur»  dont  Ici  domai- 
ne* été  «rtt»  JU  ™idi  ie  lj  Loire-  Ainii  Hn2u"  aiml  mie« 
fe  confervcrla  puiffance  de  Roi  .dont il  jouiflait  réellement, 
que  de  s'en  voir  difputcr  le  titre. 

I  a  cérémonie  du  licie  de  Lothaire  f<:  fit  i  Rheimi  (e  11. 
de  Novtmtie  ,  Ôc  en  nv'me  temps  Hugues ,  comme  on  le  loi 
■voit  promis,  rut  fait  Duc  d'Aquitaine. 

910.  )  Hugue»  le  Grand  raeurt  4  Dourdan  ,  an  mois  de 

Fin  de  la  JetmdeB.au  , 
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Juin  ,  fit  laide  plofienrs  entants.  L'aîné  ,  Hugues  Capet, 
fut  Roi  i  fe»  cadeu  ,  Othon  6t  Henri ,  furent  fucceflâve- 
ment  Dnc»  de  Bourgogne  ,  &  il  maria  fes  deux  filles ,  Emme 
i  Richard  Duc  de  Normandie  ,  fit  Béatrix  a  Frédéric  pre- 
mier Duc  de  la  Haute-Lorraine.  Il  avoit  époule  ,  entr'autre» 
femmes  (  au  nombre  de  trois  )  ,  Ecbilde  ,  fille  d'Edouard  I. 
Roi  d'Angleterre  ,  fit  fomr  de  Gerberge  ,  mère  du  Roi  Lo- 
thaire.  Par  la  mort  de  Hugues  le  Grand  ,  le  îoyaume  perdit 
un  grand  homme  ,  recommandable  par  fa  prudence  «  par 
fon  courage. 

957.  )  Ce  règne  n'a  pas  de  grands  événements.  Le  Roi  , 
dont  le  domaine  fereduifoit  prefquc  à  la  feule  ville  de  Laon, 
ue  prenoit  point  de  part  aux  guerres  que  fes  vaflaux  fe  f aifoiecc 
eotr'eox.  Rien  de  plu»  pitoyable  que  le  gouvernement  d'aJon» 
Le  royaume  rconuouToit  un  Roi  qui  ne  l'étoit  que  de  nom  ; 
piclque  toutes  les  feigueurics  étoient  partagées  entre  une  iiifi- 
nitéde  petits  tyrans  qui  s'entre  déuulfoient  les  uns  lesautres  , 
&  rendoient  le»  peuples  extrêmement  malheureux.  On  ne  re- 
counoiûoit  plus  ni  loix  ni  tribunaux  ,  fit  la  force  décidoic 
feule  de  la  fortune  Se  du  fort  des  Seigneurs  fie  de  leurs  vaflaux. 

cé  1.  fisc.  )  Lothaire  ,  aidé  d'un  bon  nombre  de  Seigneurs 
de  fon  parti  ,  tente  fur  la  Normandie  des  entreprifes  qui  ne 
lui  rénffiflent  pas.  Il  attaque  ArnoulII.  Comte  de  Flandres  , 
qui  lui  refufoit  l'hommage  tel  qu'il  prétendoit  lui  être  dû  , 
fit  lui  prend  plulieurt  villes. 

97).  )  Mort  de  l'Empereur  Othon  I.  futnommé  le  Grand. 
Ce  Prince  ayant  vu  les  Docteurs  embarradé»  fur  la  queftion 
de  feavoir  fi  la  rep  ré  tentation  devoir  avoir  lieu  entre  les  pe- 
tits enfants  fit  les  oncles ,  ordonna  un  duel  ,  fit  par  l'événe- 
ment la  repréfentation  eut  lieu.  Ceft  fou»  ce  Prince  que  la 
couronne  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  a  l'empire ,  par 
le  concordat  qu'il  fit  avec  le  Pape  Léon  VIII. 

974.  ficc.  )  Pour  empêcher  que  déformais  les  Rois  de 
France  ne  repriûTent  la  Lorraine  ,  fit  pour  mettre  la  divifioa 
dans  le  royaume  ,  l'Empereur  Othon  11.  fit  deux  parts  de  la 
Lorraine  :  il  piit  pour  lui  la  Haute- Lorraine  ,  qui  eft  celle, 
d'aujourd  hui ,  &  donna  l'autre  i  Charles ,  frère  de  Lothaire , 
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indignation  que  le  frère  du  Roi  le  fût  fait  vaflal  du  Roi  de 
Germanie.  (  bigebtrt  ). 

978.  firc.  )  Lothaire  tache  en  vain  de  reprendre  la  Lor- 
raine. Quoique  vainqueur  ,  il  fait  la  pais  avec  Othon  II.  fie 
lui  laifla  cette  province  ,  a  condition  qu'Othon  la  tieudroic 
en  fief  de  la  couronne  de  France.  Ce  même  Othon  avoit  refit 
eu  dot  de  Théophanie  ,  fille  de  l'Empereur  d'Orient ,  la 
partie  inférieure  de  l'Italie ,  qui  compofoit  avec  l'exarchat  de 
K avenue  ,  le  telle  des  poûeQîon*  des  Empereur»  d'Orient  en 
Italie.  Mais  cette  dot ,  fi  le  fait  eft  certain  ,  fit  fi  Othon  en 


jouit  ,  ne  lui  relia  pas  long-temps  :  la  bataille  qu'il  perdit  en 
enleva  ces  provinces. 


981.  dans  la  Calabre  ,  contre  les  Grec»  6c  les 


Dignité  de  grand  Sénéchal ,  attachée  héréditairement  a  la 
maifon  des  Comtes  d'Anjou  ,  eu  la  perfonne  de  GecnTioi 
Grifegonelle. 

986.  )  Lothaire  meurt  de  poifon  i  Rheims  ,1c  1.  de  Mars  „ 
âgé  de  45.  ans.  On  croit  qu'il  fut  empoifonné  pat  Emme  .  fa 
femme  ,  fille  de  Lothaire  ,  Roi  d'Italie.  11  laifla  un  fils  » 
Louis  V.  qu'il  avoit  l'ait  proclamer  Roi ,  fit  qui  lui  fuccéda. 
I  othaire  fut  un  Prince  d'un  grand  courage  i  mais  ce  qui  fiit 
encore  mieux  fon  éloge  ,  c'eft  qu'il  fçut  réunir  les  efprirs 
de»  Seigneurs  François  ,  fit  les  foumettre  tout-à-fait  i  fes 
ordres. 

Louis  V.  Surnommé  le  Fainéant. 

986.)  11  monta  fur  le  trône  avec  la  protection  de 
Huguet  Capct,  à  qui  fon  pere,  en  mourant,  l'avoit 
recommandé  ,  comme  à  celui  de  tous  les  Seigneurs 
qui  étoit  le  plus  capable  de  le  fourenirpar  fon  crédit 
&  par  fa  puifïance.  Il  fut  furnoinmé  Le  Fainéant , 
parce  qu'il  ne  fit  abfolumcnt  rien  de  remarquable 
dans  fon  règne  ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  &  trois  mois  s 
Juvenis  qui  nihil  fecit.  Il  mourut  (987.)  à  Compte- 
gne ,  de  poifon  comme  fon  pere  :  on  croit  que  ce 
fut  l'ouvrage  de  la  Reine  fa  femme,  qui  ne  l'ai- 
moit  pas ,  de  qui  l'avoit  même  quitté  une  fois  pour 
rétourner  en  Aquitaine  d'où  elle  étoit.  Cette  Prin- 
celïê  fe  nommoit  Blanche.  Elle  ne  donna  point 
d'enfants  à  fon  mari  ;  &  par  conféquent  Louis  V.  fut 
le  dernier  Roi  de  France  de  la  race  de  Charlemagne. 

Charles,  fon  oncle ,  Duc  de  la  BaiTc-Lorraine  , 
étoit  fon  héritier  ,  Ôt  il  étoit  naturel  qu'il  montât 
fur  le  trône  après  lui.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  cela  i 
mais  Hugues  Cadet  lui  enleva  la  couronne  ,  & 
commença  la  troifieme  lignée  de  nos  Rois ,  après 
que  la  féconde  eut  duré  deux  cents  tr^nte-fept  ans. 

dite  dis  Carhvingicns.  GÉNÉALOGIE 


Digitized  by  Google 


W 
05 

h. 


55 
o 

w 


« 

h] 


W 


O 
os 

w 

W 
«■H 

o 

o 

o 
ot 
H 

(4 


O 

55 
"N 


|  I 
2  E 


o 
PS 

1 


•£•1 

Ut 

5l|- 


o 

n  C  u 
PC  03  -a 


417 


Cl 

o 
o 


o 

M 
•| 

d  n 
"  S 
£S 

i  « 

.S  "9 

Su 
3 

.  or 
—  f 

3  > 

0  tel 
o 

1  H 
11 


u 
S 


o 

OÛ 

s 

VI 

3 

S 
-o 

.S 
s 


o 


(14 
»■* 
U 

1  & 

1 1 

a  a 

.a  «a 

-a  •- 

2  -2 
-  n 

a  ça 

s  -s 

.a  o 

CD  v. 

.  S 


rs 
«S 

•c 
g 


a 

u 

tl 
u 
c 

tr> 
M 

U* 

u 

•o 

O 

pa 

3 


S  » 


Pi 

E 


u 
c 

fi 


O 

oc 


S 


s  ■a  .s  ■= 


<     P.  u 


-  u  • 

a* 


*    t    «  vi 


3 

Cm 
g 

M 


!5 
£ 
u 


5  E 
U  W 

ï  S 


U, 


U-c  u 


»  *»  o 

•3  3  a 

3  BCco 
O  -»>  C 

-    W  ~ 


O  41 
W  u 

jj  as 

S  S  a 

Ils 


E  OS 

»>  «  2 
-4*1* 

JB-3  . 
.« i  8 

S  S  ■ 
-S  f-iS 


e 
a 

E  «»  û 

as  c 

OKU 


a 


ri 

h  «  ù  0  • 

V.TJ  S  O  . 

•3       C  J< 


la 
U 

s 

u 

Ç  2 

—  u 

e  o 
os 


s  o 
2  J 


IL 


o 
os 


•-  i 

a  ni 
M  -a 


si 

.s -S 


3 

eu 


S  '-a 

13 


Tome  UL 


Naona 


i 


Digitized  by  Google 


4.8  F  R  A 

Troifieme  Race. 
Hccom   Cape  t. 

987.  )  Sous  la  fin  de  la  deuxième  Race ,  dit  Me- 
xerai ,  le  Royaume  étoit  tenu  félon  les  loi*  des  Fiefs , 
fe  gouvernant  comme  un  grand  Fief ,  plutôt  que  com- 
me une  Monarchie.  Auffi  le  même  Auteur  appelle-t'il 
la  troifieme  race  ,  le  temps  des  grandes  polices, 
v  C'eft  en  effet ,  fous  la  troifieme  race  que  nos  Rois 
»  ont  recouvré  l'autorité  qui  étoit  prefque  anéantie 
»  fous  la  fin  de  la  deuxième.  11  eft  vrai  que  c'eft  à 
»  cette  diminution  d'autorité  que  Hugues  Capet 
»  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en  fa  faveur, 
»à  l'exclufion  des  héritiers  légitimes;  maisdès- 
»  qu'une  fois  il  fut  devenu  le  maître  ,  lui  &  fes 
s  fucceOeurs  animés  d'un  même  efprit ,  &  par  une 
»  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s'écartèrent  jamais  , 
»  regagnèrent  infenfiblement  tout  ce  qui  avoit  été 
»  ufurpé  par  les  Seigneurs  ,  ne  firent  pas  une  dé- 
»  marche  qui  ne  tendît  à  ce  but ,  &  fe  reffaifirent 
»  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  couronne. 
*  (Le  Fufid.  Hénault). 

L'averfion  &  le  mépris  que  les  François  avoient 
conçue  pour  Charles,  Duc  de  Lorraine  ,  fécond  fils 
de  Louis IV. d'Outre-Mer,  fondés  furce qu'il  s'étoit 
fait  variai  du  Roi  de  Germanie  ;  la  haine  de  la  Reine 
Emme ,  femme  de  Lothairc  ,  dont  il  avoit  déchiré  la 
réputation  par  les  médifances  les  plus  atroces  ;  la 
mort  imprévue  du  jeune  Roi  ;  l'attachement  des 
Seigneurs  à  la  perfonne  de  Hugues  Capet ,  dont  la 
valeur  &  la  prudence  lui  avoient  attiré  l'eftimc  de 
tout  le  monde  fous  les  deux  règnes  précédens , 
furent  les  principales  caufes  de  l'élévation  de  ce 
Seigneur  fur  le  trône  de  France ,  &  de  l'exclufion 
de  l'héritier  naturel  de  la  couronne.  (Hifl.  de  Glaber 
Radulphe  ou  Raoul  ,  Moine  de  Cluçtiy  ,  depuis  l'an 
000.  jufq^'en  1045.  in  cMetlioue  Andrcx  Duchefne. 
La  Chronique  de  Sigcbcrt ,  Ere.) 

Pour  ajouter  aux  raifons  qui  faifoient  donner 
l'exclufion  à  Charles ,  fécond  hls  de  Louis  d'Outre- 
Mer  ,  on  fut  jufqu'à  jetter  quelques  doutes  fur  fon 
état  ,  fondés  fur  les  foupçons  qu'on  avoit  eus 
autrefois  de  celui  de  fon  ayeutChirles  le  Simple. 
Enfin  la  nation  fe  réunit  en  faveur  de  Hugues  Capet, 
Duc  des  François  ,  arriere-petit-fils  de  Robert  le 
Fort,  &  le  Seigneur  le  plus  puiffant  6t  le  plus  méri- 
tant qu'il  y  eut  alors  en  France. 

Hugues  Capet  parvient  à  la  couronne  âgé  d'envi- 
ron 4$.  ans  ;  il  eft  facré  &  couronné  à  Kheimi  le 
jo.  Juillet  (  987.  )  par  l'Archevêque  Adalberon. 
Ce  Prince  fit  une  églife  de  fon  palais ,  aujourd'hui 
celle  de  Saint-Barthélemi  (  à  Paris  ) .  11  y  a  de  lui  un 
fceau  original  :  c'eft  le  premier  oîi  l'on  voie  ce  que 
nous  appelions  la  main  de  Juflice  :  il  la  tient  de  la 
main  droite  &  un  globe  de  la  gauche  :  il  porte  fur 
fa  tête  une  couronne  Heuronnée.  11  paroit  dans  ce 
,  fceau  avec  des  cheveux  courts  &  une  allez  longue 
barbe  fourchue  :  on  lit  à  l'entour  cette  infeription: 
ffu(o  Dei  mifericordiâ  Francorum  Rex. 

988.  &c.  )  Après  avoir  obtenu  l'agrément  des 
Seigneurs,  Hugues  Capet  fait  couronner  à  Orléans 
fon  fils  Robert  pour  lui  alïurer  la  couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à  la  couronne.  Il  affiege 
la  ville  de  Laon ,  l'une  des  plus  fortes  places  qu'il  y 
eût  alors  dans  le  royaume ,  &  la  prend  avec  la 
Reine-Mere  &  l'Evêquc  Adalberon ,  qui  s'appelloit 
auffi  Arcelen  ,  l'un  &  l'autre  fes  ennemis  les  plus 
déclarés.  Quelque  temps  après ,  Hugues  vint  l'y  af- 
fiéger.  Charles  fe  défendit  en  Héros  ;  &  après 
plufieurs  femaines  de  liège  ,  s'étaut  mis  à  la  tète  de 
prefque  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  dans  la  ville  âc 
l  .1 .  les  murailles  ,  il  attaqua  le  camp  des  allié- 
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géants,  le  força  &  tailla  en  pièces  l'armée  de  Hugues, 

qui  penfa  périr  lui-même  en  cette  occafioo.  Après 
cela  ,  Charles  fe  rendit  maître  de  plufieurs  autres 
places.  Mais  ce  que  Hugues  n'avoit  pu  faire  par  la 
force  ouverte  à  l'égard  de  Laon  ,  il  en  vint  à 
bout  par  adreffe.  L'Lvèque  de  Laon  lui  donna  avis 
de  la  négligence  avec  laquelle  la  garde  fe  faifoit 
dans  la  place.  Hugues  prit  en  conféquence  fi  bien 
fes  mefures ,  qu'il  la  furprit  la  nuit  du  jeudi-faint  , 
1.  Avril  991.  Le  Prince  Charles  ,  invefti  dans  fon 
logis ,  fut  fait  prifonnier  avec  fa  femme  ,  auffi-bien 
qu'Arnoul ,  Archevêque  de  Rheims  ,  qui  avoit  trahi 
Hugues,  quoiqu'il  lui  fût  redevable  de  fon  arche- 
vêché. Us  furent  tous  trois  conduits  à  Orléans ,  &  mis 
dans  une  étroite  prifon  ,  où  Charles  étant  mort 
quelque  temps  après ,  Hugues  Capet  demeura  paifî- 
ble  pofTeffeur  de  tout  le  royaume.  Ainfi  la  guerre 
civile  finit  au  bout  de  trois  ou  quatre  ans. 

Arnoul  ,  que  nous  venons  de  nommer,  étoit  fils 
naturel  du  Roi  Lothaire  :  il  eft  dépofé  dans  ur. con- 
cile tenu  dans  l'abbaye  de  Saint-Bafle  ,  proche 
Rheims,  après  avoir  avoué  fon  crime  &  fa  trahifon 
envers  le  Roi.  On  lui  nomme  pour  fuccelfeur  Ger- 
bert ,  qui  avoit  été  précepteur  du  Roi  Robert  ÔC 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  IL  Cette 
affaire  fit  beaucoup  de  bruit,  &le  Pape  Jean  XV.  pa- 
rut yprendre  le  plus  vif  intérêt.Ccpendant  Gerbert  de- 
meura en  poffeffion  de  fon  fiege  tant  que  vécut  Hu- 
gues Capet  ;  &  ce  ne  fut  que  fous  le  règne  fuivant 
qu'Arnoul  fut  rétabli ,  fans  la  tenue  d'aucun  concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduifit  en  France  à 
ce  que  l'on  croit  ,  le  chiffre  arabe  ou  indien  ;  car 
les  Arabes  avoient  tiré  des  Indiens  cette  manière  de 
compter  ,  &  Gerbert  avoit  pu  l'apprendre  des  Sar- 
ralins  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Efpagne.  (Le  Beufr 
Hijl.  Litt.  de  France').  Ce  fut  lui  aulfi  qui  entreprit 
la  première  horloge  ,  dont  le  mouvement  étoit  réglé 
par  un  balancier  ,  6c  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'en 
1650.  que  l'on  commença  à  mettre  un  pendule  au 
lieu  d'un  balancier. 

991.)  Des  gens  mal  intentionnés  profitant  delà 
profonde  ignorance  qui  régnoit  alors ,  avoient  pu- 
blié que  lorfque  la  fête  de  l'Annonciation  fe  rencon- 
treroit  avec  le  vcndrcdi-faiut  ,  la  fin  du  monde 
arriverait  infailliblement.  Cette  rencontre  arriva 
cette  année:  mais  heureufement  quelques  hommes 
éclairés  avoient  travaillé  à  prévenir  les  peuples 
contre  les  mauvais  effets  de  ces  prédictions  fupcrfti- 
tieufes  ;  comme  nous  le  voyons  dans  les  écrits  d'Ab- 
bon ,  Abbé  de  Flcury ,  qui  fut  des  premiers  à  com- 
battre cette  abfurdité.  Le  même  Auteur  nous  ap- 
prend qu'il  a  entendu  prêcher  publiquement  à  Paris, 
qu'auffi-tôt  après  l'an  1000.  l'Antechrift  viendront 
Hugues  Capet  craignant  avec  raifou  de  nouvelles 
irruptions  des  Danois  &  des  Normands ,  par  l'em- 
bouchure de  la  Somme ,  fit  fortifier  Abbeville  en 
Ponthieu,  qui  n'étoit  alors  qu'un  lieu  peu  confidé- 
rable,  nommé  Abbatis  villa  ,  de  la  dépendance  de 
l'abbaye  de  Saint-Riquier  :  il  donna  le  gouverne- 
ment de  ce  pays  à  un  Seigneur  nommé  Hugues 
qui,  d'Avoué  de  Saint-Riquier  ,  devint  Comte  de 
Ponthieu.  Telle  eft  l'origine  des  Comtes  de  ce  nom. 

Première  canonifation  faite  par  l'autorité  du  Pape 
(deSamt-Udatricd'Augsbourg,  en  995.)  Jufques- 
là ,  c'cft-à-dirc ,  dans  les  neuf  premiers  iiecles  de  l'é- 
glife.onavoitlaifié  à  routes  les  égliles  &  à  tous  lesEvè- 
quesun  égal  pouvoir  dans  la  canonifation  des  Saints. 

996.)  Mort  de  Hugues  Capet  le  14.  Octobre.  Ce 
Prince  étoit  âgé  d'environ  $<.  ans.  Il  eft  enttrré  à 
Saint-Denis.  L'adreife  &  la  prudence  ,  encore  plus 
que  la  valeur,  furent  fes  vertus  dominantes.  En  réu- 
nifiant le  duché  de  France  à  la  couronne ,  il  ré- 
tablit le  Gege  ordinaire  de  nos  Rois  à  Paris ,  où 
Clwïis  l'avoit  fixé  ;  mais  où  il  avoit  ceflé  d'être 
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t  toute  la  féconde  rare,  âcfous  les  Rois  de 
ierc  race  appelles  fainéans. 

Alliance  de  Hugues  Capet , 

H  avoït  eporjfé  Aàehïie  ,  fille ,  a  ce  qu'on  croit ,  de  Guil- 
laume III.  dit  Tête  d'e"toupei ,  Doc  de  Guyenne  &  Comte 
de  Poitou. 

Enfantt , 

.  a 

I.  Robert  le  Saint  ,  qoi  Tait. 
.  >.  Adwige ,  femme  de  Régnier  IV.  Comte  de  Haynsmlt  > 
paii  de  Hugnes  III.  Comte  de  Dachsboorg. 

j.  Adélaïde  ,  «îpoufe  de  Renaad  I.  Comte  de  NeTer». 

4.  Gifelle  ,  femme  de  Hugues  I.  Comte  de  Ponthiea  ,  au- 
quel elle  porta  la  feigoenrie  d'AbbeviUe. 


Fils  naturel  , 


1 1019. 

Pour  ce  qui  concerne  le  règne  de  Hugues  Capet, 
on  peut  confulter  la  chronique  de  Sigebert  de  Gcm- 
blours  ;  celle  de  Hariulphe  ,  Moine  de  St.  Riquier , 
in  Jpicilegio  ;  le  fupplément  de  la  diplomatique  , 
ch.  10.  les  épitresdu  Pape  Silveftre  II.  &c. 


Robert,  dit  le  Saint 


le  Dévot. 


996.)  Il  parvint  à  la  couronne  à  l'âge  d'environ 
a$.  ans.  Il  étoit  né  à  Orléans  où  il  reçut  le  baptême 
&  où  il  fut  couronné. 

Arnoul  ,  Archevêque  de  Rheims  ,  eft  remis  en 
liberté  par  Robert,  qui  le  laiflè  jouir  de  fon  arche- 
vêché ,  efpérant  par  cette  complaifancc  faire  con- 
firmer à  Rome  fon  mariage  avec  Berthe  fa  parente  , 
qu'il  avoit  époufée  fans  difpenfe.  Mais  ce  fut  en  vain. 
Grégoire  V.  dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  998. 
déclara  ce  mariage  nul ,  &  faute  par  eux  de  fe  fé- 
parer ,  («s  excommunia ,  auflï-bien  qu' Archambaud , 
Archevêque  de  Tours  ,  qui  les  avoit  mariés.  Ro- 
bert refufa  d'obéir.  Tous  les  Evêques  qui  avoienteu 
part  au  mariage,  vont  a  Rome  faire  farisfa<ftion  au  ■ 
Pape.  Les  peuples  &  les  courtifans  mêmes  fe  fépa- 
reut  du  Roi ,  À  ceux  qui  font  obligés  de  le  fervir, 
font  palier  par  le  feu  toutes  les  chofes  qu'il  avoit 
touchées  ,  pour  les  purifier.  Robert  obéit  enfin  , 
renvoie  Berthe  ,  &  époufe  peu  de  temps  après 
Confiance  ,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  Pro- 
vence &  d'Arles. 

Gerbert  dépouillé  de  fon  archevêché ,  fe  retire  au- 
près de  l'Empereur  Othontil  devint  enfuite  Arche  vè- 
quede  Raveone,&  finit  par  être  Pape  fous  le  nom  de 
Sylveftre  II. 

Concile  de  Saint- Denis  en  France  (997  )  où  l'on 
parle  d'ôter  les  dixmes  aux  Laïcs  &  aux  Moines  qui 
les  poflédoient.  Cette  propofition  offenfe  fi  fort  les 
Moines ,  qu'ils  fe  foulevent  avec  leurs  ferfs  ,&  obli- 
gent les  Evêques  à  s'enfuir  fans  avoir  rien  fait. 
Seguin  ,  Archevêque  de  Sens  ,  fuyant  comme  les 
-autres  ,  reçoit  un  coup  de  coignée  entre  les  épaules, 
&  eut  peine  à  fe  fauver  ,  tout  couvert  de  boue. 

L'Empereur  Othon  III.  érige  la  Pologne  en 
royaume  en  faveur  de  Boleflas ,  en  même  temps 
que  le  Pape  érige  aufli  la  Hongrie  en  royaume  en 
faveur  d'Etienne,  Duc  de  Hongrie. 

Vers  ce  temps  ,  Crefcent,  Confut  de  Rome  ,  fait 
élire  pour  Pape ,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un 
Grec  fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbacius,  au  pré- 
judice de  Grégoire  V.  qui  fut  obligé  de  fortir  de  Ro- 
me. L'Empereur  l'y  ramena.  On  pendit  l'Antipape , 
après  lui  avoir  crévé  les  yeux.  Crefcent  s'étoit  ren- 
fermé dans  le  château  St.  Ange.  Il  n'en  fortit  que  fur 
la  parole  que  lui  donna  Othon  qu'il  ne  lui  feroit  fait 
aucun  mal  ;  mais  ce  Prince  ,  violant  fa  promette  , 
lui  fit  couper  la  tète.  Pour  expier  ce  crime  ,  Othon 
fit ,  nuds  pieds  ,  le  voyage  de  Rome  au  Mont-Gar- 
gan ,  &  paffa  le  carême  de  l'année  fuivante  dans  les 
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exercices  de  la  pénitence ,  portant  le  cilice  &  cou- 
chant fur  une  natte  de  joncs. Mais  Crefcent  n'en  étoit 
pas  moins  mort  ,  &  l'Empereur  n'en  avoit  pas 
moins  manqué  à  fa  parole. 

1001.  &c.)  Henri,  Duc  de  Bourgogne  ,  frère  de 
Hugues  Capet  &  oncle  de  Robert ,  meurt  fans  laif- 
fer  d'enfants  légitimes,  &  laide  fon  duché  au  Roi. 
Ce  don  eft  contefté  par  Landri ,  Comte  de  Ncvers  , 
&  par  un  fils  d'Adelbert  ,  premier  mari  de  la  fem- 
me du  Duc  de  Bourgogne.  Kobert  les  contraint  de  fe 
foumettre,  réunit  ce  duché  à  la  couronne  ,  &  en  in- 
veftit  Henri ,  fon  fécond  fils ,  qui  depuis  étant  devenu 
Roi ,  le  céda  à  Robert  fon  cadet.  Foye\  Bourgogne. 

1003.)  Mort  du  Pape  Sylveftre  II.  le  11.  Mai. 
Il  fut  enterré  à  St.  Jean  de  Latran ,  où  fon  corps  fut 
trouvé  en  1648.  comme  on  rcbânilbir  cette  églifeî 
il  étoit  dans  un  cercueil  de  marbre  ,  revêtu  d'habits 
pontificaux  ,  la  mitre  en  tète  ,  les  bras  en  croix  ,  & 
il  en  fortit  une  odeur  agréable  ;  mais  fi-tôc  qu'il  eut 
pris  l'air,  tout  fut  réduit  en  cendres  ,  &  il  ne  refta 
qu'une  croix  d'argent  &  l'anneau  paftoral. 

Mort  d'Othon  III.  fans  enfants  ,  à  l'âge  de  19. 
ans.  Le  décret  qu'il  rendit  pour  que  les  Empereurs 
nefufTeut  plus  élus  déformais  que  parles  feuls  Ger- 
mains ,  qui  ne  pourroient  choifir  qu'entre  les  Prin- 
ces de  la  nation  Germanique,  délivra  l'Italie  de  ces 
petits  tyrans  qui  ul'urpoient  tour-à-tour  le  titre 
d'Empereur. 

1011.  ékc.)  Manichéens  découverts  dans  la  ville 
d'Orléans,  où  le  Roi  4k  la  Reine  fe  tran Importèrent 
avec  plulïeurs  Evêques  ,  pour  arrêter  le  cour  des 
erreurs  qu'une  femme  venue  d'Italie  avoit  répan- 
dues dans  cette  ville.  Plufieurs  Hérétiques  y  furent 
brûlés. 

Célèbre  entrevue  à  Y  voie  de  Robert  &  de  l'Em- 
pereur Henri  11.  dit  le  Saint. 

Mort  de  l'Empereur  (en  Juillet  toi.».)  L'empire 
eft  offert  au  Roi  Kobert ,  qui  le  refufe. 

1016  ckc.)  Robert  aymt  perdu  fon  fils  ainé  Hu- 
gues ,  qu'il  avoit  fait  couronuer  à  Compicgnc  en 
1017.  fait  couronner  à  Rheims  fon  fécond  iils  Hen- 
ri 1.  malgré  les  intrigues  de  la  Reine  Conftance  , 
qui  auroit  voulu  le  porter  à  préférer  Robert ,  foa 
iils  cadet. 

Vers  ce  temps,  les  Normands  commencent  a  fe 
rendre  fameux  en  Italie.  Mais  ce  n'étoit  point  de 
ces  Normands  dont  il  avoit  déj'i  été  parlé  tant 
de  fois  ,  qui  portèrent  le  ravage  ck  la  defola- 
tion  dans  plufieurs  provinces  de  France,  dont  ils 
ruinèrent  la  plûpart  des  monafteres  &  des  églifess 
ceux-ci ,  quoique  peut-être  iflus  des  premiers,  ne 
tenoient  plus  d'eux  que  le  courage  &  la  valeur.  Les 
fils  de  Tancrede  de  Hautevillc  ,  animés  par  l'exem- 
ple que  venoit  de  leur  donner  une  quarantaine  de 
leurs  compatriotes  qui  avoient  fdit  lever  le  fLgede 
Salerne  ,' partent  en  Italie  pour  s'y  ditlinguer  aufti; 
Ci  par  un  de  ces  événements  extraordinaires,  de 
fimples  particuliers  qu'ils  étoirnt,  ils  y  fondent  un 
empire  florhTant.  Tancrede  avoit  été  marié  deux  fois  ; 
il  eut  douze  enfants  qui  devinrent  autant  de  Paladins 
dont  le  nom  remplit  l'univers,,  ÔV  qui  ont  donné 
l'air  delà  fable  à  ce  moment  de  l'hiltoirc.  Guillau- 
me, furnommé  Br^s-dc-Fer ,  Dr,  gnn  Cic  Onfroi  fu- 
rent les  trois  premiers  Comtes  de  la  l'ouille  ;  Robert 
Guifcard  fut  Duc  de  la  Pomlle  ôc  de  la  Cal  ibre;  il 
eut  pour  fils  Bohémond  ,pere  d'un  autre  Tancre  Je  ; 
&  Roger  le  plus  jeune  de  tous  les  frères  s'e  npara  de 
la  Sicile,  &  en  établit  la  Vlonarchie  vers  l'an  1 129. 
Les  deux  Siciles  furent  réunies  dans  la  perfirane  de 
Roger  IL  fon  fils.  Ses  fucci  flèurs  furent  Guillau- 
me I.  Guillaume  II.  Tancrede  ,  bàt3rd  de  Ku^f  II. 
&  enfin  Guil'aume  fon  fill ,  à  qui  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  fit  créver  les  yeux  pour  s'emparer  de  ces  deux 
royaumes ,  aux  droits  de  fa  femme  Conftance  ,  iïllo 
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de  Roger  II.  Tels  furent  les  Souverains  de  Naples 
&  de  Sicile ,  qui ,  après  avoir  chatte  du  continent 
de  l'Italie ,  les  Grecs  &  les  Sarrafins ,  &  avoir  accru 
leur  puiflance  des  domaines  pris  fur  les  (Lombards 
&  fur  des  Seigneurs  particuliers ,  y  précédèrent  les 
Empereurs  de  la  maifon  de  Suabe  ,  dont  la  domi- 
nation pafla  à  la  maifon  d'Anjou. 

1031.)  Le  RoiRobert  meurt  à  Melun ,  le  ao .  Juil- 
let ,  âgé  de  60.  ans  ;  &  il  fut  enterré  à  St.  Denis. 
C'était  un  Prince  fçavant  pourfon  temps  ,  humain 
&  débonnaire.  11  fut  pleuré  par  fes  lu  jets  dont  il  avoit 
toujours  préféré  les  avantages  à  fa  propre  gloire* 
Ou  lui  reproche  feulement  qu'il  te  laifla  trop  do- 
miner par  la  Reine  Conltance  fa  femme ,  qu'il  crai- 
gnoit  beaucoup  plus  qu'il  ne  l'aimoit.  Les  bonnes 
œuvres  dont  il  s'occupoit ,  fans  négliger  fes  devoirs, 
&  fur- tout  fa  charité  envers  les  pauvres  ,  lui  firent 
donner  le  furnom  de  Dévot ,  ck  fa  modération  celui 
de  Saint. 

Alliances  du  Roi  Rokert , 

a".  £mfcc ,  parente  de  Robert,  vente  d'JEodeil.  Comte 
de  Bloii.  Lei  cenfures  de  Grcgoite  V.  firent  ren- 
voyer cette  Prince  (îe 

»*.  Confia  net ,  fille  do  Comte  de  Provence  &  d'Aile  j  , 
morte  en  tojt.  Dom  Vaiflette  ta  tau  fille  de  Guillau- 
me Taillefer  ,  Comte  de  Touloufe. 

Enfants  ,  du  fécond  Ut  , 

1.  Hugue» ,  mort  avant  fon  pere. 
a.  Henti  L  qui  fait. 

3.  Kobcrt  I.  Duc  de  Bourgogne. 

4.  Eudes. 

5.  Adélaïde  ,  femme  de  Renaud  ,  Comte  de  Neven. 

6.  Adèle  ,  femme  de  Richard  III.  Dec  de  Normandie  ,  pal» 

de  Baudouin  ,  Comte  de  Flandre».  On  croit  qu'elle 
fut  feulement  promife  i  Richard  111.  &  qu'elle  ne 
l'épouta  paa. 

H  ï  N  R  1  I. 

105 1.)  11  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ 
17.  ans.  11  avoit  été  facré  ck  couronné  à  Rheims , 
du  vivant  de  fon  pere. 

La  Reine-Mere  Confiance  n'avoit  perdu  ni  le 
defir  ni  l'efpéranec  de  faire  réuffir  le  dcffèin  qu'elle 
avoit  formé  du  vivant  de  fon  mari,  de  placer  fur  le 
trône  Robert  fon  cadet  au  préjudice  de  Henri.  Elle 
excite  une  révolte  ,  appuyée  d'Eudes  Comte  de 
Champagne,  &  de  Baudouin  Comte  de  Flandres. 
Robert ,  dit  le  Diable ,  Duc  de  Normandie  ,  fecourt 
Henri ,  lui  aide  à  foumettre  les  rebelles ,  ck  à  battre 
dans  trois  occafions  le  Comte  de  Champagne.  Ce- 
pendant Henri  pardonne  à  fon  frère,  &  lui  cède  le 
duché  de  Bourgogne. 

Four  reconnoitre  les  fervices  rendus  par  le  Duc 
de  Normandie ,  Robert  lui  cède  les  villes  de  G ifors , 
de  Cbaumont  fit  de  Pontoife ,  avec  tout  le  Vexin. 
C'étoit  l'approcher  bien  près  de  Paris.  Mais  les  bien- 
faits de  nos  anciens  Rois  avoient  iouvent  pour  règle 
moins  la  politique  que  leur  généralité. 

La  Reine  meurt  à  Melun.  Selon  d'autres ,  elle  ne 
mourut  que  deux  ans  après. 

10  $  }.)  L'Empereur  Conrad  paflè  en  Italie  pour 
foumettre  les  Romains  ,  qui  avoient  chafle  le  Pape 
Jean  XIX.  Il  fut  rétabli ,  mais  il  mourut  le  6.  No- 
vembre luivant.On  ordonna  àfa  place  Théophylaéle, 
fon  neveu,  âgé  d'environ  douze  ans ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoit  IX.  Il  fut  élu  à  force  d'argent,  &  désho- 
nora le  St.  iïege  par  fa  vie  infâme.  Quelques  Ecri- 
vains ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Papes. 

1037.)  Eudes,  Comte  de  Champagne ,  s'étant  en- 
gagé dans  une  guerre  contre  l'Empereur  Conrad  , 
eft  tué  dans  une  bataille  qu'il  perd  auprès  de  Bar  en 
Lorraine.  Sa  mort  délivre  le  Roi  d'un  dangereux  en- 
nemi :  mais  il  laifla  deux  fils ,  Thibaud  fit  Etienne 
tous  deux  d'un  génie  afle"  femblable  au  fien.  Etienne 
fut  Comte  de  Mcaux  &  de  Troyes ,  ck  Thibaud 
Comte  de  Chartres  fie  de  Tours.  Ils  abandonnent  les 
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prétentions  de  leutpere  fur  le  royaume  de  Bourgo- 
gne. (  Voyc\  Bourgogne  ). 

1040. }  Lu  le  dernier  des  fils  de  Robert ,  cabale 
contre  Henri.  Etienne  fie  Thibaud ,  fils  du  Comte  de 
Champagne ,  appuyent  fa  révolte  :  ils  font  vaincus  ; 
fit  Çalcrap  .  Çomtc  de  Meulan,  qui  s'étoit  joint  \ 
eux ,  y  perdit  fon  comté  de  Meulan ,  que  le  Roi  con- 
fifquaàcaufe  de  fa  félonie  ,fit  le  réunit  à  la  couronne. 

Trêve  du  Seigneur  établie  en  1041.  C'étoit  une 
loi  qui  défendoit  les  combats  particuliers  depuis  le 
mercredi  au  foir  jufqu'au  lundi  matin ,  pour  le  ref- 
peét  que  l'on  doit  à  «es  jours  que  Jefus-Chrilt  a 
confacrés  par  les  derniers  myftercs  de  fa  vie.  L'au- 
torité royale  &  eccléfiaftique  n'en  pouvoit  pas 
faire  davantage  alors  ,  pour  empêcher  les  fujets  de 
fe  détruire.  (Le  Préfident  Hénault). 

1044.)  Le  Pape  jaenoit  IX.  devenu  infupporta- 
bleaux  Romains  par  fes  excès,  eft  chafle  de  Rome 
vers  le  mois  de  Mai.  On  met  à  fa  place  Jean  ,Evèque 
de  Sabine. 

1047.)  Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le 
Diable  qui  é  toit  mort  dès  l'an  îoj  5.  en  revenant  de 
la  Terre-Sainte  ,  avoit  fuccédé  à  fon  pere  dans  le 
duché  de  Normandie  ;  &  la  poffeifion  lui  en  avoir 
été  difputéc  par  plufieurs  Seigneurs  defeendans  des 
Ducs  de  Normandie.  Henri  I.  incertain  du  parti 
qu'il  devoit  prendre  ,  fit  tenté  de  profiter  de  ce* 
troubles,  fut  cependant  arrêté  par  la  confédération 
des  promeflês  qu'il  avoit  faites  à  Robert  de  protéger 
fon  fils ,  fit  finit  par  l'aider  à  gagner  la  bataille  do 
Val-des-Dunes  entre  Caen  &  Argentan.  Le  Rot  y 
courut  rifquc  de  la  vie,  ayant  été  défarçonné  ck  ren- 
verfc  de  fon  cheval  par  un  Seigneur  nommé  Hay- 
mon,  ck  furnommé  le  Dentu ,  fameux  Chevalier  de 
ce  temps-la.  Un  nouveau  prétendant,  nommé  Guil- 
laume d'Arqués  ,  fils  de  Richard  IL  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  coulïn  de  Robert  le  Diable  ,fe  préfenta 
à  fon  tour  ,  fit  fut  fecouru  par  Henri  I.  qui  corn» 
mençoit  à  être  jaloux  de  la  puilTance  de  Guillaume 
le  Bâtard.  Mais  Guillaume  triompha  encore  de  ce- 
nouvel  ennemi  ;  il  fut  furnommé  depuis  le  Conqué- 
rant,  parce  qu'il  conquit  l'Angleterre,  où  Saint- 
Edouard  l'avoit  appellé  pour  lui  fuccéder. 

Beranger,  Archidiacre  d'Angers ,  qui  foutenoit 
un  fentiment  contraire  à  celui  de  l'églife  Romaine  , 
fur  la  réalité  du  Saint  -  Sacrement  ,  eft  con  - 
damné  dans  un  concile  que  le  Roi  fit  aflemblcr  à 
Paris  le  1 6 .  Octobre  (  1  o  $ o .)  fie  où  il  affilia  lui-même 
avec  un  grand  nombre  d'Evêques ,  de  Clercs  de  de 
nobles  Laïcs. 

1  0  <  5 .  )  Concile  de  Lyon ,  où  fèpt  Evcques  furent 
dépofés  pour  divers  crimes. 

io$6.  &c)  Henri  fait  facrer  fit  couronner  a 
Rheims  (en  1059.)  ioa  fils  Philippe  ,  âgé  de  fept 
ans,  &  lui  nomme  pour  tuteur  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres. 

Sous  ce  règne  commencent  la  maifon  de  Lor- 
raine d'aujourd'hui  dans  la  perfonnede  Gérard  d'Al- 
face  ,  ck  la  maifon  de  Savoie ,  dans  Humbert  aux 
blanches  mains ,  Comte  de  Maurienne.  Gerold  , 
Comte  de  Genève,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Ro- 
dolphe III.  Roi  d'Arles ,  eft  la  tige  de  cette  fé- 
conde maifon  :  c'est  le  fameux  Berold  des  Ro- 
manciers. 

Les  Romains  élifent  des  Confuls  ,  ce  qui  donne 
une  grande  atteinte  à  l'autorité  des  Papes. 

Les  villes  d'Italie  commencent  à  fe  rendre  indé- 
pendantes de  l'Empereur  :  elles  fe  donnent  auffi  des 
Confuls,  qui  font  aujourd'hui  repréfentésdans  quel- 
ques-unes par  des  Podeftats. 

Dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  10  5  9.  Nicolas 
II.  confirme  le  droit  que  les  Empereurs  avoient  d'é- 
lire les  Papes  ,  ck  d'inveftir  les  Evêques  :  l'Empe- 
reur étoit  alors  mineur. 

Le 
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Le  même  Pape  inveftit  Robert  Guifcard ,  fus  aîné 
de  Tancrede ,  des  terres  qu'il  avoit  en  Italie  ;  ce  qui 
fonde  le  droit  des  Papes  fur  la  mouvance  du  royaume 
de  Naples. 

On  voit  par  une  lettre  du  Pape  Nicolas  II.  adref- 
fc'e  au  clergé  de  Sifteron ,  qu'alors  onne  donnoit  en- 
core le  baptême  ,  hors  le  cas  de  néceffité  ,  qu'aux 
veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte. 

1060.}  Le  Roi  Henri  I.  meurt  le  4.  d'Août  à 
Vitry  en  Brie,  âgé  de  $$.  ans,  &  la  trentième  an- 
née de  fon  règne,  depuis  la  mort  de  fon  père.  11 
cil  enterré  à  Saint-Denis.  Ce  Prince  paraît  avoir 
gouverné  (on  royaume  avec  a(Tez  d'autorité ,  chofe 
difficile  depuis  long-temps  en  France.  11  eut  de  la 
modération  &  de  la  valeur.  Quelques  Anoaliftes 
racontent  de  lui  ,  que  choqué  contre  l'Empereur 
Henri  III.  qui  avoit  pris  fous  fa  protection  Thibaud, 
Comte  de  Champagne,  vaffal  de  la  couronne ,  il  fit 
à  ce  Prince  un  déti  femblable  à  celui  que  fit  Fran- 
çois 1.  à  Charles-Quint ,  en  l'appellant  en  duel.  La 
chofe  n'eut  pas  de  fuite  ;  c<  les  deux  Empereurs 
montrèrent  chacun  en  leur  temps  autant  de  fageflè , 
que  les  deux  Rois  de  France  tirent  paraître  de  cou- 
rage. L'établiflement  de  Saint-Martin-des-Champs , 
qui  étoit  alors  bien  loin  des  murailles  de  Paris ,  cit 
un  monument  de  la  piété  de  Henri. 

Alliances  de  Henri  I. 

i*.  Msihiiie  ,  fille  de  l'Empereor  Conrad  ,  fiancée  a 

Henri  I.  qui  ne  l'éponfa  point, 
l*.  Annt ,  fille  de  Joradiflai  ,  Roi  de  RofGe  ,  mariée  a 

Henri  l.  l'an  1044-  Elle  fe  remaria  l'an  106».  aprè»  la 

mort  da  Roi ,  i  Raoul  de  Peronne  ,  Comte  de  Crépi 

&  de  Valoii. 

Enfants  , 


r.  Philippe  I.  qni  feit 
a.  Robert ,  mort  en  îotfo. 


3.  Hoguea  ,  qui  epoofa  Adélaïde  ,  fille  d'Herbert ,  fle  fut 
par  ce  enariag 
l'an  11  ot. 


de  Veinuudoi».  11 


Selon  quelques-uns ,  Hugues ,  Comte  de  Ver- 
mandois,  fils  de  Henri  I.  fut  grand-pere  d'un  Prince 
nommé  également  Hugues,  mort  en  1*11.  le- 

2ucl  s'étant  ailbeié  à  Jean  de  Matha ,  fonda  l'ordre 
s  la  Sainte-Trinité  de  la  Rédemption  des  Captifs , 
dit  des  Mathurins  ,  &  par  humilité  changea  fon 
nom  de  Hugues  en  celui  de  Félix.  11  eft  invoqué 
fous  le  nom  de  St.  Félix  de  Valois.  Mais  M.  Baillet 
croit  que  ce  St.  Félix  étoit  un  particulier ,  né  dans 
le  Valois ,  d'où  il  prit  fou  nom. 

Philippe  L 

1060.  &c.)  Ce  Prince  parvient  à  la  couronne  âgé 
feulement  de  huit  ans.  Il  avoit  été  facré  à  Rheiins  du 
vivant  de  fon  perc. 

Baudouin  ,  Comte  de  Flandres,  beau-frere  du 
feu  Roi ,  juftifie  par  fa  conduite  très-fage  ,  la  pré- 
férence qui  lui  avoit  été  donnée  pour  être  tuteur  du 
jeune  Roi.  Il  défait  les  Gafcons  qui  vouloient  fe 
foulever  ;  &  il  laifle  le  Duc  de  Guyenne  &  le 
Comte  de  Poitiers  fe  battre  pour  des  intérêts 
particuliers. 

1061.  &c.)  Révolution  en  Angleterre  ,  par  la 
mort  de  Saint-Edouard  ,  qui  ne  tailla  point  d'en- 
fauts,  &  qui  nomma  (en  106s.)  pour  fon  fuc- 
cefleur  Guillaume  le  Bâtard  ,  Duc  de  Normandie. 

Commencement  de  l'union  entre  la  France  & 
l'Ecoflé.  Cette  union  de venoit  d'autant  plus  avan- 
tageufe  aux  dtux  nations  Françoife  dt  Ecoflbife  , 
qu'elles  fe  trouvoient  menacées  également  l'une  & 
l'autre  de  la  grande  puilTance  des  Ducs  de  Norman- 
die ,  devenus  Rois  d' Angleterre. 

1067.  &c  )  Baudouin  meurt  lailTant  le  Roi  âgé 
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de  quinze  ans.  Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Flandres, 
où  il  eft  battu  près  de  Saint-Omer  par  Kohert ,  fils 
puîné  de  Baudouin  ,  qui  s'empare  de  la  Flandre 
fur  fes  neveux,  fils  de  fon  frère  alaé  tué  dans  cette 
guerre. 

Concile  de  Maycnce  (  1069. )  où  Henri,  Roi 
d'Allemagne  ,  veut  faire  enfler  fon  nuriage  avec 
Berthc  ,  fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pu  le  con- 
fommer. 

Donation  de  Mathilde ,  Comtefle  de  Tofcane 
(1077.)  de  tous  fes  états  au  Saint-Siège. 

Foulques ,  Comte  d'Aujou ,  fait  donation  (1079.) 
au  Roi ,  du  Gâtinois  ,  qui  fut  réuni  à  la  couronne. 

Commencement  de  l'ordre  des  Churtrcux  (1086.) 
Guillaume  le  Conquérant  meurt  à  Rouen,  le  9. 
Septembre  1087.  &  eft  enterré  à  Saint-Etienne  de 
Caen.  Ce  Prince  protégeoit  beaucoup  les  lettres  1 
eiles  en  avoient  grand  befoin  dans  un  temps  où  les 
livres  étoient  fi  rares  ,  que  Grecie  ,  Comtefle  d'An- 
jou ,  acheta  un  recueil  d'homélies  deux  cents  brebis  , 
un  muid  de  froment  ,  un  autre  de  feigle  ,  un  troi- 
fieme  de  millet,  &  un  certain  nombre  de  peaux  de 
martres.  (  Le  Frifid.Hénault  ).  Guillaume  donna  la 
Normandie  à  Robert  fon  fils  aîné  ,  l'Angleterre  à 
Guillaume  fon  fécond  fils ,  &  à  Henri ,  fon  troifieme 
fils ,  cinq  mille  pefans  d'argent ,  avec  les  biens  de 
fa  merc  Mathilde. 

1088.  ckc.  )  Commencement  de  la  fouveraineté 
de  Portugal ,  dans  la  perfonne  de  Henri  de  Bour- 
gogne, qu'A  lphonfe  VI.  Roi  de  Caftille  fait  Comte  do 
Portugal,  en  lui  donnantune  de  fes  filles  en  mariage. 

1091.  &c.  )  Philippe ,  qui ,  dès  l'an  1091.  avoit 
répudié  fa  femme  Berthe  ,  dont  il  avoit  eu  plu- 
fieurs  enfants  ,  époufe  Bertrade  de  Montibrt,  qu'il 
enlevé,  de  fon  contentement,  à  Foulque  s  le  Rechin, 
Comte  d' An  jou.fon  mari,&  eft  excommunié  (1094.) 
par  le  Pape  Urbin  H.  Ce  Comte  d'Anjou  avoit  ré- 
pudié deux  femmes  fucceffivement ,  lorfqu'il  époufa 
Bertrade  ,  &  la  féconde  s'étoit  même  remariée.  La 
mort  de  Berthc  fait  efpérer  au  Roi  que  le  Pape 
approuvera  fon  mariage  avec  Bertrade  ;  mais  il  eft 
excommunie  de  uouveau  au  concile  de  Clermont  , 
en  109$. 

109$.)  Première  Croifade.  Le  Pape  Urbin  II. vient 
en  France ,  &  tient  un  Concile  à  Clermont  en  Auver- 
gne,le  1 8.  Novembre.  Il  y  confirme  une  bulle  donnée 
en  1079.  par  Grégoire  VII.  en  faveur  de  la  primatie 
de  Lyon  fur  les  provinces  de  Lyon ,  de  Rouen ,  de 
Tours  &  de  Sens.  De  tous  les  actes  ds  ce  concile ,  le 
plus  fameux  eft  la  publication  de  la  Croifade.  Le  Pape 
fit  un  fermon  pour  exhorter  les  fidèles  à  paflër  n 
Orient  au  fecours  des  Chrétiens  opprimés  par  les 
Sarrafins  ,  qui  étoient  en  pofl'elfion  de  la  Terre- 
Sainte.  Les  affiliants  furent  fi  touchés  de  ce  dif- 
cours  du  Pape,  qu'ils  s'écrièrent  tons  :  Dieu  le  veutt 
Dieu,  le  veut.  Sur  quoi  le  Pape  ordonna  que  tous 
ceux  qui  entreprendraient  ce  voyage  ,  porteraient 
fur  eux  la  figure  de  la  croix  :  de -là  leur  eft  venu 
le  nom  de  Croijés.  Pour  y  encourager  davantage . 
le  Pape  ordonna  que  tous  ceux  qui  auraient  pris 
la  croix ,  étant  pénitens ,  feraient  dès  -  lors  abfous  ♦ 
de  tous  leurs  péchés,  &  difpenfésdes  jeûnes  ck  au- 
tres oeuvres  pénales.  Adhemar  ,  Evêque  du  Puy  , 
fut  choifi  pour  conduire  les  pèlerins  ,  avec  le  pou- 
voir de  Légat.  La  croifade  eut  aufli  un  Chef  fé- 
culicr  ;  fçavoir ,  Raymond  ,  Comte  de  Touloufe  , 
qui  prit  la  croix  avec  pluficurs  de  fes  Chevaliers. 
Cependant ,  il  eft  certain  que  cette  première  croi- 
fade fut  commandée  par  Godefroi  de  Bouillon  ,  le 
même  qui  fut  fait  Roi  de  Jérufalem ,  l'an  1099. 
quoiqu'il  n'eût  voulu  prendre  que  la  qualité  d'A- 
voué ou  de  Défenfeur  du  Saint-Sépulcre. 

Le  Pape  continue  de  voyager  en  France  ,  prê- 
chant la  croifade  dans  tous  les  lieux  où  il  féjour- 
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noit ,  &  il  ne  rentre  en  Italie  que  vers  la  fin  de 

l'année  «096. 

Le  nombre  des  Croifés  étoit  déjà  fi  grand  ,  qu'il 
en  partit  en  cette  année  (  1096.  )  plus  de  deux 
cents  foixante  mille  de  France  &  d'Allemagne.  La 
première  troupe  marchoit  fous  la  conduite  de  Gau- 
tier ,  qui  fut  fuivi  de  près  par  un  Hermite  nommé 
Pierre  ,  le  même  qui  avoit  engagé  le  Pape  à  prê- 
cher la  croifade  :  cet  Hermite  conduifoit  une  troupe 
d'environ  quarante  mille  hommes.  Une  troifieme 
de  quinze  mille  ,  conduite  par  Godefcalc  ,  Prêtre 
Allemand  ,  commit  tant  de  défordres  dans  la  Hon- 
grie ,  que  les  peuples  fe  réunirent  contr'eux  ,  &.  les 
taillèrent  en  pièces.  Enfin  ,il  partit  une  quatrième 
troupe  d'environ  deux  cents  mille  Croifés  ;  mais  , 
comme  ils  étoient  fans  Chef  &  fans  difeipline  ,  on 
vit  bientôt  de  triftes  effets  de  la  licence  qui  ré- 
gnoit  parmi  eux  :  ils  fe  jetterent  fur  les  Juifs  qu'ils 
trouvèrent  dans  les  villes  de  leur  partage ,  &  les  maf- 
facrerent  tous  ,  principalement  à  Cologne  &  à 
Maycnce.  Les  Juifs  de  Worrasfc  tuèrent  eux-mêmes 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Croifés. 
A  Trêves  ,  quelques  -  uns  de  ces  malheureux  per- 
cèrent leurs  enfants  à  coups  de  couteau  ,  diiant 
qu'ils  vouloient  les  envoyer  dans  le  fein  d'Abraham , 
plutôt  que  de  les  expoferaux  infultesdes  Chrétiens  ; 
plufieurs  de  leurs  femmes  fe  précipitèrent  dans  la 
rivière  :  les  autres  fe  firent  baptifer  pour  éviter  la 
mort  ;  mais  ils  apoilafîcrent  l'année  fuivante. 

»  Les  Héros  de  cette  entreprife  furent  Hugues , 
»  frere  du  Roi  ;  Robert ,  Duc  de  Normandie  ;  Ray- 
■o  mond  ,  Comte  de  Touloufe  ;  Bohémond  ,  Bau- 
»  douin  ,  Godefroi  de  Bouillon  ;  Etienne  ,  Comte 
■d  de  Boulogne  ,  pere  du  Roi  d'Angleterre  de  ce 
»  nom ,  &c.  Bohémond  ,  fils  de  Robert  Guifcard  , 
»  commençait  fs  fortune ,  &  il  y  gagna  la  prin- 
»  cipauté  d'Ar.tioche  ,  aiofi  que  l'honneur  d'épou- 
»  fer  une  fille  de  France.  Hugues ,  frere  de  Thi- 
»  lippe  I.  devoit  chercher  a  fe  fignaler ,  &  a  s'é- 
»  loignerd'un  pays  où  ilpartagcoit  l'ignominie  d'un 
»  Roi  ,  l'efclave  de  toutes  fes  partions ,  &  moins 
»  avili  encore  aux  yeux  de  fon  peuple  par  fes  vices, 
»  que  par  fa  foibleflc  à  s'en  laifier  punir.  Mais ,  pour 
j>  Robert  ,  Duc  de  Normandie  ,  charte  de  l'An- 
>,  gleterre  par  fon  cadet  Guillaume  le  Roux,  avoir* 
»  il  rien  de  plus  prerte  que  de  faire  tons  fes  ef- 
»  forts  pour  fe  rcfTaifir  d'un  fi  bel  héritage  ?  Au 
»  lieu  de  cela  ,  il  engagea  encore  à  ce  même  Guil- 
»  laume  le  duché  de  Normandie  qui  iui  reftoit , 
»  pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qu'alloit  cher- 
»  cher  en  Paleftine ,  à  la  tète  de  cent  mille  hommes , 
»  le  vieux  Raymond ,  Comte  de  Touloufe  ,  maître 
s»  de  prefque  tout  le  Languedoc,  &  d'une  partie  de 
»  la  Provence  ?  il  ne  prévoyoit  pas  fans-doute  que 
»  l'exemple  qu'il  donnoit ,  retourneroit  contre  lui- 
»  même  ,  &  que  bientôt  fa  propre  maifon  alloit 
»  être  la  victime  d'une  femblablc  croifade  ;  mais  , 
»  à  dire  vrai  ,  les  uns  &  les  autres  fuivoient  l'im- 
m  prelfion  générale  qui  donnoit  alors  le  mouvement 
»  à  toute  l'Europe.  (Le  Pre'Jtd.  He'nault), 

L'année  fuivante  (  1097.  )  quand  les  Croifés  mi- 
rent le  fiege  devant  la  ville  de  Nicée  ,  en  Bithynie  , 
ils  étoient  au  nombre  de  cent  mille  Cavaliers  ,  fit 
de  fix  cents  mille  gens  de  pied  ,  en  y  comprenant 
les  femmes  qui  avoient  fuivi  les  Croifés  ;  car  tout 
s'en  mêloit ,  &  la  manie  étoit  générale. 

Philippe  quitte  Bertrade  (  1096.  )  &  eft  récon- 
cilié à  l'églife.  11  la  reprend  en  1097. 

Commencement  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  tiré  de 
l'ordre  de  Saint-Eenoît.  Voyc\  Cîteaux. 

Bulle  du  $.  Juillet  (  1098.  )  par  laquelle  le  Pape 
accorde  au  Comte  Roger  la  légation  héréditaire 
fur  toute  la  Sicile.  C'cft  en  vertu  de  cette  bulle  ,  que 
les  Siciliens  prétendent  que  leur  Roi  ett  Lé^it-né 
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du  Saint-Siège,  &  en  exerce  l'autorité  en  Ce  qu'ils 
appellent  le  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile.  Mais 
ce  droit  leur  eficonteffé  par  la  cour  de  Rome  ,  qui 
foutient  que  fi  cette  Bulle  cft  vraie ,  elle  a  été  révo- 
quée dans  la  fuite. 

.  1100.  &c.  )  Philippe  eft  excommunié  de  nou- 
veau au  concile  de  Poitiers. 

Réunion  de  l'Angleterre  avec  la  Normandie,  fou* 
Henri  1.  après  la  mort  de  Guillaume  le  Roux  foa 
frere  ,  qui  s'étoitdéjà  emparé  de  la  Normandie. 

Robert,  de  retour  de  la  croifade,  recouvre  la  Nor- 
mandie par  un  accommodement  avec  Henri.  Mais 
les  deux  frères  s'étant  brouillés  ,  Robert  fut  défait 
par  Henri  l'an  1106.  à  la  bataille  de  Tinchebrai ,  & 
la  Normandie  fut  réunie  àla  couronne  d'Angleterre. 

Arpb  vend  fa  vicomté  de  la  ville  de  Bourges  à 
Philippe  ,  qui  en  fait  rendre  hommage  en  fon  nom 
au  Comte  de  Sancerre  ,  pour  la  portion  des  terres 
qui  relevoicnt  de  ce  Comte  :  chofe  étrange  !  remar- 
que fort  bien  M.  le  Préfident  Hénault ,  que  le  Roi 
rendît  hommage  à  fes  fujets ,  &  qui  fut  fagement 
abolie  par  Philippe  le  bel  en  1  jox.  Ce  Prince  ayant 
déclare  que  l'hommage  feroit  converti  en  indemnité. 

noj.  }  Louis  le  Gros  déjà  artbcié  à  la  royauté 
par  fon  perc  (  vers  l'an  1 1 00.)  réprime  les  féditions 
dans  le  royaume.  Les  hiftoires  de  ce  règne  ne  font 
mention  que  de  fes  exploits ,  pour  remettre  oucon* 
tenir  dans  le  devoir  plufieurs  cfprits  brouillons,  que 
l'excommunication  du  Roi  fembloit  autorifer  à  man- 
quer de  refpeft  &  de  fou  million.  Il  étoit  toujours  eu 
campagne  avec  un  petit  corps  d'armée  ,  tantôt  aux 
environs  de  Paris ,  tantôt  en  Champagne,  tantôt  au- 
delà  de  la  Loire.  Il  fefaifoit  par  autorité  arbitre  de 
tous  les  différends  pour  lefquels  les  Seigneurs  par- 
ticuliers prenoient  les  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  tes  contraigne  it ,  malgré  qu'ils  en  euflent , 
à  s'en  tenir  à  fes  decifions ,  en  ravageant  les  terres 
&  en  rafant  les  châteaux  de  ceux  qui  y  réfiffoient. 
Dans  ces  occafions  ,  il  combattoit  fouvent  à  la  tète 
de  fes  troupes  d'une  manière  qui  lui  acquit  beaucoup 
de  gloire  &  d'autorité  ,  &  il  défit  en  bataille  Thi- 
bault ,  Comte  de  Champagne.  C'eft  cette  activité  du 
Prince  ,  toujours  en  aétion  &  toujours  les  armes  à 
la  main  avec  les  rebelles ,  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
Dom  de  Batailleur. 

Afl'emblée  d'Evêques  convoquée  à  Beaugency  par 
Richard  ,  Légat  du  St.  Siège  ;  le  Roi  s'y  trouva  avec 
Bertrade,  &  on  ne  put  y  convenir  des  conditions 
de  l'abfolution  de  ce  Prince. 

Concile  de  dix  Evéqucsà  Paris,  le  t.  Décembre 
(1104).  où  Philippe  Ôc  Bertrade  font  abfous  pat 
Lambert  d'Arras  ,  délégué  du  St.  Siège,  après  avoir 
fait  ferment  de  renoncer  à  tout  commerce  criminel  , 
&  de  ne  fe  trouver  enfemblc  qu'en  préfence  de  té- 
moins non-fufpeéts.  Le  Roi  vint  à  ce  concile  nuds 
pieds  ,  avec  de  grandes  démonftrations  d'humilité. 

Philippe  reprend  encore  Bertrade.  En  11c6.il 
alla  avec  elle  à  Angers  pour  y  voir  Rechin  premier 
marideBertradc.Rechin  les  reçut  avec  magnificence, 
&  Bertrade  fervit  les  deux  Princes  à  table  ;  requine  - 
laifle  pas  douter  que  le  Comte  d'Anjou  ne  filt  d'ac- 
cord de  ce  fécond  mariage.  11  y  a  même  lieu  de 
croire  que  le  Pape  enfin  l'approuva  ;  puilque  nous 
apprenons  de  Surger.dans  la  vie  de  Louis  le  Gros, 
que  les  deux  fils  de  Bertrade  furent  déclarés  capa- 
bles de  fuccéder  à  la  couronne. 

Bertrade  eut  un  douaire  fur  les  domaines  de  la 
couronne  ,  &  ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute- 
Bruyere  ,  dans  le  vnifinagede  Montfort,  au  diocefe 
de  Chartres  ,  où  elle  fonda  un  prieuré  dans  lequel 
elle  mourut  peu  de  temps  après ,  s'étant  faite  Reti- 
gieufe  de  Fontcvrault  entre  les  mains  de  Robert 
d'Arbrirtel. 

L'Empereur  Henri  IV.  meurt  le  7.  Aout(i  106.} 
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Cette  mort  étetgnoitle  fchifme  qui  avoit  commencé 
quelques  années  auparavant  au  fujet  des  préten- 
tions refpeclives  de  l'Empereur  &  du  Pape.  L'année 
qui  précéda  la  mort  de  Henri  IV.  il  s'étoit  tenu  à 
Mayence  une  affemblée,  où  ce  Prince  avoit  été  forcé 
de  renoncer  au  royaume  &  à  l'empire  en  faveur  de 
fon  fils  qui  l'avoit  fait  arrêter  à  Binghen.  Richard  , 
Evèque  d'Albane  ,  &  Gebehard  de  Confiance  ,  Lé- 
gats duPapetavoient  confirmé  l'éleétion  de.HenriV. 
par  l'impofition  des  mains.  Si  tout  cela  fe  fit  licite- 
ment ou  non  ,  c'eji  ce  que  nous  ne  décidons  fis  ,  dit 
Othonde  Frcylinghen.  Cette  même  année,  on  avoit 
auflï  exhumé  le  corps  des  Evëques  fchifmatiques  , 
&  on  les  avoit  jet  tés  hors  des  égides,  entr'autres  celui 
de  l'Antipape  Guibert. 

Concile  aflëmblé  à  Florence,  en  Tofcane  (n©6.) 
où  l'on  difputa  beaucoup  contre  l'Evcque  du  lieu  , 
qui  difoit  que  l'Antechrift  étoit  né.  Mais  la  nou- 
veauté du  fujet  attira  une  fi  grande  foule  de  peuple , 
que  le  tumulte  empêcha  qu'on  ne  pût  ni  décider  la 
queftion  ,  ni  terminer  le  concile.  Le  Pape  fe  trouva 
préfent  à  cette  affemblée. 

Conférence  de  Châlons  en  Champagne  (,1107.") 
entre  le  Pape ,  qui  étoit  venu  en  France  ,&  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  Henri  V.  touchant  les  in- 
Veflitures.  Les  AmbaiTadeurs  foutenoient  que  l'Em- 
pereur étoit  en  droitde  donner  par  ta  croflé  &  l'an- 
neau ,  l'inveftiture  des  Régales  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
biens  temporels  &  des  droits  que  l'églife  pofTedcpar 
conceffion  des  Souverains.  La  difpute  fut  fi  vive , 
qu'au  rapport  de  Surger ,  les  Allemands  s'emportè- 
rent jufqu'à  dire  :  Ce  ne  fera  pas  ici,  mais  à  Rome , 

2 u<  cette  quejlion  fe  décidera  ,ù  à  coups d'épée.  Ainfi 
nit  ta  conférence. 
1108.)  Mort  du  Roi  Philippe  I.  Ce  Prince  termina 
là  carrière  à  Melun  le  19.  Juillet.  Il  étoit  alors  dans 
la  J7eme.année de  fon  âge ,  &  la  48eme.de  fon  règne 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  Son  corps  fut  porté  à 
l'abbaye  de  St.  Benoit  fur  Loire ,  où  il  avoit  choifi 
fa  fépulture.  Philippe  I.  étoit  bien-fait ,  éloquent , 
agréable  ,  modéré ,  excepté  dans  fes  plaifirs  de  fes 
amours  ,  auxquels  il  facrifia  fon  repos  &  celui  de 
ion  état. 

Alliances  de  Philippe  I. 

H  *voît  époufé  Brrtkt  ,  fille  fle  Florent ,  Comte  de 
Hollande  ,  qu'il  répudia.  Cette  Princcffe  eut  du  Roi  Phi- 
lippe I. 

3.  I  onis  VI.  dit  le  Gras  ,  qui  fuit. 

2.  Henri  ,  mort  jeune. 

3.  Charles. 

4.  Conftsnce  ,  mariée  *  Horue»  ,  Comte  de  Troyes  ,  puii 

à  Bohtmond  1.  Prince  d'Antioche. 

Enfants  natureU ,  nés  de  Philippe  1.  &  de  Bertrade 
de  Monfort ,  femme  du  Comte  d'Anjou. 

fei  Philippe  ,  Comte  de  Mantes,  Seigneur  de  Mchun. 
».  Fleury. 

3.  Cécile ,  mariée  a  Tancrede  ,  nereo  de  Bohémond  ,  puis 

a  Pou»  deToulonfc  ,  Comte  de  Tripoli. 

4,  Euftache  ,  femme  de  Jean,  Comte  d'Eft.impes. 

Louis  VL  dit  le  Gi  os. 

1 108.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  d'environ  }o. 
ans.  Il  avoit  été  affocié  a  la  couronne  dès  l'an  1099. 
du  vivant  de  fon  pere.  La  cérémonie  de  fon  facre  fe 
fit  à  Orléans  par  l'Archevêque  de  Sens ,  parce  qu'il 
y  avoit  alors  un  fchifme  dans  l'églife  de  Kheims.au 
sujet  de  deux  prétendants  à  cet  archevêché. 

Ce  Prince  fut  furnommé  le  Gros  ,  à  caufe  de  fa 
taille  qui  devint  extrêmement  épaiffé  fur  la  fin  de 
fon  règne. 

Le  domaine  qui  appartenoit  immédiatement  au 
Roi  ,  fe  réduifoit  alors  au  duché  de  France  ,  qui 
comprenoit  la  ville  de  Paris ,  quelques  autres  villes , 
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&  environ  une  trentaine  de  feigneurîes.  Le  refte 
étoit  en  propriété  aux  vaffaux  du  Roi ,  qui  à  la  vé- 
rité en  faifoient  hommage ,  mais  qui  ,  à  cela  près  , 
fe  conduisent  prefque  en  maîtres  dans  leurs  fei- 
gneuries ,  ck  y  exerçoient  une  efpece  de  fouveraineté. 

Concile  de  Londres,  le  14.  Mai  1 108.  On  y  fit 
dix  canons ,  dont  un  porte  que  les  Prêtres  qui  au- 
ront quitté  leurs  femmes ,  feront  interdits  pendant 
quarante  jours  pour  faire  pénitence. 

Plufieurs  Seigneurs  fe  révoltent  contre  le  Rot 
Louis  VI.  &  reiufent  de  le  reconnoître.  Les  plus 
fédirieux  d'entr'eux  étoient  les  Comtes  de  Corbeil 
fit  de  Mantes ,  le  Seigneur  du  Fuilet  en  Beauce  , 
ceux  de  Couci,  de  Montfort  ,  de  Montlhcrri  ,  de 
Fochefort  ,  &c.  dont  les  fiefs,  fitués  dans  l'étendue 
du  domaine  royal ,  divifoient  les  forces  du  Souve- 
rain, &  fe  fecouroient  mutuellement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre ,  que  la  poffeifion  du  duché  de  Normandie 
rendoit  voifin  du  Roi ,  ne  manquoit  pas  d'appuyer 
les  rebelles  :  de-la  les  petites  guerres  entre  le  Roi 
ôc  fes  fujets.  Ces  guerres  occupèrent  les  dernières 
années  du  règne  de  Philippe  l.  &  les  premières 
du  règne  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  château  du 
Puifct  coûta  trois  années  de  guerre  à  Louis  le  Gros. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France  de 
l'Angleterre  qui  n'ont  fini  que  fous  le  règne  de 
Charles  VII.  C'cft-à-dire ,  qu'elles  ont  duré  plus  de 
trois  cents  ans. 

Louis  le  Gros  s'apperçut  trop  tard  de  la  faut© 
qu'on  avoit  faite  de  laiflér  prendre  aux  Anglois  un 
pied  en  France  ,  en  ne  s'oppofant  point  à  Henri  , 
déjà  Roi  d'Angleterre,  lors  de  la  conquête  qu'il  fit  de 
la  Normandie  fur  Robert  fon  frère  aîné,  à  qui  cette 
Province  devoit  appartenir,  conformément  au  tef- 
tament  de  leur  pere. 

La  forterefle  de  Gifors  fut  le  premier  fujet  de  la 
guerre  entre  les  deux  Rois. 

On  étoit  convenu  depuis  quelques  années  que 
cette  place ,  fituée  fur  les  frontières  de  France  &  de 
Normandie  ,  demeureroit  en  fequeftre  entre  les 
mains  d'un  Seigneur  nommé  Payai)  ou  Payen,qui 
ne  devoit  y  recevoir  ni  troupes  Angloifcs  ou  Nor- 
mandes ,  ni  Françoifes  ;  &  en  cas  qu'elle  tombât 
entre  les  mains  d'un  des  deux  Rois  ,  il  étoit  fti- 
pulé  qu'on  en  feroit  rafer  les  murailles  dans  l'ef- 
pace  de  quarante  jours.  (Sugger  ,  vit  a  Ludov. 
G.offi). 

Nonobftant  le  traité  ,  Henri  s'en  empara.  Le 
Roi  le  fomma  inutilement  de  rétablir  le  fequeftre  , 
ou  de  rafer  les  murailles  de  la  place  :  mais  ils  con- 
vinrent de  fe  trouver  fur  la  rivière  d'Epre ,  pour 
traiter  de  plus  près  cette  affaire.  Ils  y  vinrent  l'un 
&  l'autre  avec  des  troupes.  On  ne  put  rien  con- 
clure ,  &  le  Roi  propofa  à  Henri  de  vui  ier  leur  dif- 
férend par  un  duel  ,  fur  le  pont  de  la  rivière  quifé- 
paroit  les  deux  camps.  Henri  tourna  ce  défi  en  rail- 
lerie. Louis  déclare  la  g  ierre  à  Henri  ,  &  certe 
guerre  eft  remplie  de  combats  continuels  ,  dans  let 
quels  les  vaffaux  prenoient  parti  pour  ou  contre  , 
fuivant  leuri  intérêts:  elle  fut  terminée  en  1114. 
par  un  traité  qui  laitToit  Gifors  à  l'Angleterre ,  fous 
la  condition  de  l'hommage. 

111 1.  &c.  )  Gaudri ,  Evcque  de  Laon  ,  eft  mnffâ- 
cré,  le  1$.  Avril ,  par  les  bourgeois  de  ld  ville  de  ce 
nom  ,  dont  il  vouloit  abolir  L  Commu  e.  On  appel- 
loit  Cunm^ncs  les  nouvelles  fociétés  que  formoient 
entr'eux  les  bourgeois  des  villes  ,  par  la  coneeflïon 
de  leurs  Seigneurs  ,  pour  fe  défendre  contre  les 
violences  des  nobles  :  c'eft  l'originedes  corps-dcville. 
Ces  communes  étoient  odieuf.s  aux  eecléfiaftiques, 
à  qui  les  bourgeois  devenus  plus  forts  refufoient  de 
payer  les  anciennes  redevances  qu'ils  préten dotent 
mal  fondées.  Voyt\  Communes  dans  le  ion.  1.  de  ce 
dictionnaire. 
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1116.  &c.  )  Louis  le  Gros  prend  fous  fa  protection 
Guillaume  Cliton  ,  dit  Courtecuiffe ,  fils  de  Robert, 
que  Henri  retenoit  prifounier  depuis  la  bataille  de 
Tinchebrai ,  &  entreprend  de  le  rétablir  dans  le 
duché  de  Normandie  ,  qui  avoir  appartenu  à  fon 
pere.  Louis  voulort  réparer  le  tort  que  le  défaut 
de  politique  de  fon  pere  avoit  caufé  H  la  France ,  & 
lui  devoit  caufer  à  l'avenir  ;  mais  il  n'étoit  plus 
temps  ;  Henri  étoit  devenu  trop  puiffant. 

Après  divers  fuccès  ,  la  plflpart  avantageux  au 
Roi  d'Augleterre  ,  on  en  vient  à  une  bataille  dans 
la  plaine  de  Brenneville  dans  le  Vcxin  (  en  1119.  ") 
L'avant-garde  &  le  corps  de  bataille  de  l'armée  du 
Roi  d'Angleterre  furent  défaits.  Mais  les  François 
pourfuivirent  leur  victoire  avec  plus  d'ardeur  que 
de  prudence ,  &  fort  en  défordre  -,  ils  furent  chargés  fi 
à  propos  par  l'arriere-garde  Angloife ,  qui  n'avoit 
point  combattu  ,  qu'en  un  moment  elle  les  diflfipa. 
Louis  entraîné  parles  fuyards,  &  ayant  été  renverfé 
de  fon  cheval  ,  fut  auffi  obligé  de  s'enfuir  à  pied. 

Dans  le  temps  que  la  guerre  fe  faifoit  avec  le  plus 
d'animoGté  ,  le  Pape  Calixte  H.  fe  rendit  média- 
teur de  la  paix  entre  les  deux  Rois.  11  vint  en  France 
&  les  réconciiia.  Le  Roi  d'Angleterre  renouvella  fon 
hommage  pour  la  Normandie.  Les  places  prifes  fur 
lui ,  lui  furent  rendues.  Les  prifonniers  faits  de  part 
&  d'autre  ,  furent  délivrés;  &  Guillaume  Cliton  de- 
meura dans  l'état  où  il  étoit  auparavant. 

Le  Pape  demande  au  Roi  d'Angleterre  le  rétablif- 
fement  de  l'Archevêque  d'Yorck ,  que  ce  Prince  avoit 
fait  dcpofcr,&  qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais  rétablir.  Le 
Pape  offre  au  Koi  de  l'abfoudre  de  fon  ferment.  Mais 
après  avoir  pris  confeil,  ce  Prin.ce  envoya  au  Pape 
cette  réponfe  :  Il  ne  convient  point  à  ma  dieniti  que 
je  teçiive  l'abfolution  que  vous  m"offre\.  Quelle  foi 
ejouieia-t'on  aux  ferments  ,fî  l'on  voit  far  mon  exem- 
fU  ,  qu'ils  puijfcnt  être  fi  facilement  anéantis  par 
une  abjllutton  ? 

Le  Aoi  d'Angleterre  augmente  fa  puiflânee  ,  en 
mariant  deux  de  fes  filles ,  l'une  appellée  Mathilde 
à  Henri  V.  Empereur ,  &  l'autre  Mahaud  à  Conan , 
fils  du  Comte  de  Bretagne ,  &  fe  fait  rendre  hom- 
mage de  ce  comté  :  il  foudoit  fon  droit  fur  ce  que  , 
du  moment  que  la  Normandie  fut  cédée  aux  Nor- 
mands ,  la  Bretagne  ,  qui ,  félon  lui ,  en  relevoit , 
devint  feudataire  des  nouveaux  Ducs  de  Nor- 
mandie. 

Lettre  de  Louis  le  Gros ,  qui  accorde  aux  Reli- 
gieux de  Saint- Maur-des-Folfés ,  à  Paris  ,  le  droit 
d'ordonner  le  duel  entre  leurs  Cerfs  &des  perfonnes 
franches. 

1 1 20.  &c.  )  Bulle  du  16.  Février ,  par  laquelle 
le  Pape  accorde  à  l'églife  de  Vienne  la  primatie  fur 
les  fept  provinces  de  Vienne ,  Bourges  ,  Bordeaux, 
Aufch ,  Narbonne ,  Aix  fle  Embrun ,  &  fur  l'archevê- 
ché de  Tarantaife.  Comme  l'Archevêque  de  Bour- 
ges &  celui  de  Narbonne  avoient  déjà  le  titre  de 
Primat,  l'Archevêque  de  Vienne  en  prit  occafion  de 
fe  qualifier  Primat  des  Primats  ,  comme  il  fait  en- 
core :  mais  fa  primatie  eft  demeurée  un  firople  titre 
fans  effet. 

Fondation  de  l'ordre  de  Prémontré  an  diocefe  de 
Laon ,  par  Saint-Norbert. 

Etrange  malheur  arrivé  au  Roi  d'Angleterre ,  par 
le  naufrage  de  toute  fa  famille  &  de  toute  fa  fuite 
compofée  au  moins  de  180.  perfonnes  de  la  princi- 
pale noblefle  de  Normandie.  Ce  naufrage  arriva  à 
la  vue  du  port  de  Barfleur ,  où  venoient  de  s'embar- 
quer ,  pour  palïcr  en  Angleterre ,  le  Prince  Guil- 
laume ,  fils  aîné  de  Henri ,  la  jeune  Princcfle  d'An- 
jou ,  fon  époufe ,  Richard  &  Marie  tous  deux  nés  de 
la  feue  Reine  Mathilde. 

Cet  événement  reveille  les  intérêts  de  Guillaume 
Cliton,  qui  eftfoutcnu  par  plufieurs  Seigneurs  ,taat 
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Normands  que  François  ,  que  Louis  le  Gros  ap- 
puyoit  fecrétement.  Henri  a  tout  l'avantage  de  cette 
guerre ,  &  fouleve  l'Empereur  contre  le  Koi. 

Concile  de  Soldons  (1121.  )  où  le  fameux  Doc- 
teur Abuillard  eft  condamné  à  brûler  fon  livre  de 
la  Trinité.  Enfuite  on  lui  fit  lire  le  fymbole  de  Saint- 
Athanafe  par  forme  de  profeffion  de  foi  ;  ce  qui  lui 
parut  fi  humiliant ,  qu'il  accompagna  cette  lecture  de 
beaucoup  de  larmes ,  de  foupirs  fie  de  fanglots.  Après 
cela  il  fut  livré  à  l'Abbé  de  Saint  -Medard  de  Soif- 
fons  ,  pour  être  enfermé  dans  le  monaftere  de  ce 
nom. 

Le  Pape  forme  le  fiegede  Sutri,  où  s'étoit  retiré 
l'Antipape  Bourdin.  Les  habitants  le  livrent  aux 
Soldats  du  Pape ,  qui  le  mènent  à  Rome  monté  à 
rebours  far  un  chameau,fit  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton toute  fanglante  :  ils  vouloient  imiter  par  dérifioo 
l'entrée  du  Pape  ,  dans  laquelle  il  étoit  ordinaire- 
ment monté  fur  un  grand  cheval  ,&  portoit  la  chape 
d'écarlate.  Bourdin  fut  mis  en  prifon  oh  il  mourut* 

L'Empereur  Henri  fe  prépare  à  entrer  en  Cham- 
pagne ,  pour  fe  venger  d'un  affront  qu'il  prétendoit 
y  avoir  reçu  daus  un  concile  tenu  à  Rheims ,  où  il 
avoit  été  excommunié  à  l'occafion  des  in  vefti  turcs. 
Le  Roi  raflemble  tous  fes  vaffaux  ;  tout  marcha  jut 
qu'aux  eccléfiaftiques;Siirger,  Abbé  de  Saint-Denis, 
s'y  trouva  avec  les  Sujets  de  cette  abbaye.  L'armée 
étoit  de  plus  de  deux  cents  mille  hommes.  L'Empe- 
reur étonné  de  cette  union  admirable  de  la  nation  , 
dont  on  n'avoit  point  vu  d'exemple  depuis  Charle- 
roagne  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe  commettre  con- 
tre de  fi  grandes  forces ,  6c  prenant  le  prétexte  de 
quelques  mouvements  qui  s'étoient  faits  au-delà  du 
Rhin ,  retourna  fur  fes  pas. 

Le  Roi  auroit  pu  aifément  marcher  tout  de  fuite 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  fit  reprendre  la  Nor- 
mandie ;  mais  il  ne  le  fit  point ,  parce  qu'il  pré- 
voyoit  que  les  vaflaux  qui  l'avoient  fuivi  contre  un 
Prince  étranger,  l'abandonneroient  quand  ilferoit 
queftion  de  combattre  le  Duc  de  Normandie  ,  pae 
l'intérêt  qu'ils  avoient  de  balancer  ces  deux  pui£> 
fances  l'une  par  l'autre. 

Aflemblée  de  Worms ,  au  mois  de  Septembre 
(nts.)où  l'on  conclut  la  paix  entre  l'églife  fiti'em- 
pire.  L'Empereur  renonce  à  donner  l'inveftiture  par 
l'anneau  &  la  croffe  :  le  Pape  lui  accorda  de  donnée 
l'inveftiture  des  régales  par  le  feeptre.  Les  deux  écrits 
qui  contenoient  ce  traité ,  furent  lus  &  échangés 
dans  une  plaine  près  du  Rhin  ,  à  caufe  de  la  nom- 
bre ufe  allemblée. 

Le  clergé  de  Rome  eft  déclaré  avoir  feul  le  droit 
d'élire  les  Papes ,  fans  le  confentement  ni  la  confir- 
mation de  l'Empereur. 

1117.  &c.)  Louis  venge  l'aflalfinat  commis  dans 
laperfonne  de  Charles  le  Bon ,  Comte  de  Flandres, 
qui  fut  poignardé  à  Bruges  dans  l'églife  de  Saint- 
Donatien  ,  où  il  entendoit  la  meffe  ,  &  adjuge  ce 
comté ,  vacant  par  le  défaut  d'enfants  ,  à  Guillau- 
me Cliton ,  neveu  de  Henri  I.  qui  prenoit  toujours 
la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Thierry  d'Alface 
foutenu  par  Henri  L  attaque  Guillaume  Cliton ,  ÔC 
eft  battu.  Mais  Guillaume  ayant  été  bleffé  fie  étant 
mort  de  fes  bleflùres,  la  Flandre  refta  à  Thierry, 
fit  Henri  n'eut  plus  de  concurrent  pour  la  Nor- 
mandie. 

Concile  de  treize  Evêques  àTroyes  en  Champagne 
(le  1 }.  Janvier  1 1  28.)  Le  Cardinal  Mathieu,  Légat, 
y  préfida.  On  y  donne  une  règle  par  écrit  à  l'ordre 
des  Templiers.le  premier  de  tous  les  ordres  militaires. 
11  avoit  commencé  à  Jérufalem  en  1 1 18.  Quelques 
Chevaliers  fe  dévouèrent  au  fervice  de  la  religion 
entre  les  mains  du  Patriarche ,  promettant  de  vivre 
perpétuellement  dans  la  chafteté  ,  l'obéiflànce  fit  la 
pauvreté,  à  l'exemple  des  Chanoines.  Comme  ils 

n'avoient 
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n'avoient  ni  églife  ni  habitation  certaine, le  Roi  de 
Jc'rufalcm  leur  donna  un  logement  dans  le  palais 
qu'il  avoir  près  du  temple  :  de-là  leur  vint  le  nom 
r!c  Templiers.  Le  premier  devoir  qui  leur  fut  impofé 
par  les  Evèques ,  étoit  de  garder  les  chemins  contre 
les  voleurs,  pour  la  furété  des  pèlerins.  Ils  n'é- 
toient  encore  qu'au  nombre  de  neuf,  lorfque  Gx 
d'entr'eux  furent  envoyés  en  Occident  pour  exciter 
les  peuples  à  venir  au  fecours  de  la  Terre-Sainte  :  à 
leur  tète  étoit  Hugues ,  maître  de  cette  nouvelle 
milice  ,  qui  affilia  au  concile  de  Troyes,  où  il  fut 
décidé  que  leur  règle  ferait  rédigée  par  écrit  fous 
l'autorité  du  Pape  &  du  Patriarche  de  Jérufalcm  : 
on  en  donna  la  commiffion  à  Saint-Bernard ,  qui 
étoit  préfent  au  concile. 

1 1 30.  &c-)  Nouveau  fchifme  entre  Innocent  II. 
&  Annaclet.  Innocent  II.  eft  reconnu  pour  le  Pape 
légitime  dans  le  concile  d'Etampes ,  où  l'on  s'en 
rapporte  à  Saint-Bernard. 

Koger  ,  Comte  de  Sicile  ,  embraffe  le  parti  d' A-  «* 
naclet ,  qui  en  reconnoilTance  lui  donne  le  titre  de 
Roi  de  cette  ifle.  Le  même  titre  lui  eft  rcnouvellé 
par  Innocent  11.  (en  11  $9.) 

Le  Pape  étant  en  France  (en  11 31.)  y  célébra  la 
fête  de  Pâques  à  Saint-Denis  :  il  y  fit  avec  ceux  de  fa 
fuite  un  feftin ,  dans  lequel  on  leur  fervit  d'abord 
un  agneau  ,  qu'ils  mangèrent  étant  couchés  comme 
les  anciens  ,  le  refte  du  repas  fe  palïà  fuivact  l'ufage 
du  temps. 

Concile  de  Rheims  en  cette  même  année  1 1  ji. 
Louis  le  Gros  y  fit  facrer  de  couronner  le  Prince 
Louis  fon  fils.  Cette  cérémonie  fe  fît  le  1$.  Octobre, 
en  préfence  de  treize  Archevêques  ,  deux  cents 
foixante  -  trois  Evèques ,  de  d'un  grand  nombre 
d'Abbés ,  de  Clercs  de  de  Moines  François  ,  Alle- 
mands ,  Anglois  de  Efpagnols.  le  Pape  le  facra, 
(Louis  le  Jeune)  avec  l'huile  dont  SainuRemy  avait 
oint  le  Roi  Clovis  à  fon  baptême  ,  ù  qu'il  avoir  reçue 
de  la  main  d'un  Ange.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  un 
Auteur  du  temps. 

Vers  ce  temps-là  ,  il  régnoit  à  Paris  une  maladie 
contagieufe  de  mortelle  ,  que  les  Médecins  nom- 
moientFeu  facré.  Pour  faire  ceffer  ce  fléau,  il  fut  ar- 
rêté ,  à  la  prière  d'Etienne  I.  Evêque  de  cette  ville  , 

Ïie  la  chafle  où  repofoient  les  reliques  de  Sainte- 
enevieve  ,  ferait  tranfportée  folemnellement  en 
l'églife  de  Notre-Dame.  L'événement  juitifia  la  fa- 
geiïe  de  cette  pieufe  démarche  :  pendant  la  procef- 
tion  tous  les  malades  furent  guéris ,  à  la  réferve  de 
trois.  C'eft  en  mémoire  de  ce  prodige  que  fut  élevée 
près  de  Notre-Dame  l'églife  connue  fous  le  nom  de 
Sainte- Geneviève  des  Ardents ,  &  qui  a  fubfifté  juf- 
qu'à  ces  derniers  temps. 

Saint-Bernard  refufe  (1 13*.)  Pévêcbé  de  Gênes 
qui  lui  avoit  été  offert  par  les  Génois  ,  en  recon- 
noiffaucc  d'un  accommodement  qu'il  avoit  ménagé 
entr'eux  de  les  Pifans. 

113$.  &c.)  Henri  L  Roi  d'Angleterre,  meurt 
fans  laifler  d'enfants  autres  que  Mathilde,  veuve  de 
Henri  V.  Empereur ,  à  qui  il  fit  époufer  Geoffroi 
Plantegenet ,  fils  du  Comte  d'Anjou ,  &  qu'il  dé- 
clara fon  héritière.  Les  Anglois  préférèrent  à 
Geoffroi ,  Etienne  ,  Comte  de  Boulogne ,  neveu 
de  Henri  I.  fils  d'Adèle  fa  foeur  ;  ce  qui  caula  de 
grands  troubles  en  Angleterre.  Cependant  après  la 
mort  d'Etienne  ,  Henri  II.  fils  du  Comte  d'Anjou , 
fut  Roi  d'Angleterre. 

Guillaume  IX.  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne, 
envoie  des  députés  au  Roi ,  quife  trouvoit  à  Bethifi , 
à  trois  lieues  de  Compiegoe ,  pour  lui  apprendre  que 
ce  Duc  avoit  fait  fon  teftament  ,  par  lequel  il  fai- 
foitElconor,  fa  fille  aînée  ,  héritière  de  tous  fes 
états  ,  à  condition  qu'elle  époufernit  le  jeune  Roi 
Louis  ,  auquel  elle  les  porterait  en  dot,  &  qu'en- 
Tome  lit. 
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fuite  il  étoit  parti  pour  faire  le  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  en  Galice.  Avant  que  de  partir ,  ou  fur  leur 
route  ,  les  envoyés  apprirent  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Duc  d'Aquitaine  ,  de  qu'il  avoit  coniiimé  fon 
teftament  avant  que  de  mourir.  Us  tirent  part  de 
tout  cela  au  Roi,  qui,  par  une  alliance  li  heureufe  , 
réunifient  à  la  couronne  le  duché  de  Guyenne  ,  c'eft- 
à-dire  ,  une  grande  partie  des  pays  au  fud  de  la 
Loire  ,  le  Poitou  ,  la  Gafcogne  ,  la  Bifcaye  de 
plulleurs  autres  domaines  jufqu'aux  Pyrénées.  Cela 
balai  bien  dès-lors  &  au-delà  ce  que  les  An- 
glois pollèdoient  en  France. 

5  37.)  Louis  le  Gros  meurt  à  Paris  le  premier 
Août  ,  âgé  d'environ  60.  ans.  Il  eft  enterré  à  Saint' 
Denis.  Les  dernières  paroles  de  ce  Prince  au  Koi 
fon  fils,  font  bien  remarquables.  Souvtne\-vous  , 
mon  fils  ,  lui  dit-il,  que  l'autorité  loyale  n'ejl  qu'une 
charge  publique  ,  dont  vous  rcnâre\un  compte  trèi- 
exatt  après  votre  mort.  Louis  le  Gros  fut  générale- 
ment regretté  pour  la  douceur  de  fes  mœurs.  Il  f« 
rendiveuffi  fort  recomtnandable  par  toutes  les  vertui 
qui  font  un  bon  Roi.  Mais  ce  fut  un  mauvais  poli- 
tique ,  &  il  fe  tailla  toujours  tromper  par  Henri  I. 
Roi  d'Angleterre. 


Alliance  de  Louis  VI.  dit  le  Gros 


Il  avoit  é 
Comte  de 


de 

11  $4.  CV 


l'an  11 13.  Aielùif,  fille  de 

fit  de  Saveie  ,  laquelle  ,  quelqua 
U  mort  du  Roi  ,  le  reimria  a  Mathieu 
,  Connétable  de  Fiance  ,  &  mourut  l'an 
elle  qui  a  fondé  l'abbaye  de  Montmartre. 


Dbt  l'an  1 104.  Louij  le  Groi  avoir  époufé  Luctene  , 
fille  de  Guy  le  Rouge  ,  Comte  de  Rochetoit.  Ce  mariiga 
qui  n'avoir  pat  été  confommé  ,  fut  déclaré  uni  an  concile 
de  Troye»  en  1 107.  pour  ciofe  de  parenté. 

Enfants  , 

1.  Philippe  ,  affocié  an  royaume  ver»  tuo.  &  mort  avant 

fon  pere  d'une  chute  de  cheval  ,  en  11  ji. 
a.  Louii  le  Jeune  qni  fuit. 

}.  Henri , Chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Notre-Dame 
de  Pari»  ,  puii  Moins  de  CUirvaoï  ,enfuice  Evêqaa 
de  Bcanvali  ,  &  enfin  Archevêque  de  Rhcimi  ,  tnoit 
en  i»7J. 

4  Huguei  ,  mort  jeune. 

$.  Robert  .  tige  de  la  maifon  de  Drtux  ,  dont  le  petit- 
fils  Pierre  ,  dit  Mau.'lrrc  <  fut  Comte  de  Btet-gne  ,  {JjT 
Alix  ,  fa  femme  ,  héritiete  de  ce  comte  ,  d'où  vint 
Anne  de  Bretagne.  Robert  eut  aufC  une  petite- fil Itr  » 
nommée  Alix ,  qui  époufa  Reaar.t  lit.  Seigneur  du 
Choiftul  y  tige  de  la  m  .il mi  de  Choifeul. 

6.  Philippe  ,  Archidiacre  de  l'églife  de  Pari»  ,  en  ayant  été 

élu  Ev.que  ,  céda  par  modefiie  cette  dignité  à  Y iene 
Lombard ,  furnommé  lt  Miltre  àti  Senienctt. 

7.  Pierre  ,  qui  époufa  libelle  ,  fille  de  héritière  de  Re. 

naud  ,  Seigneur  de  Conrtenay. 

8.  Confiance ,  mariée  1°.  i  Euftathe  de  Bloii ,  couronné* 

Roi  d'Angleterre  en  1  ici.  du  vivant  du  Rot  Etienna 
l'on  pere ,  &  dont  elle  n'eut  point  d'enfant!  «  ék  1°. 
a  Raymond  VL  Comte  de  Touloufe  ,  vivante  encore 
en  117*. 

Louis  VIL  dit  le  Jeune. 

1 1 37.  &c.)  Il  parvint  à  la  couronne  le  premier 
Août  âgé  de  18.  ans.  On  le  nomma  le  Jeune  pour  le 
diftinguer  de  fon  pere ,  avec  lequel  il  régna  quelque 
temps  ;  ou ,  félon  la  Rocheflavin  ,  parce  qu'il  rendit 
la  Guyenne  à  la  Princefle  Eléonor ,  en  la  répudiant. 

On  a  vu  fous  les  règnes  précédons  que  nos  Rois  , 
pour  aflurer  la  fucceffion  à  leurs  enfants ,  prenoient 
ordinairement  la  précaution  de  les  aiiocier  à  leur 
couronne  ,  &  que  ceux-ci ,  quoique  déjà  facrés  lors 
de  leur  aflbciation  ,  fe  faifoient  ordinairement  fa» 
crer  de  nouveau  quand  ils  parvenoient  à  la  cou- 
ronne :  c'étoit  pour  mieux  confolider  leur  état ,  les 
peuples  ayant  les  plus  grands  égards  pour  cette  cé- 
rémonie. Mais  l'autorité  des  Rois  fe  trouvant  fufli- 
affermie ,  les  précautions  devinrent  moin» 
Ppppp 
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néceffaires.  Louis  le  Jeune  ne  fit  point  réitérer  Ton 
facre  ;  &  après  lui ,  Philippe-Augufte  ne  crut  pas 
même  devoir  faire  couronner  fon  fils  de  Ton  vivant. 

La  paix  dont  la  France  avoit  joui  pendant  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Louis  le  Jeune ,  fut  trou- 
blée  àl'occaiïon  du  fiege  épifcopal  de  Bourges.  Le 
Roi  ayant  refufé  de  confentir  à  l'élection  de  Pierre 
de  la  Châtre,  que  le  Pape  avoit  fait  élire  à  la  place  de 
l'Archevêque  Albéric  mort  en  1140.  le  Pape  met 
toute  la  France  en  interdit.  Thibaud ,  Comte  de 
Champagne,  prend  fous  fa  protection  l'Archevêque 
Pierre,  oc  s'attire  l'indignation  du  Roi ,  qui  porte 
la  guerre  en  Champagne  :  la  ville  de  Vitry  en  Per- 
thois  eft  brûlée  avec  treize  cents  perfonnes  qui  s'é- 
toient  réfugiées  dans  l'églife.  Dans  la  fuitece  malheur 
caufa  tant  de  regret  au  Roi,  que  ce  Prince  non-feu- 
lemeuts'accommoda  avec  le  Pape  Celeltin  II.  fuccef- 
feur  d'Innocent  IL  en  reconnoiflànt  Pierre  de  la 
Châtre  pour  Archevêque  de  Bourges ,  mais  encore 
il  forma  dès-lors  la  réfoiution  d'aller  en  perfonne 
au  fecours  des  Chrétiens  delà  Paleftine,  pour  expier 
ce  péché  ,  &  l'exécuta  trois  ans  après.  St.  Bernard 
entra  pour  beaucoup  dans  ce  projet. 

Vers  ceteinps-là  commencèrent  les  Guelfes  &  les 
Gibelins ,  deux  frétions  qui  ont  long-temps  partagé 
l'Italie.  La  première  étoit  attachée  au  parti  des 
Papes ,  ôt  la  féconde  à  celui  des  Empereurs. 

1146.)  Publication  de  la  féconde  Croifade.  Voici 
quelle  en  fut  l'occafion.  Le  Pape  avoit  reçu  l'année 
précédente  des  députés  des  Evèques  d'Arménie,  qui 
venoient  le  confulter  fur  leurs  différends  avec  les 
Grecs  ,  &  en  même  temps  lui  demander  du  fecours 
contre  les  infidèles,  qui  en  1 144.  s'étoient  emparés  de 
la  ville  d'Edeffe,  dont  ils  avoient  maffacrés  les  ha- 
bitants qui  étoient  tous  Chrétiens.  Le  Pape  manda 
ces  triftes  nouvelles  au  Roi  Louis  le  Jeune  ,  vrai- 
fcmblablement  par  Saint-Eernard  ,  cet  homme  ex- 
traordinaire à  qui  il  avoit  été  donne  de  dominer  les 
efprits.  Le  Roi  ne  Se  fait  point  prefler  ,  oc  fe  réfout  à 
la  croifade  ,  nonobftant  les  repréfentations  judi- 
cieufes  du  fage  Abbé  Surger,  Minifire  de  Louis  VII. 
qui  étoit  d'avis  que  dans  le  cas  où  il  faudrait  abfolu- 
mentdu  fecours  en  Paleftine  ,  il  fultifoit  que  le  Roi 

Îr  envoyât  des  troupes.  On  affembla  un  grand  par- 
ement a  Vczelay  en  Bourgogne,  le  31.  Mars.  Saint- 
Bernard  y  fut  chargé  par  le  Roi  de  prêcher  la  croi- 
fade. Le  Pape  lui  avoit  écrit  pour  le  même  fujet. 
Comme  il  ne  fe  trouvoit  point  à  Vczelay  de  lieu 
affezgrand  pour  cette  affemblée,  on  dreffa  en  plèbe 
campagne  un  échafaud  ,  fur  lequel  Bernard  monta 
avec  le  Roi.  11  prêcha  fortement.  Le  Roi  parla  auffi 
fur  la  même  matière.  On  lut  la  lettre  du  Pape  ;  ôt 
de  tous  cotés  on  s'écria  pour  demander  des  croix. 
On  en  avoit  préparé  un  bon  nombre  qui  fut  bien- 
tôt dittribué  ;  &  comme  il  ne  fuffîfoit  pas ,  St.  Ber- 
nard tacha  d'y  fuppléer  en  mettant  fon  habit  en  pie- 
ces.  Avec  le  Roi  fe  croiferent  la  Reine  Eléonor  fa 
femme ,  ÔC  beaucoup  de  Seigneurs.  En  un  mot ,  le 
fuccès  des  prédications  de  St.  Bernard  fut  fi  grand, 
qu'il  écrivit  au  Pape  Eugène  :  Vous  ave\  commandé, 
j'ai  obéi  ,tjf  vorre  autorité  a  rendu  mon  obtijfance  fé- 
conde :  les  villes  t>  les  châteaux  deviennent  déj'erts , 
f>  Von  voit  par.tout  des  veuves  dont  les  maris  font 
vivans. 

St.  Bernard  alla  auffi  prêcher  en  Allemagne ,  & 
les  Princes  s'y  croiferent  également  de  même  qu'un 
grande  multitude  dépeuples. 

La  puiffance  des  Chrétiens  en  Orient  s'étoitafféz 
bien  foutenue ,  ii  quelques  échecs  près  qu'elle  avoit 
reçus,  depuis  la  première  croifade  de  l'année  1097. 
Dans  l'efpacede  quarante  ans  ou  environ,  les  Chré- 
tiens avoient  formé  dans  ce  pays,  par  leurs  conquê- 
tes, quatre  états  considérables  ;  fçavoir  ,  le  comté 
d'Edellè  ,  celui  de  Tripoli ,  la  principauté  d' Antio- 
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che ,  ôc  le  royaume  de  Jérufalem.  Le  comté  d'Edefle 
coraprenoit  le  pays  des  environs  de  l'Euphrate.  Le 
comté  de  Tripoli  Ôc  la  principauté  d'Antioche  s'é- 
tendoient  le  long  de  la  mer  de  Phcnicie  ;  ôc  le 
royaume  de  Jérufalem  étoit  borné  parces  troisétats 
ôc  par  l'iduméc  ,  en  tirant  vers  l'Egypte.  Joffclin  ou 
Jocclin  de  Courtenay  H.  du  nom  étoit  Comte  d'E- 
deffe. Raymond  de  Poitiers,  oncle  de  la  Reine  de 
France,  étoit  Prince  d'Antioche.  Raymond,  arriere- 
pctit-fils  de  Raymond  de  St.  Gilles  ,  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  qui  fut  de  la  première  croifade  ,  poffédoit 
le  comté  de  Tripoli  ;  Ôc  Baudouin  III.  le  royaume 
de  Jérufalem.  La  divifion  s'étant  mife  parmi  ces 
Princes  ,  leur  puiffance  en  diminua  d'autant ,  & 
bientôt  ils  furent  pouffés  avec  la  plus  grande  vigucar 
parles Mahométans  qui  ne  les  perdoient  jamais  de 
vue. 

1 147.  )  Louis  le  Jeune  part  avec  Eléonor  fa  fem- 
me ,  &  mené  en  Orient  quatre-vingts  mille  hommes. 
Conrad  ,  Duc  de  Souabe  ,  qui  avoit  été  élu  Empe- 
reur ,  y  mené  auffi  une  nombreufe  armée.  L'Abbé 
Surger  cft  fait  Régent  du  royaume  de  France  ,  avec 
Raoul ,  Comte  de  Vermandois  ,  beau-freredu  Roi, 
parce  qu'il  avoit  époufé  la  loeur  d'Eléonor. 

1148.  )  L'Empereur  Conrad  ,  qui  avoit  marché  le 
premier  en  Orient,  avoit  été  défait  l'année  précé- 
dente par  la  trahifondes  Grecs.  Le  Roi  eit  aufli  dé- 
fait par  les  Sarrafins.  On  affiege  Damas ,  6c  on  eft 
obligé  de  lever  le  fiege  par  la  trahifon  des  Chré- 
tiens de  Syrie  ;  c'eft  ainfi  du  moins  qu'en  ont  parlé 
la  plGpart  desHiftoriens.  //  n'y  avait  malice,  dit  Ni- 
ceus ,  Auteur  grec  lui-même ,  que  ce  Prtnce  (l'Em- 
pereur Manuel  )  ne  fit  aux  Croijés  ù  n'ordonnât  de 
leur  faire,  pour  fervir  d'exemple  d  /fan  descendants, 
ù  les  détourner  de  venir  fur  les  terres  de  l'Empire 
Grec.  Mais  ,  au  refte  ,  les  Grecs  a  voient-ils  tant  de 
tort  :  ils  voyoient  leur  pays  inondé  de  plus  de  fept 
cents  mille  Latins  ,  qui  exigeoient  des  vivres  com- 
me on  exige  des  contributions  ,  ÔC  qui,  au  défaut  du 
poffible  ,  dévaftoient  le  pays  ;  qu'avoient-ils  donc 
de  mieux  à  faire, que  de  le  délivrer  de  pareils  hôtes? 
Les  manoeuvres  des  Grecs  ôc  deleursEmpereurs  fu- 
rent à  la  vérité  caufe  de  la  perte  d'un  très-grand 
nombre  de  Croifés  ;  mais  il  en  périt  bien  pour  le 
moins  autant  par  l'intempérance  &  par  d'autres 
caufes  que  IcsCroifés  dévoient  s'imputera  eux-feuls. 

1149.  )  Concile  de  Rheimsle  ai.  Mars  ,  tenu  par 
le  Pape  Eugène  III.  en  l'abfence  du  Roi ,  &  oii  affif- 
terent  onze  cents  Prélats ,  entre  iefquels  étoient 
Thibaud  de  Cantorbery ,  Primat  d'Angleterre  ,  & 
Raymond  de  Tolède ,  Primat  d'Efpague.  On  amena 
à  ce  concile  un  Gentilhomme  Breton  ,  nommé 
Eon,  homme  fans  lettres  quife  difoitle  fils  de  Dieu, 
ôc  le  Juge  des  vivants  ôt  des  morts  ,  fur  l'adufion 
groffiere  de  fon  nom  avec  le  mot  Eum  dans  cette 
conclufiondes  exorcifmes,pereum quijudicaturus  eft. 
On  croira  avec  peine  qu'une  pareille  extravagance 
eût  trouvé  des  fe&ateurs  :  il  eft  cependant  certain 
que  leur  nombre  fut  très-grand  ,  ôc  que  plufieurs 
ayant  été  livres  au  brasféculier,  te  laill';rcnt  brûler , 
plutôt  que  de  renoncer  à  leur  opinion.  A  l'égard 
à'Eon ,  Surger  ,  Abbé  de  St.  Denis ,  qui  avoit  été 
chargé  de  la  régence  pendant  l'abfence  du  Roi ,  le  fit 
enfermer ,  fuivant  le  jugement  du  concile ,  dans  une 
étroite  prifon ,  où  ce  malheureux  mourut  peu  de 
temps  après.  11  fe  fit  dans  ce  concile  divers  règle- 
ments fur  la  difciplinc.  Le  fepticme  canon  défend 
aux  Evèques  Diacres  ,  Sous-Diacres  ,  Moines  & 
Religieux  ,de  fe  marier. 

1 149.)  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  étant  revenu 
de  Jérufalem  avant  le  Roi  fon  frere ,  cherche  à  ex- 
citer des  troubles,  en rejettant  les  mauvais  fuccès 
de  la  croifade  fur  la  malhabileté  de  Louis  VIL  dans 
la  vue  d'iulinucr  l'incapacité  de  ce  Prince  pour  les 
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affaires ,  de  s'emparer  du  gouvernement ,  Se  peut- 
être  de  la  couronne.  Surger  aflèmble  les  états- géné- 
raux ;  Eugène  111.  de  retour  à  Rome ,  fervit  bien, 
le  Roi  par  fes  lettres  aux  Eccléfiaftiques  de  fon 
royaume  ,  &  tout  fut  tranquille. 

En  revenant  en  France  ,  le  Roi  cft  pris  fur  mer 

Eir  des  Grecs,  Se  délivré  par  le  Général  de  Roger, 
oi  de  Sicile. 

Croiroit-on ,  qu'après  une  expédition  auffi  mal- 
heureufe  que  le  fut  cette  féconde  croifade ,  Louis 
en  méditât  une  nouvelle  ?  il  en  fît  l'ouverture  au  par- 
lement de  Noël:  mais  il  trouva  les  efprits  fi  refroidis 
6e  fi  rebutés ,  qu'il  y  renonça. 

L'Efpagne  avoit  eu  fa  croifade  ainfi  que  PAfie  , 
&  l'on  vit  à-peu-près  dans  le  même  temps  une  flotte 
nombreufe  montée  par  des  Allemands ,  des  Anglois 
&  des  Flamands  ,  entrer  dans  la  rivière  de  Lif- 
bonne  ,  pour  aider  au  nouveau  Roi  do  Portugal  à 
s'emparer  de  cette  ville  ,  qui  étoit  occupée  par  des 
Sarrafins ,  &  dont  enfuite  il  fit  fa  capitale  ,  au 
lieu  de  Conimbre  qui  l'avoit  été  jufqu'alors. 

1150. &c.)  Concile  de  Beaugcncy  (le  18.  Mars 
il  S  i.)  où  le  mariage  de  Louis  le  Jeune  avec  Eléonor 
eit  déclaré  nul ,  du  confentement  des  parties  ,  pour 
caufe  de  parenté  ,  après  quinze  ans  de  mariage.  La 
principale  caufe  de  ce  divorce  fut  la  jaloulie  de 
Louis  ,  qui ,  dans  le  voyage  que  ce  Prince  avoit  fait 
en  Afie,  lui  fit  entrevoir  un  commerce  criminel 
d'Eléonoravec  le  Prince  d'Antioche,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  Se  encore  avec  un  jeune  Turc  nommé  Sala- 
din.  Cette  matière ,  au  refte  ,  a  exercé  bien  des 
plumes  habiles;  mais  les  Ecrivains  qui  l'ont  traitée , 
De  font  rien  moins  que  d'accord  entr'eux.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Louis ,  dit  affez  plaifam- 
ment  on  d'eux ,  fit  ce  que  Marc-Aurele  auroit  fait 
en  pareil  cas  ;  mais  il  ajoute  avec  beaucoup  d'intel- 
ligence que  Louis  auroit  été  plus  habile  que  Marc- 
Aurele  ,  s'il  l'eût  imité  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  pour  l'a- 
mour de  la  dot,  il  eût  rejette  tout  divorce.  L'Abbé 
Surger  s'etoit  oppofé  encore  à  cette  aftion  fi  pré- 
judiciable à  l'état ,  Si  clic  ne  fut  confommée  qu'a- 
près fa  mort. 

Six  femaines  ou  environ  après  avoit  été  répudiée, 
Eléonor  fe  remaria  ,  comme  Surger  l'avoit  prévu,  à 
Henri,  Comte  d'Anjou  Se  Duc  de  Normandie  ,  dé- 
claré fucccflèurdu  Roi  d'Angleterre  , Se  qui ,  parce 
mariage,  fe  trouva  dans  la  fuite  fous  le  nom  de 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  Duc  de  Normandie  Se 
d'Aquitaine,  Comte  d'Anjou ,  de  Poitou,  de  Tou- 
raine  &  du  Maine. 

Saint-Bernard  meurt  le  to.  Août  ti$j.  au  retour 
d'un  voyage  qu'il  venoit  de  faire  à  Metz,  où  il  s'e- 
toit rendu ,  quoique  malade,  pourappaifer  un  grand 
différend  furvenu  entre  les  habitants  de  cette  ville  Si 
les  Seigneurs  voifîns.  Il  y  réuffit  à  fon  ordinaire. 

1 1  $4.  &c.)  Louis  le  Jeune  époufe  Confiance  , 
fille  d'Alphonfe ,  Roi  de  Caftille,  à  Orléans ,  où  elle 
futfacrée  par  l'Archevêque  de  Sens.  11  va  en  pèle- 
rinage à  Saint- Jacques. 

Etienne  ,  Roi  d'Angleterre ,  meurt  après  avoir 
adopté  Henri ,  qui  devient  Roi  d'Angleterre. 

Paix  entre  la  France  Se  l'Angleterre  ,  dont  une 
des  conditions  fut  que  le  Roi  d'Angleterre  feroit  au 
Roi  un  nouvel  hommage  pour  ce  qu'il  poflédoit  en 
France. 

Henri  repaffe  la  mer  avec  le  titre  ôt  l'équipage  de 
Roi,  &  vient  faire  cet  hommage  qui  devoit  faire 
trembler  celui  qoi  le  recevoit.  11  le  fit  pour  la  Nor- 
mandie ,  pour  la  Guyenne ,  pour  le  Poitou ,  pour 
l'Anjou,  pour  la  Touraine,  pour  le  Maine  ;  c'eft- 
à-dirc  ,  pour  une  grande  partie  du  royaume,  de  la- 
quelle, a  cette  cérémonie  près,  on  le  reconnoiffoit 
pour  maître  abfolu.  Ce  fut-là  l'effet  du  fatal  divorce 
avec  la  Reine  Eléonor. 
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Bulle  du  11.  Oftobre  (11J4.)  pour  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  l'ordre  des  Frères  Hofpiraliers 
de  Saint- Jean  de  Jérufalem ,  connus  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte.  Cet  ordre  avoit 
commencé  dès  le  temps  où  la  ville  de  Jérufalem  étoit 
encore  en  la  puiffànce  des  infidèles.  Des  marchands 
d'Amalfi  en  Italie  obtinrent  la  permiffion  de  bâtit 
vis-à-vis  l'églife  du  Saint-Sépulchre  un  monaftere 
oh  les  pèlerins  Latins  puffent  trouver  l'hofpitalité  ; 
les  Moines  y  joignirent  enfuite  un  hôpital  pour  les 
pauvres  ôt  les  malades ,  lequel  fut  dédié  à  Saint- 
Jean  l'Aumônier,  fie  étoit  fous  la  direction  de 
l'Abbé.  Après  la  conquête  des  François  ,  cesHof- 
pitaliers  commencèrent  par  fe  fouftraire  à  la  jurif- 
didionde  l'Abbé  ,  ôc  enfuite  ils  obtinrent  du  Pape 
d'être  exempts  même  de  la  jurifdiftion  du  Patriar- 
che ,  ôc  de  ne  point  payer  de  dixmes.  Ce  font  ces 
privilèges  qu'Anaftafê  IV.  confirme  par  fa  bulle  , 
dans  laquelle  il  permet  auffi  aux  Frères  de  recevoit 
des  Clercs  pour  faire  l'office  divin  &  adminiftrer  les 
Sacrements ,  &  des  Laïcs  de  condition  libre  pour 
le  fervice  des  pauvres.  Telles  font  les  trois  for- 
tes de  perfonnes  quicompofent  l'ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  ;  les  Frères  Chevaliers  ,  les  Clercs  ôc 
les  Frères  Scrvans. 

1 1  <é.  ôtc.)  Guerre  entre  la  France  fit  l'Angle- 
terre ,  au  fujet  du  comté  de  Touloufe.  Henri  IL  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  de  cette  ville.  Trêve  entre 
les  deux  Rois.  La  trêve  fe  renouvella  plus  d'une 
fois  ;  ôc  cette  partie  méridionale  de  la  France  fut  le 
théâtre  continuel  des  guerres  particulières  que  fe 
faifoient  entr'eux  les  Princes  ôc  les  Seigneurs  qui 
s'en  difputoient  toutes  les  parties ,  telsque  les  Com- 
tes de  Touloufe  ,  de  Provence,  de  Barceloonc  , 
de  Montpellier  ,  de  Carcaffonne  ,  de  Bcziers ,  de 
Narboone,  d' A  lais,  ôtc.  tous  vaffaux  de  la  cou- 
ronne ,  mais  dont  nos  Rois  trop  foibles  alors  n'é- 
toientpas  en  état  de  réprimer  la  licence. 

'Le  Pape  Adrien  IV.  donne  l'Irlande  au  Roi  d'An- 
gleterre qui  la  lui  avoit  fait  demander  à  condition 
d'y  rétablit  le  chriftianifme  dans  fa  pureté  ,  &  de 
payer  à  Saint-Pierre  un  denier  par  an  de  chaque 
maifon.  Cette  demande  &  cette  conceffion  fi  fur- 
prenantes  étoient  fondées  fur  le  droit  que  l'églife 
de  Rome  prétendoit  avoir  fur  toutes  les  ifles  ;  com- 
me il  paraît  par  la  bulle  de  cette  conceffion  ,  oh  le 
Pape  Adrien  dit  :  II  n'eji  pas  douteux  que  l'Irlande  tV 
toutes  les  IJles  qui  ont  reçu  la  foi  chrétienne ,  n'appar- 
tiennent à  l'églife  de  Rome.  Trois  cents  quarante  ans 
après ,  un  autre  Pape  donna  auffi  l'Amérique  au 
premier  occupant. 

1161.  ôcc.)  Lettres-patentes  par  lefquelles  Louis 
donne  le  revenu  de  l'églife  de  Paris  ;  le  fiege  va- 
cant ,  aux  Religieufes  de  l'abbaye  d'Hieres  ;  (preuve 
du  droit  de  régale). 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket ,  Arche- 
vêque de  Cantorbery ,  &  le  Roi  Henri  IL  furies  im- 
munités eccléfiaitiques.  L'Archevêque  de  Cantor- 
bery fut  maffacré  en  1 170. 

1 168.  &c.)  Geoffroi ,  fils  de  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre, époufe  Confiance,  fille  de  Conan,  Comte 
de  Bretagne  ,  qui  lui  apporte  ce  comté.  Henri  fe 
faifit  de  tout  le  pays  au  nom  de  fon  fils.  Combien 
grande  étoit  alors  la  puiffànce  des  Rois  d'Angleterre 
en  France  ! 

Affemblée  d'Aix-la-Chapeile  (116$.)  pour  laca- 
nonifation  de  Charlemagne.  L'Empereur  Frédéric, 
qui  avoit  convoqué  cette  aflëmblée,  fit  exhumer  le 
corps ,  comme  cela  fe  pratiquoit  alors  pour  les  ca- 
nonifations,  6c  il  en  fit  expédier  une  bulle  d'or.  On 
prétend  même  qu'il  mit  le  corps  de  Charlemagne 
dans  une  chafie  d'or,  ornée  de  pierreries ,  Se  qu'on 
commença  dcs-lors  à  en  célébrer  la  fête  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  avec  le  confentement  de  l'Archevêque  de 
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Cologne*  Quoique  cette  efpece  de  canonifation  efit 
été  faite  Tous  l'autorité  d'un  Antipape  ,  les  Papes 
légitimes  ne  s'y  font  point  oppofés. 

Reftriélion  des  duels,  en  France,  qui  n'auront 
plus  lieu  pour  une  dette  qui  n'excédera  pas  cinq 

1169.  &c.)  Paix  conclue  à  Montmirail  entre 
Louis  VII.  &  Henri  II.  Henri  fait  époufcr  à  fon  fils 
Henri,  Marguerite,  fille  de  Louis. 

1171.  &c.)  Nouvelle  guerre  avec  l'Angleterre  , 
terminée  par  la  promené  de  mariage  de  Richard  , 
fécond  fils  de  Henri,  avec  Alix,  féconde  fille  de 
Louis  le  Jeune. 

Le  Prince  des  Affaffms  envoie  un  Ambaffadeur 
(1 17$.)  au  Roi  de  Jérufalem  Amauri  ,  promettant 
de  fe  faire  baptifer  ,  fi  les  Templiers  vouloient  re- 
mettre le  tribut  que  fcs  fujets  leur  payoient.  L'en- 
voyé fut  bien  reçu  du  Roi  ,  mais  à  fon  retour  il 
fut  tué  par  les  Templiers.  Ces  Religieux,  auifi-bien 
que  les  Hofpitaliers  ,  avoieut  tellement  dégénéré 
depuis  environ  foixante  ans  qu'ils  étoient  inititués  , 
que  les  Ecrivains  Chrétiens  &  Mahométans  ,  d'ail- 
leurs peu  conformes  en  leurs  jugement* ,  s'accor- 
dent à  les  dépeindre  comme  les  plus  méchans  de 
tous  les  hommes.  Dans  leurs  brigandages  ils  n'é- 
pargnoient  pas  plus  les  Chrétiens  que  les  Infidèles  , 
avec  lefquelsils  ne  gardoientni  traité  ni  parole.  Les 
Aflaffios  dont  il  eft.  ici  parlé  ,  étoient  des  MufuL 
mans  d'une  feéle  particulière.  Le  Juif  Benjamin , 
dans  la  relation  de  les  voyages ,  les  place  proche  du 
Mont-Liban  ,  &  dit  qu'ils  s'étoient  rendus  terrible* 
en  tous  lieux ,  parce  qu'ils  tuoient  les  Rois  en  trahi- 
ion.  Comme  ils  n'avoient  ordinairement  d'autres 
armes  qu'un  poignard ,  on  les  nomma  en  arabe 
Haffafftns  ,  d'où  nous  avons  fait  le  nom  d'AJfajfins. 
Nos  Hiftoriens  ont  nommé  leur  Chef ,  le  Vieux  de 
la  Montagne  ,traduifant  littéralement  le  titre  qu'on 
lui  donnoit  en  arabe. 

Fin  dn  fchifmc  (  1 177.  ~)  qui  a  voit  commencé  en 
I J  s 9.  à  l'occafion  des  deux  Papes ,  Alexandre  III. 
&  ViclorlV.  Antipape.  Viftor  eut  pour  fuccerteurs, 
dans  fon  obédience  ,  Pafcal  111.  &  Calixte  II.  & 
enfin  Alexandre  III.  eft  reconnu  pour  le  véritable 
Pape.  L'Empereur  Frédéric,  qui  avoit  entretenu 
le  fr'mfme  ,  fe  vit  contraint  a  la  paix  par  la  perte 
de  la  bataille  de  Lignano  ,  contre  les  Milanois. 

1 1 79.  )  Concile  général  de  Latran ,  qui  fert  d'é- 
poque à  la  jurifprudence  fur  la  matière  des  dixmes 
inféodées.  Le  cinquième  canon  porte  ,  que  fi  un 
Evèque  ordonne  un  Prêtre  ou  Diacre  fans  lui  af- 
figner  un  Titre  certain  dont  il  puifle  fubfifter  ,  il 
lui  donnera  de  quoi  vivre  jufqu'à  ce  qu'il  lui  affi- 
gne  un  revenu  eccléfiaftique  ,  à  moins  que  le  Clerc 
ne  puifle  fubfifter  de  fon  patrimoine  ;  c'eft  le  pre- 
mier canon  qui  parle  de  patrimoine  au  lieu  de  titre 
eccléfiaftique. 

Louis  le  Jeune  va  ,  par  dévotion ,  vifiter  le  tom- 
beau de  Saint-Thomas  de  Cantorbery  en  Angleterre  : 
à  fon  retour  il  fait  facrer  &  couronner  fon  fils  à 
Rheims ,  &  attribue  la  prérogative  du  facre  jufques- 
là  iudécife  à  ce  fiege  ,  à  caufe  que  le  Cardinal  de 
Sabine  ,  fon  beau- frère ,  en  étoit  Archevêque.  Les 
Pairs  prirent  féanec  à  cette  cérémonie.  Henri ,  Roi 
d'Angleterre,  y  affilia  comme  Duc  de  Normandie; 
&  Philippe  ,  Comte  de  Flandres  ,  y  porta  l'épée 
royale  comme  Pair  de  France  :  c'eft  la  première  fois 
que  les  Comtes  de  Flandres  aient  pris  ce  titre. 

n  80.  )  Alphonfe  II.  Comte  de  Barcelonne  par 
fon  pere  ,  &  Roi  d'Arragon  par  fa  mère  ,  fait  dé- 
clarer dans  le  concile  de  Tarragonc  ,  que  les  ailes 

Îui  Je  dataient  en  Catalogne  de  l'année  du  règne  des 
',ois  de  Fiance  ,  ne  fe  dateraient  plus  eue  de  VEre 
Chrétienne. 

Louis  le  Jeune  ,  qui  l'année  précédente  avoit  été 
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frappe  d'une  rude  apoplexie  ,  meurt  1  Paris  le  1 2. 
Septembre  ,  âgé  d'environ  60.  ans.  Il  eft  enterré 
dans  l'abbaye  de  Barbeaux  ,  près  Melun.  Ce  fut  un 
très-bon  Prince,  mais  d'un  génie  médiocre  ;  don- 
nant aifément  &  volontiers  dans  les  grandes  entre- 
prifes ,  mais  peu  fur  ,  peu  heureux  &  peu  confiant 
dans  l'exécution  ;  brave  dans  le  péril  quand  il  s'y 
trouvoit  engagé  ,  mais  timide  jufqu'à  l'éviter  aux 
dépens  de  fa  gloire  >  naturellement  un  peu  fimple 
ck  dans  fes  manières  &  dans  fa  conduite.  11  ne 
devint  politique  que  par  la  crainte  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  mais  trop  tard.  La  perte  de  la  Guyenne  6c 
de  tant  de  beaux  domaines  au  fud  de  la  Loire  ,  qu'il 
laiflà  palier  dans  les  mains  de  ce  Prince ,  fut  une 
plaie  mortelle  pour  la  France  ,  dont  elle  s'eft 
reflentie  pendant  plufieurs  fiecles.  (  Le  P.  Daniel')* 

Alliances  de  Louis  VIL  dit  le  Jeune , 

1*.  Elionor,  héritière  du  duché  d'Aquitaine ,  répudiée  , 
qui  déshérite  fei  deux  filles ,  fit  fe  remarie  à  Henri  , 
Corme  d'Anjou ,  depuis  Roi  d'Angleterre.  Elle  meurt 
en  11 ûo. 

i°.  CcnJUnct  ,  fille  d' Alphonfe  VIII.  Roi  de  Caftille.  Elle 
menu  en  i«6o. 
Alix,  fille  de  Tbibaud,  Comte  de  Champagne.  Elle 
meurt  en  1106. 

Enfants,  du  premier  lit , 

1.  Marie  ,  époufe  de  Henri  I.  Comte  de  Champagne  , 

moite  en  1198. 
a.  Alix  ,  mariée  à  Tbibaud  ,  Comte  de  Bloii ,  virante  en 

118}. 

Du  fécond  lit  , 

1.  Marguerite ,  mariée  i°.  4  Henri  le  Jeune,  an  Court- 
Man'rl ,  fila  de  Henri  H.  Roi  d'Angleterre  s  fit  t°.  t 
fiela  III.  Rot  de  Hongrie.  Elle  meut  en  1197. 

a.  Alix ,  morte  jeune. 

Du  troifieme  lit , 
1.  Philippe  -  Augofle  ,  qui  fnit. 

a.  Alix  ,  accordée  4  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  pais  m» 
riée  :<  Guillaume ,  Comte  de  Pouthien,  morte  en  1  <  qÇ. 

}.  Agr.ts  ,  femme  du  jeune  Alexis  t  omuene  ,  fils  d'Ema- 
miel ,  Empereur  de  Conftantinople.  Elle  épouf»  en 
fécondes  noces  Andronic  ,  qui  détrôna  Alexis  i  fit  es 

Philippe  IL  dit  Augufle. 

1180.  &c.  )  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de 
quinze  ans.  Il  avoit  été  facré  &  couronné  à  Kheims 
du  vivant  de  fon  pere.  Hugues ,  Abbé  de  Saint-Ger- 
roain-des-Prés  ,  Hervé  ,  Abbé  de  Saint- Victor ,  Se 
Ludcs,  AbbédeSte.  Geneviève  , furent  fes  parrains; 
&  Confiance ,  fosur  de  Louis  VII.  femme  du  Comte 
de  Touloufe ,  &  deux  veuves  de  Paris ,  furent  les 
marraines. 

Philippe-Augufte  eft  un  des  Rois  de  France  qui 
ont  fait  le  plus  de  conquêtes.  11  réprima  les  violences 
ck  les  brigandages  exercés  par  les  Grands  de  foa 
royaume. 

Dès  la  première  année  de  fon  règne ,  il  chafla  les 
Juifs  de  tout  fon  domaine ,  confifqua  leurs  biens  , 
déclara  tous  leurs  débiteurs  fes  fujets  quittes  envers 
eux  ,  pour  les  dédommager  des  ufures  excefiïves 
dont  ils  étoient  accablés  ;  action  injufte  ,  contraire 
au  droit  naturel  6c  par  conféquent  à  la  religion  ,dit 
fort  fenfément  M.  le  Préfident  Hénault.  C'etoit  ainfi 
qu'en  jugeoit  Saint-Grégoire  le  Grand.  Tout  zélé 
qu'il  étoit  pour  la  converfion  des  Juifs  ,  il  ne  pou» 
voit  fouffrir  qu'on  leur  fit  des  injuitices  ;  il  fit  payer 
aux  Juifs  de  Païenne  la  valeur  des  fynagogues  qui 
leur  avoient  été  enlevées  :  auffi  les  Juifs  ont-ils  cé- 
lébré dans  leurs  annales  la  modération  &  l'équité  de 
ce  faint  Pontife. 

11  commença,  avec  l'aide  de  fes  Miniftres,  à  fé 
faire  un  plan  &  un  fyftêmc  de  gouvernement  plus 

réglé 
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réglé  ck  plus  déterminé ,  que  fes  prédéceffeurs  depuis 
Hugues  Capet  ne  s'en  étoient  fait  encore.  11  le  fuivit; 
&  on  le  vit  durant  le  cours  de  Ton  règne  mettre  ha- 
bilement à  profit  les  avantages  qu'il  remportoit  dans 
la  guerre ,  fes  traités  de  paix ,  fes  mariages ,  l'indo- 
cilité même  de  fes  vaiTaux ,  les  ligues  de  fes  voifins. 

La  mere  du  Roi  veut  empêcher  que  fon  fils  n'é- 
poufe  la  fille  de  Baudouin  ,  Comte  de  Haynault  , 
par  la  crainte  que  ce  mariage  n'augmentât  encore 
l'autorité  du  Comte  de  Flandres,  foo  oncle,  tuteur 
du  jeune  Roi ,  au  préjudice  du  Comte  de  Champagne 
fon  frère  ,  par  qui  elle  avoit  compté  de  gouverner. 
Elle  fe  retire  en  Champagne ,  ck  engage  le  Roi  d'An- 
gleterre à  fe  joindre  à  fon  frère  de  à  prendre  les 
armes  contre  la  France. 

Sans  s'étonner  de  ce  foulcvement ,  Philippe-Au- 
gufte  commence  par  punir  le  Comte  de  Sancerre ,  un 
des  Chefs  de  la  révolte ,  célèbre  fon  mariage  ,  force 
Henri  II.  Roi  d'Angleterre  à  lui  demander  la  paix, 
&  entretient  la  divifîon  entre  les  enfants  de  ce  Roi. 

Henri  .fils  du  Roi  d'Agleterre ,  meurt  avec  grand 
regret  de  tout  ce  qu'il  avoit  entrepris  contre  fon  père. 

Réunion  du  Vermandois,  malgré  les  fortes  oppo- 
fitions  du  Comte  de  Flandres ,  par  la  mort  d'Elifa- 
beth  de  Vermandois  fa  femme ,  decédée  fans  enfants  : 
ce  comté  étoit  entré  dans  la  maifon  de  France  par 
Hugues  de  France,  troifieme  fils  de  Henri  I.  qui  en 
avoit  époufé  l'héritière. 

Maurice  de  Sully  avoit  commencé  de  rebâtir  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  le  maître-autel  fut 
achevé  en  t  181.  Vers  le  même  temps  ou  vit  s'élever 
les  églifes  de  Cluny ,  de  Saint-Remy  de  Rheims ,  de 
Sainte-Geneviève  ,cke.  Avec  l'architecture  fe  réveil- 
lèrent la  peinture,  lafculpture  ,  l'orfèvrerie  ,  ôtc. 
Tel  eft  le  fort  des  arts ,  ils  marchent  tous  enfemble  ; 
on  les  voit  enfevelis  dans  un  temps,  &  tout-à-coup 
ils  reparoiffent  à  la  fois.  (  Le  Préfid.  Hénault  ). 

Etrange  révolution  à  Conftantinople  (  1 1 8 1.)  An- 
dronic ,  Gouverneur  du  Pont ,  appel  lé  par  le  peu- 

{»le  qui  défiroit  le  voir  à  la  tète  des  affaires  pendant 
e  bas  âge  de  l'Empereur  Alexis ,  vient  camper  près 
de  cette  ville,  ck  y  fait  entrer  une  partie  de  les  trou- 
pes avec  ordre  de  faire  main-bafle  fur  tous  les  La- 
tins. Comme  ils  avoient  été  avertis  du  mauvais  def- 
fein  des  Grecs  ,  une  partie  prit  la  fuite  ck  s'embar- 
qua :  ceux  qui  ne  purent  s'enfuir ,  furent  tués  ck  bru- 
lés  dans  leurs  maifons  &  dans  les  églifes, ou  vendus 
pour  l'efclavage  :  on  remarque  à  la  honte  des  Prêtres 
Grecs  ck  des  Moines  ,  qu'ils  étoient  les  plus  ardens 
à  exciter  le  maffacre.  Les  Latins  qui  s'étoient  échap- 
pés ,  ravagent  par  reprefailles  toutes  les  côtes  ck 
les  villes  maritimes,  faifant  le  tour  de  l'Hellefpont , 
depuis  l'embouchure  de  la  mer  Noire ,  jufqu'à  celle 
de  la  Méditerranée. 

Autre  révolution  également  étrange  dans  l'empire 
d'Occident  (  1 1 80.)  dans  la  perfonne  de  Henri,  dit 
le  Lion, Duc  deSaxe.de  Bavière, de  Weftphalie.&c. 
ck  gendre  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre ,  dont  les 
états  s'étendoient  depuis  le  golfe  Adriatique  jufqu'à 
la  mer  Baltique  :  ce  malheureux  Prince  fut  dépouillé 
de  toutes  fes  pofTeffions  par  l'Empereur  Frédéric 
Barberouflè  ,  &  de  tant  de  grandeur  il  ne  refta  à  fa 
maifon  que  le  duché  de  Brunfvrick  ,  qu'elle  poiTede 
encore  aujourd'hui. 

Richard ,  deuxième  fils  de  Henri  IL  étoit  en  guerre 
de  fon  côté  avec  le  Comte  de  Touloufe ,  pour  des 
prétentions  ,  que  le  duché  d'Aquitaine  donnoit  fur 
ce  comté.  Philippe-Augufte  défendit  fon  vaffal ,  de 
eut  tout  le  profit  de  cette  guerre  qui  finit  à  la  mort 
de  Henri.  Alors  Richard,  devenu  l'alné.ck  changeant 
d'intérêts  ,  fe  joignit  à  Philippe. 

1186.  ckc.)  Philippe  fait  la  guerre  à  Henri  II.  pour 
ravoir  les  villes  du  Vexin  ,  qui  avoient  été  données 
en  dot  à  fa  focur  Marguerite  eu  époufaat  Henri ,  ck 
Tome  LU. 
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&  qui  lut  dévoient  revenir  après  fa  mort;  Celle  n'eut 
point  d'enfants  ). 

Saladin  ,  irrité  de  l'infraction  d'une  trêve  q  ue  les 
Princes  Latins  avoient  faite  avec  lui ,  entre  dans  le 
royaume  de  Jérufalem  (1187.}  à  la  tête  d'un  armée 
de  cinquante  mille  hommes ,  ck  remporte  une  fan» 
glante  victoire  fur  les  Chrétiens  :  Guy  de  Lufignan  , 
Roi  de  Jérufalem  ,  eft  fait  prifonnier ,  &  la  vraie 
croix  elt  prife  par  les  infidèles.  Profitant  de  fa  vic- 
toire ,  Saladin  fe  faifit  d'un  grand  nombre  de  places  , 
ck  vient  enfin  affiéger  Jérufalem  ,  qui  fe  rend  par 
capitulation ,  le  vendredi  10.  Octobre  ,  après  qua- 
torze jours  defiege.C'eit  ainfi  que  Jérufalem  retom- 
ba fous  la  puikfance  des  infidèles ,  après  avoir  été 
fous  celle  des  Chrétiens  Latins  pendant  quatre- 
vingt-huit  ans.  Ils  furent  les  feuls  qui  en  fortirent  ; 
les  Chrétiens  Syriens ,  Géorgiens ,  Arméniens  de 
Grecs  y  relièrent.  Saladin  fit  changer  toutes  les 
églifes  en  mofquées  ,  excepté  celle  du  Saint-Sépul- 
cre ,  de  permit  comme  auparavant  de  vifîter  les  faints 
lieux  ,  pourvu  que  l'on  y  vînt  fans  armes  ,  de  que 
l'on  payât  certains  droits. 

L'Empereur  Frédéric  1.  marie  fon  fils  (Henri  VI.) 
à  Confiance  ,  tante  ck  héritière  de  Guillaume  ,  Roi 
de  Sicile. 

Philippe  ck  Richard  prennent  la  ville  du  Mans. 
Henri  II.  fait  la  paix  ck  meurt  ;  Richard  ,  dit  Coeur 
de  Lion ,  lui  fuccede.  Henri  II.  le  premier  Roi  d'An* 
gleterre  de  la  race  des  Plantegenêts ,  eft  celui  des 
Rois  d'Angleterre  qui  a  le  plus  étendu  fa  domina- 
tion :  mais  les  malheurs  de  fa  vie  égalèrent  fa  for- 
tune ;  Eléonor  fa  femme  réuniflbit  tous  les  genres 
de  paffions;  fon  premier  mari  l'avoit  touvé  infidèle , 
ck  le  fécond  la  trouva  jaloufe  de  ambitieufe.  Les  en* 
fants  de  Henri ,  énorgueillis  de  fa  fortune ,  voulurent 
la  partager  de  fon  vivant  ;  de  fa  querelle,  trop  connue 
avec  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  fouleva  contre 
lui  tout  fe  clergé.  Outre  le  royaume  d'Angleterre  , 
auquel  il  joignit  l'Irlande  ,  il  pofTédoit  en  France 
la  Guyenne  ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Auvergne, 
le  Limofin  ,  le  Périgord  ,  l'Angoumois  ,  l'Anjou  , 
le  Maine ,  la  Touraine  ck  la  Normandie ,  à  quoi  il 
tl jouta  encore  la  Bretagne  par  le  mariage  d'un  de 
fes  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché.  Il  écrivit  fon 
teftament  en  langue  romance,  ce  qui  prouve  bien  que 
c'étoit  la  langue  vulgaire ,  ck  que  le  latin  étoit  rede- 
venu une  langue  fçavante. 

Les  Rois  de  France  ck  d'Angleterre  fe  croifent 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  (1188.)  de 
lèvent  un  impôt  pour  fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage. 
Op  donna  à  cette  taxe  le  nom  de  Dtxme  -  Saladine  , 
parce  qu'elle  étoit  du  dixième  du  revenu  de  chaque 
particulier.  Les  eccléfiaftiques  la  payèrent  comme 
les  laïcs;  les  feuls  Croifés  &  quelques  ordres  religieux 
en  furent  exempts. L'Empereur  Frédéric  ck  le  Prince 
fon  fils  prennent  auffi  la  croix. 

1190.)  Troifieme  Croifade.  L'Empereur  Frédéric 
qui  étoit  parti  dès  l'année  précédente ,  à  la  tête  de 
cent  cinquante  mille  hommes  ,  prend  d'aflàut  la 
ville  de  Cogni ,  capitale  du  Sultan  d'Iconc ,  après 
avoir  battu  deux  fois  les  Turcs.  Il  paflà  enfuite  fuc 
les  frontières  d'Arménie  pour  fe  rendre  à  la  Terre- 
Sainte  ,  mais  il  périt  en  partant  le  Cydnus  (  c'eft 
le  même  fleuve  où  Alexandre  penfa  perdre  la  vie 
en  fe  baignant).  Son  fils  Conrad  ,  Duc  de  Fran- 
conie  ,  qui  prit  fa  place ,  mourut  bientôt  après. 

Philippe  ck  Richard  s'embarquent  auffi  pour  la 
troifieme  croifade. 

Philippe  fait  fon  teftament ,  par  lequel ,  entr'au- 
tres  précautions  pour  le  bien  de  fon  état ,  il  pour- 
voit à  la  régale ,  en  cas  de  vacance  de  bénéfices. 

Richard  relie  eh  Sicile  ,  ck  n'arrive  en  Syrie  que 
fix  mois  après  le  Roi.  Chemin  faifant,  Richard  prend 
rifle  de  Chipre  fur  lfaac  Comnene ,  ck  en  cède  la  fou-. 

Qqqqq 
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veraineté  à  Guy  de  Lufignan ,  dont  la  poftérité  la 
pofféda  jufqu'en  u$8. 
*  1 191.)  La  ville  d'Acre  fe  rend  aux  Croifësle  1  j. 
Juillet.  Cette  ville ,  qui  eft  l'ancienne  Ptolemaïs ,  fut 
depuis  la  plus  importante  place  des  Latins  en  Pales- 
tine. Les  principales  conditions  de  la  capitulation 
croient  la  reftitution  de  la  vraie  croix  prife  à  la  jour- 
née de  Tibériade ,  &  la  délivrance  des  captifs  Chré- 
tiens. Le  Roi  de  France  fe  contenta  de  cet  exploit  : 
fc  trouvant  malade ,  &  d'ailleurs  mal  fatisfait  du 
Roi  d'Angleterre ,  avec  lequel  il  avoit  eu  plulieurs 
différends ,  il  fe  rembarqua.  Richard  ,  refté  feul ,  eit 
attaqué  par  Saladin  ;  il  défait  le  Sultan ,  quoique 
l'armée  de  ce  Prince  fût  beaucoup  plus  forte  que 
celle  des  Anglois.  La  divifion  fc  met  parmi  les  Chefs 
des  Croifés  ,'ck  empêche  qu'on  ne  puiflè  même  aller 
faire  le  fiege  de  Jérufalem.  Les  Chrétiens  de  ce  pays 
réitèrent  dans  un  auffi  mauvais  état  qu'avant  l'arri- 
vée des  Croifés  ;  Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat  , 
leur  feule  cfpérance  ,  venoit  d'être  alfaflïné  ;  le 
Comte  de  Champagne  fut  élu  Roi  de  Jérufalem  à 
fa  place  ,  comme  fi  ce  royaume  eût  encore  exifté;  & 
Lufignan  alla  régner  dans  l'ifle  de  Chipre. 

1 191.)  Bulle'du  3.  Février  pour  la  confirmation 
du  nouvel  ordre  militaire  des  Chevaliers  Teutoni- 
niques ,  inftitué  par  les  Allemands  pendant  le  fiege 
d'Acre ,  à  l'imitation  des  Templiers  &  des  Cheva- 
liers de  Saint- Jean. 

De  retour  d'Afie ,  Philippe-Augufte  s'empare  , 
pendant  l'abfence  de  Richard ,  d'une  partie  de  la 
Normandie. 

Réunion  de  l'Artois ,  que  le  Roi  avoit  eu  par  fon 
mariage  avec  lfabelle,  fille  de  Baudouin  ,  Comte  de 
Flandres  ck  de  Haynault. 

119].  ckc.  )  Brouilleries  avec  la  cour  de  Rome, 
au  fujet  de  la  répudiation  d'ingerburge. 

Richard ,  revenant  d'Afie  ,  avoit  fait  naufrage 
dans  la  mer  Adriatique.  Pour  retourner  en  Angle- 
terre ,  il  prit  le  chemin  de  l'Allemagne  ,  où  il  efpé- 
roît  n'être  pas  reconnu;  mais  fon  malheur  le  livra 
à  Léopold  ,  Marquis  d'Autriche  ,  qu'il  avoit  infultc 
au  fiege  d'Acre  ,  en  lui  arrachant  l'étendard  qu'il 
avoit  arboré  fur  le  haut  d'une  tour  ,  pour  y  planter 
le  fien.  Il  vendit  Richard  à  l'Empereur  Henri  VI. 
qui  le  retint  prifonnier  pendant  quinze  mois.  Ri- 
chard ne  furvécut  à  fa  prifon  que  cinq  ou  fix  ans  , 
ck  fa  vie  nefut  plus  qu'un  tiflu  de  difgraces.  Ce  Prince 
avoit  laiflë  toute  fa  gloire  en  Afie  ;  les  troubles  de 
fon  royaume  &  la  fupériorité  de  Philippe- Auguile 
empoifonnerent  le  peu  de  jours  qui  lui  reitoient  à 
vivre  ,  &  il  vint  fe  faire  tuer  en  1 199.  devant  Châ- 
lus  ,  petit  château  près  de  Limoges ,  où  il  avoit  mar- 
ché pour  s'emparer  on  ne  fçait  de  quel  tréfor  qu'on 
lui  avoit  dit  y  être  caché. 

Le  Pape  dénonce  le  Duc  Léopold  excommunié 
(1194.)  s'il  ne  reftituoit  la  rançon  ,  qu'il  avoit  exi- 
gée du  Roi  Richard.  Léopold  n'en  voulut  rien  faire  , 
ck  demeura  excommunié  jufqu'à  fa  mort ,  où  il  reçut 
l'abfolution  des  cenfures. 

1198.)  Commiffaires  envoyés  par  le  Pape  en  Gaf- 
cogne  ,  pour  la  recherche  des  Hérétiques ,  avec  or- 
dre aux  Princes  &  aux  Seigneurs  de  leur  prêter 
main-forte  ,  fous  peine  d'excommunication. 

Bulle  du  17.  Décembre  portant  confirmation  de 
l'ordre  delà  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des 
Captifs ,  nouvellement  inititué  par  Jean  de  Matha , 
Prêtre  Provençal. 

1  ioo.&c.)  Jean  dit  Sans-Terre ,  frère  de  Richard, 
Roi  d'Angleterre ,  avoit  fuccédé  à  ce  Prince  au  pré- 
judice de  fon  neveu  Anus  ,  fils  de  GeofTroi  de  Bre- 
tagne fon  frerc  ainé ,  prétendant  qu'en  Angleterre 
la  repréfentation  n'uvoit  pas  lieu  ,  &  fe  fondant 
encore  plus  fur  le  droit  qu'il  attribuoit  à  la  nation  , 
de  pouvoir  c.'.oiûr  dans  la  mai  fon  régnante  le  Prince 
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qu'elle  rouloît  fe  donner  pour  Roi.  Artus  prend  les 
armes  ;  il  eft  fecouru  parPhilippe  ;  mais  Jean  Sans- 
Terre  le  défait  en  Poitou  ,  le  prend  prifonnier  ,  ck 
le  fait  mourir.  Ce  Prince  ,  après  avoir  répudie 
Hadwife  ,  fille  du  Comte  de  Glocefter  ,  époufe 
lfabelle  d'Angoulème  ,  qu'il  enlevé  au  Comte  de 
la  Marche  fon  mari,  lfabelle  devenue  veuve  fc  re- 
maria au  Comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans-Terre  fut  ainfi  nommé, dit  Duchefne, 
à  caufe  que  du  vivant  du  Roi  Henri  II.  fon  pere  ,  il 
n'avoit  aucun  appanage,  étant  alors  encore  mineur  ; 
ce  qui  étoit  une  fuite  de  la  loi  des  fiefs  qui  vouloit 
que  même  les  nobles  ne  pofledafTent  point  de  fiefs 
qu'ils  ne  puflént  les  defl'ervir  ,  ck  qu'ils  n'euflent 
vingt-un  ans  ,  qui  étoit  l'âge  de  la  majorité 
féodale. 

Ce  même  Jean  eft  cité  devant  la  cour  des  Pairs 
de  France ,  pour  y  être  jugé  fur  le  meurtre  d'Artus  j 
il  ne  comparoît  pas  ;  il  eft  déclaré  rebelle  pour 
n'avoir  pas  comparu;  en  confëquence  fes  terres  font 
confifquées,  ck  il  eft  condamné  à  mort ,  comme 
coupable  du  meurtre  de  fon  neveu  ,  commis  dans 
le  reffort  du  royaume  de  France.  Philippe  s'empare 
de  la  Normandie ,  ck  la  réunit  à  la  couronne  de 
France  ,  environ  trois  cents  ans  après  qu'elle  en 
avoit  été  détachée  ;  il  en  fit  autant  de  la  Touraine  , 
de  l'Anjou  ,  du  Maine  ,  ckc.  en  forte  qu'à  l'excep- 
tion de  la  Guyenne ,  il  ne  refta  plus  rien  en  France 
au  Roi  Jean. 

Bulle  du  1. Novembre  [soi.  par  laquelle  le  Pape, 
à  la  prière  de  Philippe-Augufte  ,  légitime  les  enfants 
que  ce  Prince  avoit  eus  d'Agnès.  Le  Pape,  dans  cette 
bulle ,  apporte  pour  motif  la  bonne  foi  dans  la- 
quelle ce  mariage  paroifioit  avoit  été  contracté  , 
attendu  la  fentence  du  concile  de  Rheims,  qui  avoit 
diftous  le  mariage  antérieur  du  Roi  ;  il  reconnoîc 
que  Philippe  auroit  pu  lui-même  comme  Souverain, 
légitimer  fes  enfants ,  &  que  c'eft  volontairement 
qu'il  s'eft  fournis  fur  cet  article  à  la  jurifJiétion 
du  Saint-Siège  :  il  finit  en  marquant  nettement  la 
diitin&ion  des  deux  puiffances. 

1*01.)  Quatrième  Croifade.  Le  peuple  y  fut 
principalement  excité  par  les  prédications  de  Foul- 
ques ,  Curé  de  Neuilly- fur-Marne  ,  homme  prefque 
fans  lettres,  mais  dont  l'éloquence  naturelle  faifoit 
plus  d'impreflion  que  les  difeours  étudiés  de  ce 
temps-là ,  qui  étoient  pleins  de  divifions ,  de  fubdi- 
vifions  ,  de  lieux  communs  ck  d'allégories  L'objet 
des  Croifés  étoit  toujours  la  délivrance  de  la  Terre- 
Sainte  ;  mais  comme  en  effet  ils  ne  cherchoient  que 
des  avanturcs  ,  la  première  occafionqui  fe  préfenta 
fur  leur  route  ,  leur  fit  oublier  la  Terre-Sainte  :  il 
eft  vrai  que  cette  occafion  produifit  une  révolution 
bien  finguliere,  pnifque  ces  Croifés  fondèrent ,  che- 
min faifant ,  un  nouvel  empire  ;  ce  fut  celui  des 
Latins.  Ce  fait  eft  raconté  dans  une  lettre  fort  cu- 
rieufe  de  l'Empereur  Baudouin  à  l'Archevêque  de 
Cologne  :   cette  lettre  fe  trouve  dans  pluficurs 
Hiftoriens  ;  en  voici  l'extrait,  «  Comme  les  Croifés 
étoient  à  Vcnife  ,  Alexis  Comnene  ,  fils  d'ifaac 
l'Ange  ,  Empereur  de  Conftantinoplc  ,  vint  im- 
plorer leur  fecours  contre  le  tyran  Alexis  fon  oncle 
qui  avoit  faiteréver  les  yeux  à  l'Empereur,  &  avoit 
ufurpé  l'empire.  Il  leur  avoit  promis  de  payer  pour 
eux  aux  Vénitiens  les  vaifleaux  qu'ils  emprunte- 
raient d'eux  pour  paffer  en  Afie ,  de  les  aider  de 
toutes  fes  forces  à  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  , 
&  de  foumettre  l'églife  Grecque  à  l'obéilTaoce  du 
Pape.  Les  François ,  perfuadés  par  ces  promtiïès  , 
font  voile  vers  Conilantinople  ,  accompagnés  de 
troupes  Vénitiennes  ck  de  leur  Duc  d'Andolo  ,  qui 
voulut  avoir  part  à  cette  expédition  :  Ils  attaquèrent 
la  ville  &  l'emportèrent  en  dix  jours.  Ifaac  remis  fur 
le  trône ,  mourut  peu  de  jours  après  ;  fon  fils  Alexis 
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lui  fuccéda ,  &  manqua  aux  promettes  qu'il  avoit 
faites  aux  François,  qui  fe  retirèrent  très-mal  fatif- 
faitsde  lui  ». 

»  Comme  les  François  avoient  commis  beau» 
coup  de  défordres  à  la  prife  de  Conftantinople  ,  les 
Grecs  avoientconçu  une  grande  haine  contre  Alexis 
qui  les  avoit  amenés  ;  auih-tôt  qu'on  les  vit  hors  de 
Conilantinople ,  le  peuple  fe  fou  leva  contre  lui. 
Alexis  Ducas,  furnommé  Murtzulphe  à  caufe  qu'il 
avoit  les  fourcils  extrêmement  élevés ,  homme  de 
néant  que  le  jeune  Alexis  avoit  élevé  à  de  grandes 
dignités  ,  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles ,  le  prit ,  le  lit 
mourir ,  &  fe  fit  déclarer  Empereur  :  cet  ufurpa- 
teur ,  pour  complaire  au  peuple  de  Conilantinople  , 
déclara  la  guerre  aux  François  qui  étoient  encore 
dans  la  Grèce.  L'armée  Françoife  afttégea  une  fé- 
conde fois  Conftantinople  ,  &  malgré  la  réfiftance 
des  Grecs  qui  fut  grande,  la  prit  d'ailaut.  Murtzulphe 
tachant  de  s'enfuir  par  mer  ,  fut  pris  ck  puni  du  der- 
nier fupplice  ,  comme  il  le  méritoit  s. 

»  Les  Frauçois  étant  ainfi  maîtres  de  Conftan- 
tinople ,  élèvent  le  fécond  dimanche  d'après  Pâques 
l'an  1 104.  pour  Empereur  des  Grecs ,  Baudouin  , 
Comte  de  Flandres  ,  de  laiffant  l'expédition  de  la 
Terre-Sainte  ,  s'appliquèrent  à  maintenir  dans  l'o- 
bcilTancc  l'empire  qu'ils  venoient  de  conquérir». 
C'eft  ce  qui  s'appelle  l'Empire  des  Latins  :  cet  em- 
pire ne  dura  que  cinquante-huit  ans.  Les  Grecs  fe  ré- 
voltèrent ,  chafférent  les  François  ,  &  élurent  pour 
Empereur,  Michel  Paléologue.  Ce  nouvel  empire 
fubufta  environ  deux  cents  ans  ,  jufqu'à  la  prife  de 
Conftantinople  par  Mahomet  H. 

Il  reftoit  encore  des  Princes  de  la  maifon  impé- 
riale des  Comoenes.  Ils  ne  perdirent  point  courage 
lors  de  la  deftmftion  de  leur  empire  :  un  d'eux  ,  qui 
portoit  aufli  le  nom  d'Alexis ,  fe  réfugia  avec  quel- 
ques vaiffeaux  vers  la  Colchide  ,  &  là  ,  entre  la 
mer  &  la  Caucafc,  forma  un  petit  état ,  auquel  on 
donna  le  titre  magnifique  d'empire  de  Trébifonde  : 
ce  nouvel  établiffement  fubfifta  auffi  jufqu'à  l'inva- 
fion  des  Turcs  ,  qui  mirent  fin  à  l'empire  d'Orient 
en  J4SJ. 

uo6.  ôtc.)  Guerre  entre  le  Roi  de  France  & 
celui  d'Angleterre ,  qui  fe  termine  par  une  trêve  , 
&  fe  renouvelle  fouvent. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs. 

Troubles  caufés  par  les  Albigeois.  On  fe  croife 
contr'eux  ,  ôt  on  leur  fait  uue  guerre  cruelle  ; 
c'eft-à-dire  ,  que  l'on  prit  la  croix  ,  comme  lors- 
qu'il étoit  quefiion  d'aller  à  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte.  Innocent  111.  fut  l'ame  de  cette 
guerre  ,  Dominique  en  fut  l'Apôtre  ,  le  Comte 
de  Touloufe  la  v  i  A  i  me  ,  de  Simon ,  Comte  de  Mont- 
fort  ,  le  Chef. 

Les  Albigeois  étoient  un  refte  delà  fectedes  Ma- 
nichéens ,  qu'un  certain  Henri  avoit  fait  revivre  vers 
l'an  1 1 47.  de  que  l'on  appella de  fon  nom  Hetincten s , 
jufqu'à  ce  que  dans  un  concile  ils  furent  appellés 
Albigeois. 

L'Empereur  Henri  VI.  mort  dès  l'an  1 1 98.  avoit 
laifle  fon  fils  Frédéric  Sgé  feulement  de  neuf  mois , 
•près  l'avoir  fait  couronner  Empereur  ,  fous  la  tu- 
telle de  fon  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet  enfant 
fit  méprifer  fon  élection  ,  &  Philippe  travaillant 
pour  lui-même  fe  fit  élire  à  Erfurth.  Othon ,  Duc 
de  Saxe  ,  fe  fit  auffi  élire  Empereur  :  il  étoit  fou- 
tenu  par  le  Pape.  Après  une  guerre  courte,  mais 
affez  fanglante ,  ces  Princes  s'accomoderent  ,  de 
Othon  convint  de  laiffer  gouverner  Philippe  ,  dont 
il  époufa  la  fille  ,  à  condition  de  régner  après  lui  , 
il  ne  fut  fait  nulle  mention  de  Frédéric  ;  &  ce  Prince 
ne  reprit  l'empire  qu'après  les  malheurs  que  Phi- 
lippe-Augufte  fit  éprouver  à  Othon.  Ce  fut,  fuivant 
pluGeurs  Ecrivains ,  lors  de  la  mort  de  Philippe  en 
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U08.  qu'à  la  dicte  tenue  à  Francfort»,  le  nombre" 
des  Elcfteurs  fut  fixé  à  fept.  L'époque  de  fixation , 
fuivant  d'autres  ,  eft  moins  ancienne.  Mais  ce  qu'il 
eft  bon  de  fçavoir  à  ce  fujet ,  c'eft  que  le  droit  de 
fuffrage  pour  les  élections  des  Empereurs  eft  atta- 
ché aujourd'hui  aux  grandes  charges  de  l'empire , 
telles  que  celles  de  Grand-Maitre,  de  Grand-Echanl 
fon ,  &c.  affilies  fur  de  grands  tiefs  ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  fiefs  auliques  ;  au  lieu  qu'aupara- 
vant ,  c'eft-à-dire,  pendant  l'interrègne  de  1170. 
de  depuis  ,  les  Princes  n'afliftoient  pas  aux  diètes 
de  l'empire  en  vertu  de  leur  Ojjice  ,  mais  par  le  droit 
de  leurs  terres. 

Genghizkan  commence  en  Tartarie  le  grand  em- 
pire des  Mogolsou  Tartares  (1106.) 

Les  François  croifés  font  en  Languedoc  la  guerre 
la  plus  cruelle  &  la  plus  fanglante  au  Comte  de  Tou- 
loufe ,  qui  protégeoit  les  Albigeois.  Le  Comte  de 
Montfort,  Chef  des  Croifés,  attaque  &  prend  la  ville 
de  Beziers ,  à  la  fin  de  Juillet  1 109.  fit  y  fait  périr 
plus  de  trente  mille  pcrfonnes  ;  d'autres  difent ,  foi- 
xantc  mille.  Le  Comte  de  Touloufe ,  preffé  de  tous 
côtés  .demande  l'abfolution  aux  Légats  du  Pape  s 
illa  reçoit  à  St.  Gilles,  en  Languedoc ,  le  1 8.  Juin 
1 109.  nud  en  chemife  devant  la  porte  de  Téglifc ,  5c 
donne  fept  places  pour  la  fureté  de  fes  promeffes. 
Simon  de  Montfort  condamne  au  feu  deux  Albi- 
geois ,  dont  l'un  témoignoit  changer  de  fentiment: 
S'il  parle  fincérement ,  difoit  le  Comte,  ce  feu  lui 
fervira  pour  l'expiation  de  Jes  péchés  ;  autrement  il 
fouffrira  la  peine  de  fon  impofture. 

Victoire  mémorable  remportée  fur  les  Maures 
(le  11.  Juillet  Itia.)  par  Alphonfc  IX.  Roi  de 
Caftille,  Pierre  Roi  d'Arragon,  &  Sanche  Roi  de 
Navarre  ,  aux  Naves  de  Tolofc  :  on  prétend  qu'il 
refta  deux  cents  mille  infidèles  fur  la  place. 

Troubles  en  Angleterre,  au fujetde  l'éleéliond'un 
Archevêque  de  Cantorbery  ;  le  Pape  met  le  royau- 
me en  interdit ,  pailë  enfuite  de  l'interdit  à  l'ex- 
communication ,  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  donne  la  couronne  d'Angleterre  au  Roi  de 
France.  Jean  qui  fe  voit  abandonné  par  toute  la  na- 
tion ,  prend  le  parti  de  fe  foumettre  au  Pape ,  & 
rend  fon  royaume  fondataire  de  tributaire  du  Saint- 
Siège. 

Cette  pacification  Spirituelle  n'empêche  pas  que 
Philippe-Augufte  ,  nonobftant  les  représentations 
du  Légat,  ne  veuille  jouir  du  don  que  le  Pape  lui  a 
fait.  Une  flotte  prodigieufe  ,  de  dix-fept  cents  voi- 
les, fort  des  ports  de  France  pour  cette  expédi- 
tion ;  mais  elle  eft  batue  de  défaite  par  la  flotte 
d'Angleterre  jointe  à  celle  du  Comte  de  Flandres. 

Concile  de  Paris  (  1 1 1  o).  où  les  ouvrages  de  mé- 
tapbyfique  d'Ariftote  font  condamnés  au  feu  ,  dans 
la  crainte  que  les  fubtilités  de  ce  Philofophe  ,  en  ai- 
Çuifant  les  efprits  trop  foibles  alors,  ne  les  égaraf- 
ient  fur  les  matières  de  la  religion. 

Jean ,  Roi  d'Angleterre,  exige  de  groffes  contribu- 
tions des  Juifs  qui  demeuraient  dans  les  états  (1110.) 
Quelques-uns  ayant  refufé  de  les  payer ,  il  leur  fait 
arracher  chaque  jour  une  dent ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  fatisfait  à  leur  taxe. 

Le  Roi  d'Arragon  affiege  la  ville  de  Muret  en 
Gafcogne ,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
h'  mmes.  Le  Comte  de  Montfort  entre  dans  cette 
ville  pour  la  défendre  ;  il  fait  une  forrie  avec  huit 
ou  neuf  cents  Cavaliers  ,  tue  le  Roi  d'Arragon  qui 
s'étoit  trop  expofé ,  6t  défait  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes de  fon  armée  (  1  »  1 1 .) 

H14.)  Le  Roi  d'Angleterre  débarque  à  la  Ro- 
chelle au  commencement  du  printemps,  prend  An- 
gers de  plufieurs  autres  villes.  Philippe-Augufte  l'o- 
blige de  fe  retirer.  Après  cette  expédition  ,  Philippe 
attaque  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
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prêt  du  village  de  Bouvines  en  Flandres ,  l'armée  de 

l'EmpereurOt  bon  &  de  fes  alliés,  forte  de  plus  de  cent 
cinquante  mille  hommes  ,  de  la  défait , non  fans  un 
grand  rifquc  de  fa  vie  :  la  bonté  de  fes  armes  le  ga- 
rantit d'une  infinité  de  coups  qu'on  lui  porta ,  de 
envain  les  ennemis  qui  l'avoient  environné  de  le 
ferraient  de  tort  près ,  cherchèrent- ils  à  le  percer. 
Plus  de  trente  mille  hommes  relièrent  fur  la  place. 
Le  Comte  de  Flandres  &  le  Comte  de  Boulogne 
furent  faits  pritonnters.  C'étoit  le  Chevalier  Gué- 
ri n  ,  nomme  à  l'évêché  de  Sentis ,  qui  commandoit 
l'armé  du  Roi  fous  fes  ordres ,  'ion  mie  peur  combat- 
tre ,  mais  pour  admonefter  le  f  Barons  cr  les  autres 
Chevaliers  à  l'honneur  de  Dieu ,  du  Roi  (/du  royau- 
me ,  &  à  la  défenfe  de  leur  propre  Seigneur.  Louis , 
fils  de  Philippe-Augufte ,  en  reconnoiifance  de  cette 
victoire ,  fonda  l'abbaye  de  Notre  -  Dame  de  la 
Victoire  près  de  Sentis. 

La  perte  delà  bataille  de  Bouvines  (entre  Lille 
de  Tournay  )  en  détruifant  le  parti  d'Othon ,  qui 
mourut  quatre  ans  après ,  rendit  Frédéric  le  maître 
de  l'empire. 

Le  Comte  Baudoin  eft  pendu  par  ordre  de  Ray- 
mond ,  Comte  de  Toutoufe,  fon  frère.  Ce  fut  le 
Comte  de  FoU  qui  fit  l'exécution ,  aidé  de  fon  fils 
&  d'un  autre  Chevalier.  Quels  temps  ! 

1115.)  Quatrième  concile  général  de  Latran, 
tenu  au  mois  de  Novembre.  Plus  de  quatre  cents 
Evêques  de  plus  de  mille  Abbés  affilièrent  à  ce  con- 
cile. On  y  fit  foixante-dix  canons ,  la  plupart  contre 
la  doctrine  des  Albigeois.  Le  comté  de  Toutoufe  y 
fut  adjugé  au  Comte  de  Montfort  ;  de  Raymond, 

Îrivé  pour  toujours  de  fon  comté ,  ferait  obligé , 
ifoit  les  Pères  du  concile ,  de  fe  retirer  en  quelque 
autre  lien  pour  y  faire  pénitence  avec  une  penfion 
de  quatre  cents  marcs  d'argent. 

Le  Pape  approuve  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
(  les  Francifcains  )  qui  commencent  cette  année  à 
s'établir  à  Paris. 

Vers  ce  temps ,  te  Pape  approuve  auffï  l'ordre  de 
St.  Dominique. 

Jean  Sans-Terre ,  quoique  réconcilié  avec  le  Pe- 
pe ,  n'en  eft  pas  mieux  avec  fes  fujers  ;  il  eft  forcé  de 
leur  accorder  ce  qu'ils  appellent  la  grande  Charte , 
ordonnance  qui  en  le  fondement  de  la  liberté  de  la 
nation  Angloife ,  &  qu'on  a  beaucoup  fait  valoir 
depuis. 

lit  6.)Les  Barons  d'Angleterre  fe  révoltent  con- 
tre leur  Roi.  Ce  Prince  en  porte  fes  plaintes  au  Pa- 
pe ,  qui  excommunie  les  Barons.  Ceux-ci  élifent 
pour  Roi,  Louis  ,  fils  de  Philippe-Augufie.  Louis 
paffe  en  Angleterre,  fait  la  guerre  à  Jean  Sans- 
Terre,  qui  meurt  le  17.  Octobre.  Alors  les  Anglois 
fe  réunifient  en  faveur  de  Henri  fon  fils ,  de  Louis 
ci;  forcé  de  revenir  en  France. 

1 1 1 8.)  Simon  de  Montfort ,  Général  des  Croifés 
contre  les  Albigeois ,  ayant  mit  le  fiege  devant  Tou- 
loufe  ,  y  eft  tué  de  cinq  coups  de  flèche  ;  fon  fils 
Amaury  hérite  de  tes  terres. 

1  x  1 9.)  Les  Chrétiens  patient  en  Egypte  de  affie- 
gent  la  ville  de  Damiette ,  dont  ils  fe  rendent  maî- 
tres. Plus  de  quatre-vingts  mille  Sarrafins  font  tués 
pendant  ce  fiege.  C'étoit  la  fuite  ou  plutôt  la  conti- 
nuation des  croifades  ;  car  il  partoit  fans-cefTe  du 
monde  pour  cet  objet.  Il  n'y  avoir  pas  jufqu'aux  en- 
fants qui  ne  vouluffentêtre  de  la  partie ,  de  qui  plus 
eft  ,  a  qui  l'on  ne  permit  d'en  être.  Vers  l'année 
mx.  une  multitude  d'enfants  s'étoient  croifés  en 
France  de  en  Allemagne  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Ils  partirent  avec  tout  l'ernpreffement  de  la 
jeuneflè ,  de  n'allèrent  pas  bien  loin  :  un  grand  nom- 
bre s'égarèrent  dans  les  forêts  de  les  déferts  ,  où  ils 
périrent  de  chaud  ,  de  faim  de  de  foif  ;  quelques- 
uns  paflerent  les  Alpes  ;  mais  aufli-tôt  qu'Us  furent 
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entrés  en  Italie  ,  les  Lombards  les  dépouillèrent 
de  les  châtièrent. 

nu.)  Commencement  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François.  Ce  fâiot  Fondateur  l'inftitua  pour  ceux 
qui  voudraient  l'imiter ,  fans  cependant  pratiquer 
toutes  fes  auftérités  de  fans  quitter  leurs  maifons* 
Cela  fut  heureufement  trouvé ,  autrement  ç'en  étoit 
fait  des  habitants  d'une  bonne  partie  de  l'Europe  : 
ils  vouloient  tous  ou  fe  croifer  ou  fe  faire  Moines 
de  fe  jetter  dans  les  folitudes  de  les  déferts.  On  fon- 
doit  auffi  par-tout  des  couvents  de  filles  fous  la  règle 
de  Saint-François  ;mais  il  fe  faifoit  toujours  une 
peine  extrême  de  les  gouverner ,  parce  que ,  difoit-il, 
je  crains  qu'en  même  temps  que  Dieu  nous  a  6té  les 
femmes  ,  le  Démon  ne  nous  ait  procuté  des  faeurs  s 
paroles  remarquables  ! 

1 1x1.)  Le  Pape  accorde  l'indulgence  de  la  Terre- 
Sainte  aux  Saxons  qui  prendraient  les  armes  con- 
tre les  Payens  de  la  Livonie.  C'étoient  les  dépen- 
dants de  ces  mêmes  Saxons  que  Charlemagne  de 
Louis  le  Débonnaire  avoient  forcés  ,  trois  fiecles 
auparavant ,  à  embraflèr  le  chriftianifme. 

Le  Comte  de  Montfort  avoit  été  tué ,  ainfi  que 
nous  l'avons  dit ,  en  fâifant  le  fiege  de  Touloufe. 
Cette  mort  fut  le  falut  des  affiégés  de  releva  lesef- 
perances  du  vieux  Comte  Raymond.  Le  fiege  fut 
levé.  Amaury  de  Montfort,  fils  de  Simon,  quoi- 
que  très-vaillant,  n'avoit  ni  la  réputation,  ni  l'au- 
torité, ni  les  talents  militaires  de  fon  pere  ,  de  ne 
put  conferverfes  conquêtes.  Le  Roi  le  foutint  d'a- 
bord ,  de  envoya  même  le  Prince  Louis  à  fon  fe- 
cours.  Ce  Prince  prit  Marmande  ;  mais  les  qua- 
rante jours  de  fervîce  étant  partes ,  les  Croifés  s'en 
retournèrent  chez  eux.  Quelque  temps  après  le 
vieux  Comte  de  Touloufe  mourut.  Son  fils,  plus  aimé 
de  moins  méchant  que  lui ,  fit  revenir  dans  fon  parti 
beaucoup  de  noblefTe  du  comté  de  Touloufe ,  de  re- 
prit fur  Amaury  prefque  tout  fon  état.  Ce  jeune 
Prbce  étoit  déjà  maître  de  toutes  les  forterefles  de 
Provence  qui  avoient  appartenu  au  Comte  simoo 
ion  pere ,  de  avoit  même  réduit  le  château  de  Bcau- 
caire  à  la  vue  du  Comte  de  Montfort. 

112}.)  Philippe-Augufte  meurt  à  Mantes  ,  où) 
il  tenoit  une  affémblée  des  Prélats  de  des  Barons  de 
fon  royaume ,  le  14.  Juillet  nij.  âgé  d'environ  59. 
ans ,  dont  il  en  avoit  régné  4}.  Il  eft  enterré  à  St. 
Denis.  Ce  fut  fans-contredit  le  plus  grand  Prince 
qui  eût  monté  furie  trône  de  France  depuis  Charle- 
magne. 11  réunifToiten  fa  perfonne  le  courage,  la 
prudence  de  tous  lestaient*  qui  caractérisent  les  Hé- 
ros de  les  Princes  faits  pour  gouverner.  Jufqu'à  lui 
les  Rois  de  France  avoient  été  moins  puiflans  que 
plufieurs  de  leurs  fujets  ,  tellement  leur  domaine 
étoit  borné.  Depuis  lui ,  la  puifTance  royale  a  tou- 
jours été  en  augmentant ,  à  mefurc  que  diminuoic 
le  nombre  de  ces  anciens  ufurpateurs ,  connus  fous 
le  nom  de  Feudàtaires.  La  conquête  de  la  Norman- 
die, du  Maine,  de  l'Anjou,  de  la  Tourainede  du 
Poitou ,  fut  le  rétabliflement  de  l'autorité  royale  j 
de  la  plûpart  de  ces  grands  vaflaux  ,  qui ,  à  l'hom- 
mage près  ,  agiftbient  eux-mêmes  en  Souverains  , 
rabattirent  beaucoup  de  leur  fierté.  L'acquifitioa 
des  comtés  d'Auvergne  de  d'Artois  ,  de  la  Picar- 
die, de  de  quantité  déplaces  de  de  terres  en  Berry, 
furent  le  fruit  de  fâ  politique  de  de  fon  économie. 
11  étendit  l'enceinte  de  Paris,  fit  paver  cette  ville 
dé  l'orna  endifferensendroits.il  perfectionna  beau- 
coup l'art  militaire  en  France,  par  le  foin  qu'il  prit 
d'animer  de  de  s'attacher  quantité  de  bons  Ingé- 
nieurs, en  leur  donnant  de  grandes  récompenses. 
Il  eut  outre  cela  beaucoup  de  piété  &  de  religion. 
Ce  Prince  étoit  d'une  taille  médiocre  ,  beau  de  vî- 
fage  ,  excepté  deux  petites  tayes  qu'il  avoit  fur  un 
des  yeux.  11  avoit  les  manières  fort  honnêtes.  Il 
,  parloit 
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parloit  toujours  fort  jufte  ,  s'exprimoit  avec  beau- 
coup d'agrément  ,  d'efprit ,  de  vivacité ,  &  difoit 
beaucoup  en  peu  de  paroles.  11  aimoit  Tes  fujets  & 
en  étoit  aime.  L'hilloire  de  fon  règne  ,  ainfi  que 
celle  du  règne  de  Charles  VII.  a  été  donnée  par  M. 
Baudot  deJuilly,  mon  en  1759.  C'eft  principale, 
ment  par  Rigord ,  Moine  de  Saint-Denis  ,  Auteur 
contemporain  ,  que  nous  font  parvenus  la  plu- 
part des  détails  qui  concernent  le  règne  de  Philippe. 
Augufte. 

Alliances  de  Philippe  IL  dit  Augure , 

1*  IfabtUe ,  fille  de  Baudouin ,  Comte  de  Harnralt ,  morte 
en  1190. 

t".  Ingtrbutgt  on  Ingtlburg?  ,  fille  de  Waldemar  ,  de  fo-ur 
de  Canot  ,  Roi  de  Dannemarck.  Philippe  la  répu- 
dia ,  de  Innocent  III.  force  ce  Prince  i  la  reprendre. 
Elle  mourut  en  1116. 
Agnès  de  Meranie  ,  fille  dn  Duc  de  Dalmatie.  Philippe 
la  répudia,  fit  elle  en  mourut  de  doolenr  en  un. 

Enfants  ,  du  premier  lit , 
t.  Lonls  VIII.  qui  fait. 

Enfants  ,  du  troifieme  lit , 
I.  Philippe ,  Comte  de  Boulogne. 

1.  Marie  ,  femme  de  Philippe  ,  Comte  de  Namnr  »  &  poi* 
de  Henri  L  Doc  de  Brabant.  Ce»  entant»  forent  liai. 
timé* ,  ainfi  qn'U  *  été  dit. 

Enfant  naturel, 

g.  Pierre  Chariot ,  Et-lqne  de  Noyon  ,  à  qui  Guillaume 
le  Brctoa  dédia  fa  Pkilifpide  ,  de  qni  mourut  en 
iiio.  dan»  le  voyage  d'ontreraer  oui!  accompagna 
St.  Loui». 

Louis  VIII.  dit  le  Coeur  de  Lion. 

tut.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  36.  ans. 
C'eft  le  premier  de  la  troineme  race  qui  n'ait  pas 
été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Il  le  fut  à  Rheims  & 
couronné  en  même  temps,  le  6.  Août.  Etienne  , 
Abbé  de  Sainte-Geneviève  ,  puis  Evôque  de  Tour- 
nay  ,  fut  fon  parrain  n'étant  encore  qu'Abbé. 

Concile  de  Paris  contre  les  Albigeois  :  il  fut  con- 
voqué par  le  Cardinal  Conrad ,  Légat  en  France , 
qui  marque  dans  fa  lettre  circulaire  que  les  Albi- 
geois s'étoient  fait  un  Pape ,  qui  demeurait  aux  con- 
fins de  la  Bulgarie ,  de  la  Croatie  &  de  la  Dalmatie. 
U  fe  nommoit  Barthélemi  ,  &  envoyoit  par-tout 
des  lettres  avec  ce  titre:  Barthélemi  Serviteur  des 
Serviteurs  de  la  f aime  Foi.. . .  Salut.  Cet  Antipape 
mourut  peu  de  temps  après.  Les  Evèques  a  (Terri- 
blés  à  Parts  pour  le  concile  dont  nous  venons  de 
parler ,  affilièrent  tous  aux  funérailles  du  Roi  Phi- 
lippe- Augufte ,  dont  le  corps  fut  porté  de  Mantes  à 
Paris  ,  &  enfuire  à  Saint-Denis  ,  où  le  Légat  du 
Pape  &  l'Archevêque  de  Rheims  célébrèrent  enfem- 
ble  la  meflè  des  funérailles  fur  deux  autels  ;  les  au- 
tres Evêques  ,  le  Clergé  &  les  Moines  leur  répon- 
doient  comme  à  un  feul  officiant  ;  ce  que  l'on  re- 
marque comme  une  chofe  finguliere. 

Au  lieu  de  fe  trouver  au  facre  de  Louis,  comme 
il  le  devoit,  Henri  111.  Roi  d'Angleterre  envoya  lui 
demander  la  reftitution  de  la  Normandie.  Le  Roi 
refufa  de  la  rendre,  &  jugeant  q<ie  dès-que  la  trêve 
faite  avec  ce  Prince  ferait  expirée  ,  il  ne  manque- 
rait pas  de  recommencer  la  guerre  ,  il  fongea  à  s'af- 
furer  de  la  foi  de  l'Empereur  Frédéric  &  de  plu- 
fieurs  Seigneurs  quiauroienr  pu  prendre  parti  pour 
le  Roi  d'Angleterre.  Enfuite  ayant  fait  publier  de 
nouveau  la  confifeation  que  fon  pere  avoit  faite  de 
la  Normandie,  &  de  tous  les  fiefs  mouvans  de  la 
couronne ,  qui  avoient  j.ifqu'alors  appartenu  aux 
Rois  d'Angleterre  ,  &  refolu  de  chaffer  les  Anglois 
de  France ,  Louis  Vlll.  partit  avec  une  armée  nom- 
Tome  UI. 
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brenfe  ;  il  prend  fur  eux  Niort ,  Saint-Jean-d'Angely 
&  tout  ce  qui  étoit  au  nord  de  la  Garonne  ,  ou  re  le 
Limofin,  le  Périgord  ,  le  pays  d'Aunis  avec  la 
Rochelle.  11  ne  rcifoit  que  la  Gai'gogne  Se  Bordeaux 
à  foumettre  ,  pour  achever  de  ehaliér  les  Anglois; 
mais  Louis  Vlll.  mal-confeillé ,  fe  lailï'j  en"  igec 
parle  Pape  à  faire  la  guerre  aux  Albigeois  .-"deux 
raifons  l'y  déterminèrent;  l'une  ,  que  le  Pape  lui 
permit  de  lever  fur  le  clergé  de  France  une  taxe 
extraordinaire  ;  l'autre  que  le  jeune  Amaury  de 
Montfort  lui  fitceffion  de  toutes  les  conquêtes  dont 
Phihppe-Augufte  avoit  inv.fii  fon  pere  dans  le  Lan- 
guedoc. Saint-Louis  fe  fit  confirmer  cette  ceffion  par 
le  même  Amaury  de  Montfort ,  qui  en  reçut  pour 
récompenfe  la  charge  de  Connétable  en  njo. 
après  la  mort  de  Mathieu  de  Montmorency. 

Uuùnpofteur,  qui  fe  difoit  Baudouin ,  Comte 
de  Flandres  &  Empereur  de  Conttonrinople  (lequel 
étoit  mort ,  il  y  arait  vingt  ans)  excite  une  révolte 
en  Flandres.  Louis  Vlll.  fit  venir  à  Péronne  cet 
impofteur ,  qui  ié  coupa  fur  toutes  les  queflions 
qu'on  lut  fît  :  eniuite  s'étant  retiré ,  il  fut  arrêté 
par  les  Flamauds  ,  &  pendu.  La  tradition  du 
pays  a  tranfmis  des  détails  finguliers  fur  cet  évé- 
nement. 

1116.)  Dès  le  mois  de  Février,  le  Roi  &  un 
grand  nombre  de  Prélats  Ôc  de  Seigneurs  fe  liguent 
contre  les  Albigeois  ,  de  prennent  la  croix  des 
mains  du  Léguât.  La  ville  d'Avignon  ayant  refufé 
de  lailTer  palier  l'armée  ,  qui  defeendoit  le  long 
du  Rhône  ,  le  Roi  fait  le  fiege  de  cette  place  ,  qui 
eft  forcée  de  fe  rendre  au  bout  de  trois  mois  d'atta- 
que. Louis  en  fait  rafer  les  murailles  <k  comblée 
les  foffés. 

Mort  de  Louis  VIII.  Quelques-uns  difent  que  co 
Prince  mourut  aufiege  d'Avignon  ;  &  d'autres  qu'il» 
mourut  peu  de  temps  après ,  en  revenant  à  Paris  . 
au  château  de  Montpcnfier  en  Auvergne.  Thibaud. 
Comte  de  Champagne ,  qui  avoit  fuivi  le  Roi  ait 
fiege  d'Avignon  ,  lui  demanda  fon  congé  pour  re- 
tourner dans  fes  états  ;  il  partit  fans  l'avoir  obtenu  . 
&  ce  départ  fournit  bien  des  traits  à  la  malignité.  On 
foupçonna  le  Comte  de  Champagne  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi.  Le  P.  Daniel  le  fait  mourir  martyr  île  la 
chafteté.  Ce  Prince  étoit  alors  âgé  de  39.  ans.  Il  eft 
enterré  à  Saint*  Denis.  Il  fit  fon  teftament  ou  ilap- 
pella  les  Evêques  &  les  Comtes  qui  fe  trouvèrent  à 
la  cour  ;  il  déclara  Roi ,  Louis  ,  fon  fils  aîné  :  il 
donna  l'Artois  à  fon  fécond  fils  ;  le  Poitou  au  troi- 
fieme ;  l'Anjou  &  le  Maine  au  quatrième.  Ce  teita- 
ment fut  exécuté.  U  eft  a  remarquer  que  dans  le  mê- 
me teitament  le  Roi  difpofe  de  la  vocation  de  fon  cin- 
quième fils  Jean ,  &  de  ceux  qui  le  fuivront  ,  en 
ordonnant  qu".i"r  entreront  dans  la  eléricature  :  c'é- 
toit  fans-doute  pour  moins  multiplier  les  appanages  , 
ou  plutôt ,  pour  ne  point  trop  démembrer  les  por- 
tions du  domaine  ,  dont  les  puînés  avoient  alors  la. 
propriété  ;  car  les  appanages  a'étoient  pas  encore 
trop  connus. 

Par  une  autre  afte ,  Louis  VIII.  déclare  la  Reine 
Blanche  ,  fa  femme  ,  Régente. 

On  a  dit  de  ce  Prince  qu'il  fut  fils  d'un  grand  Roi 
&  pere  d'un  grand  Roi.  On  aurait  pu  ajouter  qu'il 
fut  fort  valeureux ,  qu'il  eut  beaucoup  de  religion  de 
de  piété,ôt  qu'il  fçut  par  lesbellcs  qualités  dont  il  étoit 
doué  ,  s'acquérir  l'eftime  non-feulement  de  ceux  de 
fon  parti  ,  mais  encore  de  fes  ennemis  mêmes.  Co 
Prince  en  fuivant  les  maximes  de  fes  prédécefléurs. 
avoit  fignalé  le  commencement  de  fon  règne  par 
l'afTranchiffement  des  ferfs  ,  dont  le  nombre  étoit 
encore  fort  grand  dans  le  royaume.  Il  fut  fur- 
nommé  le  Lion ,  à  caufe  de  fa  valeur  &  de  fa  fer- 
meté. (  Voyc\  les  Geftes  de  Louis  Vlll.  Mathic» 
Paris ,  Guillaume  du  Puy  -Crc) 
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yjUiancf  i*  Iou«  iVïH.  <fo  Ca«r  de  Lion , 

«avoit  épouféen  1100  Bbucfce  de  Ci/liife,  fille  d'Al- 
phonfc  IX.  Roi  de  Catulle,  laquelle  mourut  en  iiji. 

Enfants  , 

i.  Philippe  ,  mort  jeune, 
t.  Loui»  IX.  qui  fuit. 

}  Robert ,  Comte  d'Artois  ,  mort  en  n«. 
4.  Philippe  ,  mort  jeune. 

t.  Jean  ,  Comte  d'Anjou  &  du  Main*  ,  mort  jeune, 
i  Alphonlè ,  Comte  de  Poitiers  6t  de  Touloufe  ,  mort  ea 
■171. 

7.  Philippe ,  fumommé  Dagobert ,  mort  jeune, 
é.  Etienne ,  mort 


Comte' d'Anjou  ft  de  Provence ,  Roi  de  Naples , 
mort  en  1  tçf . 

10.  Une  fille  morte  jeune. 

11.  If"  bel  le  ,  morte  faintement  en  H69.  dans  le  monaftere 

deLongchamp, 


La  Reine  Blanche ,  femme  de  Louis  VIII.  ayoit 
pour  fœur  Berengere ,  mariée  à  Alphonfc  ,  Roi  de 
Léon  ,  dont  elle  eut  no  fils  ,  nomme  Ferdinand  , 

?ui  fut  Roi  de  CaftiUe  ,  au  préjudice  de  Louis  IX. 
ls  de  Blanche,  qui  ,  fuivant  des  Auteurs  graves  , 
étoit  l'aînée  de  Berengere.  On  remarque  que  les 
deux  fils  de  ces  Prineeftes,  Louis  &  Ferdinand,  ont 
été  tous  deux  mis  par  l'églife  au  nombre  des  Saints, 
Louis  IX.  dit  Saint-Louis. 

n  16.  fitc.)Il  parvient  à  la  couronne  âgé  d'en- 
viron 1».  ans.  Il  fut  facré  fie  couronné  à  Rheims 
par  Jacques  de  Bafoche  ,  Evêque  de  Soiflons  ,  le 
liège  de  Rheims  étant  alors  vacant. 

Concile  de  Narbonne  (n»6.)  On  y  fit  vingt  ca- 
nons dont  plufieurs  regardent  les  Juifs  ;  il  leur  efl  or- 
donné de  porter  fur  la  poitrine  la  figure  d'une  roue , 
pour  qu'ils  foient  aifément  reconnus. 

L'Hiltorien  Mathieu  Paris ,  alors  Moine  de  Saint- 
Alban  ,  en  Angleterre ,  parle  d'un  Archevêque 
Arménien  qui  vint  en  1 1*8.  vifiter  ce  monaftere. 
Entr'autres  queftions  qui  lui  furent  faites  par  les 
Moines  ,  on  lui  demanda  ce  qu'il  fçavoit  d'un  cer- 
tain Jofeph  dont  on  parloit  beaucoup  ,  qui  difoit 
avoir  été  préfent  à  la  paffion  de  Notre-Scigneur ,  de 
étoit  encore  vivant.  Un  Chevalier  d'Antioche  de  la 
fuite  de  l'Archevêque  répondit  que  fon  maître  con- 
noiflbit  très-bien  ce  Jofeph  ,  &  que  même  peu  de 
temps  avant  que  de  partir  pour  l'Occident,  il  l'avoit 
reçu  à  fa  table  en  Arménie.  Il  ajoutoit  que  cet  hom- 
me avoit  tous  les  cent  ans  une  maladie  mêlée  d'ex- 
tafe,  au  bout  de  laquelle  il  fe  retrouvoit  au  même 
âge  ôù  il  étoit  à  la  paffion  de  Jefus-Chrift.  Il  débi- 
toitquantité  d'autres  chofes  merveilleufes,  mais  aura" 
peu  croyables.  On  voit  iien.dit  M.  Flcury.juc  de  cette 
fable  ejl  venue  celle  du  Juif  errant;  £>•  on  ne  fçait 
lequel  admirer  le  p lus ,  ou  la  hardieffe  des  Armé- 
niens four  la  débiter  ,  ou  la  fimflicité  des  Anglais 
p ourla  croire. 

Toute  le  minorité  du  Roi  Louis  IX.  cft  occupée  à 
foumettre  les  Barons  fit  les  Princes  ligués  ;  tels  que 
Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne  ;  Pierre  de 
Dreux  ,  dit  Mauclerc  ,  Comte  de  Bretagne  ,  petit- 
fils  de  Robert  de  Dreux  ;  Philippe  ,  Comte  de 
Boulogne ,  oncle  du  Roi  ;  Hugues  de  Luzignan  , 
Comte  de  la  Marche  ;  Jeanne ,  ComtciTc  de  Flan- 
dres ;  Enguerrand  de  Coucy  ;  les  Comtes  de  Pon- 
thieu  fit  de  Châtillon  ,  &c.  Le  Cardinal  Romain  , 
Légat  du  Pape,  y  aida  beaucoup  la  Reine  par  fes 
confeils.  Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne,  en eft 
jaloux,  &arme  contr'elle. 

Edit  pénal  contre  les  Hérétiques:  c'eft  le  premier 
édit  pénal  qu'on  connoifleen  France.  Saint-Martin 
de  Tours ,  vivant  au  quatrième  liecle ,  avoit  refufé 
de  communiquer  avec  les  Evêqucs  qui  avoient  de- 
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mandé  que  Prifcillien  hérétique  fut 
mort. 

Le  Comte  de  Touloufe ,  qui  foutenoit  les  Albi- 
geois, achevé  de  fe  foumettre  au  Roi  fit  au  Pape.  La 
principale  condition  du  traité  fait  avec  le  Roi ,  fut 
que  la  fille  du  Comte  de  Touloufe  épouferoit  Al- 
phonfe  ,  frère  du  Roi ,  fit  que ,  faute  d'héritiers  de 
ce  mariage ,  le  comté  de  Touloufe  reviendrait  à  la 
couronne  :  ce  qui  arriva.  Les  pays  poûedés  alors 
par  le  Comte  de  Touloufe  ,  joints  à  ceux  que 
le  Comte  Amaury  avoit  remis  au  Roi ,  commencè- 
rent à  prendre  la  dénomination  générale  de  Lan- 
guedoc. 

Le  Cardinal  Romain  fatisfait  de  la  foumifiion  du 
Comte  de  Touloufe  ,  lui  donne  l'abfolution  folem- 
nelle  le  jour  du  vendredi-faint ,  1  ».  Avril  1 119.  Le 
Prince  la  reçut  aux  pieds  de  l'autel ,  où  il  fut  con- 
duit nuds  pieds ,  en  chemife  fit  en  caleçon. 

Ordonnance  du  Roi  adreffée  à  tous  fes  fujets  dans 
les  diocefes  de  Narbonne ,  de  Cahors  ,  de  Rhodes , 
d'Agen ,  d'Arles  fit  de  Nifmes ,  pour  établir ,  dit  la 
préface ,  les  libertés  tj  les  immunités  de  l'églife  Gal- 
licane dans  ces  provinces  affligées  depuis  fi  long- 
temps par  l'héréfie  fie  la  guerre.  C'eft  la  première 
fois  qu'on  trouve  ce  nom  de  liberté  de  l'églife  Gal- 
licane. Cette  ordonnance ,  au  refte ,  cft  la  même 
que  l'edit  pénal  dont  il  a  été  p'arlé  ci-deiTus. 

L'univerfité  de  Paris  ne  pouvant  avoir  juftice  de 
la  mort  de  quelques-uns  de  fes  écoliers  tués  par 
des  Soldats,  cefle  les  leçons  publiques ,  fit  fe  retire 
en  partie  à  Rheims  fit  en  partie  à  Angers.  Les  Do- 
minicains profitent  de  cette  abfence  pour  fe  faire 
graduer ,  fit  obtiennent  la  permiffion  d'enfeigner  , 
ce  qui  efteaufe  des  différends  qu'ils  ont  dans  la  fuite 
avec  l'univerfité. 

Le  Comte  de  Champagne  qui  avoit  été  regagné 
par  la  Reine-Régente  ,  s'engage  de  nouveau  avec 
les  mécontents  ,  fit  conclut  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Comte  de  Bretagne  :  la  Reine  en  cft  inftruite  , 
rompt  ce  mariage  ,  fit  le  détache  du  parti  des  rebel- 
les ;  ceux-ci  pour  le  punir  de  tant  d'inconftance , 
font  valoir  les  droits  qu'avoit  fur  la  Champagne 
Alix,  Reine  de  Chypre,  fa  coufine  (  droits incon- 
teftablcs  fi  on  n'avoit  pas  difputé  à  cette  Princefle  la 
légitimité  de  fa  naiffance  ) ,  fit  joignant  la  force  au 
droit ,  ils  entrent  fur  les  terres  du  Comte  de  Cham- 
pagne. Le  Roi  le  fecourt  lui-même  ,  fit ,  après  leur 
avoir  fait  quitter  les  armes  ,  il  ménage  uu  accom- 
modement avec  Alix  fie  Thibaud  ,  moyennant  une 
fomme  d'argent  que  le  Roi  fournit,  mais  pour  la- 
quelle Thibaud  lui  cède  les  comtes  de  Blois ,  de 
Chartres  fit  de  Sancerre  ,  avec  la  vicomté  de  Châ- 
teaudun;  ainfi  ce  Prince  eft  décrié  parmi  les  mécon- 
contents ,  fit  dépouillé  par  le  Roi.  Le  Comte  de  Bre- 
tagne ,  perfiftant  dans  fa  révolte ,  a  recours  à  Henri 
111.  Roi  d'Angleterre  ;  mais  la  Régente ,  dit-on  , 
avoit  gagné  Robert  du  Bourg ,  Miniftre  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  tint  fon  maitre  dans  l'inaftion,  ou  qui  le  fit 
agir  mollement.  La  Reine  rend  la  liberté  au  Comte 
de  Flandres ,  pour  l'oppofer  au  Comte  de  Bretagne 
fon  ennemi  ;  elle  détache  le  Comte  de  Boulogne  , 
par  la  jaloulîe  qu'elle  lui  donne  d'Enguerrand  de 
Coucy ,  qui  afpiroit  contre  lui  à  la  régence  ,  fit  peut- 
être  à  la  couronne. 

Le  Roi  afliege  fit  prend  le  château  de  Belîême 
dans  le  Perche  ,  fit  plufieurs  autres  places. 

iijo.fitc.)  L'inquifirion  qui  avoit  pris  naiffance 
en  1 104.  qui  fut  adoptée  par  le  Comte  de  Touloufe 
en  1x19.  fut  enfin  confiée  aux  Dominicains  par  le 
Pape  Grégoire  IX.  en  12)3. 

Le  Roi  d'Angleterre  fait  une  defeente  en  Breta- 
gne ;  mais  fa  prèfenec  n'empêche  pas  le  Roi  de  con- 
tinuer à  y  faire  des  conquêtes.  Henri  IlL  palTe  en 
Gafcognc,puis  revient  en  Bretagne  ,où,  après  avois 
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donne  bien  des  fêtes,  il  Te  rembarque.  Le  Roi  fait 
déclarer  le  Comte  de  Bretagne  déchu  de  fou  comté 
pour  crime  de  félonie  :  c'étoit  Pierre  Mauclerc , 
qui ,  malgré  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  Seigneur  du. 
Sang  (  comme  on  parloit  alors  ) ,  entra  dans  toutes 
les  ligues  qui  troublèrent  la  minorité  de  St.  Louis  ; 
il  fut  enfin  réduit. 

Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Fin 
de  la  minorité  de  St.  Louis  (11  je,.)  Le  Vieux  de  la 
Montagne  envoie  de  fes  gens  pour  aflaffiner  le  Roi  ; 
enfuite  ,  touche  du  récit  de  Tes  vertus  ,  il  le  fait 
avertir  lui-même. 

isj8.  &c.  )  Thibaud  ,  Comte  de  Champagne  , 
veut  Te  relever  des  ceffions  qu'il  avoit  faites  au  Soi-; 
maisiln'eft  pas  écouté  ,  fit  il  part  en  1238.  pour  la 
croifade ,  à  la  tête  de  plufieurs  Seigneurs  François  : 
cette  croifade  fut  fans  fuccès. 

Le  Roi  acheté  le  comté  de  Mâcon ,  qui  avoit  eu 
fes  Souverains  depuis  la  révolution  que  caufa  l'éta- 
bliffement  des  fiefs. 

Guillaume ,  Evêque  de  Paris ,  fait  décider  Ci  «38.) 
dans  une  aflëmblée  de  Théologiens ,  la  queftion  de 
la  pluralité  des  bénéfices.  Elle  avoit  déjà  été  agitée 
dans  une  difpute  folemnelle  ,  oh  tous  les  Docteurs 
en  Théologie ,  excepté  deux  ,  décidèrent  contre  la 
pluralité.  Dans  celle-ci  on  prononça  qu'on  ne  pou- 
voit  en  confeience  tenir  deux  bénéfices  ,  pourvu  que 
l'un  des  deux  valût  quinze  livres  parifis  (c'étoit  près 
«le  deux  cents  livres  de  notre  monnoie). 

Le  Pape  ,  après  avoir  dépofé  l'Empereur  Frédé- 
ric ,  fait  offrir  l'empire  à  Robert  frère  du  Roi  ;  loin 
d'être  flatté  de  cet  offre ,  St.  Louis  la  rejetta  haute- 
ment ,  &  dit  qu'il  fuffifoit  à  Robert  d'être  frere  du 
Roi  de  France.  L'Empereur  avoit  été  excommunié 
pour  plufieurs  raifons,  dont  la  principale  étoit  qu'il 
avoit  permis  que  Henri  fon  fils  naturel  ,  s'emparât 
de  la  Sardaigne  ,  fit  prît  le  titre  de  Roi  de  cette  ifle. 
Le  Pape  prétendoit  que  la  Sardaigne  lui  appar- 
tenoit. 

St.  Louis  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  cou- 
ronne d'épines ,  en  leur  payant  la  fomme  d'argent 
qu'ils  avoient  donnée  pour  cela  à  Baudouin  II.  Em- 
pereur de  Conflantinople.  Il  acheté  pareillement  ce 
qui  rcitoit  auxPrinces  Latins  de  leurs  plus  précieufes 
reliques  ;  fçavoir  ,  une  grande  portion  de  la  vraie 
croix,  la  robe  de  Notre-Seigneur ,  le  fer,  la  lance , 
l'éponge ,  fit  autres  inflruments  de  fa  paflion.  Le 
Roi  dépofe  ces  (aintes  reliques  dans  la  chapelle 
qu'il  fit  bâtir  à  cet  effet ,  fit  qui  eft  connue  encore 
aujourd'hui  (  à  Paris  )  fous  le  nom  de  Sainte- 
Çhaftlle. 

St.  Louis  invcftit  Alphonfe ,  fon  frere ,  des  com- 
tés de  Poitou  fit  d'Auvergne  ;  le  Comte  de  la  Mar- 
che ,  ainfi  que  les  autres  vaflâux  ,  eft  obligé  de  lui 
rendre  hommage  :  la  Comteffe,  fa  femme,  lui  en  fait 
reproche  comme  d'une  lâcheté;  il  reprend  les  armes. 

Mort  de  St.  Pierre  Gonzalès,  de  l'ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs  (  1 140.)  Son  nom  eft  devenu  célè- 
bre fur  mer ,  par  l'invocation  de  ceux  qui  ont  récla- 
mé fon  affiftance  dans  les  tempêtes ,  fous  le  nom  de 
St.  Elme. 

1 14a.  &c.)  Bataille  de  Taillebourg  ,  le  xi.  Juil- 
let ,  fit  combat  le  lendemain  près  de  Saintes ,  où  le 
Roi  défait  le  Comte  de  la  Marche  fit  Henri  111.  Roi 
d'Angleterre ,  à  qui  il  accorde  une  trêve  de  cinq  ans. 
11  en  coûta  au  Comte  de  la  Marche  fa  ville  de  Sain- 
tes &  une  partie  de  la  Saintonge  que  le  Roi  réunit  à 
la  couronne. 

Le  Roitombe  dangereufement  malade  (i»4j.)& 
fait  voeu  d'aller  à  la  Terre-Sainte. 
L'Empereur  Frédéric  avoit  fait  prendre  fitemprifon- 
per  plufieurs  Prélats  qui  dévoient  fe  trouver  à  l'élec- 
tion d'un  Pape ,  le  fiege  étant  alors  vacant  :  ce  Prince 
t'obftine  à  refufer  de  rendre  la  liberté  à  ces  Prélats  ; 
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ce  qu!  fut  caufe  que  le  St.  Siège  demeura  vacant 
pendant  vingt  mois.  Enfin  le  conclave  s'aiTembla  2 
Agnanie  (1*43.)  il  s'y  trouva  neuf  Cardinaux, 
&  Innocent  IV.  y  fut  élu  :  c'étoit  le  Cardinal  Sini- 
balde  de  Fiefque ,  Génois ,  de  l'illuftre  maifon  des 
Comtes  de  Lavagna.  Comme  ce  Pontife  avoit  tou- 
jours paru  ,  avant  fonvxaltation ,  prendre  tous  les 
partis  de  douceur  dans  les  querelles  que  Frédéric 
avoit  eues  avec  Rome ,  fit  même  qu'il  s'étoit  donné 
pour  l'ami  de  ce  Prince ,  les  Miniftres  de  Frédéric 
témoignèrent  une  grande  joie  de  la  concorde  pro» 
chainc  qu'ils  croyoient  entrevoir  entre  l'églife  fie 
l'Empereur.  Mais  Frédéric  .plus  prévoyant,  penfoit 
autrement.  Ce  Prince  dit  en  cette  occafion  ,  qu'il 
perdoit  l'amitié  d'un  Cardinal  fit  s'attiroit  la  haine 
d'un  Pape.  L'événement  juftifia  qu'il  avoit  dit  vrai. 

i»4j.  &c.)  Le  Pape  s'étoit  retiré  en  France  de- 
puis l'année  précédente.  Il  indique  à  Lyon  un  con- 
cile général ,  où  l'Empereur  Frédéric  H.  eft  excom- 
munié ,  &  dépofé  de  l'empire.  Frédéric  en  appelle  au 
futur  concile.  C'eft  dans  ce  concile  de  Lyon  que  le 
chapeau  rouge  eft  donné  aux  Cardinaux. 

Charles  ,  Comte  d'Anjou  ,  frere  du  Roi,  époufe 
Béatrix  de  Provence,  laiffée  fous  la  tutelle  de 
Romée  de  Villeneuve  ,  Baron  de  Vence ,  fit  d'AL 
bsrt  de  Tarafcon.  Par  ce  mariage  ,  Charles  de- 
vient Comte  de  Provence ,  quoique  fa  femme  ne 
fût  que  la  cadette  de  Marguerite,  femme  de  Saint- 
Louis  :  mais  telleétoitla  volonté  de  leur  pere  ,  Ray. 
mon  J-Berenger  ,  qui  en  avoit  le  droit,  fit  qui  aimoit 
mieux  fans-doute  donner  à  fes  fujers  un  Prince  qui 
réfidât  chez  eux ,  qu'un  Prince  qu'ils  ne  verraient 
pas.  (  Voye\  Provence  ). 

Entrevue  du  Pape  fit  de  Saint-  Louis  à  Cluny  , 
vers  la  fin  d'Avril  1 146.  c'étoit  la  féconde  entrevue 
que  le  Roi  avoit  avec  le  Pape.  L'Empereur  Fré- 
déric ,  humilié  par  les  conjurations  formées  contre 
lui  en  Allemagne  fit  en  Italie  depuis  fa  dépofition  , 
avoit  donné  pouvoir  au  Roi  de  traiter  de  fa  paix  avec 
le  Pape  à  certaines  conditions.  Le  Roi  les  j  Jgeoit 
raifonnables  ;  mais  le  Pape  ne  s'en  contenta  pas  ; 
fil  à  fafollicitation ,  Henri ,  Landgrave  de  Thuringe  , 
fut  élu  Roi  des  Romains  à  Wirrzbourg  le  17.  Mai 
1146.  par  les  Archevêques  de  Mayence  fit  de  Co- 
logne ,  fit  quelques  Seigneurs  laïcs.  Auffi-tôt  on 
prêcha  la  croifade  contre  Frédéric  :  quels  temps 
encore  une  fois  ! 

Ordonnance  nommée  la  Quarantaine-le-Roi ,  qui 
défend  aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre 
avant  quarante  jours  écoulés. 

1 148.  ôcc.  )  Condamnation  du  Talmud  des  Juifs  , 
par  le  Cardinal  Eudes  de  Châteauroux ,  Légat  en 
France.  La  fentence  fut  prononcée  le  t  $.  Mai  ;  elle 
porte  que  ce  livre  a  été  condamné  comme  conte- 
nant une  infinité  d'erreurs  ,  de  blafphêmes  fit  d'a- 
bominations :  elle  fut  fouferite  par  Guillaume,  Evê- 
que  de  Paris ,  fie  par  plus  de  quarante  Docteurs  en 
théologie  ou  en  droit  canon.  Les  Rabbins  prétendent 
que  le  Talmud  contient  un  doctrine  que  Dieu  a  en- 
feignée  à  Moïfc  de  vive  voix ,  fit  qu'elle  s'eft  con- 
fervée  dans  leur  mémoire  jufqu'a  ce  que  quelques- 
uns  de  leurs  fages  l'euffent  rédigée  par  écrit.  Ce  livre 
eft  comme  la  tradition  rabbinique. 

Cinquième  Croifade.  Saint  -  Louis  part  pour  la 
Terre-Sainte  le  vendredi  ix.  Juin  1148.  après  la 
Pentecôte.  Il  fut  fuivi  par  fes  trois  frères  ,  Robert 
Comte  d'Artois  ,  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  ,  fit 
Charles  Comte  d'Anjou  ;  par  Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  ;  par  Guillaume  de  Dampierre  ,  Comte 
de  Flandres,  par  Guy  fon  frere;  par  Hugues  de  Châ- 
tillon  .Comte  de  Saint-?ol ,  par  Gaucher  fon  neveu  t 
par  Hugues ,  Comte  de  la  Marche  ,  fit  fon  fils ,  6cc. 
La  Reine  blanche  eft  déclarée  Régente  du  Royaume 
en  fon  abfence. 
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Comme  on  prêchoit  alors  une  croifade  contre 
Frédéric  ,  cela  nuifit  beaucoup  à  celle  de  la  Terre- 
Sainte  ;  parce  que  le  Pape  accordoit  la  même  indul- 
gence ,  pour  y  exciter  davantage. 

1 149.  &c.  ')  Mort  de  Raymond  VII.  Comte  de 
Tnuloufe  ,  à  qui  fuccéda  fa  fille ,  Jeanne ,  femme 
d'Alphonfe  ,  Comte  de  Poitters  ,  frère  du  Roi. 

Prife-de  Damiette  en  Egypte  par  Saint  -  Louis. 
Mort  du  Comte  d'Artois  dans  Maffoure ,  où  le  Roi 
fait  des  prodiges  de  valeur  ,  ainfi  que  tous  les  Capi- 
taines qui  l'accompagnèrent.  La  famine  &  la  mala- 
die contagieufe  reduifent  l'armée  Françoife  à  l'ex» 
trêmité.  Après  plufieurs  combats ,  le  Roi  eil  fait  pri- 
fonnier  près  de  Maflbure ,  avec  fes  deui  frères ,  Al- 
phonfe  de  Charles  ;  il  fe  racheté  en  rendant  la  ville 
de  Damiette  ,  &  en  payant  quatre  cents  mille  livres  : 
les  Hiftoriens  contemporains  difent  huit  cents  mille 
befants ,  qu'ils  évaluent  à  cent  mille  marcs  d'argent. 

La  Régente  preffoit  le  Roi  de  revenir;  mais,  mal- 
gré fes  initances ,  il  paffa  en  Paleftine  où  il  demeura 
encore  quatre  ans  pour  faire  réparer  les  fortifica- 
tions de  Céfarée  ,  de  Philippe  ,  de  Joppe ,  d'Acre 
&  deSydon.  Ce  féjourdu  Roi  valut  la  liberté  à  plus 
de  douze  mille  Chrétien*. 

1151.  &c.  )  Mort  de  la  Reine  Blanche  :  elle  eft 
enterrée  à  Maubuiffon,  abbaye  qu'elle  avoit  fondée 
en  1141.  Retour  de  Saint-Louis  à  Paris  (u$4.) 
Henri ,  Roi  d'Angleterre  ,  l'y  vint  voir. 

Enguerrand  de  Coucy  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
font  punis  de  leurs  violences.  Mort  de  Thibaud  I. 
Roi  de  bavarre  de  Comte  de  Champagne. 

Ordonnance  de  Saint-Louis,  datée  de  Saint-Gilles 
(1154.  )  Par  laquelle  il  paroît  que  les  trois  états 
ctoient  confultés,  quand  il  ctoit  queftion  de  matiè- 
res où  le  peuple  avoit  intérêt. 

it$$.&c.  )  L'Empereur  Frédéric  II.  étoit  mort 
en  1  »  jo.  «t  avoit  laiffé  fes  états  à  fon  fils  Conrad  IV. 

2ui  mourut  en  i*S4-  empoifonné  ,  dit-on ,  par  fon 
ère  naturel,  Mainfroi ,  qui,  pour  jouir  de  fon  crime, 
s'empara  des  royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  lel- 
quels  appartenoient  à  Conradin,  fils  de  Conrad.  Afin 
d'aflurcr  ces  royaumes  dans  fa  maifun,Mainfroi  don- 
na fa  fille  unique ,  Conltance  ,enmariage  à  Pierre  III. 
Roi  d'Arragon  ,  avec  la  Sicile  pour  fi  dot ,  en  s'en 
réfervant  l'ufufruit. 

Urbain  IV.  excommunie  (em  16  j.)  Mainfroi  ufur- 
pateur,  &  déclare  Charles ,  Comte  d'Anjou,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile.  Clément  IV.  fuivant  les  vues  de 
fon  prédéceffeur,  excommunia  (en  i»68.)  Conradin, 
qui  voulut  exercer  fes  droits  après  la  mort  de  Main- 
froi ,  tué  en  1 166.  à  la  bataille  de  Bénévent.  La 
mort  de  Conradin,  vaincudepuis  par  le  même  Char- 
tes d'Anjou ,  qui  lui  fit  trancher  la  tète  ,  biffa  Charles 
paiGble  polfeffeur  du  royaume  des  deux  Siciles. 

Alexandre  IV.  affemble  diverfes  congrégations 
d'Hermites  (1  s  j6.)  de  leur  donne  la  règle  de  Saint- 
Auguftin.  Trois  ans  après ,  les  Auguftins  vinrent 
s'établir  en  France. 

1  »$8.  dtc.)  Traité  conclu  entre  Saint -Louis  fit 
Jacques  I.  Roi  d'Arragon  ,  à  l'occafion  du  mariage 
de  Philippe ,  qui  n'étoit  alors  que  le  fécond  fils  de  St. 
Louis ,  mais  qui  deux  ans  après  devint  l'aîné ,  de  fut 
Roi  fous  le  nom  de  Philippe  le  Hardi ,  avec  Ifabelle, 
la  plus  jeune  des  filles  de  Jacques ,  a  qui  fon  pere 
donna  pour  dot  les  comtés  de  Carcafirmneôe  de  Be- 
ziers.  Les  conditions  du  traité  furent  que  St.  Louis 
cédât  au  Roi  d'Arragon  la  fouveraineté  que  la  France 
avoit  retenue  fur  Barcelonne  ,  fur  le  Rouffilon  ,  dec. 
dès  le  temps  que  les  François  avoient  conquis  ce 
pays  fur  les  Sarrafins  ;  de  que  de  fon  côté  le  Roi 
d'Arragon  cédât  à  la  France  tous  les  droits  qu'il  pré- 
teodott ,  foit  par  mariages  de  fes  prédécefïéurs ,  ou 
autres  titres  ,  fur  les  comtés  de  Narbonne  ,  de  Nif- 
œes ,  d'Alby ,  Foix ,  Cahors ,  &  autrei  terres  de 
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Languedoc  mouvantes  en  arriere-fief  de  la  couronne 
de  France ,  comme  aufli  les  droits  qu'il  avoit  on 
Provence ,  fur  les  comtés  de  Forcalquier  de  d'Arles, 
&  fur  la  ville  de  Marfeille.  On  ne  comprit  point  dans 
ce  traité  la  baronnie  de  Montpellier  ,  qui  ne  revint 
à  la  France  que  fous  Philippe  de  Valois. 

Saint-Louis  fait  avec  Henri  III.  un  traité  bien 
différent  de  celui  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
lui  rend  des  provinces  entières  ;  fçavoir  ,  la  partie 
de  la  Guyenne  au  fud  de  la  Garonne  ,  que  Henri 
tenoit  déjà  ,  le  Limofin  ,  le  Périgord",  le  Quercy 
&  l'Agenois  ,  à  la  charge  d'en  rendre  hommage- 
lige  au  Roi  de  France  ;  de  le  Roi  d'Angleterre  ne 
fait  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoit 
fur  la  Normandie  ,  le  Maine ,  l'Anjou  ,  dtc. 

Le  Roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre &  les  Barons  qui  s'étoient  révoltés  contre 
lui.  Les  Barons  ne  s'en  tiennent  pas  à  fa  décifion  ; 
la  guerre  civile  s'allume  ;  le  Comte  de  Leycefter 
fait  le  Roi  d'Angleterre  prifonnier  ;  mais  Edouard  , 
fon  fils  ,  le  délivre  ;  Leycefter  eft  tué. 

Autre  arbitrage  déféré  au  Roi  Saint-Louis  pat 
les  d'Avenncs  &  IcsDampierres,  fils  de  Marguerite 
Comteffe  de  Flandres  de  de  Haynault ,  de  deux  lits 
différens.  Ce  Prince  règle  que  les  d'A venues  auront 
le  comté  de  Haynault ,  fit  les  Dampierres  le  comté 
de  Flandres. 

Défenfe  du  Roi  en  1160.  des  duels  ou  gages  de 
bataille  dans  fes  domaines  ,  auxquels  il  fubftitua 
la  preuve  par  témoins.  Fondation  des  Quinze-Vingts 
la  même  année.  On  a  dit ,  mais  fans  preuves ,  que 
ce  fut  en  faveur  des  gentilshommes  à  qui  les  Sarrafins 
avoient  crévé  les  yeux. 

Ordonnance  de  t  >6i.  fur  le  fait  des  Monooies. 

Autre  ordonnance  du  Roi  contre  les  Blafphé- 
mateurs ,  en  1  «64. 

1169.  dec.  )  Sixième  (f  dernière  Croifade ,  projettée 
dès  l'an  1167.  Saint-Louis  partie  i«.  Mars  1*70. 
après  avoir  établi ,  pour  Régent  du  royaume,  Ma- 
thieu Abbé  de  Saint  Denis  de  Simon  de  Clermont 
de  Nèfle  ,  auxquels  il  fubtlitue  ,  en  cas  de  mort , 
Philippe  Evêque  d'Evrcux  ,  de  Jean  Comte  de 
Ponthieu. 

Saint-Louis  affiege  Tunis  en  Afrique  :  il  meurt 
devant  cette  place  le  15.  Août  1*70.  d'une  maladie 
contagieufe  qui  ravageoit  fon  armée ,  de  qui  venoit 
d'enlever  le  Comte  de  Nevers ,  l'un  de  fes  fils.  Ea 
mourant ,  il  donna  à  Philippe,  fon  fils  aîné  ,  une 
inftruétion  par  écrit ,  qui  peut  être  regardée  comme 
une  excellente  leçon  pour  tous  les  Rois.  Les  Croifés 
repaffent  en  Europe ,  après  avoir  conclu  une  trêve  de 
dix  ans  avec  le  Roi  de  Tunis.  Cette  trêve  fut  défà- 
prouvée  par  Edouard ,  fits  aîné  du  Roi  d'Angleterre  , 
de  par  les  Anglois  qu'il  avoit  amenés  à  la  croifade. 
Ils  réitèrent  en  Sicile  pendant  l'hiver  ;  de  étant  re- 
tourné en  Paleftine ,  l'année  fuivante ,  ils  prirent 
Jaffa ,  Beaufort ,  Nazareth ,  Se  Antioche  où  ils  firent 
mourir  dix-fept  mille  perfonnes ,  &  d'où  ils  emme- 
nerent  plus  de  cent  mille  efclaves.  Cette  grande 
ville  demeura  déferre ,  de.  n'a  pu  fe  rétablir  depuis. 

Le  Roi  Saint-Louis  étoit  âgé  de  $6.  ans  quand 
il  mourut.  Ses  chairs  de  fes  entrailles  furent  portées 
en  l'abbaye  de  Montréal  près  de  Païenne  en  Sicile. 
&  y  furent  mifes  dans  un  tombeau  de  marbre.  Ses  09 
furent  apportés  à  Saint-Denis.  Le  Pape  Bonifaco 
VIII.  le  canonifa  à  Orvietto,  le  11.  Août  1197.  6t 
l'an  t  «98.  fon  chef  fut  tranfporté  de  Saint-Denis? 
a  la  Sainte-Chapelle.  Louis  XIII.  obtint  du  Pape 
qu'on  enferoitla  fête  dans  toute  t'églife.  Ce  fut ,  dit 
fort  bien  le  P.  Daniel ,  un  des  fins  grands  hommes 
(ides  plus  finguliers  aui  aient  jamais  été.  Le  Sire  de 
Joinville  ,  l'un  des  plus  principaux  Seigneurs  de 
la  cour  de  ce  faint  Roi ,  &  M.  de  la  Chaize  ont 
écrit  la  vie.  Ces  deux  ouvrages  font  cxcellens. 

Alliance 
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AUiance  de  Louis  IX.  dit  St.  Louu, 

Il  avoit  éponfé  en  1 1 14.  Marpuritt , 
II.  Comte  de  Provence  ,  laquelle  1 

Enfants , 

PhUippe^llî^r^  faril,  qui  fuit, 
Jean  ,  mort  jeune. 

Jean ,  dit  Trijlan  ,  né  à  Damiette  en  1 150.  mort  a  Tonii 

en  «170. 
Pierre  ,  Comte  d'Alencon. 

Robert ,  Comte  de  Clcrmont  en  BeanvoiGs.  De  ion 
mariage  arec  Béatrix  de  Bourgogne  ,  fille  de  Jean 
de  Bourgogne  flr  d'Agnès  de  Bourbon  ,  eft  iflue  la 
branche  de  Bour^n  ,  qui  eft  montée  fur  le  trdn* 
troia  centi  ani  après  ,  en  la  pertbnne  de  Henri  IV. 
Blanche  ,  morte  en  114]. 

Elifibeth  ,  femme  de  Thiband  ,  Roi  de  Navarre,  marine 
a  ce  Prince  le  tf.  Avril         morte  en  1171. 

Blanche  la  jeune  ,  niée  a  Joppé ,  femme  de  Ferdinand 
de  la  Cerda ,  fil»  d'Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  , 
morte  en  i|to.  Léon  enfanti  forent  privés  de  la 
couronne  par  Dora  Sanchès ,  leur  oncle. 

Margneritc  ,  mariée  a  Jean  ,  Doc  de 
en  117t. 

Agnès  ,  femme  de  Robert  IL  Duc  de 
en  tji7. 


On  a  de  St.  Louis  des  monnoies  d'or , 
Agnels  ou  Moutons  d'or.  Ces  efpeces  ont  pour  ef- 
figie un  agneau  portantune  longue  croixornéc  d'une 
bannière  avec  cette  infeription  :  Agnus  Dei  qui 
tolUs  veccata  munâi  ;  6c  pour  revers  une  grande 
croix  neurdclifée  &  fleuronnée  avec  cette  légende , 
Chrifius  régnât ,  vincit  ,impcrat.  Ces  efpeces  etoient 
au  titre  de  t).  karats  &  demi ,  du  poids  d'un  gros 
6c  cinq  grains ,  &  valoient  dix  fols  parifis,  ou  douze 
fols  fix  deniers  tournois.  Les  deniers  d'argent  pa- 
tifis  étoient  marqués  d'une  petite  fleur-de-lys  ;  ils 
croient  au  titre  de  11.  deniers ,  14.  grains  6c  du  poids 
de  ai.  grains  chacun.  Les  deniers  tournois  n'étoient 
qu'à  11.  deniers  4.  grains ,  6c  du  poids  de  10.  grains 
chacun.  Sous  le  règne  de  ce  même  Prince ,  il  fut  fa- 
briqué d'autres  deniers  pa ri(ïs,  d'argent  très-  h*n,&  qui 
etoient  fi  petits  ,  qu'il  falloit  les  clouer  fur  des  mor- 
ceaux de  cuir ,  afin  de  les  rendre  plus  maniables. 
C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  Ecrivain  d'avancer 
que  fous  le  règne  de  ce  Roi  on  avoit  eu  des  mon- 
ooies  de  cuir ,  à  caufe ,  ajoutoit-il ,  que  le  royaume 
«toit  alors  fort  épuifé.  Bien-loin  de-là  le  marc  d'or 
ne  valoit  que  vingt  livres ,  6c  celui  d'argent  que 
quarante  fols  ;  ce  qui  prouve  combien  peu  ces 


Philippe  M.  dit  le  Hardi, 

1170. 6cc.)Il  parvient  à  la  courone  étant  âgé  de 
1$.  ans  6c  quelques  mois.  Il  fut  furnommé  le  Hardi, 
parce  qu'on  prétend  qu'il  ne  fut  point  étonné  de  fe 
voirexpofé  aux  armes  des  Barbares,  après  la  mort 
cJe  fon  pere  ;  mais  il  ne  fît  rien  depuis  qui  pût  lui 
mériter  ce  titre.  Il  fut  facré  6t  couronné  à  Kheims 
en  1171.  par  Miles  de  Bazoche,  Evêque  de  Soif- 
ions  ,  le  fiege  de  Rbeims  étant  aJors  vacant. 

Etant  encore  en  Afrique ,  après  la  mort  de  Saint- 
Louis  fon  pere  ,  Philippe  le  Hardi  rend  une  ordon- 
nance au  camp  devant  Carthage ,  touchant  la  majo- 
rité du  Roi  qu'il  fixa  à  quatorze  ans  ;  mais  elle 
n'eut  pas  lieu  après  lui. 

Ce  Prince  eft  fecouru  par  Charles  ,  fon  oncle  , 
Roi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles  ,  pois  fait  avec 
eux  une  trêve  de  dix  ans ,  &  revient  en  France  avec 
Thibaud  Comte  de  Champagne  6c  Roi  de  Navarre  , 
6t  Alphonfe  Comte  de  Poitou ,  qui  meurent  en 
chemin.  Alphonfe  étoit  auffi  Comte  de  Touloufe  j 
ce  Prince  &  fa  femme  étant  morts  fans  enfants  , 
le  comté  de  Touloufe  revint  à  la  couronne ,  6c  n'y 
Tome  m. 
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fut  cependant  réuni  qu'en  ij  61.  Henri  fuccéda  à 
Thibaud  fon  frère  au  royaume  de  Navarre. 

1  *7J«  )  Les  Princes  de  l'empire  avoientélu  pour 
Empereur  Henri  ,  Landgrave  de  Thuringe  au 
mépris  de  Conrad,  à  qui  Frédéric  avoit  laifïé  1W 
Pire.  Henri  étant  mort  en  1 147.  ils  élurent  Guil- 
laume ,  Comte  de  Hollande ,  qui  furvécut  à  Conrad 
mon  en  1 1J4.  Guillaume  mourut  en  11  j6.  au  milieu 
des  troubles  de  l'empire.  A  fa  mort  ,  Richard 
Comte  de  Cornouaille,  &  Alphonfe  Roi  de  Caftille, 
furent  élus  par  différens  partis.  C'eft  pendant  ce 
temps  de  divifion  ,  qui  eft  nommé  l'Interrègne ,  6t 
qui  dura  jufqu'en  117}.  que  Rodolphe  ,  Comte  de 
Habsbourg ,  fut  élu  Empereur  à  Francfort  ;  il  a  été 
la  tige  de  la  maifon  d'Autriche ,  dont  l'Empereur 
Charles  VI.  a  été  le  dernier  mâle. 

1 174-  )  Philippe  le  Hardi  déclare  la  guerre  à  Al- 
phonfe, Roi  de  Caftille  ,  fur  ce  qu'il  avoit  choifî 
pour  fucceileur  fon  fécond  fils  ,  au  préjudice  des 
enfants  que  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fon  aîné  ,  avoir 
eus  de  Blanche  foeurde  Philippe:  cette  guerre  n'eut 
point  de  fuite. 

Second  concile  de  Lyon  ,  célèbre  par  les  ma- 
tières qui  y  furent  traitées ,  6c  entr'autres  la  Pro- 
cejjion  du  Saint-Efprit ,  principal  objet  du  fchifma 
des  Grecs. 

Le  Roi  cède  le  Comté  -  Venaiflîn  au  Papa 
Grégoire  X. 

117J.  6cc.)  Pierre  de  la  BrofTe ,  autrefois  Bar-  - 
bier  de  Saint-Louis ,  devenu  depuis  le  Favori  de 
Philippe  le  Hardi  ,  craignant  le  trop  grand  atta- 
chement que  le  Roi  avoit  pour  la  Reine  Marie  fa 
femme  ,  aceufe  cette  Princcfle  d'avoir  empoifonné 
Louis ,  fils  aîné  de  Philippe  du  premier  lit.  La  ca- 
lomnie eft  découverte  par  une  Religieufe  ou  Béguine 
de  Nivelle  en  Flandres ,  que  l'on  alla  confulter.  Lai 
BrofTe  eft  pendu. 

1  a8 1.  )  Les  Siciliens ,  d'intelligence  avec  Pierre  # 
Roi  d'Arragon  ,  égorgent  le  jour  de  Pâques  tous  les 
François  qui  étoient  dans  leurifle,  fans  épargner 
ni  les  femmes  enceintes  ni  les  enfants  à  la  mam- 
melle.  On  appclla  ce  maiTacre  les  Vif  tes  Siciliennes, 
parce  que  le  premier  coup  de  vêpres  fervit  defignal 
aux  conjurés.  Pierre  d'Arragon  prétendoit  au 
royaume  de  Sicile  ,  du  chef  de  fa  femme  ,  qui  étoit  • 
fille  de  Mainfroi ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

1 18  j.  6cc.)  Philippe  marie  fon  fils  aîné  à  Jeanne  » 
Reine  de  Navarre  ,  héritière  du  royaume  de  ce 
nom  ,  6c  des  comtés  de  Champagne  6t  de  Brie  . 
par  la  mort  du  Roi  Henri,  fon  pere  :  en  conféquence 
de  ce  mariage ,  Philippe  le  Bel  prit  le  titre  de  Roi 
de  Navarre. 

Le  Pape  Martin  IV.  déclare  le  Roi  d'Arragon 
déchu  de  fes  états ,  pour  le  punir  du  maiTacre  des 
vêpres  Siciliennes ,  8c  en  inveftit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  Roi  d'Arragon  6c 
Charles  Roi  de  Naples ,  qui  levé  le  fiege  de  Mcffine  , 
&  mourut  dans  la  Pouilie  (  1 18$.  )  Robert  d'Artois , 
fils  de  celui  qui  étoit  mort  en  Afrique  dans  l'expé- 
dition de  Saint-Louis  ,  fut  chargé  de  la  régence 
par  ce  Prince  ,  qui  laiflbit  Charles  le  Boiteux  , 
fon  fils  ,  prifonnier  ,  6c  fa  veuve  fans  appui.  . 
Philippe  fait  la  guerre  au  Roi  d'Arragon ,  pour  fe 
venger  de  l'entreprife  de  la  Sicile  ,  faite  contre 
Charles  d'Anjou  fon  oncle ,  6c  pour  fontenir  les 
droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux  villes 
dans  le  royaume  d'Arragon ,  &  fe  retire  enfuite  fans 
aucun  fuccès.  Il  meurt  à  fon  retour.Le  Roi  d'Arragon 
meurt  auffi  dans  cette  guerre ,  6c  laifle  fon  fécond 
fils  Jacques  Roi  de  Sicile,  qui  devint  quelques  années 
après  Roi  d'Arragon  par  la  mort  de  fon  frère  aîné. 
Ce  fut  alors  que  les  deux  royaumes  de  Naples  6c 
de  Sicile  furent  diltingués  t  Pierre  d'Arragon  étant 
Roi  de  Sicile  ,  6c  Charles  le  Boiteux  ayant  fuccédé 
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a  fon  pere  aa  royaume  de  Naples ,  Se  a  fes  préten- 
tions fur  la  Sicile.  Le  Pape  Clément  IV.diftinguoit 
ainfi  ceî  deux  royaumes  :  Regnum  Sicilia  citrà  ù 
ultrà  Pharum, 

Philippe  déclare  exempte  de  la  jurifdifUondu  Mé- 
tropolitain la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  à  l'occa- 
fion  de  fon  mariage  avec  Marie  qu'il  fît  célébrer 
dans  cette  églife  par  l'Archevêque  de  Rheims  :  celui 
de  Sens  reclama  envain  contre  cette  exemption. 

Il  y  eut  fous  ce  règne  des  troubles  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guyenne ,  excités  par  les  Sei- 
gneurs du  pays ,  tels  que  les  Comtes  de  Foix,  d'Ar- 
magnac, de  Narbonne.&c.qui  tantôt  s'armoient  les 
uns  contre  les  autres  ,  &  tantôt  étoient  armés  con- 
tre le  Soi  ;  &  ces  troubles  étoient  d'autant  plus  à 
craindre  ,  que  ces  Seigneurs  tranchoient  des  Souve- 
rains ,  &  étoient  alliés  ou  unis  aux  Rois  de  Navarre , 
de  Caftillc  &  d'Arragon.  Philippe  le  Hardi  fut  oc- 
cupé à  les  accorder  entr'eux  ,  ou  à  les  réduire. 

Le  Roi  d'Angleterre  ,  qui  ne  datoit  les  Chartes 
de  la  Guyenne  que  de  l'année  de  fon  règne,  elt  con- 
traint à  les  dater  de  l'année  du  Roi  ,  attendu  la 
qualité  d'Edouard  ,  qui  étoit  fon  vaffal  pour  fon 
duché  d'Aquitaine. 

i»8j.)  Philippe  le  Hardi  meurt  à  Perpignan,  le 
<.  Oftobrc,  âgé  de  40.  ans  Se  quelque  mois ,  &  dans 
la  feizieme  année  de  fon  règne.  Il  fut  enterré  à  St. 
Denis.  11  revenoit  alors  d'une  expédition  contre  le 
Roi  d'Arragon  ,  toujours  excommunié  par  le  Pape. 
Les  Hiftoriens  rapportent  que  dans  l'armée  de  Phi- 
lippe ilfe  trouvoit  quantité  de  gens  fans  armes  ,  qui 
l'avoient  fuivie  pour  gagner  l'indulgence  accordée 
par  le  Pape  ;  ils  fe  fervoient  de  pierres  qu'ils  jït- 
toientdu  côté  où  pouvoit  être  Pierre  d'Arragon, 
en  difant  :  Je  jette  cette  pierre  centre  Pierre  d'Arra- 
gon pour gagner  l' 'indulgence.  Le  Roi  Philippe  fut  éga- 
lement regretté  de  fon  armée  &  de  fes  autres  fujets , 
qu'il  gouvernoit  avec  autant  de  douceur  que  d'auto- 
rité. 11  avoit  hérité  de  Louis  ,  fon  pere ,  une  grande 
piété  qui  leportoit  jufqu'auxplus  grandes  auftérités. 

Alliances  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi  , 

\m.  En  ntfi.  Ifabelle  d'Arragon ,  morte  en  M71. 

En  1174.  Marie  de  Brabant  ,  morte  en  ijn.  Cette 
ïriuceife  aima  &  protégea  beaucoup  le.  Foifee». 

Enfants  ,  dû  premier  lit, 

t.  Louis  ,  more  jeune  ,  empoifonné. 
1.  Philippe  IV.  dit  le  Bel  ,  qui  fuit. 
3.  Charles  ,  Comte  de  Valois ,  par  qui  la  race  des  Valois 

monta  for  le  trône.  Il  mourut  eu  1315. 
4-  Robert  ,  mort  en  bai  Ige. 

Du  fécond  lit , 

1.  Louis  ,  Comte  d'Evreux  ,  dont  le  fils  nommé  Philippe  , 
fut  enfuite  Roi  de  Navarre  ,  par  la  femme  ,  Jeanne 
de  France  ,  fitle  unique  de  Louis  Hucin  ,  Roi  de 
France  fie  de  Navarre  >  ils  eurent  pour  fils  Charles  le 
M  aurait.  Le  Comte  d'Evreux  mourut  en  1  «19. 

a.  Marguerite  ,  mariée  a  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  ôt 
morte  en  1117. 

3.  Blanche  ,  mariée  à  Rodolphe  ,  Duc  d'Autriche  ,  fil»  aîné 
de  l'Empereur  Albeit  I.  &  morte  en  1  joj. 

F  h  1  l  1  r  p  r.  IV.  dit  le  Bel. 

1 18$.  &c.)  Il  fut  Roi  de  France  par  fon  pere,  & 
Roi  de  Navarre  par  Jeanne ,  fa  femme.  Il  parvient 
à  la  couronne  âgé  d'environ  dix-fept  ans.  11  eft  fa- 
cré  à  Rheims  le  6.  Janvier  1 186.  par  Pierre  Barbet, 
qui  en  étoit  Archevêque.  Il  fut  appelle  faux  mon- 
iioyeur  ,  parce  qu'il  cil  le  premier  de  nos  Rois  qui 
ait  altéré  la  monnoic.  Le  marc  d'argent ,  qui ,  au 
commencement  de  ce  règne,  étoit  à  cinquante-cinq 
fols  Cxdenitrs  tournois,  étoit  à  huit  livres  dix  fols 
en  1305.  ce  qui  fut  fait  par  le  comeil  de  deux  Flo- 
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rentins ,  nommés  Mujîchati  Oc  Bichi. 

Edouard  ,  Roi  d'Angleterre ,  rend  hommage  au 
Roi  de  l'Aquitaine  :  ce  Prince  obtient  d'Alphonfc  , 
Roi  d'Arragon  ,  à  qui  il  avoit  promis  fa  fille  en  ma- 
riage ,  &  de  fou  frerc  Jacques  Roi  de  Sicile ,  la  liberté 
de  Charles  le  Boiteux  ,fous  les  conditions  que  Char- 
les renoncerait  à  fes  prétentions  fur  la  Sicile  ,  & 
qu'il  engagerait  le  Comte  de  Valois  à  renoncer  à  fa 
prétention  fur  le  royaume  d'Arragon.  Charles  deve- 
nu libre ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis  au 
Roi  d'Arragon  ;  il  paflà  en  Italie  00  il  prit  le  parti 
des  Guclphes  contre  les  Gibelins,  fut  couronné  par 
le  Tape  Roi  des  deux  Siciles ,  battit  le  Roi  d'Arra- 
gon ,  &  conclut  avec  lui  une  trêve  de  cinq  ans. 

Robert  d'Artois  revient  en  France.  Philippe  le 
Bel  s'accomode  avec  DomSanchès,  Roide  Caftillc, 
aux  dépens  de  la  Ccrda  ;  cependant  les  juftes  pré- 
tentions de  la  Cerda  continuant  de  donner  de  l'in- 
quiétude dans  la  fuite  au  Roi  de  Caftillc ,  Ferdinand 
IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  à  fe  fouuiettre  à  l'ar- 
bitrage des  Rois  d'Arragon  tk  de  Portugal ,  qui  lut 
adjugèrent  trente-deux  villes  ,  dont  elt  compofé  le 
duché  de  Mcdina-Ccli ,  qui  cit  poffédé  encore  au- 
jourd'hui par  fes  defeendants  par  femmes.  Charles  le 
Boiteux  engage  (1 191.)  Charles  de  Valois  à  renon- 
cer à  l'Arragon ,  &  lui  donne  fa  tille  en  mariage  avec 
l'Anjou  &  le  Maine.  Le  Roi  d'Arragon  abandonne 
Jacques  fon  frère ,  Roide  Sicile.  Othelin  ,  Comte 
de  Bourgogne  ,  marie  fa  fille  à  Philippe  le  Long , 
&  donne  fon  comté  au  Roi. 

La  ville  de  Tripoli  eft  prife  fur  les  Chrétiens  de 
Syrie  (1189.)  par  Kelaoun,  Sultan  d'Egypte  ,  de  la 
famille  des  Mameluks.Prife  de  la  ville  d'Acre  (1191.) 
Les  Chrétiens  francs  furent  ainfi  entièrement  chaiTés 
de  la  Syrie  ,  par  les  Sultans  d'Egypte. 

Le  Pape  Nicolas  IV.  reçoit  une  ambaffade  d'Ar- 
gon ,  Kan  des  Tartares  ,  qui  témoignoit  vouloir  fe 
faire  baptifer ,  &  faire  la  conquête  de  Jérufalem  pour 
les  Chrétiens.  On  ne  voit  aucune  fuite  de  ces  projets. 

1191.  &e.)  Guerre  entre  la  France  <k  l'Angle- 
terre ,  au  fujet  de  quelques  vaùTeaux  Normands  in- 
fultés  par  les  Anglois.  Philippe  en  demande  raifon 
à  Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  juftice.  Philippe 
le  fait  ajournera  la  cour  des  Pairs  ,  pour  y  répon- 
dre à  l'aceufation  de  félonie  par  lui  commife  contre 
le  Roi  fon  Seigneur.  Cet  ajournement  fut  fait  par  les 
Evêques  de  Bcauvais  &  de  Noyon  :  dans  la  fuite  ce  ne 
fut  plus  que  des  Chevaliers  qui  furent  chargés  de  ces 
fortes  d'ajournements,  qui  fe  font  aujourd'hui  par  les 
Greffiers  de  la  cour.  Sur  le  refus  d'Edouard  ,  on  le 
déclare  convaincu  du  crime  de  félonie  ,  ôc  le  duché 
de  Guyenne  elt  confifqué  au  profit  du  Roi  ;  ce  Prince 
y  envoie  fon  frère  le  Comte  de  Valois  &  Raoul 
Comte  de  Clermont  qui  s'en  emparent.  Le  Roi  fait 
arrêter  Guy ,  Comte  de  Flandres ,  qui  s'étoit  joint  à 
Edouard.  Jacques ,  Roi  de  Sicile  ,  qui  avoit  fuccédé 
à  Alphonfe  fon  frère  au  royaume  d'Arragon,  fans 
égard  pour  les  droits  de  fon  frère  Frédéric  ,  cède 
la  Sicile  au  Duc  d'Anjou ,  dans  la  crainte  qu'il  avoit 
de  la  puiffance  &  des  intrigues  de  Philippe  le  Bel. 
Mais  Frédéric  fçut  bien  faire  valoir  fes  droits  ,  &  il 
fe  maintint  dans  la  Sicile  :  C'elt  alors  que  fe  fit  la 
véritable  féparation  de  Naples  &  de  Sicile. 

Troubles  en  Ecolfc  (119$.)  excités  par  le  Roi 
Jean  Bailleul ,  qui  empêchent  Edouard  de  fecourir 
la  Guyenne. 

Bulle  du  16.  Septembre  C1,9$0  Pm,r  l'éreétion 
de  l'évêché  de  Pamicrs.  Cette  bulle  ne  fait  aucune 
mention  du  confentement  de  l'Evèque  de  Tou- 
loufe,dansle  diocefe  duquci  étoit  la  ville  de  Pa- 
micrs ,  ni  de  l'Archevêque  de  Narbonnc  fon  Métro- 
politain ,  ni  du  Roi  Philippe  le  Bel  alors  régnant.  Ce 
fut  une  des  caufes  des  grands  démêlés  que  ce  Prince 
eut  enfuite  avec  Bouiface  VIIL 
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r  igi5.  8cc.)  Guerre  en  Guyenne,  00 commande 
le  Comte  de  Valois.  La  Reine  Jeanne  marche  contre 
le  Comte  de  Bar  ,  pour  défendre  la  Champagne  qui 
lui  appartenoit  s  il  fc  rend  à  elle ,  &  fait  hommage 
pour  ce  comté. 

Mort  de  Jean,  Comte  de  Hollande  :  dansfa  per- 
ibnne  finit  l'ancienne  maifon  des  Comtes  de  Hol- 
lande ,  qui  avoient  porté  ce  titre  pendant  437.  ans. 
Jean  d'Avefnes  ,  Comte  de  Haynault ,  hérite  par 
cette  mort  de  la  Hollande  &  de  la  Frife. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  par  laquelle  le  Roi  donne  Marguerite ,  fa 
soeur,  en  mariage  à  Edouard  I.  &  fa  fille  Ifabelle 
à  Edouard ,  fils  de  ce  Prince ,  avec  la  Guyenne  pour 
dot ,  à  condition  de  la  polïeder  comme  avoient 
fait  fes  prédéceflëurs ,  en  qualité  de  vaifal  de  la  cou- 
ronne de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  Touffaints, 
par  laquelle  le  Roi  défend  les  guerres  privées  tant 
que  la  fienne  durerait»  11  abolit  pour  toujours  dans 
le  Languedoc  la  fervirude  du  corps ,  qu'il  change  en 
Un  cens  annuel. 

Adolphe  de  Naflau ,  qui  avoit  été  élu  Empereur 
après  Rodolphe ,  cft  dépoié  &  battu  par  Albert  , 
fils  de  Rodolphe  ,  qui  eU  fait  Empereur ,  &  qui ,  à 
proprement  parler  ,  a  commencé  la  Maifon  d'Au- 
triche. 

Commencement  de  l'empire  des  Turcs  fous 
Othoman ,  qui  lui  donna  fon  nom. 

Bulle  fameufe  Clcricis  Laicos  de  Boniface  VIII» 
(U96.)  par  laquelle  il  défend  aux  Eccléfiaftiques 
de  payer  aucun  fubfide  aux  Princes  fins  l'autorité 
du  Saint-Siège ,  à  peine  d'excommunication  ,  dont 
l'abfolution  feroit  réfervée  au  Pape.  Philippe  le  Bel 
de  fon  côté  fait  deux  ordonnances  ,  pour  défendre 
letranfport  des  efpeces  d'or  ou  d'argent,  Ht  des 
marchandifes  hors  de  fon  royaume  fans  fa  permif- 
fion  ;  l'autre  pour  défendre  aux  étrangers  de  demeu- 
rer dans  fon  royaume  fans  fa  permiinon.  Le  Pape 
s'ofFenfe  de  ces  ordonnances» 

:lt  rendu  maître  de  la  Flan- 
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dre  par  fon  frère  le  Comte  de  Valois.  Guy  fe  rend 
ace  Comte  qui  lui  perfuade  devenir  trouver  le  Roi. 
Le  Roi  ne  veut  point  tenir  l'accord  fait  par  le  Comte 
de  Valois ,  &  fait  prifonnier  le  Comte  de  Flandres 
&  fes  deux  fils.  Charles  de  Valois ,  offenfé  de  ce 
défaveu ,  fe  retire  en  Italie ,  où  il  époufe  la  fille  de 
Baudouin  ,  Empereur  de  C'onftantinople  :  le  Pape 
lui  donne  cet  empire ,  &  le  fait  fon  Vicaire  en  Italie» 
Nouvelle  forme  de  jubilé  introduite  ,  ou  Boni- 
face  VIII.  joint  des  indulgences.  Ce  jubilé  devoit  fe 
célébrer  tous  les  cent  ans.  Le  Pape  Clément  VI.  le 
rapprocha  à  $0.  &  le  Pape  Paul  II.  à  1$.  C'cft  le 
dernier  état.  Au-refte  ,  il  cft  bon  de  remarquer 
que  dans  la  bulle  donnée  à  ce  fujet ,  il  n'eit  point 
fait  mention  de  jubilé  ,  ni  d'exemple  de  l'ancienne 
loi. 

Edouard  I.  Roi  d'Angleterre  ,  fe  rend  maître  de 
l'Ecoffe  (1*99.)  Le  Pape  regardant  cette  conquête 
comme  une  entreprife  fur  fes  droits ,  lui  fait  des  re- 
proches dans  une  lettre  où  il  difoit  :  Nous  ne  doutons 
fàs  que  vous  ne  fçachie\  que  U  royaume  d'Ecoffe  ap- 
partient de  plein,  droit  à  l'églife  de  Rome.  Mais 
le  Pape  n'apportoit  aucune  preuve  de  ce  qu'il 
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Charles  de  Valois  fait  la  guerre  en  Italie ,  &  ban^ 
tiit  le  Poète  Dante. 

130».  &c.)  Bataille  deCourtrayoù  les  François 
font  défaits  ,  fit  où  Robert  11.  d'Artois  cft  tué.  A  la 
nouvelle  de  cette  défaite ,  le  Roi  affemble  le  ban  Se 
Parriere-ban  ;  il  impofe  le  cinquième  fur  tous  les 
revenus  de  fes  fujets ,  &  il  augmente  les  monrtoics. 

Guy  de  Luzignan  ,  Comte  d'Angoulême  & 
Seigneur  de  Coiguac,  remet  les  terres  au  Roi.  Jeanne 
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fonde  le  collège  de  Navarre  à  Paris.  Ordonnance 
fur  la  réformation  du  royaume.  Philippe  le  Bel 
adjuge  le  comté  d'Artois  ,  vacant  par  la  mort  de 
Robert  II.  à  Mahaud  f.t  fille ,  par  préférence  à  Robert 
III.  d'Artois ,  petit-fils  de  Robert  II.  &  neveu  de 
Mahaud ,  fondé  fur  ce  que  la  représentation  n'a- 
voit  pas  lieu  dans  le  comté  d'Artois.  Robert  d'Ar- 
tois ,  devenu  majeur  ,  vouloit  revenir  contre  ce  ju- 
gement, mais  il  fut  obligé  de  le  r  uiner  en  1309.  ôc 
demeura  dans  le  filence  tout  le  refte  de  ce  règne  , 
&  durant  le  règne  de  Louis  Hutin. 

Edouard  abandonne  les  Flamands  ,  &  s'accom- 
mode avec  Philippe  ,  qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce 
traité  eft  du  to.  Mai  1303. 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIII.  «5c 
Philippe  le  Bel  commencent  à  éclater.  Le  premier 
fujet  du  mécontentement  du  Pape  venoit  de  ce  que 
le  Roi  avoit  donné  retraite  aux  Colonnes  fes  enne- 
mis. Le  Roi  de  fon  côté  avoit  des  fujets  très-graves 
de  fe  plaindre  de  Boniface.  Ce  démêlé  eut  les  plu» 
facheufes  fuites ,  &  ne  fe  termina  qu'après  la  mort 
de  Boniface  (en  1 304.) 

1 304.)  Bataille  de  Mons  en  Puellc  ,  le  mardi  18. 
Août ,  après  la  fête  de  l'Affomption  ,  où  Philippe 
eft  vainqueur  des  Flamands.  C'elt  en  mémoire  de 
cette  victoire  qu'il  fe  fit  divers  établiflements  qui 
prouvent  la  reconnoiflânee  &  la  piété  du  Prince- 
Fondateur» 

Accord  avec  les  Flamands  -,  leur  Comte  eft  mis 
en  liberté  ,  il  vient  à  Compiegne  ,  où  il  meurt  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  Son  fils  ,  Robert  de  Bethune  , 
lui  (ùccede.  Benoit  XI.  abfout  le  Roi  des  cenfures 
de  Boniface  VIII.  ainfi  que  tous  ceux  qui  étoient 
compris  dans  l'excommunication  ,  excepté  feule- 
ment Nogaret. 

130$.  &c.)  Défenfe  des  duels  pour  toujours  en 
matière  civile. 

Bertrand  de  Got,  Gafcon,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  eft  élu  Pape  le  c .  Juin  (  1  jo  j .)  Il  prit  le  nom 
de  Clément  V.  de  fut  couronné  le  14.  Novembre  à 
Lyon  ,  où  il  fit  venir  les  Cardinaux  ;  ce  qui  fit  dire 
à  Mathieu  Roffo  des  Urfins  ,  leur  Doyen  ,  l'égtife 
rte  reviendra  de  long-temvs  en  Italie  ,  je  cannois  Us 
Cafcons.  L'événement  fit  voir  qu'il  ne  fe  trompoit 
pas ,  puifque  ce  Pape  ayant  transféré  le  Saint-Siège 
à  Avignon  dès  l'année  1 308.  ily  refta  jufqu'en  1376. 
que  Grégoire  XI.  (ç'a  été  le  dernier  Pape  François) 
en  partit  pour  retourner  à  Rome  où  il  arriva  en 
1377.  Clément  V.  avoit  invité  tous  les  Princes  de- 
deçà  les  Alpes  d'affilier  à  fon  couronnement.  Lorf- 
qu'on  le  reconduifit  à  fon  logis ,  Philippe  le  Bel 
tint  pendant  quelque  temps  la  bride  de  fon  cheval  ; 
enfune  les  deux  frères  du  Roi  ,  Charles  de  Valois 
&  Louis  d'Evreux ,  avec  Jean  Duc  de  Bretagne  , 
rendirent  le  même  honneur  au  Pontife.  Le  fpec- 
tacle  avoit  attiré  tant  de  monde ,  que  le  Duc  de  Bra- 
gance  fut  écrafé  par  la  cbûte  d'une  muraille  trop 
chargée  de  fpeftateurs.  Le  Pape  fut  reuverfé  fans 
etrcbleffé. 

Le  Pape  déclare  que  la  bulle  Unam  Sanflam  , 
donnée  par  Boniface  VIII.  contre  Philippe  le 
Bel ,  ne  donne  point  d'atteinte  aux  libertés  de  la 
France. 

Le  Roi  rend  le  parlement  de  Paris  Sédentaire 
(130$.)  &  celui  de  Touloufe  cft  inttituc.  Il  y 
avoit  un  échiquier  à  Rouen ,  &  de  grands-jours  à 
Troyes. 

Commencement  de  la  république  des  Suiflês 
fj  308.)  par  les  trois  cantons  de  Schvreitz  ,  Uri  & 
Undervald  ,  qui  remportent  alors  une  grande  vic- 
toire fur  les  Autrichiens  ,  dont  ils  fecouent  le  joug. 
C'eft  le  premier  de  ce  canton  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  république. 

Le  Roi  veut  engager  le  Pape  Clément  V.  qui  lui 


Digitized  by  Google 


44°  F  R  A 

de  voit  fon pontificat,  à  procurer  l'empire  ,  vacant 
par  la  mort  d'Albert,  à  Charles  de  Valois.  Le  Pape 
prefle  fecrétement  les  Electeurs  d'élire  un  Prince 
Allemand.  Henri,  Comte  de  Luxembourg,  eft  élu. 

Mort  d'Edouard  I.  On  remarque  à  fon  fujet  que 
l'avantage  le  plus  réel  qu'aucun  Roi  d'Angleterre  ait 
procuré  à  ce  royaume ,  eft  la  conquête  que  fit  ce 
Prince  du  pays  de  Galles,  qui  avoir  eu  jufqu'alors 
fei  Princes  particuliers. 

i  J09.  &c.)  Les  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jé- 
rufalem  ,  fous  la  conduite  de  leur  Grand-Maître , 
Foulques  de  Villarct ,  s'emparent  (1310.)  fur  les  in- 
fidèles, de  l'ifle  de  Rhodes ,  d'où  ils  furent  appellés 
Chevaliers  de  Rhodes. 

Abolition  de  l'ordre  des  Templiers.  C'eft  ,  dit 
fort  fenfémeot  M.  le  Préfident  Hénault ,  un  événe- 
ment monftrueux ,  foit  que  les  crimes  fuflent  avérés, 
foit  que  l'avarice  les  eût  inventés  :  on  prétend  que 
les  Templiers  prétextant  de  leur  innocence ,  ajour- 
nèrent le  Pape  Clément  V.  &  le  Roi  Philippe  le 
Bel,  au  tribunal  de  Dieu  ,  &  qu'en  effet  ils  mou- 
rurent l'un  &  l'autre  au  temps  prédit.  On  remarque 
auffi  que  quelques  années  auparavant ,  Ferdinand 
IV.  Roi  de  Caftille ,  fut  ajourné  de  même  par  deux 
Gentilshommes  qu'il  fit  mourir  ,  fans  vouloir  en- 
tendre leur  juftification ,  &  qu'il  mourut  dans  les 
trente  jours  de  l'ajournement ,  d'où  le  nom  de 
Ferdinand  l'Ajournéïm  eft  refté. 

Comté  de  Lyon  uni  à  la  couronne  parla  conquête 
qu'en  fait  Louis,  fils  aîné  du  Roi  ,fur  Pierre  de  Sa- 
voie ,  Archevêque  de  Lyon,  à  qui  on  lauTeôt  à  fon 
chapitre  la  qualité  de  Comte  de  Lyon. 

On  s'apprête  à  faire  la  guerre  à  Robert ,  Comte 
de  Flandres,  par  faute  de  payement  des  huit  cents 
mille  livres  qu'il  devoit.  Sous  le  prétexte  de  cette 
guerre ,  Enguerrand  de  Marigny  levé  de  grandes 
iotnmes  d'argent.  Altération  des  monnoies.  Elle  fut 
confîdérable  .car  le  fol  &  le  denier n'avoient  plus  de 
valeur  intrinfeque  que  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils 
avoient  valu  fous  St.  Louis  j  &  on  les  donnoit  ce- 
pendant pour  la  même  valeur  ;  la  caulè  en  étoit  la 
rareté  de  l'efpece  dans  le  royaume ,  appauvri  par  les 
croifadcs. 

Règlement  de  Pafly  du  mois  de  Juillet ,  par  lequel 
le  Roi  ordonne  que  les  Quinze-Vingts  ,  fondés  par 
St.  Louis ,  portent  une  fleur-de-lys  fur  leur  habit, 
pour  les  diftinguer  des  autres  congrégations  d'aveu- 
gles fondés  avant  eux. 

Conftru&ion  du  pont  du  Saint-Efprit.  On  em- 
ploya près  de  40.  ans  à  le  faire ,  Oc  il  fut  fini  vers 
1 3  09.  Ce  pont  donna  fon  nom  à  la  ville  nommée  au- 
paravant St.  Saturnin,  dont  les  habitants  avoient 
entrepris  &  conduit  l'ouvrage ,  fous  la  direction  du 
Prieur  de  St.  Saturnin ,  ordre  de  Cluny  ,  &  Cofei- 
gneur  de  cette  ville  avec  le  Roi. 

1313.  )  Philippe  le  Bel  n'cft  pas  heureux  en  brus. 
Marguerite  de  Bourgogne  ,  femme  de  Louis  Hutin , 
eft  convaincue  d'adultère,  &  étranglée  dans  la  pri- 
son. Jeanne  de  Bourgogne  ,  femme  de  Philippe  le 
Long ,  eft  auflî  accufée  d'adultère  ,  mais  fon  mari 
la  reprend.  Blanche ,  femme  de  Charles  le  Bel ,  eft 
convaincue  du  même  crime ,  &  elle  fauve  fa  vie  en 
difant  que  fon  mariage  eft  nul  à  caufe  de  (a  parenté. 
Deux  Gentilshommes  coupables  d'avoir  eu  un  corn- 
merce  criminel  avec  ces  Princellès  ,  font  écorchés 
vifs  &  cxpofés  après  leur  mort  fur  un  gibet. 

13 14.  )  Philippe  le  Bel  meurt  à  Fontainebleau , 
lieu defanaiftance.le  19. Novembre, âgé  de  46. ans. 
Il  fut  enterré  à  St.  Denis.  Ce  que  les  peuples  avoient 
fouffert  des  nouveaux  impôts  ÔC  des  changements 
des  monnoies  ,  le  fit  moins  regretter  que  ne  le  mé- 
ritoient  plufieurs  bonnes  qualités  qu'il  avoit.  Il  étoit 
vaillant  c<  intrépide  ,  ferme  dans  fes  entreprifes  , 
conftant  à  les  pouffer,  jaloux  de  fon  autorité  royale, 
&  très-habile  dans  l'art  de  régner. 
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Alliance  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel , 

Il  «voit  époutë  en  1184.  Jtannt,  héritière  tk  RelM  4e 
Navarre  ,  fille  «nique  de  Henri ,  Roi  de  Nmne  , 
morte  en  1*04. 

Enfants  , 

1.  LouiiX.  dit  Hutin. 

a.  Philippe  V.  die  le  Long. 

).  Chatlei  IV.  dit  le  Bel. 

4.  Robert  ,  mort  jeune. 

5.  Marguerite.  . 

6.  Ifabelle  .mariée  a  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  mort* 

en  1157. 

7.  Blanche  ,  morte  jeune. 

Louis  X.  dit  Hutin. 

1314.)  Il  parvient  à  la  couronne  Sgé  de  13.  ois 
x$.  ans.  llfutfacré  de  couronné  à  Rhetms  en  131$. 
par  Robert  de  Courtenay  ,  Archevêque.  Il  fut  fur- 
nommé  Hutin ,  d'un  vieux  mot  qui  fignifie  mutin 
Ci  querelleur. 

t jt$.)  L'argent  étoit  devenu  fi  rare,  fur-tout 
dans  les  coffres  du  Roi ,  qu'un  en  manqua  même 
pour  les  frais  du  facre.  On  s'en  prit  à  Enguerrand  de 
Marigny ,  ennemi  de  Charles  de  Valois ,  &  Mioiftre 
du  feu  Roi.  Charles ,  qui  s'étoit  emparé  de  toute» 
l'autorité ,  le  fit  condamner  à  être  pendu;  ce  qui  fut 
exécuté  à  Montfaucon ,  gibet  qu'Enguerrand  avoit 
lui-même  fait  dreflèr.  Ce  Miniftre  étoit  de  bonne 
noblefle  de  Normandie  :  fon  grand-pere  de  la  mai- 
fon  de  Poitiers ,  ayant  époufé  une  héritière  la  mai- 
fon  de  Marigny ,  en  fit  porter  le  nom  à  lés  dépen- 
dants. 

Concile  de  Scnlis ,  où  Pierre  de  Latilly  ,  Evêque 
de  Châloos  &  Chancelier  de  France ,  fut  cité  fui 
plufieurs  chefs  d'aceufarion,  entr' autres  d'avoir  eu 
part  aux  malverfations  d'Enguerrand  de  Marigny  , 
&  d'avoir  empoifonné  fon  predéceiieur  :  il  en  fut  ah» 
fous  l'année  d'après  dans  un  autre  concile  tenu  pa- 
reillement à  Senlis. 

Le  Roi ,  qui  avoit  rappelle  tes  Juifs  dans  fos» 
royaume ,  pour  douze  ans ,  leur  permet  d'acbêtec 
des  rotures ,  de  pourvoit  à  ce  qu'ils  ne  foient  point 
moleftés. 

Lettres  parlefqueltesle  Roi  approuvant  une conf- 
titution  de  l'Empereur  Frédéric ,  en  ordonne  l'exé- 
cution dans  fes  états.  L'article  XI.  eft  bien  impor- 
tant :  il  défend  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être  ,  &  fous  la  peine  de  quadruple  Ôc  d'infamie ,  de 
troubler  les  laboureur»  daus  leurs  travaux,  de  s'em- 
parer de  leurs  biens ,  de  leurs  perfouues ,  des  inftru- 
ments ,  des  bœufs  ,  ôtc. 

1 J 1 6.)  Le  Pape  Clément  V.  étoit  mort  le  20, 
Avril  1  j  14.  à  Roquemaure  près  d'Avignon ,  comme 
il  fe  faifoit  porter  à  Bordeaux  pour  y  reprendre  foa 
air  natal.  Depuis  ce  temps,  les  Cardinaux  n'avoient 
pas  encore  pu  convenir  fur  le  choix  d'un  fuccelleur  3 
le  Comte  Philippe ,  Régent,  les  fait  enfermer  dans  ls 
maifon  des  Frères  Prêcheurs  à  Lyon,  6c  leur  donne 
des  gardes ,  pour  les  obliger  à  élire  un  Pape.  Le 
Cardinal  Jacques  d'Eufe ,  Evèque  de  Porto ,  né  à 
Cahors ,  eft  élu  le  7.  Août  de  prend  le  nom  de  Jean 
XXII.  11  fut  couronné  à  Lyon  le  $.  Septembre  ÔC  Ce 
rendit  enfuitc  à  Avignon  ,  où  il  avoit  fait  publiée 
qu'il  tien  droit  fa  cour. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  règne  précé- 
dent contre  le  Comte  de  Flandres ,  eft  continuée 
fans  ftteces.  Louis  Hutin  levé  le  fiege  de  Courtray. 
Sous  le  prétexte  de  cette  guerre  ,  le  peuple  eft  acca- 
blé d'impôts  ;  on  vend  les  offices  de  judicaturc  ;  00 
levé  des  décimes  fur  le  clergé  ;  on  force  les  ferfs 
dont  le  Roi  avoit  grand  nombre  dans  fes  terres ,  à 
racheter  malgré  eux  leur  liberté ,  au  prix  des  effets 
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mobiliers ,  dont  on  pertnettoit  dans  ce  teœps-Ia  au* 
ferfs  de  difpofer. 

Louis  Hutin  meurt  au  château  de  Vincennes,  le 
famedi  «.Juin  i  j  1 6.  pour  avuir  bu  à  la  glace  après 
avoir  eu  chaud.  On  foupçonnoit  qu'il  avoit  été  cm- 
poiforiné.  I!  fut  enterré  à  St.  Denis.  Les  anciens 
Hirloriens  n'en  difent  ni  bien  ni  mal  ;  ck  la  brièveté 
de  fon  règne  ne  lui  donna  pas  le  temp^  de  faire  con- 
noicre  fes  vertus  non  plus  que  fes  vices. 

Alliances  de  Louis  X.  dit  Hutin  , 

l*.  En  ijoj.  Margutrite  ,  fille  de  Robert  ,Duc  de  Bour- 
gogne ,  Ce  d'Agnèt  fille  de  St.  [  oui*.  Looii  la  fit 
eniermer  ;.  .  iule  de  fon  impudicitë  k  Chitcaa  Giil- 
lard  ,  puis  étrangler  en  i  j  i  $. 
En  ijij.  Cll<nen*.t  de  Hongrie  ,  moite  en  i }»8. 

Enfant ,  du  premier  Ut , 

i.  Jeanne  ,  héritière  du  royaume  de  Navarre  .qu'elle  porta 
k  fon  mari  Philippe  ,  Comte  d'ivreu*  ,  petit-fils 
de  Philippe  le  Hardi  ,  &  fili  de  Louik ,  Comte  d'E- 
Treux.  Elle  mourut  en  1 149,  Aptes  la  mort  de  Phi- 
lippe le  Loi,g&  de  Charles  le  Bel ,  ic  Comte  d'Evrcux 
entra  e:>  poiîillioii  du  loyaume  de  Navarre  ,  qui  ap- 
parcenoit  a  fa  femme  ,  tomme  fille  Si  héritière  de 
Louis  Hutin ,  actciida  que  ce  royaume  pouvoit  tom- 
ber en  quenouille ,  k  la  différence  dn  royaume  de 
France  ,  auquel  elle  ptétendoit  aulfi  comme  fille  de 
Louis  Hatin  ,  mai»  dont  elle  tut  exclue  par  la  loi 
Salique.  Philippe  le  Long  Oc  Chst'es  le  Bel  prirent 
cependant  toujours  le  titre  de  Roi  de  Navarre.  A 
l'égard  dci  comté»  de  Champagne  &  de  Brie  ,  dont 
Jeanne  étoit  aulii  hc'riiiere  ,  Philippe  de  Valoi»  le» 
conferva  en  l'accommodant  ave;  elle  ,  &  lui  donnant 
d'aunes  terres  en  Prance.  Ce  traiîé  eii  de  ijiû.  6t 
doit  être  regardé  comme  la  véritable  époque  de 
l'union  irrévocable  de  la  Champagne  6c  de  la  Brie 
a  la  Couronne. 

Enfant,  du  fécond  lit, 

•  .  Jean ,  fils  poAhume  ,  né  en  ri  16.  qui  ne  vécut  que  huit 
jours  ,  6t  qu'on  n'a  pas  mis  pour  cela  au  ra::g  des 
Roi»  de  France. 

Fille  naturelle, 

Eudeline  ,  qui  fut  Religieufe. 

Philippe  V.  dit  le  Long. 

1316.)  A  la  mort  du  Roi  Louis  X.  ce  Prince  n'é- 
toit  pas  à  Paris,  mais  à  Lyon,  ainfi  qu'il  a  été  dit , 
où  il  tenoit  les  Cardinaux  enfermés  dans  le  cou- 
vent des  Dominicains  ,  pour  les  obliger  à  procéder 
ïnceflamment  a  l'éleftion  d'un  Pape.  La  régence  lui 
avoit  été  deftmée  dans  l'incertitude ,  fi  l'enfant  dont 
la  Reine  étoit  groffe  ,  feroitun  Prince  ou  une  Prin- 
cefle. 

Dès-qu'il  apprit  la  mort  du  Roi ,  il  chargea  le 
Comte  de  Foreft  de  la  commiffion  qu'il  avoit  prife 
par  l'ordre  du  feu  Roi  pour  l'éleftion  du  Pape  ,  &. 
revint  à  Paris. 

11  y  diffipa  la  faélion  du  Comte  de  Valois ,  qui 
prétendoit  luidifputer  la  régence.  Elle  lui  fut  décer- 
née pour  18.  ans  ,  en  cas  que  la  Reine  accouchât 
d'un  Prince.  Il  eut  aufli  celle  du  royaume  de  Na- 
varre ,  &  on  lui  fit  un  fceau  particulier  pour  tous 
Jes  aélcs  publics  qu'il  palTcroit. 

La  Reine  Clémence  accoucha  d'un  Prince  qui  ne 
▼écut  que  huit  jours ,  ou  félon  d'autres  vingt.  Ce 
Prince  fut  réellement  Roi ,  puifqu'il  acquit  ce  titre 
en  naiiTant. 

Auni-tot  après  la  mort  du  jeune  Prince ,  Philippe 
quitta  la  qualité  de  Régent,  &  prit  celle  de  Roi.  11 
étoit  alors  âgé  de  13.  ans.  Il  fut  facré  à  Rhcims  avec 
la  Reine  fa  femme  ,1e  9.  Janvier  1317.  par  l'Ar- 
chevêque Robert  deCourtenay.  11  fut  furnommé  le 
Long  à  caufe  de  fa  grande  taille. 

Ce  ne  fut'pas  fans  conteîtations  que  Philippe  V. 
Tome  LU. 
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parvînt  a  la  couronne  ;  elles  furent  «îermr  très- 
grandes.  Eudes  de  Enurgoanc  ,  ciicic  de  Jeanne  v 
parce  qu'il  étoit  fre-rc  de  M^rguerirc  de  Bourgogne 
la  mere  ,  prétendoit  que  Jeanne  devoit  être 
Reine.  L'aflaire  fut  longtemps  agitée.  Philippe 
convoqua  une  grande  allemblée  pour  le  jour  de 
la  Purification  ,  où  ,  en  préfer.ce  du  Cardinal 
Pierre  d'Arablai ,  il  fut  couclu  que  la  loi  Salique 
ne  permettoit  pas  que  les  femmes  héritaiT-nt  de  la 
couronne  de  France.  C'eit  la  première  fois  que  daas 
notre  hiftoirc  il  ait  été  fait  mention  de  la  lui  Saîiqut;. 
Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  mécontents  dans 
le  royaume  ,  Philippe  les  appaifa  tous  par  des 
dons.  Il  donna  à  Eudes  de  Sourgogne  ,  Jeanne  de 
France  fanlie  aînée  en  mari3gc  ,  &  en  dot  le  comté 
de  Bourgogne  ;  par- là  Eudes  devint  poilclfcur  des 
deux  Bourgognes.  Charles  ,  frère  de  Philippe  le 
Long  ,  &  qui  lui  luccéda  ,  fut  alTL-z  peu  éclairé 
fur  les  intérêts  pour  prendre  le  parti  de  Jeanne* 
On  croit  que  c'étoit  pour  fe  faire  donner  un  appa- 
nage  plus  conlidérable  ,  vu  que  fon  frère  ayant 
alors  un  fils  ,  il  u'avoit  point  d'cipérancc  de  lui 
fuccéder. 

Robert  d'Artois  réveille  fes  prétentions  fur  le 
comté  d'Artois ,  &  prend  les  armes  pour  s'en  em- 
parer :  arrêt  folemnet  en  1318.  qui  confirme 
Mahaud  dans  la  poifLlfion  du  comté-pairie  d'Artois , 
&  auquel  Robert  cil  contraint  de  fe  foumettre.  Le 
Roi  avoit  un  intérêt  perfonnel  à  cette  affaire ,  à 
caufe  qu'il  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de  Mahaud  , 
Comteile  d'Artois  ,  &  d'Othon  ,  Comte  de  Bour- 
gogne. Ce  jugement  fut ,  dans  la  fuite  ,  la  fource 
de  grandes  guerres  entre  i'hilippe  de  Valois  & 
Edouard  1H.  koi  d'Angleterre  ,  qui  prit  le  parti 
de  Robert  d'Artois. 

Le  Duc  de  Bretagne  qui  ne  s'étoit  point  trouvé 
au  couronnement  du  Roi,&  quin'avoit  point  envoyé 
d'exeufe  ,  quoiqu'il  eût  été  convoqué  ,  obtiat  des 
lettres  de  rémiflion  pour  ce  défaut. 

Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  en  1  3  16.  qui  déclare 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  exempte  de  lajurifdic- 
tion  épifcopale. 

Sanchès  d'Arragan,  Roi  de  Maillorque ,  vient 
à  Paris  rendre  hommage  au  Roi  pour  la  ville  de 
Montpellier  ,  qui  étoit  encore  du  domaine  de  la 
mai  fon  d'Arragon. 

1317.)  Le  Pape  Jean  XXII.  érige  Touloufe  en 
métropole ,  6t  lui  donne  pour  futlragants  Pamier» 
&  quatre  autres  évèchés  qu'il  créoit  à  Montauban ,  à 
Saint-Papoul,  à  Rieux  &  à  Lombis.  Jean  XXII. 
érigea  auffi  cette  année  plufieurs  nouveaux  évèchés 
en  France  ;  fçavoir  ,à  Aleth,  à  Saint- Pons ,  à  Caf- 
tres  ,  à  Condom  ,  à  Sarlat,  à  Saint-Fîour  ,à  Mail- 
lezais  &  à  Luçon.  L'évèché  de  Mailiezais  a  depuis 
été  transféré  à  la  Rochelle  ,  en  1648.  L'année  fui- 
vante  iji'd.  le  Pape  érigea  encore  des  évèchés  à 
Tulles ,  à  Lavaurdc  à  Mirepoix. 

1310.  )  Fin  des  troubles  entre  ta  France  &  la 
Flandres  ,  après  feize  ans  de  guerres,  par  une  paix 
conclue  le  a.  Juin. 

Les  Juifs  empoifonnent  quantité  de  puits  &  de 
fontaines  ,  poufles  à  cela  par  les  Rois  de  Tunis  Se 
de  Grenade  ,  qui  étoient  Mahométants  ,  &  qui 
craignoient  que  le  Roi  n'entreprit  une  nouvelle 
croilade. 

1 3 1 1.  )  Philippe  le  Long  meurt  le  trois  Janvier  , 
non  fans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Il  étoit 
âgé  de  i8.ans.  Il  eit  enterré  1  St.  Denis.  Ce  Prince 
étoit  modéré  ,  fage  ,  pieux  ik  co-.ir^geus.  Il  aimoit 
les  fçjvants,  &  l'ctoit  lui-même.  Il  ibngeoit  quand  il 
mourut,  à  établir  par-tout  un  même  poids  ôc  une 
même  mefure  ,  &  à  faire  enfortc  que  dans  toute  la 
France  on  fefervît  de  la  même  monnoie.  Louis  XI. 
eut  depuis  la  même  penfée. 

Ttttt 
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AUÎance  de  Philippe  V.  dit  U  Long, 

II  avoit  ipnafé  en  i  jo6.  Jeanne ,  Comteflè  de  Bourgogne  , 
fille  &z  héritière  d'Oriioo ,  Comte  de  Bourgogne  ,  &  de 
Mahaud,  ComteiTe  d'Artois.  Cette  Princcflè  meurt  en  i  jig. 

Enfants  , 
1 1  l  oui) ,  mort  au  bercera. 

».  Jeanne  ,  mariée  i  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne ,  morte 

en  «}47. 

}.  Marguerite  ,  femme  de  Lonî»  ,  Comte  de  Flandres  , 

morte  en  118». 
4.  Ifabelle ,  mariée  i».  à  Guy  on  Guigne»  VIII.  Dauphin  de 

Viennois;  &  i°.  a  Jean  ,  Baron  de  Faucogney,  en 

Franche-Comté,  vivante  en  i»4t. 
$.  Blanche ,  Religieufe  .morte  en  ij$8. 

Charles  IV.  dit  U  Bel. 

13*1.)  U  fuccede  à  fon  frere.  Il  étoit  alors  âgé 
d'environ  tfj.ans.  Il  fut  facré  à  Rheims  par  l'Ar- 
chevêque Robert  de  Courtenay.  11  prit  le  titre  de 
Roi  de  Navarre  ,  ainfi  que  Philippe  le  Long  l'avoit 
pris  ;  tous  deux  en  qualité  de  tuteurs  de  Jeanne 
leur  nièce  ,  fille  de  Louis-Hutin  ,  à  qui  le  royaume 
de  Navarre  appartenoit  du  chef  de  fa  mere. 

Charles  le  Bel ,  dit  du  Tillet ,  a  été  fevere  jufii- 
cier ,  en  gardant  le  droit  à  un  chacun.  Il  fait  faire  la 
recherche  des  Financiers ,  prefque  tous  Lombards 
&  Italiens.  La  Guette  meurt  à  la  queftion ,  où  on  le 
prelloit  d'avouer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  fon  ar- 
gent, qui  fe  moutott.à  ce  que  l'on  difoit.à  de  grandes 
fommes  acquifes  dans  le  maniement  des  deniers  du 
Roi.  Jourdain  de  Lifle  ,  fameux  par  fes  brigandages , 
eft  pendu  pour  avoir  tué  un  H  tuilier  qui  l'avoit  cité 
i  comparaître  au  parlement. 

Difputc  pour  l'empire ,  après  la  mort  de  Henri  VIL 
entre  Louis  Duc  de  Bavière. ,  &  Frédéric  Duc 
d'Autriche.  Louis  défait  Frédéric  en  1311.  &  de- 
meure maître  de  l'empire  ,  malgré  l'oppofition  du 
Pape  Jean  XXII. 

Difpute  entre  les  Frères  Mineurs  fur  la  pauvreté 
de  Jefus-Chrift.  On  décide  dans  le  chapitre  général 
de  l'ordre,  affemblé  au  mois  de  Juin  ijaa.  que 
»  ce  n'elt  pas  une  propofition  hérétique  ,  mais  ca- 
tholique ,  de  dire  que  Jefus-Chrift  montrant  le 
chemin  de  perfection  ,  &  les  Apôtres  marchant 
après  lui  ,  &  voulant  y  conduire  les  autres  , 
n'ont  rien  eu  par  droit  de  propriété  ,  ni  en  parti- 
culier ,  ni  en  commun  ;  vu  principalement  que 
l'églife  qui  n'a  jamais  erré ,  l'a  expreffémeot  décidé 
dans  la  bulle  Exiitqui  feminat ,  inférée  dans  le  corps 
de  droit ,  approuvée  de  toute  l'églife,  ôcc.  Nonobf- 

*a°.t",de8r«  *  le  PaPc.  aPr*s  a»o»r  long- temps 
délibère ,  lit  la  fameufe  coniiitution  ad  Conditorem  , 
où  il  traite  à  fond  la  queftion  de  la  pauvreté  parfaite, 
&  révoque  la  décrétale  Exrir  de  Nicolas  III.  qui 
étoit  le  grand  appui  des  Fraticelles.  Cette  conftitu- 
tion  eft  du  8.  Décembre  ». 

Concile  de  Valladolid  en  Efpagne  ,  oh  il  fe  fait 
vingt-fept  canons.  Le  feptieme  eft  contre  le  concu- 
binage des  Clercs  ,  qui  étoit  très-commun  en  Ef- 
pagne. On  décerne  dans  ce  canon  des  peines  plus 
grieyes  contre  ceux  dont  les  concubines  ne  font  pas 
chrétiennes  :  c'eft  qu'il  y  avoit  encore  en  Efpagne  , 
quantité  de  Juifs  &  de  Mahométants. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de 
Bethune  ,  Comte  de  Flandres  ,  entre  Louis  fon 
petit-fils  ,  &  Robert  de  Caffel  fon  frere ,  qui  pré- 
tendoit  héritier  de  la  Flandre  ,  comme  plus  proche 
d'un  degré  que  Louis.  C'étoit  la  même  queftion  qui 
étoit  furvehue  au  fujet  du  comté  de  Poitiers  ,  entre 
Philippe  le  Hardi  &  Charles  d'Anjou  fon  oncle.  Le 

Sarlement  qui  en  fut  faifi ,  rendit  le  même  jugement, 
c  Louis  fut  préféré.  Le  Prince,  neveu  du  Roi ,  & 
mal  voulu  par  conféquent  des  Flamands  ,  ennemi» 
de  la  France ,  eut  des  guerres  à  foutenir  contr'eux  , 
qui  finirent  par  un  interdit  que  le  Pape  jetta  lac 
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leur  pays  ,  &  par  les  fecours  que  Charles  leBelen- 

.voya  à  Louis. 

1J14.  &c.)  La  guerre  recommence  entre  Charles 
le  Bel  ôt  Edouard  IL  qui  avoit  fuccédé  à  Edouard  I. 
fon  pere  ,  &  qui  n'avoit  aucune  de  fes  vertus.  Mont- 
pefat  fut  caufe  de  cette  guerre ,  en  défendant  contre 
les  troupes  de  France  un  château  qu'il  prétendoit 
relever  du  Roi  d'Angleterre. 

Charles  de  Valois  pafle  en  Guyenne ,  tk  y  prend 
plufieurs  villes  aux  Anglois.  Mort  de  ce  Prince.  Le» 
remordsqu'il  témoigna  en  mourant,  fur  l'exécutioa 
d'Enguerrand  de  Marigny ,  juftlfierent  la  mémoire 
de  ce  Miniftrc  ,  qui  en  effet  avoit  été  condamné 
fans  être  entendu.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée ,  & 
les  biens  rendus  à  fa  maifon. 

Charles  le  Bel  elt  le  premier  qui  ait  accordé  de» 
décimes  au  Pape;  après  lui  en  avoir  refufé long- 
temps ,  il  y  confentit  en  les  partageant. 

Ifabelle,  Reine  d'Angleterre,  paffe  en  France,  fous 
prétexte  de  réconcilier  fon  frere  avec  Edouard  IL 
fon  mari  ;  mais  en  effet  pour  lui  demander  du  fe- 
cours contre  Spenfer  ,  Favori  d'Edouard  ,  qui  la 
mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu'lfabelle 
avoit  une  galanterie  avec  Roger  de  Mortemer ,  An- 
glois. Charles  donna  quelque  temps  retraite  à  fa 
fœur  ;  mais  Edouard  le  preffant  de  la  renvoyer  ,  6c 
■  ayant  gagné  les  Miniftres  de  France  ,  libelle  fe  re- 
tira avec  le  Prince  de  Galles  fon  fils ,  qui  fe  trouvoit 
en  France  à  l'occafion  de  la  foi  &  hommage  qu'il 
croit  venu  rendre  pour  la  Guyenne ,  doot  fon  pere. 
lui  avoit  fait  ceffion.  Forcé  de  faire  partir  fa  fosur  , 
Charles  lui  donne  fecrétement  du  fecours.  Elle  fê 
réfugia  chez  le  Comte  de  Haynault,  lequel  aprè» 
avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Prince  de 
Galles  ,  fit  paffer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean 
de  Haynault ,  fon  frere.  Le  royaume  d'Angleterre  fe 
révolta  en  faveur  de  cette  Princeffe.  Spenfer  fut 
pendu  ,  &  l'on  emprifonna  le  Roi ,  qui  fe  vit  forcé 
à  confentir  à  fa  dépofition.  Cependant  Edouard  fut 
couronné  ,  ôt  fon  pere  mourut  dans  fa  prifon ,  d'un 
fer  chaud  que  des  fcélérats  lui  firent  entrer  dans  le 
fondement.  Le  ciel  vengea  bien  fur  Ifabelle  les  ou- 
trages qu'éprouva  ce  malheureux  Prince.  Morte- 
mer,  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d'Ifabelle 
fut  exécuté  en  ijio.  &  Ifabelle  fut  confinée  en 
IJU.  dans  un  château  oh  elle  mourut  en  11  «8.- 
après  une  prifon  de  18.  ans. 

Etabliffement  des  jeux  floraux  à  Touloufe  ,  en 
13 14.  C'eft-là  tout  ce  qui  nous  eft  refté  de  ces  fa- 
meux Troubadours  qui  étoient  les  Chevaliers  erran» 
de  la  galanterie ,  &  qui  alloicnt  chantant  &  faifan* 
1  amour  de  châteaux  en  châteaux. 

1J18.  )  Charles  le  Bel  mourut  au  bois  de  Vin-' 
cennes,  le  premier  Février.dan?  la  trente-quatrième 
année  de  fon  âge.  Il  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Ce 
fut  un  Prince  non  d'un  mérite  diftingué ,  mais  qui 
n'eut  rien  qui  le  rendît  indigne  de  la  place  où  fa 
naiffance  l'avoit  élevé.  Sans  avoir  rien  fait  ni  pour 
fes  peuples  ni  pour  fa  gloire  ,  il  biffa  l'état  accablé 
de  dettes. 

Alliances  de  Charles  IV.  dit  le  Bel, 

i°.  Bn  ijoj.  B/jncne de  Bourgogne,  fille  puînée  d'Otnoa 
IV.  Elle  lot  répudiée  pour  fa  mauralfe  conduite,  de 
enfermée  a  Château-Gaillard  «vec  fa  belle-foeur  Mar- 
guerite ,  ôt  puis  fe  fit  Religieufe  i  Maubuiflbn ,  oui 
elle  mourut  en  1  ;i<. 

t*.  En  lit».  Marie  de  Luxembourg,  fiuede  TEmpereu 
Henri  VII.  morte  en  1)15. 

}•.  Jeanne,  fille  de  Louis ,  Comte  d'Evreux,  mariée  ea 
Mij.Ondit  qu'elle  alloit  vifiter  fouvent  les  Char- 
treux ,  ôt  qu'elle  apprêtoit  leur  repas.  Elle  mouru» 


1.  Philippe , 
1.  Jeanne , 


Enfants ,  du  premier  lit  , 
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Du  troifiemc  lit  , 

I.  Jeanne  ,  mort*  en  bai  ige. 
1.  Marie  ,  morte  en  1141. 

3.  Blanche  ,  qui  éponla  Philippe  ,  Duc  d'Oiléani , 
nier  des  fiU  de  PhiJippe  de  VaJoi». 

Première  branche  de  Valois. 


teder- 


Charles  le  Bel,  en  mourant,  laifla  fa  femme  en- 
ceinte ;elle  accoucha  d'une  fille  nommée  Blanche. 
Les  mêmes  difputes  qui  s'étoient  élevées  fous  Phi- 
lippe le  Long  ,  fe  réveillèrent  au  fujet  de  la  fucceffion 
à  la  couronne.  Edouard III.  y  prétendoit  par  fa  merè 
Ifabel  le,  fille  de  Philippe  le  Bel, dont  parconféquent 
il  étoit  petit-fils  ,  &  plus  proche  que  Philippe  de 
Valois  qui  n'ctoitque  fon  neveu  ,  étant  fils  de  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  trouvé  meilleur  par  les  douze 
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Pairs ,  ni  par  les  Barons  ,  que  celui  de  Jeanne ,  riile 
de  Louis  Hutin  :  il  étoit  mâle  à  la  vérité ,  mais  il 
ne  defeendoit  pas  d'un  mâle  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à  la  règle  de  Loifel,  tirée  d'Alain  Quartier  ,  que  de 
tout  temps  en  ce  royaume  «  toutefois  oc  quantes 
*>  qu'une  femme  cft  déboutée  d'aucune  fucceifion , 
»  comme  de  t'ief  noble ,  les  fils  qui  en  viennent  &  dcf. 
»  cendent  en  font  auffi  forclos. 

Robert  ,  Comte  d'Artois  ,  troifiemc  du  nom  , 
rendit  de  grands  ferviecs  au  Roi  dans  cette  occafion. 
Il  en  coûta  la  vie  à  un  riche  particulier  de  Com- 
piegne  ,  nommé  Simon  Pouillet ,  pour  avoir  eu 
la  témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  préten- 
tion d'Edouard  111.  La  couronne  fut  donc  adjugée 
par  l'aflemblée  des  Seigneurs  du  royaume  à  Phi- 
lippe (VI.)  de  Valois  ,  fils  de  Charles  ,  Comte  de- 
Valois,  qui  étoit  frère  de  Philippe  IV.  le  Bel  de 
fécond  fils  de  Philippe  111.  le  Ha 


idl. 


GÉNÉALOGIE  DU  ROI  PHILIPPE   VI.  DIT  DE  VALOIS. 


I,  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  Roi  de  France  , 
ip.  libelle  d'Arragoii. 


1185. 


Philippe  IV.  le  Bel ,  Roi  de  France, 
ép.  Jeanne  ,  héritière  6c  Reine  de 


I 


,  Comte  de  Valoi.  ,  mort 
en  1  j»S-cp.  Margoertte  ,  nie  de 

.  Roi  de  Sicile. 


i'Evreax. 


»  femm» 
I.R0J 


Lom'i  X  Hotin 
Roi  de  France 
iJjiô. 


I 

Philippe  V 

Roi  de  France 
iijii. 


le  Long, 


I 

ChirlealV.le  Bel, 
Roi  de  France  , 
1)13. 


Ifrbellc,  morte  en  1  $57. 
tp.en  1  $07.  Edouard 
II  Roi  d'Angleterre, 
mort  en  1)16 

4.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre. 


l'HiLirpt  VI.  dit 

KaMij,  Roide  Fiioc 
mort  en  1  |$o. 


Philippe  VI.  dVr  de  Valois. 

t  j*8.  )  Il  parvient  à  la  couronne  à  l'âge  de  36. 
•n*.  Il  fut  facré  à  Rheims  le  19.  Mai  de  la  même 
année  1318   par  l'Archevêque  Gui'laumc  rte  Trie. 

Edouard  III.  Roi  d'Angleterre &foncompetitearw 
n'étoit  alors  âgé  que  de  quinze  à  feize  ans.  Ce  jeune 
Prince  étoit  plein  de  feu  ,  d'efprit ,  de  valeur  & 
d'ambition  ,  &  plus  politique  que  ne  le  comportoit 
fon  âge.  Il  eut  un  règne  de  cinquante  ans  ,  pendant 
lequel  il  fuivit  toujours  fon  principal  deflein ,  qui 
étoit  de  détruire  la  Monarchie  Françoife. 

Philippe  de  Valois  rend  à  Jeanne  ,  fille  de  Louis 
Hutin  ,  le  royaume  de  Navarre  ,  dont  Philippe  le 
Long  &  Charles  le  Bel  avoient  joui  à  fon  préjudice  ; 
au  moyen  de  quoi  Thilippc  d'Evreux  ,fon  mari, fut 
Roi  de  Navarre. 

La  veille  de  Saint-Barthélemi ,  c'eft-à-dire  ,  en- 
viron trois  mois  après  fon  facre ,  ce  Roi  défait  les 
Flamands  à  la  bataille  de  CaiTel ,  malgré  la  bra- 
vade qu'ils  firent  de  mettre  fur  le  bord  de  leur  re- 
tranchement la  figure  d'un  cocq  avec  ces  mots  : 
Quand  ce  Coca  chanté  aura,  le  Roi  Caffel  conquitera. 
Il  les  contraignit  à  reconnoître  pour  leur  Souverain 
Louis  leur  Comte  ,  contre  lequel  ils  s'étoient  ré- 
voltés. Le  Roi  fait  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
bataille  ,  &  le  Connétable  Gaucher  de  Châtilion , 
âgé  de  quatre-vingts  ans  ,  s'y  diftingua. 

Recherche  de  l'ierre  Remy ,  Général  des  finances , 
&  des  Financiers ,  qui  font  condamnés  à  mort.  La 
confiscation  des  biens  de  Pierre  Remy  montoit ,  à 
ce  qu'on  a  écrit ,  à  douze  cents  mille  francs  ;  ce 
qui  ferait  aujourd'hui  environ  vingt  millions. 

Ordonnance  fur  les  Frana-Fiefs  ,  qui  impofe 
des  droits  appellés  de  francs-fiefs  fur  les  églifes ,  & 
fur  les  roturiers  qui  avoient  acquis  des  terres  nobles. 
Dès  l'an  H7<.  Philippe  le  Hardi  avoit  rendu  une 
pareille  ordonnance  ,  fous  le  titre  de  Droit  d'A. 

i  &  avant  lui  Saint  -  Louis  en  avoit 


rendu  une  pareille  qui  eft  citée  par  Charles  le  Bel. 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  par  une  entre* 
prife  inouie  ,  dépofe  le  Pape  Jean  XXII.  tk  fubiStuo 
en  fa  place  Pierre  de  Corbieres ,  Frerc  Mineur,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  V.  La  France  s'y  oppôfe  , 
ainfi  que  la  plupart  des  Princes  catholiques.  Corbic- 
bieres  cft  fait  prifonnier  par  le  Pape.  La  caufe  du 
relfentiment  de  l'Empereur  contre  le  Pape  ,  venoit 
de  ce  que  Jean  XXII.  s'étoit  déclaré  pour  Frédéric 
fon  compétiteur  à  l'empire. 

1  j  19.  &c.)  Après  bien  des  difficultés  ,  Edouard 
rend  hommage  au  Roi,  le  6.  Juin,  dans  l'églife 
cathédrale  d'Amiens  ,  comme  Duc  d'Aquitai  - 
ne  ,  Pair  de  France  ,  Comte  de  Ponthieu  &  de 
Montreuil. 

Nouvelle  croifade  projettée  entre  Jean  XXII. 
&  le  Roi  qui  s'étoit  rendu  à  Avignon.  Elle  n'eue 
point  lieu. 

Commencement  des  différends  fur  la  diftinétion 
des  deux  puifiànces ,  &  fur  la  jurifJiAion  cedefiaf- 
tique ,  attaquée  fortement  par  Pierre  de  Cugnicres, 
Avocat  du  Roi ,  défenfeur  de  la  juftice  féculiere. 
Bertrand  ,  Evéquc  d'Autun  ,  &  Pierre  Roger  , 
nommé  à  l'archevêché  de  Sens  ,  foutiurent  le  droit 
du  clergé.  Introduction  de  la  forme  de  l'appel  comme 
d'abus,  dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
nom.  Le  Roi  eft  favorable  aux  Eccléfiaftiques  s 
mais  cette  querelle  eft  le  fondement  de  toutes  les 
difputes  qui  fe  font  élevées  depuis  par  rapport  à 
l'autorité  des  deux  puiflances. 

Pierre  de  Corbieres  ,  arrêté  prifonnier  à  Pife  pac 
Bonifacc  ,  Comte  de  Donoratique,  fait ,  avant  de 
partir  de  Pife  ,  une  abjuration  publique  ,  qu'il  réi- 
tère en  plein  confiftoire  à  fon  arrivée  à  Avignon  , 
le  1 5.  Août  13  }o.  Le  Pape  touché  de  fon  repentir, 
lut  pardonna  &  l'admit  au  baifer  ;  mais  pour  s'af- 
furer  de  fa  perfonne  ,  &  éprouver  la  fincérité  de  la 
converfion ,  il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  hon- 
nête ,  où  il  était  traité  en  ami  ù  gardé  en  1 
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(Ail  ce  qu'en  dit  Bernard  Guion  ,  Evêque  de  Lo- 
deve  ,  qui  écrivent  alors.  Pierre  de  Corbieres  vécut 
ainfi  trois  ans  &  un  mois  ,  mourut  pénitent ,  &  fut 
enterré  honorablement  a  Avignon,  dansl'églifc  des 
Frères  Mineurs ,  en  habit  de  Religieux. 

1331.  ôcc.)  Condamnation  de  Robert III.  Comte 
d'Artois ,  célèbre  par  toutes  les  formalités  qui  y 
furent  obfcrvées ,  ôc  qui  nous  ont  confervé  la  forme 
dans  laquelle  étoient  jugés  les  Pairs  de  France  dans 
les  procès  criminels  (i  Jji.)  L'arrêt  qui  condamne 
Robert  d'Artois  ,  porte  banniffement  hors  du 
royaume  &  confifeation  de  tous  fes  biens.  Il  avoit 
produit  de  faux  titres  pour  foutenir  le  procès  qu'il 
avoit  intenté  pour  la  troifieme  fois ,  au  fujet  du 
comté  d'Artois  ;  &  ayant  été  ajourné  jufqu'à  quatre 
fois  ,  il  n'avoit  point  comparu. 

Robert  forti  de  France,  ayant  fait  quelque  fé jour 
en  Flandres  ,  fe  retira  auprès  du  Roi  d'Angleterre, 
ck  devint  un  ennemi  redoutable  à  Philippe  de  Va- 
lois ,  par  la  guerre  qu'il  engagea  Edouard  à  décla- 
rer à  ce  Prince.  Il  avoit  tenté  auparavant  d'aiïàffiuer 
le  Roi,  la  Reine  &  leur  tiis  aîné. 

Commencement  de  la  queftion  fur  la  vifion  biati- 
fique  (i  j  3  t .)  qui  fit  tant  de  bruit  fur  la  lin  du  pon- 
tilicat  de  Jean  XXI l.  Le  jour  de  laToulTaintsil  ht  un 
fermon ,  où  il  dit  :  «  la  récompenfe  des  Saints  avant 
»  la  venue  de  Jcfus-Chrift,  étoit  le  fein  d'Abraham  : 
»  après  fon  avènement ,  fa  palfion  ck  fon  afcenfîon , 
»  leur  récompenfe  jufqu'au  jour  du  jugement ,  eft 
»  d'être  fous  l'autel  de  Dieu  ,  c'eit-à-dirc  ,  fous  la 
»  protection  &  la  confolationde  l'humanité  de  Je- 
>»  fus-Chriit.  Mais  après  le  jugement ,  ils  feront  fur 
»  l'autel  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  l'humanité  de  Jefus- 
v  Chrill  ;  parce  qu'alors  ils  verront  non-feuicment 
»  fon  humanité ,  mais  encore  fa  divinité  comme 
»  elle  eft  en  elle-même  :  car  ils  verront  le  Père,  le 
»  Fils  &  le  Saint-Efprit  ».  Le  Pape  répéta  la  même 
do&rine  dar.sdeux  autres  fermons  :  il  fe  fondoit  fur 
le  partage  de  l'Apocalypfe  ,  où  Saint-Jean  dit  avoir 
vu  fous  l'autel  les  ames  des  Martyrs.  Car,  félon  la 
glofc  ordinaire ,  dont  l'autorité  étoit  grande  alors , 
l'autel  cit  Jefus-Chriit  ;  ôc  les  arors  font  dites  être 
dtffous  ,  pour  marquer  qu'elles  font  fous  fa  protec- 
tion :  ce  font  lei  propres  paroles  du  Pape.  Ces  fer- 
mons firent  grand  bruit  ;&  les  ennemis  de  Jean 
XXII.  comme  Michel  de  Cefena  ÔC  Guillaume  Ocatn 
s'en  prévalurent  pour  î'aceufer  d'héréïic.  Ceux  qui 
vouloient  l'excufer  ,  difoientau-contraire  qu'il  n'a- 
voit jamais  avance  cette  proportion  comme  une 
vérité  certaine.  On  trouve  effectivement  que  vingt- 
quatre  Docteurs  de  Paris,  confultés  fur  ce  fujet  par 
Philippe  de  Valois  ,  certifièrent  que  le  Pape  n'avoit 
rien  dit  touchant  le  délai  de  la  vifion  intuitive  ,  par 
manière  d'affirmation  ni  même  d'opinion  ;  mais 
Amplement  en  récitant  les  paffàges  qui  fembloient 
favoriferce  fyllème.  (D,Axgenuit  Coll.  Jud.  tom. 
fart.). 

Mort  de  Jean  XXII.  (13  Î4-)  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingt-dix ans.  11  y  a  quelques  années  qu'on  fit 
à  Avignon ,  en  préfenec  de  témoins  trcs-refpefta- 
btes  ,  l'ouverture  du  tombeau  où  étoit  le  corps  de  ce 
Pape  :  on  l'y  trouva  tout  entier ,  ayant  à  la  tète  non 
pas  une  thiare  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  , 
mais  une  {impie  mîire  ordinaire  ,  telle  que  la  por- 
tent les  F.vèques.  Nous  avons  vu  nous-mêmes  cette 
mitre ,  ôc  nous  fommes  affurés  du  fait  que  cous 
citons. 

1336.  &c.)  Commencement  de  la  guerre  avec 
l'Angleterre  ,  qui  dura  ,  à  diverfes  reprifes  ,  plus 
de  cent  ans  ,  puifqu'elle  ne  fut  terminée  qu'en 
i-4S«- 

Edouard  III.  veut  retirer  les  places  de  la  Guyen- 
ne ,  dont  le  Roi  étoit  en  poffcffion  :  il  eft  aidé  des 
Flamands  ,  révoltés  de  nouveau  contre  leur  Sou- 
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verain  ,  qui  fe  déclarent  contre  la  France  malgré 
tous  les  traités  qu'ils  avoientf^nts ,  Ôc  qui  exigèrent 
feulement  qu'Edouard  prit  le  titre  de  Roi  de  Fran- 
ce ,  en  conféqucncc  de  fes  prétentions  fur  la  cou- 
ronne ,  parce  qu'alors  ,  fuivant  la  lettre  de  leur 
traité  ,  ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  Roi  de  France. 

Le  Roi  ravage  la  Flandre.  Jean ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fon  fils  ;  prend  Thun-l'Evêque  fur  l'Ef- 
caut,  après  avoir  ravage  tout  le  Haynault.  Mais 
ces  avantages  ne  compenferent  pas  la  perte  que 
fit  le  Roi  fur  mer  l'année  fuivante ,  à  la  bataille  de 
l'Eclufe. 

Epoque  des  armes  à  feu ,  prouvée  par  un  Comte 
de  Barthéiemi  duDrach,  Tréforier  des  guerres  , 
rendu  en  1 3  38.  Il  paroît  cependant  que  la  poudre  à 
canon  étoit  déjà  trouvée. 

1338.)  Au  commencement  de  cette  année  arri- 
vèrent à  Avignon ,  des  Envoyés  du  grand  Kam  des 
Tartarcs ,  avec  une  lettre ,  où  ce  Prince  fe  qualifie 
Empereur  des  Empereurs  ,  ôc  parle  ainiî.  «  Nousen- 
»  voyons  notre  Nonce  André  Franc  ,  avec  quinze 
»  compagnons,  au  Pape  ,  Seigneur  des  Chrétiens 
»  en  France  ,  au-delà  des  fept  mers  où  le  foleil  fe 
»  couche ,  pour  ouvrir  le  chemin  aux  Nonces  que 
»  nous  enverrons  fouvent  au  Pape ,  oc  à  ceux  du 
»  Pape  vers  nous ,  pour  le  prier  de  nous  envoyer  fa 
v  bénédiction ,  ôc  de  faire  toujours  mémoire  de  nous 
»  dans  fes  faintes  prières  ;  &  qu'il  ait  pour  recom- 
»  mandés  les  Alains  chrétiens  ;  nos  ferviteurs  &  fes 
»  enfants.  Qu'ils  nous  amènent  auffi  des  chevaux  ÔC 
»  d'autres  merveilles  ».  La  date  eft  de  Cambalu. 
Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'une  autre  ten- 
dante à  même  fin,  écrits  par  quatre  Princes  de  la 
nation  des  Alains.  Le  Pape  requtecs  Ambaffâdeurs 
honorablement ,  &  les  renvoya  avec  plufieurs  let- 
tres. Quatre  mois  après ,  il  envoya  en  Tarfaric 
quatre  Frères  Mineurs  avec  la  qualité  de  Nonces. 

1 340.)  Edouard  fait  le  fiege  de  Toumay.  Jeanne 
de  Valois ,  veuve  du  Comte  de  Haynault ,  fa  belle- 
mere  &  feeur  de  Philippe ,  engage  ces  Princes  à  une 
fufpcnfion  d'armes.  Edouard  ,  appelle  en  Angle- 
terre par  la  guerre  d'Ecoffe ,  y  confent.  Trêve  d'un 
an  le  »o.  Septembre. 

1 34t.)  La  guerre  recommence  avec  l'Angleterre 
au  fujet  des  troubles  de  Bretagne.  Jean  III.  Duc  de 
Bretagne  ,  n'ayant  point  d'enfants ,  maria  Jeanne 
la  Boiteufe  ,  fille  de  Guy  de  Penthievre ,  fon  puîné, 
qui  étoit  mort ,  à  Charles  ,  Comte  de  El  ois ,  fils  de 
la  feeur  de  Philippe  de  Valois ,  ôc  lui  donna  par  con- 
trat de  mariage  le  duché  de  Bretagne.  Après  U 
monde  Jean,  arrivée  en  1 341.  fon  frère,  nomme 
Jean  comme  lui  ,  Comte  de  Montfort,  difputa  la 
fucceffion  à  fa  nièce  ;  jugeant  que  le  Roi  la  foutien- 
droit ,  il  s'allie  au  Roi  d'Angleterre ,  ôc  lui  fait  hom- 
mage de  la  Bretagne.  Philippe  fait  ajourner  Jean  IV. 
Comte  de  Montfort ,  au  parlement,  qui  adjuge  1* 
duché  au  Comte  de  Blois  ,  mari  de  Jeanne.  Guerre 
entre  le  Roi  Ôc  le  Comte  de  Montfort.  Le  Comte  , 
qui  fut  fait  prifonnier ,  mourut  deux  ans  après  ;  fa 
femme  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de  Flandres ,  Comte 
de  Nevers  ,  continue  l'alliance  avec  Edouard  , 
ôc  fait  la  guerre  à  la  France.  Trêve  de  trois  ans. 

La  mort  de  Robert ,  dit  le  Sage  ,  Roi  de  Naples  , 
met  fa  petite-fille  Jeanne  fur  le  trône. 

1344.  &c.)  La  guerre  recommence  à  l'occafion 
du  meurtre  d'Olivier  Cliffbn ,  que  l'on  apprit  aVjic 
figné  un  traité fecret  avec  le  Roi  d'Angleterre,  ÔC 
de  quelques  Seigneurs  Bretons  que  Philippe  fit 
décapiter. 

Edouard  ,  conduit  par  Geoffroi  de  Harcourt  , 
rentre  en  Normandie. 

Bataille  de  Crécy  ,1e  16.  Août  1346.0Ù  leRoieffi 
défait  pour  avoir  attaqué  imprudemment  Edouard  , 
qui  avoit  pafle  la  Somme  à  gué.  Le  Prince  d0 

Galles , 
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Galle?  ,  fil»  d'Edouard  ,  âgé  feulement  de  quatorze  à 
quinze  ans  ,  eut  grande  part  à  cette  victoire ,  &  , 
comme  le  difoit  le  Roi  fon  pere  ,  y  gagna  fcs  fre- 
miers  éperons. 

La  fameufe  Reine  Jeanne  de  Naples  faitétrangler 
André  de  Hongrie,  fon  premier  mari. 

1 347.  )  Prife  de  Calais  par  Edouard  ,  après  onze 
mois  &  quelques  jours  de  fiege  ,  le  3.  Août.  Les 
Anglois  l'ont  gardée  jufqu'en  i  s  5  5i.  que  François  , 
Doc  de  Guife  ,  la  reprit. 

Trêve  de  fix  mois  entre  la  France  &  l'Angleterre  : 
elle  fut  prolongée  à  diverfes  reprifes. 

1348.  )  Perte  générale  ,  qui  emporte  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  monde.  Ce  fléaureveilla  la  piété, 
mais  en  même  temps  ii  fit  naître  ta  feete  fanatique 
des  Flagellants. 

Le  Pape  Clément  VI.  (  Pierre  Rogier  qui  avoit 
été  Chancelier  de  France  ) ,  acheté  la  ville  d'Avi- 
gnon de  la  Reioe  Jeanne  ,  par  contrat  du  19.  Juin  , 
pour  la  fommede  quatre-vingts  miile  florins, &  s'en- 
gage à  fecourir cette  Princeilé  pour  le  recouvrement 
de  fes  états. 

1349.  flec.  )  Le  Dauphiné  eft  réuni  a  la  cou- 
ronne de  France  ,  en  conféquence  de  la  ceflion 
qu'en  avoit  faite  ,  par  diftérens  traités  ,  Humbert 
dernier  Dauphin  de  Viennois. 

Philippe  de  Valois  meurt  à  Nogent-le-Roi ,  le  il . 
Août  1 3S0.  âgé  de  $7.  ans ,  dans  la  vingt-troifieme 
année  de  fon  règne.  Il  ert  enterré  à  Saint-Denis.  Soa 
coeur  fut  porté  à  la  Chartreufc  de  Bourgfontaine  , 
&  fes  entrailles  aux  Jacobins  de  Paris.  (  Quoiqu'il 
n'eût  que  $7.  ans  ,  il  mourut  vieux  &  cafte  ,  dit 
Brantôme,  il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Blanche 
d'Evreux ,  qui  n'avoitque  diz-fept  ans  :  c'étoit  la 
plus  belle  Princefle  de  fon  temps  :  il  l'aima  beau- 
coup ,  fit  elle  avança  fes  jours  ).  On  doute  ,  dit  le 
Pere  Daniel ,  fi  la  mort  de  ce  Prince  étoit  un  mal 
pour  la  France,  tant  le  malheur  fembloit  être  depuis 
long-temps  attaché  à  fa  perfonne.  Mais  ce  qui  fit 
fa  roauvaife  deftinée  ,  ce  fut  l'ennemi  qu'il  avoit  en 
tête  ,  auffi  vaillant  que  lui  ;  mais  beaucoup  plus 
prudent  ,  plus  grand  Capitaine  &  plus  habile  poli- 
tique. Philippe  de  Valois  ne  manquoit  pas  de  bon- 
nes qualités.  Avec  un  air  de  une  ma  jefté  dignes  du  trô- 
ne, il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  fes  peuples,  dont 
il  fut  d'abord  extrêmement  aimé.  Mais  là  neceffité  de 
défendre  fon  état ,  l'obligea  à  les  charger  d'impôts  ; 
ce  qui  lui  attira  leur  haine.  11  acquit  du  Roi  de  MaiU 
lorque  la  baronuie  de  Montpellier  en  Languedoc , 
qui  étoit  un  fief  de  la  couronne  :  il  avoit  auffi 
réuni  à  lacouronneles  comtés  d'Anjou  fit  du  Maine , 
qu'il  tenoitde  Marguerite ,  fa  mere ,  fille  de  Char- 
les II.  Roi  de  Naples ,  Comte  d'Anjou  fit  du  Maine. 

• 

Alliances  de  Philippe  VI.  dit  de  Palais, 

t*.  En  Jranne  de  Bourgogne  ,  fille  de  Robert  Iî. 

Duc  de  Bourgogne  ,  de  dAgnèi  de  France.  Elle 

mourut  en  1  $48. 
a*.  En  1  m  ; ,  Manche ,  fille  rie  Philippe  ,  Comte  d'Evreux  , 

fit  de  J.anne  de  Navarre.  Elle  mourut  en  1)98. 

Enfants ,  du  premier  lit , 

*  1.  Jean  ,  qui  fuit, 
t.  Louis ,  mort  en  naiflant. 
}.  Louis ,  mort  eu  bat  Sge. 

4.  Jean  ,  mort  en  bit  âge. 

5.  Philippe ,  Duc  d'Orléans  1  mort  en  1  <tj.  II  avoit  époofé 

Blanche  ,  fille  Aa  Roi  Charles  le  Bel.  11  fut  nommé 
Dauphin  par  Humbert  ,  par  le  premier  mité  de 
transport  au  Dauphiné,  en  H4$.  Le  Roi  fon  pere  , 
en  le  mariant  avec  la  fille  unique  de  Charles  le  Bel  , 
lui  donna  en  appanage  le  duché  d'Orléinï  pour  le 
tenir  en  pairie ,  qui  fut  éteinte  Se  réunie  i  la  cou. 
ronne  par  ta  mort  de  ce  Prince  fans  enfants. 

6.  Marie  ,  femme  de  Jean  de  Brabant ,  Duc  de  Limbourg. 

Elle  mourut  en  Ijt). 
Tome  III. 
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Du  fécond  lit  ; 

l,  Blanche,  née  pofthume,  morte  a  Beiuert  en  rr/tr.  com- 
me elle  alloit  époufer  Jean  ,  Duc  de  Girooe  ,  fila  liué 
de  Pierre  IV.  Roi  d'Arragoo. 

Fils  naturel, 

Jean  ,  Comte  d'Armagnac  ,  qui  combattit  en  duel ,  fit 
fut  victorieux  d'un  Chevalier  d'Ypres  en  Flandres , 
en  r  j$o.  (  félon  Thomas  de  WaUîngham  ), 

Je  an  ,  dit  le  Bon. 

i3jo.)'Il  parvient  à  la  couronne  à  l'âge  de  30. 
ans.  Il  fut  facré  à  Rheims  le  16.  Septembre  ck  cou- 
ronné avec  Jeanne  de  Boulogne  ,  fa  deuxième 
femme.  Il  paroit  qu'il  avoit  été  baptifé  dans  l'églife 
du  Mans. 

Nul  Prince  n'a  fi  fouvent  afTemblé  les  états  géné- 
raux ou  particuliers  des  provinces.  11  en  aflembla 
tous  les  ans  jufqu'à  la  bataille  de  Poitiers. 

La  France  fedivifoit  alors  en  deux  parts  :  lalan- 
gue-d'Oyl  fit  la  Langue-d'Oc,  féparées  par  la  Loire. 
La  première  comprenoit  la  partie  feptentrionale  de 
la  France  ,  &  la  Langue-d'Oc  la  méridionale. 

Le  Connétable  Raoul,  Comte  d'Eu  fit  deGuines  , 
aceufé d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois,  ert  dé- 
capité ,  fans  qu'on  obferve  les  formes  de  la  procé- 
dure :  cette  violence  au  commencement  d'un  règne  , 
aliéna  tous  les  efprits  ,  fit  fut  caufe  en  partie  des 
malheurs  du  Roi  Jean. 

Cette  année  (  qui  étoit  celle  du  jubilé  , 

le  concours  des  pèlerins  fut  prodigieux  à  Rome  ;  £fc 
il  ne  fut  pas  pofJfible  d'en  compter  le  nombre  ;  mais 
fuivant  Peitimation  des  Romains,  le  jour  dcNoél  , 
les  fêtes  folemnelles  qui  fuivirent ,  ôt  pendant  le  ca- 
rême jufqu'à  Pâques  ,  il  y  en  eut  continuellement 
à  Rome,  depuis  un  million  jufqu'à  douze  cents  mille. 

Chevaliers  de  la  Jarretière  iortitués  par  Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre. 

13J1.  fitc.)  Charles  d'Efpagne  de  la  Cerda  ,  qui 
avoit  été  fait  Connétable  après  l'exécution  du 
Comte  d'Eu  ,  eft  aftaffiné  par  le  Roi  de  Navarre  , 
Charles  ,  dit  le  Mauvais  ,  en  haine  de  ce  qu'on  lui» 
avoit  donné  le  comté  d'Angoulème  ,  que  le  Roi  de 
Navarre  prétendoif  avoir  pour  la  dot  de  fa  femme , 
fille  du  Roi  Jean. 

Ordonnance  (1 3  -,  3.)  pour  la  convocation  du  ban 
&  de  l'arrierc-ban. 

Fin  tragique  de  Nicolas  Rienzi ,  qui  avoit  voulu 
rétablir  le  tribunal  à  Rome  J  pendant  que  le  Saint- 
Siège  étoit  à  Avignon  en  13  $4.  Quelques  années 
auparavant  (13*8.)  étoit  mort  à  Lucques  Callruc- 
cio  Cartracani  ,  qui  ■.'étoit  fait  Souverain  de  cette 
république  :  c'étoit  le  temps  des  entreprifes  ,  &  oit 
les  Guelphes  &  les  Gibelins  partageoient  l'Italie. 

13$$.  ckc.  )  Charles  ,  fils  du  Roi  Jean  ,  ert  fait 
Duc  de  Normandie  :  Il  invite  le  Roi  de  Navarre 
avec  qui  il  avoit  été  en  quelque  liaifon  ,  à  venir  à 
fa  réception.  Le  Roi  de  Navarre  y  vient  ,  ck  Jean 
l'y  fait  arrêter  le  j.  Avril. 

Etats -généraux  à  Paris  pour  demander  de» 
fubfides. 

L'emprifonnement  du  Roi  de  Navarre  fait  armer 
fon  frère  Philippe  &  les  parents  des  Seigneurs  qui 
avoientété  maflacrés  à  Rouen, lors  de  fon  emprifon- 
nement  ;  il  appellent  à  leur  fecours  Edouard  III.  La 
trêve  conclue  entre  la  France  «Se  l'Angleterre  en 
1 347.  tant  de  fois  rompue  <3t  rcnouvellée ,  fe  change 
enfin  en  une  guerre  cruelle  en  1356. 

Edouard  111.  envoie  fon  fils  Edouard ,  Prince  do 
Galles ,  fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de  Créry, 

Eour  commander  fon  armée  :  il  ravage  l'Auvergne , 
:  Limofia  ôc  le  Poitou.  Jean  ayaqt  raUémbie  ùt 

Vvïïv 
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troupes  ,  l'atteignit  à  Maupertuis,  à  deux  lieues  de 
Poitiers,  dans  des  vignes,  d'où  il  ne  pouvoit  L-  fauver. 
Le  Prince  de  Galles  demande  la  pais  au  Roi  ;  il  offre 
de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris  en  France ,  &  une 
trêve  de  fept  ans.  Jean  refufe  tous  ces  avantages  ;  il 
attaque  huit  mille  hommes  avec  quatre  -  vingts 
mille ,  &  eft  dé  fait  &  pris  à  la  bataille  qu'on  nomme 
de  Poitiers, le  luodi  19.  Septembre  1556.  Le  Prince 
'  de  Galles  le  mené  à  Bordeaux ,  d'où  il  fut  conduit 
l'année  d'après  prifonnier  en  Angleterre.  Pierre  de 
Bourbon  fut  tué  à  côté  du  Roi  ;  il  étoit  accablé  de 
dettes  ,  &  pour  cette  raifon  il  avoit  été  excommu- 
nié à  la  pourfuite  de  fes  créanciers.  Louis  de  Bour- 
bon ,  fon  fils ,  le  fit  abfoudre  après  fa  mort  ,  afin 
de  faire  prier  Dieu  pour  lui  , &  le  Pape  ne  leva  l'ex- 
communication que  fur  l'obligation  du  fils ,  qui  pro- 
mit de  payer  les  dettes  de  fon  pere. 

Etats-généraux  :  ils  accordent  une  aide  au  Dau- 
phin qui  gouvemoit  ;  mais  ce  fut  a  des  conditions 
bien  dures ,  car  il  fe  vit  forcé  à  consentir  à  la  def- 
titution  des  premiers  Magiftrats,  tels  que  le  Chance- 
lier ,  le  premier  Préfident  du  parlement  de  Paris,  &c. 
que  leurs  vertus  rendoient  fufpe&s  à  ceux  qui  vou- 
loient  profiter  des  malheurs  publics.  On  demandoit 
suffi  la  liberté  du  Roi  de  Navarre ,  &  le  Dauphin  la 
refufa  ;  cependant  il  fallut  leur  accorder  encore  de 
nommer  les  Officiers  qui  dévoient  faire  la  levée  des 
deniers  ,  comme  par  la  permiffion  de  Jean ,  ils  les 
avoieot  déjà  nommés  aux  états  de  1  j  $  <•  C'eft  à  ces 
Officiers ,  qui  ne  dévoient  fabfifter  qu'autant  que 
l'aide  devoit  avoir  cours  ,  que  l'on  peut  rapporter 
l'origine  des  cours  des  aides. 

Bulle  d'or  donnée  par  l'Empereur  Charles  IV. 
(1  j  56.)  pour  régler  l'éleftion  de  l'Empereur  :  elle 
contient  quarante  articles ,  dont  vingt-trois  furent 
publiés  à  Nuremberg ,  &  les  dix-fept  autres  à  Metz  , 
où  Charles  Dauyhink  trouva.  Ce  fut  le  célèbre  Bar- 
tbole  ,  qui  drefla  cette  loi. 

1  ;  5  7.  )  Le  Roi  de  Navarre  fe  taure  de  prifoe  ; 
il  conçoit  le  projet  de  fe  faire  Roi  de  France;  il  ar- 
me contre  le  Dauphin  qui  gouvemoit  en  qualité  de 
Lieutenant  du  Roipendantla  détention  de  fon  pere, 
&  qui  dans  la  même  année ,  le  «4.  Mars ,  prit  le  titre 
de  Régent. 

Depuis  la  prife  du  Roi  jufqu'à  fa  délivrance ,  00 
mit  à  la  tète  des  I«rm-Ro jaunie  nom  de  Charles 
Dauphin. 

1358.)  Les  pay  fans  fe  foule verent  contre  la  00- 
blefle.  Cette  faftion  fut  appellée  la  Jacquerie,  Le* 
Parifiens  ayant  à  leur  tête  Etienne  Marcel ,  Prévôt 
des  Marchands ,  fe  révoltèrent  auflS  contre  le  Dau- 
phin Régent  :  Marcel  maiTaere  Robert  de  Clermont , 
Maréchal  de  Normandie  ,  de  Jean  de  Conflans  Ma- 
réchal de,  Champagne  ,  en  préfence  ôc  dans  la  cham- 
bre même  du  Dauphin  ,  ce  donne  à  ce  Prince  fon 
ebaperon  pour  fauve-garde. 

Le  Dauphin  fe  retire  de  Paris.  Le  Roi  de  Navarre 
y  commet  toute  forte  d'excès ,  &  en  eft  chaflé  à 
fon  tour.  Marcel ,  dans  la  crainte  d'être  puni  de 
tous  fes  crimes  par  le  Régent ,  dont  l'armée  wrok 
inverti  Paris ,  y  met  le  comble  en  voulant  livrer  la 
ville  aux  Anglois  ;  mais  ,  comme  il  s'avancoit  fur 
la  porte  St.  Antoine,  le  premier  Août  vers  le  minuit , 
Jean  Maillard  ,  fidèle  &  courageux  citoyen ,  aiTom- 
ma  ce  traite  d'un  coup  de  hache  :  fa  mort  fit  cetTer 
la  rébellion  ,  &  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  le  4. 
du  même  mois. 

Prife  d' Auxerre  par  les  Anglois ,  dont  ils  n'étoient 
plus  les  maîtres  en  1360. 

1 2.5,9.  )  Le  Roi  de  Navarre  déclare  la  guerre  dans 
les  formes  au  Régent  qui  reprend  plufieurs  villes. 
Du  Guefclin  commence  à  fe  faire  connoître. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fon  zele 
•n  accordant  ma  fubfide  confidérable.  Le  Régent 
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tait  fa  paix  avec  le  Roi  de  Nmrre. 

Le  traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pour 
la  liberté  du  Koi  Jean,  de  dont  les  conditions  étoienc 
très-défavantageufes  ,  révolta  toute  la  France  ;  Ce 
les  états  ayant  délibéré  à  ce  rujet ,  ne  voulurent  point 
l'accepter.  Les  Anglois  rentrent  en  France.  Us  l'at- 
taquent par  l'Artois.la  Champagne  &  la  Bourgogne. 
Le  Roi  d'Angleterre  s'avance  jufqucs  fous  les  mort 
de  Paris  ;  de-la  il  fe  retire  près  de  Chartres ,  oh  un 
orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  armée,  qu'il  croit 
y  reconnoitre  l'ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

1 360.  )  Traité  de  Bretigny  près  de  Chartres ,  con- 
clu It  8.  Mai  par  Charles  Régent ,  &  les  Députés 
d'Edouard.  Par  l'article  XII.  il  eft  dit  que  Jean  re- 
noncera à  toute  fouveraineté  fur  la  Guyenne ,  &c 
dont  la  propriété  reliera  à  Edouard  ,  de  qu'Edouard 
de  fon  côté  renoncera  à  fes  prétentions  a  la  couronne 
de  France ,  à  la  Normandie  ,  dtc.  Ils  conviennent 
de  fe  trouver  à  Calais ,  pour  déterminer  le  lieu  &  le 
temps  où  fe  feront  les  renonciations. 

Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  Rois  à  Calais  le 
14.  Oftobre  fuivant ,  à  la  réferve  du  feul  article  XII. 
qui  n'y  eft  point  rappellé.  Cependant  ces  Princes 
conviennent  par  des  lettres  (ignées  le  même  jour . 
d'envoyer  à  Bruges  à  la  Saint-André  1361.  les  renon- 
ciations que  par  le  traité  de  Bretigny  on  avoit  pro- 
jette de  faire  à  Calais.  Mais  cette  dernière  con- 
vention n'eut  point  lieu ,  car  Jean  ayant  envoyé  à 
Bruges  ,  fuivant  la  parole  qu'il  en  avoit  donnée  , 
porter  fes  renonciations  ,flt  les  Députés  d'Edouard 
ne  s'y  étant  pas  trouvés ,  les  chofes  demeurèrent, 
par  rapport  à  la  fouveraineté  de  Guyenne  ,  dans 
l'état  où  elles  étoient  avant  le  traité  de  Bretigny  , 
0c  Edouard  fut  mis  en  pofîcffion  de  la  Guyenne ,  &c. 
Réfervant  les  Commijjahes  du  Roi ,  dit  le  (âge  do 
Vergier  ,  la  Souveraineté' ,  IcjRtjfort  £f  let  Sujets. 

Enconféqueoee  du  traité  rfeBretigny ,  le  Roi  Jeaa 
fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  prifon. 

Ordonnance  qui  permet  aux  Juifs  de  demeurer 
dans  le  royaume  pendant  vingt  ans.  Cette  ordonnan- 
ce eft  accompagnée  de  lettres ,  par  lesquelles  le  Roi 
leur  donne ,  pour  gardien  &  conservateur  de  leur  pri- 
vilège ,  le  Comte  d'Eftampe ,  de  la  maifon  d*Evteux. 

Edouard  interdit  l'ufage  de  la  langue  Françoifis 
daus  tous  les  aftes  publics  en  Angleterre  ,  où  l'on 
s'en  étoit  fervi  jufqu'alors. 

Croi&de  publiée  contre  les  Tard-Vents  qui  ve- 
rraient de  prendre  la  ville  du  Pont-Saint-Efprft  fur 
le  Rbône  ;  ce  qui  donna  une  chaude  allarme  au  Pape 
St  aux  Cardinaux.  Ces  Tard-venus  étoientune  troupe 
de  gens  de  guerre  réformés.  Ils  s'etoient  affemblés 
fans  autorité  après  la  paix  qui  venott  d'être  conclue 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  Ot  défoloient  1* 
France  par  leurs  pillages.  Ils  furent  diffipés  deux  ans 
après  par  Jacques  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche, 
&  paflerent  enfuite  en  Italie.  On  avoit  vu  trois  ans 
auparavant  (en  1  }$7.)defemblabtes  brigands,  qu'on 
appelloit  les  blanches  Compagnies  :  ils  s'âtoient  af- 
femblés après  la  bataille  de  Poitiers. 

1 361.  )  La  perte ,  qui,  l'année  précédente,  avoit 
déjà  fait  bien  des  ravages  à  Avignon ,  y  recommence 
avec  tant  de  violence  ,  que  depuis  Piques ,  qui  fut 
le  18.  Mars ,  jufqu'à  Saint- Jacques  st.  Juillet,  il  y' 
mourut  dix-fept  mille  perfonnes  entre  lefquelles  fu- 
rent cent  Evêques  &  neuf  Cardinaux.  Pour  réparer 
en  partie  cette  perte ,  le  Pape  Innocent  fait  une  pro- 
motion de  huit  Cardinaux  le  17.  Septembre. 

Philippe  de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  la  première  maifon  Bourgogne  , 
meurt  à  Rouvre  près  de  Dijon  le  21.  Septembre  âgé 
de  >4>  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à  la  couronne  par  le 
droit  du  fang  ,  comme  plus  proche  parent  ,  parce 
qu'il  étoit  fils  de  Jeanne  de  Bourgogne ,  fœur  du 
Duc  Eudes  ,  grand-pere  du  jeune  Duc  Philippe  du 
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Rouvre.  En  fuite  il  ie  donna  à  Philippe ,  Ait  le  Hardi  , 
' jui  fut  air.Li  i innomme  pour  avoir  combattu,  vail- 
lamment auprès  de  foa  percà  ta  bataille  de  Poitiers, 
oa  plutôt  pour  s'être  mis  arec  violence ,  entraalité 
de  Doyen  des  Pairs ,  au-deffus  de  Louis ,  Duc  d'An- 
jou ,  fon  frère  aine,  créé  Pair  dès  l'an  i  j6o.  qui  aîoit 
pris  fa  place  à  côte  dm  Roi.  V*y*\  Bourgogne. 

Le  K  ni  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Nor- 
mandie ,  oc  les  comtes  de  Champagne  ck  de 
Touloufc. 

Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  ,  cft 
toé  à  la  bataille  de  Briguais  ,  où  il  fut  défait  en 
voulant  diffipor  ce  qu'on  «ppelloit  les  grandes  i 
pagnies ,  qui  a  voient  défoie  la  France  :  c'étoit 
autre  elpece  de  troupes  à- peu-près  pareilles  à  celle 
des  Tard-venu*  ,  *Jc  qui  s'étoient  formées  de  même 
vers  l'an  1360.  on,  fa  l'on  veut,  c'étoit  une  partie 
des  Tard-venus  :  on  les  appelloit  auffi  Malandrins  :  le 
rde  Nangis  les  appelle.Fiiii  Belialfiucr* 
r  départis  lunwnibus ,  non  habentes  titulstm. 
1504.  )  Jean  retourne  en  Angleterre  pour  f 
traiter  de  la  rançon  dn  Duc  d'Anjou  t  qui  s'en  étoit 
fauve  y  étant  en  Otage  :  quelques-uns  oot  dit  que 
c'étoit  auffi  ponr  y  revoir  une  Dame  de  qualité 
dont  il  étoit  amoureux.  Il  y  mourut  à  l'hôtel  de 
Savoie  ,  le  8.  Avril  1 364.  âgé  de  44-  an*-  H  eft  en- 
terré à  Saint-Denis.  C'étoit  on  Prince  brave  &  li- 
béral ,  mais  qai  portait  le  bxc  à  l'excès.  Il  rat  fort 
aimé  defes  fujett  ,  quoiqu'il  les  eût  extrêmement 
chargés  d'impôts  :  c'eft  qu'ils  compatiflbient  à  fon 
fort ,  &  qu'ils  étoient  d'ailleurs  touches  de  fon  a  fia- 
bilité &  de  fa  bonté.  11  fe  faifoit  gloire  de  garder 
inviolablement  fa  promené  ,  &  comme  qaelqu'un 
le  follicitoit  de  rompre  le  traité  de  Bretigny  ,  qui 
avoit  été  fait  dorant  fa  prifofl  ,  il  répondit  qne  »  fi 
a  la  bonne  foi  «t  la  vérité  étoient  péries  par  toute 
»  la  terre ,  elles  devraient  fe  retrouver  dans  le  cceut 
>  &  dans  la  bouebe  des  Rois. 

Alliances  de  Jean  ,  dit  le  E»n. 

a*.  En  1  n».  Bonne  de  Luxembourg .  fille  de  Je»n ,  Roi  de 
BoMme  ,  morte  en  1J49.  Elle  eft  enterrée  à  " 
buiflba. 

1*.  En  1  )4o.  /e<urat ,  fille  de  Gmtlanme  XII. 

Boulogne ,  &  de  Marguerite  d'E vreni ,  qoi  étoit  déjà 
tnere  de  Philippe  de  Rouvre  ,  dernier  Duc  de  li  pre- 
mière branche  de  Bourgogne  Elle  mourut  en  ijffi. 


Bourgogne 

Enfants  ,  du  premier  lit  i 

1.  Charles  V.  qai  fait. 

x.  Lonb  ,  tige  du  Duo  d'Anjou ,  qol  ont  fait  la  denaieme 

branche  de»  Kois  de  Naples.  Il  mourot  en  1184. 
|.  Jean,  Duc  de  Berry ,  mort  en  iai6.  (  Amé  VIII.  Duc 
ée  Savoie  ,  qui  f»t  P»pe  pendant  le  fchifme  ,  foui 
le  nom  de  Pelia  V.  étoit  fou  petit-fil»  par  Marie  de 
Berry  ,  fa  mère. 
Philippe  le  Hindi ,  tige  de  la  branche  de»  dernier!  Doc» 

de  Bourgogne.  Il  mourut  en  1404. 
Jeanne  ,  femrtie  de  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre. 

Elle  m  cm  rut  en  r  17t. 
Marie  ,  allié*  a  Robert  L  Dnc  de  Bu.  Eue 
1404. 

7.  Agnè» ,  morte  en  1 540. 

8.  Marguerite  ,  motte  en  1 3$*. 


Du  fécond  lit , 

Ifabetle  ,  femme  de  Jean  Giltéai  ,  premier  Dec  de  Mi- 
lan ,  morte  en  1,7».  (  dit  au  fcjet  de  ce  ma. 
riage  ,  que  le  Roi  Jean  étant  obligé  de  payer  une 
fomme  uèi-conlidérable  pour  fa  rançon  ,  fut  réduit 
»  vendre  ,  poor  ainG  dire  ,  fa  propre  chair  à  l'encnn  : 
Il  vendit  fa  fille  »  Galéa»  Vifcomti ,  tyran  de  Milan  , 
600000.  florin»  ,  pour  étte  mariée  à  Jean  ,  fil»  de 
r  ,  qai  avoit  alors  otrte  ans  ). 


C  a  a  t  l  e  s  V.  dit  le  Sage. 

1 364.  )  Ce  Prince  étoit  Sgé  de  17.  ans  quand  il 
parvint  à  la  couronne.  C'eft  là  grande  prudence  qui 
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lui  fit  donner  le  furnom  de  \,.  ;e.  Il  fe  fît  facrer  dSc 
couronner  à  Rhcims  avec  la  Itcine  fa  femme  ,  par 
l'Archevêque  Jvàn  de  Craon  ,  le  19.  Mai  1364. 

Charles  ,  dit  le  Mauvais  N  Roi  de  Navarre  ,  ne 
cherchoit  qu'un  pretextr  pour  reprendre  les  armes. 
Il  renouvetta  les  prétentions  qu'il  avoit  cuîs  fur  le 
duché  de  Bourgogne  ,  lorfque  le  feu  Roi  s'en  étoit 
faifi  à  la  mort  de  Phitippc  de  Rouvre  ;  il  y  joignit 
fes  autres  droits  fur  la  Champagne  &  la  Brie  ;  6c 
la  guerre  recommença  plr.',  vivement  que  jamais. 

Bataille  de  Cocherel ,  près  du  village  de  ce  nom  , 
entre  Evrcux  &  Veraon  ,  gagnée  le  6.  Mai  par  du 
Guefclin  .commandant  pour  Charles  V.  contre  le 
Roi  de  Navarre  ,  dont  les  troupes  forent  défaites  î 
le  Captai  de  Bufch  qui  les  commandoit ,  cft  fait 
prifonnier. 

La  guerre  continue  par  rapport  à  la  Bretagne  , 
entre  Charles  de  Blois  Ôt  le  jeune  Comte  de  Mont- 
fort  ,  dit  Jean  V.  Ils  font  un  traité  daus  les  Landes 
de  Beaumanoir  :  Charles  de  Blois  ,  excité  par  fa 
femme,  Comteflé  de  Penthievre ,  ne  veut  pas  l'exé- 
cuter; il  donne  la  bataille  d'Auray,  le  jour  de  Saint. 
Michel  ;  il  y  eft  tué  ,  &  du  Guefclin  eft  fait  pri- 
fonnier par  Jean  Chandos ,  le  plus  fameux  Capi- 
taine d'Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  fait  la 
paix  avec  la  teuve  de  Charles  de  Blois ,  &  par  le 
traité  de  Guérande  conclu  en  1j6j.il  eft  reconnu 
pour  Duc  de  Bretagne,  dont  il  rend  la  foi  &  l'hom- 
mage au  Roi.  Pendant  cette  guerre  ,  qui  durait 
depuis  1  ;  4  : .  deux  Princeflês  donnèrent  des  preuves 
d'un  grand  courage ,  la  Comteflé  de  Montfort ,  5c 
Jeanne  la  Boiteule  ,  pendant  la  prifon  &  après  la 
mort  de  leurs  maris. 

1 36c.)  Traite  de  paix  entre  Charles  V.  ôt  le  Roi 
de  Navarre  le  6.  Mars.  Le  comté  d'Evreux  ,  qui 
étoit  fon  patrimoine  ,  lui  fut  biffé  ,  &  on  lui  donna 
Montpellier  &  fes  dépendances  ,  avec  réferve  de  ta 
fouveraineté  &  du  reflort ,  pour  le  dédommager  de 
Mantes  &  Meulan  qu'on  ne  lui  rendit  point  ,  & 
ponr  lès  prétentions  fur  la  Bourgogne  ,  la  Cham- 
pagne ët  la  Brie. 

1 368.)  Bertr?nd  de  Guefclin  va  faire  la  guerre  en 
Efpagne,  4k  emmené  les  grandes  Compagnies ,  dont 
il  purgea  la  France.  11  chaflé  du  royaume  de  Caf- 
tille  Pierre ,  dit  le  Cruel  :  ce  Prince  fouille  dn  meur- 
tre de  fes  frères  ,  avoit  achevé  de  fe  rendre  odieux 
par  la  mort  violente  de  fa  femme  Blanche  de  Bour- 
bon ,  fceuT  de  la  femme  de  Charles  V.  qu'il  empoi- 
fonna  ponr  fe  livrer  a  l'amour  qu'il  avoit  pris  pout 
Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à  fa 
place  Henri  è  Comte  de  Traftamare  ,  frère  bâtard 
de  ce  Roi.  Henri  fit  dn  Guefclin,  Connétable  de 
Caftille. 

Ordre  de  Safat-Jérôme  établi  en  Efpagne  par 
Pierre  Fernandès.  11  fot  approuvé  par  Grégoire  £L 
en  137). 

Le  Pape  déclare  publiquement  (1366.)  ledeffeia 
qu'il  avoit  formé  depuis  long-temps  d'aller  à  Rome. 
Le  Roi  àe  France  s'efforce  de  l'en  détourner  ,  par 
un  long  difcours  prononcé  de  fa  part  devant  le  con- 
fiftoire.  Ce  difcours  étoit  une  déclamation  où  V Au- 
teur (  Nicolas  Orefme  )  employoit  de  très-mau- 
vaifes  raiforts  ;  r)ar  exemple  ,  que  le  Pape  Urbaia 
devok  réfider  en  France  ,  parce  que  c'étoit  fon 
pays  natal  ,  comme  Jefus-Chritt  a  réfidé  dans  la 
Judée.  11  étoit  très- facile  au-contraire  d'alléguée 
des  motifs  péremptoires  pour  engager  le  Pape 
d'aller  réfider  à  Rome  ;  comme  fit  le  Poëte  Pétrar- 
que ,  qui  lui  écrivit  :  «  vous  avez  rendu  pluGeurs 
»  Evêqoes  a  leurs  églifes  ;  Rome  n'aura-felle  pas 
•  auffi  le  lien? 

1367.  &c.  )  Le  Pape  part  d'Avignon  le  30. 
Avril  (  1367.  )  &  s'embarque  à  Marfeille  le  19. 
Mai.  11  avoit  une  flotte  de  vingt-troii  galères  6c 
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d'autres  bâtiments  que  la  Reine  Jeanne  de  Naples  , 
les  Vénitiens,  les  Génois  &  les  Pifans  lui  awoient 
pénéreufement  fournie.  Il  alla  d'abord  à  Viterbe  , 
où  il  demeura  quatre  mois  ;  ôc  de-là  à  Rome  ,  ou 
il  arriva  le  16.  Oétobre. 

Le  Prince  de  Galles  donne  du  fecours  à  Pierre 
le  Cruel  qui  s'étoit  retiré  en  Guyenne ,  &  le  rétablit 
fur  le  trône.  Pierre  fe  brouille  avec  le  Prince  de 
Galles  fon  bienfaiteur.  Henri  rentre  dans  la  Callille  , 
tue  de  la  main  Pierre ,  &  devient  paifible  pofTeffeur 
du  royaume. 

Révolte  de  la  Guyenne  O368.)  contre  Edouard, 
Prince  de  Galles ,  qui  en  tiroitdcs  impôts  excelfifs. 

1 569.  Ékc.)  Le  Comte  d'Armagnac  ôc  plufieurs 
autres  Seigneurs  appellent  au  parlement  de  Paris: 
Edouard  y  eft  cité  en  qualité  de  Vaflàl  de  la  cou- 
ronne ,  Ôc  n'ayant  pas  comparu  ,  les  terres  qu'il 
pollcdoit  en  France  font  conhTquées.  La  guerre 
recommence  entre  Charles  V.  &  Edouard  III. 

Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  du  Gucfclin 
reprend  prefquc  toute  la  Guyenne  ,  le  Poitou  où 
périt  le  brave  Char.dos  Anglois  ,  la  Saintonge  ,  le 
Roueroue  ,  le  Périgord  ,  une  partie  du  Limolio ,  le 
Ponthieu ,  &c.  Du  Gucfclin  eft  fait  Connétable ,  fur 
ladémiffion  du  Seigneur  de  Fiennes. 

Aubriot,  Prévôt  de  Paris,  pofe  les  fondements  de 
la  Baflille  en  1370. 

1371  .&c.)  Charles  V. accorde  la  noblcffe  à  tous  les 
bourgeois  de  Paris.  Elle  leur  fut  confirmée  par  Char- 
les VI.  Louis  XI.  François  I.  Ôc.  Henri  IL  En  ie.77. 
Henri  III.  reftregnirce  privilège  aux  feuls  Prévôts 
des  Marchands  &  Echevins  :  il  fut  fupprimé  en  1667. 
rétabli  en  1707.  fupprimé  de  nouveau  en  171 5.  6c 
rétabli  enfin  en  1716.  tel  qu'il  fubfifte  aujourd'hui. 

Ordonnance  qui  défend  les  guerres  privées. 

Le  Roi  tire  de  grands  fecours  des  Juifs  ,  qu'il 
oblige  a  porter  une  marque  particulière  fur  leurs 
habits. 

Jean  V.  Duc  de  Bretagne  ,  qui  avoit  pris  parti 
pour  les  Anglois  ,  avoit  été  déclaré  rebelle  par 
arrêt  du  parlement,*  comme  tel  privé  de  ce  duché, 
où  il  ne  confervoit  plus  que  le  port  de  Brefl. 

Les  Anglois  font  battus  par  la  flotte  Caflillanne 
dans  un  combat  naval  proche  de  la  Rochelle,  & 
le  Roi  Henri  de  Callille  rendit  dans  cette  occafion 
à  Chartes  V.  le  fecours  que  celui-ci  lui  avoitprêté 
contre  Pierre  le  Cruel. 

Le  Captai  de  Bufch  qui  avoit  obtenu  fa  liberté 
lors  du  traité  fait  entre  Charles  V.  Ôc  le  Roi  de 
îîavnrre  ,eft  de  nouveau  fait  prifonnier  près  Soubife 
par  Yvain  de  Galles ,  fcul  relie  de  la  famille  an- 
cienne des  Princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  Général 
fut  plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d'une  bataille. 
Charles  V.  rcfufa  de  le  rendre,  ôc  il  mourut  prifon- 
nier au  Temple  au  bout  de  cinq  ans  ,  après  avoir 
rcfufé  généreufementde  s'engager  au  fervice  de  la 
France. 

Trêve  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  ou  la 
France  conferve  tous  fes  avantages.  Elle  avoit  perdu 
fous  le  Roi  Jean  tout  ce  que  Philippe-Augufle 
avoit  conquis  fur  les  Anglois  :  Chai  les  V.  s'en 
remit  en  poffeffion.  Dans  la  fuite  Henri  V.  fut  auffi 
triomphant  qu'Edouard  IU.  ôc  Charles  VIL  auffi 
heureux  que  Charles  V.  fut  prudent  ôc  avife. 

Le  Roi  fait  brûler  à  Paris  Jean  Dabcntonne  , 
Chef  des  Hérétiques  nommé  Turluf  ins  ,  fefte  des 
Begards  qui  fe  faifoient  nommer  la  Société  des 
Pauvres.  Ils  difoient  qu'on  ne  devoit  avoir  home 
de  rien  de  ce  qui  eu  naturel  ,  ÔC  par  consé- 
quent l'ouvrage  de  Dieu  ;  ôc  conformément  à  leurs 
principes  ,  ils  s'abandonnoient  à  toute  forte 
d'impureté. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d'Août  1 374. 
pat  laquelle  les  Rois  font  déclarés  majeurs  à  qua- 
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torze  ans  ,  donee  iccimum  quarfum  attatis  annutn 
attigerint.  11  voulut  que  le  Reâeur  de  l'univeriïté  , 
le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  de  la  ville 
de  Paris  fuflent  préfeas  à  l'enrégiftrement  qu'il 
fit  faire  au  Parlement.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital 
expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  règne  de 
Charles  IX.  ôc  il  fut  dit  que  l'çfprit  de  la  loi 
étoit ,  que  les  Rois  fuffent  majeurs  à  quatorze  ans 
commencés  ,  ôc  non-pas  accomplis  ,  fuivant  la 
règle  que  ,  dans  les  caufes  favorables  ,  armas 
ineceftus  pro  perfeflo  habetar. 

Ordonnance  fur  la  régence  ,  au  mois  d'Octobre 
1 Î74-  par  laquelle  Charles  déclare,  que  s'il  meure 
avant  que  fon  fils  foit  entré  dans  l'âge  de  quatorze 
ans  ,  le  Duc  d'Anjou  fon  frere  fera  Régent  du 
royaume  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Roi  foit  entré  dans 
fa  quatorzième  année.  Dans  le  même  mois  ,  il 
'  donne  autre  ordonnance  qui  porte  ,  que  s'il  meurt 
avant  que  fon  fils  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorziè- 
me année ,  la  Reine  aura  la  tutelle  de  fes  enfants  , 
fils  ÔC  filles  ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  foit  parvenu  à 
l'âge  de  quatorze  ans  ,  Ôc  qu'avec  elle  les  Duc» 
de  Bourgogne  ÔC  de  Bourbon  feront  tuteurs  ;  ÔC 
que  fi  la  Reine ,  par  mort ,  mariage  ou  autrement , 
ne  peut  être  tutrice ,  le  Duc  de  Bourgogne  fera 
tuteur,  &  à  fon  défaut  le  Duc  de  Bourbon. 

Le  fonge  du  Vergier ,  Somnium  Viridarii ,  a  été 
fait ,  dit-on ,  en  1  {74.  Entre  plufieurs  Auteurs  ,  à 
qui  on  en  fait  honneur  ,  il  femble  que  c'eil  à  Raoul 
de  Prefles  qu'il  doit  refter  :  il  traite  de  la  puiffance 
cccléfiafliqueôc  féculiere.  (Le  Préfid-HinaulO. 

La  Pologne  étoit  troublée  alors  (1574.)  Par  Ul> 
Moine  de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  nommé  Ladiflas 
le  Blanc ,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  la  couronne , 
comme  plus  proche  héritier  par  les  mâles  du  Roi 
Cafimir  III.  mort  fans  enfants  en  1370. 11  avoit  pour 
lui  une  faftion  de  quelques  Seigneurs,  qui  propo- 
foient  l'exemple  du  Roi  Cafimir  ,  lequel  étant 
Moineprofèsà  Cluny  &  ordonné  Diacre,  fut  dif- 
penfée  de  fes  vœux  en  1040.  par  Benoît  IX.  pour 
régner  &  fe  marier.  S'appuyant  fur  cet  exemple 
Ladiflas  le  Blanc  fortit  de  fon  monaftere  ,  ôc  vint 
à  Avignon  demander  au  Pape  Grégoire  XL  une 
pareille  difpeofe  ,  qu'il  ne  put  obtenir.  11  ne  laiflà 
pas  que  de  pafler  en  Pologne  ,  où  il  fe  faifit  de 
quelques  châteaux  ,  ôc  y  foutint  la  guerre  pendant 
quelques  temps  ,  mais  fans  fuccès.  Il  fut  réduit  à  fe 
foumettre  au  Roi  Louis  de  Hongrie ,  qui  étoit  alors 
en  pofleflîon  du  trône.  Louis  fit  avec  lui  un  accom- 
modement moyennant  dix  mille  florins  ,  ôt  lui  don- 
na de  plus  une  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cîteaux 
en  Hongrie ,  pour  y  paffer  le  refte  de  fes  jours. 
Après  y  avoir  demeuré  quelques  années  ,  Ladiflas 
revint  faire  pénitence  à  fon  monaflere  de  Saint- 
Benigne  de  Dijon,  où  il  mourut. 

1 376.  cite.)  Le  célèbre  Prince  de  Galles  meurt  le 
17.  Juillet  1376.  âgé  de  46.  ans.  Les  Anglois  l'ap- 
pelloient  communément  le  Prince  Non  ,  parce 
qu'il  portoit  des  armes  de  cette  couleur.  Le  Roi  de 
France  lui  fait  faire  un  fervice  dans  l'églife  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  Le  Roi  d'Angleterre  mourut  un 
an  après  fon  fils ,  &  Richard  ,  fils  du  Prince  de  Gal- 
les ,  lui  fuccéda  à  l'âge  de  douze  ans. 

Le  Pape  Urbain  V.  étoit  revenu  à  Avignon  en 
1 370.  ôc  y  étoit  mort  peu  de  temps  après  fon  ar- 
rivée. Grégoire  XI.  qui  lui  avoit  fuccédé ,  retourne  à 
Rome,  où  il  fait  fon  entrée  le  17.  Janvier  1377.  Le 
motif  de  ce  retour  fut  la  révolte  desBoulonnois  qui 
vouloient  fe  fouflraire  à  la  puiffance  de  Pape  ,  de 
que  le  Pontife  ne  pouvoit  atteindre  de  fi  loin. 

1 378.)  La  mort  d'Edouard  III.  mit  Charles  V.  en 
état  d'achever  la  conquête  de  la  Guyenne ,  qu'il 
reprit  toute  entière  à  la  réferve  de  la  ville  de 
Bordeaux. 

,    '  L'Empereur 
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L'Empereur  Charles  de  Luxembourg  &  fon  fil» 
font  reçus  à  Paris  le  4.  Janvier.  L'Empereur  y  venoit 
pour  acquiter  un  voeu  qu'il  avoit  fait  de  vifiter  l'ab- 
baye de  Saint-Maur  près  de  Paris  >  il  mourut  quel- 
ques mois  après.  On  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  ruiné  fa 
maifon  pour  acquérir  l'empire  ,  &  qu'il  ruina  l'em- 
pire pour  rétablir  fa  maifon. 

Des  complices  du  Roi  de  Navarre  ,  qui  vouloient 
faire  empoifooncr  le  Roi ,  comme  il  avoit  déjà  fait , 
font  exécutés. 

Le  Duc  d'Anjou  enlevé  Montpellier  au  Roi  de 
Havane. 

Le  Pape  Grégoire  XI.  meurt  le  17.  Mars.  Tous 
les  Cardinaux  qui  étoient  à  Rome,  entrent  au  con- 
clave le  7.  Avril  ,  &  le  9.  ils  élifent  Pape  l'Archevê- 
que de  Bari ,  Barthélémy  Prignano  ,  Napolitain  , 
qui  prend  le  nom  d'Urbain  VI.  Cette  élection  fut 
notifiée  aux  fix  Cardinaux  qui  croient  relies  à  Avi- 
gnon ,  8c  ils  y  donnèrent  leur  confentement.  Le 
nouveau  Pape  étoit  un  homme  févere  t  il  s'attira 
bientôt  la  haine  des  Cardinaux  &  des  Prélats,  par 
les  réprimandes  qu'il  faifoit  publiquement^  à  tous 
fans  diltinétion.  11  reconnut ,  mais  trop  tard  ,  qu'il 
eût  dû  ufer  de  ménagement.  Les  Cardinaux  fe  reti- 
rèrent à  Agnani,  dcenfuitc  à  Fondi ,  où  le  »o.  Sep- 
tembre ils  élurent  Pape  Robert  de  Genève ,  l'un 
d'entr'eux ,  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Ceux  qui 
étoient  à  Avignon  ,  confentirent  à  cette  nouvelle 
élection.  Les  Cardinaux  foutenoient  que  l'élection 
d'Urbain  étoit  nulle  ,  comme  ayant  été  faite  par 
violence  ,  &  ils  prétendoient  n'avoir  recouvré  leur 
liberté  que  depuis  qu'ils  étoient  fortis  de  Rome.  IL 
étoit  vrai  qu'il  y  avoit  eu  du  tumulte  l  Rome;  le  peu- 
ple s'étoit  aiTemblé  tumul  tueufement  autour  du  con- 
clave ,  menaçant  de  maltraiter  les  Cardinaux  s'ils 
n'élifoient  un  Pape  Italien.  Clément  VII.  eft  recon- 
nu en  France  dans  une  aiTemblée  convoquée  à  Vin- 
eennes  le  13.  Novembre  par  le  Roi  Charles  V.  ckdans 
le  royaume  de  Naples  par  ordre  de  la  Reine  Jeanne. 
L'obédience  d'Urbain  comprenoit  la  plus  grande 
partie  de  l'Italie ,  l'Allemagne ,  la  Bohême ,  la  Hon- 
grie ,  l'Angleterre ,  &  la  plupart  des  Pays-Bas  :  le  Roi 
de  Caftille  demeurait  neutre.  Ce  Schifme  ne  finit  que 
quarante  ans  après  au  concile  de  Confiance. 

On  a  dit  que  les  Cardinaux  électeurs  de  Clé- 
ment VII.  avoient  envoyé  auparavant  offrir  le  pon- 
tificat au  Roi  Charles  V.  qui  étoit  veuf ,  &  que  ce 
Prince  l'avoit  refufé ,  parce  qu'étant  eltropié  du  bras 
gauche ,  il  n'aurait  pu  célébrer  la  mette.  (Marreie). 

1 379O  Le  Roi ,  fur  les  conclufions  de  Canart  fon 
Avocat  ,  contifque  &  réunit  la  Bretagne ,  pour 
crime  de  félonie ,  fur  le  Comte  de  Montfort ,  fauf  le 
droit  des  enfants  de  Charles  de  Blois  :  mais  cette 
1  '  ">ion  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  le  Duc  fçut  fe  dé- 
fendre ,  îi  que  le  Roi  mourut  peu  de  temps  après. 

Le  Pape  Clément  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  en 
Italie  ,  fe  retire  à  Avignon  fous  la  protection  du  Roi 
*de  France.  Le  Pape  Urbain  excommunie  &  dépofe  le 
Reine  Jeanne:  il  appelle  en  Italie  Charles  ,  Duc  de 
Duras  ,  furnommé  de  la  Paix  ,  &  lui  donne  le 
royaume  de  Naples  (1380.)  Dans  la  vue  de  fe  fou- 
tenir  contre  Charles ,  la  Reine  Jeanne  adopte  pour 
fon  fils  Louis  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi  de  France. 
Le  Duc  de  Duras  &  le  Duc  d'Anjou  régnèrent  tour- 
à-tour  ,  &  en  fe  faifant  une  guerre  continuelle. 

1 380.}  Le  Connétable  du  Gucfclin  meurt  de 
maladie  le  13.  Juillet,  âgé  de  66.  ans  ,  devant 
Châteauneuf  de  Rendon  qu'il  alfiégeoit  :  il  fut  en- 
terreâ  Saint-Denis ,  auprès  du  tombeau  que  Char- 
les V.  s'étoit  fait  préparer.  Les  ennemis  lui  rendirent 
un  honneur  fingulier.  Le  Gouverneur  de  Rendon 
avoit  capitulé  avec  le  Connétable  ,  &  il  étoit  con- 
venu de  fe  rendre  le  1 1.  Juillct.en  cas  qu'il  ne  fût  pas 
icçouru  :  quand  on  le  fomma  de  rendre  la  place  le 
Tome  Ul. 
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len denraîn,  qoi  fut  Te  jour  de  la  mort  Je  d*ti  Gucfclin 
le  Gouverneur  dit  q  d'il  lui  tiendrait  parole,  même 
après  fa  mort.  En  effet  il  fortit  avecles  plus  cooiîdc- 
rables  Officiers  de  fa  ganufon,  de  vint  mettre  fur  le 
cercueil  du  Connétable  les  clefs  de  la  ville.en  lui  ren- 
dant lei  mêmes  refpccts  ,que  s'il  eût  été  encore  vi- 
vant. (Il  y  a  des  Hilloriens  qui  difent  qu'il  vivoit  en- 
core ,  quand  on  lui  remit  les  clefs). 

Le  Roi  de  Navarre  avoit  donné  du  poifon  k 
Charles,  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Dauphin  :  ur» 
Médecin  Allemand  fufpendit  l'effet  du  poifon  en  lui 
ouvrant  le  bras  dit  que  quand  cette  plaie  fe  refer- 
merait, il  mourrait.  La  plaie  fe  referma  en  1  1  80.  & 
Charles  mourut  le  id.  Septembre  au  château  de 
Beauté,au bois  de  Vincennes.dans  la  quarante-qua- 
trième année  de  fon  âgi'.&Udix-feptiemc  de  fon  rè- 
gne. Il  mérita  les  plus  grands  éloges  par  la  bonté  de 
fon  caractère,  par  la  fageflè  de  fon  admioiftration,  de 
par  la  protection  éclairée  dont  il  honora  les  talents. 
C'eft  à  lui  qu'on  eft  redevable  de  l'établiffcment  de 
la  bibliothèque  royale ,  dont  il  jetta,  pour  ainli  dire, 
les  premiers  fondements ,  en  Lifant  ramatïlr  de 
toute  part  le  plus  de  livres  qu'il  lui  fut  polfible.  Or» 
remarque  au  fojet  de  ce  grand  Roi.quc  jamais  Prince 
ne  fe  plut  tant  à  demander  confeiI,ck  ne  fe  lai lïà  moins 
gouverner  que  luLt^oy^l'mftoirc  de  Charles  V.  Roi 
de  France,  par  M.  de  Choify,  de  l'académie  Françoife  . 

Alliance  de  Charles  V.  dit  le  Sjge , 
Il  avoit  épaulé  en  1549.  Jtinnc,  fille  de  Pierre  I.  da 
nom  ,  Doc  de  Bourbon  &  d'ifabdls  de  Valoii.  Cette  Prin- 
ceûe  mourut  eu  1 577. 

Enfants, 

1.  Chulei  VL  oui  fuit. 

1.  Louis  ,  Duc  d'Orléans  ,  iveul  de  Louis  XII.  Sr  bifay-nJ 
de  Francoh  I.  Il  mourut  eu  1407  il  tut  luJli  Due 
de  Vjiloij  ,  par  l'creétion  de  ce  comté  en  pairie  ,  que 
fit  Charles  VI.  en  i4o<5.  Il  fut  pere  Hc  Philippe  , 
Comte  de  Vertu»  ,  qui  ne  laiûa  qu'uu  bltard  ,  U  du 
fameux  bâtard d'Orléans ,  autrement  le  Comtt-  de  Du- 
noi>  ,  mort  ,  fuirant  quelquc»-uns  en  1470.  St  fjivanc 
d'autres  en  14*8.  II  avoit  eu  ce  dernier  de  W  ui-r-r 
d'Enghifn  ,  femme  d'Hubert  de  Cani.  Le  duché 
d'Orléani ,  qu'il  .ivoit  eu  en  appui  >îp  ,  pour  le  fait 
en  pairie  ,  fut  réuni  a  la  couronne  lorfquc  Louis  X1L 
ton  petit- fil»  parvint  à  la  couronne. 
Jean ,  mort  en  bat  ige. 
Jeanne ,  f 

Bonne  ,  >  mortes  en  bai  îge. 
Jeanne,  J 
Marie. 
Ifabelle. 

Catherine  ,  mariée  \  Jean  de  Berry  ,  Comte  de  Mont- 
1  & 


Charles  VI.  dit  le  Bien-Aimé. 

1380.)  11  parvint  à  la  couronne  âgé  de  douze  an» 
cfc  neuf  mois.  II  fut  facré  &  couronné  à  Rheims  . 
par  l'Archevêque  Richard  Pique ,  le  4.  Novembre. 
De  tous  les  Pairs  laïcs  ,  il  n'y  eut  que  Philippe  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne,  qui  affilia  à  cette  céré- 
monie ,  Louis ,  Comte  de  Flandres  ,  étant  abfent  , 
&  les  quatre  autres  pairies  anciennes  étant  déjà  réu- 
nies à  la  couronne. 

La  minorité  de  Charles  VI.  donna  lieu  aux 
malheurs  de  fon  règne ,  ôt  la  démence  où  il  tomba, 
y  mit  le  comble.  Il  y  eut  d'3Hord  des  contw-ftations 
à  l'occafion  de  la  régence,  entre  les  Ducs  d'Anjou  , 
de  Bcrry  ,  de  BourgogDc  &  de  Bourbon  ,  oncles  du 
Roi.  Ces  Princes  affemblerent  au  palais  uneonfeil, 
dans  lequel  le  Duc  d'Anjou  dédira  qu'il  préten- 
doit  réunir  la  qualité  de  tuteur  &  celle  de  Régent  ; 
la  difpute  s'échauffa  ,  fie  on  réfolut  ,  pour  en  pré- 
venir les  fuites  ,  de  s'en  repporter  à  des  arbitres  , 
qui  déférèrent  au  Duc  d'Anjou  la  rc'gcnce  &  la  pré- 
sidence au  confeil  ;  qui  déclarèrent  que  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Bourbon  auraient  l'éducation 
du  Roi  avec  la  furintendance  de  fa  maifon  ,  de 
qui  arrêtèrent  que  l'on  préviendrait  Page  auquel  1» 
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Bot  aoroit  dû  être  facré.  On  le  prévint  en  éTTet ,  & 
dès  le  4.  Novembre  le  Duc  d'Anjou  ceffa  d'être 
Régent.  Pendant  le  court  efpace  de  fa  régence  , 
il  avoit  intitulé  les  lettres  -  royaux  de  fon  nom  : 
ç'a  été  le  dernier  Régent  qui  ait  eu  un  fceau. 

De  nouvelles  brouillerics  entre  les  quatre  oncles 
du  Roi ,  donnèrent  lieu  a  uu  nouvel  accommode- 
ment ,  par  lequel ,  entr'autres  articles  ,  il  fut  arrêté 
que  le  Duc  d'Anjou  auroit  la  prélidence  au  confeil, 
&  que  la  garde  de  la  perfonne  du  Roi  feroit  donnée 
aux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ,  qui ,  par 
le  gré  des  Ducs  d'Anjou  &  de  Berry ,  nommeraient 
les  Officiers  des  maifons  du  Roi. 

1381.)  Les  exactions  du  Duc  d'Anjou indifpofent 
les  peuples. 

Le  Duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  Roi.  Il  y 
avoit  eu  à  la  fin  du  dernier  règne  une  grande  diffi- 
culté fur  cet  hommage  :  Jean  ,  Duc  de  Montfort , 
devenu  Duc  de  Bretagne,  prétendoit  toujours  que 
le  Roi  fe  contentât  d'un  hommage  fimfle ,  qui  n'en- 
gageât que  fon  duché  ck  non  fa  perfonne  ,  &  il  étoit 
de  la  règle  que  ce  fut  un  hommage  lige ,  puifque 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  regardé  comme  les  autres 
grands  vaflàux  de  la  couronne ,  qui  pouvoient  en- 
courir la  peine  de  félonie  :  mais  dans  la  crainte  qu'il 
ne  portât  fon  hommage  au  Roi  d'Angleterre  ,  dit 
qu'il  ne  lui  ouvrit  fes  ports  pour  entrer  dans  le 
royaume  ,  on  eut  recours  à  l'expédient  de  recevoir 
fon  hommage  ,  tel  qu'il  devait  être  félon  le  droit  ù 
l'ancien  ufage. 

Concile  de  Salamanque  le  19.  Mai,  où  Jean  ,  Roi 
de  Caflille,  fait  reconnoître  le  Pape  Clément. 

Révolte  des  payfans  en  Angleterre:  ils  marchent  à 
Londres  au  nombre  de  plus  de  deux  cents  mille  ,  & 
maffacrent  le  Chancelier  &  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery  ,  Simon  de  Suddury  ,  quis'étoient  retirés  dans 
la  tour  avec  le  Roi.  Pour  les  diffiper,  ce  Prince  fut 
obligé  de  leur  promettre  tout  ce  qu'ils  voulurent  : 
mais  enfuite  il  en  fit  punir  pluficurs  ,  entr'autres  le 
Prêtre  Jean  Bâle  ou  Vaille  ,  difctple  de  Wiclef , 

Sii  avoit  excité  cette  révolte  par  les  prédications 
ditieufes.  Depuis  plus  de  vingt  ans  il  alloit  de 
village  en  village ,  aflembloit  le  peuple  le  dimanche 
après  la  mellc  ,  &  décrioit  les  Puiffanees  ecclé- 
iLftiques  &  temporelles.  11  fut  traité  comme  coupa- 
ble de  haute  tr«hifon ,  c'eft-à-dire  ,  traîne ,  pendu  , 
décapité ,  éventré  &  mis  en  quartiers. 

1  j8i.)  Louis  ,  Duc  d'Anjou ,  part  pour  Naples , 
où  il  avoit  été  appellé  par  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne,  ainfi qu'il  a  été  dit.  Cette  Princcfie  digne 
de  pitié ,  fi  les  malheurs  fervoient  à  faire  oublier  les 
crimes,  ayant  perdu  les  enfants  qu'elle  avoit  eus  , 
&  hors  d'état  d'en  avoir  à  l'âge  de  cinquante- fept 
ans  ,  de  fon  quatrième  mari  Othon  de  Brunfwick  , 
avoit  fait  époufer  fa  nièce  à  fon  coufin  Charles  de 
Duras ,  dit  de  la  Paix ,  parce  qu'il  avoit  ménagé 
un  traité  entre  la  Hongrie  &  Venife ,  mais  bien  peu 
digne  de  ce  titre  ,  par  rapport  à  Jeanne  fa  bienfai- 
trice. Ce  Prince,  adopté  par  elle ,  s'ennuya  d'atten- 
dre fa  mort  ;  le  grand  fchifme  favoriu  fes  def- 
feins.  Urbain  VI.  en  haine  du  Pape  Clément  VII. 
foutenu  par  Jeanne  ,  donna  du  fecours  à  Charles  , 
&  la  providence  permit  que  cette  Princeffe  pérît 
du  même  genre  de  mort  qu'elle  avoit  fait  éprouver  à 
André  fon  premier  mari.  Charles  la  fit  étrangler , 
fans  que  Louis,  Duc  d'Anjou,  qu'elle  avoit  appellé 
à  fon  fecours  ,  &  qui  avoit  emporté  tout  l'or  & 
tout  l'argent  de  la  France  ,  pour  profiter  de  fon 
adoption ,  eût  pu  la  fecourir.  Louis  fut  le  chef  de 
la  féconde  maifon  d'Anjou  ,  de  Naples ,  &  périt 
dans  cette  expédition  l'an  1384.  quoiqu'il  eût  été 
proclamé  &  reconnu  Roi  par  un  parti  aflez  puif- 
îant.  Sa  poftériré  ne  fut  pas  plus  heureufe  ;  elle 
ce  vit  ce  trône  que  de  loin  ;  ou ,  fi  elle  y  monta , 
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ce  ne  fut  que  pour  quelques  infiants. 

Bataille  de  Rofebecq ,  gagnée  fur  les  Flamands 
par  les  François  que  commandoit  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Autre  bataille  où  le  Roi  défait  quarante  mille 
Flamands  :  Artavelle ,  leur  Capitaine ,  y  fut  tué  ;  il 
fe  nommoit  Philippe ,  &  étoit  fils  de  Jacques  maila- 
cré  à  Gand.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  héritier  par  fa 
femme  du  Comte  de  Flandres  ,  contre  qui  les  Fla- 
mands s'étoient  révoltés ,  avoit  un  intérêt  perfonncl 
dans  cette  guerre  :  il  y  mena  le  Roi ,  qui ,  en  qua- 
lité de  Seigneur  fuzerain  du  comté  de  Flandres  , 
étoit  obligé  de  protéger  fon  vaflal. 

1 3 8  3.  )  Le  Roi  rentre  dans  Paris ,  qui  s'étoit  mu- 
tine pendant  fon  abfence  ,  &  y  fait  punir  les  prin- 
cipaux rebelles ,  qu'on  nommoit  \esMatllotins, 

Trêve  d'un  an  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
qui  reprennent  les  armes  à  l'occafion  dn  fchifme , 
la  France  tenant  pour  le  Pape  Clément,  &  l'Angle- 
terre pour  Urbain. 

j  1 84.  )  Mort  de  Louis  III.  Comte  de  Flandres. 
Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  fuccede 
dans  les  comtés  de  Flandres ,  de  Bourgogne ,  d'Ar- 
tois, &c.  Voyt\  Bourgogne. 

1 3  8  $ .  )  La  guerre  finit  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
&  les  Flamands. 

Ordonnance  publiée  au  parlement ,  qui  laide  les 
Evêques  les  maîtres  de  difpoferde  leurs  biens  patri- 
moniaux &  de  leurs  acquêts. 

1  j  86.)  Entreprifc  fur  l'Angleterre ,  roanquée  par 
la  jaloufie  du  Duc  de  Berry  ,  qui  fe  rendit  trop  tard 
a  l'armée. 

Arrêt  du  parlement  qui  ordonne  le  duel  entre 
Carrouge  &  le  Gris.  La  femme  de  Carrouge  accule 
le  Gris  ,  auprès  de  fon  mari  ,  d'avoir  attenté  à  fon 
honneur  ;  le  Gris  nia  le  fait ,  &  fur  la  plainte  de 
Carrouge  ,  le  parlement  déclara  qu'il  écbeoit  gage  , 
comme  on  parloit  alors ,  &  ordonna  le  duel.  Le 
Gris  y  fut  tué ,  &  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  in- 
nocent par  le  témoignage  de  l'Auteur  même  du 
crime ,  qui  le  déclara  en  mourant. 

Charles  de  la  Paix  elt  tué  par  trahifon  en  Hon- 
grie ,  où  il  étoit  allé  fe  faire  couronner  Roi.  Son 
corps  demeura  quelques  années  fans  fépulture  dans 
le  cloître  de  Saint-André  à  WifTegrade ,  parce  qu'on 
n'ofoit  l'enterrer  ,  attendu  qu'il  avoit  été  excom- 
munié par  Urbain. 

1  j  87.  ckc.  )  Charles  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre  . 
gendre  du  Roi  Jean ,  meurt  d'un  étrange  accident. 
Ce  Prince  déteftable  avoit  empoifonné  le  Roi  Char- 
les V.  &  tenté  d'empoifonnerle  Roi  Charles  VI.  fon 
fils.  Oq  prétend  qu'il  fut  brûlé  vif  dans  un  drap  im- 
prégné d'eau-de-vie  ,  dans  lequel  il  s'étoit  fait  en- 
velopper cfc  coudre  pour  ranimer  la  chaleur  na- 
turelle qui  s'éteignoit  en  lui. 

Le  Duc  de  Bretagne  retient  le  Connétable  de 
Cliflbn  prifonnier  ,  &  malgré  les  infiaoces  du  Roi 
de  France  ,  ne  le  relâche  qu'avec  rançon  ,  &  en  fe 
faifant  céder  quatre  ou  cinq  places. 

Commencement  des  difputes  entre  les  Domini- 
cains £k  lesFrancifcains  .aufujetde  l'immaculée  con- 
ception ,  attaquée  par  les  premiers.  Le  concile  de 
Bâle  ,  ceffion  }6.  décida  depuis  que  l'opinion  de 
l'immaculée  conception  devoit  être  approuvée  & 
embrafTée  par  tous  les  Catholiques.  Le  concile  de 
Trente  n'a  pas  prononcé  fur  cette  matière.  Paul  V. 
défendit  en  1 6 1 7.  de  rien  enfeigner  de  contraire  I 
cette  croyance,  ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV. 
dt  par  Alexandre  VII. 

Far  fa  déclaration  du  <.  Février  1388.  le  Roi , 
pour  fon  honneur,  Ù  profit  de  lui  0  de  fon  p*«p/e,réduit 
les  offices  dans  fa  chambre  dn  parlement,  dans  celle 
des  enquêtes  &  dans  celle  des  requêtes,  à  un  moindre 
nombre ,  &  veut  que  quand  un  office  vaquera  ,  le 
parlement  èlife  U  plusfufjifam  à  remplit  ledit  ojfiet. 
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i  )  89.)  Magnifique  entrée  de  la  Reine  Ifabelle  de 
Bavière  à  Paris. 

Le  Roi  ,en  vifîtant  Ton  royaume ,  voit  à  Avignon 
le  Pape  Clément  VII.  qui  couronne  Roi  de  Naples 
le  jeune  Louis ,  Duc  d'Anjou. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  l'Efpirance  ,  que  le  Roi 
fonde  étant  à  Touloufe. 

Le  Cardinal  Pile  de  Prato ,  Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  qui  avoit  quitte  Urbain  pour  Clément ,  re- 
vient à  Boniface  IX.  qui  le  reçoit  comme  Cardinal  ; 
ce  qui  le  fît  nommer  le  Cardinal  aux  trois  Chameaux. 
Boniface  IX-  avoit  fuccédé  à  Urbain  VI.  le  ».  Mo- 
Vembre  1)89. 

1 3 90.  )  Expédition  de  quelques  Princes  Chré- 
tiens ,  à  qui  les  Génois  avoient  demande  du  fecours 
contre  les  Barbares  d*  Tunis.  Ces  expéditions  eu- 
rent peu  de  fuccès. 

Un  impoiteur ,  qui  fe  difoit  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  vient  à  la  cour  du  Pape  Clément ,  fie  à 
celle  de  France ,  d'où  il  remporte  de  grandes  fom- 
mes.  Le  faux  Patriarche  témoignoit  une  grande  dé- 
votion, fit  vifitoit  volontiers  les  églifes  fie  les  monaf- 
teres  :  il  vint  entr'autres  à  celui  de  Saint-Denis ,  où 
ilpropofa  à  l'Abbé  fie  aux  Moines  de  leur  donner  des 
reliques  de  leur  Saint  fie  plufieurs  de  Tes  ouvrages  qui 
n'étoient  pas  connus  en  France  ,  s'ils  vouloient  lui 
donner  deux  de  leurs  Religieux.  On  les  lui  donna  ; 
il  les  mena  jufqu'à  la  mer ,  où  il  s'embarqua  furti- 
vement avec  fes  richeflés  ,  fit  laiflâ  les  deux  Reli- 
gieux fort  furpris  de  cette  avanture.  Deux  ans  après , 
on  condamna  à  Utrecht  un  femblabls  impoiteur , 
nommé  Jacques  Juliers  ,  qui  s'étoit  long-temps  fait 
pafler  pour  Evêque.  Il  fut  dégradé  publiquement 
par  l'Evêque,  fit  livré  aux  Juges  féculiers  qui  le  con- 
damnèrent à  la  chaudière ,  c'eft-à-dire ,  a  être  plongé 
peu-à-peu  dans  l'eau  bouillante.  Mais ,  en  confidé- 
ration  des  ordres  facrés  qu'il  avoit  reçus  ,  fit  de  ce 
qu'il  étoit  Frère  Mineur ,  on  le  retira  auffi-tôt  de  la 
chaudière ,  fit  on  lui  fit  couper  la  tête. 

1391.  fitc.  )  Ordonnance  du  mois  de  Janvier  1391. 
portant  règlement  fur  la  tutelle  des  enfants  de 
France  ,  en  cas  que  le  Roi  décédât  avant  que  fon 
fils  aîné  fut  majeur.  Autre  ordonnance  du  même 
mots  p  fur  la  régence  du  royaume. 

Pierre  Craon  ,  après  avoir  diffipé  les  fonds  qui 
lui  avoient  été  confiés  par  Louis  ,  Duc  d'Anjou , 
Boi  de  Naples ,  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  Duc 
d'Orléans  :  il  s'en  prit  au  Connétable  de  GliiFon  qu'il 
afiaffina(  1393O  rfla"  le  Connétable  n'en  mourut 
pas.  Jean  V.  Duc  de  Bretagne ,  donne  retraite  à  l'af- 
iaffin.  Sur  le  refus  qu'il  fait  de  le  livrer ,  le  Roi  fait 
marche  contre  le  Duc.  Dans  fa  route ,  Charles  VI. 
qui  avoit  déjà  laide  voir  quelques  égarements  d'ef- 
prit ,  perd  tout-à-coup  la  raifon  ,  fie  entre  dans  un 
accès  de  fureur.  Sa  démence  augmente  par  un  ac- 
cident qui  lui  arriva  à  un  ballet  :  il  eut  cependant 
tout  le  refte  de  fa  vie  de  bons  intervalles. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  Berry  ont  l'ad- 
mimftration  des  affaires  ,  à  l'cxclufion  du  Duc 
d'Orléans. 

Expulfion  des  Juifs,  qui  font  dépouillés  de  leurs 
biens  ;  reflburce  honteuie  fie  ufitée  de  la  mauvaife 
adminiftration  des  finances. 

Marguerite  de  W aldemar ,  dite  la  Semiramis  du 
Nord  ,  Reine  de  Dannemarck  par  fon  pere  ,  fit  de 
Norwegc  par  Hacquin  fon  mari  ,  avoit  réuni  ces 
deux  royaumes  dans  fa  perfonne  après  la  mort  d'O- 
laus  fon  fils  ;  la  guerre  heureufe  qu'elle  eut  contre 
Albert ,  Roi  de  Suéde  ,  la  rendit  encore  maltrefTe  de 
la  couronne  de  Suéde  ;  fie  dans  une  aflcmblée  géné- 
rale des  états  de  ces  trois  royaumes  ,  qu'elle  tint  en 
139}.  à  Calmar,  elle  réunit  les  trois  couronnes  fur 
fa  tête.  Elle  régna  jufqu'en  un- 

1394.  fitc.)  Mariage  d'ifabelle  de  France  avec 
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Richard  II.  Roi  d'Angleterre,  où  fut  conclue  une 
trêve  de  28.  ans,  dont  une  des  principales  con- 
ditions fut  le  rachat  de  Cherbourg  fie  de  Brcft. 
Les  Anglois  ne  le  pardonnèrent  pas  à  leur  Roi. 

Le  fchifme  continue  toujours  ,  malgré  tous  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  le  faire  finir. 

Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie,  par  Marie  fa  femme, 
de  la  maifon  d'Anjou ,  fie  fais  de  l'Empereur  Charles 
IV.  (depuis  Empereur  lui-même),  eft  défait  à  Nico- 
polis ,  dont  il  faifoit  le  liège.  Bajazet  I.  l'attaque 
fie  taille  fon  armée  en  pièces  ;  le  Comte  de  Nu  vers , 
Enguerrand  de  Coucy  ,  le  dernier  de  fa  branche , 
le  Comte  d'Eu,  le  Maréchal  de  Boucicault,  fiec.  y 
furent  faits  prifonniers ,  après  avoir  donné  des  mar- 
ques de  la  plus  grande  valeur  ;  mais  Tamerlan  les 
vengea  bientôt  après  :  on  fçait  le  traitement  qu'il 
fit  à  Bajazet  après  l'avoir  vaincu  fie  pris  dans  la  Ga- 
latie  près  d'Angorie  ,  en  1401. 

1 J97-  fiec.)  Commencement  de  l'animofité  des 
maifons  de  Bourgogne  fit  d'Orléans  au  fujetdu  gou- 

Certains  Moines ,  Prêtres  ,  qui  avoient  aceufé 
fauflément  le  Duc  d'Orléans  ,  d'avoir  jetté  un  fort 
fur  le  Roi  Charles  VI.  fon  frère  ,  font  condamnés  à 
mort  :  on  leur  permet  de  fe  confefler  avant  l'exé- 
cution. C'eft  à  cette  occafion  que  fut  donnée  la 
déclaration  qui  accorde  des  Confeftèurs  aux  crimi- 
nels condamnés  à  mort  ;  ce  qui  auparavant  ne  fe 
pratiquoit  pas  en  France.  Ce  fut  le  Seigneur  de 
Craon  qui  obtbt  cette  déclaration. 

Révolution  en  Angleterre.  Richard  II.  eft  dé- 
poté ;  le  Duc  de  Lancaftre ,  fon  coufin-germain  , 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Henri  IV.  le  fait 
mourir. 

Archarnbaultde  Grailli ,  Captai  de  Bufch,  qui 
avoit  époufé  Ifabelle ,  feeurdu  Comte  de  Foix,  fuc- 
cede  à  ce  comté  après  la  mort  de  fon  beau-frere  , 
par  le  jugement  du  parlement ,  fie  fonde  la  deuxième 
maifon  de  Foix  ,  plus  illuffre  encore  que  la  pre- 
mière ,  puifqu'clle  monta  fur  le  trône  de  Navarre. 

Aflèmblée  tenue  en  France  en  1398.  où  il  eftré- 
folu  qu'à  l'avenir  il  fera  pourvu  aux  bénéfices  élec- 
tifs par  éleôion ,  aux  autres  par  collation  des  ordi- 
naires ,  fit  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les 
adhérants  des  prétendants  à  la  papauté  ,  les  ordi- 
naires y  pourvoiraient  en  commende. 

A  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Bretagne  (1399O 
fes  trois  enfants  font  retenus  en  France.  Sa  veuve 
fe  remaria  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

1401.  fiec.)  La  république  de  Gênes,  qui  s'étoit 
donnée  au  Roi ,  demande  Boucicault  pour  Gouver- 
neur, après  que  le  Roi  eut  été  obligé  de  rappeller  le 
Comte  de  Saint-Paul  (de  la  maifon  de  Luxem- 
bourg), qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir  trop  plu  à 
leurs  femmes.  Le  Maréchalenpritle  gouvernement, 
mais  l'inconftance  naturelle  de  ce  peuple,  ou,  fui- 
vant  quelques-uns  ,  la  févérité  dont  il  avoit  ufé  à 
l'égard  des  Génois  dans  plufieurs  occafions,  donna 
lieu  à  une  révolution  (1409.)  qui  ayant  mis  le  Mar- 
quis de  Montferrat  à  la  tète  de  la  république ,  força 
Boucicault  à  repaffer  en  France. 

Le  Duc  d'Orléans  gouverne  au  préjudice  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  reprend  bientôt  le  deftus. 

L'églife  de  France  qui  s'étoit  fouftraite  à  Be- 
noît XIII.  en  attendant  la  fin  du  fchifme  ,  fe  re- 
met dans  fon  obédience  par  les  pratiques  du  Duc 
d'Orléans. 

Ordonnance  du  mois  d'Avril  1403.  qui  porte  que 
»  lorfque  le  Roi  montera  fur  fon  trône ,  en  quelque 
»  minorité  qu'il  foit ,  il  fera  réputé  pour  Roi ,  fie 
»  que  le  royaume  fera  gouverné  par  lui ,  fie  en  fon 
»  nom  par  les  plus  prochains  de  fon  fang ,  fie  par 
a  les  plus  fages  hommes  de  fon  confeil. 

Règlement  du  mois  de  Décembre  140».  par  1*. 
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quel  il  cft  permis  aux  Coofreres  de  la  paflîon  établis 
à  Patis.d'y  repréfenter  publiquement  les  pièces  de 
théâtre  appellees  JMyfteres. 

1404.)  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  , 
meurt  a  Hall  dans  le  Brabant.  Son  fils  Jean,  dit 
Sans-peur  ,  lui  fuccede  &  fe  rend  mattre  de  la  ré- 
gence du  royaume,  comme  feu  fon  père ,  à  l'exclu- 
fion  de  la  Reine  ôt  du  Duc  d'Orléans,  auxquels  il 
fit  quitter  Paris.  Voye\  Bourgogne  ,  Flandres  , 
Haynault,  ôcc. 

Malgré  la  mort  des  contendants  à  la  papauté ,  le 
fchifme  dure  toujours. 

Les  Docs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  feignent  de 
fe  réconcilier. 

Fameux  combat  de  fept  François  contre  fept 
Anglois  ,  ayant  à  leur  tête  Barbafanflc  le  Chevalier 
de  l'Efcale.  Les  Anglois  furent  battus. 

1407.  )  Le  Duc  d'Orléans  eft  affaffiné  à  Paris , 
rue  Barbette,  le  »  3.  Novembre  ,  par  ordre  du  Duc 
de  Bourgogne.  On  a  dit  que  cette  mort  avoit  été 
caufée  en  partie  par  la  jaloufie  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne eut  de  fa  femme  ,  à  qui  il  en  coûta  la  vie.  11 
époufa  en  fécondes  noces  la  tille  de  Louis  111.  Duc 
de  Bourbon. 

Ordonnance  du  26.  Décembre  ,  qui  confirme 
celle  de  140}.  fur  la  majorité  des  Rois  de  France. 

1408.  &c.)  Loin  de  venger  Paflàflinat  commis 
en  la  perfonne  du  Duc  d'Orléans  ,  on  reçut  la  jufti- 
tication  de  Jean,  qui ,  en  fe  retirant  en  Flandres  , 
chargea  le  Dofteur  Jean  Petit  de  le  défendre  :  mais 
il  n'cll  pas  fi  facile  de  juftifier  un  meurtre  que  de  le 
commettre  ,  difoit  Papinien  à  Caracalla.  La  ré- 
conciliation des  deux  maifons ,  qui  ne  fut  que  fimu- 
lée  ,  fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres. 

Valcntine  de  Milan ,  veuve  du  Duc  d'Orléans , 
meurt  de  douleur  de  voir  la  mort  de  fon  mari  im- 
punie. C'étoitle  fort  du  mari  ck  de  la  femme  de 
plaire  à  la  Reine  &  au  Roi  ;  mais  il  n'y  avoit  que  de 
l'amitié  entre  Valcntine  &  Charles  VI.au  lieu  que 
fur  le  compte  d'Kabclle  de  Bavière, les  foupçons 
étoient  portés  plus  loin. 

Concile  de  Pife  (  1409  )  ou  Grégoire  XII.  &  Be- 
noît XIII.  furent  dépofés  ,  de  Alexandre  V.  pro- 
clamé Pape.  Ce  concile  n'étant  pas  reconnu  gé- 
néralement, il  y  eut  un  Antipape  déplus  ,  «cle 
fchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de  Coniiance. 

1410.  ôcc.)  Le  Pape  Alexandre  V.  meurt  le  j. 
Mai  (1410.)  à  Boulogne,  oîiil  s'étoit  retiré  à  caufe 
d'une  maladie  contagieufe  qui  régnoit  à  Pife.  Les 
Cardinaux  affemblés  en  conclave  élifentle  17.  du 
même  mois  Balthazar  Coflâ  Napolitain  ,  qui  prend 
le  nom  de  Jean  XXUI.  On  avoit  vu  plufieurs  Pa- 
pes de  baffe  naiffance  ;  mais  on  n'en  avoit  point  vus 
dont  l'origine  fut  aulli  obfcure  que  celle  d'Alexan- 
dre V.  Il  ne  fe  fouvenoit  point  d'avoir  connu  fes 
parents,  qui  vraifemblablement  étoient  fort  pau- 
vres. Etant  enfant  il  mendioit  fon  pain  ,  lorfqu'il 
fut  rencontré  par  un  Frère  Mineur ,  qui  lui  trou- 
vant d'heureufei  difpofitions  ,  l'inftruifit  &  le  fit 
enfuite  recevoir  dans  fon  ordre.  Tel  fut  le  commen- 
cement de  fa  fortune  }  fes  talents  &  les  circonûan- 
ces  firent  le  refte. 

Le  Duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  gouver- 
nement. 

Faction  des  Bourguignons  &  des  Orléanois  , 
dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur  venoit  di^Xomte 
d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  joint  à  fon  geodre  ,  le 
Duc  d'Orléans.  Paix  faite  entre  les  deux  partis 
au  château  de  Bicêtre  ,  près  Paris.  Les  troubles 
recommencent.  Le  Comte  de  Saint-Paul  ,  nommé 
Gouverneur  de  Paris  ,  dans  le  deffein  de  charter  de 
cette  ville  tous  ceux  qui  ne  feraient  pas  pour  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  s'applique  à  gagner  la  populace. 
Il  eboifit  plufieurs  Bouchers  qu'il  fit  Chefs  d'un 
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corps  de  cinq  cents  hommes  des  plus  détenuîniî  , 
qu'on  appella  Cabockiens  ,  du  nom  de  Cabocha 
on  de  ces  Chefs  ,  et  qui  exercèrent  toutes  fortes  de 
violences.  Le  Duc  d'Orléans  appelle  les  Anglois. 
Le  Roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  Duc  de 
Bourgogne.  Paix  d'Auxerre.  Les  troubles  recom- 
mencent. Les  Parifiens ,  échauffés  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  retiennent  renfermé  dans  l'hôtel  de 
St.  Paul  Louis  Dauphin  ,  ami  du  Duc  d'Orléans , 
qui  vouloit  fe  fauver  de  Paris.  Le  Roi  fe  joint  cette 
fois  au  Duc  d'Orléans ,  et  fait  la  guerre  au  Bour- 
guignon. 

Le  Pape  Jean  XXIII.  fait  prêcher  (en  1  ■;  i  1 . )  la 
croifade  contre  le  Roi  Ladiilas  ,  qui  foutenoit  le 
parti  de  Grégoire  XII.  Cette  croifade  occafionne 
une  fédition  à  Prague.  , 

Mort  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  en  1411. 
Ce  ne  fut  pas  fans  des  remords  d'avoir  détrône  fon 
Roi  :  il  voulut  les  infpirer  à  fon  fils  ,  qui  n'en  prit 
pas  moins  la  couronne.  . 

141$.  &c.  )  Bataille  d'Azincourt  ,  gagnée  par 
Henri  V.  contre  les  François  ,  à- peu-près  dans  les 
mêmes  circonftances  que  celle  de  Crecy  fous  Phi- 
lippe de  Valois ,  &  celle  de  Poitiers  fous  le  Roi 
Jean.  Charles  d'Orléans  y  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut 
à  la  bataille  d'Azincourt  que  l'oriflamme  parut  poua 
la  dernière  fois  ,  fuivant  du  Tillct ,  Spondc  ,  Dora 
Félibien  ck  le  P.  Simplicien.  Cependant ,  fuivant 
une  chronique  manuferite  ,  Louis  XI.  prit  encore 
l'oiilidmme  en  146$.  Ce  qui  périt  de  noblefle 
dans  cette  journée  ,  ne  fe  peut  nombrer  :  on 
compte  à  la  tète  fix  Princes  du  fang  ,  &  le  Conné- 
table d'Albret,  Général  de  l'armée.  Le  Comte  d'Ar- 
magnac eut  après  lui  l'épéc  de  Connétable. 

Mort  de  Louis ,  premier  Dauphin ,  le  18.  Décem- 
bre 141  $.  Mort  de  Jean,  fécond  Dauphin  ,  empoi- 
fonné  le  j.  Avril  1416. 11  étoit  lié  avec  le  Bourgui- 
gnon, dont  il  étoit  le  neveu  par  fa  femme  ,  ck  qui 
l'avoit  élevé.  Louis  II.  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
dont  il  n'avoit  plus  que  le  titre,  &  beau-pere  du 
dernier  Dauphin  (  Charles  VII.  )  fut  foupçonné  de 
Cette  mort.  Le  Bourguignon  fe  lie  avec  Henri  V. 

L'Anglois ,  après  une  victoire  navale  gagnée  devant 
Harficur  qu'il  prit,  entre  dans  la  Normandie,  dont  il 
s'empare.  Toute  la  France  eft  inondée  d'ennemis. 
Le  moment  approchoit  de  la  fatale  révolution  qui 
plaça  un  étranger  fur  le  trône  de  nos  Rois. 

Il'abelle  de  Bavière  ,  femme  de  Charles  VI.  fe  lie 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  l'ennemi  de  fon  mari 
ck  de  fon  fils  Charles  ,  troifieme  Dauphin.  Cette 
femme  avare  ,  ambitieufe  ck  galante  ,  avoit  à  fe 
venger  tout- à-la-fois  du  Roi,  qui  venoit  défaire 
noyer  un  de  fes  amants  ,  nommé  Boisbourdon,  & 
des  Armagnacs  &  du  Dauphin  ,  qui  avoient  enlevé 
les  tréfors  qu'elle  avoit  accumulés  aux  dépens  de 
l'état.  Elle  livre  Tours  ôc  Paris  ,  ck  force  le  Dauphin 
de  fe  retirer  à  Poitiers ,  où  il  transfère  le  parlement, 
ck  prend  la  qualité  de  Régent  du  royaume.  De-là  ce 
Prince  ,  jufqu'à  la  mort  de  fon  pere  ,  parcourt  dit 
férentes  provinces  pour  y  maintenir  ce  qui  lui  ref- 
toit  d'autorité.  11  vient  en  Languedoc  (1410.)  de 
content  de  la  fidélité  des  habitants  de  Touloufe  ,  il 
accorde  aux  Capitoult  le  privilège  de  podéder  des 
feigneuries  fans  payer  aucun  droit  :  c'cll-là  propre- 
ment l'origine  de  la  noblefle  dont  jouiiTent  les  Ca- 
pitouls  de  Touloufe. 

L'Empereur  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  occupé 
de  faire  finir  le  fchifme  &  les  divifionsde  la  France 
&  de  l'Angleterre ,  étoit  arrivé  à  Paris  le  premier 
Mars  141  $.  Le  Roi  l'y  reçut  avec  tous  les  honneurs 
poiïîblcs  ,  mais  ce  Prince  en  abufa  :  on  l'avoit  con- 
duit au  palais  dans  la  chambre  du  parlement ,  où 
on  lui  donna  féance  au  fiege  royal  ;  ck  comme  il 
entendit  une  caufe  où  l'on  reproeboit  comme  un 
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moyen  à  ane  des  parties ,  de  ce  qu'il  n'éfoit  pas 
Chevalier  ,  l'Empereur ,  de  fon  autorité ,  l'arma 
Chevalier  ;  il  fit  plus  -,  il  voulut ,  étant  à  Lyon ,  ériger 
le  comté  de  Savoie  en  duché.  «  Mais  les  gens  du  Roi 
»  allèrent  lui  faire  entendre  qu'un  tel  acte  d'érec- 
»  tion  étoit  acte  de  fouverainecé  ,  &  que  le  Roi  ne 
»  veut  &  ne  doit  reconnoitre  autre  fupéricur  que 
s»  Dieu ,  quoi  voyant  l'Empereur  fe  partit  de  Lyon' 
»  grandement  indigné  ,  &  paifauc  en  la  ville  de 
»  Montluel  y  fît  l'érection  ducale  de  Savoie  en 
»  14 16.  »  Avant  de  paffer  à  Lyon,  il  avoir  fait  un 
voyage  à  Londres ,  où  il  avoit  pris  des  engagements 
contre  la  France  avec  Henri  V.  &  Jean  Sans-Peur. 

Rentrée  du  Duc  de  Bourgogne  dans  Paris ,  où 
Villiers-de- Plfle- Adam  ,  qui  l'avoit  précédé  un 
mois  auparavant ,  avoit  commis  toutes  fortes  de 
violences.  Le  Duc  de  Berry  &  Louis  H.  Roi  de  Sicile, 
bean-pere  du  Dauphin  ,  qui  avoient  pris  tant  de 
part  aux  affaires ,  venoient  de  mourir.  Le  Comte 
d'Armagnac  eft  maffàcrc. 

Fin  du  concile  de  Confiance  commencé  en  1414. 
Il  termina  le  fchifmc  ,  &  Martin  V.  fut  élu.  C'eft 
l'époque  de  la  reformation  que  l'églife  mit  dans  la 
difcipline  ,  par  rapport  à  la  collation  des  bénéfices. 

1419.  )  Balthazar  Coffa  ,  ci  -  devant  Pape , 
Jean  XXI il  fort  de  la  prifon  où  il  avoit  été  mis  par 
le  parti  dominant ,  qui  vouloir  la  paix  de  l'églife. 
Loin  de  fe  prévaloir  du  grand  nombre  d'amis  qui 
lui  reftoient  encore  ,  &  qui  s'offroient  à  faire  un 
parti  pour  lui ,  il  va  fecrétement  à  Florence  fans 
efeorte  ,  &  vient  fe  jetter  aux  pieds  de  Martin  V. 
en  pleine  afTcmblée.  Le  Pape  ne  voulut  pas  paroitre 
moins  généreux  que  lui  :  il  le  combla  de  careflès  ; 
&  pour  le  rapprocher  autant  qu'il  étoit  poflible  du 
rang  d'où  il  étoit  tombé ,  il  l'agrégea  au  nombre 
des  Cardinaux ,  le  fit  Doyen  du  facré  collège  ,  & 
lui  donna  une  place  diftinguée  dans  toutes  lcsaffém- 
blées  publiques.  Coffa  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ces  avantages  ;  il  mourut  fut  mois  après  ,  le  11. 
Décembre. 

Henri  V.  prend  la  ville  de  Rouen  après  un  fiege 
de  plus  de  fix  mois  ;  ainfi  la  France  a  trois  enne- 
mis qui  la  déchirent ,  1*  Anglois  ,  le  Bourguignon  fit 
le  Dauphin  lui-même. 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Mar- 
guerite deCliffbn,  veuve  de  Jean  de  Blois ,  Comte 
de  Penthievre.  Elle  n'oublie  pas  que  fes  enfanrs  au- 
roiecr  pu  en  être  les  Souverains  ,  <Sc  elle  engage  fon 
fils  aîné  à  fe  rendre  le  maître  ,  par  la  plus  noire 
perfidie  de  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne ,  qu'il 
fît  prifonnier.  Les  Bretons  volent  à  fon  fecours  ;  il 
fe  fauî{Tent  de  la  Comteffé  de  Penthievre  ,  qui  eit 
trop  heureufe  de  procurer  la  liberté  du  Duc  ,  pour 
obtenir  la  fienne.  Un  fi  étrange  événement  empê- 
che le  Duc  de  Bretagne  de  s'entremettre  ,  comme 
il  avoit  déjà  fait ,  entre  le  Dauphin  fon  beau-frere  , 
soupçonné  d'ailleurs  de  favoriler  les  Penthievres  , 
&  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  voyant  Herfri  V.  trop 
coiffant,  entend  aux  proportions  d'acommodement 
que  lui  fait  faire  le  Dauphin ,  qui  de  fon  coté  fen- 
toit  qu'il  ne  pouvoit  réiïftcr  feul  à  l'Angiois  :  ils  fe 
voient  fur  le  pont  de  Montereau  ,  où  Jean  Sans- 
Peur  eft  poignardé. 

Ifabelle  fe  lie  avec  Philippe  le  Bon ,  fucceffeur 
de  Jean  Sans-peur ,  contre  le  Dauphin,  Elle  fait 
avec  l'Angleterre  une  trêve ,  qui  fut  fuivie  d'une  paix 
funefte  à  la  France ,  puifqu'entre  autres  condi- 
tions,prefque  toutes  très-défavantageufes  à  laFrauce, 
Henri V.  y  eft  reconnu  héritier  de  la  couronne  de 
France  ,  au  préjudice  du  Dauphin  héritier  actuel. 

Cette  PrinceiTe  avoit  établi  à  Amiens  une  cour 
souveraine  de  juftice ,  pour  tenir  lieu  de  celle  du 
parlement.  Les  lettres  &  mandements  fe  faifoient  au 
Tome  lll. 
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nom  de  la  Reine  en  cette  forme  «  ïfabclïe  ,  par  1 1 
»  grâce  de  Dieu,  Reine  de  France,  ayant  pour  l'oo 
»  cupation  de  Monfieur  le  Roi ,  le  gouvernement  ôc 
»  admitriftrarion  de  ce  royaume  ».  Alors  tout  fut 
double  en  France,  parlerasnt,  Grands-Officiers,  «ce. 

1410.  )  Traité  ligné  a  Troyes  le  «t.  Mai  ,  par 
lequel  il  fut  dit  que  Catherine  de  France  épou-- 
ferait  Henri  V.  &  qu'après  la  mort  de  Charles  VI. 
Ht  couronne  de  France  pnffèroit  a  Henri  V.  qui  prit 
dès-lors  le  titre  de  Régent  &  d'héririer  du  royaume.- 
Après  la  mort  de  Henri  V.  cette  Catherine  fe  re- 
maria à  Owen  Tudor  ,  d.-  qui  elle  eut  Edmond  , 
Comte  de  Richemond  ,  père  de  Henri  VII.  Depuis 
le  traité  de. Troyes ,  fait  entre  les  deux  Rois,  juf- 
qu'au  décès  du  Roi  de  France, Charles  VI.  le  Chan- 
celier le  Clerc  faifoit  mettre  au-deffbus  des  let- 
tres qui  s'expédioient  dans  la  chancellerie  ,  ces 
mots  :  Parle  Roi,  à  la  relation  du  Soi  d'Angleterre  , 
Héritier  &  Régent  de  France. 

Lit  de  juftice  tenu  le  2  j.  Décembre  par  des  Juges 
vendus  à  Henri  V.  on  les  coupables  de  I  affaffinat  de 
Jean  Sans  -  peur.  Duc  de  Bourgogne ,  font  déclarés 
criminels  de  Leze-Majefle  ,  &  par  conféquent  in- 
dignes de  toute  fucceffion.  Le  Roi  dans  cette  décla- 
ration ,  en  parlant  du  Roi  d'Angleterre ,  le  qualifie 
fon  très  amé  Fils  Héritier  t>  Régent  du  Royaume;  as 
lieu  qu'en  parlant  de  fon  propre  fils  ,  feul  &  unique 
héritier  de  la  couronne ,  il  ne  le  nomme  que  Charles 
foi-difant  Dauphin.  Il  faut  encore  remarquer  dans 
cette  déclaration  (continue  le  Préfid.  Hénaull  )  , 
qu'aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  Sacs- 
Peur  n'y  eft  nomme  ,  &  que  malgré  la  terreur  que 
pouvoit  infpirer  la  préfence  du  Roi  d'Angleterre , 
qui  dcliroit  fans-doute  que  le  Dauphiu  fût  déclaré 
coupable ,  on  ne  parle  de  lui  à  l'occafion  du  meur- 
tre ,  qu'en  termes  équivoques  ;  ce  qui  eft  d'autant 
plus  néceffàire  d'obfcrver  que  tous  nos  Hiiioriens 
qui  ont  parlé  de  cet  arrêt ,  en  ont  parlé  fans  l'avoir 
vu ,  &  fe  font  contentés  de  copier  Monftrelet ,  qui , 
en  Hiftorien  téméraire ,  a  cru  que  le  Dauphin  fut 
cité  à  la  table  de  marbre  ,  &c.  ôt  que  n'ayant  pas 
comparu ,  il  fut  jugé  par  contumace  avec  tous  fes 
complices ,  banni  à  perpétuité  ,  &  déclaré  incapa- 
ble de  fuccéder  à  la  couronne  ;  ce  qui  eft  abfolument 
contraire  à  la  vérité.  (  Rapin  Tboiras  ,  Ailes  de 
Rymer.  Le  Préfid-  Hénault).  Les  P.  P.  Bénédic- 
tins s'expliquent  de  même.  (Art  de  vérifier  Us 
dates").  «  Ce  fait ,  quoiqu'attetté  par  Monftrelet  & 
>  par  tous  les  Hiftoricns  ,  ne  paroît  pas  néanmoins 
»  bien  confiant ,  ôte. 

Découverte  de  l'ifle  Madère  &  des  Indes-Orien- 
tales ,  par  les  Portugais,  animés  &  encouragés  par 
les  libéralités  de  Henri ,  fils  de  Jean,  Roi  de  Porgu- 
gal.  Les  principaux  Chefs  decer.eentreprife  furent 
Jean  Goufalves  de  Triftan  ,  qui  réunirent  l'ifle  de 
Madère  au  royaume  de  Portugal  ;  &  Gilles  An- 
nius  ,  qui  fit  connoître  la  religion  chrétienne  aux 
nations  que  l'on  venoit  de  découvrir.  Pour  exciter 
les  Portugais  à  entreprendre  encore  de  femblables 
voyages ,  le  Duc  Henri  obtient  du  Pape  Martin  V. 
que  tout  ce  qu'ils  découvriroient  depuis  le  cap  de 
.  Bojador,  jufqu'aux  extrémités  des  Indes ,  leur  appar- 
tiendrait :  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes  ,  fuccef- 
feurs  de  Martin  V.  comme  on  le  voit  par  différentes 
bulles. 

1 411.  )  La  bataille  de  Baugé  en  Anjou  ,  gagnée 
par  le  Maréchal  de  la  Fayette  fur  le  Duc  de  Cla- 
rence  ,  Lieutenant- général  de  Normandie,  en  l'ab- 
fence  de  Henri  V.  fou  frère  ,  raflure  le  Dauphin. 
Le  Comte  de  Douglas ,  qui  lui  avoir  amené  fept 
mille  Ecoffois ,  eut  grande  part  à  cette  victoire ,  & 
fut  fait  Connétable. 

14  si.)  Henri  V.  meurt  à  Vincennes  le  3 1.  Août, 
âgé  de  36.  ans  ;  il  laifle  la  régence  de  la  France  ,à 
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fon  frère  le  Duc  de  Betford ,  &  la  régence  de  l'An- 
gleterre à  Ton  cadet  le  Doc  de  Glocefter.  Henri  VI. 
fils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois  ,  qui  étoit  né  à 
Londres ,  eit  proclamé  Roi  à  Paris  de  à  Londres  , 
mais  il  fut  chaHe  de  ces  deux  royaumes  ;  Charles  VIL 
lui  reprit  la  couronne  de  France ,  &  Edouard  IV.  le 
dépouilla  de  celle  d'Angleterre. 

Charles  VI.  meurt  à  Paris,  dans  l'hôtel  de  St.  Paul, 
le  10.  Octobre  ,  âge  de  $4. ans,  dont  il  avoit  régné 
4j.  Il  eft  enterré  à  Saint-Denis.  Bonincontri ,  dans 
fes  annales  ,  prétend  que  la  démence  de  Charles  VI. 
vint  d'un  potion  a moureufe  ,yotione  amatoriâ,  qu'on 
lui  donna.  Nul  Prince  du  fang  n'affilia  à  fes  funé- 
railles ,  plufîcurs  étant  morts  à  la  bataille  d'Azin- 
court ,  les  uns  étant  prifonniers  en  Angleterre,  & 
les  autres  l'étant  abfentés  de  la  cour.  Il  fut  redeva- 
ble du  titre  de  Bien-amé  à  la  compaffion  que  fes 
fujets  avoient  pour  lui  ,  car  jamais  les  peuples  ne 
fouftrirent  davantage  que  fous  fon  règne. 

Alliance  de  Charles  VI.  dit  le  Bien-aimé. 

Il  avoit  époufé  en  1)85.  Ifibellt ,  fille  d'Etienne,  Duc 
de  Bavière  ,  laquelle  meurt  en  1415.  Apiès  fa  mort  ,  die 
Bnmtmt ,  «  fon  corps  fut  tant  méprifé  ,  qu'il  fut  mit  de 
»  fon  hôtel  ,  dans  on  petit  bateau  fur  la  rivière  de  Seine  , 

»  fans  autre  forme  de  cérémonie  &  pompe  &  fut  ainfi 

»  porté  à  St.  Denis  ,  ni  plus  ni  moins  qu'une  ûmple  De- 
•  moifclle. 

Enfants  , 

1.  Charles  ,moit  en  bas  5ge. 

2.  Charles  ,  Doc  de  Guyenne ,  mort  en  1400. 

j.  Louis,  mort  en  1415.  fans  avoir  en  d'enfants  de  Mar- 
guetite  de  Bourgogne  ,  fa  femme. 

4.  Jean  ,  mort  en  1416.  Il  avoit  été  marié  4  Jacqueline  de 

Bavière  ,  dont  il  n'eut  point  d'eufants  ;  il  eft  en- 
terré à  St.  Corneille  de  Compiegne. 

5.  Charles  VII.  qui  fuit. 

6.  Philippe  ,  mort  le  jour  de  fa  naiiTance. 

7.  Jeanne  ,  morte  jeune. 

8.  Ifabelle ,  morte  en  1400.  Elle  woit  épeufé  i°.  Richard 

IL  Roi  d'Angleterre  s  &  i°.  Charles,  Doc  d'Orléans. 

9.  Jeanne,  morte  en  14)}.  Elle  avoit  été  mariée  à  Jean 

VI  Duc  de  Bretagne. 
10.  Marie ,  morte  en  1418. 

jt.  Michelle  ,  morte  en  1411.  Elle  avoit  époufé  Philippe  le 
Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  elle  n'eut  point 
d'enfants. 

lt.  Catherine  ,  morte  en  1458.  Elle  avoit  été  mariée  t°.  a 
Henri  V.  Koi  d'Augleterre  ;  dt  s".  1  Oweu  Tudor  , 
gtand.perc  de  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre. 

Fille  naturelle  ,  née  d'Odette  de  Cbampdivers. 

Marguerite  de  Valois ,  Demoifelle  de  Belleville ,  mariée 
a  Jean  de  Harpcdene  ,  Seigneur  de  Belleville ,  en 
ïoiton  ,  &  morte  avant  1458. 

Voye\  l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI.  par  Jean 
Juvencl  des  Urfins  ,  mort  Archevêque  de  Rheims 
en  147 1-  imprimée  à  Paris  en  1 6 $  3.  en  un  voL 
in-folio  ;  une  autre  du  même  règne  par  Jean  le  La- 
iourturj une  troifieme  par  Mademoifellc  de  Luffan , 
imprimée  à  Paris  en  17$ 3.  en  8.  vol.  in-i  1.  &  l'hif- 
toire  de  France  ,  continuée  par  M.  de  Villarct. 

Charles  VII.  furnommé  le  Viélorieux. 

1411.  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  17.  ans. 
11  a  été  furnommé  le  ViÛorieux  ,  parce  qu'il  a  re- 
conquis prcfque  tout  fon  royaume  fur  les  Anglois. 
Cependant  on  lui  en  difpute  l'honneur  ,  &  on  l'attri. 
bue  au  Comte  de  Dunois  &  à  fes  autres  Généraux  , 
&  il  n'y  a  point  de  Prince  fur  qui  l'hiftoire  convienne 
li  peu.  11  fut  couronné  en  1411.  à  Poitiers ,  où  il 
avoit  transféré  le  parlement,  &  facré  à  Rheims  par 
l'Archevêque  Renaud  de  Chartres,  le  17.  Juillet 
1419.  11  avoit  porté  le  titre  de  Comte  de  Ponthieu. 

Guerre  des  Anglois  contre  Charles  VIL  Us  étoient 
commandés  par  le  Duc  de  Betford  ,  Tuteur  de 
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Henri  VI.  &  Régent  du  royaume.  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  à  venger  la  mort  de 
fon  pere  ,  fe  joint  à  eux. 

i,2j.)  Le  Duc  de  Bretagne  fit  joint  aux  ennemis 
de  l'état.  Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Bataille 
de  Crevant  près  d'Auxerre,  gagnée  par  les  Anglois. 

1414.  &c.)  Bataille  de  Veraeuil  en  Normandie . 
où  le  parti  du  Roi  eft  battu  par  le  Duc  de  Betford  , 
ôc  où  fut  tué  le  Connétable  Jean  Stuard,  Comte  de 
Douglas. 

Commencement  de  divifion  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne &  le  Duc  de  Glocefter  ,  au  fujet  de  Jacque- 
line de  Bavière ,  Comteffe  de  Haynault  &  de  Hol- 
lande ,  déjà  veuve  du  Dauphin  Jean ,  qui ,  ne  voulant 
point  reconnoître  pour  fon  mari  le  Duc  de  Brabant 
qu'elle  avoit  époufé ,  s'étoit  remariée  depuis  au  Duc 
de  Glocefter.  Ce  mariage  ayant  été  déclaré  nul ,  de 
la  mort  du  Duc  de  Brabant  ayant  laitTé  Jacqueline 
maîtreffe  de  fes  ait  ions ,  elle  ne  dédaigna  pas  d'é- 
poufer  un  (impie  Gentilhomme  Flamand ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  arrêter,  fit  dont  Jacqueline  racheta' 
la  liberté  ,  en  faifant  ceffion  à  Philippe  le  Bon  des 
provinces  de  Hollande  ,  de  Zélande  &  de  Frifc  ;  ce 
qui  acheva  de  rendre  ce  Prince  le  maître  de  prcfque 
toutes  les  dix-fept provinces  des  Pays-Bas.  (  Harœus 
Ann,  Brabant.  in  Joan.  IV.  MonfireUt"). 

Le  Roi  eft  obligé  de  facrifier  au  Comte  de  Riche- 
tnond  ,  frère  du  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  fait  Con- 
nétable ,  le  Préfidcnt  Louvet  ,  aceufé  d'avoir  eu 
part  au  meurtre  de  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  à 
la  conjuration  des  Pentbicvres.  Le  Duc  de  Bretagne 
fe  réconcilie  avec  le  Roi ,  dont  le  parti  étoit  tou- 
jours le  plus  foible  ,  quoiqu'un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  des  provinces  au  midi  de  la  Loire 
le  fut  venu  joindre. 

14*6.  ôtc.)  Le  Connétable  de  Richcmond  fert  le 
Roi  malgré  lui-même  en  le  défaifant  a  la  vérité  d'une 
manière  bien  audacieufe  ,  des  mauvais  fujets  dont 
il  fe  laiftoit  obtéder. 

Les  troubles  continuent  dans  le  royaume,  & 
bientôt  il  n'y  eut  ni  ville  ni  bourg  qui  n'eût  garai  - 
fon  :  on  voyoit  de  tous  côtés  des  forts  &  des  châ- 
teaux bâtis  fur  des  éminences ,  fur  les  rivières,  fur 
les  partages ,  &  en  pleine  campagne. 

Le  Comte  de  Dunois  (bâtard  du  Duc  d'Or- 
léans ,  depuis  Duc  de  Longueville  &  Cbef  de  la 
raaifon  de  ce  nom)  fe  fignale  pour  la  première  fois 
devant  Montargis,  dont  il  fait  lever  le  fiege  aux 
Anglois. 

1418.  fltc.)  Brouillerie  entre  le  Connétable  &  le 
Seigneur  de  la  Trimouille  ;  ce  qui  retarde  la  fuite 
des  fuccès. 

Orléans  afliégé  par  les  Anglois.  Journée  des  Ha- 
rengs (1419.)  où  le  Duc  de  Bourbon  fut  défait  et» 
voulant  empêcher  un  convoi  qui  venott  au  camp 
des  Anglois  devant  Orléans ,  dont  ils  faùoient  le 
fiege.  Ce  combat  fut  appeilé  la  journée  des  Harengs, 
à  caufe  que  dans  le  convoi  il  y  avoit  quantité  de  ca- 
ques de  ce  poiiTon.  Le  fiege  d'Orléans  dure  fcpt 
mois.  Les  affiégés  offrent  de  fe  rendre ,  après  que 
le  Comte  de  Dunois  eut  fait  l'impcHIble  pour  défen- 
dre cette  ville.  La  divifion  arrivée  entre  les  Géné- 
raux de  l'armée  de  Henri  VI.  &  celle  de  Philippe  le 
Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  diffère  la  reddition  de 
la  place.  Jeanne  d'Arcq  ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans, 
vient  trouver  Charles  VIL  à  Chinon  en  Touraine  , 
&  lui  dit  qu'elle  eft  envoyée  de  Dieu  pour  faire  le- 
ver le  fiege  d'Orléans ,  ot  enfuite  le  faire  facrer  I 
Rheims.  Elle  eft  écoutée  :  on  profite  de  l'impreftoa 

2ue  fon  enthoufiafine  peut  faire  fur  les  Soldats  ,  Se 
ins  rien  mettre  au  hasard,  les  Généraux  qui  la 
conduiferit,  ont  l'air  de  la  fuivre  ;  elle  n'a  point  de 
commandement,  &  paroît  ordonner  de  tout;  fon 
audace,  que  l'on  cherche  à  entretenir  ,  fc  commuai- 
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que  à  tonte  l'armée  ,  &  change  la  face  des  affaires. 
(tfj/L  de  la  Pueelle  d'Orléans ,  publiée  fur  un  manuf- 
crit  anonyme  ,  par  Godefroy).  Jeanne  d'Arcq  fe 
jette  dans  Orléans ,  dont  elle  fait  lever  le  fiege  aux 
Anglois  le  8.  Mai.  Dès-lors  les  affaires  de  Charles 
V  II.  commencent  à  prendre  un  meilleur  train.  Le 
Comte  de  Richemond  défait  les  Anglois  à  la  ba- 
taille de  Patay ,  où  le  fameux  Talbot  fut  fait  pri- 
fconfar. 

Louis  IIX  Soi  de  Sicile ,  fameux  par  fon  courage 
&  par  l'inconftance  que  la  fortune  lui  marqua ,  vient 
fis  joindre  au  Roi  fon  beau-frere.  Auxerre,  Troyes, 
Châions ,  Soiffocs ,  Compiegne  ,  &c.  fe  rendent . 
à  Charles  VII.  Rheims  lui  ouvre  fes portes  ,  &  il  eft 
facré  dans  cette  ville  le  17.  Juillet. 

Philippe  le  Bon  époulë  à  Bruges  ,  en  troifiemes 
noces  ,  Eliiabeth  de  Portugal ,  «  inftitue  l'ordre  de 
laToifon. 

Le  fameux  Jean  Charlier,  dit  Gerfon  ,  meurt  à 
Lyon  (14*9.)  Il  s'étoit  finguliérement  rendu  re- 
commandablc  par  le  zele  ,  avec  lequel  il  pour- 
fuivit  la  condamnation  de  l'horrible  doctrine  du 
Tyrannicide. 

1430.  ôrc.)  La  Pucelle  d'Orléans  veut  fe  retirer  ; 
on  t'engage  à  relier  ;  elle  fe  jette  dans  Compiegne , 
dont  les  Anglois  faifoient  le  fiege ,  &  elle  eft  prife 
dans  une  fortie.  On  la  conduit  à  Rouen  ,  où  on  lui 
fait  fon  procès,  6t  où  elle  eft  brûlée  le  30.  Mai  143 1. 
comme  forciere,  dans  le  vieux  marché,  (H'fl.  de 
ht  Pucelle  d'Orléans  ,  par  Codefroi,  &  par  l'Abbé 
Ltnglet). 

René  d'Anjou,  frère  de  Louis  III.  Roi  de  Sicile, 
mari  d'ifabellc ,  fille  de  Charles  IL  Duc  de  Lor- 
raine ,  veut  fuccéder  à  fon  beau-pere.  Antoine  de 
Vaudemont ,  frère  de  Charles  ,  difpute  la  fuccet- 
fion  ,  fondé  fur  ce  que  ce  duché  étoit  mafeulin  ,  & 
bat  René  à  la  bataille  de  Bulleville.  Arnaud  de  Bar- 
bazan ,  qui  cooduifoit  le  fecours  que  le  Roi  avoit 
envoyé  à  fon  beau-frere  ,  mourut  des  bleffures  qu'il 
reçut  dans  ce  combat.  René  eft  fait  prifonnitr  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  allié  d'Antoine  de  Vaude- 
mont ,  qui  le  retient  jufqu'en  1437.  Alors  ce 
Prince  obtint  fa  liberté ,  fit  Antoine  de  Vaude- 
mont, en  époufant  fa  fille  ,  le  reconnut  pour  Duc 
de  Lorraine. 

Pour  ranimer  fon  parti ,  Henri  VL  quitte  l'An- 
gleterre ,  &  vient  fe  faire  facrer  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  de  Paris ,  le  17.  Décembre  14)1. 

Le  Connétable  fait  arrêter  la  Trimouille  dans  le 
château  de  C  binon ,  quoique  le  Roi  y  fût  ;  &  le  Roi 
qui  comniencoit  à  en  être  las ,  D'en  fait  point  de 
pourfuitc. 

Concile  de  Bâle  convoqué  par  le  Pape  MartinV. 
On  en  fit  l'ouverture  le  33.  Mai  143t.  &  la  pre- 
mière feffion  fe  tint  le  14.  Décembre  fuivant. 

143  t.  &r.)  La  guerre  continue  pendant  quatre 
ans ,  entre  Henri  VI.  &  Charles  Vil.  fans  de  grands 
événements. 

143S)  On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois , 
4c  la  paix  fe  fait  le  1 1.  Septembre  à  Arras.  Ce  fut 
dans  la  plus  augufte  affemblée  que  l'on  eût  vue  de- 
puis long-temps ,  que  ce  célèbre  traité  fut  conclu  ; 
tous  les  Princes  de  la  chrétienté  y  avoient  leurs  Am- 
baflâdeuFS ,  le  Pape  &  le  concile  de  Bâle  chacun 
ion  Légat.  Philippe  le  Bon  endiâales  conditions, 
aufquelles  Charles  Vil.  fut  trop  heureux  de  fe  fou- 
mettre.  Ce  traité  fut  confirme  par  le  concile  de  Bâ- 
le ,  &  caufa  autant  de  joie  en  France  ,  qu'il  cha- 
grina l'Angleterre. 

Mort  du  Duc  de  Betfbrd.  Il  eut  pour  fucceflëur 
à  la  régence  Richard  ,  Duc  d'Yorck  :  cette  mort 
apporta  un  grand  changement  dans  les  affaires  de 
Henri  VI. 

1436.  &c.)  Prife  de  Paris,  où  le  Connétable 


F  R  A  45* 
entra  un  vendredi  devant  la  Quafimodo. 

Le  Dauphin  époufe  Marguerite  d'Ecofle  :  c'eft 
elle  qui  ,  ayant  trouvé  Alain  Charrier  endormi  , 
l'homme  de  Ion  temps  le  plus  fçavant  de  le  plus  laid, 
lui  donna  un  baifer. 

Le  parlement  revient  à  Paris  en  1437- 

La  guerre  fe  continue  entre  les  Anglois  &  les 
Bourguignons  d'un  côté ,  &  les  Anglois  &  les  Fran- 
çois d'un  autre. 

Après  vingt  ans  d'abfcnce ,  le  Roi  rentre  dans  Pa- 
ris, en  Novembre  1437. 

1438.  )  Le  concile  de  Bile  ,  contioué  fous  Eu- 
gène IV.  renouvelle  plufieurs  difpoiïtions  de  celui  de 
Confiance. 

Pragmatique  fanAion  arrêtée  à  Bourges  :  elle  eft 
compofée  de  plufieurs  décrets  du  concile  de  Bâle 
où  les  élections  font  rétablies ,  les  réferves  &  les  ex- 
pectatives abolies  ,  auffi-bien  que  les  annates.  Char- 
les VIL  fut  d'autant  plus  favorable  à  la  Pragmati- 
que ,  qu'elle  étoit  en  partie  l'ouvrage  du  concile  que 
ce  Prince  protégeoit ,  parce  que  les  Pères  de  Bâle 
s'étoient  déclarés  pour  lui,  &  n'avoient  jamais  voulu 
reconnaître  le  traité  de  Troyes ,  par  lequel  il  avoit 
été  déshérité. 

Le  Pape  mécontent  transfère  le  concile  à  Ferrare, 
&  enfuite  à  Florence  ;  cependant  plufieurs  Evêques 
réitèrent  à  Bâle. 

1439.  )  Ces  Pères  affemblés  à  Bâle,  dépofentle 
Pape  Eugène  IV.  &  élifent  Amédée  Duc  de  Savoie , 
lequel  s'étoit  retiré  dans  la  folitude  de  Ripaille  en 
Savoie ,  près  du  lac  de  Genève  ,  après  avoir  remis 
fon  duché  à  fon  fils.  On  a  dit  que  ce  Prince  n'avoit 
abdiqué  ,  après  avoir  perdu  fa  femme  ,  que  fur  ta 
foi  de  certains  devins  qui  lui  avoient  prédit  qu'il  par- 
viendroit  à  la  papauté.  Cet  Antipape  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Le  ichifme  dura  jufqu'à  la  mort  d'Eugène 
IV.  arrivée  en  1447.  A  l'avènement  de  Nicolas  V. 
l'églifc  devint  tranquille  par  la  démiffion  de  Félix  V. 
qui  mourut  en  1450.  U  avoit  obtenu  du  Pape  Nico- 
las V.  en  confidération  de  fon  abdication,  une  bulle 
ou  induit ,  par  lequel  le  Pape  s'engage  de  ne  nommer 
à  aucun  bénéfice  confiftorial  dans  fes  états ,  fans  le 
confentement  du  Duc  fon  fils.  Cette  bulle  confirmée 
par  plufieurs  Papes  ,  de  étendue  à  tous  fes  dépen- 
dants, a  excité  depuis  de  grands  démêlés  entre  les 
Papes  &  lés  Ducs  de  Savoie. 

Le  concile  de  Bâle  finit  en  1443.  &  celui  de  Flo- 
rence, où  s'étoit  faite  la  réunion  des  Grecs,  avoit 
fini  l'an  144t.  Aneas  Silvius  Picolomini ,  qui  avoit 
été  Secrétaire  do  concile  de  Bâle ,  en  défavoua  les 
maximes lorfqu'il  fut  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  II. 
On  prétend  à  Rome  de  dans  les  pays  où  l'on  en  fuit 
les  principes  ,  que  le  concile  de  Bâle  n'a  été  oecumé- 
nique que  jufqu'à  la  feffion  XXVI.  les  uns  difent  juf- 
qu'à la  tranflation  du  concile  à  Florence  ;  les  autres 
jufqu'à  la  dépofition  d'Eugène. 

1440.  )  Le  Dauphin  fe  révolte  :  il  étoit  aigri  con- 
tre fon  pere  par  les  Ducs  d'Alençon  &  de  Bourbon: 
H  fe  forme  un  parti  nommé  la  Praguerie.  Son  pere 
le  pourfuit ,  le  défarme  &  lui  pardonne  :  ce  ne  fu- 
rent pas  les  derniers  chagrins  qu'il  en  éprouva  ;  ce 
qui  a  fait  dire  que  Charles  VIL  avoit  été  malheureux 
par  fon  pere  &  par  fon  fils. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  prifonnier  en  Angleterre 
depuis  la  bataille  d'Azincourt ,  obtient  la  liberté  , 
&  fe  réconcilie  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
l'aide  à  payer  fa  rançon. 

«441.  dtc.  )  Siège  de  Pontoife  ,  dont  le  Roi 
s'empare  fur  les  Anglois ,  &  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  11  parcourt  le  Poitou  ,  l'Angoumois  , 
le  Limofin  &  la  Ga(cogne  :  les  Anglois  ont  encore 
quelques  fuccès  dans  ces  provinces. 

1443.  &c.  )  Le  Roi  s'empare  du  comté  de  Com- 
minges.  Le  Dauphin  fait  lever  le  fiege  de  Dieppe 
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au  brave  Talbot.  Trêve  de  dix-huît  mois  ,  r< 
raencée  en  1444.  &  continuée  jufqu'en  1448.  que 
recommença  la  guerre. 

René  d'Anjou  ,  dit  le  bon  Roi  René  ,  qui  avoir. 

Ïerdu  toute  idée  de  reconquérir  le  royaume  de 
laples  ,  &  qui  étoit  rétabli  dans  fon  duché  de 
Lorraine  ,  engage  le  Roi  à  faire  le  fîege  de  Metz  , 
qui  prétendoit  être  indépendante  des  Ducs  de 
Lorraine  par  un  privilège  dont  elle  jouiiïoic  de- 
puis Godefroi  de  Bouillon*  L'événement  de  ce  fîe- 
ge fut  que  la  ville  de  Metz  relia  dans  fes  droits 
ou  dans  fes  prétentions  ,  qu'elle  paya  au  Roi  deux 
cents  mille  écus  pour  les  frais  du  fîege  ,  fit  qu'elle 
donna  à  René  une  quittance  de  cent  mille  florins 
qu'elle  lui  avoit  prêtés. 

1 445.  flec.  )  Marguerite  d'Ecoflè  meurt  de  dou- 
leur ,  des  imputations  calomnieufes  que  l'on  avoit 
faites  à  fa  vertu.  Les  larmes  du  Dauphin  la  jufli- 
fierent  artèz. 

La  taille  devient  perpétuelle  :  elle  fut  fubftituée 
au  profit  que  le  Roi  faifoit  dans  le  changement 
des  monnoies. 

Inflitution  des  compagnies  d'ordonnance ,  ou 
réduction  de  la  Gendarmerie  à  quinze  compagnies. 
Voyt\  Forces  de  la  France. 

Le  Dauphin  caufe  de  nouveaux  chagrins  au  Roi 
en  1446. 

Charles  VII.  s'abandonne  à  l'amour  qu'il  avoit 
pour  Agnès  Sorel  ;  e.Me  avoit  l'ame  élevée  ,  fit  ai- 
moit  fur-tout  ha  gloire  du  Roi. 

Le  17.  Avril ,  jour  des  Rameaux  ,  la  mer  rompit 
fes  digues  à  Dordrecht  ;  il  y  périt  plus  de  cent 
mille  perfonnes ,  fit  un  nombre  infini  de  bétail. 

1447.  }  Gênes  fe  donne  à  la  France  ,  mais  ce 
ne  fut  que  pour  autant  de  temps  qu'il  en  fallut  à 
Frégofe  pour  en  charter  fon  rival.  Cette  républi- 
que inconftante  «5c  agitée  par  diverfes  factions  , 
prit  tour-à-tour  pour  l'es  maîtres  prcfqtte  tous  les 
Princes  d'Italie. 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par 
la  mort  du  Duc  Philippe-Marie.  11  étoit  petit- 
fils  d'ifabelle ,  fille  du  Roi  Jean  ,  fit  de  Galéas 
Vifcomti  qui  s'étoit  fait  Seigneur  de  Milan ,  fie 
fils  de  Jean  Vifcomti  à  qui  l'Empereur  Venccflas 
avoit  donné  le  titre  de  Duc  de  Milan.  Le  Duc 
Philippe  n'ayant  point  laiiTé  d'enfants  légitimes  , 
plufîeurs  Princes  prétendent  à  fa  fuccefhon ,  en- 
tr'autres  le  Duc  d'Orléans  ,  du  chef  de  Valentine 
fa  mere  ,  feeur  de  Philippe-Marie  ;  mais  ,  après 
quelques  années  de  difpute ,  François  Sforze ,  bâtard 
de  Jacques  Sforze ,  fit  Soldat  de  fortune ,  qui  avoit 
époufé  la  bâtarde  de  Philippe  ,  s'en  empare. 

1448.  fitc.  )  Les  Anglois  rompent  la  trêve  ; 
c'étoit ,  dit  M.  le  Préfident  Hénault,  le  terme  que 
la  providence  avoit  marqué  à  nos  difgraces. 

Charles  VU-  foit  par  lui ,  foit  par  fes  Gécéraui, 
reprend  fucceffivernent  toutes  les  places  de  la  Nor- 
mandie ;  de  forte  que  cette  province  qui  avoit  ap- 
partenu au  Roi  d'Angleterre  par  Guillaume  le  Con- 
quérant en  1066.  qui  depuis  avoit  été  réunie  à  la 
France  fous  Jean  Sans-Terre  en  110}.  qui  avoit 
été  prife  par  Henri  V.  fous  Charles  VI.  en  1418. 
fut  enfin  réunie  pour  toujours  à  la  France  fous 
Charles  VII.  en  14S0.  La  bataille  de  Formigni ,  où 
les  Anglois  furent  défaits ,  acheva  cette  révolution. 

Fin  du  fchifme.  Amédéc  de  Savoie  ,  connu  dans 
fon  obédience  fous  le  nom  de  Félix  V.  fait  fa 
ceffion  le  9.  Avril  1 

449*  conformément  aux  arti- 
cles drefles  à  Lyon  l'année  précédente  ,  par  les 
foins  de  Charles  VII.  Ces  articles  portoient  qu'a- 
près la  renonciation  de  Félix ,  Nicolas  V.  annul- 
leroit  toutes  les  cenfures  portées  contre  Amédée  , 
Je  concile  de  Bâle  fit  leurs  adhérents  ;  &  que  les 
Cardinaux  de  fa  nomination  feraient  conferves  dans 
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leur  dignité  ,  6k  fes  Officiers  dans  leurs  emplois  9 
enfin  qu'on  pourvoira it  à  l'état  de  Félix  d'une 
manière  honnête  &  qui  lui  fut  convenable.  Tout 
cela  fut  exécuté  :  Félix  fut  fait  premier  Cardinal , 
Evcque  de  Sardine  ,  Légat  &  Vicaire  perpétuel  du 
Saint-Siège  dans  toutes  les  terres  du  Duc  de  Savoie. 
Il  ne  fit  pas  grand  ufage  de  toutes  ces  prérogati- 
ves ;  il  fe  retira  après  fa  démiifion  dans  fa  foli- 
tude  de  Ripaille  ,  où  il  fe  fouvint  auflt  peu  d'avoir 
été  Pape ,  qu'il  y  avoit  peu  penfé  à  le  devenir  s 
il  mourut  le  17.  Janvier  >4$t. 

Les  Comtes  de  Dunois ,  de  Penthievre,  de  Fotz 
fie  d'Armagnac  ,  Généraux  de  Charles  VU.  repren- 
nent la  Guyenne  fit  Bordeaux. 

Bordeaux  fe  révolte  de  nouveau.  Le  Roi  s'en 
refaifît  malgré  la  réfirtance  du  brave  Talbot 
qui  fut  défait  fit  tué  à  la  bataille  de  Caitillon. 
Le  Roi  fait  bâtir  à  Bordeaux  le  château  Trom- 

Îette  fit  celui  de  Ha.  Ainfi  les  Anglois  furent  ab- 
ilument  chartes  de  la  France  ,  où  ils  ne  confer- 
verent  que  Calais ,  dont  Edouard  111.  s'étoit  emparé 
en  1347.  fit  que  le  Duc  de  Guife  reprit  en  1558. 

'4SI-  )  Fin  de  l'empire  d'Orient.  Mahomet  II. 
prend  Conrtantinople  d'aflàut  le  1 9.  Mai.  Les  Grecs 
tout  occupés  de  leur  révolte  contre  l'églife  latine 
fembloient  s'être  aveuglés  fur  les  périls  qui  les 
rnenaçoientdela  part  des  Mahométants.  Ils  ne  fon- 
gerent  à  fe  défendre  que  lorfqu'ils  fe  virent  atta- 
qués. Il  eft  vrai  qu'ils  le  firent  avec  la  demie.-» 
valeur  ;  on  lit  avec  furprife  qu'environ  neuf  mille 
combattants  qui  fe  trouvoient  dans  Conrtantinople, 
tinrent  tête  pendant  tout  le  printemps  à  plus  de 
quatre  cents  mille  Turcs  qui  les  afiîégeoient  pac 
terre  fit  par  mer  avec  une  fureur  incroyable.  Les 
affiégés  réparaient  pendant  la  nuit  les  brèches  fai- 
tes pendant  le  jour ,  fit  retiraient  des  foflés  tout 
ce  qui  y  avoit  été  jetté  pour  les  combler.  Lafle 
d'une  fi  vigoureufe  réfiftance ,  Mahomet  fut  plu- 
fieurs  fois  fur  le  point  de  lever  honteufement  le 
fîege.  Enfin  ,  par  un  dernier  effort  de  rage  fit,  de 
cruauté  ,  il  prit  le  parti  de  fe  faire  un  pont  des 
corps  de  fes  propres  Soldats  ;  il  fit  commencer 
l'attaque  du  19.  Mai  par  les  plus  foibles  fit  les  plus 
timides ,  qu'on  contraignoit  à  grands  coups  de  bâton 
fit  de  cimeterre  d'aller  à  une  mort  certaine  ,  fie 
lorfque  les  fortes  furent  comblés  des  cadavres  de 
ces  malheureux  ,  il  fit  fonner  la  charge  ,  fit  fit 
avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens  fa- 
tigués du  carnage  ne  purent  foutenir  long  temps 
leur  effort ,  fit  la  mort  de  Conftantin  qui  s'étoit 
jetté  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  pour  ne  pas  furvi- 
vre  à  la  perte  de  fon  empire  ,  achevant  de  les  dé- 
concerter ,  les  Turcs  inondèrent  la  ville  en  up  inf- 
tant ,  &  y  commirent  pendant  trois  jours  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  d'excès  les  plus  .atroces.  Ainfi 
finit  l'empire  d'Orient ,  qui  avoit  fubfirté  onze  cents 
vingt- trais  ans. 

Le  Dauphin ,  qui  perfifte  dans  fa  révolte ,  accorde 
fon  mariage  avec  la  fille  du  Duc  de  Savoie ,  qui 
n'avoit  que  neuf  ans  ,  &  fe  ménage  par-là  un  ap- 
pui contre  le  rertentiment  du  Roi  fie  contre  la  haine 
générale  que  fes  exactions  avoient  excitées  dans  le 
Daupbiné.  Le  Roi  eft  forcé  par  les  circonffances  à 
approuver  ce  mariage  ;  il  fit  plus  ;  il  donna  Yolande  B 
fa  fille  ,  en  mariage  au  Prince  de  Piémont. 

Premier  traité  de  la  France  avec  les  Suirtès.  11  y  en 
avoit  eu  déjà  un  de  conclu  l'an  1444.  mais  ce  n'avoiç 
été  qu'entre  Louis  Dauphin  fit  les  Suirtès.  Avant  le 
règne  de  Charles  VII.  il  n'y  avoit  nul  commerce 
entre  les  François  &  les  Suiues ,  fit  à  peine  les  deux 
nations  fe  connoirtbient  -  elles  l'une  fit  l'autre.  La 
première  coonoiflance  fe  fit  l'épée  à  la  main  l'an 
1 444.  pendant  la  trêve  qui  fut  alors  conclue  entre 
la  France  fit  l'Angleterre. 
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Ï4J4. 6te.  )  ta  mémoire  de  la  Pucelle  d'Orléans 
eft  réhabilitée. 

Jean ,  Roi  d'Arragon ,  veuf  de  Blanche  héritière 
de  Navarre,  fe  remarie  ,  de  retient  injuftement  ce 
royaume  à  Charles,  Prince  de  Vianne  ,  fon  fils. 

Le  Dauphin  ,  après  s'être  tenu  quinze  ans  en 
Dauphiné  ,  fe  retire  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pour  éviter  le  reffentimcnt  du  Roi  fon  pere  ,  «  il  y 
demeura  fix  ans  aux  dépens  de  ce  Duc. 

Il  y  eut  à  la  fin  de  l'année  H$6\  un  horrible  trem- 
blement de  terre  en  Italie.  Saint-Antonin  aflùre  qu'il 
périt  en  ce  défaftre  plus  de  foixante  mille  perfonnes, 
dont  près  de  trente  mille  dans  la  feule  [ville  de  Na- 
ples.  Ce  tremblement  de  terre  fut  fuivi  d'ouragants , 
qui  cauferent  de  très-grands  dommages. 

1457.  dec.)  On  fait  le  procès  au  Ducd'Alençon, 
comme  fauteur  de  la  révolte  du  Dauphin.  Le  Duc  , 
quidefcendoit  de  Charles  de  Valois ,  fut  condamné 
à  la  mort,  &  cette  peine  fut  changée  en  une  prifon, 
d'où  Louis  XI.  le  fit  fortir,  pour  l'y  remettre  encore , 
■près  l'avoir  convaincu  de  traiter  avec  les  Anglois. 

Révolution  en  Angleterre  entre  les  maifons 
d'Yorck  de  de  Lancafter  ,  fous  le  nom  de  la  Rofe 
rouge  de  de  la  Rofe  blanche.  Richard ,  Duc  d'Yorck , 
defeendu  d'une  héritière  de  Clarence  ,  détrône 
Henri  VI.  de  la  maifon  de  Lancafter ,  de  le  fait  pri- 
fonnier.  Marguerite  ,  fille  de  René,  Roi  de  Naplcs , 
Duc  d'Anjou ,  femme  de  Henri  VI.  défait  à  fon  tour 
Richard  ,  dans  un  combat ,  où  il  eft  tué.  Edouard  , 
fils  de  Richard ,  aidé  du  Comte  de  Warwick  ,  com- 
bat de  nouveau  Henri  VI.  qu'il  fait  prifonuier ,  de  eft 
proclamé  Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV. 

146 1 .  )  Charles  VII.  meurt  à  Meun ,  en  Berry ,  le 
St.  Juillet,  âgé  de  $8.  ans  ,  &  dans  la  trente-neu- 
vième année  de  fon  règne.  11  fe  laifta  mourir  de  faim, 
dans  la  crainte  d'être  empoifonné.  Il  eft  enterré  à 
Saint- Denis.  Ce  Prince,  dit  M.  le  Préfident  Hé- 
aault ,  ne  fut  en  quelque  forte  que  le  témoin  de  fon 
règne  :  on  eût  dit  que  la  fortune  en  dépit  de  l'indif- 
férence du  Monarque ,  &  pour  faire  quelque  chofe 
de  fingulier ,  s'étoit  plu  à  lui  donner  à  la  fois  des 
ennemis  puiflans  de  devaillans  défenfeurs ,  fans  qu'il 
femblât  avoir  part  aux  événements. Ce  n'eft  pas  que 
ce  Prince  n'eût  beaucoup  de  courage  ,  mais  s'il  pa- 
roifibie  à  la  tète  de  fes  armées ,  c'étoit  comme  guer- 
rier &  non  comme  Chef.  Sa  vie  étoit  employée  en 
galanteries ,  en  jeux  &  en  fêtes.  Tel  ell  le  portrait 
que  M.  le  Préfident  Hénault  fait  de  Charles  VII. 
x>  Ce  Prince  (dit  Polidor  Virgile  .Ecriv.iin  Anglois) 
»  fut  la  gloire  des  François ,  l'ornement  8e  le  rcltau- 
»  rateur  de  la  France  ».  Il  avoit  le  coeur  &  l'cfprit 
également  bien  faits.  11  étoit  doux,  honnête,  poli , 
grave,  libéral,  mais  ennemi  de  la  profufion.il  aimoit 
les  fujets  de  en  étoit  aimé. 

Alliance  de  Charles  VU.  dit  le  Viaorieux , 

Marie  d'Anjou ,  fille  de  Louis  II.  Roi  de  Naplea ,  fian- 
cée en  141}.  mariée  m  141*.  cV  morte  en  146}.  Ce 
fut  nne  Princeflt:  d'un  grand  mérite  ,  à  qui  fon  mari 
dut  en  grand  partie  le  rétabliûement  de  fe»  affaire!  , 
fil  qui  ne  l'en  aima  pas  davantage. 

Enfants  , 

t.  Louis  XI.  qui  fait. 

a.  lacques  de  France,  mort  jeune. 

3.  Philippe  de  France  ,  mort  jeune. 

4.  Charles  de  France  ,  fucceflivenient  Doc  de  Berry  ,  de 

Normandie  At  de  Guyenne.  Il  meurt  en  147  t. 
j.  Radegonde  de  France,  acoordée  a  Sigitmond ,  Duc 

d'Autriche.  Elle  meurt  en  1444- 
f.  Catherine  de  France ,  femme  dn  Comte  de  Charolois  , 

morte  en  1446. 
•7.  Yolande  de  France  ,  femme  d'Amedée  IX.  Duc  de 

Savoie ,  morte  en  1478. 
8.  Jeanne  de  France  ,  mariée  à  Jean  de  Bourbon  ,  morte 

en  1481. 

c.  Marguerite  de  France  ,  morte  jeune. 
*  Tome  UI. 


ro.  Jeanne  de  France  ,  morte  en  1446. 
it.  Marie  de  France  ,  morte  jeune. 

I  a .  Magdeieme  de  France  ,  mariée  à  Gafton ,  Comte  de  Fois. 

Enfants  naturels ,nis d'Agnès Sorel, morte  en  14J0. 

1.  Charlotte  ,  mariée  a  Jacques  de  Brexé ,  Comte  de  Mau- 
levrier ,  que  fon  mari  poignarda  l'ayant  furprife  en 
adultère. 

a.  Marguerite ,  mariée  a  Olivier  de  Coëtivi. 

j.  Jeanne ,  mariée  a  Antoine  de  Beuil,  Comte  de  Sancerre. 

Voye\  les  œuvres  d'Alain  Chartier,  Secrétaire 
des  Rois  Charles  VI.  de  Charles  VII.  imprimées 
in-4°.  à  Paris,  en  1617.  la  vie  de  Charles  VII.  par 
Jean  Chartier ,  Religieux  de  l'abbaye  de  St.  Denis , 
imprimée  en  un  vol.  in.fol.  à  Paris  ,  en  1661.  avec 
la  chronique  du  Roi  Charles  VII.  par  Gilles  le  Bou. 
t'ierow  de  Berry  ;  le  recueil  de  Georges  Chaflellain  , 
Gentilhomme  de  Gand  ,  mort  en  147$.  la  chroni- 
que d'Enguerrand  de  Monftrelct ,  imprimée  à  Paris 
en  1571.  en  un  vol.  in-folio  ;  les  vigiles  du  Roi 
Charles  VU.  par  Martial  de  Paris  ou  d'Auvergne  , 
Poète  François ,  mort  en  1 508.  la  vie  de  Charles  VII. 
par  Godefroy  ;  une  autre  hiftoire  de  ce  Prince  par 
M.  Baudot  de  Jutlly  ,  imprimée  en  1697.  de  en  I7S4- 
en  t,  vol.  in-11.  Polydor  Virgile  ;  les  diverfes  hlf- 
toires  de  France  ,  de  fur-tout  celle  qui  eft  continuée 
par  M.  de  Villaret ,  &c. 

Louis  XI.  dit  le  Rufi  ou  le  Politique. 

1461*  )  H  parvient  à  la  couronne  âgé  de  $9.  ans. 

II  étoit  à  Genep  en  Brabant ,  lorfqu'il  apprit  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Roi  fon  pere.  11  fe  fit  facrer  à 
Rheims  le  15.  Août  par  Jean  Juvenal  des  Urfins,  Ar- 
chevêque de  cette  ville. 

A  l'avénement  de  Louis  XI.  à  la  couronne ,  la 
France  changea  de  face  en  même  temps  qu'elle  chan- 
gea de  Roi.  Louis  XI.  encore  Dauphin,  avoit  conçu 
contre  Charles  VU.  fon  pere  une  inimitié  que  la 
mort  de  ce  Prince  ne  put  éteindre  ;  il  prit  plailîr  à 
renverfer  tout  ce  que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait  pour 
le  bien  de  l'utiliré  du  royaume.  Une  des  premières 
chofes  qu'il  abolit ,  fut  la  pragmatique  fanction  que 
le  parlement  de  Paris  avoit  foutenue  avec  tant  de 
vigueur.  Cependant  la  pragmatique  fanétion  ne  fut 
totalement  anéantie  que  par  le  concordat  fait  entre 
Léon  X.  de  François  I. 

Fin  de  l'empire  de  Trebizonde ,  dont  Maho- 
met II.  fe  rend  maître. 

1461.  )  Jean  ,  Roi  d'Arragon  ,  ayant  époufé  en 
fécondes  noces  Jeanne,  fille  de  l'Amirantc  de  Caf- 
tille  ,  dont  il  eut  le  fameux  Ferdinand  le  Catholi- 
que ,  retenoit  le  royaume  de  Navarre  au  Prince  de 
Vianne  fon  fils  ,  héritier  de  cette  couronne  par  fa 
mere  Blanche  ,  première  femme  de  Jean ,  de  lui 
faifoit  la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  Roi  de 
Caftille  ,  après  avoir  foutenu  envain  le  Prince  de 
Vianne  ,qui  fut  empoifouué  par  fa  belle-mere ,  con- 
tinuent la  guerre  pour  venger  fa  mort.  Pour  fe  dé- 
fendre contr'eux  ,  Jean  d'Arragon  emprunte  trois 
cents  mille  écus  d'or  de  Louis  XI.  &  lui  engage  » 
ur  fûreté  de  cette  fomme  ,  les  comtés  de  Ccrdagne 
de  Roulfillon. 
Le  Roi  prête  vingt  mille  écus  à  Marguerite  d'An- 
jou, dont  le  mari  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  étoit 
prifonnier  dans  la  tour  de  Londres  -,  elle  lui  promet 
de  lui  engager  la  ville  de  Calais,  fi-tôt  que  les  affaires 
du  Roi  feraient  rétablies. 

Sigifmond  Malatefta ,  Seigneur  de  Rimini ,  aceufé 
de  nier  l'immortalité  de  l'ame ,  eft  brûlé  par  effigie 
à  Rome  devant  les  degrés  de  l'églifede  Saint-Pierre. 

Difpute  entre  les  Cordeliers  &  les  Dominicains 
touchant  le  fangdc  Jefus-Chrift  féparé  de  fon  corps 
pendant  qu'il  fut  au  tombeau:  on  difputoit  s'il  avoit 
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aulfi  été  féparé  de  la  divinité.  Les  Cordeliers  trnoîeflt 
l'affirmative,  &  les  Dominicains  la  négative.  En  1464. 
le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  défendoit 
au*  uns  &  aux  autres  fur  peine  d'excommunication , 
de  prêcher  ou  enfeigner  que  c'eft  une  héréfie  de 
croire  que  le  précieux  fang  ait  été  féparé  ou  non 
féparé  de  la  divinité  ,  jufqu'à  ce  que  le  Saint-Siège 
l'eût  défini.  M.  Fleuri  ,  dans  fon  hiftoire  ccclvfiaf- 
tique  ,  fait  mention  d'une  difpute  toute  fembiable 
fous  l'année  IJJt. 

1463.  )  Louis  XI.  rentre  dans  les  villes  de  Picar- 
die cédées  à  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  , 
par  le  traité  d'Arras  ,  en  lui  payant  quatre  cents 
mille  écus  d'or. 

1464.  )  Le  Comte  de  Charolois  ,  mécontent  de 
la  reftitution  de  ces  places,  fe  lie  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  fait  arrêter  le  bâtard  de  Rubcmpré,  fur 
le  foupçon  qu'il  avoit  été  envoyé  par  Louis  XI.  pour 
s'emparer  de  fa  perfonne. 

Ligue  entre  Charles  Duc  de  Berry  ,  frère  unique 
du  Roi  ,  le  Comte  de  Charolois,  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Dunois  , 
&  plufieurs  Seigneurs  mécontens  de  ce  que  Louis 
XI.  les  avoit  dépouillés  de  leurs  charges  au  com- 
mencement de  fon  règne.  Jean  d'Anjou  ,  Duc  de 
Calabre  ,  fils  de  René  Roi  de  Naples  ,  vint  fe  join- 
dre aux  Princes  ,  &  leur  amena  les  premiers  SuifTes 
qui  aient  paru  dans  nos  armées  :  ils  étoient  au  nom- 
bre de  cinq  cents.  La  guerre  quifuivit  cette  ligue  , 
eut  pour  prétexte  le  foulagcment  des  peuples  ,  6c 
fut  dc-là  appelléc  du  bien  fublic.  Le  Comte  de 
Charolois  s'approche  de  Paris,  &  tente  inutilement 
de  prendre  cette  ville. 

146s.)  Paul  11.  donne  la  pourpre  aux  Cardinaux. 
Il  avoit  fuccédé  à  Pie  II.  qui  dans  fa  jeuneflé  avoit 
été  couronné  à  Francfort  PoêVe  Lauréat ,  par  l'Em- 
pereur Frédéric  IlL  cîc  qui  à  la  fin  de  fa  vie  ,  fans 
être  rebuté  par  les  mauvais  fuccès  des  anciennes 
croifades ,  étoit  prêt  d'en  tenter  une  nouvelle  , 
dont  il  vouloit  être  le  Chef  :  fa  mort  en  empêcha 
l'exécution. 

Bataille  de  Montlheri ,  donnée  le  1 6 .  Juillet ,  en- 
tre le  Roi  &  le  Prince  de  Charolois ,  fans  que  ces 
Princes  euffent  envie  de  combattre.  La  perte  fut 
égale  des  deux  côtés,  mais  le  champ  de  bataille  refta 
aux  Bourguignons. 

Paix  qui  met  fin  à  la  guerre  du  bien  public ,  con- 
clue par  les  traités  de  Conflans  de  de  Saint-Maur.  Il 
y  fut  arrêté  qu'on  nommeroit  trente-fix  perfonnes 
des  trois  ordres  du  royaume  ,  pour  travailler  à  la  ré- 
forme de  l'état. 

Le  Comte  de  Charolois  foumet  les  Liégeois  qui 
avoient  fait  une  diverfion  en  faveur  du  Roi. 

1466.)  Le  Roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix, 
cfpérant  tout  ravoir  par  fes  intrigues.  Après  avoir 
regagné  le  Duc  de  Bourbon  ,  il  profite  de  ladivifion 
qu'il  avoit  prévu  qui  fe  mettroit  bientôt  entre  le  Duc 
de  Berry  6c  le  Duc  de  Bretagne  ;  il  reprend  furlbn 
frère  la  Normandie  ,  qu'il  lui  avoit  donnée  en  ap- 
panage  par  cette  paix ,  &  chaiïe  le  Duc  de  Bretagne 
delà  plupart  des  places  de  ce  duché  ,  defquelles  il 
s'étoit  emparé  :  il  en  relia  cependant  encore  quel- 
ques-unes  à  ce  Duc.  Ainfi  H  n'y  eut  d'exécuté  de 
tout  le  traité  de  Conflans  ,  que  la  ceflion  des  places 
de  la  Somme  ,  que  le  Comte  de  Charolois  s'étoit 
fait  donner ,  &  qu'il  conferva. 

Avant  le  traité  de  Conflans ,  le  Roi  avoit  donné 
Pépée  de  Connétable  au  Comte  de  St.  Paul ,  favori 
du  Comte  de  Charolois,  comptant  par  cette  grâce 
le  rendre  fufpeâ  à  ce  Prince. 

1467)  Mort  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne :  fon  fils  Charles ,  dit  le  Téméraire ,  lui 
fuccede.  Les  Liégeois  ,  de  nouveau  révoltés,  font 
battus. 
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1468.  )  Etats  remis  a  Tours ,  dans  lefcraek  U  fut 

arrêté  que  la  Normandie  ne  pouvoit  fe  démembrer 
de  la  couronne  pour  être  donnée  au  frère  du  Roi  :  il 
y  fut  convenu  que  le  Duc  de  Bretagne  rendroit 
les  villes  par  lui  prifes  en  Normandie  ,  &  qu'on 
éliroit  plufieurs  perfonnes  pour  la  réforme  de 
l'état. 

Corfcrence  de  Péronne  ,  pour  prévenir  la  guerre 
qui  alloit  renaître  par  l'inexécution  du  traité  de 
Conflans  de  la  part  de  Louis  XL  Ce  Prince ,  en 
même  temps  qu'il  appuyoit  la  révolte  des  Liégeois, 
a  l'imprudence  de  Ht  livrer  au  Duc  de  Bourgogne  , 
en  le  venant  trouver  dans  Péronne.  Charles ,  qui 
apprit  les  intelligences  du  Roi  avec  les  Liégeois  , 
le  retint  prifonnier  proche  de  cette  même  tour  où 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie  ;  il  héfita  même , 
s'il  ne  porteroit  pas  la  vengeance  plus  loin  ;  enfin  U 
le  força  à  conclure  avec  lui  un  traité  qui  lui  fut  fort 
avantagea»  ,  &  à  l'accompagner  au  fiegede  Liège , 
contre  ces  mêmes  peuples  qu'il  avoit  lui-même  exci- 
tés à  reprendre  les  armes  :  il  affilia  à  la  prife  de 
cette  ville.  Avant  ce  traité ,  Louis  XL  avoit  pro- 
mis à  Charles  Duc  de  Berry  fonfrere  ,1a  Champagne 
&  la  Brie  pour  appanage  ,  avec  intention  de  ne 
les  lui  point  donner  ,  par  le  danger  qu'il  y  avoit 
que  ces  provinces  trop  voifines  de  la  Bourgo- 
gne ,  ne  devinfent  une  nouvelle  fource  de  divilion. 

1469.  )  Au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgogne, 
le  Duc  de  Berry  fe  laifle  perfuader  de  rerevoir  la 
Guyenne  pour  appanage ,  au  lieu  de  la  Champagne 
&  de  la  Brie.  Pour  parvenir  à  cette  fin ,  le  Roi  ga- 
gna le  favori  de  ce  Prince  ,  Odet  d'Aidie,  qu'il  fit 
depuis  Comte  de  Comminges  ,  &  en  même  temps 
il  punit  la  perfidie  du  Cardinal  de  Balue  :  ce  Miniitre 
fut  convaincu  d'avoir  entretenu  le  frère  du  Roi  dans 
fa  révolte  ,  pour  fe  rendre  néceflaire ,  flt  d'avoir  eu 
des  intelligences  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fut 
mis  en  prifon  à  Loches,  &  y  refla  onze  ans  ;  on 
ne  lui  fit  point  fon  procès,  à  caufe  des  contefla- 
tions  qu'il  y  eut  avec  le  Pape  fur  la  forme  de  la  pro- 
cédure. 

Louis  XI.  inflitue  l'ordre  de  Saint-Michel  :  celui 
de  l'Etoile  étoit  tombé  en  diferédit. 

i4">o.)  Le  Comte  de  Warwick,  mécontent  d'E- 
douard IV.  &  d'accord  avec  le  Duc  de  Clarence  , 
frère  d'Edouard  ,  pafle  en  France ,  fe  lie  avec  le  Roi, 
reparte  en  Angleterre ,  y  bat  l'armée  d'Edouard ,  & 
le  fait  prifonnier.  Edouard  IV.  à  fon  tour ,  fauvé  de 
fa  prifon,  bat  l'armée  du  Comte  de  Warwick;  mais 
celui-ci  défait  pour  la  féconde  fois  Edouard ,  qui  fe 
fauve  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Henri  VI.  fort 
de  prifon  &  remonte  fur  le  trône. 

Le  Duc  de  Guyenne,  fans  la  participation  du 
Roi  fon  frère  ,  &  pour  fe  fortifier  contre  lui ,  prefls 
le  Duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  mariage  fa 
fille  unique  :  il  efl  fécondé  dans  cette  demande  pac 
le  Connétable  de  Saint-Paul,  à  qui  la  guerre  étoit 
néceffaire  pour  maintenir  fon  crédit ,  ainfi  qu'au 
Duc  de  Bretagne ,  qui  prévoyoit  que  le  Roi  ne  cher- 
rheroit  qu'à  les  battre,  quand  il  n'auroit  plus  d'af- 
faires avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Déclaration  du  j.  Décembre  portant  confifeatioo 
des  terres  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi  prend  Saint- Quentin,  Amiens  ,  Roye  & 
Montdidier. 

Jean ,  Comte  d'Armagnac  ,  qui  s'étoit  fauvé  I 
Fontarabie ,  eft  condamné  à  mort  par  arrêt  du  par- 
lement ,  pour  fa  rébellion  :  il  fut  raaflacrc  au  fiege 
de  Leiftoure  en  1473.  Vayt\  Armagnac. 

1471.)  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  les  armes, 
&  en  même  temps  jette  des  foupçons  dans  l'efpritda 
Roi  contre  ceux  qui  le  faifoient  agir  j  il  fe  fait  une 
trêve  d'un  an  entre  le  Roi  &  lui. 

Le  Connétable  continue  de  négocier  le  mariage 
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du  Duc  de  Guyenne  avec  la  fille  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Dernière  révolution  ,  qui  fait  triompher  la  Rofe 
blanche ,  ôt  qui  remet  Edouard  IV.  fur  le  trône 
d'Angleterre.  Le  Comte  de  Warvrick  eft  défait  & 
tué  dans  une  première  bataille.  Marguerite  d'Anjou, 
femme  de  Henri  VI.  en  perd  une  féconde  ,  où  fon 
fils  le  Prince  de  Galles  eft  fait  prifonnicr,  fit  maflacré 
par  les  ordres  d'Edouard,  à  l'âge  de  18.  ans.  Cette 
malbeureufe  Princeffe  prifonnsere  d'Edouard ,  ôc 
rachetée  enfuitepar  Louis  XI.  mourut  enfin  en  148 ». 
après  avoir  donné  l'exemple  du  plus  grand  courage 
fit  des  plus  grands  malheurs.  Edouard  faitmaflacrer 
Henri  VI.  &  fait  mourir  fon  frère  le  Duc  de  C la- 
tence en  1478.  Devenu  pailible  poiïèfleur  du 
trône  ,  Edouard  craint  autant  que  Louis  XI.  le 
mariage  du  Duc  de  Guyenne  avec  l'héritière  de 
Bourgogne. 

147».)  Le  Duc  de  Guyenne  meurt  empoifonné 
avec  la  Dame  de  Monforeau  là  maîtrefle  ,  par  une 
pêche  qui  leur  fut  donnée  ,  non  fans  foupçon  con- 
tre le  Roi  lui-même. 

Les  négociations  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ne  font  qu'un  tiflu  de  fourberies  &  de  men- 
fonges.  Le  Duc  prend  les  armes,  entre  en  Picardie, 
y  met  tout  à  feu  &  a  fang,  eft  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Beauvais  (  voye\  Beauvais  ) ,  parte  enfuite 
dans  la  Normandie  qu'il  ravage,  fit  revient  en  Flan- 
dres. Le  Roi ,  après  fa  retraite ,  reprend  une  partie 
des  places  qui  avoient  été  conquifes. 

Louis  XI.  regagne  le  Duc  de  Bretagne. 

Philippe  de  Comines  paffe  du  fèrvice  du  Duc  de 
Bourgogne  à  celui  du  Roi. 

147}.)  Prife  de  LeiAoure.  Le  Comte  d'Arma- 
gnac y  eft  maflacré  après  la  capitulation. 

Le  Roi  brouillé  avec  Jean,  Roi  d'Arragon,  con- 
tre lequel  il  prend  parti  pour  René  Roi  de  Naples , 
fait  affiéger  Perpignan ,  défendu  par  le  Roi  d'Arra- 
gon lui-même.  Le  fiege  eft  levé  ,  &  ces  Princes 
s'accommodent. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  inftitué  héritier  par  Ar- 
noul ,  Duc  de  Gueldres ,  à  l'exclufion  de  fon  fils  , 
prend  poffeffion  de  cette  province  :  il  forme  le  pro- 
jet de  faire  ériger  Tes  états  en  royaume ,  fous  le  titre 
de  royaume  de  Bourgogne. 

1 474.)  Traité  de  Bouvines ,  entre  le  Roi  &  le  Duc 
Charles  ,  où  ta  perte  du  Connétable  eft  réfolue  ; 
il  n'eut  point  alors  d'exécution  à  cet  égard. 

Procès  fait  à  René ,  Duc  d'Alençon.  Un  aceufoit 
ce  Prince  d'avoir  tramé  une  ligue  avec  le  Duc  de 
Bretagne.  Il  fut  condamné  à  mort ,  mais  la  peine 
f  m  commuée  en  une  prifon  perpétuelle. 

Entrevue  du  Roi  ôc  du  Connétable ,  qui  vint  ac- 
compagné de  troupes,  &  qui  eut  l'infolence  d'exi- 
ger qu'il  y  eût  une  barrière  entre  le  Roi  ôt  lui. 

Guerre  en  Catalogne  pour  les  intérêts  du  Duc  de 
Çalabre. 

Ligue  offenfive  ôt  défenlîve  entre  Edouard  TV. 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  ôc  le  Duc  de  Bretagne , 
contre  le  Roi.  Le  Connétable  qui  étoit  en  poffeifion 
de  la  ville  de  Saint-Quentin ,  fe  fait  rechercher  par 
tous  les  partis.  Cette  ligue  n'a  point  d'effet,  par 
l'ambition  de  Charles ,  qui ,  voulant  fonder  fon 
royaume  de  Bourgogne,  fongeoit  à  s'emparer  de 
toutes  les  places  du  Rhin  jufqu'à  Bâle  :  il  le  déclare 
pour  Robert  de  Bavière ,  Archevêque  de  Cologne-, 
fait  le  fiege  deNuyts ,  ôc  par  cette  entreprit  excite 
la  jaloufic  de  l'Empereur,  des  Princes  d'Allemagne 
&  de  René  Duc  dé  Lorraine ,  auxquels  Louis  XL 
donna  fecrétement  du  fecours. 

>47S0  ^e  Pape  remet  à  Ferdinand ,  Roi  de  Na- 
ples  ,  le  tribut  que  ce  royaume  payoit  a  l'églife  ro- 
maine ,  à  condition  que  ce  Prince  feroit  préfenter 
tous  les  ans  au  Pape  unehaquenée  blanche  toute 
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enharnacée.  Cette  cérémonie  s'obferve  encore  ,  on 
l'appelle  U  préjeat  de  la  hajucnée. 

Le  Roi  fait  la  guerre  au  Duc  de  Bourgogne,* 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  les  Suifles. 

Edouard  ,  qui  fc  préparait  à  la  gaerre  contre  la 
France,  eft  regagne  par  Louis  XI.  Les  deux  Rois 
concluent  à  Amiens  le  19.  Août  un  traité  qu'ils  con- 
firment à  Péquigny  ;  ils  conviennent  d'une  trêve  de 
fept  ans  ;  ils  y  arrêtent  le  mariage  entre  le  Dauphin 
&  Elifabeth  ,  fille  d'Edouard,  &  Louis  s'engage  de 
payer  tous  tes  ans  à  Edouard,  tant  que  les  deux 
Rois  vivraient ,  une  fomme  de  cinquante  mille 
écus  d'or.  Le  Duc  de  Bretagne  fut  aura  compris 
dans  ce  traité. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  abandonné  du 
Roi  d'Angleterre,  ôt  trahi  par  le  Connétable ,  dont 
le  Roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies  ,  conclut  avec 
Louis  XI.  à  Vervins  une  trêve  de  neuf  années ,  ôt 
convient  d'abandonner  le  Connétable  :  celui-ci  en 
eft  inftruit ,  &  va  trouver  le  Duc  pour  le  regagner , 
mais  le  Duc  le  livre  au  Roi ,  qui  lui  fait  trancher  la 
tête  en  place  de  Grève  le  19.  Décembre.  Sa  petite- 
fille,  Marie  de  Luxembourg,  époufa  depuis  Fran- 
çois ,  Comte  de  Vendôme  ,  ôt  fut  bilayeule  du  Roi 
Henri  IV. 

Le  Roi  donne  au  Duc  de  Bourgogne  toute  la  dé- 
pouille  du  Connétable ,  &  lui  rend  Saint-Quentin 
avec  plufieurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  Duc  prend 
Nancy. 

1476.  )  Le  Duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de 
Granfon  fur  les  Suifles  :  il  eu  attaqué  ,  ôc  fon  armée 
eft  mife  en  déroute.  Il  raflcmblc  des  troupes ,  &  met 
le  fiege  devant  Morat,  où  il  eft  encore  battu  paries 
Suifles ,  ayant  à  leur  tête  René  11.  Duc  de  Lorraine, 
qui  après  reprit  Nancy. 

1477.  ôtc.)  Charles  fait  le  fiege  de  Nancy  ,  où. 
il  s'obftine  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ,  qui  avoit 
prefque  détruit  fon  armée.  Le  Duc  de  Lorraine  , 
accompagné  des  Suifles,  vient  au  fecours  de  la  place, 
fit  le  s-  Janvier  attaque  &  défait  le  Duc  Charles 
qui  y  perdit  la  vie ,  ayant  été  trahi  par  Campobafio 
Napolitain  ;  il  ne  laifla  d'autre  héritier  que  Marie  , 
fa  fille  unique.  (Voyt\  Bourgogne).  Le  Roi ,  qui  le 
premier  avoit  établi  l'ufage  des  polies ,  jufqu'alors 
inconnu  en  France  ,  par  un  édit  de  1464.  eft  bien- 
tôt informé  de  cet  événement ,  &  en  profite  pour 
reprendre  plufieurs  villes  en  Picardie ,  en  Artois  ÔC 
en  Bourgogne. 

Procès  fait  à  Jacques  d'Armagnac ,  Duc  de  Ne- 
mours ,  Comte  de  la  Marche  ,  convaincu  du  crime 
de  Leze-Majefté  :  on  lui  tranche  la  tête  :  il  étoit 
coufin-  germain  de  Jean  d* Armagnac  ,  ôt  de  la 
branche  cadette. 

Par  une  politique  mal-entendue ,  le  Roi  manque 
à  la  fois  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne ,  0c  celui 
de  Jeanne  ,  fille  de  Ferdinand  ôt  d'ifabelle  ,  pour 
le  Dauphin.  U  fe  faifit  de  l'Artois ,  qui,  fuivant  la 
loi  des  appanages  ,  devoit  être  réuni  à  la  couronna 
faute  d'hoirs  mâles  :  cette  réunion  n'a  étéconfom- 
mee  qu'à  la  paix  des  Pyrénées. 

Traité  de  trêve  entre  le  Roi  ôt  Edouard  IV.  du- 
rant leur  vie ,  ôt  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou 
de  l'autre  ,  conclu  à  Londres  le  t  \.  Février.  Par  ce 
traité ,  Louis  XI.  s'engage  à  payer  cinquante  mille 
écus  par  lui  ou  par  les  fuccefleurs ,  pendant  cent 
ans ,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  l'un  des 
deux. 

1479.)  Maximilien  rompt  la  trêve  qui  étoit  en- 
tre le  Roi  &  lui.  Le  Roi  s'empare  de  la  Franche- 
Comté  par  la  valeur  ôt  la  fagefle  de  Chaumont 
d'Amboife. 

Siège  de  Thérouenne ,  levé  par  Maximilien  après 
la  bataille  de  Guinegate,  où  l'avantage  fut  égal  en- 
tre luiôc  les  François.  Le  Vice-Amiral  Couloacon- 
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duit  dans  les  ports  de  Normandie ,  la  flotte  Hollan* 
doife ,  forte  de  quatre-vingts  navires  ,  dont  il  s'étoit 
emparé. 

1480.  &c.)  Trêve  avec  Maximilien. 

Charles  d'Anjou ,  Comte  dû  Maine  ,  à  qui  René 
d'Anjou,  fon  oncle  ,  avoit  donné  la  Provence  , 
lailTe  au  Roi  par  fon  tcltament  cette  province  ,  & 
fes  droits  fur  Naples  &  la  Sicile.  Le  Roi  en  eut , 
dit-on ,  l'obligation  à  Jean  Cofla ,  Sénéchal  de 
Provence  ,  &  à  Palamede  de  Forbin  ,  qu'il  fit  Gou- 
verneur de  Provence  &  deDauphiné. 

1481.  )  Marie  de  Bourgogne  meurt  d'une  chûte 
qu'elle  fait  à  lachaffe.  Elle  avoit  été  mariée  à  Ma- 
ximilien ,  Archiduc  d'Autriche. 

Traité  d'Arras  où  eft  arrêté  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Marguerite ,  fille  de  Marie  ,  qui  avoit  auffi 
laiffé  un  fils ,  qui  depuis  époufa  Jeanne  ,  fille  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  d'où  elt  venu  Charles- 
Quint. 

1483.)  Edouard  IV.  dont  la  fille  devoit  époufer 
le  Dauphin ,  par  le  traité  de  Péquigny  ,  fut  offenfé 
du  traité  d'Arras  ;  mais  Louis  XI.  l'avoit  mis  hors 
d'état  de  s'en  venger  ,  par  la  guerre  qu'il  avoit 
excitée  entre  ce  Prince  ck  Jacques  III.  Roi  d'Ecofle. 

Louis  XI.  meurt  au  Plcffis-lez-Tours  ,  le  famedi 
30.  Août ,  âgé  de  60.  ans  ,  dans  la  vingt-troifieme 
année  de  fon  règne.  11  fut  enterré  à  Notre-Dame  de 
Clery  ,  où  fon  tombeau  fut  ouvert  &  profané  par 
les  Proteftants  en  1 56t.  «  Ce  Prince,  dit  Comines, 

a»  étoit  humble  en  paroles  &  en  habits  Il  étoit 

»  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ;  il 
x>  étoit  léger  à  parler  des  gens  ,  fauf  de  ceux  qu'il 
»  craignoit  ;  car  il  étoit  affez  craintif  de  fa  propre 

«nature  ».  C'étoit  un  Prince  fingulicr ,  qui 

pailott  fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre.  Avare  par 
goût  ,  prodigue  par  politique,  préférant  lesrufes& 
la  fine  Ile  à  toutes  les  autres  qualités.  11  ne  conful- 
toit  perfonne  ,  &  avoit  coutume  de  dire  que  tout 
fon  confeil  étoit  dans  fa  tête.  Il  difoit  encore  que 
qui  ne  fçait  diffimuler  ,  ne  fçait  régner.  Quand  on 
lui  reprochoit  de  ne  pas  affez  garder  fa  dignité  ,  il 
xépondoit,  lorf qu'orgueil  marche  devant ,  honte  & 
dommage  fuivent  de  bien  près.  Tous  les  Hiftoricns 
nous  le  repréfentent  comme  un  Prince  qui  fut  mau- 
vais fils  ,  mauvais  frère ,  mauvais  mari ,  mauvais 
pere  &  mauvais  Roi.  Au  refte  ,  on  convient  affez 
qu'il  étoit  né  avec  de  grands  talents  dans  I'efprit;& 
l'on  remarque  ,  comme  une  chofe  fingulicre ,  qu'il 
releva  l'autorité  royale ,  tandis  que  fa  forme  de  vie , 
fon  caractère  &  tout  fon  extérieur  auroient  femblé 
devoir  l'avilir.  Quant  à  la  religion,  il  paraît  qu'il 
n'en  connut  pas  l'efprit ,  puifqu'il  en  négligea  tou- 
jours l'cffentiel  pour  fe  contenter  des  pratiques  ex- 
térieures ;  ce  qui  le  rendoit  fcrupuleux  fur  de/  baga- 
telles ,  tandis  qu'il  n'béfitoit  pas  dans  les  choies  les 
plus  importantes  pour  la  confeiençe. 

Alliances  de  Louis  XI.  dit  le  Rufé  ou  le  Politique  , 

i*.  Martutrite  d'Ecofle.  Elle  mourut  en  1445.  avant  que 
fon  mari  fût  Roi.  On  la  oommoit  Madame  la  Daophine. 

a*.  En  145t.  Charlotte  de  Savoie,  tille  de  Louis  II.  Duc 
de  Savoie  ,  &  d'Anne  de  Chipre.  Elle  mourut  ta 
148}. 

Enfants,  du  fécond  lit , 

x.  Louli  ,  mort  en  bas  Age  en  1458. 
a.  Joachim  ,  mort  en  bai  âge. 
j.  Charles  VIII.  qui  fuit. 

4.  François ,  Duc  de  Berry  »  mort  en  bai  âge. 

5.  Louife  ,  morte  en  bai  â;çe. 

6.  Anne  ,  mariée  a  Pierre  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Beau- 

jeu.  Elle  gouverna  le  royaume  foui  Charles  VIII.  fit 
elle  mourut  en  15  it. 

7.  Jeanne ,  mariée  à  Louis  d'Orléans  ,  depuis  Louis  XII. 

qui  la  répudia  pour  époufer  Anne  de  Bretagne.  Elle 
mourut  en  1504. 
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Enfants  naturels  ,  de  Pbelife  Regnard  t 

t»  Goyette. 

De  Marguerite  de  Saffenage  , 

1.  Jeanne  ,  mariée  à  Louis  ,  bâtard  de  Bourbon, 
a.  Marie ,  alliée  a  Aymar  de  Poitiers ,  Seigneur  de  St. 
Vallier. 

Elle  fut  grand'rnere  de  Diane  de  Poitiers. 
Louis  XI.  eut  encore  une  autre  fille  naturelle  ,  nom- 
mée Ifabea»  ,  mariée  I  Louis  de  St.  Prieft. 

Voyez  les  mémoires  de  Comines  en  quatre  vo- 
lumes in-40.  ou  en  cinq  volumes  t«-8°.  l'hiftoire  de 
la  vie  de  Louis  X I.  par  Jean  d'Auton ,  de  Saintonge , 
mort  en  1 5  2  5 .  l'hiftoire  générale  de  France,  par 
Paul  Emile  ,  que  Louis  XII.  avoit  fait  venir  en 
France  ,  &  où  il  mourut  en  1$  19.  les  autres  hiftoires 
de  France  ,  par  du  Bellay ,  du  Haillan  ,  Me\eray , 
Daniel  ,  &c.  les  ouvrages  de  Monflrelct ,  ceux  de 
Meyer  ,  de  Gaguin  ;  les  mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche  ;  la  chronique  fcandaleufe  ;  les  recueils  de 
traités  par  du  Tillct ,  &  par  Léonard  ;  les  mémo- 
riaux de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ;  l'hif- 
toire de  Bretagne ,  par  à'Argentré  ;  les  ouvrages 
de  Polydor  Virgile  ;  les  mémoires  de  Béthune  ;les 
regiftres  du  parlement  de  Paris  ;  l'biitoire  de  Louis 
XI.  par  M.  Duclos,  imprimée  à  Paris  en  1745.cn 
uatre  volumes  in.  11.  une  autre  hiftoire  du  règne 
e  Louis  XI.  par  Mademoifclle  de  Luffan  ,  impri- 
mée à  Paris  en  17 jj.  en fix  volumes  ùt-is.  &c. 

Charles  VIII.  dit  V Affable  ù  le  Courtois. 

148 $.)  Il  parvient  à  la  couronne  étant  âgé  de 
1 }.  ans  &  deux  mois.  11  fut  facré  à  Rheims  par  l'Ar- 
chevêque Pierre  de  Laval. 

Anne  de  France ,  Dame  de  Beaujeu ,  feeur  de  Char- 
les, a  le  gouvernement  de  la  perfonne  du  Roi, 
comme  l'avoit  ordonné  Louis  XI.  fans  qu'il  y  eût  de 
Régent  en  France. 

1484.)  Ce  gouvernement  eft  confirmé  à  la  Prin- 
ceffe  Anne  de  France,  par  les  états  généraux  afTëm- 
blés  à  Tours  ,  malgré  les  oppofitions  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui ,  en  fa  qualité  de  premier  Prince  du  fang  , 
vouloit  avoir  la  principale  autorité.  On  établit  dans 
ces  états  un  confeil  de  dix  perfonnes,  où  dévoient 
affifter  les  Princes  du  fang  ;  fçavoir  ,  le  Duc  d'Or- 
léans Préfidcnt ,  le  Comte  d'Angoulcme  ,  le  Con- 
nétable de  Bourbon  ,  frère  ainé  de  Pierre  de  Beau- 
jeu,  Pierre  de  Beaujeu,  François  Comte  de  Dunois. 

Le  Roi  commence  fon  règne  par  un  aéle  de  clé- 
mence, en  faveur  de  la  maifon  d'Armagnac. 

148$.)  La  Dame  de  Beaujeu ,  qui  s'étoit  rendue 
la  maîtreffe ,  conclut  à  Montargis  un  traité  avec  les 
rebelles  de  Bretagne. 

Brouilleries  de  la  Dame  de  Beaujeu  &  du  Duc 
d'Orléans  ,  quife  retire  en  Bretagne  avec  le  Comte 
de  Dunois  ,  fils  du  fameux  Comte  du  Dunois. 
Il  y  avoit  déjà  fait  un  voyage  ,  attiré  par  Lan- 
dais ,  favori  de  François  II.  Duc  de  Bretagne  , 
qui ,  voulant  fe  faire  un  appui  de  ce  Prince  ,  con- 
tre tous  les  Seigneurs  de  Bretagne  irrités  de  fa  fa- 
veur, le  flattoit  del'efpérancc  de  lui  faire  époufer 
Anne  de  Bretagne.  Mais  le  Duc  d'Orléans  étant  re- 
venu en  France ,  les  mécontents  fe  trouvèrent  les 
plus  forts  en  Bretagne  ,  &  Landais  fut  pendu.  Cette 
mort  remit  le  calme  en  Bretagne.  Le  Duc  conclut 
un  traité  avec  Maximilien  &  avec  le  Duc  d'Orléans. 

La  Dame  de  Beaujeu  mené  une  armée  en  Guyen- 
ne ,  &  le  Roi  s'empare  du  comté  de  Comminges  , 
pour  punir  le  Comte  d'avoir  donné  de  mauvais  con- 
fcils  au  Duc  de  Bretagne. 

Richard  III.  le  meurtrier  de  fon  frère  ôr  de  fes 
deux  neveux ,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fon  crime.  Henri,  delà  maifon  de 
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Lanc<ift«r  par  fa  mere  ,  défait  &  tue  Richard  ,  Si  il 
eft  Roi  fou*  le  nom  de  Henri  VII.  Ainti  la  brandie 
de  Lancafter ,  qui  avoit  commencé  à  régner  par 
Henri  IV.  remonta  fur  le  tronc,  d'où  elle  avoit  étt; 
châtiée  par  Edouard  IV.  qui  étoit  de  celle  d'Yorck. 
Dans  Richard  III.  finit  la  race  des  Rois  d'Angle- 
terre ,  furnommés  Plantagencts.  La  France  fervit 
Henri  VU.  dans  cette  grande  entrep rife. 

1486.  &c.)  Guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne. 
On  détache  de  la  ligue  le  Duc  d'Angoulème  ck  le 
Connétable  de  Bourbon. 

Le  Roi  prend  plusieurs  villes ,  mais  il  levé  le  liège 
de  Nantes  :  il  a  d'ailleurs  de  grands  avantages  con- 
tre l'Archiduc  du  côté  de  l'Artois. 

1488.  &C.)  Bataille  de  St.  Aubin,  où  le  Duc 
d'Orléans  eft  fait  prifonnier.  Si  ce  Prince  eût  voulu 
un  peu  fléchir  à  l'amour  de  Madame  Anne  de  Fran- 
ce, il  auroit  eu  bonne  part  au  gouvernement,  car 
«lie  en  étoit  un  peu  éprife.  (  Brantôme).  C'étoit 
Louis  IL  Sire  de  la  Trimouille ,  que  Guichardin  ap- 
pelle le  plus  grand  Capitaine  du  monde  ,  qui  com- 
mandai t  l'armée  du  Roi.  Il  venoit  d'époufer  Ga- 
brielle  de  Bourbon,  fille  du  Comte  de  Montpcnficr, 
le  plus  illuftre  parti  du  royaume  par  fa  nailiance  & 
par  fes  biens  :  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie. 

Mur  t  du  Duc  de  Bretagne ,  quine  laiffa  que  de  filles. 
Révolte  des  Gantois  contre  Maximilien.  Ce  Prince 
époufe  (en  1489.)  par  Procureur  Anne  de  Bretagne. 

Les  Chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem  remet- 
tent entre  les  mains  du  Pape  le  Prince  Zizim  ,  l'un 
des  fils  de  Mahomet  IL  qui  s'étoit  retiré  à  Rhodes 
pour  éviter  la  perfécution  du  Sultan  Bajazet,  fon 
frère  aîné  ,  auquel  il  avoit  difputc  l'empire. 

1490.  &c.)Sans  confulterfa  foeur  la  Dame  de 
Beau v- h  ,  le  Roi  rend  la  liberté  au  Duc  d'Orléans. 
Les  partifans  de  ce  Prince  ,  qui  étoient  auprès  de  la 
Ducheffé  de  Bretagne  ,  &  le  Prince  lui-même ,  agif- 
fent  pour  rompre  Ion  mariage  avec  Maximilien. 

En  1491.  Charles  VIII.  époufe  Anne  de  Bretagne, 
malgré  l'engagement  qu'elle  avoitavec  Maximilien  , 
à  qui  le  Roi  renvoie  Marguerite  qu'il  avoit  fiancée. 
Charles  &  Anne  le  cèdent  mutuellementleurs  droits 
fur  la  Bretagne. 

Selon  Bizot ,  la  première  monnoie  qui  ait  eu  un 
huile  en  France  ,  eft  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit 
frapper  pour  Charles  VIII-  ot  pour  Anne  de  Breta- 
gne. Si  cela  eft,  il  faudra  donc  ranger  dans  la  claile 
des  médailles  les  différentes  monr.oies  dont  nous 
avons  en  occafion  de  parler  aux  articles  des  premiers 
Rois  de  France. 

Prife  de  la  ville  de  Grenade  CI49I0  Par  l"  R°>' 
Ferdinand  &  Ifabelle.  Cette  conquête  mit  fin  à  la 
domination  des  Maures  en  Efpagne  ,  où  ils  étoient 
établis  depuis  plus  de  huit  cents  ans. 

149t.)  Henri  VII.  jaloux  de  l'augmentation  de 
poiflance  que  donnoit  à  Charles  Vlll.  fon  mariage 
avec  Anne  ,  veut  venger  l'affront  qu'avoit  reçu 
ÏMaximilien  ;  il  met  le  fiege  devant  Boulogne  ,  & 
puis  s'accomode.  11  étoit  rappelle  en  Angleterre  par 
des  intérêts  plus  prochains. 
■  Chriftophe  Colomb  ,  aidé  par  Ferdinand  ot  Ifa- 
belle ,  découvre  la  fameufe  ifle  de  Cuba  &  d'autres 
ifles  voifines.  Quelques  années  après  (1498.)  Amé- 
lie Vefpuce  découvrit  le  continent  de  l'Amérique  , 
&  lui  donna  fon  nom. 

1493.)  Dans  l'idéede  la  conquête  du  royaume  de 
Naples ,  &  perdant  le  réel  pour  une  chimère,  Char- 
les Vlll.  fait  la  paix  avec  le  Roi  des  Romains ,  fans 
conferver  les  avantages  qu'il  avoit  eus  fur  lui ,  & 
avec  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui  il  rend  la  Cerdagnefit 
le  RoufEllon  ,  fans  même  exiger  de  lui  les  trois  cents 
mille  écui  d'or  que  Louis  XI.  avoit  donnés.  Le  droit 
de  Charles  VIII.  fur  le  royaume  de  Naplcs  étoit 
fondé  fur  la  ceflion  faite  au  Roi  fon  père  par  Charles 
Tome  UL 
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d'Anjou,  que  fon  oncle  René  avoit  fYit  fôn  nériticr. 

Les  différends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catho- 
lique &  Jean  II.  Roi  de  Portugal  ,  au  fujet  de  leurs 
conquêtes  ,  engagèrent  le  Pape  Alexandre  VI.  à  en 
fixer  les  limites,  par  une  ligne  méridienne ,  qui  s'ap- 
pelle ligne  de  Rlarcation.  Mais  les  Efpagnols  ni  les 
Portugais  ne  s'étant  pas  accommodés  du  méridien 
que  le  Pape  avoit  marqué ,  en  réglèrent  un  autre  qui 
s'appella  Démarcation  ,  à  caufe  qu'elle  décline  de 
celle  d'Alexandre  VI. 

Mort  de  Frédéric  III.  Empereur.  Il  avoit  époufe 
Eléonor  de  Portugal ,  dont  la  rare  beauté  avoit 
tourné  la  tête  du  malheureux  Juan  de  Sylva  qui  fe 
fit  Hermite.  Maximilien  lui  fuccéda. 

1494.)  Départ  du  Roi  pour  l'Italie.  Tous  les 
Princes  d'Italie  prirent  part  a  cette  entreprise ,  cha- 
cun fuivant  leur  intérêt  :  les  Vénitiens,  par  l'efpé- 
ranec  de  s'agrandir  au  milieu  des  troubles  ;  Alexan- 
dre VI. pour  procurer  des  établiffements  à  fa  famille  j 
mais  fur-tout  Ludovic  Sforze  ,  qui  svoit  formé  le 
projet  d'ufurper  le  duché  de  Milan  fur  fon  neveu 
Galéas ,  qu'il  méditoït  d'empoifonner  ,  &  qui  vou- 
loir donner  allez  d'affaires  à  Ferdinand  Roi  de 
Naples  ,  dont  la  petite-fille  avoit  epoulé  Galéas, 
pour  l'empêcher  de  s'en  venger.  Ferdinand ,  faifi 
de  terreur  ,  meurt  d'apoplexie  :  Alphonfe  fon  fils  lut 
fuccede.  Jean  Galéas ,  légitime  héritier  du  duché 
de  Milan  ,  meurt  empnifonné  ;  ot  quoiqu'il  eût 
laiffé  un  fils  ,  Ludovic  Sforus  eft  fait  Duc  de  Milan , 
&  en  reçoit  l'inveftiture  de  l'Empereur. 

Le  Roi  cil  reçu  dans  Florence  le  17.  Novembre» 
Il  entre  dans  Rome  en  vainqueur  ,  à  la  lueur  des 
flambeaux  ,  le  )i.  Décembre. 

Dès  le  6.  Septembre  de  cette  même  année  1494. 
André  Paléologue  ,  Defpote  de  Romanie ,  feul  hé- 
ritier de  l'empire  de  Conftantinoplc  ,  après  la  mort 
deConftantin  Paléologue,  fon  oncle,  que  Maho- 
met II.  en  avoit  dépouillé  ,  céda  tous  fes  droits  fur 
l'empire  de  Conftantinople  au  Roi  Charles  VIII. 
&  à  fes  fuccefleurs:  cette  donation  fut  faite  à  Rome 
en  préfence  du  Cardinal  de  Gurce ,  acceptant  pour 
le  Roi  Très-Chrétien  ,  quoiqu'il  n'en  eût  aucun 
pouvoir  de  Sa  Majefté.  Paléologue  ne  cédoit  pas 
grand'chofe,  &  il  s'étoit  rendu  méprifable  par  le 
mariage  infâme  qu'il  avoit  contracté  avec  une  cour- 
tifane  Grecque. 

Le  Roi  délivre  la  ville  de  Pifc  du  joug  des  Tof- 
cans  ,  qui  bientôt  la  remirent  en  fervitude. 

149SO  Charles  Vlll.  fait  des  actes  de  fouverai- 
neté  dans  Rome.  Alexandre  VI.  capitule  avec  lui  , 
Se.  entr'autres  conditions  lui  livre  Zizim  frere  de 
Bajazet  .dont  le  Roi  pouvoir  faire  ufage  dans  le  def- 
fein  qu'il  avoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs;Zizim 
avoit  été  empoifonne. 

Alphonfe ,  Roi  de  Naples ,  remet  fa  couronne 
àfonfilsFcrdinand.jeunc  Prince  d'un  grand  courage 
&  chéri  des  peuples  ;  mais  la  terreur  du  nom  François 
étoit  trop  grande  pour  qu'il  pût  s'oppofer  à  leurs 
progrès.  Ferdinand  fe  retire  ,  &  Charles  Vlll. 
entre  victorieux  dans  Naples  le  21.  Février, avec  les 
ornements  impériaux,  fans-doute  à  caufe  de  la  cef- 
lion que  lui  avoit  fait  André  Paléologue. 

Toutesces  conquêtes  fe  font  en  moins  de  fix  mois. 
Les  Italiens  furent  étonnés  dans  cette  guerre  de 
l'excellence  de  l'artillerie  des  François. 

Ligue  conclue  à  Vcnife  entre  le  Pape  ,  l'Empe- 
reur Maximilien  ,  l'Archiduc  Philippe,  dit  le  Beau  , 
fon  fils  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ,  Henri  Vil.  Roi 
d'Angleterre  ,  Ludovic  Sforze  6e  les  Vénitiens  , 
pour  chaffer  Charles  VIII.  d'Italie.  Il  a  bien  de  la 
peine  a  rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  bataille  de 
Fornoue  ,  où  ce  Prince  donna  "les  plus  grandes 
preuves  de  valeur  ,  livrée  le  6.  Juillet  contre  l'armée 
des  confédérés  ,  commandés  par  le  Marquis  de 
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Mantoue ,  facilita  fon  retour  ,&  lui  donna  le  moyen 
d'aller  au  fecours  du  Duc  d'Orléans  nliiégé  dans 
Novarc  par  Ludovic  ;  mais  il  fallut  rendre  Novare , 
ain  ii  que  le  port  de  la  Spezsia  à  Ludovic ,  qui  en  fut 
quitte  pour  quelque  argent  qu'il  donna  au  Roi  &  au 
Duc  d'Orléans ,  &  pour  uac  promeflê  qu'il  com- 
ptoit  bien  de  ne  pas  tenir ,  d'envoyer  du  fecours 
aux  François  refiés  dans  le  royaume  de  Naplcs. 

Malgré  la  bataille  de  Seminara  ,  gagnée  par 
d'Aubigny  ,1e  royaume  de  Napleseft  repris  en  auffi 
peu  de  temps  qu'il  «voit  été  conquis  ;  Ferdinand  y 
eft  rappelle  par  fes  fujets  ,  &  eft  fécondé  par  Goo- 
salvès  de  Cordoue  ,  ce  fameux  Général  de  Ferdi- 
nand le  Catholique  ,  Roi  d'Efpagnc.  Le  Comte  de 
Montpenfier  que  Charles  V 1 1 1.  avoit  fait  Viceroi  de 
Naples ,  meurt  de  la  pefte  à  Pouezolo  en  1496. 

1497.  )  Malgré  l'événement  funefte  de  l'entre- 
prife  de  Naples ,  on  vouloit  engager  de  nouveau 
le  Roi  à  la  reprendre  ,  ou  du  moins  à  envoyer  le 
Duc  d'Orléans  pour  s'emparer  de  Gênes  ;  mars 
ces  projets  ne  furent  point  exécutés  ai  Tua  ai 
l'autre. 

Charles  VIII.  meurt  au  château  d'Amboife  ie  7. 
Avril  1498.  âgé  de  près  de  s  7.  ans ,  &  dans  la  quin- 
zième année  de  fon  règne.  •  Ce  Prince  ,  dit  Co- 
»  mines  ,  ne  fut  jamais  que  petit  homme  de  corps  & 
»  peu  entendu  ;  mais  il  étoit  fi  bon  ,  qu'il  n'eûpas 
»  pomble  de  voir  meilleure  créature. 
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Louis  XII.  fumommé  le  Pere  du  Peuple. 

1478.)  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  36.  ans. 
Il  fc  rit  facrer  à  Rheims  par  l'Archevêque  Guillau- 
me Briconnet  :  il  avoit  pour  devife  un  porc-épic , 
avec  ces  morts  Continus  &  Eminùs, 

Ce  Prince  étoit  un  de  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
oppofé  à  la  féconde  entreprife  fur  le  royaume  de 
Naples ,  &  cependant  il  reparut  en  Italie  prefque 
auffi-tôt  qu'il  eut  hérité  de  la  couronne.  Les  facilités 
qu'il  trouva  pour  l'exécution  de  ce  projet,  le  dé- 
terminèrent à  ne  le  pas  négliger.  Alexandre  VI.  vou- 
loit procurer  en  France  un  établiflement  au  Car- 
dinal Céfar  Borgia  ,  fon  fils  ,  qui  étoit  dégoûté  de 
l'état  eccléfiailique ,  &  qui  eu  effet  fut  créé  Duc  de 
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Alliance  de  CharletVOl.  dit  VAffahle  ù  le  Courtois  . 

Il  iToit  époofé  le  6.  Décembre  1491.  Anne  de  Bretagne  , 

qui  metuc  eu  1  j  1 }. 

(  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Maximiliea  avoit  été 
élevée  a  la  eoor  de  France  ,  où  elle  pottoit  le  titra 
de  Madame  la  Daophine  :  elle  devoit  époofei  Char- 
les VIII.  mail  elle  rat  renvoyée.  Vojc\  l'année  1491.) 

Enfants  , 

1.  Chtrlea.Orland  ,  mort  en  bai  âge  . 

I.  Charle» ,  mort  peu  aprii  fa  naiflance. 
j.  Franco!* ,  mort  peu  aptè«  fa  naiffance. 
4.  Anne ,  morte  en  ba>  âge. 

Fille  naturelle  , 
Camille  PalvoUtn. 

Voye\  les  mémoires  de  Comme  s,  ceux  de  Béthu- 
ne  ;  l'biftoire  de  Bretagne  ,  par  d'Argentré  -,  l'hif. 
toire  de  Louis  XII.  par  Saint-Gelais  ;  les  regiftre» 
du  parlement  &  les  mémoriaux  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  ;  l'biftoire  de  Charles  Vlll.  pat 
Jaligny  ,  une  autre  hiitoire  de  ce  Monarque  par 
Godcfroy,  les  lettres  de  Charles  VIII.  rapportée» 
dans  les  obfervations  fur  l'biftoire  de  Jaligny  ;  le» 
recueils  de  traités  par  du  Tillet  &  autres  ;  Guicuar- 
din  ;  l'expédition  de  Charles  VIII.  en  Italie ,  décrit» 
par  Georges  Fleur  de  Milan  ;  le  journal  de  Char- 
les VIII.  par  de  la  Vigne  ;  les  diverses  hiftoires  de 
France  ,  &c. 


Valentinois  par  Louis  XII-  Les  Vénitiens  étoient 
brouillés  avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux  puiiTances 
recherchèrent  Louis  XII.  qui ,  outre  les  droits  dp 
la  maiton  d'Anjou  fur  le  royaume  de  Naples ,  avait 
les  fiens  à  exercer  fur  le  Milaaès ,  par  Vakntine 
fa  grand'mere. 

1499.)  Conquête  du  Milanès  faite  dans  fefpace 
de  vingt  jours  par  l'armée  du  Roi  ,  fous  la  conduite 
de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligoy  ,  de 
Robert  Stuart ,  Seigneur  d'Aubigny  ,  &  de  Jean» 
Jacques  Trivulce ,  Seigneur  Milanois.  Le  Roi  fait 
fon  entrée  à  Milan  le  6.  Oftobre ,  &  eo  bille  le  gou- 
vernement à  Trivulce. 

Gênes  fe  foromet. 

1  $00.;  Par  une  de  ces  révolutions  ordinaires  dans 


Seconde  Branche  de  Valois. 

GÉNÊ  ALOGIE  DES   ROIS  LOUIS   Xlh  ET  FRANÇOIS  I, 

1.  Charles  V.  dit  le  Sa%e ,  Roi  de  France  , 

ép.  Jeanne  ,  fille  de  Pierre  L  Duc  de  Bourbon. 


harles,  VI. 
oi  de  France. 


Lies 


VII. 
oi  de  France. 


ouis.XI. 

oi  de  France.* 


Parles  VIII. 
oi  deFrance. 


Louis  ,  Duc  d'Orléans  ,  affaffiné  en  1407. 
ép.  Valentine ,  fille  de  Jean  Galéas ,  Duc  de  Milan. 
I 


Charles  ,  Duc  d'Orléans, 
ép.  en  troifiemes  noces  , 
Marie  de  C  levé  s. 

Loiis  XII. 
Roi  de  France. 


Claude , 

époufe  François  I. 
Roi  de  France. 


rançois  II.  Roi  de  France , 
p.  Md  rte  Stuart ,  Reine 
d'Ecofle. 


Charles  IX.  Roi  de  France, 
ép.  ELfabcth  d'Autriche. 


Jean,  Comte  d'Angoulême  , 

mort  en  1467. 
ép.  Marguerite  de  Rohan. 

Charles,  Comte  d'Angoulême, 
ép.  Louife,  fille  de  Philippe, 
Duc  de  Savoie. 

François  I.  Roi  de  France, 
ép.  CL.o'e,  fille  de  Louis X1L 

Henri  II.  Roi  de  France  „ 
ép.  Catherine  de  Mcdicis. 
I 


Henri  III.  Roi  de  F. 
ép.  Louife  de 
Vaudemont. 
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les  guerres  d'Italie ,  Sforze  qui  avait  été  chalTé  da 
Milanès  ,  y  éroir  rentré  fit  a  voit  repris  plufieurs 
places.  Le  Roi  envoie  un  renfort  de  troupes  com- 
mandé par  Louis  de  la  TrimouUle ,  qui ,  d'intel- 
ligence avec  les  SuilTes  de  l'armée  de  Ludovic ,  fait 
ce  Duc  prifonnier  :  on  le  conduifit  en  France  au 
châtean  de  Loches  ,  où  il  mourut  en  i$io.  11  fut 
furnommé  le  More  ,  non  à  caufe  de  la  couleur  de 
fon  teint,  car  il  étoit  plutôt  blanc  que  noir,  mais 
parallufion  au  mot  Italieu  Moro.qui  fignifie  un  mû- 
rier ,  fie  qu'il  avoit  pris  pour  fa  devife  ,  regardant 
cet  arbre  comme  le  fymbole  de  la  prudence. 

Cet  événement  rend  le  Roi  encore  une  fuis 
maître  du  Milanès.  Charles  d'Amboife,  frère  du 
Cardinal ,  en  eft  fait  Gouverneur. 

Louis  XII.  fil  Ferdinand  le  Catholique  ,  Roi 
d'Efpagne  ,  conviennent  de  partager  entr'eux  le 
royaume  de  Naples. 

L'Empereur  Maximilien  divife  l'empire  en  dix 
cercles;  il  en  infritue  fix  en  i$oo.  de  quatre  en 
ijti.  Il  y  avoit  déjà  eu  une  première  divifion  de 
l'empire  en  quatre  cercles  ,  faite  par  l'Empereur 
Albert  II.  dans  une  diète  de  Nuremberg  en  1 4  j  8. 

iS°i-)  Louis  XII.  fit  Ferdinand  font  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples  en  moins  de  quatre 
mois.  Louis  d* Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  ,  de 
Stuart  d'Aubigny  ,  commandoient  l'armée  Fran* 
çoife ,  fit  Gonzalvès  de  Cordoue ,  dit  le  grand  Ca- 
pitaine ,  celle  du  Roi  Catholique. 

Frédéric  ,  Roi  de  Nantes ,  fe  retire  en  France  ; 
&  il  traite  avec  Louis  Xll.  à  qui  il  cède  fes  droits 
sur  la  portion  de  fes  états  que  le  traité  de  parta- 
ge de  i$oo.  adjugeoit  à  ce  Prince.  Cette  cef- 
ton  fe  fait  fous  la  condition  de  recevoir  à  titre 
d'échange  le  comté  du  Maine  ,  Ôtc.  pour  Fré- 
déric ,  &  fa  poftérité  mâle  de  femelle  :  il  mou- 
rut à  Tours  en  1504.  Anne  de  Laval,  fa  petite- 
fille,  époufa  en  1  s»  t.  François  de  la  TrimouUle , 
Prince  de  Talmont ,  ce  qui  fonde  les  prétentions 
de  cette  maifon  au  royaume  de  Naples. 

Les  Vénitiens  commencent  à  être  jaloux  des 
conquêtes  de  Louis  XII.  Maximilien  conclut  une 
trêve  avec  lui. 

1501.  )  Les  François  fit  les  Efpagnols  fe  brouil- 
lent pour  le  partage  du  royaume  de  Naples. 

Mouvement  à  Florence  ,  où  l'on  veut  rétablir 
Pierre  de  Médicis  qui  en  avoit  été  chaffé  lors  du 
voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie.  Louis  X1L 
maintient  cet  état  en  république. 

Le  traité  de  paix  continuelle ,  ligné  cette  année 
entre  Henri  VII.  fit  Jacques  II.  Roi  d'Ecoffe ,  eft 
remarquable  en  ce  que  le  mariage  de  Marguerite, 
fille  de  Henri ,  avec  Jacques  Stuart  ,  conclu  par 
ce  traité  ,  porta  la  couronne  d'Angleterre  dans  la 
maifon  Stuart. 

Le  Cardinal  Georges  d'Amboife  ,  Minrftre  de 
Louis  XII.  entreprend  de  mettre  la  réforme  dans 
les  principaux  monafteres  de  Paris.  Ce  Cardinal 
étoit  alors  chargé  de  la  légation  en  France. 

i$oj.  )  Traité  entre  Louis  XII.  fit  Ferdinand 
le  Catholique  ,  conclu  à  Lyon  par  l'Archiduc  Phi- 
lippe ,  gendre  de  Ferdinand ,  par  lequel  il  fut  con- 
venu qu'en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de 
France  fit  Charles  de  Luxembourg  (  depuis  Charles- 
Quint  )  les  Rois  de  France  fie  d'Efpagne  fe  défaifi- 
roient ,  le  premier  du  royaume  de  Naples  ,  le  fé- 
cond des  duchés  de  Calabre  fie  de  la  Pouille ,  en 
faveur  de  la  jeune  Princeffe  fie  du  jeune  Prince. 
Conféquemment  à  ce  traité ,  Louis  XII.  envoya 
ordre  à  fes  Généraux  de  refter  dans  l'inaftioo. 
Ferdinand  ,  moins  fidèle  à  fes  engagements  ,  man- 
de à  Gonralvès  de  n'y  avoir  point  d'égard.  Gonzal- 
vès continue  la  guerre  ;  Hugues  de  Cardonne  & 
Antoine  de  Leva  lui  amènent  du  fecours.  D'Aubigny 
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eft  défait  à  la  bataille  de  Seminara  le  vendredi  11. 
Avril  par  Antoine  de  Leva  ,  dans  le  même  lieu  où 
il  avoit  été  vainqueur  huit  ans  auparavant  1  fit  le 
18.  du  même  mois  d'Avril,  à  pareil  jour,  la  bataille 
de  Cerignola ,  gagnée  par  Gonzalvès  contre  le  Duc 
de  Nemours  ,  qui  fut  tué  au  commencement  de 
l'aftion  (  fit  en  qui  finit  la  branche  d'Armagnac  , 
defeendante  de  Caribert ,  fils  de  Clotaire  II.)  en- 
traîna la  perte  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que 
ces  deux  journées  font  l'époque  de  la  fuperftttion 
qui  a  fait  regarder  le  vendredi  comme  un  jour 
malheureux. 

Mort  d'Alexandre  VI.  le  t8.  Août.  François 
Piccolomini  qui  lui  fuccede ,  fous  le  nom  de  Pie 
III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le  Cardinal  de 
la  Rovere  eft  fait  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 
après  avoir  amufé  le  Cardinal  d'Amboife  ,  qui  au- 
rait pu  être  élu  s'il  n'avoit  point  fait  partir  de 
Rome  les  troupes  Françoifes.  Ces  révolutions  de 
la  cour  de  Rome  achevèrent  de  perdre  les  affaires 
de  France  ,  dont  l'armée  commandée  fucceffive- 
ment  parla  TrimouUle ,  par  le  Marquis  de  Mantoue 
battu  au  paffàge  du  Garigliano,  fie  par  le  Mar- 
quis de  Saluccs  défait  au  même  lieu ,  fe  réduifit 
prefque  à  rien  par  la  contagion  fit  le  défaut  de 
payement. 

1  $04.  )  CéfarBorgia  eft  enlevé  par  Gonealvès, 
fie  envoyé  en  Efpagne  où  il  mourut  trois  ans  après. 

Le  Roi  des  Romains  accorde  l'inveftiture  du 
Milanès  à  Louis  XII. 

Mort  d'ifabelle  de  Caftille.  Cette'  Princeffe  , 
foeur  de  Henri  IV.  dit  l'Impuiflant ,  avoit  fuccédé 
à  fon  frère  ,  au  préjudice  de  Jeanne  fa  nièce  , 
qu'elle  fit  déclarer  bâtarde ,  Se  qu'en  effet  on  pré- 
tendoit  que  la  Reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  la 
Cneva ,  d'accord  avec  fon  mari ,  qui  regrettoit  do 
n'avoir  point  d'héritier.  Ifabelle,  quoiqu'âgée  de 
trente-deux  ans ,  époufa  Ferdinand  qui  n'en  avoit 
que  feize  ;  ils  eurent,  entr'aotres  enfants ,  Jeanne , 
dite  la  Folle ,  femme  de  Philippe ,  furnommé  le 
Beau  ,  fils  de  l'Empereur  Maximilien.  De  ce  ma» 
riage  naquit  Charles-Quint.  L'Archiduc  Philippe 
foccede  à  Ifabelle  ,  fa  belle-  mere ,  dans  le  royaume» 
de  Caftille ,  dont  l'adminiftration  avoit  été  réfer- 
vée  à  Ferdinand  ,  par  le  teftament  d'ifabelle  ,  que 
l'on  a  cru  fuppofé  ;  mais  Ferdinand  fut  obligé  d'y 
renoncer  lors  de  l'arrivée  de  Philippe  fon  gendre  en 
Efpagne. 

1  joj.  fitc.  )  Pour  dépouiller  de  la  Caftille  fon 
gendre  Philippe ,  Ferdinand  tente  d'époufer  cette 
même  Jeanne  ,  fille  de  Henri  IV.  qu'il  avoit  frit 
déclarer  bâtarde  :  n'ayant  pu  y  réuffir ,  il  époufe 
Germaine  de  Foix  ,  fille  de  Marie,  foeur  de  Louis 
XII.  qui  donne  pour  dot  à  fa  nièce  fes  droits  fjr 
le  royaume  de  Naples. 

Les  Génois  fe  révoltent  contre  Louis  XII.  qui 
repaffe  les  Monts ,  les  défait ,  fit  entre  dans  leur 
ville  en  vainqueur  ,  fie  leur  pardonne.  11  avoit  mis 
fur  fa  côte-d'armes  pour  devife ,  Non  uthar  aculea 
Rex  cui  paremus  :  c'étoit  un  Roi  des  Abeilles  ci- 
vironné  de  fon  effàim. 

Entrevue  du  Roi  fit  de  Ferdinand  à  Sarone  ,  vUlé 
de  la  côte  de  Gênes. 

Suivant  l'intention  de  Philippe  ,  le  Rot  eft  dé- 
claré par  les  états  de  Flandres  ,  tuteur  de  l'Archfc 
duc  Charles  d'Autriche  ,  fit  il  confirme  le  choix  que 
ce  Prince  avoit  fait  de  Philippe  de  Crouy ,  Seigneur 
de  Chievres ,  pour  fon  Gouverneur. 

1  $08.  )  Ligue  de  Cambray ,  conclue  contre  le* 
Vénitiens ,  entre  le  Pape  Jules  H.  l'Empereur  Maxi- 
milien ,  le  Foi  de  France  ,  fit  le  Roi  d'Efpagne 
Ferdinand ,  par  le  Cardinal  d'Amboife  fit  Margue- 
rite d'Autriche ,  Gouvernante  des  Pays-Bas.  Cette 
Princeffe  étoit  fille  de  Maximilien  fit  de  Marte  de 
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Bourgogne ,  &  avoit  été  fiancée  à  Charles  VIII. 
qui  la  renvoya. 

i  J09.  )  Bataille  d'Aignadel  ,  gagnée  par  Louis 
XII. en  perfonne,  contre  les  Vénitiens  ,  le  14.  Mai: 
il  avoit  fous  lui  les  Maréchaux  de  Chaumont  &  de 
Trivulce  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  la  Trimouille  ,  otc. 
L'Alviane  commandoit  les  Vénitiens.  Le  Pape 
&  le  Roi  des  Romains  profitèrent ,  ainfi  que  le 
Roi ,  des  fuites  de  cette  vi&oire ,  &  dépouillèrent 
les  Vénitiens  de  tout  ce  qu'ils  avoient  gagné  dans 
l'Italie  depuis  cinquante  ans. 

La  méfinrelligence  fe  met  entre  les  alliés. 
Louis  XII.  qui  d'ailleurs  ne  fe  portoit  pas  bien , 
repaflè  les  Monts.  Les  Vénitiens  reprennent  une 
partie  des  places  qu'ils  avoient  perdues  ,  &  font 
lever  à  Maximilien  le  fiege  de  Padoue. 

1  $  to.  )  Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  ligue  de 
Cambray  à-peu-près  ce  qu'il  vouloit ,  n'avoit  plus 
d'autre  crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie. 
Il  fe  ligue  contr'eux  avec  Ferdinand ,  avec  Henri 
VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  gendre  de  Ferdinand  ,  qui 
venoit  de  fuccéder  a  fon  pere  Henri  VII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  avec  les  Suifles  ,  mécontens  de  ce  que 
le  Roi  leur  avoit  refufé  avec  trop  de  hauteur  l'aug- 
mentation de  leurs  penfions.  Jules  H.  preflê  vive- 
ment la  guerre  contre  le  Duc  de  Fcrrare ,  &  man- 
que deux  fois  d'être  pris  ,  l'une  dans  Bologne  par 
Chaumont,  &  l'autre  par  le  Chevalier  Bayard  dans 
la  petite  ville  de  St.  Félix.  Cependant  le  Roi,  mé- 
content du  Pape  ,  aflemb'.e  à  Tours  un  concile  na- 
tional ,  où  fe  trouva  le  Cardinal  de  Gurce ,  envoyé 
de  l'Empereur ,  &  dans  lequel  on  convint  d'aflî- 
gner  un  concile  général  à  Pife. 

1 5 1 1.  )  Jules  II.  voulant  donner  de  l'émulation 
à.  fes  troupes  ,  vient  fe  mettre  à  leur  tête  :  il  alfiege 
la  Mirandole  en  perfonne  ,&  l'oblige  à  capituler  le 
xo.  Janvier  ;  il  y  entre  par  la  brèche  ;  mais  fa  fortune 
change  tout-a-coup.  Trivulce  ,  Général  des  trou- 
pes de  France  ,  s'empare  de  Bologne  ob  il  réta- 
blit les  Bentivoglio  :  l'armé*  du  Pape  &  celle  des 
Vénitiens  font  mifes  en  déroute  ;  Jules  eft  obligé 
de  fe  retirer  à  Rome ,  &  de  parler  d'accommode- 
ment. En  panant  à  Rimini ,  il  eut  le  chagrin  d'y 
voir  les  placards  affichés  pour  intimer  l'indiétion 
du  concile  général  qui  devoit  fe  tenir  à  Pife ,  au 
mois  de  Septembre. 

Le  concile  de  Pife ,  aflèmblé  le  30.  Oftobre  ,  eft 
transféré  à  Milan. 

Les  Suifles  entrent  dans  te  Milanès  ,  dépourvu  de 
troupes  Françoifes.  Gafton  de  Foix  ,  Duc  de  Ne- 
mours, neveu  du  Roi  par  fa  mere  Marie,  foeur  de 
Louis  XII.  ôt  Trivulce  ,  fe  retirent  dans  Milan,  qui 
eût  couru  grand  rifque  ,  fi  les  Suifles ,  fans  qu'on  en 
ait  jamais  fçu  la  raifon ,  n'avoient  repris  tout-à- 
coup  le  chemin  de  leur  pays. 

1  s  1  ï.  )  Le  Duç  de  Nemours  fait  lever  le  fiege  de 
Bologne  à  Pierre  de  Navarre ,  Général  de  Ferdi- 
nand :  il  court  au  fecours  de  Brefcia  ,  qu'il  reprend 
fur  les  Vénitiens  :  il  fait  le  fiege  de  Ravenne  :  bataille 
de  ce  nom ,  donnée  le  jour  de  Pâques  1 1.  Avril ,  où 
l'armée  des  confédérés  eft  taillée  en  pièces.  Le  Duc 
de  Nemours ,  après  avoir  gagné  cette  bataille ,  & 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  fécondé  du  Che- 
valier Bayard  ,  de  Louis  d'Ars  ,  de  Lautrec ,  ôtc. 
voûtant  envelopper  un  refte  d'Efpagnols ,  qui  fe  re- 
tiraient en  bon  ordre  ,  eft  tué  à  l'âge  de  »j.  ans  : 
fa  mort  entraîne  la  perte  du  Milanès ,  malgré  les 
efforts  de  la  Palice  (  Chabannes  )  qui  avoit  pris  le 
commandement  de  l'armée. 

L'Empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Vénitiens. 

Louis  XII.  qui  avoit  toute  l'europe  liguée  contre 
lui ,  fur-tout  les  Suifles  qui  s'étoient  avancés  vers 
le  Milanès  ,  rappelle  fes  troupes ,  &  ne  conferve  en 
l»lie  que  le  château  de  Milan ,  celui  de  Novare  , 
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celui  de  Crémone  ,  &  quelques  autres  places. 

Gènes  fe  révolte ,  ôt  fe  donne  pour  Duc  Jean 
Frégofe. 

Le  concile  de  Pife ,  transféré  à  Milan,  fe  continue 
à  Lyon. 

Le  Pape  jette  un  interdit  fur  le  royaume  de 
France ,  &  en  particulier  fur  la  ville  de  Lyon. 

Le  Roi  des  Romains  fe  fépare  du  concile  de  Pife  , 
&  adhère  à  celui  de  Latran  ,  que  le  Pape  avoit  af- 
fcmblé  en  oppofition  ,  &  dont  l'ouverture  s'étoit 
faite  le  j.  Mai  i$is. 

Ferdinand  s'empare  du  royaume  de  Navarre 
fur  Jean  d'Albrct ,  qui  en  étoit  Koi ,  du  chef  de  Ca- 
therine de  Foix  ,  fa  femme  ,  dernière  héritière  de 
Charles, Comte  d'Evrcux. 

Maximilien  Sforze  ,  fils  de  Ludovic  ,  eft  rétabli 
dans  le  Milanès  ,  &  les  Médicis  dans  Florence. 

1  ji }.  )  Mort  de  la  Reine  ,  Anne  de  Bretagne  » 
le  9.  Janvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  *t.  Février.  Jean,  Cardinal' 
de  Médicis ,  lui  fuccede ,  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Maximilien  ,  qui  s'étoit  raccommodé  avec  Jules  II- 
continuc  d'être  lié  avec  fon  fuccefléur. 

Le  Roi  fait  une  trêve  d'un  an  avec  Ferdinand:  il 
fe  lie  avec  les  Vénitiens  :  fon  armée  ,  commandée 
par  Louis  de  la  Trimouille,  reprend  le  Milanès  pour 
la  troificme  fois. 

.  Gènes  eft  foumife  de  nouveau ,  mats  la  perte  de 
la  bataille  de  Novare  ,  gagnée  par  les  Suifles  contre 
la  Trimouille  te  6.  Juin,  chafle  enfin  les  François 
du  Milanès.  Gênes  fe  révolte. 

Maximilien,  Henri  VIII.  &  les  Suifles  attaquent 
la  France.  Les  Anglois  mettent  le  fiege  devant  Thé- 
rouenne  ,  qu'ils  prirent  après  la  journée  de  Guine- 
gatte  ,  dite  la  journée  des  éperons ,  où  les  François 
furent  mis  en  déroute.  La  prife  de  Tournay  fuivir, 
celle  de  Thérouenne.  Les  Suifles  attaquent  Dijon, 
que  Louis  de  la  Trimouille  fauvaparun  traité  avan- 
tageux pour  eux  ,  &  dont  il  comptoit  bien  être  dc- 
favoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  furent  pas 
plus  heureux  ;  ils  furent  battus  par  les  Efpagnols  , 
<k  Sforze  remit  fous  fon  obéifl'ance  toutes  les  villes 
que  Louis  XII.  avoit  reconquifes  pour  eux. 

.  1514.)  Louis  XII.  réduit  aux  abois  ,  a  recours 
aux  traités.  Il  traite  avec  Léon  X.  renonce  au  con- 
cile de  Pife ,  &  reconnoît  celui  de  Latran  :  il  traite 
avec  Ferdinand ,  &  continue  la  trêve  qu'il  avoit  avec 
lui ,  en  lui  promettant  fa  fille  Renée  en  mariage 
pour  l'un  de  fes  petits-fils ,  Charles  ou  Ferdinand  , 
âVec  la  cefiion  de  fes  droits  fur  le  Milanès.  Il  traite 
avec  Henri  VIII.  &  il  époufe  fa  feeur  Marie,  quoi- 
qu'elle eût  été  fiancée  à  l'Archiduc  Charles  (  depuis 
Charles-Quint). 

Louis  XIII.  meurt  dans  fon  hôtel  des 
Tournelles  ,  à  Paris ,  le  premier  Janvier  ,  âgé  de 
$}.  ans,  &  daus  la  dix-feptieme  année  de  fon  règne. 
Il  eft  enterré  à  Saint-Denis.  A  fa  mort ,  les  crieurs 
des  corps ,  en  fonnant  leurs  clochettes  ,  crioient  le 
long  des  rues  ,  le  bon  Roi  Louis ,  pere  du  feu  fie,  ejt 
mort.  On  attribue  la  mort  de  ce  Prince  à  fon  amour 
pour  fa  nouvelle  époufe,  auprès  de  laquelle  il  ou- 
blia &  fon  âge  &  la  foiblefle  de  fon  tempérament. 
7/  ne  courut  oncques ,  dit  St.  Gelais  ,  du  règne  de  nul 
des  autres  (  Princes  )  fi  bon  temps  qu'il  a  fait  durant 
lejien.  Ce  Prince  étoit  jufte, clément  &  magnanime. 
Il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié  ,  oc  ne  les 
recréa  jamais.  Il  aima  fes  fujets  ,  fit  témoigna  pen- 
dant tout  fon  règne  un  defir  extrême  de  les  rendre 
heureux.  Ce  font  ces  belles  qualités  qui  lui  méritè- 
rent le  titre  de  Pere  du  peuple, éloge  infiniment  plus 
glorieux  ,  que  celui  de  Grand ,  6'ÀuguJle ,  de  Vain» 
queur  &  de  Conquérant.  On  lui  reproche  feulement 
de  s'être  brouillé  avec  les  Suifles ,  fes  alliés ,  pour  fc 
livrer  à  Ferdinand ,  le  Prince  de  fon  temps  le  plus 

infiùele , 
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infidèle  ,  &  qui  Te  van  toit  de  l'avoir  fouvent  trompé  -, 
&  d'avoir  tenté  des  eotreprifes  téméraires  ,  ck  rif- 
qué  de  nuire  à  Tes  affaires  par  une  économie  qui  n'é- 
toit  pas  toujours  bien  entendue. 

Alliances  de  Ioiu'jXIL  furnommé  le  Pcre  du  Peuple  , 

t*.  En  M7«.  Jeanne ,  fille  de  Loch  XI.  En  1498.  Louis  XTI. 
fit  déclarer  fon  mariage  oui ,  Se  Jeanne  fe  retira  à  Bonr. 
gea  où  elle  fonda  en  ijoi.  l'ordre  de*  Annonciadei. 
Elle  mooiut  en  ijoc. 

**  M  *>J— fai  «499-  Anne  de  Bretagne ,  venve  de  Char, 
le»  VIII.  ^ 

Eo_|1''*;  MaTir  A' Angleterre ,  fornr  du  Roi  Henri  VIII. 
Elle  le  remaria  troii  moii  apré»  la  mort  dn  Roi  fon 
«an  ao  Doc  de  Soffolck,  de  elle  mourut  en  1514. 
*.  avoir  été  fiancée  «  Charle» ,  depoia  Charles. 

Enfants  ;  du  fécond  lit  , 

1.  tt  t.  Denz  Princet ,  mort»  an  berceau, 
j.  Claude,  qui  époofa  François  L  Roi  de  France. 
4.  Renée  ,  mariée  aa  Duc  de  Ferrare.  Elle  mourut  en 
France  en  rJ7S.  Sa  fille  époofa  Franco»,  Duc  de 

Fils  naturel, 

Michel  de 


1 

Voyt\  les  dir-erfes  hiftoires  de  France  ,ck  fur-tout 
celle  de  Roiert  Gaguin  ,  jufqu'à  l'année  1499.  où 
elle  le  termine  ;  les  mémoires  de  Comines  *  l'hif- 
toire  de  Bretagne  ,  de  d'Argentré  ;  les  annales  de 
France  &  l'hiftoire  de  Louis  XII.  par  Claude  de 
Seyffel ,  mort  Archevêque  de  Turin  ,  en  15*0.  l'hif- 
toire  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Auton  ,  Prieur  de 
l'Angle  ,  mort  en  cette  hiftoire  paffe  pour 

*tre  très-exacte  ;  les  œuvres  de  Saint-Gelais  ;  celles 
de  Guichardin  ;  celles  de  Guichenon  ;  les  recueils 
de  traités  par  du  Tillet  de  par  Léonard  ;  les  mémoires 
de  Bethune  ;  les  oeuvres  de  Bernardin  Corio ,  Hif- 
tonen  de  Milan ,  mort  en  1  joo.  l'hiftoire  du  Cheva- 
lier Bayard ,  par  Sympborien  Champier  ;  l'appendix 
fur  l'hiftoire  de  France  de  Gaguin  ;  l'hiftoire  d'Ef- 
pagne  de  Mariana  ;  les  annales  de  Brabant;  les  œu- 
vres de  Brantôme;  l'hiftoire  de  Louis  XII.  par  Théo, 
dore  Godefroy  ,  mort  en  1649.  la  même  par  M. 
Tailhe    imprimée  à  Paris  ,  en  17 j$.  en  3.  vol. 

François  I.  furnommé  le  Grand  t>  le 
Reftaurateur  des  Lettres. 

îjt  $.  )  Ce  Prince  né  à  Cognac  en  Aogoumois, 
le  11.  Septembre  1494.  parvient  à  la  couronne  âgé 
de  11  ans.de  eft  fccré  de  couronné  à  Rheiros  le  a$. 
de  Janvier  l$IJ.  par  j' Archevêque  Robert  de  Lenon- 
court.  Sa  devife  etoit  une  falamandre  dans  le  feu  , 
avec  ces  mots ,  nutrifeo  &  extinguo  ;  c'étoit  une  inf- 
traftion  qui  lui  fut  donnée  dans  fa  jeuneffe  ,  ck  non 
une  allufion  à  fes  conquêtes  ni  à  fes  galanteries 
puifque  la  première  médaille  de  cette  devife  eft  dé 
1  $04.  (  M.  U  Prif.  Hénault  ). 

L'alliance  de  la  France  &  de  l'Angleterre  eft 
confirmée  pour  la  vie  des  deux  Rois. 

L'Archiduc  Charles  étant  devenu  majeur  fait 
avec  le  Roi  un  traité  de  paix  fie  d'alliance  perpé- 
tuelle ,  fans  en  confultcr  ni  l'Empereur  ni  Ferdi- 
nand t  Claude  qui  lui  avoit  été  promife,  ayant 
époufe  François  I.  le  mariage  de  Renée, fille  puînée 
de  Louis  XII.  eft  arrêté  avec  ce  Prince .  fans  inten- 
tion de  la  part  du  Roi  de  France  ,  dit  Guichardin 
ci  accomplir  ce  mariage ,  qui  eût  rendu  l'Archiduc 
trop  puilTant  ;  car  lorfque  la  Princeffe  Anne  époufa 
Louis  XII.  les  Bretons  qui  fouhaitoient  d'avoir  un 
Trince  particulier,  avoientftipulé,  que  fi  l'aîné  des 
enfants  de  cette  Princeffe  dcvenoitkoi  de  France 
fon  pumé  auroitle^  duené  de  Bretagne  ;  de  le  d, 
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étoit  arrivé   puifque  l'aînée  étoit  Reine  de  France. 

François  I.  reprenant  les  projets  de  Louis  XII. 
rentre  en  Italie  ,  où  il  n'avoit  d'autres  alliés  que  les 
Vénitiens.  Avant  que  départir,  il  établit  Madame 
d  Angouleme  ,  fa  mere  ,  Régente  du  royaume  :  il 
tente  de  nouveau  la  conquête  du  Milanès ,  qui  n'é- 
toit  défendu  que  par  les  Suiffes. 

Bataille  de  Marignan  qui  dura  deux  jours ,  le  1  », 
ck  le  14.  de  Septembre,  gagnée  contre  les  Suiffes 
par  François  I.  qui  y  fit  des  prodiges  de  valeur.  Le 
Maréchal  de  Trivulce  ,  ouis'étoit  trouvé  à  dix-huit 
batailles,  dit  que  celle-ci  étoit  un  combat  de  géants 
&  les  autres  de  jeux  d'enfants.  Cette  viftoire  rend 
le  Roi  maître  du  Milanès.  Maximilien  Sforze  lui  en 
fait  la  ceffion,  &  fe  retire  en  France,  où  il  mourut 
de  même  que  fon  pere  Ludovic.  Les  Génois  fe  dé- 
clarent pour  le  Roi. 

Le  Pape  effrayé  des  fuccès  de  François  I.  fait  fa 
paix  avec  lui  :  il  voit  ce  Prince  à  Boulogne,  9c  là 
furent  jettes  les  fondements  du  concordat,  qui  tut 
confirme  l'année  fuivante  au  concile  de  Latran. 

Le  Roi  rentre  en  France ,  fit  laiffe  le  Connétable 
de  Bourbpn  Lieutenant  -  général  du  Milanès.  11 
erablit  à  Milan  un  parlement  à  l'inflar  de  celui  de 
Pans  s  Jean  de  Selve  en  fut  Premier-Préfident. 

Le  Roi  regagne  une  partie  des  cantons  Suiffes. 

Henri  VIII.  excité  parle  Cardinal  de  Volfey,  en- 
nemi de  François  I.  engage  l'Empereur  Maximilien 
à  entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y  fit  en  effet  quelque 
tentative  l'année  fuivante ,  mais  fans  fuccès 

Décret  du  Sénat  de  Venife  qui  déclare  François  î. 
fie  tous  les  Pnnces  de  la  maifon  de  Valois  nobles 
Vénitiens. 

Le  Lièvre ,  Avocat  du  Rot  au  parlement  de  Pa- 
ns ,  appelle  de  la  fentence  fit  du  décret  de  caffation 
revocation  fie  abrogation  de  la  Pragmatique.  Mais 
cet  appel  n'a  point  d'effet. 

t$i6.)  Mort  de  Ferdinand,  Roi  de  Caftille, 
le  ij.  Janvier.  Charles-Quint  lui  fuccede.  Jean  d'Al- 
bret  fait  envain  des  efforts  pour  recouvrer  le  royau- 
me de  Navarre. 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  «t  François  I. 
où  la  paix  eft  renouvellée ,  de  dont  un  des  princi- 
paux articles  eft  la  reftitution  de  la  Navarre.  On 
convint  auffi  que  Charles  épouferoit  la  Princeffe 
Louifc  ,  fi||e  du  Roi ,  âgée  d'un  an.  Maximilien  ac- 
cède au  traite  de  Noyon  ;  ck  aux  termes  de  ce  traité 
»1  rend  au  Roid'Efpagne  Veronne  pour  la  remettre 
au  Roi ,  qui  la  reftitue  aux  Vénitiens ,  au  moyen  de 
quoi  cette  republique  fe  vit  au  même  état  oh  elle 
etoit  avant  la  ligue  de  Cambray.  Ce  fut  lors  de  ce 

traite    oui-  W  rt»nw  D,;  .  _  n  i„  ».  r.  .  - 


traité  ,  que  les  deux  Princes ~Cha'rl«  &  Fraôçofs  fc 
ment,  l'un  l'ordre  de  la  Toifon. 


donnèrent  mutuellement , . 
&  l'autre  celui  de  St.  Michel. 

Traité  de  F ribourg  ,  cooelu  avec  les  Suiffes  au- 
quel on  donne  le  nom  de  paix  perpétuelle  5  de  en 
eftetdepuisce  traité ,  les  Suiffes  font  demeurés  fer- 
mes dans  l'alliance  de  la  France. 

1 S  '  70  Traité  avec  Léon  X.  Conjuration  contre 

S  rlï  ,?  P^pe' 9U'on  ve"^mpoifonQer.Petrucci. 
Cardinal  de  Sienne  ,  convaincu  d'être  l'auteur  de 
cette  confpiratioo  eft  étranglé  dans  la  prifon;  le 
Cardinal  Bendmelli ,  fon  complice  ,  eft  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  ;  ceux  des  complices  qui 
ctoient  de  familles  peu  confidérables  ,  font  écarte- 
les.  Léon  X.  qui  fe  voyoit  haï ,  fait  en  un  feul  jour 
une  promotion  de  trente-un  Cardinaux  nour  fô 
former  une  nouvelle  cour.  r 

Le  Roi  fait  époufer  à  Laurent  de  Médicis  .  Mae- 
deleme  de  Bologne  ,  héritière  de  la  maifon  de  ce 
nom,  nièce  du  Duc  de  Vendôme ,  François  de  Bour- 
bon :  ils  eurent  pour  fille  unique  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  depuis  Reine  de  France. 

Le  concordat  eft  publié  &  reçu  en  France ,  mal- 

B  b  b  b  b  b 
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gré  les  oppofitions  du  clergé  ,  de  l'univeriîté  &  du 
parlement. 

Troubles  du  Luthéranifme ,  à  l'occafion  des  in- 
dulgences  que  Léon  X.  rît  prêcher  en  Allemagne  , 
pours'oppofer  à  Selim  .dont  les  conquêtes  en  Egypte 
contre  les  Mammcluks  faifolent  craindre  qu'il  ne 
vînt  enfuite  fondre  fur  la  Chrétienté. 

1J18.)  Alliance  renouvellée  avec  l'Angleterre, 
par  l'entremife  du  Cardinal  de  Volfey  ,  que  le  Roi 
avoit  remis  dans  fes  intérêts  ,  &  qui  lui  ht  rendre 
Tournay.  11  fut  auffi  convenu  du  mariage  de  Fran- 
çois ,  Dauphin  ,  avec  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII. 
à  laquelle  on  donnoit  pour  dot  partie  du  prix  dont 
le  Roi  payoit  la  rellitution  de  Tournay.  On  négo- 
cioit  encore  pour  la  reftitution  de  Calais  ;  mais  Char- 
les-Quint en  fut  averti ,  &  regagna  Volfey. 

1519.)  Mort  de  l'Empereur  Maximiiien.  Charles- 
Quint  eft  élu  en  fa  place. 

1  <  10.)  Entrevue  de  François  I.  &  de  Henri  VIII. 
entre  Ardres  fie  Guines  :  ce  lieu  fut  appelle  le  Camp 
du  drap  d'or.  L'Empereur  qui  craignoit  les  effets  de 
cette  entrevue  ,  prit  fi  bien  fes  melurcs  que  tout  s'y 
paftà  en  fêtes  ,  fie  que  les  affaires  politiques  y  eu- 
rent peu  de  part. 

15, il.)  L'abfence  de  Charles-Quint,  qui  étoit 
paffé  d'Efpagne  en  Allemagne  pour  s'y  faire  cou- 
ronner Empereur ,  excite  des  troubles  en  Efpagne, 
où  les  Princes  qui  reftoientde  la  maifoo  d'Arragon, 
lui  difputoient  cette  couronne. 

Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre  ,  profite  de  ces 
troubles.  André  de  Fois ,  dit  de  l'Efparre ,  frerc  de 
Lautrec  de  Lefcun  &  de  la  Comtefle  de  Château- 
briant ,  reprend  fous  les  ordres  de  Henri  toute  la 
Navarre  ,  fie  la  reperd  en  auffi  peu  de  temps  qu'il 
en  avoit  mis  à  la  conquérir. 

Charles-Quint ,  de  retour  en  Efpagne  ,  créa  la 
Grandeffe  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Fernand  Cortès  achevé  la  conquête  du  Mexique. 
Commencement  des  guerru-s  entre  François  L  fie 
Charles-Quint ,  à  l'occafion  de  Robert  de  la  Marck, 
Duc  de  Bouillon  ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur,  fie  que  Charles-Quint  crut  être  ap- 
puyé par  le  Roi. 

L'Empereur  prend  Mouzon  ,  que  le  Roi  reprend 
bientôt  après. 

Charles-Quint  n'ofe  difputer  le  paflage  de  l'Ef- 
caut  aux  troupes  du  Roi  :  il  fc  retire  devant  Fran- 
çois I.  quiauroitpu  profiter  de  les  avantages  ,  s'il 
avoit  fuivi  les  confeils  du  Connétable  de  Bourbon , 
qui  avoit  pour  lui  la  Trimouille  fie  le  Maréchal  de 
Chabannes  ;  mais  ceux  du  Maréchal  de  Châtillon  , 
qui  fervoit  la  haine  de  la  Ducheflè  d'Angoulème 
contre  le  Connétable,  furent  préférés. 

L'Amiral  Eonivct  prend  Fontarabie  ,  que  l'on 
auroit  dû  démolir ,  mais  fa  vanité  en  empêcha ,  fie 
donna  le  temps  aux  Efpagnols  de  la  reprendre. 

Une  infinité  de  fautes  entaffées  l'une  fur  l'autre, 
&  qu'il  eut  été  facile  de  ne  pas  faire ,  fonteaufe  que 
François  I.  reperd  le  Milanès.  La  dernière  action 
de  guerre  fe  patfa  l'année  fuivante  au  combat  fan- 
glant  de  la  Bicoque  :  il  ne  refta  aux  François  que  le 
château  de  Milan ,  Novarc  fit  Pizzighitone. 

On  commence  à  porter  les  cheveux  courts  fie  la 
barbe  longue ,  au  lieu  qu'auparavant  c'étoit  tout  le 
contraire.  Cette  mode  fut  amenée  par  le  Roi,  qui 
ayant  été  malheureufement  bleflé  d'un  tifon  par  le 
Capitaine  de  Lorges  ,  Sieur  de  Montgomery ,  fe  fit 
rafer  la  tète:  on  reprit  fous  Louis  XIII.  l'ancien 
ufage  tel  qu'il  fubiifte  encore  aujourd'hui. 

Le  Roi  prend  Hcfdin  ,  qui  le  dédommage  de  la 
perte  de  la  ville  de  Tournay  ,  prife  par  les  Impé- 
riaux. 

ijii.)  Le  Cardinal  de  Volfey,  que  Charles- 
Quint  avoit  flatté  de  la  papauté  ,  fc  brouille  avec 
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ce  Prince  lorfqu'  Adrien  V  I.  fon  précepteur  fut  ehi 
pour  fucceffeur  de  Léon  X. 

De  Baune  Semblançai  eft  aceufé  du  divertifle- 
ment  des  fonds  qui  n'avoient  pas  été  envoyés  à  Lau- 
trec en  Italie  ;  il  en  rejette  la  faute  fur  la  Duchciïc 
d'Angoulème ,  à  qui  en  effet  il  avoit  délivré  ces 
fonds  fur  fes  quittances,  fit  qui  ne  les  avoit  détour- 
nés que  pour  perdre  Lautrec ,  dont  elle  vouloit  don- 
ner la  place  a  fon  frère  le  bâtard  de  Savoie.  Sem- 
blançay  cil  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu'en 
1 5 17.  fie  Semblançay  condamné  àètre  pendu ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Il  avoit  été  trahi  par  Gentil,  fon  corn, 
mis  ,  qui  étoit  amoureux  d'une  des  femmes  de  la 
Ducheflè  ,  fie  à  qui  il  remit  les  quittances  de  fa  mai- 
treffe.  Ce  Gentil  ,  qui  avoit  été  Préfident  au  parle- 
ment ,  fut  pendu  quelques  années  après. 

Henri  Vlll.  déclare  la  guerre  au  Roi ,  fit  les  hof- 
tilités  continuent  du  côté  des  Pyrénées. 

Pour  gagner  les  peuples  ,  l'Empereur  rétablit 
François  Sforze  dans  le  duché  de  Milan. 

Ligue  contre  le  Roi  pour  la  confervation  de  l'I- 
talie ,  entre  le  Pape,  l'Empereur,  IcRoid'Angle- 
terre  ,  Ferdinand  ,  Archiduc  d'Autriche,  le  Duc  de 
Milan ,  les  Vénitiens  ,  les  Florentins  fie  les  Génois. 

Soliman  II.  Empereur  des  Turcs  ,  vient  aiïïéger 
Rhodes.  Villiers-de-l'Ifle-Adam  ,  Grand-Maitrc  , 
n'ayant  pu  obtenir  aucun  fecours  des  Princes  chré- 
tiens ,  la  lui  remet  par  capitulation  le  10.  Décem- 
bre ,  après  un  fiege  de  fix  mois.  Les  Chevaliers  fe 
retirent  à  Viterbe ,  jufqu'à  ce  que  Charles-Quint 
leur  donne  l'illede  Malte  ,  pour  fervirde  rempart 
à  la  Sicile. 

1523.)  Evafion  du  Connétable  de  Bourbon ,  cau- 
fée  par  les  perfécutions  de  la  Ducheflè  d'Angou- 
lème ,  dont  on  prétend  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ap- 
percevoir  les  feutiments.  L'Emptreur  lui  donne  le 
commandement  de  fes  armées ,  fie  lui  promet  en 
mariage  Eléonor ,  fa  foeur ,  veuve  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  la  même  qui  depuis  fut  la  féconde  femme  de 
François  I. 

La  révolte  du  Connétable  de  Bourbon  arrêta 
le  Roi  prêt  à  palier  en  Italie  ;  il  fe  contenta  d'y  en- 
voyer l'Amiral  Bonivct  avec  des  troupes. 

Les  Allemands  entrent  en  Champagne  ,  fit  font 
repouffés  par  le  Duc  de  Guife. 

Les  Anglois ,  qui  étoient  entrés  en  Picardie,  y 
trouvent  le  Duc  de  Vendôme  fie  le  Sire  de  la  Tri- 
mouille ,  qui  les  forcent  à  fc  retirer  :  ils  fe  conten- 
tent de  prendre  Bouchain. 

La  ligue  eft  fortifiée  par  l'exaltation  du  Cardinal 
de  Médicis ,  qui  fuccéda  à  Adrien  Vl.fous  le  nom  de 
Clément  VII. 

1524.)  Bonivet ,  foutenu  par  la  DuchefTè  d'An- 
goulème ,  continue  en  Italie  la  guerre  qu'il  y  avoit 
commencée  l'année  précédente.  Les  Suidés  l'aban- 
donnent :  il  fait  la  retraite  de  Rcbec  ,011  fon  arrière- 
garde  eft  défaite  par  le  Connétable  de  Bourbon  t 
qui  reprend  ce  que  Bonivet  venoit  de  conquérir.  Le 
Chevalier  Bayard  y  eft  tué  :  les  ennemis  renvoyèrent 
fon  corps  en  France  avec  de  grands  honneurs  : 
il  laifla  une  fille  naturelle  ,  merc  de  Chaftelard  , 
à  qui  la  Reine  d'Ecofle  fit  trancher  la  tête. 

Le  Milanès  eft  totalement  perdu  pour  le  Roi.  Les 
ennemis  entrent  en  Provence.  Le  Connétable  fait 
le  fiege  deMarfeille  ,  mais  il  ell  obligé  de  le  lever. 

Le  Roi  rentre  dans  le  Milanès ,  fie  y  forme  bientôt 
le  fiege  de  Pavie. 

itîc.)  Perte  de  la  bataille  de  Pavie,  le  14.  de 
Février  ,  jour  de  Saint-Mathias  ,  où  ls  Roi  eft  fait 
prifonnier.  Ce  Prince  y  reçut  plulieuis  bleiïures , 
l'une  au  vifage  vers  le  fourcil ,  l'autre  dans  le  bras  , 
fie  la troifieme  à  la  main  droite:  il  fe  trouva  auftt 
avoirreçu  quelques  arquebufades  dans  fa  cuiraiTc.  Il 
eft  transféré  en  Ei'pagne. 
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Le  Soi  d'Angleterre  ,  jaloux  des  heureux  fuccès 
de  Charles- Quint,  fe  prête  aux  propofitions  de  la 
Régente  i  il  y  étoit  porte  par  Ton  Miniftrc  Volfey  , 
Cardinal  d'Yorck ,  qui  fe  trouvoit  offenfé  de  ce  que 
Charles-Quint  n'avoit  plus  pour  lui  autant  d'égard 
qu'avant  la  victoire  de  Pavie. 

Les  Princes  d'Italie  s'allarment  auffi  ;  il  s'y  forme 
une  ligue  entre  le  Pape  ,  Sforze  &  les  Vénitiens  , 
pour  enlever  la  couronne  de  Naples  à  Charles-Quint, 
ck  la  donner  au  Marquis  de  Pefcara ,  Général  de  ce 
Prince  ,  qui  avoit  fujet  d'être  mécontent  de  ce  que 
François  1.  avoit  été  mis  en  la  garde  de  Lanoy  ,  Vi- 
ceroide  Naples,  à  fon  préjudice  ;  mais  Charles- 
Quint  en  fut  inilruit  par  Pefcara  lui-même.  Charlcs- 
Qnint  ordonne  àce  Général ,  pour  punir  la  perfidie  de 
Sforze  ,  de  s'emparer  des  principales  places  du  Mi- 
lanès.  Pefcara  mourut  peu  de  temps  après,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  cmpoilonné ,  foit  par  les  Efpa- 
gnoh  ,  foit  par  les  Italieus. 

Le  Duc  d' Alençon ,  mari  de  Marguerite ,  depuis 
Reine  de  Navarre ,  meurt  de  douleur  des  reproches 

3u'il  eut  à  fe  faire  à  la  bataille  de  Pavie  ;  il  fut  le 
ernier  de  la  branche  d'Alençon,  qui  defeendoit 
de  Charles  de  Valois  ,  frère  du  Roi  Philippe  le 
Bel. 

Marguerite,  Duchefle  d'Alençon  ,  fœur de  Fran- 
çois I.  s'étoit  tranfportée  à  Madrid ,  pour  y  tra- 
vailler à  la  délivrance  de  fon  frère  ;mais  elle  en  re- 
partit fans  avoir  rien  obtenu  ;&  enfin,  après  bien 
des  difficultés ,  le  traité  fut  figné  le  1 4.  Janvier 
fuivant. 

,  I$i6.)  Le  Roi  rentre  en  France  ,  ck  donne  pour 
otage  fes  deux  fils. 

Le  Viceroi  de  Naples  vient  demander  au  Roi ,  de 
la  part  de  Charles-Quint ,  la  ratification  du  traité 
de  Madrid.  Pour  réponfe  ,  on  le  fit  affilier  à  l'au- 
dience des  Députés  de  Bourgogne ,  qui  déclarèrent 
qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à  la  ceffion  que  Sa 
Majefté  avoit  faite  de  ce  duché  parle  dernier  traité; 
&  le  comble  de  la  furprife  du  Viceroi  fut  la  décla- 
ration de  la  fainte  ligue ,  faite  entre  le  Pape  Clé- 
ment Vil.  le  Roi  &  tous  les  Princes  d'Italie.  Le 
Roi  d'Angleterre  étoit  déclaré  le  protecteur  de  cette 
ligue,  dont  l'objet  étoit  d'empêcher  l'Empereurde 
s'emparer  du  duché  de  Milan  ,  &  d'arrêter  fes  pro- 
grès en  Italie  :  elle  fut  appclléc  fainte  ,  parce  que  le 
Pape  en  étoit  le  Chef. 

Le  Connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête 
du  Mitanès  ,  dont  l'invelliturc  lui  avoit  été  pro- 
mife.  Le  Duc  Sforze  eft  obligé  de  fe  fauver. 

1 S *6.)  Malgré  fes  fuccès,  le  Connétable  man- 
quoit  d'argent-  Pour  s'en  procurer  ,  il  prend  fa 
marche  vers  Rome  ,  dont  il  promet  le  pillage  à  fes 
troupes  ;  il  y  donne  l'aflâut  le  6.  Mai,  ck  y  eft  tué 
à  l'âge  de  }8.  ans.  Rome  eft  faccagée,  &  le  Pape 
invefti  dans  le  Chateau-Saint-Ange. 

L'arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  tes  Im- 
périaux ,  qui  fe  preflênt  de  conclure  avec  le  Pape 
pour  fa  délivrance  ,  &  fe  retirent  de  l'état  ecclé- 
jîailique.  Gênes  fe  rend  à  Lautrec. 

Le  Roi  &  Henri  Vlll.  font  propofer  à  l'Empereur 
de  lui  donner  deux  millions  d'or  pour  la  rançon  des 
Princes  .  &  pour  tenir  lieu  des  articles  contenus 
au  traité  de  Madrid ,  à  condition  qu'il  payera  au 
Roi  d'Angleterre  une  fomme  de  cinquante  mille 
t'eus  qu'il  lui  devoit.  L'empereur  refufe  ces  pro- 
pofitions. 

1  <  18.)  Lautrec  s'avance  vers  Naples  :  il  en  fa it  le 
fiege  ,  &  il  y  meurt  de  maladie.  Cette  mort  ck'la 
défection  d'André  Doria  font  lever  le  fiege:  l'armée 
Françoife  y  avoit  été  prefquc  détruite  par  les  ma- 
ladies. La  guerre  s'entretient  foibtement  dans  le 
Wilanès.  Gènes  &  Savonne  fuivent  la  révolution  , 
&  fe  rendent  à  l'Empereur.  Défi  du  Roi  &  de 
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l'Empereur.  Philippe  de  Savoie,  frère  dn  pere  de  la 
DucheiTe  d'Angoulême,  ck  oncle  de  François  1.  eft 
fait  Duc  de  Nemours,  t. 'cil  le  pere  de  celui  qui  fut 
fi  connu  pendant  la  ligue. 

1$  19.  )  La  dernière  action  de  cette  guerre  fut  la 
défaite  du  Comte  de  Saint-Paul ,  de  la  branche  de 
Vendôme,  qui  fut  furpris  à  Landriane  près  de  Milan, 
par  Antoine  de  Léva. 

Traité  de  Cambray  ,  conclu  entre  Marguerite 
d'Autriche  ck  la  Régente,  affez  conforme  aux  offres 
que  le  Roi  avoit  dcji  faites.  H  renonce  à  tous  fes 
droits  fur  le  Milacès  ,  fur  le  comté  d'Afti ,  fur  les 
comtés  de  Flandres ,  d'Artois ,  ckc.  Un  des  articles 
fut  le  mariage  du  Roi  avec  Eléonor,  veuve  du  Koi 
de  Portugal ,  ck  faeur  de  l'Empereur. 

Le  Pape  avoit  déjà  fait  fa  paix  avec  l'Empereur, 
à  des  conditions  très-avautageufes  ,  par  le  traité 
conclu  à  Barcelonne  ,  &  ayant  vu  depuis  ce  Prince 
à  Bologne  ,  il  en  avoit  obtenu  le  rétabliilcment  de 
Sforze  dans  le  duebé  de  Milan.  Les  Vénitiens  font 
leur  paix  avec  l'Empereur. 

Soliman  II.  fous  prétexte  de  venger  Jean  ,  Vai- 
vodede  Tranfilvanie,  que  Ferdinand  avoit  dépouil- 
lé de  la  Hongrie ,  dont  il  s'étoit  fait  Roi ,  vient  faire 
le  fiege  de  Vienne  ,  qu'il  cft  forcé  de  lever  au  bout 
d'un  mois. 

1 5  }o.  ckc.)  La  paix  eft  rendue  à  l'Italie.  Charles- 
Quint  donne  l'ifls  de  Malte  aux  Chevaliers  de  Saint- 
Jean  ,  en  1J50.  Mort  de  Marguerite  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Maximilien  6c  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Mort  de  Louife  de  Savoie ,  merc  de  Fran- 
çois I.  en  1  $ 3 1 .  Fondation  du  collège  royal  à 
Paris. 

.ckc.)  Union  de  la  Bretagne  à  la  France. 
Traité  de  Nuremberg  ,  par  lequel  Charles-Quint 
accorde  aux  Luthériens  la  liberté  de  confeience  juf- 
qu'à  la  convocation  d'un  confeii-çénéral. 

Mariage  de  Henri  ,  frerc  puîné  de  François  , 
Dauphin  ,  avec  Catherine  de  JVÏédicis  ,  à  Marlcillc, 
oh  le  Pape  ck  le  Roi  fe  virent. 

1  <  54.)  Le  Pape  prononcefur  l'affaire  du  divorce 
de  Henri ,  Roi  d'Angleterre,  enconfiftoire  le  »j. 
Mars ,  ck  déclare  le  mariage  de  Henri  avec  Cathe- 
rine bon  &  valide  ,  lui  défendant  de  pourfuivre  fa 
féparation.  Henri  ne  garde  plus  aucune  mefure  avec 
la  cour  de  Rome  :  il  fait  abolir  entièrement  l'auto- 
rité du  Pape  en  Angleterre ,  par  acte  du  parlement. 

François  Sforze  ,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité 
de  Cambray  ,  fait  décapiter  l'Agent  de  France  , 
nommé  Merveille.  Le  Koi  veut  tirer  veng.  ance  de 
cette  infulte  ,  ck  voyant  Charles-Quint  prêt  à  partir 
pour  l'Afrique ,  il  fe  préparc  à  tenter  de  nouveau 
la  conquête  du  Milanès. 

Commencement  de  la  doctrine  de  Calvin  , 
protégé  par  Marguerite,  Reine  de  Navarre  ,  foeur 
de  François  I.  Calvin  ayant  été  obligé  de  fortir  de 
Paris  en  ijjj.  fe  réfugia  d'abord  à  Angoulème  , 
d'où  il  paflà  à  Poitiers  ,  ob.  il  tit  quantité  de  profé- 
lytes,  ck  depuis  i  5  j8.  il  ne  parut  plus  en  France. 

1  S  i$.)Le  Roi,  à  qui  le  Duc  de  Sa  voie  avoit  refufé 
le  pailage  ,  envoie  l'Amiral  de  Brion  ,  qui  s'empare 
de  la  Savoie  ck  de  prcfque  tout  le  Piémont.  Tant 
que  la  duchelïê  d'Angoulême  ,  foeur  du  Duc  de 
Savoie  ,  avoit  vécu ,  elle  avoit  entretenu  des  Hât- 
ions entre  le  Roi  fon  fils  ck  ce  Prince  ;  mais  à  fa 
mort ,  le  Duc  de  Savoie  ,  qui  avoit  époufé  la  belle- 
feeur  de  l'Empereur  par  laquelle  il  fe  laiflbit  gou- 
verner ,  fe  dévoua  tout  entier  à  Charles-Quint. 

La  mort  de  François  Sforze  fait  revivre  les  droits 
du  Roi  fur  le  Milar.ès  :  ce  Prince  n'en  avoit  fait  la 
ceffion  par  le  traité  de  Cambray ,  qu'en  faveur  de 
Sforze  :  il  en  fait  demander  l'inveftiture  à  l'Em- 
pereur. 

1  $  16.)  Charlcs-Quiat,  de  retour  de  l'expédition 
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d'Afrique.où il  avoît  battu  Barberouflë,  &  rétabli  le 
Roi  de  Tunis, croit  que  rien  ne  peut  plus  lui  réfifter  : 
certaines  idées  qu'il  s'étoit  formées ,  jointes  à  la  dé- 
fection du  Marquis  de  Saluces ,  qui  quitta  alors 
lefcrvice  de  la  France  pour  le  lien,  lui  fontrejetter 
avec  hauteur  les  demandes  du  Roi  :  il  reprend  plu- 
sieurs places  en  Piémont,  &  entre  en  Provence  mai- 
gré  l'avis  des  hommes  fages  de  fon  confeil.  Il  échoue 
dans  cette  eotreprife ,  &  il  eft  contraint  de  fe  retirer 
avec  perte  de  prefque toute  fonarmée.  Cette  déroute 
fait  reprendre  aux  troupes  du  Roi  plufieurs  places  en 
Piémont. 

Pendant  l'irruption  de  l'Empereur  en  Provence  , 
le  Flamands  étoient  entrés  en  Picardie  ,  mais  ils 
eurent  le  même  fort  ,  de  levèrent  le  fiege  de 
Péronne. 

Edit  de  C  rcmteu ,  fervantde  règlement  pour  les 
juftices  inférieures. 

'Si")  Charles-Quint  eft  ajourné  à  la  cour  des 
Pairs.  La  guerre  continue  de  tous  côtés.  Trêve 
de  trois  mois ,  que  Charles-Quint  accepte ,  par  la 
terreur quelui  caufe  l'armée  de  Soliman,  conduire 
par  Barberouflë  ,  avec  qui  le  Roi  a  voit  fait  un 
traité. 

1538.)  Le  Pape  eng«gea  l'Empereur  &  le  Roi  a 
fe  rendre  à  Nice ,  où  eo  effet  ils  vinrent  l'un  de 
l'autre,  mais  où  ils  ne  fe  virent  point ,  dt  ne  pu- 
rent conclure  la  paix  :  on  convint  feulement  d'une 
trêve  pour  dix  ans ,  dite  iu  trêve  de  Nice.  Ces  deux 
Princes  fe  virent  c  n  fuite  à  Aigues-Mortes. 

1$  $9  )  La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles- 
Quint  à  demander  partage  au  Rot  par  la  France  , 
en  lui  faifant  promettre  l'invefliture  du  Milanès 
pour  celui  de  fes  enfdns  qu'il  voudrait.  Charles- 
Quint  fut  reçu  en  France  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs ,  les  premiers  jours  de  l'année  fuivante.  Dès- 
qu'il  fut  en  Flandres ,  de  qu'on  voulut  le  fommer  de 
fa  parole  ,  il  répondit  qu'il  n'avoit  rien  promis. 

1  540.  ckc.)  Difgracc  de  l'Amiral  de  Brion.  D if- 
pute  entre  le  Duc  de  Montpeofier  de  le  Duc  de 
Nevers  ,  fur  la  baillée  des  Rofei  au  parlement. 

1541.)  La  guerre  recommence  entre  François  I. 
de  Charles-Quint,  à  l'occafion  du  meurtre  fait  par 
ordre  de  Dugafl ,  Gouverneur  du  Milanès  pour  l'Em- 
pereur depuis  la  mort  de  Sforze ,  dans  les  personnes 
de  Rinçon  dt  de  Frégofe ,  Ambafladeurs  du  Roi , 
celui-ci  à  Venife ,  &  l'autre  à  la  Porte. 

Première  alliance  de  la  France  avec  les  Rois  du 
lïordreefutavecGuftave  Vafa,  Roi  de  Suéde,  à 
qui  le  Roi  envoya  un  Ambafladeur  nommé  Richard , 
qui  fui  porta  de  fa  part  la  marque  de  fraternité  , 
comme  on  parloit  alors  ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel. 

Le  Dauphin  fait  le  £ege  de  Perpignan ,  défendu 
par  le  Duc  d'Albe. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  fécond  fils  du  Roi ,  aban- 
donne mal-à-propos  les  conquêtes  qu'il  faifoit  en 
Flandres ,  ayant  fous  lui  Claude  de  Guife ,  pour 
venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Perpignan  , 
dont  le  fiege  fut  levé. 

La  guerre  fe  ralentit  en  Piémont. 

Le  Roi  pardonne  à  la  Rochelle  fa  révolte  ,  en  fa- 
veur de  fon  repentir. 

1543.)  Henri  VUI.  déjà  brouillé  avec  François  I. 
acheva  de  rompre  avec  lui ,  fur  ce  que  ce  Prince 
avoit  empêché  le  mariage  qu'il  vouloit  faire  de  fon 
fils  Edouard  avec  Marie  Stuart ,  encore  au  berceau. 
(C'eft  la  même  qui  époufa  depuis  François  II.)  Il 
fe  lie  avec  Charles-Quint.  François  1.  de  fon  côté , 
a  recours  de  nouveau  à  Barberouflc.avec  lequel  il  trai- 
toit  par  le  moyen  du  Baron  de  la  Garde,  autrement 
dit  le  Capitaine  Paulin ,  fon  Envoyé  à  Conftaoti- 
nople.  Barberouflë ,  de  concert  avec  le  Comte  d'An» 
guien ,  faille  fiege  de  Nice,  que  Ton  eft  obligé  dt 
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lever  par  la  réfiflance  du  château. 

La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés ,  dans  le  Luxem- 
bourg, en  Brabant ,  en  Picardie,  en  Piémont. 

Les  Impériaux  font  battus  parles  troupes  du  Duc 
de  Cleves,  qui  fut  obligé  bientôt  après  de  s'accom- 
moder avec  l'Empereur. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  ayant  fous  lui  P  Amiral  d'Ao- 
nebaut ,  fait  la  conquête  du  duché  de  Luxembourg. 

Du  Bellay  prend  Landrecies  ,  que  Gonzaguede 
Mantoue  voulut  reprendre.  Le  Roi  lui  fait  lever 
le  fiege. 

1  $44.)  Bataille  de  Cérifolles  ,  gagnée  par  Fran- 
çois ,  Comte  d'Anguien.  Cette  viftoire  procure 
la  conquête  de  Montferrat ,  mais  elle  n'eut  point 
de  fuites, parce  que  le  Roi  fut  obligé  d'affbiblir  cette 
armée  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'Empereur 
&  du  Roi  d'Angleterre. 

Charles-Quint  entre  en  Champagne,  de  Henri 
VIII.  en  Picardie. 

L'Empereur  a  des  grands  avantages ,  qui  furent 
encore  augmentés  par  l'animofité  de  la  Duchefle 
d'Etampes ,  maftreflè  du  Roi ,  &  de  Diane  de  Pot- 
tiers.maltrefle  du  Dauphin.  La  première  favorifoit  le 
mariage  du  Duc  d'Orléans  avec  une  fille  de  l'Em- 

Eereur ,  &  Diane  s'y  oppofoit  comme  contraire  aux 
itérèts  du  Dauphin. 

La  paiz  fe  fait  à  Crépy  avec  l'Empereur  :  elle  eft 
publiée  en  Piémont,  de  l'on  s'en  tient  à  l'état  dans 
lequel  on  étoit  avant  le  trêve  de  Nice. 

Henri  VUI.  prend  Boulogne ,  mal  défendue  pat 
Vervins ,  qui  eut  depuis  la  tête  tranchée. 

1545.)  Célèbre  exécution  des  Vaudois  à  Mérin- 
dol  dt  a  Cabrieres  en  Provence ,  où  l'on  fait  périr 
par  le  fer  de  par  le  feu  plus  de  quarante  mille  per- 
fonnes,  hommes,  femmes  de  enfants  :  vingt-deux 
bourgs  ou  villages  font  brûlés de  faccagés.D*Oppede  , 
Premier-Préfident  du  parlement  de  Provence,  qui 
fit  faire  cette  eiécution ,  fut  aceufé  d'avoir  excédé 
les  ordres  de  François  I. 

L'Amiral  d'Annebaut  fait  une  defeente  ea  An* 
gleterre  ,  fans  aucun  fuccès. 

Siège  de  Boulogne,  que  le  Maréchal  de  Biez  ne 
put  reprendre. 

Ouverture  du  concile  de  Trente ,  le  1 3 .  Décembre. 

'$46.)  Mort  de  François,  Comte  d'Anguien  :  il 
fut  tué  à  la  Rocbeguyon  par  un  coffre  qui  lut  fut 
jette  d'une  fenêtre  fur  la  tète ,  par  le  Seigneur  Cor- 
neille Bentivoglio  ,  Italien.  Ce  Comte  d'Anguien 
étoit  frerc  du  Roi  de  Navarre  dt  du  Prince  de  Con- 
dé,  &  avoit  un  cadet  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  St. 
Quentin. 

Paix  avec  Henri  VIII.  par  laquelle  il  convient  de 
rendre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  huit 
cents  mille  écus  d'or. 

Mort  de  Luther ,  âgé  de  foixante-trois  ans. 

«S47-)  Monde  Henri  VIII.  la  nuit  du  18.  an  19^ 
Janvier.  Il  avoit  eu  fis  femmes.  11  eut  pour  fuccef- 
feur  Edouard  VI.  François  I.  lui  fit  faire  un  fervice 
à  Notre-Dame ,  Juivant  fufage  ,  dit  M.  de  Thon  . 
établi  far  les  Rais  ,  quoiqu'il  Ht  mort  féparé  de  i'é- 
glife  romaine. 

François  I.  meurt  au  château  de  Rambouillet  le 
dernier  jour  de  Mars,  âgé  de  $1.  ans,  dont  il  ea 
avoit  régné  3».  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  «  11  ne  lui 
»  manqua ,  pour  être  le  premier  Prince  de  fon  temps, 
»  que  d'être  heureux  ;  mais  il  ne  tient  pas  à  la  for» 
s  tune  de  dégrader  les  Rois  en  les  accablant.  Tout 
»  ejl  perdu ,  hormis  l'honneur  ,  écrivoit  -  il  à  la  Du- 
p  chefle  d'Angoulême  après  la  perte  de  la  bataille  do 
»  Pavie.  Les  adverfités  ne  firent  que  mieux  découvrit 
»  fa  grande  ame  ;  &  les  qualités  brillantes  de  ce  Mo- 
b  narque  n'échauffèrent  peut-être  jos  moins  les  génies 
»  des  Ecrivains  de  fon  fiecle,  que  la  protection  qu'il 
•  leur  accorda,  li  ic  trouva  précifément  dans  le  temps 
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»  de  la  renaiflance  des  lettres  ;  il  en  recueillit  les 
»  débris  échappés  aux  ravages  de  la  Grèce  ,  &  il  par- 
»  tagea  avec  Léon  X.  la  gloire  d'avoir  fait  fleurir 
»  les  arts  &  les  fciences  dans  l'Europe.  Cette  faveur 
»  déclarée  ,  lui  valut  à  fontour  les  juûes  éloges  qu'il 
»  méritoit  ;  &  ce  qu'on  doit  remarquer  comme  une 
»  chofe  qui  fait  également  honneur  à  ce  Prince  ôc 
•  aux  lettres,  c'eft  qu'il  s'honora  du  titre  de  leur 
»  protecteur.  (M.  le  Préjident  Hénault). 

AUianeetii  Fraacoisï.furnommi  le  Pere  des  Lettres, 

i\  En  i  (  14.  Claude  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  6t  d'An* 

ne  de  Bretagne.  Elle  meurt  en  1 5 14. 
•°.  En  1  (  jo.  Elnnor  d'Autriche  ,  foeur  de  Charlet-Qnint , 

4  reuve  d'Emanuel ,  Roi  de  Portugal.  Elle  tneiut 

en  1518. 

Enfants ,  du  premier  lit  , 

1.  François  ,  Dauphin ,  mort  de  poifon  en 
t.  Henri  II.  qui  fuit. 

j.  Charles  ,  Duc  d'Orléans  ,  mort  en  154$. 

4.  Louife  ,  morte  en  1(17. 

5.  marguerite  ,  mariée  a  Eraannel.Pbllibert ,  Duc  de  Sa- 

voie, 4  morte  en  1J74. 

Fils  naturel, 

Fran(oi*  L  n'eut  point  d'enfants  de  fet  deux  maîtreffes 
Françcife  de  Fcix,  ComtQe  de  Chiteaubtiant ,  morte 
en  15)7.  Ot  Anne  de  Pffileu  »  Ouzhejfe  dErampes, 
dite  MaiemoifelU  d'Hetti,  que  la  Régente  avoitprife 
pou  fille  d'honneur  .  elle  :  euh  Jean  de  Bretagne  , 
dont  la  mère  étoit  fille  de  Philippe  de  Comioes ,  fit 
qui  fut  fait  Doc  d'Etampet. 

V oye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  ou- 
vrages de  Guillaume  Paradin,  mort  en  1590.  ceux 
du  Feron ,  de  Dolet ,  de  Ribier  ;  les  mémoires  hifto- 
riques  de  Martin  du  Bellay ,  mort  en  1 S  $  9.  ils  com- 
mencent en  ijij.  l'hiftoire  de  France  de  Guillau- 
me du  Bellay ,  mort  en  1543.  frère  du  précédent; 
les  diverfes  hiftoires  de  Charles-Quint  ;  l'hiftoire  de 
Savoie  ,  par  Guichcnon  ;  le  journal  de  Savoie  ;  les 
mémoires  du  Maréchal  de  Flcuranges  ;  la  vie  de 
LéonX.  par  Paul  Jove;les  ouvrages  de  François  &  de 
Louis  Guichardin;  le  journal  du  Moine  fans  froc; 
le  journal  de  Louife  de  Savoie  ;  le  recueil  de  traités 
par  Léonard  ;  l'hiftoire  de  François  Beaucairede  Pc- 
guillon,  Evêquc  de  Metz ,  mort  en  1591.  les  annales 
des  Rois  de  France ,  par  Jofeph  Meir  ,  Juif  d'Avi- 
gnon, mort  en  1  $60.  les  annales  de  France ,  par 
François  de  Belleforcft,  mort  en  i<8>.  de  laplû- 
part  des  Hiftoriens  du  féizieme  Cède. 

H  e  m  a  t  II. 

i$470  H  parvient  à  la  couronne  âgé  de  19.  ans, 
étant  né  à  St.  Gerraain-en-Laye  le  ji.  Mars  i$i8. 
II  futfacré  à  Rheims  le  t{.  Juillet  1 ,47.  par  Charles 
de  Lorraine,  Archevêque  de  cette-  ville.  Il  prit  d'a- 
bord pour  devife  une  lune  naiffante .  c'eft-à-dirc ,  un 
croiflant ,  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  ,  avec  ces 
mots:  Donc  totum  impleat  orbem. 

A  peine  ce  Prince  fut-il  monté  fur  le  trône,  qu'il  fe 
Et  de  grands  changements  à  la  cour,  la  plupart  des 
perfonnes  qui  avoieut  eu  le  plus  de  crédit  fous  le 
règne  précédent ,  ayant  été  renvoyées  ;  les  créatures 
de  Diane  de  Poitiers  prirent  leurs  places. 

Bataille  de  Muhlberg ,  où  l'Empereur  Charles- 
Quint  fait  prifonnier  Jean-Frédéric,  Electeur  de 
Saxe ,  &  Philippe  ,  Landgrave  de  HciTe ,  les  deux 
principaux  Chefs  des  Proteftants. 

Thomas  Crammer,  Archevêque  de  Cantorbery, 
change  la  religion  en  Angleterre ,  où  fous  le  règne 
de  Henri  VIII.  on  s'étoit  contenté  de  fe  féparer  de 
la  communion  de  l'églife  romaine. 

15,84.)  Troubles  entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle.  On 
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vouloit  marier  te  jeune  Roi  Edouard  avec  Marie 
Smart ,  &  réunir  par  ce  mariage  l'Angleterre  à  l'E- 
cofle. Henri  II.  para  ce  coup ,  dt  fit  venir  en  France 
Marie  Stuart,  qui  époufa  François  II. 

A  la  mort  de  Gabriel ,  dernier  poflefleur  du  mar* 
quifatde  Saluces  ,  Henri  II.  réunit  à  la  couronue  ce 
marquifar ,  comme  fief  mouvant  du  Dauphiné. 

Troubles  de  Guyenne  pour  la  gabelle  :  les  fédi- 
tieux  furent  févéremenr  punis. 

•S49-)  Alliance  renouvcllée  avec  les  cantons 
Suiflès  6t  leurs  alliés  ,  excepté  Zurich  fit  Berne , 
qui  refuferent  de  la  ligner  ,  attendu  les  exécutions 
que  l'on  faifoit  des  Calviuiftes  dans  le  royaume. 

Henri  fait  le  fiege  de  Boulogne  .dont  il  devient 
le  maître  l'année  fuivante. 

icço.)  La  paixfe  fait  avec  l'Angleterre.  Henri  II. 
rentre  dans  Boulogne1,  moyennant  quatre  cents 
mille  écus ,  payables  en  deux  termes. 

1 5 S 1 .)  Ligue  pour  la  défenfe  delà  liberté  germa- 
nique  entre  le  Roi ,  Maurice  ,  Electeur  de  Saxe  ,  de 
Albert ,  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  s'étoient  dé- 
tachés de  l'Empereur. 

Edit  du  Roi  portant  défenfe  d'envoyer  de  l'ar- 
gent à  Rome  pour  les  bulles  ;  (e'etoit  une  querella 
pcrfonnelle  avec  le  Pape  au  fujet  du  Duc  de  Parme). 
Ce  Prince  fait  faire  auflï  des  proteftations  au  con- 
cile de  Trente  par  Amiot  ;  mais  en  même  temps  fa 
Majellé  donne  un  nouvel  édit  à  Châteaubriant  con- 
tre les  Luthériens. 

Etabliflèment  des  Geges  préfidiaux.  Chambre  des 
monnoics  érigée  encourfouveraine. 

La  guerre ,  fans  être  déclarée  ,  avoit  déjà  com- 
mence en  Italie,  entre  le  Roi  &  l'Empereur ,  an 
fujet  des  duchés  de  Parme  ôc  de  Plaifance. 

1  S$*0  Maurice  ,  Electeur  de  Saxe ,  manque  de 
furprendre  Charles- Quint  dans  Infpruck. 

Prife  de  Metz  ,  Toul  de  Verdun  par  Henri  II.  qui 
marchait  pour  fe  joindre  aux  Princes  d'Allemagne 
de  la  iigue  protefiante.  Il  eft  rappellé  en  France  par 
les  ravages  qu'y  faifoit  fur  les  frontières  de  Picar- 
die, Marie  d'Autriche ,  Reine  de  Hongrie  ,  foeur 
de  Charles-Quint ,  de  gouvernante  des  Pays-Bas  ; 
&  par  la  pacification  de  Paflau  ,  qui  donnoit  aux 
Luthériens  entière  fBrete  pour  leur  religion. 

Le  Landgrave  deHefleelt  mis  en  liberté. 

Henri  II.  relie  feul  de  la  ligue  en  guerre  contre 
l'Empereur.  Pour  fournir  aux  frais  d'une  guerre  fi 
ruiueufe  ,  il  aliène  une  partie  de  fon  domaine  ,  met 
un  impôt  de  1$.  livres  fur  chaque  clocher,  &  ua 
autre  fur  l'argenterie  des  églifes. 

ij <  j.) Charles- Quint  levé  leficgede  Metz,  vail- 
lamment défendu  par  François  ,Duc  de  Guife  ,  ÔC 
par  toute  la  haute  nobleffe  de  France.  Pour  réparer 
cet  affront ,  il  prend  Thérouenne  ,  qu'il  détruit  de 
façon  qu'il  n'en  refteplus  de  trace.  Il  prend  auflï  la 
ville  de  Hefdin ,  ayant  pour  Général  Emanuel- 
Philibert  de  Savoie  ,  Prince  de  Piémont. 

Les  François  ,  faute  de  fecours  allez  confîdcra- 
bles ,  ne  font  pas  de  grands  progrès  en  Piémont  , 
où  commandoit  le  Maréchal  de  Brhïac  ,  illuftre 
par  fes  talents  militaires. 

M.  de  Termes  s'empare  d'une  partie  de  l'ifle 
de  Corfe  ,  de  s'y  maintient. 

Edouard,  Roi  d'Angleterre ,  meurt  âgé  de  16. 
ans.  Marie  lui  fuccede. 

1 5S4-  )  Philippe ,  fils  de  Charles-Quint,  époufa 
la  Reine  Marie  ,au  grand  mécontentement  des  An- 
glois  5c  de  la  France. 

Le  Roi  ravage  le  Brabant ,  le  Haynault ,  Je  Cam- 
brefis,  Ôt  défait  les  Impériaux  à  la  bataille  de 
Renti,  dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  :  il  chercha  à  cette  journée  l'occafion  do 
combattre  Charles-Quint,  de  perfonne  à  perfoonCi 
mais  Charles-Quint  l'évita. 

Çccccc 
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Strozzi,  commandant  les  troupes  de  France  , 
eft  défait  à  la  bataille  de  Marciano  en  Tofcane  , 
par  le  Marquis  de  Marignan  ,  qui  après  cette  dé- 
faite marche  à  Sienne  :  cette  place  eft  courageu- 
femenc  défendue  par  Montluc  ,  ûc  ne  fe  rend  qu'a- 
près un  fisge  de  dix  mois. 

Prife  d'Yvrée  par  le  Maréchal  de  BrifTac. 

i$5$.  )La  guerre  fe  ralentit  dans  les  Pays-Bas, 
par  l'épuifeuaent  réciproque  de  l'Empereur  &  du 
Roi. 

Le  Maréchal  de  BrifTac  a  quelques  fuccès  en 
Piémont. 

Charles- Quint  fe  démet  de  la  couronne  d'Ef- 
pagne  en  faveur  de  Philippe  ,  fon  fils ,  dans  une 
affembléc  convoquée  à  Bruxelles ,  après  lui  avoir 
donné  ,  lors  de  fon  mariage  avec  Marie  ,1cs  royau- 
mes de  Naplcs  &  de  Sicile ,  &  peu  après ,  l'in- 
vettiture  du  duché  de  Milan  ,  &  lui  avoir  remis 
deux  mois  avant  cette  afTcmblée  fes  états  des  Pays- 
Bas  &  de  Bourgogne  ,  &  l'avoir  créé  Chef  de  l'or- 
dre de  la  Toifon.  Ce  Prince  avoit  déjà  fait  élire 
Roi  des  Romains  fon  frère  Ferdinand,  qui  poffé- 
da  l'empire  après  lui.  11  fe  repentit  bientôt  d'avoir 
pris  ce  parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe 
II.  fon  fils  ,  &  il  fit  l'iinpoffible  pour  engager  Fer- 
dinand à  fe  défifter  ;  mais  Ferdinand  tint  bon.  C'cft 
de-là  que  fe  formèrent  les  deux  branches  d'Autriche. 

Les  Papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait 
leurs  parents  Duc  de  Tofcane.  Paul  III.  avoit  fait 
fon  fils  Farnefe ,  Souverain  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Les  Caruffes  voulurent  de  même  tenter  la  fortune 
fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  En  couféquenec  ce 
Pape  propofa  à  Henri  II.  une  ligue  pour  conqué- 
rir conjointement  le  royaume  de  Naples.  Le  Roi 
accepta  la  ligue  ,  malgré  les  fages  remontrances 
du  Connétable  de  Montmorency  &  du  Cardinal  de 
Tournon. 

1556.)  Trêve  de  cinq  ans ,  conclue  à  Vaucelles 
entre  l'Iîmpcrcur  &  le  Roi ,  le  j.  Février. 

Chirles-Quint  fe  démet  de  l'empire  en  faveur  de 
fon  frère  Ferdinand,  déjà  Roi  des  Romains. 

Le  Cardinal  Caraft'e  vient  en  France  en  qualité 
de  Légat  ;  il  détermine  le  Roi  à  rompre  la  trêve  , 
&  à  envoyer  deux  armées ,  l'une  en  Italie  ,  com- 
mandée par  le  Duc  de  Guife  ,  l'autre  en  Flandres, 
commandée  par  le  Connétable  de  Montmorency. 

>  SS7-  )  Philippe  IL  regagne  les  Farnefcs  en  leur 
rendant  Plaifance  ,  &  le  Duc  de  Tofcane  en  lui 
remettant  Sienne. 

Le  Duc  de  Guife  ,  mal  fécondé  par  le  Pape  ,  & 
ayant  en  tète  le  Duc  d'Albe  ,  n'a  pas  de  fuccès 
en  Italie. 

Marie ,  Reine  d'Angleterre ,  détermine  fes  fu- 
jets  à  déclarer  la  guerre  au  Roi. 

Siège  de  St.  Quentin ,  par  Emanucl-Philibert  , 
Duc  de  Savoie  ,  défendu  vaillamment  par  l'Amiral 
de  Coligny.  Le  Connétable  de  Montmorency,  quoi- 
que moins  fort  de  moitié  que  les  ennemis ,  s'avan- 
ce vers  la  place,  contre  l'avis  du  Maréchal  de  St. 
André  :  quelques  troupes  s'y  gliffercnt  ,  mais  le 
Connétable  ayant  été  attaqué  dans  fa  retraite  ,  eft 
vaincu  &  fait  prifonnier  avec  le  Maréchal  de  St. 
André  :  le  Comte  d'Anguien ,  frère  du  Prince  de 
Condé ,  y  perd  la  vie  ,  le  Duc  de  Montpenfier  la 
liberté  ,  &  l'Amiral  eft  forcé  de  rendre  St.  Quentin  , 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Cette  bataille  ,  nommée  la 
Bataille  de  St.  Quentin,  répand  la  terreur  dans  la 
France.  Le  Duc  de  Guife  eft  rappellé  d'Italie  fur 
le  champ  avec  fon  armée.  Le  Maréchal  de  BrifTac 
fe  foutient  dans  le  Piémont ,  avec  le  peu  de  trou- 
pes qui  lui  reftent.  Les  ennemis  manquent  de  fur- 
prendre  la  ville  de  Lyon. 

i$$8.  )  Le  Duc  de  Guife  eft  fait  Lieutenant- 
général  du  royaume ,  6c  y  rétablit  la  confiance  par 
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la  prife  importante  de  la  ville  de  Calais ,  qu  i  était 
entre  les  mains  des  Anglois  depuis  l'an  1  $47. 
qu'Edouard  111.  l'avoit  prife  fur  Philippe  de  Valois. 

Les  Anglois  font  entièrement chattes  delà  France. 

Le  Duc  de  Guife  prend  Guines ,  &  enfuite  Thion- 
ville  ,  où  Strozzi  fut  tué. 

Tandis  que  le  Duc  de  Nevers  prend  Charlemont, 
le  Maréchal  de  Termes  qui  avoit  fuccédé  à  Strozzi 
dans  l'office  de  Maréchal  de  France  ,  prend  Dun- 
kerque  &  St.  Winox  ,  &  eft  battu  à  Gravelines  par 
le  Comte  d'Egmont  :  c'étoit  ce  même  Comte 
d'Egmont  qui  avoit  été  vainqueur  à  St.  Quentin  , 
&  qui  mourut  dix  ans  après  fur  un  échaffaut ,  laif- 
fant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière 
fa  femme  ,  trois  fils  &  huit  filles. 

Marie  Stuart  époufe  François ,  Dauphin  (  de. 
puis  François  II.  )  d'où  ce  Prince  fat  appelle  le 
Roi-Dauphin  ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  à  caufe  de 
la  couronne  d'Ecoffe  que  cette  PrincelTe  lui  ap- 
porta en  dot. 

Mort  de  la  Reine  Marie  d'Angleterre  ,  femme 
de  Philippe  II.  Elifabeth  lui  fuccede. 

Le  Roi  fait  prendre  à  fon  fils  &  à  fa  belle-fille 
le  titre  6c  les  armes  de  Roi  &  de  Reine  d'Ecoile  , 
d'Angleterre  &  d'Irlande. 

1  S  S  9*  )  Fameux  édit  d'Efcouan,  donné  au  mois 
de  Juin  ,  pour  punir  de  mort  tous  les  Luthériens. 

Paix  de  Câteau  -  Cambrefis  ,  entre  la  France, 
l'Efpagne,  l'Angleterre  &  l'Empire.  Calais  refte  à 
la  France  ,  mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  huit 
ans  ;  paflé  lequel  temps  cette  ville  devoit  retourner 
aux  Anglois ,  fous  la  condition  que  pendant  ledit 
efpace  de  huit  années  la  Reine  Elifabeth  n'entre- 
prendroit  rien  contre  la  France  ni  contre  l'Ecofte. 
Cette  condition  n'ayant  pas  été  remplie  par  la 
Reine  Elifabeth  ,  Calais  relia  à  la  France.  On  rend 
au  Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  états ,  jufqu'à> 
ce  que  les  droits- de  la  Ducheffe  d'Angouléme, 
grand'mere  du  Roi ,  euflent  été  réglés.  D'ailleurs 
tout  eft  rendu  de  part  &  d'autre  ,  foit  en  Italie, 
foiten  France, excepté  les  trois  importantes  villes 
de  Metz ,  Toul  &  Verdun ,  qui  réitèrent  a  la  France. 

Par  la  même  paix  ,  furent  conclus  les  mariages 
d'Elifabeth  ,  fille  du  Roi,  avec  Philippe  II.  &  de 
fa  foeur  Marguerite  avec  le  Duc  de  Savoie.  Ce  fut 
pendant  les  fêtes  que  donna  Henri  IL  a  l'oeca- 
fion  de  ce  fécond  mariage ,  que  ce  malheureux 
Prince  trouva  la  mort. 

Henri  II.  meurt  à  Paris  le  10.  Juillet  d'un  coup 
de  lance  que  lui  donna  Montgomery  dans  un  tour- 
nois ,  &  dont  l'éclat  le  bleffa  à  l'oeil  droit.  I!  etoit 
âgé  de  41.  ans  ,  &  en  avoit  régné  douze.  11  elt  en- 
terré à  St.  Denis.  On  ne  peut  contefter  à  ce  Prince 
la  gloire  d'avoir  été  brave.  Il  étoit  bien-fait  &  de 
bonne  mine  ,  avoit  l'efprit  agréable  ,  un  vifage  dour 
&  ferein  ,  une  adrefle  ,  une  force  &  une  agilité  ad- 
mirable dans  toutes  fortes  d'exercices.  Son  règne 
eft  remarquable  par  des  actions  glorieufes  ,  &  par 
des  fuccès  qui  mortifièrent  cruellement  Charles- 
Quint.  Quoiqu'il  fût  naturellement  bon ,  il  fit  néan- 
moins des  ordonnances  très-févercs  contre  les  no- 
vateurs en  fait  de  religion.  11  aimoit  les  belles- 
lettres  ,  &  récompenfoit  les  fçavants  avec  libéra- 
lité ;  mais  fa  complaifance  pour  le  Connétable  de 
Montmorency ,  qu'il  rappella  à  la  cour ,  contre 
le  confeil  de  François  I.  qui  l'avoit  relégué  pour  de 
très-bonnes  raiforts  ,  &  fa  paffion  pour  Diane  de 
Poitiers  ,  Ducheffe  de  Valentinois  ,  à  laquelle  il 
ne  pouvoit  rien  refufer  ,  furent  caufe  des  fâcheux 
événements  qui  flétrirent  fon  règne.  La  paix  de 
Câtcau-Cambi  .-fis  fera  un  monument  éternel  de  fa 
foiblefle,&  de  l'empire  que  fes  favoris  exercèrent 
fur  lui.  Ils  lui  rirent  faire  des  dépenfes  il  cxcelfi- 
ves ,  qu'il  furchargea  le  royaume  de  grands  impôts, 
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&  qu'en  accablante  peuple,  ils  s'eorichireQt  par 
les  voies  les  plus  injuftes.  Ce  fut  ce  Prioce  ,  qui  , 
félon  Bodin ,  fît  de  la  polygamie ,  un  cas  pendable , 
&  qui  commença  à  la  ioumettre  au  dernier  fupplice. 

Alliance  de  Henri  II. 

Il  avoit  époufé  en  If }}•  Cathtrine  de  Médicis  ,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Laurent  de  Médicis ,  Duc  d'Urbin  ,  fie  de 
Magdeleine  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  nièce  de  Clément  VU. 
Cette  Princeffe  mourut  en  1589.  Elle  étoit  arriere-petitc- 
fille  ,  par  fa  mere  ,  de  Jean, Comte  de  Vendôme  C'eft  d'elle 


..  -•  I    !  iit ,  fjmim  vnfii  dnimi  &■  fuftrbi  luxùs , femme 

u'nn  génie  vafie ,  6c  d'une  mag 
l'excès 


nincence  qu'elle  poica  joiqu'a 
Enfants  , 


1.  François  II.  qui  fut  Roi. 
s.  Louis  .  mort  jeune. 

3.  Chnlet  IX  qui  rut  Roi. 

4.  Henri  II.  qui  tut  Roi. 

5.  Franco!. ,  Doc  d'Aleacon ,  d'Anjou  fit  de 

mort  en  1584. 

6.  Elifabeth  ,  mariée  à  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  ,  fit 

ntorte  en  i(C>8 

7.  Claude ,  mariée  a  Clurles  II.  Doc  de  Lornine  ,  fie  morte 

en  1  J7<.  Elle  tut  tenue  fur  Ici  fonts  de  baptême  par 
lea  Ambafladeurt  des  Suifles. 

8.  Marguerite  ,  première  femme  de  Henri  IV.  morte  en 

16  5. 

9.  Viaolre,' 
10.  " 


Enfants  naturels  , 


Ie.  D'une  Dame  Ecoffolfe  de  la  raailon  de  Leviflon,  nom- 
mée Flimii  , 

Henri  d'Anfroul.me,  Grand-Prieur  de  France,  Gou- 
verneur de  Provence  ,  ôt  Amiral  dei  mers  ,  mort  en 
i«M. 

De  PfiiiifP'  Dur  ,  Demoifetle  Piémontoife  ,  qui  (e  fit 

Rcligicnfe  après  fes  couches  , 
Diane  d' Anflouléme  ,  mariée  i".  à  Horace  Fsrnefe  ,  fit 
t°.  à  François  de  Montmorency.   Elle  mourut  en 
i«io.  C'eft  elle  qui  réconcilia  le  Roi  Henri  III.  avec 
le  Roi  Henri  IV*. 
3*.  De  Ni.  cle  ie  Swigni , 
Henri  de  Saint  Remy. 

Henri  II.  n'eut  point  d'enfants  de  Diii)'  te  ftitfcn  , 
veuve  de  Louis  de  Brexé, qu'il  fit  Ducheflede  Valen- 
tinoi»  ,  fit  qui  mourut  en  1566.  Elle  hiiTa  de  fon  mari 
deux  filles  ,  dont  la  première  fut  fîmme  du  Maic- 
chal  de  Bouillon-U-Marck ,  fie  ta  féconde  époufa  le 
Du;  dWumalc.  1 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  ou- 
vrages de  Beaucaire,  ceux  de  de  Thou  j  les  diverfes 
lettres  originales  de  la  bibliothèque  de  M.  le  Prcfi- 
dent  de  Lamoignon  ;  les  annales  de  France  ;  le  re- 
cueil de  traités  par  du  Tillct ,  &  par  Léonard  v  l'hif- 
toire  du  concile  de  Trente  par  Palavicini ,  Ôt  par 
Frà-Paolo  ;  les  mémoires  de  Villars  ;  ceux  de  M  out- 
ille ;  les  ouvrages  de  JeanSlcidan,  mort  en  1556. 
ceux  de  la  Popeliniere ,  mort  en  1608.  ceux  de  Ra- 
butin  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Charles-Quint  &  de 
Philippe  H.celles  d'Angleterre;  Strada,  de  btlloBd- 
gico  ;  les  annales  de  Belleforeft  ;  la  relation  du  fic^e 
de  Metz  ,  par  M.  de  Salignac  ;  les  mémoires  de  Ta- 
vanes  ;  ceux  de  !*  Amiral  de  Coligny  ;  les  annales  de 
Brabant  ;  la  relation  de  Navageri  ;  l'hiftoire  d'Ecoflë 
de  Bucanao  ;  Brantôme  ;  la  vie  de  Henri  Ii.  par 
M.  Lambert ,  imprimée  à  Paris  en  17$$.  en  t.  vol. 
in~i  a.  Sic. 

François  IL  aujji  Roi  d'Ecoffe. 

MS90  II  parvient  à  la  couronne  âgé  de  16.  ans. 
Il  fut  facré  à  Rheims  le  t8.  Septembre  par  l'Arche- 
vêque Charles,  Cardinal  de  Lorraine. 

C'eft  principalement  fous  ce  règne  que  prirent 
naiiïance  les  guerresciviles  les  plus  fanglaotcs  &  les 
plus  opiniâtres  ,  qui  défolcreut  la  France  pendant 
près  de  iaixante-dix  ans  prefquc  fans  interruption. 
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ce  furent  l'ambition  &  la  jaloufîe  des  Grands  qui 
produifirent  les  défordres  de  toute  efpece  dont  ce 
règne  fut  terni ,  ainfi  que  les  quatre  qui  fuiv'irent. 
Les  Grands  les  pallièrent  ces  défordres  ,  les  autort- 
ferent,  dit  les  confacrerent ,  pour  ainfî  dire  ,  par  le 
fpécieux  prétexte  de  la  religion. 

Dès  le  règne  précédent  ,  deux  faétions  pana- 
geoient  la  cour  ;  celle  de  la  maifon  de  Guife  , 
de  celle  du  Connétable  de  Montmorency.  Une 
troifieroe  s'éleva  à  l'entrée  de  celui  -  ci  :  ce  fut 
celle  des  Princes  du  fang  ,  qui  depuis  le  règne 
de  François  I.  n'avoient  gueres  de  crédit  6c  de 
puitrauce.  La  Reine  -  mere ,  Catherine  de  Médi. 
cis  ,  toute  ambitieufe  qu'elle  étoit  ,  &  quelque 
paflion  qu'elle  eût  pour  dominer,  ne  fe  trouvoit  pas 
en  état  d'en  former  une  quatrième:  mais  elle  penla 
à  s'appuyer  d'une  des  trois ,  dans  l'efpérauce  de  fe 
voir  un  jour  à  la  tète  de  relie  à  laquelle  elle  fe  join- 
droit  ;  &  après  avoir  beaucoup  délibéré  ,  elle  s'unit 
aux  Princes  de  la  maifon  de  Guife.  Sa  jonction  fous 
l'autorité  du  Roi ,  qui  étoit  majeur  ,  puifqu'il  étoit 
dans  fa  dix  -  feptieme  année  ,  rendit  cette  faction 
dominante ,  &  le  Connétable  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Chantilly. 

1560.  )  La  confpiration  d'Amboife  contre  les 
Guifcs  éclate  au  mois  de  Mars.  Le  Prince  de  Condé 
paifoit  pour  être  le  Chef  muet  de  cette  confpiration, 
dont  la  Renaudie  éioit  le  coudu&cur.  La  religion 
étoit  le  prétexte  de  la  conjuration  ,  combien  que  le 
bruit  fù:  l*  ly  avuit  plus  de  mjlcoiiiC'iterncHt  .;  :e  de 
huLucrioteiit.  (  Journal  de  Brulart  ).  Les  Guifes  ea 
font  avertis  par  le  nommé  Avcnelles ,  Avocat.  La 
cour  qui  étoit  à  Blois  ,  fe  retire  à  Amboife.  Le  Duc 
de  Guifeelt  déclaré  Lieuteuant-genéral  du  royaume. 
La  plus  grande  partie  des  conjurés  elt  arrêtée ,  6e, 
ils  font  cxécuiés  Le  Chancelier  Olivier  meurt  de 
douleur  de  tous  ces  troubles.  Michel  de  l'Hôpita| 
lui  fuccede.  Le  Priuce  de  Coudé,  qui  étoit  à  la  cour, 
eft  aceufë  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  ,  &  s'en 
juilifie»  Le  Duc  de  Guilë  vouloit  que  l'on  diffimulât 
avec  le  Prince  de  Condé  ,  dans  la  crainte  que  le  dé- 
fefpoir  n'achevai  de  le  déterminer  pour  les  i'rotef- 
tants ,  mats  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point 
de  cet  avis. 

Fameux  édit  de  Romorantin  ,  qui  attribue  aux 
Evëques  la  connoilfance  du  crime  d'hérélle  ,  6t  l'in- 
terdit aux  cours  de  parlement. 

Edit  des  feroudes  noces.  Le  Roi  aiTc-mble  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  à  r-ontainebleau ,  le  it.  Août, 
&  accorde  un  édit  de  tolérance  en  faveur  des  Pro- 
testants. 

François  IL  meurt  à  Orléans  ,  le  5.  Décembre  , 
dans  fa  dix-huitieme  année,  après  un  an  ôt  demi 
de  règne.  Il  eft  enterré  à  St.  Denis.  L'ett  fous  le  règne 
de  ce  Prince  que  les  Proteftants  furent  appellés  Hu- 
guenots. François  II.  avuit  ëpoufe  en  /Marte 
Smart,  fille  de  Jacques  V.  Roid'Ëcolle  ,&  de  Marie 
de  Lorraine ,  fille  de  Claude  1.  Duc  de  Guife.  C'eft 
cette  même  Marie  Stuart ,  qui  eut  la  tète  tranchée 
le  18.  Février  1587. 11  ne  vint  point  d'enfants  de 
l'alliance  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  par  con- 
féquent  Charles(lX.)fuccéda  à  ion  frère  François  II. 
dans  le  royaume  de  France ,  mais  non  dans  celui 
d'Ecoflë. 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  le  journal 
de  Brûlart  ;  le  mémoires  de  Cafk-luau  ;  ceux  de 
Brantôme  ,  de  Tbou  ,  d'Avila  ,  Florimond  de  Ray- 
mond ,  la  Popeliniere  ,  le  Laboureur  ,  Mauviilicre, 
le  recueil  de  traités  par  Léonard,  otc. 

Charles  IX. 

1 560.  )  Il  fuccede  à  François  II.  fon  frère,  étant 
âgé  d'enviion  dix  ans.  11  fut  facré  à  Rheims  ic  i$» 
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Mai  î^t.  par  Charles ,  Cardinal  de  Lorrains. 

Etats  généraux  tenus  à  Orléans  ,  puis  redis  à 
Pontoife. 

L'état  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux  mil- 
lions de  livres  ,  quoique  le  Roi  Henri  IL  eut  trouvé 
dans  le  tréfor  de  l'épargne  dix-fept  cents  mille  écos. 
Charles  IX.  mécontent  de  la  cour  de  Rome ,  (air 
revivre  la  Pragmatique ,  tous  prétexte  que  le  con- 
cordat avoit  dû  finir  avec  François  I.  Le  Pape  qui  le 
vit  par-là  privé  du  fruit  des  bulles,  (ans  avoir  l'a- 
vantage des  collations  ,  comme  il  s'en  étoit  flatté 
d'abord ,  redemanda  le  concordat  ;  le  Cardinal  d'Eft, 
qui  viut  en  France,  l'obtint  du  Roi ,  dt  Charles  IX. 
par  la  déclaration  donnée  à  Chartres  en  i$6».  révo- 
qua l'article  premier  de  l'ordonnance  d'Orléans ,  & 
rétablit  le  concordat  ;  ce  qui  fut  confirmé  depuis 
par  Henri  111.  article  premier  de  l'ordonnance  do 
Blois.  C'eft  le  droit  aftuel  en  France. 

Dès  les  premiers  jours  du  règne  de  Charles  IX.  le 
Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  prifonnier,  eft  mis  en 
liberté.  Triumvirat  formé  par  le  Duc  de  Guife ,  le 
Connétable  de  Montmorency  ,  &  le  Maréchal  de 
Saint-André.  Ils  moururent  tous  trois  de  mort  vio- 
lente, ainfi  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  fc  joignit  à  eux. 

i  <6i.  )  Edit  de  Juillet ,  fur  le  fait  de  religion  , 
rendu  pour  contenir  le  peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poiffy  ,  entre  les  Proteftaots  &  les 
Catholiques-Romains. 

Marie  Smart  retourne  en  Ecofle,  &  y  époufe  en- 
fuite  Henri  Comte  d'Arley. 

j$6i.)  Edit  de  Janvier.qoi  accorde  aux  Huguenot» 
l'exercice  public  de  leur  religion  (c'eft  le  premier); 
la  Reine  le  fait  rendre  par  la  crainte  que  la  jonc- 
tion du  Roi  de  Navarre  au  Triumvirat  ne  rendît  ce 
parti  trop  puiffant. 

Première  guerre  civile  occafionnée  par  le  maffà- 
cre  de  Vaily  ,  oh  François  Duc  de  Guife  fut  blefle. 
Le  Prince  de  Condé  eft  déclaré  Chef  des  Protcf- 
tants:  il  furprend  Orléans,  qui  devient  le  boulevard 
de  ce  parti.  Les  Huguenots,  i  fon  exemple  ,  s'em- 
parent de  plufieurs  villes ,  entr'autres  de  Rouen. 

Le  Roi  de  Navarre  eftblellé  le  t«.  d'Oftobre  à  la 
tranchée  devant  la  ville  de  Rouen  que  l'armée  du 
Roi  reprit  d'aflaut  :  il  mourut  de  fa  blcfiure  le  17. 
Novembre  fuivant. 

Lorfque  cette  guerre  commença ,  les  plus  quali- 
fiés de  ceux  qui  commandoient  îous  le  Prince  de 
Condé ,  étoient  le  Comte  de  Gramont  qui  menoit 
les  Gafcoos  ,  Jean  de  Rohao  les  troupes  du  Dau- 
phiné  &  du  Languedoc  ,  &  d'Andelot,  Général  de 
l'Infanterie ,  qui  commandoit  en  particulier  les  trou- 
pes du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux  gagnée  fur  les  Huguenots  ,où 
font  faits  prifonniers  les  Généraux  des  deux  armées , 
le  Prince  de  Condé  &  le  Connétable  :  le  Maréchal  de 
Saint-André  y  cft  tué  par  Bobigrty  :  ce  fut  le  Duc 
de  Guife  qui  gagoa  la  bataille ,  quoiqu'il  n'eût  point 
de  commandement. 

En  vertu  d'un  accord  fait  avec  la  cour ,  le  Duc  de 
Savoie  rentre  dans  Turin ,  Chivas ,  ôtc.  qu'on  lui  re- 
tenoit  à  caufe  des  droits  de  la  Ducheflé  d'Angou- 
lême ,  mere  de  François  L 

1  s6j.  )  Siège  d'Orléans  ,  ou  François  Duc  de 
Guife  eft  aflafliné  par  Poltrot. 

Edit  de  pacification  du  1 9. Mars,  dans  lequel  les 
Huguenots  eurent  beaucoup  d'avantages. 

Conférences  tenues  à  Troyesen  Champagne  pour 
la  paix  avec  l'Angleterre. 

Clôture  du  concile  de  Trente ,  dont  la  vingt- 
cinquième  &  dernière  feffion  fut  tenue  le  3.  Dé- 
cembre :  ce  concile  avoit  commencé  en  i$4j.  & 
dura  par  conféquent  dix-huit  ans ,  fous  cinq  Papes. 

1564.  )  Le  Roi  pm  pour  vifiter  une  partie  des 
provinces  de  fon  royaume. 


F  R  A 

Paix  conclue  me  l'Angleterre.  M'y  lord  Hunfdoo, 
coufin-gerai3\n  d'Elifabeth  ,  vint  trouver  le  Roi  à 
Lyon ,  pour  lui  faire  jurer  l'obfervation  de  la  paix  , 
&  lui  prétenter  l'ordre  de  la  Jarretière.  Le  Roi  en 
partit ,  parce  que  la  pefte  y  étoit  ,  ainfi  que  dans 
plufieurs  autres  villes  du  royaume  ,  &  il  s'en  vbt  au 
château  de  Rouiullon  en  Dauphiné  :  ce  tut  de-là 
qu'il  rendit  la  fameufe  ordonnance  de  RouffiUoo  , 
qui  porte  que  l'année  commencera  dans  la  fuite  au 
premier  Janvier,  aulteuqu'ellc  ne  commençoitqne 
le  famedl-fsint  après  vêpres. 

Cat lu-rire  de  Médkis  fait  abattre  le  palais  des 
Tournelles  ,  ck  va  loger  au  Louvre  avec  le  RoL 

Commencement  du  palais  des  Thuilleries ,  entre- 
pris par  Catherine  de  Médicis  :  ce  palais  fut  joint 
au  Vieux- Louvre  par  la  galerie  qu'acheva  Henri  IV. 

1565.  )  Entrevue  du  Roi  &  de  Catherine  de  Mé- 
dicis avec  Ifabclle  de  France,  femme  de  Philippe  II. 
&  le  Duc  d'Albe ,  à  Bayonne.  La  Reine ,  fous  le  pré- 
texte du  paflage  du  Duc  d'Albe  dans  les  Pays-Bas  , 
fit  des  levées  de  troupes  pour  fe  précautionner ,  di- 
foit-elic  ,  contre  lui.  Les  Huguenots  de  France  fie. 
des  Pays-Bas  en  prennent  de  l'ombrage  ,  &  leurs 
méfiances  firent  naître  la  deuxième  guerre  civile  en 
France ,  &  donnèrent  commencement  aux  troubles 
des  Pays  -  Bas.  Catherine  avoit  caufé  la  première 
guerre  civile  en  favorifant  les  Huguenots  ;  elle  fut 
caufe  de  la  féconde  en  les  irritant. 

Levée  du  fiege  de  Malte  par  les  Turcs:  la  place 
étoit  défendue  parle  Grand- Maître  Jean  de  la 
Valette. 

1 566.  )  Le  Roi  rend  plufieurs  ordonnances  pour 
la  police  de  fon  royaume. 

Les  troubles  commencent  dans  les  Pays-Bas  :  i!» 
y  font  excites  par  les  Religionnaires  ,  fous  le  non» 
de  Gueux.  Le  principal  objet  des  révoltés  étoit  d'em- 
pêcher l'établiftement  de  l'inquifition.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  fe  difpofe  à  les  punir.  Le  Prince  d'Orange  . 
qui  prévoit  l'orage  ,fc  retire  en  Allemagne  ,  Se  laide 
dans  les  Pays-Bas  le  Comte  d'Egmont  &  le  Comte 
de  Horn  ,  sprès  les  avoir  inutilement  avertis  dis 
danger. 

t  $67.  )  Le  Duc  d'Albe  arrive  dans  les  Pays-Bas 
fait  arrêter  le  Comte  d'Egmont  &  le  Comte  de  Horn, 
qui  furent  exécutés  l'année  d'après. 

Les  Huguenots  ,  ayant  à  leur  tête  le  Prince  de 
Condé  &  l'Amiral ,  veulent  s'emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  qui  étoit  à  Monceaux;  la  Reine  en  eft  avertie, 
&  fe  retire  à  Meaux ,  d'où  les  Suiffes  commandés  par 
leur  Colonel  Louis  Pfiffer  de  Luceroe  ,  ramènent  le 
Roi  à  Paris.  Le  Duc  de  Nemours  marchoit  en  avant 
avec  les  Cavaliers  de  la  garde  du  Roi ,  &  le  Conné- 
table étoit  à  l'arriere-garde  avec  tous  les  gens  de  la 
cour. 

Bataille  de  Saint-Denis  le  10.  Novembre ,  où  le 
Connétable  Anne  de  Montmorency  fut  blefle  à  mort  s 
cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d'heure  ,  6c 
l'on  mit  en  doute  lequel  des  deux  partis  avoit  rem- 
porté la  victoire  ,  cependant  la  Noue  prononça  en> 
faveur  de  l'armée  royale. 

La  ville  d'Orléans ,  qui  par  un  article  de  l'éditdâ 
pacification  de  1  $6 1.  avoit  été  remife  entre  les  mains 
du  Roi  ,  eft  furprife  par  les  Huguenots. 

Le  Duc  d'Anjou  eft  fait  Lieutenant  -  général  du 
royaume  ;  la  Reine  lui  avoit  donné  pour  confeil  le 
Maréchal  de  Tavannes. 

)  La  guerre  continue  dans  le  royaume. 

Deuxième  paix  conclue  à  Longjumeau  ,  dite 
la  faix  fout  fie,  parce  qu'elle  fefit  tout-à-coup  dans 
le  temps  qu'on  rroyoit  les  chofes  entièrement  défef- 
pérées  ;  on  l'appclla  aufli  la  petite  paix,  parce  qu'elle 
ne  dura  que  fix  mois  :  on  y  rappelloit  l'édit  de  pa- 
fication  de  156  (.  fans  aucune  des  r  strictions  de  Té* 
Cit  de  Rouflillou. 

Troificme 
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Troifiemc  guerre  civile  ,  plus  animée  que  les  au» 
très,  &  où  prirent  parti  les  Princes  proteftans d'Al- 
lemagne. Elle  fut  cauféc  parle  projet  qu'avoit  forme 
la  Reine  de  faire  arrêter  le  Prince  de  Condéfic  l'A- 
miral qui  s'étoient  retirés  dans  leurs  terres  ,  &  dont 
ils  furent  avertis  par  le  Maréchal  de  Tavanncs. 

Mort  de  Dom  Carlos  &  d'Elifabeth  de  France  fa 
belle-mere. 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital,  devenu  fufpeft  à  la 
Reine ,  prend  le  parti  de  fe  retirer  de  la  cour. 

i  $69.  )  Bataille  de  Jaroac  en  Angoumois ,  gagnée 
le  lj.  Mars  par  le  Duc  d'Anjou  ,  contre  Louis  I. 
Prince  de  Condé  ,  qui  y  fut  tué  de  fang-froid  par 
Montefquiou  :  ce  Prince  n'étoit  âgé  que  de  trente- 
oeuf  ans  ;  il  avoit  alors  un  bras  en  écharpe  ,  &  un 
moment  avant  l'action  il  reçut  un  coup  de  pied  du 
cheval  du  Comte  de  la  Roehefoucaulr  fon  beau-frerc. 
Ona  dit  qu'il  avoit  été  tué  par  ordre  du  Duc  d'Anjou. 
Cetteba taille  dura  fept  heures,  fans  être  meurtrière  : 
les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  perte  d'un  Chef 
fi  habile  &  fi  courageux  alloitdécoucerter  les  Hugue- 
nots ,  s'ils  n'euflent  été  raflurés  par  Jeanne  d'Albret , 
Reine  deNavarre,qui  leur  amena  pour  Généraliffime 
fon  fils  le  Prince  de  Béarn.  Ce  Prince  ne  prit  le  titre 
de  Roi  de  Navarre  qu'après  la  mort  de  fa  mere,  ar- 
rivée en  1  $7».  11  fut  enfuite  Roi  de  France  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  On  lui  joint  le  jeune  Henri ,  fils  du 
Prince  de  Condé  ;  l'Amiral  de  Coligny  fe  conten- 
tant d'être  leur  Lieutenant  -  général.  L'arrivée  du 
Duc  de  Deux -Ponts ,  qui  amenoit  un  fecours  de 
huit  mille  chevaux  de  la  part  des  Proteftants  d'Al- 
lemagne ,  achevé  de  rendre  le  courage  aux  vaincus  , 
qui  ont  l'avantage  au  combat  de  la  Roche-Abeille  , 
en  Limofin,  le  15.  Juin. 

L'Amiral  levé  le  fiege  de  Poitiers,  vaillamment 
défendue  par  le  jeune  Henri ,  Duc  de  Guife. 

Le  j.  Octobre ,  bataille  de  Montcontour  :  ce  fut  la 
quatrième  de  ce  règne  ;  celle  de  Dreux  en  1561. 
celle  de  Saint-Denis  en  1  $67.  celles  de  Jarnac  &  de 
Montcontour.  Les  Huguenots  furent  battus  à  toutes 
quatre.  Celle-ci  fut  très-fanglante  ;  le  Duc  d'An- 
jou y  fut  encore  vainqueur  de  l'Amiral ,  mais  ce 
Prince  n'en  profita  pas  ,  ayant  perdu  beaucoup  de 
inonde  devant  Saint- Jean  d'Angely  qu'il  affiégeoit , 
au  lieu  de  pourfuivre  l'Amiral  :  il  prir  cette  ville. 

1570.  )  La  guerre  coutinuc  au  midi  de  la  Loire 
avec  une  égale  fureur. 

L'Amiral  étant  aux  ordres  du  Prince  de  Béarn  & 
du  Prince  de  Condé  fon  coufin,  âgés  l'un  de  feize 
ans,  l'autre  de  dix-fept,  entreprend  de  traverfer 
tout  le  royaume  pour  aller  au-devant  des  troupes 
Allemandes  ,  fins  être  arrêté  par  le  Maréchal  de 
Codé  ,  qu'il  battit  à  Arnay-le-Duc. 

Troifieme  paix,  favorable  aux  Huguenots  ,  con- 
clue à  St.  Germain ,  au  mois  d'Août. 

Le  Duc  d'Anjou  va  au-devant  delà  Princcfle  Eli- 
fabeth  d'Autriche,  qui  venoit  épouferle  Roi. 

1571.  )  Les  avantages  accordes  aux  Huguenots , 
par  la  paix  de  St.  Germain  ,  douneut  des  foupqons 
aux  Chefs  de  ce  parti  ;  on  effàye  de  les  diifiper,  en 
propofant  le  mariage  de  la  Princefl'c  Marguerite  , 
îceurde  Charles  IX.  avec  Henri  ,  Prince  de  Béarn, 
&  en  même  temps  en  leur  laiffant  entrevoir  que 
l'on  fe  difpofoit  à  la  guerre  contre  le  Roi  o'Efnagne. 

Bataille  de  Lépantc  ,  gagnée  contre  les  Turcs , 
par  Dom  Jean  d'Autriche ,  bâtard  de  Charles-Quint. 
Ce  jeune  Prince  mourut  en  1(78.  âgé  de  52.  ans. 

1571.)  La  Reine  de  Navarre  elt  attirée  a  Paris 
par  le  mariage  de  fon  fils,  &  l'Amiral  par  l'appa- 
rence de  la  guerre  que  le  Roi  alloit  porter  ,à  ce  qu'on 
lui  faifoit  entendre  ,  dat;s  les  Pays-Bas,  ài  dont  il 
devoit  lui  abandonner  la  conduite. 

Monde  la  Reine  de  Navarre  ,  qu'on  foupçonne 
avoir  été  empoifonnée. 
Tome  HZ. 


Le  Roi  de  Navarre  époufe  la  Princeflë  Marguerite. 
L'Amiral  cft  blcffé  d'un  coup  d'arquebufe  par 
Maurcvert. 

Maffacre  des  Huguenots  a  Paris  ,  la  nuit  de  la 
Saint-Barthélemi  ,  ordonné  par  Charles  IX.  à  la 
follicitation  de  Catherine  de  Médicis  fa  mere ,  qui 
voulut  profiter  de  l'occafion ,  à  caufe  dugrand  nom- 
bre de  Huguenots  ,  que  le  mariage  du  Prince  de 
Navarre  avoit  attirés  a  Paris.  «  Horrible  proferip- 
»  tion  ,  action  exécrable,  qui  n'avoit  jamais  eu ,  ôc 
»  qui  n'aura ,  s'il  plaît  à  Dieu,  jamais  de  fcmbtable, 
»  (  PérSfixe)».  L'Amiral ,  aflaffiné  par  le  nommé 
Befme  ,  fut  la  première  victime  de  cette  journée  ;  il 
fut  poignardé  dans  fa  chambre  ,  d  jetté  par  les  fe- 
nêtres de  fon  logis  ;  tous  les  Seigneurs  qui  l'avoient 
fuivi ,  curent  le  même  fort.  On  vit  une  belle  aAion 
au  milieu  de  tant  d'horreurs  :  un  gentilhomme,  nom- 
mé  de  Ve\ins  ,  fe  Convint  qu'il  avoit  un  ennemi  hu- 
guenot ;  il  court  à  fa  maifon  ,  le  fait  monter  à  che- 
val avec  lui ,  &  le  conduit  hors  de  Paris  ,  au  hasard 
de  ce  qu'il  pouvoïk  lui  en  coûter  à  lui-même.  Le 
maffacre  de  la  St.  Barthélemi s'étendit  partout  le 
royaume  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  provinces  qui 
eu  furent  garanties  par  la  probité  de  le  courage  de 
ceux  qui  y  commandoient.  Le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Condé  firent  abjuration  pour  fkuver  leur 
vie. 

François  de  Noailles ,  Evêque  de  Dax ,  Ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  ,  fait  la  paix  entre  les  Turcs  &  les 
Vénitiens ,  &  fauve  par-là  l'ifle  de  Candie  que  les 
Turcs  avoient  affiégée. 

EtablifTement  de  l'ordre  de  St.  Maurice  en  Sa- 
voie. Le  Pape  l'unit  à  l'ancien  ordre  de  St.  Lazare  , 
par  la  bulle  du  1 3.  Novembre  ,  &  foumet  les  Che- 
valiers à  la  règle  de  Citeaux ,  avec  permiffion  de 
pouvoir  fe  marier  une  fois  feulement  à  une  Vierge. 

•S7J-)  Quatrième  guerre  de  religion.  Les  Hu- 
guenots ,  que  de  fi  grands  coups  n'avoient  pu  abat- 
tre ,  refufent  de  rendre  les  villes  de  fÛrcté ,  qui  leur 
avoient  été  accordées  par  le  dernier  traité  de 
paix  ,  &  fe  révoltent  en  différentes  provinces ,  où 
ils  prennent  quelques  villes. 

Le  fiege  delà  Rochelle  que  le  Duc  d'Anjou  avoit 
formé  ,  cit  interrompu  par  fon  départ  pour  la  Po- 
logne ,  dont  il  avoit  été  élu  Roi  après  la  mort  de  Si- 
gifaîond-Auguftc  ,  parla  négociation  de  Montluc  . 
Evêque  de  Valence. 

Les  troupes  du  Roi  font  reçues  dans  la  Rochelle  , 
mais  les  Huguenots  y  demeurent  les  plus  forts. 

Quatrième  paix ,  qui  laiffa  voir  la  foiblcffè  du 
gouvernement ,  ck  la  force  toujours  fubfiilante  des 
Huguenots  ,  malgré  les  coups  qu'on  leur  portoit. 

1574).  Nouveau  parti,  nommé  des  Poltn quet ,  à 
la  tète  duquel  étoient  le  Duc  d'Alençon  &  les  Mont- 
morency. Les  Huguenots  fe  lient  à  ce  parti.  La 
Reine  avertie  fait  arrêter  le  Duc  d'Alençon  &  le 
Roi  de  Navarre.  Le  Prince  de  Condé  fe  retire  en  Al- 
lemagne. Les  Maréchaux  de  Montmorency  &  de 
CoiTé  font  mis  à  la  Baftille  pour  le  même  fait.  La 
Mole  &  Coconnas  ,  favoris  du  Duc  d'Alençon ,  font 
exécutés. 

On  fait  marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands 
avantages  fur  les  Huguenots. 

La  France  perd  le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  dont 
le  nom  cft  devenu  fi  célèbre  par  les  excellentes  loix 
dont  il  fut  l'Auteur. 

Charles  IX.  meurt  au  château deVincennes  le  30. 
Mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  âgé  de  14.  ans ,  dont  il 
en  avoit  régné  treize  ôt  demi.  Son  coeur  fut  porté 
aux  Célettins  de  Paris.  Il  ctt  enterré  à  St.  Denis.  Ce 
Prince  avoit  l'efprit  vif  ,  un  grand  courage  ,  beau- 
coup d'éloquence  &  de  talent  pour  la  poefie  ;  mais 
le  Maréchal  de  Retz  ,  Florentin  ,  avoit  perverti  fes 
bonnes  inclinations.  11  déclara  en  mourant  combien 
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il  ét  oit  chagrin  de  n'avoir  pu  gouverner  par  lui-mâ- 
mc,  &  de  s'en  être  rapporté  a  fes  Miniftres. 

/liliance  de  Charles  IX. 

11  «voit  époufe*  en  1570.  Elifchtth ,  d'Autriche  ,  fille  de 
l'Empereur  Maximilicn  II.  Cette  Princclie  monnu  en  isijt. 
étant  veuve  elle  réfuta  d'epoufer  Philippe  11.  Roi  d'Efpajjne  , 
qui  thoit  veuf  aulG  d'Anne  d'Autriche ,  forur  d'Elifabeth. 

De  ce  mariage  il  ne  vint  qu'nne  fiUe,  Marie-Eltfabcth  , 
morte  Sgée  de  cinq  an». 

Enfants  naturels. 

Ne»  de  Marie  Touchtt ,  fille  du  Lieutenant  particulier 
au  pr^iidial  d'Orly  m.  , 
1.  N.  fil»  ,  mort  en  bas  ije. 

».  Charle»  de  Valoii  ,  qui  fut  fuccelTiveinent  Grand-Prieur 
de  France  ,  Comte  d'Auvergne  df  Duc  d'Angouleme , 
lequel  a  r"«t  la  branche  des  dernier»  Duci  d'Augou- 
léme.  11  mourut  en  1650. 
Marie  Touchet  t  pou  fa  depuis  François  de  Balzac  , 
Seigneur  d'Antrairues ,  pere  de  Heuiiette  de  Balzac, 
l'une  de»  miitreûes  de  Henri  IV. 

Voye\  les  diverfeshiftoires  de  France  ;  l'hiftoir» 
univcrfellc  par  de  Thou ,  depuis  1545.  jufqu'en 
1607.  en  latin  ,  imprimée  h  Londres  en  17t.}.  en  7. 
volumes  in.fnho  ,  &  traduite  en  françois  en  16.  vo- 
lumes in-  40.  les  mémoires  de  Caftelnau ,  depuis 
ijjo.  jufqu'en  1570.  dont  il  y  aune  belle  édition 
de  1659.  en  deux  volumes  in-folio  ;  les  œuvres  de 
Beaucaire  ;  les  annales  de  Bellefortft  ;  l'hiftoire  de 
Jules-Céfar  Boulanger  ,  depuis  1  560  jufqu'en  1610. 
la  Fopeliniere -,  dVXvi'a  ;  Brantôme  ;  less  ordonnan- 
ces d'Orléans  ;  les  additions  aux  mémoires  de  Caftel- 
nau ;  les  mémoires  de  l'état  de  France  fous  Charles 
IX.  ouvrage  curieux,  mais  peu  exact  ;  les  mémoires 
de  Nevers  ;  les  commentaires  de  Montluc  ;  les  dif- 
cours politiques  &  militaires  du  fieur  delà  Noue; 
la  vie  du  Baron  des  Adrets  ,  par  Alart  ;  l'hiftoire 
de  Savoie,  par  Guichcnon;  le  Laboureur,  Auteur  des 
additions  aux  mémoires  de  Caftelnau  ;  le  recueil  de 
traités  par  Léouard  ;  les  diverfes  hiftoires  du  concile 
de  Trente  ;  celles  de  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne  ; 
Strada  ,  de  bello  Belgico  ;  les  mémoires  dcTavannes; 
la  vie  d'Elifabeth  ,  Kcine  d'Angleterre  ,  par  Cam- 
den  ;  l'hiftoire  des  Princes  d'Orange  ;  les  mémoires 
de  Sully  ;  ceux  de  la  Reine  Marguerite  ;  les  diverfes 
hiftoires  ,  par  Pierre  Mathieu ,  de  Franche-Comté , 
mort  en  161 1.  &c. 

Henri  III.  Ù  Roi  de  Pologne. 

15,74.)  Il  parvientà  la  couronne  âgé  d'environ  ai., 
ans  11  fut  facré  à  Rheims  le  t }.  Février  1  $75.  par 
Louis,  Cardinal  de  Guife ,  le  même  jour  de  l'an  ré- 
volu de  fon  facre  en  Pologne. 

Le  feu  Roi,  en  mourant,  avoitdéclaré  Catherine 
de  Médicis ,  Régente ,  jufqu'à  ce  que  fon  fuccefleur 
fût  revenu  en  France. 

Henri  III.  s'évade  de  Pologne  ,  lui  quatorzième. 
On  lui  rend  à  Vienne  &  a  Venife  les  plus  grands 
honneurs.  La  réception  que  lui  firent  en  Piémont 
le  Duc  &  la  DuchciTe  de  Savoie  ,  fille  de  François  I. 
leur  valut  la  reftitution  de  Pigncrol  ,  Savillano  & 
la  Peroufe  :  c'étoient  les  feules  villes  fortifiées  que 
la  France  efltconfervées  au-delà  des  Monts. 

Afleinblce  importante  ,  où  l'on  délibère  fur  le 
parti  que  l'on  prendra  contre  les  Huguenots.  Paul 
de  Foix  infifte  fortement  fur  la  pacification  ;  M.  de 
Villequicrs  fe  déclare  ouvertement  pour  leur  faire  la 
guerre  ,  &  ce  parti  eft  fuivi  par  le  Roi ,  qui  haïfloit 
également  le«  Huguenots  &  le  Duc  de  Guife. 

Le  Prince  de  Conoé  &  le  Maréchal  d'Anville  font 
à  la  téte  des  Huguenots. 

Les  événements  de  la  guerre  font  peu  important. 

Les  Rochellois  recommencèrent  les  hoftilités. 

Le  Duc  de  Montpellier  prend  Lufigoan. 
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Mort  du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  avoir  fonde  I  V.n- 
néc  précédente  l'univerfité  de  Pont-à- Mouflon. 

'S7$0  Montbrun,  Chef  des  Huguenots  en  Dau- 
phin* ,  eft  exécuté.  Il  avoit  eu  l'audace  de  piller  le 
bagage  du  Roi,  lorfquece  Prince  revcnoitde  Polo- 
gne ,  Ôt  il  ajoutoit  que  les  armes  de  le  jeu  rendent 
les  hommes  égaux.  Lcfdiguieres  prend  fa  place. 

Le  Duc  d'Alençon,  à  qui  le  Roi  venoit  de  par- 
donner une  conjuration  contre  fa  perfonne  ,  fc 
met  à  la  tête  des  rebelles.  Elifabeth  lui  envoie  du  fe- 
cours  ,  &  le  Roi  qui  jufqucs-là  avoit  defiré  qu'elle 
epoufât  ce  Prince,  craint  que  cette  alliance  n'entre- 
tienne les  troubles. 

La  Reine  tire  les  Maréchaux  de  Montmorency  & 
de  Code ,  de  la  Baftille  ,  pour  les  faire  agir  auprès 
du  Duc  d'Alençon  ,  fur  qui  ils  avoient  un  grand 
pouvoir. 

Henri ,  Duc  de  Guife ,  eft  bleffé  dans  une  ren- 
contre ,  proche  de  Château-Thierry  ,  d'un  coup  de 
piftolet  au  vifage  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnona 
de  Balafré. 

1  $76.)  Le  Roi  de  Navarre,  à  qui  le  Roi ,  à  for» 
arrivée ,  avoit  rendu  la  liberté  ,  s'évade  de  la  cour  , 
va  fe  joindre  aux  Huguenots ,  &  fait  de  nouveau 
profeffion  du  proteftantifme. 

Cinquième  édit  de  pacification  en  faveur  des 
Huguenots ,  beaucoup  plus  avantageux  qu'aucun 
de  ceux  qu'ils  avoient  obtenus  jufqu'alors.  Des 
foixante-treize  articles  qu'il  contenoit ,  U  n'y  en 
avoit  qu'un  qui  pût  leur  déplaire.  C'étoit  le  feizieme 
qui  ordonnoit  que  dans  tous  les  actes  publics  où 
il  feroit  fait  mention  de  leur  religion  ,  on  uferoit 
des  motsde  Religion  prétendue  réformée. 

Henri  III.  établit  des  confréries  ,  &  fe  donne 
en  fpeftacle  dans  des  proceffions  peu  décentes ,  au 
lieu  de  travailler  plus  utilement  pour  la  religion  de 
pour  lui-même  ,  en  réformant  la  licence  de  fa  cour. 

L'édit  de  pacification  révolte  les  Catholiques  . 
&  donne  lieu  à  li  Lig^e  ou  Sainte-Union  ,  qui  avoit 
etc  propofee  dans  le  concile  de  Trente  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  ôt  dans  laquelle  le  l'ape  &  le 
Roi  d'Efpagne  dévoient  entrer.  Elle  y  fut  approu- 
vée ,  &  on  penfoit  à  élire  pour  Chef  le  Duc  de 
Guife ,  frere  de  ce  Cardinal  ,  lorfqu'on  apprit  fa 
mort.  Le  projet  demeura  fufpeodu  ,  jufqu'à  ce  que 
le  Cardinal  vît  Henri  ,  Duc  de  Guife  ,  fon  neveu  , 
en  état  de  l'exécuter.  La  Ligue  fut  alors  pro- 
pofée  de  nouveau  ,  &  b  mort  du  Cardinal  de 
Lorraine  n'en  put  interrompre  l'exécution  ;  les 
Parifiens  ,  qui  commencèrent  les  premiers  à  y  en- 
trer à  l'occafiondu  nouvel  édit ,  donnèrent  le  ton  à 
toutes  les  provinces.  Cette  ligue  fait  révoquer  l'édit 
favorable  aux  Huguenots ,  dans  les  états  qui  fe  tien- 
nent à  Blois. 

1 J77.  ckc.)  Les  Huguenots  recommencèrent  la 
guerre  ,  &  elle  fc  continue  avec  divers  fuccès. 

1 S79-)  Première  cérémonie  (le  premier  Janvier) 
de  l'ordre  du  Saint- Efprit ,  inftitué  par  le  Roi  dès 
le  mois  de  Décembre  précédent ,  en  mémoire  de 
ce  qu'il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  ,  de  étoit  par- 
venu à  la  couronne  de  France,  le  jour  de  la  Pentecôte. 

1  $80.  dtc.)  On  venoit  d'accorder  la  paix  aux  Hu- 
guenots. Cette  paix  conclue  à  Nerac  en  Gafcogne  . 
au  lieu  de  rétablir  l'ordre  dans  le  royaume ,  y  mit 
la  confulîon  ,  parles  dérèglements  ,  les  diffolutions  . 
&  les  folles  dépenfes  où  les  favoris  jetterent  le  Roi. 

1  s  8  j.)Gcbhard  Truchsès ,  Archevêque  &  Electeur 
de  Cologne,  eft  dépofé  le  î8.  Janvier  dans  l'aiTem- 
blée  des  Chanoines  &  des  Seigneurs  ,  à  cnufe  de 
fon  apoftafie  fit  de  fon  mariage  avec  Agnès  de  Marf- 
feId,Rcligieufe  du  monaftere  deGerisheim.LePape 
l'excommunie  en  confiftoire  le  premier  Avril  ,  & 
mande  aux  Chanoines  de  procéder  à  une  nouvelle 
éle&ioii  ;  ils  élifent ,  le  ai.  Mai,  Eroeft  de  £9- 
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▼iere  ,  déjà  Evêque  de  Freyfinghen  ,  &c. 

1584.  &c.)  Les  troubles  s'augmentèrent  par  la 
mort  de  François ,  Duc  d'Alençon ,  frère  unique 
«lu  Roi, décédé  à  Château-Thierry  le  10.  Juin  1  s 84. 
car  ,  par  cette  mort ,  le  Roi  de  Navarre  ,  Chef  des 
Huguenots ,  devenoit  l'héritier  préfomptif  de  la 
couronne ,  &  les  Catholiques  ne  vouloient  point 
qu'il  régnât. 

1  $86.)  Cela  fît  naître  en  t $86.  trois  partis  dans 
t'état.quc  l'on  appella/jguerre  des  trois  Henris:  celui 
des  Ligueurs  ,  conduits  par  Henri  ,  Duc  de  Guife  ; 
celui  des  Huguenots  ,  dont  Henri ,  Roi  de  Navarre , 
qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Henri  IV.  étoit  le 
Chef  ;  &  celui  du  Roi  Henri  III.  qu'on  appclla  le 

Îarti  des  Politiques  ou  des  Royalijies.  C'eft  ainfi  que 
:  Roi  devint  Chef  de  parti ,  de  perc  commun  qu'il 
de  voit  être. 

1  $  87.)  Nicolas  Poulain, Lieutenant  du  Prévôt  de 
l'lfle-de-France  ,  révèle  au  Roi  la  faction  des  Sti\e , 
&  l'entreprife  qu'ils  avoient  formée  de  lui  ôter  la 
couronne  &  la  liberté. 

Le  Roi  de  Navarre  part  de  Béarn ,  pour  aller 
joindre  les  Allemands  &  les  SuifTes  qui  venoient 
renforcer  fon  armée.  Anne  ,  Duc  Joyeufe  ,  va  à  fa 
rencontre  pour  lui  fermer  M  partage ,  &  pour  le 
combattre  ;  mais  il  eft  défait  à  la  bataille  de  Cou- 
tras,  le  10.  Octobre,  &  il  y  fut  tué  de  fang-froid. 
Le  Roi  de  Navarre  ne  profite  par  de  fa  victoire  ,  Si 
retourne  en  Béarn  ,  où  il  étoit  amoureux  de  Co- 
nfonde d'Andouins  ,  Comtefle  de  Guiche.  Les 
avantages  que  le  Duc  de  Guife  remporta  fur  les 
Allemands  à  Vimory  en  Gâtinois ,  &  à  Aulncau  au 
pays  Chartrain,  difiïpa  cette  armée  ,  qui  fe  retira 
du  royaume. 

1  $88.)  Poufféà  bout  parles  St't\e  &  par  le  Duc 
de  Guife  ,  le  Roi  fait  entrer  le  1 1.  Mai  des  troupes 
dans  Paris  ,  pourfe  faille  des  Carrefours.  Le  peu- 

J île  prit  aufïi-tôr  l'allarme  ,  fe  barricada ,  &  chafla 
es  troupes.  C'eft  ce  qu'on  appella  la  Journée  des 
"Bamcaici.  Elle  rendit  le  Duc  de  Guife  maître  de 
capitale  ;  le  Roi  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Chartres  , 
&  de-là  à  Rouen,  ou  Catherine  de  Médicis,  fa  merc, 
lui  fit  ligner  l'édit  de  réunion  ,  fait  à  la  honte  de 
la  royauté.  L'objet  principal  de  ce  traité  étoit  que 
la  couronne  ne  tombât  à  un  Prince  proteftant. 
Henri  III.  s'apperçut  bientôt  de  la  faute  qu'il  venoit 
de  faire  ;  il  n'eut  plus  pour  fa  mere  qu'une  confian- 
ce fimulée  ;  &  ayant  afleroblé  les  états  à  Blois  , 
cette  même  année  1  $88.  il  fit  aflaffiner  le  Duc  de 
Guife  le  13.  Décembre,  &  le  Cardinal  fon  frère  le 
lendemain  ,  par  l'avis  de  Lognac  un  de  fes  Gen- 
tilshommes :  le  froid  étoit  excefiif ,  &  le  Roi ,  dit 
M.  de  Thou ,  étoit  prefque  toujours  furieux  dans  les 
temps  de  gelée. 

Catherine  de  Médicis  meurt  à  Blois  au  milieu  de 
tous  ces  troubles  ,  accablée  de  dettes  ,  le  $.  Jan- 
vier fuivant ,  âgée  de  71.  ans  :  elle  recommanda  au 
Roi  ,  en  mourant ,  de  fe  réconcilier  avec  le  Roi 
de  Navarre. 

«$89.)  A  la  nouvelle  du  maflacre  ,  dont  nous 
venons  de  parler,  les  Ligueurs  quiétoient  à  Paris, 
entrèrent  en  fureur.  Ils  commirent  mille  indignités 
contre  la  pefonne  du  Roi  ,  &  firent  venir  le  Duc  Je 
Mayenne  que  l'on  avoit  manqué  de  prendre  à 
Lyon.  Ce  Duc ,  obligé  ,  comme  malgré  lui  ,  de 
venger  la  mort  de  fon  frère  qu'il  n'aimoit  pas  ,  fe 
fait  déclarer  Licuunjnt.générél  de  l'Jiar  royal  0 
couronne  de  France  ,  par  le  confeil  de  l'Union  , 
&  fe  failli  des  meilleures  places  tiu  royaume. 

Le  Roi  eit  alors  contraint  d'avoir  rcrours  au 
Roi  de  Navarre  &  aux  Proteftants  ,  qui  le  dégagent 
à  Tours  des  mains  du  Duc  de  Mayenne  qui  l'alloit 
invellir. 

Les  deux  Rois  viennent  enfuite  affiéger  Paris 
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avec  nue  armée  de  trente  mille  hommes. 

Pendant  Ce  liège  ,  Henri  III.  prend  fon  logement 
a  Saint-Cloud  ,  &  y  eft  aftaflîné  le  premier  Août  à 
8.  heures  du  main  par  Jacques  Clément  ,  Domi- 
nicain ,  dans  le  temps  qu'il  recevoit  des  lettres 
que  ce  Religieux  faerilege  venoit  de  lui  remettre 
pour  le  diftraire.  Madame  de  Montpenfier ,  fœur  dut 
Duc  de  Guife  ,  fut  violemment  foupçonnée  d'avoir 
eu  part  à  cet  allaffiuat.  Le  Roi  mourut  le  lendemain 
à  deux  heures  après  minuit,  à  39.  ans, après  en  avoir 
régné  1$.  ôt  ne  laiffa  point  de  poftérité.  Son  corps 
fut  dépofé  à  l'abbaye  de  Saint-Corneilie  de  Compic- 
gne,  jufqu'en  1618.  qu'il  fut  porté  à  Saint-Denis. 
En  lui  finit  la  race  des  V  alais ,  qui  avoit  commencé 
à  régner  en  1  318.  &  dont  il  ne  relia  de  mâle  que 
Charles ,  Due  d'Angoulême  ,  fils  naturel  de  Charles 
IX.  Henri  III.  fut  le  plus  malhabile  des  treize  Rois) 
de  fa  race.  Les  Protcltans  lui  rirent  la  guerre  comme 
à  l'ennemi  de  leur  lecte  ,  &  les  Ligueurs  Patlafiîne- 
rent  à  caufe  de  fon  union  avec  le  Koi  de  Navarre  , 
Chef  des  Proteftans.Sufpect  aux  Catholiques  ôt  aux 
Huguenots  par  fa  légèreté  &  fes  caprices  ,  il  devint 
méprifable  aux  yeux  de  tous  par  une  vie  également 
fuperftitieufe  ,  bizarre  &  libertine.  11  avoit ,  dit  M. 
de  Thou  ,  une  ambition  démefurée  d'augmenter  fa 
puiftance ,  &  cependant ,  par  une  complaifance  cri- 
minelle ,  il  laiflbit  prendre  une  autorité  indépen- 
dante à  fes  favoris,  aux  Guifes  &  à  fa  mere  ;  ce  qui 
faifoit  dire  au  Pape  Sixte  V.  en  parlant  de  lui  t  «  j'ai 
»  fait  toutee  que  j'ai  pu  pour  me  tirer  de  la  condition. 
»  de  Moine  ,  &  il  faittout  ce  qu'il  peut  pour  y  tom- 
»  ber  ».  Son  règne  fut  le  règne  des  favoris ,  fur-tout 
des  Ducs  de  Joyeufe  &  d'Epernon.  En  un  mot ,  oa 
peut  dire  de  lui  comme  de  Galba  ,  qu'il  eût  paru 
digne  de  la  couronne  ,  s'il  ne  l'eût  jamais  portée. 
Caractère  incompréhenfible,  dit  encore  M.  de  Thou, 
en  certaines  chofes  au-deftus  de  fa  dignité  ,  en 
d'autres  au-dcllbus  même  de  l'enfance. 

Alliance  de  Henri  III. 

Il  avoit  Iponfé  ta  içtç.  Louife  de  lorraine,  fille  d» 
Nicolas  ,  Comte  de  Vau4einont  >  frère  puîné*  rla  Duc 
de  Lorraine.  Cette  Princeûc  monrot  en  1601.  Tille  eft 
enteiiée  dam  1  cglifc  de»  Capucin»  de  Paris ,  aujourd'hui 
de  U  Conception  ,  qu'elle  avoit  fondée. 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  l'hiftoire 
des  guerres  civiles  de  France  ,  depuis  l'an  i$$9  juf- 
qu'en 1  $98.  par  Henri  Catherin  Ojvila  ,  qui  fe  fit 
connoitre  à  la  cour  de  France  fous  le-,  rcgr.es  de 
Henri  [IL  &  de  Henri  IV.  6c  qui  mourut  eu  16  j  t. 
ou  1634.  Cet  ouvrage  fut  d'»bord  imprimé  à  Venife 
in-40.  en  i6jo.ôt  eu  deux  volumes  in-folio  en  1733. 
on  en  aune  traduction  franqoife  par  Jean  Baudouin  , 
imprim-ieh  Paris  en  1641.  i'i-fdia  ;  le  journal  du 
règne  de  Henri  III.  de  Pierre  de  l'Eftoile  ,  grand 
Audiencier  en  la  chancellerie  de  Paris ,  mort  en 
16x1.  dont  la  dernière  édition  eft  de  1744.  en  cinq 
volumes  in-8".  l'hiftoire  de  Jacqucs-Auguftc  de 
Thou ,  Préfident  au  parlement  de  Paris ,  mort  en 
1617.  l'hiftoire  de  la  ligue  par  Mainbourg  ;lcs  mé- 
moires de  la  ligue;  l'hiftoire  de  Jules-Cé far  Boulan- 
ger ,  depuis  1  $60.  jufqu'en  16 10.  les  mémoires  de 
Sully  ;  la  Popeliniere  ;  les  articles  de  l'affembléc  de 
Milhaud  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Pierre-Mathieu  ; 
les  mémoires  du  Duc  de  Ncvers  ;  les  Commentaires 
de  Montluc  ;  les  mémoires  de  la  Reine  Marguerite  i 
ceux  de  Caftclnau  ,  &  leur  continuation  par  le  La- 
boureur -,  ceux  de  Brantôme  ;  le  journal  des  états  de 
Blois  ,  par  le  Duc  de  Nevcrs,  &  le  même  par  Jean' 
Bodin  ;  les  œuvres  de  Théodore-Agrippa  d'Aubi- 
gné,  Maréchal  de  France  ,  mort  en  1630.  Guiche- 
non  ;  le  journal  de  Baflompierre ,  la  chronologie  de 
Pierre-Victor  Cayet,  mort  en  16  to.  &c. 
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Brtrtcfte   it  BOOIION, 

U  ROI  HENRI  IV.  DIT  LE  GRAND. 

Louis  IX.  le  Saint ,  Roi  de  France. 
I 


i.  Philippe  111. 
Roi  de  France. 
I 


3.  Philippe  IV. 
Roi  de  France. 
I 


Charles , 
de  Valois. 


4.  Lais  X.  Philippe  V. 

Roi  de  France.   Roi  de  France. 


Charles  IV.       Phi  ippe  VI. 
Roi  de  France.  Roi  de  France. 

Jean,  Roi 
de  France. 

Charles  V. 
Roi  de  France. 
I 


Robert ,  Comte  de 
Clermont. 

Louis ,  Duc  de 
Bourbon. 


Jacques  I.  Comte  de  la 
Marche,  fécond  fais. 
| 

Jean  ,  Comte  de  la 
Marche. 

Louis ,  Comte  de  Vendôme, 
fécond  fils. 


7.  Charles  VI.       Louis ,  Duc 
Roi  de  France.  d'Orléans. 


8.  Charles  VII.  Ch!irles  ,  Duc 
i    Roi  de  France.  d'Orléans. 


I 

9.  Louis  XI. 
Roi  de  France. 

10.  Charles  VIII. 
Roi  de  France. 


Louis  XII. 
Roi  de  France. 


I 

Jean  ,  Comte 
d'Angoulême. 
I 

Charles ,  Comte 
d'Angoulême. 

François  I. 
Roi  de  France» 


Henri  II. 
Roi  de  France. 


Jean ,  Comte  de 
Vendôme. 


François,  Comte 
de  Vendôme. 

Charles ,  créé  Duc  do 
Vendôme. 

Antoine ,  Duc  de  Vendôme  , 
&  enfuite  Roi  de  Navarre  , 
par  fon  mariage  avec  Jeanne 
d'Albret. 

Henri  IV.  Roi  de  France 
&  de  Navarre. 


11. 


François  II. 
Roi  de  France. 


Charles  IX. 
Roi  de  France. 


Henri  III. 
Roi  de  France. 


Nota.  Voyez  la  généalogie  de  la  maifon  de 
Bourbon ,  dans  le  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag. 
737.  où  elle  eft  rapportée  plus  en  détail. 

Henri  IV.  furnommé  le  Grand. 

1  $89.)  Ce  Prince ,  né  à  Pau  en  Béarn  ,  le  1 3.  Dé- 
cembre i$S  }.  parvient  à  la  couronne  âgé  de  $6.  ans. 
Il  fut  facré  à  Chartres  le  x-j.  Février  1594.  par  Ni- 
colas de  Thou  .Evêque  de  Chartres.  Il  étoit  Roi  de 
Navarre  par  Jeanne  d'Albret  ,  fa  mère  ,  fille  de 
Henri  Roi  de  Navarre  ,  laquelle  avoit  époufé  An- 
toine de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme. 

Henri  IV. cil  reconnu  Roi  parla  plus  grande  par- 
tie des  Seigneurs  ,  foit  catholiques ,  foit  protef- 
tans  ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  cour  lors  delà  monde 
Henri  III. 

La  fageffe  du  Maréchal  de  Matignon  maintient 
Bordeaux  dans  le  devoir. 

Arrêt  du  parlement  deTouloufe contre  le  Roi. 

Le  Roi  ,  qui  voit  fon  armée  s'aftoiblir ,  levé  le 
fiegede  Paris  commencé  par  Henri  III.  de  gagne  la 
Normandie,  pour  s'approcher  des  fecours  qu'il  at- 
teodoit  de  la  Reine  d'Augleterre. 

Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  s'etoit  fait  déclarer  Lieu- 
tenant-général du  royaume  ,  après  avoir  fait  pro- 
clamer Roi  dans  Paris  le  vieux  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  qu'il  rctenoit  prifounier ,  marche  vers  Dieppe 


où  le  Roi  avoit  été  reçu  par  Aymar  de  Chattes  ,  Se 
cil  défait  au  combat  d'Arqués,  avec  une  armée  trois 
fois  plus  forte  que  celle  du  Roi. 

Après  cette  victoire  ,  Henri  IV.  ayant  reçu  des 
troupes  d'Angleterre  ,  s'avance  vers  Paris  ,  force 
cinq  fauxbourgs ,  &  eft  obligé  de  fe  retirer  à  l'ap- 
proche des  Ducs  Je  Mayenne  &  de  Luxembourg. 

Il  eft  reconnu  Roi  de  France  par  les  Vénitiens. 

1590.)  Le  Roi  entreprend  défaire  le  fiegede 
Dreux  ;  le  Duc  de  Mayenne  vient  au  fecours.  Ba- 
taille d'Ivry  ,  donnée  le  14.  Mars,  où  Henri  IV.  fut 
vainqueur  une  féconde  fois  du  Duc  de  Mayenne, 
quoique  l'armée  du  Duc  ttt  d'un  tiers  plus  nom* 
breufe  que  celle  du  Roi. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  ,  dit  Charles  A",  âgé  de 
77.  ans  ,  meurt  de  la  gravelle  le  9.  mai ,  dans  fa  pri- 
fon  à  Fontenay  en  Poitou  |î)  étoit  le  cadet  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  <Sc  l'oncle  de 
Henri  IV. 

Le  Roi  prend  Corbeil,  Mclun  &  Lagny  ,  Si  vient 
faire  le  fiege  de  Paris  ,  où  le  fanatifmc  rit  éprouver 
avec  confiance  aux  Parifiens  une  cruelle  famine. 

D'Andclot ,  fils  de  l'Amiral  de  Cr>!igny  ,  patio  du 
fervicedu  Roi  dans  le  parti  de  la  iijue. 

Proreflton  ridicule  des  Ligueurs ,  où  quelques 
Moines  parurent  armés  de  routes  pièces ,  on  emei. 
fis  dans  une  m;iin  ,  &  une  hall. barde  djs.s  l'..'.i-re. 

Heurt  IV.  levé  le  fiege  de  Paris  pour  alkrà  )a 
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rencontre  du  Duc  de  Parme ,  que  le  Roi  d'Efpagne 
envoyoit  au  fecours  de  cette  capitale.  Le  Duc  con- 
tent d'avoir  fait  lever  le  fiege  de  Paris  ,  évite  le 
combat ,  prend  Lagny  ,  puis  Corbcil ,  jette  des  vi- 
vres dans  Paris ,  ôt  fe  retire  aux  Pays-Bas. 

La  guerre  ne  fe  fait  pas  feulement  autour  de  Pa- 
ris: elle  eft  auffi  vive  entre  les  Royaliftes  oc  les  Li- 
gueurs, répandus  dans  le  royaume. 

Le  Duc  de  Mcrcoeur  reprend  Hennebont  en  Bre- 
tagne ,  dont  les  Royaliltes  s'étoient  emparés  :  ce 
Prince  s'étoit  fait  Chef  de  la  ligue  dans  cette  pro- 
vince ,  mais  fans  être  dans  la  dépendance  du  Duc  de 
Mayenne  :  il  avoit  traité  direaement  avec  le  Roi 
d'Efpagne. 

De  Lefdiguieres  bat  le  Duc  de  Savoie,  & ,  après 
avoir  pris  la  ville  de  Grenoble,  en  eft  fait  Gou- 
verneur. 

Le  parlement  d'Aix  déclare  le  Duc  de  Savoie 
Gouverneur  &  Lieutenant-général  de  Frovci.cc , 
fous  la  couronne  de  France. 

i  S  9 1 .)  Le  Pape  Grégoire XI V.  nouvellementélu , 
fe  déclare  contre  Henri  IV. 

Le  Chevalier  d'Aumale  veut  furprendre  Saint- 
Denis  pour  la  ligue  :  il  y  fut  tué. 

Le  Duc  de  Mcrcoeur ,  à  la  tête  des  troupes  Li- 
gueufes  fit  Efpagnules ,  bat  le  Duc  de  Montpenficr 
devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou. 

Tentative  inutile  du  Roi  fur  la  porte  St.  Honoré , 
ou  la  journée  des  farines  ,  ainfi  nommée,  parce  que 
le  Roi  avoii  fait  déguifer  un  certain  nombre  du  fes 
Officiers  en  conducteurs  de  voitures  chargées  de  fa- 
rines. 

Le  Roi  prend  Chartres  le  1 1.  Avril. 
Les  Ligueurs  prennent  Château-Thierry. 
La  guerre  continue  avec  divers  fuccès  peu  confi- 
dérableî. 

Audace  des  Seize ,  qui  veulent  faire  la  loi  au 
Duc  de  Mayenne  ,  ôc  qui  propofent  à  Philippe  II. 
le  mariage  de  fa  tille  avec  le  jeune  Duc  de  Guife  , 
pour  leur  remettre  la  couronne.  Ils  profitent  de  l'ab- 
iènee  du  Duc  de  Mayenne ,  pour  faire  pendre  plu- 
lîeurs  officiers  du  parlement  qui  leur  étoient  deve- 
nus fjfpects.  Le  Duc  de  Mayenne  de  retour  en  fait 
pendre  quatre  :  ce  fut  le  terme  de  la  tyrannie  des 

159t.)  Le  Roi  va  rsconnoître  le  Duc  de  Parme , 
qui  avoit  cuitté  la  Flandre  une  féconde  fois  ,  pour 
lui  faire  lever  le  fiege  de  Rouen  ,  commencé  dès 
l'année  précédente  :  il  court  un  grand  dangerà  Au- 
rai le  ,  pour  s'être  trop  expofé  ,  &  il  reçut  même 
un  coup  dans  les  reins  ;  c'eft  la  feule  blellure  qu'il 
ait  eue  de  fa  vie.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiege  de 
Rouen ,  ainfi  qu'il  avoit  fait  celui  de  Paris.  Pour 
en  diminuer  la  honte ,  il  prit  prétexte  d'aller  au-de- 
vant du  Duc  de  Parme ,  qui  effectivement  marchoit 
à  lui.  Mais  ce  Général  évite  encore  le  combat  ;  con- 
tent d'avoir  délivré  Rouen,  &  pris  Caudebec  qui 
refferroit  trop  cette  ville  ,  il  fe  retire  dans  les  Pays- 
Bas,  non  fans  avoir  couru  le  rifque  d'être  défait , 
C  le  Roi  eût  été  fécondé. 

La  guerre  continue  en  Bretagne  entre  le  Prince 
de  Conti  &  le  Duc  de  Mercosur. 

Prife  d'Epernay  par  les  troupes  du  Roi  :  Arnaud , 
Maréchal  de  Biron  ,  y  eft  tué. 

Antoine  Scipion  ,  Duc  de  Joyeufc ,  eft  défait  par 
les  Royaliftes  au  combat  de  Villerour  ,  &  fe  noye 
dans  la  rivière  de  Tarn ,  qu'il  vouloit  palier  à  la  nage 
avec  fon  cheval.  Le  Pere  Ange  de  Joyeufe.fon  frère. 


Pape  ^ 

prend  fa  place  dans  le  parti  de  la  ligue. 

Le  Duc  d'Eperoon  entre  dans  'e  jervice  du  Roi. 
Lefdiguieres  a  des  av 
Tome  UU 
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Le  Duc  de  Parme  meurt  le  j.  Décembre ,  âgé  de 
47.  ans ,  comme  il  fe  préparait  à  entrer  en  France 
pour  la  troifieme  fois. 

1  $9îO  Aflêmblée  des  prétendus  états  convoqués 
à  Paris  par  le  Duc  de  Mayenne. 

Conférence  de  Surcne,  commencée  le  19.  Avril , 
malgré  les  efforts  de  certains  efprits  mal-intention- 
nés. Renaud  de  Beaune,  Archevêqué  de  Bourges, 
y  acquit  beaucoup  d'honneur. 

Le  Roi  fait  fon  abjuration  dans  l'égîifc  de  Saint- 
Denis  ,  le  dimanche  1  C.  Juillet ,  &  en  fait  part  à 
tous  les  parlements. 

Trêve  de  trois  mois  avec  les  Ligueurs,  pendant 
laquelle  !c  Roi  envoie  à  Rome  vers  le  Pape  Clément 
VIII.  le  DucdeNevcrs  ,  Claude  d'Angennes,  Evè- 
que  du  Mans  ,  Ôc  Louis  Seguicr,  Doyen  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Cependant  Arnaud  d'Oiïât ,  qui  fut 
depuis  Cardinal  ,  négociait!  Rome  avec  le  Cardinal 
Tolct ,  qui  fervit  utilement  Henri  IV. 

Pierre  Barrière  eft  mis  à  mort  pour  avoir  formé  le 
deffein  d'attenter  fur  la  perfonne  du  Roi  ;  il  fut  dé- 
couvert par  un  Jacobin,  nommé  Séraphin  Banchi, 
Florentin. 

Le  Duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  Duc  de  Ne- 
mours ,fou  frère  utérin,  qu'il  foupçonne  de  vouloir 
fe  rendre  indépendant  dans  Lyon. 

1  $94  )  L'abjuration  du  Roi  porte  le  dernier  coup 
à  la  ligue. 

Dès  l'année  précédente ,  Vitry  ,  Gouverneur  de 
Me  aux ,  avoit  donné  l'exemple  de  la  foumifliun  au 
Roi ,  ôt  avoit  remis  les  clefs  de  cette  ville  aux  prin- 
cipaux habitants  qui  fe  rendirent  au  Roi.  D'Alio- 
court  lui  remet  Pontoifc  ;  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre ,  Orléans  Ôt  Bourges  ;  Ornano  ,  la  ville  de  Lyon. 
Enfin  Paris  lui  ouvre  fes  portas  le  ai.  Mars,  par 
l'habileté  du  Comte  de  BrilTac,  aiJé  de  plufieurs 
membres  du  parlement  ,  du  Prévôt  des  Marchands 
&  des  Erhcvins. 

Le  Duc  de  Féria  fort  de  Paris  avec  les  troupes  Ef- 
pagnoles  :  on  enchalTc  les  plus  détermines  Ligueurs. 

Le  parlement  de  Tours  ,  ayant  à  fa  tète  Achille 
de  Harlay,  revient  à  Paris. 

Villari-Brancas  remet  la  ville  de  Rouen  3U  Roi, 
li  lui  confirme  fes  dignités  ck  fes  gouvernements  , 
lui  donna  la  charge  d'Amiral. 
Le  Duc  de  Guile  Elit  fon  accommodement. 
Toutes  les  ville*  du  royaume  s'emprelfcnt  de  re- 
connoître  Henri  IV. 

Balaguy  ,  bâtard  de  Jean  de  Montluc  ,  Evèque 
de  Valence  ,  eft  confirmé  dans  la  fouvcrjifieté  de 
Cambray,  qu'il  remet  fous  la  protection  du  ^oi. 

Les  Efpa^nols  prennent  la  Capelle  ,  oc  le  Koi  la 
ville  de  Laon. 

Jean  Chîtcl  attente  fur  la  perfonne  du  Roi ,  Ce 
heureufemeut  ne  lui  fait  qu'une  légère  blellure  à  la 
lèvre.  Ce  parricide  eft  puui  de  mort.  Les  Jéfuites 
font  bannis  de  France,  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  qui  ne  fut  point  exécuté  dans  l'étendue  de 
ceux  de  Bordeaux  de  de  Touloufc  ;  mats  le  Roi  les 
rappclla  peu  d'années  après. 

IS9SO  La  France  déclare  la  guerre  à  l'Efpa- 
gne. 

Le  Roi  achevé  de  tout  foumettre  dans  fon  royau- 
me ,  En  Charles  Maréchal  de  Biron  a  grande  part  a 
ces  fuccès. 

Les  Efpagnols  reprennent  Cambray  ,ôc  en  chaf- 
f  nt  Baliigny  ,  qui  parut  aiîez  infenlibic  à  la  perte  de 
f  1  principauté  ;  fa  femme  au-coiitrdire  ,  lueur  du 
brave  Bully  ,  en  mourut  de  douleur. 

Le  Duc  de  Nevcrs  meurt  uuih  de  douleur  d'un 
mauvais  traiemeu;  que  lui  fit  Henri  IV. 

L'Amiral  de  Villurs  eft  tué  de  fang-froid  devant 
Dourlcns ,  par  ordre  de  Contreras ,  Cumminairc» 
général  des  Efpagnols. 
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Le  Maréchal  d'Aumont  eft  bielle  1  mort  devant 
le  bourg  de  Comper. 

D'Humieres  meurt  devant  la  ville  de  Ham  ;  fa 
mort  coûta  des  larmes  à  Henri  IV. 

Le  Duc  d'Epernon  veut  fe  rendre  maître  de  la  Pro- 
vence ,  quoiqu'il  fût  raccommodé  avec  le  Roi ,  6c 
continue  de  braver  ce  Prince. 

Le  Roi  donne  le  gouvernement  de  Provence  à 
Charles ,  Duc  de  Guife ,  le  fils  de  celui  qui  fut  tué 
à  Blois ,  comptant  l'oppofer  au  Duc  d'Epernon. 

Paix  avec  la  Lorraine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine-Françoife  le  $. 
Juin  ,  où  Henri  IV.  s'étant  expofé  témérairement 
avec  un  petit  nombre  de  Cavalerie  ,  vit  fuir  devant 
lui  dix-huit  mille  hommes,  commandés  par  Ferdi- 
nand de  Velafco  &  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Roi  fait  une  trêve  avec  le  Duc  de  Mayenne  fit 
avec  le  Duc  de  Mercoeur  ,  qui  perfiftoient  dans  leur 
révolte ,  malgré  la  perte  de  plulieurs  places  que  le 
premier  fit  en  Bourgogne ,  fil  le  fécond  en  Bretagne. 

Le  Roi  eft  abfous  par  le  Pape  le  17.  Septembre. 
Le  Cardinal  du  Perron  &  d'Oflat  reçoivent  l'abfo- 
lution  en  fon  nom. 

Dom  Antoine  ,  Prieur  de  Crato ,  meurt  à  Paris  , 
inftituant  le  Roi  fon  héritier  dans  le  royaume  de 
Portugal. 

1 596.)  Le  Duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  Rot. 

Accommodement  dunouveau  Duc  de  Nemours 6c 
du  Duc  de  Joyeufe  avec  le  Roi:  ce  dernier  ,qui  ren- 
tra depuis  chez  les  Capucins  ,  d'où  la  ligue  l'avoit 
tiré  ,  fie  qui  avoit  foutenu  fi  long-temps  &  avec  tant 
de  fureur  la  révolte  du  Languedoc ,  fut  fait  Maré- 
chal de  France. 

La  ville  de  Marfeille  fe  rend  au  Duc  de  Guife 
pour  le  Roi  ,  par  le  courage  d'un  nommé  Libertà , 
quoique  les  Espagnols  en  occupaftent  le  port. 

Le  Duc  d'Epernon  fe  réconcilie  avec  le  Roi ,  y 
étant  forcé  par  les  avantages  que  le  Duc  de  Guife 
avoit  remportés  fucceifiveroent  fur  le  Duc  de  Savoie 
fit  fur  lui. 

On  pend  en  place  de  Grève  à  Paris  un  nommé  la 
Ramée  ,  jeune  homme  âgé  de  vingt-trois  à  vingt- 
quatre  ans,  qui  fe  difoit  fils  naturel  de  Charles  IX. 
oc  en  cette  qualité  avoit  été  à  Rheims  pour  être 
facré  Roi. 

L'Archiduc  Albert  prend  les  villes  de  Calais  fit 
d'Ardres. 

Henri  IV.  prend  la  ville  de  la  Fcrc,  dont  le  fiege 
fut  long  fie  difficile. 

Traité  de  ligue  offenfive  entre  la  France  ,  P An- 
gleterre &  la  Holhnde. 

Le  Comte  d'Eflcx  furprend  la  ville  de  Cadix ,  qui 
eft  pillée:  il  brûle  tous  les  vaiftàux  marchands  qui 
s'étoient  retirés  dans  le  canal.  Cette  perte  fut  efti- 
mée  par  les  Efpagnols  à  plus  de  vingt  millions  de 
ducats. 

Alexandre  de  Médicis  vient  Légat  en  France  ,  fie 
y  eft  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs. 

Henri  IV.  envoyé  le  Duc  de  Piney  à  Rome. 

Le  Duc  de  Mercoeur  perfifte  dans  fa  révolte  en 
Bretagne  ;  ce  qui  ,  joint  aux  troubles  de  Picardie  , 
rend  les  Huguenots  plus  hardis  à  faire  au  Roi  des 
demandes  exhorbitantes  :  ils  avoient  pour  Chefs  , 
le  Maréchal  de  Bouillon  fit  le  Duc  de  la  Trimouille. 

Aftemblée  des  notables  tenue  à  Rouen ,  parce 
que  la  contagion  étoit  dans  Paris. 

Le  Roi  reçoit  à  Rouen  l'ordre  de  la  Jarretière , 
que  lui  envoya  la  Reine  Elifabeth. 

1  $97.  )  Les  Efpagnols  furprennent  le  ville  d'A- 
miens ;  elle  eft  reprife  par  le  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  eft  battu  par-tout  par  M.  de 
Lefdiguieres. 

Confpiration  du  nomme  Pierre  Ouin ,  pour  tuer 
le  Roi. 
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r  $  98 .)  Le  Duc  de  Mercosur  fe  foumet  enfin  au  Roi, 
fie  donne  fa  fille  ,  fon  unique  héritière,  en  mariage 
à  Céfar,  Duc  de  Vendôme ,  fils  légitimé  de  HenrilV. 

La  Bretagne  fe  foumet. 

Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Poteftants. 

Traité  de  Vervins ,  conclu  le  1.  Mai  entre  le  Roi 
de  France  de  le  Roi  d'Efpagne. 

Accommodement  entre  le  Grand-Duc  de  Tof- 
cane  fit  le  Roi,  pour  la  reftitution  de  quelques  ifles  , 
dont  ce  Duc  s'étoit  emparé  en  Provence  pendant 
la  guerre  civile.  D'Oflat ,  qui  avoit  conclu  cet  ac- 
cord ,  fut  fait  Cardinal  la  même  année. 

Mort  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  ,  le  ij. 
Septembre. 

1  $99.  )  Catherine  ,  foeur  du  Roi ,  époufë  le  Due 
de  Bar  ,  fils  de  Charles  ,  Duc  de  Lorraine. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  reprend  l'habit  de  Ca- 
pucin. 

Le  mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois  eft 
déclaré  nul  par  des  Commiflaires  du  Pape  ,du  con- 
fentement  des  parties. 

Mort  de  Gabrielle  d'Eftrées  qu'on  a  prétendu  que 
le  Roi  alloit  époufer. 

Le  Roi  donne  une  promette  de  mariage  à  Made- 
moiselle d'Antragues. 

Négociation  avec  le  Due  de  Savoie ,  pour  la  res- 
titution du  marquifat  de  Saluces  :  le  Duc  de  Savoie . 
Charles-Emanuel,  l'avoit  envahi  en  pleine  paix  fou9 
le  règne  de  Henri  lll.  durant  les  troubles  de  la  ligues 
il  vient  en  France  pour  tacher  d'éluder  la  demande 
du  Roi. 

1 600.  )  Il  n'obtient  rien  pour  le  marquifât  de  Sa- 
luces ,  le  Roi  lui  déclare  la  guerre  ;  fit  il  perd  en  trois 
mois  la  Brcfle  fit  la  Savoie. 

Fameufe  conférence  de  Fontainebleau ,  au  fnjet 
du  livre  de  Dupleffis-Mornay  .intitulé  -.Inflitution  d» 
l'Euchariflie.  Le  Cardinal  du  Perron  s'acquit  beau-, 
coup  de  gloire  en  cette  occafion. 

Le  Roi  époufe  à  Lyon  Marie  de  Médicis. 

Bataille  de  Nieuport ,  gagnée  par  le  Prince  Mau- 
rice deNaffau,  contre  l'Archiduc  Albert  d'Autriche. 

1 60 1 .  )  Traité  de  Lyon  ,  par  lequel  le  Roi  laifle 
le  marquifat  de  Saluces  au  Duc  de  Savoie  pour  la 
Brefle  ,  le  Bugey  ,  fitc.  que  ce  Prince  lui  céda. 

Le  Comte  d'Eflëx  eft  décapité  à  Londres. 

Mort  du  fameux  Dom  Sebafticn ,  qui  fe  difoit  être 
le  Roi  de  Potugal  tué  en  Afrique. 

EtablilTcment  des  Religieux  pénitens,ditsPicpus. 

i  6  01.  )  Confpiration  du  Maréchal  de  Biron ,  du 
Comte  d'Auvergne ,  fie  du  Maréchal  de  Bouillon 
avec  le  Duc  de  Savoie ,  découverte  par  L  allia  ,  hom- 
me de  confiance  du  Maréchal. 

Le  Maréchal  a  la  tête  tranchée  dans  la  Baftille,  le 
ji.  Juillet  ,  par  arrêt  du  parlement  auquel  le  Roi 
envoya  une  commiffion  pour  le  juger.  Le  Roi  fit 
grâce  au  Comte  d'Auvergne ,  fils  naturel  de  Char- 
les IX.  depuis  Duc  d'Angoulême  ,  fit  au  Maréchal 
de  Bouillon. 

Ambaflade  des  Suiffés ,  qui  viennent  renouvellet 
leur  alliance  avec  la  France. 

Entreprife  manquée  du  Duc  de  Savoie  fur  Genève  a 
une  pareille  entreprife  n'avoit  pas  eu  plusdefuccè* 
en  iJH« 

t6o}.  )  Mort  d'Elifabeth,  Reine  d'Angleterre, à 
l'âge  de  69.  ans.  Jacques  VI.  Roi  d'Ecofte,  dit  Jac- 
ques L  lui  fuccéda.  Par-là  fe  trouvèrent  réunis  les 
royaumes  d'Angleterre  ,  d'Ecofte  6c  d'Irlande ,  fit 
dès-lors  Jacques  I.  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Négociation  du  Marquis  de  Rofny  en  Angleterre,' 
qui  renouvelle  les  traites  déjà  faits  avec  Jacques  L 
du  temps  qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  d'Ecofte ,  fit 
ceux  qui  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth.  Par  le 
même  traité ,  les  deux  Princes  fe  promirent  de  dé-; 
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fendre  les  HoUandois  contre  l'E fpagne. 
Rétabliffement  des  Jéfuites  en  France. 
Ordre  mis  dans  les  finances  &  dans  tous  les  difFé- 
rem  corps  de  l'état ,  par  le  Marquis  de  Rofny  ,  qui 
avoit  été  fait  Surintendant  dès  i  {99.  Les  dettes  de 
l'état  fe  trouvèrent  monter  à  330.  millions  ;  ce  qui 
revient  à  plus  de  670.  millions  de  notre  monnoie 
d'aujourd'hui. 

Accommodement  entre  Jean-Georges  de  Bran- 
debourg ,  &  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine ,  au 
fujet  de  l'évêché  de  Strasbourg  qu'ils  fe  difputoient 
depuis  l'année  i$7».  Le  premier  avoit  été  élu  par 
les  Chanoines  qui  fuivoient  la  confection  d'Ausbourg; 
le  fécond ,  par  ceux  qui  profefToient  la  religion  Ca- 
tholique.Cette  double  élection occafionna  une  guerre 
fanglante  ,  qui  ne  fe  termina  que  le  1  ».  Novembre 
de  cette  année  par  le  traité  de  Haguenau ,  dans  le- 
quel on  convint  que  l'évêché  demeureroit  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  qui  donnerait  une  indemnité  de 
cent  tente  mille  écus  d'or  à  fon  compétiteur. 
1604.)  Le  Maréchal  de  Bouillon  continue  de 


Quelques  féditieux  de  Bretagne  font  punis  de 


mort. 

Etabliflement  des  François  dans  le  Canada. 

Prife  d'Oltende  fur  les  HoUandois  par  les  Efpa- 
gnols ,  après  39.  mois  de  fiege. 

Charles  de  Sudcrmanie ,  fils  de  Guftave  Vafa  , 
s'empare  de  la  couronne  de  Suéde. 

Mort  du  Pape  Clément  VIII.  LéonXI.  lui  fuccîde. 

160$.  )  Confplration  du  Comte  d'Auvergne  ,  de 
la  Marquife  de  Verneuil  ,  de  de  d'Antragues  fon 
ficre  :  le  Roi  leur  reprend  la  promeiïè  de  mariage 
qu'ils  comptoient  de  faire  valoir  :  les  coupables  font 
jugés ,  &  le  Roi  leur  fait  grâce. 

Le  faux  Dcmétrius ,  Grand-Duc  de  Mofcovie ,  eft 
afiaffiné. 

L'Efpagne  donne  l'exclufion  à  Baronius  pour  la 
papauté ,  a  caufe  de  fon  livre  de  la  Monarchie  de 
fictif. 

Fondation  de  la  maifon  royale  de  la  charité  chré- 
tienne ,  en  faveur  des  Officiers  ce  Soldats  eftropiés 
au  fervice. 

Un  fou ,  nommé  Jean  de  l'Ifle ,  attente  à  la  per- 
sonne du  Roi  :  il  eft  arrêté  ôt  enfermé. 

Découverte  de  la  confpiration  des  poudres  en 
Angleterre. 

1606.)  Accommodement  du  Duc  de  Bouillon,  par 
la  ceffioo  de  Sedan  au  Roi ,  qui,  content  de  fa  fou- 
miffion ,  lui  rendit  cette  ville  au  bout  d'un  mois. 

Interdit  de  la  république  de  Venife  prononcé  par 
Paul  V.  qui  avoit  fuccédé  à  Léon  XI. 

KÎ07.)  L'interdit  eft  levé  à  la  follicitation  de 
Henri  IV.  &  par  les  foias  du  Cardinal  de  Joyeufe. 

La  Roi  réunit  la  Navarre,  &  fes  autres  états,  à  la 
couronne  ,  &  par-là  les  rend  inaliénables. 

1608.  )  Négociation  du  Préfident  Jeannin  pour 
faire  ceflèr  la  guerre  entre  les  Archiducs  fit  les  états 
de  Hollande. 

Inftitution  de  l'ordre  duMont-Carmel,  auquel  eft 
réuni  celui  de  Saint-Lazare. 

1609.  )  Trêve  de  douze  ans  entre  lesEfpagnols 
&  les  Provinces-Unies  ,  par  laquelle  la  république 
de  Hollande  eft  reconnue  pour  Souveraine. 

Mort  de  Jean-Guillaume  ,  Duc  de  Cleves  ,  fans 
enfants  ;  elle  donne  lieu  aux  prétentions  du  Mar- 
quis de  Brandebourg ,  du  Duc  de  Neubourg  ,  du 
Duc  de  Deux-Ponts  ,  de  l'Electeur  de  Saxe  ,  & 
du  Marquis  de  Burgau  ,  à  caufe  des  alliances  qu'ils 
avoient  prifes  dans  la  maifon  du  Duc  de  Cleves. 
(^oye^l'hiftoire  de  lafucceffion  de  Bergues  fit  Ju- 
liers,  par  M.  Forme/,  imprimée  en  I7J9. in-iu  ) 

Le  Prince  de  Condé  fe  retire  à  Bruxelles  ,  puis  à 
M  il  au ,  avec  Marguerite  de  Montmorency ,  làfem- 
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me,  pour  laquelle  le  Roi  avoit  laiiTc  voir  quelque 
inclination. 

1610.)  Projet  de  Henri  IV.  fur  l'Allemagne ,  à 
l'occafion  de  la  fucceftion  de  Cleves  fit  de  Juliers  : 
ce  projet  étoit ,  fuivant  plufieurs  Ecrivains ,  de  for. 
mer  un  corps  appellé  la  République  Chrétienne ,  le- 
quel aurait  divifé  l'Europe  en  quinze  parties  ;  mais 
cela  a  bien  l'air  d'une  chimère ,  dit  fort  fenfément 
M.  le  Préfident  Hénault. 

Henri  IV.  eft  aftaffiné  dans  la  rue  de  la  Féronnerie  à 
Paris ,  un  vendredi  14.  mai ,  âgé  de  près  de  $7.  ans  , 
dont  il  en  avoit  régné  1 1 .  Il  eft  enterré  à  St.  Denis. 
Son  cœur  fut  porté  au  collège  de  la  Flèche.  L'Au- 
teur de  cet  horrible  parricide  étoit  François  Ra- 
vaillac,  natif  d'Angoulème  ,  âgé  de  31.  à  3*.  ans; 
il  fut  exécuté  en  place  de  Grève  le  «7.  du  même 
mois.  Henri  IV.  fut  l'un  des  plus  grands  Princes 
dont  l'hiftoire  faiTe  mention  :  il  étoit  ion  Général  fit 
fon  Miniftre  :  il  unit  à  une  extrême  (ranchife  la  plus 
adroite  politique ,  aux  fentiments  les  plus  élevés 
une  fimplicité  de  mœurs  charm.inte  ,  fie  à  un  courage 
de  Soldat  un  fond  d'humanité  inépuifablc.  Il  ren- 
contra ce  qui  forme  fit  ce  qui  déclare  les  grands 
hommes ,  des  obltacles  à  vaincre  ,  des  périls  à  ef- 
fuyer  ,  fie  fur-tout  des  adverfaires  dignes  de  lut.  (  Le 
Préfident  HénjuW).  Enfin ,  comme  l'a  dit  un  de  nos 
plus  grands  Poètes ,  il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueuc 
fit  le  pere.  Ce  Prince  étoit  d'une  taille  médiocre  , 
mais  bien  proportionnée  ;  d'un  vifage  agréable  fie 
majeftueux  :  il  avoit  le  teint  vermeil ,  le  nez  aqui- 
lin  ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large ,  les  cheveux  chi- 
tains  ,  mais  qui  avoient  commencé  à  grifooner  dès 
l'âge  de  33.3ns. 

Alliances  de  Henri  IV.  Jurnommi  le  Grand , 

i*.  En  iç.71.  Marguerite  Ht  Valois  ,  fille  de  Henri  II.  Bol 

de  France.  Cette  Princeflé  foc  réparée  de  Hemi  IV. 

en  1599.  par  autorité  de  t'égtife  ,  après  18.  ans  do 

mariage  i  fit  elle  mourut  en  itfjf. 
t«.  En  «600.  Aîjrif  de  Médki»  ,  fille  de  François  ,  Grand. 

Doc  de  Tofcanc ,  morte  en  1641. 


Enfants,  du  fécond  lit  t 

1.  Louis  XIII.  qui  fait. 

1.  N.  Doc  d'Orléans  ,  mort  en  l<II. 

3  Jean-Baptlfte-Gaflon  ,  Disc  d'Orléans ,  mort  en  166a. 

Il  ne  laiffa  que  des  filles. 
4.  EUfabcth  ,  mariée  i  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagoe  ,  mort» 

en  1 044. 

j.  ChrifUne ,  mariée  4  Viâor-Amédée ,  Prince  de  Piémont, 

puis  Doc  de  Savoie  ,  moite  en  166  j. 
6.  Henriette-Marie  ,  femme  de  Charles  1.  Boi  de  la  Grande- 
(,  morte  en  1669. 


Enfants  naturels , 

i».  DeGa4rtfl/«d'£jirf«,DocheiTede  Beiufort,  morte 
en  1509. 

1.  Céfar,  Duc  de  Vendôme ,  mort  en  iôtfj.  fit  dont  la 


poftérité  s'eft  éteinte  en  171 1. 

■  rdeVei 


s ,  dit  le  Chevalier  de  Vendôme,  Grand-Prieur 
de  France  ,  mort  en  i6so. 
$.  Catherine-Henriette  ,  mariée  a  Charles  de  Lorraine  , 
Duc  d'Elbcrof  ,  fit  morte  en  166 1. 
i°.  De  Henrime  àe  Bai^jc  ,  d'Eutragoes  ,  Marquife  de 
Verneuil ,  morte  en  161  j. 
X.  Henri ,  Eveque  de  Met»  ,  puis  Duc  de  Verneuil  ,  mort 
en  168». 

*.  Gabrielle.Angeliqae  ,  femme  du  Duc  d'Epernon  ,  morta 
en  1617. 

a*.  De  Jacitutline  de  Beuil ,  Comtefle  de  More». 
Antoine  de  Bourbon  .  Comte  de  Moret ,  tué  1  la  ba- 
taille  de  Caflelnandary  en  itfts. 
4°.  De  Charlctte  des  Efont ,  Comtefle  de  Romorantin. 
1.  Jeanne- BaptiQe  de  Bourbon  ,  Abbefle  de  Fontevraolt  , 

morte  en  1670. 
t.  Marie-Henriette  de  Bourbon,  Abbefle  de  Chetlei,  morte 
en  i4io. 

Charlotte  des  F ffirr»  mourut  ea  165 r.  femme  du  Maré- 
chal de  l'Hôpital  ,  après  avoir  eu  des  enf.inti  de 
louis  de  Lorraine  ,  dernier  Cardinal  de  Guife  ,  fils 
d»  Balafré.  (  Hijl.  ginûl.  te  U  Maifon  de  Fnnce  > 


Digitized  by  Google 


ASo  F  R  A 

Voyt\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  d'Aubi- 

Sié  ;  les  mémoires  de  Villeroi ,  ceux  de  Sully,  du 
uc  d'Angoulême ,  de  la  ligue  ;  la  vie  du  Duc  d'E- 
pernon  ;  l'hiftoire  du  Maréchal  de  Matignon  ;  la 
chronologie  de  Cayet  ;  les  diverfes  hiftoires  de  Pro- 
vence ;  celles  de  Languedoc  &  de  Dauphiné  ;  celle 
de  Savoiepar  Guichenon ;  les  mémoires  de  Dupieffis- 
Mornay  ;  les  oeuvres  de  Jules-Céfar  Boulanger  ;  les 
mémoires  de  Chiverny  ;  l'hiftoire  de  Henri  IV.  par 
Pierre  Mathieu ,  un  autre  de  ce  Prince  par  Jean- 
Baptifle  le  Grain  ,  &  une  troificme  également  de 
Henri  IV.  par  Hardouin  de  Péréfixe,  Archevêque 
de  Paris  :  certe  dernière  cft  excellente  ;  on  préfère 
avec  raifon  l'édition  en  ».  volumes  in-i  t. 

Louis  XIII.  furnommé  le  Jujle. 

1610.  )  Il  parvient  à  la  couronne  âgé  de  huit  an? 
&  demi.  11  fut  facré  à  Rhcims  par  le  Cardinal  de 
Joyeufe ,  Archevêque  de  Rouen,  le  17.  Octobre 
1610.  parce  que  l'Archevêque  de  Rheims  ,  de  la 
maifon  de  Lorraine ,  n'étoit  pas  encore  facré. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  déclare  la  Reine 
Marie  de  Médicis ,  Régente  du  royaume.  Cette  Prin- 
eeffe  réunit  la  tutelle  a  la  Régeuce.  % 

Le  Maréchal  de  la  Châtre  conduit  quelques  trou- 
pes en  Allemagne  ,  pour  foutenir  ôr  appuyer  les  pré- 
tentions du  Marquis  de  Brandebourg  &  du  Duc  de 
Neubourg,  fur  Bcrgues  &  Juliers. 

161 1.  )  Le  Duc  de  Sully  fe  retire  de  la  cour  avec 
on  don  de  cent  mille  écus. 

La  Reine  change  le  fyftème  politique,  &  recher- 
che l'alliance  de  l'Efpagne. 

Mort  du  fameux  Duc  de  Mayenne  ,1e  {.Octobre. 

1611.)  Publication  des  mariages  arrêtés  entre  le 
Uoi&  l'Infante  d'Efpagne,  Anne  d'Autriche,  & 
entre  Elifabcth  fœur  du  Roi  &  le  Prince  d'Efpa- 
gne ,  qui  fut  depuis  Philippe  IV. 

Commencement  des  troubles  des  Huguenots. 

Le  Duc  de  Rohan,  un  de  leurs  Chefs ,  s'empare 
de  St.  Jean  d'Angely. 

Mort  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Soiffons , 
le  premier  Novembre. 

Condamnation  du  traité  de  la  Puif'ance  Ecdi- 
finjlique  £>  Politique  du  Dofteur  Richer. 

Commencement  des  cabales  &  des  intrigues  pen- 
dant la  minorité  du  Roi. 

Le  Duc  de  Savoie  veut  s'emparer  du  Montferrat 
pendant  la  minorité  de  Marie  fa  petite-fille ,  &  fille 
du  feu  Duc  François  de  Mantoue  :  il  en  eft  empê- 
ché par  les  Vénitiens,  les  Efpaguols  oc  les  François. 

1614.)  Les  Princes,  mécontens  du  gouvernement , 
fe  retirent  de  la  cour  :  c'étoient  Henri  II.  Prince  de 
Condé  ,  Céfar  Duc  de  Vendôme ,  &  Alexandre 
Grand- Prieur  de  France,  tous  deux  enfants  naturels 
de  Henri  lV.Henri ,  Duc  de  Mayenne  ,  fils  du  Chef 
de  la  ligue,  les  Ducs  de  Longueville,  de  Guife  ,  de 
Nevcrs.de  Rohan,  de  Luxembourg,  de  laTrimouil- 
le,  &c.  Le  Maréchal  de  Bouillon  étoit  le  Chef  de 
toute  cette  cabale  ,  fans  que  la  Reine  l'en  foup- 
çonnât. 

Mort  de  Henri ,  Connétable  de  Montmorency. 

Traité  de Stc.  Menehoult ,  du  t  $.  Mai,  par  lequel 
on  accorde  tout  aux  mécontents  :  ils  fe  foumettent , 
hors  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui ,  quoique  rétabli 
dans  fon  gouvernement  de  Bretagne,  rcfufa  d'y  fouf- 
crire  ;  mais  il  fut  forcé  par  l'approche  du  Roi. 

Etats-généraux  que  la  Reine  alTcnible  le  17.  Oc- 
tobre, comme  elle  l'avoit  promis  par  le  traité  de 
Ste.  Menehoult  :  ce  font  les  derniers  que  l'on  ait 
tenus. 

Laftatue  équeftre  de  Henri  le  Grand,  envoyé* 
par  Cofme  H.  Grand-Duc  de  Tofcanc,  avoit  été 
élevée  far  le  Pont-Neuf  dès  le  13.  Août.  C'vftle  pre- 
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imer  monument  de  ce  genre  que  l'on  ait  érigé  à  Pa- 
ris à  la  mémoire  de  nos  Rois. 

16 1  j.)  Mouvements  dans  le  parlement ,  excités 
par  le  Maréchal  de  Bouillon. 

Traité  d'Aiti  le  1 1 .  Juin  ,  pour  terminer  la  guerre 
qui  fc  faifoit  à  l'occalion  du  Montferrat. 

Le  Prince  de  Condé ,  toujours  mécontent  de  n'a» 
voir  pas  le  principal  crédit,  &  fe  plaignant  de  l'ine- 
xécution du  traité  de  Ste.  Menehoult ,  fc  retire  de 
nouveau  de  la  cour ,  &  publie  un  mauifefle  fanglant 
contre  le  gouvernement.  Le  10.  Septembre  ,  le  Rot 
rend  une  déclaration  pour  priver  le  Prince  de  Condé 
&  fes adhérents  de  tous  biens  &  honneurs,  comme 
criminels  de  Lcze-Majcfté. 

Malgré  les  inquiétudes  que  les  mécontents  pou- 
voieot  lui  donner  dans  fa  marche  ,  le  Roi  part  pout 
Bordeaux,  où  les  deux  mariages  font  achevés. 

Retour  du  Mol  depuis  Bordeaux  jufqu'à  Châtel- 
lerault ,  toujours  en  bataille  ,  ayant  nommé  le  Duc 
de  Guife  pour  Lieutenant-général  de  l'armée  qui 
couvrait  la  marche  contre  les  iofultes  des  mécon- 
tents &  des  Huguenots,  auxquels  le  Prince  de 
Condé  s'étoit  lié  .malgré  la  haine  qu'il  leur  portoit, 
&  qu'il  leur  porta  toute  fa  vie. 

1 6 1 6.  )  Traité  de  Loudun ,  fait  entre  la  Reine  & 
le  Prince  de  Condé  ,  Chef  des  mécontents  :  il  fut 
également  favorable  au  Prince  &  aux  Huguenots» 

La  Reine,  par  le  confeil  du  Maréchal  d'Ancre , 
fait  arrêter  le  premier  Septembre  le  Prince  de  Condé, 
qui  l'avoit  forcée  au  traité  de  Loudun  ,  &  qui ,  mal- 
gré la  paix  rétablie ,  continuoit  à  cabaler.  Le  Prince 
de  Condé  fut  mis  à  la  Bailillc  &  enfuite  àVincennes. 
A  la  nouvelle  de  cet  emprifonnement ,  les  Princes 
&  plufieurs  Grands  fe  rerirerentde  la  cour,  pour  fe 
préparer  à  la  guerre. 

La  Reine  met  furpied  trois  armées ,  commandées 
par  le  Duc  de  Guife ,  par  le  Maréchal  de  Montigny  , 
&  par  le  Comte  d'Auvergne,  que  le  Maréchal  d'An- 
cre fit  fortir  de  la  prifoo  où  il  avoit  été  mis  par 
Henri  IV.  &  à  qui  il  fit  donner  le  gouvernement  de 
Paris  &  de  l'Ifle-de- France. 

Richelieu ,  Evéque  de  Luçon ,  eft  fait  Secrétaire 
d'état ,  par  la  protection  du  Maréchal  d'Ancre. 

Le  Maréchal  d'Ancre  déplace  tous  les  Mùullres  , 
&  avance  fa  perte. 

1617.  )  La  guerre  fe  fait  avec  fuccès  contre  les 
mécontents ,  fie  fiuit  tout-à-coup  par  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre  ,  qui  fut  tué  fur  le  pont  du 
Louvre  parVitri  chargé  de  l'arrêter,  &à  qui  il  vou- 
lut réfifter.  Safemme  eut  la  tête  tranchée  par  arrêt 
du  parlement. 

Marie  de  Médicis  cft  reléguée  à  Blois.  L'Evêque 
de  Luçon,  à  qui  on  fit  quelques  difficultés  fur  fou 
rang  dans  le  confeil,  l'yfuivit  ;  &  puis  étant  devenu 
fufpeâ  au  Duc  de  Luynes  ,  qui  jouifloit  du  plas 
grand  crédit  auprès  du  Roi ,  il  eut  ordre  de  fe  re- 
tirer dans  fon  prieuré  de  CoulTay  en  Anjou ,  enfuite 
à  Luçon,  &  enfiuà  Avignon. 

Affemblée  des  notables  tenue  à  Rouen  :  elle  fut 
fans  aucun  fruit. 

Traité  de  Pavie  ,  conclu  par  la  protection  de  la 
France  ,  entre  l'Efpagne  &  la  Savoie. 

Le  Comte  du  Lude  eft  fait  Gouverneur  de  Gafton 
de  France  &  Contade,  Sous-Gouverneur. 

1618.  )  Commencement  des  troubles  de  la 
Bohême.  C'eft  cette  guerre  qui  s'appelle  la  guerre 
de  trente  ans. 

1 6 1 9.  )  La  Reine-Mere  fe  fauve  de  Blois ,  &  fe 
retire  à  Angoulême  avec  l'aide  duDuc  d'Epernon  , 
qui  avoir  quitté  la  cour. 

Le  Duc  de  Luynes  fait  venir  d'Avignon  l'Evèque 
de  Luçon  ,  qui  perfuade  à  la  Reine  de  s'accommo- 
der avec  le  Roi.  L'accord  fc  fait  par  le  traité  d'An, 
goulèmc. 

Entrevue 
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'  Entrevue  de  Louis  XIII.  &  de  Marie  de  Médtcis 
CD  Touraioe  :  elle  fe  retira  enfuite  à  Angers. 

Le  Duc  de  Luynes  fait  fortir  le  Prince  de  Condé 
de  prifon  :  le  Roi  n'eut  pas  dam  la  fuite  de  fujet 
plus  fidèle  que  ce  Prince. 

Les  Hollandois  fondent  la  ville  de  Batavia  dans 
Pifle  de  Java  en  Afie. 

:  1610.)  Promotion  de  cinquante-neuf  Chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Efprit. 

La  Reine  mécontente  de  l'inexécution  du  traité 
d*  Angouîême ,  fie  confeillée  par  l'Eve  que  de  Luçon , 
qui  vouloit  fe  rendre  néceifaire  à  la  cour,  fie  y 
faire  acheter  fa  médiation  ,  rallume  la  guerre  , 
efpérant  d'être  foutenue  par  les  grands  du  royaume. 
Cette  guerre  dura  peu  ,  fit  la  Reine  fut  obligée  de 
fe  foumettre.  L'article  fecret  de  ce  traité  fut  une  pro- 
meffe  que  fit  M.  du  Luynes  à  l'Evêque  de  Luçon 
du  chapeau  de  Cardinal  fit  le  mariage  de  Made- 
moifellede  Vignerod  avec  M.  de  Combalet,  neveudu 
favori  :  ainfi  l'Evèque  de  Luçon  ,  qui  avoit  com- 
mencé fa  fortune  par  le  Maréchal  d'Ancre ,  la  con- 
tinua  par  le  Duc  de  Luynes. 

Edit  du  Roi  pour  la  réunion  du  Béarn  à  la  cou- 
ronne, pour  l'érection  du  confeil  de  cette  province 
en  parlement ,  fie  pour  la  reftitution  des  biens  ecclc- 
fiaftiques  ,  que  les  Hugutnots  poffédoient  depuis 
près  de  foixante  ans.  Les  Religionnaires  s'étoient 
oppofés  depuis  queLques  années  à  ce  projet  ;  mais 
la  préfence  du  Ro  ,  qui  fe  rendit  lui-même  en 
Béarn ,  en  confomma  l'exécution  :  c'eft  l'époque 
des  troubles  que  les  Huguenots  excitèrent  fous  ce 
règne  ,  feuls  fie  fans  l'appui  des  Catholiques. 

Bataille  de  Prague  le  8.  Novembre  ,  dite  de  la 
montagne  blanche  ,  où  l'Elefteur  Palatin  eft  défait 
par  Maximilien  Duc  de  Bavière,  Chef  de  U  ligue 
catholique  en  Allemagne.  • 

1 61 1 0  Première  guerre  des  Huguenots  :  Rohan 
&  Soubife  en  font  les  Chefs.  Cette  guerre  ne  dura 
lue  deux  ans  :  elle  recommença  jufqu'à  trois  fois  , 
:  ne  finitqu'en  1619.  un  an  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle. Le  projet  des  Huguenots  étoit  de  faire  de 
la  France  une  république  ;  ils  la  diviferent  même 
alors  en  huit  cercles ,  dont  ils  comptoient  de  donner 
le  gouvernement  à  des  Seigneurs  de  leur  parti. 

Le  Duc  de  Luynes  eft  fait  Connétable ,  fit  le  Duc 
de  Lefdiguieres  Maréchal-Général  des  camps  fie 
armées. 

Les  forces  du  Roi ,  viélorieufespar  tout  le  royau- 
me ,  viennent  échouer  au  fiege  de  Montauban ,  qui 
étoit  défendu  parle  Marquis  de  la  Force.  Louis Xill. 
eft  obligé  de  lever  le  fiege. 

Les  Calvinifles  s'emparent  de  Montpellier. 

Le  Connétable  de  Luynes  meurt  le  1  Décembre, 
de  déplaifir  ou  de  poifoo. 

Le  Cardinal  de  Retz  fit  le  Comte  de  Schomberg 
font  mis  à  la  tète  des  affaires. 

Congrégation  de  Saint-Maur,  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît  ,  établie  en  France. 

Mort  de  Phillippc  111.  Roi  d'Efpagne  -,  fon  fils 
Philippe  IV.  luifuccede,  fit  a  pour  Minilire  le  Duc 
d'Olivarès. 

Traité  de  Madrid ,  au  fujet  de  la  Valtelinc ,  dont 
les  Grifons  étoient  Souverains  :  ceux  de  cette  na- 
tion qui  font  Proteftants  ,  veulent  y  maintenir  leur 
religion.  Les  Efpagnols ,  fous  le  prétexte  d'y  faire 
dominer  la  Catholique  ,  s'étoient  empares  des  paf- 
fages  qui  leur  donnoient  la  communication  du  Mi- 
lanès  en  Allemagne.  Louis  XIII.  à  qui  il  importoit 
d'arrêter  cette  entreprife  ,  uni  à  ce  fujet  avec  le 
Pape  ,  engagea  le  Roi  d'Efpagne  à  s'en  défifter  par 
un  traité.qui  portoit  que  les  Grifons  ne  troubleroient 
point  la  paix  de  leurs  fujets ,  fit  que  les  Efpagnols 
abandonneroient  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
cette  vallée. 

Tome  111. 
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La  trêve  de  1609.  étant  expirée  ,  la  guerre  re- 
commence dans  les  Pays-Bas  ;  Spinola  pour  les 
Efpagnols  ,  fit  le  Prince  Maurice  pour  les  Hollan- 
dois. Mansfeld  entretient  la  guerre  en  Allemagne 
pour  Frédéric  Electeur  Palatin  ,  proferit. 

1611.)  La  guerre  continue  en  France  avec  des 
avantages  réciproques  entre  le  Roi  fit  les  Proteftants. 
Ce  Prince  donna  une  grande  marque  de  courage  en 
Poitou  ,  à  la  tête  de  fL-s  gardes. 

Le  Roi  va  vifiter  les  tranchées  an  fiege  de  Roy  an 
en  Saintonge  ;  il  monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la 
banquette  pour  reconnoître  la  placc.avec  un  danger 
évideut  de  fa  vie. 

Les  Proteftants  fe  laffent  de  la  guerre. 

Le  Marquis  de  la  Force  fe  foumet  fit  eft  fait  Maré- 
chal de  France. 

Les  Rochellois  font  battus  fur  mer  par  le  Duc  de 
Guifc  ,  tandis  que  le  Duc  de  Rohan  fait  fa  paix. 

La  guerre  finit  par  la  confirmation  de  l'édit  de 
Nantes. 

Le  blocus  de  la  Rochelle  eft  levé  ,  mais  on  laifle 
fubfifter  le  Fort- Louis. 

Le  Duc  de  Lefdi|>uieres  reçoit  l'épée  de  Conné- 
table ,  après  avo  r  fait  abjuration  du  .alvinifme. 

L'Evêchéde  Paris,  auparavant  fuft'ragant  deSens, 
eft  érigé  en  archevêché. 

La  Keine-Mere  entre  au  confeil,fous  la  condition 

Sue  l'Evêque  de  Luçon  n'y  entreroit  pas.  *  e  >-ré- 
dent  Jeannin,  le  Chancelier  de  Sillery  fit  Puyzieulx 
fon  fils,  Secrétaire  d'état,  y  ont  le  principal  crédit. 

161  j.)  Ligue  entre  la  France  ,  le  Duc  de  Savoie 
fit  la  république  de  Venilë  ,  pour  procurer  l'exécu- 
tion du  traité  de  Madrid  Traité  de  Rome  conclu  à 
ce  fujet  avec  les  Efpagnols. 

Entreprife  des  Hollandois  en  Amérique ,  où  ils 
font  un  butin  immenfe. 

Mort  du  Maréchal  de  Bouillon. 
16*4.)  Difgrace  du  Chancelier  de  Sillery,  fit  de 
Puyzieulx  fon  rils ,  qui  avoit  traverfé  la  promotion 
de  Richelieu  au  cardinalat. 

Richelieu ,  qui  venoit  d'être  fait  Cardinal ,  entre 
au  confeil  par  la  protection  de  la  Reine. 

La  Vieuville  ,  à  qui  Marillac  fitrcéda,  eft  mis  en 
prifon  au  château  d'Amboife,  d'où  il  fe  fauva  ï 
il  fut  fait  une  feconde  fois  Surintendant  fous  le 
règne  fuivant. 

Guerre  de  la  Valteline  ,  où  de  Cccuvres  com- 
mande ,  pour  forcer  les  Efpagnols  à  ahandonnee 


les  forts  qu'ils  retenoient ,  fit  engager  le  Pape  à 
remettre  à 
queftre. 


remettre  à  la  France  ceux  qu'il  gardoit  en  fc- 


Traité  de  Compiegnc ,  conclu  avec  les  Hollandois* 
Diverfes  entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollan- 
de ,  fans  fuccès.  Spinola  commence  le  fiege  de 
Breda. 

Réforme  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  ,  par  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  qui  en  étoit  Abbé. 

16 »j.  )  Les  Huguenots  recommencent  la  guerre, 
fous  prétexte  de  l'inexécution  des  paroles  qu'on 
leur  avoit  données  ,  fit  par  la  jaloufie  que  leur 
caufoit  le  Fort- Louis. 

M.  de  Soubife  fe  faifit  de  Blavet  ou  Port-Louis, 
en  Bretagne. 

Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  reftoit 
de  la  Valteline ,  fit  Chiavene  fe  rend  au  fieur  de 
Longueval  d'Haraucourt.  Le  traité  de  Monçon  en 
Arragon  ,  conclu  l'année  d'après ,  mit  fin  à  cette 
guerre. 

I    Entreprife  fur  les  états  de  Gênes  par  les  trou- 
ves du  Roi ,  fit  par  celles  du  Duc  de  Savoie  ,  qui 
reperdirent  leurs  conquêtes  auflî  promptement  qu'ils 
les  avoient  faites. 

La  guerre  continue  dans  le  royaume  ertre  les 
Huguenots  &  les  Catholiques.  Combat  naval  près 
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de  l'ifle  de  Rhé  ,  où  les  Royaux  ,  commandes  par 
le  Duc  de  Montmorency  ,  font  vainqueurs. 
Commencement  de  l'inftitut  des  Prêtres  de  la 
connus  fous  le  nom  de  Pères  de  St.  Lazare , 
par  M.  de  Gondi ,  General  des  Galères  ,  ÔC  Mada- 
me de  Gondi ,  fous  la  direction  de  Vincent  de 
Paul ,  canonifé  en  17J7-  L'efprit  de  cette  congré- 
gation est  de  travailler  à  l'initruâion  des  pauvres 
gens  de  la  campagne. 

1616.  )  Commencement  des  faftions  qui  agitè- 
rent le  royaume  ,  par  la  divifion  que  l'on  mit  entre 
le  Roi  &  Gafton  fon  frère. 

Confpiration  contre  la  vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  devoit  être  afl'affiné  dans  fa  maifon 
de  Fieury.  Le  complot  eft  découvert ,  ôt  Chalais 
fut  décapité. 

Le  Maréchal  d'Ornano ,  confident  de  Monfienr , 
mourut  à  Vincennes.  Madame  de  Chevrcufe  fe  fau- 
va  en  Lorraine  ;  Meilleurs  de  Vendôme  furent  ar- 
rêtés ;  ôt  le  Comte  de  Soiflons  fe  retira  à  Rome. 
Le  Cardinal  fe  forme  une  compagnie  de  Gardes^iu- 
Corps. 

Tout  le  refte  de  ce  règne  ne  fut  rempli  que  de 
cabales ,  que  le  Cardinal  içut  diffiper. 

Le  Poufin  en  Dauphiné  ,  dont  les  rebelles  s'é- 
toient  emparés  ,  eft  remis  entre  les  mains  du  Roi. 

Aflemblée  des  potables  auxThuilleries  ,  dont  le 
réfultat  fut  d'accroître  le  crédit  du  Cardinal. 

1617.  )  Le  Roi  fupprime  la  charge  d'Amiral, 
dont  il  dédommage  le  Duc  de  Montmorency  ;  il 
fupprime  auffi  celle  de  Connétable  ,  vacante  par 
la  mort  du  Connétable  de  Lefdiguieres. 

Le  Cardinal  eft  créé  Chef  6c  Surintendant  géné- 
ral de  la  navigation  &  du  commerce  de  France  , 
par  édit  enrégiftré  le  18.  Mars. 

Renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Hollandois. 

Nouvelle  guerre  de  religion.  Les  Anglois  fecou- 
rent  les  Huguenots.  La  flotte  Angloiie  aborde  à 
l'ifle  de  Rhé  ,  à  la  folhcitation  des  Rochcllois  &  du 
Duc  de  Rohan ,  déclaré  Chef  du  parti.  Les  Anglois 
battus  par  Toiras  ,  après  leur  defeente  dans  l'ifle 
de  Rhé  ,  &  forcés  par  Schomberg  à  lever  le  fiege 
du  Fort-St. Martin,  où  ils  avoient  donné  un  aiTaut 
fans  fuccès ,  fe  rembarquent  après  avoir  perdu  huit 
mille  hommes. 

Le  Duc  d'Angoulèrne  commence  le  fiege  de  la 
Rochelle  le  10.  Août.  Le  Roi  y  arrive  accompagne 
de  la  plus  haute  noblcflc  de  fon  royaume. 

Louis  XIII.  revint  à  Paris  le  17.  Février  de 
l'année  fuivante  ,  Ôc  le  Cardinal  refta  pour  com- 
mander au  fiege.  La  fameufe  digue  ,  imaginée  & 
exécutée  par  Louis  Metezau  &  par  Jean  Tiriot, 
fut  commencée  le  28.  Novembre  de  cette  année. 

i6>8.  )  Entreprife  du  Duc  de  Rohan  fur  la  ci- 
tadelle de  Montpellier,  manquée. 

M.  le  Prince  prend  Pamiers  ôt  Réalmont ,  fait 
le  dégât  au  tour  de  Caftres ,  6c  fecourt  CreiTels 
proche  de  Milhaud ,  attaquée  par  M.  de  Rohan. 

Traité  entre  le  Roi  d'Angleterre  6:  les  Rochcllois. 
Trois  fois  les  Anglois  tentent  de  les  fecourir ,  6t 
trois  fois  ils  font  battus.  Enfin  la  Rochelle  eft  forcée 
de  fe  foumettre  an  Roi  le  28.  Oétobre.  Ce  fut  un 
coup  mortel  pour  les  Huguenots. 

1619.)  François  IV.  Duc  de  Mantoue,  étoit  mort 
en  1611.  Ferdinand  fon  frère,  qui  lui  avoit  fuccédé  , 
étoit  mort  en  1626.  Ôt  Vincent ,  le  cadet  des  trois, 
avoit  recueilli  la  fucceflion  ,  ÔC  étoit  mort  en  16*7. 
L'héritier  légitime  étoit  Charles  de  Gonzaçue  , 
grand-oncle  des  trois  derniers  Ducs  :  fon  fiis ,  le 
Duc  de  Rethelois ,  avoit  époufé  Marie ,  fille  de 
François  IV.  6c  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits. 
L'Empereut,  le  Roi  d'Efpagne  ,  le  Duc  de  Savoie 
ôt  toute  l'Italie  fe  déclarèrent  contre  le  Duc  de 
Newers ,  qui  n'avoit  d'autre  appui  que  celui  de  la 
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France  où  il  étoit  établi  :  chacun  de  ces  Princes 
vouloit ,  ou  difpofer  de  ce  duché,  ou  s'en  emparer, 
ou  le  partager. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  foubaitoit  la  gloire 
de  fon  maître,  6c  qui  en  même  temps  vouloit  l'en- 
lever aux  cabales  que  la  Reine  6t  fon  confeil  exci- 
taient contre  lui  ,  décida  le  Roi  à  partir  lui-même 
pour  aller  fecourir  le  nouveau  Duc  de  Mantoue. 

La  Reine-Mere  eft  déclarée  Régente. 

Le  Roi  en  perfonne  force  les  trois  barricades 
du  Pas  de  Suze  le  6.  Mars  ,  ayant  fous  lui  les  Ma- 
réchaux de  Créquy  6c  de  Baflompierre. 

Traité  de  Suze ,  par  lequel  le  Duc  de  Savoie  re- 
met cette  ville  entre  les  mains  du  Roi,  pour  fureté 
du  fecours  dont  il  devoit  contribuer  à  la  levée  du 
fiege  de  Cafal ,  que  faifoient  les  Efpagnols. 

A  fon  retour ,  le  Roi  voyant  que  les  Huguenots 
remuoient  toujours  ,  malgré  la  déclaration  qu'il 
avoit  rendue  avant  fon  départ,  pour  leur  ordonner 
de  pofer  les  armes ,  marche  vers  Privas ,  qui  fut 
faccagée  le  27.  Mai  ;  Alais  capitule  le  8.  Juin  ;  le 
Cardinal  entre  dans  Montauban  le  10.  Août,  6c  la 
paix  fut  accordée  aux  Huguenots  par  un  dernier 
édit  de  pacification. 

Le  Duc  de  Rohan  fe  retire  à  Venife. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  eft  fait  principal  Mi- 
nière par  lettres-patentes  du  21.  Novembre. 

Dans  le  deflein  de  fupprimer  les  états  de  la 
province  de  Languedoc,  le  Roi  rend  un  édit  por- 
tant création  de  vingt-deux  éleftions  dans  cette 
province  -,  ce  qui  la  remettait  dans  la  clafte  de  beau- 
coup d'autres  provinces  du  royaume.  Cet  édit  n'eut 
lieu  que  pendant  deux  ans ,  au  bout  defquels  il 
fut  aboli ,  6c  l'ufage  de  l'aftemblée  des  états  rétabli. 

Dès  le  24.  Avril  le  Roi  avoit  figné  un  traité  à 
Suze  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  s'aflurerque 
ce  Prince  ne  fecoureroit  point  les  rebelles  pendant 
fon  abfence. 

1630.  )  Le  Duc  de  Savoie  n'exécute  rien  du  traité 
de  Suze  ;  6c  Spinola , d'accord  avec  ce  Prince,  pour» 
fuit  le  deflein  de  dépouiller  le  Duc  de  Mantoue. 

La  guerre  fe  renouvelle  en  Savoie ,  en  Piémont, 
dans  le  Montferrat,  6c  dans  le  refte  de  l'Italie. 

Le  Roi  6c  les  Vénitiens  continuent  à  fecourir  le 
Duc  de  Mantoue. 

L'Empereur  s'empare  de  nouveau  des  places  des 
Grifons.  • 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ravitaille  Cafal. 

Le  Maréchal  de  Créquy  prend  Pignerol  en  deux 
jours. 

Le  Maréchal  de  Schomberg  prend  Briqueras. 

Spinola ,  qui  meurt  peu  de  temps  après  ,  fait 
de  nouveau  le  fiege  de  Cafal. 

Le  Roi  revient  à  l'armée. 

Jules  Mazarin ,  depuis  Cardinal ,  paraît  pour  la 
première  fois  :  il  vient  à  l'armée  du  Roi ,  pour  traiter 
avec  Sa  Majefté  ,  de  la  part  du  Duc  de  Savoie.  La 
négociation  ayant  été  fans  fuccès ,  le  Roi  s'empare 
de  toute  la  Savoie. 

Le  Roi  tombe  malade ,  6c  retourne  à  Lyon ,  ob, 
les  deux  Reines  étoient  reftées. 

Combat  de  Veillanc  ,  le  10.  Juillet,  où  le  Duc  de 
Montmorency  bat  le  Général  Doria. 

Profitant  de  l'abfence  du  Roi ,  les  Impériaux  fur- 
prennent  6c  pillent  Mantoue. 

La  ville  de  Saluées  eft  prife  par  les  Maréchaux  de 
la  Force  6c  de  Montmorency. 

Charles  -  Emanuel  ,  Duc  de  Savoie  ,  meurt  de 
douleur  de  voir  ,  par  fa  faufle  politique  ,  fon  pays 
également  ouvert  aux  François  6c  à  fes  alliés. 

Sufpcnfion  d'armes  ménagée  par  Mazarin ,  entre 
les  François  ôt  les  Efpagnols. 

Traité  de  Ratisbonne  du  1 }.  Gétohre ,  entre  le 
Roi  6c  l'Empereur.  Le  Duc  de  Mantoue  eft  main- 
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tenu  dans  Ion  duché  de  ce  nom ,  qui  fut  évacue  par 
les  ennemis  le  17.  Novembre- 
La  Reine-Mere  ramené  le  Rot  à  Paris ,  après  en 
avoir  tiré  à  Lyon  la  promeut  .de  difgracier  le  Car- 
dinal ,  fi-tôt  que  l'affaire  d'Italie  feroit  terminée.  • 
Le  Cardinal  fembloit  perdu.de  feprëparoità  fc  retirer: 
le  Cardinal  de  la  Valette  lui  confeille  d'aller  trouver 
le  Roi  à  Verfailles,  où  la  Reine,  trop  fure  de  fon  fils.ne 
l'avoit  pas  fuivi.  Le  Cardinal  y  vit  le  Roi  dt  le  perfua- 
da-  De  ce  moment  il  devint  plus  puiflant  que  jamais. 

1631.)  Traité  conclu  entre  la  France  &  la  Suéde , 
le  23.  Janvier:  les  conditions  de  ce  traité  furent  de 
porter  la  guerre  en  Allemagne  ,  pour  obtenir  le  ré- 
tabliffement  des  Princes  de  l'empire  qui  avoient  été 
dépouillés  par  l'Empereur,  fans  pourtant  que  la  re- 
ligion Catholique  en  pût  foufFrir.de  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  le  Duc  de  Bavière.  Guftave  Adol- 
phe ,  Roi  de  Suéde  ,  fourniflbit  des  troupes  ,  de  le 
Roi  de  l'argent  :  cette  diverfion  changea  toute  la 
face  de  l'Allemagne. 

Ligue  entre  la  France  &  la  branche  catholique 
de  Bavière. 

Aflemblée  des  Proteftants  à  Leypzick  pour  faire 
la  guerre  à  l'Empereur. 

Traité  de  Querafque  :  il  y  en  eut  trois.  Ces  trai- 
tés terminèrent  la  guerre  d'Italie.  Le  Duc  de  Mau- 
touc  reçut  l'inveftiture  de  fon  duché  par  l'Empereur, 
qui  abandonna  les  partages  desGrifons  ;  de  la  ville  de 
Pignerol ,  qui  fut  cédée  au  Roi  pour  Gx  mois ,  par 
un  traité  conclu  à  Millefleurs  le  1 9.  Octobre  ,  lui  relia 
par  un  traité  conclu  à  S.  Germain-en-Laye  le  5.  Mai 
16p.  de  ne  revint  au  Duc  de  Savoie  qu'en  1696. 

L'Electeur  de  Trêves  fe  met  fous  la  protection 
du  Roi',  pour  être  à  l'abri  des  armes  de  Guftave. 

Gafton  s'étoit  retiré  en  Lorrabe  ,  &  la  Reine  à 
Bruxelles  ,  tous  deus  mécontents  du  Cardinal.  Gaf- 
ton accorde  fon  mariage  avec  la  Princcffe  Margue- 
rite ,  foeur  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  y  étant , 
dit-on  ,  engagé  par  Puylaurens  fon  favori ,  amou- 
reux de  la  Princefle  de  Phaltzbourg,  foeur  de  Mar- 
guerite. Le  Roi  punit  tous  ceux  qui  avoient  eu  part 
a  cette  intrigue. 

Moyenvic  eft  pris  fur  le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prin- 
ce fait  fa  paix  avec  le  Roi ,  par  le  traité  de  Vie  du 
gl.  Décembre.  Gafton  fc  retire  en  Flandres  auprès 
de  Marie  de  Médicis. 

Commencement  de  la  Gazette ,  parThéophrafte 
Renaudot ,  Médecin. 

1 6  3 1.  )  Le  Duc  de  Lorraine  remet  Marfalau  Roi , 
en  exécution  du  traité  de  Vie. 

Le  Maréchal  de  Marillac  ,  jugé  par  des  Commif- 
faires ,  eft  décapité. 

Le  Duc  d'Orléans  ,  fecouru  par  les  Efpagnols  , 
rentre  dans  le  royaume  par  la  Bourgogne. 

Le  Roi  qui  s'en  prenoit  avec  raifun  au  Duc  de 
Lorraine  ,  des  entreprifes  de  Gafton  ,  s'empare  de 
Pont-à-Mouffon.de  Bar-le-Duc &  de Saint-Mihiel. 
Le  Duc  a  recours  une  féconde  fois  à  la  clémence  du 
Roi:  il  conclut  le  traité  de  Liverdun  le  16.  Juin  , 
confirmatif  du  traité  de  Vie ,  par  lequel  il  remet  en 
dépôt  au  Roi  Jametz  d(  Stenay ,  de  la  forterefte  de 
Clermont  en  propriété  ,  dt  fait  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Monfieur ,  qui  fe  vit  fans  reffburce 
de  ce  côté ,  porta  en  Languedoc  le  malheur  qui  l'ac- 
compagnoit  :  le  Duc  de  Montmorency  fe  trouva  en- 
gagé dans  fa  révolte  ,  &  fut  blefle  de  fait  prifonnier 
au  combat ,  ou  plûtot  à  la  rencontre  de  Caftelnau- 
dary  contre  le  Maréchal  de  Schomberg ,  le  premier 
Septembre. 

Gafton  fe  raccommode  de  nouveau  avec  le  Roi  , 
dans  l'efpérance  que  Bullion  lui  donne  de  la  grâce 
de  M.  de  Montmorency  :  cependant  cette  grâce  ne 
vint  pas  ,  de  le  Duc  de  Montmorency  eut  la  tête 
tranchée  à  Touloufe  le  30.  Octobre  à  37.  ans. 
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Monfieur  fort  du  royaume  pour  la  troifieme  fois  î 
il  fe  retire  en  Flandres  auprès  de  la  Reine  fa  mère. 

Fameux  paflage  du  Leck  par  Guftave- Adolphe; 
il  défait  le  Comte  de  Tilly ,  qui  meurt  de  fes  blcf- 
fures.  Guftave ,  à  qui  le  Duc  de  Bavière  avoit  refufé 
de  fe  joindre,  parce  qu'il  eût  fallu  reftituer  le  Haut- 
Palatinat ,  prend  Augsbourg  de  ravage  la  Bavière. 
Enfin  ce  Prince ,  à  la  tête  des  Proteftants  d'Alle- 
magne ,  après  avoir  défait  les  Danois  de  les  Impé- 
riaux, fournis  la  Poméranie,la  Baffe- Saxe,  la  Fran- 
conie ,  la  Bavière  ,  le  Palatinat  *&  l'électorat  de 
Maycnce  ,  eft  tué  à  l'âge  de  {8.  ans,  le  16.  de  No- 
vembre , à  la  bataille  de  Lutzen ,  où, malgré  fa  mort, 
Valftein  fut  défait  par  le  Duc  de  Saxe- Weimar  fon 
Lieutenant. 

163  ?.  )  Alliance  entre  la  France  dt  la  Suéde,  rc- 
nouvellée  par  M.  de  Feuquieres  &  le  chancelier 
Oxcnftiern  ;  en  conféquence  ,  la  ligue  conclue  par 
Guftave  -  Adolphe  fut  aufli  renouvellée  entre  la  Sué- 
de ,  l'Angleterre  ,  la  Hollande  dt  une  partie  des 
Princes  d'Allemagne  contre  la  maifon  d'Autriche. 
Cette  ligue  fervoit  d'autant  mieux  le  Roi ,  que ,  fans 
rompre  ouvertement  avec  l'Empereur ,  il  portoit  le 
ravage  en  Allemagne  ,  de  occupait  trop  la  maifon 
d'Autriche,  pour  qu'elle  pût  donner  du  fecours  aux 
rebelles  de  France.  Cette  année  eit  remplie  de  com- 
bats &  de  rencontres  entre  les  deux  partis. 

Troifieme  guerre  du  Duc  de  Lorraine  contre  le 
Roi.  Ce  Prince  refufe  de  rendre  hommage  pour  le 
duché  de  Bar.  Le  Roi  réunit  ce  duché  à  la  cou- 
ronne: il  s'empare  de  Saint-Mihiel  &  de  Lunéville; 
il  fait  le  fiege  de  Nancy  ,  de  force  le  Duc  à  un  traité 
qui  fut  conclu  à  Charmes  ,  par  lequel  la  ville  de 
Nancy  eft  remife  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi, 
avec  la  claufe  qu'elle  ne  feroit  rendue  au  Duc ,  qu'en 
remettant  au  Roi  la  Princefle  Marguerite  fa  foeur  , 
dont  le  mariage  avec  Moniteur  étoit  nul  ,  fuivant 
les  ufages  de  France  ,  attendu  le  défaut  de  confen-' 
tentent  du  Roi. 

Le  Roi  entre  dans  Nancy ,  qu'il  garde  parce  que 
le  Duc  de  Lorraine  ne  pouvoit  plus  difpofer  de  fa 
foeur  ,  qui  avoit  fuivi  Monfieur  à  Bruxelles. 

L'électeur  de  Trêves  eft  rétabli  dans  fa  capitale 
par  les  François. 

L'inquilition  de  Rome  condamne  Galilée  ,  pour 
avoir  foutenu  le  fyftème  de  Copernic  touchant  le 
mouvement  de  la  terre  autour  du  foleil  :  il  fut  obligé 
de  fe  rétracter  pour  obtenir  fa  liberté. 

1634.)  Pour  éluder  les  engagements  pris  avec  le 
Roi ,  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  ,cede  par  collu- 
fion  fes  états  au  Cardinal  François  fon  frère ,  qui 
époufe  la  Princefle  Claude  ,  foeur  de  Nicole  ,  dont 
il  eutCharlcs-Léopold  ,  fuccetleur  de  Charles  IV.  A 
cette  nouvelle,  le  Maréchal  de  la  Force  invertit  Lu» 
néville,  ces  deux  Princes  quittent  leurs  états  ,  &  le 
Roi  s'en  empare.  Charles  IV.  va  joindre  les  armées 
de  l'Empereur. Nicole,  Ducheffede  Lorraine,  brouil- 
lée avec  fon  mari ,  vient  à  Paris ,  où  le  Roi  la  reçoit. 
Le  Maréchal  de  la  Force  prend  la  Mothe  ,  qui  paf- 
foit  pour  imprenable  :  ce  fut  à  ce  fiege  que  l'on  fe 
fervit  pour  la  première  fois ,  en  France  ,  de  bombes, 
quoiqu'elles  fuflent  inventées  dès  i<88. 

Traité  entre  la  France  di  la  Hollande ,  du  1  $. 
Avril ,  pour  la  continuation  de  la  guerre  que  cette 
république  faifoit  à  l'Efpagne. 

Urbin  Grandier  eft  brûlé  vif  pour  crime  de  magie , 
dont  il  étoit  aceufé. 

Bataille  de  Nordlingue ,  donnée  le  6.  Septembre , 
où  l'armée  Suédoife  fut  taillée  en  pièces  par  celle  de 
l'Empereur. 

La  guerre  continuoit  aufli  en  Flandres  entre  les 
Efpagnols  ck  les  Hollandois. 

Réconciliation  de  Gafton  avec  le  RoL  U  arrive  à 
St.  Germain  le  ï t.  Octobre. 
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La  défaite  de  Nordlingue  força  les  Suédois  â 
abandonner  en  Alface  plulieurs  places ,  qui  reçurent 
garnifon  Françoife.  Les  François  devinrent  auffi 
maîtres  de  Philisbourg  &  de  Spire  en  conféquence 
d'un  traité  ligné  entre  le  Roi ,  la  couronne  de  Suéde 
&  les  autres  Princes  d'Allemagne  ;  ce  qui  rompit  le 
deffein  qu'avoient  formé  les  Impériaux  d'entrer  en 
Lorraine. 

Le  Roi  fait  démolir  plufieurs  places  en  Alface. 

Le  premier  méridien  eft  fixé  à  l'ifle  de  Fer ,  l'une 
des  Canaries. 

1635.)  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier ,  pour 
la  fondation  de  l'académie  Françoife  :  elles  ne  tu- 
rent enrégittrées  que  le  10.  Juillet  16  *7.  Les  Aca- 
démiciens avoient  commencé  de  s'affemblcr  dès 
l'année  1634. 

Philisbourg  cil  furpris  par  les  Impériaux. 

Fameux  traité  ,  figné  à  Paris  le  8.  Février  ,  entre 
le  Roi  &  les  états-généraux  contre  l'Efpagne  ,  par 
lequel  le  Roi  s'engage  de  déclarer  la  guerre  à  Phi- 
lippe IV.  s'il  ne  lui  donne  pas  fatisfaction  ,  aiufi 
qu'aux  Hollandois,  fur  les  différens  griefs  dont  ils 
avoient  à  fe  plaindre. 

Les  Efpagnols ,  avertis  de  ce  traité  ,  furprennent 
Trêves  le  »6.  Mars  ,  &  emmènent  l'Electeur  prifon- 
nier. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Efpagnols  :  cette 
guerre  dura  treize  ans  contre  l'Empereur ,  &  vingt- 
cinq  contre  PEfpagne  :  les  événements  en  furent 
mêlés  cette  année.  Les  Maréchaux  de  Chàtillon  & 
de  Brezé  gagnèrent  la  bataille  d'Avcin  le  10.  Mai 
contre  les  Efpagnols ,  commandés  par  le  PrinceTho- 
mas  de  Savoie  ,qui  vouloit  empêcher  la  jonction  de 
nos  troupes  avec  celles  des  états-gér.éraux. 

Sac.  de  Tillcmont  le  6.  Juin. 

I.evéedufiegedc  Lotivain,  parla  jaloulîe  du  Prince 
d'Orange,  quin'aimoit  pas  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Ligue  oftenfive  &  défenlive  entre  la  France  ,  la 
Savoie  &  le  Duc  de  Parme ,  conclue  a  Rivoli  le  il. 
Juillet.  Viélor-Amédée  eft  fait  Capitaine-général  de 
la  ligue.  Le  Maréchal  de  Créquy  mené  dix  mille 
hommes  en  Italie.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuc- 
cès ,  par  la  méiintelligence  des  Chefs. 

Gai  las  ,  Général  de  l'Èmpereur  ,  prend  Keyferf- 
louter  fur  les  Suédois. 

Le  fort  de  Schenck  eft  pris  par  les  Efpagnols. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impé- 
rieux le  fiege  de  Mayence  ,  &  celui  des  Deux- Ponts 
au  Général  Galas. 

Les  Efpagnols  font  une  defeente  en  Provence  :  le 
Maréchal  de  Vitry  y  porte  du  fecours. 

Le  Duc  de  Wcymar  &  le  Cardinal  de  la  Valette 
défont  .proche  de  Vaudrevangc  ,cinq  mille  hommes 
commandés  par  Galas. 

St.  Mihiel  en  Lorraine  eft  pris  àdifcrétiun  par  le 
Maréchal  de  la  Force. 

L'Empereur  avoit  regsgné  le  Duc  de  Saxe  ,  dont 
l'exemple  entraîna  plulieurs  Princes  :  il  y  avoit  à 
craindre  que  le  Duc  de  Weymar  ne  les  fuivit  :  le 
Roi  conclut  avec  lui  un  traité  a  St.  Germain  le  16. 
Octobre  ,  &  par-là  ce  Prince  fut  lié  plus  que  jamais 
à  la  France. 

Le  Duc  de  Rohan  défait  deux  fois  dans  la  Valte- 
line  les  troupes  de  Serbelloni. 

Gaflion  ,  avec  cinq  cents  chevaux  ,  en  pouffe  fix 
mille  de  Jean  de  Wert ,  &  lui  en  enlevé  quinze  cents. 

Les  Impériaux  prennent  Saverne  ,  en  Alface. 

Le  Comte  de  la  Suze  défend  Porentru  contre  CoU 
loredo. 

Dès  le  premier  Septembre  Chalard  avoit  conclu 
un  traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Maroc. 
Prife  de  la  Guadaloupe. 

Mort  de  Thomas  Parck  ,  âgé  1  $».  ans  :  il  avoit 
jm  dix  Rois  d' Angleterre. 
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1636.)  La  guerre  eft  plus  allumée  que  jamais  en 
Allemagne  ,  en  Italie  &  en  France. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiege  de 
Colmar  aux  Impériaux ,  le  »c.  Janvier. 

Le  Maréchal  de  la  Force  bat  Colloredo,  &  le  fait 
prifonnier  le  1 7.  Mars. 

Faute  de  vivres  ,  les  Suédois  rendent  Mayence 
aux  Impériaux. 

Traité  de  Wifmar,  entre  le  Roi  &  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suéde  ,  le  10.  Mars  :  c'étoit  le  fameux  Gro- 
tius  qui  étoit  fon  Ambaffadeur  en  France. 

Le  Duc  de  Rohan  bat  les  Efpagnols  fur  les  bords 
du  lac  de  Cofmc  ,  le  18.  Avril. 

Le  Fort  de  Schenck  eft  repris  fur  les  Efpagnols 
par  le  Comte  Guillaume  de  Naffau  ,  le  jo.  Avril. 
Les  Hollandois  relient  enfuite  dans  l'inaction ,  ce 
qui  met  le  Cardinal-Infant  en  état  de  pénétrer  ea 
France. 

Leslmperiaux  lèvent  le  fiege  de  Hanau devant  le» 
Suédois  le  11.  Juin. 

Le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créquy  bat- 
tent le  Marquis  de  Leganès  le  1  j.  Juin  ,  au  combat 
du  Teflii  :  le  Maréchal  de  Toiras  avoit  été  tué  quel- 
ques jours  auparavant. 

Le  Comte  de  la  Suze  prend  Bedtfort  le  19. 
Juin. 

Les  Efpagnob  ptennentla  Capelle  le  9.  Juillet, 
&  le  Catelet  peu  après. 

Saverne  fe  rend  au  Duc  de  Weymarck  au  Car- 
dinal de  la  Valette  le  14.  Juillet.  Le  Vicomte  de 
Turenne  fut  bielle  en  cette  occafion  ,  où  il  faifoic 
la  fonction  de  Maréchal  de  camp. 

Le  Prince  de  Condé  levé  le  fiege  de  Dole  le  15. 
Août.parce  qu'on  rappelle  une  partie  de  fon  armée» 
pour  la  défenfe  de  la  Picardie. 

Corbie  eft  prife  par  les  Efpagnols  ,  le  même  jour 
1  S- Août.  Cet  échec  mit  l'effroi  dans  Paris:  on  y 
leva  vingt  mille  hommes  ,  laquais  pour  la  plûpsrr  , 
ou  apprentifs,  dont  les  maitres  avoient  été  obligés 
de  fe  défaire,  en  vertu  de  l'arrêt  d\j  confeil  du  ij. 
Août.  Les  Parifiens  ,  quicroyoient  déjà  voir  Jean 
de  Wert  à  leurs  portes ,  firent  de  grandes  contri- 
butions. Le  Roi  s'avance  en  Picardie  ,  ôc  donne  au 
Duc  d'Orléans  la  lieutenance-généraîc  de  fon  armée, 
qui  étant  forte  de  cinquante  mille  hommes ,  oblige 
les  Efpagnols  à  repaffer  la  Somme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  découragé,  vouloit 
quitter  le  Minifterc  :  le  fameux  Pere  Jofcph  l'en 
empêche. 

L'Amiral  d'Arragon  furprend  Saint-Jean-de-Luz, 
&  y  met  le  feu  au  mois  d'Oétobre. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  &  le  Général  Galas 
entrent  en  Bourgogne  ,  où  ils  répandent  la  ter- 
reur: ihfont  le  fiege  de  Saint-Jean- dc-Lône,  que 
Rantzau  leur  f.iit  lever  le  3.  Novembre.  Le  Cardi- 
nal de  la  Valette  &  le  Duc  de  Wcymar  les  pouffent 
jufqu'au  Rhin  ,  &  leur  font  périr  près  de  huit  mille 
hommes.  , 

Le  Comte  de  Soiffons  3c  le  Maréchal  de  Châtillon, 
fous  les  ordres  de  Monficur  ,  reprennent  Corbie  , 
le  10.  Novembre  :  le  Cardinal  étoit  dans  Amiens; 
&  le  Roi ,  entre  Amiens  ck  Corbie  ,  alioit  tous  les 
jours  voir  les  travaux. 

Traité  du  ït.  Odobre,  entre  le  Roi  &  Guillau- 
me Landgrave  de  Heffe. 

Confpiration  contre  le  Cardinal  de  Richelieu  s 
elle  fut  fans  effet. 

Mort  du  fameux  Préfident  Claude  Expilly ,  âgé 
de  7S.  ans  :  il  avoit  été  employé  dans  des  négocia- 
tions très-importantes  par  les  Rois  Henri  IV.  & 
Louis  XIII.  &  il  rendit  à  l'état  les  plus  grands  ferri- 
ces.  Sa  famille,  à  laquelle  nous  avons  l'honneur 
d'appartenir  ,  a  hérité  de  foo  zelc  pour  la 
patrie, 
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i  «3  7.)  Le  Duc  de  Parme  renonce  à  la  ligue  avec 
la  France. 

Les  Grifons  s'accommodent  avec  l'Efpagne,  de 
forcent  le  Duc  de  Rohan  à  retirer  fes  troupes ,  de 
à  abandonner  la  Valtelioe. 

Le  Comte  de  Harcourt  prend  la  ville  d'Oriftan 
dans  rifle  de  Sardaigne:  il  reprend  auffi  en  Provence 
les  ifles  de  Sainte-Marguerite  de  de  Saint-Honorat , 
qu'occupoient  les  Efpagnols  depuis  16 )$. 

Le  Duc  de  Longueville  prend  le  château  de  Saint- 
Amour  de  Lons-le-Saulnier  en  Franche-Comté. 

Les  Lorrains  font  défaits  dans  deux  rencontres 
par  le  Duc  de  Weymar. 

Le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Landrecies  & 
la  Capelle. 

Yvoi  de  Damvilliers,  dans  le  Luxembourg,  fe 
rendent  au  Maréchal  de  Châtillon. 

Le  Duc  de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créquy  tail- 
lent en  pièces ,  en  Italie  ,  l'armée  Efpagnole  com- 
mandée par  le  Duc  de  Modcne. 

Le  Duc  de  Hallwin  ,  connu  depuis  fous  le  nom 
Maréchal  de  Scbomberg ,  de  fils  du  Maréchal  de  ce 
nom ,  fait  lever  le  fiege  de  Leucate  à  Serbelloni , 
Général  des  Efpagnols. 

L'Eleaeur  de  Trêves  obtient  le  ij.  d'Août  fa 
liberté  de  l'Empereur,  en  renonçant  à  la  ligue  avec 
la  France  ;  de  Bufiy-Lameth  avoit  remis  Hermenf- 
tein  à  l'Electeur  de  Cologne ,  dès  le  10.  Juillet , 
après  l'avoir  défendu  pendant  deux  ans. 

Breda  fe  rend  au  Prince  d'Orange. 

Mort  de  Viftor-Amédée ,  Duc  de  Savoie ,  qui 
laifle  la  tutelle  de  fes  enfants  à  fe  femme ,  fœur 
de  Louis  XIII. 

1658.  )  Le  Roi  met  fon  royaume  fous  la  protec- 
tion de  la  Vie:,;»  ,  en  exécution  d'un  vœu  qu'il 
avoit  fait  pour  obtenir  la  groflefle  de  la  Reine. 

Le  royaume  commence  à  fe  refleurir  de  la  Ion» 
gueur  de  ta  guerre  :  on  paye  mal  les  troupes  de  les 
aftions  fur  les  gabelles. 

Il  y  a  deux  aftions  près  de  Rbeinfelds  ,  l'une  le 
38.  Février,  de  l'autre  le  3.  Mars.  Dans  la  pre- 
mière ,  le  Duc  de  Weymar ,  qui  faifoit  le  fiege  de 
Bheinfelds ,  fut  battu  par  Jean  de  Wert  ;  le  Duc 
de  Rohan  y  fut  blefle  à  mort ,  de  alla  mourir  le  1 3. 
Avril  dans  l'abbaye  de  Koenigsfeld  ,  au  canton  de 
Berne  :  il  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  Ge- 
nève. Dans  la  féconde  action ,  le  Duc  de  Weymar 
défit  les  Impériaux  à  plate-couture ,  de  fit  prifonniers 
les  quatre  Généraux  de  l'Empereur  :  Jean  de  Wert 
fut  mené  en  triomphe  à  Paris.  Cette  victoire  conf- 
ieras tout  l'empire.  Le  Duc  de  Weymar  s'empare 
de  Fribourg  ,  &  de  plufieursautres  villes. 

Brème  fe  rend  au  Marquis  de  Leganès  le  17. 
Mars  ;  le  Maréchal  de  Créquy  y  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  le  17. 

Guillaume  de  NafTau  e(l  battu  dans  le  pays  de 
Waés  par  le  Cardinal  infant. 

Leganès  prend  VerceiL 

Le  Duc  de  Longueville  défait  le  Duc  Charles  de 
Lorraine ,  &  prend  Poligny. 

Le  Prince  de  Condé  force  Iron  en  Navarre ,  prend 
le  fort  du  Figuier ,  le  port  dupaflâge  de  douze  vaif- 
feaux  ennemis. 

Le  Maréchal  de  Châtillon  levé  le  fiege  de  St. 
Orner,  le  ij.  Juillet.  Le  Maréchal  de  la  Force ,  qui 
étoit  venu  le  joindre ,  avoit  été  battu  le  8.  par  le 
Prince  Thomas. 

Weymar  gagne  la  bataille  de  Virteoeval  contre 
Gœutz  &  Savellile  9.  Août ,  de  le  même  jour  le  Roi 
prend  Renty. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  brule  la  flotte  Efpa- 
gnole près  du  môle  de  Ga  tari  en  Bifcaye,  le  1 2.  Août. 

Le  Prince  d'Orange  levé  le  fiege  de  Gueldres,  le 
31.  Août. 
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Pontcourlay  met  en  fuite^uinze  galères  dTEfî 
pagne  près  de  Gênes. 

Naiflance  du  Dauphin ,  depuis  Louis  XIV.  le  j. 
Septembre  ,  à  St.  Germain-en-Laye  ,  la  vingt- 
troifieme  année  du  mariage  du  Roi  avec  Anne 
d'Autriche. 

Le  7.  de  Septembre  ,  M.  le  Prince  levé  le  fiege 
de  Fontarabie.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  n'ai- 
moit  pas  le  Duc  de  la  Valette  ,  s'en  prit  à  lui ,  de 
lui  donna  des  Commiflaires  ,  qui  le  condamnèrent 
à  avoir  la  tête  tranchée  en  effigie. 

Du  Hallicr  reprend  le  Catelet  le  14.  Septembre. 

Le  10.  du  même  mois  ,  M.  de  Bellefond  fait  le- 
ver le  fiege  de  Lunéville  au  Duc  Charles. 

Le  Duc  de  Weymar  défait  le  Duc  de  Lorraine 
près  deThann,  le  ij.  Odobre. 

Les  Généraux  Gœutz  de  Savelli  font  repouffés 
avec  perte  par  le  Comte  de  Guébriant ,  à  l'attaque 
des  lignes  devant  Brifach  ,  le  14.  Octobre. 

Le  même  Savelli  eft  défait  près  de  Blamont  le 
7.  Novembre ,  par  le  Duc  de  Longueville. 

Brifach  eft  rendu  le  ,9.  Décembre  au  Duc  de 
Weymar.  Meilleurs  deTurenne  &  Guébriant  étoient 
à  ce  fiege. 

1639.  )  Le  Roi  avoit  fix  armées  fur  pied  ;  l'une 
commandée  par  M.  de  la  Meilleraye ,  pour  atta- 
quer les  Pays-Bas  ;  la  féconde  par  M.  de  Feuquieres, 
vers  le  Luxembourg  ;  la  troifieme  fous  le  Maréchal 
de  Châtillon  ,  fur  les  frontières  de  Champagne  ;  la 
quatrième  en  Languedoc ,  fous  les  ordres  de  M.  le 
Fnnce  ;  la  cinquième  en  Italie,  commandée  parle 
Duc  de  Longueville  ;  de  la  fixieme  en  Piémont ,  aua 
ordres  du  Cardinal  de  la  Valette. 

Le  Duc  de  Weymar  entre  en  Franche-Comté; 
ayant  fous  fes  ordres  le  Comte  de  Guébriant.  Us 
prennent  Pontarlierle  14.  Janvier.après  avoir  défait 
les  troupes  du  Prince  de  Lorraine  ;  ils  prennent 
aufli  la  ville  &  le  château  de  Nozerai  le  4.  Février, 
de  le  fort  de  Joux  le  14. 

Le  premier  de  Mars ,  le  Maréchal  de  Chaulne» 
fait  lever  le  fiege  de  Câteau-Cambrefis  aux  Efpagnols. 

Les  Suédois  battent  de  leur  côté  les  Impériaux , 
de  font  des  prifes  fur  eux. 

Chivas  eft  furpris  par  le  Prince  Thomas  le  x6. 
Mars  ;  il  fut  repris  par  le  Cardinal  de  la  Valette  le 
18.  Juin.  Quicrs ,  Montcallicr  de  Yvrée  fe  déclarent 
pour  ce  Prince  ;  il  prend  Turin  le  4.  Mai ,  après 
que  le  Marquis  de  Leganès  de  lui  eurent  été  obli- 
gés par  le  Cardinal  de  la  Valette  à  lever  le  fiege 
de  Turin  le  19.  Avril. 

Le  Roi ,  qui  étoit  venu  à  Grenoble  accompagné 
do  Cardinal  de  Richelieu  ,  pour  y  conférer  avec  la 
Ducheffë  de  Savoie ,  convient  avec  cette  Princeflè 
de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole ,  Savillan  de 
Querafque. 

Le  7.  Juin ,  Pîcolomini  défait  le  Marquis  de 
Feuquieres  ,  qui  affiégeoit  Thionville  :  du  côté  des 
François  la  perte  fe  monta  à  plus  de  fix  mille  hom- 
mes tués  ou  faits  prifonniers.  M.  de  Feuquieres 
mourut  peu  après  de  fes  bleflures. 

Picolomini  levé  le  fiege  de  Mouzon ,  à  l'appro- 
che du  Maréchal  de  Châtillon. 

Hefdiu  eft  rendu  au  Roi  le  30.  Juin  :  la  Meille- 
raye y  reçut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  fur 
la  brèche. 

Salces  eft  rendu  au  Prince  de  Condé  le  19.  Juil- 
let, &  Yvoi  au  Maréchal  de  Châtillon  le  i.Août. 

Les  Princes  de  Savoie  furprennent  la  ville  de 
Turin  ,  le  *-}.  Août. 

La  Ducheffe  de  Savoie  fe  retire  à  Suze  ,où  étoient 
les  Princes  fes  enfants  ;  de  dc-Ià  à  Grenoble ,  où 
elle  vint  trouver  le  Roi.  Cependant  la  citadelle  de 
Turin  refta  aux  François. 

Le  Duc  de  Weymar  ctoit  mort  à  Neubourg  fur  h} 
Gggggg 
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Rhin  ,  le  18.  Juillet,  âgé  de  î«.  ans,  non  fens 
foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Le  Roi  conclut  un 
traite  avec  le  Général-Major  Erlach ,  par  lequel  il 
retient  les  troupes  Weymariennes  à  fon  fervice  ,  & 
s'empare  des  places  qu'occupoit  le  Duc  de  Wey- 
tnar  :  par  ce  traité  la  ligue  avec  la  Suéde  fut  renou- 
velle. Le  Duc  de  Longueville ,  qui  eut  le  com- 
mandement de  ces  troupes  ,  s'empare  de  plufieurs 
villes  dans  le  Palatinat.  Charles-Louis ,  fils  de  Fré- 
déric ,  dépouillé  du  Palatinat,  &  protégé  par  l'An- 
gleterre ,  par  le  Prince  d'Orange  &  les  Hollandois, 
prétendoit  à  la  fucceffion  du  Duc  de  Weymar  :  il 
cafte  en  France  incognito  pour  fe  porterfurle  Rhin  : 
le  Roi  le  fait  arrêter  &  conduire  à  Vincennes ,  d'où 
il  ne  fortit  qu'après  avoir  promis  de  ne  rien  pré- 
tendre. 

La  flatue  équeftre  du  Roi  fut  élevée  dans  la 

Elace  royale ,  aux  frais  du  Cardinal  de  Richelieu , 
:  17.  Septembre. 
La  Mothe-Houdancourt ,  détache  par  le  Comte 
de  Harcourt ,  qui  a  voit  remplacé  le  Cardinal  de  la 
Valette  ,  mort  le  »8.  Septembre  ,  prend  Quiers  & 
fait  ravitailler  Cafal. 

Combat  de  Quiers  le  10.  Novembre ,  ou  le  Comte 
de  Harcourt  défait  le  Prince  Thomas. 

Binghen  rendu  le  si.  Novembre  au  Duc  de 
Longueville. 

Intrigues  &  cabales  à  la  cour ,  qui  oecafionnent 
la  difgrace  de  plufieurs  perfonnes.  Le  Cardinal  -  Mi- 
niftre  leur  fubftitue  dans  la  faveur  du  Roi  le  jeune 
Cinqmars ,  fils  du  Maréchal  d'Effiat. 

Brouilleries  entre  la  cour  de  France  &  celle  de 

^SJo.  )  Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Salces 
le  6.  Janvier. 

Saverne  prête  ferment  de  fidélité  au  Roi. 

Le  Comte  de  Guébriant  fait  lever  le  fiege  de 

Binghen.  ....         ■  j  , 

Le  Duc  de  Lunebourg  ,  qui  s'etoit  retire  de  la 
ligue  du  nord ,  par  la  crainte  d'être  expofé  aux  ar- 
mes de  l'Empereur ,  y  rentra ,  dès  qu'il  vit  que  la 
Landgrave  de  Heffe  renouvelloit  avec  le  Duc  de 
Longueville  les  traités  conclus  entre  la  France  &  le 
feu  Landgrave  fon  mari. 

Après  avoir  forcé  Leganès ,  dès  le  19.  Avril,  dans 
Tes  lignes  devant  Cafal ,  6c  s'être  mis  par-là  en  état 
de  faire  le  fiege  de  Turin ,  le  Duc  de  Harcourt  bat 
le  1 1 .  Juillet ,  pour  la  féconde  fois  ,  ce  Général  qui 
étoit  venu  l'attaquer  dans  fes  retranchements. 

Siège  de  Turin  par  le  Comte  de  Harcourt.  Cette 
place  fe  rendit  le  »4-  Septembre. 

Les  Efpagnols  reçoivent  deux  grands  échecs  fur 
mer ,  en  Janvier  &  en  Juillet. 

Siège  d'Arras  parles  trois  Maréchaux ,  de  Châ- 
tillon  ,  de  Chaulnes  &  de  la  Mcilleraye.  Les  en- 
nemis firent  les  plus  grands  efforts  pour  fecourir 
la  place  ;  mais  ce  fut  en  vain  ;  elle  fe  rendit  le  10. 

A°RévoIte  totale  de  la  Catalogne ,  Se  révolution  de 
Portugal. 

Naiflânee  de  Philippe  Duc  d'Anjou ,  frère  de 
Louis  XIV.  le  si.  Septembre. 

1 64 1 .)  Les  Catalans  fe  donnent  au  Roi  de  France, 
fous  la  réferve  de  leurs  privilèges,  &  fignentun  traité 
le  so.  Février.  Le  Comte  de  la  Motbc  leur  mené 
cinq  mille  François. 

De  Sourdis  ,  Archevêque  de  Bordeaux,  enlevé 
cinq  vaiffeaux  de  guerre  Efpagnols  ,  dans  la  baye 
de  Rofes  le  17.  Mars  ;  mais  ayant  laifle  paffer  le 
ao.  Août  les  fecours  que  les  Efpagnols  portoient  à 
Tarragonne  ,  dont  la  Mothe  fut  obligé  de  lever  le 
blocus ,  ce  Prélat  fut  relégué  à  Carpeotras. 

Le  Duc  Charles  IV.  de  Lorraine  vient  à  Paris;  il 
:  un  traité  à  Saint-Germain  le  s.  Avril  ;  il  fait 
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hommage  pour  le  duché  de  Bar  le  10.  de  ce  même 
mois ,  ck  cft  rétabli  dans  fes  états  à  des  conditions 
rigoureufes. 

Traité  de  confédération  du  premier  Juin  entre  la 
France  &  Jean  IV.  Roi  de  Portugal  :  les  Hollan- 
dois y  furent  admis ,  tk  lignèrent  une  trêve  de  dix  ans 
avec  le  même  Prince. 

Honoré  ,  Prince  de  Monaco,  fatigué  delà  domi- 
nation des  Efpagnols  ,  fe  met  fous  la  protection  de 
la  France ,  par  un  traité  conclu  avec  le  Roi  le  8. 
Juillet  :  il  reçoit  garnifon  Fraoçoife  dans  Monaco 
le  18.  Novembre.  Vojt\  Monaco  &  Valentinois. 

L'Archevêque  de  Brague  confpire  contre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  :  cette  conspiration  eft  décou- 
verte, tk  la  plupart  des  conjurés  font  punis  de  mort. 

Le  Général  Banier,  Suédois,  &  le  Comte  de  Gué- 
briant canonnent  Ratisbonne  le  18.  Janvier. 

Les  troupes  de  France,  de  Heffe  Ôt  de  Lunebourg, 
commandées  par  le  Comte  de  Guébriant ,  gagnent 
la  bataille  de  Wolferobuttel  contre  l'Archiduc  Léo- 
pold  &  Picolomini  le  19.  Juin. 

Le  Duc  de  Lunebourg  fait  fa  paix  avec  l'Em- 
pereur. 

Les  Suédois  rendent Gorlitz a l'Elcaenr de  Saxe, 
le  3.  Oâobre. 

La  guerre  ,  qui  fembtoit  finie  en  Piémont  &  ca 
Italie  par  la  prife  de  Turin  ,  y  -Ht  plus  forte  que  ja- 
mais. Le  Comte  de  Harcourt  bat  les  troupes  du  Car- 
dinal de  Savoie  devant  Yvrée  le  14.  Avril  ;  le  1  s .  Mai 
il  fait  lever  le  fiege  de  Chivas  au  Prince  Thomas ,  & 
le  ij.  Septembre  il  prend  Coni,  qu'il  remet  entre 
les  mains  de  Madame  Royale. 

Les  troupes  du  Pape  prennent  Caftro  fur  le  Duc 
de  Parme  le  1 1.  Octobre. 

En  Catalogne ,  la  Mothe-Houdancourt  prend  la 
ville  &  château  de  Conftantin  le  14.  Mai  ;  il  défaille 
10.  Juin  les  Efpagnols  qui  vouloient  ravitailler  Tar- 
ragonne. 

Le  19.  Juin  Monfieur  le  Prince  prend  la  ville 
d'Elne  en  Rouffillon. 

Le  Comte  de  Soiffons ,  pouffé  à  bout  par  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  joint  au  Duc  de  Guife  &  aa 
Duc  de  Bouillon ,  avoir  figné  fon  traité  avec  l'Ef- 
pagne.  Le  Roi  fait  marcher  deux  armées  -,  l'une  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  la  Meilleraye,  qui  pé- 
nètre dans  le  milieu  de  la  Flandre ,  afin  d'empêcher 
la  Cardinal  Infant  d'envoyer  du  fecours  à  Sedan  ; 
l'autre  armée  qui  s'approcha  de  Sedan  ,  étoit  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Châtillon.  Le  Général 
Lamboi  amena  du  fecours  aux  Princes ,  qui  forti- 
rent  de  Sedan ,  &  livrèrent  bataille  aux  troupes 
du  Roi  :  c'eft  la  bataille  de  la  Marfée ,  donnée  le  6. 
Juillet ,  que  le  Comte  de  Soilfons  gagna  ,  mais  où  il 
fut  tué ,  fans  qu'on  ait  jamais  bien  îçu  par  qui ,  ni 
comment.  Cette  victoire  devient  par  cet  accident 
inutile  aux  mécontents.  Peu  de  temps  après ,  le  Duc 
de  Bouillon  fit  fon  accommodement  &  conferva 
Sedan.  Quant  au  Duc  de  Guife,  il  s'étoit brouillé 
avec  le  Comte  de  Soiflbns  avant  la  bataille ,  &  il  ne 
s'y  trouva  point  j  il  s'étoit  retiré  à  Bruxelles  ,  où 
il  étoit  amoureux  de  la  Comteffè  de  Bofïùt. 

La  ville  d'Aire  en  Artois,  prife  le  S7.  Juillet  par  le 
Maréchal  de  la  Meilleraye ,  fut  reprife  par  les  Ef- 
pagnols ,  qui  fe  fervirent  des  propres  ligues  des 
François  qu'on  a  voit  négligé  de  combler. 

Donchery ,  dont  Lamboi  s'étoit  emparé  après  la 
bataille  de  la  Marfée ,  eft  reprife  par  le  Roi ,  le  6. 
Août. 

Le  Comte  de  Grancy  &  du  Hallier  prennent 
Bar-le-Duc  ,  Efpinal  &  plufieurs  autres  villes  de 
Lorraine  fur  Charles  IV.  qui  s'étoit  révolté  de 
nouveau. 

Lens  fe  rend  au  Maréchal  de  Brezé  ,  &  la  Baffee 
au  Maréchal  de  la  Meilleraye  ,  qui  prend  auffi  Ba- 
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paume  le  18.  Septembre.  Saint  -Preuil  ayant  ren- 
contré la  girnifon  de  Bapaume,  accompagnée  feule- 
ment d'un  Trompette  du  Maréchal  de  la  Meilleraye, 
la  battit  fans  avoir  vu  le  Trompette.  Le  Cardinal  de 
Richelieu ,  qui  ne  l'airooit  pas ,  fe  fervit  de  ce  pré- 
texte ponrlui  faire  couper  la  tête. 

Mazarin  eft  fait  Cardinal  le  1 6.  Décembre. 

Commencement  des  conteftations  au  fujet  du  li- 
vre de  Janfenius  ,  qui  avoit  été  imprimé  l'année 
précédente.  Janfenius  étoit  mortEvêque  d'Ypres  le 
6.  Mai  1638. 

164».  )  Mort  du  Duc  d'Epernon ,  âgé  de  88.  ans. 

La  guerre  continue  en  Allemagne.  Les  Impé- 
riaux lèvent  le  fiege  Hotbenwiel  le  7.  Janvier,  a  l'ap- 
proche des  François  &  des  Suédois.  Le  Comte  de  Gué- 
feriant  bat  les  Généraux Lamboi  &  Merci  à  Kempen 
le  1 7.  du  même  mois ,  &  les  fait  prifonniers  :  il  en 
eut  le  bâton  de  Maréchal  de  France  :  cette  viAoire 
le  rendit  maître  de  l'éleétorat  de  Cologne. 

Lemberg  eft  rendu  aux  Impériaux  le  1 4.  Février  : 
ils  lèvent  le  fiege  du  château  de  Mansfeld  le  j.  Mars, 
à  l'approche  des  Suédois. 

Tortenfon ,  Général  des  Suédois ,  prend  Grolglo- 
gau  le  4.  Mai ,  &  bat  les  Impériaux  près  de  Schvreid- 
nitz  le  30.  du  même  mois. 

Neufs  fe  rend  aux  Suédois  le  9.  Juin  :  ils  prirent 
peu  après  Olmutz  d'aflaut. 

Tortenfon  fait  lever  lefiege  de  Grofglogau  à  l'Ar- 
chiduc Léopold  le  $.  Septembre  ,&  prend  le  châ- 
teau de  Leypzick  le  4.  Décembre. 

Le  Comte  de  Harcourt  &  le  Maréchal  de  Gui- 
che  font  chargés  de  défendre  la  frontière ,  l'un  du 
côté  de  la  Picardie  &  de  l'Artois ,  &  l'autre  du  côté 
de  la  Champagne  :  c'eft  qu'on  vouloit  fe  tenir  feu- 
lement fur  la  defenfive  du  côté  des  Pays-Bas,  le  grand 
objet  de  cette  campagne  étant  la  conquête  duRouf- 
£llon.  Guébriant  commanda  du  côté  du  Rhin  ;  &  le 
Duc  de  Bouillon ,  que  l'on  vouloit  éloigner  de  Sedan , 
eut  l'armée  d'Italie.  Celle  de  Rouffillon,  où  fe  dé- 
voient faire  les  grandes  opérations  ,  étoit  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  la  Meilleraye.  Le  Maréchal 
de  Brezé  ,inftallé  Vice  roi  de  Catalogne,  devoit  fe 
joindre  à  la  Mothe-Houdancourt  ,  pour  empêcher 
les  Efpagnols  depénétrer  dans  la  Catalogne ,  &  de 
fecourir  le  Rouffillon. 

Découverte  d'une  confpiration  contre  le  Cardinal 
&  contre  l'état  :  le  Duc  d'Orléans ,  Meffieurs  de 
Bouillon  &  Cinqmars  entr'autres  y  étoient  entrés. 
Cinqmars  fut  feul  la  viftime  de  cette  entreprife  : 
il  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon  le  1  ».  Septembre.  De 
Thou,  fonami ,  fubit  la  même  peine ,  pour  avoir 
eu  connoiflànce  de  la  confpiration ,  &  ne  l'avoir 
pas  révélée.  Monfieur  demanda  grâce  &  l'obtint.  La 
TJucheiTe  de  Bouillon ,  qui  menaçait  de  remettre 
Sedan  aux  Efpagnols ,  céda  cette  place  au  Roi ,  qui 
fît  grâce  auffi  au  Duc  fon  mari ,  &  auquel  il  fut  ac- 
cordé depuis,  en  16$  1.  un  dédommagement  en 
forme  d'échange. 

Le  Roi  tombe  malade  au  camp  devant  Perpi- 
gnan ,  &  le  Cardinal  à  Narbonne.  Ce  dernier  fe 
fait  tranfporter  à  Tarafcon  où  le  Roi  vient  le 
joindre. 

La  guerre  ceflë  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut 
ligné  le  14.  Juin  ,  entre  Madame  Royale  de  les 
Princes  de  Savoie  ,  qui  renoncèrent  à  l'alliance 
d'Efpagne. 

La  Mothe-Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpa- 
gnols au  combat  de  Vais  ,  le  19.  Janvier. 

Bataille  de  Villefranche  ,  gagnée  fur  les  Efpa- 
gnols ,  le  31.  Mars. 

Coliourc  rendu  au  Maréchal  de  la  Meilleraye  ,  le 
t  j.  Avril. 

Aux  Pays-Bas ,  les  Efpagnols  prennent  Lens  le 
19.  Avril  ,  &  la  Bafiee  le  13.  Mai.  Le  Maréchal  de 
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Guicbe  eft  battn  1  Honnecourt  le  iS.  du  même 
mois.  Cependant  ces  échecs  n'eurent  point  de  fuites , 
ôt  n'arrêtèrent  pas  les  fuccès  du  Rouflillon. 

Le  Maréchal  de  la  Mothe  prend  Moncon  le  4, 
Juin  ,  &  Perpignan  fe  rend  enfin  le  6.  Septembre 
aux  Maréchaux  de  Scbomberg  &  de  la  Meilleraye  , 
après  trois  mois  de  fiege.  La  ville  de  Salces  ne  tint 
pas ,  &  le  Roi  devint  ainfi  maître  du  Rouffillon ,  qui 
depuis  a  toujours  refté  uni  à  la  France. 

On  marcha  enfuite  en  Catalogne  :  le  Maréchal 
de  la  Motbe  y  gagna  la  bataille  de  Lérida  le  7. Oc- 
tobre ,  tandis  que  le  Duc  de  Longueville  attaquoit 
Tortonne  en  Italie  ,  qui  fe  rendit  le  a  6.  No- 
vembre. 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  à  Cologne  le  j. 
Juillet ,  dans  la  dernière  mifere,  à  68.  ans. 

Mort  du  Cardinal  de  Richelieu  à  Paris  ,  dans  fon 
palais ,  âgé  de  <  8.  ans ,  le  4.  Décembre  :  il  fut  en- 
terré en  Sorbonne.  L'état  profita  à  fa  mort  de  quatre 
millions  qu'il  dépenfoit  pour  l'entretien  de  fa 
maifon. 

164}.)  Le  même  jour  de  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  le  Roi  avoit  fait  entrer  au  confeil  te 
Cardinal  Mazarin. 

Monfieur  revient  à  Saint-Germain  le  1  x .  Janvier , 
&  y  eft  fuivi  de  plufieurs  Seigneurs  dont  les  uns 
avoient  été  exilés ,  &  les  autres  mis  en  prifon. 

Déclaration  du  Roi  du  19.  Avril ,  pour  la  ré- 
gence  ,  qui  eft  déférée  à  Anne  d'Autriche.  Le  Duc 
d'Orléans  eft  déclaré  Lieutenant-général  du  Roi 
mineur ,  fous  l'autorité  de  la  Régente ,  &  le  Roi 
nomme  un  confeil  de  régence. 

Louis  XIII.  meurt  à  Saint-Germain>en-Laye,  le 
14.  Mai  dans  la  quarante-deuxième  année  de  foo 
âge  ,  après  un  règne  de  33.  ans.  Il  fut  enterré  à 
Saint-Denis.  Ce  Prince  étoit  d'un  caractère  un  peu 
fauvage  :  il  craignoit  la  repréfentation  ,  excepté 
clans  les  cérémonies  qu'il  aimoit  beaucoup.  Il  avoit 
des  intentions  droites  oc  jugeoit  bieo  des  choies  :  on 
ne  le  gouvernoit  qu'en  le  perfuadant.  Il  avoit  de  la 
valeur  &  du  difeemement  ;  mais  fon  goût  pour  la 
retraite  rendit  fes  belles  qualités  fans  éclat.  Fils  & 
perededeuxde  nos  plus  grands  Rois,  il  affermit  le 
trône  encore  ébranlé  de  Henri  IV.  6t  prépara  les 
merveilles  du  règne  de  Louis  XIV. 

Alliance  de  Louis  XIII.  fumommé  le  Jujle  , 

Il  ivoit  époufe  en  i6ij.  Anne  d'Aetriche  »  fille  de  Phi- 
lippe  m.  Roi  d'Efpagne.  Cette  Priocefle  rnoorot  en  ,66<S. 

Enfants  , 

».  louitXTV.  qui  fuît. 

t.  Philippe  de  France  >  mort  en  1701.  Ce  Prince  eft  le 
trifayeul  da  Due  d'Orleta* ,  vivant  ea  1764.  (  Vojei 
ta  io m.  1.  pag.  7)7.  ) 

Voye\  les  diverfes  hiftoires  de  France  ;  les  his- 
toires du  Cardinal  de  Richelieu  &  du  Cardinal 
Mazarin  ,  par  Antoine  Aubery ,  mort  en  169$. 
l'hiftoire  de  Louis  XIII.  jufqu'en  1619.  en  latin  . 
par  Gabriel-Barthélemi  de  Gramont,  Préfident  au 
parlement  de  Touloufe ,  mort  en  16*4.  la  vie  de 
Louis  XIII.  par  Bernard  ;  l'hiftoire  de  ce  Monar- 
que ,  par  Michel  le  Vaffor ,  en  10.  vol.  in- 1  ».  l'hit 
toire  de  Louis  XIII.  par  le  P.  Griffet ,  imprimée  à 
Paris  en  1758.  en  3.  vol.  in-40.  &c. 

Louis  XIV.  fumommile  Grand. 

1643.)  Il  naquit  à  Saint-Germain-en-Laye  le  $. 
Septembre  1638.  &  parvint  à  la  couronne  le  14. 
Mai  1643. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  t8.  Mai,  pro- 
noncé au  Ut  de  juftice  par  le  Chancelier ,  qui  défère 
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à  la  Reine  faos  reflriaioo,  la  régence  &  la  tutelle. 
Le  Cardinal  Mazarin  fut  furintendant  de  l'éduca- 
tion du  Roi.  Ainfi  la  déclaration  de  Louis  XIII. 
n'eut  point  lieu. 

Le  Duc  de  Beaufort ,  accufé  d'avoir  attenté  à  la 
Vie  du  Cardinal  Mazarin ,  eft  mis  en  prifon  a  Vin- 
cennes  ,  d'où  il  fe  fauva  :  il  fut  depuis  le  Héros 
de  la  guerre  de  Paris. 

Exil  de  plufieurs  perfonnes  de  la  cour ,  cfc  rappel 
de  plufieurs  autres  exilés  fous  le  règne  précèdent. 

Les  Efpagnots  affiegent  Rocroi.  Le  Duc  d'An- 
guien ,  âgé  de  !>•  aas ,  ayant  fous  lui  le  Maréchal 
de  l'Hôpital ,  Gaffion  &  la  Ferté  ,  qui  furent  de- 
puis Maréchaux  de  France ,  vient  au  fecours  de  la 
place,  &  gagne  la  bataille  de  Rocroi ,  le  19.  Mai , 
cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

Le  Duc  d'Anguien  prit  enfuite  Thionville  le  10. 
Août.  De-làil  s'empara  de  Scierck  le  1.  Septembre, 
&  revint  à  la  cour ,  qu'il  quitta  peu  de  temps  après 

Îour  mener  du  fecours  au  Maréchal  de  Guébriant. 
elui-ci  prend  Rottweil  le  19.  Novembre  :  il  y 
fut  bleffé  à  mort. 

Rantzau  eft  battu  à  Tudelingen  le  se.  Novem- 
bre ,  de  les  ennemis  reprennent  Rottweil. 

Du  côté  de  l'Efpagne ,  le  Maréchal  de  Brczé 
battit  le  3.  Septembre  la  flotte  Efpagnole  à  la  vue 
de  Carthagene ,  &  le  Maréchal  de  la  Mothe  rem- 
porta plufieurs  avantages  en  Catalogne. 

Le  Roi  d'Efpagne  en  perfonne  prit  Monçon  , 
que  la  Mothe  ne  put  fecourir. 

Le  Prince  Thomas  n'ayant  pu  empêcher  que  les 
Espagnols  ne  priffent  le  17.  Mai  la  ville  de  Torto- 
ne  en  Lombardic ,  prit  la  ville  d'  Ait  &  celle  de 
Trin  le  14.  Septembre,  oîi  le  Vicomte  de  Turenne 
mérita  à  3».  ans  le  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Le  Comte  du  Pleflîs-Praflin  ,  depuis  Maréchal  de 
Choifeul  .prit  le  pont  de  Stura  le  18. Octobre. 
La  Reine  diminue  toutes  les  penfions  d'un  tiers. 
Etabliffcment  des  filles  de  la  charité ,  dites  Saurs- 
Grifes ,  pour  avoir  foin  des  pauvres  malades. 

1644.  )  Meffieurs  d'Avaux  &  Scrvien  étoient 
partis  dès  l'année  précédente  pour  Munfter  en 
Wcftphalie  ,  avec  les  inftru&ions  néceffaires  pour 
conclure  une  paix  dont  l'Europe  «voit  le  plus  grand 
befoin ,  &  dont  les  préliminaires  avoient  déjà  été 
lignés  à  Hambourg  le  1$.  Décembre  1641.  entre  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur ,  de  la  France ,  de 
l'Efpagne  &  de  la  Suéde  ;  mais  il  y  avoit  trop  d'in- 
térêts différens  à  ménager ,  pour  fe  flatter  que  cette 
paix  fût  prochaine ,  &  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ,  qui  s'étoient  retirés  à  la  Haye  ,  y  conclurent 
le  premier  Mars  de  cette  année ,  avant  leur  départ 
pour  Munfter  ,  un  traité  entre  le  Roi  &  les  états- 
généraux  ,  confirmatif  de  celui  de  en confé- 
quence  duquel  la  guerre  continua. 

Renouvellement  du  traité  de  1641.  avec  le  Por- 
tugal. 

Turenne ,  à  qui  on  avoit  donné  le  commandement 
des  débris  de  l'armée  d'Allemagne ,  défaite  à  Tude- 
lingen  ,  commence  à  réparer  cette  armée  à  fes  dé- 
pens ;  fit  il  paile  le  Rhin  pour  faire  lever  le  fiege 
de  Fribourg  au  Général  Merci  :  mais  la  ville  fut 
prife  le  18.  Juillet.  Le  Duc  d'Anguien ,  qui  avoit 
été  envoyé  au  fecours  de  Turenne  ,  n'avoit  pu  ar- 
river affez-tôt  pour  fauver  cette  place.  Il  paffa  le 
Rhin,  &  fe  joignit  au  Vicomte ,  ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gramont.  Ce  fut  alors  que  fe  pafle- 
rent  les  trois  fameufes  journées  de  Fribourg,  le  3. 
le  j.  &  le  9.  Août.  Après  des  efforts  extraordinai- 
res ,  de  part  ôc  d'autre  ,  l'armée  ennemie  fut  obli- 
gée de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  neuf  mille 
hommes ,  &  de  tout  fon  canon  de  de  fon  bagage. 
Sans  s'amufer  à  reprendre  Fribourg ,  les  Généraux 
François  fe  déterminèrent  à  fe  rendre  maîtres  de 
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tout  le  cours  du  Rhin.  Spire  envoie  fes  clefs  an  Duc 
d'Anguien  le  19.  Août.  Ce  Prince  prend  Philisbourg 
le  9.  Septembre  ;  Mayence  lui  ouvre  fes  portes  le 
17.  après  que  Worms  &  Oppenheim  fe  furent  ren- 
dus. Le  Maréchal  de  Turenne  prend  Binghein  , 
Creutznac  &  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre  ,  le  Duc  d'Orléans ,  ayant 
fous  lui  les  Maréchaux  de  la  Meillerayeôt  de  Gaf- 
fion ,  prit  le  18.  Juillet  Gravelincs ,  après  deux  mois 
de  fiege. 

De  fon  côté  ,  le  Prince  d'Orange  prit  le  Sas  de 
Gand  le  7.  Septembre. 

Au-delà  des  Alpes,  le  Prince  Thomas ,  Général 
des  troupes  Françoifes ,  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées ,  le  fort  des  armes  fut  dif- 
férent. Dom  Philippe  de  Selva  battit  le  Maréchal  de 
la  Mothe  ,  qui  vouloit  empêcher  la  prife  de  Le- 
rida.  Le  Roi  d'Efpagne  prit  cette  place  ck  Ba- 
laguier ,  ck  fit  lever  le  fiege  de  Tarragonne.  Le  Ma- 
réchal fut  rappellé  et  difgracié. 

Malgré  Poppofition  de  la  France,  le  Cardinal 
Pamphilo  fuccéda  à  Urbain  VHI.  fous  le  nom  d'In- 
nocent X. 

Les  Théatins, fondés  dès  l'an  1594.  a'établiffent 
à  Paris. 

164J.)  Le  Maréchal  de  Turenne  ayant  cédé  aux 
inftances  de  la  Cavalerie  Allemande  ,  qui  avoit  de- 
mandé des  quartiers,  eft  furpris  dans  le  fien  à  Ma- 
rienthal ,  &  battu  par  le  Général  Merci ,  le  $.  Mai. 
Le  Duc  d'Anguien  quitta  l'armée  de  Champagne 
qu'il  commandoit ,  accourut  au  fecours  de  M.  de 
Turenne ,  attaqua  &  battit  le  Général  Merci  à 
Nordlingue  ,  le  j.  Août  :  Merci  fut  tué  ,  &  le  Ma- 
réchal de  Gramont  ,  qui  avoit  été  fait  prifbnnier, 
fut  échangé  avec  le  Général  Gleme. 

M.  de  Turenne  finit  la  campagne  en  Allemagne  , 
par  la  prife  de  Trêves  ,  le  19.  N  ovembre. 

En  Flandres ,  le  Duc  d'Orléans ,  ayant  fous  lui  le 
Maréchal  de  Gaffion  &  Rantzau ,  prit  le  fort  de 
Mardick  le  10.  Juillet.  Rantzau  obtint  à  caufe  de  cela 
le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Fort  de  Lindc 
eft  rendu  le  1 3.  à  Gaftion  ;  fiourbourg  eft  pris  le  9. 
Août  ;  Bethune  le  30.  ainfi  que  Caflcl ,  Etaire  . 
Merville  &  St.  Venant. 

Le  Duc  d'Orléans  retourne  à  la  cour.  Après  foa 
départ ,  les  Maréchaux  de  Gaftion  &  Rantzau  p re- 
lient Lillers ,  la  Mothe-aux-Bois  ,  Armentieres , 
Warneton  ,  Comines  ,  Marchiennes ,  le  Pont-à- 
Vendin  ,  Lens,  Orchics,  l'Eclufe  &  Arleux. 

Le  Prince  d'Orange  fe  borna  à  la  prife  de  Hultz. 

Les  ennemis  reprennent  Caflcl  &  le  fort  de 
Mardick. 

En  Catalogne ,  le  Comte  de  Harcourt ,  qui  avoit 
remplacé  le  Maréchal  de  la  Mothe  ,  tenoit  la  cam- 
pagne .pendant  que  le  Comte  du  Pleflîs-Praflin  fat- 
foit  le  fiege  de  Rofcs ,  qui  fe  rendit  le  dernier  de 
Mai ,  après  49.  jours  de  tranchée  ouverte  :  il  fut 
fait  Maréchal  de  France. 

Le  Comte  d'Harcourt  s'empare  d'Agramnaont  6c 
de  St.  Auoois ,  paffe  la  Segre ,  gagne  la  bataille  de 
Liorcnsle  13.  Juin',  contre  Dom  André  Cantelme: 
il  prend  enfuite  Balaguier. 

Conjuration  des  Catalans ,  pour  fe  remettre  fous 
l'obéiffance  des  Efpagnols  :  elle  eft  découverte  fie 
diflîpée  par  le  Comte  de  Harcourt. 

Par  le  traité  conclu  dès  le  j.  Avril ,  le  jeune  Due 
de  Savoie  étoit  rentré  dans  Turin  &  dans  les  autres 
places  00  il  y  avoit  garnifon  Françoife. 

Le  6.  Novembre  la  Princeffe  Marie  de  Gonzague, 
fille  du  feu  Duc  de  Mantoue  ,  époufe  dans  la  cha- 
pelle du  palais  Royal ,  Ladiflas  IV.  Roi  de  Pologne. 

1646.)  Le  Vicomte  de  Turenne ,  s'étant  joint  aux 
Suédois  ôc  aiuHeflbis ,  forme  le  fiege  d'Augsbourg  , 

qu'il 
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qu'il  efl  contraint  de  lever ,  &  fe  voit  tout  -  a  -  coup 
arrêté  par  le  traité  de  neutralité  que  la  France  avoit 
figné  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Chriftine ,  Reine  de  Suéde ,  devenue  majeure , 
envoie  en  France  le  Comte  de  la  Gardie  ,  pour  en- 
tretenir l'union  avec  le  Roi  &  elle. 

Le  Duc  d'Orléans ,  ayant  fous  lui  les  Maréchaux 
de  la  Meilleraye ,  de  Gramont  &  de  Garfiou  ,  fait  le 
fiege  de  Courtrai ,  qu'il  prend  le  18.  Juin.  Ce  Prince 
marche  enfuite  vers  Berg-Saint-Winox ,  dont  il  fe 
rend  maître  le  premier  d'Août.  De-là  il  vient  affiéger 
Mardick,  qu'il  foumet  le  14.  Le  Duc  d'Orléans  étant 
retourné  à  la  cour ,  le  Duc  d'Anguien  fe  prépare  à 
la  prife  de  Dunkerque  par  celle  de  Fumes.  Cette 
ville  ferend  le  7.  Septembre  &  Dunkerque  le  7.  Oc- 


tobre. Le  jeune  Roi  avoit  voyagé  pour  la  première 
fois,  &  étoit  venu  le  printemps  J  ' 
s'aifembloit  l'armée 


:  pour 
uiqu'à 


où 


Siège  d'Orbitello  en  Tofcane,  qui  appartenoit  aux 
Efpagools.  LeCardinalMazarin  donna  le  commande- 
ment de  l'armée  de  terre  au  Prince  Thomas.fic  le  Duc 
de  Brezé  eut  lecommandement  de  l'armée  de  mer. 
11  fe  donna  un  combat  naval  le  14.  Juin  ,  &  le  Duc 
de  Brezé  y  fut  rué  à  l'âge  de  17.  ans  ;  cependant 
la  flotte  Françoife  demeura  viélorieufe  ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  le  Prince  Thomas  ne  fût  obligé 
de  lever  le  fiege  d'Orbitello. 

L'échec  d'Orbitello  eft  réparé  par  la  prife  de 
Piombino,  qui  ferend  le  8.  Octobre  aux  Maréchaux 
delà  Meilleraye  &  du  Pleffis ,  &  par  celle  de  Porto- 
longonc.dont  Us  s'emparèrent  le  «9.  du  même 
mois. 

Le  Duc  de  Modene  fe  déclare  pour  la  France. 

En  Catalogne ,  le  Comte  de  Harcourt  eft  battu 
par  Leganès  le  «t.  Novembre,  &  forcé  de  lever  le 
fiege  de  Lérida. 

Mort  de  Henri  II.  Prince  de  Condé  ,  le  16.  Dé- 
cembre. 

1647.)  Sufpenfion  d'armes  entre  l'Efpagne  &  les 
Hollandois ,  qui  finit  par  le  traité  de  paix  figné  entre 
ces  puiffances  l'année  d'après. 

Prife  de  Tubinge  dans  le  duché  de  Wirtemberg , 
par  te-Maréchal  de  Hocquincourt. 

L'Eleéteur  de  Bavière  rompt  la  neutralité  ,  &  fe 
rejoint  à  l'Empereur. 

L* Archiduc  Léopold ,  frère  de  l'Empereur ,  prend 
Armentieres  le  j  1.  Mai,  &  s'empare  enfuite  de  Co- 
mines  :  de-là  ayant  fait  le  fiege  de  Landrecics  ,  il 
l'en  rend  maître  le  18.  Juillet. 

Rantzau s'empare  du  fort  de  ta  Knoque ,  &  prend 
Dixmude  le  13.  Juillet. 

Gaffion  reçoit  la  Baffée  à  compofition  ,  le  19. 
luillct. 

Rantzau  prend  le  fort  de  Nieudam  &  de  l'Eclufe , 
&  eft  attaqué  au  retour  par  le  Marquis  de  Caracena  : 
l'avantage  fut  égal. 

Le  Maréchal  de  Gaffion  fait  le  fiege  de  Lens  ,  oh 
il  eft  blefle  à  mort  le  »8.  Septembre.  Il  mourut  le  a. 
Oâobre  ,  &  la  place  fe  rendit  le  3. 

La  campagne  finit  en  Flandres  par  le  fiege  de 
Dixmude ,  que  les  Efpagnols  reprirent  le  14-  Mo- 


En  Italie,  le  Connétable  de  Caftille  reprit  Nice 
de  la  Paille  le  13.  Mai. 

Révolte  à  Naples ,  fous  la  conduite  de  Mazza- 
siello  ,  homme  de  la  lie  du  peuple. 

En  Catalogne ,  le  Duc  d'Anguien ,  qui  s'appella 
le  Prince  de  Condé  depuis  la  mort  de  fon  pere  arri- 
vée le  16.  Décembre  1646.  fut  oblige  de  lever  le 
fiege  de  Lérida  le  17.  Juin. 

Commencement  des  troubles  à  l'occafiou  du  livre 
Janfenius. 

1648.)  Quoiqu'à  la  veille  de  la  paix  ,  la 
fontjnuoit  d'être  fort  vive  en  Allemagne. 
Tome  UJX 
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Le  Général  Melander  fit  Montecuculli  font  battus 
à  Summerhaufcn  près  d'Aug^bourg ,  le  1 7.  Mai.  Le 
Duc  de  Bavière,  âgé  de  78.  ans ,  6c  qui  mourut  en 
j6  5 1 .  eft  contraint  de  fe  fauver  de  fei  états ,  qui  font 
faccagés  par  les  François  fie  parles  Suédois  réunis. 

Le  26.  Juillet,  les  Suédois  pillent  le  château  de 
Prague  fit  la  petite  ville  de  ce  nom  ,  où  Koenigf- 
marck  fit  un  butin  immenfe  :  les  nouvelles  de  la 
paix  mirent  fin  à  cette  guerre. 

Traité  de  paix  figné  à  Munfter  le  30.  Janvier , 
entre  l'Efpagne  &  la  Hollande ,  par  lequel  le  Roi 
d'Efpagne  renonce  pour  lui  fit  fes  fuccefteurs  à  tout 
'droit  fur  les  provinces-unies ,  qu'il  reconnott  pour 
états  fouverains  fit  libres. 

L'Archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  19.  Mai  î 
fit  le  Prince  de  Condé  fe  rend  maître  d'Ypres  le  18. 
ayant  fous  lui  les  Maréchaux  de  Gramont  fit  de 
Rantzau. 

Furnes  fe  rend  a  l'Archiduc  le  j.  Août ,  fit  Lena 
le  1 9.  du  même  mois. 

Le  Prince  de  Condé  attaque  l'Archiduc  dans  la 
plaine  de  Lens,  fit  remporte  lur  lui  une  victoire  com- 
plette  le  10.  Août. 

Ce  Prince  reprend  Furnes  le  to.  Septembre.  Les 
Barricades  de  Paris  le  rappellent  î  la  cour  où  l'on 
avoit  befoin  de  lui  ,  pour  l'oppofer  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne ,  le  Maréchal  de  Schomherg  prend 
Tortofe  le  10.  Juillet. 

La  révolte  de  Naples  finit  par  la  prife  du  Duc  de 
Guife  ,  le  6.  Avril. 

Traités  de  Munfter  &  d'Ofnabruck ,  fignés  le  pre- 
mier à  Munfter  le  14.  Octobre  avec  les  Catholiques  , 
&  le  fécond  à  Ofnabruck  avec  les  Proteftants  dès  le  6. 
Août  précédent. 

Les  principaux  articles  de  cette  paix  par  rapport 
à  la  France,  furent  que  la  fuprêrne  feigneurie  fur  les 
Evêchés  de  Metz  ,  Toul  fit  Verdun  ,  fit  fur  Moyen- 
vie,  appartiendroit  au  Roi  ;  que  l'Empereur  fit  l'em- 
pire céderoient  au  Roi  tous  leurs  droits  fur  Pignerol. 
ainfi  que  fur  Brifack ,  le  Landgraviat  de  la  haute  fie 
baffe  Alface  ,  le  Sundtgaw  fit  Ta  préfecture  provin- 
ciale des  dix  villes  impériales  fituées  en  Alface;  que 
le  Roi  aurait  le  droit  de  tenir  une  garnifon  à  Philif- 
bourg ,  fit  c. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans  ce 
traité  :  on  remit  à  difcuter  fes  intérêts  lors  de  la  paix 
avec  l'Efpagne  ,  qui  ne  fe  fit  que  plus  de  dix  ans 
après  par  le  traité  des  Pyrénées. 

Guerre  civile.  Voici  quelle  en  fut  l'occafîon.  On 
avoit  retenu  les  gages  des  officiers  du  parlement  :1e 
peuple  accablé  par  les  impôts ,  les  excitoit ,  fit  entre 
autres  édits  burfaux  ,  l'édit  de  création  de  douze 
charges  de  maîtres  des  requêtes  ,  auquel  ceux  de  ce 
corps  avotent  formé  oppofition  dès  le  1 7.  Janvier  , 
donna  lieu  aux  premiers  mouvements.  Le  parlement 
de  Paris  rendit  deux  arrêts  d'union  avec  les  parle- 
ments fit  autres  compagnies  du  royaume  ,  l'un  du 
1 3.  Mai ,  l'autre  du  t  j.  Juin.  Les  Préfideuts  Gayan 
fit  Barillon  avoient  été  arrêtés  dès  le  commence- 
ment de  l'année  ,  fans  que  cela  eût  eu  de  fuites:  le 
Cardinal  Mazarincrut  que  le  jour  que  l'on  chantoit 
le  Te-Dcum  à  Notre-Dame  ,  pour  le  gain  de  la 
bataille  de  Lens ,  qui  étoit  le  *6.  Août,  ferait  une 
occafion  favorable  pour  faire  arrêter  deux  autres 
membres  du  parlement.  On  fit  donc  arrêter  le  Préfi- 
dent  Pottier  de  Blancmenil  de  Brouffel  :  le  premier, 
neveu  de  l'EvêqUe  de  Beauvais  ,  ne  pouvoir  par- 
donner à  la  Heine  le  dégoût  qui  lui  avoit  pris  pour 
fon  oncle  au  commencement  de  la  régence  :  le  fé- 
cond ,  n'ayant  pour  tout  mérite  que  fa  pauvreté  de 
beaucoup  de  hardieflè  ,  étoit  mécontent  de  la  Ré- 
gente qui  avoit  refufi;  une  compagnie  aux  Gardes  à* 
fon  fils.  Cet  emprifonnement  fit  plus  de  bruit  qu'on 
ne  s'y  émit  attendu.  Le  peuple  les  redemanda. 

Hbhbhb 
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Bientôt  le*  chaînes  furent  tendues  dans  Paris  (c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  journée  des  Barricades') ,  &  la 
Reine  fut  forcée  de  rendre  les  prifonniers.  Le  bien 
public  ,  comme  U  arrive  prefque  toujours  dans  les 
révoltes,  n'étoit  que  le  préteste  de  ces  troubles  , 
excités  par  les  mécontents  du  gouvernement ,  qui , 
fans  ofer  attaquer  la  Majefté  royale ,  s'en  prenoient 
aux  Miniilres  :  c'eft  ce  qui  fit  donner  aux  deux 
partis  les  noms  de  Frondeurs  fit  de  Malarias. 
A  la  tête  des  Frondeurs  étoient  le  Doc  deBeaufort, 
de  Retz  ,  Coadjnteur  de  l'Archevêque  de  Paris ,  la 
Ducheffe  de  Longueville ,  le  Prince  de  Marfillac  , 
qui  l'aimoit  ,1e  Prince  deConti ,  le  Duc  de  Vendô- 
me ,  fon  beau-frere  ,  le  Duc  de  Nemours ,  le  Duc  de 
Bouillon  ,  qui  étoitl'ame  de  ce  parti,  le  Maréchal 
de  Torenne,  fon  frère,  le  Maréchal  delà  Mothe,&c. 
Du  côté  de  la  cour  étoient  le  Prince  de  Condé , 
te  Maréchal  de  Gramont,  le  Duc  de  Châtillon ,  flic. 
Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  dans  toutes  ces  révolu- 
tions ,  c'eft  qu'en  moins  de  trois  années  on  vit 
les  intérêts  changer  totalement.  (  Le  Préfident 
Hc'nault). 

1649.}  En  Angleterre  ,1e  Roi  Charles  I.  a  la  tête 
tranchée  à  Witehal  le  9.  Février ,  après  que  fon 
procès  lui  eut  été  fait  par  les  factieux.  On  honore 
aujourd'hui  ce  Prince  comme  martyr  de  la  religion 


c  Roi  fe  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à  fortir 
de  fa  capitale  :  il  fc  retire  à  St.  Germain  la  nuit  du 
6.  de  Janvier ,  fie  le  7.  M.  le  Prince  fait  klc  blocus  de 
Paris,  accompagné  du  Duc  d'Orléans. 

L'Efpagne ,  follicitée  par  les  Princes  mécontents , 
prend  pan  aux  troubles  civils;  &  l'Archiduc,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas  ,fe  prépare  à  entrer  en  France 
à  la  tête  de  quinze  mille  hommes. 

On  parle  d'accommodement  ,  fie  les  conditions 
font  lignées  le  it.  Mars. 

Les  Efpagnols ,  profitant  des  troubles  civils ,  re- 
prennent Ypres  le  8.  Mai ,  &  St.  Venant  le  10. 

Le  Comte  de  Harcourt  défait  un  corps  de  trou- 
pes Lorraines  près  de  Valenciennes  le  10.  Juin  ,  & 
taille  en  pièces  huit  cents  chevaux  entre  Douay  fie 
St.  Amand  le  13.  Il  avoit  invefti  Cambray  ,  dont  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege  le  3.  Juillet ,  &  il  finit 
cette  campagne  par  la  prife de  Condé ,  le  » 5.  Août; 
mais  il  l'abandonna,  ne  jugeant  pas  que  cette  place 
fût  en  état  d'être  confervée  pendant  l'hiver. 

En  Italie  fit  en  Catalogne  ,  il  ne  fe  pafle  rien  de 
remarquable. 

i6$o.  )  Le  Prince  de  Condé ,  le  Prince  de  Conti 
fit  le  Duc  de  Longueville  font  arrêtés  fit  conduits 
d'abord  à  Vincennes ,  enfuite  à  Marcouffy ,  pais  au 
Havre-de-Grace. 

Les  Troubles  continuent  dans  le  royaume.  Le 
Maréchal  de  Turenne  ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de 
Lieutenant-général  de  l'armée  du  Roipour  la  liberté 
des  Princes ,  fc  joignit  à  l'Archiduc ,  conformément 
au  traité  conclu  par  Madame  de  Longueville ,  fit 
après  s'être  faifi  d'Aubenton  fil  d'Irfon ,  prit  le  Ca- 
telet  le  1$.  Juin. 

Le  premier  Juillet,  le  Maréchal  du  Pleffis-Praflin 
fait  lever  le  fiege  de  Guife  à  l'Archiduc. 

M.  de  Turenne  prend  la  Capelle  le  3.  Août,  fit 
s'avance  vers  le  château  de  Vincennes  ,  pour  déli- 
vrer les  Princes  ,  mais  ils  avoientété  transférés  à 
Marcouffy. 

Mouzon  fe  rend  aux  Efpagnols  le  6.  Novembre, 
après  une  vigoureufe  réfiftance. 

Le  Maréchal  du  Pleffis  ayant  pris  Rethel  le  13. 
Décembre ,  le  Maréchal  de  Turenne ,  qui  étoit  vai- 
nement accouru  au  fecours ,  fe  réfout  à  un  bataille , 
où  le  Maréchal  du  Pleffis  le  battit  le  1 J.  Décembre  : 
c'eft  la  bataille  de  Rethel. 

En  Italie  ,  les  Efpagnols  reprennent  Portolon- 
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gone  le  i«.  Août.  En  Catalogne  ,  ils  reprennent 
Flix  fur  la  Segre ,  Tortofe  ,  Balaguier  ,  fit  toute  la 
plaine  d'Urgel. 

Mort  de  Defcartes  le  1 1.  Février  à  Stockholm. 

16$  1.)  Les  troubles  civils  continuent.  Le  parti 
des  Frondeurs ,  devenu  le  plus  fort ,  demande  la  li- 
liberté  des  Princes  qu'on  ne  peut  lui  refufer  :  ils. 
rentrent  dans  Paris  comme  en  triomphe ,  le  16.  Fé- 
vrier, étant  accompagnés  du  Duc  d'Orléans.  Le  Car- 
dinal Mazarin  eft  obligé  de  fc  retirer  du  coté  de 
Liège. 

M.  de  Turenne  invité  par  nne  lettre  du  Roi,  quitte 
le  fervice  des  Efpagnols ,  où  il  s'étoit  jetté  au  com- 
mencement des  troubles ,  fit  il  revient  à  la  cour ,  où 
il  obtient  que  le  contrat  d'échange  pour  Sedan,  con- 
clu dès  l'an  1641.  feroit  enfin  ligné. 

Les  troubles  civils  que  l'on  croyoit  autant  que 
terminés  ,  recommencent.  Le  Prince  de  Condé  fe 
prépare  à  la  guerre.  Le  Comte  de  Harcourt  lui  fait 
lever  le  fiege  de  Cognac. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  fait  le  fiege  de  Chatte 
en  Lorraine ,  qn'il  prepd  le  13.  Septembre  ,  après 
quarante-trois  jours  d'attaque. 

Berg-Saint  Winox  fe  rend  aux  Efpagnols. 

En  Catalogne ,  les  Efpagnols  reprennent  Cer- 
vera  ,  fie  forment  le  fiege  de  Barcelonne. 

1651.)  Le  Cardinal  Mazarin  ,  que  le  Maréchal  de 
Hocquincourt  étoit  allé  prendre  fur  la  frontière  , 
revient  trouver  le  Roi  à  Poitiers ,  où  la  Cour  s'étoit 
avancée  pour  obferver  les  mécontens  de  Guyenne  : 
il  ramené  le  Roi  à  Angers. 

Faction  nouvelle  pour  forcer  la  Reine  à  renvoyer 
le  Cardinal. 

Le  6.  Avril ,  le  Prince  de  Condé  enlevé  plufieurs 
quartiers  au  Maréchal  de  Hocquincourt ,  à  Ble- 
neau  ;  mais  l'arrivée  du  Maréchal  de  Turenne  ar- 
rêta ces  progrès. 

Combat  d'Eftampes ,  ou  M.  de  Turenne  fit  le 
Maréchal  de  Hocquincourt  remportent  un  avantage 
confidérable  fur  le  Prince  de  Condé. 

Négociations  pour  le  rétabliffement  de  la  tran- 
quillité publique  :  elles  fontinfruétueufes. 

M.  le  Prince  de  Condé  fe  réfout  à  recommencer 
on  plutôt  à  continuer  la  guerre.  Après  avoir  pris 
différentes  pofitions  aux  environs  de  Paris  ,  preffé 
par  l'armée  royale ,  il  n'eut  que  le  temps  de  fe 
jetter  dans  le  fauxbourg  St.  Antoine ,  où  le  donna 
le  1.  Juillet  le  fameux  combat  de  St.  Antoine. 

Le  Roi  transfère  à  Pontoife  le  parlement.  Les 
mécontentements  fubfiftent.  Le  Cardinal  confent 
de  nouveau  à  quitter  la  cour ,  fit  fe  retire  à  Bouil- 
lon le  19.  Août.  Dès-lors  les  troubles  s'appaifent. 
Le  xi.  Octobre,  le  Roi  fait  publier  une  amniftie 
générale  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  1648. 
fit  rentre  dans  Paris  le  même  jour.  Le  Prince  de 
Condé  fe  jette  entre  les  bras  des  Efpagnols,  fit  plu- 
fieurs  autres  des  1 


parti  de  s'éloigner. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avanta- 
ges aux  Efpagnols.  Ils  reprirent  Barcelonne  contre 
le  Maréchal  de  la  Mothe  ,  le  13.  Octobre,  après 
quinze  mois  de  fiege.  Cafal  eft  pris  auffi  par  les 
Efpagnols  fur  le  Duc  de  Savoie  ,  fie  remis  au  Duc 
de  Mantoue.  Gravelines  fe  rend  le  18.  Mai  aux  Ef- 
pagnols ,  fie  Dunkerque  le  16.  Septembre.  Rethel  fe 
rend  à  M.  le  Prince  le  30.  Octobre,  fit  il  prend  Sic. 
Menehoult  le  14.  Novembre.  M.  de  Turenne  part 
pour  arrêter  ces  progrès ,  il  tient  au  Roi  la  parole 
qu'il  lui  avbit  donnée  ,  d'empêcher  les  ennemis  de 
prendre  des  quartiers  d'hiver  en  France. 

16  j }.  )  Le  Cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris 
le  3.  Février ,  fie  il  y  eft  très-bien  reçu  de  tout  le 
monde. 

Les  troubles  domeftiques  continuent  encore  daw 
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quelques  provint*!'. ,  &  la  guerre  continue  aufli  fur 
les  frontières  avec  les  Efpagnols.  Plufieurs  places 
fe  rendent  à  ceux-ci ,  &  plufieurs  autres  fout  prifcs 
par  les  troupes  du  Roi. 

i6$4.  )  Le  Comte  de  Grandpré  prend  d'à ffaut 
fur  les  Espagnols  Vifton,dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, le  »s-  Février. 

Sacre  du  Roi  à  Rheims ,  par  l'Evêque  de  SouTons , 
le  7.  Juin. 

La  guerre  fe  fait  en  Alface  &  aux  Pays-Bas  avec 
divers  fuccès. 

Le  Vicomte  de  Torenoe  force  les  lignes  du  Prin- 
ce de  Condé  ,  de  l'Archiduc  St  du  Comte  de  Fuen- 
fatdagna  ,  qui  faifoient  le  fiege  d'Arras  ,  les  bat  & 
leur  fait  lever  le  fiege  le  ij.  Août.  Cette  grande 
action  raffura  la  France  &  le  Cardinal  Mazarin. 

Le  Roi  fait  fa  première  campagne  au  liège  de 
Stenay ,  qu'il  prend  le  6.  Août ,  ayant  fous  lui  M. 
Fabert ,  depuis  Maréchal  de  France. 

Plufi#ws  villes  font  prifes  par  les  troupes  du  Roi , 
aux  Pays-Bas ,  en  Catalogne  &  ailleurs. 

Charles  IL  fils  de  l'infortuné  Charles  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  pourfuivi  par-tout  par  Cromwel,  eft  obli- 
gé de  fortir  de  France  :  il  fe  retire  à  Cologne. 

Chriftine  ,  Reine  de  Suéde  ,  abdique  la  cou- 
ronne le  16.  Juin ,  en  faveur  de  fon  coufin-germain  : 
elle  fe  retire  en  France ,  &  enfuite  à  Rome. 

16 $$.  )  M.  de  Turenne ,  après  avoir  jette  du  fe- 
cours  dans  le  Quénoy,  prend  Landrecies  le  14. 
Juillet ,  fécondé  du  Maréchal  de  la  Ferté  :  la  prife 
de  cette  place  ,  ainfi  que  celle  du  Quénoy  ,  en  ou- 
vrant les  Pays-Bas  Efpagnols,  préparait  la  route  à 
tous  les  avantages  que  la  France  remporta  jufqu'à 
la  fin  de  cette  guerre.  M.  de  Turenne  prend  Con- 
dé le  1  8.  Août ,  &  St.  Guillain  le  «5.  Le  Roi ,  qui 
avoit  fait  toute  la  campagne  ,  affina  à  ce  dernier 
fiege ,  oh  commandoit  aufli le  Maréchal  de  la  Ferté. 
Les  troupes  du  Roi  obtiennent  d'autres  fuccès  fur 
les  Efpagnols ,  &  continuent  de  les  preffer  vivement. 

Traite  conclu  le  a.  Novembre  avec  Cromwel ,  qui 
en  conféquence  fe  déclare  contre  les  Efpagnols. 

16 $6.  )  Le  Cardinal  reprend  les  pcopofitions  de 
paix ,  qu'il  avoit  déjà  faites  plufieurs  fois.  On  né- 
gocie ,  mais  ce  fut  fans  fuccès. 

M.  de  Turenne  &  le  Maréchal  de  la  Ferté  font 
le  fiege  de  Valenciennes.  M.  de  Turenne  eft  forcé 
de  le  lever  le  16.  Juillet,  le  Maréchal  de  la  Ferté 
ayant  été  fait  prifonnier ,  à  caufe  que  les  ennemis 
«voient  trouvé  la  facilité  de  l'attaquer  &  de  le 
battre  féparément. 

M.  le  Prince  prend  Condé  le  1 9.  Août.  Mais  Dom 
Juan  eft  obligé  de  lever  le  fiege  de  St.  Guillain , 
pour  venir  au  fecours  de  la  Capclle ,  que  M.  de  Tu- 
renne prend  le  27.  de  Septembre. 

Le  Duc  de  Modene  &  le  Duc  de  Mercosur  pren- 
nent Valence  fur  le  Pô,  le  16.  Septembre. 

1657.  )  Bulle  d'Alexandre  VII.  contre  les  cinq 
l  r  polirions  de  Janfenius  ,  reçue  en  France. 

Les  fuccès  de  guerre  continuent  d'être  variés  aux 
Pays-Bas  ,  en  Catalogne  &  en  Italie. 

Mort  de  l'Empereur  Ferdinand  111.  le  x.  Avril  , 
âgé  de  49.  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  vingt.  Il  eut 

Eur  fuccefleur  Léopold  ,  qui  ne  fut  élu  que  le  18. 
illetdel  'année  fuivante. 

16(8.)  Bataille  des  Dunes  le  4.  Juin ,  gagnée  par 
M.  de  Turenne ,  contre  le  Prince  de  Condé  &  Dom 
Juan.  Dunkerque  fe  rend  le  s  j.  Juin  ;  le  Roi  y  rentre 
le  j6.  *  fait  remettre  la  place  aux  Anglois ,  fuivant 
le  traité  couclu  avec  Cromwel. 

Prife  des  villes  de  Berg,  Fumes,  Dixmade  ,  Ou- 
denarde ,  Menin  &  Ypres. 

Le  Prince  de  Ligne  eft  battu  par  les  François  le 
19.  Septembre. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté  avoit  pris  Gravelkes  le 
30.  Août. 
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Le  Roi,  tombé  malade  à  Calais ,  eft  guéri  avec 
du  vin  émétique ,  par  un  Médecin  d'Abbeville.. 

Ligue  de  la  France  avec  plulîeurs  Princes  d'Al- 
lemagne. 

En  Italie ,  les  troupes  de  France  obtiennent  divers 
fuccès. 

16J9.  &c.)  Traité  de  paix  conclu  le  7.  Novem- 
bre ,  entre  le  Roi  de  France  ôc  le  Roi  d'Efpagne  , 
par  le  Cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de  Haro,  Plé- 
nipotentiaires decesdcuxPniffances,  dans  l'ifle  ce» 
Faifàns  ,  fur  la  rivière  de  Bidaflba.  C'efi  le  traité  de 

J>aixdes  Pyrénées  :  une  des  conditions  de  ce  traité 
ut  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d'Efpagne,  qui 
rependant  ne  fut  célébré  que  huit  mois  après.  Cetto 
Princeffé  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Paris  le  26. 
Août  1660. 

Les  détails  intéreffàtis  qui  remplirent  le  règne  de 
Louis  le  Grand ,  depuis  la  paix  des  Pyrénées  juf- 
qu'à fa  mort,  arrivée  en  171$.  font  immenfes  ;  & 
vouloir  les  rapporter  tous  félon  l'ordre  que  nous 
avons  fuivi  jufqu'à  préfvnr ,  ce  ferait  parcourir  une 
carrière  trop  vafte  &  peut-être  étrangère  à  l'objet 
que  nous  nous  fommes  propofé.  Nous  abrégerons 
par  conféquent  le  plus  qu'il  nous  fera  poffible. 

Après  le  traité  des  Pyrénées ,  le  Roi  ne  fongea 
plus  qu'à  faire  goûter  à  fes  fujets  les  fruits  de 
la  paix. 

Ce  Monarque  fe  fit  faire  en  1661.  la  réparation 
de  l'infulte  faite  à  Londres  par  le  Baron  de  Barte- 
ville,  Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  au  Comte  d'Ef- 
trades  ,  Ambaffadeur  de  France  ;  &  en  1j64.il 
eut  une  fatifa&ion  encore  plus  authentique  de  l'at- 
tentat des  Corfes  contre  le  Duc  de  Créquy,  Am- 
baffadeur de  France  à  Rome  vers  le  Pape  Alexandre 
VII.  Il  envoya  la  même  année  ,  contre  les  Maures  , 
des  troupes  qui  prirent  Gigery ,  &  donna  du  fecours 
aux  Allemands  contre  les  Turcs.  Ce  fut  à  ce  fecours 
que  l'on  dut  principalement  la  victoire  de  Saint- 
Gothard  ,  en  Hongrie  ,  en  1664. 

Le  Roi  fit  en  même  temps  fleurir  le  commerce, 
les  arts  &  les  feiences  dans  fon  royaume.  11  ré- 
prima en  1 66$.  les  courtes  des  Algériens  ,  donna 
du  fecours  aux  Portugais  contre  les  Efpagnols ,  ÔC 
déclara  la  guerre  aux  Anglois  ,  pour  fecourir  les 
Hollandois  fes  alliés. 

La  paix  fut  conclue  à  Breda  entre  l'Angleterre. 
&  la  Hollande ,  la  France  6c  le  Dannemarck  ,  le 
26.  Janvier  1667. 

Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fatisfaire  le  Roi 
fur  les  prétentions  qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas  ,  a 
caufe  de  la  Reine,  fon  époufe  ,  fille  de  Philippe IV. 
moitié  17.  Septembre  166 j.  Sa  Majefté  entra  en 
Flandres  ,&prit  Armentieres ,  Charleroi ,  Tournay, 
Aloft ,  Lille  fit  pluGcurs  autres  places.  11  s'empara 
de  la  Franche  -  Comté  l'année  fuivante  ,  fie 
fit  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  le  2.  Mai  1668.  Par  ce  traité,  il  céda 
la  Franche-Comté  à  l'Efpagne ,  &  retint  toutes  les 
villes  qu'il  avoit  prifes  dans  les  Pays-Bas. 

Il  s'empara  de  la  Lorraine  en  1669.  pour  punir 
le  Duc  qui  ne  ceffoit  de  remuer  contre  la  France  , 
&  fit  bâtir  l'hôtel-royal  des  Invalides  en  167t. 

L'année  fuivante ,  1672.  le  Roi ,  mécontent  des 
Hollandois ,  leur  déclara  la  guerre  ,  fie  paffà  la 
Meufc  avec  fon  armée  ,  commandée ,  Ions  lui  . 
par  le  Prince  de  Condé  ck  par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Les  Hollandois  ayant  été  battus  par-tout , 
fit  réduits  à  de  facheufes  extrémités ,  l'Empereur  , 
l'Efpagne  fit  l'Elefteur  de  Brandebourg,  effrayés 
des  fuccès  de  la  France  ,  fe  réunirent  contr'elle. 
Mais  le  Vicomte  de  Turenne  s'étant  rendu  maître 
en  1673.  de  la  plûpart  des  places  des  duchés  ds 
Cleves  &  de  Juliers  ,  l'Eleéteur  demanda  une  trêve 
qu'on  lui  accorda.  L'Eleâeux  Palatin  groflit  le 
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nombre  des  ennemis  de  la  France  en  1.5-4.  T  e  Roi 

conquit  une  féconde  fois  la  Franche-Comté  ;  les 
Efpagnols  furent  battus  en  Rouffillon  par  le  Comte 
de  Schomberg  ;  ôt  les  Allemands  ,  joints  aux 
Hollandois  à  la  bataille  de  Senef ,  par  le  Prince  de 
Condé.  Le  Vicomte  de  Turenne  remporta  un  grand 
nombre  de  victoires  en  Allemagne  ;  il  vainquit 
l'Electeur  de  Brandebourg  ,  qui  avoit  rompu  la 
trêve ,  &  contraignit  les  Allemands  d'abandonner 
l'Alface.  La  perte  de  ce  grand  Général ,  tué  d'un 
coup  de  canon  au-delà  du  Rhin  le  17.  Juillet  1 67$. 
fut  trcs-fenfible  au  Roi  &  à  toute  la  France.  M.  du 
Quefhe  défit  les  flottes  Efpagnoles  &  Hollandoifes 
en  deux  combats ,  dans  le  fécond  defqucls  le  fameux 
Amiral  Ruyter  perdit  la  vie  le  ».  Avril  1676.  &  le 
Maréchal  de  Vivonne  tailla  en  pièces  7000.  hommes 
des  ennemis  près  de  Meffine.  Vers  le  même  temps , 
la  France  déclara  la  guerre  au  Dannemarck ,  pour 
foutenir  la  Suéde  :  les  alliés  ,  commandés  par  le 
Princed'Orange,furent  défaits  à  Cartel  par  Moniteur, 
frère  unique  du  Roi.  Enfin  la  paix  fut  conclue  à 
Nimcguele  10.  Août  1678.  entre  la  France  &  la 
Hollande  :  l'Efpagne  y  accéda  le  14.  Septembre  , 
les  Allemands  le  j.  Février  1679.  &  l'Elc&eur  de 
Brandebourg  avec  le  Dannemarck  quelque  temps 
après. 

En  1683.  Louis  XIV.  fît  bombarder  la  ville 
d'Alger,  &  en  obtint  fatisfaction  en  1684. 11  reçut 
la  même  année  des  Ambaftadeurs  du  Roi  de  Siam. 
Et  ayant  fait  bombarder  la  ville  de  Gènes ,  le  Doge , 
accompagné  de  quatre  Sénateurs  ,  fut  obligé  de 
venir  faire  fatisfaction  au  Roi  en  168 5.  Tunis  & 
Tripoli  furent  contraints  la  même  année  à  demander 
la  paix. 

Sa  Majefté  révoqua  le  fameux  édit  de  Nantes  , 
par  édit  du  11.  Octobre  de  la  même  année  168$. 
&  abolit  ainfi  le  protelhntifme  en  France  :  ce  qui 
fut  fuivi  d'une  émigration  prodigieufe  de  fujets  du 
Soi,  la  plûpart  artilles  ou  négociants ,  qui  furent 
s'établir  en  Angleterre ,  en  Allemagne  &  autres 
pays  du  nord. 

Le  Roi  mécontent  du  Pape  Innocent  XI.  fe  faifît 
de  comté  d'Avignon  en  1687.  qu'il  remit  dans  la 
lùite  au  Pape  Alexandre  VllI. 

La  guerre  recommença  alors  à  l'occafîon  de  la 
ligue  d'Augsbourg  faite  contre  la  France  ,  entre 
le  Duc  de  Savoie  ,  l'Electeur  de  Bavière  ,  &  plu- 
£eurs  autres  Princes  animés  par  les  intrigues  du 
Prince  d'Orange.  Monfeigneur  le  Dauphin  ouvrit 
la  campagne  par  la  prife  de  Haitbron  ,  &  fe 
rendit  maître  de  Philisbourg  le  19.  Octobre  1688. 

Le  Roi  déclara  enfuite  la  guerre  aux  Hollandois. 

L'Allemagne ,  les  Efpagnols  &  les  Anglois  fe 
déclarèrent  contre  la  France  en  1689.  &la  guerre  fe 
ralluma  ainfi  dans  toute  l'Europe. 

Le  Maréchal-Duc  de  Luxembourg  défit  les 
ennemis  à  la  bataille  de  Fleurus ,  le  premier  Juillet 
1690.  Dix  jours  après  ,M.  de  Tourville  battit  les 
flottes  Angloife  &  Hollandoife  dans  la  Manche. 
Le  Maréchal  de  Catinat  remporta  à  Staftarde  une 
victoire  complète  fur  le  Duc  de  Savoie ,  &  prit 
diverfes  places.  Les  François  eurent  par-tout  des 
avantages.  Cependant  la  flotte  de  M.  de  Tourville 
fut  malheureufcment  défaite  à  la  Hougue  en  1691. 
par  les  Anglois.  Le  Roi  prit  Namur  le  c.  Juin  de  la 
même  année.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  gagna 
la  bataille  de  Steinkerque  ,  &  en  16  g;,  celle  de 
Nervrind».  Le  Duc  de  Savoie  ayant  été  défait  la 
même  année  par  le  Maréchal  de  Catinat  à  la  bâtai  I  le 
de  Marfaille ,  fit  fa  paix  avec  le  Roi  en  1696.  ck  joignit 
enfuite  fes  armes  à  celles  de  France  ;  ce  qui  obligea 
l'Empereur  &  l'Efpagne  à  accepter  la  neutralité. 
La  prife  de  Barcelonne  par  le  Duc  de  Vendôme  en 
1697.  &  celle  de  Carth3gcne  en  Amérique  par 
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M.  de  Pointis ,  déterminetent  enfin  les  alliés  a  un» 
paix  générale  ,  qui  fut  conclue  à  Rifwick ,  avec 
l'Efpagne  ,  l'Angleterre  &  la  Hollande  ,  le  t. 
Septembre  1697.  &fix  femaincs  après  avec  l'Empe- 
reur &  l'empire.  Par  ce  traité  les  eaux  du  Rhin 
furent  prife  s  pour  bornes  de  l'Allemagne  &  de  la 
France.  L'Electeur  de  Trêves  ck  le  Duc  de  Lorraine 
rentrèrent  dans  leurs  états.  Le  Roi  reconnut  le  Prince 
d'Orange  pour  Roi  d'Angleterre ,  fous  le  nom  de 
Guillaume  III.  &  les  Efpagnols  recouvrèrent  tout 
ce  qu'on  leur  avoit  pris  depuis  le  traité  de 
Nimeguc. 

La  mort  de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  ,  arrivée 
le  premier  Novembre  1700.  ralluma  le  feu  de  la 
guerre  au  fujet  de  fa  fuccefïton.  Ce  Prince  avoit 
laide  ,  parteflament,  pour  héritier  de  fa  couronné , 
Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou.  Le  Roi  ayant 
appris  cette  importante  nouvelle,  fitpartir  le  Duc 
d'Anjou ,  qui  fe  mit  en  pofTefiîon  de  l'Efpagne  , 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  &  fit  fon  entrée  £>blique 
à  Madrid  le  14.  Avril.  L'Empereur,  de  fon  côté  , 
voulant  faire  tomber  la  couronne  fur  la  tête  de 
l'Archiduc  Charles ,  engagea  dans  fes  intérêts  la 
plûpart  des  Princes  de  l'empire  ,  &  envoya  du 
côté  de  l'Italie  une  armée  commandée  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoie,  qui  manqua  de  prendre  Crémone 
en  1 70  ».  Les  Anglois  ck  les  Hollandois  fe  déclarèrent 
pour  l'Empereur. 

La  guerre  fe  fit  avec  fuccès  par  la  France  juf- 
qu'en  1704.  que  les  alliés ,  commandés  par  le  Prince 
Eugène,  par  le  Duc  de  Marlebourough  &  par  le 
Prince  de  Bade ,  défirent  à  Hochflet  l'armée  Fran- 
çoife  ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Tallard  ck 
par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le  Roi ,  pendant  ce 
temps  ,  réduifit  à  la  raifon  les  Fanatiques  qui 
s'étoient  foulevés  dans  le  Vivarais  &  en  Languedoc 
Le  Duc  de  Vendôme  défit  le  Prince  Eugène  à  lai 
bataille  de  Caflano  en  Italie,  leio.  Août  170$.  Mais 
le  Maréchal  de  Villeroi  fut  vaincu  à  la  bataille  de 
Ramillies  près  de  Namur,  le  13.  Mai.  1706.  Après 
cette  fameufe  journée  ,  les  ennemis  s'emparèrent 
d'Anvers,  de  Gand , d'Oftcnde &  de  plufieurs autres 
villes.  Cette  même  année ,  le  Duc  Philippe  d'Or- 
léans fut  défait  par  le  Prince  Eugne  devant  Turin  i 
ce  qui  fut  cauie  de  la  perte  du  Milanès  &  du 
Modenots. 

L'année  1707.  fut  plus  heureufe  à  la  France;  le 
Marecbal-Duc  de  Berwick  remporta  fur  les  alliés  la 
célèbre  victoire  d'Almança  le  15.  Avril,  qui  fut  fui- 
vie  de  la  réduction  des  royaumes  de  Valence  &  d' Ar- 
ragon.  Le  Maréchal  de  Villars  força  les  lignes  de 
Stolhoffen ,  le  »  j.  Mai  :  le  Comte  de  Forbin  &  le 
Chevalier  de  Guay-Trouin  fe  diftinguerent  fur  mer, 
battirent  les  flottes  ennemies  en  diverfes  rencon- 
tres ,  &  firent  des  prifes  considérables. 

Les  années  fuivantes  furent  moins  favorables  a  lav 
France  ,  mais  la  mort  de  l'Empereur  Jofcph ,  arri- 
vée le  17.  Avril  171 1.  changea  la  face  des  affaires. 
La  Reine  Anne  d'Angleterre  écouta  les  propofitions 
de  paix  que  le  Roi  lui  fit  faire  ,  ck  ôta  le  comman- 
dement de  fes  troupes  au  Duc  de  Marlebourough. 
La  bataille  de  Denain ,  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  6c  de  Montcfquiou  le  14.  Juillet  171a. 
affoiblit  l'armée  des  ennemis  &  avança  la  paix  ,  qui 
fut  fignée  à  Utrecht  en  r7i  j.  avec  l'Angleterre  ,  le 
Portugal ,  le  Duc  de  Savoie  ,  le  Roi  de  Pruffe  ck 
les  Hollandois.  Cette  paix  avoit  été  précédée  d'une 
renonciation  folemnelîe  de  Philippe  V.  Roi  d'Ef- 
pagne ,  pour  lui  &  fa  pofférité  ,  à  tous  les  droits 
qu'il  pourrait  jamais  avoir  à  la  couronne  de  France , 
&  d'une  pareille  renonciation  du  Duc  de  Berry 
&  du  Duc  d'Orléans  ,  à  tous  ceux  qu'ils  pour- 
raient avoir  à  la  couronne  d'Efpagne.  Enfin 
Louis  XIV.  conclut  la  paix  avec  l'Empereur ,  par 
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foitej  en  1716.  par  M.  M.  de  l'académie  de  Paris, 
pour  déterminer  la  figure  de  la  terre. 

17$$.)  Commencement  des  hofUlités  en  Canada, 
entre  les  François  &  les  Angtois. 

Statue  pédefire  de  Louis  XV.  érigée  à  Nancy  ,  le 
16.  Octobre  par  le  Roi  Staniflas ,  Duc  de  Lorraine. 

175,6.)  La  France  ,  à  la  prière  des  Génois,  fait 
paflèr  des  troupes  dans  l'ifle  de  Corfe. 

Le  premier  Mai,  traité  d'alliance  ,  figné  à  Ver- 
failles  entre  le  Roi  &  l'Impératrice  -  Reine  de  Hon- 
grie &  de  Bohème. 

Déclaration  de  guerre  de  l'Angleterre  contre  la 
France ,  du  17.  Mai.  Le  Roi  y  oppofe ,  le  9.  Juin  , 
là  contre-déclaration. 

Combat  naval  dans  la  Méditerranée ,  aux  environs 
de  Port-Mahon ,  entre  l'efcadre  de  France  comman- 
dée par  M.  de  la  Galiffonniere ,  &  l'efcadre  An- 
gloife ,  commandée  par  l'Amiral  Byng ,  qui  eft  bat- 
tue le  10.  Mai ,  fans  pouvoir  fcconrir  Manon. 

Le  10.  Juin ,  les  François  commandés  par  le  Ma- 
réchal de  Richelieu ,  prennent ,  après  environ  deux 
mois  de  fiege ,  Port-Mahon. 

Vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  le  Roi  de  Prune , 
allié  des  Anglois ,  s'empare  de  l'éleâorat  de  Saxe. 
Ce  Prince  pouffe  enfuite  la  guerre  avec  vigueur  con- 
tre l'Impératrice- Reine  de  Hoogrie  &  de  Bohême, 
&  contre  fes  alliés. 

17J7.  &c.)  La  guerre  continue  avec  divers  fuc- 
cès  jufqu'en  176*.  que  le  trois  Novembre  ,  les  ar- 
ticles préliminaires  de  la  paix  furent  fignés  à  Fon- 
tainebleau ,  entre  la  France  ,  l'Angleterre  &  l'Ef- 
pagne.  Ils  font  bientôt  ratifiés  ;  &  en  conféquence, 
le  t  s«  Novembre,  il  y  a  une  convention  arrêtée  en 
Allemagne  entre  l'armée  Françoife  &  l'armée  An» 
gloife,  pour  ceffer  toute  hoftilité. 

Les  Efpagnols  fc  retirent  de  Portugal  ,  oh  ils 
evoient  conquis  plufieurs  places. 

Le  Roi  de  Pruffe  entre  en  négociations  avec  la 
oiaifon  d'Autriche. 

1763.)  Le  10.  Février  ,  le  traité  définitif  de  paix 
eft  figné  à  Paris ,  par  les  Miniftrcs  plénipotentiaires 
au  mois  de  Novembre  ;  c*  l'Ambaffaueurdc  Portu- 
gal fait  un  aéte  d'accefiïon  au  nom  du  Roi  fon 
Souverain. 
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Alliance  de  Louis  XV.  furnommé  le  Bien-aimi. 
(  Voye\  au  Tom.  t.  pag.  738.) 

Noos  avons  remarqué  ailleurs ,  &  nous  le  répétons 
pour  plus  de  clarté.d'après  Vignier,  s  qu'avant  Louis 
v  le  Bègue ,  arriere-petit-fils  de  Charlemagne  ,  tout 
wétoit  quafi  domaine  royal....  leRoifaifant  la 
»  part  à  les  fujets  comme  boa  lui  fembloit  ;  mais 
v  fous  Charles  le  Simple ,  on  le  vit  (  le  royaume) 
»  diftribué  en  fept  grandes  de  principales  provin- 
»  ces ....  &  en  plufieurs  moindres  de  petites  corn» 
v  tés, dont  lesunes  dépendoientdes  fept  plus  grandes, 
»  comme  fiefs  fubalternes,  ainfi  que  les  comtés  de 
»  Touraine ,  d'Anjou  ,  de  Blois,  ôt  autres  fembla- 
»  bles  de  la  comté  de  France;  ce  qui  me  fait  foupçon» 
»  ner  (continue  Vignier)  être  la  caufe  pourquoi  les 
»  Comtes  d'Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  Pairs 
»  depuis  Hugues  Capet ,  ne  les  Comtes  de  Cham- 
»  pagne ,  pour  raifon  de  leur  comté  de  Tours  .... 
»  Quant  aux  grandes  provinces,  la  première  de  prin» 
»  cipale  des  fept  fut  celle  qu'on  difoit  de  France  de 
»  de  Paris ....  De  forte  que  fi  Hugues  Capet  fc  fut 
»  avifé  de  donner  la  duché  de  France  à  aucun  de 
»  fes  enfants ,  fans  la  réunit  &  incorporer  au  do- 
it maine  royal ,  nous  euffions  eu  fept  Pairs ,  parce 
»  qu'il  y  avoit  eu  fept  grands  &  principaux  Princes 
»  auparavant. 

A  mefure  que  l'autorité  royale  fe  fortifioit.fur-fout 
depuis  l'établitïcment  de  la  troifieme  race ,  nos  Rois 
protitoient  des  circonftances  pour  réunir  à  la  cou- 
ronne les  fiefs  qui  en  avoient  été  démembrés  dans 
des  temps  difficiles  ;  mais  ils  étoient  auffi  quelque- 
fois obligés  de  permettre  que  plufieurs  de  ces  fiefs  fe 
réunifient  à  d'autres  par  voie  d'hérédité.  Le  dénom- 
brement que  nous  faifons  fuivre,  préfentera  en  forme 
de  tableau  les  temps  de  les  règnes  fous  lefquels  Ce 
font  faites  ces  diverfes  réunions.  Cependant  , 
comme  dans  ce  nombre  de  fiefs ,  il  en  eft  plufieurs 
qui  ont  fouftert  différentes  réunions  de  aliénations  , 
on  voudra  bien  confulter  lesdétails  que  nous  eu  don- 
nons à  chaque  article  particulier ,  où  ces 
fe  trouvent  marquées  avec  exa&itude. 


RÉUNIONS   DES   GRANDS-FIEFS   DE   LA  COURONNE. 


C.  fignific  ....  Comté. 

D  Duché. 

E  Evcché. 

M  Mar^ui/at. 

Années 
des 

ROIS,  réunions. 

867. 


P  «...  Principauté. 

R  Royaume. 

Vie  Vicomté. 

Vil  me. 


Grands  -  Fiefs. 


Réuniont. 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Touloufe. 


R.  d'Aquitaine  •  • 

C.  de  Quercy  

C.  de  Paris  

D.  d'Orléans  £à  la  Couronne. 

C.  de  France   . 

C.  de  Sens  à  la  Couronne. 

C.  de  Chartres  ........ 

::::::  S-c.**** 

C.  de  Brie  J 

C.  de  Touraine   lu  C.  d'Anjou. 

C.  de  Sens   à  la  Couronne. 

C.  de  Quercy   au  C.  de  Touloufe. 

D.  de  Gafcognc   au  D.  de  Guyenne. 

C.  de  Valois   au  C.  de  Vermandois. 

C.  du  Maine   au  C.  d'Anjou. 

C.  de  Fezenzac   au  C.  d'Armagnac. 

C.  de  Dijon  au  D.  de  Bourgogne. 

C  de  Diois  .    .    .    t  au  C.  de  Valentinois. 
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ROIS. 


Philippe  II.  Augufle 


l.ouiïIX.CSt.).  • 


Philippe  III.  le  Hardi 

Philippe  IV.  k  Bel .  . 
Charles  IV.  le  Bel  .  . 

Philippe  VI.  de  Valois 


Charles  V.  le  Sage 


Charles  VI. . 


Charles  VII  


Louis  XI.  •  •  •  • 


des 

réunions. 

1198.  Terre  d'Auvergne 


Grands  ■ 

N  


Fiefs. 


11 99. 
ixoo. 
1 203. 

IXOJ. 
1*0$. 

110$. 
1x06. 
1209. 
121$. 
1 21 5. 
, 1220. 
f 1230. 
1230. 
1238. 
1240. 

I24J. 

1247. 

i*S4« 
«*S9« 
12  $9. 
1259. 
1 161. 
1261. 
1266. 
'i  272. 
1272. 
1180. 
1280. 
1283. 
V1184. 
'  1 290. 
1303. 
1307. 
1307. 
1310. 
Itjti. 
1327. 
13*8. 
1 328. 
1328. 

1318. 
1329. 

M49- 
U3S0. 
1365. 

»37S- 
«i7S- 
1380. 
1382. 
1382. 
1391. 
1400. 
1403. 
1403. 
(•14*4. 

«434- 
1444. 

I44S- 
1460. 
,1460. 
1461. 
1468. 
1474. 
'477- 
M77- 
1477. 
«477- 
1480. 
«481. 


C.  d'Artois 
C.  d'Evreux.  . 
C.  de  Touraine. 
C.  du  Maine  • 

C.  d'Anjou  .  . 

D.  de  Normandie 
C.  de  Poitou  1 
C.  de  Forcalquier 
C.  de  Vermandois. 
C.  de  Valois.  . 
C.  d'Alençon  . 
C.  de  Marfeille. 
C.  de  Charolois. 
C.  de  Montluçon 
C.  du  Perche  . 
C.  de  Mâcon  . 
C.  de  Chàlon  . 
R.  d'Arles  &  de  Bourgogne 
C.  de  Carcaflbnnc 
C.  de  Beziers  . 
C.  de  Nifmes  . 
C.  de  Boulogne 
C.  de  Viennois  . 
Vil.  de  Vienne . 
C.  de  Provence. 
C.  de  Touloufe. 
C.  de  Sémur.  • 
C.  d'Auxonne  . 
C.  d'Alençon  . 
C.  de  Chartres  . 
Vie.  de  Béarn  . 
C.  de  la  Marche 
C.  d'Angouléme 
C.  de  Bigorre  . 
C.  de  Lyon  .  . 
C.  de  Rouergue. 
C.  de  Charolois. 
C.  de  Champagne 
C.  de  Brie  .  . 
C.  de  Valois  . 
C.  d'Anjou  .  . 
C.  du  Maine  . 
C.  de  Chartres  . 
Dauphinc  de  Viennois 
C.  de  Montpellier 

C.  d'Auxerre  . 

D.  de  Valois.  . 
D.  d'Orléans  . 
C.  de  Ponthieu. 
C.  de  Forêt  .  . 
C.  de  Dunois  . 
C.  de  Bléfois  . 
C.  de  Beaujolois 
C.  de  Fezenzaquet 
C.  de  Pardiac  . 
C.  de  Tonnerre 
C.  de  Valentinots 
C.  de  Comminges 
C.  de  Penthievre 

C.  de  Périgord  . 
Vie.  de  Limoges 

D.  de  Bcrry .  . 
D.  de  Normandie 
D.  de  Guyenne. 
D.  de  Bourgogne 
C.  de  Boulogne. 
C.  de  Pardi ac  . 

C.  de  la  Marche 

D.  d'Anjou  .  . 
C.  du  Maine  . 
C.  de  Provence. 


Réunions. 


Ula 


} 


au  C.  de  Provence. 

à  la  Couronne. 

aux  Confuls. 
au  D.  de  Bourgogne, 
au  C.  de 


} 


à  la  Couronne. 

D. 
éteint. 


»à  la 


au  Dauphiné. 
à  l'Archevêché. 

à  la  Couronne. 

au  D.  de  Bourgogne, 
au  D.  de  Bourgogne. 

à  la  Couronne, 
au  C.  de  Fotx. 


"à  la  Couronne. 

au  C.  d'Armagnac, 
au  C.  d'Armagnac 


Ula 


} 


à  la  Couronne. 


au  D.  de  Bourbonnois. 
au  C.  de  Bléfois. 
au  D.  d'Orléans, 
au  D.  de  Bourbonnois. 

^au  C.  d'Armagnac. 

au  D.  de  Bourgogne. 

la  Couronne. 

au  D.  de  Bretagne. 

au  C.  d'Aibret. 


»à  la  Couronne. 
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Grands  -  Fiefs. 

D.  d'Orléans  '.    .  ; ;   ;   ;   .   ,   .7t  . 

D.  de  Valois  ■  Couronne. 

C.  de  Foix  au  c.  d'Albret. 

C.  d'Angoulême  ±  [3  Couronne. 

£•  d'Aftarac.  au  C.  de  Foix. 

D.  de  Bourbonnois.  ..... 

D.  d'Auvergne  

C.  de  Clertnont  

C.  de  Forêt  :  . 

C.  de  Beaujolois  

C.  de  la  Marche  ...... 

D.  d'Alençon   . 

C.  du  Perch  

C.  d'Armagnac.  ...... 

C.  de  Rouergue  

Daupbiné  d'Auvergne  

D.  de  Bretagne  

E.  de  Metz  ,  Toul  fie  Verdun  .  . 

C.  de  Calais  

C.  d'Oye  

C.  d'Evreux.  

Vie.  de  Béara  

R.  de  Navarre  

C.  d'Armagnac  

C.  de  Foix  

C.  d'Albret  

C.  de  Bigorre  . 

D.  de  Vendôme  

C.  de  Périgord  

Vie.  de  Limoges  

C.  de  Brclle ........ 
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C.  d'Auvergne  

P.  de  Sedan  

Landgraviat  d'Alface  

C.de  Rouffillon  

C.  d'Artois ........ 

C.  de  Flandre  

C.  de  Nevers  ou  Nivernois  .   .  . 
C.  de  Bourgogne  ou  Franche- Comté 
P.  d'Orange  

C.  de  Dunois  

D.  de  Vendôme  

D.  de  Lorraine  

D.  de  Bar   

Vie.  de  Turenne  

P.  de  Dombes  


.  échangé  contre  le  M.  de 
Saluées. 


■à  la 


•à  la  Couronne. 


FRANCE  ,  Duché.  Il  feroit  difficile  de  détermi- 
ner exactement  l'étendue  de  cet  ancien  duché ,  que 
Hugues  Capet ,  qui  en  étoit  le  Pofleffeur  ,  réunit  à 
la  couronne  quand  il  y  parvint.  On  fçait  feulement 
que  le  duché  de  France  s'étendoit  entre  la  Seine  & 
la  Loire ;  fit  qu'outre  les  villes  de  Paris  6k  d'Orléans , 
il  comprenoit  auffi  les  comtés  de  Gâtinois  &  de 
Chartres  ,  ceux  du  Perche ,  de  Blois ,  de  Tours , 
d'Anjou  fie  du  Maiae ,  avec  les  terres  de  Sologne 
fituées  au  midi  de  la  Loire. 

Robert  le  Fort  eft  le  premier  Duc  de  France  dont 
on  ait  connoiflance ,  &  il  ne  parott  pas  qu'il  y 
en  ait  eu  d'autres  avant  lui ,  do  moins  avec  la  même 
autorité.  Il  fut  établi  en  cette  qualité  par  le  Roi 
Charles  le  Chauve  l'an  86o.  ou  86 1. 
r  Nous  nommons  Robert  le  Fort  pour  premier  Duc 
de  France  ,  ce  qui  ne  s'oppofe  pas  à  ce  que  nous 
avons  dit  ailleurs  ,  que  long-temps  auparavant  il  y 
avoit  eu  des  Duc  des  François  ;  tel  fut  entr'autres 
Charles-Martel ,  ayeul  de  Charlemagne.  Ces  Ducs 
etoient  plutôt  des  Chefs  ou  Généraux  des  François, 
que  des  Seigneurs  propriétaires.  Il  paroit  au-con- 


traire  que  les  Ducs  de  France ,  qui  étoient  i 
temps  Comtes  particuliers  &  propriétaires  de  Paris 
&  d'Orléans  ,  furent  aulfi  Seigneurs  Hauts-Jufti- 
ciers  de  leur  duché  ,  ce  qui  donnoit  à  leur  gou- 
vernement la  qualité  fit  les  prérogatives  des  haute» 
feigneuries. 

FRANCE  ,  Pays.  On  diftingue  par  ce  nom  une 
contrée  de  la  province  de  I '  1: lu -de-France  ,  où  fe 
trouvent  les  villes  fie  bourgs  de  Saint-Denis ,  de 
Montmorency  ,  le  château  de  Vincennes ,  Cha- 
renton  ,  Chelles  ,  Luzarches  fit  Dommartin.  Ce 
petit  pays  a  environ  fix  lieues  de  longueur  fit  autant 
de  largeur.  Il  eft  des  plus  agréables  &  des  plus 
fertiles. 

FRANCESCAS.parouTe  fie  jurifdiétion ,  dans  le 
Condomois ,  en  Galcogne ,  diocefe  fit  élection  de 
Condom,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  161.  feux ,  y  compris  ceux  de  Saint- 
0\ens  ,  qui  y  elt  annexé.  Cette  paroùTe  eft  à  une 
lieue  fit  demie  E.  S.  E.  de  Ncrac,  fie  j.  fie  demie 
N.  N.  E.  de  Condom.  Son  terroir  ab 
en  vins,  en  fruits  fie  en  pâturages. 
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FRANCHE-COMTÉ  ou  Comté  de  Bourgogne , 
Burgundijt  Comitatus,  province  confidérable ,  avec 
titre  de  comté  (dont  Befanc on  eft  la  capitale), fituée 
entre  le  vingt-deuxième  degré  $<•  minutes  &  le 
vingt-quatrieinc  degré  39.  minutes  de  longitude,  & 
entre  le  quarante-iixieme  degré  f  6.  minutes  fit  le 
quarante-huitième  degré  4.  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  par  la  Lorraine  ;  au  S.  par  la  BrefTe, 
le  Val-Romey  fie  le  pays  de  Gex  ;  à  1*  Ë.  par  le  pays 
des  Suidés  fie  la  principauté  de  Neufcbâtcl  ;  à  V  O. 
par  la  Bourgogne;  au  N.  E.  par  le  Sundtgavr,  qui 
fait  partie  de  la  province  d'Alfacc ,  &  par  la  prin- 
cipauté de  Montbclliard  ;  fie  au  N.  O.  par  la  Cham- 
pagne fie  le  Barrois."  Elle  339.  lieues  de  longueur 
fur  16.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  3640. 
grandes  lieues  quarrées. 

Elle  cit  nommée  comté  de  Bourgogne  ,  pour  la 
diftinguer  du  duché  de  ce  nom  ,  l'une  fie  l'autre 
Bourgogne  ayant  été  gouvernées  anciennement  par 
les  mêmes  maîtres  ;  fie  Franche-Comté  à  caufe  des 
franchifes  dont  elle  jouifloit. 

(Rivière.)  La  Saine,  qui  vient  du  duché  de  Lor- 
raine ,  arrofe  la  prévôté  de  Juftey  ,  le  bailliage  de 
Vefoul  &  celui  de  Gray  ,  &  entre  enfuire  dans  le 
duché  de  Bourgogne  ;  le  Doux  ,  qui  vient  du  bail- 
liage de  Pontarlicr  ,  &  arrofe  toute  la  province  en 
divers  fens  ;  Wugnon  ou  l'Oignon  ,  qui  a  fa  fource 
aux  montagnes  de  Vôge  ,  arrofe  les  prévôtés  de 
Faucogncy ,  de  Mont  juilin  &  de  Montbozon ,  les 
bailliages  de  V  - 1  oui  ,  de  Befançon  ,  de  Gray  fie  de 
Dole ,  &  va  le  perdre  dans  la  Saône  ;  la  Louve  , 
qui  prend  fa  fource  dans  !e  bailliage  d'Ornans  , 
qu'elle  arrofe  ,  auffi-bieo  que  ceux  de  Quingcy  Si 
de  Dole,  où  elle  fe  perd  dans  le  Doux;  le  Dain  , 
qui  a  fa  fource  dans  le  bailliage  de  Salins  ,  qu'elle 
arrofe  de  même  que  ceux  de  Poligny  ,  de  Lons-lc- 
Saulnicr ,  &  d'Orgelet ,  d'où  elle  entre  dans  le 
Bugey  ,  &  va  enfuite  fe  jetter  dans  le  Rhône.  Le 
Doux  cft  en  partie  navigable;  l'Oignon  ne  l'ell  point, 
mais  on  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  marine  ;  la 
Louve  cft  très-rapide  fie  ne  procure  aucun  com- 
merce ,  on  y  fait  flotter  feulement  des  bois  pour  la 
marine  ,  mats  ce  n'clt  pas  fans  difficulté  ;  le  Dain , 
qui  cit  auirt  fort  rapide  ,  fert  également  à  faire 
flotter  des  bois  pour  la  marine.  Ces  rivières  font 
toutes  très  -  poiffônncufes  :  on  y  pêche  quantité 
d'umbres  ou  ombrcs,detruites,decarpes,de  brochets, 
de  barbeaux ,  de  lamproies ,  d'anguilles ,  de  vilains  , 
d'alofes  ,  de  perches ,  &c.  On  y  vante  fur-tout  la 
carpe  de  la  Saône ,  le  barbeau  de  l'Ougnon ,  le 
brochet  du  Doux ,  l'umbrede  la  Louve,  Si  la  truite 
du  Dain.  Outre  les  rivières  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  moins  confi- 
dérables ,  qui  arrofent  des  prairies  dont  on  tire 
quantité  de  foin. 

(Climat  &  qudlitSJti  fol').  Les  hivers  y  font  plus 
rigoureux  &  plus  longs,  qu'on  ne  devroit  l'attendre 
de  la  lituation  naturelle  de  cette  province  :  il  y  en  a 
dans  le  royaume  beaucoup  d'autres  plus  feptentrio- 
oalcs ,  où  cependant  le  climat  cft  plus  tempéré. 
Cela  vient  des  neiges  dont  les  montagnes  de  Fran- 
che-Comté font  couvertes  jufqu'au  mois  d'Avril  ;  à 
quoi  l'on  pourroit  ajouter  qu'après  la  fonte  des  nei- 
ges furviennent  ordinairement  des  vents  &  des  pluies 
froides  qui  font  caufe  également  que  l'on  ne  s'y  ap- 
pert, oit  prefque  pas  du  printemps.  En  été  les  cha- 
leurs y  font  très-fortes  fie  fouvent  extrêmes.  Mais  les 
automnes  y  font  prefque  toujours  belles.  Au  refte, 
on  pafle  dans  cette  province  les  hivers  plus  commo- 
dément qu'ailleurs  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  bois  dont  le  pays  fe  trouve  rempli.  Ces  bois  font  la 
plûpart  compoles  de  hêtres ,  de  chênes  Si  de  fapins. 

La  Franche-Comté  cft  naturellement  divifée  en 
pays  uui  &  en  pays  de  montagnes.  Le  premier  com- 
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prend  les  bailliages  de  Vefoul ,  de  Dole ,  de  Gray; 
de  Lons-lc-Saulnicr  &  de  Poligny.  Cette  partie 
abonde  en  bled,  en  vins  &  en  pâturages  ,  auflt-bien 
qu'en  chanvres ,  en  noix  fie  autres  fruits.  Le  fécond 
fe  fubdivife  en  pays  de  Franche  -  Montagne,  où  fs 
trouvent  compris  les  bailliages  de  Pontarlierfie  d'Or- 
gelet ,  partie  de  ceux  de  Salins  ,  d'Ornans  fit  de  Bau- 
me ,  avec  la  terre  de  Saint  -  Claude  ;  fie  en  pays-mè- 
lés ,  oh  font  (itués  les  bailliages  de  Befançon  ,  do 
Quingey ,  d'Arbois ,  fit  l'autre  partie  de  ceux  de  Sa- 
lins ,  d'Ornans  fit  de  Baume.  Dans  le  pays  de  Fran- 
che-Montagne ,  il  ne  croît  que  de  menus  grains ,  tels» 
que  l'orge  ,  l'avoine  ,  fitc.  C'eft  cependant  le  pays 
de  la  province  le  plus  riche  ,  à  caufe  de  la  grands 
quantité  de  beftiaux  qu'on  y  nourrit  fie  qui  s'y  en- 
graiflènt.  Les  pays-melés  produifent  du  bled ,  de  l'a^ 
voinc ,  Si  beaucoup  de  vin. 

(Eaux  minérales).  A  Luxeuil,h  1».  1.  N.N.E.de» 
Befançon  :  elles  font  chaudes  fit  très-falutaires ,  tant 
aux  perfonnes  qui  en  boivent ,  qu'à  celles  qui  s'y 
baignent.  A  Sepes ,  à  un  quart  d'heure  de  chemin  do 
la  ville  de  Vefoul  :  cette  fource  fut  découverte  pat? 
hazard  en  171  $.  ou  1716.  Les  beftiaux  de  quelques 
Fermiers  du  lieu  de  Repes ,  traverfoient  tous  le» 
jours  les  ruiiTeaux  fans  boire ,  fit  fe  rendoient  autour 
des  puits  où  font  les  fources  dont  il  s'agit  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  la  découverte  de  ces  eaux  fit  à  l'examen 
de  leurs  propriétés.  Elles  font  limpides ,  légères ,  fans 
goût,  fans  odeurfie  fraîches  comme  l'eau  des  fontai- 
nes ordinaires.  Elles  purgent  par  les  felles  fit  par  le* 
urines  ;  mais  jufqu'ici  on  n'a  pu  découvrir ,  à  ce  qu'où 
nous  mande,  par  quelles  qualités  elles  font  cette  opé- 
ration non-plus  que  la  nature  du  fcl  qui  en  eft  le  prin- 
cipe aelif.  Elles  abondent  fi  confidérablement  en  fel, 
que  de  dix  livres  de  ces  e3ux ,  on  en  a  tiré  par  évapo- 
ration  fept  ou  huit  dragmes  d'un  felgnfiitre ,  qui  fait 
fentir  un  peu  d'acidité  quand  on  le  met  fur  la  langue, 

A  une  lieue  de  Dole ,  près  du  chemin  d' Auxonne  , 
eft  une  autre  fontaine  minérale ,  nommée  la  fontaine 
de  Jouhe  ,  de  l'eau  Ai  laquelle  M.  Normand  ,  Mé- 
decin ,  a  fait  l'analyfe  ,  imprimée  à  Dole  en  1740. 
chez  J.  B.  Tomct ,  Imprimeur  fit  Libraire ,  en  un* 
volume  in- ti.  Ces  eaux  étoient  connues  depuis  plu- 
fieurs  années ,  mais ,  avant  M.  Normand  ,  on  n'eu 
■Toit  pas  connu  les  vrais  principes.  Les  expériences 
qu'il  a  faites  fur  ces  eaux  ,  tant  par  l'évaporation  , 
que  par  la  diflblution  des  fels  mélangés  avec  d'au- 
tres corps ,  par  les  teintures  fie  par  quelques  opéra- 
tions fur  les  fédiments ,  l'ont  convaincu  que  les  eaux; 
de  Jouhe  contiennent  un  vrai  fel  alkali ,  animé  d'un 
efprit ,  d'un  volatil  éthéré  ,  qui  leur  donnent  leur 
vertu.  Les  mines  de  fer ,  dont  la  Franche-Comté  eft 
remplie,  le  fédiment  fulphureux  des  eaux  de  Jouhe  , 
l'odeur  de  foufre  fie  de  fer  qu'on  fent  aux  appro- 
ches de  cette  fontaine  ,  celle  qu'exhale  le  réfidu  de 
l'évaporation  mis  fur  le  feu  ,  celle  qui  frappe  l'odo- 
rat encore  plus  vivement  lorfqu'on  puife  l'eau  bouil- 
lonnante à  la  fource ,  tout  cela,  dit-il,  fait  conclure 
que  l'cfprit  qui  agit  dans  les  eaux  de  Jouhe  ,  vient 
du  fer  fit  du  foufre  des  marcaffites.  Les  autres  prin- 
cipes de  ces  eaux  ,  font  un  fel  alkali  ,  fie  une  terre 
alkaline  ,  terra  calcaria  ,  qui  paroît  tenir  du  carac- 
tère de  la  magoéfie  blanche.  Quoiqu'il  foit  rare  de 
trouver  du  fcl  alkali  dans  les  eaux  minérales  ,  ce- 
pendant les  fources  imprégnées  d'un  f>;l  volatil  en 
fourniiTent ,  ainli  que  celles  de  Jouhe.  Ce  volatil 
contient  un  acide  minéral  concentré  ,  qui ,  venant 
à  s'unir  avec  la  terre  poreufe  fit  abforbante ,  forme 
un  vrai  alkali.  C'eft  ainfi ,  ajoute  M.  Normand  , 
qu'on  fait  un  fel  de  cette  nature  ,  par  le  fimpJe  mé- 
lange de  quelque  efprit  acide  avec  ta  craye,  le  gypB 
le  tuf,  fie  toutes  les  terres  abforbantcs,  ou  fcule- 
meut  par  le  mélange  d'un  fel  alnmineux  ,  vitrioli- 
que ,  gemme ,  ou  tout  autre  qui  participe  de  l'acide , 

avec 
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avec  ces  matières.  (Mémoires  de  Trévoux,  mois  de 
Mars  1741.  ) 

(  Mines  ).  On  trouve  dans  cette  province  des  mi- 
nes de  cuivre,  de  plomb,  de  fer  excellent,  même 
d'argent.  Celles  de  cette  dernière  cfpece  font  auprès 
de  Lons-le-Saulnier ,  &  on  prétend  qu'elles  font 
abonda  r.tes. 

(  Carrières  ).  Il  y  en  a  de  toutes  fortes.  De  quel- 
ques-unes on  tire  des  albâtres  très-blancs  ,  &  très- 
clairs.  De  celles  qui  font  aux  environs  de  Salins  , 
on  tire  des  albâtres  jafpés ,  dont  les  blocs  font  fi 
grands  ,  qu'on  en  peut  faire  des  colonnes  de  douze 
à  quinze  pieds  de  long.  Dans  d'autres  on  trouve  des 
marbres  noirs. 

(Curiofttés  naturelles").  On  y  remarque  en  premier 
lieu  deux  puits  fort  Jinguliers  &  fort  connus.  L'un 
eft  auprès  du  village  de  Froté,  à  une  lieue  de  Vefoul  ; 
&  l'autre ,  près  d'Ornans. 

Ce  dernier  croit  tellement  lors  des  grandes  pluies , 
que  ,  quoiqu'il  foit  très-profond  ,  il  regorge  d'une 
manière  prodigieufe  ,  &  jette  une  li  grande  quantité 
d'umbres  ,  qu'elles  rempoilfonncnt  la  rivière  de 
Louve. 

L'autre  puits  qui  eft  auprès  du  village  de  Froté , 
s'appelle  Frais-Puits.  Sa  largeur  d'en-baut  eft  d'en- 
viron quinze  toifes  fur  vingt  de  profondeur.  Dans  le 
fond  il  elt  fort  rétréci  ,  &  on  y  trouve  une  petite 
fontaine ,  qui  fort  d'une  fente  de  rocher.  Quand  il  a 
plu  deux  jours  de  fuite ,  tout  au  plus  ,  on  voit  mon- 
ter l'eau  ,  remplir  ce  puits ,  s'élever  quatre  ou  cinq 
toifes  au-deffus ,  &  comme  une  montagne  d'eau  ve- 
nir fe  répandre  dans  les  campagnes  voiGnes ,  qui 
•lors  en  font  inondées.  Ce  regorgement  d'eau  fauva 
la  ville  de  Vefoul  du  pillage  de  l'armée  du  Baron  de 
Polvilliers  .lorfque  revenant  de  Brefle,  il  l'affiégea 
en  1577.  Le  15.  de  Novembre  Frais-Puits  commen- 
ça à  vomir  tant  d'eau  ,  quoiqu'il  n'eût  plu  que 
vingt-quatre  heures ,  qu'en  moins  de  cinq  ou  Ex  heu- 
res de  temps  ,  toute  la  campagne  qui  eft  aux  envi- 
rons de  la  ville  de  Vefoul ,  en  fut  inondée.  Les  affié- 
geans croyant  alors  que  les  affiégés  avoient  quelque 
grand  réfervoir  d'eau.par  le  moyen  duquel  ils  alloicnt 
fubmerger  l'armée.gagnerent  les  montagnes  avec  tant 
de  bâte  &  de  frayeur ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  ar- 
tillerie de  une  partie  de  leurs  équipages.  Cette  bif- 
toire ,  au  refte  ,  n'eft  pas  rapportée  fidèlement  dans 
le  dictionnaire  géographique  de  Corneille ,  à  l'arti- 
cle de  Vefoul. 

Dans  un  pré ,  qui  eft  fur  le  chemin  de  Pontarlier 
au  village  de  Touillou  ,  on  trouve  une  Fontaine  , 
qui  fait  un  fiux  &  reflux  fenfible  &  réglé.  Voici  la 
defeription  qu'en  donna  l'an  1690.  M.  Courvoifxer , 
habile  Médecin.  Elle  nait  dans  un  lieu  pierreux  ;  & , 
comme  elle  jette  par  deux  endroits  féparés ,  elle  s'eft 
formée  deux  baflins  ,  dont  la  figure  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  Fontaine  nWe.Dans  le  premier  ,  qui 
«ftle  plus  élevé ,  6r  qui  a  fept  pieds  de  long  fur  fax 
de  large,  le  flux  &  le  reflux  de  la  fontaine  paroif- 
fent  davantage,  &  il  femble  qu'une  pierre  aiguë 
qui  eft  au  milieu  ,  y  ait  été  mife  exprès  pour  mieux 
faire  remarquer  les  mouvements  de  l'eau  quand  elle 
monte  &  quand  elle  defeend.  Quand  le  flux  com- 
mence ,  on  entend  au-dedans  de  la  fontaine  comme 
an  bouillonnement,  &  l'on  voit  fortirde  l'eau  de  tous 
côtés  ,  qui ,  formant  plufieurs  petites  boules ,  s'é- 
lève toujours  peu -à  -  peu  jufqu'à  la  hauteur  d'un 
grand  pied.  Alors  étant  répandue  dans  toute  la  ca- 
pacité du  premier  baflin  ,elle  regorge  un  peu  à  côté 
du  fécond  ,  où  l'on  voit  de  même  qu'elle  croît  avec 
tant  d'abondance  ,  que  ce  regorgement  des  deux 
fources  en  s'unuTant, forme  unruiileau  confidérable. 
Quand  le  reflux  fe  fait ,  l'eau  defeend  infenEblement , 
&  à-peu-près  en  aufli  peu  de  temps  que  quand 
elle  monte.  Le  période  du  flux  &  du  reflux  dure  en 
Tomt  Ul. 
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tout  on  peu  moins  d'un  demi- quart  d'heure,  &  le 
repos  qui  eft  entre-deux  ne  dure  qu'environ  deux 
minutes.  La  defeente  de  l'eau  eft  fi  évidente ,  que 
la  fontaine  tarit  prefque  entièrement.  p .!ant 
l'un  des  reflux  eft  régulièrement  toujours  Tifférent 
de  l'autre ,  en  ce  que  la  fontaine  tarit  prefque  en- 
tièrement une  fois  ,  &  qu'une  autre  fois  il  refte  un 
peu  plus  d'eau  dans  le  baflin  ;  ce  qui  continue  tou- 
jours alternativement  &  dans  la  mtme  proportion, 
fans  augmenter  ni  diminuer.  Vers  la  tin  du  reflux, 
&  lorfqu'il  ne  refte  prefque  plus  d'eau  à  rentrer ,  on 
entend  un  petit  bruit.  Quoiqu'on  ohfervc  ces  mou- 
vements réguliers  dan  ;  le  fécond  baflin,  le  reflux  y 
eft  beaucoup  moindre  ;  car  il  y  refte  toujours  allez 
d'eau  pour  entretenir  le  ruilTeau  qu'il  produit.  Dans 
le  premier  baflin  ,  le  flux  de  le  reflux  font  beaucoup 
plus  remarquables  ;  ck  à  moins  que  l'eau  de  la  pluie 
ne  les  trouble  ,  ou  que  les  neiges  fondues  ne  les 
inondent ,  ils  y  paroilïènt  toujours  aufli  fenfible- 
ment  qu'on  l'a  dit.  Quoique  l'eau  de  cette  fontaine 
foit  claire ,  fraîche  &  légère ,  il  femble  pourtant 
qu'elle  laiffë  fur  la  langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle, 
teint  aufli  les  pierres  du  bailin  d'une  couleur  de 
rouille  ,  &  comme  aux  environs  il  y  a  beaucoup  de 
mines  de  fer  ,  on  pourroit  croire  uifément  qu'elle 
tient  un  peu  de  ce  métal  :  cependant ,  après  l'avoir 
pefée ,  diitillée  &  éprouvée  de  toutes  façons  ,  M. 
Courvoilier  ne  trouva  pas  qu'elle  pût  être  propre 
aux  ufjgesde  la  médecine. 

Auprès  de  Befancon  fout  deux  ruifleaux  ,l'un  ap- 
pellé  de  B-ugeaille  ,  de  l'autre  de  Craye  ,  qui ,  après 
avoir  été  féparés,  viennent, à  s'unir.  Avant  leur 
union  ,  le  ruifleau  de  Craye  forme  dans  fon  lit  des 
incruftations  pierreufes  ,  ôc  enduit  d'une  incrufta- 
tion  étrangère  les  pierres  qu'il  rencontre.  11  a  tant 
de  vertus  à  cet  égard  ,  que  dans  des  tuyaux  de  bois 
de  fapin  ,  de  deux  pieds  &  quelques  pouces  de  dia- 
mètre ,  où  l'on  fait  pafler  fon  eau  pour  l'ufage  de 
quelques  forges  de  fer  ,  on  a  reconnu  qu'il  y  avoit 
formé  en  deux  ans  d'autres  tuyaux  d'une  pierre 
compacte  &  pefante  ,  épaifie  d'un  pouce  ôc  demi. 
Dès-que  le  ruifleau  de  Bougeaille  eft  tombé  dans 
celui  de  Craye  ,  les  uicruftations  difparoiflênt. 
L'eau  de  Bougeaille,  employée  feule ,  diront  celles 
que  l'eau  de  Craye  avoit  faites  ;  &  quand  les  deux 
eaux  font  mêlées  ,  il  ne  s'en  fait  plus.  Voilà  deux 
ruhTeaux  fort  voilins ,  qui  ont  des  vertus  bien  op- 
pofées. 

M.  Billere\  ,  Dofteur  en  médecine  à  Befançon  . 
qui  communiqua  à  M.  de  Juflîeux  les  faits  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  &  par  lui  à  l'académie 
royale  des  feienecs  de  Paris  ,  eut  la  penfée  d'exa- 
miner la  vertu  de  ces  deux  eaux  par  rapport  aux 
pierres  de  la  veflie  ,  ou  au  calcul  humain.  11  mit  au 
mois  de  Juillet,  dans  deux  bouteilles ,  fix  onces  de 
chaque  eau ,  &  dans  chacune  un  morceau  de  $0. 

Kains  du  même  calcul.  Au  bout  de  quatre  jours , 
tau  de  Bougeaille  étoit  deji  couverte  d'un  brouil- 
lard qui  cachoit  la  pierre  ;  &  en  agitant  un  peu  la 
bouteille  ,  le  brouillard  s'étendoit  davantage,  trou- 
bloit  toute  l'eau  ,  &  enfuite  s'étant  précipité ,  il 
laiftoit  voir  la  pierre  affez  diminuée  de  groffeur  ,  de 
changée  de  figure.  11  eft  aifé  de  juger  que  le  brouil- 
lard étoit  compofé  des  parties  de  la  pierre  ,  qui  s'é- 
toient  détachées.  Après  cela  ,  les  brouillards  con- 
tinuèrent toujours  de  fe  former,  &  la  pierre  de  di- 
minuer jufqu'à  ce  qu'enfin  au  bout  de  vingt  jours  il 
ne  parut  plus  de  pierre  ,  mais  feulement  un  limon 
qui  n'étoit  autre  chofe  que  tous  les  brouillards  pré- 
cipités, di  la  pierre  fondue.  Au  bout  de  huit  autres 
jours,  ce  limon  même  fut  dilTous  :  c'eft-à-dirc,  que 
ce  ne  fut  plus  un  fédimeut  qui  demeurât  au  fond 
de  la  bouteille ,  mais  qu'il  fe  répandit  ,  comme  un 
fcl  fondu  ,  dans  toute  l'eau,  qui  en  devint  un  p.u 
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louche.  Seulement  il  refta  au  fond  de  la  bonteille 
une  craffe  du  poids  de  deux  grains.  Après  cela  il 
n'arriva  plus  de  changement.  Dans  la  bouteille  de 
Cv.i,  s'en  rit  aucun  :  car  ce  n'en  eft  pas  un 
que  deux*grains  de  plus  doat  le  poids  de  la  pierre 
augmenta ,  puifqu'elle  les  reperdit  en  fe  féchant. 
Cette  eau  de  Craye  (i  puiffante  pour  faire  des  incrus- 
tations pierreufes ,  n'en  fit  pas  la  moindre  fur  la 
pierre  enunafflz  long-temps.  Peut-être  auffipour 
cet  effet,  eft-il  befoin  qu'elle  coule. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  à  ce  fujet ,  c'eft 
que  le  Prieur  du  Mouthicr ,  dans  le  prieuré  duquel 
fe  trouve  le  ruiffeau  de  Bougeaille ,  en  ayant  com- 
paré l'eau  avec  celle  d'un  puits  de  Befançon  ,  il 
trouva  que  le  calcul  humain  ,  qui  ne  diminue  point 
dans  l'eau  de  Craye  ,  diminuoit  dans  celle  du  puits , 
quoique  beaucoup  moins  que  dans  celle  de  Bou- 
geaille. 

Le  calcul  fe  fondit  plus  lentement  par  l'eau  de 
Bougeaille,  dans  les  expériences  du  Prieur  deMou- 
thier,  que  dans  celle  de  M.  Billerez.  Cette  différence 
vint  apparemment  de  ce  qu'ils  employèrent  différens 
calculs.  11  elt  bien  fur  que  les  uns  font  plus  durs , 
plus  compactes  ,  d'un  tiflù  plus  ferré  que  les  autres. 
Peut-être  même  ne  font-ils  pas  teus  formés  des 
mêmes  matières  ,  ou  en  même  dofe. 

Ou  peut  encore  obferver  ici  qu'une  pierre  en- 
tière eft  bien  plus  difficile  à  diffoudre  ,  qu'un  frag- 
ment de  pierre  de  même  poids ,  &  qui  fera  parfai- 
tement de  la  même  nature.  Une  pierre  entière  a 
une  efpece  de  croûte  polie ,  luifante  ,  plus  compacte 
que  le  refte  ;  Ôt  l'eau  ne  peut  prcfque  pas  mordre 
fur  cette  furface  enduite  de  fon  vernis.  C'eft  tout 
le  contraire  quand  un  fragment  de  pierre  préfente  à 
l'eau  une  de  fes  furfaces  toute  inégale  ,  &  toute 
entr'ouverte. 

Les  expériences  deBefanijon  firentnaitre  à  M.Iir- 
rre.réfidant  à  Paris  la  curinlité  d'en  faire  dépareilles, 
dans  cette  capitale  du  royaume  ,  fur  les  eaux  qu'on 
y  boit  communément ,  fur  celles  de  la  Seine ,  d'Ar- 
cueil,  de  BelleviUe,  fur  des  eaux  de  citernes  &  de 
puits.  Toutes  ces  eaux,  même  celles  qui  font  des 
incruftations  pierreufes  dans  leurs  canaux  ,  comme 
les  eaux  d'Arcueil  &  de  BelleviUe ,  diffolvent  la 
pierre.  En  quoi  il  paroit  que  l'eau  de  Craye  de  Be- 
fançon a  une  propriété  particulière  pour  ne  la  pas 
diffoudre. 

Des  eaux  qui  ne  diffolvent  point  lefavon,  &  ne 
cuifent  point  les  poix,  comme  celles  de  BelleviUe, 
ne  laiffent  pas  de  diffoudre  la  pierre  ,  &  même  auffi 
promptement  que  les  autres  eaux  qui  cuifent  les 
poix  &  diffolvent  le  favon. 

Toutes  les  eaux  de  Paris  ne  diffolvent  la  pierre 
que  très-lentement,  &  en  plufieurs  mois.  Aucune 
de  ces  eaux  n'a  pu  ,  en  fept  mois  qu'ont  duré  les  ex- 
périences, diffoudre  le  limon  provenant  des  pierres  ; 
au  lieu  que  l'eau  de  Bougeaille  la  diffout  en  moins 
d'un  mois.  11  faut  toujours  avoir  égard  à  ce  que  les 
expériences  de  Paris  &  de  Befançon  ayant  été  faites 
fur  différentes  pierres,  la  comparaifon  ne  peut  être 
parfaitement  exacle.  Cependant  il  paroit  à  vue  de 
pays  ,  que  l'eau  de  Bougeaille  a  plus  de  vertu 
qu'aucune  de  celles  qu'on  a  épouvées.  (  Mémair. 
de  l'Académ.  Roy.  des  feiences  de  Paris  ,  année 
1710.  jag.  *$.  Ù  fuivantes.  Mc'm.  dans  le  même 
volume  ,  pag.  436.  ) 

A  cinq  lieues  de  Befançon ,  à  l'eft ,  dans  l'endroit 
de  la  province  appelle  communément  la  Montagne, 
&  dans  un  bois  qui  eft  auprès  du  village  de  Chaux, 
eft  une  caverue  très-remarquable,  fituée  au  pied  d'un 
roc  élevé  de  quinze  pieds.  Elle  a  quatre-vingts  pieds 
de  hauteur  ou  de  profondeur ,  cent  quarante  de 
longueur  depuis  l'entrée  jufqu'au  côté  oppofé  ,  & 
cent  vingt-deux  de  largeur.  M.  BMete\ ,  Profeffeur 
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d'an3tomie  &  de  botanique  en  l'uniTerlïté  de  Be- 
fançon ,  y  defeendit  au  mois  de  Septembre  1 71 1 . 11 
trouva  que  le  fonds  de  l'antre  ,  qui  eft  plat ,  étoit 
encore  couvert  de  trois  pieds  de  glace  qui  com- 
mençoit  à  fe  foudre ,  &  il  vit  trois  pyramides  de 
glace  de  quinze  on  vingt  pieds  de  haut  fur  cinq  ou 
fix  pieds  de  large ,  qui  étoient  auffi  déjà  beaucoup 
diminuées.  11  commençoit  à  fortir  par  le  haut  de 
l'entrée  ,  un  brouillard  qui  en  fort  tout  l'hiver,  & 
qui  annonce  de  accompagne  le  dégel  de  cette  gla- 
cière. Cependant  le  froid  y  étoit  encore  fi  grand 
qu'à  moins  que  d'y  marcher  6c  de  s'agiter ,  on  n'eût 
pas  pu  y  demeurer  une  demi-heure  fans  trembler, 
«  qu'un  thermomètre  ,  qui ,  hors  de  la  caverne  , 
étoit  à  foixante  degrés ,  y  defeendit  à  dix  ,  c'eft-à- 
dire ,  à  dix  degrés  au-deffous  du  grand  froid.  La 
glace  de  cette  grotte  eft  plus  dure  que  celle  des  ri- 
vières: elle  eft  mêlée  de  moins  de  bulles  d'air,  &  fe 
fond  plus  difficilement.  Il  y  en  a  d'autant  plus  qu'il 
fait  plus  chaud  en  été. 

M.  Billerez  trouva  la  caufe  de  ce  phénomène ,  en 
obfervant  que  les  terres  du  voifinage  ,  de  fur-tout 
celles  du  defliis  de  la  voûte,  font  pleines  d'un  fel  ni- 
treux.ou  d'un  fel  armoniac  naturel.  Ces  fels,  mis  en 
mouvement  par  la  chaleur  de  l'été.fe  mêlent  plus  fa- 
cilement avec  les  eaux, qui,  coulant  parles  terres  <5c 
par  les  fentes  du  rocher ,  pénètrent  jufques  dans 
la  grotte  :  Ce  mélange  les  glace  ,  précisément  de  la 
même  manière  que  fe  font  nos  glaces  artificielles  ; 
&  ce  qu'eft  un  petit  vafe  dans  cette  opération ,  la 
grotte  l'eft  en  grand.  Des  coagulations  ou  des  in- 
cruftations pierreufes  ,  qui  fe  trouvent  fur-tout  vis- 
à-vis  de  l'ouverture  expofée  au  nord  ,  par  où  il  a 
pu  entrer  plus  de  parties  nitreufes  de  l'air  ,  con- 
firment encore  ce  fyflème.  On  dit  qu'il  y  a  à  la  Chine 
des  rivières  qui  gèlent  l'été  par  la  même  raifon. 
(Hi/f.  de  l'Acad.  des fciencestann.  171  i.p.n.&c.) 

A  une  lieue  de  Quingey ,  &  à  cinquante  pas  du 
Doux ,  eft  une  grotte  longue  &  large  ,  où  la  nature 
a  formé  des  colonnes ,  des  tombeaux  ,  des  animaux 
de  plufieurs  cfpcces,  Sic.  Voici  la defeription qu'en 
a  faite  l'Abbé  Bot/or  ,  dans  le  journal  des  Sçavans 
du  mois  de  Septembre  de  l'année  1680.  On  y  def- 
cend  par  un  trou  fort  étroit ,  &  qui  n'a  que  dix  ou 
douze  pieds  de  profondeur.  A  quelques  pas  de-lâ 
on  trouve  à  main  droite  une  voûte  affez  grande  de 
haute  ,  pleine  de  chauves-fouris  du  haut  en  bas.  Il 
ne  s'y  faut  pas  arrêter  ;  car  fi  l'on  inquiète  ces  ani- 
maux ,  il  s'en  répand  une  fi  grande  quantité  dans  la 
belle  grotte  ,  qu'il  eft  impoffible  d'y  demeurer.  Ce 
feroit  dommage  que  l'on  ne  la  vît  pas  en  repos.  On 
ne  peut  mieux  la  comparer  qu'à  un  fallon  plein 
d'antiques  &  de  raretés.  En  effet  ,  on  y  voit  de 
grandes  colonnes ,  qu'on  diroit  faites  exprès  pour 
foutenir  la    >ûte ,  des  ftatues  &  des  figures  de  toutes) 
fortes,  des  cabinets ,  des  fruits,  des  fleurs ,  des  feitons. 
des  trophées ,  enfin  tout  ce  qu'on  s'imagine  ;  car  il 
en  eft  de  cefallon  enchanté  comme  des  cloches  ; 
dans  l'un  on  voit ,  &  aux  autres  on  fait  dire  tout 
ce  qu'on  veut.  Dans  le  temps  que  j'y  fus ,  il  y  a 
quelques  années ,  dit  M.  l'Abbé  Boifot ,  il  y  avoit 
des  orgues  parfaitement  bien  formées  :  mais  c'eft 
une  transformation  continuelle.  Ce  qu'on  y  voit 
aujourd'hui ,  continue-t'il ,  eft  tout  autre  dans  huit 
jours;&  peut-être  que  mes  orgues  font  devenues  quel- 
que joueur  de  vicie.  L'unique  incommodité  qu'il  y  a 
à  vifiter  cette  grotte ,  c'eft  qu'il  faut  faire  provifion 
de  flambeaux  &  de  juft'au-rorps  de  toile  ;  car  l'on 
n'y  voit  goûte  ,  dt  l'on  y  gîte  fes  h  «bits.  Le  terrein 
en  eft  fort  inégal,  félon  les  congélations  qui  s'y  font 
faites.  Il  eft  même  a  craindre  qu'avec  le  temps  tout 
ne  fe  remplillè  ;  car  il  y  a  déjà  des  endroits  où  l'on 
ne  peut  plus  paffer  qu'avec  beaucoup  de  peine , 
*  un  entr'autres  où  il  faut  fe  traîner  fur  fon  ventre. 
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i  ceux  qui  vont  au-delà ,  en  content  mer- 
veilles ,  (bit  qu'ils  difcnt  la  vérité  ,  foit  qu'ils  cher- 
chent à  fe  dédommager  ,en  trompant  les  autres,  de 
la  peine  qu'ils  ont  prife.  j'avoue ,  pourfuit  M.  l'Abbé 
Boifot ,  que  je  n'y  voulus  pas  pafler  ;  ce  qui  m'en 
dégoûta  ,  fut  un  petit  ruifleau  dans  lequel  il  falloit 
prcfque  fe  coucher  pour  entrer  dans  l'autre  falle. 
Je  me  contentai  d'admirer  ce  qui  étoit  dans  la  pre- 
mière; &  certes  il  y  avoit  de  tres-belles  chofes.  11  y  a 
plaifirdc  voir  l'eau  dégoûtant  furtoutes  les  lîgures, 
fe  fixer ,  s'épaiflîr  ,  &  faire  mille  grotefques.  Tout 
cela  eft  blanc  &  fragile,  tant  qu'on  le  biffe  dans  la 
grotte  ;  mais  ce  qu'on  en  tire,  s'endurcit  à  l'air ,  fit 
devient  grifâtre.  Il  n'y  a  rien  de  plus  joli  pour  faire 
des  grottes  artificielles. 

Enfin,  on  trouve  dans  cette  province  une  Glacière 
naturelle ,  qui  eft  auprès  de  Leugné ,  village  éloigné 
de  Baume-les-Nones  ,  d'environ  trois  lieues.  Ecou- 
tons le  même  AbbéBoi/br  fur  cette  fingularité  de  la  na- 
ture. La  bonne  &  précicufc  caverne  nes'épuife  point: 
un  jour  de  grandes  chaleurs  y  produit  plus  de  glace 
qu'on  n'en  ôte  en  huit.  L'entrée  de  cet  antre  ad- 
mirable eft  fur  la  croupe  d'une  montagne  atTess  haute. 
Cette  entrée  a  environ  quinze  ou  vingt  pas  de  large , 
fie  couvre  une  defcente  de  près  de  trois  cents  pas  , 
environ  de  même  largeur ,  au  bas  de  laquelle  eft  la 
porte  de  la  caverne.  La  porte  eft  deux  fois  plus 
haute  &  plus  large  que  la  plus  grande  porte  d'une 
ville  :  &  la  caverne  ,  qui  a  trente-cinq  pas  de  pro- 
fondeur ,  fur  foixante  de  large  ,  eft  couverte  d'une 
efpece  de  voûte  de  plus  de  foixante  pieds  de  haut: 
ainfi  on  voit  clair  par-tout.  Il  pend  de  la  voûte  de 
gros  morceaux  déglace  ,  qui  font  un  très-bel  effet  : 
mais  la  plus  grande  abondance  fe  forme  d'un  petit 
ruifleau  qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Il  eft 
glacé  en  été  fie  non  en  hiver.  Dans  le  fond  on  trouve 
des  pierres  qui  rcffemblent  fi  parfaitement  à  des 
écorces  de  citrons  confits,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
n'y  foit  trompé.  On  me  fit  remarquer  eu  fortant 
qu'il  y  avoit  quelques  brouillards  dans  la  caverne. 
On  me  dit  que  c'etoit  une  marque  de  pluie  pour  le 
lendemain ,  fie  l'on  ne  fe  trompa  pas.  Les  payfans 
du  voifinage,  lorfqu'ils  ont  quelque  ouvrage  de  lon- 
que  haleine  à  entreprendre  ,  viennent  confulter  cet 
aimanarh  natnrel  :  ils  jugent  par  la  pureté  de  l'air  , 
ou  par  l'épaifleur  des  brouillards ,  du  temps  qu'il 
fera  ,  fit  fe  règlent  en  conféquence.  (  Journal  des 
Scavans,du  it.  Juillet  1686.)  Mr.Bayle.quiaparlé 
de  cette  glacière  dans  fes  nouvelles  de  la  républi- 
que des  lettres,  a  remarqué  fort  judicieufement  que 
ce  phénomène  dément  les  expériences  qu'on  a  faites 
«n  d'autres  lieux  parle  thermomètre,  qu'il  fait  ou 
autant  ou  plus  de  froiddans  les  caves  l'hiver  que  l'été, 
(Salines').  Celles  de  la  ville  de  Salins  font  tout 
ce  que  l'hiftoire  naturelle  offre  de  plus  curieux  fit  de 
plus  utile  dans  cette  province.  On  ignore  le  temps  de 
leur  découverte;  mais  l'on  prétend  qu'ellesont  donné 
le  nom  a  la  ville  de  Salins.  Il  eft  même  des  perfonnes 
qui  veulent  qu'elles  aient  été  connues  des  Romains; 
&  ,  pour  prouver  ce  fentiment ,  elles  fe  fervent  des 
antiquités  Romaines  qu'on  a  trouvées  dans  la  ville 
de  Salins,&c-  comme  auflî  des  noms  des  fauxbourgs 
&  dequelques  lieux  des  environs  de  Salins ,  lefquels 
font,  à  ce  qu'elles  prétendent  ,  dérivés  du  latin,  de 
même  que  ceux  de  la  plûpart  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  ces  falines. 

Quant  à  ce  qui  donna  lieu  à  la  découverte  des 
falines  dont  il  s'agit  ,  l'opinion  commune  de  la 
province  eft  que  ce  furent  des  troupeaux  qui  paif- 
foient  dans  le  fond  d'un  vallon  ,  tu  la  ville  de 
Salins  eft  fituée.  Les  bergers  avant  remarqué  que 
leurs  beftiaux  retoumoient  toujours  au  même  en- 
droit ,  curieux  de  connoître  ce  qui  ponvoit  les  y 
attirer ,  trouvèrent ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  ces 
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fources  falées.  La  rareté  du  fel  dans  un  pays  auffi 
éloigne  de  la  mer  que  l'eft  la  Franrhe-Comté  ,  dé- 
termina les  habitants  de  ce  lieu  à  faire  une  recher- 
che plus  exacte  de  ces  eaux  falées  ,  pour  tacher 
enfuite  par  le  moyen  du  feu ,  d'en  former  du  fel  tel 
qu'on  l'a  aujourd'hui.  D'autres  affurent  que  ce  fut 
en  fouillant  dans  des  mines  d'or  fie  d'argent  que 
l'on  découvrit  ces  fources  fi  précieufes  à  la  pro- 
vince. Ils  appuyent  leur  fentiment  fur  ce  que  la 
montagne  du  pied  de  laquelle  fortent  ces  fources  , 
s'appelloit»Mofii  Aureus ,  Mms  Crxfi  ,  aujourd'hui 
par  corruption  ,  le  ftLnt  de  Crefille.  Mais  cette  rai- 
ion  ne  paraît  pas  bien  concluante  ;  car  aucun  Hifto- 
rien  ne  fait  mention  qu'il  y  ait  eu  des  mines  à 
Salins  ;  fit  peut-être  a-t'on  appelle  le  Mont  de 
Crefille  ,  Mons  Aureus  ,  à  caufe  du  profit  confidé- 
rable  que  les  fources  falées  rapportoient  à  la  pro- 
vince. Nous  ne  ferions  point  dans  cette  incertitu- 
de ,  fi  quelques  Seigneurs  du  pays  ne  s'étoient  fou- 
levés  en  ijj6.  contre  leur  Souverain  ,  fit,  après 
avoir  comblé  les  falines,  n'avoient  brûlé  la  ville  de 
Salins ,  avec  tous  1er  titres  fit  mémoires  qui  pou- 
voient  nous  inftruire  fur  l'ancienneté  des  falines 
fit  de  la  ville. 

Ces  falines  appartinrent  au  Souverain  jufqu'a  la 
mort  de  Henri  III.  Roi  de  Bourgogne ,  fie  Empe- 
reur cinquième  du  nom  ,  dont  les  biens  furent  par- 
tagés entre  plufieurs  Seigneurs.  Ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  grande  faline,  échut  tout  entier  à  ce- 
lui qui  eut  la  fouveraincté  :  mais  le  Puits  à  muirc  , 
ou  la  petite  faline ,  fut  partagé  entre  le  Souverain  , 
les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Vienne  ,  ceux  de  la 
maifon  de  Châlon  ,  fit  le  Seigneur  particulier  de  la 
maifon  de  Salins  ,  qui  tous ,  jaloux  de  leur  droit , 
y  établirent  autant  de  juftiecs  particulières.  C'eft 
de-là  que  font  venues  les  différentes  manières  de 
former  les  pains  de  fel ,  parce  qu'on  n'en  pouvoit 
point  diftribue  r  dans  les  terres  d'aucun  de  ces  Sei- 
gneurs, qu'il  ne  fût  a  fa  marque.  C'eft-là  auffi  l'ori- 
gine de  toutes  les  rentes  ,  tant  laïques  ,  qu'ecclé- 
liaftiques  ,  que  l'on  y  paye  encore  aujourd'hui ,  ÛC 
qui  font  comme  autantde  témoignages  authentiques 
de  la  piété  fit  de  la  libéralité  de  ces  Princes. 

Au  commencement  du  treizième  ficelé  ,  toutes 
ces  portions  différentes  fe  trouvèrent  réunies  à 
celle  du  Souverain  ,  celles  des  maifons  de  Vienne 
fie  de  Châlon  ,  par  le  mariage  d'Hugues ,  fils  de 
Jean ,  Comte  de  Bourgogne ,  avec  Alix  Palatine  du 
même  comté  ,  fie  celles  des  Seigneurs  de  Salins  par 
l'acquifition  qu'en  fit  ce  même  Comte  Jean , 
qui  les  retira  des  Ducs  de  Bourgogne ,  auxquels 
Marguerite ,  fille  de  Gaucher  de  Salins  ,  les  avoit 
aliénées. 

Quoique  le  Souverain  eût  acquis  la  propriété  de 
de  toute  la  petite  faline  ,  il  ne  jouiftoit  cependant 
point  de  tout  le  revenu  qu'elle  produifoit.  Les  do- 
nations dont  nous  avons  parlé  ,  fubfiftoient  fie  em- 
portoient  près  du  tiers  du  produit  de  la  petite  faline. 
Quelques  Seigneurs  particuliers,  plufieurs  abbayes  , 
prieurés ,  chapitres  ,  tant  du  pays  que  des  provin- 
ces voifines  ,  ménageoient  eux-mêmes  par  des  offi- 
ciers qu'ils  établiftoient,  l'ufage  des  portions  qui 
leur  avoient  été  données  ou  aliénées  par  ces  Prin- 
ces. L'an  1J90.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  com- 
mença ,  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne ,  de  réu- 
nir toutes  ces  portions  tant  laïques  qu'eccléfîafti- 
ques.  Le  clergé  s'y  oppofa  ,  fie  fur  les  raifons  l'oa 
convint  qu'il  renoncerait  à  la  propriété  des  falines. 
fie  que  Philippe  II.  s'obligerait ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  fes  fucceffeurs ,  de  lui  fournir  une  certaine 
quantité  de  fel.  Quelque  temps  après ,  le  clergé 
revint  contre  ce  traité ,  prétendant  qu'il  y  avoit 
léfion  d'outre  moitié  ;  fur  quoi  les  parties  convin- 
rent de  s'en  rapporter  au  Pape  Clément  VIII.  Mail 
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la  mort  de  Philippe  &  celle  du  Pape  empêchèrent 
l'effet  de  cet  arbitrage ,  &  le  retardèrent  jufqu'au 
temps  de  l'Archiduc  Albert  d'Autriche ,  Comte  de 
Bourgogne,  que  le  Pape  nomma  pourCommiffaires 
l'Evêque  de  Bâle  &  celui  de  Genève ,  qui  étoit  alors 
François  de  Sales.  Ces  deux  Prélats  terminèrent  le 
différend  en  réduifant  la  quantité  de  fel  que  le  cler- 
gé prétendoit ,  à  une  Comme  d'argent  que  le  do- 
maine du  Prince  feroit  obligé  de  lui  payer ,  &  la 
propriété  des  falines  demeura  acquife  à  perpétuité 
aux  Comtes  de  Bourgogne. 

Ondiftingueà  Salins  lagrande  faline, de  la  petite. 

La  grande  Saline  eft  comme  une  petite  place 
forte  ,  fituée  au  milieu  de  la  ville  ,  ayant  cent 
quarante  toifes  de  long  fur  quarante-fix  de  large  , 
fie  étant  entourée  de  bonnes  &  épaiffés  murailles  , 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace  ,  fit  couron- 
nées d'un  petit  parapet.  Ce  n'eu  point  ici  le  lieu 
de  faire  la  defeription  de  ce  vafte  bâtiment  :  on  la 
trouvera  avec  celle  de  la  ville  de  Salins.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  qu'il  fert  de  logement 
à  un  grand  nombre  d'officiers  &  d'ouvriers  employés 
a  ux  falines.  Tout  autour ,  fie  joignant  les  murailles, 
qui  font  l'enceinte  de  la  faline  ,  font  des  bâtiments 
contigus  les  uns  aux  autres ,  dont  quelques-uns  ren- 
ferment les  rouages ,  grues ,  pompes ,  balanciers  , 
&  autres  machines  qui  fervent  à  élever  les  eaux  , 
tant  douces  que  falées,  de  leurs  fouterreins  ;  celles- 
ci  pour  être  conduites  par  différens  canaux  dans 
leurs  réfervoin  ,  &  celles-là  à  la  rivière.  Les  au- 
tres contiennent  les  fourneaux  fie  les  chaudières  où 
l'on  fait  la  cuite  des  Maires.  D'autres ,  que  l'on 
nomme  Ouvroirs ,  fervent  à  former  fie  fécher  le  fel  ; 
ceux-ci  de  magafins  à  retirer  le  fel  quand  il  eft  fait  ; 
ceux-là  à  la  fabrique  &  garde  des  futailles  ,  comme 
féaux  ,  boffes  ,  tonneaux ,  cuves ,  &c.  que  l'on  y 
fait  en  grande  quantité ,  tant  pour  l'ufage  de  la  fa- 
line ,  que  pour  envoyer  le  fel  dans  les  provinces 
étrangères.  D'un  autre  côté  font  les  magafins  de 
tous  les  fers  neufs  ,  Sapeaux ,  Fontes  ,  que  l'on 
emploie  à  la  fabrique  des  chaudières ,  &  à  la  conf- 
tru&ion  des  fourneaux ,  comme  auffi  de  toute  la 
vieille  ferraille  qu'on  en  retire  ,  de  même  que  du 
gros  fie  menu  charbon  deftiné ,  tant  à  fécher  le  fel , 
qu'à  l'ufage  des  forges  où  les  ouvriers ,  appellés 
Èevres ,  travaillent  continuellement ,  foit  à  réta- 
blir ,  ou  faire  des  Remandures  (  ce  mot  vient  du 
latin  Emcndare  ) ,  qui  eft  le  terme  propre  à  ces 
ouvriers  ,  des  anciennes  que  la  violence  du  feu 
confomme  &  détruit  en  fort  peu  de  temps.  D'un 
autre  côté  font  trois  grands  Réfervoirs  de  pierre 
nouvellement  construits ,  bien  cimentés  ,  fil  élevés 
de  terre  en  forme  de  baffins  couverts ,  fit  conte- 
nant les  trois  plus  de  vingt-cinq  mille  muids  d'eau. 
Enfin  ,  à  l'autre  extrémité  de  la  faline  eft  un  qua- 
trième baffin ,  appellé  le  Tr'ipet ,  qui  eft  enfoncé 
dans  la  terre  en  forme  de  citerne ,  fie  contient  lui 
feul  plus  de  quinze  mille  muids  d'eau.  Outre  ces 
baffins ,  il  y  en  a  de  côté  fil  d'autre  de  différente 
grandeur  ;  les  uns  de  bois ,  les  autres  de  pierre  , 
enfoncés  dans  la  terre  ,  bien  cimentés ,  d'où  l'on 
tire  l'eau  pour  la  faire  couler  dans  de  plus  petits  qui 
font  de  bois ,  fie  appellés  Nous  (  du  latin  Navis  ) ,  qui 
entourent  le  lieu  ou  font  les  chaudières  ,  fit  fervent 
à  les  remplir  d'eau  lorfqu'on  veut  les  faire  bouillir. 

Au  milieu  de  tous  ces  bâtiments  eft  une  grande 
cour  ornée  de  deux  belles  fontaines  ;  fit  c'eft  ici  que 
l'on  range  par  tas  la  prodigieufe  quantité  de  bois  que 
l'on  y  apporte  continuellement ,  à-peu-près  comme 
on  le  voit  rangé  dans  les  chantiers  à  Paris.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce  font  les  Souterreint, 
qui  ont  dans  toute  leur  étendue  quatre-vingt-cinq 
toifes  de  long  fur  huit  à  dix  toifes  de  large.  Leur  pro- 
fondeur fie  l'étendue  dont  nous  venons  de  parler,  font 
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l'étonnementdetous  ceux  qui  y  defcendent.L'entrée 
eft  fous  le  grand  pavillon  du  milieude  la  cour.  Là  par 
une  rampe  de  pierre  de  quarante-une  marches ,  fit  une 
de  bois  d'environ  vingt  marches ,  on  defeend  fous  une 
voûte  où  l'homme  le  plus  intrépide ,  fans  lumière , 
feroit  faifi  de  frayeur  par  le  bruit  des  eaux  qui  y 
courent  de  toutes  parts  ,  comme  auffi  par  le  fracas 
étonnant  des  rouages  qui  les  élèvent.  Au  fond  de 
ce  fbuterrein  obfcur  ,  on  voit ,  h  la  faveur  des  lu- 
mières ,  fix  fources  falées  ,  fit  deux  d'eau  douce  , 
bouillonner  fie  couler  de  toutes  parts.  Elles  fortent 
toutes  du  même  rocher  dans  Pefpace  de  14.  pieds , 
fit  on  leur  a  tracé  plufieurs  petits  allons  dans  de  l'ar- 
gile ,  pour  en  éviter  le  mélange,  fit  lesfaire  couler  par 
différentes  routes  dans  des  puits  ou  baffins  différens. 
Cette  voûte  a  huit  toifes  de  large  ,  fur  cinq  fie  demi 
de  haut.  On  palfc  de-là  fous  d'autres  voûtes ,  fou- 
tenues  dans  le  milieu  par  des  piliers  très-maffifs  , 
fur  lefquels  repofent  les  doubles  arcs  qui  les  compo- 


fent.  On  entre  enfutte  ,  comme  par  deux  efpeces  de 
portes  fort  larges,  dans  une  belle  fie  fpacieufe  voû- 
te qui  a  cinq  toifes  cinq  pieds  fie  trois  pouces  de 
hauteur,  fie  eu  foutenue  par  quatre  gros  piliers  maffifs 
pofés  en  échiquier  ,  au  milieu  defquels  on  voit ,  à 
la  faveur  d'un  loup  irai  fait  dans  le  haut,  une  grande 
fit  profonde  cuve  où  l'on  raffemble  toutes  les  eaux  des 
fources  falées.  Cette  voûte  continuant  fur  quatre 
piliers  pofés  fur  la  même  ligne ,  fie  formant  différens 
arcs  fur  huit  toifes  de  largeur  fie  onze  de  longueur, 
finit  par  un  efpace  de  dix  toifes  fie  demies ,  fort  irré- 
gulier ,  fie  renfermé  fous  une  feule  voûte  ,  dans  le- 
quel on  voit  couler  fept  ou  huit  fources  d'eau  falée 
parmi  dix  ou  douze  d'eau  douce.  Elles  coulent 
dans  les  baffins  qu'on  leur  à  préparés  en  différens 
endroits  de  ces  fouterreins  ,  les  douces  pour  être 
élevées  par  une  efpece  de  grue,  fie  mifes  au  niveau  dm 
courant  de  la  rivière,  dans  laquelle  elles  s'écoulenc 
par  un  canal  fonterrein  qui  les  y  porte  au-bas  de  li 
ville.  L'eau  falée  eft  élevée  par  des  féaux  de  bois  , 
attachés  fie  comme  enlacés  les  uns  aux  autres  au- 
tour d'une  grande  roue  qu'un  cheval  fait  tourner. 
Ces  féaux  fe  remplirent  d'eau  dans  la  cuve  où  elle  eft 
raffemblée  ,  fit  tandis  que  les  uns  en  paffant  puifent 
leur  charge  ,  les  autres ,  déjà  élevés  au-deffus  de 
la  roue  ,  verfent  l'eau  dont  ils  font  remplis  dans 
un  baffin  duquel  elle  coule  dans  les  réfervoirs  dont 
on  a  parlé.  Mais  comme  ces  cuves  ou  puits  venant 
à  fe  remplir ,  les  eaux  tant  douces  que  falées  pour- 
roient  en  fe  répandant  fc  mêler ,  fit  rendre  les  fou- 
terreins impraticables,  pour  éviter  cet  inconvénient 
on  a  placé  fur  le  bord  de  ces  puits  une  petite  roue 
de  cuivre  foutenue  fur  un  axe ,  fie  faite  en  forme 
de  roue  de  moulin  à  baril,  que  la  en* te  des  eaux 
fait  mouvoir.  Le  mouvement  de  cette  roue  fait 
fonner.par  le  moyen  d'une  corde  ,une  petite  cloche 
qu'on  nomme  Sentinelle ,  qui  eft  placée  à  l'entrée  du 
fouterrein ,  fit  qui  ceffant  de  fonner  lorfque  les  eaux 
élevées  à  la  hauteur  de  la  roue  la  font  plonger,  fit  en 
empêchent  le  mouvement ,  avertit  que  les  eauxpour- 
roient  fe  mêler,  fie  que  pour  lors  on  fe  hâte  de  les 
élever  encore. 

La  petite  Saline,  quoique  moins  confidérable 
que  la  grande ,  par  rapport  à  fes  bâtiments  qui  ne 
font  pas  auffi  grands  ni  auffi  étendus ,  ne  laifle  pas 
par  l'abondance  de  fes  eaux  d'avoir  fon  mérite  par» 
ticulier.  Elle  a  de  même  que  la  grande  ,  mais  en 
plus  petit  nombre  ,  fes  fourneaux  ,  fes  chaudières , 
fes  réfervoirs  ,  fes  magafins ,  fes  officiers  ,  fitc.  A 
l'extrémité  de  tous  ces  différens  bâtiments  eft  un 
grand  pavillon  où  l'on  voit  la  falle  où  fc  tenoit  au- 
trefois le  confeil  des  Seigneurs  rentiers,  une  petite 
chapelle,  fie  plufieurs  chambres  occupées  aujour- 
d'hui par  celui  à  quictt  confiée  ta  garde  de  cette  fa- 
line. Au-deiïous  de  ces  appartements  font  les  roua- 
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ges ,  &  les  autres  machines  qui  fervent  a  élever  les 
eaux  des  fouterreins.  Un  efcalier  de  pierre ,  à  vis , 
&  de  foixante-dix-fept  marches  fort  hautes,  con- 
duit dans  le  premier  de  ces  lieux  ténébreux  ;  &  là 
arrêté  fur  un  plancher  qui  cil  en  forme  d'une  large 
galerie  ,  on  entend  le  bruit  confus  de  différentes 
fontaines  d'eau  douce,  qui  dégoûtant  de  la  voûte 
d'une  concavité  voifiue,  longue  de  21. pas  furqua* 
trc  de  large ,  forme  dans  le  fond  un  ruùTeau  qui  fe 
précipite  avec  grand  bruit  dans  un  abîme  ,  &  pro- 
duit une  efpece  de  brouillard  qui  obfcurcitfi  fort  la 
lumière  des  flambeaux  qu'on  eft  obligé  d'y  porter  , 
qu'à  peine  peut-on  s'en  fervir  pour,  s'y  conduire. 
Ainfi  ce  n'eii  que  difficilement  qu'on  peut  remar- 
quer une  autre  voûte  longue  &  étroite  qui  traverfe 
celle-là  dans  le  haut ,  où  s'écoulent  encore  quan- 
tité d'eaux  douces  par  une  efpece  d'aqueduc  mé- 
nagé dans  un  coin  ,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

De  ce  premier  repos  ou  étage  ,  l'on  defeend  par 
nne  rampe  de  bois  de  trente-une  marches,  fur  un 
fécond  ,  qui  fert  comme  de  galerie  pour  conduire 
à  deux  petites  grottes ,  l'une  longue  &  fort  étroite , 
&  l'autre  en  forme  de  triaoglc  arrondie  dans  le  haut 
ck  échiquetée  tout  autour ,  comme  fi  c'étoient  dif- 
fère ns  morceaux  de  pierre  incruftés  dans  le  roc.  De 
la  voûte  de  ces  petites  grottes ,  il  dégoûte  de  l'eau 
médiocrement  falée ,  qui  eft  conduite  dans  le  puits 
ou  baifin  d'eau  douce  qui  eft  tout  auprès.  Au-deffous 
de  ce  fécond  étage  ,  qui  eft  foutenu  par  trois  gran- 
des arcades  de  pierre ,  il  fort  du  rocher  une  fource 
d'eau  douce  ,  belle  &  abondante,  laquelle  par  un 
canal  de  plomb  fe  rend  au  même  puits  ou  baffin 
dont  nous  venons  de  parler.  Enfin  ,  à  la  gauche  du 
fécond  repos ,  on  trouve  une  rampe  de  neuf  marches 
qui  conduit  à  l'endroit  où  font  les  fourecs  falées , 
où  à  la  faveur  d'un  flambeau  l'on  voit  quatre  four- 
ces,  dont  l'une  s'élève  avec  abondance,  &  à  gros 
bouillons ,  du  fond  du  rocher.  Les  trois  autres  for- 
tant  par  autant  d'ouvertures  ,&  prenant  leurs  cours 
vers  différer» côtés  ,  font  enfin  réunies  par  un  tuyau 
de  plomb  triangulaire ,  qni  leur  fait  prendre  la 
même  route  ,  vers  une  efpece  de  puits  profond , 
qui  eft  appelle  le  '  ■  u  à  mutre.  Outre  ces  quatre 
fources  ,  on  en  voit  encore  iri  une  d'eau  douce 
appelles  le  Durillon  ,  qui  fort  avec  abondance  du 
fond  du  rocher,  ck  qui  par  fa  proximité  donneroit 
fouvent  lieu  d'en  craindre  le  mélange  avec  les  eaux 
talées,  fi  l'onn'avoit  le  foin  d'élever  continuelle- 
ment ces  eaux  ,  tant  douces  que  falées ,  par  des 
rouages  femblables  à  ceux  de  la  grande  faline.  Les 
eaux  douces  font  conduites  à  la  rivière  par  l'aque- 
duc dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  les  eaux  falées 
dans  deux  grandes  cuves ,  ck  dans  un  autre  réfervoir 
fait  comme  une  citerne  de  cinq  toifes  de  diamètre. 
Comme  les  trois  chaudières  qui  font  dans  cette  fa- 
line ,  ne  fuffifent  point  pour  la  cuite  de  toute  la 
tnuire  que  fourniilènt  ces  fourecs ,  autant  abondan- 
tes elles  quatre  que  toutes  celles  de  la  grande  faline, 
on  en  fait  conduire  dans  les  réfervoirs  de  la  grande , 
par  un  canal  de  bois  rangé  à  côté  d'un  chemin  fou- 
terrein ,  lequel  fert  pour  la  communication  d'une 
faline  à  l'autre,  de  qui  paffe  fous  une  place  &  fous 
une  rue  de  la  ville.  Ce  canal  a  trente-une  toifes  de 
long ,  dt  eft  éclairé  de  diftance  en  diftanec  par  des 
fbupiraux  fermés  par  des  grilles  de  fer. 

Les  Sources  falées ,  tant  de  la  grande  que  de 
la  petite  faline  ,  ne  font  pas  toutes  ,  ni  toujours  de 
la  même  qualité.  Les  unes  ont  plus  ou  moins  de 
falure  que  les  autres  ,  ck  ,  après  de  grandes  pluies  , 
on  remarque  qu'elles  produifent  plus  de  fcl  que  dans 
laTéchercffe  ;  ce  qui  prouve  que  ces  eaux  ne  vien- 
nent point  de  la  mer ,  mais  qu'en  paffant  dans  des 
mines  de  fel,  ellrs  y  contractent  cette  falure  ,  plus 
«u  moins  forte ,  à  proportion  du  fel  qu'elles  en  dé- 
Tome  111. 
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tachent  par  leur  continuel  écoulement. 

Pour  connoître  les  différens  degrés  de  falure  de 
chacune  de  ces  fources ,  on  remplit  de  leur  eau  un 
petit  vafe  de  bois ,  appellé  Vexyérimcnt.  C'eft  une 
efpece  de  cylindre ,  profond  de  huit  pouces ,  de  large 
de  quinze  lignes  de  diamètre.  On  plonge  dans  ce 
vaiffeau  une  petite  baguette ,  au  bout  de  laquelle  eft 
renfermé  un  peu  de  mercure  ,  qui  fait  qu'elle  s'y 
tient  en  équilibre ,  &  qu'elle  s'y  enfonce  plus  ou 
moins  à  proporrion  de  la  qualité  de  l'eau  qui  la  fou- 
tient.  Plus  l'eau  eft  falée  ,  moins  la  baguette  en- 
fonce ,  fans-doute  parce  que  plus  elle  eft  chargée  de 
fcl ,  plus  elle  eft  épaiflè  ,  &  par  conféquent  plus  en 
état  de  foutenir  cette  baguette.  Ainfi  cette  petite 
baguette  étant  marquée  par  degrés  comme  une 
échelle  mathématique  ,  elle  fait  connoître  les  de- 
grés de  falure  de  l'eau  dans  laquelle  on  la  plonge  , 
ck  par  conféquent  la  quantité  de  fel  que  cent  livres 
de  cette  eau  ,  par  exemple ,  peuvent  donner. 

L'expérience  a  fait  connoître  que  fi  un  cent 
pefantde  ces  eaux  ne  produifoit  pas  ou  moins  dix- 
huit  ou  vingt  livres  de  fel ,  ladépenfe  de  la  cuite  en 
excéderoit  le  profit.  On  a  foin  de  faire  dans  le  grand 
réfervoir,  appellé  Triptt ,  un  mélange  des  eaux 
qui  font  le  moins  falées  avec  celles  qui  le  font  le  plus, 
afin  de  les  faire  parvenir  au  degré  de  falure  quipuiffe 
donner  quelque  profit.  Ce  degré  eft  de  faire  vingt 
livres  de  fel  au  moins  de  cent  livres  d'eau. 

Les  plus  falées  de  ces  fuurccs  ne  peuvent  jamais 
rendre  plus  de  vingt-fept  ou  vingt  vingt-huit  livres 
de  fel ,  pour  cent  livres  d'eau  pefant.  Deux  fois  par 
femaine  ,  les  Officiers  commis  à  la  garde  des  fource 
en  font  l'épreuve  avec  l'expériment  ,  afin  que 
fur  leurs  verbaux  ceux  qui  ont  le  foin  de  mêler  les 
eaux  ,  en  féparent  celles  qui  pourroient  diminuer  le 
degré  de  falure  requis  à  la  cuite  ;  ou  y  en  mêlent  de 
moins  falées,  fi  leur  falure  fe  trouvoit  avoir  augmenté. 

Toutes  ces  eaux  étant  ainfi  préparées  ,  on  en 
fait  la  cuite  dans  de  grandes  chaudières  de  fer  , 
rondes  ,  de  vingt-huit  pieds  de  diamètre  ,  de  quinze 
pouces  feulement  de  profondeur  ,  Icfquelles  con- 
tiennent quarante-cinq  ou  cinquante  munis  d'eau. 
Ces  chaudières  font  foutenues  chacune  fur  leur  four- 
neau parle  moyen  de  pluueurs  gros  crochets  de  fer, 
attachés  par  un  de  leurs  bouts  au  fond  de  la  chau- 
dière ,  ck  par  l'autre  à  de  grottes  poutres  entrela- 
cées en  forme  de  grille.  Les  fourneaux  font  de  pierre , 
ck  enfoncés  dans  la  terre  ,  comme  les  fourneaux  à 
chaux.  Au  milieu  de  chaque  fiurneau  s'élève  ,  à  la 
hauteur  de  quatre  pieds,  une  grille  de  groffes  pièces 
de  fonte ,  foutenue  par  quantité  de  gros  poteaux  de 
même  matière;  &  c'eft  fur  cette  grille  que  l'on  jette 
le  bois,  pour  y  faire  &  y  entretenir  le  feu.  Tandis 
que  des  réfervoirs  qui  entourent  toute  la  Berne  ,  on 
fait  couler  la  Maire  dans  la  chaudière  ,on  allume  le 
feu  défions,  ck  à  mefure  qu'elle  fc  remplit ,  on  aug- 
mente ie  feu.  (  On  appelle  Bernes  les  endroits  où 
font  les  chaudières  ,  Icfquelles  font  au  nombre  de 
feptdans  la  grande  faline  ,ck  de  trois  dans  la  petite). 
Ce  rempliflàge  qui  dure  près  de  deux  heures  ,  étant 
achevé  ,  on  augmente  le  feu  de  telle  forte  ,  que  la 
flamme ,  fortant  par  la  gorge  ck  les  foupiraux  des 
fourneaux  ,  femble  aller  réduire  en  cendres  tous 
ceux  qui  s'en  approchent.  Alors  la  Muire ,  comme 
une  mer  agitée  dans  ces'vaftes  chaudières  ,  écume 
de  toutes  parts  ,  &  pouffe  des  bouillons  fembiables 
aux  flots  irrités.  On  y  jette  de  temps  en  temps  certains 
baffins  de  fer  ,  afin  que  l'écume  ck  la  craffe  du  fel , 
que  la  violence  des  ondes  agitées  pouffe  au-deffus  , 
puiffent  fe  précipiter  au  fond  de  la  chaudière.  Les 
eaux  venant  enfuite  à  fc  condeufer  peu-à-peu  ,  on 
diminue  le  feu  à  proportion,  jtifqu'à  ce  que  la  cuite 
en  foit  parfaite  ,  &  que  le  fel  qui  y  refte ,  foit  pref- 
que  entièrement  deiléebé. 
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11  faut  douze  heures  pour  rendre  une  cuite  par- 
faite ;  après  quoi,  avec  des  efpeees  de  râteaux ,  on 
enlevé  légèrement  toute  la  fuperficie  du  fcl,  lequel, 
pour  fa  blancheur ,  fon  éclat  &  fa  force,  eft  appelle 
Sel  trié.  On  envoie  ce  fel  aux  Suilfcs  dans  des  ton- 
neaux faits  exprès ,  &  à  un  prix  fort  médiocre,  outre 
celui  qu'on  leur  envoie  en  pains.  Lorfque  Louis  le 
Grand  fit  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ,  il  vou- 
lut bien  s'obliger  de  donner  à  cette  république  la 
même  quantité  de  fel ,  &  au  même  prix  ,  que  les 
Rois  Catholiques  la  lui  donnoient.  Le  furplus  du  fcl , 

Îui  eft  dans  la  chaudière ,  eft  tiré  indifféremment, 
C  porté  dans  des  endroits  appellés  Ouvroin ,  où  avec 
certaines  écuelles  ou  moules  de  bois  on  forme 
de  petits  pains ,  pefans  trois  ou  quatre  livres ,  & 
qu'on  range  fur  de  longs  &  larges  brafîers  de  char- 
bons allumés, pour  les  faire  fécher.  On  met  enfuite 
ces  petits  pains  de  douze  en  douze  dans  de  petites 
machines  de  bois ,  entrelacés  d'écorces  d'arbres  , 
qu'on  nomme  Btnates  ;  fit  puis  on  les  enferme  dans 
de  grands  magafins  appelles  Eftuailles  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  les  débite ,  ou  qu'on  les  envoie  dans  les  lieux 
pour  lefquels  ils  font  deftinés.  La  forme  différente 
qu'on  leur  donne ,  dénote  les  différens  endroits  pour 
lefquels  ils  font  deilinés.  Les  uns  font  pour  l'ordi- 
naire de  chaque  ville ,  communauté  ou  paroiife  de 
la  province  ,  auxquelles  les  Fermiers  font  obligés 
d'en  fournir  tous  les  mois  une  certaine  quantité  , 
dont  le  prix  eil  réglé  par  le  Prince.  Les  autres  font 
pour  payer  le  franc-falé  des  Officiers  du  Prince ,  fit 
pour  acquitter  certaines  redevances  dont  les  falines 
font  chargées  envers  plufîeurs  particuliers.  D'autres 
» ,  qu'on  appelle  Selrofiere  ,  ou  extraordinaire, 


pour  fubvenir  dans  toute  la  province ,  au  be- 
foin  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  afTez  pour  leur  ordi- 
naire. 

Quoique  les  fources  falées  s'altèrent  très-peu,  & 
qu'elles  donnent  toujours  la  même  quantité  d'eau  , 
l'on  ne  fait  pas  cependant  tous  les  ans  la  même 
quantité  de  fel.  Le  débit  du  fel ,  &  la  facilité  ou  la 
difficulté  d'avoir  le  bois  néceifaire  pour  la  cuite  des 
muires,  décident  de  la  quantité  de  fel  qu'on  forme. 
Dans  les  moindres  années  on  en  fait  cent  vingt  mille 
charges ,  &  dans  les  plus  fortes  cent  cinquante  mille. 
La  charge  contient  quatre  benates  ;  la  benate  douze 
pains ,  ou  falignons ,  &  le  pain  pefe  trois  ou  quatre 
livres. 

La  grande  quantité  de  bois  que  l'on  confume 
pour  la  cuite  des  muires  ,  de  la  quantité  de  craife  , 
ou  équille  ,  qui  fe  forme  dans  le  fond  des  chau- 
dières ,  comme  un  fel  pétrifié  ,  &  fi  dur  que  l'on 
eil  obligé  pour  le  détacher ,  de  le  rompre  à  grands 
coups  de  bâches  &  de  marteaux ,  ont  fouvent  oc- 
cupé les  plus  habiles  Ingénieurs  à  chercher  une 
nouvelle  conftru&ion  de  fourneaux  de  de  chaudiè- 
res ,  pour  éviter  ces  deux  inconvéniens  ;  mais  juf- 
qu'à préfent  leurs  fpéculations  à  cet  égard  n'ont 
point  réufli.  (  Mém.  de  M.  l'Abbé  Vérnier ,  Retl.  de 
Ï'h6pit.  de  Salins  ). 

FinuTons  par  le  gouvernement  des  falines ,  fle 
remarquons  que  cette  maifon  royale  eft  une  ef- 
pece  de  petite  république ,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  y  demeurent  ,  &  qui  y 
font  même  néceffaires  pour  la  régie  &  l'économie 
des  falines.  Nous  parferons  fous  filence  la  juflice  , 
parce  qu'il  en  fera  parlé  dans  l'article  du  gouver- 
nement civil  de  cette  province. 

Autrefois  tous  les  Officiers  prépofés  à  la  régie 
&  à  l'économie  des  falines  avoient  tous  des  paten- 
tes du  Prince  ,  &  leurs  emplois  tenoient  lieu  à 
la  plupart  de  récompenfe  des  fervices  rendus  dans 
les  troupes  ou  ailleurs.  Aujourd'hui  les  chofes  font 
fort  changées  ,  &  à  la  réferve  des  Officiers  de  juf- 
tice ,  &  de  quelques  autres  dont  les  charges  ont 
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été  rendues  vénales  par  le  Roi  ,  tous  les  autres 
emplois  font  remplis  par  des  Commis  des  Fer- 
miers-généraux. 

Le  premier  des  Officiers  employés  à  la  régie  des 
falines  eft  le  Directeur  ,  autrefois  appellé  le  Pardef- 
fus.  Il  a  l'infpeétion  générale  fur  tous  les  employés 
fit  ouvriers  de  la  faline  ,  à  la  réferve  des  Officiers 
de  juftice.  L'Intendant  eft  le  fécond  Officier ,  Se. 
a  foin  de  veiller  au  mélange  des  eaux  ,  à  la  cuite 
des  muires ,  à  la  diftribution  du  fel ,  à  la  four- 
niture &  coupe  des  bois  néceffaires  :  il  commande  en 
l'abfence  du  Directeur.  Le  troifîeme  eft  le  Receveur, 
dont  l'emploi  eft  d'autant  plus  avantageux  ,  que 
les  fommes  de  fa  caiife  font  toujours  fort  confi- 
dérables.  Les  deux  Délivreurs  paraphent  les  billets 
de  ceux  qui  viennent  chercher  du  fel  ,  afin  que 
les  Officiers  qui  ont  le  foin  des  magafins  ,  leur  en 
délivrent  la  quantité  portée  par  les  billets.  Un  Con- 
trôleur de  tous  les  billets  &  de  tous  les  comptes  de 
la  faline  ;  quatre  Taxeurs  de  bois,  autant  de  Bu- 
raliftes ,  fervant  tous  alternativement  dans  la  grande 
6c  la  petite  faline.  Les  uns  font  employés  à  compter 
le  bois  qu'on  porte  à  la  faline  ,  les  autres  à  le  con- 
trôler fie  enrégiftrer  ;  de  les  autres  à  donner  de* 
billets  aux  voituriers  ,  pour  être  payés  du  prix  du 
bois  &  de  leurs  voitures.  Il  y  a.  plus  de  fix  mille 
Moutiers ,  dont  l'emploi  eft  de  veiller  fur  tous  les 
ouvriers  ,  de  de  les  faire  travailler  affiduement  jour 
&  nuit.  Il  y  auffi  des  Commis  ambulans ,  tant  pour 
les  bois  deftinés  à  la  filine  ,  que  pour  conduire  en 
Suiflè  le  fel  qu'on  y  envoie ,  &  empêcher  le  ver- 
fement  dans  la  province. 

Outreces  emplois,  qui  ne  font  aujourd'hui  que  des 
commiffions,  il  y  en  a  quantité  d'autres  en  titre 
d'offices  héréditaires  ;  comme  auffi  plufîeurs  autres  , 
dont  l'inftitution  appartient  au  Juge,  on  Chef  de  la 
juftice  des  falines.  Les  premiers  font  un  Tréjorier  dit 
Roi ,  pour  payer  toutes  les  fommes ,  rentes  ,  rede- 
vances ,  charges,  penfîons affectées  fur  les  falines, 
fuivant  qu'elles  font  couchées  fur  l'état  du  Roi. 
Cette  charge  de  Tréforier  rapporte  4000.  liv.  par 
an.  Un  Maître  des  œuvres ,  autrement  Intendant  des 
bâtiments.  Quatre  Clercs  ou  Gardiens  des  fources. 
(Autrefois  on  appclloit  Clercs  la  plupart  des  Officiers 
de  ces  falines  ).  Les  féconds  font  quatre  Fevres  Se 
plufîeurs  autres  ouvriers  ,  deftinés  à  faire  fortir  le 
fel  de  la  faline  ,  &  à  le  charger  fur  les  chariots  des 
voituriers  ,  ôcc.  Nous  ne  parlerons  point  ici  d'un 
très-grand  nombre  d'autres  ouvriers  à  gages  &  pen- 
flonnés  par  les  Fermiers  ,  tels  que  font  ceux  em- 
ployés à  la  garde  des  portes ,  &  tous  ceux  qui  font 
employés  tant  à  la  cuite  des  Maires ,  qu'à  la  forma- 
tion des  fels.  11  n'y  a  point  de  fervice  dans  aucune 
ferme  ,  qui  n'ait  fon  ouvrier  &  fon  nom  particulier. 
On  ne  fçauroit  faire  un  plus  grand  éloge  de  l'ordre 
&  de  l'économie  que  l'on  obferve  dans  cette  maifon, 
qu'en  difant  que  les  règlements  en  ayant  été  pré! 
fentés à  M.dc  Louvois , cegrand  Miniftre  n'y  trouva 
rien  à  réformer. 

Il  refteroit  un  calcul  à  faire  ,  fçavoir  ,  s'il  feroit 
plus  avantageux  à  la  province  de  Franche  -  Comté 
en  particulier  &  au  royaume  en  général ,  de  con- 
ferver  pour  d'autres  ufages  les  bois  de  cette  pro- 
vince, dont  les  falines  font  une  confommation  pro- 
digieufe  ,  Si  de  réferver  pour  l'agriculture  plufîeurs 
milliers  d'hommes  qui  font  employés  à  l'exploi- 
tation de  ces  mêmes  falines,  en  fourniftant  la  Fran- 
che-Comté &  les  SuitTcsde  fel  marin  des  provinces 
de  Languedoc  &  de  Provence  ,  dont  la  fabrication 
coûte  fi  peu  ,  &  qni  pourrait  être  voituré  par  e^n 
depuis  la  mer  jufqu'à  Befançon.  Mais  cela  demande- 
rait des  renfeignemems  que  nous  n'avons  pas  ,  de 
par  conféquent  nous  laiffons  cette  ipéculuton  à 
ceux  qui  font  en  état  de  la  faire. 
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(  Commerce  ) .  Il  coofifte  principalement  en  bleds , 
en  vins ,  en  chanvres  ,  enfer,  en  chevaux  &  autres 
gros  beftiaux  ,  en  Tel  ,  en  fromage  ,  en  beurre,  en 
bois  de  charpente  &  de  conftruftion ,  en  cochoos  , 
en  lard ,  ôtc.  Une  partie  de  ces  denrées  fe  confom- 
medam  le  pays,  &  le  furplus  ,  qui  forme  un  objet 
confidérable ,  eft  exporté  dans  Us  provinces  du 
royaume  ,  &  même  en  pays  étrangers  ;  ce  qui 
donne  aux  habitants  de  la  Franche-Comté  de 
grandes  facilités  pour  fubfifter  commodément. 

Outre  le  bled  que  le  pays  uni  de  la  province 
fournit  aux  contrées  montagneufes,  on  en  tranfporie 
ordinairement  une  grande  quantité  à  Lyon  ;  6c ,  en 
temps  de  guerre ,  on  en  fait  des  levées  confidéra- 
bles  pour  les  armées  d'Italie  St  d'Allemagne.  Les 
Suiftes  &  les  Genevois  en  enlèvent  auffi  beaucoup 

Jour  leur  propre  fubfîftance.  Voye\  ci-devant  à 
article  de  l'agriculture  de  France  ,  ce  que  nous 
avons  dit  du  produit  en  grains  de  la  province  de 
Franche-Comté. 

Quoique  les  foins  que  produit  le  pays  uni  de  cette 
province ,  foient  bons  6t  abondant  ,  cependant 
l'herbe  de  la  montagne  eft  beaucoup  meilleure  ,  6c 
les  vache; ,  de  même  que  les  autres  beftiaux  ,  qui 
s'y  engraillcnt  en  peu  de  temps  ,dépériffent  auffi-tôt 
qu'elles  defeendent  dans  le  pays  gras.  Ainfile  meil- 
leur ufage  que  l'on  puifle  faire  de  ces  foins,  c'eft  de 
les  faire  confommer  par  laCavalerie  du  Roi ,  laquelle 
confomme  auffi  en  même-temps  les  autres  denrées , 
qui  fans  ce  fecours  ne  fe  débitent  prefque  point. 

Les  Lorrains  enlèvent  ordinairement  les  vins  des 
bailliages  de  Vefoul ,  de  Gray  6c  de  Dole.  Ceux  des 
bailliages  de  Poligny  .d'Arbois,  de  Salins  ,  d'Or- 
»an5 ,  font  tranfportés  dans  la  Franche-Montagne, 
où  il  n'en  croit  point  ;  ôc  ce  commerce  eft  le  meil- 
leur revenu  de  ces  bailliages.  Quoique  le  vignoble 
des  environs  de  Befançon  fuit  fort  étendu ,  il  s'en 
faut  cependant  de  beaucoup  que  le  vin  qu'il  produit , 
fuffife  pour  la  confommation  de  Befançon ,  où  l'on 
•ft  obligé  d'eu  faire  venir  encore  du  voilinage. 
Comme  ce  vin  feconferve  cinq  ou  fix  ans,  ôt  qu'il 
lui  faut  même  ce  temps  -  là  pour  le  rendre  bon , 
ceux  qui  font  afllz  riche  pour  pouvoir  le  garder  , 
y  font  un  gain  confidérable  ,  6t  l'on  alTure  que  plu- 
sieurs des  riches  maifons  de  Befançon  ont  commencé 
par-là. 

11  y  a  environ  trente  forges  ou  fourneaux  le  long 
des  rivières  de  Saône  ,  de  Doux  &  d'Oignon  ,  où  il 
fe  fabrique  une  grande  quantité  de  fer  excellent  , 
comme  auffi  des  bombes  &  des  boulets  pour  l'artil- 
lerie de  terre  ôt  pour  celle  de  la  marine. 

Il  yaà  Befançon  &  à  Fontarlier  beaucoup  d'Ar- 
muriers ,  qui  travaillent  fort  bien  les  armes  à  feu* 
les  armes  blanches. 

On  tire  des  montagnes  des  mâts  pour  les  navirei , 
&  des  bois  de  charpente  ôt  de  conftruftion. 

Ce  qui  fait  une  des  principales  rirheffes  de  la 
province  ,  ce  font  les  haras  ,  qui  réuffiffent  parfai- 
tement bien ,  fur-tout  ceux  de  la  montagne.  Dès 
l'année  1 695.  on  comptoiten  Franche  -  Comté  171. 
étalons  fournis  par  le  Roi  ,  &  entretenus  par  des 
particuliers  ,  à  qui  l'on  en  confioit  la  garde  à  cer- 
taines conditions  ck  privilèges.  On  y  comptoit9i6$. 
cavales  portières  &  approuvées  par  les  Directeurs 
des  haras.  Année  commune  il  fortoit  de  ces  cava- 
les environ  cinq  mille  poulains ,  dont  la  plupart 
étoient  achetés  à  fix  mois  &  à  un  an  ,  par  des  mar- 
chands de  Champagne  ,  du  duché  de  Bourgogne , 
de  Brie  ôt  de  Berry.  Les  rouliers  de  ces  provinces 
y  achetoient  auffi  tous  les  ans  quatre  ou  cinq  cents 
chevaux  entiers  ,  pour  le  fervice  de  leurs  chariots. 
Fendant  la  guerre,  les  troupes  de  Cavalerie  ôc  de 
Dragons  qui  étoient  en  quartier  dans  la  province, 
auftî-bien  qu'une  partie  de  celles  qui  avoieat  le» 
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leurs  en  Lorraine  &  en  Dauphinc ,  y  faifoient  an- 
nuellement leur  remonte  ;  Ôc  l'on  pouvoit  en  efti- 
mer  la  confommation  à  deux  mille  chevaux  par  an. 
Outre  cela ,  on  y  avoit  levé  tous  les  ans  douze  à 
quinze  cents  cavales  pour  les  vivres  ôt  l'artillerie, 
&  dans  la  feule  année  1696.  on  en  avoit  levé  4000. 
pour  la  campagne  ,  lefquelles  coûtoient  au  Roi  de 
prix  fait  1 16.  liv.  dont  les  entrepreneurs  en  payoient 
115.  Cette  branche  de  commerce  a  continué  à  fe 
fouteoir  depuis  à -peu-près  fur  le  même  pied,  fi  elle 
ne  s'eft  pas  améliorée  :  c'eft  auffi  ce  qui  apporte  le 
plus  d'argent  à  la  provioce. 

Il  fefait  auffi  un  fort  bon  commerce  des  bœufs  & 
des  vaches  qui  fe  nourriffent  &  s'engraiflent  dans  la 
montagne ,  de  même  que  des  beurres  &  des  fro- 
mages qu'on  en  tire. 

Le  climat  fit  la  nourriture  du  pays  étant  peu  pro- 
pres pour  les  moutons ,  cela  eft  caufe  qu'on  n'y  en 
élevé  que  très  peu  ,  &  encore  leurs  laines  n'en  font 
gueres  eftimées. 

On  fait  auffi  dans  rette  province  environ  douze 
cents  milliers  de  falpêtre  par  an  ;  ôi  l'on  allure  que , 
dans  le  befoin  ,  cette  quantité  jourroit  être  portée 
au  double. 

(  Génie  ,  ir.ctu.rt  &  caraflcre  des  peuples.  )  Les 
Francs-Comtois  ont  de  l'efprit:  ils  font  laborieux  ôt 
bons  Soldats,  fidèles  6c  fori  attachés  à  leur  Souve- 
rain 6t  à  leur  religion.  On  les  acrufe  d'eue  couverts, 
diffimulés  ôt  fore  a-tarnés  à  k-urs  intérêts  particu- 
liers; c'eft  parce  que  l'un  confond  la  pndence  &  la 
diferétion  avec  la  diffimulation  , .'  honnête  économie 
avec  l'avarice. 

(  Fi.pJjtion  ).  A  en  juger  par  les  détails  qui  nous 
ont  été  traufmis  par  M.  ,V1.  île  la  r ond  6c  d'Haronis  , 
Intendants  de  Franche  -  Comté  ,  il  y  a  environ  foi- 
xante-dix  ans,  cette  province  ne  contenoit  que 
340710.  habitants  de  tout  âge,  de  tout  fexe  6c  de  tout 
état  ,  do'-t  4000.  tant  Prêtres  que  Curés,  Religieux 
ou  Reiigicufes. 

Quelque  temps  après  ,  il  fut  fait  d'autres  recher- 
ches fur  la  population  de  cette  prov  ince  ,  ôt  on  trouva 
qu'elle  étoit  peuplée  de  415175.  perfonnes.  Tel  eft 
le  dénombrement  que  nous  avons  employé  à  l'arti- 
cle de  Befançon  , dans  le  tom.  1  .de  ce  dictionnaire, 
page  606.  Il  nous  eft  venu  depuis  un  dénombrement 
bien  plus  fort  6c  bien  mieux  conftaté  :  c'eft  par  les 
naiffauces  qu'il  a  été  fait  Selonce  dernier  ,  le  nom-, 
bre  d'habitants  de  la  province  dont  il  s'agit  ,fe  trouve 
plus  fort  du  double  ou  environ  ,  que  celui  fait  pac 
M.  M.  de  la  Fond  6c  d'Harouis ,  &  plus  fort  auffi  de 
plus  de  moitié  que  celui  qui  avoit  été  fait  enfuite  ; 
ce  qui  ne  nous  permet  pas  de  douter  qu'il  n'y  ait  ca 
erreur  de  calcul  dans  res  deux  premiers  dénombre- 
ments. Car  .quoique  nous  ayons  déjà  reconnu  que 
depuis  foixante  ans  la  population  a  g-igné  coufidera- 
blement  dans  plufieurs  provinces  du  royaume  ,  nous 
ne  fçaurions  cependant  nous  perljdder  que ,  pac 
rapport  à  la  province  de  Franche-Comte  ,  ce  pro- 
grès ait  été  tel  qu'il  parole  par  la  fimplc  compa- 
ra ifon. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (  tom.  a.  pag.  430. 
^ol.  a.  )  que  jufqu'à  préfent ,  au  défaut  de  dénom- 
brements par  déclarations  6c  par  têtes  ,  on  n'avoit 

Eas  trouvé  de  meilleurs  moyens ,  que  celui  des  naif- 
inces  ,  pour  avoir  la  fnmme  totale  des  habitants 
d'une  paroiffe  ,  d'une  ville  ,  d'une  province  ,  6>*c. 
Cette  Opération  eft  fondée  fur  l'expérience  6c  fur 
des  règles  d'arithmétique  toujours  certaines;  il  y 
auroit  par  conféquent  plus  que  de  l'entêtement  à 
vouloir  la  rejetter.  Nous  l'adoptons  en  notre  parti- 
culier d'autant  plus  volontiers,  que  nous  ofons  pré- 
fentemént"  nous  flatter  .qu'elle  nous  mènera  à 
avoir  une  connoiûance  exafte  de  la  population  du 
royaume. 
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DÉNOMBREMENT  DES  MARIAGES,  DES  NAISSANCES  ET  DES 
Morts  des  1957.  Paroijfes  ou  Communautés  de  la  ftovince  de  Franche-Comté,  depuis  17$ i.jufau'en 
1761.  inclujivement. 

Partijfes  Naipncet. 
ou  &*>• 

BAILLIAGES.  munautis.  Mariages. 

»  v  '  t^V-O  ^N^>J 


Morts. 


Arbois   * 1 

Baume   «8 

......  100 

  >77 

  181 

 93 

 t  86 


Befançon.  .  • 
Dôle  .... 
Gray  .... 
Lons-le-Saulnier 
Orgelet  .  .  . 
Ornans  .  .  . 
Poligny  .  .  . 
FoDtarlier  .  . 
Quingey .  .  . 
Salins.  .  .  . 
St.  Claude  .  . 
Vefoul    .    .  . 


>4 


.  .  .  10$ 

.  .  .  69 

•  •  39 

.  .  .  100 

.  .  .  91 

.  .  .  467 

Totaux  1 957 


90  s 
JSS* 
4S31 
4810 

$3$4 

1784 
1610 
1698 

»3»S 
769 

1801 
174» 
H051 


Miles. 

i$6j 
8310 
9776 
i3  $4« 
1478$ 

8$3« 
701» 

4191 
70$» 
$867 
2130 

4973 
6954 

39"i 


femelles. 

a<u 

7813 
9180 
1*710 
13648 
8159 

*4S7 
4189 
6$$8 

«971 
4419 

6701 

36996 


Nombre 

— — v  '  d'habitants 

Mâles.  Femelles,    en  176». 

1118s 

4°3S7 
47*4<» 
65640 

7108» 

4  «74* 
33671 
tisoa 

3401$ 
«844$ 
101  $8 

«3480 

34M7 
t9o«-»o 


1116 

6967 

8o$4 
10743 
1 1069 
6786 
$10$ 
38i* 
SS*S 
4*34 
iî48 
4064 
4596 
I.M96 


*"$ 
*9S7 
78$$ 
10091 
10371 
6796 
$084 
39»° 
$43* 
4614 
1598 
4003 

41M 
301 11 


^1189    H$o}8    1 »67is    i°743S    «°{*73  654431 


Totaux  161773 


110708 


10149 


Total  664581 


Nota.  i°.  Dans  les  dix  années  ,  depuis  17$  3.  juf-  Bailliages. 
qu'en  1761.  incluGvement ,  il  eft  mort  daDS  les 

différens  hôpitaux  de  la  province  de  Franche-  Quingey  . 

  .    1490  hommes.  Sauu,   .  . 

1716  femmes.  Si  Claude, 

Total  4ir6 


De  l'autre  part  40  |f|* 

  lojjff 

  14090 

  «4*7» 

 mut 


Total  664581 


1".  C'eft  en  multipliant  feulement  par  15.  l'année 
commune  des  naift'ances  des  paroilles  ou  commu- 
nautés de  chaque  bailliage  de  la  province,  que  nom 
avons  trouvé  le  nombre  total  de  654131.  qui  feroit 
auffi  le  produit  de  l'année  commune  161 77.  plus  un 
cinquième  &  un  iixieme,  multipliée  de  même  par  15. 

3°.  Le  nombre  de  10149.  °<ue  nous  ajoutons  au 
sombre  d'habitants,  porté  daos  la  huitième  &  der- 
nière colonne  ,  eit  le  produit  qui  réfulte  néceftiire- 
ment  de  la  multiplication  par  18.  pour  les  villes,  & 
qui  a  été  trouvé  tel  par  les  opérations  faites  en  con- 
iéquence. 

40. 11  fuit  de-là  qu'au  premier  de  Janvier  1763. 
la  province  de  Franche-Comté  étoit  certainement 
peuplée  de  664.  mille  $8 1 .  habitants ,  dont  341153. 
mâles  &  313419.  femelles  :  c'elt-à-dire  ,  que  le 
nombre  de  mâles  y  étoit  plus  fort  que  celui  de  fe- 
melles, de  17735.  ou  environ  un  trente-feptieme. 

$°.  Dans  le  cours  de  ce  même  nombre  d'années  , 
depuis  1753.  jufqu'en  1761.  inclufivement,  le  nom- 
bre de  naillances  de  mâles  a  été  plus  fort  que  celui 
de  femelles,  de  51065.  ou  environ  un  cinquième  , 
ck  par  conféquent  la  population  y  gagne  ,  ck  va  en 
augmentant  d'une  manière  très.fenfible. 

6°.  En  diftribuant  dans  chaque  bailliage  la  portion 
qui  leur  revient  des  10149  habitants,  pour  le  nom- 
bre de  villes  &  gros  bourgs  qui  y  font  contenus  ,  on 
—  le  dénombrement  qui  fuit. 


Bailliages. 
Arbou  . 


Befancon 
Dote.  . 
Cray  . 
LoDi-le-' 
Orgelet 
Oman* 
Tolign 


rohgr.y 
font  ailier 


(Gouvernemfnf  Eccléfiafliqut.')  Il  nous  fuffira  de 
rappeller  ici  en  peu  de  mots  ,  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  à  ce  fujet ,  à  l'article  de  Befaoçon. 

11  n'y  a  dans  toute  la  province  de  Franche-Comté 
que  deux  (leges  épifeopaux  ,  celui  de  Befançon  , 
qui  eft  métropolitain  ,  ck  celui  de  Suint-Claude  ; 
ce  dernier  eft  de  nouvelle  création  ,  pufqu'il  n'a 
été  érigé  qu'en  1741.  Du  fiege  archiépifcopal  do 
Befançon  dépendent  876  paroiffes  fous  cinq  archi- 
diaconés .  qui  onr  fous  eux  quinze  doyennés  ruraux. 
De  ces  876.  p,uoivTcs ,  14.  font  iîtuées  dans  la  Haute- 
Alface  ,  plufieurs  dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  ck 
quelques-unes  dans  le  Baflîgny.  Le  nouveau  diocefè 
de  Saint  •  Claude  comprend  cent  paroiffes  avec 
plufieurs  fuccurfales.  Outre  ces  deux  fieges  épifeo- 
paux ,  dont  la  jurifdiftion  s'étend  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  Franche-Comté  ,  il  convient  de  nom- 
mer auffi  ceux  de  Laufanne  &  de  Toul ,  à  caufe  qu'ils 
exercent  également  leur  jurifdiftion  fur  trots  oo 
quatre  paroiffes  de  cette  province. 

(Goufirnentent  Civil,  Intendance ,  &c.)  Il  ne  nous 
eft  rien  venu  non-plus  que  nous  puiffions  ajouter 
préfentement  à  ces  divers  articles.  On  voudra  bien 
par  conféquent  fe  contenter  de  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  du  parlement  ckde  l'intendance  de  Franche- 
Comté  ,  à  l'article  de  Befançon,  ck  de  la  chambre 
des  comptes  de  cette  province  ,  à  l'article  de  Dole. 
On  trouvera  dans  le  premier  de  ces  articles ,  les 
détails  qui  font  venus  à  notre  connoiiTance  fur  les 
charges  ck  impofitions  établies  dans  cette  provin- 
ce ,  Ot  quelle  eft  la  divifion  afluelle  de  la  Franche- 
Comté. 

(  Gouvernement  Militaire.")  Il  a  la  même  étendus 
&  les  mêmes  bornes  que  la  province  de  fon  nom  ; 
c'eft- à-dire  ,  qu'il  eft  borné  au  N.  par  le  gouverne- 
ment général  de  Lorraine  ck  Barrois ,  au  S.  ck  à 
147*4    l'O.  par  celui  de  Bourgogne ,  à  l'E.  par  les  SuiiTes  , 
*y'8°    au  N.  E.  par  le  gouvernement  général  d'Alface  ,  ck 
4oi  1  14    au  N.  O.  par  celui  de  Cbampague. 

DENOMBREMENT 


habitants. 

•  117^ 
.  4054» 

■  f°M7 
.   «64 »8 

•  7*1(1 


3)947 
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DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL  MILITAIRE 
ve  ia  Frovivc*  de  F  kahc  n  e. Comté. 

Un  Gouverneur-général. 


50$ 


Appointements  6ooooL 

Emoluments  


•    •  • 


Un  Lieutenant-général  pour  le  Roi. 
Appointements  


•    •  • 


™3<oooo  Ur. 

1 


Un  Commandant  de  la  province  (  c'eft  depuis  long-temps ,  le 
;  que  1«  r  ' 


Appointements  . 
Emoluments.  . 


10000  1. 
o 


I 


Total  100000  Ijy. 

Quatre  Lieutenants-de-Roi  de  la  province. 

Quatre  Grands-Baillis  d'épée ,  un  du  bailliage  d'Amont  ou  de  Gray  ,  un  du  bailliage  de  Befançon 
&  dépendances ,  un  du  bailliage  du  Milieu  ou  de  Dole  ,  &  un  du  bailliage  d'Aval  ou  de  Salins. 

Quatre  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  un  à  Befcnçnn,  un  à  Pontaxlier  ,  un  à  Velbul  ôc 
un  à  Ornans. 


Villes 
&  «urrei  Places. 


Gouver-  Lieut. 
neurs.      de  Roi. 


Appointements  des 
■  Lieut.  de  Roi. 


•  •  »  .  . 


Befançon  1 

Citadelle 

Fort  -  Griffon  .  .  •  •  1  Com^*.  ... 


Ap. 
Em. 


de  Blamont    ..t....  ... 

Cbit.deJoux&Pontarlier  1  .  .  .  .  1  .  . 

Dôle  1  

Fort  -  Blin  1  Corn*.  .  .  . 

ç  Salins. 

CFort  St.  André  1  Corn*.  1  .  . 

Vefoul  1  

1  *  10  ~i 


Appointements  des 
Gouverneurs. 

■  .  0..7  Ap.    .    .  4J00  1. 

.  .  0..$  Em.   .    .  1450 

6000  1 


1 6000  k  :  :  :  .,60o::I  ^ 
.800  •  •  •  •::°::'i..0 


.  .  o . 
1800 . 


;|...o 

3  1800 
4<oo.. 7  .  . 

1000    ?  2900 

900 .  .s  y 

1800  l  1800 

 J 

.To'.:} 1400 

|  .  .  o 


... 

... 

•    .  . 


.  .  o 
900 
.  .  o 


.  .  .  1800.. 7 
.    .    .    300.. 5 


•  •  •  •••O* 

•  •  •  •••O* 

B  ■  *  i 

•  •  •  • 

.  .  .  .  1000 


1  • 


aïoo 
o 
o 


ilTo'.'.} 


o  . 
o. 


Sommes  totales  des 


app 


omtemeuts  , 


Total  }?7io  1. 
y  compris  Us  émoluments. 


60000  liv. 


Four  le  Gouverneur- général  de  la  province  

Pour  le  Lieutenant-général  &  Commandant  

Pour  les  Gouverneurs-particuliers  3J7>o 

Pour  les  Lieutenants-dc-Roi  des  villes  ,  &c   .  19370 

Total  isj»8oliv. 


Nota.  1 9.  Il  reffe  à  ajouter  les  appointements  des 
Lieutenants  -  de  -  Roi  de  la  province  ;  ceux  des 
Grands- Baillis;  ceux  des  Majors,  Aides-Majors  , 
Capitaines  des  portes ,  &c. 

s°.  Le  Gouverneur-général  de  Franche-Comté 
eft  ordinairement  Gouverneur-particulier  de  la  ville 
de  Befançon  &  de  la  citadelle  de  ce  nom  :  à  la  Con- 
trefearpe ,  il  n'y  a  qu'un  Aide-Major  pour  com- 
mander le  fervice. 

j°.  Anciennement  la  Franche-Comté  étoit  divi- 
fée  en  trois  Grandi-Bailliages  ,  qui  étoient  le  bail- 
liage d'Amont, celui  de  Dôle  ou  du  Milieu  ,  &  ce- 
lui d'Aval.  Mais  après  la  conquête  de  cette  provin- 
Toae  IIL 


ce ,  le  Roi  y  créa  un  quatrième  bailliage  ,  com- 
pote de  la  ville  de  Befançon ,  &  de  cent  commu- 
nautés qui  furent  démembrées  des  autres  bailliages 
pour  former  celui-ci.  Ces  quatre  Baillis  font  d'é- 
pée ;  &  avant  la  vénalité  des  charges ,  qui  fut  in- 
troduite dans  cette  province  en  1 691.  ils  difpofoient 
de  celles  de  Lieutenants-généraux  &  de  Lieute- 
nants-particuliers de  leurs  bailliages.  A  chaque 
mutation  ils  vendoient  ces  charges ,  ôc  en  tiraient 
des  fommes  conlidérables.  Lorfque  le  Roi  établit 
la  vénalité ,  il  leur  donna  à  chacun ,  pour  les  in- 
demnifer  ,  deux  mille  livres  de  gages. 
4°.  En  confequence  de  l'ordonnance  pour  la 
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formation  des  Milices  ,  la  Franche-Comté  fournit 
cinq  bataillons  de  milices  ,  c'eft-à-dire  ,  autant  que 
le  duché  de  Bourgogne.  Ces  cinq  bataillons  portent 
les  noms  <!e  Vefoul  ,  Dôle  ,  Lcns-U-Saulnitr ,  Sa- 
Uns  &  Ornant. 

$°.  Avant  la  vénalité  des  charges  ,  il  n'y  avoit 
dans  cette  province  qu'un  Prévôt  de  Maréchauffée , 
trois  Lieutenants  &  quelques  Exempts  ,  qui  exer- 
çoient  tous  par  rommiflîon.  Depuis  on  créa  une 
charge  de  Prévôt-général,  trois  de  Prévôts-provin- 
ciaux ,  autant  de  Lieutenants  ,  &  quararitc-fix  Ar- 
chers. Le  l'révôt-gér.éral  faifoit  fa  réfidence  à  Be- 
fançou  ,  &  avoit  donné  14.  mille  livres  pour  la 
finance  de  fa  charge.  Un  des  Prévôts-provinciaux 
rtfidoit  h  Vefoul ,  un  autre  à  Lons-le-Saulnier  ,  & 
le  troilic me  à  Dôle.  La  finance  de  leurs  charges 
étoit  de  huit  mille  livres.  Les  Lieutenants  avoient 
financé  chacun  quatre  mille  livres  ;  &  le  prix  des 
places  d'Archer  avoit  été  fixé  à  mille  livres.  Par  la 
déclaration  du  9.  Avril  1710.  le  Roi  a  établi  à  Be- 
fançon  un  Prévôt-général ,  un  Lieutenant,  un  Af- 
feffeur ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  ;  à 
•Vefoul,  un  Lieutenant  avec  pareil  nombre  d'Offi- 
ciers qu'à  Bcfjnçon  ;  à  Lons-le-Saulnier ,  un  Lieu- 
tenant &  pareil  nombre  d'Officiers  ;  de  forte  que 
la  maréchaufiée  de  Franche-Comté  ett  compofée 
préfentement  d'un  Prévôt-général ,  de  trois  Lieu- 
tenants ,  cinq  Exempts  ,  quatre  Brigadiers ,  quatre 
Sous-Brigadiers  ,  cinquante-deux  Cavaliers  &  un 
Trompette.  Cette  troupe  eft  diftribuée  en  plufieurs 
brigades  ,  dont  les  lieux  de  réfidence  ,  font  Befan- 
fon  ,  Dôle  ,  Baume  ,  Pontarlicr  ;  Vefoul ,  Luxeuil , 
Gray  ;  Lons-U-Saulnicr  ,  Salins  ,  Poligny ,  Orgelet 
&  Ornans. 

6°.  Il  y  a  un  Directeur  du  génie  à  Bcfançon  ,  & 
des  Ingénieurs  en  chef  Si  autres  dans  toutes  les 
pinces  îortes  r!e  la  province.  11  y  a  aufli  une  école 
d'ùrtil'erie  ii  Befarçon  ;  elle  y  a  été  transférée  de 
Perpignan  ,  &  c'eft  une  des  cinq  écoles  d'artillerie 
établies  par  le  Roi. 

(Hiftoirc.*)  Du  temps  de  Céfar,  la  Franche- 
Comté  ,  ou  Comté  rie  Bourgogne ,  ou  la  Haute- 
Bourpo^ne  étoit  lutbirée  par  les  tiefvetiï ,  qui  bien- 
tôt après  furent  appelles  Sequani.  Mais  il  paroit 
qu.*  les  i^j.iii'jfij  s'etendoient  aufli  jufques  dans  la 
partie  méridionale  ce  cette  province,  dont  ils  oc- 
cupoitnt  une  partie.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  fe 
trouvoit  compris  dans  la  Maxima  Scquanorum. 

Les  Sequani  n'étoient  pas  renfermés  dans  les 
bornes  que  nous  donnons  aujourd'hui  à  la  Franche- 
Comté.  Ce  peuple  occupoit  non-feulement  d'un 
côté  les  bords  du  Rbin,&  de  l'autre  ceux  de  la  Saône; 
niais  encore  il  s'étendoit  entre  la  Saône  &  la  Loire, 
&  la  ville  de  Sens  lui  appartenoit.  On  inférera  de 
cette  obfervatiou  ,  que  les  appellations  de  Stquani 
&  de  5en«ner  étoient  fyr.onyincs.  C'eft  à  ce  peuple 
qu'il  faut  rapporter  les  plus  g'orieufes  entreprifes 
des  Gaulois  ,  telles  que  les  conquêtes  de  l'Italie  & 
de  la  Grèce  ,  &  la  peuplade  d'une  belle  province  de 
l'Afie-Mineure. 

Vers  l'an  408.  les  Bourguignons  fe  préfenterent 
fur  les  bords  du  Rhin,  pailcrent  ce  fleuve  &  péné- 
trèrent dans  les  Gaules.  L'Empire  Romain  étoit  alors 
fi  vivement  attaqué  de  toutes  parts  par  les  différentes 
nations  qui  avoient  entrepris  de  le  divifer,  quefoit 
faute  de  troupes  ,  foit  pour  toute  autre  raifon  ,  on 
ne  ht  d'abord  aucune  refiftanec  aux  Bourguignons. 
On  l\ait  au-cor.traire  que  le  Patrice  Confiance  fit 
avec  eux  un  traité  ,  vers  l'an  41».  ou  plutôt  414. 
par  lequel  il  leur  abandonna  la  Rhetie  (le  pays  des 
Grifons)  ,  la  Sequsuoife  ,  le  pays  des  jEdui  &  plu- 
fieurs autres  ,  avec  le  droit  de  s'approprier  les  deux 
tiers  des  terres  &  des  hommes  de  cette  étenduede 
pays.  Les  Bourguignons  de  leur  côté  s'engagèrent 
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àafllflcr  Confiance  dans  les  guerres  qu'il  avoit  à. 
foutenir  contre  les  autres  ufurpateurs  de  la  Gaule. 
Ou  ne  fixait  pas  précisément  quel  étoit  le  nom  de  ce 
Chef  ou  du  Roi  qui  conduifoit  les  Bourguignons 
dans  cette  entreprife.  La  chronique  de  Profper  l'a 
nommé  Gondicaire  ,  &  nous  l'avons  employé  de 
même  fous  cette  dénomination  ,  quand  nons  avons 
eu  occafion  d'en  parler  ailleurs  ;  mais  la  loi  des 
Bourguignons,  autrement  dite  la  loi  Gorabette  , 
marque  expreffément  Gibica ,  pour  le  premier  Prince 
de  cette  nation  qui  ait  régne  dans  les  Gaules. 

La  Franche-Comtéfit  partie  du  premier  royaume 
de  Eourgogne  jufqu'au  temps  de  Clovis  ,  &  même 
du  vivant  des  enfants  de  ce  Prince.  Clovis  fit  tout 
fon  poffible  pour  détruire  le  royaume  des  Bourgui- 
gnons ,  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  fon  deffein  : 
cependant  il  ébranla  tellement  cette  couronne  , 
qu'après  fa  mort  elle  ne  refta  pas  long-temps  fur  la 
tête  des  Princes  Bourguigons. 

Gondebaud  ,  l'un  des  plus  grands  &  des  plus 
habiies  Princes  qui  aient  régoé  chez  la  nation  Bour- 
guignonne, étoit  mort  en  $09.  ou  ,  félon  quelques- 
uns  ,  feulement  en  J17.  Il  avoit  laiffe  deux  fils  , 
Sigifmond  &  Gondemar.  Le  premier  fuccéda  à  fon 
pere  ;  mais  peu  de  temps  après ,  les  enfants  de 
Clovis  l'ayant  attaqué  ,  il  fut  fait  prifonnier  après 
la  perte  d'une  bataille ,  &  Clodomir  qui  l'avoit 
vaincu  ,  ufant  barbarement  de  fa  fortune  ,  le  fit  ac- 
cabler de  pierres  avec  fa  femme  &  fes  enfants  , 
après  les  avoir  fait  jetter  dans  un  puits. 

Gondemar  ,  frère  c«t  fuect fleur  de  Sigifmond , 
eut  la  gloire  de  faire  périr  Clodomir  ;  mais  dix  ans 
après,  en  $34.  les  François  achevèrent  aifément 
de  foumettre  la  Bourgogne  ,  épuifée  par  la  conti- 
nuité de  la  guerre.  Depuis  ce  temps  ,  le  pays  que 
nous  appelions  le  comté  de  Bourgogne,  fut  membre 
de  quelqu'un  des  royaumes  François  ,  jufqu'au 
déclin  de  la  race  de  Charlemagnc.  Ce  fut  alors  que 
plufieurs  provinces  ou  plutôt  contrées  du  royau- 
me de  Bourgogne  reconnurent  des  Princes  parti- 
culiers ,  qu'elles  aimèrent  mieux  choifir,  que  de 
les  tenir  du  hazard.  Reprenons  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  &  qu'il  eft  néceflàirc  de  rappeller  pour 
avoir  une  connoiflance  fuivie  de  l'hiftoire  du  comté 
de  Eourgogne. 

Thierry  ,  l'un  des  fils  de  Clovis  ,  fle  gendre  de 
Sifgifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  fut  Roi  d'Auftrafie 
&eut  dans  fon  partage  la  Franche-Comté.  Thibaud, 
pctit-fils  de  Thierry  ,  étant  mort  fans  poftérité  , 
Clotaire  réunit  ce  pays  à  la  couronne-,  &  long-temps 
après ,  Louis  I.  le  Débonnaire  le  donna  à  Lothaire 
fon  fils  aîné  ,  auquel  fuccéda  Charles-le-Chauve. 
Ce  fut  vers  ce  temps  que  cette  partie  de  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne  fut  appellée  Haute-Bour. 
gogne,  ou  la  principauté  jf'Oufre-Saorte. 

(Vers l'an  890.Richard  ,  Comte  d'Autun  &  en- 
fuite  Duc  de  Bourgogne  .frère  de  Bozon  &  de  l'Im- 
pératrice Richilde  ,  femme  de  Charles-le-Chauve  , 
fut  le  premier  propriétaire  delà  Bourgogne,  telle 
que  nous  la  diftinguons  par  fon  titre  de  duché,  au- 
trefois féparée  du  comté  par  le  cours  de  la  Saône.  Il 
la  laifla  à  fon  fils  Raoul ,  le  même  qui  s'empara 
de  la  couronne  de  France  fur  le  Roi  Charles  le 
Simple). 

Quelque  temps  après  la  mort  de  Charles-le- 
Chauve,  Raoul  ou  Rodolphe  I.  furnommé  d'Ejira- 
iingken ,  du  nom  d'un  château  d'Alface  où  il  avoit 
pris  nailïance ,  fe  trouvoit  Gouverneur  de  la  Tranf- 
juranne.  Ce  Raoul  étoit  fils  de  Conrad  dit  le  Jeune  , 
Comte  de  Paris  ,  frère  de  Hugues  de  France  fuccef- 
feur  &  beau-frere  de  Robert  le  Fort ,  tige  de  la 
maifon  régnante.  Le  fang  de  Charlemagne  s'étei- 
gnoit  en  Allemagne  &  en  Auftrafic.  Raoul  I.  ne  fe 
jugea  pas  indigne  de  pofléder  une  partie  de  cette 
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grande  fucceffion ,  &  fe  fondant  fur  nnc  adoption 
de  l'Empereur  Charles  le  Gros  ,  il  fe  fît  couronner 
Soi  de  la  Bourgogne  ultérieure  ou  Transjuranne  , 
en  888.  ou  plutôt  en  89$.  Ce  nouveau  royaume  ne 
comprenoit  d'abord  que  la  SutfTe  occidentale  (de- 
puis la  Rufs)  ,  le  Valais  ,  Genève  ,  la  Savoie  &  le 
Bugey  ;  mais  bientôt  après  le  Comté  de  Bourgogne 
lui  fut  fournis  également.  Raoul  ou  Rodolphe  I. 
mourut  en  91 1.  ou  912. 

La  Franche- Comté  continua  de  faire  partie  du 
nouveau  royaume  de  Bourgogne  fous  les  Rois  fuC- 
ceflèurs  de  Rodolphe  I.  (  Voye\  Bourgogne).  Mais  , 
dès  l'an  1001.  la  Bourgogne  d'Outre-Saone  eut  des 
Comtes  particuliers.  Vraisemblablement  ces  Comtes 
étoient  vafTaux  des  Rois  de  Bourgogne  ;  cependant 
l'hommage  qu'ils  rendoient  aux  Rois  ,  fit  celui 
qu'ils  rendirent  enfuite  aux  Empereurs  fuccefféurs 
des  Rois  de  Bourgogne  ,  fut  toujours  proportionné 
au  degré  de  puiflàncc  ,  de  crédit  fit  de  confîdération 
dont  jouifToit  le  Seigneur  fuzerain. 

Othe  ou  Othoo-Guillaume  ,  dit  l'Etranger  ,  fils 
d'Adelbert  II.  Roi  d'Italie  ,  &  de  Gerbcrge  Com- 
tefle  de  Mâcon ,  fut  le  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne vers  l'an  icoi. 

La  Comteffe  Gerbcrge  avoit  époufé  en  premières 
noces  Adelbert  II.  Marquis  d'Yvrée  fit  Roi  d'Italie. 
Elle  époufa  en  fécondes  noces  Eudes-Henri ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  mort  fans  proftérité  en  1001.  Cette 
Princefle  habile  engagea  le  Duc  fon  mari  à  adop- 
ter pourfon  fils  Othon-Guillaume.  Mais  ce  dernier 
ne  put  fe  maintenir  dans  le  duché  de  Bourgogne  : 
il  en  fut  chaflc  par  le  Roi  Robert  1.  héritier  d'Eu- 
des-Henri fon  frère  :  il  renonça  à  fon  adoption  fit  fe 
retira  dans  le  comté  de  Bourgogne.  11  mourut  en 
1017.  laiffant  d'Adélaïde  de  Roucy  fa  femme ,  Re- 
naud 1.  qui  fuccéda  au  comté  de  Bourgogne ,  fil  Guy 
qui  eut  en  partage  le  comté  de  Mâcon. 

La  poftéritéd'Othe-Guillaume  conferva  le  comté 
de  Bourgogne. 

Renaud  III.  feptieme  Comte  de  Bourgogne ,  de 
la  race  d'Othc-Guillaume ,  refufa  de  rendre  homma- 
ge à  l'Empereur  Lothaire  II.  à  caufe  qu'il  n'étoit 
point  du  fang  des 'Rois  de  Bourgogne.  On  dit  que 
c'efl  de  ce  refus  d'hommage  ,  que  la  province  com- 
mença de  prendre  la  dénomination  de  Franche-Com- 
té. Renaud  111.  époufa  Agathe ,  fille  de  Simon  Duc 
de  Lorraine  ,  fit  mourut  en  1148.  laiffant  pour  héri- 
tière fa  fille  Béatrix  I.  qui  époufa  en  ii$6.  Frédéric 
Barberouilé ,  Empereur  fit  Roi  d'Arles.  Ce  Prince 
vint  à  Befançon  fit  reçut  les  hommages  de  tous  les 
Feudataires.  11  mourut  en  1 190.  La  ComtefTe  Béa- 
trix L  étoit  morte  en  1 185.  fit  avoitinftitué  pourfon 
héritier ,  Othon  I.  fon  troifieme  fils. 

Othon  I.  neuvième  Comte  de  Bourgogne  ,  .prit 
le  titre  de  Comte  Palatin.  Il  époufa  Marguerite , 
tille  de  Thibaud  Comte  de  Blois,  fit  mourut  en  tioo. 
ne  laiffant  qu'une  fille  unique  ,  Béatrix  II.  qui  lui 
fuccéda.  Elle  époufa  Othon  lh  Duc  de  Méranie  , 
dont  elle  eut  Othon  le  Jeune  ,  mort  fans  alliance 
en  1148.  fit  Alix.  Béatrix  II.  mourut  en  tajl.  fit 
Othon  II.  en  1134. 

Alix  de  Méranie,  foeur  fie  héritière  d'Othon  le 
Jeune,  époufa  en  1150.  Hugues  de  Bourgogne  , 
Comte  d'Auxonnc  ,  qui  defeendoit  en  ligne  mafeu- 
lined'Othe-Guillaume  ,  premier  Comte  de  Bourgo- 
gne. Hugues  mourut  en  1266.  fit  Alix  de  Mérame  , 
en  1*78. 

Othon  IV.  fils  de  Hugues  de  Bourgogne ,  fie  d'A- 
lix de  Méranie ,  fat  le  treizième  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  fit  mourut  en  J302.  Il  avoit  époufé  en  1170. 
Philippote  ou  Philippine  de  Bar,  dont  il  n'eut  point 
d'enfants  ,  fit  en  1*87.  Mahaud  .fille  fit  héritière  de 
Robert  II.  Comte  d'Artois.  De  ce  dernier  mariage 
vinrent  entr'autres  enfants  i°.  Robert,  quatorzième 
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Comte  de  Bourgogne ,  qui  meurt  fans  poftérité  a 
l'âge  de  ij.aos  en  131$.  2 F,  Jeanne  I.  femme  de  Phi- 
lippe V.  dit  le  Long  ,  Roi  de  France;  fit  j9.  Blan- 
che ,  femme  du  Roi  Chirles  IV.  dit  le  Bel. 

Jeanne  I.  héritière  du  comté  de  Bourgogne  fil 
d'Artois ,  époufa  ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire  , 
en  1506.  Philippe  de  France,  depuis  Roi, fit  mourut 
en  1 329.  laiffant  trois  filles  ,  i°.  Jeanne  II.  qui  lui 
fuccéda  aux  comté;:  de  Bourgogne  fit  d'Artois;  iy. 
Marguerite  I.  qui  époufa  en  1310.  Louis  II.  Comte 
de  Flandres  ;  fit  j°.  Ifabelle ,  mariée  à  Guigaes  oti 
Guy  ,  Dauphin  de  Viennois.  Peu  avant  fa  mort , 
Jeanne  I.  hérita  du  comté  d'Artois  par  le  décès  de 
Mahaud  fa  mère. 

Jeanne  II.  de  France  ,  fille  de  Jeanne  I.  fit  de  Phi- 
lippe V.  époufa  en  1118.  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne. De  ce  mariage  vint  Philippe  de  Bourgogne , 
qui  mourut  en  1346.  à  15.  ans  ,  fit  laiflà  de  Jeanne  , 
Comtefle  d'Auvergne  ,  Philippe  I.  du  nom  ,  dit  de 
Rouvre,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  de  la  première 
race  ,  fltc.  Jeanne  II.  mourut  en  1361.  fit  le  Duc 
Eudes  IV.  en  1349. 

Philippe  I.  petit- fils  de  Jeanne  ll.de  France  fit 
d'Eudes  IV.  de  Bourgogne  ,  fut  Duc  de  Bourgogne  , 
Comte  Palatin  de  Bourgogne  (  ou  de  la  Franche- 
Comté  ) ,  d'Artois  ,  de  Boulogne  ,  fltc.  11  époufa 
Marguerite,  fille  unique  de  Louis  de  Malle ,  Comte 
de  Flandres ,  fit  mourut  fans  poftérité  la  même  an- 
née de  fon  mariage  ,  en  1361.  (  Voye\  Bourgogne). 

Marguerite  I.de  France  ,  fueur  de  Jeanne  IL  fit 
femme  de  Louis  IL  Comte  de  Flandres  ,  mort  en 
1346.  fuccede  a  fon  petit-neveu,  fit  meurt  en  1381. 

Louis  III.  dit  de  Malle  ,  fils  de  Marguerite  I.  fit  de 
Louis  IL  fuccéda  en  1 3  8 1 .  à  fa  mereau  comté  de  Bour- 
gogne. H  fut  Comte  de  Flandres,  de  Bourgogne, 
d'Artois ,  de  Nevers ,  de  Rethcl,  fitc.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  Brabant,  fit  mourut  en  1382.  laiffant  une 
hllc  unique ,  Marguerite  IL  née  en  1 3  <o.  qui  époufa 
i°.  en  1361.  Philippe  L  de  France  ,  dit  de  Rouvre  , 
dernier  Duc  de  Bourgogne ,  de  fa  race  ,  mort  en 
1361.  à  16.  ans  fans  avoirconfommé  fon  mariage  ;  fit 
20.  en  1369.  Philippe  II.  de  France ,  troifieme  filsdn 
Roi  Jean  .également  Duc  de  Bourgogne  ,  mort  en 
1404.  Depuis  ce  temps,  le  comté  de  Bourgogne  fut 
conftammi  t  uni  au  duché  de  ce  nom  jufqu'à  la  mort 
de  Charles  le  Hardi ,  arrivée  en  1477. 

Marie  ,  fille  fit  héritière  de  Charles  le  Hardi,  fut 
mariée  en  1477.  à  Maximilten  ,  Archiduc  d'Autri- 
che ,  dont  le  petit-fils  Charles-Quint  unit  le  comté 
de  Bourgogne  a  la  Monarchie  d'Efpagne. 

En  1668.  le  Roi  Louis  XIV.  fe  rendit  maître  de 
la  Franche-Comté  ,  en  vertu  des  droits  de  la  Reine 
fa  femme  ;  mais  bientôt  après  il  la  rendit  parie  traité 
d'Aix-la-Chapelle,  conclu  la  même  année.  En  1674. 
ce  même  Monarque  reconquit  cette  province  fur 
l'Efpagne ,  «t  elle  lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Ni- 
megue  en  1678. 

FRANC-LYONNOIS  (cet  article  avoit  été  orau 
fit  doit  être  placé  avant  celui  de  France  )  ,  petit 
pays  de  la  province  de  Lyonnois  .confiftant  en  une 
langue  de  terre ,  qui  s'étend  depuis  fit  compris  le 
village  de  Riattier ,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône  ,  jufqu'aux  deux  portes  de  Lyon,  nommées  de 
laCroix-Rouffeôtd'AlinCourt,  fit  qui eft  coupée  par 
Trévoux  fit  la  Dombes ,  au-delïbus  du  ruifleau  de 
Forment.  Il  a  environ  deux  lieues  fit  demie  de 
longueur  fur  une  de  largeur  réduite; ce  qui  peut 
être  évalué  34.  ou  $.  lieues  quarrées.  La  Breflè  fit 
la  Dombes  le  bornent  à  l'E.  fit  à  l'O.  la  ville  de 
de  Lyon  au  S.  fit  la  Saône  à  l'O. 

On  compte  dans  le  Franc-Lyonnois  dix  ou  douze 
lieux  ,  y  compris  la  petite  ville  de  Neuville ,  qui  en 
eil  le  chef-lieu ,  fit  «91$.  habitants ,  dont  douze  ec- 
clcfiaftiqucs  miles. 
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Il  feroit  difficile  de  marquer  précifément  l'épo- 
que où  cette  petite  contrée  s'eft  donnée  à  la  France. 

Mais  il  eft  à  préfumer  que  long-temps  avant  le 
XVeme.  fiecle  ,  fes  habitants  s'étoient  donnés  aux 
Rois  de  France  ,  qui  les  avoient  reçus  en  échange 
de  leurs  anciens  Souverains  ou  Protecteurs ,  comme 
il  eft  dit  dans  l'arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du 
22.  Décembre  i  $  a  $ . 

Les  habitants  decc  petitpays,  qui  eft  réputé  pays 
étranger  ,  payent  le  droit  de  Traite-Foraine  pour 
toutes  les  marchandifes  qu'ils  tirent  de  Lyon  &  du 
Lyonnois.  Us  font  affranchis  de  toutes  tailles  ,  fub- 
fides  &  impofitions  généralement  quelconques.  Pour 
reconnoitre  la  protection  du  Roi ,  ils  payent  volon- 
tairement de  huit  ans  en  huit  ans  ,  une  fomme  de 
trois  mille  livres  par  forme  de  don  gratuit. 

FR  ANCHECOURT  ou  Fouchecourt ,  dans  le  du- 
ché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  &  recette 
de  laMarche.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  2.  lieues  S. 
E.  de  la  Marche. 

FRANCHELEINS,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  chàtellenie  de  Montmerle.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fituée  auprès  d'un  ruif- 
feau.à  i.l.&deinieE.  de  Montmerle,  &  $.N.  N.E. 
de  Trévoux.  Il  y  a  un  château. 

FRANCHESGENS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en  pâtura- 
ges ,  à  quelque  ditiance  de  la  Mofelle. 

FRANCHESSE,  bourg  en  Bourbonnois ,  dio- 
cefe de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  élection  de  Moulins.  On  y  compte  108.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  gauche  de  l'Allier ,  une  N.  N. E. de  Bour- 
bon-l'Archarobaut,&  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Mou- 
lins. Son  terroir  abonde  en  grains  ,  en  vins  &  en 
fruits  :  il  y  a  auffi  de  bons  pâturages ,  où  l'on  nourrit 
&  engraiife  quantité  de  bétail ,  fur-tout  de  moutons 
dt  de  cochons. 

FRANCHET.  Par  lettres d*  Août  1 74 j.  regiftrées 
à  Befançon  &  à  Dole  ,  les  terres  de  Ransy  Ranchat  & 
la  Plaine  avec  leurs  dépendances  ,  furent  unies  & 
érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de  Franchet ,  en 
faveur  de  Charles-lgnace-Efprit  Franchet ,  Conseil- 
ler au  parlement  de  Franche-Comté,  dans  le  diftriét 
duquel  ces  terres  font  fituées. 

FRANCHEVAL,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
diocefe  de  Rheims ,  parlement  Ôc  intendance  de 
Metz ,  jurifdictiou  ,  fubdélégation  &  recette  de  Se- 
dan. On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
fur  le  ruiffeau  de  M;;gne  ,  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin ,  à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Sedan. 

FRANCHEVELLE  (  la  ) ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  ck  intendance  de  Befançon ,  bail- 
lage  &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  la  prévôté  de  Fau- 
cogney. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Izeron ,  dans  une  contrée  très-agréable , 
à  un  quart  de  lieue  du  nouveau  chemin  du  Foreft  , 
&  à  une  lieue  S.  O.  de  Lyon.  11  y  a  dans  fon  diftrict 
quinze  ou  dix-huit  jolies  maifons  de  campagne.  La 
feigneurie  appartenoit  à  l'archevêché  de  Lyon, 
mais  elle  a  été  aliénée  par  le  Cardinal  de  Tencin  à 
N.de  Ruols ,  Confeiller  à  la  cour  des  monnoies. 

FRANCHEVILLE,  en  Ch  ampagne  ,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pa- 
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ris.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  parohlë  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  ,  à  3.  lieaes  S.  E.  de  Châlons. 

FRANCHEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan,  fergenterie  du  Breton.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  t.  lieues  & 
demie  S.  S.  O.  d'Argentan.  Son  terroir  eft  affez  fer- 
tile en  grains  ,  &  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châtillbn.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  7.  lieues  &  demie  S.  E.  de  Châtillon ,  & 
4.  N.  O.  de  Dijon. 

FRANCHEVILLE,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement  de  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  9.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  Seille  ,  à  3.  lieues  O.  de  Poligny.  f 

FRANCHEVILLE  ,  dans  le  Toulois,  diocefe  , 
jurifdiction  ,  fubdélégation  Ôc  recette  de  Toul,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  une  plaine  fort 
marécageufe ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Toul.  On 
y  nourrit  quantité  de  vaches  ,  qui  fourniflênt  de  boa 
beurre. 

FRANCHEVILLE  ,  bourg,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evrcux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon,  élection  de  Verneuil.  On  y  compte  jo8. 
feux.  Ce  bourg  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Iton  ,  qui 
s'y  fépare  en  deux  bras  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
de  Verneuil  ,  &  autant  S.  O.  de  Brcteuil. 

FRANCHEVILLE  (  la)  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons ,  éleaion  de  Rethel.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Vance  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Mezieres.  Son  ter- 
roir abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANCHEVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  diftrict  de  la  Chauffée.  On  y  compte  42. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  affez  fer- 
tile. 

FRANCHISE  de  Cbahmont  (la) ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Dombes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement 
&  intendance  de  Dombes  ,  chàtellenie  de  Chala- 
mont.  On  y  compte  13.  feux.  Voye\  Chalamont. 

FRANCHISES  de  Montpenfter  (  les),  en  Bour- 
bonnois, diocefe  de  Clermont  .parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Gannat.  On  y 
compte  176.  feux.  Vt>yc\  Montpenfier. 

F  RANCI  ERE  S  ,  paroifte  &  prieuré  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  &  intendance  de  Paris,  éleaion  de  Corn! 
piegne.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
deux  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de  Compiegne. 

FRANCIERES,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  & 
bailliage  d'Abbeville.  Ou  y  compte  jt.fcux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Somme ,  &  à  deux  lieues  E.  S.  E  d'Abbeville. 
Son  terroir  eft  également  fertile  ÔC  agréable. 

FR  ANCILLON ,  en  Berry ,  diocefe  fit  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleaion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  j.  lieues  &  demie  N.  O.  de  Châteauroux. 

FRANCKEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d' Alface  ,  baitliap  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  à  t.  lieue 
&  demie  S.  E.  d'Altkirck. 

FRANÇOIS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ôc  intendance 
de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  éleaion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiffè  eft 

fituée 
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h ;  tuée  Air  la  Sevré ,  à  a.  lieues  S.  O.  de  St.  Matxant. 

FRANÇOIS,  commandcrie  de  l'ordre  de  Malte, 
en  Gevaudan ,  de  la  langue  de  Provence  &  du  grand- 
prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  8000.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FRANÇOISE  (  la  ) ,  ville  avec  une  juftice  royale, 
en  Quercy  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  de 
Montauban ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
4$.  feux  6147.  b«  Hugues  de  feu.  Cette  ville  eft  bâtie 
fur  une  hauteur ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Tarn ,  à  ».  lieues  N.  O.  de  Montauban. 

FRANCON  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne,  diocefe  ck  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtelle- 
xie  d'Aurignac.  On  y  compte  $.  feux  17.  bellugucs  & 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifte  eit  (nuée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Louge ,  à  1.  lieues 
&  demie  N.  O.  de  Cazeres. 

FRANCON  VILLE ,  dansl'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleétion  de  Paris. 
On  y  compte  1 6*.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  &  très-fertile  ,  fur  la  route  de  Pa- 
ris à  Rouen ,  par  S  t.  Denis  6c  Pontoife,  à  3 . 1 .  de  cette 
dernière  ville  ,  &  4-  de  Paris ,  par  la  route  ordi- 
naire. 

La  terre  &  feigneurie  de  FraneonviWe.avec  celles  de 
Maillebois  ,  de  Freiiie  6c  de  Baillet ,  entrèrent  dans 
la  maifon  d'O,  parl'alliancc  de  Jeanne IcBavmx,  fille 
&  héritière  de  Jean  le  Baveux,  Chevalier,  avec  Ro- 
bert VII.  Chevalier ,  Seigneur  d'O  ,  Sénéchal  du 
comté  d'Eu  ,tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en  141  j. 
£xieme  ayeul  de  Jacques  d'O  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Franconville  fut  érigée  en  marquifat, 
par  lettres  de  Juin  1619.  Son  fils  ,  René-Claude, 
vendit  ce  marquifat  à  fon  cou  'la  Gabriel-Claude  d'O , 
Seigneur  de  Vîllicrs ,  en  faveur  duquel  le  Roi  renou- 
vella  le  titre  de  marquifat  de  Franconville  par  lettres 
du  16.  Juillet  1699.  11  mourut  en  1698.  Lieutenant- 

Sénéral  des  armées  navales,  6t  Grand-Croix  de  l'or- 
re  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  pere  de  Gabriel- 
Simon  décédé  en  1734-  Brigadier  des  armées  du 
Roi,  lahTantdc  fa  femme  Anne-Louifc-Félicité  de 
DtlaàailLxn-dt-Laiïny ,  Adelaïde-Genevieve-Félicité 
d'O  ,  Marquife  de  Franconville  ,  Comtefte  de  Ma- 
sicamp ,  première  femme  de  Louis  de  Brancas ,  Duc 
de  Lauraguais.  Voye\  Brancas  ,  Lauragay  ,  &c. 

FRANCONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorrain»  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouveraio  ,  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  2.  L 
S.  de  Lunéville. 

FR  ANCOULÉS ,  en  Quercy ,  diocefe  Se  élection 
de  cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  5.  feuxÔC  ô.bellugues  de 
feu.  Cette  communauté  eft  à  2.  1.  N.  E.  de  Cahors. 

FRANCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon, bailliage  6c  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  également  fertile  &  agréable. 

FRANCOURVILLE  ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
ou  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
éleétion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inteu- 
tendance  d'Orléans.  On  y  compte  181.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très-abon- 
dant en  grains  ,  à  2.  I.  ck  demie  E.  S.  E.  de  Char- 
tres, 6C3.  S.  de  Gaillardon. 

y  FRANCQUEVILLE ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  1 . 1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Vervins ,  &  j.N.N. 
JE.  de  Laon. 

FRANCS  ,  Franci ,  nation  ou  peuple.  L'orignc 
de  cette  nation ,  aufli-bien  que  celle  de  fon  nom  , 
p  été  extrêmement  ducutec  ,  fit  cependant  il  s'en 
Tome  UL 
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faut  encore  de  beaucoup  que  les  doutes  i  cet  égard 
aient  entièrement  difparu.  11  eft  autant  que  certain 
que  les  premiers  Francs  qui  fe  firent  connoître  dans 
la  Gaule,  venoient  d'au-delà  du  Rhin  ;  mais  é  toit- 
ce  une  nation  particulière  ou  pluficurs  parties  de 
différentes  nations  réunies  qui ,  faifant  corps ,  s'an- 
noncèrent fous  une  feule  ck  même  dénomination  ! 
C'eft ,  comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  a  été  examiné 
6c  difeuté  par  de  très-habiles  gens  ,  &  qui  cepen- 
dant n'eft  pas  encore  bien  éclairci.  Quelques-uns 
veulent  que  le  mot  Franc  foit  un  nom  de  ligue, 
qui ,  dans  la  langue  des  peuples  qui  les  premiers 
l'employèrent,  fignifioit  libre  ,  ou  ,  félon  d'autres  , 
indomptable  ouvamqueur. 

On  n'a  gueres  de  connoiffance  des  Francs  ,  fépa- 
rémcntdcs  Allemands  ou  Germains,  avant  le  temps 
de  Conftantin  le  Grand.  Ce  Prince  tailla  en  pièces 
les  armées  des  Francs  ck  des  Allemands.  Depuis ,  les 
Francs  reparurent  dans  les  Gaules,  mais  prcfque 
toujours  confondus  ,  tantôt  avec  les  Allemands  6c 
tantôt  avec  les  Germains. 

Sous  l'empire  d'Honurius ,  les  peuples  auxquels 
les  Romains  avoient  oppofé  pour  barrières  le  Rhin  & 
le  Danube  ,  panèrent  ces  fleuves ,  formèrent  féparé- 
ment  divers  corps  d'armées  ,  chacune  fous  la  con- 
duite de  Chefs  particuliers,  ck  fc  répandirent  dans  les 
Gaules.  Les  Francs  réufltrent  d'abord  à  s'établir  dans 
une  partie  de  la  Belgique  ck  dans  la  Germanie  infé- 
rieure. Dans  la  fuite  ils  vinrent  à  bout  de  foumet- 
tre  fucceflîvement  plufieurs  des  autres  peuples,  oui, 
comme  eux  originaires  de  Germ.inie  .s'etoient  éta- 
blis dans  diverfes  contrées  de  l'Empire  Romain  ,  de 
formèrent  le  royaume  des  Francs  enfuite  des  Fran- 
çois ck  de  France. 

Le  nom  de  France  ne  fut  donné  que  fort  tard  à 
la  partie  des  Gaules  où  les  Francs  s'étoient  établis. 
Il  nous  fotivient  avoir  lu  quelque  part  que  ce  peu- 
ple l'apj  ella  d'abord  la  Provnice  Gaudine  (Provincial 
Cjudma  )  feroit  par  allufionau  bien-aife,  au  plaifir 
qu'il  ygofttoit?  Charles-Martel,  ayeul  deCharlema- 

r:,l'appellaenlatinFrunciJouFrdnc/gena(France)ï 
les  Allemands  l'appellerent  Carlingua  ,  du  nom 
de  Cbarlemagne  qui  fe  rendit  fi  redoutable  dans 
leur  pays.  ^oye\  ci-devant  France  ,  Voye\  auffi 
l'hiftoire  ancienne  des  Francs  ,  par  M.  du  Roi ,  im- 
primée à  Paris  en  1 7$.  3.  en  un  vol.  in-12.  Diodnre 
de  Sicile,  kv. 6.  ch.  9.  Strabon ,liv.  4.  Ptolomée, 
Hermann,  Aufonius ,  Sigcbert ,  Jean  Goropius ,  &c 
FRANCS  de  NailLxc  (  les  )  ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins  .élection  de  Gueret.  Ou  y  compte 
60.  feux.  Voyt\  Naillac. 

FRANCUE1L  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ÔV  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection, 
d'Amboife.  On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du  Cher  , 
à  2.  lieues  ,&  demie  S.  E.  d'Amboife,  &  J.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Tours,  fon  terroir  elt  très-fertile. 

FRANE  ou  Frans,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenie  de  Beauregard.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  à  un  tiers  de  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Saonc  ,  &  à  une  lieue  Se 
demie  N.  N.  O.  de  Trévoux. 

FRANEAU  .  terre  ck  feigneurie.  Georges  - 
François-Paul  de  Francau  ,  Seigneur  du  Monceau  , 
Beaufart,  St.  Waaft  .Templeux,  Sart  6c  Qucfnoy, 
dont  le  pere,  Maxiinilien-Francois,  avoit  été  ho- 
noré de  la  dignité  de  Chevalier,  en  164".  fut  créé 
avec  fes  défendants  mâles  &  femelles,  Vicomte  de 
Franeau,  avec  permiffion  d'atfecterce  titre  fur  telle 
terre  6c  feigneurie  acquife  ou  à  acquérir  fous  ta  do- 
mination du  Roi  Catholique. 
FRANEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
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ment ,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Befançon. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  J. 
lieues  O.  Ni  0.  de  Befançon. 

FRANGNE ,  en  Bourgogne  ,  diocefede  Langres , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bailliage  fie  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  h  3.  L  fie  quart  N.  E.  de  Setnur. 

FRANGY  e>  Chirnay,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Châlon  ,  reffort  de  Saint-Laurent.  On 
y  compte  «41.  feux.  Frangy  tft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seille ,  à  un  tiers  de  lieue  S.  O.  de 
Charnay  ,  fie  à  fix  lieues  fie  deux  tiers  E.  S.  E. 
de  Dijon.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son 
terroir  eft  fort  marécageux  fit  abondant  en  pâ- 
turages. 

FRANLEUSE  ou  Frans-Leux  ,  en  Picardie  , 
diocefe  fit  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  d'Abbeville.  On  y  compte  8».  feux. 
Cette  paroiifc  eft  .\  deux  lieues  fie  demie  O.  un 
quart  au  S.  d'Abbeville.  Son  terroir  abonde  en 
bleds ,  en  lins  ,  en  chanvres ,  en  fruits  fie  en  pâtu- 
rages cxcellens. 

FRANOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Befan- 
çon. Onycoinpte  ts.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  affez  fertile  ,  à  une  lieue  fit  demie  O. 
S.  O.  de  Befançon. 

FRANPAS  ù  fes  dépendances,  en  Champagne, 
diocefe  &  intendance  de  Chatons  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y  com- 
pte feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
très- fertile. 

FRANQUELFIN  ou  Fraquelfin  ,  dans  le  pays 
Meffifl  ,  diocefe  ,  parlement  oc  intendance  de  Metz, 
juridiction  ex  recette  de  Vie ,  fubdélégation  de 
Saarebourg.  On  y  compte  11.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituce  en  pays  de  montagnes  ,  à  J.  1. 
S.  O.  de  Saarcbourt'. 

FRANQUEMONT,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  1  oui ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ex  recette  de  Barle-Duc.  Nous 
ignorons  combien  ce  lieu  contient  de  feux  ;  nous 
{ça vous  feulement  qu'il  eft  fitué  entre  Bar-lc-Duc 
&  St.  Mihiel. 

Par  lettres  du  17.  Février  1710.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  20.  Mars  fuivant , 
la  terre  fie  feigneurie  du  Han  fut  érigée  en  comté , 
fous  le  nom  de  Franj  'CMOKf ,  en  faveur  de  Georges- 
Gabriel  de  Franquemont  de  Montbelltard  ,  Seigneur 
de  Tremoing  fie  de  la  terre  de  Pierrefitte  en  partie  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold.  Il  avoit  pour  fixieme 
aycul  Jean  de  Franquemont,  Bailli  de  Montbclliard, 
marid'Amelined'Wrfionnj/,  qui  étoit  tutrice  de  fes 
enfants  en  1489.  fie  qui  fe  remaria  à  Jacquesdc  Biron  : 
elle  futmere  de  Henri  de  Franquemont,  Seigneur 
de  Tremoing  ,  reçu  dans  la  confrairie  de  St.  Geor- 
ges en  1  $06.  &  qui  tefta  en  ($31.  U  avoit  époufé 
Marguerite  de  Grachuux,  de  laquelle  il  eut  Geor- 
ges-Anaftafe  de  Franquemont  ,  Seigneur  d'Ambe- 
noisfie  de  Tremoing  ,  allié  en  1 S  37.  à  Margueritcdc 
Lavoncourt.  11  en  eut  Michel  de  Franquemont  , 
Chevalier  de  la  confrairie  de  Saint  -  Georges  en 
1570.  lequel  fit  fon  teftamentle  13.  Septembre  1  $78. 
Sa  première  femme  ,  Marguerite  de  Brumcoffpen  , 
le  rendit  père  de  Georges  de  Franquemont  ,  Sei- 
gneur de  Tremoing  ,  Gouverneur  de  Valognc  fie  de 
St.  Sauveur-lc- Vicomte  ,  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre fie  Envoyé  extraordinaire  du  Duc  de  Wirtem- 
berg  en  Angleterre,  mort  en  Août  161$.  Il  avoit 
été  allié  le  16.  Février  1604.  ^  Angélique  du  C/id- 
telei  de  F,e<rtfittc  ,  qui  fut  mere  d'Anne-Angelique 
de  Franquemont,  reçue  Chanoincffeà  Bouxieres  le 
11.  Septembre  1613.  puis  mariée  1*.  le  4.  Juin 
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163  3.  à  François  de  Baugaire  ;  i°.  à  Jean-François 
de  Condé ,  Seigneur  de  Clevant  ;  fie  de  Georges-Ga- 
briel de  Franquemont,  né  pofthume  en  161$.  Sei- 
gneur de  Tremoing  fie  de  Pierrefitte  en  partie.  Il 
époufa  par  contrat  du  1  $.  Septembre  1641.  Margue- 
rite de  Maillet ,  de  laquelle  il  eut  Nicolas- Jofcpb  , 
Comte  de  Franquemont ,  allié  en  1678.  à  facoufine 
Gabrielle  -  Jeanne  de  Maillet ,  de  laquelle  il  eut 
1°.  Georges-Gabriel  de  Franquemont  ,  le  même 
en  faveur  duquel  la  terre  du  Han  fut  érigée  en 
comté  ,  fie  qui  fut  marié  en  170t.  à  Catheri- 
ne -  Rofe  de  Barrais  ,  fille  de  François  ,  Comte 
de  Koeurs  ,  Baron  de  Manonville  ,  de  laquelle 
vinrent  plufieurs  fils  ,  tons  morts  fans  alliance  , 
fit  deux  filles  ,  fçavoir ,  Marguerite ,  Comteffe  de 
Franquemont  ,  fille  d'honneur  de  la  Ducheflè 
de  Lorraine  ,  fie  veuve  du  13.  Mars  1747.  de 
Marc  -  Céfar  ,  Comte  de  Hoffeli\e  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold  ;  fie  Jeanne  ,  Comteffe  de  Fran- 
quemont ,  à  N.  de  Mitty  ,  Seigneur  du  Mefnil. 
i°.  Claude  ,  Comte  de  Franquemont  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold  ,  qui  de  fa  femme,  Barbe  ,  Com- 
teffe d' Afremonx ,  n'a  laifle  que  quatre  filles.  L'aî- 
née a  époufé  N.  de  Sans  ,  dit  le  Marquis  de  Mouy  ; 
la  féconde  ,  N.  de  Mou\ay  ;  la  troilîeme  a  été  ma- 
riée en  1753.  à  N.  Baron  de  Marche  ;  on  ignore  fi 
la  quatrième  a  pris  alliance  ,  ou  G  elle  eft  encore 
Dcmoifelle. 

FRANQUETOT ,  dans  la  Baffe  -  Normandie 

Voye\  Coigny. 

FRANQUETS  (les)  ,  dans  la  Brie-Champe- 
noife  ,  diocefe  fit  intendance  de  Soiffons,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On 
n'y  compte  que  1  3.  feux.  Cette  communauté  eft 
fiuée  en  pays  peu  fertile. 

FR ANQUEV AUX ,  Francavalles,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Languedoc ,.  an 
diocefe  de  Nifmcs  ;  fondée  Pan  1143.  fituée  dans 
une  contrét  très-marécageufe  ,  à  1.  I.  fie  tiers  S.  O. 
de  Saint-Gilles  ,  fit  4.  S.  de  Nifmes.  Elle  vaut 
ï4co.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu  par 
le  Roi ,  quoique  ra  taxe  en  cour  de  Rome  ne  loit 
que  de  40.  florins. 

FRANQUKVIELLE,  dans  le  Nebouzan,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  recette  de  Nebou- 
zan. On  y  compte  »o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  vallée,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Save  ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Saint 
Gaudcns. 

FRANQUEVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  flfc 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituce  en  pays 
de  plaines  fie  très-fertile ,  à  3.I.E.  S.E.  d'Abbeville, 
fie  4.  S.  O.  de  Dourlens. 

FRANQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  fie  fergenterie  de  Bcrnay.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  fie  deux 
tiers  N.  E.  de  Bernay.  Son  terroir  abonde  en  grains, 
en  fruits  fit  en  pâturages. 

FRANQUEVILLETTE  ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  63.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons 
pâturages. 

FRANS  ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne  , 
diocefe,  parlement,  intendance  fit  éleftion  do 
Bordeaux  ,  jurifdiétton  de  ruynormand.  Ou  y 
compte  10 $.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  des  confins  du  Périgord  ,  à  1.  I. 
fie  demie  S.  E.  de  Coutras ,  fit  to.  E.  N.  E.  de 
Bordeaux. 
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^  FR  ANS ,  dans  la  principauté  de  Dombes.  V oye\ 

FRANS-LEUX  ,  en  Picardie.  V oyt\  Franlcufe. 

FRANSART ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  $o.  feux.  Cette  pa- 
roiflé eft  à  4. 1.  S.  0.  de  Péronne ,  &  1.  &  demie  N. 
de  Roye. 

FRANSECHES  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  86. 
feu*.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  montagnes 
à  quelque  diftance  de  la  ville  d'Ahun.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

FRANSU,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Taris  ,  éleftion  de  Dour- 
lens  ,  doyenne  de  Saint-Riquier.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroiflé  cft  fituée  en  pays  très-fertile. 

FRANSURES  ,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance &  éleftion  d'Amiens.partemcnt  de  Paris.  On 
y  compte  87.  feux.  Cette  paroiflé  cft  à  1.  1.  & 
demie  S.  O.  dcDourlcns  ,  ©ï  4.  &  demie  N.  KO. 
d'Amiens. 

FRANVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Dourlcns,  doyenné  de  l.yhons.  On  y  compte  87. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Amiens. 

FRANXAULT  ,  en  Eourgogne  ,  diocefe  de 
Bcfançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  34. 
feux.  Cette  paroiflé  cil  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Auxois. 

FRAPELLE  (ïa)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul,  ronfeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  On  y 
Compte  16.  feux. 

FRAQUELSIN ,  dans  le  pays  Meffin.  Voyex 
Franquelfin. 

FKAKO  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendant  c  de  Bcfançon  ,  bailliage  oc  re- 
cette de  Salins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiiîe  eft  à  $.  1.  &  qn;<rt  S.  E.  de  Salins. 

FRASNA  ,  dans  le  Verdunois ,  diocefe  ,  jurif- 
diftion  ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Meiz.  On  n'y  compte  que 
3.  feux.  Cette  cenfe  eft  à  ï.  I.  de  Verdun. 

FRASNAY  tes  Chanoines  ,  en  Nivernois  ,  dio- 
cefe &  éleftion  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette 
paroiflé  eft  fituée  a  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Nièvre,  à  trois  lieues  N.  de  Nevers.  Son  terroir 
eft  fertile  en  grains  &  principalement  en  pâ- 
turages. 

FRASNAY  U\  Châtillon  ,  en  Nivernois,  diocefe 
dt  éleftion  de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  28.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à  huit  lieues  E.  N.  E.  de  Nevers. 
^  FRASNAY  h  Ravier,  en  Nivernois,  diocefe  & 
éleftion  de  Nevers,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroiflé  eft  à  quatre  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de 
Nevers. 

FRASNE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançnn,  bailliagc&  recette 
de  Pontarlicr.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  com. 
munauté  eft  à  J.  lieues  S.  O.  de  Pontarlicr. 

FRASNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dôle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  à  x.  I.  &  demie  N.  de  D6!e. 

FRASNE  h  Châtel ,  en  Franchr-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Gray.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  quart  L.  de  Gray. 
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A  FRASNÉECIO,  en  Franche-Comté,  diocefe 
de  Satnt-Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
iançon  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  les 
montagnes. 

FRASNES ,  en  Haynanlt,  diocefe  de  Liège 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maufaeuge  * 
prévôté  de  Mariembourg.  On  y  compte  60.  feux! 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le  ruifléau  de  Noire-Eau 
1  un  tiers  de  lieue  S.  de  Mariembourg.  Elle  a  été 
échangée  par  le  Roi  avec  le  Prince -Evêque  de 
Liège    contre  la  terre  &  feigneurie  de  HériHal 
qui  eft  fituée  aflez  proche  de  Liège.  La  paroifle  de 
Fralnes  eft  fitucc  en  pays  de  bois  ,  dont  il  fe 
fait  un  afféz  bon  commerce  ,  &  où  il  y  a  une 
carrière  de  pierre  bleue  fort  dure  &  très-propre  à 
bâtir.  1 

FRASNOY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  . 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  15.  feux 
Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Salon  à  3.  lieues  N.  N.  0.  de  Gray.  Son  terroic 
elt  également  fertile  &  agréable. 

FRAVAUXouFradvaux.cn  Champagne  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons  ,  éleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
t $,.  feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  la  paroifle 
d  fcfpoy  ,  eft  fituée  fur  uu  ruifleau  .  à  une  lieue  Se 
tiers  O.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

FR  AUDAT  (le)  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  et» 
Gafcogne,  diocefe  de  Lciftoure  ,  éleftion  &  vi- 
comté  de  Lomagne,  parlement  dcTouloufe  ,  in- 
tendance d'Aufcb.  On  n'y  compte  point  de  feux 
mais  feulement  94.  bellugues  de  feu.  Cette  cor»! 
munaute  eft  fituee  en  pays  fertile  ,  à  une  bonne 
lieue  E.  N.  E.  de  Leiftoure. 

FR  A  VIGNES  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons 
éleftion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  ta,  feUj* 
Cette  paroiflé  eft  à  5.  lieues  &  quart  O.  S.  O.  de* 
Bar-fur-Aube. 

FRAULA ,  aux  Pays-Bas.  Voye\  Flettre. 
FRAOULOUTRE  ,  dans  le  pays  Meflin  .  dio- 
cefe de  Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz 
jjrifdiftion  &  fubdélégation  de  Saarlouis  ,  recette 
de  Thiouville.Ony  compte  10.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saarc,  à  une  demi-lieue 
E.  de  Saarlouis ,  &  c'eft  un  de  ceux  qui  furent  cédés 
au  Roi  en  1 7 1 8. 11  y  a  une  abbaye  de  Dames  Cha- 
nomeflés  régulières  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin. 

FRAYE  (la),  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
yais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens 
éleftion  deMontdidier.  Onyeomptest.  fcux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  lieues  &  quart  N.  E.  de  Beauvais 
ôc  5.  &  demie  S.  O.  de  Montdidier.  * 
FRAYEKE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  j.  feux.  Cette* 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes 
mais  aflez  fertile.  * 
FRAYSSES,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleftion 
de  Pengucux.parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Iflc  ,  à  7.  lieues  & 
quart  S.  O.  de  Périgucux. 

RAFZAY  ,  dans  le  Perche,  diocefe  ôc éleftion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fus 
un  ruifléau ,  a  6.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Chartres. 

F  R  E 

FREANT,  en  Artois.  Voye\  Frévent. 
FREAU VILLE,  eu  Normadie,  diocefe,  par- 
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kment  &  intendance  de  Rouen  ,  «letton  &  fer- 
oenteriedeNeufchâtel.  On  y  compte  ».  feux  pri- 
vilégiés &  <6.  feux  taxables.  Cette  paroiffe  eft 
|îtuée  en  pays  de  grains  &  de  bons  pâturages.  Il  y 
a  un  prieuré  auquel  eft  unie  la  feigneuric  du  lieu.  Il 
y  a  plus  de  fix  cents  ans  que  la  maifon  de  Frcauville 
étoit  confidérable  :  elle  a  donné  un  Cardinal  à 
l'éelife  Romaine. 

FREBECOURT ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champa- 
gne diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  éleftion  de  Chaumont.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  delaMofelle,  à  «.quarts  de  lieue  N.  N.O. 
de  Neufchâteau  ,  &  9.  N.  E.  de  Chaumont.  Cette 
feigneurie  eft  poffédée  par  une  maifon  fort  an- 
cienne ,  qu'on  affurc  avoir  le  droit  de  lever  une 
efpece  détaille  fur  les  habitants  du  heu.  Le  terroir 
des  environs  eft  affez  fertile  en  grains ,  &  princi- 
palement en  pâturages. 

FREBUANS,  en  Franche-Comte  ,  diocele  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  si- 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes , 
mais  fertile. 

FRECHE  l'Eglift ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fouveram  &  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de 
Bedtfort ,  feigneurie  de  Florimont.  On  n'y  compte 
que  quatre  feux. 

FRECHEDE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  éleftion  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
46.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues  & 
tiers  S.  O.  de  Mirandc. 

FRECHENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de Dourlens ,  doyenné  de  Lybons.  Ony compte 
61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Alu  ,  à  2.  lieues  N.  E.  d'Amiens. 

FRECHENDOTTE  ,  dans  le  Nebouzan  ,  dio- 
cefe de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzan.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  fertile  &  agréable. 

FRECHON  Fn'chtt ,  en  Bigorre  ,  diocefe  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  du  comté  de  Bigorre.  On  y 
compte  1 9.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Tarbes. 

FRECHOZ ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes ,  mais  fertile. 

FRECKENFELDT ,  dans  la  Baffe- Alface ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Guttenberg.  On  y 
compte  10 }.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues  E. 
U.E.de  Weiffémbourg. 

FRECOURT  ,  village  de  la  feigneurie  de  Cour- 
felles  -  Chauffy  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiftion  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  1 5.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  grains  &  abondant  prin- 
cipalement en  pâturages,  à  4. 1.  E.  de  Metz  ,  &  i.& 
demie  N.  O.  de  Créange. 

FRECOURT ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Bonne- 
court  ,  dans  le  Baffigny  ,  eo  Champagne  ,  diocefe 
&  éleftion  de  Langres ,  parlement  de  Taris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  2.  lieues  &  demie  N.  E. 
de  Langres.  Son  terroir  abonde  en  pâturages 
excellens. 

FREDERIC  Chrétien,  enFranche-Coœté,  dio- 
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cefe ,  terre  &  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon.  On  n'y  compte  que  1. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 

m°FREDIERE  (la  )  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la 
Rochelle ,  éleftion  de  Saint-Jean-d'Angely.  Ony 
compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  & 
tiers  N.  N.  O.  de  Saintes. 

FREGEFOND  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  16.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  menus  grains ,  &  oh  les  pâtura- 
ges font  bons  &  abondans. 

FREGICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
éleftion  dcPéronne.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  & 
abondant  en  grains. 

FREGOUVIELLE  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  éleftion  de  Lomagne, 
comté  de  PIfle-Jourddin.  On  y  compte  J.  feux. 
&  5  3.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues 
&  demie  N.  N.  O.  de  Lombès  ,  &  9.  S.  E.  de 
Leiftoure. 

FREJAYROLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  Ôc  demie  S.  E. 
d'Alby. 

FREICHET ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Commiuges  ,  parlement  de 
Toloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4.  lieues      E.  de  Saint-Gaudens. 

FREJEVILLE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Caftres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  1 34. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Agoult ,  à  1. 1. 
&  demie  O.  de  Caftres. 

F  REIGNÉ ,  bourg,  en  Anjou ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  28  J.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rivière  d'Erdrc ,  à  7.  lieues  O.  N.  O.  d'Angers. 

FRE1SCHIMGEN  ,  annexe  de  la  paroillc  de 
Kerling ,  dans  le  pays  Meftîn  ,  diocefe  de  Trêves  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  de 
Scierck  ,  fubdélégation  ck  recette  de  Tbionvillc. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une 
hauteur ,  à  droite  de  la  route  de  Thionville  à 
Scierck. 

FREISCHWEILLER ,  dans  la  Baffe- Alface, 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface, prévôté  &  recette  de  Schoneck.  On  y 
compte  <9<  feux.  Cette  paroifié  eft  à  3.  lieues  N.  N. 
O.  de  Haguenau. 

FRElSSINET.cn  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
&  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  aflèl 
fertile. 

FREISTROFF  ou  Friftroff  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil-fupérieur  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Bouzonville.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  &  en  règle.  Elle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Nied  ,  à  deux  tiers 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Bouzonville. 

FREITTES,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne, 
diocefe  &  éleftion  de  Langres ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  115.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  4.  lieues 
ôc  quart  E.  S.  E.  de  Langres. 

FREJULS. 
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FREJULS ,  Forum  lulii ,  ville  ancienne,  avec  un 
évêché  fuffragant  d'Aix  j  une  amiranté  ,  un  bureau 
des  cinq  grottes  fermes ,  des  maifons  religieufes  de 
Cordelier»  -  Obfetvantins  4  de  Dominicains  ,  de 
Dominicaines  ,  de  Filles  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  un 
hôpital ,  &c.  en  Provence  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix,  viguerie  &  recette  de  Draguignan.On 
y  compte  1 8.  feux  de  cadaftrc.  Cette  vilk  eft  Gtuée  à 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  PEfterel  &  de 
la  mer  Méditerranée  i  à  une  demi-lieue  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Argens,  à  4.  lieues  S.  E. 
de  Draguignan ,  18.  E.  un  quart  au  S.  d'Aix  ,  1  j. 
N.E.de  Toulon,  6.  S.  O.  d'Antibes ,  &  113.  S.  S. 
E.  de  Paris.  Long.  14. 17.  $.  Jat.  4$.  17.  so.  Son 
terroir  eft  des  plus  fertiles  &  des  plus  agréables  : 
on  y  cueille  d'exccllens  fruits ,  &  le  gibier  y  eft 
très-bon. 

La  ville  dont  U  s'agit  ,  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  confidérable  qu'elle  n'eft  préfentement  , 
puifqu'elle  avoit  cinq  mille  pas  de  circonférence. 
C'eft  dans  lepays  un  fcntiment  reçu  qu'elle  fut  fondée 
par  les  Phocéens  de  Mârfcille  ;  mais  ni  les  Ecrivains , 
m  la  tradition  ne  nous  ont  point  appris  le  temps 
de  fa  fondation,  taon-plus  que  ltrnom  que  lui  donnè- 
rent fes  premiers  Fondateurs.  Quelques-uns  ont  cru 
qu'elle  fut  d'abord  nommée  la  Colonie  des  OBaviens  ; 
finis  ce  n'eft  pas  l'opinion  du  fçavant  Abbé  A' An. 
telmi  ,  Chanoine  de  Fréjuls ,  ni  celle  de  l'Abbé 
Girardin,  Curé  de  Cougoulin:  le  premier  publia 
en  1680.  un  livre  intitule ,  de  initiii  ecclejûe  Foroju. 
lienfit  ;  &  l'Abbé  Girardin  donna  en  1719.  une  hif- 
toire  en  françois  de  la  ville  &  del'églife  de  Fréjuls. 
Ce  dernier  penfe  que  cette  ville  fut  nommée  Oxubia , 
Car  les  Oxubiens  ,  félon  la  defeription  qu'en  fait 
Pline ,  occupoient  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le 
diocefé  de  Fréjuls  ;  ce  qui  a  fait  dire  au  fçavant 
Pere  Hardouin  ,  Regio  Oxubiorum  ,  quorum  «put 
ipum  Forum  JuLi  fuit. 

Jules-Céfar  honora  cette  ville  de  fon  nom  ,  en 
la  faifant  appeller  Forum  Julii ,  le  marché  de  Jules  : 
C'eft  ce  nom  latin  qui  dans  la  fuite  a  été  transformé 
en  celui  de  Fréjuls.  Auparavant  elle  avoit  porté 
les  noms  de  Forum  Julium  ,  de  Colonia  Ooava- 
norum  ,  de  Colonia  Pacenfis,  Oc  de  Colonia  Clajfica, 
parce  qu'elle  avoit  été  un  des  arfenaux  de  mer 
d'Augufte. 

Les  anciens  murs  de  Fréjuls ,  dont  il  refte  encore 
des  veftiges  confidérables  ,  &  dont  nous  avons  dit 
que  la  circonférence  étoit  de  cinq  mille  pas ,  furent 
bâtis  avec  toute  la  fblidité  que  les  Romains  fçavoient 
donner  à  leurs  édifices  ,  &  ils  étoient  défendus  d'ef- 
pace  en  efpacc  par  des  tours  qui  n'étoientpas  moins 
solides.  Les  Vandales  &  les  Goths  détruifirent  ces 


LaPorre  Romaine  fut  bâtie  par  Jules-Céfar,  pour 
îlluftrer  une  ville  qu'il  avoit  honorée  de  fon  nom. 
Cette  porte  eft  bâtie  de  groflès  pierres  de  taille  : 
elle  confiftoit  en  deux  arcs  diftans  d'une  cane  ôc 
demie  l'un  de  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  longueur.  L'entre-deux  étoit  voûté , 
mais  l'arc  oriental  &  la  voûte  font  tombés ,  &  il  n'y 
a  que  Tare  du  côté  de  la  ville  qui  fubfifte  encore  ; 
cependant  la  pierre  du  milieu  ,  qui  fert  comme  de 
clef,  eft  tellement  ufée ,  &  fembie  tenir  à  fi  peu  de 
chofe ,  que  plufieurs  ont  la  foibleffe  de  craindre  que 
cet  arc  ne  leur  tombe  deffus  dans  le  moment  qu'ils 
paffent  au-deffous. Depuis  le  rez-de-chauflee  jufqu'au 
ceintre  ,  cette  porte  a  trente-deux  pans  de  hauteur, 
&  vingt-trois  de  largeur.  (Le  pan  ou  palme  eft  en 
Provence  de  neuf  pouces  deux  lignes).  Il  y  avoit  au- 
deffus  des  pièces  d'architeélure  du  goût  de  ce  temps- 
là  ,  qui  fervoit  r.t  d'ornement  ;  &  il  refte  encore 
beaucoup  de  maçonnerie  fur  le  pilier  méridional 
qui  foutenoit  ce tw  nortc.  Nous  voyons  pax-là  qu'elle 
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étoit  extrêmement  élevée.  Je  n'ai  pas  vu  in  France- 
une  Fom  de  ville,  dit  M.  Girardin ,  oui  apv.ocke  de 
la  magnificence  de  celU-ci.  On  lui  difpute  avec  raifod 
que  cette  porte  puifle  être  comparée  aux  magnifi- 
ques portes  de  St.  Denis  ,  de  St.  Martin  ,  3c  de  St. 
Bernard  ,  qu'on  voit  à  Paris.  Les  reftes  de  la  porte 
Romaine  font  à  l'orient  de  la  ville  de  Fréjuls  de  à 
trois  ou  quatre  cents  pas  des  nouveaux  murs  de'cetté 
ville. 

La  féconde  porte  antique  ,  qui  fubfifte  encore  j 
au  moins  quant  à  un  arc  ,  eft  celle  qu'on  nomme  la 
Porte  dorée  ;  elle  eft  à  cent  pas  de  la  ville  au  midi , 
dans  un  jardin  qui  appartient  au  monaftere  des 
Filles  deSt.  Dominique.  On  la  nomme  la  porte  dar 
rce ,  ou  porte  d'or,  porta  aurea  ,  à  caufe  des  grands 
cloux  de  fer  à  tite  dorée  ,  qui  y  font  placés  dans 
la  maçonnerie  ,  à  diftance  prefque  égale  ,  &  que 
Ton  voit  encore  dans  Tentre-deux  des  pierres  qui 
parent  les  piliers  de  cette  porte.  Elle  avoit  trente- 
quatre  pans  de  hauteur,  du  rez  de  terre  au  plus  haut 
point  de  fon  ceintre  qui  fubfifte  encore  ,  A  feize 
pansât  demi  de  largeur.  Elle  confiftoit  en  troisarcs, 
dont  celui  du  milieu  étoit  plus  large  que  les  deux 
autres  qui  font  aujourd'hui  abattus.  Cet  édifice  étoif 
bâti  de  la  même  manière  que  les  murs  ,  les  tours  * 
la  porte  Romaine. 

La  troifieme  porte  eft  en  affez  bon  état ,  &  porte 
un  nom  qui  ne  fait  pas  honneur  à  l'antiquité  ,  puis- 
qu'on la  nomme  la  Porte  pâticiere.  Les  Magiftrats 
la  firent  murer  il  y  a  quelques  années.  Le  ceintre 
eft  tout  entier  mais  bas  ,  de  fa  longueur  répond  à 
fon  élévation. 

La  quatrième  porte  antique ,  dont  nous  allons 
parler ,  eft  tout-à-fait  remarquable  ,  fit  d'une  fabri- 
que particulière,  félon  le  dernier  Hiftorien  de  Fré- 
juls, mais  qui  ne  dit  point  en  quoi.  11  fe  contente 
d'obferver  qu'elle  eft  enfermée  dans  le  jardin  pota- 
ger des  Pères  Cordelicrs.  C'étoit  par  cette  porte  que 
ceux  qui  venoient  des  Gaules ,  entroient  dans  Fré- 
juls. On  trouvoit  d'abord  une  grande  demi-lune  de 
quatre  -  vingt-dix  pas  de  circuit  interne ,  dont  les 
murs ,  quoique  bâtis  depuis  dix-huit  fiecles ,  font 
encore  entiers  &  fort  élevés.  On  apperçoit  au  fond 
de  cette  demi-lune  deux  portes  Semblables  dans 
leurs  dimenfions ,  &  éloignées  de  douze  pas  l'une 
de  l'autre.  Elles  avoient  chacune  plus  de  neuf  pieds 
douze  lignes  de  largeur.  Les  avenues  de  ces  deux 
portes  etoient  défendues  par  deux  grandes  tours  de 
vingt-quatre  pas  de  circonférence ,  iituées  aux  deux 
cornes  de  cette  vatte  demi-lune. 

Pendant  que  les  Romains  furent  maîtres  de  la 
ville  de  Frémis ,  ils  l'enrichirent  de  monuments  les 
plus  magnifiques  ,  &  entr'autres  ,  d'un  aqueduc , 
qui  commençoit  dans  le  territoire  d'une  petite  ville 
du  diocefe  .  nommé  Mans,  &  qui  eft  à  fix  lieues  N. 
de  cette  ville.  Là  coule  la  rivière  de  Siagne ,  qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes ,  &  dont  l'eau  eft  ex- 
cellente. On  coupa  d'abord  une  roche  vive  à  coup» 
de  cifeaux  &  de  marteaux ,  dans  Tefpace  de  Soi- 
xante pas  de  longueur.  On  ouvrit  un  canal  de  qua- 
tre pas  de  largeur ,  qui  fobfifte  encore  aujourd'hui. 
Une  partie  des  eaux  de  la  Siagne ,  paffànt  par  cette 
ouverture ,  fut  conduite  dans  un  canal  de  maçonne- 
rie l'efpace  de  neuf  ou  dix  lieues  de  Provence  ,  qui 
en  valent  au  moins  dix-huit  des  environs  de  Paris. 
Enfin  après  des  travaux  infinis ,  du  temps  &  de 
grandes  dépenfes ,  les  eaux  de  la  Siagne  arrivèrent 
auprès  de  Fréjuls  fur  une  hauteur  à  mille  pas  de  la 
porte  Romaine.  Là  on  voit  encore  le  canal  à  fleur- 
de-terre  ,  d'où  les  eaux  fe  jettoient  fur  des  arcades 
qui  s'élevoient  peu-à-peu  en  defeendant  de  cette 
eminence  vers  la  ville.  On  voit  auffi  dans  cet  endroit 
douze  de  ces  arcades  fur  pied ,  après  lefquelles  00 
voit  les  débris  de  plufieurs  autres.  11  y  en  a  dont  les 

Pppppp 


Digitized  by  Google 


518  F  R  E 

raines  mêmes  ont  difparu  ;  &  l'#n  ne  fçait  fi  cVtt 
Julcs-Céfar,  ou  Augufte  ,  ou  Caligula,  ou  Vefpa- 
.fien,  qui  fit  conftruire  ce  magnifique  aqueduc. 

Il  y  avoit  auffi  à  Fréjuls  un  Cirque  ou  amphithéâ- 
tre ,  fituéau  couchant ,  hors  de  la  ville  ,  mais  joi- 

{;nant  l'es  murs.  Il  a  plus  de  cent  cinquante  pas  de 
ongueur  de  la  porte  orientale  à  celle  de  l'occident. 
La  figure  de  ce  cirque  eft  ovale ,  &  i'arenc  ou  ter- 
rein  que  ce  bâtiment  enferme,  a  plus  de  deux  cents 
quatre-vingts  pas  de  circonférence  interne.  On  peut 
▼oir  fa  deferiptiondans  l'hiftoirc  dcFréjuls ,  par  M. 
Girardin. 

La  ville  de  Fréjuls  fubfifta  pendant  plufieurs  Ge- 
cles  dans  l'état  floriffant  où  les  Romains  l'avoient 
.mife  ;  mais  comme  tout  change  avec  le  temps  ,  elle 
fut  prife  ,  faccagée  &  ravagée  par  les  Sarrafins. 
Vers  l'an  8$o.  une  troupe  de  ces  barbares  aborda 
dans  le  golfe  qu'Antonin  nomme  Situa  Sambracita- 
nus ,  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  golfe  de 
Grimaud,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Fré)uls;  &  ayant 
trouvé  le  pays  fort  à  leur  gré ,  ils  le  pillèrent  autant 
qu'il  leur  fut  poffihle ,  puis  grimpèrent  fur  les  mon- 
tagnes voifincs ,  allèrent  s'établir  fur  une  qui  n'etoit 
pas  dominée  d'aucun  endroit  ,  &  étoit  fituée  près 
d'un  lieu  nommé  Fraxinaum ,  aujourd'hui  Fraxtnet 
ou  Frjintt  ou  ht  Garde  de  hrainet  ,  à  3.  lieues  & 
demie  S.  O.  de  Frcjuls.  Ils  y  établirent  une  place 
prefquc  imprenable  ,  d'où  ils  mettoient  le  pays  des 
environs  à  contribution  ,  ou  pour  mieux  dire,  à  feu 
&  à  fang.  Guillaume ,  Comte  de  Provence ,  premier 
du  nom  ,  mit  des  troupes  en  campagne  pour  exter- 
miner ces  Barbares  ,  en  quoi  il  fut  puiffamment  aidé 
par  deux  Gentilshommes  Provençaux  ,  dont  l'un 
nommé  GibaUn  ,  fils  de  Crimault ,  Seigneur  d'Ami- 
bes ,  tenoit  la  campagne  ;  celui-ci  les  défit  près  de 
Toùrtou  ,  à  j .  1.  &  demie  N.  O.  de  Draguignan.  L'au- 
tre Gentilhomme  Provençal  ,  qui  contribua  auffi 
beaucoup  à  l'extirpation  des  Sarrafins  ,  fe  nommoit 
Bobon  ou  Blvu;i  ,  &  joignoit  la  fainteté  à  la  profef- 
fion  des  armes.  Il  étoit  natif  du  diocefe  de  Sifteron , 
où  efl  une  terre  qui  porte  encore  fon  nom.  Bobon 
forma  le  deffein  de  s'emparer  d'une  montagne 
nommée  Pierre- Impie  ou  Pigros ,  qui  étoit  vis-à- 
vis  de  Fraxinct.  Comme  il  commençait  à  s'y  for- 
tifier, le  Capitaine  du  château  de  la  Garde  vint  fe 
plaindre  à  lui  de  ce  que  le  Capitaine  de  la  fortereffe 
des  Sarrafins  lui  avoit  enlevé  fa  femme ,  &  offrit  de 
lui  remettre  feerctement  la  place  entre  lesmabs, 
afin  de  faciliter  les  moyens  de  chaffer  les  Barbares 
de  toute  la  côte.  Eobon  accepta  l'offre  ,&  prit  de  fi 
bonnes  mefures ,  que  non-feulement  il  s'empara  du 
château  de  la  Gariîe  ,  mais  qu'il  fit  encore  prifou- 
nicrle  Chef  des  Sarrafins  &  les  enfants.  Il  fit  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  lui  réfifterent,  &  ne  fit  grâce  , 
qu'à  ceux  qui  embrafferent  le  Chriftianifme ,  du 
nombre  defquels  furent  le  Capitaine  &  fes  enfants. 
Avant  cette  dernière  &  grande  défaite  des  Sarrafins , 
ces  infidèles  avoient  pillé  ,  faccagé ,  brûlé  &  détruit 
la  ville  de  Fréjuls  vers  l'an  940.  Environ  trente-ans 
après,  Riculphe,  l'un  des  plus  grandsEvêques  qu'ait 
eus  l'églife  de  Fréjuls ,  réfulut  de  rebâtir  l'églife  dé- 
truite &  de  raffembler  dans  la  ville  dévaftée  le  peu- 
ple &  le  clergé.  Ce  Prélat  vint  à  bout  de  fondeffein , 
&  fit  conftruire  l'églife  telle  qu'elle  fubfifte  aujour- 
d'hui. Elle  a  plus  de  quatre-vingts  pas  de  longueur, 
&  eft  bâtie  &  voûtée  de  pierre  de  taille  :  on  y  entre 
par  une  grande  porte  latérale.  Elle  a  été  dédiée  à 
Dieu  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  Son  chapi- 
tre eft  compofé  d'un  Trévôt ,  d'un  Archidiacre  ,  du 
Capifcol ,  du  Sacriftain  ,  de  huit  Chanoines  &  de 
douze  Béuéficiers. 

L'églife  de  la  paroiffe  tient  à  la  cathédrale,  &  eft 
fous  l'invocation  de  Saint-Etienne. 

La  fondation  du  féuoiuaire  a  été  commencée  par 
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les  foins  &  les  bienfaits  de  Charles  de  Taffi,  Cha- 
noine-de  l'églife  cathédrale  ,  de  achevée  au  moyen 
d'une  penfion  de  quinze  cents  livres ,  que  M.  O.ide- 
dei ,  Evèque  de  Fréjuls,  obtint  du  Roi  en  1 664.  pour 
l'entretien  de  cette  maifon  ,  qui  eft  dirigée  par  des 
Prêtres  féculiers. 

L'hôtel-Dieu  confifte  en  trois  corps-de-logis  ré- 
guliers ,  ôu;ft  deffervipar  des  Sœurs  de  la  Charité , 
que  M.  de  r  leury ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evè- 
que de  Fréjuls  ,  fit  venir  de  Nevers  ,  &  fonda  pour 
fervir  les  malades ,  qui  dans  cet  hôpital  font  bien 
foignés  ,  tant  pour  le  fpirituel  ,  que  pour  le 
temporel. 

Les  Cordeliers-Obfervantins  font  les  plus  anciens 
Religieux  établis  à  Fréjuls  :  ils  fuccédcrcnt  aux  Mi- 
nimes vers  l'an  1  $  $  3 . 

Les  Jéluites  y  avoient  obtenu  un  petit  établiffé- 
menten  1637.de  Barthélcmi  de  Camelin  ,  Evèque 
de  cette  ville  ,  qui  les  y  avoit  appelles  ;  mais  ils  ont 
été  forcés  de  l'abandonner  en  1763.  Ce  fut  auffi  ce 
même  Prélat  qui  fonda  à  Fréjuls  un  monaftere  de 
Religieufesen  1 6  3 1.  dans  lequel  il  mit  d'abord  des 
Bénédictines  qu'il  avoit  fait  venir  de  Tarafcon  ; 
mais  en  1633.  il  leur  fubftitua  des  Religieufcs  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique ,  qui  lui  furent  en- 
voyées de  Saint-Etienne  en  Forcft.  Ces  Rcligieufeï 
reconnurent  au  commencement  l'obéiffance  de  l'or- 
dre ;  mais  les  conteftations  ôc  les  procès  qu'elles  eu- 
rent avec  les  Dominicains  ,  les  firent  parler  fous  l'o- 
béiflànce  del'Evêque  diocéfain  ;  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé par  un  bref  du  Pape  de  l'an  16J9.  La  mai- 
fon de  ces  filles  eft  bien  bâtie  ,  &  leuréglife  eft  fort 
propre.  La  communauté  a  été  long-temps  compo- 
sée de  quarante  Religieufcs  de  choeur,  mais  ce  non - 
bre  eft  fort  diminué  depuis  les  pertes  que  cette 
maifon  a  fouffértes  à  l'occafion  du  fameux  fyftéme 
de  Law. 

Le  monaftere  de  Bernardines  ou  de  Filles  de  l'or- 
dre de  Citeaux  ,  fut  fondé  par  Pierre  de  Camelin , 
Evèque  de  Fréjuls  ,  &  neveu  de  Barthélemi,  le  18. 
Septembre  1647.  Cet  Evèque  fit  venir  des  Reli- 
gieufcs du  monaftere  de  Roche  ,  près  de  Genève  : 
il  y  en  avoit  parmi  elles  qui  avoient  été  fous  la  di- 
rection de  Saint-François  de  Sales. 

Le  diocefe  dcFréjuls  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Riès ,  au  S.  par  la  Méditerranée ,  à  l'E.  par  Icdio- 
ccfe  de  Graffe ,  &  à  1*0.  par  ceux  d'Aix  ôt  de  Tou- 
lon. Il  contient  88.  paroiffes  ,  fix  chapitres  ,  une 
abbaye  d'hommes  &  aucune  de  filles.  Le  Prélat  qui 
eft  à  la  tête  de  ce  diocefe,  jouit  de  2  5.  mille  livres 
de  rente  ,  &  ,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il 
paye  mille  florins  pour  l'expédition  de  fes  bulles. 

On  fait  remonter  au  quatrième  fieele  ,  l'établif- 
ment  du  fiege  épifcopal  de  la  ville  de  Fréjuls.  Le 
clergé  &  le  peuple  de  cette  ville  élurent,  dit-on  . 
un  faint  Prêtre  leur  compatriote ,  nommé  Acceptus  , 
pour  être  leur  premier  Evèque  :  mais  cette  nomi- 
nation n'eut  pas  lieu  ,  pour  la  raifon  que  voici.  Ac- 
ceptas redoutant  une  dignité  fi  élevée  ,  employa  les 
prières  ck  les  larmes  les  plus  finceres  pour  porter 
l'aflèmblée  à  élire  une  autre  que  lui  ;  mais  voyant 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  réuffir ,  il  eut  recours  k 
un  moyen  extrême  ,  qui  devoit  l'exclure  pour  tou- 
jours de  l'épifcopat  :  ce  fut  de  s'acculer  publique- 
ment lui-même  de  plufieurs  crimes.  Cette  accula- 
tion  furprit  tout  le  monde  ,  mais  ne  perfuada  per- 
fonne.  L'affemblée  fe  partagea.  Les  uns  regardè- 
rent la  confeffionqu'Acceptus  venoit  de  faire  con- 
tre fa  réputation  comme  une  plus  grande  marque  de 
faf.iinteté,  Si  ceux-là  témoignèrent  encore  plus 
d'empreflcmcnt  que  jamais  pour  l'élever  fur  le  uege 
épifcopal.  Les  autres  ,  fans-doute,  parce  qu'ils  ne 
coauoiiToient  pas  parfaitement  !e  mérite  d'Accep- 
tus ,  fuit  qu'ils  cuifent  d'autres  vues ,  ou  qu'ils  ap» 
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prthendaffent  de  blcffor  les  canons  ,  opinoient 
qu'il  falloit  condefcciulre  aux  defirs  d'Accep  - 
tus  ,  &  le  décharger  du  fardeau  de  l'épifcopat. 

Il  te  tenoit  alors  à  Valence  en  Datiphiné,  un  con- 
cile de  vingt  Evêques  ,  parmi  lcfquels  étoit  Concor- 
dius  d'Arles  ,  Métropolitain  de  Fréjuls.  Le  clergé 
&  le  peuple  de  Fréjuls  crurent  ne  pouvoir  rien  faire 
de  mieux  que  d'envoyer  à  Valence  des  Frètres  ôt 
des  Laïques,  pour  confulter  les  Percs  de  ce  con- 
cile fur  l'empêchement  qu'Acccptus  avoit  mis  à  fon 
élection.  Pareille  queuion  avoit  déjà  été  décidée 
par  ce  concile  ,lorfque  les  Députés  de  Fréjuls  y  ar- 
rivèrent ;  cependant  ces  Percs  l'examinèrent  de  nou- 
veau ,  &  décidèrent  comme  ils  avoient  déjà  fait , 
»  que  lî  quelqu'un  avoit  dit  des  choies  vraies  ou 
>  fauffes  contre  foi-mème  ,  il  falloit  ajouter  foi  à 
»  fon  propre  témoignage.  Que  c'étoit  pourquoi  ils 
»  avoient  Itatué  qu'on  devoit  abfolument  éloigner 
»  ces  perfonnes  de  l'épifeopat ,  q\ii  doit  être 
v  exempt  de  toute  forte  de  fcandale  ».  Voilà  par 
où  finit  la  lettre  que  les  Percs  du  concile  de  Va- 
lence écrivirent  en  réponfe  au  clergé  &  au  peuple  de 
Fréjuls. 

Cette  lettre  du  concile  étant  reçue ,  cenx  de  Fré- 
juls s'en  tinrent  à  fa  décifion  ,  &  élurent  un  autre 
Evêque  ,  au  grand  contentement  d'Acccptus  ;  ce 
fut  Quilliniui ,  que  d'autres  nomment  Cylinnius  ou 
Quinnidiut.  Ce  Prélat ,  ajoute-t'on  ,  tint  le  liège 
depuis  l'an  37$.  jufque s  dans  le  fiecle  fuivant.  De- 
puis Saint-Quillinius  jufqu'à  Martin  du  Bellay  ,  qui 
eft  aujourd'hui  (1764.)  Evêque  de  Fréjuls ,  on  en 
compte  cent  inclufivement.  La  plupart  de  ces  Pré- 
lats ont  été  dillingués  &  recommandables  ou  par 
leur  fainteté  ,  ou  par  leur  grande  naiffance,  ou  par 
leséminentcs  dignités  auxquelles  ils  (ont  parvenus. 
Jacques  d'Eufe  oud'Oflâfut  Evêque  de  Fréjuls  en 
1199.  puis  nommé  au  fiege  d'Avignon  par  le  Pape 
Clément  V.  qui  le  fit  Cardinal  deux  ans  après  ,  & 
«nfin  proclamé  Pape  à  Lyon  le  8.  Septembre  iji6. 
Il  prit  le  nom  de  Jean  XXII.  Jacques  Juvenal  des 
Urfins ,  qui  étoit  Patriarche  d'Antioche  &  Archevê- 
que de  Rheims ,  abdiqua  ce  dernier  liège  qui  fut  rem- 
pli par  fon  frère  ;  après  quoi  pouvant  prendre  l'évè- 
ché  de  Poitiers ,  il  aima  mieux  accepter  Pévêché  de 
Fréjuls.  Quatre  de  l'illuftre  maifon  de  Fieftue ,  de 
Gênes,  fçavoir,  Urbain  ,  Nicolas  II.  &  Urbain  II. 
de  Fiefque  ontaufli  rempli  ce  fiege.  Après  eux,  on 
trouve  Raymond  &  Roftaing  d'Ancezune ,  François 
<k  Léon  des  Urfins,  d'une  des  plus  grandes  maifons  " 
d'Italie.  Vient  enfuite  Benoît-Antoine  de  Cler- 
mont-Tonnerre.  Et  enfin  André-Hercule  de  Fleu- 
ry ,  Précepteur  du  Roi  Louis  XV.  fon  premier  Mi- 
niftre  &  Cardinal. 

L'Evèque  a  toute  la  juftice  dans  Fréjuls  :  cette 
ville  lui  paye  cens  ,  &  eft  tenue  à  la  réparation  de 
fon  palais  s'il  vient  à  tomber.  Outre  cela,  ilelk  Sei- 
gneur de  plufieurs  belles  terres. 

La  régale  n'a  point  lieu  dans  ce  diocefe ,  &  pen- 
dant la  vacance  du  fiege  ,  le  Vice-Général  coufere 
de  droit  les  bénéfices  qui  font  à  la  nomination  de 
l'Evèque. 

Les  habits  pontificaux  que  porte  l'Evèque  lors 
de  fa  première  entrée  ,  font  dus  au  chapitre ,  & 
ont  été  appréciés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Pro- 
vence ,  à  quatre  mille  huit  cents  livres. 

La  ville  de  Fréjuls  cil  la  partie  de  plufieurs 
hommes  illuitres.  L'hiftoire  vante  Julius  Grx- 
cinus  ,  célèbre  par  fa  probité  ,  Julius  Açricola  , 
célèbre  par  fon  confulat  ,  tk  pour  avoir  conquis 
l'Angleterre  à  l'Empire  Romain-,  Valttt  Paulin  , 
recommandable  par  les  fervices  qu'il  rendit  à  l'Em- 
pereur Vcfyajicu ,  dans  la  Gaule  TSarbonnoife  , 
Cornélius  Gdllus  ,  Poète  ,  ami  de  Virgile,  qui  fit  une 
églogue  à  fa  louange  :  Fauca  mto  Gallo.  11  fit ,  dit- 
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on  ,  des  élégies  fort  obfcenes  ;  mais  le  Pere  Vavaf- 
feur  affure  qu'il  ne  nous  refte  rien  du  véritable 
Cornélius  Gallus.W  fut  le  premier  Gouverneur  que 
les  Romains  envoyèrent  en  Egypte  ,  &  mourut 
âgé  de  45.  ans. 

Parmi  les  illuitres  modernes  de  Fréjuls, on  nomme 
entr'autres  François  Mourenc  ,  Jofeph  Antelmi  , 
&  Charles  -  Otlavien  Antelmi.  Le  premier  ,  Fran- 
çois  Mourenc,  connu  fous  le  nom  de  Marquis  de 
VMeneuvt ,  étoit  d'une  naiffance  obfcurc  ,  mais  il 
avoit  l'ame  élevée.  II  alla  chercher  hors  de  fa  partie 
une  meilleure  fortune  ;  il  la  trouva  en  Allemagne  ^ 
où  il  avoit  emb rafle  la  profcfrton  des  armes ,  &  où 
il  époufa  une  perfonne  de  grande  qualité.  U  fut  Gé- 
néral des  troupes  de  l'Empereur  au  fiege  de  Candie, 
&  ce  fut  de  ce  point  de  gloire  qu'il  envoya  à  fes 
compatriotes  fon  portrait  qui  le  repréfente  à  che- 
val. On  voit  ce  portrait  dans  Phôtel-  de  -ville  de 
Fréjuls  ,  avec  cette  infeription,  au  bas  :  il  Mar- 
chefe  di  Villanova  ,  ver  la  Sercmjfiina  Republica) 
di  V ene\ia  ,  Générale  dell'arme  in  Levante.  An, 
Dni.  1658.  in  Candia.  On  dit  que  la  femme  de  ce 
Général  ayant  découvert  qu'il  étoit  d'une  naiffance 
auffi  baffe,  que  celle  de  Villeneuve,  dont  il  fe  di- 
foit,  étoit  illullre  &  élevée  ,  le  fit  empoifonner  de 
rage  d'avoir  été  trompée  quant  à  la  naiffance 

Jofeph  Antelmi  naquit  àjFréjulsleic.  Juillet  1648. 
11  étudia  fous  le  Pere  delà  Chaife,&  fut  Chanoine 
de  Fréjuls.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit  de  beaucoup 
de  fçavoir.  Il  donna  au  public  en  1680.  un  livre  in- 
tulé  de  initiis  eecleJU  Forojulienfis ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur ,  ainfi  que  ceux  qu'il  publia  dans  la 
fuite.  11  étoit  connu  de  la  plupart  des  fçavants  de 
fon  fiecle  ,  6t  étoit  lui-même  très-fçavant.  Il  étoit 
particulièrement  eftimé  du  P.  de  la  Chaife ,  des 
Cardinaux  Griinaldi,  Cafanata,  Noris  &  de  Baiufè , 
Baillet  &  Moreri.  Il  mourut  à  Fréjuls  le  11.  Juin 
1697.  à  49.  ans.  CharUi-Oilavicn  Antelmi ,  frère 
de  Jofeph  dont  nous  venons  de  parler,  fut  long- 
temps Prévôt  de  l'éelife  cathédrale  de  Fréjuls, 
Grand-Vicaire  &  Officiai  de  ce  diocefe  pendant 
vingt  -  cinq  ans.  Il  fuivit  la  fortune  du  Cardinal 
de  Fleury  ,  fon  Evêque  ,  &  le  Roi  le  nomma  à 
Pévêché  de  G  rafle  en  Mars  1716.  L'année  fuivante 
il  affilia  au  concile  d'Embrun.  Le  Pape  lui  permit 
de  garder  pendant  quelques  années  la  prévôté  de 
l'églife  de  Fréjuls  ,  avec  l'cvêehé  de  Graffc  ,  &  le 
Roi  unit  en  fa  faveur  pour  toujours  l'abbaye  de 
Lerins  à  ce  même  évêché  ;  mais  elle  en  a  été  féparée 
depuis,  &  elle  eft  poffédéc  depuis  17$».  par  M. 
l'Evèque  d'Orléans. 

Le  golfe  de  Fréjuls  eft  fitué  entre  le  cap  Bonioux 
&  le  pointe  de  Nagayc  :  il  forme  un  enforcement  de 
fept  à  huit  milles  de  profondeur.  On  voit  prefque 
par  le  milieu  la  ville  de  Fréjuls ,  firuce  ancienne- 
ment fur  le  bord  delà  mer  où  il  y  avoit  un  porteon- 
fidérable  ,  &  qui  en  cil  éloignée  préfentement 
d'une  bonne  demi-lieue.  Il  rcue  des  traces  d'un 
ancien  môle  exactement  au  fud  de  Fréjuls  &  à  quel- 
que diltance  oueft  du  village  de  Saint-Raphaël , 
éloigné  de  Fréjuls  d'une  lieue  vers  le  S.E.  C'eft  au- 
près de  ce  village  que  viennent  aborder  les  barques 
qui  ont  des  marchandifes  ou  effets  deftinés  pour 
Fréjuls  ,  ou  qui  viennent  y  charger  des  denrées 
du  cru  du  pays.  ' 

Les  armes  de  la  ville  de  Fréjuls  font  d'argent  à  la 
croix  de  gueules.  Cette  ville  députe  aux  affcmblécs 
de  la  province. 

FRELINGHEN ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Bou- 
logne, parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
recette  &  gouvernement  d'Ardres.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  S. 
S.  O.  d'Ardres. 
FREL1NGHIEN,  dans  la  Flandre -Wallono  , 
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diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  308. 
feux.  Cette  paroiiTc  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
la  Lys  ,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  la 
Deule  ,  entre  Warneton  de  Armentieres  ,  à  ». 1.  de 
demie  N.  O.  de  Lille.  Son  terroir  abonde  en  grains 
de  en  pâturages. 

FREMA1NVILLE ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen.parlemcnt  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Mantes. 

FREMANTEL  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
élection  de  Caen ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y 
compte  i  ;.  (eux. Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les 
rivières  d'Orne  &  de  Dive. 

FREMECOURT.dans  le  Vexto-François.diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pontoife.On  y  compte  7s .  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  en  plaines  très-abondante» ,  à  ».  1.  N.  O. 
de  Pontoife. 

FREMEN1L  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  fubdélé- 
gation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  toc.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  monta- 
gneufe ,  mais  fertile. 

FREMENTEL  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 10.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  bons  pâturages. 

FREMEREV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Commercy. 
On  y  compte  )(.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N. 
N.  E.  de  Commercy. 

FREMERY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  de  Pont-à- Mouflon.  On  y 
compte  18.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  Mofelle. 

FREMESTROFF,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Saarlouis.  On 
y  compte  $  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 1. 1.  de  Metz. 

FREMEST  ROFF  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdirtimi  de  Scierck  ,  fubdélégation  de  Saar- 
louis. On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
pris  de  d'une  forêt ,  fur  la  Saare. 

FREMICOURT ,  en  Artois,  bailliage  de  Bapau- 
ne.  Voyt\  Frenecoitot. 

FREMICOURT  U  Grand, en  Picardie ,  diocefe, 
intendance  de  élection  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Oifc- 
mont, &  3.  S.  O.  d'Abbcville.  Son  terroir  eft  très- 
ferti  le.  Le  petit  Frémicourt  eft  peu  éloigné  du  grand. 

FREMICOURT  ù  Oltrain  ,en  Artois ,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  il 


dance  de  Lille.On  y  compte  41.  feux  de  «04.  per- 
fonnes.  Frémicourt  eft  a  une  demi-lieue  N.  E. 
d'Oltrain  ou  d'Olchain  ,  &  à  3. 1.  &  demie  N.  O. 
d'Arras. 

FREMA1N  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  »4-  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  à  J. 
l.S.  E.  de  Baume. 

FREMON  ,  en  Picardie.  Voye\  Froidemont. 

FREMONV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine . 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Blataont.  On  y 
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compte  17.  feux. Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes. 

FREMOY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  il.  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroifle  de  Mont- 
bertault. 

FREMY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y  compte  14. 
feux.  C'eft  un  village  compofé  de  trois  hameaux. 

FRENADE  ou  Frefnade  (la) ,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  Fille  d'Obafine ,  en  An- 
goumois ,  diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris . 
intendance  de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac  ; 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Nay,  à  $.  1.  S.  E.  de 
Saintes.de  1.  S.  de  Cognac;fondée  en  1 148.  ou  1 1  jt. 
Elle  vaut  à  tfAbbé  commendataire  1  Joo.  liv.  de 
rente ,  de  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  »oo. 
florins. 

FRENAY  ou  Notre-Dame  de  Frénay ,  en  Bre- 
tagne, diocefe  de  recette  de  Nantes,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  xi.  feux  de 
demi.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  <Sc 
de  pâturages  excellens.  C'eft  dans  fon  district  que 
fe  trouve  fituée  la  terre  de  la  Noue  ,  qui  donna  le 
nom  au  célèbre  la  Noue  Bras-de-Fer ,  l'un  des  plus* 
honnêtes  de  des  plus  grands  Capitaines  que  les  Hu- 
guenots aient  eu  en  France. 

FRENAY  au  Sauvage  (la) ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcncon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la 
Forêt.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Orne ,  dans 
une  contrée  abondante  en  grains ,  de  principalement 
en  pâturages. 

FRENAYE  (la)  ,  Ferniacum  ,  ville  avec  an  gre- 
nier à  fel  de  une  juftice  royale ,  dtc.  dans  le  Maine  , 
diocefe  de  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  Onycompte  144.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  en  pays  de  bois  ôt  de  bons  pâturages , 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  a.  de 
quart  E.  d'Alençon  ,  $t  9.  N.  du  Mans.  Elle  étott 
autrefois  du  domaine  de  Beaumont.  Henri  IV.  la 
réunit  à  la  couronne.de  Louis  XIV.  l'aliéna  en  fa- 
veur du  Maréchal  de  Teflé.  Elle  fut  fouvent  prife 
de  reprifc  durant  les  guerres  des  François  avec  le» 
Anglois.  Le  marché  qui  fe  tient  toutes  les  femaines 
dans  cette  petite  ville,  eft  un  des  meilleurs  de  la 
province  ,  de  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
beftiaux  :  on  y  vend  suffi  de  toutes  fortes  de 
denrées. 

FRENCY  on  Amplement  Fren ,  paroifle  avec  ti- 
tre de  doyenné ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe ,  fé- 
néchauflee  de  recette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  bonne  lieue  de 
l'Océan ,  4.  S.  S.  E.  de  Boulogne  ,  de  1.  N.  O.  de 
Montreuil. 

FRENÉ  la  Mère ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  fergenterie  de  Falaife.  On  y  com- 
pte 96.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de 
Ûeue  E.  de  Falaife. 

FRENE  LLE  la  Grande  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  mais  département  de  Barrois  ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Mtrecourt.  On  y  compte  »6.  feux.  C'eft 
une  annexe  de  la  paroifle  de  Fraifnes.  Elle  eft  peu 
éloignée  de  Frenelle  la  Petite ,  où  l'on  compte  le 
même  nombre  de  feux  ,  de  où  il  y  a  une  églife  pa- 
roiffiale  dédiée  à  Saint-Eliphe. 

FRENECOITOT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
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intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  46.  feux  de  317.  perfonnes. 
C'eft  vraifcmblablemcm  Frémicourt ,  paroilTe  éloi- 
gnée de  deux  tiers  de  lieue  £.  N.  £.  de  Bapaume. 

FRENEUSE,cn  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection 
ds  Ponteau-de-Mcr ,  fergenterie  de  Mootfort.  On 
y  compte  ï.  feux  privilégiés  &  14  j.  feux  taillables. 
Cette  paroi  lie  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Rille  ,  à  trois  lieues  S.  E.  de  Ponteau- 
de-Mcr. 

FRENEUSE ,  en  Normandie, diocefe  d'Evreux , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-de-l' Arche.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
Ot  1*3.  feux  taillables.  Cette  paroilTe ,  chef-lieu 
d'une  fergenterie  de  fon  nom ,  eft  fituée  entre  les 
rivières  de  Seine,  de  Rille ded'Evre. 

FRENEUSE  &  Méricourt,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois  ,  diocefe  de  élection  de  Rouen,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Chaumont  &  Magny.  On  y  com- 
pte 1.  feux  privilégiés  de  170.  feux  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abon- 
dant en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

FRENICHE ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au 
gouvernement  général  de  l'Itle-de-France  ,  diocefe 
oc  élection  de  Noyon,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  ,  à 
deux  lieues  N.  de  Noyon  ,  de  trois  O.  N.  O.  de 
Chaulny. 

FRENO,dans  le  Boulonnois,  diocefe ,  féne- 
chauffée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

FRENOUV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  com- 
pte 4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  deux  lieues  E.  S.E. 
de  Caen. 

FRENOY ,  hameau  dépendant  de  Clercy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Troyes  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
plaines  de  aflez  fertile. 

FRENOY  &  Eoifly,  dans  le  Valois,  au  gouver- 
nement général  de  1'lfte-dc-France  ,  diocefe  de 
Meaux ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  98.  feux.  Ce  font  deux 
paroifle  s  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  à  une 
lieue  dt  demie  S.  de  Crépy,  de  une  N.  E.  de 
Nantcuil. 

FRENOY  la.  Rivière ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle.de-France,  diocefe  de  Sen- 
tis, parlement 6t intendance  de  Paris  .élection  de 
Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  d'Autons,  à  une  lieue  N. 
N.  E.  de  Crépy ,  de  une  de  demie  E.  S.  E.  de  Bé- 
thify. 

FRENOY  le  Luat ,  en  Valois,  dans  le  gouver- 
nement général  de  l'ifle- de- France, diocefe  de  Sen- 
lis  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Crépy.  Son  ter- 
roir eft  aflez  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

FREQU1ENNES  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  $.  feux  privilégiés  de  154.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  fertile  ,  à  3.  1.  de 
tiers  N.  O.  de  Rouen. 

FRESAY,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint-Omer, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  de  recette  d'Aire.  On  y 
compte  18.  feux  de  87.  perlbnnei. 
Tome  III. 
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FRESCATELLY,  maifon  dcplaifance  ,  près  de 
Montigoy-lez-Metz  ,  au  pays  Meflin ,  à  droite  de 
près  de  la  Mofelle,  de  de  la  route  de  Metz  à  Tout- 
à-Mouflon  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  O.  de  Metz. 

FRESCATY  ,  château  très-confidérablc  de  mai- 
fon de  plaifance  ,  au  pays  Meflin ,  bâti  en  1707. 
par  le  Duc  de  Coiflin ,  Evêque  de  Metz.  Ce  châ- 
teau renferme  des  parcs  immenfes  ,  des  bofquets  dt 
des  labyrintes  en  charmilles ,  dans  lefquels  il  y  a 
plufieurs  bafiins  d'eau  de  réfervoirs ,  ainii  que  diffé- 
rentes ftatues  en  marbre  blanc  quirepréfentent  l'hit 
toire  des  divinités  du  paganifme.  Les  bâtiments  at- 
tenans  au  château  font  très-fpacieux  ,  de  U  cha- 
pelle qui  eft  à  droite,  eft  fort  belle.  Feu  M.  de  St. 
Simon  ,  auffi  Evêque  de  Metz  ,  a  augmenté  confi- 
dérablcment  les  dépendances  de  ce  château  :  il  a 
fait  pratiquer  des  fouterreins  qui  communiquent  du 
château  à  la  chapelle  ,  de  au  corps-dc-logis  près  de 
l'orangerie-  Frefcaty  eft  fitué  dans  la  plaine  du  Sa- 
blon ,  à  droite  de  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mofelle, 
à  gauche  de  près  de  la  route  de  Metz  à  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Metz  ,  de  4.  N.  N.  E.  de 
Pont-à-Mouflbn. 

FRESLAND ,  dans  la  Hautc-Alface ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance  d'Alfacc  , 
bailliage  de  recette  de  Rlbauviiler.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains 
de  de  bons  pâturages. 

FRESLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fer- 
genterie d'Envermeuil.  On  y  compte  ».  feux  privi- 
légiés de  100.  feux  taillables.-  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée en  pays  très-abondant ,  à  t .  I.  O.  N.  O.  de  N  euf- 
châtel ,  de  4.  S.  E.  d'Arqués. 

FRESMÉ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais  dé- 
partement de  Barrais  ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil- 
fouverain  dt  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vezelife.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains 
dt  en  pâturages  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  rivière  de  Madon. 

FRESMONT1ER  ,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivière  de  Poix  ,  à  4.  1.  S.  O. 
d'Amiens. 

FRESNADE,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  en  Angoumois.  Voye\  la  Frenade. 

FRESNAUX  ,  en  Picardie ,  diocefe  dt  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  abondant  en  grains  dt 
en  pâturages. 

FRESNAY,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  de 
Bar-fur-Aube. 

FRESNAY ,  en  Normandie, diocefe  .parlement, 
intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  dt  J  5.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  lieues  fit  demie  N.  N.  O.de  Rouen.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

FRESNAY,  en  Normandie ,  diocefe  de  élection 
d'Evreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genterie de  Saint-André.  On  y  compte  1.  feux  pri- 
vilégiés de  4 1.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4.  !• 
S.  E.  d'Evreux. 

FRESNAY,  en  Normandie,  diocefe  dt  élection 
de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Gray.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de  Bayeux  , 
dt  une  Se  demie  S.  de  l'Océan. 

FRESNAY  U  Buffard  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
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de  Sécî! ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
ton , élection  d'Argentan , fergenterie  du  Breton.  On 
y  compte  15.  feu*.  Cette  paroiflè  eft  à  1.  1.  &  de- 
oii'--  'N.  O.d'Argentan. 

FRESNAY  le  Comte  ,  d*ns  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement  gênerai  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  S.  de  Chartres. 

FRESNAY  PEvfyue ,  dans  le  pays  Chartrain  , 
au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  1 31.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Chartres. 

FRESNAY  le  Qilmert ,  au  pays  Chartrain,  dans 
le  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  & 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  j  1 .  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Chartres. 

FRESNAY  le  Puceux,  en  Normandie,  docefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Bretteville-fur-l'Aize. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  cil  à  4.  lieues 
S.  de  Caen. 

FRESNAYE  (te  ) ,  en  Normandie,  diocefe  ,par- 
ment  &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Bellencomhre.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fie  ut.v  taillables.Cette  paroiflè  eft  fi  tuée 
fur  une  petite  rivière ,  en  pays  de  bois  &  de  pâtura- 
ges ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 

FRESNAYE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bollebec.  Ony  compte  1.  feux 
privilégiés  fie  107.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  a  quelque  diftance  E.  de  Lillebonne  ,  fie  à  ». 
lieues  fit  quart  O.  un  quart  au  N.  de  Caudebec. 

FRESNAYE  Fayel  (  la  ),  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Hicx- 
mes. Ony  compte  63.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en  pâtura- 
ges fit  en  fruits.  Il  y  a  un  grenier  à  fel. 

FRESNE ,  paroiflè  enclavée  dans  le  bailliage  de 
Gray  (  en  Franche-Comté) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Befançon ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dijon.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  à  4. 1.  fie  tiers  N.  E.  de  Gray ,  fie  6. 
fie  1.  tiers  N.  N.  O.  de  Befançon. 

FRESNE  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
fit  élection  de  Meaux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à 
■ne  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Claye ,  fie  à  1. 1. 0.  S.  O. 
de  Meaux.  11  y  a  unbeau  château ,  dont  la  chapelle 
eft  un  des  meilleurs  ouvrages  d'architecture  en  ce 
genre  telle  eft  du  deflèin  de  François  Manfard,le  plus 
habile  architecte  de  fon  temps.  Ce  château  a  appar- 
tenu à  l'illuftre  fie  refpectable  M.  d'Agueflèau,  Chan- 
celier de  France,  dont  la  mémoire  fera  à  jamais  pré- 
cieufe  à  tous  les  gens  de  bien.  Les  environs  de  la  pa- 
roiflè dont  il  s'agit ,  font  également  fertiles  fit  agréa- 
bles. 

FRESNE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6  j.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  1.  bonne  I.  N.  N.  E.  de  Noyers. 

FRESNE,  dans  le  Soiflbnnois,  au  gouvernement 
général  de  l'Iflc-dc-France,  diocefe  ,  intendance  fie 
élection  de  Soiffons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  N.  O.  de 
Soiflons. 

FRESNE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Taris  ,  intendance  d'Amiens ,  éleftipu 
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de  Péronne.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  s.  lieues  S.  0.  de  Péronne ,  fit  $.  fie  demie  N. 
N.  O.  de  Noyon. 

FRESNE  (j  la  Chapelle  de  Marqueuze,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fit  élection  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  4*. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Rheims. 

FRESNE  fur  Epanee ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon ,  baillia- 
ge fit  recette  de  Vefool ,  diftrict  des  terres  cédées 
par  le  traité  de  1 704.  On  y  compte  14t.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-montagneu- 
fe ,  à  quelque  diftance  de  la  frontière  du  duché  de 
Lorraine. 

FRESNE  Lefplen,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  deux  feux  privilégiés  fit  74.  feux  taillables. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  bons 
pâturages. 

FRESNE  St.  Mamet ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  .bail- 
liage fie  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
Saône. 

FRESNÉ  le  Croteur ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroiflè  dti  j.l.N.  O.  de  Caen. 

FRESNÉ  le  Sanfon  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Trun.  On 
y  compte 95.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  a  quel- 
que diftance  de  la  Dive. 

FRESNÉ  le  Vieil ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Tournebu.  Ony  compte 
3 1.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  4. 1.  S.  de  Caen. 

FRESNE  (  le ), en  Champagne ,  diocefe ,  inten- 
dance fit  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  eo 
pays  de  plaines  fie  très-fertile ,  à  3. 1.  fit  demie  S.  E. 
de  Châlons. 

FRESNE(lc),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Creuilly.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Caen. 

FRESNE  (  le) ,  en  Normandie ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Caen,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  lieues  fit  quart  S.  S.  O. 
de  Bayeux. 

FRESNE  (le),  en  Normandie,  diocefe  d'A- 
vranches ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Mortain,  fergenterie  de  Hallé.  On  y 
compte  10$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  x.  I.  N.  E.  de 
Mortain. 

FRESNE  (le),  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  da  Grave- 
ron.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  un 
tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  Conches. 

FRESNEALTX ,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Chaumont  fit  Magny.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  fie  114.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fie  en  pâ- 
turages ,  à  1.  lieue  Se  demie  E.  N.  E.  de  Chaumont 
fit  j.  fie  demie  N.  E.  de  Magny. 

FRESNELS,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  .confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt.  C'eftune 
ancienne  baronnie,  peu  éloignée  de  Mirecourt.  Elle 
a  donné  fon  nom  4  une  illuitre  maifon  éteinte  eo  1* 
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perfonne  de  Jean-Philippe ,  Baron  de  Frefnel,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine ,  Ma- 
réchal de  camp  defes  armées  ,  Bailli  &  Gouverneur 
du  Clermontois  ,  mort  en  1 6$$.  Il  étoit  fils  de  Lu- 
cinn  ,  Baron  de  Frefnels  ,  &  d'Adrienne  de  Gram- 
mont.  Adrienne  ,  fa  fœur  ,  époufa  en  159J.  Georges 
de  Nettancourt ,  fie  fut  mere  de  Charles  de  Nettan- 
court ,  Baron  de  Frefnels  ,  Colonel  d'un  régiment 
d'Infanterie  au  fervice  de  France.  11  époufa  le  $.  Oc- 
tobre 1616.  Françoife  de  BardtnM-Condi ,  veuve  de 
Charles  de  Raréewtt,  Seigneur  de  Bauzey  &  de 
Maujouy  ,  fie  fils  de  François  ,  Confeiller  d'état  fit 

Ïremier  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Duc  de 
•orraine ,  fie  de  Claude  le  Clerc  de  Merévillt ,  fie  en 
eut  i°.  François-Gafton  ,  fie  a°.  Edmond ,  Seigneur 
deCondé-fur-Mofelle  ,  peredes  Marquifes  de  Cuf- 
tines  fit  de  Baffbmpicrre  ,  defquelles  l'oncle  ,  Fran- 
çois-Gaiton  de  Nettancourt  ,  Baron  de  Frcfnels  , 
époufa  en  1664.  Antoinette  des  Armoifes,  veuve  de 
Henri  le  Bouteiller  de  Senlis ,  Marquis  de  Vigneux , 
dont  il  eut  Charlotte  -  Françoife  de  Nettancourt, 
mariée  en  i6?6.  à  Nicolas-François ,  Comte  deWer- 
tancourt-dc-NeuvUte ,  Colonel  d'un  régiment  d'In- 
fanterie en  France,  fie  Charles-Ignace  ,  Comte  de 
Nettancourt ,  Baron  de  Frefnels  fit  Chambellan  du 
Duc  Léopold  ,  marié  en  1705.  à  Marie  -  Anne  des 
Salles.  De  cette  alliance  font  venus  t9.  Louis-Char- 
les ,  dit  le  Marquis  de  Nettancourt ,  Seigneur  de 
Bettancourt,  marié  le  31.  Janvier  1737.  à  Anne- 
Marie  de  Baillivy,  fille  unique  de  Frauçois ,  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  ,  Commandant  à  Bar  ,  tk 
d'Anne-Marie  de  Chauvirey,  fille  de  Nicolas-Fran- 

Sois  ,  Comte  de  Chauvirey ,  Maréchal  de  Lorraine  , 
ont  plufieurs  enfants  ;  i".  Jofeph- François  de  Net- 
tancourt ,  reçu  Chevalier  de  Malte  ,  au  grand- 
prieuré  de  Champagne  ,  en  1716. 

Partie  de  la  bar  de  Frefnels  étant  échue  à 
Ferdinand ,  Baron  de  Henttequin  fit  de  l'empire ,  dit 
le  Comte  de  Gellenoncourt  ,  du  chef  de  fa  femme 
Catherine-Georgette  de  la  Haye ,  fille  de  François , 
Baron  des  Salles ,  de  Curel  fit  de  Frefnels,  &  de 
Jeanne  de  la  Grange-d'Arquiert ,  routine  -  germaine 
de  la  Reine  de  Pologne ,  époufe  du  Roi  Jean  Sobief- 
fci  ;leur  fils,  Nicolas-François,  Baron  de  Henne- 

3uin  &  de  l'empire  ,  Comte  de  Curel,  Chambellan 
uDuc  Léopold ,  fit  Grand- Louvetier  de  Lorraine 
&  Barrois ,  ayant  réuni  les  autres  parts  delà  baron- 
nie  de  Frefnels  ,  en  a  obtenu  l'éleftion  en  comté  , 
par  lettres  du  10.  Décembre  1718.  Il  eft  mort  âgé  de 
81.  ans  le  a.  Avril  1740.  Il  avoit  époufé  en  1 69  j. 
Elifabeth  le  Preudhommc  de  Vitnmont  ,  feeur  des 
Comtes  de  Fontenoy  fit  de  Vitrimont ,  fit  en  fécon- 
des noces  N.  de  Roncourt ,  fille  unique  de  Charles- 
François,  Seigneur  de  Roncourt,  de  laquelle  il  a  eu 
trois  fils  fit  une  fille  ,  &  de  fon  premier  mariage 
étoit  forti  Nicolas-François-Gabriel  de  Hennequin , 
dit  le  Comte  de  Gellenoncourt,  Major  de  la  Gendar- 
merie de  S.  A.  R.  de  Lorraine  ,  tué  en  duel  le  7. 
Décembre  1736.  âgé  de  40.  ans.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  18.  Août  17x1.  Marie-Barbe-Louife  de 
Creder ,  fils  unique  deN.de  Greder,  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi,  de  Colonel  d'un  régiment  Suiffe  à  fon 
fervice ,  &  de  N.  de  Molondin  ,  morte  avant  lui  fit 
fans  enfants. 

FRESNES,  en  Picardie ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleétion  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Oifcmont.  On  y  compte  21.  feux.  Cette  commu- 
nauté elt  à  l.  L  N.  d'Oifcmont ,  fil  1.  &  quart  S. 
d'Abbeville. 

FRESNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  éleftion  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris, intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  elt  fituée  en 
pays  de  plaines  fit  de  bois  :  il  y  a  auffi  de  fort  bons 
pâturages  où  Ton  nourrit  quantité  debétaU. 
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FRESNES  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocele 
&  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de  Taris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroifle  tir  fituée  à  x.  I.  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  3.  fit  demie  N.  E.  de  Château-Thierry.  Elle 
tir  peu  éloignée  de  la  forêt  de  Fere  en  Tardcr.ois. 

FRESNES,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe  &  éleftion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Bievre ,  entre  Sellettes  fie  Contres ,  à 
3.  lienes  S.  S.  E.  de  Blois.  Son  terroir  eft  fertile  fit 
agréable. 

FRESNES ,  dans  le  Vexin- François  ,  diocefe  & 
intendance  de  Rouen  .parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Chaumont.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  96. 
feux  raillables.  Cette  paroifie  eft  à  une  lieue  £.  N.  E. 
de  Chaumont ,  fie  3 .N.E.de  Magny.  Son  terroir  abon- 
de en  grains  ,  en  fruits  fie  en  pâturages  excellens. 

FRESNES  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement 
fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  ,  fer- 
genterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  95.  feux  taillables. 
Cette  paroiife  eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus 
fertiles ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.du  Grand- 
Andely. 

FRESNES,  en  Normandie,  diocefe  fit  éleétion 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon  ,  fergenterie  de  Folleville.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  parodié  eft  à  quatre  lieues  fit  tiers  E. 
S.  E.  de  Lizieux. 

FRESNES,  en  Picardie,  diocefe  fie  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  d'Abbe- 
ville ,  bailliage  de  Rhue.  On  ycompte  n.  feux.  Ce 
hameau  eft  ittué  près  de  la  rivière  d'Authie  ,  à  une 
1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rhue. 

FRESNES  ,  bourg  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleétion  de  Vire,  fergenterie  de  Vafly.  On  y  compte 
3  S 4.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Noireau  ,à  une  demi-lieue  E.N.E.  de  Tinchebray  , 
fie  à       S.£.  de  Vire.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

FRESNES,  village  ,  chef-lieu  d'une  prévôté  de 
l'évêcbé  de  Verdun  ,  au  pays  Merlin  ,  diocefe ,  jurif- 
diftion  ,  fubdélégation  fit  recette  de  Verdun,  parle- 
ment de  intendance  de  Metz.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  village  eft  traverfé  par  un  ruiflêau  qui  fait  tour- 
ner un  moulin,  à  3.  I.  S.E.  de  Verdun,  &  8. C.  S.  O. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  fertile.  Louis  d'Harau- 
court,  Evêque  de  Verdun  ,  avoit  commencé  à  l'en- 
trée de  ce  village*  une  grade  tour  de  défenfe  ;  mais 
fa  mort  arrivée  le  4.  Octobre  i.;$6.  fut  caufe  qu'elle 
ne  put  être  achevée. 

FRESNES ,  dans  le  pays  Mefiin  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Vie.  On  y  compte  72.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  la  droite  de  la  route  deMetz 
à  Strasbourg ,  fur  un  ruiflêau  qui  prend  fa  fource 
dans  les  bois  ,  fit  dont  les  eaux  vont  fe  jet  ter  dans  la 
Seille  ,  entre  Aulnoisfie  Fouffieux,  à  2. 1.  O.  N.O. 
de  Vie,  fie  à  cinq  quarts  de  lieue  0.  S.O.  de  Châ- 
teau-Salins. 

FRESNES  ,  dans  le  Toulois,  au  pays  Meffin  . 
diocefe  &  recette  de  Toul ,  parlement  fie  intendance 
de  Metz.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

FRESN ES  hors  Ctmpel ,  dans  le  Mantois ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Pa- 
ris. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  un  ruitTeau ,  qui  fait  aller  plufieurs  moulins  ,  fie 
va  fe  perdre  dans  la  Seine  vis-à-vis  de  Meulan,  à  1. 1. 
&  deux  tiers  O.  N.O.de  Poifly.ôt  J.  E.  S.  E.  de  Man. 
tes.  Son  terroir  abonde  en  grains  fil  en  pâturages. 
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FRESNES  le\  Runjris,  danslTfle-de.France ,  dio- 
cefe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  à  une  petite  diftance  de  Berny  & 
de  Sceaux  ,  à  une  bonne  demi  -  lieue  S.  S.  E.  du 
Bourg-la-Reine,  &  à  ».  lieues  S.  de  Paris.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile  en  grains. 

FRE  SN  E  S  &  Odomez  , en  Haynault ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,diftrict  de  la  Prévôté-le-Comtc.  On  y  compte 
}8.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Condé  , 
&  à  une  1.  &  demie  N.  £.  deValencicnnes. 

FRESNEV1LLE,  en  Picardie,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  ».  1.  O.  S.  O.  d'Airaine  ,  &  J.  &  demie 
O.  d'Amiens. 

FRESNEVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  inten- 
dance d'Amiens  .parlement  de  Paris,  élection d'Ab- 
beville ,  bailliage  d'Airaine  &  Orguel.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  communauté  eft  une  parcelle  de  la 
paroifte  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent,  & 
elle  eftfituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant. 

FRESNEY,  enNormandie&  dans  d'autres  pro- 
vinces. V oye\  Frénay  &  Frefnay. 

FRESNIERE ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  à  1.  l.S.  S.  E.  de  Roye,  &  6.  &  demieS.  S.O. 
de  Péronne. 

FRESNOIS ,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Rcthel.  On  y  compte  $  7.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  pâtu- 
rages. 

FRESNOIS ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &71.  feux  taillables. Cette  paroifte 
eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  S.  E.  d'Eu.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

FRESNOIS  &  l'abbaye  de  Morimont,  dans  le 
Baffigny ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons. On  y  compte  65.  feux.  Frcfnois  eft  fitué  près 
des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  une  demi-lieue  S.  de 
Morimont  ,&  à  $.  L  N.  E.  de  Langres.Poye^  Mo- 
rimont. 

FRESNOS  ù  Montauban  ,  en  Artois ,  diocefe  , 
gouvernance,  bailliage  &  recette  d'Arras,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  33.  feux 
&  163.  perfonnes.  Frefnos  ou  Frênes  eft  fitué  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Scarpe  ,  à  1. 1. 
£•  N.  E.  d'Arras. 

FRESNOY.en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  Se  très  -  abondant  en 
grains. 

FRESNOY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1. 
L  &  deux  tiers  N.  de  Montdidier ,  &  4.  ôt  demie 
S.E.  d'Amiens. 

La  terre  &  feigneurie  de  Frefnoy ,  en  Picardie ,  a 
donné  fon  nom  a  une  ancienne  maifon  de  cette  pro- 
vince t  elle  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres  d'Août 
x6$i.  regiftrées  au  parlement  féant  à  Pontoife  ,  le 
10.  Octobrefuivant,  enfaveur  de  Henri  de  Frcjnoy , 
fils  aîné  de  Charles  ,  Seigneur  de  Fref.ioy  ,  Ncuilly- 
en-Trclle,  Lieutenant  des  Chevaux-Légers  delà  Rei- 
ne Marie  de  Medicis,  &  d'Anne  de  l/audetar.  Henri, 
qui  avoitépoufé  en  1670.  Charlottede  Bellay ,  avoit 
pour  frères  ,  Jean ,  Grand-Prieur  de  Champagne  , 
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de  Achilles-Léonor, Marquis  de  Frefnoy ,  marié  en 
1658.  à  Léonarde  de  Tufjeau  ,  Baronne  de  Sautours , 
dont  il  eut  deux  fils  du  nom  de  Nicolas  ;  le  puîné  fut 
Cornette  des  Chevaux-  Légers  Dauphins  ,  ôc  époufa 
le  12.  Août  1693.  Marie-Magdeleine  des  Effarts  , 
dont  vint  Jean-Baptifte  .Marquis  de  Frefnoy,  Ba- 
ron de  Brefquen  ,  mort  le  1.  Juillet  1 748.  étant  veuf 
depuis  le  17.JuilIet1741.de  Marie-Anne  des  Ch  'uns- 
de-la-Neuville ,  mere  de  Marie  -  Flore  -  Aglac"  de 
Frefnoy ,  née  le  1  j.  Janvier  1716.  mariée  le  7.  Oc- 
tobre 1749.  à  Ferdinand ,  Comte  de  Gramment. 

Nicolas ,  l'aîné ,  Marquis  de  Frefnoy  ,  avoit  pris 
l'habit  clérical,  qu'il  quitta  pour  fe  marier  à  60.  ans , 
avec  Louifc-Alcxandrine  de  Coligny ,  faeur  puînée 
de  la-  Marquife  de  Nèfle  &  du  dernier  mâle  de  la 
maifon  de  Coligny;  il  mourut  en  Décembre  173}.  à 
74.  ans  ,  pere  de  Marie  ,  Marquis  de  Frefnoy ,  qui 
a  époufé  le  10.  Octobre  17)0.  Charlotte  Rivié  , 
morte  le  premier  Novembre  173$.  dont  font  nés 
Thomas-Marie  de  Frefnoy ,  &  deux  filles  :  l'ainée  a 
époufé  au  mois  d'Août  17c  t.  Charles-François  d'O- 
rillac  ,  Seigneur  des  terres  de  St.  Pierre-ès-Champs, 
Talmonrier  &  autres ,  Capitaine  au  régiment  de 
Limofin ,  &c. 

FRESNOY  ou  Frefnois ,  village  annexe  de  la  pa- 
roifte de  Montmédy ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction  6c  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce  village  eft  a  une 
demi-lieue  N.  de  Montmédy ,  &  à  3. 1.  S.  E.  de  Ca- 
rignan. 

FRESNOY  ,  cenfe  de  la  paroifte  de  Berlize  , 
dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement ,  inten- 
dance ,  jurifdiction  &  recette  de  Metz.  On  n'y 
compte  que  1.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  L 
&  demie  de  Metz. 

FRESNOY  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  10.  feux  de  47.  perfonnes.  Cette  pa- 
'  roifte  eft  à  une  1.  E.  N.  E.  de  Hef  lin. 

FRESNOY  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubcuge  , 
gouvernement  du  Quefnoy.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  du 
Quefnoy. 

FRESNOY,  bourg, dans  le  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  rifle  -de  -  France  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons, élection  de  Clermont.Ony  compte  130. feux. 
Ce  bourg  eft  à  3.  I.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Clcrmont , 
&  ».  &  demie  S.  O.  de  Compiegne.  11  y  a  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  Le  terroir 
des  environs  eft  également  fertile  ôt  agréable. 

FRESNOY  ,  hameau  dépendant  de  Clercy  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Troycs  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  hameau  eft  fituée  en  pays  de 
plaines. 

FRESNOY  le  Grand  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  .parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  ijo.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  bois ,  à  t.  1.  & 
demie  N.  E.  de  Saint-Quentin. 

FRESNOY  en  Telle  ou  Frcfnelle  ,  dans  le  Beau- 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'Itle-de-Francc, 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris, élection  d  cSe  ;  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifte  eft  lituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Oife  ,  à  4.  1.  &  quart  O.  S.  O.  de  Senlis. 

FRESNOY  dans  le  Valois  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Frénoy. 

FRESNOYE  (la),  en  Normandie,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 

châtel , 
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chltel ,  fergenterie  d'Aumate.  On  y  compte  j.  feu» 
privilégiés  fie  j  i.  feu*  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  enpaysde  plaines  fie  très-fertile,  affcB  proche  des 
confins  de  la  Picardie,  à  i .  I. fit  tiers N.  E.  d'Aumalc. 

FRESPECH  ,  paroiffe  fie  jurifdiaion,  dans  l'A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie  élection  d'Agen , 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
joo.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  I.  S.  E.de  Ville- 
neuve-d' A  génois. 

FRESPILLON  ,  dans  l'Ifle- de-France ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris.  On  y 
compte  99.  feus.  Cette  paroiffe  eil  fituée  dans  une 
contrée  affez  abondante  en  grains  fit  en  pâturages. 

FRESQU1L ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  qui 
paffe  à  Viliepeinte  fie  Alzonne  ,  fie  fe  jette  enfuite 
dans  l'Aude  ,  après  avoir  parlé  par-deflbus  le  canal 
royal  de  Languedoc. 

FRESSAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 
d'Alais ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont* 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  communauté  eil  à  3. 1.  S.  0.  d'Alais. 

FRESSA1N  ,  dans  TOftrevant  ,  en  Haynault  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Bouchain.  On 
y  compte  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fit  deux 
tiers  S.  E.  de  Douay. 

FRESSAND ,  dans  la  Haute-  Alface ,  bailliage  de 
Ribauviller.  V vyt\  Frefiand. 

FRESSANGES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Saint-Flour ,  parlement  de  Paris,  intendance 
fie  Riom.  On  y  compte  1  $  t.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes ,  mais  abondante  en 
pâturages  excellens. 

FRESSE  &  la  Paroiffe ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befanqon ,  bail- 
liage fie  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogoey. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  elt  à  1. 1.  S.  E. 
de  Faucogney. 

FRESSE  (la),  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  ti.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fit  peu 
fertile. 

FRESSE  (la) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befànçoo ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Pontarlier.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quelque  dif- 
tance  du  Doux. 

FRESSELINES  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Creufe ,  à  6. 1.  N.  N.  O.  de  Gueret. 
Soo  terroir  eft  très-fertile  en  feigle ,  en  bled  noir  , 
en  avoine  ,  en  orge  fie  en  raves  :  les  pâturages  y 
font  auffi  fort  bons  fie  abondans  ,  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  y  nourrit  quantité  de  bétail  dont  il  fe  fait 
Sn  bon  commerce.  11  dépend  de  ce  lieu  les  hameaux 
des  Sorliers ,  de  Chanleloulec ,  des  hommes  de  l'Age 
fit  de  Lavaud. 

FRESSENCOURT.en  Picardie ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroiffe  t& 
fitnée  près  d'un  marais ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Laon. 

FRESSENNEV1LLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  189.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  1. 1.  fie  tiers  N.  de  Gamaches ,  fie  4.  O. 
S.  O.  d'Abbeville. 

FRESS1ER  ,  dans  le  Cambrefis  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation fie  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  \  %  ■  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  x.  I.  N.  N.  O.  de  Cambray  , 
&  autant  S.  S.  E.  de  Douay.  « 
Tome  UU 
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FRESSIN  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bouldgoe  t 
Confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette  de  St.  Poh 
On  y  compte  115.  feux  fit  571.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fitnée  fur  un  ruiffeau ,  à  une  lieue  S.  O* 
d'Azincourt ,  fit  4.  N.  O.  de  St.  Pol. 

FRESSINEAU  f  en  Poitou ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Chatellerault.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  payt  très-fertile  ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de 
Châteilerault. 

FRESSINES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Niort. 
On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  ,  de  bons  fruits  fit  de  pâturages  ex* 
cellcns. 

FRESSINIERES  ,  en  Daophiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble,  élec-  . 
tion  fit  recette  de  Gap.  On  y  compte  un  fixicme  fit 
un  viogt-quatrieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles  t 
fie  4.  feux  un  quart  fie  un  feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillablcs.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  I.  fie  quart  N. 
N.  E.  d'Embrun. 

FRESV1LLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cou* 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen. 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Pont-l'Abb/. 
On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  x.  1.  fit 
demie  N.  O.  de  Carentan. 

FRETAY  ,  en  Boorbonnois  ,  diocefe  de  Cler» 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élection 
de  Moulins.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains ,  où  il  y  a  auffi 
des  pâturages. 

FRETAY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  t 
en  Touraine  ,  de  la  langue  de  France  fit  du  grand- 
prieuré  d'Aquitaine.  Elle  vaut  5800.  liv.  de  rente 
au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

FRETEMEULE  ,  en  Normandie,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  1 1 .  feux  tatllables.  Cette 
paroiffe  eft  à  $.  1.  N.  O.  de  Rouen.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

FRETEMEULE  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  inten» 
dance  fie  élection  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  i 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  le  ruiflèau  de  Vifmes  ,  à  1 .  1» 
fit  demie  E.  N.  E.  de  Gamaches  .fie  }.  S.  O.  d'Ab* 
bcville.  Son  terroir  abonde  en  bleds ,  en  pâturages 
fit  en  chanvres  ,  dont  les  habitants  du  lieu  font  un 
affez  bon  commerce  avec  les  villes  voifînes. 

FRETEMOLLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  éleftion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  j 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1. 1.  S.  E.  d'Aumale,  fie  6.  S.  O.  d'Amiens. 

FRETENCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe» 
parlement  fit  Intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  fit  35.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  fertile  ,  fur  ta 
route  d'Aumale  à  Beauvais,  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Aumale. 

FRETEQU1SSE  ù  les  Carreaux ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance ,  fie  éleftion  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  doyenné  d'Airaine.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  ».  l.O.  S.O.  d'Airaine, fit 
5.  fie  demie  O.N.O.  d'Amiens.  On  l'appelle  auffi  Fr/» 
decuiffe.  Le  pays  des  environs  elt  fertile  fit  agréable. 

FRETERAND  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Bc* 
fançon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
fit  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  81.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Doux  tai.l, 
S.  E.  de  Seurre,  fie  6.  N.  E.  de  Châlon.  Son  terroii 
abonde  en  grains  ,en  fruits  fie  en  pâturages. 

FRETEVAL ,  bourg  avec  uue  châtellenie^dans  le 
Dunois ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois ,  dit* 
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cefc  de  Blois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans, élection  de  Châtcaudun.  On  y  compte  68.  feux 
Ce  bourg  eli  fitué  auprès  d'une  foret  a  laque  lie  il  donne 
fon  nom ,  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  3.  I.  N.E.  de 
Vendôme ,  &  4.  fit  quart  S.  S.  O.  de  Châteaudun. 
Le  pays  y  eft  beau  fit  fertile. 

FRETHUN  ,  dans  le  Calefis ,  au  gouvernement 
général  de  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  gouverne- 
ment fie  recette  de  Calais.  On  y  compte  63.  feux 
fit  1  380.  mefures  de  terre.  Cette  paroiffe  eft  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Calais.  Son  eglife  eft  dédiée  S 
Saint-Michel.  Le  nom  de  Frcthun  vient  de  Fré*  ,  qui 
fignifie  Libre  ;  &  de  Thun  ,  qui  veut  dire  Enclos  ,  à 
caufe  qu'il  y  avoit  un  Seigneur  indépendant-  Il  en  eft 
parlé  l'an  1404.  au  fujet  de  Guilbert  de  Frcthun, dont 
Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  fit  rafer  le  château  , 
parce  qu'il  refufoit  de  lui  faire  hommage.  Ce  Guil- 
bert de  Frethun  .quoique  fimple  Gentilhomme  ,  fut 
allez  hardi  pour  délier  Henri  au  combat  ;  mais  en 
ayant  été  méprifé ,  il  équippa  des  vaiiTeaux ,  ravagea 
les  côtes  d'Angleterre ,  fie  incommoda  beaucoup  les 
Anglois.  Apparemment  qu'il  avoit  d'autres  reflour- 
ces  que  fa  terre  de  Frethun. 

FKETIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  r 
bailliage  fit  recette  de  Gray.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  de  vi- 
gnobles fit  de  pâturages. 

FRET1GNY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Saint-Claude,  parlement  fit  intendance  de  Befan- 
con ,  bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  1.  S.  d'Orgelet ,  fit 
4.O.  N.  O.  de  Saint-Claude. 

FRETIGNY  ,  bourg,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
&  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  100.  feux.Ce  bourg  eft 
fitué  fur  unruilTéau ,  à  3. 1.  N.  E.  deNogent-le-Rotrou. 

FRETILS  (les),  en  Normandie  ,  diocefe,  pa- 
iement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  i<  17.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  1.  O.  S.  O.  d'Aumale.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  fit  en  pâturages  excellens. 

FRETIN  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  L  S.  E.  de  Lille. 

FRETIN  ,  dit  terre  d'empire ,  dans  la  Flandre- 
Wallone,  diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  ,  fubdéléga  t ion  fie  recette  de 
Lille.  On  y  compte  a8.  feux. 

FRETIS  (  les  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
c,on,  élection  de  Conches,  fergenterie  de  Lire.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  S.  O.  de 
Conches. 

FRETOY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Provins  ,fit  4.  N.  E. 
de  Nangis. 

FRETOY,  dans  le  Quartier  de  Noyon ,  au  gou- 
vernement  général  de  l'ifle  -  de  -  France ,  diocefe 
de  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiffons.On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  bois,  entre  les  routes  qui 
mènent  l'une  à  Ham  fit  l'autre  à  Roye  ,  à  1. 1.  N. 
N.  O.  de  Noyon. 

FRETOY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Château-Chinon.  On  y  compte  1$.  feux. 
Cette  rommuuauté  eft  lituée  dans  les  montagnes,  en 
jpays  froid. 
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ÎJtETOY  (le)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  înteni 
dance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  une  lieue  de  tiers  S. 
S.  E.  de  Montdidier. 

FRETTE  (la) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  dt  bail- 
liage de  Châlon,  parlement  fie  intendance  de  Dijon, 
reffort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  $1.  (eux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  de  Louhans ,  &  5. . 
S.  E.  de  Cbâlon. 

FRETTE  (la) ,  en  Daophiné  ,  diocefe  fit  élec- 
tion devienne,  parlement  de  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  feu  trois  quarts  fit  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fit  3.  feux 
un  tiers  fie  un  quarante-huitième  de  feux  pour  les 
biens  taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  mêlé  de  montagnes  fie  de  plaines. 

FRETTE  (la),  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe; 
parlement  ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  Or* 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pay» 
de  plaines  fie  abonda»  en  grains  fie  en  pâturages. 

FRETTENVILLE  ou  Saint  -  Viftor  de 
Frettenville  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion de  Bernay  ,  diftrict  des  Paroiffes-Mixtes.  On  y 
compte  18$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Carentonne  de  de  Rille  ,  dans  une 
contrée  des  plus  fertiles  en  pâturages. 

FRETTEVAL  ,  bourg  ,  dans  le  Perche.  Foyer. 
Fréterai* 

FRETUN,  au  gouvernement  de  Calais  ,  eo 
Picardie.  Voye\  Frethun. 

FRE  VENT ,  en  Artois ,  diocefe  d'Amiens ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  con- 
feil  -  provincial  d'Artois  ,  bailliage  fie  recette 
de  Saint  -  Pot.  On  y  compte  140.  feux  de  671* 
perfonnes.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Canche  ,  à  une  petite  diftance  O.  de  Cercamp  , 
fie  à  a.  1.  fie  demie  S.  S.  O.  de  Saint-Fol. 

FREVILLE ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  ; 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  7. 1.  fie  deux  tiers  N. 
E.  de  Chaumont. 

FREVILLE , dans  le  Gâtinois-Oriéanois ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  6 1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  unedemi- lieue  E.  S.  E.  deBoif- 
commun ,  fie  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Montargis.  Son> 
terroir  eft  extrêmement  abondant  en  grains. 

FREVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  fie  fergen- 
terie de  Caudebec.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
fie  78.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  L  N. 
E.  de  Caudebec. 

FRÉVILLERS,en  Artois,  diocefe,  gouvernance» 
bailliage  fie  recette  d'Arras,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  33.  feux  fie  1  $  a.  perfonnes. 

FREVlNCupe/fe  ,  en  Artois ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras,  confeil-pro- 
vincial d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  19.  feux  fit  93.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  ençays  de  plaines ,  fur  une 
petite  rivière ,  à  une  lieue  N.  E.  d'Aubigny ,  fit  a.  fit 
quart  N.  O.  d'Arras. 

FREVIN  Efcarbotin  ,  en  Picardie,  diocefe  fit 
intendance  d'Amiens.  Voye\  Friville. 

FREULLE  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  ; 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  d'Envermenil.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fit  107.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Arqués  ,  à  a.  1.  S.  £.  de 
la  ville  tje  ce  00m ,  fie  j.  N.  O.  de  NcufchâteL 
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FREY  (la)  ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  tiers  un  huitième  dt  un  trente-deuxième 
■de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  trois  quarts  un 
fixieme  de  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  vingt-qua- 
trième de  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis. 

FRKVBOU.SK,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Metz,  confeil-fouveraîn  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  is-  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

FREYSSENGEAS  ou  Saint-Martin  de  Freyffen- 
geas ,  en  Périgord  ,  diocefe  dt  élection  de  Péri- 
gueux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On 

L compte  17t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
1  rivières  de  Dronne  &  d'ille ,  1 6. 1.  N.  N.  E.  de 
Périgueux.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâ- 
turages. ^  ^ 

FRIAIZË ,  dans  le  Perche ,  diocefe  dt  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  ett  à 
4. 1.  fil  demie  O.  de  Chartres  ,  dt  6.  N.  E.  de  No- 
gent-lc-Rotrou. 

FRIARDEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Lieieux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  parouTe  eft  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

FRIAUCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  11$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Gamaches. 

FRIA VILLE  ou  Friauvîlle  ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefe  de  Verdun ,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  d'E- 
tain.  On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 
1.  S.  E.  d'Etain. 

FRIAUVILLE ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Mcflïn.  Voye\  Marcheville. 

FRIBOURG  &  fes  dépendances ,  village  ,  chef- 
lieu  d'une  cbâtellenie  de  l'évéché  de  Metz ,  au  pays 
Meffin ,  parlement  dt  intendance  de  Metz ,  jurif- 
diction  dt  recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Sarre- 
bourg.  On  y  compte  90.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1. 

0.  de  Sarrebourg ,  dt  <.  E.  N.  E.  de  Vie. 
FRICAMPS ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 

&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Poix.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Poix  ,  fit  à  4.  1. 
S.  O.  d'Amiens. 

FRICHEMENIL  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  49.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  L  N.  de  Rouen ,  dt  6.  S. 
d'Arqués. 

FRICHINGEN ,  dans"  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz ,  pré- 
vôté de  Scierck.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

FRICOURT,  prieuré  avec  une  chapelle,  pofle- 
dé  par  un  Religieux  Bénédictin  qui  y  refide  ;dans  le 
pays  Meffin  ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiftion  ,  fubdélégation  fit  recette  de 
Vie.  Ce  prieuré  eft  fitué  dans  les  montagnes ,  à  3. 

1.  E.  de  Vie  ,  fie  autant  N.  O.  de  Blamont. 
FRICOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  demi-lieue'E.  d'Albert ,  de  à  3. 1.  de  demie 
N.  O.  de  Péronne. 
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FRICOURT,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  éleaion  d'Andely , 
châtellenie  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  16.  feux  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
l'Epte ,  à  1. 1.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Gournay. 

FR1D0LTZHEIM  ,dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  de  Kockersberg  fit  di- 
rectoire de  la  noblefle.  On  y  compte  9.  feux  pour 
la  partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Kockersberg  ( 
de  autant  pour  l'autre  partie  appartenant  à  la  noblefle! 

FRIERE5  Faillouel,  en  Picardie ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflbns.On  y  compte  90.  feux.  Frieres  eft  fitué  en 
pays  de  bois  ,  fur  la  route  de  Chauny  à  St.  Quentin, 
à  une  petite  diftance  S.  E.  de  Faillouel ,  de  à  3. 1.  de 
quart  N.  E.  de  Noyon. 

FRIESEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Atface  ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  dt  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
vingt-fix  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deuxlieucs  S.  O. 
d'Altkirck. 

FR1ESENHEIM  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  dt  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
41. feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  plaine  très- 
belle  fit  très-fertile ,  entre  le  Rhin  fit  l'Ill,  à  4. 1.  S. 
de  Strasbourg,  fie  1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Benfeld. 

FRIGN1COURT  &  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  intendance  de  Châlons ,  parlement 
de  Paris,  élection  de  Vitry  -  le  -  François.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
contrée  abondante  en  pâturages  excellens  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  demi-lieue  S.  de  Vi- 
try-le-François. 

FRIGOLET  ou  St.  Michel  de  Frigolet.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  un  beau  couvent  d'Augufh'ns-Réfor- 
més ,  fitué  dans  une  contrée  agréable  ,  à  une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  deTarafcon ,  en  Provence,  au  diocefe 
d'Avignon.  A  quelque  diftance  de  ce  couvent  eft 
une  belle  maifon  de  campagne ,  dont  jouit  te  Doyen 
du  chapitre  royal  de  l'églife  de  Ste.  Marthe  de  Ta- 
rafeon  ,  à  titre  de  Prieur  de  Frigolet  :  ce  prieuré  ,  au 
relie ,  forme  un  des  principaux  articles  de  fon  reve- 
nu ,  qui  eft  fort  contodérable  ,  puifqu'il  fe  monte  à 
plus  de  n.  mille  livres. 

FRIGOLET.  On  appelle  de  ce  nom  un  fief  da 
Comté-Venaiffin  ,  au'diocefe  d'Orange,  fie  appar- 
tenant au  Duc  de  Caderouflc.  Ce  fief,  fitué  entre 
Orange  ,  Piolenc  de  Mornas  ,  eft  réduit  à  trois  gran- 
ges ,  dont  l'une  s'appelle  le  Grand-Frigolet,  une  au- 
tre le  Petit-Frigolet ,  de  la  troifîeme  la  Plaine.  Il  y 
avoit  autrefois  en  ce  lieu  un  Prieur  fit  des  Chanoi- 
nes ,  avec  quelques  métairies  aux  environs.  L'an 
1198.  le  Prieur  fit  les  Chanoines  vendirent  aux  Che- 
valiers de  l'hôpital  d'Orange ,  tout  ce  qu'ils  poffé- 
doient  à  Courtefon  fie  à  Jonquieres,  pour  le  prix  de 
$000.  fols  Raymondis  ;  de  forte  que  depuis  ce  temps 
le  fief  de  Frigolet  fe  trouve  réduit  aux  trois  granges 
que  nous  avons  nommées  :  il  y  a  cependant  une  ju- 
rifdiction  haute ,  moyenne  fit  baflè. 

FR1MB0LE  (  la)  ,  hameau ,  près  du  village  de 
Turqueftein  ,  dont  il  dépend  ,  dans  le  pays  Melfin  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  dt  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarre- 
bourg. On  y  compte  huit  feux.  Cç  hameau  eft  fitué 
en  pays  de  montagnes ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Sar- 
rebourg. 

FR10L0IS{  le  ) ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlementât  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Baume.On  y  compte  13.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  mait 
aflez  fertile. 
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FRISCHBACH  ,  dans  la  Haute-  Al  fa  ce ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupéricur  fit  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  de  Dahn.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  abondante 
en  pâturages ,  où  l'on  nourrit  fit  engraiffe  quantité 
de  bétail. 

FR1SMENIL  ,  dansle  pays  Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion ,  fubdé- 
légation  fit  recette  de  Vic.On  y  compte  i7.feux.Cette 
communauté ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Bénaménil , 
en  Lorraine,  ell  a  une  dcmi-lieue  de  la  route  de 
Lunéville  à  Strasbourg,  à  3.  I.  N.  O.  de  Blamont. 

FR1STOT,  cenfe  au-deffus  de  Frefcati,  au  pays 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  recette 
de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Le  pays  des 
environs  eft  fort  agréable. 

FRITA1ZE  ,  dans  le  Perche  ,  ékaion  de  Char- 
tres. Voyt\  Friaize. 

FR1L1GNIEU  ,  dans  le  Val-Romey  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion deBellay.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Seyffel. 

FRIVILLE  Efearbotm  ,  en  Picardie  ,  diocele  , 
intendance  fit  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Gamachcs.  On  y  compte  1 84.  feux. 
FrivUle  ell  à  1.  1.  &  demie  N.  de  Gamaches ,  &  3. 
&  demie  O.  d'Abbeville. 

FRIZE ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Péronnc. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Somme ,  à  une  lieue  fit  deux  tiers 
O.  de  Péronnc. 

FRIZON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais  dé- 
partement de  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil- 
fouverain  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  fit 
recette  de  Chatte.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diilance  de  la  rive  gauche 
de  laMofelle,  à  une  lieue  S.  S.O.  de  Chatte. 
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FROBER VILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen,  éleftion  de  Mon- 
tivillicrs  ,  fergtnteric  de  Godarville.  On  y  compte 

4.  feux  privilégiés  fit  148.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante ,  à 
quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Fécamp. 

FROCOURT ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  fit  éleftion 
de  Beauvais  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un 
ruiffeau  qui  fait  aller  plufieurs  moulins  ,  à  une  1.  S. 

5.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  niiez  abondant. 
FROCOURT  ,  dans  le  Vexin- François,  diocefe 

$  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chaumontdk  Magny.On  n'y  comptepointde 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  17.  feux  taillables. 

FRQEN1NGEN  ,  dans  le  Sundtgav ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-  fupérieur  &  intendance 
d'Alface, bailliage  &  recette  d'Altkirck.On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'ill ,  à  1. 1.  N.  d'Altkirck  ,  fit  une  &  tiers  S.  O.  de 
Mulhaufen.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

FROGES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  fit  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  un  demi  &  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  fit  deux  feux  fit  un  fixieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  hui- 
tième &  un  trente-deuxième  de  fe%pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée, 
fur  ta  rive  gauche  de  l'ifere  ,  à  4.  lieues  fil  demie  N. 
E. de  Grenoble,  fit  J.S.  de  Chambery. 

FROHEN  le  ù  grand  le  petit  Maillard,  en  Pi, 
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ctrdie ,  diocefe  fit  intendance d' Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  Broyé. 
On  y  compte  144.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Authie ,  à  une  lieue  fit  demie  N. 
O.  de  Dourlens ,  fit  une  fil  quart  S.  E.  d'Auxy  -  le  - 
Château. 

FROHEN  le  Petit ,  en  Picardie  .diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  contigue  à  celle  «le  Frohen- 
ie-Grand. 

/ROHENNATH,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al- 
face ,  principauté  fit  recette  de  la  Petite-Pierre.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée en  pays  de  montagnes. 

FROIDE-COUCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Vefoul,  prévôté  de  Luxeuil.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Bréchin  ,  h  un  tiers  de  lieue 
N.E.  de  Luxeuil,  fit  à  $.  1.  fit  tiers  N.  E.  de  Vefoul. 

FROIDE-FONTAINE  &  fes  dépendances ,  en 
Franche-Comté, diocefe,  parlement  fit  intendance 
de  Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de  Salins.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  communauté  eft  a  5. 1.  S.  E. 
de  Salins. 

FROIDE-FONTAINE  &  fes  dépendances  ,  dans 
le  Sundrgaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Befançon  , 
confeil-fupéricur  fit  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
fit  recette  de  Bedtfort.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Bedtfort  :  elle  a  le 
titre  de  feigneurie  fit  eft  fituée  en  pays  affez  fertile. 

FROIDE-FONTAINE ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Luné- 
ville.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  fit  ce  n'eft 
qu'une  cenfe. 

FROIDEMONT ,  Frigidus  Mont ,  dans  le  Beau- 
voifis ,  au  gouvernement  général  de  l'lfie-de-Fran- 
ce ,  diocefe  fit  élection  de  Beauvais ,  parlement  fie 
intendance  de  Paris.  C'cft  le  nom  d'une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fille  d'Ourcamp, 
fituée  fur  un  ruilleau  ,  à  l'une  des  extrémités  de  la 
foret  de  Clcrmoot  ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Terrain,  à  1.  l.S.  E.  de  Beauvais  (  J.pae 
la  route  ordinaire) ,  fie  autant  O.  $.(0.  de  Clermont. 
Cette  abbaye  a  été  fondée  le  >8.  Janvier  1 1 34.  pac  ' 
Lancelin  fit  Manafsès  de  Bulles ,  fie  Alix  leur  mère. 
Elle  fe  nommoit  anciennement  Trie  ou  Notre-Da- 
me de  Trie  ,  parce  qu'elle  eft  fituée  furie  ruiffeau  de 
ce  nom.  Claude  de  Be\e  ,  oncle  du  fameux  Théo- 
dore de  Bcze ,  fut  le  dernier  Abbé  régulier  de  Froi- 
demont ,  fit  Odet  de  Coligny  ,  Cardinal ,  en  fut  le 
premier  Abbécommendataire.  ClimanA  ,  qui  a  écrit 
une  Chronique  en  48.  livres  ,  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'au  règne  de  Henri  VI.  auquel  il  vivoit , 
étoit  religieux  de  cette  maifon.  Dans  le  treizième 
fiecle,  il  y  avoit  à  Froidemont  $0.  Religieux  de 
choeur,  fit  cent  Frères  convers  :  ceux-ci  faifoientla 
richeffé  de  cette  maifon  ;  fie  l'on  trouve  dans  d'an- 
ciens regiflres ,  qu'en  1130.  ils  vendirent  jufqu'à 
7000.  toilbns  de  brebis.  Aujourd'hui  cette  .abbaye 
vaut  environ  »  $.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  com- 
mciid.«? ire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  135. 
florins.  A  un  quart  de  lieue  de  Froidemont  ,  vers  le 
N.  O.  eft  une  petite  élévation  ,  où  l'on  prétend  que 
Céfar  a  campé. 

FROIDESTRÉ ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  JJ.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fit  de  collines,  fit  d'ail- 
leurs  affez  fertile. 

FB.OIDETERRE,  en  Franche-Comté ,  diocefe  . 
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parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  ôc 
recette  de  Velbul.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette 
communauté  eft  tituée  en  pays  de  montagnes  ÔC 
abondant  en  pâturages. 

FROIDEVAUX,  en  Franche-Comte ,  diocefc, 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituce  à  une  bonne  lieue  du  Doux ,  ôt  J. 
E.  S.  E.  de  Baume. 

FROIDEV1LLE,  en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  luné  fur  une  hauteur,  à  j.  1.  &  demie  N. 
O.  de  Dijon. 

FROIDFOND  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Farts,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  7.  lieues  &  demie  N.  des  Sables- 
d'Olonne. 

FROID1ERE  (la) ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de 
Dombes  ,  châtellenie  de  Chalamont.  On  y  compte 
1$.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

FROISMONT  tV  fes  dépendances ,  dans  le  Laon- 
nois ,  au  gouvernement  général  de  Plfle-de-France  , 
diocefe  Ôt  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  , 
Intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  fituée  auprès  d'une  petite  rivière , 
à  a.  1.  N.  N.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eft  abondant 
en  grains  ôt  en  pâturages. 

FROISSARD  de  Berfaillin  ,  en  Franche-Comté. 
Les  terres  ÔC  feigneuries  de  Roche,  Berfaillin  Ôt  do 
Bouchaud ,  furent  unies  ôt  érigées  en  marquifat , 
fous  le  nom  de  Froiffard  de  Berfaillin ,  par  lettre» 
d'Août  1748.  regiftrées  à  Befançon  ôt  à  Dole ,  en 
faveur  de  Claude-François-Jofeph-lgnace  de  Froif- 
fard  de  Berfaillin ,  Chevalier  d'honneur  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dole,  dont  la  famille  eft  admife 
dans  la  confrairie  de  Saint-Georges. 

FROISSARD  de  Broifjia  ,  en  Franche-Comté. 
Les  terres  de  Châtenoi ,  de  Bellecin  ,  FonteneUe  , 
Molambei  ôc  Rantechaux,  furent  unies  en  titre  de 
marquifat ,  fous  la  dénomination  de  Froiffard  de 
Broijfia  ,  en  faveur  de  Jean  Froiffard  de  Broijfi*  , 
par  lettres  de  Décembre  1697.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Befançon  ,  &  à  la  chambre  des  comptes 
de  Dôle. 

FROISSY  Provinlieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
miens, élection  de  Montdidier.  On  y  compte  114. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  $.  lieues  S.  O.  de  Mont» 
didier. 

FROLOIS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette 
paroiflê  eft  fituée  fur  la  route  deFlavigny  à  Châtil- 
lon ,  à  deux  liéues  N.  N.  E.  de  Flavigny ,  une  & 
tiers  O.  N.  O.  de  Chanceaux ,  fit  iept  N.  O.  de 
Dijon. 

La  terre  oc  feigneurie  de  Frôlais  eft  une  ancienne 
baronnie ,  qui  fut  érigée  en  titre  de  comté ,  par  let- 
tres de  Mai  1684.  regiftrées  au  parlement  fit  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon ,  en  1686.  en  faveur 
Ci  en  confédération  des  férvices  de  Pierre  du  Ban, 
Seigneur  de  la  Feuillée  ,  de  Frôlois  &  de  Vannai- 
res ,  Lieutenant.général  des  armées  du  Rot,  Gou- 
verneur de  Dôle  *5c  de  Châtillon-fur-Seine  ,  ôt 
Grand-Croix  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  pere ,  entr'autres  enfants ,  par  Françoife 
de  Bretcîh  femme  ,  d'Antoine  du  Ban  ,  Comte  de 
Frôlois,  Seigneur  de  la  Feuillée  ,  de  Mezieres  ôt 
de  Valentigny ,  Meftre-de-Camp  d'un  régiment  de 
Cavalerie,  marié  le  6.  Février  171  ».  à  Helene-Tbé- 
Tomc  IIL 
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refe  de  Sercey  AcSaint-Prix ,  dont  il  a  eu  i°.  Fran- 
çois-Henri du  Ban  de  la  Feuillée  ,  né  le  *8.  Jan- 
vier 1 7 1  j .  ôt  »°.  Edme-Claude  du  Ban  de  Mezieres  t 
né  en  1714.  ' 

FROMAGERIE  (la),  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ôt  recette  de  Poligny.  On  y  compte  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  cinq  lieues  S.  E.  de 
Poligny. 

FROMELENNE  &  Flohimont ,  en  Haynault , 
diocefe  de  Liège ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Maubeuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Charle- 
mont.  On  y  compte  19.  feux.  Ces  deux  villages  font 
éloignés  d'une  demi-lieue  l'un  de  l'autre  :  ils  font 
fitués  fur  la  petite  rivière  de  la  Houille  ;  ôt  Frome- 
lcnne  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  E.  de  Givet- 
Notre-Dame  Si  de  Charlemont. 

FROMELLES  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  1 1 1. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  trois  lieues  O.  S.  O.  de 
Lille. 

FROMENT  A ,  bourg ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
élection  du  Blanc.  On  y  compte  an»  feux.  Ce  bourg 
eft  à  8.  lieues  O.  de  Gueret,  ôc  cinq  E.  S.  E.  du 
Dorât. 

FROMENTAL  (le),  en  Auvergne  ,  diocefe 
ôc  élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roiflê eft  fituée  en  pays  de  grains  Si  où  les  pâturages 
font  bons  Si  abondans. 

FROMENTE ,  terre  ôt  ancienne  baronnie ,  fituée 
en  Bugey  ,  fur  la  rivière  d'Ains ,  paroille  de  Neu- 
ville ,  parlement  ôt  intendance  de  Dijon ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bellay.  Elle  a  eu  autrefois  fes 
Seigneurs  particuliers ,  auxquels  elle  avoit  donné 
fon  nom.  Sur  la  fin  du  douzième  fîecle  ,  elle  pafTa 
dans  la  maifon  de  Beauregard ,  &  enfuite  dans  celle 
de  la  Baume,  oh  elle  fut  le  partage  ôt  le  nom  dif- 
tinétif  d'une  branche  cadette.  La  famille  de  Fro. 
mente  ou  Froment,  quipofledela  baronnie  de  Caf- 
tille  ,  ôc  qui  eft  établie  dans  le  Bas-Languedoc  dèt 
le  commencement  du  feizicme  fiecle  ,  prétend  def- 
cendre  des  anciens  Seigneurs  de  Fromcntc ,  appelles 
Frumenti  dans  les  anciens  actes  latins. 

•FROMENTEAU  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  par. 
lement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôc  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  4.  lieues  N.  O.  de 
Dijon. 

FROMENTIERES  ,  en  Champagne,  diocefe  , 
intendance  Si  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
en  pays  de  plaines  Ôc  très-fertile ,  à  8.1.  &  demie  O. 
S.  O.  de  Châlons. 

FROMENTIN ,  en  Normandie  ,  élection  de 
Pont-l'Evèque.  Voye \  Formentin. 

FROMERIES  ,  bourg,  en  Picardie,  diocefe, 
intendance  ôc  élection  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris, doyenné  de  Poix.  On  y  compte  360.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  l'extrémité  du  diocefe  d'Amiens ,  ÔC 
à  la  feparation  de  ceux  de  Rotfcn  Si  de  Beauvais, 
entre  Aumale  Si  Gerberoy  ,  à  trois  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Poix  ,  &  8.  S.  O.  d'Amiens.  Il  s'y  tient 
un  gros  marché  le  mercredi ,  ôc  une  foire  tous  les 
ans. 

FROMEZEY  ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays  Mef. 
fin,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélégation  Ôc  recette 
de  Verdun,  parlement  ôc  intendance  de  Metz.  Oq 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruif- 
feau ,  dans  une  plaine  fertile ,  à  une  demi-lieue  O. 
d'Etain  ,  &  à  ?.  I.  E.  N.  E.  de  Verdun. 

FROMONT,  dans  le  Gâtinoie-François ,  diecefr 
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de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  trois  lieues  O.  de 
Nemours. 

FROMON  VILLE ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens,  parlement  de  intendance  de  Paris , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Loing ,  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  de  Nemours.  Son  terroir  abon- 
de en  grains  &  en  pâturages  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

FROMY  ,  dans  le  duché  de  Carignan,  diocefe  de 
Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz,  juridic- 
tion de  Carignan,  fubdélégation  de  Montmédy,  re- 
cette de  Sedan.  On  y  compte  ij.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Chiers ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Carignan ,  de  i.  de  demie  N.  O.  de  Montmédy. 

FRONÇA  Y ,  forêt  de  dix-huit  mille  s  1 3.  arpents, 
de  la  maîtrife  de  Cérilly. 

FRONS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1.  feux  48. 
bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroille  eft  fituée  dans  une  contrée  aiTez  abondante 
en  grains,  en  fruits,  de  en  pâturages  ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Rhodes. 

FRONSAC  ,  Fronciacum  ,  Francicum  ,  ville  avec 
turc  de  duché  ,  chef-lieu  du  Fronfadois,  dans  le 
Eourdelois,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  éleétion  de  Bordeaux.  On  y  compte  384. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière d'Ille  .près  de  fon  confluent  avec  la  Dordogne, 
à  l'oppofite  de  Libournc ,  à  s-  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Bordeaux.  Long.  17.  14.  o.  lat.  44.  55.  o.  11  y 
avoit  au-deflus  de  la  ville  un  château,  que  l'on  di- 
foit  avoir  été  bâti  par  Charlemagne  Tan  770.  mais  il 
a  été  démoli. 

La  terre  &  feigneuric  de  Fronjac ,  l'une  des  plus 
belles  du  royaume  ,  fut  érigée  en  comté  en  Décem- 
bre 1 J  $  t.  puis  enmarquifat  par  autres  lettres  de  Dé- 
cembre t  S  $  J.  en  faveur  d'Antoine  de  Luftrac ,  dont 
la  fille  unique  ,  Marguerite  de  Luftrac  ,  porta  ce 
roarquifat  à  fon  mari  Geoffroi ,  Baron  de  Caumonti 
leur  fille  Anne  de  Caumont  époufa  en  1595.  Fran- 
çois A'OrÛans-Longueville  ,  Comte  de  Saint-Pol  , 
qui  fut  créé  Duc  de  Fronfac  de  Pair  de  France  ,  par 
lettres  de  Janvier  1608.  regiftrées  le  1 8.  Février  fai- 
sant ,  de  par  la  mort  duquel  cette  pairie  fut  éteinte 
le  7.  O&obre  16)1.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant 
acquis  Fronfac  ,  obtint  du  Roi  la  <  •  mtirmation  de 
l'érection  en  duché-pairie  pour  lui  &  fes  hoirs  mâ- 
les &  femelles  ,  par  lettres  de  Juillet  1634.  regiftrées 
les  J.  &  t9-du  même  mois.  Il  donna  enfuitc  ce  du- 
ché à  fon  neveu  Armand  de  Maillé,  Marquis  de 
Brezé  ,  Amiral  de  France  ,  qui  fut  tué  le  14.  Juin 
1646.  Le  duché  de  Fronfac  paflàà  fa  foeur  Claire- 
Clémence  de  Maillé,  femme  de  Louis  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé  ,  qui  le  céda  depuis  à  Armand- 
Jean  de  Vignerot  du  Plcffis ,  Duc  de  Richelieu ,  dont 
la  poftérité  le  poflede  actuellement. 

FRONSADOIS  ,  petit  pays  du  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  (dont  Fronfac  elt  le  chef-lieu)  ,  borné  au 
N.  par  la  Saintongt ,  au  S.  par  la  Dordogne  ,  qui 
leféparedupays  d'Entre-deux-Mers  ,  à  l'E.par  la  ri- 
vière d'Ille ,  de  à  l'O.  par  le  Cubzaguès.  Il  a  5.  lieues 
de  longueur  &  environ  la  moitié  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  8.  lieues  quarrées.  On  y  recueille 
du  bled  ,  du  vin  &  des  fruits  ,  de  il  y  a  d'aflez  bons 
pâturages.  Le  climat  y  eft  fort  tempéré. 

FRONTENAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas,  parlementât  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Rau- 
zan.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée entre  la  Garonne  de  la  Dordogne  ,  à  4.  lieues 
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"N.  O.  de  la  Réolle ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Libourne. 

FRONTENAC ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  »8.  bel- 
lugues &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

FRONTENÂNT  ou  Frontcnaut,  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Saint-Claude ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon ,  bailliage  de  Châlon  ,  reflbrt  de  Saint- 
Laurent.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  de  très-fertile  ,  à  1.  lieues 
S.  E.  de  Louhans  ,  de  7.  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Châlon. 

FRONTENARD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  lieues  de  demie  S.  S.  E.  de 
Seurre.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  terroir 
abonde  en  grains  de  en  pâturages  excellens. 

FRONTENAS,  village,  paroifle  de  baronnie,  en 
Lyonnois ,  diocefe ,  intendance  &  électionde  Lyon , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  4.  lieues  N.  O.  de  Lyon  ,  de  3.  S.  O.  de 
Trévoux. 

FRONTENAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de 
Montluçon. 

FRONTENAUT  ,  en  Bourgogne.  Voyt\  ci- 
devant  Frontcnant. 

FRONTENAY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlementât  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Poligny.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  O.  de 
Poligny. 

Par  lettres  d'Août  174$.  regiftrées  à  Befançon  de 
à  Dôle  ,  la  terre  de  feigneurie  de  Frontenay  ,  en 
Franche-Comté,  fut  érigée  en  m3rquifat ,  en  faveur 
de  Laurent-Gabriel  de  MontTickarA-âe-ViJcmal  , 
qui  l'avoit  eue  du  chef  de  fa  mere  ,  de  par  fucef- 
fion  de  la  maifon  de  Vifcmal  éteinte.  Le  Marquis 
de  Frontenay  ,  dont  la  maifon  tire  fon  nom  du 
château  de  Montrichard ,  auprès  de  Miguette  ,  de 
que  Richard  de  Montrichard  vendit  en  1 3  \  $ .  à  Jean 
bâtard  de  Châlon ,  a  été  reçu  en  17*0.  dans  la 
confrairie  de  Saint-Georges  ,  dans  laquelle  Henri 
de  Montrichard  avoit  été  reçu  en  1461.  Pierre  en 
1 504.  un  autre  Pierre  en  163».  Claude  en  1611.de 
Philippe-Guillaume  en  1632. 

FRONTENAY  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  81. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  J.  1.  S.  O.  de  Richelieu. 

FRONTIERS  de  Cacarder,  en  Languedoc  ,  dir- 
cefe  de  recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  de  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
ycompte  178.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
les  montagnes,  h  3. 1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Carcaf- 
fonne.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

FRONTIERS  Rive-d'Aude  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  recette  de  Carcaflbnne  ,  parlement  de  géné- 
ralité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  3».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Carcaflbnne  à  Narbonne ,  à  une  lieue  de 
demie  E.  S.  E.  de  Carcaflbnne. 

FRONTIGNAN,  Frontiniacum ,  ville  avec  une 
juftice  royale  &  un  bureau  des  traites-foraines  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  ,  généralité  de  recette  de 
Montpellier ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  594.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  le  bord  de  l'étang  de  fon  nom  ou  de 
Maguelone  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Balaruc ,  > .  N.  E. 
de  Cette ,  de  3.  de  demie  S.  O.  de  Montpellier. 
11  y  a  un  aflez  bel  hotcl-de-ville.  La  ville  dont  il 
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s'agit  ,  eft  fort  connue  par  les  excellens  vins- 
mufeats  qu'on  y  fait ,  &  qui  s'envoient  dans 
toute  l'Europe.  Les  rafins-mufeats  qu'on  appelle 
fajftrilles  ,  décorent  cette  ville  d'une  manière 
aflez  fiogulicre  ,  dans  le  temps  qu'on  les  fait  fécher. 
On  attache  ces  rafins  à  de  grandes  perches ,  depuis 
le  grenier  jufque  dans  la  rue  à  hanteur  d'homme  ; 
&  ces  cfpeces  de  taphTeries  ornent  le  devant  des 
maifons  jufqu'à  ce  que  les  raifins  étant  féebés  par 
le  foleil ,  on  les  ferre  dans  des  caifles  ,  pour  les  en- 
voyer en  divers  lieux  de  l'Europe. 

FRONTIGNAN  ,  dans  le  comté  de  Commingcs , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
minges  ,  châtellenie  de  l'Ifle-cn-Dodon.  On  y 
compte  un  feu  &  7$.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  ».  lieues  S.  de  Lombès ,  &  8.  &  demie 
S.  O.  de  Touloufe. 

FRONTIGNAN ,  au  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  neuf  bel- 
lugues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
cil  à  1. 1.  &  tiers  E.  de  St.  Bertrand  de  Comininges. 

FRONTIGNY ,  parcelle  de  la  paroilTede  Charly , 
enLyonnois,  diocefe,  intendance  &  élection  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  communauté  elt  à  1. 1.  &  2.  tiers  S.  de  Lyon. 

FRONTIGNY  ,  en  Forelt ,  éleftion  de  Mont- 
brifon.  Voyc\  Apinac  ,  qui  cil  fa  paroifle. 

FRONTIGNY,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  hameau  dépend 
de  la  paroifle  de  Mecleuves  ,  ôc  eft  à  t.  lieues  S.  E. 
de  Metz. 

FRONTIGNY.cenfe,  en  Picardie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiftbns.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  cenfe 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

FRONTON,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  380.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  4.  lieues  & 
demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

FRONTON  AS,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  {.  feux  un  tiers  &  un  dou- 
zième de  feu  pour  les  fonds  nobles,  ôc  1.  feux  un 
fixieme  &  un  quarante  -  huitième  de  feu  pour 
les  biens  taillables.  Certe  communauté  eft  à  6.  lieues 
N.  E.  de  Vienne ,  &  1.  N.  O.  de  Bourgoin. 

FRONVILLE  ù  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons  ,  élection  de  Joinville.  On  y 
compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 

Îauche  de  la  Marne ,  dans  une  contrée  également 
ertile  &  agréable ,  à  une  bonne  dcmi-lieue  S.  S.  O. 
de  Joinville. 

FRONZAC  ,  paroifle  ,  châtellenie  ,  &  juftice 
royale,  au  comté  de  Comminges  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  un 
feu  84.  bellugues  flt  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  1.  lieues  & 
demie  S.  E.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 

FRONZET  ou  Frouzet ,  en  Languedoc  .diocefe, 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

FRONZIN  ,  au  comté  de  Commingcs  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  châtellenie  de  Muret.  On  y 
compte  3.  feux  &  $8.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
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roiflè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Garonne  ,  à  deux  bonnes  lieues  S.  O.  de 
Touloufe. 

FROSLOY  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Châtillon.  Voye\  Frôlois. 

FROSNOS  &  Montauban  ,  en  Artois  ,  gouver- 
nance &  recette  d'Arras.  Voyi\  Frefnes. 

FROSSEY ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  }  8.  feux  &  trois  quarts  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  où  les  pâturages 
fontexcellens. 

FROSTEY  U\  Vcfoul,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  57.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  une  petite  diftance 
E.  de  Vefoul.  C'eft  auprès  de  Froftey  que  fe  trouve 
le  fameux  puits  nommé  Frais-Puits  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  des  curiofités  naturelles  de  la 
province  de  Franche-Comté. 

FROUARD  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  com- 
pte 140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  droite  de 
la  Mofelle ,  à  une  lieue  ôt  deux  tiers  N.  O.  de  Nan- 
cy. C'étoit  autrefois  une  dépendance  de  Neufchâ- 
teau  fur  la  Meufe.  Les  Ducs  de  Lorraine  l'ont  tenu 
en  fief,  des  Comtes  de  Champagne  &  des  Rois  de 
France  leurs  fuccefleurs,  jufqu'à  l'an  1463.  que  Jean, 
Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  reconnut  encore 
cette  dépendance.  Mais  depuis  ce  temps,  les  Ducs 
de  Lorraine  ont  joui  de  Frouard  en  toute  fouverai- 
ncté.  Le  lieu  de  Frouard  étoit  aflez  confidérable  ; 
mais  il  fut  rafé  par  les  troupes  de  l'Evèquc  de  Metz 
en  <4$o.  &  depuis  il  n'a  pu  fe  rétablir.  11  y  a  un  pe- 
tit château  bâti  à  la  rive  gauche  de  la  Meurthe.  Par 
lettres  de  1713.  la'  terre  de  Frouard  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Ferdinand  Lunati  -  Vif- 


FROVILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Chatte  &  de  Rozicres. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux 
lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Rozieres.  Il  y  a  un 
prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  Oc 
delà  congrégation  de  Cluny  ,  fondé  en  1091.  & 
dont  le  revenu  eft  de  1000.  livres  ou  environ. 

FROULAY-TESSÉ,  dans  le  Maine,  diocéfe  & 
cleâionduMans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  185.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
nie près  des  confins  de  la  province  de  Normandie  , 
à  l'une  des  extrémités  de  la  forêt  de  la  Ferté,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Domfront ,  8. 0.  N.  O.  d'Alençon  , 
&  14.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  abonde  en  pâtu- 
rages. ^cyeçTeflc. 

FROUMY  ,  dans  la  principauté  de  Carignan. 
Voyt \  FROMY. 

FROUST  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Scez , 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élection  &  vi- 
comte d'Alençon.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  O.  d'A- 
lençon. 

FROUVTLLE  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  n'y  compte  que  16.  feux. 

FROUV1LLE  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  Nfle-de-Fraoce  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  une  lieue  N.  O. 
de  l'Ifle-Adam  ,  &  deux  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

FROUZET,  en  Languedoc,  diocefe  &  généralité 
de  Montpellier.  Voye\  Fronzet. 
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FROZES  ,  bourg ,  en  Poitou,  diocefe ,  inten- 
dance fit  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paru , 
arrondiflement  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  com- 
pte i  jo.  feux.  Ce  bourg  elt  à  t.  I.  O.  N.  O.  de  Poi- 
tiers ,  &  entre  Vouillé  Ce  Ayron.  Son  terroir  eft  éga- 
lement fertile  5c  agréable. 

F  R  U 

FRUCOURT  furLimeux  ,en  Picardie,  diocefe  , 
intendance  &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroiffeeftàdeuxlieuesS.S.E.  d'Abbeville. 

FRUDIS  ou  Phrudis.  C'eft  de  ce  nomquePtolo- 
œée  appelle  l'embouchure  d'une  certaine  rivière  , 
fîtuée  entre  la  Seine  fie  le  promontoire  liium  :  on 
croit  que  c'eft  l'embouchure  de  la  Somme ,  &  l'on 
fe  porte  volontiers  à  reconnoitre  le  nom  de  f'rudis 
dans  celui  de  Hourdel,  qui  eft  la  pointe  méridio- 
nale du  terrein  qui  avance  le  plus  vers  cette  em- 
bouchure. 

FRUGES,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  LiUe ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Pot. 
On  y  compte  111.  feux  fie  $48.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  le  ruifleau  de  Moule  ville  ,  à  3. 1. 
de  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Pol. 

FRUGIE  ou  Sainte-Marie  de  Frugie ,  en  Péri- 
gord ,  diocefe  de  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  212.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  7.  lieues N.  N.  E.  de  Périgueux. 

FRUGIE  ou  Saint- Pierre  de  Frugie ,  en  Péri- 
gord  ,  diocefe  &  éleftion  de  Périgueux,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  186.  feux. 
Cette  paroiffè  eft  fîtuée  à  quelque  diftance  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  fie  elles  font 
l'une  fie  l'autre  près  des  confins  du  Limofin. 

FRUG1KRES,  dans  le  Vivarais,  en  Languedoc  , 
diocefe  fie  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  On  y  compte  68.  feux. 

FRUG1ERES  ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mcnde ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  191.  feux. .Cette 
paroiffe  eft  fîtuée  dans  une  vallée  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Lauzere  ,  dans  une  vallée  ,  où  coule 
le  Tàrn,  à  cinq  bonnes  lieues  S.  E.  de  Mende.  Les 
pâturages  y  font  bons  &  abondans. 

FRUNCEY  ,  dans  le  pays  Chartrain,au  gouver- 
nement général  d'Orléanois,  diocefe  de  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  de  très-fertile  en  grains ,  à 
j.l.  fit  demie  O.  S.  O.  de  Chartres. 

FRUZE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  fie  recette  de  Neufchâtcau.  On  y  compte 
11.  feux.  C'eft  une  dépendance  de  laparoiffe  de  St. 
Elophe.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  Vair ,  à  une  lieue 
de  demie  N.  E.  de  Neufchâtcau. 

F  R  Y 

FRY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Linons,  fergenteric 
de  Buchy.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  46. 
feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de 
bois  fit  de  pâturages  ,5  t.L  &  demie  N.  N.  E.  de 
Lihons ,  fit  3.  N.  O.  deGournay. 

F  U  A 

FUANS ,  en  Franche-Comte' ,  diocefe  ,  parle- 
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ment  fie  intendance  de  Befançoo,  bailliage  fit  recette 
d'Oraans.  On  y  compte  48 .  feux.  Cette  communauté 
eft  à  6.  lieue»  E.  N.  E.  d'Oraans  ,  fit  8.  E.  S.  E.  de 
Befançon. 

FUANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dôle ,  prévoté  d'Orchamps.  On  y  com- 
pte 19.  feux.  Cette  communauté  eft  fîtuée  fur 
la  rive  gauche  du  Doux ,  à  cinq  lieues  E.  N.  E. 
de  Dôle  ,  trois  S.  O.  de  Befançon  ,  fie  autant 
E.  N.  E.  d'Orchamps. 

F  U  B 

FUBLAINES  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefe fie  éleâion  de  Meaux ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  entre  Meaux 
fie  Monceaux  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Meaux.  Son  ter- 
roir eft  abondant  en  grains  fie  en  pâturages. 

F  U  E 

FUESSE,dans  le  Sundtgav  ,en  Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  <St  intendance  d'Aiface  , 
bailliage  fie  recette  de  Bedtfort,  feigneurie  de  Mont- 
joyc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

F  U  G 

FUGERET ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glande- 
ves ,  parlement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  de 
recette  d'Aonot.  On  y  compte  1.  feux  fie  demi  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  O. 
d'Annot. 

FUGUEROLLES,  en  Normandie,  diocefe  fie 
élection  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  fie  demie 
S.  de  Bayeux. 

FUGUEROLLES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Préaux.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'Orne ,  vis-à-vis  de  Foctenay ,  à  une  lieue  & 
demie  S.  un  quart  à  l'O.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
très- fertile. 

F  U  I 

FUISSEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  éleâion  , 
bailliage  fie  recette  de  Maçon ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  |(}« 
feux-.  Cette  paroifle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes, 
à  deux  lieues  S.  O.  de  Mâcon. 

F  U  L 

FULAINE  ,  dans  le  Valois,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de- France ,  diocefe  de  Meaux  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Soidons  ,  élection, 
de  Crépy.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fîtuée  fur  la  rivière  d'Oure  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
S.O.  de  la  Ferté-Milon,  fit  à  3.  lieues  fie  demie  S. 
E.  de  Crépy. 

FUL1A  ou  Feuilla  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  Narbomie ,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  iptendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  montagneux ,  à  1.  bonnes  lieues  O.  de  Leucate  , 
fie  <.  de  demie  S.  S.  O.  de  Narbonne. 

FULLA  ,  en  Rouflillon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouflillon  ,  vi- 
guerie de  Confiant.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Villefranche. 

FULTOT, 
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FULTOT ,  en  Normandie ,  diocefe,  parlement  & 
intendance  de  Rouen ,  élection  de  Caudebec  ,  in- 
génierie d'Oudeville.  On  y  compte  3.  feux  privilé- 
giés fit  7$.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  à  1.  f. 
<5c  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- Vallery  en  Caux  ,&  $• 
N.  un  quart  à  l'£.  de  Caudebec. 

FUL VY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement*  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
terre.  On  n'y  compte  que  64.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  une  petite  diftanee  de  la  rive  gauche  de 
VArmançon  ,  à  1.  L  N.  O.  de  Montbard  ,  &  3.  & 
tiers  S.  E.  de  Tonnerre. 

F  U  M 

FUMADIERS  ou  Saint  -  Avid  de  Fumadiers.en 
Périgord  ,  diocefe  Si,  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  n'y  compte 
qae  fix  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
peu  fertile. 

FUMECHON ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois,  diocefe  de  Bcanvais,  par- 
ïement  de  Paris ,  intendance  de  SoifTons ,  élection 
de  Clermont.  On  y  compte  3 ».  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  exactement  fous  le  méridien  de  Paris ,  à  3. 
1.  &.  demie  M.  N.  O.  de  Clermont. 

FUMEL ,  parouTe  &  jurifdietion  dans  l'Agenois , 
en  Guyenne ,  diocefe  Si  élection  d'Agen ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  347.  feux. 
Cette  paroifle  cil  fituée  fur  la  rive  droite  du  Lot ,  à 
6. 1. 0.  de  Cahors ,  &  3 .  fit  demie  E.  N.  E.  de  Ville- 
neuve d'Agenois. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Fumet  (dite  en  Quercy , 
parce  qu'elle  a  dépendu  autrefois  de  cette  province , 
à  laquelle  elle  confine  )  eft  une  ancienne  baronnie , 
dont  les  Seigneurs  font  connus  dès  le  treizième  fie- 
cle,que  Bertrand  de  Fume!  époufa  Bruniflende  de 
la  Baitbe ,  du  chef  de  laquelle  il  étojt  en  1 183.  Vi- 
comte de  la  Bartbe ,  dont  fa  poftérité  prit  le  nom. 
Pons  de  Fumel ,  Baron  de  Fumel  ,  qui  vivoit  en 
1340.  étoit  le  quatrième  ayenl  de  François  I.  Baron 
de  Fumel ,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  ,  gou- 
verneur de  Mariembourg  ,  &  Ambafladeur  vers  So- 
liman U.  Empereur  Ottoman,  qui  fut  maiTacré  dans 
£an  château  par  les  Religion  noires  le  »$.  Novembre 
1561.  François  II.  fon  fils  aîné  fut  tué  à  la  bataille 
de  Coutras,  laiflànt  de  Jeanne  de  Caumoni-Lau\un , 
Charles  de  Fumel ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de 
Fumel  fut  érigée  en  vicomté  par  le  Roi  Henri  IV. 
&  qui ,  d'Anne  de  Monufeuieu  de  Sainte-Colombe , 
eut  Louis ,  Vicomte  de  Fumel ,  marié  à  Margue- 
rite de  Lcvis-Mircpotx ,  mere  de  François-Jofcph  , 
Seigneur-Vicomte  de  Fumel ,  aflaflîné  à  la  Réole  à 
l'âge  de  28.  ans.  llavoit  époufé  Catherine  à'Aulcdc  , 
fille  du  premier  Préûdcntdu  parlement  de  Bordeaux, 
dont  naquit  Louis  ,  Vicomte  de  Fumel ,  décédé  le 
10.  Décembre  1749.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  Thomas  de  Bcrtkier ,  fille  &  héritière  du 
premier  Préfident  du  parlement  de  Touloufe,  i°.  Jean- 
Felix-Henri  de  Fumel, Evêque  de  Lodeve  en  1750. 
a*.  Jofeph ,  Marquis  de  Fumel ,  Meftre-de-Camp 
d'un  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom,  &c.  allié  en 
Mai  1748.  à  Elifabeth  de  Conti  d'Har^icourr,  dont 
des  enfants  ;  3°.  Georges,  dit  le  Vicomte  de  Fumel; 
4°.  François  ,  dit  le  Chevalier  de  Fumel  ;  j°.  Mar- 
guerite de  Fumel ,  mariée  le  tl.  Août  1730.  avec 
Alexandre  de  Cognac,  Comte  de  Givcrfac  ,  mort  le 
i4-du  même  mois;  6°.  Laure  deFumel,  Religieufc 
de  l'ordre  de  Malte ,  au  couvent  de  Saint-Dolus  en 
Qnercy. 

11  y  a  encore  plufieurs  branches  de  cette  raaifon, 
'  eotr'autres  celle  le  Montaigu  ,  formée  par  Jofeph 
de  Fumel  ,  fils  puîné  de  François  I.  marié  le  11. 
Janvier  1  $-r8.à  Arwoife  de  Loumagne  ,  qui  lui  porta 
Tome  Ul 
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la  baronnie  de  Montaign  ,  ôt  fut  mere  de  François 
de  Fumel,  allié  le  17.  Mai  1617.  avecSilvie  de  Pons 
de  liCafe.  Leur  fils,  Pierre-Silvain.Baron  de  Montai- 
gu, éponfa  en  1643.  Marie  de  Cieutat,  dont  naquit 
Arnaud,  allié  en  1681.  à  Marie  deCteutar.facoufine- 
germaine  ,  mere,  eotr'autres  enfants ,  de  Pierre-Sil- 
vain- Alexandre  de  Fumel ,  Baron  de  Montaigu,  ma- 
rié en  17*4.  avec  Marguerite  d'Âftorg,  héritière  de 
la  feigneurie  de  Gratens  &  de  la  vicomté  de  Cologne. 
De  cette  alliance  font  venus  un  fils  &  deux  filles. 

FUMICHON ,  en  Normandie  ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
13$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  E.  de  Lizieux. 

FUMICHON ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches  ,  fergenterie  d'Harcourt.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ».  1.  N.  N. 
O.  de  Conches. 

FUR 

FURAND  (  le  ) ,  rivière  du  Foreft ,  qui  prend  fa 
fource  au  Mont-PiJa ,  près  du  Beflkrt ,  pafTe  à  St. 
Etienne  ,  &  fe  jette  dans  la  Loire  ,  à  une  demi- 
lieue  au-deflbus  de  Saint-Rambert ,  après  un  cours 
de  fix  lieues  ou  environ.  Cette  rivière  fait  mouvoir 
dans  les  environs  de  Saint-Etienne  plus  de  cent  mar- 
tinets ,  ufines  &  fenderies.  Ses  eaux  font  très-pro- 
pres à  la  trempe  de  l'acier  &  à  la  teinture  des  foies. 

FURANDON  (le), petit  ruiffeau  du  Foreft,  qui 
tombe  dans  le  Furand  près  de  Val-Benolte ,  un  peu 
au-deflus  de  Saint-Etienne ,  après  un  cours  de  deux 
lieues  ou  environ. 

FURCHHAUSEN  ,  dans  la  baflè-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alfoce ,  directoire  de  la  noblefle.  On  n'y  compte 
que  14.  feux. 

FURET  la  Valttte ,  en  Foreft ,  diocefe  ôt  inteu- 
dence  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Saint-Etienne.  On  y  compte  13  ».  feux.  Cette  com- 
munauté dépend  de  la  parouTe  de  Saint-Etienne  , 
dont  elle  eft  peu  éloignée  vers  le  S.  S.  E.  Voye\  St. 
Etienne  en  Foreft. 

FURIEUSE  (la)  ,  petite  rivière  ,  qui  prend  fa 
fource  dans  la  ville  de  Salins  ,  en  Franche-Comté. 
Voyt\  Salins  &  Franche  -  Comté  ,  à  l'article  des 
falines. 

FURMEYER  ou  Frumeyer,  en  Dauphioé ,  dio- 
cefe &  élection  de  Gap  ,  parlement  6c  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  tiers  ôt  un  fixieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  un  demi  un  huitième 
&  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes ôc  de  pâturages. 

FURNES  ou  Fourne  ,  dans  la  Flandre- Wallone  t 
diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Dooay ,  intendance , 
fubdélégation  Ôt  recette  de  Lille.  On  y  compte  »4». 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Lille 
à  la  Baflee ,  à  ».  1.  &  demie  S.  O.  de  Lille ,  ôt  $.  N. 
O.  de  Douay. 

FUI; SAC  ,  bourg  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  Ony  compte  166.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  6.  1.  O.  de  Gucrct.  On  diftingue  le  haut  ôt  le  bas 
Furfac. 

FURST,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  châtellenic  d'Alberftroff. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  de  abondant  en  pâtu- 


FUSINES ,  en  Berry  ,  diocefe  *  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la  Châtre. 
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On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroifle  eft  3 11. 1.& 
demie  S.  E.de  la  Châtre,  &  it.  &  demie  S.  S.  0.  de 
Bourges.  4 

FUSSAY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  Intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
de  Beaune.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  ».  I.  N-  de  Beaune, &  autant  O.S.  O.  de  Nuyts. 

FUSS1GNY  ù  Courtrify  ,  dans  le  Laonnois,  au 
gouvernement-général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe 
Si  éleaion  de  Laon,  parlement  de  Par»,  intendance 
de  SouTons.  On  y  compte  46.  feux.  Ces  deux  villa- 
ges font  peu  éloignes  l'un  de  l'autre  ,  &  ils  font  a 
a.  I.  S.  E.  de  Laon. 

FUSSY  ,  en  Berry ,  diocefe  ,  intendance  «  eiec- 
tian  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  paroiffe  dépendante  du  chapitre  de 
Saint-Urfin  ,  eft  à  ».  I.  N.  de  Bourges. 

FUSSY ,  dans  le  Cbarolois ,  en  Bourgogne  .  dio- 
cefe de  Mâcon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  fit  recette  de  Cbarolles.  On  y  compte  %%. 
feux.  Ce  hameau ,  dépendant  delà  paroiffe  du  Rouf- 
fit ,  eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  à  3. 1.  &  demie 
U.  E.  de  Charolleî. 

FUS1ER0UAU  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 

Eie  diocefe  ,  intendance  &  éleAion  d'Aufch  ,  par- 
me'nt  de  Touloufe  ,  colleae  du  Bas  -  Armagnac. 
On  y  compte  un  feu  fis  10.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflex  fertile  ,  a 
a.  I.  S.  E.  de  Nogaro ,  &  7.  O.  d'Aufch. 

FUSTIGNAC  ,  dans  le  comté  de  Corominges, 
rn  Gafrogne,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement  de 
ToulouU,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Com- 
minBrs,châte;leniede  Samathan.Ony  compte  trois 
feux  &  S8-  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
en  pays  mêle  de  plaines  fit  de  collines,  &  d'ailleurs 
affez  fertile. 

FUT 

FUTELAYE  (la)  ,  en  Normandie,  diocefe  fit 
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éleaion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 

fereenteric  de  St.  André.  On  y  compte  uo 
feu  privilégié  fie  }  |.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit  en 
pâturages,  entre  les  rivières  d'Eure  fit  d'hon. 

F  U  V 

FUVEAU,  en  Provence,  diocefe  ,  parlement; 
intendance ,  viguerie  fit  tecette  d'Aix.  On  y  compte 
deux  feux  fit  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftance  de  l'Arc  ,  &  à  a.  L 
&  demie  S.  E.  d'Aix. 

FUVIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sees  ; 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaize ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  cumpte 
a}.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  trois  lieues  N.  E.  de 
Falaise. 

F  U  Z 

FUZ  AT  ou  St.  Etienne  de  Fuzat,  enLimofin' 
diocefe  ,  intendance  &  éleaion  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  148-  feux.  Ce 
bourg ,  qu'on  écrit  auffi  Fur\ac  ,  eft  fitué  dans  une 
contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages  :  00 
y  nourrit  quantité  de  bétail. 

FUZ1NES  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  df 
Bourges.  Voye  \  Fufioes. 

F  Y  E 

FYÉ ,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres  ,  par* 
lement  fit  intendance  de  Paris  ,  éUaion  de  Tonne- 
re.  On  y  compte  aj.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
demi-lieue  N.  E.  de  Chablis  fit  de  la  rivière  de  Se- 
rain  ,  fit  à  a.  L  O.  de  Tonnerre.,Son  terroir  eft  afle* 
abondant  en  grains  fit  en  pâturais  ;  il  y  a  aufli  de» 
vignobles  qui  donnent  du  vin  aff<.z  eftimé. 


GA  AS,  au  pays  de  Landes ,  en  Gafcogoe ,  dio- 
cefe de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
d.  nce  d'Aufch  ,  éleélion  des  Landes.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  I.  S.  E.  de  Dax. 

GAB 

GABALI,  nation  on  peuple  delà  première  Aqui- 
taine ,  dont  A<  dentum  ,  aujourd'hui  J^vols  ,  étoit  le 
chef-lieu.  Ils  étoient  bornés  au  N.  ôt  à  l'E.  par  les 
Velauni ,  fit  par  le  mont  Ctb(nna  ou  des  Cevennes  , 
qui  les  féparoit  des  V*U*  Attcomici ,  à  l'O.par  les 


puis  ce  temps  le  fort  du  Gabardao  fut  attaché  à  cti 

lui  du  Béarn. 
Pierre ,  Vicomte  de  Gabaret  ou  du  Gabardan ,  épou- 
faGuifrarde  ,  foeurfit  héritière  de  Centulie  V.  Vi- 
comte de  Béarn,  mort  en  1 144.  C'eft par  ce  mariage 
que  furent  unis  le  Gabardan  fit  le  Béarn.  Le  château 
de  Bazas  dépeniloit  alors  du  vicomté  de  Gabaret. 

On  compte  dans  le  Gabardan ,  quinze  paroifle* 
ou  communautés  affouagées ,  environ  4000.  ames  » 
deux  maifons  religieufes  qui  contiennent  onze  Reli- 
:.eux  ou  Religieufes,  a$.  Bénéficiers  ,  So.  Ecclé- 
aftiques  ,  $oo.  charues  ,  1 S 00.  pièces  de  gros  bé- 


GABARDAN  ,  GabarretenfisTraRus  ,pays  avec 
titre  de  vicomté,  en  Gafrogne  (  dont  Gabaret  eft 
le  chef-lieu  )  ,  borné  au  N.  fit  l'E.  par  le  Condo- 
mois ,  au  S.  par  l'Eauzan ,  qui  dépend  de  l'Arma- 
gnac ,  fit  à  1*0.  par  le  pays  de  Marfan.  Il  a  $.  lieues 
de  longueur  fur  4.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  1  8.  lieues  quarrées.  Le  fol  y  eft  ingrat  :  on  y 
recueille  néanmoins  quelque  peu  de  bled  fit  devis, 
&  il  y  a  des  pâturnges. 

Le  Grtbarorim  a  fuivi  le  fort  de  la  Gafcogne-pro- 
pre  ;  irais  il  a  eu  des  Vicomtes  particuliers  dès  le 
teo  |  s  des  Ducs  de  Gafcogne,  vers  l'an  1050.  Ces 

Vicomtes  devixucnt  auffi  Vicomtes  de  Béarn ,  fi;  dc- 

t  • 
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GABARET,  Gabarretum  ,  ville  ancienne  ,  chef, 
lieu  de  la  vicomte  de  Gabardan,  eu  Gafcogne ,  dio- 
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cefe  Se  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tonlou- 
fe  ,  recette  du  Mout-de-Marfan.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  petite  ville  cil  iituée  à  une  lieue  O. 
de  la  rivière  de  Gelife  ,  9.  E.  du  Mout-de-Marfan, 
10.  N.  O.  d'Aufch  ,  6.  O.  de  Cotidom  ,  1$.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Pau  ,&  23.  O.K.  O.  dcTouloufe.  Lon- 
gitude 17.  38.  30.  latitude  43.  $7.  55. 

GABARNAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  juridiction  de  Cadillat.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroilTe  elt  à  J.  1.  oc  demie  S.  E.  de 
Bordeaux. 

GABASTON ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauftee 
&  recette  de  Morlas.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  duGabas  ,  à 
quarts  de  lieue  E.N.  E.  de  Morlas  ,  &  j.  &  demie 
N.  E.  de  Pau.  Son  terroir  eft  également  fertile  & 
agréable. 

La  terre  &  feigoeurie  de  Gabaflm  eft  une  des 
douze  premières  baronnics  de  Béam.  Ce  titre  fut 
tranfporté  fur  la  terre  de  Sufmion,  en  faveur  de  N. 
de  Mcfple\.  Dans  la  fuite  ,  le  nom  de  Sufmion  fut 
changé  en  celui  de  Cabas,  petite  rivière  dont  cette 
terre  elt  arrofée.  De  cette  famille  ,  la  baronnic  de 
Gabafton  paflà ,  par  la  voie  de  la  faifie  réelle  ,  à 
Marie  de  Portarruu ,  fille  de  Céfar  de  Portarrieu  , 
Confeiller- fous-Doyen  du  parlement  de  Navarre  , 
&  de  Marie  de  St.  Crieq.  Elle  eft  remplie  dans  les 
états ,  fuivant  l'ufage  de  la  province,  par  fon  époux 
N.  de  Faget,  premier  Avocar-généial  au  parlement 
de  Navarre ,  fils  de  Guillaume  Faget ,  qui  étoit 
auffi  premier  Avocat-général  au  même  parlement. 
De  cette  famille  étoit  Paul  de  Faget ,  qui  fut  Agent- 
général  du  clergé  de  France  vers  l'an  1660.  &  qui 
donna  au  public  en  1668.  la  vie  &  les  ouvrages  de 
feu  M.  de  Marca  ,  Archevêque  de  Paris  ,  fon  cou- 
fin-germain.  Le  Baron  de  Gabafton  a  deux  garçons 
&  une  fille  mariée  à  N.  de  Courbet  ,  Baron  de 
Doumy  ,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre. 

G  ABAT,  dans  la  Baife-Navarrc,  diocefe  de  Dax, 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauf- 
fée  &  recette  de  St.  Palais. Ony  compte  taJiv.  10.  f. 
pour  le  tarif  d'aftouagement.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  de  demie  N.  de 
St.  Palais  ,  &  8.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pau. 

GABELLE  ,  Vedigaliacx  Sale  Veuali.  Le  nom 
de  Gabelle  vient.fclon  quehnies.uns.dc  Gab,  qui ,  en 
Chaldéen  &  en  langage  Rabbiniquc ,  lignifie  Multla, 
ou  même  Tributum.  D'autres  le  font  dériver  de 
Gabel,  mot  Saxon  qui  lignifie  Tribut. 

On  défignoit  autrefois  par  le  nom  de  Gabtlle 
toutes  fortes  d'impolitions  publiques  qui  fe  met- 
toient  fur  diverfes  efpeces  de  marchandifes  & 
denrées  :  la  Gabelle  n'étoit  pas  alors  feulement  un 
droit  royal ,  les  Seigneurs  particuliers  fe  l'étoient 
en  quelque  forte  approprié ,  ck  l'on  a  vu  long-temps", 
fous  la  troifieme  race  de  nos  Rois,  de  (impies  Sei- 
gneurs Haut-Jufticiers  l'exercer  fur  leurs  vaffaux. 

Après  avoir  fervi  long-temps  de  dénomination 
générale  fit  commune  à  toutes  fortes  d'impofitioris, 
l'impôt  fur  le  fel  eft  enfin  relté  feul  enpofleflion  du 
titre  de  Gabelle  ;  &  quand  on  dit,  la  Ferme  des 
Gabelles,  cela  ne  s'entend  plus  que  d'un  droit  royal 
de  vendre  le  fel  dans  la  plupart  des  provinces  de 
France ,  que  le  Roi  cède  à  un  feul  Adjudicataire,  à 
In  charge  d'en  rendre  à  Sa  Majefté  un  certain  nombre 
de  millions  de  livres  par  an  ,  &  fous  d'autres  con- 
ditions portées  dans  l'arrêt  &  le  contrat  d'adjudi- 
cation ou  réfultatdu  confeil. 

Avant  le  règne  de  Philippe  le  Long,  le  trafic 
du  fel  étoit  libre  en  France  ,  &  ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier y  mit  un  impôt  ,  pour  un  temps  feulement, 
vers  l'an  1 3 10.  Cet  impôt  fut  d'un  double  par  livre 
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de  fel  ;  impôt  confidérable  alors  par  rapport  à  la 
valeur  intrinfeque  des  monnoies.  Ce  Prince  tint- 
parole,  ou  peut-être  mourut  avant  que  d'y  pouvoir, 
manquer,  n'ayant  régné  que  cinq  ans;  mais  enfin, 
les  guerres  finies  ,  l'impôt  fut  levé  :  exemple  rare  , 
fit  qu'on  a  néanmoins  vu  fe  renouvellcr  dans  la  fé- 
conde année  du  règne  de  Louis  XV.  fous  la  régence 
de  Philippe  ,  Duc  d'Orléans  ,  le  prix  du  felayant 
été  diminué  du  quart  en  fus  dont  il  a  voit  été  aug- 
menté pendant  la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Ef- 
pagne  ,  finie  feulement  fur  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV. 

Plufieurs  Rois ,  fucceffeurs  de  Philippe  ,  fe  ferri- 
rent  de  la  même  reiTburce  dans  tes  befuins  de  l'état, 
en  augmentant  toujours  l'impôt  de  quelques  deniers. 
Philippe  de  Valois  augmenta  confidérablement  cet 
impôt ,  fie  le  rendit  en  quelque  forte  fixe  &  perma- 
nent ;  ce  qui  fit  qu'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  le 
commoit  allez  plaifamment,  l'Auteur  de  la  Lot  Sali. 
juc .  Jufques-Ià  le  fel  avoit  toujours  été  marcha  nd  ,ainfi 
qu'un  le  voit  par  un  règlement  du  13.  Janvier  1 350. 
fur  ce  qui  doit  être  obfervé  par  les  marchands  de 
fel  ;  &  ce  ne  fut  que  depuis  la  babille  de  Poitiers 
que  le  Roi  fe  réfcrva  le  droit  de  le  vendre  ,  en  éta- 
bliffant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté.  La  ga- 
belle fut  depuis  mife  en  ferme  par  Henri  II.  ainfi 
qu'il  paroît  par  une  adjudication  qu'il  fit  faire  en 
fon  confeil  le  4.  Janvier  1J48.  pour  un  premier  bail 
de  dix  ans. 

Le  commerce  du  fel  pour  l'intérieur  du  royaume 
eft  donc  entre  les  mains  du  Roi,  qui  en  fait  faire  la 
régie ,  la  vente  de  la  diftribution  par  fes  Fermiers  , 
fit  fous  la  jurifdiaion  d'Orficiars  créés  uniquement 
pour  le  fait  des  gabelles. 

On  appelle  Grenier  à  Sel ,  la  jurifdiétion  où  fe 
portent  en  première  inftance  les  contraventions  à 
l'ordonnance  ,  fie  les  autres  différends  qui  furvien- 
nent  fur  le  fait  du  fel.  Cette  jurifdiction  eft  compofée 
de  Préfîdents  ,  de  Lieutenants ,  de  Grenctiers ,  de 
Contrôleurs ,  d'Avocats  fie  Procureurs  du  Roi ,  de 
Greffiers  ,  d'Huiffiers  &  de  Sergents.  Dans  le  gre- 
nier à  fel  de  Paris ,  toutes  ces  charges  font  doubles , 
&  les  Officiers  y  fervent  alternativement  d'année  en 
année  ,  à  l'exception  des  Avocats  du  Roi  fit  du  pre- 
mier Huilfier  qui  font  toujours  de  fervice  ,  fie  des 
Greffiers  qui  ne  fervent  que  de  trois  années  l'une. 
Outre  cela ,  il  y  a  à  Paris  un  Garde-Contrôleur  des 
mefures ,  un  Vérificateur  de  rôles ,  un  Capitaine  , 
un  Lieutenant  fie  treize  Gardes. 

Les  greniers  à  fel  départis  dans  les  provinces  ont 
les  mêmes  Officiers  ,  mais  feulement  un  de  cha- 
que rang. 

On  juge  en  dernier  reffort  dans  les  greniers  à  fel 
fur  les  furtaux  d'un  quart  de  minot  fie  au-deffous, 
ck  fur  les  demandes  pour  faire  prendre  du  fel  à  l'ex- 
traordinaire ,  qui  n'excède  pas  non-plus  le  quart 
d'un  minot  ;  au-deffus  les  ioftanecs  fe  portent  pat 
appel  à  la  cour  des  aides. 

Les  directions  pour  les  greniers  à  fel  du  royaume 
font  au  nombre  de  dix-ftpt ,  fie  contiennent  144. 

S;reniers  à  fel  ,  outre  36.  dépôts  fie  contrôles  j 
çavoir  , 


Celle  de  SeMboa  1». 

Abbcrille  suffi  11. 
St.  Quentin  6. 
Chilon»  9. 
Troye*  If> 
Orléan*  ti. 

Tour»  1$.  &  7.  dépôt*  fit 

contrôle!. 
Anjou  11.  fie  4.  dépôt*  fie 

contrôle*. 


Laval  0. 
Le  Mao*  i{. 

Bcrrv  >  1 .  fie  6.  dépôt*  fit  con. 

trôle*. 

Moulin*  n.  fit  19.  dépôts  fie 

Contrôle*. 
Rouen  a*. 
Caen  feulement  1, 
Alençon  14. 
Dijon  $6. 


Année  commune  ,  il  fe  diftribue  dans  ces  144. 
greniers  de  36.  dépôts  fit  contrôles  ,  la  quantité  de 
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oeuf  mille  gros  muids  de  fel  oa  environ  ,  félon  an 
mémoire  qui  nous  a  été  communiqué ,  6c  dans  lequel 
nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  de  calcul ,  parce  que 
nous  fommes  autant  que  perfuades  que  la  consom- 
mation de  cette  denrée  eft  beaucoup  forte  dans  les 
dix-fept  directions  dont  il  s'agit,  en  comptant  feule- 
nt la  quantité  d'un  minot  pour  quatorze  per- 


On  voit  bien  que  les  dix-fept  directions  que  nous 
avons  nommées  ne  comprennent  pas  tout  le  royau- 
me ;  c'eft  parce  que  l'on  diftingue  les  pays  de  grandes 
&  de  petites  gabelles ,  4c  les  pays  redimés.  Les  pre- 
miers font  diltribués  en  dix-fept  directions  dont  il 
■  été  parlé.  Les  pays  de  petites  gabelles  fontdivifés 
en  huit  départements  ;  fçavoir  , 


le  département  d'Auvergne 
t  de  Roaergne  ,  qui  a 
épÔM. 
qui  eu  a 


& 

i  j-  ffrenier* 
Celai  de  Créai 

anfE  i}, 
VaJence  en  Danphiné  7. 


Lyon  40. 
Montpellier  tt. 
N  «bonne  6. 
Provence  19. 

TouJoofe  17» 


Ce  qui  fait  en-tout  1  }J.  greniers  ou  dépôt  pour 
les  huit  départements. 

Dans  le  pays  de  petites  gabelles  ,  le  prix  du  fel 
eft  beaucoup  plus  bas  que  dans  le  pays  de  grandes 
gabelles. 

On  appelle  pays  exempt  de  gabelles ,  les  provin- 
ces de  Poitou  ,  de  Limofin,  d'Auvergne ,  de  Guyen- 
ne ,  de  Gafcogne  &  de  Bretagne.  Les  provinces  de 
Poitou  ,  de  Saintoge  ,  d'Aunis  ,  de  Périgord ,  d'An- 
goumois  &  de  Limofin  ,  font  appelles  plus  par- 
ticulièrement piryi  redimés ,  ou  provinces  de  Franc- 
SaU,  parce  qu'elles  ont  acheté  de  Henri  II.  l'exem- 
ption de  la  gabelle.  Le  Boulonnois  4c  la  ville  de  Calais 

EuifTcnt  auffi  du  droit  d'exemption  de  gabelles  ;  5c 
s  pays  reconquis  jouiflènt  du  même  privilège.  Dans 
les  trois  évechés  de  Metz ,  Toul  4c  Verdun,  aiiïfi 
que  dans  la  Franche-Comté  de  en  Alface  ,  le  prix 
du  fel  ell  encore  différent  de  celui  qui  eft  établi  dans 
les  autres  provinces.  Vzyc\  Fermes  générales-unies. 
Outre  les  Officiersdes  greniers  a  fel ,  qui  ont  la  ju> 
rifdiction  contentieufe  de  la  ferme  des  gabelles  ,  elle 
eft  encore  régie  par  les  cautions  de  l'Adjudicataire  , 
qui  en  font  les  véritables  Fermiers  &  qui  en  ont  toute 
la  jurifdiction  économique.  Ils  tiennent  leur  bureau  à 
Paris  dans  l'hôtel-royal  des  Fermes  :  fous  eux  font 
les  Directeurs,  les  Receveurs  &  les  Contrôleurs  des 
directions  ôc  départements  généraux  ,  &  fous  ceux- 
ci  d'autres  Directeurs  ,  Contrôleurs  de  Receveurs 
particuliers ,  qui  font  chargés  du  détail  de  chaque 
dépôt  &  grenier  à  fel. 

Les  autres  Commis  &  Officiers  fubalternes  font , 
les  Capitaines ,  leurs  Lieuteuans  &  les  Archers  des 
gabelles  départis  en  grand  nombre  dans  tous  les  gre- 
niers à  fel,  &  particulièrement  fur  les  paflàges  des 
provinces  où  l'on  craint  le  verfement  &  le  com- 
merce du  faux  fel  ;  les  Jurés-Mcfurcurs  de  fel  &  les 
Porteurs  de  fel  ,  les  uns  4c  les  autres  pourvus  en  ti- 
tre d'office  ;  les  Manouvriers  ,  les  Magafîuiers  , 
comme  Rcmueurs ,  Brifcurs  ;  5c  enfin  les  Voituriers 
tant  par  terre  que  par  eau,  qui  tous  font  entretenus 
aux  dépens  de  la  ferme. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  ce  commerce 
toyal  du  fel  pouvoit  fe  faire  à  moins  de  frais  ;  ce  qui 
tournerait  certainement  au  profit  du  Roi  Je  du  pu- 
blic :  on  a  même  fouvent  préfenté  des  projets  alfez 
bien  imagiués  ,  4c  qui  paroiffoient  devoir  réuflir  ; 
mais  apparemment  qu'une  longue  expérience  a  fait 
voir  que  la  forme  de  régie  établie  depuis  fi  long- 
temps eft  la  meilleure ,  Ôc  qu'il  ferait  difficile  4c  dan- 
gereux d'y  rien  changer. 

Le  produit  de  cette  ferme  eft  fi  confidérable  ,  qu'il 
{ait  feul  prefquc  le  quart  des  revenus  du  Roi;  &  l'on 


G  A  B 

peut  dire  qne  le  fel  eft  pour  la  France ,  ce  que  font 
pour  l'Efpagne  les  riches  mines  du  Chily ,  du  Potofî 
&  du  rcite  de  l'Amérique  ;  avec  cette  différence 
toutefois  que  les  autres  nations  de  l'Europe  parta- 
gent avec  les  Efpagnols ,  quoique  fous  le  nom  de 
ces  derniers  ,  ces  précieufes  dépouilles  des  Indes ,  4c 
qu'il  n'y  a  que  les  François  ,  &  particulièrement 
Pétat.qui  jouiffent  du  tréforinépuifable  de  la  gabelle. 

La  dernière  ordonnance  de  nos  Rois  fur  le  fait  de 
la  gabelle  ,  eft  de  la  trente-feptieme  année  du  rè- 
gne de  Louis  XIV.  donnée  à  Saint-Germain-en- 
Laye  au  mois  de  Mai  1680.  Elle  contient  en  vingt 
titres ,  divifés  en  un  grand  nombre  d'articles ,  l'ordre 
4c  l'économie  de  la  ferme  pour  les  achats ,  charge- 
ments, mefurages,  voitures,  déchets,  impofitions, 
Vente  &  revente  des  fels.  Il  y  eft  auffi  traité  de  la  ju- 
rifdiaion  desOffic  iers  des  greniers  ,  du  fauffaunage 
4c  de  la  punition  des  Fauffauniers ,  des  confiscations, 
amendes  &  reftitutions,  des  droits  desgabelles ,  des 
tintes  4c recherches ,  foit  par  les  Officiers ,  foit  par 
les  Commis  des  Fermiers  dans  les  lieux ,  4c  maifons 
foupçonnées  de  cacher  du  faux  fel.  Enfin  on  y  parle 
des  greniers  à  fel  de  vente  volontaire  ,  des  grenier» 
à  fel  d'impôt ,  du  prix  du  fel ,  des  grofTes  falaifons  , 
4c des  lieux,  corps  4c  communautés  &  perfonnes 
privilégiées  dans  le  pays  de  gabelle. 

C'eft  de  l'eau  de  la  mer  épailfie  &  criffalliféc  qne 
fe  fait  le  fel  marin  ,  qui  forme  en  France  une  bran- 
che de  commerce  fi  confidérable.  Outre  cela  il  fe 
fait  auffi  du  fel  des  fources  faléesqui  fe  trouvent  en 
Franche-Comté  &  en  Lorraine  ;  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  le  fel  provenant  de  ces  deux  provinces 
foit  d'une  confommation  aufli  générale  ni  auffi  avao- 
tageufe  que  le  fel  marin. 

Les  côtes  du  royaume  où  fe  recueille  la  plus 
grande  partie  du  fel  marin  criftallifé  par  le  foleil  , 
font  celles  de  Bretagne,  de  Saintonge  &  du  pays 
d'Aunis  (on  en  fait  auffi  fur  les  côtes  de  Normandie, 
de  Languedoc  4c  de  Provence)  ;  dans  ces  deux  der- 
nières provinces  font  Broujge,  Marans  4c  rifle  de 
Rhe'i  &  en  Bretagne,  la  baye  de  Bourgneuf,Guerande 
4c  le  Croific.  C'eft  aux  environs  de  ces  lieux  que  fe 
trouvent  les  fulines  les  plus  abondantes. 

La  baye  de  Bourgneuf ,  qui  peut  être  de  douze 
lieues  de  circuit,  &  où  font  l'ifledeBouin,  celle  de 
Noirmoutier,  Beauvoir-fur-Mcr,  Machecoul  Ôc  la 
Barre-de-Mont ,  a  environ  10.  mille  falines,  chaque 
falinede  cinquante  aires  ou  eilletcs ,  4t  chaque  ei- 
lette  pouvant  faire  par  an  un  quart  de  muid  de  fel 
mefure  de  Paris,  c'eft-à-dirc  .environ  70.  livres pe- 
fant  ;  ce  qui  donne  pour  le  total  environ  700.  mil- 
lions de  livres  pefant. 

Les  aires  ou  eillettes  du  Croific  4c  de  Gucrande 
étant  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  Bour- 
gneuf, on  eftime  que  chaque  eillette  donne  un  muid 
de  fel ,  4c  par  eftimation  générale  les  falines  de  ces 
deux  lieux  environ  jo.  mille  muids  ,  &  celles  de 
Bourgneuf  37.  mille.  On  peut  eftimer  fur  ce  pied  , 
les  falines  du  pays  d'Auais  4c  de  la  province  de 
Saintonge. 

Quant  aux  marais  falans  de  Mardirac  &  de  Sigean 
en  Languedoc  ,  on  eftime  que  les  premiers  fournif- 
fent  année  commune  ijoo.  muids  de  fel  ou  *i6. 
mille  minots ,  qui  font  pour  le  Bas-Languedoc,  l'Au- 
vergne ,  la  Bourgogne  &  la  Savoie.  Les  falines  de 
Sigean  font  moins  confidérables  ,  oc  ne  donnent  que 
75.  mille  minots  de  fel ,  qui  fc  confomment  dans  le 
Haut-Languedoc  &  le  Rouffillon.  11  y  a  outre  cela 
dans  cette  même  province  de  Languedoc,  les  falines 
de  Pecais  auprès  d'Aigucs-Mortes  ;  &  en  Provence 
celles  de  Berre  &  d'Hieres.  Mais  ce  n'eft  gueres 
que  du  fel  qui  fe  fabrique  fur  les  côtes  de  l'Océan  , 
que  fe  fait  le  commerce  avec  l'étranger ,  celui  des 
côtes  de  la  Méditerranée  ayant  été  reconnu  trop 

corroiif. 
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corrofif.  Vayt\  dans  le  rom.  i.  de  ce  dictionnaire , 
Atuiis  ,  où  nons  parlons  de  la  manière  de  faire 
k  fel. 

Les  falines  d'Hieres,  en  Provence  ,  fituécs  à  en- 
viron une  lieae  K.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  ont 
i  Joo.  toifes  de  longueur  de  l'eft  à  l'oueft ,  fit  600. 
toifes  de  largeur  du  nord  au  fud.  Il  y  a  de  fort  beaux 
magafins  pour  mettre  le  fel  à  l'abri,  quand  il  eft  fait. 
Outre  cela ,  il  y  a  une  baftide  ou  grange  affermée 
1 500.  livres  en  1 764.  &  qui  eft  d'une  grande  utilité 
pour  les  Agents.  Ces  fels  font  très-utiles  au  pays,  & 
les  fermes-générales  en  prennent  chaque  année  1  $0. 
mille  minots. 

Le  fel  desmarais  falans  eft  gris  aufortirdes  parcs, 
&  c'eft  celui  de  cette  couleur  qui  fe  vend  à  l'étran- 
ger ,  fit  qu'on  débite  en  France  dans  les  greniers  à 
tel ,  foit  de  vente  volontaire  ,  foit  d'impôt  ;  il  s'en 
fait  cependant  de  blanc  par  le  raffinage  du  fel  gris  , 
dans  les  provinces  mêmes  où  font  les  marais  falans 
&  dans  la  Flandre-Françoife.  Le  fel  blanc  du  raffi- 
nage de  Flandres  fe  fait  dans  de  grandes  chaudières 
plates  de  1  i.à  15.  pieds  en  quarre  &  d'un  pied  de 
hauteur,  qu'on  nomme  PayAlts.  On  en  raffine 
quantitéàDunkerque  fit  dans  d'autres  villes  du  pays; 
fit  la  préparation  qu'on  lui  donne ,  en  le  faifaot  bouil- 
lir ,  non-feulement  lui  ôte  fon  acrimonie  ,  mais  en- 
core le  multiplie.  A  Saint-Omer.en  Artois,  le  nom- 
bre de  raffineries  de  fel  eft  fort  confidérable  ,  &  y 
entretient  un  commerce  fort  étendu  de  cette  mar- 
chandife.  Les  fels  grisfe  vendent  ordinairement  dans 
cette  ville  9.  liv.  la  raziere  du  poids  de  1  jo.  liv.  &  les 
lêls  raffinés  9.  liv.  10.  fols.' 

Le  fel  blanc  de  Normandie  ne  fe  fait  pas  par  un 
raffinage  de  fel  gris ,  mais  il  a  cette  couleur  natu- 
rellement au  fortir  des  plombs  où  il  fe  fabrique  par 
le  moyen  de  la  cuiiTon. 

Les  lieux  où  l'on  fabrique  des  fels  blancs  en  Nor- 
mandie ,  font  ,  Marée,  Vains,  Genêts ,  le  Val  St. 
Paër,  Sceaux,  Courtils  fit  Huines  dans  l'éle&ion 
d'Avranrhes  ;  Bruqueville  ,  Créances  dans  l'élec- 
tion de  Coftranccs  ;  Leffay  .Saint-Germain fur Sée, 
&  Montmartin  dans  celle  de  Carentan  ;  Port-Bail , 
Gouay  ,  Carteret .  Ridcauville  ,  Saint  -  Waaft  & 
Qninneville  dans  celle  de  Valogne  ;  Ifigoy  &  Ncuilly 
dans  celle  de  Bayeux  ;  &  dans  l'éleftion  de  Pont- 
t'Evêque  ,  les  marais  de  Saint  -  Arnoul ,  Saint  - 
Pierre  ,  fit  Saint-Thomas  de  Touques  fit  de  Trou- 
ville. 

Les  droits  du  Roi  fur  les  fels  gris  font  réglés  par 
la  déclaration  de  1 680.  à  4  ».  fols  9.  deniers  le  muid, 
mefure  rafe  de  Brouage,  pour  celui  qui  s'enlève  dans 
l'étendue  du  gouvernement  de  cette  ville  ;  à  41.  fols 
trois  deniers  fur  celui  de  l'ifle  de  Rhé ,  fit  à  }8.  fols 
6.  deniers  fur  celui  qui  pareillement  fe  débite  fit  fort 
du  pays  d'Aunis,  de  la  Rochelle  fit  du  Poitou. 

Le  droit  fur  le  fel  blanc  de  Normandie  s'appelle 
droit  de  quart-bouillon,  parce  qu'il  eft  du  quatrième 
do  prix  de  tout  le  fel  qui  fe  fabrique  dans  cette  pro- 
vince ,  fit  que  d'ailleurs  il  fe  levé  &  fe  perçoit 
for  des  fels  que  dans  le  pays  on  appelle  fels  de  Bouil- 
lon ,  a  caufe  de  la  manière  dont  on  les  fait. 

Ces  droits  ne  lailTcnt  pas  que  d'être  confidérables 
par  la  quantité  de  felqu'onfaità  Brouage  fit  lieux  ad- 
jacens ,  anffi-bien  que  dans  le  comté  Nantois  :  on  en 
jugera  par  ce  qui  a  été  dit  ei-deffus  de  la  quantité 
de  fel  quife  fait  dans  les  feules  falines  de  Bourgneuf, 
HluCroific  fit  de  Guerande.  Mais  le  plus  grand  pro- 
fit de  l'état  confifte  en  quinze  mille  muids  de  fel  , 
mefure  de  Paris ,  du  plus  fec  fit  du  mieux  épuré  , 
que  le  Roi  fe  réferve  chaque  année  dans  tous  les  ma- 
rais falans ,  ponr  remplir  fes  greniers  à  fcl  tant  des 
provinces  libres  fit  de  vente  volontaire ,  que  des  pro- 
vinces d'impôt.  Sa  Majefté  ne  paye  ce  fel  qu'au 
prix  du  marchand  ,  réglé  à  vingt  livres  la  charge  du 
Tome  Ili. 
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poids  de  67 10.  livres ,  fit  qu'on  revend  plus  ou  moins 
fuivant  les  befoins  de  l'état. 

Ce  font  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Ham- 
bourgeois  fit  la  plupart  des  nations  du  nord  ,  fur- 
tout  les  Suédois  fit  les  Danois ,  quand  la  France  eft 
en  guerre  avec  l'Angleterre  &  la  Hollande ,  qui  enlè- 
vent les  fels  de  Brouagc  de  du  comté  Nantois ,  qu'ils 
achètent  année  commune  depuis  10.  livres  jufqu'à 
}o.  livres  la  charge  pour  ceux  du  Croific  ,  fit  depuis 
}o.  jufqu'à  3$.  livres  pour  ceux  de  Bourgneuf  ,  & 
les  autres  à  proportion. 

Celui  de  Guerande  eft  plus  blanc  ,  plus  léger  fit 
même  meilleur  ;  &  les  Anglois  ,  les  Irlandois  fie  les 
Efpagnols  le  préfèrent  aux  autres.  C'eft  néanmoins 
de  celui  de  Bourgneuf,  quoique  plus  gris  fit  plus  pe- 
fant  ,  qu'on  fe  fert  dans  une  grande  partie  de  la 
France  ,  fit  dans  tous  les  pays  qui  bornent  la  mer 
Baltique  ,  particulièrement  en  Pologne , où,  outre 
les  falaifons  de  chairs  auxquelles  on  l'employé  , 
on  s'en  fert  encore  au  labourage  ,  en  échauffant  la 
terre  fit  empêchant  par-là  plufieurs  petites  vermines 
de  ronger  le  grain  :  c'eft  auffi  de  ce  fel  qu'on  tranf- 
porte  en  Zélande  fit  en  Flandres  pour  le  raffinage. 
Les  Anglois  fit  les  Hollandois,  pour  tacher  de  fe 
afTer  des  fels  de  France  ,  ont  fouvent  tenté  d'ôter 
ceux  d'Efpagne  fie  de  Portugal ,  l'acreté  fit  la  fé- 
rofité  qui  leur  font  naturelles ,  fit  qui  les  rendent 
peu  propres  à  la  falaifon  des  chairs  fit  du  poiffbn  ; 
pour  cela  ils  les  font  bouillir  avec  de  l'eau  de  mer  , 
fit  un  peu  de  fel  François  ;  mais  ce  qui  prouve  que 
cet  affinage  ne  leur  réuffit  pas  ,  c'eft  leur  emprelfe- 
ment  à  venir  fe  fournir  de  fels  de  France. 

En  France ,  quoique  les  propriétaires  des  marais 
falans  ou  les  Sauniers  des  fels  blancs  faflent  feuls  le 
commerce  de  cette  marchandife  ,  ce  trafic  toutefois 
ne  leur  eft  pas  libre ,  ni  par-tout ,  ni  à  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Les  Sauniers  des  fels  blancs  de  Nor- 
mandie ,  appelles  fels  de  Bouillon ,  ne  peuvent  ven- 
dre leurs  fels  qu'aux  habitants  des  paroiifes  fpécifiées 
par  le  titre  XIV.  de  l'ordonnance  des  gabelles.  11  y 
a  même  des  falines  marquées  dans  ce  même  titre , 
dont  les  Sauniers  font  tenus  de  porter  leurs  fels  cha- 
que femaine  ,fit  même  de  jour  à  autre ,  dans  un  ma- 
gafin  fermé  à  deux  clefs,  dont  l'une  demeure  au  Com- 
mis ,  fit  l'autre  au  Saunier ,  fit  qui  ne  s'ouvre  que 
les  mercredis  fit  les  famedis  en  pre  icr.ee  des  Officiers 
des  greniers  à  fel. 

A  Brouage,à  Marans,dans  l'ifle  de  Rhé  fit  dans 
le  comté  Nantois ,  les  propriétaires  des  marais  fa- 
lans vendent  leurs  fels  à  l'Adjudicataire  de  la  ferme 
des  gabelles  fur  un  pié  fixé  par  les  arrêts  du  confeil , 
fie  aux  étrangers  fuivant  le  prix  courant  que  règle  la 
bonne  ou  la  mauvaife  récolte  des  fels;  mais  ,  pour 
éviter  la  fraude  ,  avec  de  grandes  précautions  mar- 
quées dans  plufieurs  articlesde  la  même  ordonnance» 
Dans  les  provinces  fit  lieux  qui  ne  font  pas  pri- 
vilégiés ,  tout  le  commerce  du  fel  fe  fait  par  l'Ad- 
judicataire de  la  ferme  ,  fit  chaque  particulier  eft 
obligé  de  s'en  fournir  à  fes  greniers. 

Les  greniers  à  fel  font  de  deux  fortes  ,  ceux  de 
vente  volontaire  fit  ceux  d'impôts.  On  appelle  Gre- 
nier* de  fente  volontaire, ceux  où  chacun  va  acheter 
du  fel ,  fit  autant  qu'il  en  veut,  fit  quand  il  lui  plaît. 
Les  Greniers  d'impôts  font  ceux  où  l'on  eft  obligé 
d'aller  prendre  la  quantité  de  fel  pour  laquelle  on  a 
été  employé  dans  les  rôles  dreffés  de  cinq  ans  en 
cinq  ans  par  les  Afléeurs  fit  Colleéleucs  nommés  à 
cet  effet  par  les  habitants  des  parouTes  où  le  fel 
d'impôt  a  lieu.  On  entend  par-là  la  quantité  de  fel 
que  chaque  chef  de  famille  eft  obligé  de  prendre  au 
grenier  tous  les  ans  pour  l'ufage  du  pot  fit  de  la  fa- 
liere  feulement  :  cette  quantité  eft  évaluée  à  un 
minot  pour  quatorze  perfonnes  ,  ou  à  raifon  de  cent 
livres  pelant  pour  7.  perfonnes  par  an  ,  par  la  dé- 

Vvvvvv 
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claration  do  9.  Avril  1743.  Le  fel  d'impôt  aurefte 
ne  peut  être  employé  aux  groflês  .  .  .:10ns. 

Far  le  tarif  de  1 664.  le  Ici  paye  de  droit  de  fortie 
15.  fols  par  muid  mefure  de  Paris,  &  d'entrée  18. 
livres  auffi  du  muid  pour  celui  entrant  dans  les  villes 
de  Boulogne ,  Montreuil  fit  autres  ports  fit  havres  de 
Picardie  &  de  Normandie;  3.I1V. auffi par tnuid pour 
celui  qui  entre  par  la  rivière  de  Loire  ,  pour  être  dé- 
charge en  Anjou  ,  fit  40.  fols  pour  celui  entrant 
par  la  même  rivière  &  celle  de  Mayenne ,  pour  être 
déchargé  dans  quelque  pays  que  ce  foit.  Mais  les 
fels  pour  la  fourniture  des  greniers  de  la  ferme  des 
gabelles ,  fout  exempts  de  tous  droits. 

GABIAN  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  de 
Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc. Ony  compte 
10$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Tongue  ,  à  3,.  1.  N.  O.  de  Pezenas,  fil  4.  N. 
N.  E.  de  Beziers.  Il  y  a  une  fontaine  minérale,  près 
de  laquelle  ell  un  rocher  d'où  découle  du  petroi 
noir ,  que  l'on  appelle  Huile  de  Gabian  :  cette  huile 
eft  propre  pour  la  guérifon  de  plulîeurs  fortes  de  ma- 
ladies :  voye\  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  de 
Be^ien.  On  trouve  auffi  fur  une  montagne  voifine, 
près  de  la  fontaine  ,  de  petites  pierres  d'un  rouge 
traofparent ,  taillées  en  figures  cylindriques,  &  qui 
fe  terminent  à  chaque  bout  en  pointe  de  diamants. 
Outre  cela  il  y  a  à  Gabian  des  mines  de  charbon  de 
terre,  fie  des  carrières  de  marbre.  Le  terroir  ,  au 
relie  ,  eft  allez  fertile  fit  agréable. 

GABILLOU  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Périgueux,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroidè  eft  à  4.  1.  & 
trois  quarts  E.  de  Périgueux ,  fit  $.  N.  O.  de  Sarlat. 

GABRE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Rieux  ,  parlementât  généralité  de  Touloufe , inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiiïè  eft  fituée  en  pays  de  grains  Ce  de  vignobles. 

GABRIAC ,  en  Rouergue,  diocefe  &  éledion  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feu- 
lement 43.  bellugues  fit  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifie  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  1. 1. 
S.  E.  de  Mur -des -Barres  ,  &  11.  N.  N.  E.  de 
Rhodès. 

GABRIAC ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montauban  , 
élection  de  Milhaud.  On  y  compte  4.  feux  St  69. 
bellugues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  les 
montagnes. 

GABRIAC  ou  Saint  -  Jean  de  Gabriac  ,  dans  le 
Gevaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Mcnde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  fur  un  ruiflèau,  à  ».  1.  E.  de  Marvejols ,  fie 
3.  N.  O.  de  Mende. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Gabriac  eft  une  ancienne 
baronnie  qui  a  entrée  aux  états  de  Gevaudan.  Les 
Cadouane  en  étoient  polfefleurs  dans  le  treizième 
fiecle  ,  fit  prenoient  indifféremment  dans  les  titres , 
leur  nom  ou  celui  de  leur  baronnie  de  Gabriac ,  fie 
fouvent  l'un  fit  l'autre  enfcmble  ,  Cadouane  aliàs  de 
Gabriaco,  Ce  dernier  fut  adopté  par  les  defeendans 
de  cette  maifon,  une  des  plus  anciennes  du  Langue- 
doc ,  dont  l'héritière ,  Louife  de  Gabriac  ,  porta 
cette  baronnie  en  mariage  le  1.  Avril  1644.  à  Barthé- 
lcmi  de  Vallat ,  Seigneur  de  Roquetaillade  ,  Ma- 
réchal des  camps  fit  armées  du  Roi.  Leur  fille  uni- 
que fit  héritière  ,  Judith  de  Vallat ,  Dame  de  Ga- 
briac ,  St.  Martin  de  Cancelade ,  le  Folaquier ,  fitc 
époufale  16.  Janvier  166».  Jean-Louis  de  Montcalmt 
iflu  d'une  maifon  de  Rouergue  ,  connue  dès  la  fin  du 
treizième  fiecle ,  temps  auquel  vivoit  encore  Simon, 
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de  Montcalm  ,  Seigneur  du  Viala  fit  de  Cornus  dans 
le  diocefe  de  Vabres  ,  fit  triCayeul  de  Raymond  de 
Montcalm  ,  vivant  en  1441.  avec  fa  femme  Aigline 
de  Michelis.  Leur  fils  aine ,  Jean  de  Montcalm ,  fut 
Seigneur  de  Saint- Véran  ,Tourn«mire ,  le  Viala ,  fitc. 
fit  fe  remaria  le  6.  Octobre  1438.  à  Jeanne  de  Go^on  a 
fille  de  Guy ,  Seigneur  de  Gozon  fit  de  Mélac ,  fie 
petite-niece  de  Déodat  de  Gozon ,  Grand-Maltre  de 
Rhodes ,  dont  la  maifon  s'eft  éteinte  dans  celle  de 
Montcalm.  D'eux  naquit ,  entr'autres ,  Guillaume 
de  Montcalm  V.  ayeulde  Jean-Louis  ci-deilùs  men- 
tionné ,  lequel  fut  pere  de  Jean-Louis-Pierre  fit  de 
Louis- Daniel ,  qui  ont  fait  deux  branches.  Le  cadet. 
Seigneur  de  Saint-  Véran,  Tournemire ,  le  Viala ,  fitc. 
Baron  de  Gabriac ,  eft  décédé  le  1 3.  Septembre  173$. 
Il  avoitépoufé  le  30.  Avril  1708.  Thérefe  de  Lau- 
ris  -  Caftellane  -  d'Ampus  ,  de  laquelle  il  a  laifle 
1 °.  Louis- Jofeph  de  Montcalm-Gozon  •  dit  le  Mar- 
quis de  Montcalm ,  Baron  de  Gabriac  ,  fitc  Lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  tué  dans  la  der- 
me rc  guerre  en  Canada.  11  étoit  né  en  171 1.  fit 
avoit  épouféen  1736.  Angelique-Louife  Talon  ,  fille 
d'Orner  Talon ,  Marquis  du  Boulay  ,  Colonel  du 
régiment  d'Orléanois  ,  Infanterie,  fit  de  Marie- 
Louife-Molé.  De  ce  mariage  font  venus  (a)  le  10. 
Octobre  1738.  Louis-Jean-Pierre- Marie- Gilbert  de 
Montcalm-Gozon,  (b)  le  30.  Septembre  1744.  Fran- 
çois-Déodat-Gilbert ,  reçu  Chevalier  de  Malte  de 
minorité  en  1 745.  fit  quatre  filles  ;  s*.  Louife-Fran- 
çoife-Tbérefe  de  Montcalm  ,  née  le  17.  Juin  1710. 
veuve  depuis  1741.  d'Antoine  Viel ,  Seigneur  de 
Lunas ,  Baron  du  Pouget ,  Préfident  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  ;  3°.  Louife-Cbarlotte 
de  Montcalm  ,née  le  14.  Janvier  1714.  alliée  le  3. 
Mars  1734.  à  Gilbert  de  MaJfiUan ,  Juge  -  Mage  fie 
Préfident  du  préfidial  de  Montpellier  ;  40.  Hervée- 
Macrine  de  Montcalm ,  veuve  depuis  1749.  de  Jean 
de  Faret ,  dit  le  Marquis  de  Fournèi  ,  Maréchal  des 
camps  fit  armées  du  Roi. 

Jean-Louis-Pierre  de  Montcalm-Gozon,  fils  aîné 
de  Jean  Louis  fit  de  Judith  de  Vallat ,  fut  Seigneur 
de  Mélac  ,  Gozon ,  St.  Victor ,  Melvieux ,  fitc.  fit 
époufa  le  17.  Novembre  1703.  Magdeleine  de  Girard 
de  Colondre ,  dont  i°.  Albert-Déodat  de  Montcalm  . 
dit  le  Marquis  de  Gozon  ;  1°.  Jean-Paul- Jofeph  de 
Montcalm  St.  Véran ,  Officier  de  vaiffeaux ,  fitc.  30. 
Louis- Jean-Pierre- Jofeph  de  Montcalm  St.  Victor  , 
Capitaine  au  régiment  d'Auxerrois  ,  dès  avant  la 
dernière  guerre  ;  4".  Louife- Françoife  de  Mont- 
calm, née  en  170$.  Abbeflè  de  Ricuneitc,  au  dio- 
cefe de  Carcaftbnne  ;  fit  6°.  Marie -Sabine  fie. 
Magdeleine  ,  Religieufe  à  l'abbaye  de  Rhodès  ; 
7°.  Efprit  -  Marguerite  de  Montcalm  mariée  à 
N.  de  la  Deve \e ,  Seigneur  de  Naujac'flt  de  Ro- 
fieres;  fit  8°.  Thérefe  ,  qui  a  époufé  N.  dePul  de 
Btjfet  ,  dit  le  Vicomte  de  Parlan  ,  Seigneur  de 
Thebas. 

Il  y  a  encore  deux  branches  de  la  maifon  de  Ga- 
briac .anciens  pofleffeurs  de  la  baronnie  de  ce  nom* 
L'une  fubfifte  en  la  perfonne  de  N.  de  Gabriac  ,  Sei- 
gneuren  partie  du  Bourg  St.  Andiol  en  Vivarais ,  dont 
la  fille  unique  eft  mariée  avec  Henri  de  Faret,  dit 
le  Comte  de  Fournès ,  ci-devant  Meftre-de-Camp 
du  régiment  du  Roi,  Cavalerie  :  l'autre  connue,  fous 
le  nom  de  Gabriac- Saint-Paulet  ,  exifte  en  la  per- 
fonne de  Jofeph-François-Louis ,  dit  le  Baron  de 
Gabriac,  Seigneur  de  Saint-Paulet  en  Languedoc, 
allié  à  Charlotte  de  Ranes. 

G  ABRIS.  On  appelloit  de  ce  nom ,  dans  la  Gaule; 
un  lieu  placé  fur  la  route  qui  conduifoitde  Cxfaro* 
dunum  ou  Tours  ,  à  Avaricum  ou  Bourges.  On 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  aujourd'hui  Chabris 
fitué  au  pRtTage  du  Cher  ,  à  ».  lieues  S.  O.  de 
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G  ACÉ  ou  Gaffey  ,  bourg  avec  titre  de  comté*  , 
chef-lieu  d'un  des  archidiaconés  &  d'un  des  doyen- 
nés du  diocefe  de  Lizieux  ;  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  d'Alençon,  fergenterie  du  Sap.  On  y 
compte  m.  feux.  Ce  bourg  eftGtué  fur  la  rive  droite 
de  la  Touque  ,  à  7.  I.  &  deux  tiers  S.  de  Lizieux  , 
4.  &  demie  O.  de  l'Aigle  ,  de  autant  N.  E.  de  Séez. 
Il  y  a  un  beau  château,  &  il  s'y  tient  toutes  les  fe- 
maines  un  marché  qui  eft  très -fréquenté.  Raoul , 
Seigneur  dcGacé,  étoit  connétable  de  Norman- 
die ,  il  y  a  plus  de  700.  ans.  Les  environs  de  ce  bourg 
font  fertiles  &  agréables. 

GACHAS ,  en  foret ,  diocefe  du  Puy  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  ,  parcelle 
de  la  paroifle  d'Apinas ,  eft  à  7. 1.  S.  de  Alontbrifon. 

G  A  D 

GADARSAC  (la  Jurifdiftion  de  ) ,  dans  leBour- 
delois,  en  Guyenne,  diocefe,  parlement,  inten- 
dance de  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  *8. 
faix.  Voyt\  Cadarfac. 

GADEL ,  bois  de  109.  arpents ,  dans  la  maitrife 
des  eaux  de  forêts  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GADEL1ERE  (la) ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Verneuil ,  fergenterie  de  Breflolles.  On  y 
compte  $4.  foux.Ceuc  paroifle  eft  à  une  liene  S.  E. 
de  Verneuil,  &  autant  O.  N.  O.  de  Breflolles.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

GADENCOURT ,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Pafly.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  $8.  feuxtaillables.  Cette  paroifle  eft  à 
une  1.  S.  O.  de  Pafly  ,  &  j.  1.  &  tiers  S.  E.  d'Evreux. 

GADENCOURT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  ;  6 .  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Magny ,  de  j. 
ï"< .  E.  de  Mantes» 

G  A  E 

G AEL  , en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de  St. 
Malo ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  91.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  1.  S.  S.  E.  de  Saint- 
Mcen  ,  de  à  7. 1.  de  demie  O.  de  Rennes.  11  y  a  une 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fous 
le  titre  de  St.  Méen  ,  fondée  à  ce  qu'on  prétend ,  dès 
l'an  $6$.  ôt  qui  a  été  donnée  aux  Prêtres  de  la  mif- 
fion  ,  vers  l'an  1640.  pour  y  établir  un  féminaire. 
Le  titre  abbatial  a  été  confervé,dt  l'Abbé  commen- 
dataire  jouit  de  7000.  liv.  de  rente  ou  environ  ,quoi- 
U  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  a  00. 

GAG 

GAGNY,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  parle- 
ment, intendance  ot  élection  de  Paris.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi  -  lieue  O.  N. 
O.  de  Chelles ,  de  à  S-  quarts  de  L  E.  N.  E.  de  Paris. 

G  A  H 

GAHANDTERE  (la-) ,  dans  le  Dunois  ,  an  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Châreaudun.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  pa- 
xoifle  eft  fituée  Hit  un  ruiiîeau  ,  dans  une  contrée 
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abondante  en  grains  &  en  pâturages  ,  â  4. 
de  Châteaudun. 

GAHART  ,  en  Bretagne,  diorefc  ,  parlement, 
intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 9. 
feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Celte  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ck  pria* 
«paiement  en  pâturages. 

G  A  J 

GAJA,  en  Languedoc,  diocefe  deNarbonne; 
parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à 
une  lieue  N.  N.  O.  de  Limoux. 

GAJA  de  la  Silve,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Mirepoix  ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  71. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  I.  N.  de  Mirepoix.  ' 

GAJAC,  en  Périgord,  diocefe  de  élection  de 
Sériât,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  Ort 
y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  10. 1.  S.  O. 
de  Sarlat.  Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

GAJAC  ,  dans  le  Bazidois ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe de  diftrict  de  la  prévôté  de  Bazas  ,  parlement  de 
intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On 
y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E. 
de  Bazas. 

GAJANS  ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Brone  ,  qui  va  fe  perdre  dans  le  Gar- 
don ,  à  3.  1.  N.  O.  de  Nifoies  ,  de  4.  S.  E.  d'Uzès. 
Son  terroir  eft  également  fertile  de  agréable. 

GAI 

GAICHAVES  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Leictourc ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  de  69.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  de  de  collines,  de  d'ailleurs  aflez  fertile. 

GAIGNAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  51.  feux.  Cette, 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante 
en  grains  ,  en  vins  de  en  fruits  :  il  y  a  auflî  de  bons 
pâturages  pour  le  menu  bétail. 

GAIGNAC  ,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Milhaud.  On  y  compte  un  feu  78.  bel- 
lugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  6. 1.  E.  N.  E.  de  Rhodès.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages  excellons. 

GAILET  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix  ,  viguerie  Se  recette  de  Saint- 
Maximin.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  particu- 
lier, ce  Heu  étant  afFouagé  avec  Tourvès. 

GALHAN ,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
de  Nifmcs  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  O.  N. 
O.  de  Sommieres,  de  5.  O.  S.  O.  de  Nifmes.  Son 
terroir  eft  fertile  en  vins  de  en  fruits. 

GAILLAC,  Galliacum,  ville  aflez  ancienne  de 
fort  confidérable  par  fon  commerce  ,  avec  une  ce- 
Itbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
une  églife  collégiale ,  deux  grands  fauxbourgs  de 
deux  paroifles ,  Saint-Michel  de  Saint-Pierre  ,  un 
prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordrede  Saint-Benoît,  un 
couventde  Capucins  de  deux  hôpitaux.dont  l'un  dédié 
à  Saint-Jacques  poux  les  Pèlerins  ,  de  l'autre  poux 
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les  pauvres,  ôtc.  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Alby ,  parlement  ôt  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1503.  feox. 
Cette  ville  elt  fituée  fur  le  Tarn  ,  qui  commence  à 
y  être  navigable ,  à  j .  L  fit  deux  tiers  S.  O.  d'Alby  , 
&  8.  &  demie  N.  E.  de  Touloufe.  C'eft  la  première 
juftice  du  pays  d'Albigeois.  Louis  XI.  n'étant  encore 
que  Dauphin,  y  tint  les  états  de  Languedoc.  Us'y 
tait  un  grand  commerce,  particulièrement  devins 
de  fon  territoire  ,  qui  font  très-bons  fit  de  forte 
qualité.  Les  vins  blancs  de  Gaillac  ont  leur  débit  à 
Bordeaux  ,  fit  font  les  feuls  de  ce  canton  qui  peuvent 
fouffrir  le  tranfport  ;  ils  ont  même  la  réputation  de 
fe  perfectionner  fur  mer  ,  ce  qui  fait  que  les  An- 
glois  les  achètent  par  préférence.  L'églife  collégiale 
de  Gaillac  étoit  autrefois  une  abbaye ,  qui  avoit  été 
fondée  par  Raymond  I.  Comte  de  Touloufe  ,  vers 
l'an  960.  Elle  a  été  fécularifée  par  Paul  111.  On  y  a 
confervéle  titre  abbatial ,  fit  l'Abbé  commendataire 
jouit  encore  de  $coo.  liv.  de  rente  ou  environ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  5  0  6. florins. 
Après  l'Abbé,  le  chapitre  eft  coropofé  d'un  Doyen , 
de  douze  Chanoines  ,  quatre  Semainiers ,  dix  Pré- 
bendiers ,  deux  Clercs,  fit  d'un  Maître  de  mufique 
avec  quatre  Enfants-de-Chceur.  Autrefois  l'Abbé  & 
&  les  Moines  avoient  toute  la  juftice  du  lieu  ,  mais 
ils  l'ont  cédée  au  Roi,  s'en  étant  réfervé  feulement 
la  quatrième  partie. 

GAILLAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Milhaud.  On  y  compte  6.  feux  16.  bel- 
lugues  fie  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 

taroiflè  eft  fituée  en  pays  montagneux  ,  mais  où 
:s  pâturages  font  bons  &  abondans. 
GAILLAC  Toul^a  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  Rieux ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
180.  feux.  Cette  paroifle  eft  h  une  bonne  lieue  O.S. 
O.  de  Cintegabellc  fit  de  la  rive  gauche  de  l'Arriege , 
3.  &  demie  E.  de  Rieux ,  ôt  7.  ôc  tiers  S.  de  Tou- 
loufe. 

GAILLAGOS  ,  dans  le  comté  dcBigorre,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ôt  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7. 1.  S.  O.  de 
Tarbes. 

GAILLAN  ,  dans  le  Médoc ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiaion  de  l'Efparre.  On  y  compte 
320.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bons 
pâturages ,  à  une  demi-lieue  N,  de  l'Efparre  ,  à  1. 1. 
de  la  Garonne  ,&  1 1.  N.  O.  de  Bordeaux. 

GAILLARBOIS ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely ,  fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  66.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  N.  N.  O.  du 
Grand-Andcly ,  ôt  4.  fit  deux  tiers  S.  E.de  Rouen. 

GAILLARD  d'Heligmer  (du).  Georges  du  Gail- 
lard ,  Seigneur  d'Heligmer  ,  Tieffembach  &  Acre- 
lach ,  fils  de  Georges  du  Gaillard ,  Capitaine-Châ- 
telain d'Alberftroft ,  au  pays  Mcifin  ,  fit  de  Diane 
de  Bcauffort ,  fut  créé  Baron  de  l'Empire ,  par 
diplôme  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  en  date  du  1  ». 
Novembre  1 6*9.  en  contidération  de  fa  nobleffe  re- 
connue ancienne  de  300.  ans  dans  l'évêchéde  Metz, 
&  de  fes  bons  fervices.  Le  Baron  du  Gaillard  avoit 
époufé  Gertrude  ,  fille  de  Céfar  de  Hoffeli^c  ,  Sei- 
gneur d'Oberfing ,  Ohévile  fit  Bourthecourt ,  Voué 
du  Val  de  Vaxy ,  fit  d'ifabeau  de  Fournier ,  Dame 
Vouée  des  ville  ôt  comté  de  Toul.  H  en  eut  i°.  Alix 
du  Gaillard  ,  première  femme  de  François  de  Gourcy, 
Seigneur  de  Charcy  ,  Gouverneur  de  Vildfteinpour 
le  Duc  Charles  IV.  »°.  Elifabcth  du  Gaillard ,  mariée 
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en  premières  noces  à  Antoine  de  la  Chaujffe  ,  fit 
en  fécondes  noces  à  Régnant  de  Gourcy  àeCharty\ 
j°.  Gabrielle-Gertrude  du  Gaillard  ,  alliée  à  Chré- 
tien d'Anglure  ,  Seigneur  de  C.hambray  i  4*.  Anne- 
Diane,  femme  de  Jean  Daiiem ,  Capitaine  de  Cava- 
lerie ;  $°.  Georges-Benjamain ,  Baron  du  Gaillard 
&  de  l'Empire  ,  Seigneur  d'Heligmer  ,  Tieffembach 
fit  Acrebach  ,  qui  époufa  en  1661.  Marie-Charlotte 
de  Bou\ey ,  fille  de  Charles ,  Gouverneur  de  Bouc- 
quenom  Ôt  de  Saverdcm ,  fit  d'Elifàbeth  de  StreJF 
de  Lauffcnjlein.  11  eut  de  ce  mariage  François- 
Julien  ,  Baron  du  Gaillard  fit  de  l'Empire,  Seigneur 
d'Heligmer. ,  qui  ,  par  fa  femme  N.  de  Monnot , 
fille  de  N.  de  Monnot  ,  Gouverneur  de  Hombourg, 
ôt  d'Anne  du  Bourg,  fut  pere  de  Claude,  Baron 
du  Gaillard  fit  de  l'Empire  ,  dit  le  Baron  d'He- 
ligmer ,  Capitaine  d'Infanterie  au  régiment  de 
Lafond.  Celui-ci  a  époufé  Marie-Anne  de  RouJJelot- 
d'Hedival,  fille  d'Alexis,  dit  le  Baron  d'Hcdival, 
Seigneur  d'Hcdival ,  Vroncourt ,  Fremery  fit  Mor- 
ville ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  fit  de  Marie- 
Anne  de  Beaufort.  De  cette  alliance  il  y  a  des 
enfants. 

GAILLARD  Langjumtau ,  en  Provence.  Voyc\ 
Portières. 

GAILLARDE  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  du  Val-d'Un.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  134.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  une  bonne  lieue  de  l'Océan  ,  fit  4.  O.  S.  O. 
d'Arqués.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  fruit* 
ôt  en  pâturages. 

GAILLEFONTAINE  ,  bourg  ,  châtellenie  & 
haute-juftice ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon 
nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ôt  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel.  On 
y  compte  $.  feux  privilégiés  fit  130.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Arqués ,  à  3. 1.  S. 
E.  de  Neufchâtel ,  fit  6.  N.  £.  de  Rouen.  11  s'y  tient 
deux  marchés  chaque  femaine  ,  fit  plufieurs  foires 
dans  l'année.  Il  y  a  auprès  de  ce  bourg  une  forêt  de 
même  nom  ,  qui  a  environ  deux  lieues  de  circuit. 

GAILLON  ,  Cajlrum  Galltonis ,  Gaillum  ,  Galia  , 
bourg  avec  un  château  magnifique.fit  une  églife  col- 
légiale, dont  le  chapitre  eu  compofé  de  deux  Curés 
fit  de  fix  Chanoines  ;  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely ,  fergenterie  de  Tofny.  On  y  compte 
».  feux  privilégiés  Ôt  176.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  dans  une  contrée  également  fertile  fit  agréa- 
ble ,  fur  la  route  de  Rouen  à  Vernon  par  le  Pont- 
de-l' Arche  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine  ,  à  ».  1.  S.  O.  d'Andely ,  3.  fit  demie  N.  E. 
d'Evreux  ,  ôt  6.  ôt  demie  S.  E.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  qui  eft  très-fréquenté. 
jl  eft  fait  mention  du  Châtelain  de  Gaillon  dans  le 
dénombrement  des  Chevaliers-Banncrets  de  la  pro- 
vince de  Normandie ,  fous  le  règne  de  Philippe-Au. 
gufte.  Quoique  le  bourg  dont  il  s'agit,  foit  fitué  dans 
le  diocefe  d'Evreux ,  il  appartient  cependant  à  l'Ar- 
chevêque de  Rouen ,  qui  y  fait  exercer  en  fon  nom 
la  juftice  haute,  moyenne  ôt  baffe.  Ce  Prélat  y  a  un 
très-beau  château  bâti  à  mi-côte  ,  à  une  petite  dif- 
tance  du  bourg  ,  par  le  Cardinal  dJAmboife  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  &  Miniftre  d'état  fous  le  règne 
de  Louis  XII.  On  regrette  avec  raifon  que  l'entrée 
de  ce  château  ne  correfponde  pas  au  bon  goût  ni 
à  la  magnificence  avec  laquelle  il  eft  bâti  ;  fit  on 
voit  aufh  avec  peine  que  l'on  ait  négligé  d'y  faire 
venir  des  eaux  de  l'étang  qui  eft  au-deflus.  C'eft,  au 
refte,  un  féjour  véritablement  délicieux  ,  dont  les 
vues  font  charmantes  ,  ôt  où  l'on  peut  prendre  avec 
bien  de  l'agrément  tous  les  plaifirs  de  la  chaife.  On 
arrive  à  ce  château  par  une  grande  cour  qui  conduit 
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dans  une  autre  encpre  plus  graode ,  quarrée  &  a  a 
milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine  fupeibc.  Lechâ- 
teau  eftcompofc  4e  quatre  ailes  de  bâtiments  ,  ôt 
accompagné  d'une  cbîspeUe  Banquee  dans  une  defes 
encoignures.  Lo  chcaor  de  cette  chapelle  eft  hors 
d'oeuvre  ,  de  porte  un  clocher  tout  à  jour ,  revêtu  de 
plomb ,  &  orné  de  plu  (leurs  figurée  de  même  métail. 
Les  ouvrages  de  feaipture  &  les  autres  ornements 
de  cette  chapelle  mériteot  l'attention  des  curieux. 
Dans  le  château  ,  i!  y  a  deux  grands  appartements 
l'un  for  l'autre.  Celui  4'en-bas  eft  compote  de  plu- 
fieurs  grandes  chambres,  d'une  galerie  au  bout  qui 
fait  face  à  l'orangerie ,  Ôt  d'une  colonnade  qui  eft 
une  efpece  délation  ouvert.  A  côté  des  chambres  eft 
une  autre  galerie  ,  au  bout  de  laquelle  on  trouve 
on  grand  fallon.  L'appartement  d'en-haut  a  le  même 
sombre  de  chambres  ;  la  galerie  ôt  le  fallon  comme 
le  bas  :  mais  au  bout  de  la  galerie  qui  répond  à  celle 
d'en-bas  &  qui  donne  auffi  for  l'orangerie  ,  eft  un 
fallon  des  plus  beaux ,  d'où  l'on  entre  dans  la  ferre  , 
qui  conduit  de  plein- pied  dans  un  parterre.  Le  jar- 
din eft  compote  de  plufieurs  parterres  qui  fe  com- 
muniquent par  des  rampes  douces  ,  ôt  conduifent 
dans  un  potager  qui  a  plus  de  Coûtante  arpents  en 
quarré.  L'orangerie  eft  faite  en  amphitéatre  ,  ôt  on 
y  voit  plus  de  trois  cents  orangers.  A  côté  eft  un 
grand  parterre  ,  d'où  l'on  entre  dans  le  parc  ,  qui 
contient  huit  cents  arpents.  Il  eft  percé  d'une  infi- 
nité déroutes,  ôt  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
eft  le  pavillon  de  la  Ligue,  qui  eft  fort  négligé,  à 
caufe,  dit-on,  de  la  grande  dépenfe  que  Nicolas 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  avoit  faite  à  ce 
château.  On  prétend  qu'il  y  dépenfà  plus  de  deux 
cents  mille  écus  à  l'augmenter  ôt  à  l'embellir.  La 
vue  de  ce  château  eft  une  des  plus  belles  de  France  : 
des  quatre  galerietdu  corridor  on  découvre  plus  de 
deux  lieues  de  pays.  A  droite  on  voit  des  coteaux 
chargés  de  vigoes  fit  de  bouquets  de  bois  ,  ôt  à  gau- 
che eft  la  rivière  de  Seine  qui  ferpente  fit  reffcmble 
affi  z  à  un  grand  canal  qoe  U  nature  awo«  foit  ex- 
près pour  lervuà  l'erobellifllmeot  de  çe  château.  De 
l'autre  côté  de  la  rivière  fout  de  bouquets  de  bois  , 
qui  couvrent  une  côte  qu'ils  rendent  agréable.  Dans 
Ja  plaine  font  plufieurs  remifès  pour  le  gibier ,  qui  y 
eft  en  quantité  &  d'un  fumet  excellent-  il  y  a  auffi 
une  garenne  dont  les  lapins  font  fort  eftimés.  N'ou- 
blions pas  de  remarquer  qu'en  14»}.  les  Anglois  râ- 
lèrent &  démolirent  le  château  dont  nous  venons  de 
donner  la  defcription ,  ôt  que  c'eft  aux  foins  du 
Cardinal  Georges  d'Amboife  qu'on  doit  fon  premier 
rétabliffement. 

La  Chartreufe  de  Gaillon,  l'une  des  plu*  belles  Si 
des  plus  riches  de  cet  ordre ,  eft  fituée  entre  le  châ- 
teau de  Gaillonôi  la  rivière  de  Seine.  L'églifc,  que 
fit  conftruire  le  Cardinal  de  Bourbon,  eft  d'un  ailes 
beaudeffein,  &  fon  portail  pafle  pour  uo  morceau 
d'architecture  affez  curieux:  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable,  c'eft  le  tombeau  des  Comtes  de  Soit 
fons-Bourboo,  qui  eft  dans  une  grande  chapelle  à 
main  droite  du  choeur.  Ces  Princes  y  font  repréfen- 
tés  en  marbre  blanc  avec  tous  les  ornements  conve- 
nables à  un  monument  foperbe  ,  Ôt  que  les  connoif- 
feurs  regardent  comme  un  chef-d'oeuvre  . ..  Nous 
apprenons  que  ,  le  9.  d'Août  dernier  (  1764.  )  la 
magnifique  églife  dont  il  s'agit ,  a  été  totalement 
réduite  en  cendres. 

G AILLON ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
de  Rouen,  parlement  ôt  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  $?.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Mculan  , 
ôt  à  a.  1.  ôt  demie  E.  N.  E.  de  Mantes.  Le  prieuré 
de  Gaillonet  en  eft  peu  éloigné. 

G  AILLON  ECOURT  ou  Gaillomecourt ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefo,  intendance,  éle&ion  Ôt  doyenné 
Tome  III. 
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d'Amiens,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  jt. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  O.  d'Amiens. 
On  l'appelle  auffi  Guignr/nicourr. 

GAJOUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  Gajouffret, 
Saint-Maurice  Ôt  Saint-Vincent  de  Médillac ,  fes  an- 
nexes ;  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de 
élection  d'Agen  ,  parlement  ôt  intendance  de  Bor. 
deaux  ,  jurifdiétion  de  Clairac.  On  y  compte  1 1 <» 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftanre  du 
Lot  Ôt  de  la  Garonne  ,  dans  une  contrée  abon- 
dante en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  ôc  en  pâtu-  , 
rages. 

GAJOUFFRET  ou  Saint-Etienne  de  Gajouffret  , 
dans  l'Agenois,  en  Guyenne ,  diocefe  ôt  élection, 
d'Agen,  parlement  ôt  intendance  de  Bordeaux,  ju- 
ridiction de  Tonneins  -  deffous.  On  y  compte 
)o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  Ton- 
neins ôt  Clérac  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne. 

G  AL 

G  \T,  (le  Bois  de) ,  an  diocefe  de  Séez,  en  Nor-  , 
mandie.  Ce  bois  joint  ceux  de  Tanville  ôt  de  la  Gâ- 
tine ,  ôt  il  a  plus  de  deux  lieues  de  circuit.  On  foup- 
çonne  qu'il  y  a  des  mines  de  fer. 

GAL AC  ,  dans  le  comté  de  Conferans  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Saint-Lizier,  parlement  de  Tou» 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtellenie  de  Caftillon.  On  y  compte  t.  feux 
1 J.  bellugues  Ôt  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifTe  eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  $.  1.  S.  O. 
de  St.  Lizier. 

GALA1SIERE  (la)  ,  terre  ôc  feigneurie  ,  dans  la 
Perche  ,  châtellenie  de  Nogeot-le-Rotrou  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  Décembre  1669.  regis- 
tre es  au  parlement  le  so.  Janvier  1671.  oc  eu  la 
chambre  des  comptes  le  16.  Septembre  167).  en  fa- 
veur d'Armand  de  Ryants,  Confeiller  au  parlement, 
puis  Procureur  du  Roi  au  Châtelet  ,  mort  fans  pof- 
térité  d'Anne  Matfault  ,  en  Septembre  1694.  Cet»» 
terre  eft  poffédée  actuellement  par  M.  C/wum«w- 
de-U-Galaifitre  ,  Chancelier  de  Lorraine  i  ôt  elle 
vaut  au  moins  douze  mille  livres  de  rente. 

GALAMETS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  ôt  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  18.  feux  ôt  t4o.perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  ,  à 
deux  lieues  S.E.  de  Hefdin  ,  ôt  x.  Ôt  demie  S.  O.  do 
Saint-Pol. 

GALAPIAN ,  paroiffe  Ôc  jurifdiftion ,  dans  l'A- 
genois, en  Guyenne  ,  diocefe  oc  élection  d'Agen.* 
parlement  Ôt  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compt*. 
140.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  grain*, 
ôc  de  vignobles.  > 

GALARDUS  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau, intendance  d'Aufcb^ 
vallée  d'Offez.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  trois  lieues  N.  N.  O.  de  Saint-Jean- PiciK 
de- Port. 

GALARGUES ,  en  Languedoc,  diocefe,  re- 
cette &  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  do. 
Touloufe ,  intendance  de  Laoguedoc.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contré» 
affez  fertile  ôt  agréable,  à  3.  1.  ôt  tiers  N.  il.  £.  do 
Montpellier. 

GALARGUES  (le Grand),  en  Languedoc  ,  dio„ 
cefe  &  recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue-, 
doc  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée fur  un  tertre  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Vidourle ,  à  deux  lieues  S.  E.  de  Som*. 
mieres,  3.  ôt  demie  S»  O.  de  Nifmes ,  Ôc  4,  ôt  demie 
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îi.  E.  de  Montpellier.  On  y  apprête  le  tournefol , 
autrement  appelle  l'herbe  morelle,  quifert  aux  tein- 
tures des  toiles  bleues  ck  ronges  ,  ôt  donne  la  cou- 
leur rouge  au  fromage.  Les  Hollandois  enlè- 
ve ut  une  très-grande  quantité  de  cette  plante  ainfi 
préparée. 

GALAURE  ,  petite  rivière  de  Daophiné ,  qui  fe 
jette  dans  le  Rhône,  près  de  St.  Vallier.  Son  cours 
n'eft  que  de  6. 1.  ou  environ.  On  la  pafle  à  S.  Vallier 
I  gué  ou  fur  un  pont.  • 

GALB1AC,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  «rit  fituée  en  pays 
de  vignobles. 

GaLEGAN  tV  Batezergues ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  Villefranche.  On 
y  compte  9.  feux  8  3.  bellugues  de  une  demi-bcllugue 
de  feu. 

GALEJON.  On  appelle  de  ce  nom  ,  en  Pro- 
vence ,  un  étang  fitué  entre  Fos  du  Martigucs  &  le 
Rhône.  Plulieurs  canaux  qui  y  viennent  aboutir  , 
fervent  au  deflëchement  des  terres  baffes  de  la  cam- 
pagne d'Arles.  11  fe  pêche  dans  -cet  étang  quantité  de 
poiffon.  Voyez  FoJJa-Mariana. 

GALERAY  ou  Saint-Martin  de  Galeray,  dans  le 
Haut-Vivarais  ,  en  Languedoc,  diocefe  de  Valence  , 

Earlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
itendance  de  Languedoc ,  recette  de  Tournon.  On 
y  compte  19  t.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  les 
montagnes  ,  mais  où  les  pâturages  font  très-bons. 

GALERANDE  ,  dans  le  Maine.  Voyt^  Cler- 
mont-Galerande. 

GALESSIE  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleaion  de 
Cahors ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  3.  feux  71.  bcllugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eit  à  1. 1. 
£.  de  Cahors. 

GALGON,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ôt  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Fronfac.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'ille  ,  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  de  Libourne  & 
de  Fronfac ,  de  7.  E.  N.  E.  de  Bordeaux. 

GAL1ATS,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tatbes  ,.  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch,  collecte  de  Riviere- 
Baffe.On  y  compte  un  feu  87.  bellugues  de  trois  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiile  eft  à  9.  I.  N.  N. 
O.  de  Tarbcs  ,  &  $.  S.  E.  d'Aire.  L'Adour  y  paffe. 
'  GALIÉ  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  élection  de  Comminges,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  de 
Froozac.  On  y  compte  un  feu  $ .  bellugues  fit  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelque  diltance  de  la  Garonne ,  à  une  lieoe  N.  O. 
de  Fronzac. 

-  GAL1NAGUES,  en  Languedoc.dioCefe  &  recette 
d*Aleth  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  â  3. 1.  S.  O.  d'Alctb ,  &  1.  N.  O. 
de  Quillan. 

'  GAL1SSAC  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Pauliac.  On  y  compte 

18.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée  en  pays  de 
vignobles1. 

«  GALISSONNIERE  (la) ,  en  Bretagne,  diocefe 
fit  recette  devantes,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes.  Oh  n'y  compte  point  de  feux.  Cette  corn- 
rftunauté  eft  fituée  fur  une  petite  rivière,  à  4.  l.S.E. 
de  Nantes. 

'-  Far  lettres  de  Septembre  »d$8.  regiftrées  Je  9. 
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Décembre  i6çq.  la  terre  ôt  feîgnenrie  de  la  Gz- 
liffonniere  fut  érigée  en  roarquifat  en  faveur  de 
Jacques  Sarin  ,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
Roi ,  duqael  defeendoit  le  Marquis  de  la  Galiflon- 
oiere,  vainqueur  des  Anglois  au  combat  naval  de 
Mahonle  20.  Mai  1 756.  fie  mort  peu  de  temps  après 
à  Nemours  en  Gâtinois. 

GALL  AN ,  ville  avec  une  juftice  royale ,  au  pays 
de  Rivière- Verdun,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Riviere-Verdun.Ony  compte  1 1.  feux  10.  bellu- 
gues de  trots  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  j.  1.  N.  O.  de 
Saint-Bertand  de  Comminges ,  autant  E.  de  Tar- 
bcs, ».  S.  O.  de  Mauléon  ,  fie  10.  fit  demie  S.  S. 
O.  d'Aufch. 

GALLARDON  oit  Gaillardoo  ,  ville  avec  titre 
de  châtellenie  &  de  marquifar ,  au  pays  Chartrain , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
&  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fituée  fur  le  ruiffeau  de  Voife  ,  qui  va 
fe  perdre  dans  la  rivière  d'Eure ,  à  3. 1.  de  quart  N* 
E.  de  Chartres.  Long.  19.  10.0.  lat.  48. 3t.  33.  Le 
pays  des  environs  eft  plain  ôt  uni,  &  le  fol  y  eft  très- 
fertile  en  grains. 

Par  lettres  de  Février  1 6  s  j .  regiftrées  au  parlement 
au  mois  de  Juin  fuivant  ,  la  terre  ot  feigneurie  de 
Gdllardon  fut  érigée  en  marquifet ,  en  faveur  de  Noël 
de  Bullion  ,  Conleiller  d'honneur  au  parlement  de 
Paris ,  Greffier  ôt  Commandeur  des  ordres  du  Rof 
en  1643.  fils  aîné  de  Claude  de  Bullion  ,  Seigneur 
de  Bonnelle  ,  Préfident  a  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  Surintendant  des  finances ,  Gardé  des  fceaux  , 
de  Surintendant  de  l'ordre  du  Saint-Efprit.  Noël  de 
Bullion  mourut  le  3.  Août  1630.  fit  cot  de  Char- 
lotte de  Prie ,  Charles- Denis,  Marquis  de  Gallardon  , 
Prévôt  de  Paris  ,  Gouverneur  du  pays  du  Maine  , 
Perche  de  Laval ,  pere  par  Marie-Anne  Rouillé,  de 
Gabriel-Jérôme  ,  Comte  A'Efclimont ,  Prévôt  de 
Paris ,  dont  le  frère  aîné,  Anne- Jacques  de  Bullion, 
Marquis  de  Fervaques ,  a  été  Gouverneur  du  Maine  , 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  fit  Chevalier 
de  fe* ordres  en  17 14.  Il  a  laifié  de  Marie-Magdclcine- 
Hortenfe  Gigault-de-Bellefonds ,  1",  Marie- Anne- 
Etiennette  de  Bullion ,  mariée  au  Duc  d'Olonne ,  fit 
morte  le  19.  Octobre  1749-  «'•Jacqueline-Hortenfe, 
alliée  au  Marquis  de  Laval-  Le^ay  ;  30.  Angufte- 
Léonine-Olyrope  ,  femme  du  Duc  de  Beauvillien. 

François  de  Bullion,  premier  Ecuyer  de  la  grande- 
écurie  ,  fécond  fils  de  Claude  ,  Surintendant  des  tw 
nanecs ,  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Mamloutt% 
qui  fubfifte  en  Anjou. 

Claude  de  Bullion  ,  quatrième  fils  du  Surin- 
tendant, fut  Marquis  à'Àmly  en  Brie,  Seigneur 
de  Pamphou  &  de  L  ongehcne  ,  fie  pere  de  Claude-i 
Louis,  Marquis  d'Attily,  mort  le  18.  Juin  1693. qui , 
de  Catherine  de  Bauv eau-du-Rivuu,  a  eu  i°.  Cathe- 
rine-Marie-Anne ,  veuve  de  Pierre  Ruùxelin  ,  Sei- 
gneur de  Morifcmrr  ;  iu.  Claude-Louis-François  , 
Marquis  d'Attily  de  deMeaetan,  qui  a  époufé  Mag- 
dtleine  de  Rojnevineu ,  mere  de  Claude- Louis-Fran- 
çois ,  dit  le  Comte  d'Attily ,  né  en  Octobre  171  {. 

Henri  de  Bullion  ,  fécond  fils  de  Jean ,  Seigueutf 
d'Argny  ,  Maître  des  requêtes  ,  &  de  Charlotte  de 
Lamotgnon  ,  &  frerc  puîné  du  Surintendant ,  a  formé* 
la  branche  de  Wwttnoy ,  de  eft  ayeul  du  Comte  de 
Bullion  ,  marié  le  xi.  Février  r73<.  à  Antoinette  de 
Rougé. 

.  GALLERANDE  ,  dans  le  Maine  ,  élection  de  la 
Flèche.  Voyt\  Clermont-Galerande. 

GALLES  ,  paroiffe  &  juftice  royale  ,  au  pays  de 
Rivierc-Vtrdun  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Tarbes 
parlement  de  ToulouJc ,  intendance  d'Aufcb ,  éiec'^ 
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tion  de  Rivière -Verdun.  On  y  compte  i.  feux  a*, 
bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  a  $.  I.  E.  S.  E.  de  Tarbes. 

GALLET  (le)  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  43.  feus.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très  -  abondant  en 
grains. 

GALLI.  Voye\  Gaule  t>  Gaulois. 
GALLIA.  Voye\  Gaule. 

GALLICUS-SINUS.  Le  Romains appelloient  de 
ce  nom  la  partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  s'en- 
fonça dans  le  continent  de  la  Gaule  ;  c'en  aujour- 
d'hui le  golfe  de  Lyon. 

GALSINGEN  ou  Galfingen ,  dans  la  Haute-Al- 
face ,  dioct fe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  dt  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  et  recette  de  Tbann.  Ou 
y  compte  4  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l.  L  S.  O. 
de  Mulhaulen. 

GALUIS  ou  Galluy  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  i'iflc-de- France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  i$4.  feux. 
Cette  paroiiTc  cft  fituée  entre  deux  rnifleaux  ,  à  une 
demi-lieue  N.  N.  O.  de  Montfort-1'Amaury. 

GALY  ou  Gally  ,  parcelle  de  la  paroiffe  de  Ti- 
ranges  en  Fore  il ,  de  de  celles  de  Beaujac  ,  St.  André 
en  Solignac  &  Retournac  en  Velay ,  diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  ,  élection 
•  de  Montbrifon.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  com- 
munauté elt  à  8. 1.  S.  E.  de  Montbrifon. 
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GAMACHES  ,  bourg  ou  petite  ville ,  chef  -  lieu 
d'un  doyenné  de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collé- 
giale ,  un  prieuré  de  un  château  ,  dtc.  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Breûe  ,  dans  une 
contrée  fertile  dt  agréable, à  a.  I.  E.  S.  E. delà  ville 
d'Eu ,  4.  S.  O.  d'Abbeville  ,  dt  9.  de  demie  O.  N.  O. 
d'Amiens.  Le  chapitre  de  (on  églife  n'eft  compofé 
que  de  fîx  Chanoines  ,  tous  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur du  lieu.  Le  prieuré  elt  de  800.  à  mille  livres 
de  rente.  Le  château  a  éié  bâti  par  des  Princes  du 
fang  royal  de  la  branche  de  Dreux  :  fa  fituation  eil 
avantageufe  de  agréable ,  ayant  la  ville  au  nord  &  au 
levant ,  de  la  rivière  de  Brclle  avec  un  belle  prairie 
au  midi  &  au  couchant- 11  eft  flanqué  de  cinq  tours , 
dont  celle  qui  elt  au  milieu  ,  dans  la  cour ,  eft  fa- 
tneufe  dans  les  biftoires  ,  de  eft  regardée  comme  une 
des  belles  antiquités  de  la  province  de  Picardie.  Elle 
eft  bâtie  de  pierres  taillées  en  pointes.  Le  premier 
mercredi  de  chaque  mois  ,  il  fe  tient  à  Gamachesun 
marché  franc  ,  qui  elt  très-fréquenté. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  François  WatMc  ou 
Guafteblcd  ,  célèbre  Profefleur  royal  en  hébreu , 
Abbé  de  Bejloz.ne  ,  &  le  Reftaurateur  de  la  langue 
hébraïque  en  France.  Il  étoit  auffi  très-habile  dans, 
le  grec  de  dans  l'écriturc-fainte.  11  s'acquit  une  ré- 

5>utation  immortelle  par  les  leçons  de  par  fes  notes 
ur  la  bible ,  lefquelles  ayant  été  recueillies  par  Ber- 
tin  ,  l'un  de  fes  difciples ,  elles  furent  imprimées  par 
Robert-Etienne  en  1S45. 11  y  en  a  eu  depuis  un grand 
nombre  d'éditions.  Ces  notés  de  Watable  font  cour- 
tes dt  littéralvs,  dt  tous  les  Sçavans  les  eftimeotavec 
taifon.  Il  mourut  le  16.  Mars  1S49- 

L'an  1 170.  Mmr  de  Saint-Vatlery  porta  en  ma-, 
riage  la  terre  dtfeigneurie  àvCdmathoï  Robcrtlll. 
Comte  de  D'eux,  trifayeul  de  Jeanne  de  Dreux, 

Îui  devint  héritière  de  Dreux,  de  Garaaches,  dtc. 
:  époufa  LouisVl.de  THouars.  Leur  fille,  Péron- 
nelle ,  étant  veuve  d'Amaury ,  Seigneur  de  Craon, 

■  J 
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époufa  Clément  Rouault ,  dit  Triflan  t  qai  fut  par 
cette  alliance  un  des  plus  grands  Seigneurs  du  royau- 
me ,  dt  prit  la  qualité  de  Comte  de  Dreux.  Il  tefta 
le  1 5.  Mars  1390.  de  laiffa  Gamaches ,  dont  Péron- 
nelle deThouars  lui  avoit  fait  donation ,  à  fon  neveu 
Gilles ,  fils  d'André  Rouault ,  Seigneur  de  Boifme- 
car.  Gilles  fut  pere  de  Jean  ,  mari  de  Jeanne  du 
Bellay ,  dt  ayeul  de  Joacbim  Rouault,  Seigneur  de 
Gamaches,  créé  Maréchal  de  France  le  3.  Août 
146t.  trifayeul  de  Nicolas  Rouault,  Vicomte  du 
Tilloy  ,  en  faveur  duquel  la  terre  de  Gamaches  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Mai  1610.  regif- 
trées  au  parlement  le  6.  Février  1643.  de  à  la  cham. 
bre  des  comptes  le  17.  Septembre  1648.  Son  fils  , 
Nicolas-Joachim ,  fut  pere  de  Claude-Jean-Baptifte- 
Hiacintbe ,  de  ayeul  de  Jean  -  Joacbim  Rouault , 
Marquis  de  Gamaches  Maréchal  des  camps  de  ar- 
mées du  Roi,  décédé  le  4.  Février  17$  u  11  avoit  été 
marié  le  a6.  Juin  171 5. à  Catherine-Conftance-Emi» 
lie  Atnaud-de-Pomfonnc ,  morte  le  19.  Mars  17$$. 
De  ce  mariage  font  venus  i°.  le  19.  Avril  1719. 
Charles-Joachim  Rouault ,  cinquième  Marquis  de 
Gamaches  ,  quatrième  Marquis  de  Pomponne ,  aU 
lié  le  >  3.  Février  17$  1  à  Gabrielle  de  la  Mothe-Hou. 
dancourt,  veuve  de  Charles  -  Elifabeth  Comte  de 
Froulay,  de  fille  du  Maréchal  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt ,  Grand  d'Efpagne  ,  dont  des  enfants  ,  dt 
en  premier  lieu  une  fille  née  le  24.  Mars  17$  1.  le 
1 6 .  Janvier  1 7  3 1 .  a  0 .  N  kolas- A  loph-Félicité ,  dit  le 
Comte  d'Egreville  ;  30.  le  16.  Décembre  1734.  An- 
ne-Jean-Baptifte-Emilie  ,  Vicomte  de  Tilloy  5 
4U.  Marie- Antoinette  ,  première  femme  du  Marquis 
de  Marmier  %  morte  le  ai.  Mars  1747.  dt  50.  le  ai. 
Mars  171$.  Conltance-Simone-Flore-Gabrielle  , 
mariée  le  24-  Novembre  1746.  à  Charles-Yves  U 
Vicomte  ,  Comte  du  Humain ,  Marquis  de  Coétan- 
fao,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi. 

GAMACHES  ,  chef-lieu  d'un  doyenné  de  fon 
nom ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  dt  inten- 
dance de  Rouen ,  élection  de  Gifors.  On  y  compta 
a.  feux  privilégiés  de  60.  feux  taillables.  Cette  pa- 
pa roi  fie  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
l'Epte  ,  de  a.  O.  de  Gifon. 

G  AM  A  RADE  ,au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendan- 
ce d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  Lous ,  à  deux  lieues  de 
deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dax  ,  de  4. 0.  S.  O.  de  Saint* 
Sever. 

GAMARTHE,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  de  recette  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  »6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  de  demie  S.  S. 
O.  de  St.  Palais. 

GAMAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Bcaune.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  hameau 
eft  à  deux  lieues  de  demie  S.  O.  de  Beaune. 

GAMBA1S  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'ifle-de  France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  une  lieue  E.  de 
Houdan,  de  à  a.  1.  O.de  Mootfort-l'Amaury. 

La  terre  de  feigneurie  de  Gamkait  eft  une  des  5. 
châtellcnies  qui  compofoient  autrefois  le  comté  de 
Montfort,  revenu  à  la  couronne  par  le  mariage 
d'Anne  de  Bretagne  avec  le  Roi  Louis  XII.  Elle  fut 
aliénée  en  158 1.  à  litre  de  rachat  perpétuel  aufieur 
Jean  Griffon  ,  qui  la  vendit  en  158a.  à  Aune  de 
Bray  ,  veuve  du  fieur  Grandru.  Celle-ci  l'ayant  pof- 
fédée  quelques  années,  la  revendit  à  Joachim  de  BeU 
Un^naiU,  Grand  -  Prévôt  de  l'hotel  du  Roi,  qui 


1 

<  / 


Digitized  by  Google 


S44  G  A  M 

épçufa  Claudine  de  Maricomrt,  tente  deN. 
hault  de  Tbttmbrune. 

Après  n  mort  de  Joachhtt  de  BeMerrgfevIlle,  fans 
enfant  ,  Air  |  h  de  Rouhr.nlr ,  Baron  de  Thiemhruoe 
ck  de  Gamaches ,  eut  Neuville  ck  Gambais  ,  par  11- 
citation  avec  les  héritiers  collatéraux  de  fon  Uean- 
pere.  Gambais  fut  retiré  par  le  dotnaine ,  ck  ad- 
jugé de  nouveau  an  même  Baron  de  Thienibmne , 
le  10.  Mai  i6s  j.  Après  fa  mort ,  ces  deux  fiefs  forent 
décrétés  fur  fa  fucceflion ,  *  adjuges  par  fentence 
des  requêtes  du  palais  le  to.  Septembre  1641.  à  An- 
toine de  Bordeaux  ,  Ambafladeuren  Angleterre ,  6k 
Pré !ï dent  au  grand-coofeil.  Quelque  temps  après , 
Gambais  fut  retiré  de  Tes  mains ,  comme  domaine 
engagé  ,  <k  compris  au  nombre  des  terres  cédées  au 
Duc  de  Bouillon  ,  en  échange  de  la  principauté  de 
Sedan,  par  contrat  du  *o.  Mars  i6$i. 

Le  fieur  de  Bardeaux ,  qui  étoit  demeuré  ptoprié- 
taire  de  la  terre  de  Neuville ,  racheta  en  1660.  du 
Duc  de  Bouillon  ta  châtellenie  de  Gambais.  Après 
fa  mort ,  ces  deux  terres  forent  décrétées  fur  fes  hé- 
ritiers de  adjugées  le  30.  Juillet  1670.  à  Jean-Bap- 
tifte  ValUt  ,  en  faveur  duquel  elles  forent  érigées 
en  marquifat  pour  ne  former  qu'un  corps  de  fief  de 
dignité  fous  le  titre  de  Marquifat  de  Neuville ,  par 
lettres-patentes  du  tt.  Juillet  1671.  (Neuville  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  de  Gambais).  En  1 690.  celui  •  ci 
vendit  le  marquifat  de  Neuville  à  François  de  Nitrt , 
premier  valct-de -chambre 


ordinaire  du 


Roi  Louis 

XIV.  duquel  il  obtint  de  nouvelles  lettres-patentes 
do  *6.  Janvier  1*91.  par  lefquelles  le  titre  de  mar- 
quifat de  Neuville  fot  changé  en  celui  de  Gambais. 
Le  motif  de  ce  changement  de  nom  fat  que  la  terre 
de  Gambais  eft  plus  nobte  que  celle  de  Neuville , 
la  première  relevant  nuement  de  la  couronne,  ck  la 
féconde  étant  dans  la  mouvance  du  comté  de  Mont- 
fort,  qui  fot  cédé  en  1690.  au  Duc  de  Luynesea 
-7  do  duché  de  Chevrenfe.  Le  fieur  de  Niert 


augmenta  la  glèbe  de  fon  marquifat  ,  confiftant 
principalement  dans  les  trois  paroiffes  de  Gambais , 
Condé  de  Efauteville ,  *  y  réunit  entr*autres  la  fei- 
gneurie  ck  le  moulin  d'Olivet ,  qu'il  avoit  acquis  en 
1691.  de  Louis-Charles- François  de  Bdrtriomirr. 

François  de  Niert ,  qui  avoit  époufé  Charlotte 
Vantangelt  .décéda  en  1719.6c  fon  marquifat  paffa 
avec  fa  charge  à  fon  fils  unique  Louis  de  Niert,  Gou- 
verneur du  Louvre  de  de  Limoges,  &  Grand-Bailli 
d'Amont  en  Franche-Comté.  Celui  ci  qui  avoit 
époufé  Marie-Anne  Marjtillier,  mourut  le  tj.  Mars 
1736.  quelques  heures  après  fon  fils  aîné  Alexis  de 
Niert ,  dont  l«  frère  Alexandre-Denis  ,  premier  va- 
let.de-chambre  ordinaire  du  Roi,  étant  mort  le  30. 
Janvier  1744-  enfants ,  le  marquifat  de  Gam- 
bais &  antres  biens  d'Alexandre-Denis  échurent  à 
fes  foeurs  ,  Jeanne  &  Agnès  de  Niert ,  dont  l'aînée 
céda  en  1749-  &  portionforce  marquifet  à  fa  cadet- 
te, mariée  le  4.  Septembre  de  la  même  année  à 
François-Henri  de  Revol ,  Confeiller  au  parlement 
de  Paris. 

GAMBAISEUIL  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  .diocefe  deChar- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Montfort-l'Arnaury.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  forun  raiffeau  ,  dans  la  forêt  du  haras 
du  Roi ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Montfort. 

GAMBESHE1M  ù  Betthenhoffen  ,  dans  la 
Bafle-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupé- 
ricurde  intendance  d'Alface ,  bailliage  ck  recette  de 
la  Wantzcna»-.  On  y  compte  99.  feux.  Gambesheira 
eft  fitué  à  une  petite  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Betthenhoffen  , 
&  à  }.  I.  N.  N.  K.  de  Strasbourg.  Son  terroir  eft  très- 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

li  A  MB  uN  ,  r  unie  au  ,  dans  le  Vexia-Nonnacd. 


G  A  N 

Il  a  fâ  fource  1  Aquenay  ,  &  fe  jette  dans  la  Seine, 
après  avoir  treverfé  le  petit  Andely.  Quoique  fon 
cours  ne  foit  que  de  deux  ou  trois  lieues ,  il  eft  ce- 
pendant environné  d'une  fi  grande  quantité  de  val- 
lons ,  que  lorfqu'il  tombe  quelque  orage  aux  envi- 
rons ,  11  en  ramaffe  tant  d'eaux  qu'il  devient  un 
torrent  fi  vafte  de  fi  rapide  qu'il  entraîne  quelque- 
fois les  maifons  ck  les  moulins ,  ck  fait  dans  Andely 
&  aux  environs  des  ravages  extraordinaires. 

GAMERICOURT  cm   Jatncricourt  ,  dans  le 


Vexin-François ,  diocefe  &  intendance  de  m~~m  , 
parlement  de  Paris  ,  éle&ion  de  Chaumont  3c. 
Magny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  38.  feux 
ta illables.  Cette  paroiffe  eft  a  1.  I.  &  tiers  N.  de 
Chaumont ,  &  t.  E.  N.  E.  de  Gifors. 

GAMEVILLE  ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  parle» 
ment ,  généralité  ck  recette  de  Tooloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  t6.  feux.  Cette 
'  eft  fituée  en  pays  de  grains  *  de  vi- 
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G  AN  A  ,  en  NIvernois  ,  diocefe  ck  éle&ion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée en  pays  de  menus  grains  de  où  les  pâturages 
font  abondant. 

GANAC  &  fes  dépendances ,  au  pays  de  Foix  , 
diocefe  de  Pamiers ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Perpignan ,  recette  du  pays  de  Foix. 
On  y  compte  18.  feux  de  compoids  ck  138.  feux 
ailumans.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  l'Arriege  ,  à 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Foix. 


GANAGOBIE  .prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
dans  le  diocefe  de  Sifteron ,  en  Provence.  11  y  a  or- 
dinairement fix  Religieux ,  ck  il  vaut  1400.  livres  de 
rente. 

G ANBOURG  ,  en  Béarn , diocefe  d'Oleron ,  par» 
lement ,  fe'néchauifëe  ck  recette  de  Pau, intendan- 
ce d'Aufch.  On  y  compte  1 60.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
une  bonne  lieue  S.  de  Pau  ,  ck  s.  N.  E.  d'Oleron. 

GANCOURT ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement général  de  l'ifle-de-France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beau  vais ,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
dans  une  contrée  affez  fertile  ck  principalement  eo 
pâturages  fort  eftunés. 

GANDA1LLE  ,  dans  PAgenois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen ,  parlement  &  intendan- 
ce de  Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Combebonnet.  Ou 
y  compte  33.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  annexe. 

GANDE  ,  en  Anjou.  Voye\  Cande. 

GANDELA1N ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séer , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  de  vi- 
comte d'Alcnçon.  On  y  compte  1*3.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  a.  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Alençon. 

GANDELS ,  en  Languedoc, diocefe  &  recette  de 
Lavaur ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  s  8.  feux.  Ce 
village  eft  à  3.  I.  de  demie  S.  S.  E.  de  Lavaur. 

GANDE  LU,  bourg  avec  titre  de  marquifat, 
dans  la  Brie-Champemoife ,  diocefe  de  intendance  de 
Soiffons ,  parlement  de  Paris ,  élcéHon  de  Château- 
Thierry.  On  y  compte  168.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  un  ruilfeau  ,  à  4. 1.  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Meaux,  ck  4.  N.  O.  de  Château-Thierry. 

GANDRAN6E  ,  village ,  annexe  de  la  paroifiê 
de  Vitry-Lorraine  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  ck  intendance  de  Meta ,  ju- 
rifdidion  ck  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  3  la  gauche 
de  la  rivière  d'Ornes  à  ».  1.  ck  demie  S.  S.  O.  de 
Thionville  ,  ck  3.  N.  N.  O.  de  Metz.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages, 

GANDRENNE, 
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GAïIDREîWE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdi&ion  ,  îubdélégation  &  recette  de  Thionville. 
On  n'y  compte  que  6.  feus  pour  la  partie  qui  dépend 
de  la  France  :  le  refte  eft  du  Luxembourg- Autri- 
chien. Cette  paroifle  efl  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Thion- 
Tille. 

GANGES  ,  ville  affez  commerçante ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe ,  recette  &  généralité  de  Mont- 

Cîllier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
anguedôc.  On  y  compte  470.  feux.  Cette  ville  eft 
située  dans  une  vallée  fertile  &  agréable  ,  où  coule 
la  rivière  de  Héraut,  à  1.  I.  S.  E.  du  Vigan,  6. 
S.  O.  d'Alais  ,  autant  N.  E.  de  Lodeve  ,  fit  7.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Montpellier.  C'eft  une  baron- 
oie  qui  donne  entrée  aux  états  de  Languedoc.  Il 
y  a  beaucoup  de  tanneurs ,  qui  font  un  commerce 
très-confidérable  en  Efpagne  &  en  Italie.  Les  mou- 
tons qui  fe  nourriffent  dans  les  pâturages  de  cette 
ville  ,  font  d'un  goût  extrêmement  délicat. 

La  terre  ,  feigneuric  ck  baronnie  de  Ganges  , 
après  avoir  été  dans  la  maifon  de  Pierrefort ,  paffà 
dans  celle  de  Saint-Etienne ,  d'où  elle  eft  entrée 
dans  celle  de  la  Tuie  ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Saint-Etienne ,  Baronne  de  Ganges ,  avec  Ponce 
de  la  Tude ,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  fort  de  Su 
André-de-Villeneuve-lex- Avignon.  Les  defeendants 
de  ce  dernier  pofl'edent  aujourd'hui  cette  baronnie. 

GANIAC  ,  bourg  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cabors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  i  $.  feux  &  1 J. 
bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  con- 
trée affez  abondante  en  grains ,  eo  vins ,  en  fruits 
&  en  pâturages  excellens. 

GANIERE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  180.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  S.  O. 
d'Uzès. 

GANNAT,  Gannatum,  Gannapum  ,  ville  avec 
on  bailliage  ,  une  châtellenie  ,  une  juftice  royale  , 
on  grenier  à  fel ,  un  bureau  des  cinq  greffes  fer- 
mes ,  une  maréchauffée  ;  chef-lieu  d'une  éleftion 
de  fon  nom  ;  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  700.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  près  des 
confins  de  l'Auvergne ,  à  a.  L  de  la  rive  droite  de 
la  Scioule  ,  3.  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  ,  ».  E. 
S.  E.  d'Ebreuil ,  &  10.  S.  de  Moulins.  Long.  10. 
$S.  $8.  lat.  46.  4.  s  $..  Il  y  a  une  églife  collégiale, 
dont  le  chapitre  eft  compofé  de  douze  Chanoines  ; 
&  outre  cela ,  il  y  a  auffi  un  couvent  de  Capucins , 
un  d'Aueuftins ,  &  un  de  Filles  de  Notre-Dame , 
avec  un  hôpital  affez  bien  bâti  &  bien  entretenu. 

Confédérée  comme  diftrift  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Moulins ,  l'éleftion  de 
Gannat  comprend  il.  villes,  &  t8».  paroiffes  ou 
communautés  aftouagées ,  où  l'on  compte  i  $.  mille 
740.  feux.  Cette  élection  s'étend  non-feulement 
dans  le  Bourbonnois ,  mais  encore  dans  la  provin- 
ce d'Auvergne.  Le  fol  y  eft  généralement  d'un  bon 
rapport,  fur- tout  en  grains,  en  fruits ,  en  chan- 
vres de  en  pâturages.  Il  y  a  auut  quelques  bois , 
i  Us  font  peu  confidérables. 
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Abret  en  Aurergiie  ...  4* 
Abret  ta  Bourbonnois  .  $7 
Aiguë  perce  ,  rille.  ...  447 

AtïcuiUe  «os 

1  en  Auvergne  .  )* 
en  BonrboonoU  19 

.ville  *»i 

ZiaflU. 
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Anblat.  "6 

Ayat  88 

Banaffa   10 

Barberier   .  «4 

Baffigtut.  V.  ChexeUe*. 
Bayet   $6 
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Pâroifftl.  Feux. 
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Bellenare ,  bourg  ....  179 

Befleroes   17 

Billiere*   14 

Biolet   147 

Biozat.   n| 

Blot-l'Eglife  16 

è.  V.  Vetrteuil. 
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Brugeat                    .  jj 

Buchecartel.K.  Maxtilly. 

Buffet   100 

Bufliere  d'Algueperce.  .  76 

Bufliete  prèi  de  Roche. 

dagoux   6t 

Buûolles   10 

Celleite  (la).   jt 

CeQet   14 

Chapelle  d'Andetot  (la).  1  f 

Chapelle  près  Cuuet(la).  90 

Chambonnet   14 

Champ»  G*  Vaux  ....  40 

Chante!  le  ChStel.  .  .  .  ijl 

Chantel  la  Ville.  ....  18 
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GANNAT  le  Vivier,  en  Bourbonnois,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  6c 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  » }.  feux.  Cette 
communauté  eil  fîtuée  dans  une  contrée  peu  fertile. 

GANNES  ù  Blin  ,en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vaïs ,  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  104.  feux. 
Gannes  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Montdidier  ,  &  $.  N. 
E.  de  Beauvais. 

GANODURUM.  C'eftle  nom  de  deux  villes  dont 
Ptolomée  fait  mention  chez  les  Htlvetii.  Il  ferait 
fort  difficile  de  déterminer  exactement  leur  pofi- 
tion.  On  en  place  par  conjectures  une  fur  le  bord 
du  Rhin  ,  &  l'autre  dans  le  canton  de  Berne. 

G  ANS  ,  paroiflè  &  jarifdiction  ,  dans  le  Baza- 
do'is ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom. 
On  y  compte  84.  fs:ux.  Cette  paroiiïe  eft  à  4.  1. 
&  deux  tiers  S.  E.  de  Bazas. 

GANSSEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  60.  feux  taillables.  Cette  pa- 
foifiè  eft  fituee  à  quelque  diftance  de  l'Océan, 
dans  une  contrée  très-abondante  en  grains ,  en 
fruits  &  en  pâturages ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Fef- 
camp  ,  4.  Ôc  demie  N.  N.  E.  de  Montivillicrs ,  fie  6. 
6c  demie  N.  N.  E.  du  Havre. 

GANTIEZ  ,  dans  le  comté  de  Comminges 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  châ- 
tellenie  d'Afpcct.  On  y  compte  j.  feux  6.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fîtuée  dans  les  montagnes ,  à  $.  I.  E.  de  St.  Ber- 
trand de  Comminges. 

G  ANY  ou  Gafny ,  bourg,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élection  d'An- 
dely  ,  fergenterie  de  Thofny.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  104.  feux  taillables.  Cette  paroiiïè  eft 
tïtuée  fur  la  rive  droite  de  l'Epte  ,  à  quatre  lieues  fil 
quart  S.  E.  d'Andely.  H  en  dépend  l'annexe  du 
Mcfnil-Villon.  Il  y  a  un  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît  ,  qui  avoit  été  réuni  au 
collège  des  Jéfuites  de  Rouen. 

GAP 

GAP  ,  Vafincum  ,  ville  avec  unévêché  fufTragant 
d'Aix ,  capitale  du  Gapençois ,  bailliage  ,  maré- 
chaufféc,  chef-lieu  d'une  élection  de  fonnom  ,  ficc. 
en  Dauphiné,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
On  y  compte  un  demi  &  un  vingt-quatrième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  fit  30.  feux  un  quart  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  fîxieœe  6c  un 


GAP 

vingt-quatrième  de  feu  pour  le»  fonds  affranchis  de 
tailles.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  vallée  très- 
abondante  en  grains  fit  principalement  en  pâtu- 
rages excellens ,  fur  la  petite  rivière  de  Benne  t 
au  pied  d'une  montagne ,  à  quatre  lieues  O.  un 
quart  au  S.  d'Embrun,  u.  S.  O.  de  Briançon  , 
7.  N.  N.  E.  de  Siftcron,  10.  E.  un  quart  au  S. 
de  Die  ,  14.  fit  demie  S.  S;  E.  de  Grenoble  , 
xs.N.N.E.  d'Aix  en  Provence,  14-  N.  N.  E.  de 
Forcalquier,  fie  98.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la 
ligne  droite).  Long.  »j.  44.  j7.lat.44.  33.  50.  11 
y  a  des  Dominicains ,  des  Capucins  fie  des  Urfùlines. 
Les  Cordeliers  font  logés  hors  de  la  ville,  &  leur 
églife  eft  afléz  belle.  La  ville  de  Gap  eft  ancienne  , 
puifqu'on  affure  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Caturiges  t 
peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Les  itinéraires  en 
font  mention  fous  le  nom  de  Vafuuum.  On  trouve 
qu'elle  étoit  le  chef-lieu  des  Tricorii.  Elle  prit  le 
parti  de  là  ligue  dans  le  feizicme  fîecle  ;fic  depuiselle 
fe  fournit  à  Henri  le  Grand  en  1  $91.  Cent  ans  après 
elle  fut  brûlée  par  Victor-Amédée  Duc  de  Savoie  , 
mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle  qu'elle  n'étoit  au- 
paravant. Son  églife  cathédrale  ,  dédiée  a  Notre- 
Dame  ,  fut  brûlée  avec  fes  titres ,  en  même  temps 
que  la  villc.cn  1691. Son  chapitre  eft compoféd'uo 
Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Prévôt,  d'un  Sa- 
criftain,  d'un  Précenteur  &  de  dix  Chanoines.  11  y  a 
outre  cela  douze  Bénéficiers  fit  deux  Curés ,  avec  un 
Maître  de  mufiouc  ôt  quelques  Enfants-de-Cboeur. 
Le  férninaire  eu  dirigé  par  les  Prêtres  de  la  doctrine 
chrétienne. 

Le  diocefe  de  Gap  eft  borné  au  N.  par  celui  de 
Grenoble,  au  S.  par  celui  de  Sifteron,  àl'E.parle 
diocefe  d'Embrun ,  &  à  l'O.  par  celui  de  Die.  On  y 
compte  ii9.paroiffes,  dont  il  y  en  a  1  Jo.  en  Pro- 
vence. Elles  font  toutes  fïtuécs  dans  les  montagnes 
des  Alpes ,  à  la  referve  de  feize  qui  font  dans  les 
bourgs  du  plat-pays.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tète  de  ce 
diocefe,  jouit  de  10.  mille  livres  de  rente  ;  & ,  félon 
la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  1400.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Ce  fiege  épifcopal  eft  fort 
ancien.  Cependant  Saint-Conftantin  eft  le  premier 
de  fes  Evèques  dont  on  ait  connoillànce  ;  on  prétend 
que  cen'cft  que  le  quatrième.  Il  aflîfta  au  premier 
concile  d'Orànge  en  441.  On  nomme  aufli  St.  Conf- 
iance, qui  fe  trouva  au  concile  d'Epaune  en  517. 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  St.  Conitantin  fit 
St.  Confiance  de  Gap  ne  font  qu'un  feul  fie  même 
Prélat.  Nous  avons  dit  ci-devant  que  PEvèque  de 
Gap  eft  fufrragant  d'Aix.  Autrefois, cet  Evèque  pre- 
noit  la  qualité  de  Prince  ;  mais  depuis  François  I. 
les  Evêques  de  Gap  ne  prennent  plus  que  le  titre  de 
Comtes  :  ils  mettent  à  côté  de  leurs  armes ,  l'épée  de 
la  croffe  en  pal. 

Confidcrée  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné,  l'élection  de  Gap  eft  bornée  au 
N.  par  celle  de  Grenoble ,  au  S.  par  la  Provence,  à 
l'E.  parle  Piémont,  fie  à  l'O.  par  l'élection  de  Mon- 
telimart.  Elle  eft  divifée  en  deux  recettes  ,  celle  de 
Gap  fie  celle  de  Briançon.  La  recette  de  Gap  com- 
prend 1 }  3.  paroiffes  en  1 17.  communautés  ,  dans  les- 
quelles on  compte  pour  les  fonds  nobles  7$.  feux  , 
un  feizieme  &  un  foixante-douzieme  de  feu,  &  pour 
les  biens  taillables  $71.  feux  fie  un  huitième  de  feu: 
l'impofition  du  brevet  de  la  taille  y  eft  de  181.  mille 
707-  livres.  V»ye\  dans  le  tom.  x.  de  ce  diction- 
naire, pag.  $94.  En  fuivant  le  dénombrement  des 
communautés  oc  des  feux  delà  province  de  Dauphi- 
né, rédigé  en  conféquence  du  règlement  du  14.  Oc- 
tobre 16J9.  fie  publié  en  parlement  le  ta.  Juillet  1706. 
nous  ne  trouvons  dans  la  recette  de  Gap  que  110. 
communautés,  où  l'on  compte  pour  les  fonds  no- 
bles ou  exempts  de  tailles  74.  feux  un  demi  fie 
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bienstaillables  j$7.  feux  deux  tiere  &  on  feizieme 
de  feu  ,  &  pour  les  fonds  affranchis  de  "Vailles 
16.  feux  un  quart  un  quarante-huitième  ,  un  cent- 
quatre-vingt-douzième  <k  uu  deux-mitiicme-trois- 
cent  &  quatrième  de  feu  ;  ce  qui  fa.it  en  tout 
448.  feux  un  demi  un  cent-quetre-vingt-douzieme 
tin  trois -cent- quatre  -  vingt -quatrième  &  un 
deux,  millième- trois  -  cent  &  quatrième  de  feu. 
Apparemment  que  depuis  ladite  année  1706.  qu*l- 

2ucs-unes  des  110.  communautés  ont  été  divi- 
fes  pourformer  te  nombre  de  1*7.  fit  qu'il  y  a  eu 
aufiî  quelques  petits  changements  touchant  les  feux 
de  cette  recette.  Selon  le  même  règlement  de  1639. 
dans  la  recette  de  Brian<,on  ,  le  nombre  de  commu- 
nales eft  de  is.  celoi  de  fonds  nobles  ou  exempts 
de  tailles ,  de  quatre  feux  &  demi  ;  &  celui  de  biens 
taillahks  ,  de  179.  feux  trois  quarts  un  fixieme 
&  un  quatre-vingt-feizieme  de  f<.u  ,  noo-comprisun 
vingt-quatrième  de  un  rrentc-denxieme  de  feu  pour 
les  fonds  affranchis  de  tailles.  Riais  par  la  paix  de 
171  j.  plufieur»  des  communautés  de  la  recette  de 
Briaaçan  ayant  été  cédée  s  au  Duc  de  Savoie  .aujour- 
d'hui Koi  de  Sardaigne  ,  leur  nombre  total  a  été 
diminué ,  *  par  conféquent  celni  de  feux  l'a  été 
également.  Fojet  Briancon ,  Dauphiné  &  Feux. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  PARTIE 
de  Vèltêliin  de  dp ,  fui  défend  de  U  recette  de 
ce  nom. 

Nota.  La  Lettre  n.  dtjugoc  le  nombre  de  feux  de»  fond» 
tailles  i  la  lettre  t.  marque  le  nom- 
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fetc  de  feu, 
de 


i  fit  la  lettre  4. 
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Agniellei  ,  n.  un  quart  fit  on 
demi  &  un  douzième  de 


de  feu  1  t. 


ate-huitie- 

—  —  —  >.".".»i  «.ï  icu  , ,;.  point. 

âgnieres  en  Dévolny  ,  n.  }.  fera  fit  deux  tien  1 1.  an  1 

tieme  Ot  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  1.  point. 
Anthonave! ,  ».  un  huitième  St  un  feizieme  1  r.  on  feu  i  un 
vingt-quatrieme  &  un  quatte-viagt-feizicme  de  feux  ;  j. 
un  lixieme. 

Argencon  G-  la  Parerle  d'Argeneon ,  n,  un  feu  ,  un  tien  un 
huitième  fit  un  quatre^vingt  feizieme  de  feu  i  r.  uu  tier»  , 

point. 

Argentiere.  Voyt\  Largentiere. 

Ame  Hères ,  n.  un  feu ,  un  huitième  fit  00  trente-deuxième 
de  feu  t  t.  i.  feux  ,  troii  quant  fit  un  feizieme  de  feu  i  a. 
un  quart ,  un  vingt-quatrieme  et  un  trente-deuxième  de 


t ,  un  feu  ,  deux  titr»  fie  un  huitième  de  feu  1  r. 
i.feux  ,  un  tien  &  un  huitième  de  feu  ;  a.  point. 
Atprei  ». ,  1.  feux ,  un  lixieme  de  un  trentedeuxieme  de  feu  s 
r.  «.  feux  ,  on  demi  Si  un  douzième  de  feu  i  a.  un  vingt- 
quitrieme  fie  un  quatre  vingt-feizleme  de  feu. 
Avancon  ,  n.  un  demi ,  un  douzième  fit  on  quatre- vingt  ferrie- 
me  de  feu  :  t.  t..  feux  fit  un  vingt-quatrième  de  feu  ,  a.  nn 
feizieme  de  feu. 
Bar.it  ici  ,  n.  an  tien ,  un  huitième  fit  un  trente-deuxième  de 
feu  .  r.  un  feu  ,  un  quart  de  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  1  a.  un  trente-deuxième  de  feu. 
Barret  le  bu  ,  ti.  un  douzième  fit  un  quatre-vingt- feizieme 
de  feu  i  r.  1.  feux  ,  un  tien  ,  un  vingt-quatrième  &  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  i  a.  poir.t. 
Barret  le  haut.  Il  n'y  a  point  de  feux  noble»  ou  exempts  de 
taille»  (  r.  un  tien  ,  un  huitième  fit  un  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  ■  a.  point. 
Barfac  >),«.  un  quart,  un  vingt-quatrième  *  un  trente- 
deuxième  de  fea  i  r.  deux  tiers  fit  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  i  a.  point. 
Batie-Mont-Salcon  (la)  ,  ».  troii  quarts ,  un  fixieme  de  en 
feizieme  de  feu  >  r.  nn  feu  ,  un  demi  fit  un  trente- deuxiè- 
me de  feu  ;  a.  point. 
Batle-neuve  (la>  ,  n.  un  feu ,  trois  quarts  fit  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  ;  r.  t..  feu»  ,  un  demi ,  un  huitième  de  un 
quarante  huitième  de  feu,  a.  un  tiers ,  un  douzième  de 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 
Bltie-vieille  (lai  ,  n.  un  quart  de  feu  ;  r.un  feu  ,  un  quart , 
un  sringt-quatrieme  flt  un  quatre-vlnt/t-fcizieme  de  feu  : 
a.  un  cent-quatre-vingt-douzième  de  feu. 
Baume  det  Arnauds  ;la) ,  ».  nn  feu ,  un  demi ,  un  feizieme 
fit  un  sringt-quatrieme  de  feu  1 1. 1.  feux ,  trois  quarts  ,uu 


de  feu  »  a»  point* 
Ôtun  feiz.emede  f eu  »  f.  rjn 
fit  un 
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fixieme  &  un  I 
Bruis  ,  n.  un  < 
tiers,  t 
feta  i  ; .  polar 

Chsbeftan ,  h.  $.  feux ,  un  vingt-quatrieme  fit  on  quatre- 
snogt-feixierae  de  feu  i  r.  un  tien  ,  un  douzième  fit  on 
quatre  vingt- feizieme  de  feu  ,  a.  point 

Chancela  a  Freuîoierei  &.  les  Hommes  de  Freffiniere»  à 
Chancela  ,n.  un  quarante- huitième  de  feu  ;  t.  1.  feux  ,  nn 
demi ,  un  douzième  fit  un  trente-deuxième  de  t'en  s  a. 
point. 

Chanouflè  ,  ».  un  douzième  fit  un  feizieme  de  feu  ,  t.  troit 
quarti ,  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrieme  fit  un  trente- 
deuxième  de  fen  ,  a.  point. 

Chateauncuf  de  Chabres.  U  n'y  a  point  de  feux  faillibles  1 
mai»  feulement  un  quart  fit  un  feizieme  de  fen  pour  le* 
fonds  affranchis. 

Chateauncuf  d'Oxe  ,  n  ru  fixieme  ,  nn  vingt-quatrieme  fie 
un  trente-  deuxième  de  feu  i  r.  un  demi ,  nn  huitième  fie 
un  trente-deuxième  de  feu  i  a.  point. 

ChStcauroux  ,n.  trois  quart!  de  feu  i  t.  10.  feux,  un  tien 
fit  un  quarante-huitième  de  fen  i  a.  point. 

Châteanvieux  fur  Tallard  ,  it.  un  quart  fit  nn  vingt-quatrieme 
de  feu  pour  les  fonds  affranchi!  ,  n'y  ayant  point  de  feu 
taxables.  *       «  «u» 

Chîtillon  le  Defert ,  n.  un  quart  fit  un  feizieme  de  fea  s  r. 
un  demi,  un  vingt-quatrieme  fit  un  quatre  vingt- feizieme 
feu.  81 1°        e  fit  un  trente  deuxième  de 

Chorres ,  n.  un  feu  ,  nn  demi  fit  nn  ( 

de  feu  ;  r.  1  j.  feux  ,  un  demi  fit  un 

de  feu  1 4.  un  demi  fit  un  trente- deuxième  de  feu. 
Cluze  en  Dévoiuy  la)  ,  „  nn  feizieme  de  feu  i  r.  un  fen  . 

un  tiers ,  un  huitième  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  feoi 

a.  point. 

Créons ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  .  t.  }.  feux  fie 
un  treute-deuxieme  de  feu  •  a.  point. 

Crottes  (les;  m  les  Crottes  ,  n.  trois  quarts  ,  nn  huitième 
fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  fen  ;  t.  j.  feux  fit  un 
fixieme  de  fen  i  a.  point. 

Duzert  (la) ,  a.  un  quart  ,  un  vingt-quatrieme  fit  en  trente- 
deuxième  de  feu  1  r.  un  quart  de  feu  >  a.  uu  trente» 
deuxième  de  feu. 

Embium  ,  a.  deux  feux ,  trok  quart!  fit  un  trente-deuxième 
de  fen  »  r.  17.  feux  fit  un  quatre-vingt. feizieme  de  fen  s 
a.  un  (ixieme  ,  un  vingt-quatrieme  fit  un  quatre  vingt-fel- 
zieme  de  feu. 

Eourrei ,  n.  un  cent-quatre-vingt-douzième  de  fen  1  r.  t, 
feux  un  tien  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  nn 
vingt-quatrieme  fit  un  trente-deuxième  de  feu. 

Efpinaffe  ,  n.  an  fixieme  fit  un  feizieme  de  feu  i  f.  t.  feux, 
un  demi  fit  un  qu  ir.inte.huitieme  de  feu  >  a  un  vingt-qua- 
trieme fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Etoile  ,  ».  on  trente-deuxième  de  feu  t  r.  troii  quarts  ,  un 
huitième  fit  anatre.vingt-fetzieme  de  feu  i  a.  un  cent» 
quatre-vingt-douzième  de  fen. 

Eyglicn.  f',.»'?  St.  (  répin. 

Eyguians,»  un  quart  fit  un  quarante- huitième  de  feu  ;  t.  trot! 

quarts  fit  un  trente  deuxième  de  feu  i  j.  un  huitième  fie 

un  quatre-vingt.feixieme  de  feu. 
Foullloufe.  U  n'y  a  point  de  feux  noble!  ou  exempt!  de 

tailles  ,  mais  feulement  nn  quart  fie  un  vingt-quatrieme 

de  feu  pour  le.  biens  tiillables  ,  fie  un  deux-millieracuoli- 

cent-quattieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Freflinieres  ,  n.  un  fixieme  fit  un  vingt-quatrieme  de  fen  >  t. 

4.  feux  un  quart  fit  un  feizieme  de  feu  i  il  point. 
Frumcyer  ou  F urmeyer  ,  ».  un  tiers  fit  un  feizieme  de  feu  ; 

t.  nn  demi ,  un  huitième  fie  un  quarante- huitième  de  fen  t 

a.  point. 

CAP  ,  n.  un  demi  fit  uu  vingt  quatrième  de  feu  -,  f.  «■>.  feu» 
un  quart  fit  un  feizieme  de  feu  i  a.  trois  quarts ,  un  fixieme 
fit  un  vingt-quatrieme  de  feu. 

Grand  (la  1  ,  ».  un  fixieme  de  fen  s  il  n'y  a  point  de  fera 
taillables  ,  mais  feulement  un  feu,  un  tien,  un  vingt- 
quatrieme  fit  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonda 
affranchis. 

Cuilleftre  ,  ».  nn  douzième  fit  un  trente- deuxième  de  feu  « 

r.  6.  feuz  fit  un  vingt-quatrieme  de  feu  i  j.  point. 
Hommei  de  Frcffinie res  :  il  ell  joint  a  Chancela. 
Hommes  de  Gabriel- Raymond  t  n.  nn  douzième  de  feu  i  U 
nn  demi ,  un  douzième  fit  un  quarante-huitième  de  feu  t 
e.  point- 
Hommes  d'Oze  ,\  h  Bâtie  ,  ».  un  quart  fit  un  quarante-hui- 
tième de  feu  :  r.  deux  tien  ,  an  vingt-quatrieme  fit  un 
treutc-deuxieme  de  feu  i  a.  point. 
Homme»  de  la  Kothe-Montclus,  ».  un  quart  fit  un  quarante- 
huitième  de  feu ,  r.  un  feu  ,  un  quart  fit  un  feizieme  de 
feu  ,  a»  point. 
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Jxriaye  ,  n.  ».  feux  &  no fiue me  de  feu  ;  r.  t.  feux ,  on  fixie. 
me  ,  un  vingt- quatrième  0C  net  t. cote- deuxième  de  feu  : 
«.  point. 

Lardier  ç>  Valençat  ,  n.  on  doazieme  de  feu  s  t.  i.  feux  , 
trou  quarts  &  un  fixieme  de  feu  i  a.  un  huitième  fit  on 
feizieme  de  feu. 

Largentiere  ,  n.  troii  quarts,»)  fixieme,  un  vingt-quatrieme 
fie  un  trente  •deuxième  de  feu  •  t.  j.  feux ,  un  lixieme  ôt  un 
feizieme  de  feu  »  a.  point 

Lazert ,  n.  un  feu  ,  un  tien  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  •  (■  i.  feux  ,  un  huitième  fit  un  trente -deuxième  de 
feu  .  a.  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  6c  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu. 

Mantcycr  ,  n.  un  feu  ,  deux  tien  fit  un  fixieme  de  feu  ;  f. 
».  feux  fit  trois  quart»  de  feu  i  a.  point. 

Mervci! ,  n.  trois  quarts  fit  un  huitième  de  feu  ;  ».  un  feu 
fie  un  quart  de  feu  .  a.  un  huitième  fie  un  quarante-hui- 
tième de  feu. 

Monetier-Alemond  ,  n.  un  tiers  fit  un  quart  de  feu  i  f.  trois 

quart»  fit  un  vingt-quatrième  de  feu:  «t.  un  feizieme  fit 

un  quatre-vingt-  feizieme  de  feu. 
Montbrun  ,  n.  un  quart  fit  un  felxieme  de  feu  »  r.  t.  feux  , 

trois  quart!  ,  un  vingt  quatrième  fie  an  quatrc-viogt-fci- 

xieme  de  feu  ■  a.  point. 
Monteiglin  ,  n.  un  demi  fie  un  feizieme  de  feu  ;  r.  un  fen  , 

un  vingt-quatrième  fie  un  trente-deuxieme  de  feu  t  a. 

point. 

Montgardin  ,  n.  deux  tiers ,  on  huitième  fie  un  feizieme  de 
feu  i  t.  un  feu ,  trois  quarts  ,  un  fizieme  ,  un  vingt-  qua- 
trième fit  un  trente-deuxième  de  feu  »  a.  point. 

Montjay  ,  n.  un  tiers  ,  un  huitième  fit  un  quarante-hnitieme 
de  feu  i  r.  >.  feux  fit  on  fie  huitième  de  feu  i  a.  ua  hui- 
tième de  feu. 

MontmauT  ,  ji.  }.  feux  fie  un  fixieme  de  fen  i  t.  trois  feux  j 

a.  point. 

nlontmorin ,  n.  un  quart  fie  un  quarante-huitième  de  feu  i 
t.  a.  feux,  un  demi  fit  un  huitième  de  feu  i  a.  un  tiers  , 
un  huitième  fit  un  trente-deuxieme  de  feu. 

filoatrond  ,  n.  un  demi ,  un  douzième  fit  ua  trente  deuxième 
de  feu  »  r.  ua  quart  fie  un  vingt-quatrième  de  feu  ,  «. 
point. 

Mofdans  ,  n.  un  feizieme  ,  fit  un  vingt-quatrieme  de  feu ,  f. 

{  fie  J  de  feu  i  a.  point. 
Nette» ,  n.  un  tiers  J  fit  un  trente-deuxieme  de  feu  î  ».  a. 
feux  ,  un  tiers  ,  on  huitième  fit  un 
de  feu  i  a.  un  quarante-hnitieme  de 
Notre-Dame.  Voytx  St.  Geni». 

srre  ,  fl.  un  huitième  fit  un  quatre- vingt-  A 
i  i  t.  4-  feux  ,  un  tiers ,  un  huitième  fit  un 

ne  de  feu  .  a.  un  quart ,  un  vingt-quatrieme  fie  un 
quatre- vingt-feizieme  de  feu. 
Orres  (les)  ,  n.  un  quart  fit  un  trente-deuxieme  de  feu  ■  r.  j. 

feux ,  un  fixieme  fie  untrente-deuxleme  de  feu  i  a.  point. 
Paierie  d'Atgencon  (la) ,  a  été  jointe  i  Argencon. 
Felautier ,  n.  un  ûxlerr  e  de  feu  i  t.  4.  feux  ,  un  tiers  fit 

un  huitième  de  feu  ;  a.  un  douzième  de  feu. 
Picore  (la) ,  ou  la  Piarre  ,n.  deux  tiers  ,  un  vingt  quatrième 
fit  un  quatre- vingt-  feizieme  de  feu  i  t.  trois  quarts  fie  un 
huitième  de  feu  i  a.  point. 
Pomme».  Il  n'y  a  point  de  feux  nobles  00  exempts  de  tail- 
le» •  mai»  feulement  un  feu ,  un  demi ,  un  huitième  fit  un 
quarante-  huitième  de  feu  pour  le»  biens  taillable» ,  fie  un 
quarante  huitième  de  feu  pour  les  fond»  affranchis. 
Fouet  (le) ,  n.  un  feu  fie  un  lier»  de  feu  i  r.  1.  feux  fit  un 

lixieme  de  feu  ■  a»  point. 
Pruoieres ,  n.  un  fixieme  fit  un  feizieme  de  feu  1  t.  1.  feux  , 
trois  quarts ,  un  fixieme  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de 
feu  •  a.  point. 

Pnv  St.  Eufeby ,  n.  tin  quart  8z  un  quarante-huitième  de 
feu  ,  t.  un  feu  ,  un  demi  fit  un  trente-deuxieme  de  feu  i 
e.  point. 

Fnyflanieres ,  n.  on  quart ,  un  vingt-quatrieme  fie  un  trente- 
deuxieme  de  feu  i  r.  on  feu  fit  trois  quarts  de  feu  »  a. 
point. 

Rimbaud  ,  n.  ;  fit  jr  de  feu  •  f.  on  feu  J  î  rV  de  feu  1  a.  ». 

cent  quatre-vingt-douzième  de  feu. 
Realon  ,  n.  ~i  de  feu  ;  r.  |.  feux  f  -'.  A  /.-  de  feu  ,  a. 

point. 

Rcmolon.  Vvyt\  Theux. 

Xibeyres,  n.  un  tiers  .  Se  ;'*  de  feu  ;  f.  ».  feux  ,  on  demi 
fit  un  trente-deuxieme  de  feu  1  a.  point. 

Ribiert ,  n  un  feu  7  fie  7V  de  feu  :  r.  9.  feux ,  un  demi  fit 
un  trente-deuxieme  de  fen  ;  a.  — 

Rizoul ,  n.  on  trente-deuxieme  de  feu  i  t.  ), 
de  feu  »  3.  point. 

Roche  de»  Arrnuds  (la) ,  n.  t.  feux  ,  un  quart ,  un  huitiè- 
me 6c  un  feizieme  de  feu  1  ».  5.  feux  fit  un  fixieme  de 
feu  ;  s.  point. 
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Roche  féparéc  de  Frcflinieres  (la) ,  G- la  Roche- fur-Embrun, 
}.  feux,  un  tiers  fit  un  huitième  de  fea  taillable  ,  n'y  ayant 
point  de  feux  nobles  ou  exempts. 
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Rome tte,  n.i.  feux  fit      de  feu  t  ».  1.  feux  7  £ 
feu  i  a.  î  fit     de  feu. 

RoofTet ,  n.  î  (  fit  ^  de  feu  >  r.  7  fie  i  de  feo  ;  a.  ^  de  fea. 

Routiier  ,  n.  jV  de  feu  s  t.  }.  feux  i  r  n  de  feu  ;  a.  point. 

Rozans  ,  n.  deux  tiets  fie  77  de  feu  »  r.  j.  feux ,  trois  quarts, 
un  douzième  fit  un  quarante-hnitieme  de  feu  »  a.  un  fixie- 
me fit  un  feizieme  de  fen. 

Saix  (le)  ,  n.  trois  quarts  de  fea  ;  ».  i  Se  77  de  feu  i  a.  point. 

Saalze  ila) ,  r.  î  fie  75  de  feu  i  t.  >.  feux  ±  î  fie  ^  de  fen  a 
a.  77  fie  irï  de  feu. 

Saleou ,  n.  on  quart  &  77  de  feu  »  r.  un  feu  ;  n  fit  £  de 
feu  i  a.  point. 

Salcrant.  Il  n'y  a  point  de  fonds  nobles  ou  exempts  de 
tailles  1  mais  feulement  un  feu  ,  un  huitième  fie  an  trente- 
deuxieme  de  feu  pour  les  bieus  taillable». 

Savinet  ,  n.  un  feu  fit  i  de  feu  ,  r.  6.  feux  J  ;  Se  de 
feu  1  a.  point. 

Savoarnon  ,  .  .  fit  de  feu  1  ».  }.  feux  |  77  à  de 
fen  ■  a.  point. 

Seillac ,  n.  jj  de  fen  »  t.  j.  feux  fit  un  quannce-hnitieme 
de  feu  •  a.  point. 

Serres ,  n.  on  tnis.cent-qustre-Ttngt.qttztrieme  de  feu  ;  r. 
j.  feux  ,  on  quart  fit  un  feizieme  de  feu  i  a.  point. 

Sigottier  *>  Sigoctier  au  Commandeur  ,  n.  on  demi  fit  un 
huitième  de  icu  1  r.  un  fen  ,  un  quart  ,  on  huitième  fit  on 
quatre-vingt- feizieme  de  fen  ;  a.  un  douzième  fit  un  qua- 
rante-huitième de  feu. 

Sigoyer  ,  n.  ».  feux  6t  77  !  f.  7.  feux  i  £  de  feu  i  <u  i 
77  fit  *  de  feu. 

Sourbieres  su  Sorbieres,  n.  deux  tiers  fie  ;fr  de  fen  »  u 
f  J-  rV  de  feu  ;  a.  point. 

St.  Audié  en  Bochaine ,  n.  {  i  ^  de  feu  i  ».  quatre  fêta 
7  7î  de  feu  -,  a.  point. 

St.  André  d'Embrun ,  n.  ';  £  de  fen  1  ».  8.  feux  £  fir  TVàn 
feu  i  a.  point. 

St.  André  la  Freflînouze  ,  n.  on  huitième  fie  on  feizieme  do 

feu  i  »•  J  r     i  a-  point. 
St.  André  de  Rozins  ,  a.  ï  fit  -j  de  fen  \  ».  ».  feux  \  9l 

77  de  feu  i  a.  point. 
St.  Apollinard  ,  n.  £  de  feu  1  ».  trois  quarts  ,  i  fie  7,  de 

fen  •  a.  point. 

St.  Aoband'Oze  ».  a,  7V  de  fen  -,  ».  deux  tieis  de  feu  »  a. 

point. 

St.  Cyrice  ,  n.  on  trente-deuxieme  de  fen  ;  r.  un  quart  fit  no 

vlngt-quatrieme  de  feu  t  a.  poiae. 
St.  Clément ,  n.  TV  de  fea  i  t.  ).  feux ,  an  tiers  fie  an  hul- 

ticme  de  fea  i  a.  point. 
Sts.  Crépin  t>  Eygliers  ,  n.  £  fit  7^  de  feu  i  ».  6.  feux  fie 

demi  i  a.  point. 
St.  Didier  en  Devolny,  n.  an  fen  ,  an  demi ,  un  douzième 

fie  un  feizieme  de  feu  »  f .  1 .  feux ,  un  huitième  fit  un  trente* 

deuxième  de  feu  »  a. -point. 
St.  Etienne  d'Avancon ,  n.  un  quart  fit  un  huitième  de  feu  » 

r.  un  feu  ,  deux  tiers  ,  on  viagt-qaatrieme  fit  un  quatre» 

vingt-reixieme  de  feu  ia.  point. 
St.  Etienne  en  Devoluy  i  <t.  un  quirt  Se  un  vin^t-quatrieme 

de  fen  1  ».  j.  feux ,  trois  quarts  ,  un  fixieme  Se  un  quatre- 
vingt,  feizieme  de  feu  i  a.  point. 
St.  Geni»  {>  Notre  Dame ,  n.  un  tiers  ,  on  douzième  fit  un 

?uatre--vingt-leixiemedefeni  t.  on  feu  fie  un  quart  de 
eu  ■  a.  point. 

St.  Julien  en  Bcauchaîne,  n.  £  £  de  fen  »  ».  ».  feux  J  tî  do 
feu  1  a.  point. 

St.  Sauveur  ,  n.  un  fixieme  fit  un  trente-deuxieme  de  feu  1  u 
J.  feu ,  un  fixieme ,  an  vingt-quatrieme  fie  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  ■  a.  point. 

Tallard  ,  n.  un  quart  8c  un  fixieme  de  fem  r.  9.  feux,  ont 
demi  fie  un  trente-deuxieme  de  feu  ;  a.  un  fixieme  ,  ta 
vingt-quatrieme  fit  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu. 

Theux  t>  Remoion ,  n.  troi»  quatts ,  un  douzième  fit  nrt 
trente-deuxieme  de  feu ,  ».  4.  feux ,  un  quart  ,  un  J 
me  fit  un  trente-deuxieme  de  feu  i  a.  on  tiers  fit  1 
me  de  feu. 

Trait  (le) ,  n.  on  quart ,  on  vingt-quatrieme  fie  on  1 
vingt-fei»leme  de  feu  s  t.  on  feu  ,  an  demi , 
quatrième  fie  un  quatre-vingt- feizieme  de  feui  a.  on  qua- 
rante-huitième de  feu. 

Trefcleoux ,  n.  an  fixieme  de  feo ,  r.  U  n'y  a  point  de  feux 
taillable» ,  mais  feulement  ].  feux  !  un  douzième  fie  on 
trente-deuxieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

Val  Sainte-Marie  ,  n.  un  quart  fit  un  huitième  de  fea  s  t.  on 
quart ,  un  vingt-quattieme  fit  an  treme-deuxieme  de  fea  » 
a.  point. 

Vale-çat.  Voyr{  Lardier. 

Vatferrc,  n.  un  quart  fie  on  huitième  de  fea  »  r.  t.  feux  , 


Digitized  by  Goo 


GAP 

Com  nunsutés  cV  Feu». 
«  v  ' 

un  lier»,  ut:  douzième  fie  un  quarante-huitième  de  fea  ijf. 

an  quart  &  un  quarante-deuxième  <îe  feu. 
Van.  Il  n'f  »  point  d«  fond»  nobles  ou  exempt»  de  tilllei  k 

iruii  feulement  t.  feux,  un  huitième  Se  on  qoatie-vingt- 

feizieme  de  feu  pour  le<  biens  uilUbles- 
Vcntavon  ,  n.  deux  feux  &  un  quarante-huitième  de  feu  t 

t.  4.  feux  6V  un  trente-deuxième  de  feu-,  a.  on  tiers  de  feu. 
Vefncs ,  n.  deux  feux  &  un  demi- fea  .  t.  10.  fenx  ,  a.  en 

Tir.fç t  quatrième  de  fea. 
Villebois,  n-  un  cent-qaitre-vingt  douzième  de  fea  <  r.  )• 

qmrts  &  un  huitième  de  fea. 
Upaix  ,  n.  un  quart ,  on  huitième  fie  an  fèizieme  de  fea  ;  r. 

).  fenx,  trois  quarts ,  un  douzième  fit  un  trente-deuxième 

de  feu  i  a.  un  feu ,  nn  dousicme  fie  un  quarante-huitième 

de  feu. 

1 10.  t ;. 


Peur  les  fonds  nobles  tu  exempts 

détailles  74  feux  ;  Th 

Peur  les  tient  faillibles    .    .   .  JJ7  \  ù 

Pour  tes  fonds  ajfrir.diis.   .   .    16    ;  ù  rh* 


Total  448  f 


Selon  l'état  qui  nom  a  été  communiqué  en  ï"j6|. 
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GAPEAU  ou  Capeau ,  petite  rivière  ou  ruiffeau  , 
quiarrofe  une  partie  de  la  viguerie  d'Hieres  ,en  Pro- 
vence ,  &  fe  jette  dans  la  mer,  à  quelque  diftance 
E.  de  la  ville  de  ce  nom.  11  y  a  à  l'embouchure  de 
cette  rivière  une  habitation  où  loge  un  Commis 
chargé  d'examiner  ôt  vériiier  les  lettres  de  mer  des 
bâtiments  qui  viennent  mouiller  à  la  plage  d'Hieres 
&  dont  les  équipages  veulent  mettre  pied  à  terre. 
Vous  croyons  de  notre  devoir  de  remarquer  ici  que 
cet  examen  ne  Te  fait  pas  toujours  avec  affez  de  cir- 
confpcction  ;  nous  nous  fouîmes  trouvés  dans  le  cas 
d'aborder  &  de  débarquer  à  cette  plage  ;  nous  ve- 
nions du  levant  &  d'un  lieu  un  peu  fufpcét ,  c'eft-à- 
dirç ,  où  la  maladie  épidémique  faifoit  affez  de  rava- 
ges: on  nous  tailla  communiquer  trop  facilement 
avec  des  équipages  d'autres  bâtiments  que  le  mau- 
vais temps  avoit  auffi  forcés  de  chercherun  afyle  dans 
ce  golfe ,  &  qui  bientôt  dévoient  être  admis  dans  les 
ports  voiiios  fans  nulle  difficulté  ,  comme  venans 
de  lieux  non-fufpeéts.  On  ne  fçauroit  apporter  trop 
d'attention  à  la  confervation  de  la  fauté  du  public. 
ISous  nous  croyons  autorifés  à  blâmer  le  trop  d'in- 
dulgence dont  on  ufa  à  notre  égard  eu  cette  occalion. 
Votre  devoir  fie  notre  amour  pour  le  bien  public  esi- 
geoient  de  nous  cette  déclaration,  que  nous  faifons 
d'ailleurs  d'autant  plus  volontiers  oc  avec  d'autant 
plus  d'empreffement  ,  qu'elle  porte  fur  un  objet  de 
la  plus  grande  importance. 

GAPENÇOIS ,  Vafinccnfis  Trailus ,  pays  avec 
titre  de  comté ,  faifaut  partie  de  la  province  de 
Dauphiné  (  de  dont  la  ville  de  Cap  eft  le  chef-lieu)  , 
fîtué  entre  te  vingt-troifieme  degré  1 5.  minutes  &  le 
vingt- troifie me  degré  $4.  minutes  de  longitude  ,  ûc 
entre  le  quarante-quatrième  degré  1 1.  minutes  oc  le 
quarante- quatrième  degré  4t.  minutes  de  latitude  ; 
borné  au  N.  par  le  Gréiivjudau,  au  S.  &  S.  E.  par 
la  Provence,  à  l'E.  par  l'Embrunois  ,  ckàl'O.  par  le 
Diois  &  le  pays  des  Baronnies.  Hait,  lieues  de  lon- 
gueur fur  7.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
50.  lieues  quarrées.  11  cil  arrofé  de  In  Durance  de  de 
plulicurs  autres  rivières  moins  confidérables ,  qui , 
à  proprement  parler,  ne  font  que  des  torrents.  L'air 
y  eft  fain  ,  vif  &  froid.  C'eft  un  pays  de  montagnes , 
Tome  IIL 
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mais  où  il  y  a  de  belles  vallées  où  l'on  recueille  aflf  6 
de  bled.  Les  montagnes  y  abondent  en  pâturages  & 
en  gibier. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Gapencois  étoit  habité 
par  lesCaruri^ci  &  parune  partie  des  TriCortLSoflS 
Honorius ,  ce  pays  le  trouvoit  compris  dans  la  fé- 
conde Narbonnoife. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Gapençoit 
paffa  fous  celle  des  Bourguignons  ,  &  enfuite  fous 
celle  des  François.  11  a  fait  partie  du  derniee 
royaume  de  Bourgogne.  Après  le  démembrement  de 
ce  royaume  ,  il  fut  poffedé  fucceffivement  par  les 
Comtes  de  Provence,  par  les  Comtes  de  Touloufe  , 
Marquis  de  Provence,  &  parles  Comtes  de  Forcal- 
quier. Ces  derniers  portoient  également  la  qualité 
de  Comtes  de  Gap.  Enfuite  ,  les  Evèques  de  Gap 
pufféderent  une  partie  du  comté  de  ce  nom  ;  &  , 
pour  le  défendre  contre  leurs  diocéfains  ,  avec  lef- 
quels  ils  ne  vivoient  pas  en  bonne  intelligence  ,  il» 
aiTocierent  les  Comtes  de  Provence.  Les  droits  de 
ces  derniersontpafféàla  Couronne  avec  leurs  terres. 

Les  Comtes  de  Forcalquier  firent  paffer  leurs 
droits  fur  le  comté  de  Gap  ,  aux  Dauphins  ,  par  le 
mariage  de  Béatrix  de  Sabran  avec  Guy- André  de 
Bourgogne  ,  Dauphin  de  Viennois.  Cette  alliance 
occauonna  pluiïeurs  fois  des  conteftations  entre 
les  Evèques  de  Gap  &  les  Dauphins.  Les  Evêques 
prétendoient  à  la  fouveraineté  de  leur  ville  ,  en 
vertu  de  la  donation  qui  leur  en  avoit  été  faite,  avec 
la  qualité  de  Princes,  l'an  1058.  par  l'Empereur 
Frédéric.  Mais  en  1 551.  l'Evèque  Dragone  recon- 
nut la  fouveraineté  du  Dauphin  ,  Guigues  ,  de  lui  fit 
hommage.  En  15,38.  le  Roi  François  I.  obligea 
les  Evèques  de  Gap  à  fc  contenter  de  la  qualité  de 
Comtes  de  ce  nom.  V oye\  Forcalquier. 

G APENNES ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'Abbe- 
ville ,  bailliage  de  Crecy.  On  y  compte  i{,  feux. 
Cette  communauté  dépend  de  la  paroiifë  qui  donne 
lieu  à  l'article  qui  fuit. 

GAPENNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Saint-Riquier.  Ony  compte 
1  »6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  de  St. 
Riquier ,  t.  &  demie  N.  E.  d'Abbeville  ,  £4.  O.de 
Dourlens.,  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

GAPREE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  &  élection  d'AJen- 
çon ,  fergenteriede  Ste.  Scholaffe.  On  y  compte  106. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  lieues  E.  N.  E.  de  Séez. 
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GARAC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufcb  .élection  de  Lomagne  ,  diftrict  des  Baron, 
nies.  On  y  compte  J.  feux  ôc  $».  bcllugucs  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de  Grenade,  6. 
N.  O.  de  Touloufe,  &  9.  S.  E.  de  Lcictourc. 

GARAGNON  ou  Saint-Martin  de  Garagnon ,  en 
Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch,  féoéchauiiée  Oc  recette  de  Sauve- 
terre.On  y  compte  jo.  feux. 

GARANOU  &fes  dépendances,  au  pays  deFoix, 
diocefe  de  Pamicrs ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Perpignan  ,  recette  du  pays  de  Foix.  On  y 
compte  ii.  feux  de  compoids  de  98.  feux  allumans. 

GARANTIE RES  ou  Garancieres  ,  dans  le  pays 
Chartrain  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte 
B],  feux.  Cette  paroiffe  eft  limée  en  pays  de  plai- 
nes ,.  à  1.  lieues  &  quart  S.  0.  de  Dourdan ,  Oc  6. 
E.  de  Chartres. 
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GABATCHENY ,  dans  la  Baffe-Navarre,  dio- 
cefc  de  Bayonne  ,  parlement  de  Pan  ,  intendance 
d'Aufch ,  diftrict  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GARAVET ,  dans  le  comté  de-  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleaion  de  Commin- 
ges ,  châtellenic  de  Samathan.  On  y  compte  I.  feux 
89.  bcllugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  it.  lieues  S.  E.  de  Leiftoure. 

GARAY  ,  dans  la  Brie-Fraoçoife.  Vojt\  Gurcy. 
G ARBECQUES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  coufeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Lillers.  On  y  compte  99.  feux  de  49».  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  grains  de  en  chanvres. 

GARB1C  ,  paroiffe  de  juftice  royale  ,  dans  l'Ar- 
magnac, en  Gafcogne,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte  de 
Fezeneaguet.  On  y  compte  un  feu  70.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  de  deux  tiers  O.  N.  0.  de  l'ifle- Jourdain , 
&  6.  E.  S.  E.  d'Aufch. 

GARBOURG  ou  Garrebourg,  dans  le  pays  Mef- 
fin,  diocefe  de  Strasbourg ,  parlement  de  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiftion  de  fubdélégation  de  Phaltz- 
bourg  ,  recette  de  Vie.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  fit  ne  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  la- 
quelle coulent  la  rivière  de  Sorne  dt  lesruiffeaux  de 
Filsbach  &  de  Schackeneck.à  une  lieue  &  demie  S. 
de  Phaltzbourg.  Un  quart  du  village  dont  il  s'agit , 
appartient  au  Roi ,  de  le  refte  à  l'abbaye  de  Mar- 
tnoutier. 

GAKÇAT,  bourg  ,  dans  l'Angoumois  ,  diocefe 
&  éleftion  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  deux  ou  trois  lieues  S.  E.  d'An- 
goulème. 

GARCHES  U\  Saint-Claui  ,  dans  l'Ifle-de-îran- 
ce  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  de  élection 
de  Paris.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  a  quelque  diftance  N.  du  parc  de  Saint-Clou  J, 
de  à  une  petite  demi-lieue  de  St.  Cloud  de  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine. 

GARCH1ZY ,  en  Nivemois ,  diocefe  &  ëleaion 
de  Nevers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
«n  payt  de  menus  grains  de  de  bons  pâturages ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  1a  Loire ,  à  1. 1. 
de  deux  tiers  N.  O.  de  Nevers. 

GARCIN ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  de  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  un  feu  de  demi  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à 
une  bonne  lieue  S.  O.  de  Saint-Tropès ,  de  4.  de  de- 
mie S.  S.  E.  de  Draguignan.  On  appelle  Us  Garci- 
nieru  une  contrée  déferte ,  fituée  aux  environs  de 
Garcin  ,  entre  ce  lieu  de  celui  de  Cougoulin. 

GARCOULS.  C'eft,  félon  quelques-uns  ,  un  lieu 
de  la  viguerie  de  Brignollc  en  Provence  ,  mais  qui 
bien  certainement  n'exifte  pas.  foye^le  dénombre- 
ment de  la  viguerie  deBrignolle. 

GARD  (le.) ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Uzès,  parlement  deTouloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  fix  lieues  N.  d'Uzès  , 
de  trois  O.  "N.  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit.  Elle  dé- 
pend, pour  le  fpirituel ,  du  doyenné  de  Cornillon. 

GARD  (le)  ,  Gardum  ,  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Liteaux,  Fille  de  Cberlieu  ;  fondée  en 
1139.  par  Gérard ,  Vidante  d'Amiens ,  Seigneur  de 
Péquigny  ;  en  Picardie,  diocefe,  intendance  de  élec- 
tion d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ;  fituée  à  quel- 
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que  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  a 
deux  lieues  N.  O.  d'Amiens.  Elle  vaut  au  moins 
11.  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire. 

GARDANE  ,  en  Provence ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance,  viguerie  de  recette  d'Aix.  On  y  com- 
pte 7.  feux  dt  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  deux  ruiffeaux,  à  une  bonne  lieue  S.  S. 
E.  d'Aix.  On  y  cultive  une  très-grande  quantité  de 
melons  :  ils  y  viennent  à  merveille ,  de  y  font  d'un 
goût  délicieux.  Le  climat  y  eft  très-tempéré  dt  l'aie 
fort  fain. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gariane  a  donné  le  nom 
à  une  branche  de  la  maifon  de  Forbin.  Cette  bran- 
che reconnoît  pour  auteur  Jacques  de  Forbin,  frère 
puîné  du  grand  Palamede ,  Gouverneur  dt  Séné- 
chal de  Provence  ,  duquel  il  acquit  la  feigneurie  de 
Gardanele  11.  Septembre-148  3.  Ce  Jacques  fut  deux 
fois  premier  Conful  de  la  ville  de  Marfeille ,  de 
époufa  Anne  de  Cajidlon.  11  fut  pere  de  Michel,  Sei- 
gneur de  Gardanc  ,  dont  la  poftérite  s'éteignit  à  fes 
petits-fils ,  de  de  Charles  de  Forbin  ,  qui  continua 
la  lignée  par  fon  mariage  avec  Jeanne ,  dite  Marie  de 
Bontface  ,  dont  le  fécond  fils  ,  Claude  de  Forbin, 
Seigneur  de  la  Motte ,  fut  fubftitué  à  fes  confins 
dans  la  terre  de  Gardane ,  dt  vivoit  encore  en  1  $47. 
Il  époufa  Marguerite  Grimaldide  Btuil,  qui  fut 
mere  de  Jean-Baptifte  de  Forbin  ,  Seigneur  de  la 
Motte  de  de  Gardane  ,  premier  Conful  de  Marfeille 
en  157*.  de  décédé  en  1601.  Ce  dernier  avoit  époufé 
par  contrat  du  i$.  Juillet  t  $6$.  Defirée  de  Linche  p 
fille  de  Thomas ,  originaire  de  l'ifle  de  Corfe.  11  en 
eut,  entr'autres  enfants,  Antoine,  Seigneur  de  Gar- 
dane ,  premier  Conful  de  Marfeille  en  16 11.  qui  de 
fa  fecondefemme  Lucrèce  de  Caftellane-de-Gngnant 
qu'il  avoit  époufée  par  contrat  du  t 1 .  Juillet  1 606. 
lâifla  Charles  de  Fotbin ,  Seigneur  de  Gardane,  pere 
par  fa  femme  Françoife  StUier,  d'une  fille  unique 
morte  fîms  alliance. 

La  poftérité  fut  continuée  par  Charles  de  Forbio  , 
frère  d'Antoine  ,  qui  tefta  en  1614.  de  eut  de  fa 
première  femme  Claire  Salomon  ,  mariée  par  con- 
trat du  18.  Février  1604.  entr'autres  enfants ,  Pierre 
de  Forbin,  Seigneur  de  Gardane  ,  qui  mourut  en 
1 663.  de  avoit  epoufé  par  contrat  du  10.  Août  163  j. 
Anne  Mcrigon ,  dont  le  fixieme  enfant ,  Claude ,  dit 
le  Comte  de  Forbin,  eft  mort  Chef-d'Efcadre , 
avec  la  réputation  d'nn  grand  homme  de  mer  , 
après  avoir  été  Amiral  du  royaume  de  Siam.  Jeaa 
de  Forbio  ,  le  troifieme,  fut  héritier  de  Gafpard  , 
fon  frère  aîné  ,  Capitaine  de  vaiffeaux  au  départe- 
ment de  Toulon.  11  fut  allié  par  contrat  du  18. 
Janvier  1713.  à  Elifabeth  de  Ga  UUrd,  nièce  deSau- 
veur,  Commandeur  d'Aix  ,  dt  Grand-Prieur  de  St. 
Gilles,  dt  fille  de  Gafpard  ,  Préfident  en  la  cham- 
bre des  comptes  d'Aix ,  dt  de  Therefe  d'Â^oult^OU 
liertt.  11  mourut  le  10.  Mai  1714.  laiffant  trois  fils 
&  une  fille  ;  1'.  Jcan-Claude-Palamede,  dit  le  Mar- 
quis de  Forbin,  né  le  s».  Novembre  1716.  d'abord 
Moufquetaire  ,  dans  la  première  compagnie ,  dec 
héritier  du  Comte  de  Forbin ,  fon  oncle  ,  marié  le 
19.  Janvier  17S  <•  à  Clotilde-Adelaîde  de  Fclix- 
Grtffet  ,  fille  de  héritière  de  Pierre  ,  Comte  de 
Villarfauchard  ,  Seigneur  de  la  Ferratiere  ,  de  de 
Marie  Anne  de  l.augitr ,  de  laquelle  alliance  font 
venus plufieurs  enfants;  »°.  Gafpard-François-Anne 
de  Forbin  ,  né  le  8.  Juillet  17 18.  reçu  Chevalier  de 
Malte  le  3.  Avril  1731.  enfuite  Lieutenant-Colonel 
d'Infanterie  de  Major  du  régiment  Royal-des- Vaif- 
feaux ,  dtc.  3°  Henri-Jean-Baptifte-Fortuné  de 
Forbin ,  Chevalier  de  Malte  ,  tué  à  la  bataille  de 
Lavrfeldt ,  étant  Capitaine  dans  le  régiment  Royal- 
des- Vaiffeaux  ;  40.  Elifabeth-Charlotte-Félicité  de 
Forbin ,  mariée  en  1 744.  à  Gafpard- Amie)  de  Mon- 
rtltt ,  Marquis  de  ia  Roquette  ,  morte  en  1748. 
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ttere  de  plufieurs  fines.  Voye\  Janfôn. 

GARDE  (la) ,  en  Saintonge  .diocefe  fit  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  !a  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ned  ,  à  3. 1.  S.  S. 
E.  de  Cognac  ,  fit  7.  S.  E.  de  Saintes. 

GARDE  (la) ,  eu  Limofin  ,  diocefe  &  élection 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroiûe 
cil  fituée  dans  une  contrée  affèz  abondante  eu  grains 
de  en  pâturages. 

GARDE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Pau, 
intendance  d'Aufch ,  recette  du  comté  de  Bigorre. 
On  y  compte  17.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Tarbes. 

GARDE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Tou'oufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleétion  de  Com- 
minges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
38.  bcllugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflè  eft  à  ».  I.  N.  E.  de  Lombès ,  fie  6.0. 
S.  O.  de  Touloufe. 

GARDE  (la) ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges  , 
châtellenie  de  ilfle-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu 
one  bellugue  &  une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette 
paroiflè  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Lombès. 

GARDE  (la),  en  Quercy  ,  diocefe  fit  élection 
de  Càhors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
deMontauban.  On  y  compte». feux  76.  bcllugues  & 
one  demi- bellugue  de  feu. 

GARDE,  (la)  ,  en  Rouergue,  diocefe  fie  étc&ion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  18.  bellugues  ôt 
un  quart  de  bellugue  de  feu. 

GARDE  (la),  en  Rouergue  diocefe  fit  élection 
de  Rhodès,  parlement  de  1  ouloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  8 3.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu. 

GARDE  (la)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Saint- 
yaul-trois-Châteaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  éleélion  de  Monte limart.  On  y  compte 
On  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  fit  6.  feux 
un  demi  fit  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  le* 
biens  taillablcs ,  y  compris  néanmoins  un  tiers ,  un 
douzième  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes ,  fur  une  hauteur ,  à  quelque  dittance 
de  la  rive  gauche  de  la  Berre,  à  une  lieue  N.  E.  de 
Pierrelatte ,  ».  0.  S.  0.  de  Grignan  ,  fit  une  N. 
de  Saint-Paul-trois-ChSteaux. 

Par  lettres  de  Septembre  1646.  la  terre  fit  fei- 
cneurie  de  la  Garde  ,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe  de 
Saint-Paul- trois-Chateaux,  fut  érigée  en  marquifat 
en  faveur  de  Louis  Efcalin  des  Àymards  ,  auquel 
fuccéda  fon  frère  Antoine ,  mort  Gouverneur  de  Fur- 
oes,  le  «7.  Août  17»  3 .  finis  poftérité.  Ilsdcfcendoient 
l'un  fit  l'autre  du  fameux  Capitaine  Paulin  ,  Baron 
de  la  Garde. 

GARDE  (la) ,  en  Provence,  diocefe  de  Fréjuls , 
parlement  fie  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit  recette 
de  Drnguignan.  On  y  compte  trois  dixièmes  de  feu 
de  cadailre.  Cette  communauté  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Draguignan  ,  &  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  O.  de  Figanieres. 

GARDE  (la),  en  Provence,  diocefe,  viguerie 
fit  recette  de  Toulon  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  onze  feux  de  cadaftre.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  E.  K  E.  de  Toulon. 

GARDE  (la) ,  en  Provence,  diocefe  ,  viguerie 
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fie  recette  d'Apt ,  parlement  fit  intendance  d'Aix  : 
diftrict  des  Terres- Adjacentes.  On  y  compte  trois 
quarts  de  feu  de  cadaftre. 

GARDE  (la) ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
fit  recette  de  Graffe ,  parlement  fie  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  point  de  feux.  Ceft  le  nom  d'une 
feignearie  confidérable  ,  fituée  au  près  de  Graffe. 

Cette  feigneurie  fut  portée  en  mariage  par  Clau- 
dine ,  fille  fit  héritière  de  Louis  de  Glandtvès ,  à  fou 
mari  Gafpard  de  Thomas ,  bifayeul  d'Augufte  de  Tho- 
mas ,  Préfident  au  parlement  de  Provence  qui 
obtint  l'éreftion  de  la  terre  de  la  Garde  en  marqui- 
fat, par  lettres  de  Juin  1690.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Provence  le  1  ».  Mars  1691.  Son  fils  Henri 
étant  mort  fans  enfants ,  Jofeph-Charles  de  Marck- 
Pamjfc ,  Confeiller  au  parlement  de  Provence  en 
>73i«  a  été  fon  héritier,  du  chef  de  (à  mère ,  foeur 
de  Henri. 

GARDE  (la),  village,  chef-lieu  d'une  châtcJ- 
lemedu  temporel  de  l'évèché  de  Metz ,  dans  le  pays 
Melfin,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz 
jurifdiaion  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  Ott 
y  compte  83.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  la  droite 
de  la  route  de  Vie  à  Strasbourg,  fur  la  petite  rivière 
de  Sanou  ,  qui  prend  fa  fource  dans  l'étang  de  ce 
village ,  &  va  fe  jetter  dans  la  Meurthc  à  Dombale 
près  de  Saint- Nicolas,  à  3.I.  S.  E.  de  Vie.  11  y  a 
de  très-bons  pâturages. 

GARDE  (la)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe 
inrendance  de  Languedoc.  On  y  compte  < 7.  feux. 
Certe  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARDE  (la),  annexe  de  l'erville,  dans  l'Age- 
nois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'Agen, 
parlement  fie  Intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
*$.  feux.  Cette  communauté  eft  le  chef-lieu  d'une 
jurifdièlinn. 

GARDE  Dieu  (la),  DeiCufioAia,  abbaye  d'hom- 
mes de  l'ordre  de  Citeaux ,  fille  d'Obafine ,  fondée 
en  11  $0.  en  Quercy  ,  diocefe  ,  élection  fit  recette 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mantauban  ;  fitiiée  fur  le  ruiflèau  de  Lambous  . 
qui  coule  dans  le  Tarn,  à  j.  |,  N.  N.  E.  de  Mon- 
tauban. Elle  vaut  4000.  livres  de  rente  à  l'Abbé 
commendataire  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  joo.  florins. 

GARDE  Fimarcon  (la),  paroiflè  fit  jurifdiclion  , 
dans  le  Condomois ,  eu  Gafcogne ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Condom,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1  »o.  feux.  Cette  paroiflè  eft  à 
3.  lieues  E.  N.  E.  de  Condom. 

GARDE  Fraynet  (la) ,  en  Provence ,  diocçië 
de  Fréjuls  ,  parlement  fit  intendance  d'Aix ,  vigue- 
rie &  recette  de  Draguignan.  Nous  ignorons  com- 
hienon  y  compte  de  feux.  Cette  paroiflè  eft  à  ».  L 
N-  N.  O.  de  Saint-Tropès ,  3.  fie  tiers  S".  O.  de  Fré- 
juls, fit  4.  S.  de  Draguignan.  Ou  affure  qu'il  y  9 
dans  fon  territoire  des  mines  d'or.  On  ne  doute  nul- 
lement que  ce  lieu  oe  foit  fitué  à-peu-près  au 
même  endroit  où  étoit  l'ancien  Fraxinet ,  qui  avoit 
été  fortifié  par  les  Sarrafins ,  fit  d'où  ils  fe  répandi- 
rent dans  les  contrées  voifînes ,  où  ils  cauferent  des 
dommages  infinis.  V<*ye\  Fréjuls. 

GARDE  Guerin  (la)  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en 
Languedoc,  diocefe  fit  recette  de  Mende ,  par» 
lement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  »o.  feux. 

GARDE  Lama  (la)  ,  çn  Languedoc ",  diocefe  , 
recette  ,  parlement  8c  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1$.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  3.  lieues  S.  E.  de  Touloufe ,  fie 
une  fie  demie  N.  0.  de  Caramao. 
•  GARDE  en  Lauraguau  (la) ,  en  Languedoc  ,  dio, 
cefcfic  recette  de  Mirepoix,  parlement  fie  généra- 
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lité  de  Touloufe ,  inteudauce  de  Languedoc.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  paroiiTecftà  $.  lieues  N.N. 

0.  de  Mirepoix. 

GARDE  des  Nobles  (la)  ,  dans  l'Aftarac  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufcb ,  parle- 
ment de  Touloufe,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  de  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  1.  lieues  de  tiers  S.  O. 
de  Maflëoube  ,  &  3.  &  demie  S.  E.  de  Mirande. 

GARDE  des  Propres  (la)  ,  dans  l'Aftarac ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment dé  Touloufe ,  éleftion  d'Aftarac.  On  y  compte 

1.  feux  J.  bellugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflez 
agréable  de  fertile, à  t.  lieues  O.  de  Saramon,  de  3. 
3S.  E.  de  Maflëoube. 

GARDE  du  Roi  (la).  Voyc\ Forces  de  la  France , 
où  cet  article  eft  employé  à  l'endroit  où  nous  par- 
lons delà  Maijon  Militaire  du  Roi. 

GARDE  des  Sceaux ,  Sigillorum  Cuflos.  La  com- 
miflîon  ou  charge  de  Garde  des  Sceaux  n'eftpasfort 
ancienne ,  puifque  l'on  voit  au  basdeplnfieurs  lettres 
expédiées  fous  Philippe-Augufte  ck  fous  St.  Louis  , 
ces  mots  ,  data  ,  vacante  Cancellariâ.  En  effet ,  on 
ne  trouve  pas  qu'avant  Louis  XII.  aucun  autre  que 
le  Chancelier  ait  eu  la  garde  du  fceau  royal.  Ce 
Prince  la  donna  à  Etienne  Poncher  ,  Evêque  de 
Paris  ,  pour  foulager  le  Chancelier  Jean  de  Gan- 
nay  dont  fa  fanté  étoit  fort  altérée.  Sous  François  I. 
les  fceaux  furent  fouvent  en  d'autres  mains  qu'en 
celles  du  Chancelier.  Enfin  le  Roi  Henri  II.  par 
fon  édit  de  l'an  1  $  J 1 .  érigea  en  titre  d'office  un 
Garde  des  fceaux.  Cet  édit  ayant  été  vérifié  aupar- 
lemcnt  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  fe  démit  vo- 
lontairement des  fceaux  en  faveur  de  René  de  Bira- 
gue  ,  qui  fut  enfuite  Chancelier.  Depuis  cet 
exemple  ,  on  a  p  lu  lieu r s  fois  créé  en  titre  l'état  de 
office  de  Garde  des  fceaux  ,  6e  notamment  par 
édit  du  mois  de  Janvier  1718.  lu  de  public ,  le  Roi 
fiant  en  fon  lit  de  juftice  ,  tenu  au  château  des 
Thuileries  le  6.  Août  1718.  &  enfuite  enrégiftré 
au  greffe  du  parlement. 

-  M.  Fleuriau  A'Armenonville  ayant  remis  les 
fceaux  de  France  au  Roi ,  Sa  Majcfté  pourvut  de 
la  charge  de  Garde  des  fceaux  M.  Chauvelin ,  Pré- 
fident à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  le  17. 
Août  17*7.  par  édit  enrégiftré  au  parlement  le  5. 
Septembre  fuivant.  Mais  ce  Magiftrat ,  qui  étoit 
auffi  Miniftre&  Secrétaire  d'état ,  fut  dépouillé  de 
toutes  fes  charges  ,  &  nommément  de  celle  de 
Garde  des  fceaux  de  France  ,  par  édit  donné  à  Ver- 
failles ,  qui  fupprima  ladite  charge ,  &  qui  eft  daté 
de  Verfailles  au  mois  de  Février  1737.  regiftré 
au  grand-confeil  le  11.  Février  de  la  même  année  , 
de  au  parlement  le  7.  Mars  fuivant.  On  ne  laitTa  à 
M.  de  Chauvclin  que  fa  charge  de  Préfident  à  mor- 
tier ,  qu'il  garda  quelque  temps  fans  l'exercer ,  & 
qu'il  vendit  enfin  à  M.  Chauvelin ,  fon  neveu. 

En  17  <o.  les  Sceaux furentdonné \M.dc Machault. 
Quelques  années  après  ils  lui  furent  ôtés  ,  de  le 
Soi  les  tint  lui-même  pendant  quelque  temps. 
Voyc\  Chancellerie  ,  tara.  a.  de  ce  dictionnaire, 
pag.  10  8. 

GARDE  Saïnt-Grral  (la)  ,  en  Limofin ,  diocefe  , 
intendance  &  éleftion  de  Limoges ,  parlement  de 
Uordeaux.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  &  de 

pâturages. 

•  G  ARDEBOIS ,  en  Franche-Comté  .diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befancon ,  bailliage  6e  re- 
cette de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARDECHEMIN.en  Franche-Comté  .diocefe , 
terre  de  recette  de  Saint-Claude  ,  parlement  de  in- 
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tendance  de  Befançon.  On  y  compte  9.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière de  Bienne. 

GARDEDEU1L  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Périgueux,  parlement  <Sc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
8. 1. 0.  S.  O.  de  Périgueux ,  &  3.  N.  E.  de  CoutrasJ 

GARDEFORT  &  les  Anieres  ,  en  Berry  ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  éleftion  de  Bourges ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  t .  1.  S.  de  Sancerre  ,  de  6.  de  demie  N.  E.  de 
Bourges. 

GARDEGAN ,  dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement,  intendance  6c  élection  de  Bor- 
deaux, jurifdiftion  de  Caftillon-lez-Périgord.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Périgord ,  à  une  lieue  <k  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne,  &  3.  &  quart  S.  E.  de 
Coutras. 

G ARDEILS ,  dans  le  Condomois  ,en  Gafcogne , 
diocefe  &  éleftion  de  Condom ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

G ARDELLE  (la),  en  Rouergue ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  1.  bellugues  de 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eftfituéeà  1. 1.de  la  rive  droite  du  Lot ,  ck7.ee  demie 
N.  N.  E.  de  Rhodès. 

GARDELLE  (la),  en  Languedoc ,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  138.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Leze  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  une  & 
tiers  S.  E.  de  Muret,  &  3.  &  tiers  S.  de  Touloufe. 

GARDE-PAREOL  (la),  Guardta-Partolts ,  dans 
le  Comté- Venaiffin  ,  diocefe  d'Orange  ,  judicature 
de  Valréas.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ai— 
guès,  à  une  lieue  ck  demie  N.  E.  d'Orange,  $.  N.  N.  E. 
d'Avignon ,  4.  N.  O.  de  Carpentras ,  autant ,  S.  O.  de 
Valréas,  de  3.O.  S.  O.deVaifon.Sonéglifeeft  dédiée 
à  St.  Antoine  ,  &  eft  deflèrvie  par  un  Curé  à  la  no- 
mination du  Prieur  du  lieu.  L'ancienne  églife  pa- 
roiflîale  ,fous  le  titre  de  Saint-Martin,  aujourd'hui 
ruinée ,  auffi-bien  que  fon  cimetière  ,  eft  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  annexé  au  facriftanat  de 
l'églife  de  Tulette  ,  lequel  retire  la  dixme  non-feu- 
lement dans  tout  le  territoire  de  la  Garde ,  mais  en- 
core dans  une  partie  de  celui  de  la  paroifle  de  Ste. 
Cécile  (  qui  en  eft  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue 
vers  le  N.  E.  )  ce  qui  eft  communément  appellé  la 
grande  dixme.  Le  Prieur  donne  tous  les  ans  400.  liv. 
au  Curé  de  la  Garde  ,  de  outre  cela  il  lui  fournit 
l'huile  de  la  lampe.  A  quelque  diftance  du  château 
de  la  Garde  ,  eft  une  ancienne  chapelle  dédiée  à 
Sainte -Perpétue,  où  l'on  célèbre  la  mefle.  Le  ter- 
roir de  la  paroifle  dont  il  s'agit ,  eft  fort  bon  ;  il 
fournit  des  grains  ,  du  vin  ,  de  l'huile  5c  du  faffran 
aflez  abondamment  pour  le  commerce  ;  &  outre 
cela  il  y  a  plufieurs  collines  garnies  de  bois. 

La  terre  de  feigneurie  de  la  Gardc-Parc'ol  eft  un 
fief  dont  le  territoire  étoit  fort  étendu  :  on  en  a  fé- 
pnre ,  il  y  a  fort  long-temps ,  une  partie ,  dont  il  a 
été  formé  le  territoire  de  Sainte-Cécile  ,  où  il  s'eft 
élevé  un  village  fort  confidérable.  Le  fief  de  la  Garde 
eft  de  la  mouvance  du  St.  fiege  :  il  y  a  divers  Cofei- 
gneurs  qui  y  exercent  la  jurifdiftion  alternative- 
ment ,  de  fuivant  l'ordre  qui  a  été  preferit  par 
une  fentence  du  Préfident  de  la  chambre  apoftoti- 
que  ,  rendue  le  13.  Janvier  1601.  Cette  fentence 
ordonne  que  chaque  Cofeigneur  exercera  la  jurif- 
diftion pendant  deux  ans  ,  qui  commencent  le 
onzième  jour  de  Novembre  ;  de  cet  ordre  eft  inva- 
riablement 
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riablement  obfervé  depuis  ladite  fentence.  La  cham- 
bre apoftolique  a  le  quart  de  la  jurifdiétion,&  le 
Baron  de  Serignan  en  pofféde  auffi  un  autre  quart. 
La  moitié  reftautedu  fitf  forme  huit  cofcigneuries  , 
poffédées  en  1764.  par  huit  Cofeigneurs,  que  nous 
nommons  ici  fuivant  l'ordre  établi  pour  l'exercice 
de  h  jurifdiétion. 

Noms  des  Cofeigneurs.  1 .  M.  A'Ance\une ,  Duc  de 
Caderouffé ,  vore;  Caderouffc  ;  a.  M.  de  Pelljfter 
de  Saint-Feneol ,  voyc \  Carpentras ,  Comté-Veoaif- 
fin  &  Eyrolles  v  i-  M.  d'inguimbert ,  voye\  Car- 
pentras ;  4.  M.  de  Pelletier  de  Gigondas  ;  J.  M.  de 
payen  de  l'Hôtel  ;  6.  M.  de  R.yert  d'Alauzier  ; 
7.  H,  de  Robert  d'Aqueria  de  Rochegude  ,  Se.  M.  de 
Georges  de  Gaillomont,  qui  ont  partagé  une  de  ces 
Cofcigneuries  ,  &  en  pu  fil-dent  chacun  la  moitié  i 
&  8.  M.  de  Reftaurand  de  Chiteauvieux. 

Ordre  de  l'exercice  de  U  iurifiiilion.  M.  de  Ref- 
taurarid  de  Châteauvit-ux  eu  actuellement  en  exer- 
cice de  la  jurifdiétion  de  la  Garde ,  depuis  le  1 1 .  No- 
vembre 176a.  juTjii'au  1 1.  Novembre  1 764. 

Aptès  lui ,  le  Baron  de  Serignan  fera  en  jurifdi&ion  depuis 
le  11.  Novembre  1764.  juf^u'ia  11.  Novembre.  1-G6 

Le  Dac  de  Caderoufle  y  fera  depuis  le  11. 
Novembre  176$  a  1768 

La  Chambre  Apoftolique  ,  depuis  le  11.  No- 
vembre   1768  a  1770 

M.  de  PellifEerde  St.  Ferréol,  depuis  le  it. 

Novembre  1770  à  ml 

Le  Baron  de  Serignan  ,  depuis  le  1 1.  Novem- 
bre   i    .    .    .    1771  a  1774 

M.  d'Inguimbert-Montaogc  ,  depuis  le  11. 

Novembre  1774  à  1776" 

La  Chambre  Apoftolique  ,  depuis  le  1 1.  No- 
vembre  T^ti  a  1778 

M.  de  Pelletier  de  Gigondas ,  depuis  le  11. 

Novembre  1778  a  1780 

Le  Baron  de  Serignan ,  depuis  le  1 1 .  Novem- 
bre   1780  i  1781 

M.  de  Payen  de  l'Hôtel ,  depuis  le  1 1.  No- 
vembre   t    1781  i  1784 

La  Chambre  Apoftolique  ,  depah  le  1  s.  No- 
vembre   ...    1784  à  1786 

M.  de  Rippertd  AIauxier  ,  depuis  le  u.  No- 
vembre   1786  à  1788 

Le  Baron  de  Serignan  ,  depuis  le  1 1.  Novem- 
bre   1788  1  1790 

M.  de  Robert  d'Aqueria  fit  M.  de  Georges 
de  Goillatimont ,  ch.cun  un  an  ,  depuis  le 
le  11.  Novembre  1790  a  1 79» 

La  Chambre  Apoftolique  enlulte  depuis  le 

■  t.  Novembre  1791  i  1794 

Et  M.  de  Reftaurand  de  Chateauricox  re- 
commencera le  1 1.  Novembre.   ....    1794  k  179* 

AinC  fucceffivement&  alternativement  les  autres 
Cofeigneurs  feront  mis  en  exercice  de  la  jurifdic- 
tion  du  fief  de  la  Garde-Paréol ,  comme  il  cft  mar- 
qué ci-devant  ;  c'eft  par  l'autorité  du  Préfidcnt  de 
la  chambre  ,  &  en  vertu  de  fes  lettres  de  com  million 
que  chaque  Cofeigneur  eii  mis  en  pofféflion  de  la 
jurifdiétion. 

Chaque  Cofeigneur  prête  hommage  noble  au 
Pape  &  à  la  chambre  apoftolique ,  de  la  portion  de 
feigneurie  qu'il  poflede ,  ainfi  que  les  autres  Barons 
&  Vaflanx  du  Saint-Siège  ,  &  a  féance  comme  eux 
dans  l'affemblée  des  états  de  la  noblefle  du  Comté- 
Venaiffin ,  avec  voix  aétiveék  pafiive  pour  l'éleétion 
oc  l'Elu  de  la  noblefle  ,  &  pour  toutes  Ici  autres 
délibérations. 

La  communauté  de  Saioie-Cecile  ,  à  raifon  du 
droit  de  pâturage  que  fes  habitants  ont  confervé  dans 
Jes  bois  du  territoire  de  la  Garde  -  Paréol ,  fait  une 
cenfe  annuelle  au  Cofeigneur  en  exercice  ,  qui  a 
auffi  le  droit  d'avoir  la  hure  de  tous  les  fangliers  qui 
fe  tuent  dans  les  bois  &  forêts  dudit  lieu. 

Chaque  Cofcipneur  a  une  portion  de  la  haute  , 
ane  &  baffe  jurifdiétion,  avec  lemere  &  mixte 
1. 11  a  auffi  une  portjoo  de  tous  les  droits  qui 
Toast  Ul. 
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en  dépendent  ;  mais  c'eft  au  Seigneur  en  exercice 
qu'ilsfont  dévolus.  Celui-ci ,  pendant  fon  exercicei 
efl  en  pofféflion  du  château  ;  il  a  tous  les  honorifi- 
ques dans  le  lieu  ;  il  nomme  tous  les  ofiieiers  de 
juftice  .fçavoir,  le  Juge,  le  Châtelain  ,  le  Procureur* 
Fifcal ,  le  Greffier ,  IeS  ergent  ou  Huiffier ,  &c.  ck  la 
iuftice  s'exerce  en  fon  nom.  Lacourbaronnalefcelle 
les  lettres  d'un  fceau  aux  armes  du  Cofeigneur,  &c. 

C'eft  la  chambre  apoftolique  qui  retire  les  lods  t 
à  raifon  de  deux  fols  par  florin.  Le  cas  arrivant  qu'il 
fefaffe  une  vente  de  quelqu'une  des  cofêigneuries  t 
la  chambre  apoftolique  retire  les  droits  des  lods  fur 
le  même  pied  ;  &  outre  cela ,  elle  perçoit  cinq  cof- 
fes  parfalmée  dé  tous  les  grains  qui  fe  recueillent  dans 
le  territoire  delà  Garde-Paréol. 

GARDERE  (la),  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco* 
gne  ,  diocefc  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  t 
parlement  de  Touloufe  ,  colleae  de  Vie.  On  / 
compte  un  feu  ck  l  i.bellugues  de  feu.  Cette  com- 
munauté eil  fituée  entre  les  rivières  de  Loffe  &  de 
Gelifc ,  à  i.  1.  N.  N.  E.  de  Vie  ,  ot  5.  N.  0.  d'Aufch. 

GARDERE B«foux( la),  dans  l'Armagnac,  en 
Gafcogne  ,  diocefe,  intendance,  éleélion  &  collecte 
d'Aufch,  parlement  de  Touloufe.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  1 1.  belldgues  &  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à 
8. 1.  O.  N.  O.  d'Aufch  ,  &  1.  &  tiers  S.  £.  de  No- 
garo. 

GARDERE  St.  Mont  (la)  ,  dans  l'Armagnac,  en 
Gafcogne ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Toulou- 
fe ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  colleéte  da 
Bas-Armagnac.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  90.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
vignobles. 

GARDERES.dans  le  Condomois,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ck  élection  de  Condom  ,  parlement  ck  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiaion  de  Moncrabeau. 
On  y  compte  uj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  dcua 
lieues  N.   de  Condom. 

GARDERES,  en  Bigorre,  diocefe  deTarbcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  re- 
cette du  comté  de  Bigorre.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituee  en  pays  de  grains  ck  de  bons 
pâturages. 

GARDEROBE  (Grand-Maître  de  la).  Ckcft  une 
grande  &  belle  charge  ,  &  toujours  poffédée  par  un 
des  grands  Seigneurs  du  royaume.  Elle  n'eft  point 
ancienne  ,  puisqu'elle  n'a  été  créée  que  le  16.  No- 
vembre 1669.  Le  Grand-Maître  de  la  Gardcrobe  a 
foin  des  habits,  du  linge  &  de  la  chauffiire  du  Roi. 
Il  fait  les  fonctions  du  Chambellan  Se  des  premiers 
Gentilshommes  de  la  chambre  ,  en  leur  abfcnce.  Et 
quant  à  fes  fonctions  particulières  ,  voici  en  quoi 
elles  confident.  U  fait  Lire  les  habits  ordinaires  du 
Roi  Lorfquc  le  Roi  s'habille  ,  il  met  a  Sa  Majefté  la 
camifole  ,  le  cordon-bleu  &  fon  jufte-au-corps. 
Quand  le  Roi  fe  déshabille  ,  c'eft  le  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  qui  lui  préfente  fa  camifole  de  nuit , 
&  lui  demande  quel  habit  il  lui  plaira  de  prendre  le 
lendemain.  Les  jours  de  grandes  fêtes  ,  il  met  le 
manteau  ck  le  collier  de  l'ordre  for  les  épaules  da 
Roi. 

Les  deux  Maîtres  de  la  Garderobe  ont  auffi  leurs 
fonctions  particulières  ,  &  fervent  par  année.  En 
l'abfence  du  Grand  -  Maître  ,  ils  font  toutes  fes 
fonétions  ;  ck  lors  même  qu'il  cft  auprès  du  Roi  , 
c'eft  le  maître  de  la  Garderobe  qui  préfente  la  cra- 
vate au  Roi  quand  il  s'habille  ,  fon  mouchoir,  fes 
gands ,  fa  canne  oc  fon  chapeau.  Lorsque  Sa  Majefté 
quitte  un  habit ,  &  qu'elle  vuide  fes  poches  dans 
celles  de  l'habit  qu'elle  prend  ,  le  Maître  de  la  Gar- 
derobe lui  préfente  les  poches  pour  les  vuider.  Le 
loir  ,  lorfqoe  le  Roi  fort  de  fon  cabinet,  il  donne  fes 
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gands  ,  fa  canne  ,  Ton  chapeau  Se  (on  épée  an  Maître 
ds  la  Garderobe ,  de  après  que  SaMajefté  a  prié  Dieu, 
elle  vient  fe  mettre  daus  fou  fauteuil ,  où  elle  achevé 
de  fe  déshabiller.  Le  Maître  de  la  Garderobe  tire  le 
jufte-au-corps ,  la  vefte  fit  le  cordon-bleu  du  Roi , 
6c  reçoit  auffi  fa  cravate. 

Il  y  a  ponr  le  fervice  de  la  Gardero'oe  du  Roi ,  plu- 
fieurs Officiers  ;  fçavoir ,  quatre  premiers  Valets-de- 
Garderobe  ,  fervans  par  quartier  ;  feize  Valets-de- 
Garderobe  ,  fervans  auffi  par  quartier  ;  un  Porte- 
djIc;  quatre  Garçons-ordinaires  de  la  Garderobe  , 
trois  Tailleurs-c  haufl'etiers  fit  Valets-de-chambre  ;  un 
Empefeur ordinaire;  6c  deux  Lavaudiers  dulinge  du 
corps. 

GARDES,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.On  y  compte  16$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  au-defTous  de  Villebois,  à  J.  1.  de  demie  S.  E. 
d'Angoulème. 

GARDES-COTES.  V.  Capitaineries,  Amirau- 
tésflt  Forces  de  la  France. 

GARDES-DU-CORPS,  Gardes  de  la  Manche, 
Gardes-Ae-la-Pre'vtté  de  l'Hôtel,  Gardes-Francotjes, 
Cardes Suiffes,  Garde*  de  la  Marine ,  Gardes  de  t'E- 
tendart ,  Gardes  du  Pavillon.  Voyez  Forces  de  la 
France. 

GARDIES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c  recette  de 
CarcaiTonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  44-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  ÔC  deux  tiers  S.  de 
CarcatTonne. 

GARDIO  (la),  en  Provence ,  diocefe  de  Senès, 
parlement  Se  intendance  d'Aix ,  viguerie  Se  recette 
de  Caftellanne.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  de  ca- 
dastre. Cette  paroifle  rit  a  une  bonne  demi-lieue  E. 
de  Caftellanne.  On  l'appelle  auffi  la  Garde-dc-Dieu. 

GARDIO  (la) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Fréjuls , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  de  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  4.  feux  &  un  quint  de 
feu  de  cadaftre.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  la 
m:' me  chofe  que  la  Garde  -  Fraynet ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant. 

GARDIOLLE  (la) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lavaar ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Lauguedoc.  On  y  compte  75. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Lavaur. 

GARDON  ,  Varia ,  Guardo ,  Waria ,  Garda,  ri- 
vière ,  quia  (a  fource  dans  les  Cevennes,  en  Lan- 
guedoc. Il  fe  divife  d'abord  en  deux  bras ,  dont  l'un 

{>afle  au  Péage ,  au  Mas-Dieu ,  &  à  Alais ,  d'on  il  eft 
nrnommé  le GardonéC Alais.  L'autrcbras pafle  à  An- 
dufe  ,  d'où  il  prend  le  furnom  de  Girdon  d'Andufe, 
à  Condct ,  à  Caffinolle ,  &  à  Rivalta  ,  où  les  deux 
bras  fe  réunifient  pour  n'en  faire  plut  qu'un  qui 
pafle  à  Souillac,  Se  qui  étant  groftl  de  l'Alfon  ,  & 
del'Eyflënne ,  arrofe  St.  Privât ,  Vaé'z  ,  Chltillon, 
pafle  fous  le  pont  du  Gard  ,  &  fe  perd  enfin  dans  le 
Rhône  ,  au  village  de  Comps ,  vis-à-vis  de  Valabre- 
gue ,  à  une  lietic  au-dttfus  de  Beaucaire.  Le  Gardon 
eft  une  des  rivières  aurifères  de  France  ;  il  roule 
dans  fes  eaux  des  pailloles  d'or ,  en  fi  grande  quan- 
tité, que  ceux  qui  s'occupent  à  les  ramafler  ,  ga- 
gnent quelquefois  jufqu'à  nne  piflole  par  jour. 

Le  fameux  Pour  du  Gard  ou  du  Gardon  eft  Crue 
entre  Rcmolin  Se,  St.  Privât ,  deux  paroùTes  du  dio- 
cefe d'Uzès,  éloignées  d'une  lieue  l'une  de  l'aurre  , 
à  trois  lieues  S.  E.  d'Uzès ,  4.  O.  S.  O.  d'Avignon , 
trois  N.  E.  de  Nifmes  ,  fie  trois  Se  demie  N.  O.  de 
Beaucaire.  Il  fut  conftruit ,  félon  les  apparences , 
peu  de  temps  après  l'amphithéâtre  de  Nifmes ,  pour 
y  porter  l'eau  de  la  F -Manie  d'/fure,  qui  eft  auprès 
de  la  ville  d'Uzès.  Ce  pont  traverfe  la  rivière  de 
Gardon  ,  Se  eft  entre  deux  montagnes  dont  il  fait 
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la  jonaion.  L'aqueduc  deftioé  à  porter  les  eaux , 
fait  tant  de  contours  à  travers  des  montagnes  Se  des 
rochers  ,  qu'il  a  près  de  neuf  lieues  de  long.  11  eft 
porté  lui-même  par  le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe 
monument  eft  compofé  de  trois  ponts  l'un  fur  l'au- 
tre. Le  premier  eft  foutenu  par  fix  arcades ,  dont 
chacune  a  ciuquante-huit  pieds  dans  oeuvre.  La  lon- 
gueur de  ce  premier  pont  eft  de  quatre  cents  trente- 
huit  pieds ,  &  fa  hauteur  de  quatre-vingt-trois.  Le 
fécond  pont  eft  porté  par  onze  arcades  ,  chacune 
defquelles  a  cinquante- fi*  pieds  de  diamètre  ,  &  fot- 
xante-fept  de  haut.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
par  rapport  à  ce  fécond  pont ,  c'eft  que  pour  rendre 
le  partage  libre  aux  gens  qui  font  à  pied  ou  à  cheval , 
on  a  cchancré  les  pilaftres  de  manière  qu'il  foutient 
fur  le  point  d'un  cylindre  tout  le  poids  du  troifieme 
pont  qui  eft  au-deffus.  Ce  troifieme  pont  a  trente- 
cinq  arcades ,  qui  ont  chacune  dix-fept  pieds  de  dia- 
mètre. 11  a  cinq  cents  quatre- vingt  pieds  Se  demi  de 
long.  L'aqueduc  qui  en  porté  par  ce  dernier  pont , 
a  trois  pieds  de  haut ,  fie  les  trois  ponts  ont  enfem- 
ble  cent  quatre-vingt-deux  pieds  ou  environ.  On  ne 
voit  rien  qui  apprenne  en  quel  temps  ni  par  qui  il  a 
été  conftruit.  On  ne  voit  fur  ce  pont  que  ces  trois 
lettres  gravées ,  A.  JE.  A.  Dans  le  livre  de  l'Htf- 
toire  des  antiquités  de  Nifmes ,  pu  M.  Gauthier,  on 
trouve  quatre  explications  différentes  de  ces  trois 
lettres.  La  première  JElius  Adrianus.  La  féconde  eft 
la  plus  communément  reçue  à  Nifmes ,  Se  ne  paroît 
pas  cependant  plus  henreufe  que  les  autres.  Elle 
rend  ces  trois  lettres  par  A eua  emijfa  Amyhttkeatro. 
La  troifieme  Agrippa  ejl  AuScr.  La  quatrième  eft 
de  M.  Gautier  ,  qui  croit  qu'il  faut  les  expliquée 
par  ces  mots,  Antoninus  ejl  AuQor ,  parce  qn\i4nro- 
nin  étant  originaire  de  Nifmes ,  il  pourrait  bien  avoir 
fuit  bâtir  ce  pont  félon  quelques-uns  ;  la  première  de 
ces  explications  eft  mal  rendue  ,  fit  c'eft  Cependant 
la  feule  qu'on  puifle  rendre  raifonnable ,  les  j.  autres 
fe  dérruifant  par  la  feule  ortographe.  Il  faudrait  donc 
expliquerces  trois  lettres  A.  JE.  A.  par  Aq j*du£Ius 
/Elit  Adriant.  Deux  Hiftoricns ,  Spartten  6t  Dion  , 
nous  aflurent  que  l'Empereur  Adrien  fit  élever  k 
Nifmes  une  que  on  Temple  en  l'honneur  de  Pla- 
tine ,  qui  l'avoit  fait  adopter  par  Trajan.  On  croit 
que  c'eft  auffi  l'Empereur  Adrien  qui  fit  bâtir  dans 
cette  ville  l'amphithéâtre  dont  on  voit  encore  défi 
beaux  reftes.  Et  cela  fuppofé  ,  il  eft  très-naturel  de 
croire  que  le  même  Empereur  aura  fait  conftruire 
l'aqueduc  qui  conduisit  l'eau  &  cet  amphithéâtre. 
Uoye\  l'hiftoire  des  antiquités  de  Nifmes ,  par  M. 
Gautier  ;  Se  l'hiftoire  de  la  ville  de  Nifmes  ,  par  M. 
Menard,  en  6.  volumes  in-40.  imprimée  en  17J0. 
&  fuiv. 

Feu  M.  de  Remerville  de  Saint- Quentin ,  fçavant 
Antiquaire  ,  avoit  remarqué  fur  le  ponr  du  Gard 
la  figure  d'un  levreau  correctement  deffinée  Se  par- 
faitement bien  fculptée.  Il  conjecturait  que  ce  pou» 
voit  bien  être  un  Hieroglipht ,  à  la  faveur  duquel 
l'Architecte  de  ce  pont  aurait  voulu  faire  pafler  fon 
nom  de  Lepus  à  la  poftérité.  Les  anciens  fe  font 
ai  mi  fait  quelquefois  un  malin  plaifir  de  donner  k 
torture  aux  ficelés  à  venir. 

L'aqueduc  ,  quoique  ruiné  en  quelques  endroits , 
fabfifte  encore.  11  eft  voûté  Oc  pavé  de  très-bonne 
maçonnerie  ,  &  foutenu  dans  les  lieux  bas  par  des 
arcades.  Cet  aqueduc  fe  partage  en  trois  conduits  , 
dont  le  premier  portoit  de  l'eau  dans  l'amphithéâtre  , 
le  fécond  dans  la  fontaine  de  Nifmes  ,  &  le  troifie- 
me la  diftribuoit  dans  les  maifons  de  plufieurs  par- 
ticuliers. On  voit  un  de  ces  atpieducs  prefqne  entier 
dans  l'enclos  d'un  particulier  de  Nifmes.  Outre  ces 
trois  différens  conduits  ,  il  en  dérivoit  de  petit»  qui 
conduifoient  l'eau  dans  plufieurs  maisons  de  cam- 
pagne des  environs  de  Nifme».  Les  débris  de  pb* 
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/leurs  de  ces  petits  aqueducs ,  que  l'on  voit  encore 
en  plufieurs  endroits  ,  établL(%nent  cette  vérité  , 
qui  eft  d'ailleurs  bien  démontrée  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  Air  cette  matière. 

GARDONNE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleôion 
deSarlat,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  13t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
qnetqae  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne , 
a  ).  1. 0.  S.  O.  de  Bergerac ,  de  8.  de  demie  S.  O. 
de  Périgueux.  Son  terroir  eft  fertile  dt  agréable. 

GARDOUCH ,  bourg ,  en  Languedoe  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  17$.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Touloufe. 

GARENÇIERES  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d' Alen- 
çon  ,  élection  de  Verneuil ,  diftriék  de  Château- 
neuf.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
L  S.  O.  de  Dreux. 

GARENÇIERES,  dans  le  Perche,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  jo.  feu*.  Cette  com- 
munauté fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent. 

GARENÇIERES,  dans  le Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-Fraoce ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  &  tiers  N.  O.  de  Montfort- 
l'Amaury  ,  de  j.  de  tiers  E.  N.  E.  de  Dreux. 

GARENNE,  en  Normandie,  diocefe  de  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement ,  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Saint-André.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  dt  1 30.  feux  tailtables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  for  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  à  t.  tiers  de  lieue 
N.N.O.  d'Yvry  ,  dt  à  4. 1.  di  demie  S.  E.  d'Evreux. 

GARENNE  ou  Saint-Pierre  de  la  Garenne,  en 
Normandie  ,  diocefe ,  parlement  dt  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Andely  ,  fergenterie  de  Ver- 
non.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  73.  feux, 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  S  1. 1.  dt  1.  tiers  N.  O.  de  Vernon. 

GARENTIERES,  dans  le  Perche  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Garençieres. 

GAREOULT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment dt  intendance  d'Aix,  vtguerie  de  recette  de 
Brignolle.  On  y  compte  s.  feux  dt  quatre  quints 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'iffble,  à  1.  I.  S.  O.  de  Brignolle. 
Son  terroir,  quoique  montagneux,  eft  aflèz  fertile. 

G  ARGANVILLARD.ville avec  une  juftice  royale, 
au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gafcogne ,  diocefe 
de  Montauban , parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- Verdun.  On  y  compte 
1 1.  feux  de6o.  bellugues  de  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  une  contrée  très-abondante  ,  à  une  lieoe  de  la 
rive  gauche  de  la  Garonne  ,  3.  N.  O.  de  Verdun  , 
&  9.  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

GARGARIUS.  On  ne  doute  pas  que  la  pofition 
de  ce  lieu  ne  fort  à -peu -près  la  même  que  celle  de 
Garguiès ,  dans  le  diftriét  de  la  paroifle  de  Gemenos, 
en  Provence  ,  au  pied  de  la  montagne  nommée  le 
Saint-Pilon,  aune  bonne  lieue  N.  E.  d'Aubagne  , 
4.  E.  de  Marfeille  ,  de  6.  de  demie  S.  E.  d'Aix.  On 
y  découvrit ,  il  y  a  environ  60.  ans ,  une  grande  dt 
belle  infeription ,  rapportée  par  Honoré  Bouche  dt 
par  Spon ,  &  dans  laquelle  on  lit  entr'autres  chofe* 
ce  qui  fuit. 

T.  Ailio  Amtokino 
Pagani  Paci  Lucreti  Qui  Sunt 

FlNlBUS  AXELATEMSIUM  Lac» 

Garcabio. 
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Cette  inscription  a  été  tranfportée  au  village  de 
Gemenos,  où  on  la  voit  encore  à  préfent.  Au  heu  de 
Garguiès  il  n'y  a  plus  qu'uue  églife  rurale  ,  avec  un 
méchant  cabaret. 

GARGAS ,  en  Provence ,  diocefe ,  viguerie  6c 
recette  d'Apt ,  parlement  dt  intendance  d'Aix.  On 
y  compte  j.  feux  dt  un  fixieme  de  feu  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Apt 

GARGAS ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parlemenr , 
généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  intendance  do 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  s.  I.  de  demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

GARGEAU  ,  dans  l'Orléanois.  V«ye^  Jargeau. 

GARGENVILLE ,  bourg  .dans  le  Vexin-Fran- 
çois ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  197. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  Mantes  de  Meulan.  Son  ter» 
roir  eft  des  plus  fertiles. 

GARGES  Goneffe  ,  dans  l'Ifle  -  de  -  France  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  dt  élection  de 
Paris. Ou  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  qui  vient  de  Gonefle  , 
à  deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Gonefle  ,  autant  N.  E. 
de  Saint-Denis  ,  de  à  1.  I.  de  demie  N.  N.  E.de 
Taris. 

GARGILESSE  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  inten* 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  s  J.  feux.  C'cft  un  châ- 
teau avec  une  terre  noble  ,  dont  la  feigneuric  relevé 
de  celle  de  Cbâteauroux,  de  qui  a  été  poflédé  juf- 
qu'en  1430.  par  la  maifon  de  Naillacd'ou  il  a  pafle 
dans  celle  de  Châteauneuf ,  de  fuccefttvement  dans 
celles  de  Rochefort  ôt  de  Bofe. 

GAKIDECH  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc. On  y  compte  8 1.  feux.  Cet» 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  petite  ri- 
vière de  Girou ,  à  1.  1.  N.  E.  de  Touloufe.  Il  y  a 
une  Commandcrie  de  l'ordre  de  Malte ,  de  la  lan- 
gue de  Provence ,  de  du  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles  :  elle  vaut  environ  $000.  liv.  de  rente. 

GARIEZ  ,  au  pays  de  Lomagpe  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  dt  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de  l'Ifle- 
Jourdain.  On  y  compte  3.  feux  de  24.  bellugues 
de  feu. 

GARIGNY ,  en  Berry  ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  la 
Charité.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  &  1.  de  demie 
S.  O.  de  la  Charité. 

G  A  RISC  AN  ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gascogne , 
diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  pays  de  Nebouzan. 
On  y  compte  27.  feux. 

GAR1TES  ,  nation  ou  peuple  de  la  Novempo- 
pulanie ,  qu'on  croit  avoir  fait  partie  des  Au/ai , 
de  avoir  habité  le  comté  de  Gaure,  d'où  peut-être 
le  nom  feroit  venu  à  ce  comté. 

GARLAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  da 
Tréguier,  parlement  dt  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  II. L  N.E.  de  Morlaix,  de  8.  S. 
O.  de  Tréguier. 

GAKLEDE ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féuéchauflee 
dt  recette  de  Morlas.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  le  Gabas  ,  à  3. 1.  N.N.  E. 
de  Morlas. 

GARLIN ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchaufleo 
de  recette  de  Morlas.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  eu  pays  de  grains  a  de  vignobles. 


cceî  G  A  R 

GARNA  ,  en  Nivernois,  diocefe  fit  éleaion  de 
Nevers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  men-.ii  grains  &  de  pâturages. 

GARNA  Ù  Lefmé  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  »J.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  une  contrée  peu  fertile. 

GARNACHE  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  150. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  ck  demie 
de  l'Océan  ,  6.  &  tiers  S.  O.  de  Naates  &  8.  &  tiers 
N.  des  Sables-d'Olonne. 

G AKNAV  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  nj.feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  Blaife ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Dreux. 

GARNEAU,  enSaintonge,  diocefe  de  Saintes , 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle , 
éleftion  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  39. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  &  de  collines  ,  fie  fort  abondant  en  grains , 
en  fruits  ck  en  pâturages. 

GARNERANS ,  paroifle  avec  titre  de  comté  , 
dans  la  principauté  de  Dombts  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  &  intendance  de  Dombes,  châtellenie  de 
Toiflèy.  Ony  compte  feux  &  1040.  perfon- 
oes.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie 
cependant  aflez  élevé  ,  fertile  ck  dont  les  habitants 
font  fort  laborieux  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Saône  ,  autant  N.  E.  de  Toiflèy  , 
à  1. 1.  S.  E.  de  Pont-de-Velle  ,  1.  &  demie  S.  de  Mâ- 
con ,  &  6.  N.  de  Trévoux. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Garnerans  a  été  poflèdée 
par  la  maifon  de  la  Guiche-Sevignon  ,  elle  l'eft  ac- 
tuellement parla  maifon  de  Cachet ,  l'une  de  celles 
qui  ont  le  mieux  mérité  de  la  patrie  ,  fit  qui  conti- 
nuent de  lui  rendre  les  fervices  les  plus  utiles.  Cette 
maifon  originaire  de  la  province  de  Brefle ,  vint  s'é- 
tablir dans  celle  de  Dombes  vers  le  milieu  du  quin- 
zième ficelé.  Claude  de  Cachet  époufa.  eu  1  $85. 
Demoifelle  Humberte  de  Puire-Vive  ,  d'une  bran- 
che de  la  maifon  des  Pierre-Vive  en  Piedmout ,  éta- 
blie en  France  ,  &  alliée  à  la  maifon  de  Gondi.  De 
ce  mariage  vint  Benoît  de  Cachet ,  allié  en  1610. 
à  Demoifelle  Eléonor  de  Trellon  :  celui-ci  exerça 
la  charge  de  Procureur  de  S.  A.  B.  au  bailliage  de 
Dombes  ;  Gaftoo  de  France  lui  donna  des  lettres  de 
Subftitut  du  Procureur-général  au  parlement  de 
Dombes.  Anne-Maric-Louife  de  Montpenfier ,  fille 
deG?.fton,  accorda  à  ce  même  Benoit  une  grâce 
des  plusdillinguées.  De  fon  alliance  avec  Eléonor 
de  Trellon,  Benoît  eut  Claude  de  Cachet,  Ecuyer  , 
Comte  de  Garnerans  ,  Seigneur  de  Balmont,  Con- 
feiller  au  parlement  de  Dombes  fie  au  préfidial  de 
Lyon  ,  marié  en  1650.  à  Demoifelle  Jeanne  Han- 
ntcatd-de-Florendal.  Claude  de  Cachet  fut  Echevin 
de  la  ville  de  Lyon  ck  Intendant  de  la  fouveraineté 
de  Dombes.  Il  eut  pour  fi?s  Benoît  de  Cachet-de- 
Montezan  ,  Chevalier  ,  Comte  de  Garnerans  ,  Sei- 
gneur de  Balmont ,  premier  Préfident  au  parle- 
ment de  Dombes  ,  allié  co  1684.  à  Demoifelle  Mar- 
guerite d'sijjicr.  Celui-ci  fut  Prévôt  des  Marchands 
fit  Commandant  de  la  ville  de  Lyon  :  il  eut  de  fon 
mariage  deux  fils  ,  Claude  de  Cachet  de  Garnerans  , 
ck  Louis  de  Cachet  de  {Montezan  ,  qui  a  été  pre- 
mier Préfident  du  parlement  &  Intendant  de  la  fou- 
veraincté  de  Dombes,  allié  à  Marie- Magdelcine- 
Elifabeth  Garcin^de-Guilleranche ,  de  laquelle  il  n'a 
point  d'enfants.  Claude  de  Cachet  (fon  frère)  Che- 
valier ,  Comte  de  Garnerans  ,  Seigneur  de  Balmont , 
époufa  en  171 }.  Denjoilcliç  Marianne  Sabot ,  de 
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laquelle  il  a  eu  Jean-Benoît  de  Cachet ,  Chevalier* , 
Comte  de  Garnerags ,  Seigneur  de  Reyrieux ,  pre- 
mier Préfideot  au  parlement  de  Dombes  fie  Inten- 
dant de  la  fouveraineté  de  ce  nom,  allié  en  1744. 
à  Demoifelle  Marianne  Jannon  ,  dont  il  a  eu  Louis 
de  Cachet-de-Montezan ,  Chevalier  ,  Comte  de 
Garnerans,  qui  n'ett  point  encore  marié  (en  1764.) 

Les  lettres  d'éreftion  de  la  terre  de  Garnerans  ea 
Comté ,  font  telles  que  nous  les  rapportons  ici. 

»  Louis  AucusTi  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Prince 
»  fouverain  de  Dombes,  Duc  du  Maine  ck  d'Aumale, 
»  à  tous  préfens  fit  à  venir:  Salut.  La  raifon  fiel'expé- 
v  rience  faifant  connottre  aux  Souverains ,  que  les 
b  marques  d'honneur  étoient  les  précieufes  récom- 

■  penfes  de  la  vertu  ,  qu'il  n'y  a  point  de  moyen 

*  plus  propre  pour  publier  les  belles  aâions  ,  qus 
»  d'élever  ceux  qui  les  ont  faites ,  à  des  dignités  „ 
»  rangs  ck  prééminences  égales  à  leurs  mérites  ,  de 

>  que  par  ce  moyen  ils  donnent  de  l'émulation  à 

*  ceux  qui  ont  aflez  de  cœur  ck  de  courage  pour 
b  prétendre  à  d'égales  récompenfes  ,  ils  ont  pris 
»  un  foin  particulier  de  féparer  du  commun  des 
»  hommes,  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
»  par  leur  fidélité  ck  affection;  ck  voulant  à  leur 
»  exemple  faire  connoîtreque  de  toutes  les  parties 
»  de  la  juftice  que  nous  devons  rendre  à  nos  fujets.il 
»  n'y  en  a  point  que  nous  chériifions  avec  plus  d» 
»  zele  que  celle  qui  balance  la  reconnoiflànce  avec 
»  le  mérite  ,  nous  avons  cru  devoir  mettre  en  part i- 
»  culiere  considération  les  vertus  de  notre  amé  de 
b  féal  Confeiller  en  notre  cour  de  parlement,  H  oyen 

>  d'icelles  le  fieurCACHUT ,  Sr.  de  Garnerans ,  fit  de 
»  fes  grands  ck  figoalés  fervices  qu'il  a  rendus  à  feue 
v  fon  A.  R.  Madame  d'heureufe  mémoire, ck  à  Nous 
b  dans  l'exercice  de  ladite  charge,  depuis quarante- 

>  iix  ans  qu'il  diftribue  la  juftice  à  nos  fujets  avec 
»  toute  l'intégrité  poflible,  qu'en  plufieurs  autres 
»  occafions  importantes  dont  il  s'eit  acquitté  avec 
»  afteâionck  conduite,  ck  fçachant  auffi  le  zele  avec 
»  lequel  noble  Benoit  Cachet  fon  père  s'eft  comporté 
»  daus  lesemploisqui  lui  ont  été  confiés  par  les  Sou- 
b  verains  nos  Jfrédécefleurs,  fie  connoiflaut  l'atrache- 

*  ment  qu'a  pour  nos  intérêts  ,  notre  amé  fit  féal  le 
s  fieur  de  Montezan  fon  fils ,  Préfident  à  mortier  en 
»  notre  parlement ,  voulant  leur  donner  des  preuves 
»  de  notre  affeaion  fie  en  laifler  des  marques  à  la 
b  poftérité ,  bien  informé  que  fa  terre  de  Garnerans 
»  life  dans  la  châtellenie  de  Toiffey.ck  les  fiefs  ck  ter- 

>  tes  de  Montezan  ,  la  Poepe  ,  Lurey ,  fie  Romans  , 
b  confiftans  en  plufieurs  bâtiments ,  domaines ,  bois 
»  taillis  de  haute-fûtaie,  cens ,  rentes,  dixmes  fit  au- 
»  très  droits  fit  devoirs  feigneuriaux.de  haute  juftice, 
u  moyenne  fie  baffe,  droits  honorifiques,  prééminen- 
b  ces,  fie  prérogativesès  églifes  de  Garnerans,  Illiat  fie 
b  Chapelle  rie  Saint-Loup ,  dont  il  dit  avoir  droit , 
»  toutes  lefquelles  terres  fit  fiefs  étant  joints  unis  6c 
b  incorporés  compo  feront  un  revenu  confîdérablc,fic 

■  capable  de  maintenir  fie  fupporter  les  nom  fie  titre 
b  de  dignité  de  comté  dont  nous  avons  bien  voulu 
»  gratifier  ledit  fieur  Cachet  ;  à  ces  caufes  fit  autres 
b  bonnes  confidérations  à  ce  nous  mouvans  ,  de 
b  notre  certaine  feience  ,  grâce  fpéciale  ,  pleine 
b  puiflance  ,  autorité  fouveraioe ,  nous  avons  joints 
b  unis  fie  incorporés,  joignons  uniflbnsâtincorporons 
b  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main ,  lefdites 
b  terres,  fiefs  fit  feigneurie  de  Montezan, la  Poëpe, 
»  Lurey  fit  Romans ,  appartenances  fie  dépendances 
b  d'icelles  ,  dont  eft  Seigneur  6k  propriétaire  ledit 
b  fieur  Cachet ,  à  ladite  terre  de  Garnerans  ,  fit 
b  icelle créée,  érigée, élevée  6e  décorée. créons, éri- 
b  geons  ,  élevons  Ck  décorons  par  cefdites  préfentes 
b  lignées  de  notre  main  en  titre  ,  nom ,  dignité 
»  fie  prééminence  de  comté  ,  pour  en  jouir  fit  ufec 
b  par  ledit  fieur  Cachet  de  fes  fuccefleurs  mâles  fit 
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»  filles  en   loyal  numçe,  ou  ayant  cPeux  droit 
»  auxdits  nom.titre  &  dignité  de  comtc.v  oulons  fi. 
»  nous  plaît  que  tels  ils  le  puiiïent  dire,  nommer  & 
u  qualifier  en  tous  actes, tant  en  jugements  que  de- 
s  hors,qu'en  cette  qualitéils  jouiflént  des  honneurs, 
»  armes  fit  blafons.prérogatives.ratijgî.prééminences, 
»  tant  ès  aflcmblécs  de  la  noblefle  qu'autrement , 
»  tout  ainfi  que  les  autres  Comtes  de  notre  fouverai- 
»  neté.cncore  qu'ils  ne  foient  particulièrement  fpé- 
v  ciliés  ;  que  tous  les  tenanciers  de fdites  terres  fie 
»  fiefslcs  reconnoiflent  pour  Comtes  de  Garnerans, 
»  en  cette  qualité  baillent  leur  déclaration  &  fafleot 
»  leur  rcconnoiiTnncc  le  cas  y  échéant  fous  le  nom 
>•  dudit  comté ,  fans  que  pour  raifon  de  la  p refente 
»  union,  érection  fit  changement  de  titrc.leditficur 
»  de  Garnerans  foittenu  envers  nous  fie  fes  tenan- 
»  ciers  envers  lui,  à  autres  plus  grands  droits  que 
»  ceux  qu'ils  doivent  à  prefent ,  à  la  charge  de 
»  relever  de  nous  à  caufe  de  notre  feigneurie 
v  fie  chitellenie  deTotfcy  ,  à  la  charge  des  droits 
»  0C  devoirs  accoutumés  &  fans  déroger ,  ni  pré- 
»  judicier  aux  droits  de  devoirs  fi  aucuns  font 
»  dûs  ;  voulons  qu'à  l'avenir  les  juftiecs  defdits 
y>  fiefs ,  terres  fie  feigneuries  unies  foient  dorénavant 
»  exercées  fie  rendues  aux  fujets  defdites  terres  par 
j»  les  Officiers  de  la  juftiee  principale  du  comté , 
»  qui  intituleront  leurs  actes  ,  fentences,  fit  juge- 
■»  mentsde  ladite  qualité  &  titre  du  comté,  fans  tou- 
»  tesfois  aucune  mutation  fit  changement  de  ref- 
»  fort ,  ni  multiplicité  de  degré,  ni  contrevenir  aux 
v  cas  royaux,  &  à  la  charge  que  les  appellations 
»  reflbrtiront  où  elles  avoient  accoutumé*  Permut* 
»  tons  audit  fieur  Comte  de  Garnerans  d'établir 
»  prifons  ,  ôc  élever  fourches  patibulaires  à  quatre 
»  piliers,  où  bon  lui  femblera  enl'étenduede  ladite 
»  terre  ;  un  col  ou  pilier  à  carcan  an  bourg  de  Gar- 
»  nerans  ,  fie  plusieurs  autres  piliers  aux  extrémités 
»  de  laditte  terre  ,  fi  bon  lui  femble,  auxquels  pi- 
»  liers  fes  armes  pourront  être  empreiutes.  Si  don- 
»  nonsen  mandement  à  nos  amés  fie  féaux  Confeil- 
»  1er ,  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement , 
»  que  ces  préfentes  ,  notre  lettre ,  grâce  ,  union  , 
»  érection ,  ils  faifent  regiflrer,  fit  de  leur  contenu 
»  jouir  &  ufer  ledit  fieur  Comte  de  Garnerans ,  fes 
»  fuccefTeurs ,  «Se  ayans caufe,  pleinement  fie  paifible- 
»  ment  fie  perpétuellement; cédant ,  &  faifant  ceffer 
»  de  tous  troubles  fie  empêchement  contraire ,  car 
»  tel  efl  notre  plaiiir.Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme 
»  &  fiable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
v  feel  à  cefdites  prélentes,  fauf  en  autre  chofe  nôtre 
»  droit  fit  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Verfailles  , 
»  au  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  qua- 
si vingt-feize ,  fit  de  notre  fouveraineté  le  quatre, 
v  Signé ,  Louis  Auguste  -,fic  à  côté  eft  écrit  pour 
■a  éredion  de  la  terre  Je  Garnerans  en  comté.  Vija , 
»  de  Malzieu  :  fcellécs  du  grand  feel  fur  cire  verte. 

«  Lefdites  lettres  d'érection  ont  été  regiflrées  ès 
»  regiitres  de  la  Cour  ,  oui  fie  confentant  le  Procu- 
»  reor-général  de  S.  A.  S.  pour  être  exécutées  félon 
»  leur  forme  fit  teneur ,  fit  y  avoir  recours  ,  fi  befoin 
»  y  eft  ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  En  parlement , 
»  à  Ly  on ,  ce  fix  Juin  mil  fix-cent  quatre-viogt-feize. 
s  Signé,  Galliard ,  Greffier. 

»  Extrait  pris  fie  collationné  fur  les  regiitres  du 
»  parlement  de  Pombcs ,  par  le  Greffier  commis 
s  par  ladite  Cour ,  fouffigué.  Ce  s.  Août  1764. 

Chuikague. 

GARNESAY  ,  Garnefeium  ,  Sarnia.  Ceft  le  nom 
d'une  ifle  de  l'Océan  ,  firuée  près  des  côtes  de  la 
province  de  Normandie ,  dont  autrefois  elle  a  fait 
partie,  mais  qui  depuis  long-temps  dépend  desAn- 
glois  ;ce  qui  elt  caufe  que  nous  D'en  parlerons  point 
dans  cet  ouvrage. 

Tome  UI. 
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GARNIER  fTMc  du)  ,  dans  le  Bourdelois ,  en 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  fit  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Fronfac.  On 
n'y  compte  qae  1 1.  feux.  Cette  ifle ,  qu'on  appelle 
encore  mieux  l'aile  du  Carnier  ,  elt  formée  par  la 
Gironde  ,  à  {.  1. 6c  demie  N.  E.  de  Bordeaux. 

GARONNE  ,  Garumna  ,  l'un  des  quatre  grands 
fleuves  de  France.  Il  prend  fes  fources  dans  les  Py- 
rénées, aux  monts  d'Aure,  dans  b  vallée  d'Aran  , 
à  trois  lieues  E.  N.  E.  de  Biclla  ouV.eille ,  7.  fie  de- 
mie S.  S.  O.deSa.nt-Lizicrde  Conferans  ,  fie  11.  S. 
E.  de  Saint-Bertrand-de-Comminges.  Il  traverfe  le 
pays  de  Comminges  ,  tes  diocefes  de  Rieux  fie  de 
Touloufe  ,  baigne  les  villes  de  Saint-Béat ,  Saint- 
Bertrand ,  Saint-Gaudens ,  Cazeres,  Muret,  Tou- 
loufe; iepare  la  généralité  de  Bordeaux  de  celle  de 
Touloufe  ;  jufqu'à  Saint-Nicolas  de  la  Grave,  où  elle 
reçoit  le  Tarn  ;  fie  traverfe  la  généralité  de  Bordeaux, 
où  il  entre  près  de  Valence  ;  d'ob  palTant  entre  l'A- 
genoisfit  la  Lomagne  ,  il  arrofe  la  ville  d'Agen,  le 
Port-Sainte-Marie  fit  Aiguillon,  où  il  reçoit  le  Lot. 
11  paflê  enfuite  à  Marmande  ,  Sainte-Bafeille  ,  la 
Rcole  ,  Langon  ,  Cadillac  ,  Rions  fie  Bordeaux  , 
d'où  il  coule  au  Bec-d'Ambès  où  ,  ayant  reçu  la 
Dordogne  à  cinq  lieues  au-deuous  de  la  dernière  de 
ces  villes  ,  fon  cours  fe  trouvant  augmenté  jufqu'à 
porter  les  plus  gros  bâtiments  ,  ce  fleuve  prend  le 
nom  de  Gironde ,  fie  fe  rend  à  la  mer  vingt-deux 
lieues  plus  bas  ,  au  lieu  oh  l'on  a  bâti  le  phare  de 
Cordouan  ,  pour  fervir  de  guide  aux  vaifleaux  tant 
de  nuit  que  de  jour.  Le  cours  de  ce  fleuve  depuis 
fa  fourec  jufqu'à  fon  embouchure ,  elt  de  plus  de  cent 
grandes  lieues,  fans  toutefois  avoir  égard  aux  finuo- 
fités  innombrables  qu'il  forme.  11  reçoit  les  rivières 
de  Nelte ,  d'Arriege ,  de  Tarn ,  le  Gers  ,  la  Baize  ,  le 
Lot,  le  Drot,  la  Dordogne  fit  une  infinité  d'autres 
moins  conlidérables. 

Le  flux  delà  mer  efl  feniible  dans  la  Garonne  juP 

Îu'à  Saint-M3caire ,  à  8.  lieues  au-deflus  de  Bor- 
éaux, c'eft-a-dtre  ,  l'efbace  de  trente  lieues  depuis 
la  mer.  Cette  rivière  elt  navigable  depuis  Muret , 
fie  même  en  certaines  faifons  de  l'année  depuis  Ca- 
zeres ,  à  7.  grandes  lieues  au-deflus  de  Muret.  Juf- 
ques-là  elle  n'eit  que  flottable  pour  les  bois  que 
l'on  fait  defeendre  en  radeaux,  fie  fur  lefquels  on 
charge  fouvent  diverfes  marchandifes  ,  entr'autres 
des  marbres  de  Bigorre  fit  de  Commiuges ,  dont 
quelques-uns  viennent  dans  la  Garonne  par  la  ri- 
vière de  Nefte.  Cette  dernière  rivière  eft  auifi  flot- 
table depuis  Saint-Larry,  à  ).  ou  4.  lieues  de  fes 
fources  ,  à  4.  lieues  au-deflus  de  Sarrancolin.  On 
conçoit  aifément  d'après  ces  détails  ,  de  quelle 
utilité  doit  être  la  Garonne.  A  fon  embouchure  , 
vis-à-vis  de  Royan ,  ce  fleuve  a  plus  de  trois  mille 
toifes  de  largeur.  De-là  ,  en  remontant  jufqu'à 
Biaye,  cette  largeur  fe  foutientconftammentficpar 
gradation  depuis  fix  mille  jufqu'à  deux  mille  deux 
cents  toifes.  Depuis  Blaye  jufqu'au  Bec-d'Ambès , 
à  4.  ou  J .  lieues  au-deflbus  de  Bordeaux  ,  cette  lar- 
geur de  la  rivière  continue  d'être  de  deux  mille  toi- 
fes ou  environ ,  mais  dans  cette  étendue  il  fe  ttouve 
plufieurs  ifles  qui  ne  laiffent  pas  que  de  gêner  beau- 
coup la  navigation.  Depuis  le  Bec-d'Ambès  jufqu'à 
Bordeaux,  la  rivière  eft  moins  large ,  mais  elle  l'cft 
encore  confidérablement  fie  autant  qu'il  faut  pour 
laiiïcr  aux  plus  gros  vaifleaux  la  liberté  de  la  naviga- 
tion ;  à  l'aide  toutefois  du  flux  de  la  mer,  qui,  ainli 
que  nous  l'avons  dit ,  monte  dans  la  Garonne  jufqu'à 
Langon  fie  St.  Macaire ,  à  8.  lieues  au-deflus  de 
Bordeaux. 

Il  y  a  un  règlement  pour  les  Pilotes  lamaneurs  qui 
entrent  fit  fortent  les  navires  de  la  rivière.  Les  Pi- 
lotes de  Bordeaux  quiconduifent  les  navires  à  Blaye, 
ont  quarante  fols  par  pied  jufqu'à  dix  ,  fie  au-deflu* 
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de  i  o.  pieds ,  ils  ont  4  j .  fois.  Ceux  de  Blaye  qui  con- 
duifent  les  navires  jufqu'au  Vcrdon,  ant  J*.  fols  juf- 
qq*a  1  o.  pieds  &  au-dcffos  de  10.  pieds  40.  fols.  Ceux 
cie  Ponillacq  ontjo.  f.  jufqu'à  10.  pieds,  &  au-deffus 
de  10.  pieds  ils  ont  :  s  -  C  pour  conduire  les  navires  à 
Bordeaux.  Ceux  de  St.  Palais  &  de  St.  Georges,  qui 
entrent  les  navires  &  les  conduifentà  Pouillacq ,  ont 
35.  fols  jufqu'à  10.  pieds  ,  &  au-dellus  de  10.  pieds 
40.  fols.  Les  Pilotes  qui  fcrtent  les  navires  de  la 
rivière ,  conviennent  de  prix  avec  les  Capitaines. 

C'eft  ,  au  relie  ,  par  la  Garonne  &  par  lc  Canal- 
Boy  al  de  Languedoc,  que  fefait  la  jonction  des  deux 
mers,  le  Canal  royal  commençant  à  la  Méditerranée , 
&  fe  terminant  dans  la  Garonne  à  quelque  diitanec 
au-deffous  de  Touloufe.  Voye\  Garumna. 

G AROS ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lofcar,  parlement 
de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénécbauftee  &  recette 
de  Morlas.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  4. 1.  N.  O.  de  Morlas ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Pau. 

GAROUPE.  On  appelle  de  ce  nom ,  non  pas  une 
rivière, comme  quelques-uns  l'ont  prétendu ,  mais  un 
cap  fitué  au  tùd  de  la  ville  &  du  port  d'Antibes.  En 
venant  de  la  mer ,  on  reconnoît  ce  cap  par  une  e(- 
pece  de  petite  fortereffë  bâtie  fur  la  hauteur ,  flt  où 
ci:  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte-Vierge. 

GARRAUX,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  eu 
Gafcogne ,  diocefe  &  éleétion  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufcb,  châtel- 
lenie  de  Fronzac.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
mais  feulement  38.  bellugucs  &  un  quart  de  bcllu- 
gue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  E.  de  Fronzac. 

GARRAUX  ,  bois  de  138.  arpents*  trois  quarts 
d'arpent  dans  la  maitrife  de  Vierfon. 

GARRE  (la) ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Fayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
diftriét  du  pays  de  Cize.  On  y  compte  so.  feux  ou 
habitations.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  montagnes. 

GARRE  ,  bourg,  en  Normandie , diocefe  &  élec- 
tion de  Cofinances.  V»yt\  Gavré. 

GARRENTREVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois  .diocefe  de  Sens,  parlementât  intendance  de 
Paris ,  éleétion  de  Nemours.  Oo  y  compte  15.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  x.  1. 0.  S.  O  de  Nemours. 
GARR1DECH ,  en  Languedoc.  Vcyc\  Garidech. 
GARRIGUE  (la),  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc  On 
n'y  compte  que  9.  Feux.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Hérault ,  à  3. 1.  E.  S.  E  de  Lodeve. 

GARRIGUE  (la),  en  Languedoc ,  diocete &  re- 
cette de  Caftres,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 9.  feux. 
Cette  communauté  <.  ft  h  3 . 1.  &  quart  N.  E.  de  Caftres. 

G  A  RRIGU  E  (la)  ,  en  Roucrgue ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  64.  bellugues  &  un  quart  de 
belluguc  de  feu. 

GARRIGUE  Baffe  (la),  enLanguedoc.diocefe  & 
éleétion  de  RhodcJ.parlementde  Touloufe.intendan- 
ce  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux,  mais 
feulement  6  3. bellugues,&  unquartdebelluguedefen. 

GARRIGUE  Haute  (la),  en  Rouerpe  ,  diocefe 
&  éleétion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  7. 
bellugues  &  trois  quarts  de  ftu.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GARRIGUES ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
Communauté  eft  à  une  lieue  &  demie  0.  de  Lavaur. 
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GARRIGUES,  en  Languedoc,  diocefe,  recette  & 
généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 3.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux  & 
peu  fertile. 

GARRIGUES,  en  Languedoc , diocefe  &  recette 
d'Uzès, parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a  1. 1.  S.  O.  d'Uzès. 

GARRIGUES  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éieftion  d'Agen ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiétion  de  Marroande.  On  y 
compte  aj.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  8.  1.  O.  de 
Vil  leceu  ve-d'  A  génois. 

GARRIS ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  juri/di&ioo  de 
fon  nom ,  ou  fiege  d'un  Lieutenant  du  Bailli  du 
pays  de  Mixte  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  de  SainfcPalais.  Son  affouageaent  eft  de 
69.  livre»,  &  on  y  compte  cent  feux  ou  habitations. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Palais.  C'é- 
tait autrefois  une  affez  bonne  ville. 

GARRIUS ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance  &  viguerie  de  Rouffil- 
lon. On  n'y  compte  que  fix  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  une  contrée  affez  fertile. 

GARS  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Glandeves  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Graffe.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GARSCH  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiaion  , 
fubdélégarion  &  recette  de  ThionvUle.  On  y  compte 
1 5.  feux.  Cette  communauté  dépend  de  la  paroiffe 
d'Huzange. 

GAR&ELLE ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleétion  de 
Caen ,  fergenrerie  du  Verrier.  On  y  compte  J  $ .  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Caen. 

GARTEMPE ,  Varttmfa  ,  rivière  ,  qui  prend  fa 
source  à  quelque  diftance  S.  O.  de  Gueret ,  dans  la 
Marche.  Elletraverfc  la  Baflè-Marche  et  une  partie 
du  Poitou ,  &  fe  jette  dans  la  Crenfe  ,  à  la  Roche- 
Poûiy  en  Touraioe,  a  6. 1.  N.  O.  du  Blanc.  Son  court 
eft  de  36.  ou  40.  lieues.  Cette  rivière  ne  peut  fervir 
qu'à  porter  de  petits  bâteaux. 

GARTEMPE  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
luii ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  3$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Gueret. 
On  trouve  dms  l'élection  de  Limoges ,  un  autre 
lieu  du  nom  de  Garttmpc  ,  mais  nous  croyons  que 
c'eft  le  même  que  celui  que  nous  venons  de  placer 
dans  l'élection  de  Gueret. 

GARUMNA.  Ceft  la  même  ebofc  que  la  Garonne, 
rivière  fameufe  dans  tous  les  temps ,  &  de  laquelle 
Aufone  ,  qui  étoit  de  Bordeaux ,  a  dit  dans  for* 
poeme  fur  la  Mofclle  : 

 ^J«or<*  te  commtndabo  Garumnx. 

Un  autre  Poète,  également  célèbre ,  l'appelle 

 Magnufyue  Garumna. 

Voye\  Tibulle  ,  Pomponius  Mêla ,  Olivarius  ou 
Olivier ,  &c. 

GARUMNI ,  nation  ou  peuple  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  troifieme  livre  des  commentaires 
de  Céfar  ,  &  qui  fe  fournirent  à  Craffus ,  lors  de 
ton  expédition  de  l'Aquitaine.  Il  paroît  qu'on  doit 
les  placer  dans  ce  qu'on  appelle  Rivière ,  le  long 
de  la  Garonne  ,  au-deffous  de  Saint- Bertrand-de- 
Comroinges.en  s'étendant  jufqu'aux limites  du  dio- 
cefe de  Rieux  ;  &  par  confequent  Us  auroient  occupé 
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les  territoires  de  Saint- Gaudeas,  de  Saint-Martory 
&.  de  Cszercs. 

CAS 

GAS,  an  pays  Chartrain,  dans  le  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  éleaion  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroiflc  cil  fituée  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure  ,  entre  Gallar- 
don  &  Mainteoon.à  1. I.  &  demie  N.  K.  de  Chartres. 

GASCOGNE ,  Vajconia ,  grande  de  belle  province, 
C  dont  Aufch  eft  la  capitale  ) ,  qui  fait  partie  du  gou- 
vernement général  militaire  de  Guyenne  de  de  Gaf- 
cogne ,  &  qui  a  pris  fon  nom  des  Gaffons ,  ou  Vaf- 
cons,  ou  Vafques ,  peuples  d'Efpagne  qui  s'y  intro- 
duifirent  dans  le  fixicme  fit  le  feptieme  fiecles ,  mal- 
gré les  François  qui  en  a  voient  déjà  chatte  les  Wi- 
fcgoths.  Elle  cil  fituée  entre  la  Garonne ,  l'Océan  de 
les  Pyrénées ,  entre  le  quinzième  degré  et.  minutes 
&  le  dix-neuvieme  degré  {•  minutes  de  longitude, 
&  entre  le  quarante-deuxième  degré  4 1 .  minutes  de 
le  quarante-quatieme  degré  jj.  minutes  de  latitude. 
Elle  comprend  1'.  les  Landes  ,  s°.  la  Chaloflê  , 
a°.  le  Turfan  ,  40.  le  Marfan  ,  (°.  partie  du  pays 
d'Albrct ,  6°.  les  Bafqucs  ou  la  terre  de  Labourd  , 
70.  le  comté  de  Comminges  ,  8Q.  le  Bigorre,  90.  le 
Conferans,  io°.  l'Armagnac  ,  1 19.  le  Coodomois, 
1  »°.  partie  du  Bazadois  de  du  Bourdelois ,  fitc.  c'eft- 
à- dire  .qu'elle  contient  à-peu-près  l'ancienne  Aqui- 
taine, telle  que  Jules-Céfar  l'a  décrite:  il  n'y  man- 
que pour  former  cette  ancienne  Aquitaine ,  que  la 
partie  du  Bourdelois ,  qui  eft  de  Guyenne ,  &  le  gou- 
vernement de  Béarn  de  Navarre ,  qui  a  été  démem- 
bré par  des  Princes  particuliers. 

On  donne  quelquefois  a  la  Gafcogne  une  moin- 
dre étendue  que  celle  que  nous  venons  de  marquer, 
Ce  on  la  reftraint  aux  seuls  domaines  qui  reliaient 
aux  anciens  Ducs  de  Gafcogne  en  propriété  ,  après 
le  démembrement  d'ane  partie  de  leurs  états  par 
leurs  cadets  ou  par  d'autres  Seigneurs  qui  relevoieut 
d'eux.  Alors  la  Gafcogne  ne  comprend  qne  le  pays 
des  Landes ,  la  Chaloife  ,  le  Turfân ,  le  Marian  t* 
le  pays  d'Albrct.  Mais  la  première  étendue  répond 
mieux  I  l'idée  générale  qne  l'on  a.  C'est  ce  qu'on 
appel  loit  autrefois  la  Novempulanie. 

On  comprend  quelquefois  ,  mais  très-Impropre- 
ment, fous  le  nom  de  Gafcogne  ,  principalement 
à  caufe  de  l'accent  dans  la  prononciation ,  I*  Lan. 
guedoc  *  tout*  la  Guyenne  ,  de  tout  ce  qui  par 
rapport  à  Paris  fe  trouve  au-delà  de  au  midi  de  la 
Loire. 

Dans  le  douzième  de  le  treizième  fiecles ,  on  com- 
prenoit  fous  la  dénomination  de  Vafconie  ou  Gaf- 
cogne,Iesdeux  métropoles  d' Aufch  fit  de  Narbonncj 
c'eft  ce  qui  fit  appeller  pendant  quelque  temps  les 
Languedociens  Gafcons. 

La  Gafcogne ,  prife  dans  la  première  lignification , 
qui  eft  la  plus  étendue ,  eft  bornée  au  N.  par  la 
Guyenne  ;  au  S.  par  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de 
PE  (pagne;  à  l'E.  par  le  Languedoc  & -le  pays  de 
Foix  ;  de  à  l'O.  par  l'Océan.  Elle  a  $0.  grandes  lieues 
de  longueur  fur  40.  de  largeur;  ce  qui  peut  être  éva- 
lué à  t4$o.  lieues  quarrées. 

( Rivières).  La  Garonne  ,  le  Gers ,  l'Adour ,  les 
Gaves ,  dec. 

(Climat  t>  qualité  du  fol).  Le  climat  y  eft  en  géné- 
ral fort  tempéré  dans  les  plaines;  mats  dans  les  pays 
firués  près  des  Pyrénées  ,  fit  où  ces  montagnes 
a'érendent ,  l'hiver  eft  fort  rude  de  fort  long.  La  plus 
grande  partie  de  la  Gafcogne  eft  un  pays  mêlé  de 
plaines  de  de  collines  :  à  mefure  que  l'on  avance 
vers  les  Pyrénées  ,  la  terre  s'élève ,  <k  le  terrein  de- 
vient d'autant  plus  raboteux  que  l'on  approche  da- 
vantage de  ces  montagnes.  On  recueille  dans  cette 
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province  quantité  de  feigle  oc  de  millet ,  maïs  le  fro- 
ment n'y  eft  pas  également  abondant.  Il  y  a  beau- 
coup de  pâturages ,  de  le  bétail  qui  s'y  nourrit ,  eft 
d'un  goût  excellent.  On  y  cueille  quantité  de  bon 
vin.  Le  gibier  y  abonde ,  de  il  y  eft  également  très- 
bon.  Au  refte ,  la  Gafcogne  eft  un  pays  fort  fujet  aux 
orages  1  fouvent  la  grêle  y  détruit  les  grains  de  les 
vignes  à  la  veille  des  récoltes. 

( Génie ,  moeurs  ù  caraBcrc  des  Peuples).  Les  Ga£ 
cons  font  généralement  fpirituels  ,  courageux  , 
adroits  ck  heureux  à  venir  à  bout  de  ce  qu'ils  entre- 
prennent. Il  font  légers  de  agiles.  Ils  ont  l'cfprit  vif, 
mêlé  fouvent  de  mélancolie,  ce  qui  les  rend  capables 
des  feiences  les  plus  difficiles  ,  auxquelles  ils  réuf- 
fiflent.  La  noblefle  y  eft  eftimée  de  mérite  de  l'être  > 
elle  eft  belliqueufe  de  a  beaucoup  d'honneur.  On 
reproche  aux  Gafcons  d'être  vains  de  intéreiTés  ,  de 
de  trop  exalter  leur  bravoure ,  ce  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  Gafcwade  à  tout  ce  qui  fent  le  fanfaron. 
Mjis  il  eft  aifé  de  les  juftifier  fur  le  reproche  qu'on 
leur  fait  d'être  intéretfés  ;  c'eft  parce  que  beaucoup 
de  François  véritablement  prodigues  confondent  trop 
fouvent  l'honnête  économie  avec  ce  qui  fe  rapporte 
à  l'intérêt  perfonnel.  Quant  à  l'exagération  en  fait 
de  bravoure  ,  qu'elle  foit  fondée  ou  non  ,  it  n'en  eft 
pas  moins  vrai  que  les  Gafcons  font  très-braves ,  de 
peut-être  que  cette  bonne  opinion  qu'ils  ont  eux- 
mêmes  de  leur  valeur  n'a  pas  peu  contribué  à  fou- 
tenirleur  courage  dans  une  infinité  d'occafions  dé- 
licates ,  où  il  a  été  mis  à  l'épreuve.  On  le  rappel- 
lera toujours  avec  admiration  ce  nombre  infini  d'ac- 
tions glorienfcs,  qui  les  immort  si  lièrent  fous  la  con- 
duite du  fameux  Prince  de  Galles  ,  de  enfuite  fous 
celle  de  Henri  le  Grand. 

(Capitales).  Les  villes  d' Aufch,  d'Eauze  (Elu^a), 
de  Bordeaux  ,  d'Aire ,  de  Bazas  de  de  Saint-Sever  , 
forment  chacune  des  prétentions  au  titre  de  capi- 
tale de  la  Gafcogne.  Mais  depuis  le  neuvième  fiecle 
(vers  l'an  879.  )  la  ville  d'Aufth  eft  feule  en  poflet 
non  de  cette  prérogative. 

La  ville  â'Eau^t,  autrefois  l'une  des  plus  confi- 
dérabics  des  Gaules ,  de  la  capitale  des  Elites  de 
de  la  Novempulanie  ,  devint  la  capitale  de  la  Gaf- 
cogne peu  de  temps  après  que  les  Gafcons  fe  furent 
établis  dans  cette  partie  des  Gaules  ou  dans  la  No- 
vempulanie. Mais  dans  le  neuvième  fiecle  ,  cette 
ville  ayant  été  détruite  par  les  Normands,  fon  fiegv 
métropolitain  fut  transféré  à  Aufch  ,ck  les  Ducs  de 
Gafcogne  firent  alors  de  cette  dernière  ville  la  capi- 
tale de  leurs  états. 

Sanchès  I.  premier  Duc  héréditaire  de  Gafcogne  t 
établi  d'abord  par  Charles-le-Chauve  ,  faifoit  ù  ré- 
fidence  à  Bordeaux.  Cette  ville  avait  néanmoins  «a 
même  temps  des  Comtes  particuliers.  Garcic-San- 
chès  ,  troificme  Duc  de  Bourgogne  ,  petit  -  fils  de 
Sanchès  I.  unit  à  fon  duché  le  comté  de  Bordeaux  , 
vers  l'an  904.  Cependant  il  parole  que  vers  le  même 
temps ,  ou  bientôt  après ,  le  comté  de  Bordeaux  eux 
encore  des  Seigneurs  particuliers,  puifque  l'on  trouve 
que  fur  la  fin  du  dixième  fiecle ,  Pritqua  ou  Prifque 
(  arrière- petite-fille  de  Garcie-Sanchès)  porta  les 
comtés  de  Bordeaux  ,  d'Agen ,  etc.  à  fon  mari  Guil- 
laume IV.  Comte  de  Poitou ,  Duc  d'Aquitaine  ,  ôtc. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  depuis  Sar.chès  L  premier  Duc 
de  Gafcogne ,  jufqu'à  la  réunion  de  ce  duché  à  celui 
de  Guyenne ,  vers  l'an  1070.  prefque  tous  les  Ducs 
de  Gafcogne  firent  leur  réfidence  i  Bordeaux.  Leurs 
cadets  faifoient  la  leur  dans  le  Fezeofac  de  l'Arma- 
gnac ,  qui  leur  avoient  été  donnés  en  appanages. 

La  ville  d'Aire  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
Gafcogne  ,  a  été  habitée  par  plufieurs  d'entre  les 
Rois  Wifigoths.  AJaric ,  l'un  de  ces  Rois ,  l'aggran- 
dit  de  l'embellit  d'un  château  ou  palais  fur  les  bords 
de  l'Adour ,  où  l'on  en  voit  encore  les  ruines ,  tout 
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proche  de  l'abbaye  du  Mas ,  dédiée  à  Ste.  Quitterie. 
Les  Gafcons  s'emparèrent  de  cette  ville  fur  la  fin  du 
fixieme  fiecle  ,  t<  l'on  pré  fume  que  leurs  Ducs  y 
établirent  alors  pendant  quelque  temps  leur  réfi- 
dence.  Mais  dans  le  huitième  fiecle  ,  cette  ville  fut 
ruinée  par  les  Sarrazins ,  enfuite  clic  fut  brûlée  par 
les  Normands  ,  &  faccagée  par  les  autres  Barbares  , 
qui  ravagèrent  la  Gafcognc  ,  dans  les  neuvième  de 
dixième  liecles. 

Comme  les  Prélats  de  Bct\as  ont  été  Evêques  de 
toute  la  Gafcognc  ,  pendant  les  incurfions  des  Sar- 
rafins  &  des  Normands ,  jufqu'au  onzième  fiecle , 
on  veut  en  inférer  que  pendant  cet  intervalle  elle  a 
dû  être  regardée  comme  la  capitale  de  la  Gafcogne. 

La  ville  de  Saint-Sever  ,  ajoute- t'on ,  peut  à  bon 
titre  avoir  mérité  la  diftinction  de  capitale  de  l'an- 
cienne Gafcogne  ,  puifqu'clle  étoit  le  chef  -  lieu  du 
pays  qu'habitoient  les  anciens  Gafçons ,  &  qu'elle 
eft  encore  aujourd'hui ,  félon  quelques-uns ,  la  ca- 
pitale de  la  Gafcogne-propre.  Mais  il  faudrait  pour 
cela  qu'elle  eût  été  connue  autrefois  fous  un  autre 
nom  que  celui  de  Saint  -  Scver ,  puifqu'clle  n'a  eu 
celui-ci  qu'en  981.  (ou  99}.  ou  1000.)  Guillaume- 
Sanchcs  fixieme  Duc  héréditaire  de  Gafcogne ,  qui 
fe  qualifie  Comte  de  Gafcogne  &  Duc  de  Guyenne , 
fonda  l'abbaye  de  Saint-Sever,  en  98».  en  actions 
de  grâces  de  la  victoire  navale  qu'il  avoit  rempor- 
tée par  l'interceffion  de  Saint  -  Sever  ,  fur  les  Nor- 
mands qui  vouloient  faire  une  defeente  en  Gafcogne 
&  ravager  ce  pays.  On  prétend  que  c'eft  à  cette  ab- 
baye que  la  ville  de  Saint-Sever  doit  fon  origine  de 
fon  nom.  Si  cela  cil  ainfi ,  cette  ville  n'eil  pas  auffi 
ancienne  que  quelques-uns  l'ont  cru.  Mats  il  eft  pof- 
fible  de  même  allez  vraiiemblable  que  les  Ducs  de 
Gafcogne  aient  eu  un  palais  ou  maifon  de  plaifance , 
où  ils  faifoient  fouvent  leur  réfidence  ,  tout  proche 
du  lieu  ou  l'abbaye  a  été  bâtie. 

(  Hiftoire ).  Du  temps  de  Céfar ,  la  Gafcogneétoit 
habitée  par  les  Aquitani.  Cette  nation  étoit  fubdi- 
vifée  en  plufieurs  peuples  ,  tels  que  les  Garumni , 
les  Sibut;  .:■  ,  les  Vocatei ,  les  Garites ,  les  Son- 
tiates ,  les  Aufcii ,  les  Elujatts ,  les  Tanfates ,  les 
Bigerrion  cj,  les  Cocofatesjes  Preciani  &  les  Tarbcllu 

Sous  Honorius ,  la  Gafcogne ,  fclon  l'étendue  que 
nous  lui  avons  donnée  ci-devant,  forrnoit  la  Novcm- 
pulanie  outroifieme  Aquitaine.  Mais  cette  province 
de  l'Empire  Romain  comprenoit  encore  tout  le  pays 
des  V afates ,  par  conféquent  la  partie  du  Bazadois 
qui  fe  trouve  fituée  à  la  rive  droite  de  la  Garonne  & 
que  nous  comprenons  aujourd'hui  dans  la  Guyenne. 
Voyt\  Gaule  ,  Novempulanie  ,  dtc. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Novempopu- 
lanie  paffa  fous  celle  des  Wifigoths  ,  vers  l'an  409. 
ou  plutôt  en  419.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut 
Honorius  lui-même  qui  céda  la  Novempopulanie 
aux  Wifigoths ,  de  d'autres  rapportent  cette  ccffioo 
au  Patrice  Conftance,l'undes  Généraux  d'Honorius. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  les  Wifigotbs 
ne  fe  trouvèrent  véritablement  en  pofleffion  des  trois 
Aquitaines  ,  que  fous  le  règne  d'Ewaric  en  466. 
Alaric,  quilui  fuccéda  cn48;.  ou 484. ne  conferva 
point  cette  grande  domination  :  il  fut  défait  & 
tuéparClovis  en  $07.  Les  Goths  perdirent  alors 
les  Aquitaines  ,  &  fe  trouvèrent  renfermés  dans 
la  Septimanic  en  Languedoc  ,  dont  ils  avoient 
une  pofleffion  plus  légitime  ,  ce  pays  leur  ayant  été 
cédé  authentiquement  par  Honorius. 

Après  la  mort  de  Clovis,  la  Gafcogne,  c'eft-à-dire, 
le  pays  connu  aujourhui  fous  ce  nom ,  fuivit  le 
fort  de  l'Aquitaine  ,  jufques  vers  l'an  59$. que  fous 
le  règne  de  Clotairell.les  Gafcons  ou  Wafcons, peu- 
ples originaires  des  Pyrénées  &  de  la  Bifcaye  ,  que 
l'on  peut  prendre  pour  la  poftérité  des  anciens  Can- 
tabres ,  commencèrent  de  fc  faire  coonoitre.  Ces 
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peuples  profitèrent  fi  bien  des  divifions  de  Cloîaire 
avec  les  Rois  Théodcbert  II.  &  Thierry  II.  qu'ils  oc- 
cupèrent le  Béarn ,  le  pays  de  Soûle  de  leLabourd, 
de  pillèrent  une  partie  de  la  province. 

Vers  l'an  601.  on  601.  Théodcbert  joint  à  Thierry, 
défait  les  Gafcons  ;  fie  fans  vouloir  les  chafier ,  il 
leur  donne  pour  Duc  Genialis,  qui  prit  le  premier  , 
le  titre  de  Duc  de  Gafcogne. 

La  paix  ne  dura  gueres.  Les  Gafcons  recommen- 
cèrent leurs  courfes  dans  l'Aquitaine  ;  mais  ils  fu- 
rent repouflés  en  63  j.  &  leur  Duc  Aighinan  vint  de- 
mander pardon  au  Roi  Dagobert  I. 

Après  la  monde  Dagobert ,  arrivée  en  638.  la 
puiflanec  des  Rois,  fucccfïèurs  de  ce  Prince,  déclina 
fenfiblement;  l'autorité  des  Maires  du  palais  abforba 
la  pniilànce  royale ,  de  les  divifions  de  la  France  ne 
firent  qu'augmenter.  Les  Gafcons  profitèrent  de  la 
conjoncture  ,  de  rentrèrent  dan  sl'Aqnitaine  en  66). 
ils  y  trouvèrent  les  naturels  du  pays  tellement 
difpofés  en  leur  faveur ,  qu'ils  furent  reçus  dans  les 
propres  demeures  des  Aquitains.  Ceux-cipartagerent 
des  terres  aux  Gafcons,  de  tous  cnfcmble  ils  fê  choi- 
firent  un  Chef  auquel  ils  donnèrent  le  titre  de  Duc. 

Selon  quelques  Ecrivains ,  le  premier  qui  porta 
ce  titre  fe  nommoit  Loup  I.  de  avoit  été  employé 
dans  la  province  par  le  Roi  Childéric  II.  Il  com- 
mença de  régner  en  696.  Selon  d'autres  ,  Charibcrt, 
Roi  d'une  partie  de  l'Aquitaine  ,  dont  Touloufc 
étoit  la  capitale,  &  frère  puîné  de  Dagobert  I. 
époufa  Gifc  Ile, fille  d'un  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne: 
Boggis ,  un  de  leurs  enfants  ,  à  qui  Dagobert  I.  fon 
oncle ,  donna  l'Aquitaine  à  titre  de  duché  hérédi- 
taire  fut  auffi  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne  avant 
Loup  I.  ou  peut-être  en  même  temps  de  en  concur- 
rence. Boggis  mourut  en  688. 

Eodcs  1.  fil  s  de  Boggis.de  que  quelques-uns  font  fils 
ou  gendre  de  Loup  I.  fuccéda  au  duché  d'Aquitaine, 
de  fut  auffi  Comte  ou  Duc  de  Gafcogne.  Ce  Duc  de- 
vint bientôt  très-puiilânt  :  il  s'affujettit  une  grande 
partie  de  l'Aquitaine  ;  il  fut  fouvent  mêlé  dans  les 
troubles  de  la  France  ,  ayant  foutenu  le  Maire 
Rabfroi  contre  Charles-Martel.  Il  s'empara  même 
de  la  perfonne  du  Roi  Cbilpéric  HL  qu'il  emmena 
en  Aquitaine  ;  mais ,  par  un  traité  qui  fuccéda  à 
cette  guerre ,  il  remit  ce  Prince  entre  les  mains  de 
Martel ,  fans  néanmoins  qu'ils  devinfent  pour  cela 
meilleurs  amis ,  puifque  ce  dernier  ravagea  prefque 
auffi  -  rut  fon  pays  jufqu'a  la  Garonne. 

La  puiffance  de  Martel  étoit  alors  tellement  éta- 
blie ,  qu'Eudes  ne  fe  jugea  pas  affez  fort  pour  ren- 
verfer  leul  fon  adverfaire  ;  c'eft  ce  qui  le  porta  à  faire 
alliance  avec  Munieza  ,  Chrétien  fujet  des  Arabes, 
de  Gouverneur  pour  les  Sarrafins  de  la  partie  de 
l'Efpagne  qui  eft  en-deçà  de  la  rivière  d'Ebre.  On 
prétend  qu'Eudes  donna  même  une  de  fes  filles  en. 
mariage  à  Munieza. 

Aidé  du  fecours  que  lui  fournit  Munieza,  Eudes 
recommença  la  guerre  contre  Martel  ;  mais  prefque 
dans  le  même  temps  Munieza  fut  arrêté  par  ordre 
d'Abdcrame  ,  Gouverneur-général  d'Efpagne  fous 
Hefcham ,  Calife  des  Sarrafins.  Eudes ,  abandonné, 
aurait  été  contraint  de  fubir  la  loi  de  Martel ,  fon 
ennemi ,  fi  l'irruption  fubite  d'Abderame  ne  les  eût 
engagés  &  même  forcés  à  fc  réunir. 

L'expédition  d'Abderame  fut  fi  prompte ,  4c  l'on 
y  apporta  d'abord  fi  peu  de  réfiftance ,  qu'en  peu  de 
temps  ce  Général  parvint  jufqu'au  bord  de  la  Loire. 
Eudes,  qui  le  fui  voit  avec  une  armée',  pendant 
que  Martel  l'attendoit  avec  une  autre ,  le  combattit 
auprès  de  Tours.  On  aflure  même  qu'Eudes  eut 
tout  l'honneur  de  la  victoire ,  Martel  l'ayant  laifle 
combattre  feu)  pendant  plufieurs  jours  dans  le  déficit» 
d'épuifer  fes  forces ,  ce  qui  naturellement  devoit  lui 
donner  plus  de  facilité  pour  le  réduire  lui-même 
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après  que  les  Sarrafins  auraient  été  vaincus.  On  croit 
que  les  divers  combats  qu'Eudes  livra  aux  Sarrafins 
pendant  plufieurs  jours  confécutifs  ,  avant  la  fa- 
meufe  journée  de  Tours ,  fe  donnèrent  au  partage 
des  rivières  qui  couvrent  cette  ville  ;  ce  qui  donna  à 
Eudes  des  facilités  pour  foutcnir  d'abord  feul  les 
efforts  d'un  ennemi  fi  nombreux.  Eudes  &  Charles- 
Martel  ayant  enfin  réuni  leurs  forces  ,  tombèrent 
fur  l'armée  des  Sarrafins  ,  &  remportèrent  fur  eux 
la  plus  fignalcc  victoire  dont  on  conferve  la  mé- 
moire. Abderame  relia  fur  le  champ  de  bataille 
avec  un  nombre  prodigieux  de  morts  ,  que  les 
chroniques  fabuleufes  des  Moines  font  monter  à 
37 S-  mille.  Les  débris  de  Parmce  battue  regagnèrent 
la  Septimauie  fans  être  pourfuivis  ,  &  les  deux 
armées  viôorieufes  ,  riches  des  dépouilles  qu'elles 
avoient  reprifes  (ùr  les  Arabes ,  feféparcrcnt  pour 
retourner  dans  leurs  pays  refpeftifs. 

Malgré  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter , 
Eudes  avoit  fait  une  grande  perte  de  fes  Soldats. 
Martel ,  fon  concurrent ,  qui  fe  trouva  le  plus  fort 
après  la  défaite  des  Sarrafins,  conferva  -fon  avan- 
tage ,  &  l'employa  conftamment  à  humilier  de  plus 
en  plus  le  Duc  Eudes ,  qui  fuccomba  à  la  fia  ,  & 
mourut  en  73$.  ou  758. 

On  remarque  au  fujet  de  la  guerre  dont  venons 
de  parler ,  l'une  des  plus  fortes  que  la  France  ait 
foutenues  depuis  fon  établiiTement,  que  l'entrée  des 
Sarrafins  en  France  n'eut  d'autre  prétexte  que  le 
feul  deffein  d'attaquer  les  VPifigoths  avec  lefquels 
ils  avoient  une  guerre  ouverte.  (  Le  Duc  Eudes 
avoit  favorifé  le  foulevement  d'une  des  provinces 
d'Abderame) j  mais  qu'ils  la  firent  au  nombre  d'en- 
viron 400.  mille  hommes  ,  armée  fi  formidable  en 
ce  temps-là  que  les  provinces  ne  pouvant  fournir  à 
fa  fubfi  (lance ,  les  Chefs  furent  obligés  de  la  divifer , 
de  forte  que  pendant  qu'une  partie  affujettiflôit  le 
Languedoc ,  qu'une  autre  étoit  occupée  au  fiege 
d'Arles  en  Provence  ,  le  Général  lui-même  pouffa 

I'ufqu'à  Tours  après  avoir  réduit  toute  la  Guyenne  , 
'Angoumois  ,  laSaintonge  &  le  Poitou.  Voye\  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  à  ce  fujet ,  dans  les 
annales  de  France ,  à  l'article  de  Charles-Martel. 

Le  fils  du  Duc  Eudes  I.  nommé  Hunaud  ou  He- 
rald ,  ne  trouva  après  la  mort  de  fon  pere  ,  qu'un 
héritage  fort  diminué  par  un  adverfaire  puiffant  Se 
animé  a  fa  ruine  ;  ce  qui  l'engagea  à  employer  toutes 
fes  reffources  pour  conferver  au  moins  ce  qui  lut 
reftoit.  Il  fc  lia  avec  quelques  Seigneurs  François 
mécontens  de  l'ufurpation  de  Charles- Martel ,  & 
particulièrement  avec  Gérard  de  Rouffillon,  l'un 
des  plus  puiffans  de  la  Bourgogne  :  il  jugea  même 
pouvoir  employer  le  fecour»  des  Sarrafins  d'Efpagnc 
de  de  Languedoc.  Avec  de  pareils  moyens ,  il  porta 
la  guerre  jufqu'au  coeur  de  la  France  ;  mais  la  for- 
tune le  fervit  mal.  11  fut  repouffé  devant  la  ville  d« 
Sens  ,  par  Ebbon  ,  Evèque  du  lieu  ,  à  la  tête  de  Ion 
peuple.  L'armée  d'Herald  étoit  alors  compofée  de 
Gafcons  ,  de  Goths ,  de  Sarrafins,  &c. 

Martel  à  fon  tour  porta  fes  armes  jufqu'à  Avignon 
de  à  Narbonne ,  d'où  il  chaffa  les  Sarrafins  ;  &  enfin , 
après  avoir  fournis  le  Languedoc  fie  la  Provence  ,  il 
Tint  attaquer  Hérald  dans  le  centre  de  fon  pays.  Ce 
malheureux  Prince  fut  vaincu ,  non-feulement  par 
Martel mais  encore  par  Pépin  fon  fils  \  de  forte  que 
.rebuté  de  la  fortune ,  il  fe  retira  dans  un  monafterc 
de  l'ifle  de  Rhé  ,  eo  744.  ou  74  s-  laiffant  fes  états  à 
Gaifcr  ou  Waiffre ,  fon  fils. 

Celui-ci ,  forcé  par  le  même  deftin  que  fon  pere , 
foutint  la  guerre  contre  Pépin  auffi  long-temps  qu'il 
régna.  Il  perdit  le  château  de  Loches ,  où  il  fut  vain- 
cu après  une  belle  défenfe  ;  fit  fe  battant  toujours  en 
retraite  ,  il  ne  fe  trouva  réduit  à  l'extrémité  qu'a- 
près avoir  réfifté  pendant  14.  ans  contre  des  forces 
bien  fupérieures  aux  tiennes.  Alors  le  feeptre  ayant 
Tome  UI. 
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afle  a  Charlemagne ,  le  vieux  Hérald  ,  qui  vit  fon 
1s  attaqué  par  un  ennemi  à  qui  la  jeuneffe  de  l'aéti- 
vité  donnoient  un  grand  avantage ,  fortit  de  f  >n  mo- 
naftere  ,  fit  avec  la  même  adrelfe  qu'il  avoit  autre.» 
fois  employée  pour  fa  défenfe  ,  il  ranima  l'affoaioo 
de  fes  fu  jïts ,  fit  les  fit  révolter  contre  le  nouveau 
Boi.  11  porta  même  fes  intrigues  jufqu'à  divifer  la 
maifoa  royale ,  en  engageant  le  Roi  Carloman  à 
faire  la  guerre  à  fon  frère.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  peu  après ,  Charlemagne  eut  le  loifir  de  fuivr* 
cette  guerre  pied  à  pied  ,  &  de  renfermer  le  Moine 
Hérald  dans  les  montagnes  de  Gafcogne ,  où  il  trou* 
va  la  fin  de  fes  avantures.  Loup  II.  Duc  particulier 
des  Gafcons ,  ayant  jugé  à  propos  de  faire  fa  pais 
aux  dépens  d'Herald  ,  il  livra  ce  dernier  à  Charle» 
magne ,  qui  le  fit  enfermer  ;  mais  il  ne  les  garda  gue- 
res  ,  car  il  troura  le  moyen  de  s'évader  fie  de  fe  re- 
tirer chez  les  Lombards. 

Dès  l'an  768.  le  Duc  Waiffre,  fils  d'HJrald,  ayant 
été  défait  par  Pépin,  près  de  Périgueux ,  fut  tué  par 
fes  propres  gens.  Ainli  toute  l'Aquitaine  étoit  fou- 
mife  à  l'exception  de  la  Gafcogne ,  qui  avoit  fntt 
Duc  particulier,  lequel  ne  fc  mêla  point  d'abord 
danscette  querelle. 

Loup  II.  Duc  particulier  des  Gafcons ,  étoit  fil», 
à  ce  qu'on  croit ,  d'Hatton  ,  frère  puîné  d'Hérald  . 
auquel  ce  même  Hérald  avoit  fait*rracher  les  yeux 
eu  744.  Loup  II.  mourut  en  774. 

Quatre  ans  après ,  en  778.  Charlemagne  porta  la 
guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins.  Les  Gafcons , 
qui  avoient  penfé  affamer  fon  armée  en  interceptant 
les  convois ,  fit  qui  l'obligèrent  par  ce  moyen  à  re- 
paffer  les  montagnes  plutôt  qu'il  ne  l'auroit  voulu  , 
tombèrent  fur  fon  arrière-garde  dans  le  retour ,  en* 
levèrent  fon  bagage ,  &  cauferent  une  efpece  de  dé- 
route qui  eft  connue  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  do 
journée  de  Roncevaux  :  c'eft-là  que  le  Roi  perdit  la 
brave  Roland  ,  que  l'on  dit  avoir  été  fon  neveu* 
(Roncevaux  eft  un  bourg  avec  une  abbaye  dans  la 
Haute-Navarre  ,  à  4.  I.  S.  O.  de  St.  Jean-Pied-de- 
Port  ,&  5.  N.  N.  E.  de  Pampelune).  Dans  la  fui» 
les  Gafcons  livrèrent  eux-mêmes  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  aftion  ,  afin  d'obtenir  le  pardon  d« 
tous  les  autres ,  de  Loup  IL  Duc  des  Gafcons  fut 
pendu  par  ordre  du  Roi ,  en  la  même  année  778. 

Charlemagne,  jugeant  que  les  Gafcons,  peupla 
remuant ,  ne  fc  contiendraient  pas  long-temps , 
dtfe  perfuadant  qu'un  de  ces  principaux  motifs  de 
leur  inquiétude  étoient  qu'ils  vouloient  avoir  un 
Prince  particulier  de  leur  nation ,  ordonna  que  la 
Reine  la  femme ,  qui  étoit  enceinte ,  accouchât 
dans  le  pays  ;ce  qui  arriva  la  même  année  778.  au 
palais  de  Chaftcneuil  près  d'Agen.  La  Reine  mit  au 
monde  deux  jumeaux.  Charlemagne  conféra  au  plus 
jeune,  qui  fut  depuis  Louis  1.  le  Débonnaire ,  Empe- 
reur &  Roi  de  France ,  le  titre  de  Roid'Aquitaine.Ce 
royaume  étoit  compofé  des  1.  Aquitaines,  de  la  Gas- 
cogne ,  de  Touloufc  (  capitale  &  réfidence  du  Roi) , 
du  Languedoc  ,  &  des  conquêtes  que  Charlemagne 
avoit  faites  en  Efpagne  fur  les  Sarrafins.  Il  tomba  dans 
la  fuite  dans  le  partage  de  plufieurs  Princes  de  la  mai» 
fon  de  France  de  la  ae.  race  ;  fit  les  Ducs  d'Aquitaine 
de  de  Gafcogne  n'étoient  que  leurs  Officiers.  K.Aquiv 
taines  &marquez  778-pour  l'année  où  ce  royaume  fut 
érigé,  au  lieu  de  771.  qui  eft  une  faute  d'impreffion. 

Quelques  temps  après  Charlemagne  établit  det 
Comtes  dans  toutes  les  cités ,  pour  contenir  les  peu- 
ples dans  le  devoir.  Adalric  (  fils  de  Loup  H.  )  Duc 
ou  plutôt  Comte  des  Gafcons ,  qui  avoit  été  prot 
•crit  en  790.  fut  rétabli ,  &  gouverna  avec  fon  frera 
Loup-Sanchès.  Le  premier  mourut  en  8 1 1. 

Vers  l'an  801.  les  Gafcons  fe  fouleverent  de  nou- 
veau à  l'occafion  d'un  nouveau  Comte  que  le  Roi 
avoit  établi  à  Fezenfac .  mais  ils  furent  châtiés  ri- 
goureufement. 

Ccccccc 
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L'empire  ayant  patte  à  Louis  I.  le  Débonnaire  , 
par  la  mort  de  Charlemagne  arrivée  en  S 14.  ce 
Prince  fit  en  8 1 7.  le  partage  de  fes  érats  entre  fes 
trois  fils:  il  donna  l'Aquitaine  à  Pépin  1.  qui  étoit 
le  fécond.  foy**.  encore  Aquitaine ,  to  m .  1  J>ag. »  1 1 . 

Depuis  leur  entrée  en  France  (vers  PanS9$.) 
les  Gafcons  ,  aicjî  qu'il  a  été  dit ,  eurent  toujours 
des  Ducs  particuliers.  Mais  ,  comme  nous  l'avons 
remarqué,  rarement  ces  Ducs  furent  propriétaires, 
far-tout  depuis  l'avènement  de  Charlemagne  à  la 
couronne.  Cependant  les  Ducs  des  Gafcons  furent 
presque  toujours  de  la  même  race  jufqu'en  819.  que 
Louis  1.  le  Débonnaire  ,  ayant  défait  ces  peuples  , 
ota  le  duché  de  Gafcogne  à  la  poftérité  d'Eudes  I. 
le  réunit  à  la  couronne  ,  fit  le  mit  fous  l'autorité 
d'un  Duc  amovible.  Ce  Prince  conféra  la  dignité  de 
Duc  de  Gafcogne  ,  à  Totilo  ,  un  de  fes  parents. 

Depuis  Totilo  ,  jufqu'à  Sanchès-Sancion  inclufî- 
vement ,  on  compte  quatre  Ducs  des  Gafcons.  Ce- 
lui-ci ,  vers  l'an  848-  »"e  faifitde  la  Gafcogne,  fit  s'y 
maintint  :  il  étoit ,  à  ce  qu'on  affure  ,  de  la  race 
d'Eudes  L 

Arnaud,  fils  d'une  foeur  de  Sanchès  -  Sancion  , 
fuccéda  à  fon  oncle  ,  &  défît  les  Normands  en  864. 
Vers  ce  temps-là  ,  Sanchès  I.  dit  Mittarra  ,  petit-fils 
de  Loup-Ccntulic  (de  la  race  d'Eudes  1.)  Duc  des 
Gafcons,  exilé  par  Louis  le  Débonnaire  en  819. 
fut  appelle  parles  Gafcons  qui  fe  fournirent  à  lui, 
vers  l'an  871.  Quelques  Ecrivains  prétendent  que  ce 
même  Sanchès  I.  fut  établi  Duc  héréditaire  de  Gaf- 
cogne par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  dès  l'an  850. 
mais  ce  fentiment  ne  paroit  pas  le  plus  probable. 

La  poflérité  de  Sanchès  1.  conferva  le  duché  de 
Gafcogne.  Garcie-Sanchès ,  dit  le  Courbé ,  troificme 
Duc  héréditaire  de  Gafcogne ,  fit  le  vingtième  à 
commencer  depuis  Gcnulis ,  perit-iils  de  Sanchès  I. 
réunit  à  fon  duché  le  comté  de  Bordeaux  ,  vers  l'an 
904.de  mourut  en  9 10. 

Sanche-Guillaume ,  Duc  de  Gafcogne  ,  arriere- 
petit-fîls  de  G<«rcie-Sanchès  le  Courbe ,  mourut  en 
1031.  &  ne  laifla  que  deux  filles  ,Sancha  fit  AUufa. 
La  première  époula  Raymo«d-Bcrenger,  Comtede 
Barcelone ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants.  Alaufa 
fut  la  féconde  femme  d'Alduin  IV.  dont  elle  eut  Bc- 
renger ,  qui  fuccéda  au  Duché  de  Gafcogne  en  10  j  2. 
&  mourut  fans  poftérité  en  1059. 

Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne  ,  fils  de 
Guillaume  le  Grand  ,  fit  de  l'rifca  ou  l'rifque  ,  foeur 
de  Sanche-Guillaume  ,  Duc  de  Gafcogne  ,  fuccéda 
au  duché  de  Gafcogne  ,  du  chef  de  fa  mere  ,  1039. 
de  mourut  fans  poftérité  en  IC69.  Alors  Bernard  , 
Comte  d'Armagnac,  s'empara  de  la  Gafcogne  com- 
me plus  proche  parent  des  anciens  Ducs  de  Gafco- 
gne ,  puifqu'il  étoit  du  même  fang.  Mais  Guillaume- 
<jeoffroi ,  Duc  de  Guyenne  ,  comme  haut  Seigneur  , 
ou  plutôt  fans  aucun  droit, déclara  la  guerre  à  Ber- 
nard ,  le  vainquit  &  ledépouiila  du  duché  de  Gafco- 
gne ,  auffi-bien  que  du  comté  de  Bordeaux ,  en  1070. 
Ainfi  furent  réunis  au  duché  de  Guyenne  ,  le  deché 
de  Gafcogne  &  le  comté  de  Bordeaux.  V.  Guyenne. 

GASCOGNE  Propre ,  pays.  Dans  le  fens  le  plus 
étroit ,  elle  ne  devrait  comprendre  que  l'Auribat ,  la 
Chaloflê  ôc  le  Turfan  ;  mais  on  y  peut  ajouter  le 
Marfan,  les  Landes,  le  Gabardan  ,  ôt  la  partie  du 
pays  d'Albrct,  qui  eft  fitué  à  la  gauche  de  la  Garonne, 
ôc  qui  comprend  partie  du  Condomois  fie  du  Baza- 
dois.  Viye\  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  la 
Gafcogne,  dans  la  définition  générale  que  nous  avons 
donnée  de  ce  pays. 

GASCOGNE  ,  paroifle  ,  en  Nivernois ,  diocefé 
d'Autun  ,  parlement  *  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  $».  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  de  Cure  oc  d'Yonne. 
GASCOGNE ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  , 
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parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Château-Chinoo.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit  de  pâtu- 
rages. 

GASCOGNE  (la),  en  Languedoc,  diocefe, 
parlement,  généralité  ôt  recette  de  Touloufe  .in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1 16.  feux. 
Cette  paroifle  elt  fituée  entre  St.  Sulpicc  ôt  Verfeil , 
à  une  lieue  fie  demie  de  la  rive  gauche  du  Tarn,  de 
j.  N.  E.  de  Touloufe. 

GASNACHE  (  la)  ,  feigneurie  érigée  enmarqui- 
fat  par  lettres  de  Décembre  i6<».  regiftrées  au  par- 
lement fit  en  la  chambre  des  comptes  les  10.  Mai  fie 
16.  Juin  16 <}.  en  faveur  de  Henri  de  GucnegJvd  , 
Secrétaire  d'état.  Voye\  Planci. 

GASNE  (la), en  Auvergne  ,  diocefe  ôt  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  4).  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  du  Roucrgue,à9.1.  O.  S.  O. 
de  St.  Flour. 

GASNY,  bourg, en  Normandie.  Voye\  Gany. 

GASOT,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

GASPARETS.cn  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Tou'.oufe,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  l'Orbieu ,  ôc  à  4. 
1. 0.  S.  O.  de  Narbonne.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

CASQUES  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe Ôc  élection  d'Agen ,  parlement  ôc  intendance 
de  Bordeaux  ,  junfdiAion  de  Cattelfagrat.  On  y 
compte  ut.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  I.  E.  S.  E. 
d'Agen. 

G ASSAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux, 
élection  de  Condom  ,  jurifdiâion  de  Cafteljaloux. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelc|ue 
diftar.ee  de  la  Garonne. 

GASSAS  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  ,  diocefe 
ÔC  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Cahufac.  On  y  compte 
tS-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre  le  Drot  ôt 
la  Garonne. 

GASSAT ,  en  Angounaois ,  diocefe  fit  élection 
d'Angoulème,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  8«.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  ou  4.I.  S.E.  d'Angoulème.  Son  terroir  eft  aflez 
fertile. 

GASSECOURT  ou  Gafficourt ,  paroifle ,  chef- 
lieu  d'un  doyenné  rural ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  PHle-de-Franee  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux. Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  un  quart 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Mantes.  Il  y  a  un  prieuré 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  vaut  envi- 
ron 6coo.  liv.  de  rente. 

GASSION ,  château  très-ancien  fit  en  mauvais 
état ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz,  jurifdiftion  fit  recette 
de  Thionvillè ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'jjn  quart 
de  lieue.  Ncurbourg  eft  fon  véritable  nom:  il  a  pris 
celui  de  Gaffion  ,  depuis  que  le  Maréchal  de  ce 
nom  y  établit  fon  quartier  gé  iéral  en  1643.  On 
arrive  à  ce  château  par  une  allée  d'arbres  qui  règne 
depuis  la  chauffée  jufqu'au  pont-levis  du  château. 

GASSION  ou  Camou.  La  terre  fit  feigneurie  de 
Camou  fut  érigée  en  marquifat ,  fous  le  nom  de 
Gafiion  ,  par  lettres  de  Février  1560.  en  faveur  de 
Jean  de  Gajftan  ,  Préfîdent  à  mortier  au  park-ment 
de  Navarre ,  Ôt  Intendant  en  Navarre  fie  eu  Béara  , 
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frère  ami  de  Jean  de  Gaffion  ,  Marchai  de  France, 
mort  (ans  alliance.  Le  Marqué  de  Galion  fut  p ère 
de  Pierre  ,  Si  ayeul  de  Jean  ,  Marquis  de  Galhon  , 
iàeutenant-gencra'i  de»  armées  du  Roi  ,  qui ,  de  fou 
mariage  avec  Marie- Anne  FUuruu-fArmiiionvtlig, 
»'a  laifle  que  dcui  fille*  ,  dont  l'aînée  ,  Jeanne  de 
Gaffion  ,  héritière  du  nurquifat  de  Galion  ,  eft 
veuve  depuis  le  ai.  Février  1749.  d'Aymar-Henri 
de  Morct  de  Groidt  ;  Comte  de  Peyre  ,  Meftre-de- 
Campde  Cavalerie  ,  inftitué  héritier  par  fon  grand- 
©ncle  Cefar  de  Grolée  ,  Comte  de  Peyre  ,  décédé 
tans  poftérité  en  Avril  i7«o.  La  Comteffe  de  Peyre 
a  pour  fils  unique  Jean-Louis  de  Moret  de  Grolée , 
Comte  de  Peyre  ,  né  en  Août  1738.  Voyt\  Camou. 

GAST  (le) ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire ,  fergenterie  de  St.  Sever. 
On  ^compte  1 1  o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j.L  O.  S.  O. 

•  G  A  S  TE  ,  en  Franche  -  Camté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intend  anec  de  Bcfançnn  ,  bailliage  Si  recette 
d*  Dole.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  grains  ,  de  pâturages  Si  de 
vignobles. 

GASTEL  ou  Gaftey  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Langrcs  ,  parlement  4i  intendance  de 
Befançon  .bailliage  Si  recette  de  Gray.  On  y  compte 
54.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à  3.  1.  Si  quart  N.  de 
Gray. 

GASTELLES,  au  pays  Chartraio  .dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  6i  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  10 s- feux.  Cette  paroiffe  eil  à 
3. 1.  ôt  quart  N.  O.  de  Chartres. 

GASTES  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiétion  de  St.  Paul-en-Born.  On  y 
compte  54.  feux.  Cette  paroiflè  eft  (nuée  dans  une 
contrée  très-maréeageufe  ,  Si  peu  fertile  ,  à  l'excep- 
tion des  pâturages  ,  à  ».  1.  de  l'Océan ,  Si  1 1.  ôc  de- 
mie S.  O.  de  Bordeaux. 

GASTINE  ,  petit  pays  ,  qui  s'étend  à  PO.  de 
Poitiers  Ôc  aux  environs  de  Parthenay  ,  en  Poitou. 
Il  comprend  60.  paroi  (Tes  ou  environ.  La  petite 
ville  de  Fur/nrnjy  en  eft  le  chef-lieu. 

GASTINE  (  la)  ,  ou  St.  Germain  de  la  Gaftine, 
an  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général 
d'Orléanois,  diocefe  &  élection  de  Chartres,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
«8.  feux.  Cette  paroilTc  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes &  très-fertile  principalement  en  grains,  à  a.  1. 
V.  N.  O.  de  Chartres. 

GASTINE  (la)  ,  ou  St.  Laurent  de  la  Gaftine  , 
an  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouvernement  général 
d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de  Chartres ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroiflè  eft  (nuée  à  quelque  diftance 
de  la  rivière  d'Eure  ,  à  uue  derci-lieueN.de  Na- 
gent ,  &  k  4.  lieues  Si  demie  N.  de  Chartres. 

GASTINES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  41.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Sable  ,  6c  à 
«.  1.  N.  O.  de  la  Flèche. 

GASTINES ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Châtcau-Gonticr.  On  y  compte  88.  feux. Ce  bourg 
eft  à  6.  L  O.  N.  O.  de  Château- Gontier. 

GASTINES  , Sjnflx  Mm*  de  Gaflinit  Abbatia  , 
Abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  6c 
de  la  réforme  ;  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éle&ion  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  Ccrre 
abbaye  , fondée  en  1 138.  par  Hugues  ,  Archevêque 
de  Tours  ,  eft  fituée  en  pays  de  bois  ,  à  une  lieue  S. 


O.  de  Château-Renault ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Tours. 
Elle  vaut  imviron  j»oo.  liv.  à  l'Abbé  commenda- 
taire ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  fok  que 
de  s©,  florins. 

GASTINOIS  ,  GaJii»e»/i  Ptfjax  ou  Trafic,  pro- 
vince ,  partagée  entre  les  deux  gouvernements  tnilU 
taires  de  1 1 1le-de-France  Si  d'Orléanois  ;  ce  qui 
eft  caufe  qu'on  la  divife  en  Gâtinois  -  Fraitfou  , 
dont  iVemoMMeft  la  capitale  ,  &  Gâtinois-OrUanois 
qui  a  Montargit rpour  capitale. 

Le  GJrtnoiî-Franfoù  eft  fitué  entre  le  vingtième 
degré  une  minute  &  le  vingtième  dégré  $4.  minu- 
tes de  longitude  ,  &  entre  le  quarante  -  huitième 
degré  00.  minutes  &  le  quarante-huitième  degré  3». 
minutes  de  latitude.  Il  eft  borné  auN.  par  la  Seine, 
qui  le  fépare  de  la  Brie-Françoife  ;  au  S.  &  à  PO. 
par  le  Gâtinois  -  Orléanois  ,  à  l'E.  par  la  Cham- 
pagne ;  ck  au  N.  0.  par  le  Hurepoix.  Il  a  t  j.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  80.  lieues  q  narrées.  Il  eft  arrofé  des 
rivières  de  Seine  ,  de  Loing ,  de  Bée ,  de  Lunain  , 
d'Aurance  4k  d'Yonne.  Le  fol  y  eft  fon  uni  :  il  y  a 
peu  de  collines  Si  encore  moins  de  montagnes.  Il  y 
a  des  bois ,  qui  font  peu  confidérables  :  mais  la  forêt 
de  Fontainebleau  ,  qui  fe  trouve  toute  comprife 
dans  cette  province, contient  16.  mille 41  «.arpents, 
tant  pleins  que  vuides.  Le  Gâtinois-François  eft 
fertile  en  grains  &  en  pâturages.  H  y  croît  peu  de 
vin.  Le  gAier  &  le  poilfon  y  font  abondans. 

Le  GAtinoit-Orléunoi,  eft  fitué  entre  le  dix-neu- 
vieme  degré  {6.  minutes  Ôt  le  vingt  -  unième  degré 
6.  minutes  de  longitude  ,  dt  entre  le  quarante-feptie- 
me  degré  11.  minutes  Ôt  le  quarante-huitième  degrd 
il.  minttes  de  latitude.  Il  eft  bwrné  au  N.  par  le 
Hurepoix  ;  au  S.  par  leNivernois  <Sc  parla  Loire  qui 
le  fépare  du  Berry  ;  à  l'E.  par  la  Champagne  Ôt 
l'Auxerrois  ;  à  l'E.  N.  E.  par  le  Gâtinois  -  Fran- 
çois ;  Si  à  l'O.  par  le  pays  Chartrain  Si  l'Orléa- 
nois  propre.  Il  a  14.  lieues  de  longueur  Se  8.  dans 
fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
144- lieues  qaarrées.  11  eft  arrofé  de  la  Loire,  du 
Loing  &  de  quantité  d'autres  petites  rivières.  Il  y 
a  beaucoup  d'étangs  Si  de  ruifleaux.  C'eft  un  pays 
de  plaines  ,  abondant  en  bois  de  en  pâturages.  Il  y 
croît  du  vin ,  mais  en  petite  quantité  ,  excepté 
dans  la  partie  méridionale  Si  le  long  de  la  Loire. 
Le  terrein  y  eft  fublonneux  Si  peu  fertile  en  grains. 
11  y  a  encore  beaucoup  de  landes.  Le  fafran  qu'on 
y  recueille  ,  eft  excellent,  de  il  s'en  fait  un  bon  com- 
merce. Le  gibier  y  abonde  ,  de  y  elt  de  très-bonne 
qnalité.  Les  canaux  de  Briare  Si  d'Orléans  traver- 
fent  ce  pays ,  de  y  font  d'une  grande  reftource  pouf 
la  fubfiftauce  des  habitants. 

(Hifloirc).  Du  temps  de  Céfar ,  tout  le  Gâtinois 
ctoit  habite  parles  Senones  :  feulement  une  partie 
duGâtinois-Orléanoisdépendoit  des  Aureliani.  Sous 
Honorius  ,  ce  pays  fc  trouvoit  compris  dans  la  qua- 
trième Lyonnoife. 

.  De  la  domination  des  Romains ,  le  Gâtinois  pafla 
fous  celle  des  François.  Mais  dès  le  neuvième  fiecle  , 
ce  pays  avoit  des  Seigneurs  particuliers.  Terrulleou 
Tertuife  ,  Comte  de  Gâtinois ,  vivoit  vers  l'an  860. 
Alors  le  Gâtinois  c'étoit  pas  à  beaucoup  près  auftt 
étendu  qu'il  l'eft  actuellement. 

Ingclfer,  ou  Ingelger  de  Gâtinois.fils  dcTertulfe, 
devint  Comte  d'Anjou. 

Sur  la  fin  du  onzième  fiecleou  au  commencement 
du  douzième  ,  Philippe!.  Roi  de  France,  réunit  le 
Gâtinois  à  la  couronne  ,  après  en  avoir  dépoifédé 
Foulques  le  Rerhin  .Comte  d'Anjou,  qui  l'avoit 
ufurpé  lui-même  fur  Geotfroi  le  Barbu  ,  fon  frère  , 
qu'il  avoit  fait  mourir.  Depuis  ce  temps,  le  Gâti- 
nois a  prcfquc  toujours  été  fournis  aux  Roit  de 
France. 
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GÀSTTNS,  dans  la  Bric-Françoife ,  diocefe  de 
Sens  j  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Rozoy.  On  y  compte  88.  feus.  Cette  paroifTe 
eft  à  une  lieue  fit  tiers  S.  E.  de  Rozoy ,  fie  $.E.  N.  E. 
de  Melun. 

GAWILLE  ,  au  pays  Chartrain,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit  élection 
de  Chartres,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  189.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  très-abondant  en  grains , 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Chartres. 

GASVRE  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette 
de  Nantes  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
c'y  compte  point  de  feux,  mais  feulement  100.  ha- 
bitations ou  maifons.  Cette  paroifTe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  fit  de  pâturages.  Il  y  a  une  maitrife  parti- 
culière des  eaux  fit  forêts. 

G  A  T 

GATHEMO ,  en  Normandie,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Saint-Sever.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffè  eft  lituée  en  pays 
de  bois  ,  à  *.  1.  S.  O.  de  Vire  ,  j.N.  N.  O.  de  Mor- 
tain ,  fit  6.  E.  N.  E.  d'Avranches. 

GATTEV1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûrances,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valogne,  fergenterie  de  Val-de- 
Saire.  On  y  compte  14].  feux.  Cette  paroifTe  eft  fi- 
tuée au  fond  d'une  efpece  d'ance,  fur  l'Océan,  à 
quelque  diftance  N.  N.  O.  de  Barfleur ,  fit  à  $.  1.  N. 
Ô.  de  Cherbourg. 

GATT1ERES,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  fit  recette 
de  Saint-Paul.  On  y  compte  a.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  une  hauteur,  en  pays 
de  montagnes ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Var ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Vence. 

GATTURIERES  ou  Gattuzieres  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fit  recette  d' Alais ,  parlement  de  Tou. 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
lituée  en  pays  de  montagnes. 

G  A  V 

GAVARET  ,  ville  ,  en  Gafcogne.  V.  Gabaret. 

GAUBERT  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie 
fit  recette  de  Digne ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  1.  feux  fit  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Digne.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

GAUBERTIN,  dans  le  Gâtinois-François  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  7».  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  4.  lieues  fit  demie  S.  O.  de  Nemours. 

GAUBREDE.  C'eft  un  bénéfice  de  l'ordre  de 
Malte  ,  membre  de  la  commanderie  de  Saint-Gor- 
fiech  ,  de  dont  le  revenu  annuel  eft  au  moins  de 
6000.  liv.  pour  le  titulaire. 

GAUBRETIERE  (la)  ,  en  Poitou,  diocefe  de 
la  Rochelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers  ,  éle&ion  de  Châtillon.  On  y  compte  1  $  j. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  $.  lieues  O.  de  Châtillon. 

GAUCH1N  Légal ,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On 
y  compte  4t.  feux  de  104.  perfonnes. 

GAUCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon,  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  {4.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à 
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une  lieue  S.  O.  de  Saint-Quentin  ,  fit  6.V.  N.  E.  dé 
Noyon.  Son  terroir  abonde  principalement  en  pâ- 
turages. 

GAUCIEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection 
d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  fer- 
genterie d'Aurilly.  On  y  compte  a.  feux  privilégié* 
fie  58.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  S, 
d'Evreux. 

GAUD  (le)  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Bourganeuf.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  dans  une  contrée  aflèz  abondants 
en  pâturages. 

GAUDA1LLE  ,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  élection  d'Agen ,  parlement  fil  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Combebonnct.  On  n'y 
compte  que  3).  feux.  C'eft  une  annexe  fit  non  une 
paroifTe. 

GAUDAINE  (la)  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  fis 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  a  a.  lieues  E.  S.  E.  de  Nogent-le-Rotrou  , 
de  8.  fie  demie  S.  O.  de  Chartres. 

GAUDE  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lî- 
ssieux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Pont-l'Evêque ,  fergenterie  de  Saint-Julien  de 
Foulcon.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  fit  76.  feu* 
taillables.  Cette  paroifTe  eft  à  j.  lieues  O.  S.  O.  de 
Lizieux  ,  fit  4.  S.  S.  O.  de  Pont-l'Evêque.  Son  ter- 
roir eft  afféz  fertile. 

GAUDE  (la) ,  en  Provence ,  diocefe  de  Vence  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit  recette 
de  Saint-Paul.  On  y  compte  4.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  de 
Vence. 

GAUDENT ,  au  pays  des  Quatre- Vallée»  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouffe. 
On  y  compte  100.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  la 
Garonne,  à  deux  lieues  S.  O.  de  Saint-Bertrand-de- 
Comminges. 

GAUDIEUPRÉ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras; 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Lens. 
On  y  compte  38.  feux  de  187.  perfonnes. 

GAUDIEZ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Laoguedoc.  On  y  compte  9».  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  bonnes  lieues  N.  O.  de 
Mirepoix. 

GAUDOULET  (la),  dans  le  Vivarais,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  Oo  y  compte  8  j.  feux. 

GAUDONVILLE.au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  Leiaoure,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch  ,  éleftion  fit  vicomté  de 
Lomagne.  On  y  compte  4.  feux  fit  7}.  betlugues  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  E.  S.  E.  de  Leic- 
toure.  C'eft  un  des  quatre  fieges  de  la  judicature  ou 
juftice  royale  de  Lomagne.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains ,  en  vins  fie  en  fruits. 

GAUDOUS  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  fit  éleftioo  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe  ,  collecte  du  Haut-Armagnac.  On  y 
compte  unfeufie  19  betlugues  de  feu.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines,  à 
a.  1.  fie  demie  N.  E.  d'Aufch. 

GAUDREVILLE,  dans  le  pays  Chartrain ,  an 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  . 
élection  de  Dourdan.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  à  3-lieues  S.  E. 
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d'Eftampes ,  3 .  &  quart  S.  de  Dourdan ,  &  6.  &  de- 
mie E.  S.  E.  de  Chartres. 

GAUDRE  VILLE,  en  Normandie,  diocefe  & 
élection  d'Evreus  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  ».  feux 
privilégies  6c  90.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cil  à 
4. 1.  &  demie  S.  E.  d'Evreux. 

GAVE.  C'eft  de  ce  nom  que  les  Bafques  Si  les 
Béarnois  appellent  les  courans  d'eau  ;  tels  font  en- 
tr'autres  le  Gave  de  Pau  &  le  Gave  d'Oleron,  qui 
forment  deux  rivières  confidérables.  Le  premier 
prend  fes  fources  dans  les  montagues  des  Pyrénées , 
aux  frontières  d'Efpagne  ;  reçoit  les  quatre  petits 
Gaves  d'Azun  ,  de  Barege  ,  de  Cautères  5c  de  La- 
vedan  ;  traverfe  le  Bigorre  ,  d'où  il  fort  un  peu  au- 
deflbus  de  l'abbaye  de  Saint*Pé  ;  il  paffe  cnfuitc  à 
Pau,  à  Lefcar  Ôt  à  Orthès  ,  d'où  il  entre  dans  le 
pays  des  Bafques  ou  le  Labourd ,  ou  il  reçoit  le  Gave 
d'Oleron,  entre  l'abbaye  de  Sordes  6c  Peyrehou- 
rade:  il  fe  jette  enfuite  dans  l'Adour  auprès  de  l'ab- 
baye d'Artonne  ,  à  4.  lieues  au-deiTus  de  Bayonne. 
Il  cft  redoutable  par  fes  débordements.  L'autre 
Gave ,  celui  d'Oleron  ,  cft  formé  par  les  petits  Ga- 
ves d'Afpe  &  d'Ofleau  ,  qui  fe  joignent  près  d'Ole- 
ron ;  il  arrofe  enfuite  Navarreins  Ôc  Sauveterre ,  6c 
le  jette  dans  le  Gave  de  Pau  près  de  Peyrehourade. 
Le  cours  du  premier  eft  de  30.  lieues  ou  environ  ;  flt 
celui  du  Gave  d'Oleron,  de  10.  lieues.  Ces  deux 
Gaves  ne  portent  point  bâteau ,  parce  qu'ils  font 
trop  rapides  ;  mais  on  y  fait  flotter  en  radeaux  de 
gros  trains  de  bois  ,  qu'on  coupe  dans  les  monta- 
gnes des  Pyrénées.  La  navigation  de  ces  Gaves  fe 
trouvoit  fort  erobarraflee  par  une  grande  quantité 
de  rochers  dont  leurs  lits  etoient  remplis  ,  mais  M. 
lUegrtt  d'Etigny ,  actuellement  Intendant  de  Pau  & 
Aulch  ,  eit  venu  à  bout  de  les  faire  débarrafler  de 
ces  obftacles  ;  6c,  grâces  à  fes  foins,  les  bois  detoute 
efpece  dont  abondeut  les  Monts-Pyrénées ,  pour- 
ront déformais  être  voitures  à  beaucoup  moins  de 
frais  jufqu'à  Bayonne.  Tel  eft  le  fruit  du  zele  6c  de 
l'intelligence.  Au  refte  ,  on  pèche  dans  les  Gaves 
quantité  de  truites,  de  brochets  &  de  faumons 
excellens. 

GAVERELLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance,  bailliage  6c  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  59.  feux  &  19».  perfonoes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  fur  la 
route  d'Arras  à  Douay,  à  une  lieue  &  demie  E.  N. 
E  d'Arras. 

GAVERNES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  6c  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une 
colline  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Vidourle  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.de  Sommieres. 

GAUGINLÉ  (la)  ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôt  re- 
cette d'Alby ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes,  mais 
aflez  fertile. 

GAUJ AC ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôt  recette  d'A- 
lais  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  1 6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  S.  O.  d'Alais. 

GAUJAC,  en  Languedoc ,  diocefe  ôc  recette  d'U- 
zès ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Montpel- 
lier,intendance  de  Languedoc.  Ony  compte  50.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  I.J.  ôt  deux  tiers  N.E.  d'Uzès. 

GAUJAC  ,  dans  l'Aftarac  ,en  Gafcogne  , diocefe 
&  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  , 
élection  d'Aftarac.  Ony  comte  un  feu  ôc  43.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à  a.  I.  &  tiers  S.  E. 
de  Mirande. 
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GAUJAC  ,  ville ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
147.  feux.  Cette  petite  ville  eft  lituée  près  de  la  ri- 
vière de  Luuy,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Dax.  Son 
terroir  ,  quoique  fâblonntux  ,  eft  allez  fertile. 

GAUJAC ,  en  Férigord  ,  diocefe  ôc  élection  de 
Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  du  Drot ,  à  7. 1.  S.  O. 
de  Sarlat. 

GAUJAC ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne ,  diocefe 
&  élection  d'Agen, parlementât  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Preiffas.  On  y  compte  38. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  de 
de  vignobles. 

GAUJAC  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas, parlementât  intendancede  Bordeaux, 
élection  de  Condom.  Ony  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Langon  ,  Ôt  1.  N.  E.  de 
Bazas.  Elle  a  titre  de  jurifdiction. 

GAUJAC  ,  dans  le  Comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ôt  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  dulrict  des 
aides  de  Sauveterre.  On  y  compte  trois  feux  19.be!- 
lugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  montages  ,  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne. 

G  AU  I  AN  ,  dans  l'Aftarac , en  Gafcogne ,  diocefe 
&  intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  , 
élection  d'Aftarac.  On  y  compte  4.  feux  6t  8.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  E.  S.  E.  de 
Mafleoube. 

G  A  VISSE ,  dans  le  pays  Meflin ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  6c  intendance  de  Metz ,  jurifdic- 
tion ,  fubdélégation  ôc  recette  de  Thioiivitle.  On  y 
compte  1 8.  feux.  Ce  village  cft  fitué  dans  une  plaine  , 
à  une  lieue  de  Scierk  Ôc  de  Rodomack,  ôc  8.  N.  N. 
E.  de  Metz. 

GAULE  ou  les  Gaules ,  Gallia.  On  comprenoit 
anciennement  fous  ce  nom  tout  Je  pays  qui  s'étend 
entre  le  golfe  de  Venife ,  la  rivière  de  Rubicon  ou 
Pifatella,  la  Mcrméditerranée.les  Pyrénées, l'Océan 
&  le  Rhin.  On  voit  bien  que  dans  ces  limites  fe  trou- 
vent renfermées  au-delà  des  Alpes ,  une  grande  par- 
tie de  l'Italie  ,  ôt  en-deçà  prefquc  toutes  les  provin- 
ces des  Pays-Bas  ,  une  partie  des  électorals  de 
Mayence  ,  de  Trêves ,  de  Cologne ,  du  Palatinat , 
les  Suifles ,  6c  c. 

Jules  -  Céfar  divifc  les  Gaules  en  deux  parties , 
en  Gaule-Cifalpine  ou  Cirérieure  ,  par  rapport  aux 
Romains  ,  6c  en  Tranfalpine  ou  Ultérieure. 

La  Gaule-Cifalpine  ouCitérieure  s'étendoit  depuis 
le  golfe  de  Venife  6c  la  rivière  de  Rubicon  jufqu'aux 
Alpes.  C'eft  à-peu-près  ce  qu'on  appella  dans  la  fuite 
la  Lombardie  ,  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
ainli  nommée  de  Bardes,  peuples  Gaulois,  &  de 
Langon  < ,  à  caufe  de  leurs  longues  javelines. 

La  Gaule  -  Tranfalpine  ou  Ultérieure  fut  divifée 
en  trois  parties ,  l'Aquitauique  ,  la  Celtique  on 
Lyonnoifc  6c  la  Belgique.  Le  royaume  de  France  eft 
compofé  aujourd'hui  de  ces  trois  parties ,  à  l'ex- 
ception toutefois  d'uuepetitepartiedela  Lyonnoife. 
6t  d'une  très-grande  partie  de  la  Belgique.  Nous 
parlerons  inceUàmmcut  plus  en  détail  de  ces  diffé- 
rentes divifions. 

Les  anciens  Gaulois  n'écrivoient  rien.  Ils  tranf- 
mettoient  fîmplement  de  vive  voix  les  événements 
qui  fe  pafloient  chez  eux.  Cela  eft  caufe  que  nous 
ne  fçavons  de  cette  nation,  que  ce  que  nous  en  ont 
appris  les  Grecs  6c  les  Romains. 

On  donnoit  d'abord  indiftinétement  le  nom  de 
Celtes  aux  peuples  compris  entre  l'Océan  ,  la  Mé- 
diterranée ,  les  Alpes ,  la  mer  Baltique ,  ou  du  moins 
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le  Rhin.  Le  Pere  Perron,  fçavant  Religieux  de  l'or- 
dre de  Citeaux  (mort  en  1706.  )  dans  fon  traité  de 
l'antiquité  de  la  nation  &  de  la  langue  des  Celtes , 
autrement  appelles  Gaulois ,  dérive  ce  nom  de  Celta , 
qui ,  fuivant  lui ,  fignifie  puiiTant  ,  brave,  guerrier. 
Mais  a'autres  le  font  venir  d'un  mot  grec  qui  figni- 
nifie  un  cheval  de  combat ,  dt  fouvent  le  Cavalier 
lui-même.  Le  cheval  étoit  la  marque  ordinaire  des 
monnoies  Gauloifes ,  de  l'on  croit  que  c'ett  tant  à 
caufe  de  l'inclination  naturelle  que  ces  peuples 
avoient  pour  les  chevaux ,  qu'à  caufe  que  leurs  terres 
en  nourriffoient  un  très-grand  nombre.  On  croit  que 
ce  fut  auffi  pour  dcfigner  la  paffion  finguliere  de  ces 
peuples  pour  la  guerre. 

Les  Celtes  fe  rendirent  très-illuftres  fous  ce  nom. 
S*étant  extrêmement  multipliés  ,  ou  peut-être  par 
une  fuite  de  ce  penchant  qui  porte  naturellement  à 
la  guerre  les  peuples  qui  vivent  fous  ce  climat  , 
ils  franchirent  les  bornes  qu'il  fembloit  que  la  nature 
leur  avoient  établies.  Ils  paflerent  les  Alpes  ,  le 
Rhin  ,  les  Pyrénées  de  la  mer  ,  fe  répandirent  dans 
diverfes  parties  du  monde ,  de  s'y  formèrent  des  éta- 
bliflements confidérables.  Les  uns  paflerent  en  Ef- 
pagne,  où  s'étant  unis  avec  une  partie  des  Iberiens, 
ils  donnèrent  à  la  contrée  qu'ils  occupèrent,  le  nom 
de  Celtiberie;  quelques-uns  même  allèrent plusavant, 
dt  pénétrèrent  jufqu'aux  côtes  de  la  Lufieanie  :  on 
croit  que  c'eft  de  ceux-ci  que  la  Calice  a  pris  fon 
nom.  D'autres  traverferent  la  mer ,  dt  furent  fe  jetter 
dans  l'ifle  d'Albion  (V  Angleterre^ ,  où  les  Romains 
en  retrouvèrent  quelques  colonies.  Vers  l'an  164. 
de  Rome  ,ou  environ  $90.  ans  avant  Jefus-Chrift, 
deux  autres  troupes  de  Celtes  fortirent  auffi  de  leur 
pays,  pour  tenter  de  nouveaux  établiflements.  L'une, 
fous  les  ordres  de  Sigove2e  ,  pénétra  par  la  forêt 
d'Hcrcinic ,  dans  la  Germanie ,  établit  de  fortes  co- 
lonies dans  les  pays  qui  forment  à  préfent  les  états 
de  Bohême ,  dtc.  de  paffa  beaucoup  plus  avant.  L'au- 
tre ,  conduite  par  Belloveze ,  franchit  les  Alpes ,  de 
ouvrit  à  ceux  qui<le  fuivirent ,  le  chemin  à  la  con- 

Suète  de  Rome ,  que  la  réfiftance  feule  du  capitole 
t  échapper  à  leur  domination.  D'autres  pénétrèrent 
jufqu'en  Grèce  de  en  Thrace  ,  occupèrent  Bizance  , 
paflerent  le  Bofphore  ,  de  s'emparèrent  de  l'AGe- 
Mineure ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Gala- 
rie, formé  de Ga-Hael-Hait , ,  mots  Celtiques  qui  li- 
gnifient conquêtes.  Ces  derniers  firent  plufieurs  au- 
tres expéditions  éclatantes ,  dont  les  unes  leur  réuf- 
firent ,  &  quelques  autres  leur  furent  fatales  ;  mais 
toutes  leur  acquirent  la  réputation  d'être  la  terreur 
des  autres  nations. 

Les  différentes  colonies  établies  par  ces  peuples , 
dans  leurs  diverfes  irruptions,  firent  donner  le  nom 
de  Celtes  aux  peuples  de  l'Iberie ,  de  la  Germanie  , 
de  même  de  l'ifle  d'Albion. 

Les  grands  établiflements  que  les  Celtes  firent 
dans  l'Italie  ,  a  diverfes  reprifes ,  les  firent  connoî- 
tre  des  Romains ,  dont  la  république  commençait 
a  s'augmenter  fur  les  ruines  des  peuples  leurs  voi- 
fins ;  ils  en  devinrent  même  la  terreur ,  de  peu  s'en 
fallut  qu'ils  n'étouffaflent  cette  république  dans  la 
naiflance  de  fon  accroiflement.  Ces  derniers  les 
nommèrent  Gaulois  ,  du  nom  de  Gaule  ,  que  les 
Celtes  avoient  donné  à  la  partie  de  l'Italie  ,  dont 
ils  venoient  de  s'emparer ,  des  mots  Celtiques  Ga- 
tiael ,  qui  peuvent  fe  rendre  en  françois  par  Pays- 
Conquii  ;  de  les  Romains  donnèrent  le  même  nom 
aux  peuples  dont  ces  conquérants  étoient  fortis.  Ce 
fentiment  paroh  être  appuyé  par  Jules-Céfar  lui- 
même,  qui  dit,  au  commencement  du  premier  livre 
de  fes  commentaires  ,  que  ces  peuples  étoient  appel, 
les  Celtes  en  leur  langue  ,  dt  que  les  Romains  les 
nommoient  Gaulois. 
Plus  les  établiflements  que  les  Celtes  ou  Gaulois 
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«'étoient  formés  hors  de  leur  patrie  ,  de  dans  des  con- 
tre c  s  très-éloignées ,  étoient  confidcrables ,  plus  auffi 
leur  propre  pays  avoit  fouffert  :  il  fe  trouvoit  extrê- 
mement dégarni.  Les  plus  braves  avoient  péri  dans 
les  expéditions  militaires.  D'un  autre  côte  les  Ro- 
mains s'étoient  fort  agguerris  dans  les  guerres  con- 
tinuelles qu'ils  avoient  eues  à  foutenir  ,  de  ayant 
beaucoup  augmenté  leur  domination ,  il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  venger  fur  les  Gaulois  les  pertes  qu'ils 
en  avoient  fouffertes.  En  effet ,  ayant  cherché  que- 
relle à  ceux  qui  occupoient  la  Gaule-Cifalpine ,  Us 
les  fubjuguerent  en  peu  de  temps.  Les  Allobroges 
de  leurs  voifins  vinrent  de  la  Gaule-propre  au  fc- 
cours  de  ceux  que  les  Romains  opprimoient  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  plus  heureux.  D'un  autre  côté  , 
les  Marfeillois  ,  peuples  étrangers ,  qui  avoient  la 
guerre  avec  leurs  voifins ,  dont  ils  avoient  ufurpé 
une  partie  du  pays  ,  fe  trouvant  ferrés  de  près 
par  les  Salyens ,  appelèrent  à  leur  fecours  les  Ro- 
mains. Ceux-ci ,  ravis  de  trouver  une  occafion  qu'ils 
cherchoient  depuis  long-temps  ,  de  pénétrer  dans  la 
Gaulc-Tranfalpine ,  en  profitèrent  avec  tant  de  fuo 
cès  ,  que  bientôt  ils  en  fournirent  une  partie  , 
dont  ils  formèrent  la  province  Romaine  ou  Gaule- 
Narbonnoife  ,  bornée  par  les  Alpes  dt  le  Var, 
qui  la  féparoient  de  l'Italie  ,  par  le  Rhône ,  la 
Gaule-libre  de  la  Méditerranée.  Les  chofes  étoient 
dans  cet  état ,  lorfque  Jules-Cefar  obtint  le  gouver- 
nement de  cette  province  Narbonnoife  &  de  la 
Gaule-Cifàlpine ,  environ  (4.  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne. On  divifoit  alors  la  Gaule-Tranfalpine  eo 
Gaule  Comata ,  ou  Chevelue ,  dt  Gaule  Bracckata  t 
ou  Portebraye.  Cette  dernière  formoit  eo  grande 
partie  la  province  Romaine.  (  Voye\  France  ).  Les 
Allobroges  étaient  les  principaux  peuples  de  cette  par- 
tic  ,  de  leurterrein  comprenoit  ce  qui  forme  à  préfent 
les  diocefes  de  Vienne  ,de  Grenoble  dt  de  Genève  ; 
les  Segalauni ,  ceux  du  diocefe  de  Valence  ;  les  Ca. 
turiges  ,  ceux  du  diocefe  d'Embrun  dt  de  Gap  ;  les 
Voconcii ,  le  diocefe  de  Die  ;  les  Cavarcs ,  le  Comté- 
Venaiflin  ;  les  Salît ,  ceux  de  la  Baflè-Provence  ; 
les  Volece  ,  tant  Teilofages  ap'Arecomici ,  la  plus 
grande  partie  du  Languedoc. 

La  Gaule-Chevelue  étoit  divifée  en  trois  con- 
trées ,  la  Gaule-Celtique ,  la  Gaule  -  Belgique  ,  de 
la  Gaule-Aquitanique.  La  première  étoit  compri/ê 
entre  la  Seine  ,  l'Océan  ,  la  Garonne  de  la  province 
Marbonnoife  :  c'étoit  la  plus  confidérable  portion 
des  Gaules  ;  auffi  avoit-elle  confervé  l'ancien  nom 
de  toute  la  région.  Ses  principaux  peuples  étoient 
les  Bituriges ,  les  Arverni  ou  Auvergnats  j  les  Mdui% 
qui  comprenoient  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  for- 
me aujourd'hui  le  duché  de  Bourgogne ,  le  gouverne., 
ment  du  Lyonnois ,  dt  une  partie  du  Bourbonnois , 
du  Niveroois  de  de  la  Champagne  ;  les  Sequani ,  la 
plus  grande  partie  de  la  Franche-Comté  ;  les  Helvetii, 
la  plus  grande  partie  du  pays  des  Suifles  dt  partie  de 
l'Alface  ;  \eshingones ,  partie  de  la  Champagne  de  de 
la  Bourgogne  ;  les  Senones ,  partie  de  la  Champagne, 
de  la  Brie  dt  du  Gâtinois  ;  les  Carnutes ,  les  trois  dio- 
cefes d'Orléans ,  de  Chartres  dt  deBlois  ;  les  Parifii , 
ceux  de  l'Ifle-de-France  ;  les  Aulercl ,  les  dioce» 
cefes  deLizieux ,  d'Evrcux,  de  partie  des  diocefes 
de  Chartres  de  du  Mans  ;  les  Venelli ,  ceux  des  dio- 
cefes de  Coûtances  dt  d'Avranches  ;  les  Cenamani . 
la  province  du  Maine  ;  les  Andegavi ,  ceux  d'An- 
jou ;  les  Turones,  ceux  de  Tours  ;  les  Rhedones  ,  les 
Veneti ,  les  Ofifmii  dt  les  Curiofolites  ,  la  Bretagne 
d'à-préfent  ;  les  Piilavi ,  ceux  du  Poitou  ;  les  San- 
tones ,  ceux  de  la  Saintonge  dt  de  l'Angoutnois;  les 
Lemovices,  ceux  de  Limoges  dt  de  la  Marche;  les 
Petrocorii ,  ceux  du  Pcrigord  ;  les  Cadurci,  ceux  du 
Quercy  ;  les  Bhuteni ,  ceux  du  Rouergue  ;  dt  les 
Gabali ,  ceux  du  Gevaudan. 
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La  Gaule-Belgique  prenoit  fon  nom  de  Ces  peu- 
ples nommes  Belles ,  Bc/g*  ,  qui  le  tiraient  eux- 
mêmes  du  root  Celtique  Beldgen  ,  que  l'on  rend  en 
firançois  par  celui  de  Campante ,  terrein  uni  ,  plai- 
se, ficc.  Cette  partie  étoit  comprife  entre  le  Rhin, 
qui  la  féparoit  à  l'orient  des  Germains ,  l'Océan  au 
nord  de  à  l'occident ,  &  la  Celtique  au  midL  Ses 
principaui  peuples  étoient  alors  le  Remi ,  qui  oc- 
cupoient  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  forme  à 
préfent  la  Champagne  ;  les  Suejfioncs  ,  le  diocefe  de 
Soiffons  ;  les  Vcromandui ,  le  diocefe  de  Noyon  de 
le  Vermandois  ;  les  Bellovaci  ,  ceux  du  diocefe  de 
Beau  vais  fit  partie  des  diocefes  de  Rouen  de  d'Amiens; 
les  Calttes ,  ceux  du  pays  de  Caux  ;  les  Vclocjjfes , 
les  deux  Vexins  ;  les  Ambiani  ,  la  plus  grande 
partie  de  la  Picardie  ;  les  Auebaies ,  ceux  du  dio- 
cefe d'Arras  ;  les  Morini ,  les  pays  compris  dans 
les  diocefes  de  Boulogne  ,  St.  Omer  de  Ypres  ;  les 
Vervii  ,  le  diocefe  de  Cambray  ik  le  Haynault  ;  les 
Irlenapii ,  ceux  du  Brabant  ;  les  Aduatici ,  la  partie 
de  l'ancien  diocefe  de  Tongres  ,  qui  forme  à  pré- 
fent celui  de  Namur;  les  Eburancs  ou  Tungri,  l'an- 
cien diocefe  de  Tongres ,  dont  le  Cege  a  été  trans- 
féré à  Liège;  les  Bjtavi  ,  peuples  du  comté  de 
Hollande  ;  les  Tocandri ,  ceux  du  comté  de  Zélande; 
les  Ubd ,  ceux  du  diocefe  de  Cologne  ;  les  Treveri , 
ceux  de  Trêves  ;  les  Vangiones ,  ceux  de  Mayence; 
les  Ntmttts ,  ceux  de  Spire  ;  les  Mediomatrices  , 
ceux  du  diocefe  de  Metz;  les  De««,ceux  du  dio- 
cefe de  Toul ,  die. 

La  Giule-Aquitanique  prenoit  fon  nom  des  Gau- 
lois Aquitains  ;  ces  peuples  le  prenoient  eux-mê- 
mes vraifemblablement  de  ces  deux  anciens  mots 
Geltiques  Acheit-Anne  ,  qui  délîgnent  le  voifinage 
des  forèrs  ;  ce  qui  eft  conforme  à  la  qualité  du  pays  , 
qui ,  quoique  l'on  y  ait  détruit  une  grande  quantité 
de  forêts,  ne  laide  pas  que  d'en  avoir  encore  beau- 
coup plus  que  la  plupart  des  autres  provinces  du 
royaume.  D'autres  en  tirent  l'étymologie  de  l'abon- 
dance des  eaux  ,  dont  il  y  a  une  grande  quantité 
dans  la  vraie  Aquitaine  ,  ab  aquis.  La  première  de 
ces  deux  étymologies  parait  plus  naturelle  ,  parce 
qu'il  elt  plusvraifemblable  que  ce  nom  foit  dérivé  de 
la  langue  Celtique  que  de  la  Latine  ;  &  parce  que  le 
terme  en  eft  plus  ancien  que  l'ulâge  de  la  langue  La- 
tine dans  le  pays ,  de  peut-être  même  que  la  con- 
noiffanee  de  ce  pays  par  les  Romains  (ce  qui  nous 
détermine  à  préférer  cette  étymotogie ,  au  lieu  de 
celle  que  nous  avions  adoptée  ailleurs,  avec  moins 
de  réflexion).  Cette  contrée  étoit  alors  fort  reffer- 
rée  entre  la  Garonne ,  l'Océan ,  les  Pyrénées  dt  la 
province  Narbonnoife.Ses  principaux  peuples  étoient 
les  Tarbelli ,  quioccupoient  les  pays  qui  forment  à 
préfent  les  diocefes  de  Dax,  de  Bayonne  ,  de  Lef- 
carde  d'Oleron  ,  fit  peut-être  même  deTarbes;lés 
Convenue  ,  ceux  des  diocefes  de  Commingcs  de  de 
Conferans  ;  les  Anfai ,  ceux  des  diocefes  d'Aufch , 
d'Aire  fie  de  Leictourc  ;  les  Vajate*  ,  ceux  du  dio- 
cefe de  Bazas,-les  Nitiobriges,  ceux  des  diocefes 
d'Agen  6c  de  Condom  -,  dans  la  fuite ,  vinrent  auffi 
s'y  établir  les  Biuriget-Vibifei ,  qui  occupèrent  ce 
qui  forme  à  préfent  le  diocefe  de  Bordeaux ,  des 
deux  côtés  de  La  Garonne. 

Les  Gaulois  parloient  une  langue  particulière  , 
qu'ils  portèrent  dans  tous  les  pays  où  ils  rirent  des 
conquêtes  ;  les  dialcéles  qu'on  en  trouve  encore  dans 
ces  diverfes  contrées ,  fit  même  en  France  ,  font  tou- 
jours reconnoître  la  langue  mere  ou  primitive  ;dt  fi 
l'on  remonte  vers  les  premiers  fiecles ,  on  y  trouve 
un  plus  grand  rapport  a  mefure  qu'on  y  avance  , 
jufques-là  qu'on  parvient  a  des  temps  où  les  noms 
des  peuples  de  des  villes  fe  rencontrent  les  mêmes 
dans  toute  la  vafte  étendue  des  pays  occupés  par  les 
Celtes.  On  croit  que  cette  langue  s'eft  confervée 


dans  la  Baffe-Bretagne  de  dans  le  pays  de  Galles  en 
Angleterre  ;  ce  qui  peut  être  d'autant  plus  vraifem- 
blable  que  ces  deux  contrées  ont  été  moins  ravagées 
par  les  nations  étrangères. 

Leur  religion  approchoit  beaucoup  de  celle  de» 
Romains ,  avant  que  ces  derniers  euffent  confondu 
la  leur  par  la  multitude  de  divinités  dt  d'ulages  des 
nations  qu'ils  avoient  fubjuguées.  Ils  adoraient  les 
mêmes  divinités  fous  des  noms  différens ,  fit  ils  leur 
donnoient  les  mêmes  attributs  ;  mais  celle  à  laquelle 
ils  avoient  plus  de  dévotion  ,  étoit  le  Dieu-Mars  ; 
leur  inclination  particulière  pour  la  guerre  y  contri- 
buoit  beaucoup  ;  cela  alloit  quelquefois  jufqu'à  lui 
confacrer  toutes  les  dépouilles  qu'ils  acquéraient , 
de  fouveot  à  le  faire  leur  héritier.  Les  facrifices  qu'ils 
faifuient  à  Apollon  ,  pour  la  guérifon  des  Grands, 
conlilloient  fouvent  à  lui  facrifier  des  hommes , 
qu'ils  choififibient  ordinairement  parmi  les  crimi- 
nels fit  les  efclaves  ;  mais  quelquefois  à  leur  défaut , 
parmi  des  gens  libres  de  des  innocens ,  dans  la  per- 
fuafîon  oh  ils  étoient  que  ta  vie  d'un  homme  ne  pou- 
voit  être  rachetée  que  parcelle  d'un  ou  de  plufieurs 
autres  ,  de  que  c'étoit  l'holocauftc  le  plus  agréable 
aux  Dieux.  Ces  facrifices  cruels  de  fanglans  ont 
donné  de  ces  peuples  des  idées  très-défavantageufes  : 
ils  ne  peuvent  être  exeufés  que  parce  que  c'étoit 
l'ufage  de  la  plus  grande  partie  des  autres,  même 
des  plus  policés,  tels  que  les  Rhodiens,  ceux  de  Sa- 
Ïambe  ,  les  Phéniciens ,  les  Carthaginois ,  les  Lacé- 
demoniens  ;  de  pour  n'en  pas  faire  une  plus  grande 
éhumération  ,  les  Romains  eux-mêmes  avoient  eu 
d'abord  cet  ufage,  que  Numa  Pompilius  détruifit 
chez  eux.  La  prophétie  de  la  mort  de  J.  C.  abfolu- 
mentnéceffaire  pour  racheter  les  hommes,  annon- 
cée long-temps  auparavant  avec  tant  fit  de  fi  belles 
circonilances -, pourrait, difent  quelques-uns  .avoir 
donné  occafion  à  ces  fortes  de  facrifices.  Leurs  fu- 
nérailles avoient  auffi  été  fanguinaires  ,  puifque  Ju- 
les-Céfar  dit  qu'il  y  avoît  fort  peu  de  temps  qu'ils 
en  avoient  retranché  le  facrifice  des  valets  fit  des 
principaux  vaffaux  de  gros  Seigneurs  ;  ils  n'y  avoient 
confervé  que  l'ufage  d'immoler  toutes  fortes  d'ani- 
maux, dec. 

Leurs  Philofophes  avoient  foin  de  la  religion ,  des 
feiences  ,  de  tres-fouvent  ils  étoient  les  fouverains 
arbitres  de  leurs  différends  :  ils  jouiffoient  de  toutes 
fortes  d'immuoités  de  de  privilèges.  Les  feiences 
dont  ils  étoient  les  dépofitaires,  fit  la  régularité  de 
leur  vie ,  dont  la  prudence  paroifloit  dans  toutes  leurs 
actions,  leur  avoient  acquis  ce  crédit  immenfe  ,  qui 
ne  cefla  qu'après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains. On  donnoit  ordinairement  à  ces  Philofophes 
le  nom  général  de  Druides,  fie  l'on  croit  que  c'étoit 
parce  qu'ils  tenoient  leurs  écoles  fie  leurs  affe ta- 
blées dans  les  bois.  On  les  diftinguoit  en  Sarroni- 
des  ,  Bardes  ,  Eubages  de  Vacerres.  Les  Sarronides 
étoient  deftinés  à  k'inllruétion  de  la  jeuneffe.  Les 
Bardes  étoient  leurs  Poètes  :  leur  fonction  étoit  de 
publier  les  hauts  faits  de  la  nation  ;  fie  l'on  prétend 
qu'ils  jouoient  de  la  lyre  avec  tant  d'art,  que  s'ils 
venoient  à  fe  préfenter  dans  le  moment  que  deux 
armées  animées  l'une  contre  l'autre,  étoient  prêtes 
à  fe  battre ,  ils  faifoient ,  pour  air.fi  dire  ,  tomber  les 
armes  de  la  maindes  ennemis  mêmes;  tel  elt  du  moins 
le  témoignage  de  Diodore  de  Sicile  ,  au  liv  6.  de  fea 
antiquités.  Bardes  eft  encore  aujourd'hui  un  ancien 
mot  Breton  tout  pur,  qui  lignifie  Chantres.  Les  Eu- 
bages s'àppliquoieut  à  la  phyfique  fie  à  l'aflronomie. 
Les  Vacerres  étoient  revêtus  du  facerdoce  fie  en  fai- 
foient les  fonétioos.  En  peu  de  mots  les  Sarronides 
étoient  les  Juges ,  les  Théologiens  fie  les  Profefleurs  ; 
les  Bardes  ,  les  Poètes  fit  les  Chantres  ;  les  Eubages 
étoient  les  augures  ;  fie  les  Vacerres  étoient  les 
Prêtres.  La  principale  refidence  des  Druides  étoif 
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dans  l'état  des  Carnutes.  On  veut  que  ce  fût  près  do 
Mont  des  Lieues,  qui  y  faifoit  le  même  effet  qu'à 
Rome  le  Millier  d'Or,  où  étoit  le  terme  de  toutes  les 
diffances  de  l'empire  à  la  ville  capitale.  Il  paroitpar 
quelques  monuments  qui  nous  en  font  refiés  ,  que 
les  différens  degrés  de  ces  Philofophe»  formoient  une 
efpece  de  Hiérarchie. 

Comme  il  n'y  a  point  de  nation  ,  quelque  barba- 
re ôt  farouche  qu'on  lafuppofc,  qui  n'ait  eu  dès  fon 
origine  quelque  connoiflance  de  ladivioité ,  il  n'y  en 
a  point  auffi  qui  ne  l'aie  corrompue  &  défigurée  par 
des  erreurs  introduites  par  l'ambition  ôc  la  foiblefle 
des  hommes.  Les  fçavants  même  qui  ont  écrit  félon 
l'état  &  les  circonstances  des  Cèdes  ,  où  ils  ont  vé- 
cu, bien  loin  de  s'oppoferaux  opinions  vulgaires, 
fe  font  pic<]ués  de  les  croire ,  du  moins  en  apparen- 
ce i  &  pour  juftifier  à  la  poftérité  la  force  ôc  la  gran- 
deur de  leur  génie  ,  auffi-bien  que  pour  faire  voir 
qu'ils  n'avoieat  point  été  trompés  ,  ils  fe  font  con- 
tentés de  divifer  leur  théologie  en  trois.  La  pre- 
mière étoit  celle  des  Poètes  ,  qui  déEguroicnt  la 
vérité  par  leurs  liftions  pour  lui  donner  une  beauté  fi 
féduifante,  qu'elle  porta  les  peuples  à  regarder  cesfic- 
tioos  mêmes  comme  le  fondement  de  leur  religion. 
L'autre  clafle  de  religion  étoit  celle  des  peuples  ; 
celle-ci  étant  confirmée  par  les  loix,  obligeoit  indif- 
féremment toute  forte  de  perfonnes.  La  troifieme  , 
comme  la  plus  relevée  ,  étoit  celle  des  Sages  ou  des 
Fhilofophcs ,  qui  ne  s'acquéroit  que  par  une  pro- 
fonde contemplation  de  la  nature  :  celle-ci  recon- 
noiflbitunefprit  fouverain  qui  fe  répandoit  par  tout 
l'univers  ,  Ôc  fe  communiquoit  aux  autres  Dieux  na- 
turels ,  qu'ils  diftribuoient  en  plufieurs  ordres. 

Telle  fut  la  théologie  des  Druides.  Elle  ne  fut 
point  mife  par  écrit,  de  crainte  qu'on  ne  la  profa- 
nât en  la  divulgant,  ou  que  la  mémoire  des  choies 
(àintes  ne  vînt  à  fe  relâcher.  Cela  eff  caufe  qu'on 
n'en  a  que  des  connoiflânecs  fupcrficielles. 

Le  Dieu  Mnhra  ,  qui  eft  le  même  qu'Apollon  ou 
le  Soleil ,  étoit  adoré  par  les  Gaulois  fous  les  deux 
fexes ,  comme  s'ils  euflent  voulu  montrer  par-là 
qu'il  fuffifoit  à  la  produ ftion  de  chaque  efpece. 

Le  myftere  de  la  Déefle  Ijn  ,  dont  le  nom,  fuivant 
la  racine  hébraïque  ,  fignifie  une  Vierge  ,  a  paru 
très-conforme  à  ce  qui  s'eft  paflé  dans  la  fuite,  lorf- 
que  ,  fuivant  l'expreflion  de  la  fainte  écriture  ,  la 
terre  (oui  étoit  la  Déefle  Ifis  chez  lesanciensDruï- 
des)  s'elt  ouverte  &  a  mis  au  jour  le  Mcffie  pour  le 
falut  des  hommes.  Auffi  quelques-uns  de  nos  plus 
habiles  Ecrivains  n'ont  pas  fait  difficulté  d'aflurer 
que  les  fages  Gaulois  avoient  eu  quelque  connoiflan- 
ce dn  plus  profond  de  nos  myfteres  :  ils  citent  à  ce 
fujet  la  confécration  de  la  chapelle  trouvée  à  Char- 
tres, fous  cette  dédicace,  Pirgini  faihur*.  boit 
qu'on  regarde  les  Druides  comme  une  fedede  Phi- 
losophes qui  s'étoit  formée  dans  le  pays  ,  ou  qu'on 
croye  qu'ils  étoient  venus  de  dehors  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  prétendu ,  il  eft  toujours  vrai  qu'ils 
doivent  être  comptés  parmi  les  plus  anciens  Philo- 
fophes,  6c  du  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  avoir 
connu  de  plus  près  la  création  du  monde  ,  dont  la 
première  hiftoire  ne  fut  qu'une  tradition  de  pere 
en  fils,  que  les  Druides  pouvoient  avoir  apprife  , 
auflî-bien  que  ceux  qui  defeendoient  d'Abraham. 
Les  Druides  faifoient  à  la  DéelTc  lfis  les  mêmes  fa- 
crifiecs  que  les  Egyptiens  à  Cerès.  Ils  la  regardoient 
comme  la  mère  commune  de  toutes  chofes  ;  ôc  c'eft. 
pour  cela  qu'ils  l'cntouroicnt  de  mamelles  entaf- 
fces  les  unes  fur  les  autres ,  &  qu'ils  la  couronnoient 
de  tours. 

Ils  adorèrent  le  chêne  ,  des  feuilles  duquel  ils  fe 
fcrvoient  dans  leurs  facrifices  ,  fclop  Maxime  de 
Tyr ,  ainfi  que  faifoient  les  autres  nations  idolâtres  , 
&  reconnurent  en  lui  le  foaverain  Maître  de  la  na- 
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ture  ,  fans  lui  bâtir  aucun  temple.  Ce  culte  vr- 
noit  de  ce  que  les  nations  s'étoient  figuré  que  les 
premiers  hommes  s'étoient  nourris  de  chair  humai- 
ne ,  pendant  le  règne  de  Saturne, ôt  que  Jupiter  avoit 
change  cette  cruelle  nourriture  en  celle  du  gland  : 
c'étoit  en  conféquence  qu'on  croyoit  que  le  genre 
humain  devoit  au  chêne  fa  confervation. 

La  Selago  (efpece  de  moufle  terreftre) ,  la  5e- 
molus,  ôc  l'<Euf  du  ferpent ,  étoient  pour  eux  des 
chofes  facrées  ;  ils  faifoient  beaucoup  des  cérémo- 
nies à  leur  égard ,  fit  leurcroyoient  de  grandes  vertus. 

On  trouve  dans  d'anciens  Auteurs  que  les  Druides 
pratiquoient  des  chofes  fort  extraordinaires  pour  la 
dévioation  :  ils  attachoient  quelquefois  leurs  viâi- 
mes  à  des  poteaux  deftinés  à  cet  ufage  ,  même  dans 
les  temples; puis  ils  les  bleflbient  par  derrière,  de 
les  faifoient  mourir  très-cruellement ,  toujours  len- 
tement &  jjmais  tout  d'un  coup  ,  pour  avoir  tout 
le  temps  d'obferver  jufqu'aux  moindres  mouve- 
ments qu'elles  faifoient ,  en  perdant  leur  fang. 

Ils  apprenoient  à  la  jeunefle  Gauloife  un  grand 
nombre  de  vers,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  mettre 
par  écrit ,  de  peur  que  les  myfteres  de  la  religion 
étant  révélés  par  des  livres  ,  ils  ne  fuflent  expofés  à 
la  faufle  interprétation  des  ignorans  ôt  des  libertins  ï 
de  forte  qu'ils  gardoient  quelquefois  les  enfants  de 
la  noblefle  ôc  des  meilleures  maifons  pendant  vingt 
ans ,  pour  les  inftruire  desdogmes  de  leur  théologie, 
ôc  tâcher  de  les  rendre  habiles  dans  les  mathémati- 
ques. Ils  leur  enfeignoient  que  l'amc  étoit  immor- 
telle, ôt  qu'il  y  avoit  une  autre  vie.  C'eft  pour 
cette  raifon  qu'ils  bruloient  ôc  entenoient  avec  le» 
morts  ,  ce  qui  leur  avoit  fervi  pendant  la  vie  ;  qu'ils 
remettoient  après  la  mort  à  faire  leurs  affaires  Ôc  fe 
faire  payer  de  leurs  dettes  ;  qu'ils  prétoient  à  leurs 
amis  à  certaine  ufure ,  à  condition  qu'ils  ne  les  rem— 
bourferoient  du  capital  qu'en  l'autre  monde ,  &  qu'il 
y  en  avoit  qui  fe  jettoient  dans  le  bûcher  des  leurs  , 
pour  leur  marquer  le  defir  qu'ils  avoient  de  vivre 
avec  eux. 

Ammien  Marcellin ,  qui  femble  avoir  voulu  ca- 
raftérifer  davantage  les  anciens  Gaulois  ,  dit  qu'ils 
avoient  la  chair  blanche  ôc  la  tête  haute,  les  cheveux 
blonds-dorés  ôt  le  regard  affreux  v  qu'ils  étoient 
prompts  ,  quérelleux  ôc  hauts  à  la  maint  qu'une 
troupe  d'étrangers  n'eût  ofé  en  attendre  un  feul 
quand  il  étoit  en  colère,  tant  ils  étoient  redoutables  s 
mais  fur-tout  quand  c'étoient  en  préfence  de  leurs 
femmes,  qui  fe  mêloient  hardiment  dans  leurs  que- 
relles ,  ôt  frappoient  à  coups  de  poings  ôc  à  coups 
de  pieds  ,  auffi  rudement  que  leurs  maris  ;  qu'au 
relie  leur  voix  étoit  effroyable  ôt  menaçante  ,  lors 
même  qu'ils  n'avoient  aucun  fujet  d'être  émus  5 
qu'ils  étoient  propres  en  leurs  habits,  mais  dans  l'A- 
quitaine beaucoup  plus  qu'ailleurs  ,  n'y  ayant  point 
de  femme  qui  ne  fe  piquât  d'une  grande  propreté  , 
quelle  que  fût  fa  mifere. 

La  Noblefle  Ôt  les]Philofophes  ,  qui  vivoient  en 
bonne  intelligence,  étoient  en  grande  confidération 
parmi  les  peuples, qui  leur  obéiflbient aveuglement 
ôc  ne  prenoient  aucune  connoiflance  des  affaires.  Et 
comme  dans  tous  les  états  de  la  Gaule  ,  ôc  prefque 
dans  toutes  les  villes  ,  il  y  avoit  deux  fa&ions  dont 
les  Chefs  avoient  toujours  la  plus  grande  autorité  ,il 
fembloit ,  dit  Julcs-Ccfar ,  qu'on  eût  introduit  cela 
pour  défendre  les  peuples  contre  l'oppreffion  des 
Grands ,  parce  que  chacun  avoit  foin  de  défendre 
ceux  de  fon  parti.  On  jugeoit  du  crédit  ôt  de  la  con- 
dition d'un  homme  par  fa  fuite. 

Les  hommes  ôt  les  femmes  fe  paroient  de  chaî- 
nes, de  colliers  ,  de  braflelets  ,  de  bagues  ôc  de  cein- 
tures d'or.  Ceux  qui  avoient  la  fouveraine  puiflànce, 
fe  diftinguoient  par  une  couronne  ou  diadème  ,  en- 
richie de  pierreries. 
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Le  peuple  portait  de  petits  fayotls  ou  hoquetons 
dont  il  changeoit  fuivant  les  faifons.  Les  nobles  & 
les  gens  de  guerre  les  portoient  extrêmement  courts 
&  ferres  ,  brochés  d'or  &  d'argent ,  6t  bigarrés  de 
diverfes  couleurs.  Les  Druides  Te  diftinguoient  par 
leur  chauffure  ,  fe  fervant  de  fandalcs  ou  tauliers  de 
bois  en  forme  pentagone ,  que  les  étrangers  appel- 
èrent Galloches. 

Les  filles  choififfoicnt  librement  leurs  maris ,  & 
pour, cet  effet  les  pères  faifoient  un  banquet ,  où  ils 
appelloient  quantité  de  jeunes  hommes ,  laiffant  une 
liberté  toute  entière  aux  filles  de  choifir  celui  qui 
étoit  le  plus  de  leur  goût.  Elles  faifoient  connoitre 
celui  qu'elles  préféraient,  en  lui  donnant  à  laver 
avant  tous  les  autres. 

Le  mari  recevant  la  dot  de  fa  femme ,  ajoutait 
une  pareille  Comme  en  argent  ou  en  fonds  de  terre  , 
&  le  tout  reftoitau  furvivant  avec  les  fruits  qui  en 
provenoiant. 

Les  maris  avoient  droit  de  vie  &  de  mort  fur  leurs 
femmes  ,  aufli-bien  que  fur  leurs  enfants  ;  le  refpeift 
&  l'obéirta  neeque  les  femmes  dévoient  à  leurs  maris, 
n'étant  pas  moindre  ,  félon  eux,  que  ceux  que  les 
enfants  dévoient  à  leur  pere. 

Les  femmes  qui  étoient  aceufées  d'avoir  empoi- 
fonné  leurs  maris,  étoient  mifes  à  la  torture  ;  &  lors- 
qu'elles fc  trouvoient  coupables ,  on  les  remettoit 
entre  les  mains  des  parents  qui  les  faifoient  mourir 
cruellement. 

lis  plongeoient  les  enfants  dans  l'eau  froide,  au 
fortir  du  ventre  de  leur  mere  ,  &  les  trempoient 
à-peu-près  comme  le  fer  &  l'acier ,  pour  les  rendre 
plus  fons  &  plus  vigoureux.  Les  maris  qui  cher- 
choient  à  s'éclaircirde  la  fidélité  de  leurs  femmes, 
avoient  le  droit ,  fuivant  la  coutume  des  peuples  qui 
habitaient  le  long  du  Khin  ,  d'expofer  les  enfants 
qui  naiftaient  de  leur  mariage  ,  fur  un  bouclier  qu'ils 
lailTnicnt  aller  a  la  merci  des  flots  ,  perfuadés  que 
ce  fleuve  ,  qui  tirnit  peut-être  fon  nom  de  la  pureté 
de  fes  eaux ,  perdoit  les  bâtards  &  rendoit  les  lé- 
gitimes à  leurs  mères  ,  qui  les  attendoient  à  cer- 
taine diftauce.  Les  enfants  ne  paroiffoient  point  en 
public ,  avant  qu'ils  fuflent  en  âge  de  porter  lesarmes. 

Leurs  maifons  étoient  de  figure  ronde  ,  couftrui- 
tas  de  bois  &  de  ctuyes  ,  &  couvertes  de  chaumes 
ou  de  rofeaux.  Celles  des  grands  Seigneurs  étoient 
ordinairement  accompagnées  d'un  bocage,  &  étoient 
bâties  fur  le  bord  des  rivières,  pour  prendre  le  frais 
en  été. 

Après  la  guerre ,  la  chaffe  était  un  de  leurs  exer- 
cices les  plus  ordinaires.  Ils  fe  fervoient  de  flèches 
etnpoifonnées  avec  de  l'if  ,  pour  tendre  le  gibier 
plus  tendre  &  plus  délicat,  retranchant  les  parties 
que  le  fer  avoit  touchées.  Ils  prenoient  leurs  repas 
affis  fur  des  peaux  &  fur  des  tapis. 

Ils  comptoient  par  nuit  &  non  par  jour  comme 
nous  faifons  aujourd'hui.  Ils  régloient  le  temps  par 
le  cours  de  la  lune  ,  &  non  par  celui  du  foleil.  Ils 
croyoient  que  le  monde  céderoit  quelque  jour  au  feu 
ck  à  l'eau. 

Les  Druides  connoiflbient  généralement  de  tou- 
tes fortes  dedifférends  ;  &  pour  cet  effet  ,ils  tenoient 
en  certains  temps  de  l'année ,  une  affemblee  géné- 
rale au  pays  Chartrain  ,  &  interdifoient  de  leurs  fa- 
crifices  ceux  qui  ne  vouloient  point  fe  foumettre  à 
leurs  décifionsi  après  quoi  tout  le  monde  les  regar- 
doit  comme  des  fcélérats  6c  des  impies  ,  &  chacun 
fuyoit  leur  rencontre. 

On  ne  s'entretenoit  jamais  d'affaires  d'état,  fi  ce 
n'etoit  dans  les  affemblées  ou  confcils  de  guerre  ,  où 
tous  ceux  qui  avoient  droit  d'entrer  ,  venoient  ar- 
més comme  s'ils  eullent  été  prêts  d'aller  combattre; 
celui  qui  arrivoit  le  dernier  de  tous  ,  étoit  mis  en 
pièces. 
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Ceux  qui  commandoient  le  filcnee  dans  les  affem- 
blées ,  avoient  la  permiflion  de  couper  une  pièce 
des  habits  de  ceux  qui  faifoient  trop  de  bruit  ;  &  ils 
s'en  acquittoient  fi  bien ,  que  le  refte  étoit  quelque- 
fois inutile. 

Les  femmes  étoient  de  toutes  les  affemblées  qui 
fe  faifoient  pour  la  paix  &  pour  la  guerre  ,  &  fou- 
vent  elles  accordoient  les  plus  grands  différends ,  fe 
jettant  courageufement  entre  les  deux  partis ,  & 
tâchant  d'obtenir  par  les  larmes  &  par  les  priè- 
res ,  ce  qu'elle»  n'avoient  pu  faire  par  leurs 
raWbns.  * 

Les  loix  du  pays  ne  permet toien t  pas  au  fouveraia 
Magiflrat  d'une  ville  d'en  fortir  pendant  fa  magif- 
trature,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  quelque  affaire 
preffante  qui  regardât  tout  l'état.  Deux  perfonnes 
d'une  même  famille  n'exerçoient  jamais  une  même 
charge  ou  magiilrature ,  du  vivant  l'un  de  t'autte , 
&  ne  pouvoient  pas  même  être  Sénateurs  enfemble. 

Ceux  qu'on  appelloit  Belges ,  avoient  cette  loua- 
ble coutume  ,  qu'ils  ne  permettoient  pas  aux  mar- 
chands étrangers  de  rien  vendre  dans  leurs  états  qui 
ne  fût  utile  ,  défendant  avec  grand  foin  ,  &  comme 
une  chofe  très-pernicieufe,toutce  qui  pouvoir  fervir 
au  luxe  &  à  la  mollcffé.  Ils  étoient  cependant  fi  cu- 
rieux de  chevaux  étrangers ,  qu'ils  n'épargnoient 
rien  pour  en  avoir. 

Les  Gaulois  avoient  cela  de  louable  ,  qu'ils 
étoient  généreux  &  francs,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
fouffrir  ni  le  menfonge  ni  la  fupercherie  ;  faifant 
gloire  d'imiter  en  cela  leurs  ancêtres  ,  qui  avoient 
méprifé  la  rufe  ,  &  ne  s'étoient  jamais  fiés  qu'à 
leur  valeur. 

Ils  étoient  curieux  jufqu'à  ce  point ,  que  Céfara 
écrit  qu'ils  avoient  coutume  d'arrêter  les  partants 
pour  leur  demander  des  nouvelles  ;  &  que  le  peuple 
s'attroupoit  dans  les  places  publiques  auprès  des  vo- 
yageurs &  des  marchands, pour  s'informer  de  ce  qui 
fe  paffoit  dans  les  pays  érrangers;  délibénnt  même 
quelquefois  fur  cela  dans  les  plus  grandes  affaires  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  étoient  un  peu  crédules ,  & 
que  facilement  ils  ajoutoient  foi  à  ce  qu'ils  appre- 
noient  des  voyageurs  &  des  étrangers  ,  fur  quoi 
même  ils  fe  régloient  dans  les  affaires  d'état. 

On  n'eflimoit  point  un  homme  quand  il  étoit  gras, 
&  les  jeunes  gens  étoient  toujours  dans  l'exercice  , 
pour  s'empêcher  de  le  devenir  ;  ceux  qui  excédoient 
une  certaine  mefure,  étoient  condamnés  à  une  amen- 
de pécuniaire.  Us  faifoient  des  vœux,  des  prières  ôc 
des  réjouilïances  publiques  dans  certaines  occa- 
fions. 

Le  cheval ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  étoit 
la  marque  la  plus  ordinaire  de  leurs  monnoies.  On 
trouve  cependant  fur  quelques-unes  tan. ôt  des 
Déeffes  coëfféesà  la  Gauloifc,  tantôt  le  nom  de  leurs 
Rots  ou  Magiftrats ,  tantôt  le  nom  du  peuple  qui  les 
a  fait  battre  ,  tantôt  un  Hercule  ,  avec  lequel  on 
voit  une  infinité  de  peuples  de  tout  fcxc.de  tout 
âge  ôc  de  toute  condition  ,  qui  fe  laiffoient  enchaî- 
ner ,  &  le  fuivoirnt  fans  contrainte.  La  vieillclfe 
qui  paroiflbir  fur  le  front  de  ce  Dieu  ,  marquoit  que 
la  raifon  n'eft  à  fa  perfection  qu'à  cet  âge. 

Il  n'y  avoit  point  d'âge  ni  de  condition ,  fi  l'on 
en  excepte  celle  de  Druide  &  de  Philofophe  ,  qui 
difpenfât  d'aller  à  la  guerre ,  fur-tout  quand  c'étoit 
contre  les  ennemis  de  l'état.  Les  vieux  y  alioient 
d'auffi  bon  coeur  que  les  jeunes  ;  &  nous  lifons  dans 
le  fupplément  des  commentaires  de  Jules-Céfar,  que 
Verifque.Général  de  ceux  de  Rheims.quoiqu'il  ne  pût 
prefque  plus  fc  tenir  à  cheval  à  caufe  de  fa  vicillefle, 
ne  voulut  point  s'en  exempter.  11  y  avoit  par  toutes 
les  Gaules  un  très-grand  nombre  d'Archers  ,  prêts 
à  marcher  aux  premiers  ordres.  Us  ne  fe  retran- 
choient  point  dans  leur  camp  ,  &  combattaient 
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prefque  fans  fe  couvrir  de  rien.  On  bâtiffoitles  mu- 
railles des  villes  de  pierre  de  de  bois  tout  enfcmble, 
entrelaçant  les  rangs.  C'c'toit  un  crime  à  ceux  qui 
accompagnoient  les  grands  Seigneurs  à  l'armée ,  de 
les  abandonner  dans  quelque  danger  que  ce  fût  ,  de 
uneefpece  d'infamie  de  ne  point  mourir  avec  eux. 

Chacun  de  ces  peuples  formoit  alors  de  petits 
états  particuliers ,  qui  avoient  différentes  efpeccs  de 
gouvernements  :  ils  étoient  unis  par  des  alliances  de 
des  confédérations  mutuelles  .  à  l'exception  toute- 
fois de  quelques-uns  des  plus  confidérables,  tels  que 
les  Aidut,  les  Sequjni  &  les  Arvcrni  ,  qui ,  pour  fe 
difputer  la  primauté  dans  les  affemblées  générales 
de  la  nation ,  avoient  fait  des  alliances  particulières, 
les  uns  avec  les  Romains  ,  les  autres  avec  les  Ger- 
mains. C'eit  cette  défunion  fomentée  adroitement 
par  les  Romains  ,  qui  facilita  à  ceux-ci  la  conquête 
de  cette  vafte  région  ;  Jules-Céfar  n'y  employa  que 
neuf  ans.  Ceux  qui  lui  firent  plus  de  réfiftance  ,  fu- 
rent les  Biturigct ,  les  Arverni  ,  les  Bcllovaci ,  les 
Nen'ii  ôt  les  Aduatici.  Les  Pari/i ,  quoiqu'ils  ne 
fuflent  pas  des  plus  confidérables ,  ne  laitterent  pas 

3ue  de  s'acquérir  quelque  réputation,fous  la  conduite 
e  Camulogenc  leur  Général  ;  ôc  il  fallut  toute  l'ha- 
bileté de  Labienus  pour  en  venir  à  bout,même  par  fur- 
prife.  En  effet ,  fi  les  Gaulois  n'euflent  pas  méprifé 
les  rufes  de  la  guerre,  ôt  s'ils  euflent  été  plus  unis  ôe 
plus  prompts  dans  leurs  expéditions  ,  non-feule- 
ment ils  auraient  confervé  leur  liberté,  mais  outre 
cela  ils  auroient  détourné  la  perte  de  la  liberté 
de  Rome  même.  Car  il  eft  confiant  que  c'eft  aux 
troupes  Gauloifes  que  Jules-Céfar  fut  principalement 
redevable  de  l'empire  fous  lequel  il  aflervit  enfuite 
fa  propre  patrie.  Jules-Céfar  fubjugua  les  Gaulois  en 
partie  par  eux-mêmes ,  ôt  ceux-ci  rendirent  bientôt 
la  pareille  aux  Romains  en  aidant  Jules-Céfar  à  les 
fubjugueràleurtour. 

Les  troubles  civils  qui  fuivirent  la  mort  violente 
de  ce  premier  Empereur  de  Rome  ,  ayant  été  af- 
foupis  parle  bonheur  ou  la  valeur  d'Augufte,  ce 
fécond  Empereur  fit  quelque  changement  dans  la 
divifion  de  la  Gaule-Tranfalpine  ;  il  fépara  les  Heî- 
vetii ,  les  RauracHk  les  Sequani  de  la  Celtique,  de 
les  unit  à  la  Belgique;  il  retrancha  aufli  de  la  Cel- 
tique tous  les  peuples  litués  au  midi  de  la  Loire  , 
&  les  unit  à  l'Aquitaine  ,  dont  Avaricum  ,  depuis 
Bourges  ,  devint  la  métropole  ;  ôe  ayant  établi  la 
ville  de  Lyon  ,  Lugdunum  ,  pour  Métropole  de  la 
Gaule-Celtique  ,  celle-ci  en  prit  le  nom  de  Lyon- 
noife. 

Augufte  étant  mort ,  &  Tibère  lui  ayant  fuccédé , 
Flore  ôe  Sacrovir  excitèrent  de  grands  troubles  ,  ÔC 
firent  tous  leurs  efforts  pour  fecouer  le  joug  de  l'Em- 
pire Romain.  Mais  la  fédition  fut  artoupie  ,  Ôe  les 
Gaules  furent  remifes  dans  leur  devoir.  Les  Empe- 
reurs Caligula  &  Claude  y  régnèrent  allez  paifiblc- 
ment.  Celui-ci  qui  connoifloit  les  Gaulois  mieux 
qu'aucun  de  fes  prédécefleurs  ,  les  unit  à  l'empire 
par  tant  de  grâces  ôc  de  bienfaits ,  que  les  Romains 
n'eurent  plus  qu'a  garder  les  frontières  ô:  les  bords 
du  Rhin.  Pour  cet  effct,ils  établirent  deux  corps  d'ar- 
mées ,  dont  l'un  gardoit  le  haut ,  &  l'autre  le  bas 
Rhin  du  côté  où  la  Mcufe  fe  jette  dans  la  mer.  L'em- 
pire de  Néron  fut  traverfé  par  Julius  Vindex  ,  Sei- 
gneur Gaulois  ,  defeendu  des  anciens  Rois ,  &  qui 
gouvernoit  les  Gaules  comme  Préteur.  Celui-ci  ne 
pouvant  fouffrir  les  défordres  de  Néron  ,  leva  des 
troupes  fous  prétexte  du  bien  public  ,  mais  il  fut 
défait  par  Virginius.  Les  Gaulois  furent  tranquilles 
fous  les  Empeurs  Vefpafien  ,  Tite ,  Domiticn ,  Ncr- 
va ,  Trajan ,  Adrien ,  Antonin  ,  Marc-  Aurele,  Com- 
mode ôc  Pertinax.  Les  querelles  de  Septime-Scvcre 
ôc  d'Albin  y  cauferent  une  grande  divifion  ;  mais  le 
parti  de  ce  dernier  ayant  fuccombé  près  de  Lyon , 
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il  fe  rua  lui-même.  Alexandre- Severe  vint  en  per- 
fonne  dans  les  Gaules  pour  défendre  la  frontière 
contre  les  Germains  ;  mais  il  fut  tué  à  Mayence.  Ce 
fut  fous  l'empire  de  Valerien  que  Chrocus  ,  Roi  des 
Allemands  ,  ayant  forcé  l'armée  du  Rhin ,  entra 
dans  les  Gaules  ôc  lit  un  grand  ravage;mais  ayant  été 
défait  ÔC  pris  dans  une  bataille ,  les  Gaulois  lui  firent 
couper  la  tête,  après  l'avoir  promené  par  tous 
les  lieux  qu'il  avoit  ruinés.  Pofthumc  ,  qui  avoit  été 
déclare  Empereur  des  Gaules  par  les  armées  qui 
étoient  fur  la  frontière  ,  fit  alliance  avec  Viétorin  , 
Ôt  s'éleva  contre  Gallien  ;  mais  il  fut  tué  par  Lollien, 
qui  bientôt  après  fut  tué  lui-même  par  fes  Soldats. 
Viftorin  n'eut  pas  un  meilleur  fort.  Viélorie  fa 
femme  ,  qu'on  appelloit  la  mere  des  garnifons  ,  fit 
fi  bien  auprès  des  Soldats,  qu'ils  déclarèrent  Tetric 
fon  parent ,  Empereur  des  Gaules  ;  mats  n'ayant 
pas  attei  de  fermeté  pourfoutenir  une  fi  grande  di- 
gnité ,  Tetrk-trahitfon  armée  de  fe  rendit  lui-même 
prifonnier  d' Aurelien,  qui  lui  donna  le  gourernement 
d'une  partie  de  l'Italie.  Probus  chatta  les  nations 
étrangères  quivenoient  fondre  fur  les  Gaules ,  ôt  per- 
mit aux  Gaulois  de  planter  des  vignes  ;  ce  que  Néron 
&  Domitien  leur  avoient  défendu.  Proculus  ôt  Bo- 
rofus,  qui  ufurperent  le  titre  d'Empereur  des  Gaules, 
furent  tués  parleurs  propres  Soldats.  Pendant  le  rè- 
gne de  Diocictien,Caraufius  prit  le  titre  d'Empereur, 
ôt  fe  maintint  dans  la  Grande-Bretagne  pendant  fept 
ans.  Conitantinailbciéà  l'empire,  ayant  chatte  des 
frontières  des  Gaules  les  Francs  ôt  les  Allemands , 
pafla  les  Alpes  pour  aller  combattre  le  tyran  Maxen- 
cc,  qu'il  défit  près  de  Rome.  La  tranquillitéayant  été 
rétablie  par  la  valeur  &  la  conduite  de  cet  Empereur, 
il  fit  une  nouvelle  divifion  de  l'empire. 

Sous  l'empire  de  Jovien  ,  les  Allemands  firent  de 
grandes  irruptions  dans  les  Gaules  ,  ôt  y  cauferent 
beaucoup  de  défordres  jusqu'à  l'arrivée  de  Valenti- 
nien.  Les  Francs  Ôt  les  Saxons  y  vinrent  à  leur  tour; 
de  Théodofc  ,  qui  y  fut  envoyé  par  l'Empereur ,  tout 
grand  Capitaine  qu'il  étoit  ,  y  trouva  beaucoup 
d'affaires  de  beaucoup  d'embarras  ;  cependant  il 
vint  à  bout  de  fe  défaire  de  ces  étrangers  ,  qu'il  bat- 
tit en  différentes  rencontres.  L'état  des  Gaules  ne  fut 
jamais  fi  déplorable  que  fous  l'empire  d'Honorius. 
Stilicon  ,  qui  étoit  né  Wandale ,  ôt  qui  par  une  am- 
bition démefurée  vouloit  élever  a  l'empire  Euchere 
fon  fils  ,  ne  chercha  qu'à  brouiller  les  affaires  ;  en, 
conféquence  il  attira  les  nations  b.irbares  qui  vin- 
rent fondre  fur  les  Gaules.  La  ville  de  Mayence  fut 
faccagée,  ôe  fes  habitants  pattes  au  fil  de  l'épéc.  Les 
villes  d'Amiens  ,  d'Arras  ,  de  Tournay  ,  de  Spire  de 
ôt  d'Argentorat ,  furent  pillées ,  ôt  les  peuples  trant 
portés  en  Allemagne  ôe  rendus  efclaves. 

Les  Goths  ,  qui  avoient  patte  en  Italie  fous  la  con- 
duite d'Alaric ,  fuivirent  Araulphe  ,  ôt  vinrent  dans 
les  Gaules  ,  où  ils  firent  un  fi  grand  ravage  ,  qu'un 
Panégyrifte  de  ce  temps-la  parlant  à  l'Empereur 
Théodofe  le  Jeune ,  a  dit  qu'aucune  des  perfecutions 
que  les  autres  nations  effuyoient ,  n'étoir  à  compa- 
rer à  celles  des  Gaules.  Honorius  ne  pouvant  plus 
garder  l'Aquitaine ,  la  donna  à  Sigcric  ou  Gifcric  , 
qui  vint  à  la  tête  des  Wifigoths  d'Italie,  ôt  s'empara 
de  la  Gaule-Narbonnoife  ,  qui  fut  depuis  appellée 
Gothic.  Quant  aux  Wandales ,  Alains  ôt  Sueves ,  qui 
s'étoient  répandus  dans  l'Aquitaine  ,  ils  cédèrent  la 
place  aux  Wifigoths  ,  ôt  plutôt  que  de  retourner 
dans  leurs  pays  ,  ils  aimèrent  mieux  paffer  en 
Efpagne. 

PenJant  cette  confufîon  qui  occafionnoit  de  fi 
rudes  atteintes  à  l'Empire  Romnin  ,  plufieurs  peu- 
ples de  la  Baffe-Germanie ,  qui  fe  firent  connoitre 
fous  le  nom  de  Francs,  fe  mirent  en  mouvement 
pour  profiter  auffi  bien  que  les  autres  des  troubles 
de  l'empire.  Ils  pafferent  le  Rhin  en  155.  de  Ce  ré- 
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pandirent  dans  la  Belgique ,  d'où  ils  furent  chaflcs 
par  Aureiien  ,  qui  n'étoit  encore  que  Tribun.  Ils  y 
revinrent  en  *<9.  mais  ils  n'eurent  pas  un  meilleur 
fuccès  ;  ils  ne  fe  rebutèrent  pas ,  &  quelques  années 
après  ils  recommencèrent  leurs  incurvions  qu'ils 
pouffèrent  beaucoup  plus  loin.  Après  divers  avan- 
tages ,  ils  furent  absolument  ebaffés  par  Probus  en 
«76.  Les  Empereurs  Conltantin ,  Julien ,  Valenti- 
oien  &  Théodofe  le  Grand  ,  les  empêchèrent  de 
paiTér  le  Rhin,  malgré  leurs  efforts  toujours  re- 
doutables. Enfin  ,  fous  l'empire  d'Honorius ,  vers 
l'an  4x0.  ils  vinrent  à  bout  de  fe  former  des  établif- 
folides  dans  les  Gaules  ,  &  y  jetterent  les 
i  de  la  Monarchie  Françoife  qui  a 
toujours  fubfillé  depuis.  V.oye\  France.  Voyt\  auffi 
l'hiftoire  des  Celtes  ,  par  M.  Pelloutur ,  imprimée 
à  Paris  en  1740.  &  1750.  en  ».  vol.  i«-u.  l'hiftoire 
des  Gaules  &  des  conquêtes  des  Gaulois ,  par  Dont 
Bre\illaet  impriméeà  Paris  en  17$  t.  en  ».  vol.  in-40. 
l'hiftoire  ancienne  des  Francs ,  par  M.  du  Roi,  im- 
priméeà Paris  en  t7$3-  en  un  vol.  in-i».  l'hiftoire 
critique  de  l'établiflement  de  la  Monarchie  Fran- 
coife ,  par  M.  l'Abbé  Dubot ,  de  l'académie  Fran- 
çoife ,  imprimée  à  Paris  en  1743.  en  ».  voL  in.40. 
&  4.  vol.  Ul-I  s.  &c. 

Lifie  des  Empereurs  Romains ,  qui  ont  régné  dans 
Us  Gaules. 

I.  C.  Julfs-Ccdr  achevé  la conque1 te  de< Gaules  environ  50. 

ans  avant  l'Ere chrétienne,  &  eft  iiflallîné  en  plein 

Sénat ,  de  «  j.  conpi  de  poignarcU  ,  fie  on  fept  soi 

après  ,  à  $6.  an», 
a.  C.  Oa.  AuguOe ,  meort  I  75.  au,  le  19.  Août  de 

l'an  de  l'Ere  chrétienn  14 

).  Tib  Cl.  Néron  17 

4.  C.  Céfar  Caligula  ,  af.  41 

5.  Tib.  Claode  54 

6.  Cl.  Dom.  Néron  08 

7.  Serg  Sulp.  Galba ,  ajf.  60 

8.  M.  Salv.  Othon  69 

9.  A.  Vitelliov  69 

10.  Fl.  Sabin.  Vefpafien  ......*....  79 

11.  Titus- Vcfpaûen  8t 

sa.  Fl.  Domiûen  ,  :;%  gS 

1  }■  M.  Cocceîus  Nerva  98 

14.  M.  Olp.  Trajan  117 

»J.  F.  El.  Adrien  j8 

i<5.  T.  Aux.  Antonln  le  Pieu»  160 

I7'  {  L.  Ve°rus*  169 

18.  L.  Aur.  Commode   191 

19.  F.  Herv.  Pertinax  ,  af.   19} 

ao.  Did.  Julien,^.  91 

SI.  L.  Sept.  Severe   111 

as.  M.  Aor.  Caracalta,  ajf.   117 

xt.  Oppel  Mscrln  ,  ajf.    ,    ;   i:8 

14-  Varies  Héliogabate ,  ajf.  .......  .  i  fil- 
ât. Alexandre- Severe  ,  ajf.   »l{ 

»«.  Maximin  ,  ajf.   1  )7 

X7.  M.  Aor. Gordien,  tut.   >)7 

.0    f  M.  Cl.  Maxime  ,  rué   >  19 

1  Cœllus  Balbin  1,9 

•9.  Gordien,  1)8.  rue  144 

jo.  M.  Joies-Philippe  ,  ajf.  r49 

II.  Q..  Meff.  Decios,  rue  ae.» 

91.  C.  Vib.  Gallo»  ,  ajf.  151 

JJ.  C.  Jul.  Emilien,  ajf.  15} 

)4-  F.  Aor.  Valericn  «rué  160 

t"  P.  Anr.  Gallien,  tué  108 

i  F.  Ltcin.  Valerien.  168 

36.  M.  Aor.  Claude  II  170 

37-  M.  Anr.  Cl.  Quintille  ,  abdique  170 

38.  L.  Dom.  Aureiien  ,  ajf.  «75 

T  Cl.  Tacite  17* 

L  M.  Florien  ,  fon  frère  ,  deux  mois. 

40.  M.  Anr.  Probus  ,  ajf.  .    .  s8s 

Ç  M.  Anr.  Caro*  18} 

41.  2  M.  Anr.  Carin  ,  fils  «S* 

6  M.  Numerten  ,  frère  ,  ajf.  184 

y  Cl.  Anr.  Dioctétien  ,  ai.  fe*.  m  jio 

i  M.  Anr.  MaximiUen  ,  ai.  joc.  it  110 

„    J  Gai.  Maximien  jn 

4J-  l  Vù.  Contact  Chlore  $06 
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V  M.  Aux.  Max? ne  •    .    .    .  jia 

44'  î  Val.  Liciniu.  ,  rue  ,a4 

4$.  Fl.  Val.  Confiantin  le  Grani,  premier  Empereor 

Chrétien ,  retté  feol  maître  de  l'empire ,  meurt .  1 17 

r  Fl.  Cl.  Conttaotin  IL  140 

4fi   J  Fl-  J.  Conftant  ajo 

C.  Conftance,  ajf.   jôt 

47.  Fl.  Julien,  rué  56a 

48.  Fl.  Jovien  }64 

.      r  Valentinien  I  ii< 

4?-  i  Valen,  n§ 

Ç  Gratien,  ajf.  }8} 

5°-  1  Valentinien  ÏL  ajf.    .   .    ,  191 

ji.  Théodofe  le  Grand  19c 

y  Arcadius  ,  en  Orient,  meurt  le  1.  Mal.  .  .  .408 
*  '   L  Honoriui  ,  en  Occident ,  meurt  le  15.  Août.    .  41) 

Des  différentes  divifions  de  la  Gaule-Tranfalpine, 

'  v  ' 

1*.  Nous  avons  déjà  dit  que  fous  Jules-Céfar,  la 
Gaule  dont  il  s'agit ,  étoit  divifée  en  Belgique ,  Cel- 
tique &  Aquitanique  ou  Aquitaine.  La  Narbonnoife 
appartenoit  déjà  aux  Romains. 

a°.  Enfuitc  nous  avons  ajouté  qu'Augufte  fit  quel- 
ques changements  dans  la  divifion  de  la  Gaule ,  ayant 
féparé  quelques  peuples  de  la  Cettiquepour  les  unie 
à  la  Belgique  ,  &  d'autres  également  de  la  Celtique 
pour  les  incorporer  à  l'Aquitaine.  Ainfi  ,  fous  cet 
Empereur ,  la  Gaule  étoit  divifée  en  quatre  provin- 
ces, 1.  la  Belgique  .dont  Trêves  étoit  la  métropole  j 
2.  la  Celtique  ou  Lyonnoife ,  qui  eut  d'abord  Avari- 
cum ,  depuis  Bourges ,  pour  métropole  ,  Si  enfuite 
Lyon  ;  3.  l'Aquitaine  ,  où  Bourg**  tenoit  le  rang  de 
métropole  ;  &  4.1a  Narbonnoife  oaProvince-Romai- 
ne  ,  dont  Narbonne  étoit  la  métropole. 

30.  Sous  Othon ,  il  y  eut  une  nouvelle  divifion  de 
la  Gaule.  La  divifion  faite  par  Auguftc  fubllfta  par 
rapport  à  laCehiquc ,  l'Aquitaine  &  la  Narbonnoife. 
Mais  ce  Prince  diviïa  la  Celtique  en  trois  provinces, 
dont  deux  eurent  le  nom  de  Germanie  :  il  y  eut  donc 
alors  fix  provinces  ;  fçavoir  ,  1.  la  Belgique ,  dont 
Trêves  étoit  la  métropole  ;  ».  la  Germanie  première 
ou  fupérieure  ,  où  étoit  Mayence  pour  métrop.  3.  la 
Germante  »*,  ou  inférieure ,  qui  reconnoiftoit  Cologne 
pour  métrop.  4.  la  Celtique  ou  Lyonnoife  ,  qui  a  voit 
pour  métrop.  Lyon  ;  $.  l'/ljuirj<'te,où  étoit  Bourges^ 
&  6.  laNWÏonnoi/f  ,dont  Sarbonne  étoit  1a  métrop. 

4W.  Sous  Dioctétien  fut  faite  une  quatrième  divi- 
fion en  onze  provinces  ;  fçavoir ,  1.  la  Belgique  pre- 
mière- Trêves,  métropole  ;  ».  la  Belgique  feconde- 
Rheims ,  métrop.  3.  la  Germanie  première  ou  fu- 
périeurc-Mifj'f  i  t  ,  métrop.  4.  la  Germanie  fécon- 
de ou  inférieure  -  Cologne  ,  métrop.  $.  la  Ccltique- 
Sent ,  métrop.  6.  la  Lyonnoife  premicre-Lyon ,  mé- 
trop. 7.  la  Lyonnoife  féconde-Rouen ,  métrop.  8.  la 
Sequanoife-Br/linfon  ,  métrop.  9.  l'Aquitainc-Bour. 
ges  ,  métrop.  to.la  Novempopulane  ou  Novempo- 
pulanic-Eluja  ou  Eauyc ,  métrop.  &  1 1.  la  Narbon- 
noife -  V-j  rbonne ,  métrop. 

j°.  jeme,  divifion  fous  Conftantin.  Cet  Empereur 
démembra  de  la  Narbonnoife  ou  Vicnnoife  ,  tout  le 
pays  fitué  dans  les  Alpes  ,  &  qui  s'étend  à  l'orient 
dans  les  plaines  de  la  Lombardie  ,  ôt  en  forma  deux 
nouvelles  provinces  ;  fçavoir,  i*.les/4/peimaritimer, 
dont  Embrun  fut  la  métrop.  &  1 3.  lesAlpes-Grec que» 
ou  Pennines  ,  qui  eurent  Tarantaife  pour  métrop. 

6°.  Sous  Honorius  ,  fixieme  divifion  en  dix-fept 
provinces.  La  féconde  Lyonnoife  fut  partagée  ea 
deux  ,  qui  furent  la  Lyonnoife  féconde  -  Rouen  , 
métropole  ;  &  la  Lyonnoife  troificme- Tours  ,  mé- 
tropole. La  Celtique  eut  le  nom  de  quatrième  Lyon- 
noife-Sens ,  métropole.  L'Aquitaine  fut  également 
partagée  en  deux  ;  fçavoir  ,  l'Aquitaine  premiere- 
Bourges  ,  métropole  ;  &  l'Aquitaine  féconde- 
Bo;.i«jux  ,  métropole.  La  Narbonnoife  ou  Vien- 
noife  fut  divifée  en  cinq  Viennoifes  ;  fçavoir  ,  la 
Viennoife  premiere-P'ien/ie ,  métrop.  la  Viennoife 
féconde  ou  Narbonnoife  premiere-Narionne ,  mé- 
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tropole  ;  la  Vietmoife  troifieme  ou  Narbonnoife  fé- 
conde- Aix ,  métropole  ;  la  Viennoifc  quatrième  ou 
les  Alpes  maririmes-E/niram  ,  métropole;  la  Vien- 
noifc cinquième  ou  les  Alpes  Grecques  ou  Pennincs- 
Tarantaife  ,  métropole.  A rl  es  ,  diftraitc  de  la  Vien- 
noife  première  ,  fit  la  dix  -  huitième  métropole. 
L'Empereur  Honorius  plaça  à  Arles  le  lïege  de  la 
préfecture  du  prétoire  des  Gaules ,  parce  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  fureté  pour  les  Préfets  de  réfider  dans 
les  métropoles  fcprentrionnales ,  fur-tout  à  Trêves, 
à  caufe  des  incurfions  des  Barbares  qui  venoient  des 
pays  du  nord.  Dans  le  bas  -  empire ,  la  ville  d'Arles 
devint  Pune  des  plus  confidérables  de  l'Empire  Ro- 
maine, &  porta  le  titre  de  Marer  omnium  Gallu- 
rum  ,  à  caufe  que  l'aiTemblée  des  états  ou  des  com- 
munes des  fept  Provinces  s'y  tenoittous  les  ans  .de- 
puis les  ides  (  le  i  $.)  d'Août ,  jufqu'à  celles  (  le  «  3.) 
de  Septembre.  Ce  furent  ces  honneurs  qui  portèrent 
la  ville  d'Arles  à  difputcr  le  rang  de  métropole  à 
telle  de  Vienne  ,  &  qui  donnèrent  lieu  a  la  conteiia- 
«ion  des  Evêques  d'Arles  pour  la  primatie.  La  pro- 
vince d'Arles  faifant  une  province  particulière ,  étoit 
connue  fous  le  nom  de  Viennoifc  féconde  ;  &  alors 
la  Viennoife  fcconde  de  la  fixieme  divifion  confer- 
voit  le  nom  de  Narbonnoife  première  ;  &  la  Vien- 
noife troifieme  de  la  même  divifion  ,  celui  de  Nar- 
bonnoife féconde. 

Les  fept  Provinces  fous  Honorius,  étoient ,  U  l'A- 
quitaine première  ;  t.  l'Aquitaine  féconde  ;  j.  la  No- 
vempopulanie  ;  4.  la  Narbonnoife  première  ;  $.  la 
Narbonnoife  feconde-/îrx ,  métropole  ;  6.  la  Vien- 
noife (  avec  partie  des  Alpes  Grecques)  Vienne , 
métropole  -,  &  7.  les  Alpes-maritimes- E/n/irum,  mé- 
tropole. Quelquefois  ces  fept  provinces  n'étoient 
appellées  que  les  cinq  Provinces,  &  alors  ou  réunif- 
ient les  deux  Aquitaines  fie  les  Narbonnoife  s.  Ce  qui 
n'étoit  point  compris  dans  les  fept  provinces ,  con- 
lcrvoit  le  nom  de  Gaules  proprement  dites. 

Sous  les  Grecs  &  fous  les  Romains,  on  entendoit 
par  Métropole ,  les  Villes  Mères ,  c'eft-à-dire ,  cel- 
les d'où  fortoient  des  colonies  qui  alloient  habiter 
d'autres  terres.  Dans  la  fuite  ,  ce  nom  fut  attribué  , 
fur-tout  par  les  Romains ,  à  la  ville  principale  de  cha- 
que province.Onpeutcompareraux  anciennesmétro- 
poles  de  provinces,  les  capitales  des  diverfes  générali- 
tés du  royaume.  De  même  que  plufieurs  élections  , 
bailliages  ,  vigueries ,  ficc.  rcflbrtifTent  aujourd'hui  à 
la  capitale  d'une  généralité  ,  ainfi  du  temps  des  Ro- 
mains ,  plufieurs  diocefes,  diftriéis,ficc.  reflortifloient 
aux  métrpolesrefpeftives  des  diverfes  provinces. 

Les  dix-huit  anciennes  provinces  de  l'Empire  Ro- 
main, dans  la  Gaule-Tranfalpine ,  fonrrepréfentées 
aujourd'hui  par  autant  d'archevêchés  établis  dans  les 
métropoles  des  diverfes  provinces  Komaines.Ccluide 
Paris  a  été  ajouté  en  1611.  à  la  Senonoife  ;  celui  de 
Cambray  en  1  559.  à  la  Belgique  fcconde  ;  (Matines 
en  1  $  $.9.  auflî  à  la  Belgique  féconde  ,  ne  dépend  plus 
de  la  France)  ;  Touloufe  en  1 3 1 7.  à  la  Narbonnoife  ; 
fit  Alby  en  1676.  à  l'Aquitaine  première.  Les  mé- 
tropoles de  Trêves,  Mayence,  Cologne  &  Moûtier 
en  Tarantaife,  ne  font  plus  partie  de  la  France. 

C'eil  d'après  l'ancienne  divifion  de  la  Gaule ,  que 
divers  Métropolitains  fe  font  attribué  le  titre  de  Pri- 
mat. Par  exemple,  celui d'Aufch,  delà  Novempo- 
pulanie  ;  celui  de  Bourges  a  pris  le  titre  de  Primat 
d'Aquitaine  ;  Bordeaux  ,  de  la  féconde  Aquitaine  ; 
Lyon ,  des  Gaules  ;  Narbonne  ,  de  la  province  Ro- 
maine ou  Narbonnoife;  Rheims,  de  la  Gaule-Bel- 

5;ique  ;  Rouen  ,dc  Normandie  ou  de  la  Lyonnoife 
econde  ;  Sens,  des  Gaules  &  de  Germanie  ;  Vienne 
a  pris  le  titre  de  Primat  des  Primats  ,  &c. 

En  fuivant  la  divifion  de  la  Gaule  en  fes  quatre 
plus  anciennes  régions ,  on  ne  trouverait  que  quatre 
J>rimats  j  fçavoir ,  t.  celui  de  la  Narbonnoife ,  t.  le 
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Primat  de  la  Celtique  ;  3.  celui  de  la  Belgique  ;  & 
4.  le  Primat  d'Aquitaine.  Relie  à  éclaircir ,  auquel 
de  ces  quatre  Primats  appartient  le  titre  de  Primat 
général  ou  de  Primat  des  Primats  ;  mais  cela  n'eft 
pas  de  notre  objet. 

1.  La  province  des  Alpes-Grecques  ou  Penninet , 
ou  la  Viennoife  cinquième  ,  dont  Tarantaife  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Maxima  Se. 
quanorum  ou  grande  province  des  Sequanicns,  au  S. 
par  les  Alpes- Maritimes  ,  à  l'E.  par  la  Gaule-Cifal- 
pine,  Oc  à  Ï'O.  par  la  Viennoifc.  Cette  Province  avoit 
4$.  lieues  de  longncur  fie  14.  de  largeur.  Elle  s'é- 
tendoit  dans  les  Alpes,  fie  comprenoit  la  jurifdic- 
tion  particulière  de  la  cité  des  Centrones ,  à  préfent  • 
Tarantaijc,  avec  celle  de  la  cité  des  ValleGens,  dont 
le  fiege  étoit  Oilodurus  ,  aujourd'hui  Martigny  ou 
Martinach,  fit  qui  a  été  transféré  à  Sion.  C'eft-à- 
dire  ,  une  partie  de  la  Savoie  ,  le  Valais ,  le  Val 
cl'Auouft ,  les  vallées  de  Seffia  ,  &  une  partie  mémo 
du  duché  de  Milan ,  jufqu'au-delà  du  lac  Majeur  , 
mais  en-deçà  du  lac  de  Corne. 

».  La  province  des  Alpes-Maritimes  ou  la  Vien- 
noife Quatrième  ,  dont  Embrun  étoit  la  métropole, 
étoit  bornée  au  N.  par  les  Alpes-Grecques  ,  au  S. 
par  le  Mare  internum  ,  la  mer  Méditerranée  ;  à  l'E. 
par  la  Gaule-Cifalpine  ,  fie  à  1*0.  par  la  Viennoife 
&  la  Narboonoifefeconde.  Elle  avoit  quarante  lienes 
de  longueur  fur  17.  de  largeur.  Elle  s'étendoit  aulfi 
dans  les  Alpes  ,  fit  comprenoit  la  jurifdiélion  parti- 
culière de  la  cité  d'Embrun,  celle  de  la  cité  de  Digne.; 
celle  des  Rigomageufes ,  que  l'on  croit  être  Charges  j 
celle  des  SÙlltnienfes  ,  dont  le  fiege  a  été  détruit  oc 
auquel  a  fuccédé  la  ville  de  Caftellane;  celles  de  Sé- 
nés ,  de  Glandeves  ;  celle  de  Simiès ,  dont  le  fiege  a 
été  transféré  à  Nice  ;  fie  celle  de  Vence.  C'cft-à-dire, 
prefque  tout  le  Piémont ,  le  marquifat  de  Saluées  , 
une  partie  du  Dauphiné,  une  partie  de  la  Provence 
&  le  Comté  de  Nice. 

3.  L'Aquit anique première  ,  dont  Bourges  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife 
quatrième  ,  au  S.  par  la  Narbonnoife  première  ,  à 
l'E.  par  la  Lyonnoife  première  &  la  Viennoife ,  à 
l'O.  par  la  Lyonnoife  troifieme  5?  l'Aquitanique  fé- 
conde. Elle  avoit  8c.  lieues  de  longueur  fur  34.  de 
largeur.  Elle  comprenoit  la  jurifdiélion  particulière 
de  la  cité  de  Bourges  ,  fit  celles  des  Auvergnats  , 
des  Rutheniens  ,  d'Alby  ,  de  Cahors  ,  de  Limoges  ; 
de  Javouls  ,  dont  le  fiege  a  été  transféré  à  Mende  s 
ôc  des  Vellavi ,  dont  le  fiege  eft  au  Puy.  C'eft-à-dire, 
le  Berry  ,  partie  du  Nivernois  ,  le  Bourbonnois ,  la 
Marche,  le  Limofin,  l'Auvergne,  le  Rouergue  , 
l'Albigeois ,  le  Querey ,  le  Limofin»  le  Gevaudaa 
&  le  Velay. 

4.  L' '  A  quit  anique  féconde  ,  dont  Bordeaux  étoit  la 
métropole ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife 
troifieme  ,  aru  S.  par  l'Aquitanique  troifieme  ou 
Novemputanie  ,  à  l'E.  par  l'Aquitanique  première  , 
fie  à  l'O.  par  le  Mareexterius  ou  l'Océan.  Elle  avoit 
6j.  lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle 
comprenoit  la  jurifdiélion  particulière  de  la  cité  de 
Bordeaux  ,  fit  celles  des  cités  d'Agen  ,  d'Angoulê- 
me,  de  Saintes ,  de  Poitiers  &  de  Pcrigueux.  C'eft- 
à-dire  ,  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  pays  d'Aunis  , 
le  Périgord  ,  l'Agenois ,  l'Angonmois  fie  le  Bour- 
delois. 

$.  L'Aquitanique  troifieme  ou  Novempopulanie . 
dont  Elufa  étoit  la  métropole  ,  étoit  bornée  au  N. 
par  l'Aquitanique  féconde  ;  au  S.  par  les  Pyrénées 
qui  la  féparoient  de  l'Efpagne  ;  à  l'E.  par  la  Nar- 
bonnoife première  ;fic  à  l'O.  par  l'Océan.  Elle  avoit 
43.  lieues  de  longueur ,  fie  environ  autant  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiction  particulière  de  la  cité 
d'Ehfi  ,  métropole  ;  ôt  celles  des  cités  de  Dax  ,  de 
Lei&oure  ,  de  Comminges  ,  de  Conferans  ;  des 
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Boatei.  dont  on  croit  que  le  fiege  étoit  à  TiU  de  Bufch 
(quoique  dans  le  Médoc  ou  Bourdelois)  ;  des  Benar- 
nen/ej,quiformeàpréfcnt  Icsdiocefcsde  Lefcar.d'Ai- 
re ,  de  Bazas ,  de  Tarbes ,  d'Oleron ,  d'Aufch.  C'eft-à- 
dirc,  toute  la  Gafcogne  fi  tuée  au  S.  &  à  l'O.  de  la  Ga- 
ronne, le  Bazadois,  le  Condomois,  la  Lomagne,  l'Ar- 
magnac ,  le  Comminges  ,  le  Conferans ,  te  Bigorre  , 
le  Bc'arn  ,  le  Marfan  ,  le  Turfan  ,  le  Gabardan ,  le 
Labourd ,  la  Baflè-Navarre  ,  le  pays  de  Soulle ,  dtc. 
Cette  province  s'étendoit  auffi  an  N.  de  la  Garonne, 
&  comprenait  la  partie  du  Bazadois  qui  eft  fituée 
dans  cette  partie. 

6.  La  Bclrique  première  ,  dont  Trêves  étoit  la 
métropole  ,  etoit  bornée  au  N.  par  la  Germanie  fé- 
conde ou  inférieure ,  au  S.  par  la  Maxima  Scquano- 
rum  de  la  Lyonnoife  première ,  à  l'E.  par  la  Germa- 
nie fupérieure ,  de  à  l'O.  par  la  Belgique  féconde. 
Vers  le  N.  E.  elle  confinoit  auffi  avec  la  Germania 
Magna.  Elle  avoir  $o.  lieues  de  longueur  fur  ]o.  de 
largeur.  Elle  comprenoit  les  jurifdiéUons  particu- 
lières des  cités  de  Trêves  ,  de  Metz  ,  de  Toul  &  de 
Verdun.  C'eft-à-dire ,  tous  les  pays  qui  dépendent  de 
l'éleftorat  de  Trêves ,  en-decà  du  Rhin ,  toute  la 
Lorraine ,  la  plus  grande  partie  du  Barrois ,  tout  le 
pays  Meffin  ,  le  Verdunois  ,  le  Toulois  ,  de  une  pe- 
tite partie  de  la  Champagne  ,  ou  plutôt  du  Baffigny. 

7.  La  Belgique  féconde ,  dont  Rheims\éto\t  la  mé- 
tropole ,  étoit  bornée  au  N.  &  à  l'O.  par  l'Océan  , 
au  S.  par  la  Lyonnoife  première  de  la  Lyonnoife 
quatrième  ,  à  l'E.  par  la  Germanie  inférieure  dt  la 
Belgique  première  ,  &  au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde. Elle  avoit  6$.  1.  de  longueurfur  40.  de  largeur. 
Elle  comprenoit  les  jurifdiclions  particulières  des 
cités  de  Rheims  métropole,  de  Soiflons,  de  Châlons; 
des  Veromandui ,  à  préfent  le  diocefc  de  Noyon  ; 
d'Arras ,  de  Cambray  ,  de  Tournay  ,  de  Senlis ,  de 
Ueauvais  ,  d'Amiens  ,  des  Morini  de  de  Boulogne. 
C'cft-à-dire,  une  grande  partie  de  la  Champagne; 
le  Soiilonnois  ,  le  Bcauvoifis  ,  le  Valois ,  le  quar- 
tier de  Noyon  ,  qui  forment  partie  du  gouverne- 
ment général  de  l'Jfle-de-France  ;  tout  le  gouver- 
nement général  de  Picardie  &  d'Artois  ;  le  Cam- 
brelis,  le  Haynault,  le  Tournefis,  partie  du  Brabant , 
&  toute  la  Flandre  -Françoife  &  Autrichienne. 

8.  La  Germanie  première  ou  fupérieure  ,  dont 
Mayence  étoit  la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  &  à 
l'E.  par  la  grande  Germanie  (l'Allemagne),  au  S.  par 
la  grande  Sequanoifc ,  &  à  l'O.  par  la  Belgique  pre- 
mière. Elle  avoit  jo.lieuesde  longueur  fur  30.  de  lar- 
geur. Elle  comprenoit  la  jurifdtction  particulière  de 
Mayence  métropole,celles  d'Argentorat,  aujourd'hui 
Strasbourg; de  Spire  de  de  Worms.C'eft-dirc,  la  plus 
grande  partie  de  l'éleétorat  de  Mayence  ,une  grande 
partie  du  Palatinat  du  Rhin,  les  pays  qui  compofent 
aujourd'hui  le  temporel  des  diocefes  de  Spire  dt  de 
Worms.toute  la  Bafte-Alface ,  &  les  pays  qui  s'éten- 
dent à  10.  lieues  ou  environ  au-delà  du  Rhin  &  même 
au-delà  de  la  Forêt  noire. 

9.  La  Germanie  féconde  Ou  inférieure  ,  dont  Co- 
logne étoit  la  métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  de  à 
l'E.  par  la  grande  Germanie ,  au  S.  par  la  Belgique 
première ,  à  1*0.  par  la  Belgique  féconde  ,  ck  au  N. 

♦  O.  elle  étoit  terminée  par  l'Océan ,  ou  plutôt  par 
les  iiles  qui  fe  trouvent  aux  embouchures  de  la 
Meufe  &  de  I'Efcaut.  Elle  avoit  4}.  lieues  de  lon- 
gueur fur  36.  de  largeur.  Elle  comprenoit  la  jurif- 
difftion  particulière  de  Cologne  métropole ,  de  celle 
de  Tongres.  C'eft-à  dire  ,  la  partie  de  l'éle&orat 
de  Cologne  qui  s'étend  à  l'occident  du  Rhin  ,  les 
duchés  de  Juliers  &  de  Cleves  ,  le  pays  de  Liège  , 
une  grande  partie  du  Luxembourg  ,  le  comté  de 
Namur  ,  ck  partie  du  Brabant. 

10.  La  Lyonnoife  première  ,  dont  Lyon  étoit  la 
métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Belgique 
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première  tV  par  la  Belgique  féconde ,  an  S.  par: 
la  Viennoife  ,  à  l'E.  par  la  grande  Sequanoife  Se 
encore  par  la  Viennoife  ,  ck  à  l'O.  par  la  Lyon- 
noife quatrième  &  l'Aquitanique  première.  Elle 
avoit  64.  lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiftion  particulière  de 
Lyon  ,  ck  celles  d'Autun  ,  de  Langres ,  de  Châlon 
ck  de  Mâcon.  C'eft-à-dire ,  la  plus  grande  partie 
du  duché  de  Bourgogne  ,  tout  le  Baffigny  ,  uns 
partie  de  la  Champagne  ;  le  gouvernement  général 
de  Lyonnois ,  où  font  le  Lyonnois ,  le  Forcft  &  le 
Beaujobis  ;  la  Brefle  ,  la  Dombes ,  de  la  plus  grande 
partie  dn  Bugey  ,  le  refte  où  font  Belley  de  le  pays 
de  Gex  faifaut  partie  de  la  Viennoife. 

n.  La  Lyonnoife  féconde  ,  dont  Rouen  étoit  la 
métropole ,  étoit  bornée  au  N.  de  à  l'O.  par  l'Océan, 
au  S.  par  la  Lyonnoife  troifieme  ,ck  à  l'E.  par  la  Bel- 
gique féconde  dt  la  Lyonnoife  quatrième.  Elle  avoit 
54.  lieues  de  longueur  fur  *6.  dans  fa  plus  grande  lar- 

Seur.  Elle  comprenoit  la  jurifdi&ion  particulière  de 
ouen  métropole,  ck  celles  des  cités  de  Bayeux ,  d'A- 
vranches ,  d'Evreux ,  de  Séez ,  de  Lizieux  ck  de  Coû- 
tances.  C'eft  à-dire  ,  toute  la  province  de  Norman- 
die ,  ck  la  plus  grande  partie  du  Vexin-François. 

11.  La  Lyonuoife  troifieme  ,  dont  Tours  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Lyonnoife  fé- 
conde ck  par  l'Océan  ,  au  S.  par  l'Aquitanique 
féconde  ck  encore  par  l'Océan,  à  l'E.  par  la  Lyon- 
noife quatrième, de  au  S.  E.  par  l'Aquitanique  pre- 
mière. Elle  comprenoit  les  jurifdidions  particu- 
lière de  Tours  métropole ,  ck  celles  du  Mans,  de  Ren- 
nes ,  d'Angers ,  de  Nantes  ;  des  Curiofolites ,  des 
Ofofmii  de  des  Diablintes.  C'eft-à-dire  ,  toute  la  pro- 
vin  c  c  de  Bretagne  ,  l'Anjou  ,  le  Maine  de  le  Perche» 

1 3.  La  Lyonnoife  quatrième  ou  la  Senonaife  ,  dont 
Sens  étoit  fa  métropole ,  étoit  bornée  au  N.  par  la 
Belgique  feconde.au  S.  par  l'Aquitanique  première, 
à  l'E.  parla  Lyonnoife  première  ,  ck  à  1*0.  par  la 
Lyonnoife  féconde  de  la  Lyonnoife  troifieme.  Elle 
avoit  50.  lieues  de  longueur  de  environ  autant  dans 
là  plus  grande  .largeur.  Elle  comprenoit  les  jurif- 
dift tons  des  cités  de  Sens  métropole  ,  de  Chartres , 
d'Auxerre  ,  de  Troyes  ,  d'Orléans  ,  de  Paris  de  de 
Meaux.  C'eft-à-dire ,  une  grande  partie  du  gou- 
vernement général  de  Plfle-dc-France  ,  prefque 
tout  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  la  plus 
grande  partie  du  Nivernois  ,  la  Brie-Françoife  de 
Champenoife,dc  une  bonne  partie  de  la  Champagne. 

14.  La  Maxima  Sequanorum  ou  la  fraude  province 
des  Sequaniens  ou  Sequancis  ,  dont  Befançon  étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  la  Belgique 
première ,  la  Germanie  première  ou  fupérieure ,  dt 
la  grande  Germanie  (  l'Allemagne  )  ;  au  S.  par  les 
Alpes-Grecques  ck  la  Viennoife,  à  l'E.  par  la  Rhé- 
tie  de  autres  pays  de  la  grande  Germanie  %i  l'O.  de 
au  S.  O.  par  la  Lyonnoife  première.  Elle  avoit  70. 
lieues  de  longueur  fur  40.  de  largeur.  Elle  compre- 
noit les  jurifdiéUons  des  cités  de  Befançon,  de 
Nions  (  Civitatis  Equefirium  Nioduni)  ;  A'Avcnti- 
eum  ,  de  Vindoniffenft  Caflrum  ,  à'Ebredunenfe , 
de  Rauracenfe  Cajirum.  C'ett-à-dire,  toute  la  Fran- 
che-Comté ,  la  Haute-Alfacc  avec  le  Sundtgaw  , 
de  les  treize  Cantons-SuhTcs. 

1  $ .  La  Narbonnoife  première ,  dont  Narbonne  étoit 
la  métropole,  étoit  bornée  au  N.  par  l'Aquitanique 
première  de  la  Viennoife  ,  au  S.  par  l'Efpagne  de  la 
Méditerranée  ;  à  l'E.  encore  par  la  Méditerranée  de 
la  Viennoife  ;  dt  à  l'O.  par  l'Aquitanique  troifieme 
on  Novempopulaoie.  Elle  avoit  60.  lieues  dans  fa 
plus  grandeur,  de  44.  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Elle  comprenoit  la  jurifdiftion  particulière  de  la 
cité  de  Narbonne  de  celles  des  cités  de  Touloulë , 
de  Beziers ,  de  Nifmes ,  de  Lodevc  dt  d'Uzès.  C'eft- 
à-dire  ,  prefque  tout  le  Languedoc  haut  de  bas  avec 
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la  province  de  Rooffillou  6c  pays  en  dépendans ,  & 
prcfque  tout  le  comté  de  Foix ,  dont  une  petite 
partie  dépendoit  de  la  Novempopulanie,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  l'Albigeois  ,  du  Gevaudan ,  du 
Velay  Ôt  du  Vivarèi. 

16.  La  Narbonnoife  féconde,  dont  Aix  étoit  la 
métropole  ,  étoit  bornée  au  N  ■  au  S.  &  à  l'O.  par 
la  Viennoife  ,  à  l'E.  par  les  Alpes-Maritimes  ,  ôl 
au  S.  E.  par  la  Méditerranée.  Elle  avoir  (3.  lieues 
de  longueur  fur  ij.dans  fa  plus  grande  largeur.  Elle 
comprenoit  la  jurifdiclion  particulière  de  la  cité 
d'Aix  ,  &.  celles  des  cités  d'Apt ,  de  Riès  ,  de  Fré- 
juts ,  de  Gap ,  de  Siiteron  &  d'Antibes.  C'eli-à-dire , 
environ  la  moitié  de  la  Provence  ,  du  M.  au  S.  6t 
S.  S.  E.  6t  une  partie  du  Oaupbiné. 

17.  La  Viennoise  ,  dont  Vienne  étoit  la  métro- 
pole, étoit  bornée  auN.  par  la  Lyonnoife  première  , 
au  N.  E.  par  la  Maxima  Sequattorum  ,  au  S.  par  la 
Méditerranée  &  la  Narbonnoife  première  ;  à  l'E. 
pur  les  Alpes-Grecques  ,  les  Alpes-Maritimes  ôt  la 
Narbonnoife  féconde  ;  6c  à  l'O.  par  l'Aquitanique 
première  ôt  encore  par  la  Narbonnoife  première. 
Elle  comprenoit  la  jurifdidion  particulière  de  la 
cité  de  Vienne ,  celles  des  cités  de  Genève  ,  de  Gre- 
noble ,  d'Alps  ,  dont  le  liège  cil  à  préfent  à  Viviers  ; 
de  Die  ,  de  Valence  ,  des  Tricailins  ou  St.  Paul- 
trois- Châteaux ,  de  Vaiibn  ,  d'Orange  ,  de  Cavail- 
lon  ,  d'Avignon  ,  d'Arles  &  de  Marfeillc.  C'cft-à- 
dire  ,  prefque  tout  le  Dauphiné  ,  une  grande  partie 
de  la  Savoie ,  environ  la  moitié  du  Bugey  ,  le  pays 
de  Gex  ,  le  Comté  -  VenaùTin  avec  Avignon  ,  la 
principauté  d'Orange  ,  la  Provence  occidentale  , 
une  partie  de  la  Provence  méridionale  ,  une  petiee 
portion  du  Languedoc  ,  qui  dépend  aujourd'hui  des 
diocefes  d'Avignon  6t  d'Arles  ,  &  tout  le  Vivarès  , 
avec  une  petite  portion  du  Foreft  &  du  Lyonnois. 

Nous  avons  déjà  dit  ci- devant  que  la  Narbon- 
noife première  avait  été  connue  auffi  fous  le  nom 
de  Viennoife  féconde  ;  la  Narbonnoife  féconde  fous 
le  nom  de  Viennoife  troifîeme  ,  &c.  Voye\  les 
Alpes-Grecques6c  les  Alpes-Maritimes ,  n°.  1.  &  2. 

18.  La  ville  d'Arles  ayant  été  didraite  delà  Vien. 
noife  ,  elle  obtint  le  rang  de  dix- huitième  métro- 
pole ,  6t  fut  chef  d'une  province  qui  comprenoit 
les  jurifdiétions  particulières  d'Arles,  d'Avignon  , 
de  Carpcntras ,  de  Cavaillon  ,  d'Orange  ,  de  Saint- 
Paul-trois-Châteaux  ,  de  Marfeillc  6c  de  Toulon. 

On  voit  par  ces  détails  que  les  provinces  Romai- 
nes comprenoient  les  diitriéts  de  différentes  jurif- 
diâions ,  dout  l'églife  a  formé  depuis  ceux  des  dio- 
cefes.ayant  établi  des  Evèques  dans  les  mêmes  villes, 
où  le  gouvernement  politique  de  Rome  avoit  établi 
des  Magiftratî  ;  de  forte  même  qu'elle  établit  auffi 
des  Primats  ôt  des  Métropolitains  où  Rome  avoit  éta- 
bli fes  Magiflrats  fupérieurs.  Mais  le  gouvernement 
civil  de  l'églife  lit  dans  la  fuite  quelques  changements 
par  rapport  à  l'étendue  de  ces  divers  diftriéts  ,  en 
créant  de  nouveaux  lièges  avec  attribution  de  jurif. 
diclions.  C'eft  ce  que  l'on  reconnaîtra  dans  la  divi- 
fion  des  provinces  cccléfiailiques,dans  l'état  où  elles 
font  à  préfent.  Voyn  Afftmblées ,  Clergé  ,  &c. 

Après  avoir  affigné  la  pofition  &  l'étendue  de 
chaque  province  Romaine  ,  nous  nommons  les  ju- 
rifdi&ions  que  chacune  d'elles  comprenoit ,  de  nous 
employons  à  cette  occuliou  le  nom  de  Cité.  C'eft 
atnii  que  les  Romains  appelèrent  d'abord  l'affem- 
blée  d'un  certain  nombre  d'habitants  réunis  en  un 
corps  &  formant  une  même  fociété ,  foit  qu'ils  fuf- 
fent  renfermés  ou  non  dans  les  mêmes  murailles  : 
c'étoient  les  territoires  &  non  les  villes,  telles  que 
nous  les  connoillbns  aujourd'hui,  que  l'on défignoit 
par  le  nom  de  Cité  (  Civitas  ).  Souvent  ces  terri- 
toires étoient  compofés  de  plafieurs  cantons  ;  chaque 
Çitidestlelvetu,  dit  Céfar.e/r  àïvifit  en  quatrt 
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Cantons.  Telles  font  aujourd'hui  le»  communautés 
depluficurs  généralités  du  royaume  ,'de  Dauphiné, 
par  exemple  ,  de  Montauban  6t  d'Aufch,  où  une 
feule  de  même  communauté  comprend  plufieur» 
paroilles. 

Loin  que  les  habitants  prifl'ent  comme  aujour- 
d'hui les  noms  des  villes  &  lieux  qu'ils  habhoient , 
c'étoit  ordinairement  le  contraire.  Mais  dans  la  fuite- 
cet  ufage  changea ,  oc  dans  les  dernières  notices  des 
provinces  de  l'empire ,  le  nom  de  Civiui  ou  Cité 
n'etl  plut  employé  que  pour  défiguer  les  villes  capi- 
tales des  peuples  qui  les  avoient  formées. 

Nicolas  Sanfon  ,  très-habile  Géographe  ,  avoit 
divifé  la  Gaule-Tranfalpine  en  deux  parties  prin- 
cipales ,  îabdivifées  en  quatre  régions  ,  difiribuéel 
en  douze  provinces  où  l'on  comptoit  cent  peuples 
différent.  Cependant  pluficurs  Auteurs  de  l'anti- 
quité ,  tels  entr'autres  que  Plutarque  6c  Appien , 
font  mouter  le  nombre  de  ces  peuples  à  irotr  ou 
v  l  cents  ;  ce  qui  a  déterminé  à  croire  que  les 
fagi  répoudoient  ,  dans  le  fens  que  nous  avons 
expliqué  ,  à  des  peuples  fubordonnés  &  d'un  rang 
inférieur  :  tels  dévoient  être  ,  par  exemple  ,  les  Of- 
quidates  chez  les  Benearni  daus  la  Novempopulanie. 

DÉNOMBREMENT  GÊNERAI  DES  PEUPLES  , 

dit  Cités  ,  Villes  Sr  autres  Lieux  de  U  Gault-Tranfslpine  , 
avec  les  Provîntes  Romaines  dont  ils  dépendaient  ;  leurs  Noms 
modernes ,  ir  les  Provîntes  dt  Frante  Sr  autres  où  cet  Lieux ,  6v. 
font  frais. 

Nota.  Dans  la  première  colonne  ,  les  non»  net  Peuples  font 
diltingués  par  cet;e  marque  '.  Dans  la  troificme  colonne  ,  cette 
marque  **  daigne  des  polirions  doutrufes  &  incertaines.  Dan* 
cette  mime  colonne  ,  les  noms  suivis  dt  cap.  marquent  les  capi- 
tales de  Peuple». 

Pofitions  Sr  noms 
modernes  des 

Peuples  ,  Cuis  ,     Province»      <ïeur,  fiv.  m.  Provinces  do 
Lieux ,  e>f.       Romaines.      des  peuples.Src.   Krance,  Sec. 

Abalio.  Lyonnoife  I.      Avalon.  Boulogne. 

Abrincarui ,  *  Lyonnoife  IJ.     Awanchci^u/.  Normandie. 

Acitodunum.     Aquitanique  1.    Ahun.  La  Marthe. 

Acronius  La- 
Cus.  Gr.  Sequanoife.  Lac  de  Confian- 

ce. Souabi. 

Acunum.  Viennoife.         Ancone.  Dauphiné. 

Adluîtia.  Belgique  II.       Montreuil,  **  Pi.ardie. 

Aduatiei  ,  *       Germanie  infèr.  Kilais  ,  **  Namurroit. 

A.iui ,  *  Lyonnoife  I.       Autun ,  eap.  Bourgogne. 

jtgirna.  Narbonnoife  IL  Cannes.  Provence. 

Aminés  Por- 
tus.  Viennoife.         Rade  de  Brufc 

&  Ifle  dfc'm- 
bier.  Provence. 

Aëria.  Viennoife.         Mont-venroux.  Conué-vtnaiJJtni 

Agatha.  Narbonnoife  I.    Agdc.  Languedoc. 

Agedincum  ou 
Scnones.        Lyonnoife  IV.    Sent.  Oiampagne. 

Agefinates  ,  *    Aquitanique  II.  Aliénai ,  **  Poitou. 

Aginum.  Aquitanijue  U.  Agen.  tienne. 

Agnotes  ,  *      Lyonnoife  III.    Guidclmcdc.  Bretagne. 

AJamons.         Narbonnoife  II.  Monefticr  d'A- 

l»mont.  Dauphin*. 

Alauna.  Lyonnoife  II.    Modficr  d'A- 

lonne.  Normandie. 

Alaunium.        Narbonnoife  II.  Val-fainte  ,  •*  Provence. 

Alba-augulla.     Viennoife.         Alpt.  Vivaris. 

AUiiga.  Aquitanique  t.  Alby. 

Albiniana.        Germanie  infèr.  Alfétu  Prt 

AlbiaiciouReii*  Natbonnoife  II.  Ries  ouAlbiofc. 

Alconii.  Viennoife.         Anfe  d'Aiguë- 

bonne 

Alerea.  Aquitanique  1.    Ardantet.  Btrry. 

Alclla.  Lyonnoife  I.      Ste.  Reine.  Bourgogne. 

Alctum.  Lyonnoife  III.  St.  Malo.  Bretagne. 

Alingo.  Novempopulan,  Langoa.  Bajadou. 

Alilincum.        Lyonnoije  I.     Anizy.  Nivernais. 
Altlbntia ,  Jïav.  Belgique  I.        Alfet» ,  rivitre.  Luxembourg. 
Allobroges,*    Viennoife.        Vienne,  cap.  Dauphiné. 


Viennoife.         BeUey ,  eap.     Bugey  &  JUj 
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Provincei 


Aîpi*  Coma 
Alpis  Graia. 
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Pojitioru  &  noms 
modernes  des 
lieux,  &c.  cap. 
detptapltiySrc. 


Alpes-maritim.  Le  Moiu-gene- 
vre. 


Provinces  de 
Franc* ,  $tc 


Alpes-grecques.  Le  petit  Mont 

St.  Bernard.    Val  d> Aouflt. 
AJpisMautiraa.  Alpes-maritim.  Le  Mont  de  la 


Turbic 


Alpis  Pennina,  Alpct-grecquts.  Le  grand 
Alta-rjjia, 


St. 


Amagetot-ria., 
Ambacia. 
Ambarri  ,  * 
Ambiant. 
Am'ji[utinuj- 

AmbrnlTum. 


Gersnaaique  ou 
Cc.'.'n.jflu  /.  AJtrip. 


Sequanoife,  Broie. 


Comté  de  Nice. 
Val  d'Ao-xfle. 

PaUstitust  du 


Gr. 

Lynv-.uifc  111, 
Lyonnoife  /. 
Belgique  II. 

Belgique  I. 
Nasbonnoife  l. 
Alpei-mariiim. 


Arutilii ,  •  VUnneife. 


Amboife. 


entum. 
Andes  ou  A 
decavi ,  * 


Aquitanique  I. 
Aquisanique  I. 


Lyonnoife  IU. 
Belgique  I. 
Andomatunum.  Lyonnaift  I. 
Anduûa.  Narboanoife  I. 

Antipolia.        NaAonnoife  II. 

Aquitaiùque  IL 

Belgique  I. 
Alpes-maritim. 


Antunrucum. 
Aprot ,  fi. 
Apta  Julia. 
Aqui-augulli- 


Narhoimoif*  IL  Apt. 
Novempopulan.  Dex. 


Capclle. 

t'chaji. 

La  Tonnara 

pris  <W  Ville- 

fra-ncue. 
LaKxbitants  de 

U  Camargue. 
Rançon,  ** 
JavoJs. 

Angers  ,  cap. 

Epternach. 

Langres. 

Andulc. 

Amibe*. 

lile  8t  Tour  de 

Courdouan. 
Andernach. 
Le  Loup  ,  riv. 


EltclidtTrtvts. 
Langutdoe. 


Provaut. 
La  Marcha. 


Anjoa. 

Elecl.dtTrtvts. 
Baffigny. 
Languedoc. 
Provtnte. 

Guyenne. 

El.  de  Cologne. 

Provence, 


Aquisanique  L 
AquaiBorvonis.  Gr.  Sequanoife 
Aquitaniqut  L 
Novtmpopulan.  Capberrt. 


Aqust  Calida. 
AqusConvena- 

rum. 
Aquas  Helveti- 

cx. 
Aqu»  Nene. 
Aquar  Nilineii. 

Aqu*  SegcAe. 


Bourbon  l'Ar- 

chambault. 
Bourbonne-les- 

bains.  Bafftgny. 
Vichy.  Bourbonnais. 


fis. 

Ara  Ubionim. 
Ane,  fi. 
Arauris  ,/L 
Araufio. 

r  Félix. 


Gr.  Sequanoife. 
Aquisanique  I. 
Lyonnoife  I. 

Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  I. 
jgriMMtfi  IL 
Narbonnoife  L 
Novempopulan. 
Lyonnoije  II. 

Lyonnoife  L 
Germante  II. 
Lyonnoife  l.  Src. 
S'arbonnoife  I. 
Vtcnnoifc. 
Gr.  ! 


Baden. 
Neris. 

Bourbon -l'An- 

u£i 

r  errjcres. 


Keboutan, 
Catu.de  Zurich. 


Aix. 
Seiches. 
Bagnes**. 
Baycux. 

a  ;■■:,>'. 

Bonn. 

La  Saône ,  n'y. 
Eraut ,  rhr. 
Orange. 


Forefi. 

Pro\*iKe. 

Languedoc. 

Bigarre. 

Normandie. 

Lyonnoit. 

El.  de  Cologne. 

Bourgogne ,  Sre. 

Languedoc. 

TtmMnt. 

EvéchédeCcmf. 


Belgiques,Src.    La  Forêt  des 


LuxembourgSrc. 


gus.  Lyonnoift  L 


A  relate. 

Arenatum. 

Argenteis. 

Axgenteu* ,  fi. 

Argcntomagus. 

Argenioratum. 

Argemovaria. 

Argenus ,  fi. 


Plcnnoift. 
Germanie  IL 
Narbonnoife  II. 
Narbonnoife  II. 
Aquitaniqut  I. 
Germanie  I. 
Gr.  Sequanoife. 

Lyonnoife  IL 
Gr.  ' 


Diftrias  de 
Beaunc  St  de 
Nuyti. 

Arles. 

Aert. 

Lorgues ,  ** 
L'Argent ,  riv. 
Argcnton. 
Strasbourg. 
Markoltihcùn 

ou  Colmar. 

Aure  ,  rivière. 


Provence. 
Duché"  deCteves. 
Provence. 
Proveae*. 
Berry. 
Alface. 


Anolica. 


Belgique  II. 
Gr.  Sequanoife. 
Lyemsuùjè  I. 


Bile. 
Vroil. 
Ponrarfier. 
Avrili 


Suifle. 
Barrais. 
Franche -comté. 


Peuples,  Citis  , 
Lieu*  ,  6rc. 
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Pofuinni  Gr  noms 
modernes  des 
Provinces       lieux  ,  6rc .  cap. 
Romaines.  desptupleî,irc. 


Province»  d« 
France  ,  &c. 


Traitas* 


Lyon.  U.  &  III.  Cdtes  de  Breta- 
gne &  de  Nor- 


6N«rvicanus.  Belgique  II. 


Artiaca. 
Arverni ,  * 
ArviL,  * 
Aiciburtp'um. 
AlPal„ca. 
Aflâ  Paultni. 
Atacini ,  * 
Atax.JÏ. 
Athenopolis. 
Atrebarvs,  * 
Atuatuca. 
Atur.yî. 
Avantici ,  * 
Avaricum. 
Avatici ,  * 
Aucalo,_/r. 
Avenio. 
Aventicum. 
Ausufta. 
Augulla  Raura- 

corum. 
AugullaSuelGo. 

num. 
Augufta  Trêve» 

ronim. 
AupiftaTrical- 


Lyonnoift  IV. 
Aquisanique  I. 
Lyonnoije  III. 
Germanie  II. 
h'oxempopulan. 
Lyonnoife  I. 
Sarbonnoife  I, 
Harbonnoife  I. 
harbonnnife  II. 
Beigiqdt  II. 
Germanie  II. 
Novempapulan. 
Alpes-marhim. 
Aquisanique  I. 
Viennoiji. 
Vitnnotft ,  S-s. 
Viennolfc. 
Gr.  Sequa 
VUnnoife. 

Gr.  Sequanoife. 

Belgique  IL 

Belgique  I. 


mandie. 
CAtes  de  Picar- 
die tk  de  Flan- 
dres. 
Arci-fnr-Aube. 
Clernvont. 
Arve. 
Asbourg. 
Acotin. 
AnÉe. 

Narbonne,  cap.  Languedoc. 
Aude,  rivière.  Languedoc. 
Port  d  Agay,"  Provence. 
Arra»,  cap.  Anois. 
Tongres.  Pays  de  Licgt. 

Adour,  fleuve.  Gafci<zne. 
Oigne  ,  ap.  Provence. 
Bourgea.  Berry. 
LeManiguet,c.  Provence. 


Champagne. 

Auvergne. 

mine. 

ComttdeMaurs. 

Béam. 
Lyonnais. 


if,, 


CaUon  ,rivtere. 
Avignon. 
Avench*. 
Aoulle. 

AuglL 


C.  venaiffm,6re!. 
Comii.venaijfitU 
Suifle. 
Dauphin*". 


Trêves. 

St.  Paul-troi 
châteaux. 
Augulb  Vcro- 

manduonim.    Beigiqtiell.  St.  Quentin. 

Augvrtobona.    Lyonnoife  IV.  Troyes. 

Augiiflodumim.  Lyonnoife  I.  Aunm. 
Auguftodtmu.    Lyonnoife  IL 
Auguftomagus.  Belgique  II. 
Atigultonemc- 

tum.  Aquilaniaue  I.  Clermont. 

Augufloritum.    Aquiunique  I.  Limoges. 

Auguftum.        Picnnoife.  Anlle. 

Aviiio  Portus.  Alpts-maritim.  KiaprèsdeMo- 


Soiflonnois. 

Pauphiné. 

Picardie. 

Champagne. 

Bourgogne. 


Aulerci  Bran» 

•       Lyonnoife  I. 


Semur  -  en 
Brionnois. 


Aulerci  Ceno- 

mani,  * 
Aulerci  Eburo- 

vices  ,  * 
Aunedonarum. 
Aufava. 
Aufti. 

Autifliodurum. 

Autricum. 

Axirna. 

Axona  ,fl. 

Axuenna. 

Axucnna. 

Badera. 
Batternt. 
Bagacum. 
BajocalTes ,  » 
Bandritutn. 
Bafitia. 
Bafilia. 
Baravi  ,  * 


Lyonnoife  III.   Le  Mans. 

Lyonnoife  II.  F.vreux, 
Aquitanique  II.  Aunai. 
Belgique  I. 
Kovcmpoptlan, 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  IV. 
Alpes-grecques. 
Belgique  II. 
Belgique  II. 
Belgique  II. 

Ntirbonnoife  L 
Harbonnoife  1. 
Belgique  U. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  IV. 
Gr.  Sequanoife, 
Belgique  11. 
Germ.inie  IL 

IL 


Auvergne. 
Dauphin*. 
Comté  de  Nie*. 

Bourgogne. 
Le  Maine. 


Batavorum  In- 

l'ula.  Germanie  IL 

Batavorum  Op 
pidtim 


Batiam. 
Bau^obrica. 


Schimeck  ,  »* 
Aulch. 
Aiixerra. 
Chartres. 
Aifmc. 
Aifne  ,  riv. 
Ncuchàtel. 
Neuville  -  au  - 

pont. 
Baliege. 
Bciier*. 
Bavay. 

Baycux  ,  cap. 
Bmmi  , 
Bâle. 

Bacone  ,  ** 
Batenbourg. 
Vt'ick-te-Durf. 
tede. 

Ifle  de  Betuwe. 

Barenbotirg. 


Poitou. 
EieH.deTrevts. 
Gaf.ogne. 
Baurgnçtne. 
Pays  Chanrain. 
Savoie. 

Champagne, Sre. 
Laonnois. 

Champagne. 
Languedoc. 


Korrnindie. 


Su,fle. 
Chatni 


Bautae. 

Beda. 

Belca. 


Hollande, 

Hollande. 

Hollande. 
Vivaris. 
Eleêl.deTms. 
Bcrict.  Elecl.deTrtvts. 
LevieuxAnnecy  Savoie. 
Bidbourg.  Eleïl.dcTrcves, 
Bomy.  OrUtmtie. 


Germanie  II. 
V'tennoife. 
Belgique  I. 
Belgique  1. 
Vtennmft. 
Belgique  I. 
Lyonnoife  IV. 

NovempopuLin.  Bclin \  cap.       Les  Landes, 


S7« 


Peuple, ,  tait , 
Lieux  ,  &c. 


Bclginum. 
Bel&ium. 
Bellintutn. 
Bcllnvaci ,  * 
Bcllinum. 
Bcneharnum. 
Bercoratcs ,  * 
Bergintnim. 
Berguliutn. 
Betaiii ,  * 
Bibe. 
Bibrafle. 
Bibrax. 
Bigerroncs ,  * 

Bingium. 
Biturige»-fubi* 

Biturige»  -  Vi- 
vifei,* 

Blariacum. 

on  Infula. 


l/WJ 

Germanie  II. 
formante  II. 
Belgique  II. 
V'tnnoift. 
Belgique  II. 
Novempopulan. 


G  AU 

Portions  &  nomt 
mordernes  des 
lieux ,  Src.  cap. 
deipeuplei,&c. 

Blcybcrg. 
Batdenan. 
Le  Beauvoifis, Src 
Barbentane. 
Beauvais. 
Bcrnet 


 /  i  —  -   _ 

Novempopulan.  Orthit-Lefcar** 
Novempopulan.  BiicarrortiVii/r. 


Alpes-grecquei, 
Viennoife. 
Germanie  II. 
Belgique  II. 
Lsonnoife  1. 
Belgique  11. 

■m. 


Ctruumie  1. 
Aquitanique  I. 


II. 


St.  Maurice. 
Bourgoin. 
Bcctï ,  cap. 
Chailly. 
Autun. 
Bicvrc. 

Les  habitant!  du 

Bigorrt. 
Bingen. 
Les  habitants  dm 

Beny. 


Province»  de 
France  ,  &c. 

Jnliers. 
Gueldret. 

Provence. 
Beauvoifis. 
Val.deMagnoac 
Biam. 
Gafcogne. 
Savoie. 


Bodiontici ,  * 


BoU,  • 

Bouconica. 

Bonna. 

Borbutomagui 
Bormanni ,  * 
Bnxum. 


Brigantio. 
Brigantio. 
Brigiol'iun. 
Britanni,  * 

Briva  Ifane. 
Brivas. 

Brivate»-portu« 
Brivoduruni. 
Brocomagus. 
Bromagus. 
Buccon». 


Germanie  II. 
Narbonnoife  I. 
Aquitanique  1. 
Lyonnoife  III. 
Âlpa-nkvïiim. 
Lyonnoife  1. 

Novempopulan. 
Germanie  I. 
Germanie  II. 
Germanie  l. 
l'iennoite. 
Lyonnoife  I. 
Belgique  II. 

Lyonnoife  III. 
Alpeumaritim. 
Alpes.mariiiin. 
Aquitanique  II. 
Belgique  II. 

lyonnoife  Ht. 
Aquitanique  1. 
Lyonnoife  III. 
Lyonnoife  IV. 
Germanie  I. 
Gr.  Sequanoife. 
Narbonnoife  I. 


Lethabitantsdu 

Bourdelois. 
Blerick.. 
Me  de  Brefcou. 
Blaye. 
Blaver. 
Digne. 

Peuple,  du  Ni- 

vernoii. 
TtredeBudv. 
Oppcnhcim. 
Bonn. 
Vt'oi.ni. 
Bonnes  ,  eap. 
BulHere. 
Breteml  ou  Van- 


Gueldret. 
lutnguedoc. 
Bourdeloil. 
Bretagne. 


Gttllogne. 
Palat.  du  Rhin. 
El.  de  Cologne. 
Ev.  de  Wormt, 
Provence. 
Bourgogne. 


Ponteaiwic-mer 
Bnançon. 
Briançonet, 
Priou. 

Khne  ou  Abbe- 

ville. 
Pomoife. 
Brioude. 

Brert. 

Briare. 

Brumpc. 

Promazens. 

L'Ifle-Jourdain. 


Burgus. 
Buruncm. 


Cadurci  ,  * 
Car  refi ,  • 

Cxfarea  Infula. 


Calaromagus. 
Calagorris. 
Calagum. 
Calcaria. 
Calentet  Aqu*. 
Caleti ,  • 


Cambiovicen- 
fes.» 

Cambonum. 


II. 

Aquitanique  I. 
Germanie  II. 
Viennoife. 
Ly  onnoife  t. 

Aquitanique  t. 
Belgique  H. 

Lyonnoife  II. 
Lyonnoife  lll. 
Belgique  11. 
Narbonnoife  1. 
Lyonnoife  IV. 
Viennoife. 
Aquitaniaue  I. 
Lyonnoife  II. 
Germanie  II. 

Belgique  11. 

Vunnoife. 
Gr.  Sequanoife, 


KortdeSchenek 
Bourg. 
Rhin-cartel. 
Cavaillon. 
Chàlon  -  liir  - 

Saône. 
Cahors  ,  cap. 
Habitant,  du  h. 

Luxembourg. 
Ifle  de  Quercy. 
Tour». 
Beauvail. 
Cazcrcs. 
Chailly. 
Vitrollet. 
Chaudes-aiguës. 
LU!ebofMe,*-<i/>. 
Bomhem, 
Cambray. 
Ramaruelle,caf 
Kembs. 


Peuples,  Cité, 
Lieux ,  Sre. 

Carala. 
Carcatb. 
Carcici. 
Carentomagus. 
Carilocut. 
Carnutes ,  * 
Carocotinum. 


,  Province» 
Romaine»  , 

Novempopulan. 
Sarbonnoife  1. 
Viennoife. 


G  A  U 

Portions  Sr  noms 
modernes  des 
lieux,  Src.  cap. 
detpeuplei,&c. 

Garis. 

Carca  (Tonne. 
CafGt. 


de 

France  ,  Sec. 

Bafie-Navarrt. 
Languedoc. 
Provence. 


Picardie. 

Vexin-françois. 

Auvergne. 

Bretagne. 

Gâtinou-orléan. 

Atface. 

SuijJ'e. 

Lomagne. 

Bourdelois. 

Guetdres. 

Bourdelois. 

El-  de  CalogKC. 

Comté-venaijfiu. 

Bourgogne. 
Quercy. 


Normandie. 
Touraine. 
Beauvoifis. 
C  deComminges 
Brie  -  champen. 
Provence. 
Auvergne. 
Normandie. 
Comté de Maurs. 
Cambrefis, 
Provence. 
Sunjtgaw. 


du 


Lyonnoife  1.  Habitants 
Morvan. 

Narbonnoife  II.  La  Baume  de» 
Arnaudi. 


Caninefates,  * 

Cmiln. 
Ca(.u)o. 
Caracatcs,  * 

Carar.tonus  ,fi. 
Caranulca. 


Aquu 


Germanie  11.      Vlaerdîng,  cap. 
1.  Chamelle. 
//.  Counatat. 
H'bitant,  du 
PaUtt.duRhin. 
Aquitanique  II.  LaCharcnte/iv. 
Belgique  l.  Garfch, 


Dauyhiné. 
Bigorre. 
Hollande. 
Auvergne. 
Pirigord. 


Luxembourg. 


Aquitanique  1.  Villefranche,**  Rouergue. 


Lyonnoife  I. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  II. 


Carpcntoraâc.  Viennoife. 
Can-o.  Cernumic  //. 

Cafinomagu».    jV,if*onnoi/e  /. 
Cafpingium.      Germanie  U. 
CafEnomagut.    ^uicaitifue  /. 
CaftcUum  Me- 

napiorum.       Germanie  II. 
Caftcllum  Mo- 

Belgique  II. 

Ro- 

manum.  Germanie  II. 

Cartellum  Tr.i- 

jani.  Germanie  l. 

CaftraHcrnilii.  Germanie  11. 


Charlieu. 
Chartres. 
Hardcur. 
Carpcntras. 
Wageningcn. 


Beaujoloit. 
Pays  Chartrain. 
Normandie. 
Comti-venaijfm, 
Hollande. 


Aiperen. 
Chaûenotu 

Keflël. 

Cartel. 


Poitou. 

Gueldret. 

Flandres. 


Britrcnbonrg.  Hollande. 


Cartel. 
Maltxiurg. 
Ceferieux. 


Cafuaria.  Viennoife. 

Belgique  11. 

Viennoife.  Bourg-d"Oifans. 
Catualium.       Germanie  II.  Hael. 
Catuiaca.         Narbonnoife  H.  Oppedctre  ** 
Caturige»  ,  »     Alpes-maritim.   Chorges  ,  cap . 
Cacuriges.  Alpes-maritim. 

aupar.  Narbon- 
noife II.  Chorges, 
Cattirigif.         Belgique  1.  Bar-le-Duc 
Catufiacum.       Belgique  U.  Chaoun. 
Ca\"are»  ,  *       Viennoife.        Avignon ,  cap. 
CcbcnnaMoni.  Aquitanique  I.  LesCevenes,  m. 
Ccdros  (ad).     Narbonnoife  I.    Ste.  Aularie,  *  • 
Cerna  Mon».     Alpei-maritim.  La  Catllnlc  ,  m. 
Cernenelium.     Alpes-maritim.  N.D.de  Cimie». 
Cenrrones ,  *    Alpet-grecquet.  Tarantaife  (  ou 

Centron  ). 

Cenruriones(ad)>r.irt<wrnorye  1.  Monrellar. 
C:erebelliaca.     Viennoife.  ChabeuiU 
Cervaria.  Narbonnoife  1.   Cap  de  Cervera. 

("ertero.  Narbonnoife  I. 

Cevelum.         Germanie' II. 
Chora.  Lyonnoife  IV. 

Citharirta.  Viennoife. 
<:-.!.-.: Il  PrO- 
montorium.     Viennoife.         Cap  de  Sicrif. 
Clanum.  Lyonnoife  IV.  Vulaine. 

Climberriï.       Novempopulan.  Aufch. 
Cocoû. 


El.  de  Mayenct, 

Cleves. 
Savoie. 


Comté  de 


Dauphiné. 

Barrois. 

Picardie. 

Comté-venai/Jtn* 

Languedoc. 

Languedoc. 

VaLdeBaretL 

Comté  de  NU*. 


St.  Thibery. 
Cuyck. 
Quarre  -  le»  - 
Tombe»  ,  ** 
Ceireite. 


Bourgogne. 


>puL 

Novempopulan.  Lat  en 
fin, 

Novempopulun.  Lat  , 


Cocofttes  ,  * 
Colonia  Aggrip- 

pina.  Germanie  II. 

Colon i»  Equef- 

iru  Noiodu- 

num.  Gr.  Sequanoife.  Nîonw 


ColoniaTrajana.Crrnuifiie  //. 
Combarirtum.    Lyonnoife  III. 
Coinbufta. 


Concordin. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 

Condate. 


Narbonnoife  1. 
Viennoife. 


Germanie  I. 
Lyonnoife  Ht. 
Lyonnoife  IV. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  IV. 


Koln  ou  Rein. 
Combrée. 
Rivcûltes  ,  ** 


El.ltCotognei 

Pays  de  VauÀ 

en  SuijJ'e. 
Duché  de  Clef. 
Anjou. 
Roujfillon. 


Tou- 


Alt-Stad. 

Kennct. 

Mnntercan. 


Provence. 
Baffe-Alfact. 
Bretagne. 
GStinois-frastfi 


Conde  furltoru  Normandie. 


Cbne. 


Condate. 


Condatomagui.  Aquitanique  I. 
Condivicnum.    Lyonnoife  III. 
Condruli ,  •      Germanie  IL 
Coniluente».      Belgique  I. 
Conlbranni  ,  *  Novempopulan. 
Conrtantia.       Lyonnoife  II. 
Contra  Aginnum5Wgi{ u*  IL 


Aquitanique  II.  Coignic. 

H.  Comlat  prè»  de 
Libournc. 
Moniftrol  d'Al- 
lier. 
Colonge. 
Vabres  ,  ** 


Gâtinois-orUani 
Angoumois. 

Bourdelois. 

VeUty. 
Savoie. 
Rouergue. 


PaysdeCondro».  Liège. 
Coblentx.  Eicn.deTreveu 
St.  Liztcr  ,  cap.  Conférons. 
Confiance.  Normandie. 
Condran.  Noyonnois. 


Convenar ,  •     Novempopulan.  SStatmd,cap.  Cemminges. 


uigi 


ized  by  Google 


Peuplée  ,  Ctét , 
Lieux ,  6v. 

Cor!  ilo. 
Cori  llum. 

Corii!vJllum. 
Corii'opiti,  * 

Corobilium. 
Cort<rate. 
Cortoriacum. 
Cola. 
Caitàa. 
CoiEo. 

Crociatonum. 


G  A  U 

Pojiiions  &  nâmt 

nudûm  Jet 

lieux,  &c.  cap.  Provint**  it 
Romaines.      Jespeuples,&c.   France  ,  &C. 

Lyonnoift  III.  Coeron. 

Lyonnoife  II.  Le    Havre  de 
Gouril. 

Germanie  II.  Correnbach.      P.  <f<  /u/««r* 

Lyonnoife  III.  Quimptrcoren- 

tin ,  cap. 

Lyonnoift  IV.  Corbeille. 

AfuiMlUMi  II.  Coutras. 

Belgique  II.  Courtray. 

Aquitanique  I.  Car.. 

Lyonnoife  II.  Montgardon, 

h'ovtmfoyuhn.  Bazas. 

Lyonnoife  H.  Valogne». 

Cr.  Scquanoife.  Pomoux. 

Viennoife.  Grenoble. 


Bretagne. 
Champagne. 
Bourathit, 
Flandres. 
Quercy. 
'  Normandie. 
Bajaioii. 
Normandie. 


Cularo. 

Curianurn  Pro- 

momorium.  Novar.papulan.  l.e  Cap  Ferret 
Curiolblite» ,  *  Lyonnoife  III.  Corfciilt,  cap . 
Curmiliaca.  Belgique  U. 
CyncticuxnLiN 

tus.  Narbonnoife  I. 


Gafcognt. 
Bretagne. 
Picardie. 


Cypreflëta. 
Daraiitafia. 
Darcntiaca. 
DaHorigum. 

Dta-Vocontio- 


Viennoife, 
Alpci-grecqutt. 
Vitnnoife, 
Lyonnaife  III. 


Plages  Je  Rouf, 
filion. 

Pon'-de-SoTgitttComté-venaiJfin. 
Tarantaile.  Savoie. 
Mirabcl  ,  **  Dauphiné. 
Vannes.  Bretagne. 

Dauphiné. 


>iablintes. 
Dibio. 
Dictattium. 
Dilit. 
Dinis. 
Diorfiirum. 


Divitenfc  Muni- 


Narbonnoife  II.  Vcyne. 

Vunnoife.  Die. 
Belgique  I. 
Ly  onnoift  t. 

Narbonnoife  II.  Bior  prèid'An- 
tibes. 

Viennoife.  St.  Rcmy ,  cap. 

Lyonnoife  III.  Jubleini. 

Lyonnoift  1.  Dijon. 

Cr.  Scquanoife.  Paftjvant. 

Vienr.oifc.  Port-PooteoiU 

Atpes-maritim,  Digne. 

Lyonnoift  IV.  Jouare. 
Aquitanique  II.  La 


Divodurum. 
Divona. 
Drahonu» ,  fi. 
JDruentia  ,fi. 


Druna 
Dabi» 
DumnilTu 
Duodecimum 

(ad). 
Duodecimum 


Germanie  II.  Demi. 
Belgique  I.  Metz. 
Aquitanique  I.  Cahor». 
Belgique  I.       Traun  ,  rivière 
Vttnnai/è&LNar- 
bomoift.        Dur  an  ce  ,  riv. 
Vitnnoife,        Dromc  >  riv. 
Gr.  Scquanoife.  Le  Doux ,  riv, 


Lorraine. 
Hivernait, 

Provence. 

Provence. 

Maine. 

Bourgogne. 

Franche,  comté. 

Provence. 

Provence. 

Mantolt. 

Périgord. 

Duché  de  Btrg. 
Payt  Mejfm. 
Quercy. 

Elcil.  deTrevet. 


Duraniui  ,  fi. 
Durerie. 
Durnomagus. 
DurocalTcf ,  * 
Duro-Catalau- 


/. 

Lyonnoift  I. 

Belgique  I. 

Germanie  II. 
Aquitan.  t.icll. 
Lyonnoift  III. 
Germanie  II. 
Lyonnoift  IV. 


Provence  «  Ere. 
Dauphini. 
Franche -comté. 
Sonner-wald,/.  Polit,  du  Rhin. 


num.  Belgique  II. 

Tiura-CorxommJIelgtque  II. 
Duroicoregum.  Belgique  11. 
Duronum. 
Durotincum. 


Champagne. 
Champagne. 
Picardie. 


Dur  vu  s  Mon». 


Eburobriga. 


Belgique  II. 
Viennoife. 

Gr.  Scquanoife. 
Aquitanique  I. 
Gr.  Scquanoife. 
Alpes-maritim. 
Lyonnoife  IV. 
Germante  II. 
Alpct-maritim. 


Dauphini. 


Peuples  ,  Citit , 
Lieux,  tire, 

F.p 


Romain  Ha 


A  U 

Pofitiont  &  noitu 
moderntt  Jet 
lieux ,  ère.  cap. 
Jetpeuplet,(/c. 


m 


Province*  Aê 
France,  gtc. 


Gr.  Scquanoife, 
Narionnoife.il.  Upais. 
Belgique  1  Yvoi* 


MontbcillarL  » 
Dauphini. 


Viennoife. 
Açjuiutniqut  1. 
Belgique  I. 
Alpeuaariùm. 

Viennoife. 
Aquitanique  IL 


Marti».  Belgique  IL 
Fanum  Marti».  Lyonnoife  II. 
Fanum  Martit.  Lyonnoife  III. 
Fanum  Minervar.flc/ji'yuc  II. 
Fanum  Vcncris.  Narbônnoift  I. 


Ernarginurri. 
Ernodurum. 
F.rubruj  ,fl. 
El'ubiani ,  * 


Etanna. 

1-  scil'um. 


/).  Je  Carignatt. 
Province 
Beriy. 

EleiiM  Trivel. 


Provence. 


Agenait. 

Haynau.lt. 


Ferefne. 
Figlinx. 
Filomuiiacura. 

Fine  t. 


Cari. 

gnan. 
St.  Gabriel. 
St.  Ambroife. 
Rouver  ,  riv. 
Habitanti  de  la 
wltie  de  Bar. 
cetonnette. 
Yenne. 

Villeneuve  d'A 
^genoù. 

Mont-Martin. 

Dirtan. 
La  Llieppt. 
Port-Vendrr». 
Keckcm. 
St.  Rambert. 
( -bateau  deMaiJ- 
loc 

St.  Martin  de  la 

Lande.  Languedoc. 
Goult.  Provence. 
Narbonnoife  IL  Roche-Arnaud.  Dauphini. 
NarboArutife  I.    Villt-Bourbon.  Languedoc. 
Aquitanique  IL  Villeton  deTon- 
neim. 

Aquitanique  11.  St.   Prieft  de 

Faye.  Pc'rigorJ. 
Aquitanique  I.  Hentean  ,  •*  Auvergne, 
Aquitanique  II.  Heint.  Poitou. 


Gtmanle  II. 

Viennoife. 
Gr.  Stquanoift. 

Naibonnaift  1. 

Viennoife. 


Bretagne. 
Champagne. 

lio-jjftlton. 
Payi  Je  Liegii 
Dauphini. 
,•].-  > 
Franche-Comté. 


Lyonnoife  II. 
Lyonnoife  TV. 
Lyonnaife  IV. 
Belgique  II. 
Bel^ijue  I. 
Belgique  1. 
Gr,  Scquanoife. 
Germanie  II. 
Germanie  U. 


Payt  Mcftn. 


Dooden-werd.  Hollande. 

LaDordogne,/*» 

Rieux.  Bretagne. 

Dormageo.  El.  de  Cologne. 

Dreux.  Manwit. 


,  *  Atrc-mariiim, 
11. 


Elarer ,  /. 


llulîo.  Narbonnoife  L 

Tome  LU. 


Chalnns. 
Rhcinu. 
Douricrs. 
Eftrun-Cauchi». 
Le  VilUrt  d'A- 

renel. 
LeMo(tt./Jkirvflu.5ui//e. 
Ebrcuil. 

Yverdun.  Suijjé. 
Embrun.  Dauphini. 
St.  Florentin.  Champagne. 
Tongret ,  cap.  Payt  Je  Liège. 
HabitantiJe  la 

vallée  Je  Bar. 

échinent. 
Seyne ,  cap .  Prtvence. 
Jonkerad.         Comté  Je  Man- 
der fheij. 

La  Rivicrt  J'AI. 
lier.  J5owbonnoii&c. 

Armagnac. 
,  cap.  Armagnac, 


Fine». 
Finei. 
Fine». 
Fine». 

Fines. 

Fine». 
Fine». 
Fines. 
Fine». 
Fine». 
Fine». 
Fines. 
Fin»  s. 
Fines. 
Flenium. 
Fletio. 

Kons  Tungro- 

rum.  Cerrriitr.il!  U. 

Forum  Claudii.  Alpei^recquct. 
Forum  Domitii.  Narbonnoife  I. 
ForûmHadriani.  Germanie  II. 
Forum  Juin.  Narbonnoife  II. 
|  Foruml.igneum.  Novemp opulan. 
Forum  Xeroni».  Narbonnoife  II. 
Forum  Scgulia- 

norum.  Lyonnoife  I. 

Forum  Tiberîi.  Gr.  Scquanoife. 
ForumVoconu.  Narbonnoife  11. 
FoÛaCofbulonis.Ctrmanie  //. 

FofTa  Druliana.  Germanie  II. 
FoiTa  Mariana.  Viennoife. 
FretumGallicum  Belgique  II. 
Frudis.  Belgique  II. 

Gabali  ,  *  Aquitanique  I. 
Gabris.  Aquitanique  I. 

GalUcus  Sinus.  Narbonnt  1.  Src 
Ganodurum.      Gr,  Scquanoife. 
Gargarius  Locus./'Trnnoi/è. 
Gariies  ,  *  Novempcrpulan. 

Garoceli ,  » 

Garumna  ,fi. 
Garumni ,  * 


Huims  ou\i7ine».yorrrt<Tiwfi«. 


Marolle». 
Sury-aux-Bois. 
Filmes. 
Marchcville. 
Nais. 
Ptin. 

Vlaerding. 
Vleuten. 

Sp*. 

Ccnrron. 
Valmagne. 
Voorbourg. 
Frisai*, 
Urdo». 


Perche. 
Orléanoil. 
Champagne, 
Verdunoit. 
Duché  Je  Bar. 

h'il'j 


Payt  Jt  Liège. 
Savoie. 
Languedoc. 
Hollande. 
Provence. 
Béam. 


Fetir». 
Keyfcrfthul. 


rorWJ. 

Suijfêt 


Alpct-maritim. 

Sovemp.  Src. 
Novempopulan. 


Gavra  Mon».  Viennoife. 


Canal  Je  Leyden 

A  MaeflanJ.  Hollande. 
Can.  Je'  tYffel.  HolLmJt. 
Fos.  Provence, 
l.cpasde  Calais,  Picardie. 
Hourdel.  FUarMe. 
Javols ,  cap.  Gevatiian. 
Chabris.  Berfy. 
l-eGtitfcdeLyon. 
Burg.  S-aifii. 
Garguiis.  Provence. 
Habit,  du  Comti 

de  Gaurt.  Gafognc. 
Habit.  Je  lavai. 

Je  Pragehi.  Piémont. 
Garonne ,  riv. 
HiiÊir.  Je  partit 

d:i  Commingct. 
Mont  de  la  Ca- 


Gclbit ,  fi. 

Gelduba. 

(remina. 

Geminiacum. 

(rfnabum. 

Gcneva. 

Gerain»f. 

Gcrgovia.  . 

Gel'dao. 


Belgique  I. 
Germanie  II. 
Viennoife. 
Germanie  II. 
Lyonnoife  IV. 
Viennoife. 

Narbonnoife  II.  Jarain. 
Aquitanique  I.  Pcrigm 
Alpet-maritim.  Sciane 
Gtrmaiùe  II.  2on». 


brc. 
Kill ,  riv. 
Gcldub. 
Mens. 
Gcmblour*. 
Orléans. 
Genève. 


Dattphini, 
Eltildt  Trevtn 
El.de  Cologne. 
Dauphini. 
Brabant. 
Otléaneit. 
Rép.  de  Genève. 
Dauphiné. 


Piémont, 
El.  Je  Cologne 
Ggggggg 


$7» 


Peuples  ,  Cités 
Lieux  |  6-c. 


Glannativa. 
Glanum. 
Gobxuro  Pro- 
montorium. 


G  A  U 

Pofilions  S  i 
modernes  des 
Provinces       lieux  ,(rc.cap.    Province*  de 
Romaines.      d*speuplei,Src.    France ,  &c. 

//.       Boulogne.  flouioBuoi/. 
//.       Le  pays  de  Bou- 
lonnois. 
Glandevet.  Provenct. 
St.  Remy.  Provence. 


G  A  U 


Belgique 
tSelgiaue 


Gugerni , 
Haffi  ,  * 


Alpes-rnaritim. 
Piennoife. 

Lyonnoife  lll. 

Belgique  11. 

Gr.  Seqnanoife. 
Lyonnoift  U. 
Lyonnoife  11. 
Lyonnoife  11. 
Germanie  II. 
Narbonnoifc  11. 
Belgique  II. 

Germanie  II. 
Belgique  II. 


1. 


Pointe  de  St. 
Mahe. 

Habit.  Jet  envi- 
ron! efOjlende. 

Le  Territoire 
de  MarfeUJe. 

Granvillars. 

Port-cn.Bcxin. 

Granville. 

Granville. 

TieL 

Grenu  x. 

Habitants  det  en- 
viron* de  PE- 


SunJtgaw. 

Normandie. 

Normandie. 

Normandie. 

Gueldrtt.  : 

Provence. 


Flandres. 


Habitants  duDu- 
M  de  Clcvcs. 
Habitants  d'un 


Hclccbus.         Germanie  1. 
Hélice  Palus.     Narbonnoift  I. 

Hélium  Oftium.  Germanie  11. 

Helvctii ,  *       Gr.  Sequanoife. 


Piennoife. 

Piennoife. 

Alpts-maritim. 
Lyonnoife  111. 
Belgique  11. 
.Germanie  II. 
Narbonnoifc  II. 
Narbonnoifc  I. 
lrtennoi(c. 
Lyonnoife  IV. 
Belgique  I. 
Lyonnaije  IV ôc 
Aquitanique  I. 
Narbonr.oijc  II. 


Helvii ,  * 
Heradea  Cac- 

cabaria. 
Herculis  Mo- 

noeci  Portus. 
Hertiit  ,fl. 
Hermonacum. 
HornenlisLocus 
Horrca  (ad). 
Hungunuerro. 
Hvpara. 
latinum. 
Ibliodurum. 
Icauna  ,  fi. 


voijis. 
Bram  ,  au  dio- 

cefe  de  St.  Pa- 

nauL 
Fil. 

l.'Ktang  de  Ven- 
dre». 

F'mbouch.  de  la 

Meule. 
Le  pays  des 

Suffis. 
Le  Vivarais. 

St.  Tropèi.  .Provence. 


Languedoc. 
Alfa.e. 

Languedoc. 


ue  II. 


Novempopulan. 
Piennoife. 
Imus  Pyrenarus.  Novempopulan. 


Incarut. 
Jngcna. 
Inlubrcs  ,  * 


Piennoife. 
Lyonnoife  U. 
Lyonnoife  1. 


Monaco. 

La  Vilaine ,  riv, 

Bfrmcrain. 

Marchicnne. 

Chw< 

Giicaro. 

Iilc  du  Titan. 

Mcaux. 

Coudent. 

LaRiv.d'Yonne. 

Iflinhaux. 

Pe^Ui  d<  dio- 

ccje  de  Gap. 
Avançon. 
AngouUme. 
Klne. 
Oleron. 
Ille  de  Maire. 
St.  Jean  -  Pied 

de -Port. 
Carry. 
Avranchcs. 
Habitait*  du 


P.  de  Monaco. 

Haynault. 

Pays  de  Liège. 

Provence. 

Lomagne. 

Provence. 

Brie  -  champ. 

Barrais. 

Pelay. 

Datifkiné. 
Dauphiné. 
Angoumois. 


BJarn. 


Infula  Altobro- 
gum.  Piennoife. 


Pays    prit  de 


Je  cm  (ad). 
Ifara. 
lhrn,ft. 
Ifara  ,«. 
Irium  Promon- 
xorium. 

Itius  Porno. 

Juliaciun. 
Juliobona. 
Jutiomagus. 


Laflorates ,  • 
Lacus  Laufo- 


Narbonnoife  1. 
Belgique  II. 
piennoife  ,  Src. 
Belgique  U,  Src 

Belgique  II. 

Belgique  II. 

Gemanle  II. 
Ly  onnoife  U. 
Lyonnoife  lll. 
Gr.  Sequanoife. 
Novempopulan, 
Novempopulan. 

Gr.  Sequanoife. 


Baffe  Navarre. 

Provence. 

Normandie. 


de  l'Ifcrc. 
Le  Guerin.  Comminges. 
Vis  fin  Aifne.  Soi'Jhnnais. 
L'Itère  ,  riv.       Dauphinè  ,  &c. 
L'Oil'e ,  rivière. 

Pointe  du  Gris- 
Nefs.  Picardie. 

Port  du  VTit- 
Sand.  Kturik, 

Julicrs.  D.  de  Julien. 


Angers.  Anjou. 
Le  Mont -Jura. 
Lctftoure.  Lomag-e. 
Leittoure. 


Saijfe. 


PtupUs  ,  Cté*  ,  ■  Provinces 
Lieux  ,  6v.  Romaines. 

l^/nj  Cr-ysj 

Lacydon  Pomst.Picnnoife. 

Lapidei  Campi.  Piennoife. 
Lapurdum.  NovempopuLtn. 
Larga.  Gr.  Sequanoife. 

Narbonnoifc  1. 


Pofiiionj  Gr  noms 
moderne!  des 
lieux,  &c.  cap. 
despeuple*,trc. 

Le  l'onde  Mai- 
feiUe.  1 
LuCraucV Arles. 
Bayomic.  Labour!. 


Provinces  de 
France ,  Sic. 


Largitzen. 
La  Tour  de 


Lavifco. 
I.auri. 

Lefloce  (ad). 
•fi' 


Sîindsgait: 
Languedoc. 


11. 


Piennoife. 
Narbounoife  I. 
Lyonnoife  II. 


Lemanu«I.scus.  Cr.  Sequanoife. 


En;re  L'trccht. 
4*  l.eyden. 


Lemincum. 
Lemovices  ,  * 
Lepontii.» 

Lerina. 
Lero. 

Le&ra  Mon,. 

Lc.iirj  |  JL 

Levaci ,  ♦ 

Levx  Fiinum. 
Lcucata. 
Lexovii  .  * 
Ligcr  ,fi. 


Liranobriga. 

Liviana. 

Lopofagium. 

Lofa. 


Piennoife. 
Aquitanique  l. 
Alpes-grecques. 

Narbonnnife  H. 
Narbonnoifc  11. 

Aquitanique  1. 

Belgique  IL 

Belqique  U. 

Germanie  II. 
Narbonnoift  1. 
Lyonnoife  11. 
Aqui:anijucl.& 
Piennoife',  tr, 


Aquitanique  H. 
Lyonnoife  I. 

Belgique  11. 
Narbonnoifc  I. 
Gr.  Sequanoife. 

Novempopulan. 

Lyonnoife  H. 


Lomm. 

Luâcri  Cadur- 
ci  |  *  Aquitanique  I. 


Le  Lez  ,  riv. 
Havre  de  Lin- 

grevillc. 
Le  Lac  de  Ge- 
nève. 
Lemen?. 
Limogci ,  cap. 
I>orao  d'Ofu 
la  , cap. 

Ille  St.  Honorât. 
Ifle  Ste.  Mar 

de  L» 

aere. 
La   Kivicre  de 
Lerer. 

Habit,  des  envi- 
rons de  Gttnd. 
VCageningen. 

Lcstcaré, 

Lizieux  ,  cap. 
il. a  Loire  ,  riv. 
Habit,  dci  côte* 
de  Li  Méditer- 
ranée. 

Poiriers. 

Langrcs ,  cap. 

Pont  de  Creil. 
Campendu. 
Baume-Us-No- 
nes. 

Lèche  ou  Parcrl- 
tis. 
Caudcbec. 


Normandie. 

I 
> 

Savoie. 
Limoftn. 

C.  d'Anghie'ral 
Provence. 

Provence.  \ 


Elccl.de 


Trêves, 


riandrts. 
Gueldre*. 
RoufliUon. 

Nor, 


Poitou. 

Baffigny&Bour. 
gagne. 
Beauvoifis. 
Languedoc. 

Francht-comt^ 

Pays  de  Born. 
Rouen. 


Lucus  AuguAi. 
Lugdunum.  . 
Lugdunum  Ba- 

tavorum. 
Lugdunum  ou 

Convciue. 
Lunna. 
Lutccia. 
Luteva. 
Luttomagus. 
Luxovium. 
Magrada. ,  jl. 
Mandubii  ,  * 
Mannaritium. 
Mantala. 
Marci. 

Marcodurum. 
Marcomagus. 
Mnritima. 
ManLilis. 
Manit  (ad). 
MafTava. 
MaKUa. 
V.^ilitnli  Of- 
tium. 

Maflramela  Sta- 

gnum. 
Matavonium. 
Matilo. 


llennoife. 
Lyonnoife  t. 


Peuples 

Quercy. 
Le  Luc. 
Lyon. 


la 


Dauphin/. 
Lyo 


II.  Lcydcn. 


Novempovulan. 
Lyonnoife  1. 
Lyonnoife  IV. 
Narbonnoift  I. 
Belgique  II. 
Gr.  Sequanoife. 
Novempopulan. 
Lyonnoife  I. 
Germanie  II. 
Piennoife. 
Belgique  II. 

II. 

n. 

Piennoife. 
Aquitanique  1. 
Alpeunarixim. 
Ly  onnoife  IV. 
Piennoife. 

Piennoife. 


St.  Bertrand. 

Belleville. 

Parii. 

Lodeve. 

Lacrc. 

Luxeuil. 

BidalToa  ,  riv. 

Stc.  Reine. 

Maurick. 

Grefly. 

Marck. 

Duren. 

Marmagen. 

Le  Martigues. 

Volvic. 

Oulx. 

Mefve. 

Marfeille. 


Comminges. 

Beaujoloii. 

Ifle-de-France. 

Languedoc. 

Boulomoii. 

Franche-comté* 

Bifeaye. 

Bourgogne. 

Hollande. 

Savoie. 

Flandres. 

D.  de  Juliers. 

El.  de  Cologne, 

Prox-ence. 


Piémont. 
Ntvcrnois. 
Prownce. 


llennoife. 
Narbonnoift  H. 
Germanie  H. 
Lyonnoife  1. 
Belgique  11.  Sri: 

Germanie  //. 

Lywwife  I. 


Unedcsembou- 
chur.  du  Rhône.  Provence. 

L'EîangdeBerrc./Vove/u'e. 
Vin».  Provence. 
Rhynenbourg.  Hollande. 
Mâcim.  Bourgogne. 
\rx  Marne  ,  riv.  Champagne,  &e. 
Pri^^n.  !>,  deJùliert. 

Mcv«.  Fortjl. 
Chittiu  -  mcil- 

Btrry, 


Digitized  by  Google 


G  A  U 


Ftt.r'.a  ,  Gtéi 
LUux ,  &e. 

Mediolinum. 
Mediolamun. 
Mediolanum. 
Mcdiomatrici,* 
Mcduana  ,fi. 
Meduantum. 
Meduli,  * 


Germanie  II. 

Lyonnoife  11. 
Aquitanique  H. 
Belgique  1. 
Lyonnoife  111. 
Belgique  11. 
Aquitanique  II. 
Alpej-grecqvet. 

Lyonnoife  IV, 
Belgique  11. 


IfcMoftÉtm 


Germanie  II. 


Mefc. 
Mefua. 

Metspiru  Infub. 


Viennoise. 
Narbonnoife  I. 
Viennoife. 


Poption,  & 
mode™,  de, 
lieux,  ©V.  cap. 
detpe\iplet,Src. 

Moy-tant. 

Evrcux. 

Sainte*. 

Metz,  cap. 

LaMsycnnc,riv. 

Moyen. 

Habit.  duMcdoc. 
Habitant,  Je  ta 
Taramaife. 

Meaux  ,  cap. 

Habit,  de,  envi- 
rm,  de  Bmgti. 

Muouin. 

Milun. 

Cirpcntras.fiip. 
Habitant,  du  bat 

Brabant. 
MedePortcroz. 
Mcfe. 

Ille  à  l'emb.  du 


de 

France ,  Sic. 
P.  de  Clevei. 


Saintongt. 
Pay,  Mejftn. 
Maine  ,  ire. 
Luxembourg. 
Guyenne. 

Savoie. 
Brie. 

Flandre,.  ' 

Pauphiné, 

Brie. 

Comté-vtnaijftn. 


Provence. 
Languedoc. 


Viennoife. 


II. 


Minarlaim.       Belgique  II. 
Minnodunum.    Gr.  Sequanoife. 


Mogontiacum. 
Moiwfi ,  » 
Mont  Brifiacus. 
Mon*  Sclcucus. 

Morgiruium. 
Morini ,  • 
Mois. 
Moû. 
Mofa  ,fl. 
Molconnum. 
Molella ,  il. 


Une  de»  cmb.  du 
Rhône.  Provence. 

Flar.dre,-mari- 


Nizy-le-Comte.  Laonnob. 


Wuru*  Cxfaris. 


/. 

Novempopulan. 
Gr.  Sequanoife. 
Narbonnoife  II. 

Viennoife. 
Belgique  II. 
Lyonnoife  l. 
Germanie  II. 
Belgique  l.  Sr  11. 
Novempopulan. 
Belgique  l. 
Belgique  11. 
Gr.  Sequanoife. 

Lyonnoife  111. 
Alpes-grecque,. 


Monein  ,  cap. 
Ncuf-Brifac. 
La  Batic-Monv 

Salion. 
Moiran. 

1  hérouene,r<i/>. 
Mcuvy. 

Gerrruydenberg 
La  Miiufc  ,  riv. 
L'Efperon  ,  ** 
La  Moiélle,  riv. 


de  Fri. 
bourg. 
El.  de  Mayence. 

A'iface. 

Pauphiné. 
Pauphiné. 
Arioi,  ,  &c. 
BaJJigny. 
Jfcf 


Narbo  Martius.  Narbonnoife  I. 
Nafium.      '     Belgique  I. 
Nava  ,  fi.         Germanie  I. 
Nehallcnia  Dca.  Germanie  II. 

,  *  Alpe,-ma.-itim. 


Narbonnoife  I. 
Belgique  I. 
Belgique  II. 

il. 


Nemcla  *  fi. 
Ntnmacum. 
.* 


Nervii,* 

Nerulî,* 
Nie 


Belgique  II.  Src. 
Belgique  II. 

A  tp  et-fiutrixitn» 
Alpes-maritim. 


Ncromagus. 

Nonum  (ad). 

Novcm  Crarii. 

Novefium. 

Novimagut. 

Noviodunum. 

Noviodunum. 

Novioaiagui. 

Noviotnagus. 

Noviomag-js. 

Koviomagus. 


Aquitanique  II. 
Lyonnoife  III. 
Belgique  II. 
Narbonnoife  1. 
Viennoife. 
Germanie  II. 
Belgique  I. 
Aquitanique  I. 
Lyonnoife  1. 
Germanie  II. 
Lyonnoife  II 
Germanie  1. 
AquitarJaut  II. 


LtMurdeCéfar. 

Nantes ,  cap. 
Habitant,  d'une 
partit    de  la 
Savoie. 
Narbonne. 
Nais. 

Njhe  ,  rivière. 

Wefl  -  Capcl. 

Hab.  d'une  par- 
tie de  la  val.de 
Barcelonmtte. 

Nifme». 

Nymi ,  rivière. 

Arras. 

Habit  du  dioceft 
de  Spire. 

Cotes  de  Picar- 
die ,  Sec. 

Habit,  de,  dioc. 
de  Cambray  Sr 
de  Tournay. 

Hab.  du  dioceft 
de  Vente. 

Nice. 

Entre  Utrecht 

Sr  Leydcn. 
Agen ,  cap. 
Jubleins. 
Net. 

Pontpertuût. 

Donzerre. 

Neufs  ou  Nuys. 

Neufchiteau. 

Nouan. 

Neven. 

Nimegue. 

Lizicux. 

Spire. 

Caftelnau  de 


Le,  Lande,. 

Pay,  Mejftn. 

jura. 
Bretagne. 


Languedoc. 
Barroit. 
El.de  Mayence 
Hollande. 


Languedoc. 
EUH.  ieTreve,. 
Artoii. 


Haylnault,  &c. 


Comlé  de  Nice. 

Hollande. 

Agenoit. 

Le  Maint. 

Valoh. 

Languedoc. 

Dauphinè. 

El.de  Cologne. 

Lorraine. 

Berry. 

Nivernoit. 

GuelJrej. 

Normandie. 

Evéché  de  Spire. 


Peuple,,  Cité,, 
Lieux  ,  trc. 


Romaines. 

(AVJ 

II. 


A  U 

Pofttions  Sr  nonu 
moderne,  de, 
lieux  ,  Src.  cap. 
dt,peuple,,&c. 

cv>o 

Neuville. 


S79 


Noviomagut. 
Novioregum. 
Obilunum. 
Obringa  ,fi. 
Occlum. 
Octodurus. 
Olbia. 


Belgique  U 
Belgique  I. 
Belgique  11. 

Aquitanique  II.  Royan. 
Alpei-grecquet.  Conflans ,  ** 


Province*  de 
France  ,  Sic. 


rNoyon. 


£/ea.iirr«ve». 


Satniongt. 
Savoie. 


Germaniel.SrlI.  Ahr ,  rivière. 
Alpei-maritim.  Uxeau.  Fal.de PrageLu. 

Alpei-grecquei.  Martinach.  Valait. 
Viennoife.         Port  de  l'Eoubc 

pris  d'Hitrcs.  Provence. 
Olina  ,fi.  Lyonnoife  II.     Orne ,  rivière.  Normandie. 

OUaD,  Gr.  S<quanoife.  Pris  il  Bile.  SuijJ'e. 

Olivulj  Portus.  Alpei-nutritim.  Ville  tranche.  Comté  de  Nice. 
Olris  ,fi.  Aquitan.l.Srll.  Le  Lot  ,  riv.      Rouergue,  &c. 

Onobul'atet  ,  *  \ovcmpoput,m.  La  ClMHfcMpi  S'ebou^on. 
OppidHmNovurn.Vovf/Kpopu/ja.  Lourde. 
Origiacum.       Belgique  II.  Orchîes. 
QnbiitjL        Narbonnoife  1.    Orbe,  rivière. 
Orolaunum.       Belgique  1. 
Oruiruriici ,  ♦   Belgique  II. 


Digarre. 
Flandre,. 

Luxembourg. 


Ofcineium. 
Olilinii ,  » 


Ofquidatet,  * 
Ofquidates  ,  * 

Oxtbii ,  • 
Pa-inani. 

Pjbtiuîn. 

Parifii  ,  * 

Paulon,/. 

Pcnii-Lucus. 

Pcr^antium. 

Perniciacum. 

Petinefca. 
Pttmtorii  ,  * 


Pctronu  V  icus. 


Pro- 

moiitorium. 


Arlon. 

Hab.detenv.de 
CalMt&dtGra- 
vWinej. 

Novempopulan.  Elquies. 
Lyonnoife  111.    Hab.  de,  dioc. 

deSt  Paul  * 

de  Treguier.  Bretagne. 
Novempopulan.  Hab.  du  Marfim.  Gaf  ogtu. 
Novempopulan.  Hab.  Je  la  val- 

lie  J'Ofiu.  Béarn. 
Narbonnoife  II.  (  mes  ,  cap.  Provence. 
Germanie  11.     Hab.  d'une  par- 
tie du  Luxemb. 
Pl'altt. 
Pari»  ,  cap. 
Paillon ,  riv. 
Penne. 
Brcgançon. 
Prenlbn  ou 
Breuchon. 
Gr.  Sequanoife.  Bicnne. 
Aquitanique  H.  Pcrigueux ,  cap. 
Lyonnoife  II.  Magny. 
Narbonnoife  II.  Permis. 
Aquitanique  U.  Poitiers  ,  cap.  Poitou. 


Belgique  I. 
Lyonnoife  IV. 
Alrct-maritim. 
Alpci-grecquet. 
Viennoife. 
Germante  II. 


EleH.deTrevtt. 
Ijle -de -France. 
Comté  de  Sice. 
Valait. 
Provenu. 

Brabant. 
Suifi'e. 
Périgord. 
Vtxin-franc. 


Piiccn», 

rocrinium. 
Pom:>om.ma. 
Pons  .Lrarius. 


oife  II. 


Lyonnoife 

Viennoife. 


I. 


Poitou. 
Provence. 

Languedoc. 
Bourgogne. 


Aquitanique  11.  Pointe  de  l'Ai- 
guillon. 
Pehflane. 
Peiîenc  pris  de 
Pet  cois 
Perri^ny. 

Lai^alle  deGiens-Provenie, 
l'ont  de  Quart 
fur  le  Viilre.  Languedoc, 
Pon>.Argenleùs.  Narbonnoife  II.  Pontfurl'Argent/Vovenf*. 
PotU  Dubi».      Gr.  Sequanoife.  ' 

Germanie  II. 
Belgique  l. 
Belgirue  II. 
Belgique  11. 
Gr  Sequanoife 


Vont  Mnlsr. 
Pons  Saravi. 
Pons  Scaldis. 
Pontes. 
PorusAbucini 
l'ortus.ïpatiaci.  Belgique  11. 
Port  ut  Veneri».  Narbonmùfe  l. 
Pr^rorium. 
Prxtorium  A- 


Aquitanique  11.  Arène». 


M«ltricht.  Liège. 

Saarbourg.  Pays  Mefiin. 

El'catit-Pont.  Haynault. 

Ponches.  Picardie. 

Port-iur-Saone.  Franche-comté, 

Oudcnbourg.  Flandre,. 

Pon-Vendre».  Roufilllon. 


U  Mar.ke. 


II. 


Pronea  ,  fi. 


Belgique  I. 
l'iennoife. 


Publicanos(ad).  Atpei-grecquei. 

Quadriburgium.  Cerntifnie  //. 
Quariatiates ,  *  Alptt-maritim. 

Quarten(isLocusB<'?i;ae  //. 
Rama. 
Ratiatum. 

Rauraci ,  * 
Rauranum. 
Ridoncs,  ' 
Régi 
Reii 

•' 


Roombourg  , 
pres  de  Leydcn.WnWani/e. 
Pwni ,  riv.  EleH.deTrevtt. 
Me  de  Porquc- 

roles.  Provence. 
L'Hôpital  de 
Conflans.  &tvoie. 
Fort  deScenck.  Guetdrei. 
Habit.  Je  la  vj/- 
Uc  Je  Queyrai.  Pauphiné. 
Quarte.         •  Haynault. 
Rame.  Pauphiné. 


Alyct-maritim. 

Aquitanique  II.  St  Pcrédupays. 

de  Retz. 

Gr.  Sequannife.  B^le  ,  cap. 

Aquitanique  II.  Rom. 

Lyonnoife  III.  Rennes  ,  cap . 

Lyonnoife  111.  Elquies. 

Narbonnoife  II.  Rit»,«/>. 


Bm.ijrte. 
SunJtg.iiSuiJJe. 
F  litou, 
Bretagne. 
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Peuples ,  Cites 
Lieux  ,  Src. 

Remi ,  * 
Reverfio. 
Rhenus./L 
Rhodanut ,  fi. 
RhodnniOAia. 
Ricciacum- 
Riduna  Infula. 
Rigodulum. 
Ritfoitugus» 
Riobe. 
Ritumagus. 
Robrica. 


Provincei 

Romaines. 

Belgique  II. 
Aquitanique  I. 


Pojltions  &  noms 
mordernes  des 
lieux,  Src.  cap. 
despeuples,Src. 

Rhcims  ,  cap. 
St.  Paulieru 


Germanie  1.  Src.  Le  Rhin  ,  riv. 


Viennoifi ,  &c.  Le  Rhône  ,  nv, 
Viennoifi,         Kmb.  du  Rhône 
Belgique  I.  Remich. 
Lyonnoifi  II.    Ifle  d'Aurigny. 
Belgique  I.  Réol. 
Gtrmanit  II.  Rimagcri. 
Lyonnoife  IV.  Orbi. 
Lyomo'fc  II.  Radepont. 
Lyonnoifi  III.  Longue. 
Cr.  Sequanoifc.  Forterefle  1 
Bile. 

Rodium.  Belgique  II.  Roye. 

Rodumna.        Lyonnoifi  I.  Roanne. 
Roromagus.       Lyoïnoife  II.  Rouen. 
Riibrefiu-Lacus.Mirio/uioi/è  /.   L'Etang  de  Si- 

gean. 


Rufiana. 


Ruteni ,  ' 


Gr.  Sequanoifc.  RufTach. 

»fil.  La  Tour  de 
RouHHlon. 


ciales  ,  * 
.Sabii  ,fi. 


Saii ,  «. 

Salctio. 

S  dinar. 

Salinclita. 

S.diflb. 

S.ilmonc  ,fl. 

Sslodurum. 


Salyes  ou  SaU 


Aquitanique  I. 
Belgique  II. 
Germanie  II. 

Lyonnoife  II. 
Gf  ma  nie  11. 
Atpet-marilim. 
L)onnoife  IV. 
Germanie  I. 
Belgique  II. 
Gr,  Seqiumoifi. 

Novempopulan. 

Narbonnoifi  1. 


Alby ,  cap. 
La  Sambrc  ,n'v, 
Int-Sant ,  pris 

de  Stralen. 
Scez ,  cap. 
Scltz. 
Seillans. 
Saelas. 
Sulubach. 
Salm ,  rivière. 
Soleil  re. 
Sales. 
Salées. 


Provinces  de 
France  ,  &c. 

Champagne. 

Velay. 

Âlface  ,  Src. 

Dauphiné ,  Src 

Provence. 

Luxembourg. 

Normandie. 

Eleël.deTrevei. 

El.  de  Cologne. 

Brie-Champ. 

Normandie. 

Anjou. 

Suijfe. 
Picardie. 
Forefi. 
Normandie. 

Languedoc. 
H.  Alface. 

Rauffillnn. 
Rouergue. 

Albigeoii. 


Gueldres. 

Normandie. 

Alface. 

Provenu. 

G>h'tnois-orlran. 

Palau  du  Rhin. 

Eleiï.dcTrcvci. 

Suijji. 

Ltt  Landtt, 

Rouffiilon. 


Saman  ,fi. 
Samarobriva. 
Sambracîtanus 
Sinus. 

Sanclio. 
Sariitium. 
SlIttOJMIi  * 

Smumuoh 

Portus. 


Narbonnuifi  U.  Aix ,  1 
Belgique  IL       La  Somme,  riv.  Picardie. 
Belgique  II.       Amiens.  Pkardie. 

Narbonnoifi  II.  Golfe  Je  Gri- 

maut.  Provence. 
Gr.  Sequanoifc.  Sekingen.     ■  Souabe. 
Alpei.manti.n.  Senès.  Provence. 
II.  ~ 


Sar.iv.is 


AqMîJ'iique  IL  Arvcrt  011  ] 


Viennoifi,  &c 
Belgique  1. 
Narbonnoifi  I. 


La  Savoie ,  Sec. 
La  Saare  ,  riv. 
Hab.  du  Roufil- 
lon. 

Sarmatar ,  *      Belg.LSrGerm.l.  Peup.de  rEUc. 

de  Trêves,  Src. 
Lyonnoifi  IL  Gucrnclcy. 
Aquitanique  II.  Charmant. 
Novempopulan.  Sarrant. 
Rhetie.  Sargans. 
Atpes-mariiim.    Saunes  ,  cap. 


Sarnia  Intula. 
Sarrum. 
Sartali. 
Saruneles ,  * 
Suvincates  1  * 
SaxonicuuiLit 
tus. 


Normandie. 

Angoumois. 

Lomagne. 

Grifons. 

Dauphiné. 


ScaUis.jï. 
Scarpon». 
Scingumagus. 
Secor  Portus. 
Sc>!uni  ,  • 
Scdunum. 
Scgatauni ,  * 
Segcflcra. 
Segui ,  * 
Segnbodium. 
Se^iiilunuitu 
Segur». 


Seguliani ,  * 
Stgulini  ,  * 
Segulio. 
Segultcro. 
SilM  Inlula. 
Scno:ies  ,  « 
Scu-ii,  ■ 
Scquaaa  ,fi. 


Lyonnoifi  II. 

Belgique  II.  Src. 
Belgique  I. 
Alpet-maritim. 
Aquitanique  IL 
Alrei-grecqucs. 
AÎpct-grccquei. 
Viennoifi. 
Lyonnoife  I. 
Germanie  IL 
Gr.  Scquaneife. 
Aquitanique  I. 
Aquitanique  IL 
Novempopulan. 
Lyonnoifi  I. 
Alrei-maritim. 
Aipct-maritim. 
Narbonnaifc  II. 
Lyonnoifi  111. 
Lvonnoifi  IV. 
Âtpet-ma:  ilitn. 
Lyon.  IV.  (fi. 


Côtes  de  Nor- 
mandie. 
l.'Kl'caut  ,  rj'v. 
C.harpagne. 
Chamlat. 
Salilci  d'OIonnc 
Sîon ,  cap. 
Sion. 

Valence  ,  cap. 
Bar- fur- Aube 
Signey  ,  cap. 
Se  veux. 

Rhod:s. 


Barroii. 
Val.  de  Se\ane. 
Poitou. 
Valais. 
Valais. 
Dauphinc. 
Champagne. 
Liège. 

FrancHe-comté. 


F.Ccourle. 
Feurs 
Suze  ,  cap . 
Suzc. 
Sillcron. 
Ille  de  Sein. 
Sens ,  cap. 
Se  ne  s  ,  cap. 
La  Seine  ,  riv. 


Poitou. 
Landes 
Forefl. 
Piémont. 
Piémont. 
Provence. 
Bretagne. 
Champagne. 
Pros-ence. 


Scquajii ,  *  Gr.  Scquanoifi, 
Scntunicomagu*^</"iuii^M<  //. 
Sctius  Mocu.     Narbonnoifi  L 


Setuci. 


Positions  &  nom/ 
modernes  des 

Peuples,  Cuis  ,    Provinces        lieux,  Src.cap.   Provinces  de 
Lieux  ,  lie.       Romaines ,      dti peuples,Src.    France  ,  &c 

Bclançon ,  cap.  Franche-conai. 
Chcnnez. 
Le  Mont  de 
Cette.  Languedoc. 
Belgique  IL       Cayeux.  Picardie. 
Narbonnoifi  I.    A  j.  milles  N. 

de  Montpellier.Iaitgitfiiotf. 
Novcmpopulan.  Gimont.  Riv.-Verdtut. 
Lyonnoifi  III.   Ifle  d'Houat.  Bretagne. 
Novcmpopulan.  Hab.  de  la  Via 

d'Aorte. 
Novempopulasu  Hab.  du  Pays  de 
Soûle. 

Lyonnoifi  I.  Sanlieu. 
Novempopulan.  L'Eyre ,  rivière. 
Aquitanique  I.  Eftabic*. 
Belgique  II.  tf 
Lyonnoifi  IV.  Sentis  ,  cap. 
Sinu»  ad  Gradus.  Pro wiue.         L'Etang  de  Va- 

caris. 

Lyonnoife  III.  Vi-Seche. 
Aquitanique  II.  Pont-du-Ciron,  Bourdehif. 
Lyonnoife  I.  Tiel. 
Belgique  I. 


Sextum  (ad). 
Siata  Iniula. 
SiburzateJ  ,  * 

Sibyllatci ,  * 

Sidolocum. 
Sigmanus ,  fi. 
Silanum  (ad). 


Gafcogne. 
Bourgogne. 
Landes. 
Gevaudaju 

Valois. 


Sipia. 
Sirio. 
Sitillia. 
Solimariaca. 
Sordicen  Sta- 


Soltomagus. 
Sonates,  • 
Sotiatum  Op- 
pidum. 
Srabatio. 
Stabula. 
Stabulum  (àd). 
Stagna  V< 


Narbonnoifi  I. 
Novempopulan, 


Etang  de  Len- 

cate. 
ViUepinte. 
Sos  ,  cap. 


Novempopulan. 
Viennoifi. 

Sequanoife. 
Te  I. 
I. 


Sot. 

Le  MonelUer. 
Cantzheim. 
Le  Boulou. 
Etang,  «le  Fron- 
tignan  ,  8tc. 
Stagnum  Latcra.yjrJorutoi/é  /.  Etang  de  Ma- 

gueionc. 

St.iliocanus 

Portus.  Lyonnoifi  LU.   L'An  le  du  Con- 


Roufillott. 

Languedoc» 

Ci'ndcmeu. 

Condomois. 

Dauphiné. 

Sundtgaw. 


Languedoc. 


Stoechades  laMxViennoifi. 
Stotchades  Mi- 
nore*. 


quet. 

lile  d'Hieret. 


Bretagne. 
Provence. 


Vtcnnoife.         IfledeMarfcillc.  Provence. 
Viennoifi.         Bouch.  de  l'E- 
tang de  Bcrre.  Provence. 
Aquitanique  U.  Lille  St.  Geor- 


Suelteri ,  * 
Suefliones ,  * 
Suetri,» 
Suindinum. 
Sulgas  ,fi. 
Sulis. 

Summus  Pyre- 

nius. 
Summus  Pyrc- 


o  ifi  II. 

Belgique  IL  SoiSons  ,  cap, 
Alpes-marinui.  Seillaus,  cap. 
Lyonnoifi  111.   Le  Mans. 


B^rignole  ,  cap.  Provence. 


Viennoifi. 
Lyonnoifi  111. 


Soiffonnois. 
Provence. 
Le  Maine. 
La  Sorgue,  n'y.  Conui-venaiffitu 


Summus  Pyre- 
rcineus. 

Sunici ,  * 

Sura  ,JL 
Taberns. 
Tabernz. 
Vubctm. 
Tabema. 
Tabla. 
Tabuda.JÎ. 

Tamnuitu 
Tarafco. 
Tarbelli  ,  * 
Tarnadse. 
Tamis  ,_fî. 
Taruenna. 
Tanil'atcs  ,  * 

Taniiconicnfcs  'Narbonnoifi  I. 
Tafciaca.  Lyonnoife  IV. 

Tal'coni ,  *       Narbonnoifi  I. 


Port-de-Peyre- 
Nere. 


Vallced'Afpe. 


Novempopulan.  Port  de  Ron- 


Germanic  IL      Zulpick  ,  cap. 


Belgique  1. 
Belgique  I. 
Germanie  I. 
Germanie  I. 
Germanie  I. 
Germanie  II. 
Belgique  II. 


Sont ,  riv. 
Bern-Cartel. 
Rhin-Zabern. 
Berg-Zabcrn. 
Savcrne. 
AblaiTcr-Uam. 
Une  des  branch. 
de  l'Efcaut. 
Talmond. 
Tarai'con. 


Aquitanique  IL 
Viennoifi. 

Novempopulan.  Dix  ,  cap. 
Alpes-grecques.  St.  Maurice, 
Aquitanique  I. 
Belgique  II. 
Novempopulan. 


Au  S.  de  U  i; 

Duché  de  Julien 
(encL) 
Luxembourg. 
Elea.deTrevcsi, 
Alface. 
Alface. 
Alface. 
Hollande. 

Flandres. 

Saintangc* 

Provence. 


Valais. 

Le  Tarn  ,  rrV. 
Thcroucnne.  i4rroir. 
Aire ,  cap.  Gafiogne. 
Tarai'con ,  fitp.  Foix. 
Teiee.  Blèfois. 
Hab.  d'une  part, 
du  diocefe  de 
Montauban.  Languedoc. 

Tauri 


Digitized  by  Google 
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Ptuples  ,  Cités  ,  Provinces 
Lieux ,  Src  ■  Romaines. 

Tauri  Stagnum.  Narbonnoift  I. 
Tauroentum.  Vttnnoife. 


Tegna. 
Trgulata. 

Telis  ,  fi. 
Teltomim. 
Telo  Martius. 
Tellnmun. 
Tericise. 

Ttrus.JÎ. 
Teucera. 


du  Rhin. 
Tein. 

La  grand*  Pci- 
gtere. 
onnoifi  I.   La  Tech. 
Novtmpojmlan.  Luc. 
Viennoife.  Toulon. 
Lyonnoift  L  Toulon. 
Viennoife.         Aureille  ou  Ai- 


Pof lions  &  noms 
modernes  des 

lieux ,  Src.  cap.  Province]  de 
despeuplet.Src.    France  ,  Sec. 

Etang  de  Thau.  Languedoc. 

Provence. 


■Crifons. 


Peuples  ,  Cités  , 
I     MM  ,  trc. 


Pro\-ence. 

RouffMon. 

Landes. 

Provence. 

Bourgogne. 

Provence. 


Theopoli». 
i  il>cnacum. 
Tichis.J». 


Lyonnoife  IL 
Belgique  IL 

armait  //. 
Narbonnoift  IL  Théoux. 
Germanie  II.  Bcrghcn. 
Narbonnoift  I.    Le  Ter ,  riv, 


guieres. 
La  See  ,  riv.  8cc.  Normandie. 
Tievre.  Artois. 
Tudder.  DuchédeJuliers. 


Tigurinus  PagusCr.  Sequanoife.  Cant.  de  Zurick.Sui£fî. 


Duchédehilitrt. 
RouffMon. 


Tile. 

Tinconciura. 
Tinurtium. 
Tolbiacum. 
Tolofa. 
Tolofàtcs ,  * 
Tornarei  ,  * 
Toxandri  ,  * 

Toxiandria  Lo. 

eus. 
Trajcftu  nu 
Trajeftus. 
Trtt-Arborei. 

TrcveriouTre- 

viri  ,  • 
Trevidon. 
Triboci  ,  * 
Trihunci  .  * 
TricafTcs,  * 
TricaJlini ,  * 

Tricelïm». 

Tricefienum  (. 
Tricorii ,  * 
Triobris ,  fi. 


Lyonnoift  l. 
Aquitaniqut  L 
Lyonnoifc  I, 
Germanie  II. 
Narbonnoift  I. 
Narbonnoift  L 
Belgique  11. 
Germanie  IL 


Tit-le-Cbiteau.  Bourgogne. 
Sancoins.  Nivernais. 


TiMunut. 
/ulpick. 
Toulouse 
Toutoufe 
Totirnay  , 
Hab.  d'une  par. 
lie  du  Brabanl. 


i  cap. 
cap. 


Bourgogne. 
El.  ae  Cologne. 
Languedoc. 
Languedoc. 
Flandres. 


IL     Tcflêndcr-Loo.  Brabant. 
IL      Urrccht.  Hollande. 
A  juitanique  II.  Ponrouï.  Périgord. 
Novempopulan.  A  s .  I.  Gaul.  S.  E. 


de  Bazas. 


Ba\adoit. 


Belgique  I. 
Aquitanique  I. 
Germanie  I. 
Germanie  I. 
Lyonttoift  IV. 
Viennoife. 


U. 


i)Narbonnoife  I. 
Narbonnoift  II. 
Aquitaniqut  1. 


EUH  de  Trêves. 
Rouergue. 
Alface. 

Pâlot,  du  Rhin. 
Champagne. 


TropcaAugufK.  Alpei-maritim 
TropxaPompcii.Narbonnoife  I. 


Trêves. 
Trêve. 

Strasbourg,e«p 
Bergen  ,  cap. 
Troyes  ,  cap. 
St.  Paul -trois. 

CUIINV0. 
Tout  proche  de 

Santen* 
Trebes. 
Corps  ,  cap. 
Trucyre,  riv. 
La  Turbie,moitr.  Comté  de 


Dauphiné. 

Duché  de Cleves. 
Languedoc. 
Dauphiné. 


Nice. 


Tugeni ,  * 
Tullura. 
Tiuigri ,  * 
Turba. 

Turectonicum, 
Turicum. 


Bellcgardc, 
Zug ,  cap. 
Toiil. 
Tongres  , 


Turones ,  * 
Turrim  (ad). 
Vada. 

Vadicaffes ,  * 

Vagoritum. 

Vahali*. 

Valent  ia. 
Valentiniani 

Munimcntum. 
Vallis  Pcnnina. 
Vanefia. 
Vangiones  ,  * 
Vapin 


Gr.  Sequanoife. 
Belgique  I. 

Germanie  I.  Tongres  ,  cap. 

Novempopulan.  Tartes. 

Viennoife.  Ornacicu. 

Gr.  Stquanoife.  Zurich. 

Belgique  11.  Toumay. 

Lyonnoift  111.  Tours  ,  cap. 

Narbonnoift  IL  Tourvcs. 


Germanie  II. 
Belgique  11. 
Lyonnoift  111. 
Germanie  IL 

Viennoife. 


Rheencn. 
Nei ,  cap. 
Erve  ou  Arve. 
Le  Vahal ,  bru 
du  Rhin. 
Valence. 


Suiffe. 

Toulois. 

Liège ,  Src. 

Bigorre. 

Dauphiné. 

Suijjè. 

Flandres. 

Touraine. 

Provence. 

Hollande. 

Valois. 


Varcia. 
Vardo  ,fi. 
Varus  ,fi. 
Vafares ,  « 
Vafio. 
Vatufium. 
Ubii ,  • 

Ub(li)um. 
Uceni,' 


Germanie  I.  Manheim. 
Atpes-grtcquei.  Le  Valais, 
Novempopulan. 
Germanie  I. 
Narbonnoift  II. 
Aquitanique  I. 
Aquitanique  U.  Vaires. 
Lyonnoift  1.  Larrcts. 
Narbonnoift  I. 
Alpes-maritim, 
NoitmpopuUm 
Viennoise. 
Alp 


Hollande. 
Dauphiné. 

Falot,  du  Rhin. 
.  Suife  ,  S*c. 
S.Jc3iiPou%ei,**  Arimigr.ae. 
Worms  ,  cap.    Ev.  de  U'orms. 
Gap. 
Varaie. 


Ucetia. 


Germanie  II. 

Aquitaniqut  f. 
Viennoife. 


I. 


Le  Gardon ,  riv. 
Le  Var,  riv. 
Baïas  ,  cap. 
Vjit'on. 
Pafly. 

Hab.  de  FEUS. 

dt  Cologne. 
Olbie. 

Aux  env.  du  B. 

d'Oyfans. 
Uaes. 


Fran*;  hc- comté* 

Bajadoit. 
Comté-venaiffin. 
Savoie. 


Auvt 


gne. 


Dauphiné. 


Velauili  ,  *  Alpts^naritim. 


G  A  U 

Pofirions  &  nomt 
modernes  des 
lieux ,  Src.  cap. 
des  peuples, vc, 

Aux   env.  dt 

Calmars. 
N.  D.  de  Ci- 
miès  |  cap. 
Gr»  Sequanoift,  Pont-Pierre. 


58, 


Province* 
Romainet. 


Provinces  de 
France,  &c. 

Provence. 


Veliocafles  ,  * 
Vellavi ,  • 


Lyonnoift  II. 
Aquitanique  1. 
Vellaunodunum.Lyonjioi/é  IV. 
Veneti ,  •         Lyonnoift  III. 
Vencticir  lnfulwJLyonnoife  III. 
Vcnctus  Lacus.  Rheiic. 
Ventia.  Viennoife. 
Veragri ,  *  /4i^ei^reivue/. 
Verbinum.        Btlgiqut  II. 
Verguni  ,  *  Alpesmaritim, 
\tmaiubr\tnixfi.Narbonnoift  I. 
VernoibL  Narbonnoift  I. 

Verodunenfes,*  Belgique  H. 


Verodunum. 
Vcromandui, 

Verrucini ,  * 
Verracomicori, 
Vcfontio. 
VefubUni,» 

V  cliinna. 
Vetcra. 
t'gcrnum. 
Uggade. 
Viberi  ,  * 
Vicut  Julii. 
Vicus  Julius. 
Vidubia. 

Viducaflis ,  * 
Vicnna. 


Au  Comte 

Beuil.  Comté  de  Nice. 

Rouen,  cap.  Normandie. 
St.Paulien,  cap.  Velay. 
Heaume.  Gdtinois^rléan. 
Vennct ,  cap.  Bretagne. 
Uelle-Iflc  ,  Sec.  Normandie. 
LacdeBregentx.  Tyrol. 
Vinai.  Dauphiné. 
Martinach , 'cap.  Valais. 
Vcrvins.  Picardie. 
Vergons  ,  cap.  Provence. 
Verdouble.Wv.  Rouffillon. 
Vernpfc.  Comsninges. 
Verdun,  cap.  Verdunois. 
Verdun.  Verdunois. 
Hab.  du  Ver. 
mandais.  Picardie. 
Vrrignon ,  cap.  Provence. 
Vercors.  Dauphiné. 
Gr.  Sequanoifc.  Bclânçon.        Franche -comté. 
Hab.  d'une  partie 
de  la  vallée  de 

Barcelonnette.  Piémont  ,  Sre. 
IL  Périgueux.  Périgord. 
Germanie'  IL     Santen.  Clevts. 
Narbonnoift  I.    Beaucaire.  Languedoc. 
Lyonnoift  II.  Pont-de-l' Arcbe.Arornv»n<iï*. 


Belgique  II. 
Belgique  II. 

Narbonnoift  II. 
''Viennoife. 


Alpet-grecques.  Pfin  ,  cap. 
Novempopulan.  Aire. 


Germanie  I. 
Lyonnoift  I. 

Lyonnoift  II. 
Viennoife. 


Vigelimum(ad).  Narbonnoift  L 
Vigefimum  (ii)Jlarbonnoife  L 


Viennoife. 
Vindana  Portus.  Lyonnoift  lit. 
Vindilis  Inlula.  Lyonnoift  III. 


Hermershcim. 
St.  Bernard  de 

Citcaux. 
Vieux,  cap. 
Vienne. 
Montgailiard. 
Cabanes  de  la 
Palme  ,  prèj 
de  Fitou. 
Vedene. 

Port  dcMorbihaJlirf  Mgne. 


Valais. 
Gafogne. 
Palau  du  Rhin. 

Bourgogne. 
Normandie. 
Dauphiné. 
Languedoc. 


Comté-vtnaijfm. 


Vindomagus. 
VindoniÛa. 
Vintium. 
Viroviacum. 
Virodunim. 
Vivifcus. 
Ulianis  Infula. 
Ulterior  Portut.  Btlgiqut  11. 
Uinbennum.  Viennoife, 


Narbonnoift  I. 
Gr.  Sequanoift. 
Alpes-maritim. 
Belgique  IL 
Gr.  Sequanoife. 
Gr.  Sequanoife. 
Aquitanique  U, 


eVigan. 
indifeh. 


Belle-Ifle 
LeVi 
Wii 
Vence. 
VTerwick. 
Winterthur. 
Vevay. 

Illc  d'Oleron. 

Calais. 
Beauthtel. 
Hab.desdioc. 
de  CaJIres  fi- 
de  Lavaur. 

Unelli ,  *         Lyonnoift  IL     Valogne ,  cap. 
Vocetius  Mons.  Gr.  Sequanoife.  Roetzberg(le), 
Vocontii  ,  *  Viennoife. 
Vodgoriacum.    Belgique  IL 
Vogcrus  Mons.  Belgique  L 
Vole»  Arcco- 


Narbonnoift  L 


Bretagne. 
Languedoc. 
Suiffe. 
Provence. 
Flandres. 
Cant.  dt  Zurich. 
Suijje. 
Saintonge. 
Picardie. 
Vivarét. 


Languedoc. 
Normandie. 
Suifi'e. 


Vailbn&Die^d^. Dauphiné  ,  Sre. 
Voudrey.  Haynault. 
Les  Vôges  ,  m.  Lorraine. 


VolciTeâoGi- 


Hab.dubasLan. 
guedoc. 


Narbonnoift  L    Habit,  du  haut 


Viennoife. 
Narbonnoift  II. 
Lyonnoift  III. 
Aquitaniqut  I. 
Germanie  IL 
Gr.  Sequanoift. 


Vologatis. 
Vordenfes. 
Vorganium. 
Vorogium. 
Vot'alia. 
Urba. 

UrbigenusPagus.C/-.  Sequanoift 


Urlbli. 
Urunci. 
Uflubium. 
UiucTva. 
Vungus  Vicus 


Viennoife. 
Gr.  Sequanoift. 
Novtmpopuûn. 
Narbonnoili  1. 
Belgique  II. 


Uxantis  Infula.  Lyonnoift  III. 
Uxellodunum.    Aquitanique  L 

yto.  ArtUltt. 


Lèches. 
Gordcs. 
Karhez. 
Vouroux. 
WefeL 
Orbe. 

Les  env.d'Orbe. 
St.  Vallier. 
Ricfen. 
LVs. 

l'Ciignan. 

Vooc. 

Illcd'Ouenant 
Puech-d-Ufoulu. 


Dauphiné. 


Bourbonnais. 
Duché  de  CUves. 
Suiffe. 
Smfle. 

■hiné. 


Batad 
Languedoc. 
Champagne. 
Bretagne. 
Quercy. 


Tome  III. 


Hhbhhhb 
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Nota.  i°.  La  Province  -  Romaine  (Pravincia  nof- 
tra)  futcompofée  des  premières  conquêtes  que  les 
Romains  firent  dans  la  Gaule-Tranfalpine ,  &  qui 
commencèrent  par  les  pays  voifins  dtMarfeille. Cette 
poffeffion ,  au  commencement  peu  confidérablc  , 
s'étendit  Bientôt  entre  la  Mer,  le  Rhône  ,1a  Duran- 
te &  les  Alpes.  Les  Atlobroges  &  les  Vole*  ayant 
été  ioumis ,  avec  plufieurs  autres  peuples  moins  con- 
iidérables ,  ils  furent  réunis  &  incorporés  à  la  pro- 
vince Romaine ,  qui  comprenoit  alors  toute  la  Pro- 
vence ,  tout  le  Dauphbé ,  le  Languedoc ,  le  Rouffil- 
lon  ,  la  plus  grande  partie  de  la  Savoie  ,  le  Vivarès, 
&  la  partie  du  Forcit  &  du  Lyonnois  qui  avoifine  le 
Rhône.  C'eft  cette  province  qui  dans  la  fuite  fut  di- 
vifée  en  Narbonnoife  1.  Narbonnoife  IL  de  Vien- 
noife ,  à  quoi  l'on  pourroit  ajouter  les  Alpes-Mari- 
times. 

iw.  D'après  les  «marques  de  Do  m  Bouquet  & 
les  differtations  de  M.  l'Abbé  Lebcuf,  nous  avons 
compris  dans  la  Vieunoifele  terrein  qui  s'étend  de- 
puis TauracMum  jufqu'au  Sambracitanus  Sinus ,  & 
où  fe  trouvent  fitués  les  Commoni ,  les  Camatullici , 
les  Staechadcs  Infula  ,  Ttlo  Martius ,  Citharifta-P  ro. 
montorium  ,  Pomponiana  ,  Olbia  ,  Âlconis  ,  &  Ht- 
rackaXaccabatia.  L'illuftre  M.  d'Anville  aflîgne 
au.contraire  toutes  ces  prêtions  à  la  Narbonnoife  II. 
ck  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  foit  très-bien  fon- 
dé en  raifons. 

3°.  C'eft  auflî  d'après  Dom  Bouquet ,  &  M.  Le- 
beuf.que  nous  plaçons  dans  la  Belgique  I.  Con- 
fluentet,  Ambiatinus-Ukus  ck  Baudobriga  ,  que  M. 
d'Anville  attribue  à  la  Germanie  I. 

4°.  Nous  n'employons  point  dans  le  dénombrement 
général  que  nous  venons  de  donner,  les  Injuires, 
1rs  Libici,  les  Taurini,  les  Vagienni ,  non-plus  que 
quelques  autres  peuples  dont  on  trouve  les  noms 
dans  la  province  des  Alpes-Maritimes  ;  c'eft  parce 
que  ces  peuples  ne  tardèrent  pas  d'être  fubordonnés 
à  un  Chef  différent  de  celui  qui  commandoit  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

$°.  En  indiquant  les  provinces  ou  pays ,  félon  leurs 
dénominations  modernes ,  où  fe  trouvent  des  poli- 
rions de  la  Germanie  IL  nous  nous  permettons  quel- 
quefois de  défigner  Amplement  un  pays  en  général , 
tel ,  par  exemple ,  que  la  Hollande  pour  les  provin- 
ces d'Utrecht ,  de  Zélande,  &c.  Cela  nous  a  paru 
fuftirc  pour  les  portions  qui  font  hors  du  royaume. 

ft9.  Il  fe  trouve  dans  ce  même  dénombrement  gé- 
néral quelques  pofitioos  par  rapport  auxquelles 
nous  nous  éloignons  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
à  ce  fujetdans  notre  ouvrage  ;  c'eft  parce  que  nous 
«nu»  ferons  toujours  un  devoir  de  tendre  au  mieux. 
Nous  étions  «utorifés  à  employer  ces  pofitions  tel- 
les que  nous  les  avons  données  d'apres  de  très-ha- 
biles gens  ;  mieux  inftruits ,  nous  ne  nous  faifons  nulle 
peine  de  nous  éloigner  de  leur  fentiment.Noustache- 
rons  de  juftifier  ailleurs  notre  procédé  à  cet  égard  ,ck 
ce  fera  quand  l'occafion  fe  préfentera  d'incorporer 
dans  quelqu'un  des  volumes  de  notre  ouvrage  le  fup- 
plcment  que  nous  nous  fommes  propofé. 

GAVR  A-MONS.  Les  Romains  appelloient  de  ce 
nom  une  montagne  fituée  en  Dauphiné  entre  Die 
&  Gap ,  &  qui  eft  connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Col  de  la  Cabre  ou  de  la  Chèvre.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem. 

GAURE  ,  petit  pays  avec  titre  de  comté  (  dont 
Fleurante  eft  le  chef-lieu),  dans  l'Armagnac,  en  Gaf- 
cogne,  borné  au  N.  ck  à  l'Q.  par  le  Condomois ,  au 
S.  par  |c  Haut- Armagnac  ,  ck  à  l'E.  par  la  Loma- 
gne  &  le  Fezenfaguet.  11  a  environ  4.  lieues  de  lon- 
gueur fur  deux  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  4.  ou  (..lieues  quarrées.La  rivière 
de  Gers  le  borne  à  l'E.  Ce  pays  a  eu  des  Seigneurs 
particuliers,  dont  les  premiers  étoient  des  cadets 
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des  Comtes  d'Armagnac.  Enfuite  le  comté  de  Gaore 
paffa  à  la  maifon  de  Cafaubon ,  d'où  il  revint  à  celle 
d'Armagnac.  Il  fut  enfin  réuni  à  la  couropne  avec  les 
autres  biens  de  la  maifon  d'Albret ,  par  celle  de 
Bourbon. 

GAVRE  ,  bourg  avec  un  château,  fur  l'Efcaut, 
dans  le  comté  d'Aloft ,  dans  la  Flandre-Autrichien- 
ne ,  entre  Gand  ck  Oudenarde.  U  a  donné  fon  nom 
à  une  très-ancienne  &  très-illuftre  maifon  ,  dont  la 
branche  aînée  finit  fur  la  fin  du  treizième  ficelé. 
Béatrix  ,  fille  unique  de  Raffe ,  Sire  de  Gavre  ,  por- 
ta cette  terre  à  fon  mari  Guy  VIII.  Sire  de  Laval , 
mort  en  13»$.  &  bifayeul  de  Guy  XL  Seigneur  de 
Laval  ôc  de  Gavre ,  dont  la  fille  Anne  devint  héri- 
tière de  ces  feigoeuries ,  ck  époufa  Jean  Sire  de  Mont- 
fort  en  Bretagne ,  qui  en  141».  devint  Sire  de  Laval 
&  de  Gavre  ,  &c.  La  lèigneurie  de  Gavre  paflà  en- 
fuite  à  Jacques  de  Luxembourg ,  Seigneur  de  Fien- 
nes ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Ce  fut  en  faveur 
de  ce  dernier  que  la  feigneurie  de  Gavre  fut  érigée 
en  comté  par  l'Empereur  Charles-Quint  en  ;  <,  1 9  - 
Celui-ci  étant  mort  en  1 5  $0.  fans  lignée ,  fa  foeur  aî- 
née ,  Françoife  de  Luxembourg  ,  veuve  de  Jean  . 
Comte  d'Egmcut ,  eut  le  comté  de  Gavre,  ck  en  ob- 
tint l'érection  en  titre  de  principauté  par  lettres  de 
l'Empereur  Charles-Quint  du  12.  Octobre  1540. 
Lamoral  I.  Comte  d'Egmont  fie  premier  Prince  de 
Gavre  ,  fils  de  Françoife  de  Luxembourg  ,  &  de 
Jean  Comte  d'Egmont,  fut  décapité  le  4.  Juin  1  $68. 
Louis  I.  petit-fils  de  Lamoral  1.  fut  Prince  du  St. 
Empire  oc  de  Gavre  ,  &  mourut  en  i6$8.  II  eft 
l'ayeulde  Procope-François  mort  en  1707.0001 
la  feeur ,  Marie-Claire- Angélique ,  morte  en  1714, 
fut  femme  de  Nicolas  Pignatelli  IV.  Duc  de  Bifa- 
che,  mort  en  171 9.  Leur  fils,  Procope-Maric-An- 
toine  d'Egmont- Pignatelli  mort  en  174$.  futinfti- 
tué  héritier  par  fon  oncle  maternel.  Il  avoit  époufé 
Henriette-Julie  de  Dura;  ,  née  en  1696.  dont  le  fils, 
Guy-Felix  ,  Comte  d'Egmont,  Prince  de  Gavre  & 
du  St.  Empire ,  Grand  d'Efpagne ,  a  été  allié  en  1744. 
à  Aimable-Angélique  ,  fille  unique  du  Duc  de  Vil— 
lars.  Cafiroir  d'Egmont ,  frère  de  Guy-Felix  ,  a  d'a- 
bord porté  le  titre  de  Duc  de  Bifache.  Leur  foeur  9 
Henriette-Nicole-Marte  d'Egmont  ,  a  époufë  en 
1738.  Charles-Louis  d'Albert ,  Duc  de  Chevreufe. 

GAVRE  (le) ,  en  Bretagne ,  diocefc  ck  recette  de 
Nantes ,  parlementât  intendance  de  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  100.  habita- 
tions ou  maifons. 

GAURE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement , 
généralité  ck  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  parouTe 
eft  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de 
Touloufe. 

GAVREY  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  de  Cm*  tances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  117.  feux  pour  le  bourg 
&  114.  feux  pour  le  village  de  Gavrcy.  Ce  bourg, 
chef-lieu  d'une  fergenterie  &  d'un  doyenné ,  avec 
titre  de  vicomté  ,  ckc.  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Sien- 
ne ,  qui  paffé  au  milieu  du  bourg ,  &  où  il  y  a  un 
pont ,  à  3. 1.  &  tiers  S. S.  E.  de  Coûtances ,  &  4. N. 
E.  de  Grandville.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  tous 
les  famedis ,  &  plufieurs  foires  dans  l'année.  Il  y  at 
beaucoup  de  Chaudroniers  ,  ck  de  Saffiers  qui  font 
des  fas  de  toute  façon  pour  pafier  la  farine.  C'eft  le 
commerce  du  bourg  ck  des  environs ,  où  il  fe  débite 
auffi  quantité  de  crin  ,  qui  eft  envoyé  hors  du  pays. 
Le  doyenne  de  Gavrey  ,  le  fixieme  de  l'archidia- 
coné  de  Vat-de-Vire,  comprend  ij.  pareilles.  Le 
terroir  des  environs  abonde  en  grains  &  principale' 
ment  en  pâturages. 

GAUR1AC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  intendance ,  élection  ck  parlement  de  Bor- 
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deaux,  jurifdiaion  de  Bourg.  On  y  compte-  191. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  entrrc  Bourg  fit  Blaye, 
à  4. 1.  &  demie  N-  N.  O.  de  Bordeaux. 

GAURIAGUET,  dans  le  Bourdelois , en  Guyen- 
ne  ,  rliocefe ,  parlement ,  intendance  fit  eleâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiaion  de  Cubzac.  On  y  compte  8  j . 
feux.  Cette  paroiflê  eil  à  $.  l.N.  E.  de  Bordeaux. 

GAURUS  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergenterie  d'Evrecy.  On  y  compte  1 7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Caen. 

GAUS1ES  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendan- 
ce d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  ».  1.  &  deux  tiers  O.  N.O. 
d'Aire. 

GAUT  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fit  élection  de  Comminges ,  parle» 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  chatelle- 
aie  de  Fronzac.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais 
feulement  $3.  bellugues  fit  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroiflê  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GAUT  (le),  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroiflê  eft  à  j.  lieues  O.  de  Châteaudun  ,  fit 
1 1.  S.  O.  de  Chartres. 

GAUT  (le)  t>  les  dépendance» ,  dans  la  Bric- 
Champenoifc  ,  diocefe  de  Troyes ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élection  de  Sez&n- 
ne.  On  y  compte  1x8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  U 
N.  O.  de  Sezanne. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Brofville.  On  y  compte  a. feux  privi- 
légiés fit  ..5.  taillablcs.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
lieue  O.  N.  O.  d'Evreux. 

GAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Bernay,  fcrgenterie  de  la  Ferté.Onycompte 
90.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  4. 1.  fit  demie  S.  de 
Bernay. 

GAUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'AIençon  ,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Vcrneuil.  On  y  compte  3$. 
fi  un.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  O.  de  Verneuil. 

G  AUZAN  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fit  intendance  d'Aufch ,  parlement 
de  Touloufe ,  vallée  fit  recette  de  Magnoac.  On  y 
compte  63.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
à  î.l.  S.  S.  O.  de  Caftelnau. 

GAUZIGNAN  ou  St.  Léger  de  Gauzignan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  d'Uzès  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendan- 
ce de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux. 
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G  A  Y  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte  86.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  fort  belle  plaine  , 
à  1.  lieues  de  Sezanne.  Il  y  a  un  monaftere  de  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui  eft  entouré 
d'eau  ,  fit  dontlesCalviniftesdétruifirentle  chœur  fit 
la  plupart  des  bâtiments  en  1  $67.  11  n'y  refte  plus 
que  trois  ou  quatre  Religieux ,  qui  ont  environ 
S" livres  de  rente. 

GAYAN ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafco- 
gne, diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  l.N.  N.O.  de  Tarbes. 

GAYERES  ,en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette 


d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  fie 
où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

GAYET  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Antun 
parlement  de  Paris ,  intendance  fit  éleaion  de  Mou- 
lins. On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  me- 
nus grains. 

GAYNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  de  Rouen  ,  é!<aion  de  Montivil- 
liers  ,  fergenterie  de  Harflcur.  On  y  compte  4.  feux 
privilégies  fit  10».  feux  taillablcs.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  très-abondante  ,  à  quelque 
diftancede  la  Seine  ,  à  une  bonne  demi-lieue  E.  N. 
E.  de  Harflcur. 

GAYON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauffée  fie 
recette  de  Morlas.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  trois  I.  fit  deux  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

GAZ 

GAZAVE  ,  an  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivie- 
re-Verdun.  On  y  compte  un  feu  8  ».  bellngues  fie 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Nefte  à 
».  I.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

GAZAUPOUY  ,  paroifle  fit  jurifdiaion  ,  dans  le 
Condomois,  en  Gafcogne,  diocefe  fit  élection  de 
Condom  ,  parlement  fit  intendant  de  Bordeaux. 
On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fie 
deux  tiers  N.  E.  de  Condom. 

GAZAX  ,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne,  diocefe 
fie  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion d'Aftarac.  On  y  compte  3 .  feux  fit  1  » .  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6.  I.  6.  S.  O.  d'Aufch. 

GAZER  AN ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit  éleaion  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  agréable  fit  fertile  ,  à  quelque 
diftance  O.  N.  O.  de  Rambouillet ,  fit  à  j.  1.  fit  de- 
mie N.  E.  de  Chartres. 


GEANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  fit  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  $  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 

Enchc  de  la  Dchune  ,  à  ».  1.  fit  demie  S.  E.  de 
aune. 

GEANS AT  ù  Roiffac ,  bourg  ,  en  Angoumois  , 
diocefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleaion  de  Cognac.  On  y  compte 
169.  feux.  Ce  bourg  eft  à  ».  1.  S.  E.  de  Cognac. 

GEAYE  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 34.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  Charente  ,  à  ].  1.  N.  N. 
O.  de  Saintes. 

GEAYE  ,  en  Poiton ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Thouars. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1. 
fit  deux  tiers  S.  O.  de  Thouars.  Son  terroir  abonde 
en  grains  fit  en  pâturages. 

G  E  B 

GEBETS  ù  Merial ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  d'Aleth  ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
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lui-. ic ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  108. 
feux.  Cette  communauté  elt  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes ,  mais  abondant  en  pâturages  excellons. 

GEBWEILLER  ,  petite  ville  ,  avec  un  château 
&  un  bailliage  ,  dans  la  Haute- Al  face ,  diocefe  de 
Bâle ,  confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Alface.  On 
y  compte  26;.  feux.  11  y  a  un  couvent  de  Domini- 
cains. Cette  ville  eft  fituée  fur  un  canal ,  qui  va  de 
la  montagne  à  Neu-Brifach ,  à  une  petite  demi- 
lieue  N.  S".  O. de Sultz ,  à  une  lieue  E.  de  Murbach , 
j.  S.  O.  de  Colmar,  1 3.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long. 
J4.  $,3.  40.  lat.  47.  56-  »<>•  Elle  appartient  à  l'ab- 
baye de  Murbach.  C'cft  dans  le  château  que  les  Ab- 
bés de  ce  nom  faifoient  autrefois  leur  demeure.  On 
prétend  que  les  bourgeois  jouiflbient  de  plufieurs 
immunités  par  conceflion  des  Empereurs  ,  &  de 
leurs  Seigneurs  particuliers.  Ces  immunités  étoient 
contenues  dans  des  chartes  qu'on  afliire  avoir  été 
enlevées  par  ordre  de  l'Abbé  de  Murbach  ,  la  nuit 
du  jour  de  St.  Martin ,  de  l'an  1448.  Les  Suédois 
prirent  cette  ville  en  1634.  &  la  ruinèrent  ;  depuis  , 
elle  s'eft  aflez  bien  rétablie  ,  &  fes  habitants  y  vi- 
vent avec  aifance. 

Confédéré  comme  diftrict  particulier  de  l'inten- 
dance ôt  de  la  province  d'Alface  ,  le  bailliage  de 
Gebweiller  eft  compofé  de  neuf  paroifles  ou  com- 
munautés affouagées  ,  y  compris  la  feigneurie  par- 
ticulière de  Lautenbach  ôt  de  Luntbal.  Ces  commu- 
nautés font  celles  qui  fuivent  : 

Communautés.  Feux. 

&  Bergholtzelle  ,  ne  faifant  qu'âne  com- 
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Communauté  de  la  Vallée  baffe  de  St.  Araarin  ,  con- 
fiftant  en  la  ville  de  St.  Amuin  ,  fit  dix-fcpt  ha- 

me  aux  qui  en  dépendent   19a 

Communauté  de  la  Vallée  haute  de  St.  Amarin  ,  con- 
finant en  troi»  hameaux  1 18 

GEBWEILLER  ,  vitU  165 

Lautenbach  €-  Lunthal ,  qui  ne  forment  qu'une  feule 

communauté   76 

Lauter.bachzell   $6" 

Cffholtz  ,  bourg  41 

Watt  w  ciller,  ville  10 

q.  Commun.  Toul  1116 

G  E  E 

GÉE ,  en  Anjou  ,  diocefe  ôt  élection  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y 
compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  Beauffort ,  à  4.  I.  ôt  quart  E. 
d'Angers. 

GEE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac.  On  n'y 
compte  point  de  feu  ,  mais  feulement  58.  bellugues 
Ot  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  ôt  demie  S.  E.  d'Aire. 

GEEZ  ,  en  Berry  ,  élection  de  Châteauroi  x. 
Voye\  Grez. 

G  E  F 

GEFFOSSE ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Cofinances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen.fergenteric  de  la  Courroie  d'Irville.  On  y  com- 
pte 1 99.  feux. Cette  paroifle  cft  fituée  près  del'Océan, 
à  1.  I.  ôt  tiers  N.  O.  de  Coûtances.  Son  terroir  eft 
peu  abondant ,  à  l'exception  des  pâturages  ,  qui  y 
font  extfellens. 

GEFFOSSE, eu  Normandie  .diocefe  &  élection 
de  Bayeux, parlement  de  Rouen.iutendancc  de  Cyen, 
fergenterie  de  Vays.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  cft  fituée  fur  l'Océan  ,  à  4.  I.  ôt  demie  N. 
O.  de  Bayeux. 


GEL 
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GEIDERTHEIM,  dans  la  Bafle- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  ôt  recette  de  Brumpt.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  I.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GEIGENHEIM,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Kockerbberg.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  un 
quart  N.  O.  de  Strasbourg. 

GEIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
I.  E.  S.  E.  de  Tonnerre  ,  fit  autant  N.  de  Montbard. 

GEISP1TZEN , dans  leSundrgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface ,  bailliage  fit  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  I.  fit 
demie  N.  O.  de  Bâle. 

GEL 

GELACOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Luneville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Son  églife  eft  décidée  à  St. 
André. 

GELANNE ,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens , 
parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  élection  de  lo- 
gent. On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eftiituée 
en  pays  de  plaines,  à  ». 1.  fit  quart  S.  E.deNogent. 

GELAUCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Vezelife ,  comté  de- 
Vaudemont.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

GELBIS.  C'eft  le  nom  d'une  rivière  de  la  Gaule  , 
dont  Aufonne  fait  mention  dans  fon  poème  fur  la 
Mofelle.  On  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  la  rivière 
de  Kill ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la  Mofelle , 
au-dL flous  de  Trêves.  Vuye\  Aufonne  fit  Adrien 
de  Valois. 

GELUBA.  On  trouve  ce  nom  dans  Pline  ;  fit 
dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  on  lit  Gelauba.  On  croit 
avec  raifon  que  c'eft  Geldub ,  fur  le  bord  du  Rhin  , 
dans  Péleftorat  de  Cologne. 

GELIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement 
fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fi:  recette  de  Se- 
mur.  On  y  compte  $0.  feux.  Ce  village  ,  dépendant 
de  la  paroifle  de  la  Chaleur,  eft  à  s.  1.  fit  quart  O. 
de  Dijon. 

GELISE  ,  petite  rivière  de  l'Armagnac  fit  du 
Condomois  ,  en  Gafcogne.  Elle  pafle  par  Eauze  , 
fit  fe  jette  dans  la  Baife  au-deflous  de  Nerac.  Sou 
cours  eft  de  10.  ou  12.  lieues. 

GELLA1NV1LLE  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  très-abondant  en  grains, 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Chartres ,  ôt  à  1. 1. 
O.  de  Sours. 

GEL  LE  MALLE ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafco- 
gne, diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance ôt  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Ar- 
magnac. On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feule- 
ment 56.  bellugues  Ôt  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière, 
à  2. 1.  S.  E.  d'Aire. 

GELLENAVE,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  fit  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe,  collecte  duBas-Armagnac.  On  y 

compte 
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compte  t.  feus  ît.  belluguesôt  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiflë  eft  à  3.  I.  S.  E.  de  Nogaro ,  6. 
E.  S.E.  d'Aire  ,  &  7.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

(rELLINIEU  ,  en  Bugey  ,  dioccfe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Belley  ,  parlement  6t  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  80.  feus.  Cette  paroiflë 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  à  j.  I.  S.  S.  O.  de  Belley.  Son  terroir  eft 
aflez  abondant  en  grains ,  en  Tins  &  en  pâturages. 

GELNONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefc  de  Toul ,  coufeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On 
y  compte  1 1.  fenx.  Cette  paroiife  eft  à  ».  L  N.  O.  de 
Lunéville.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  annexe  de  la 
paroiflë  de  Drouviilc. 

GELOIGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GELOS  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment ,  fénéchauflee  &  recette  de  Pan  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroiflë  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GELOUSE ,  petite  rivière  de  Gafcogne  ,au  du- 
ché d'Albret ,  qui  fe  jette  dans  l'Adour  ,  à  1.  1. 
au-deflus  de  Tartas.  Son  cours  n'eft  que  de  4.  ou  $• 
lieues. 

GELUCOURT ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  de 
Saar-Louis  ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  oc  demie  E. 
N.E.  de  Vie.  La  feigneuric  appartient  à  un  Com- 
mandeur de  l'ordre  de  Malte,  qui  en  porte  le  nom  , 
&  qui  y  a  une  maifon  de  réfidence  fituée  au  bai 
du  village.  Il  pafle  à  Gclucourt  un  ruifleau  aflèz 
conlîdérable. 

GELVECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  Ot  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  3.  L  N.  E.  de 
Darney. 

GELVOUS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  fa- 
blouneux. 

G  E  M 

GEMAGES ,  dans  le  Perche ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance.  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Mortagne  ,  châtellenie  de  Bellème.  On  y 
compte  $».  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  ».  1.  S.  S.  E. 
de  Bellème. 

GEMAINGOTTE,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Diey.  On 
y  compte  13. feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  uo 
ruifleau  qui  va  fe  perdre  dans  la  Mcurthe  ,  en  pays 
de  montagnes,  à  ».  L  &  tiers  E.  S.  E.  de  Saint-Diey. 

GEMBRECHSHOFFEN  ,  dans  la  Baflë-Alface, 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Oberbronne.  On  y 
compte  3».  feux.  Cette  paroiflë  eft  i  3. 1.  N.  O.  de 
Haguenau. 

GEMEAUX,  en  Bourgogne,  diocefe,  parlement , 
intendance,  bailliage  &  recette  de  T'ijon.  On  y 
compte  260.  feux.  Cette  paroiflë  cft  fituée  au  bas 
d'une  montagne ,  en  pays  de  vignobles ,  à  3.  1.  N. 
H.  E.  de  Dijon. 

GEMENAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  & 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de 
Mirecotirt.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  un  ruifleau,  à  1.  L  S.  O.  de 
T«nie  D7, 
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Mirecourt.  On  l'appelle  auffi  Gemelaincourt. 

GEMENOS ,  en  Provence ,  diocefe  de  Marfeille , 
parlement ,  intendance ,  viguerie  ôt  recette  d'Aix. 
On  v  compte  6.  feux  &  demi  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiflë eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  mon- 
tagnes ,  &  très-agréable  ,  à  quelque  diftance  du 
bois  de  Conil ,  à  une  bonne  lieue  E.  N.  E.  d'Au- 
bagne ,  une  &  tiers  S.  E.  de  Roquevaire  ,  4.  E.  S. 
E.  de  Marfeille ,  Ôt  6.  &  demie  S.  E.  d'Aix.  Il  y  a 
dans  fon  territoire  une  chapelle  dédiée  à  Saint- Jean, 
à  laquelle  les  peuples  ont  une  grande  dévotion.  La 
chapelle  avec  le  terrein  où  elle  eft  iituée,s'appelle  le 
Gardiès  ou  Garguiès  ,  que  l'on  croit  être  le  Garga. 
tins  Locus  ,  dont  il  eft  fait  mention  chez  les  Auteurs 
Romains.  Voye\  ce  mot.  Il  y  a  avoit  autrefois  en  ce 
lieu  un  monaftere  de  filles,  de  l'ordre  de  Cîreaux.dé- 
diél  Saint-Pons,  &  plus  particulièrement  fous  le 
titre  de  Notre-Dame  du  Plan. 

GEMEGE  (la)  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Périgueux.  On  l'appelle  auffi 
la  Jamaye. 

GEMIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement, 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroiflë 
eft  à  1. 1.  &  demie  N.  £.  de  Touloufe ,  &  une  S.  O. 
du  Buzet. 

GEMIN/E.  On  appelle  de  ce  nom  dans  la  table 
Théodofienne  ,  un  lieu  fitué  fur  la  route  qui  conduit 
de  Locus Augujli  à  l'Alpis  Cottia,  ou  au  Mont- 
Genevre,  en  paflànt  parBriançon.  Cette  pofitioo 
paraît  répondre  exactement  à  celle  de  Mens  en  Dau- 
phiné. 

GEMTNIACUM.  C'eft ,  dans  l'itinéraire  d'An- 
tonin  &  dans  la  table  Théodofienne  ,  le  nom  d'un 
lieu  fitué  fur  la  route  de  Bavay  à  Tongres.  On  croit 
que  c'eft  Gcmblours. 

GEMONTVAUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefë  . 
parlement  Sx.  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

GEMONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  ôc  intendance 
de  Lorraine.bailliage  &  recette  de  Remiremont.  Oa 
n'y  compte  que  8. feux.  Ce  hameau  eft  à  ».  U  N.  N. 
O.  de  Remiremont.  •  . 

GEMOZAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  {43.  feux.  Cette  pa- 
roiflë eft  à  ».  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Pons ,  &  3. 
S.  de  Saintes. 
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GEN ,  on  prononce  Gène  ,  en  Bigorre ,  diocefe 
&  recette  de  Tarbcs ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  »».  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  $.  L  S.  O.  de  Tarbes  ,  &  ».  S.  de 
Lourdes. 

GENABUM.  C'eft  la  ville  d'Orléans ,  coraprife 
anciennement  dans  le  territoire  des  Carnutes ,  dont 
elle  étoit  un  des  principaux  entrepôts.  Plufieurs 
Auteurs ,  d'ailleurs  fort  éclairés  fur  les  antiquités  , 
avoient  cru  que  la  pofition  de  Genabutn  étoit  la 
même  que  celle  de  bien  ;  mais  M.  d'Anville  a  très- 
bien  prouvé  le  contraire. 

GENAC  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
gouléme ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  166. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  à  6. 1.  «  tiers  E.  N.  E.  de 
Cognac.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâ- 
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GENAINVILLE  ,  dans  le  Vexin  -  François  , 
diocefe  ,  &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Chaumont  &  Màgny.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  98.  feux  taillables.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages , 
&  où  l'on  cueille  affez  de  fruits,  à  une  lieue  S.S.O. 
de  Magny. 

GENAS ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  fiazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux, élection  de  Condom  ,  jurifdiétion  de  Pelle- 
crue.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Cette  paroifte  eft  à  6. 
1.  E.  S.  E.  de  Libourne. 

GENAT,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  9.  feux  de  com- 
poids  &  40.  feux  allumans.  Cette  paroifte  eft  lituée 
en  pays  de  montagnes. 

GLNAV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  confeil-fupérieur  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu. 

GENAY  la  Chaux  ù  Genay  le  Cloux,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  d'Autun ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-  Auxois. 
On  y  compte  7c.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  bois  &  de  vignobles ,  fur  la  rivière  d'Ar- 
mançon  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Semur. 

GENÇAY,  gros  bourg  ,  chef-lieu  d'un  arrondif- 
fement  de  fon  nom  ;  en  Poitou,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris. 
Ony  compte  16*.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Cloucre  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Vivonne ,  &  s. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

Par  lettres  de  Mai  t6cc.  enrégiftrees  au  parle- 
ment &  en  la  chambre  des  comptes  les  3  t  •  Juillet  & 
18.  Août  1656.  la  terre  ,  feigneurie  Si  baronnic  de 
Gcnçiy  fut  érigée  en  vicomté  en  faveur  de  Pierre 
de  Brtlkac,  Confeillerau  parlement  de  Paris.  Cette 
terre  vaut  plus  de  8000.  liv.de  rente. 

GENC1EN  d'Erigné ,  en  Anjou.  Par  lettres  de 
Juin  «687.  les  terres  &  feigneurics  d'Erigni  ,  de 
Meurs  &du  Aju  , en  Anjou  ,  furent  unies  &  érigées 
en  titre  de  marquifat,fous  la  dénomination  de  Gen- 
cieii-d'Engné ,  en  faveur  de  Joachim  de  Gcncicn  , 
Chevalier,  Si  en  confidération  de  l'ancienneté  de  fa 
nul  itlic&dcsfcrvices  recommandables  que  Jacques 
de  Geucien  ,  l'un  des  ancêtres ,  rendit  au  Roi  Phi- 
lippe le  Bcli  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  don- 
née contre  les  Flamands  le  18.  Août  1)04.  où  por- 
tant la  cotte-d'armes  de  ce  Prince  ,  il  futtué  auprès 
de  fa  perfonoe;  perte  qui  fut  recompenfée  en  fa 

J>oftérité  par  la  pcrmiflïon  qu'elle  eut  d'ajouter  à 
es  armes  une  bande  d'azur  femée  defleurs-de-lys 
d'or ,  pour  conferver  la  mémoire  de  cette  action  & 
de  la  fidélité  de  fes  fervices. 

GENDARMERIE.  Voyt\  Forces  de  la  France  f> 
Milice. 

GENDECOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  Si  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Péronnc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  Si  abondant  en  grains. 

GEND REVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Commercy.  On 
y  compte  91.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

GENDKEY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Befancon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Dole.  Ony  compte 77.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4.  IV,  E.  de  Dole ,  &  t.  O.  S.O.  de  Befancon. 

GENK  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  Si  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  10$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  $.  1.  N.  O. 
d'ADgers  ,  &  une  dk  demie  S.  E.  de  Stc.  Gemme. 
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GENEBREDE,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  Jurifdiétion  de  Pauillac.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

GENEBR1É  fy  Badaffé  dans  le  Geraudan ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  $. 
feux. 

GENE BRJ ERES  ,  en  Quercy,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  <•  feux  54.  bellugues  Si  une  demi- 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroifte  eft  à  3.  1.  E.  de 
Montauban. 

GENECH ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  intendance ,  fub- 
délégation  Si  recette  de  Lille.  On  y  compte  130. 
feux'.  Cette  paroifte  eft  à  3.  I.  S.  E.  de  Lille. 

GENEINV1LLE ,  dans  le  Vexin-François ,  élec- 
tion de  Magny.  Vcye\  Genainville. 

GENELARD,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Charollet.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  laBourbince, 
fur  la  route  de  Charolles  à  Autun  ,13.!.  N.  N.  O. 
de  Chartres.  11  en  dépend  pluficurs  hameaux. 

GENELAY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  149.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué fur  la  Mayenne  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Domfront. 

GENENS  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  éleaion  de  Condom  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  rifdiction  de  MontréaL 
On  y  compte  1 91.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Mont- 
réal ,  de  Corneillan  &  de  la  Magdeleine.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  en 
grains  &  en  vins. 

GENERAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se,  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 80.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  le  penchant 
d'une  colline  ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Vif- 
tre  ,  &  à  1.  S.  S.  E.  de  Nifmes. 

GÉNÉRALITÉS.  On  appelle  de  ce  nom  une 
certaine  divifion  de  la  France  ,  faite  pour  la  régie 
des  finances  du  Roi ,  en  chacune  dcfquclles  il  y  a 
un  bureau  de  Tréforiers-généraux  de  France  ,  établi 
pour  en  avoir  la  direction.  Autrefois  les  Généralités 
fe  nommoient  Mtffiti%  en  latin  Miffdtica  ou  Mif- 
fatici.  Les  Généralités  ont  fous  elles  plufïeurs  élec- 
tions ,  &c. 

11  y  a  dix-neuf  Généralités  dans  les  pays  d'élec- 
tions ,  d  fix  dans  les  pays  d'états  ;  ce  qui  fait  en  tout 
vingt-cinq  Généralités. 
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élections  ,  en  Norman  «lie. 
élection  ,  dans  le  Perche, 
élections  ,  en  Picardie, 
gouvernements  , 

élections  

pays  d'états.  .  . 
pays  &  villes  abonni 
élections ,  en  Guyenne 
élections  ,  en  Berry 
élection  ,  en  Bourboanoii, 
tleaiou ,  en  Kivcrnois. 
élections  ,  e»  Normuidie. 
élcâions ,  en  Champagne, 
élections ,  en  Limofin. 
élection  ,  dans  la  Marche, 
élection  ,en  Angoumois. 
élection  ,  en  Lyonnois. 
«Mettions  ,  en  Foreft. 
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Nombre  frleHivns  ,  &c 

élections  ,  co  Quercy. 
élections ,  en  T 
élections  ,  en  : 

Ib^Ç^^lOQS  y  CD  -  - 

élection  ,  dam  la  Marche, 
élection  ,  en  Auvergne, 
élections  ,  dans  l'Orléanois. 
élevions,  dans  le  Gâtinois-OrléanoU. 
édition ,  en  Nlvernois. 
..  élections  ,  dan»  le  Bléfois. 
.  4.  élection» ,  dans  la  Beauce (le  Char- 
train  ,  le  Dunoi»  ,  fitc.  ) 
élection  ,  dan»  l'IUe-de-Krance. 
élections  ,  en  Beauvoilïs  fit  Valoi». 
élections,  en  Brie  (  Frauçoifc  fir 

Chatnpenoife  ). 
élection»  ,  en  Champagne, 
élection»  ,  en  Gitinoi». 
élections,  en  Beance  " 
élection,  dimleVe 
élection,  en  Nivernois. 
élections ,  en  Poitou, 
élections  ,  en  Auvergne, 
élection  ,  dans  le  pays  d'Aunli. 
élections  ,  en  Saintonge. 
élection  >  en  Angoûmoi». 
élections ,  en  Normandie, 
élection ,  dan«  le  Vexin-Françoi». 
élection! ,  en  Picardie  flt  an  gouverne- 
ment de  l'Iuede-France. 
élection  ,  dans  la  Brie-Champenoifc. 
élections  ,  en  Touraine. 
élections .  en  Poitou. 
.  6.  élections  ,  en  Anjou 
■  4-  élections ,  dans  le  T 

187.  dont  169.  tUQitns. 
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Nombre  ie  bailliages ,  tVc. 
»  .,  > 


Alface  su  Strasbourg  . 


Dombes  ou  Trévoux 


Flandres  eu  Lille . 


,&c.) 


Généralités  des  pays  d'états.      'Nombre  ât  bailliages  ,  tVc. 

s  v  '       «  „  ' 

  L..  C  .  19.  bailliage»  fit  recettes. 

Btmrgogne  04.  Dijon  |       ^  élections. 

Bretagne  au  Rennes  9.  diocefes. 

Dauphiné  ou  Grenoble  6.  élections. 

"oc.  .  .  tt.  diocefes  fit  recettes. 
.  1  ) ,  vigueries  ou  recettes. 
.  .  1.  recette  de  la  s  allée 

deBarcelonnette. 
.  .  1.  recette  de»  Terres- 
adjacentes. 
.  .  1.  recette  de  Marfeille 
fit  de  fcs  dépendan- 


Touloule,  en  Languedoc.  .£  j  '°' 
Det  Ginrralith  des  pays 
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Alface. 


I|.  bailliages 

6c  c. 
difiriâ* 
villes, 
baillia. 

bailliage'  ,  fitc.  dans  le  com- 
té de  Hanan ,  Bafle-Alface. 
.  9.  bailliages  ,  fitc.  dans  ta  Bafle- 
Ailacc  /  dont  la  fouverai- 
neté  eit  conteflée  entre  le 
Roi  fit  l'Empereur. 
11.  chStelkniei. 

.  ].  fobdélégations.danslaFia». 

dre-Walloce. 
10.  iubdélégati  danslaFlan- 
dre- Maritime. 

1.  R°»™ro^e|enArtoU. 


Metz  LVpays  Meilin. 


PcrpignanG-RoufllIloi 
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Ehtlwns  ,BaiMages&.Recet. 
»ex,t>c.  .  •  174 

Il  y  a,  dans  chaque  Généralité ,  un  Intendant  ou 
CommifFaire  départi ,  envoyé  par  le  Roi ,  pour  y 
prendre  connoifiance  des  affaires  de  ■  ait ice  ,  de  po- 
lice fit  finances  ,  qui  concernent  l'intérêt  du  Roi  fit 
celui  du  public.  Mais  les  Généralités  de  Montpellier 
&  de  Touloufe  font  fous  un  feul  &  même  Inten- 
dant ,  qui  eft  celui  de  Languedoc.  Ainfi  il  n'y  a 
que  vingt-quatre  Intendants  pour  les  vingt-cinq 
Généralités.  Intendants. 

Outre  les  Intendants  ,  il  y  a  dans  chaque  Géné- 
ralité deux  Receveurs- généraux  des  finances  ,  qui 
font  alternativement  le  fervice  d'une  année ,  &  qui 
font  commis  ,  comme  leur  nom  le  défigne  ,  pour  re- 
cevoir les  deniers  royaux  de  toute  la  Généralité. 

On  voit  bien  que  cette  diviiion  de  la  France  en 
vingt -cinq  Généralités  ne  comprend  pas  tout  le 
royaume.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  nous  ajou- 
terons ici  les  autres  provinces  où  il  y  a  aoffi  des 
Intendants  ou  Commiffaires  départis. 


9.  bailliages .  . 
10.  gouvernements 

ficc.  en  Haynaclc 
.  6.  recettes  de  nuances.  (  Outre 
cela  ,  cette  intendance  eft 
divifée  en  bailliages  ptéfi- 
diaux  ,  bailliages  royaux  , 
fitc.  ) 

.  }.  vigueries  ,  en  RouQilloo. 
.  1.  recette  du  pays  de  Foix. 
.  1 .  le  pays  de  Douaezan. 

r««fïïï 

tVBarrou  î  '  ,6'  bailliages ,  en  Lorraine. 
*  1  .  10.  bailliage» ,  en  Barrou. 

«57 

Ce»  15. Généralités,  d- 

 m 

Total  4)1.  Eltdions  ,  Bailliages  ,  Re- 
  certej  des  finances* 

11  fuit  de  ce  détail  que  la  France  eft  divifée  en  1$. 
Généralités  ,  fous  14.  Intendants  ou  Commiffaires 
départis  ;  &  qu'outre  cela  il  y  a  fept  autres  grands 
Départements  ou  réfident  auffi  des  Intendants  :  ce 
qui  fait  en  tout  trente  -  deux  Départements  fous 
trente-un  Intendants ,  à  caufe  que  les  deux  Dépar- 
tements ou  généralités  de  Touloufe  &  de  Montpel- 
lier fe  trouvent  fous  un  feul  &  même  Intendant. 

L'ctablilîcment  des  Généralités  &  des  Tréforiers 
de  France ,  tel  qu'il  fubfifte  aujourd'hui ,  n'eft  pas 
bien  ancien. 

Il  n'y  avoir  autrefois  qu'un  Tréforier-général  des 
finances ,  qui  étoit  appcllé  le  Grand-Tréforicr ,  & 
qui  avoir  la  direction  de  tous  les  revenus  du  Roi. 
Philippe  de  Valois  en  créa  un  fécond  ;  Charles  V. 
un  troilicme  ;  &  Charles  VI.  un  quatrième.  Henri 
II.  les  multiplia  jufqu'àfeize,  afin  qu'il  y  en  eut  au- 
tant que  François  I.  avoit  établi  de  Receveurs-gé- 
néraux. 

On  réunit  enfuite  aux  charges  de  Tréforiers  cel- 
les de  Généraux  des  finances  ;  &  après  cette  union , 
ils  en  prirent  la  qualité  ,  &  leurs  Départements  fu- 
rent appellésCcVraZir/j.  11  n'y  a  gueres  eu  de  re- 
pc  depuis  où  le  nombre  deTréforiers  tic  France  n'ait 
té  augmenté.  Us  connoiffent  des  réparations  des 
maifons  royales  ,  de  celles  des  ponts,  pavé, chauf- 
fées &  autres  ouvrages  publics.  Les  lettres  d  anno- 
bliffément,  légitimation,  aubaine,  déshérence,  ef- 
pave  ,  auffi  -  bien  que  celles  de  dons  ,  péages  , 
pendons  ,  &  autres  qui  concernent  le  domaine 
dn  Roi ,  leur  doivent  être  adrciïccs  pour  être  enré- 
giftrées  dans  leur  bureau.  C'eft  auffi  auxTréforiers  de 
France  que  font  adrelTées  les  lettres-patentes  ou 
commiffions  pour  la  levée  des  tailles  ;  &  ils  y  met- 
tent leur  attache.  Ilsont  féance  &  voix  délibérative 
dans  les  chambres  des  comptes  &  cours  des  aides  ; 
&  font  Commiffaires-nésdcs  chambres  des  francs- 
fiefs  ,  du  domaine  &  du  terrier.  Ils  font  réputés  Of- 
ficiers ,  Domcftiqucs  &  Commeofaux  de  la  1 
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du  Roi ,  &  jouiffent  en  eouféquence  des  privilèges 
qui  font  accordés  à  ces  Officiers.  Au  refte  ,  i  eft  à 
propos  de  remarquer ,  que  dans  tous  les  bureaux  des 
Treforiers  de  France  ,  les  attributions  ne  font  pas 
exacrementlcs  mêmes.  Par  exemple ,  les  Treforiers 
de  France  fit  Généraux  des  finances  de  la  Généralité 
de  Lyon  ont  la  direction  &  jurifdiétion  du  domaine 
du  Roi  fie  de  la  couronne  ,  dans  l'étendue  de  cette 
Généralité:  Us  y  ont  la dirc&ion  fit  jurifdi&ioncon- 
tentieufe  de  la  grande  fit  petite  voierie  ,  à  l'excep- 
tion de  la  ville  fit  des  fauxbourgs  de  Lyon  j  enfin  le 
troifieme  objet  de  leur  compétence  regarde  les 
Receveurs  des  deniers  royaux  fit  les  comptables  fur 
lefquels  ils  ont  une  infpcâion  particulière  fit  exer- 
cent leur  jurifdi&ion. 

Nous  avons  dît  ci-devant  que  les  Treforiers  de 
France  ,  Généraux  des  finances  ,  ont  féance  fie  voix 
délibérative  dans  les  chambres  des  comptes  &  cours 
des  aides.  Il  convient  d'ajouter  à  ce  fujet  ,  que  les 
Récipiendaires  des  bureaux  des  finances  fc  préfen- 
tent  aux  chambres  des  comptes  fit  aux  cours  des  ai- 
des ;  qu'ils  y  font  reçus  à  y  prendre  féance  ;  qu'auffi- 
tôt  on  appelle  une  caufe  ;  fit  que,  prefque  toujours  , 
le  Fréfident  levé  dans  l'inftant  l'audience ,  fit  que 
tout  le  monde  fe  retire. 

Comme  faifant  corps  particuliers ,  les  bureaux  des 
finances  ne  donnent  que  des  fentences  ;  ce  qui  les 
diftingue  des  cours  fupérieures  qui  feules  rendent 
des  arrêts. 

On  diftingue  les  bureaux  des  finances  en  grands  & 
petits  bureaux  j  non  à  caufé  que  leurs  prérogatives 
soient  différentes  ,  mais  parce  que  les  premiers  font 
compofés  d'un  plus  grand  nombre  d'Officiers. 

Ordinairement  chaque  bureau  des  finances  eft 
çompofé  d'un  Premier-Préfîdent  en  titre,  de  quatre 
Préfidents  ,  qui  font  les  quatre  plus  anciens  de  la 
compagnie  ,  de  vingt-un  Tréforiers  de  France  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi,  d'un  Procureur  du  Roi ,  fit 
d'un  Greffier  en  chef.  Les  Receveurs  des  domaines, 
fit  plufieurs  autres  Officiers  ont  droit  d'entrée  fit  de 
féance  ,  fie  font  corps  avec  la  compagnie  qui  com- 
pofe  chaquebureau. 

A  compter  trente  Officiers  pour  chaque  bureau  , 
les  vingt-cinq  bureaux  d'autant  de  Généralités  don- 
neront le  nrîtabre  total  de  750.  Officiers. 

G'eft  le  Roi  Henri  III.  qui  par  fonédit  de  i  <--. 
forma  des  Tréforiers  &  Généraux  des  finances,  des 
compagnies  qu'il  établit  dans  chaque  Généralité  fous 
le  titre  de  bureaux  des  finances.  Voye\  Cours  fupé- 
rieures ou  fouveraines ,  ficc. 

Nota.  Quoique  nous  ne  nommions  que  »$.  Géné- 
ralités ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  qu'il  n'y  ait  dans  le 
royaume  qu'un  pareil  nombre  de  bureaux  des  finan- 
ces. Le  Roi  Louis  XIV.  en  laiflànt  fubfifter  &  con- 
firmant  en  tant  que  de  befoin ,  ceux  qui  étoient  déjà 
établis  ,  en  créa  quelques-uns  dans  de  nouveaux  dé- 
partements :  tel  fut ,  entr' autres,  le  bureau  des  fi- 
nances de  la  généralité  de  Metz  &  d'Alface ,  établi 
par  ce  Monarque  en  166 1.  Ce  bureau  eft  compofé 
d'un  Premier-Préfident ,  d'un  autre  Préfident,  d'un 
Chevalier  d'honneur,  de  dix-feptTréforiers  de  Fran- 
ce ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
d'un  Greffier  en  chef,  d'un  Greffier-commis ,  d'un 
premier  Hulificr ,  fie  de  quatre  autres  Huifliers,  ficc. 

GENERARGUES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie 
recette  d'Alais,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier, intendance  de  Languedoc. On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  ».  1.  0.  S.  0.  d'Alais. 

GENEREST,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Baroufle. 
On  y  compte  6  J.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruiflcau  ,  qui  va  fe  perdre  dans  la  Nefte ,  à  5.  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Bertrand  de  Comminges. 
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GENERVILLE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  fie 
demie  N.  N.  E.  de  Mirepoix. 

GENEST-,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  éleftioa 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen ,  iutendanec  de 
Caen ,  fergenterie  du  Hérault.  On  y  compte  9 1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan ,  à  une  lieue  & 
demie  O.  d'Avranches.  On  y  fait  beaucoup  de  fel, 
&  il  y  a  de -bons  pâturages. 

GENEST  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  z.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
parouTe  eft  fituée  en  pays  a  (fez  fertile. 

GENEST  (le),  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  10  j.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Laval. 

GENESTEY  ou  St.  Léger  du  Geneftey  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  intendance  de  Rouen ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Ponteaudemer.  On  y 
compte  v  feux  privilégiés  &  $$.  feux  taillables. 

GENESTON,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochel- 
le ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  » 
éleftion  de  Thouars.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Thouars  ,  fit  1  j. 
N.  O.  de  Poitiers. 

GENESTON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Nantes ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  Communauté  eftfituee  fur  la  petite  ri- 
vière de  Boulogne  ,  près  des  confins  du  Poitou  ,  à 
4.  lieues  S.  de  Nantes ,  fie  J.  E.  N.  E.  de  Mache- 
coul.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin,  fondée  en  1  i6j.  Elle  vaut  noo.  livres  à 
l'Abbé  commendataire  ,  fit  la  taxe  en  cour  de  Ro- 
me eft  de  $0.  florins. 

GENETAY  ,  en  Anjou  .diocefe  d'Angers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleftion  de 
Baugé.jDny  compte  149.  feux. Cette  paroifle  eft  à 
x.  lieues  fit  tiers  N.  E.  de  Baugé,  &  autant  S.  O. 
du  Lude. 

GENETAY  (le),  maifon  de  plaifance ,  fituée  i 
fix  ou  fept  cents  pas  de  l'abbaye  de  St.  Georges  ,  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  fit  à 
une  petite  lieue  O.  S.  0.  de  Rouen ,  en  Normandie. 
Elle  eft  remarquable  à  caufe  de  plufieurs  belles  chofes 
qu'on  y  voit,  fit  principalement  pour  les  échos  variés 
qui  s'y  font  entendre.  La  grande  cour,  qui  eft  au- 
devant  de  cette  maifon  ,  mérite  une  attention  par- 
ticulière, parce  qu'elle  en  fait  un  des  principaux 
ornements.  Elle  eft  un  peu  plus  longue  que  large  , 
terminée  dans  le  fond  par  la  façade  du  corps-de-lo- 
gis ,  fit  de  tous  les  autres  côtés  environnée  de  murs 
en  forme  de  demi  -  cercle.  Cette  figure  produit  un 
écho,  qui  a  cela  de  particulier  que  la  perfonne  qui 
chante  n'entend  point  la  répétition  de  l'écho,  mais 
feulement  fa  voix  :  an-contraire  ,  ceux  qui  écoutent , 
n'entendent  que  la  répétition  de  l'écho  ,  mais  avec 
des  variations  furprenantes;  car  l'écho  femble  tan- 
tôt s'approcher ,  fit  tantôt  s'éloigner:  quelquefois 
on  entend  la  voix  très-diftin&ement,  fit  d'autres  fois 
on  ne  l'entend  prefque  point  :  l'un  n'entend  qu'une 
voix ,  fit  l'autre  plufieurs  :  l'un  entend  l'écho  à  droi- 
te ,  fit  l'autre  à  gauche  :  enfin  ,  félon  les  différens 
endroits  où  font  placés  ceux  qui  écoutent  fit  celui 
qui  chante  ,  l'on  entend  l'écho  d'une  manière  diffé- 
rente. La  plupart  de  ceux  qui  ont  entendu  cet  écho  , 
s'étoient  imaginés  qu'il  y  avoit  des  voûtes  fie  des 
cavités  fouterreines  qui  caufoient  ces  différens  ef- 
fets ;  mais  le  Pere  Do  m  Quefnet,  Sous-Prieur  de 
l'abbaye  de  St.  Georges  ,  ayant  examiné  la  chofe 
avec  foin  ,  découvrit  que  la  véritable  caufe  de  tous 
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ces  effets ,  étoitla  figure  du  lien  oh  cet  écho  Ce  fait, 
&  il  ea  donna  une  differtation,  dont  l'extrait  fe  lit 
dans  les  mémoires  de  l'académie  des  fciences  de 
Paris ,  de  l'année  1691.  Il  eft  dit  dans  les  mélan- 
ges d'hiltoire  &  de  littérature  (  tom.  1 .  p.  »  1 9.  )  que 
M.  de  Lilly ,  Préfîdent  au  bureau  des  finances  de 
Rouen  ,  &  qui  avoit  poflédé  la  maifon  du  Génétay 
depuis  ia  jeunelTe  jufqu'à  l'âge  de  80.  ans  qu'il 
mourut ,  avoit  apporté  cette  invention  d'Italie  ,  & 
qu'il  ne  voulut  jamais  dire  quelle  etoit  la  véritable 
caufe  de  cet  écho.  Quand  je  me  marierai,  difoit-il 
à  fes  amis  ,  vous  fcaure\  mon  fecrei  :  je  le  dirai  à  ma 
femme  ,  &  ma  femme  le  dira  à  tout  le  monde. 

GENET1NES,  en  Bourbonnois ,  diocefc  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  ,  &  où  il 
y  a  des  pâturages ,  à  2. 1.  N.  E.  de  Moulins. 

GENETOUSE  (  la) ,  en  Saintonge ,  diocefe  & 
élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  .inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  9. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Blaye  ,  oc 
3.  &  demie  N.  de  Coutras. 

GENETOUSE  (  la) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lu- 
çon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  $.  I  N.  N.  E.  des  Sablcs- 
d'Olonne. 

GENETTE  (  la)  6r  Varenne ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  St.  Claude ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  de  Ch âlon  ,  reffort  de  St.  Laurent. 
On  y  compte  66.  feux.  La  Genette  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Sane  ,  à  2.  1.  &  demie  S.  0.  de 
Louhans,  &  6.  S.  S.  E.  de  Châlon. 

GENEVILLE  ouGeneuille ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette 
de  Bcfançon.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Ougnon  ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Befançon.  Son  ter- 
roir eft  affez  abondant  en  grains  &  en  vins. 

GENEVOIN  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Mal- 
the  ,  de  la  langue  &  du  grand-prieuré  d'Auvergne , 
en  Savoie.  Son  revenu  annuel  eft  de  6000.  liv.  ou 
environ. 

GENEVRAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GENEVRAYE  (  la) ,  dans  le  Gâtinois-Francois, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Montereau.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  du  canal  de  Briare  ,  à 
1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Nemours  ,  &  3.  &  quart 
O.  S.  O.  de  Montereau.  Son  terroir  eft  peu  fertile. 

GENEVRAYE  (  la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élection 
d'Alençon,  feigneurie  de  Ste.  Scolaffe.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  <.  1.  N.  E.  d'Alençon. 

GENEVRAYE  (la),  en  Champagne,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlon  ,  éleftion  de  Bar- fur- Aube.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la  paroiffe  de 
Marbcvillc. 

GENEVREUILLE ,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
c  impte  39.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue 
N.de  Montjuftin. 

GENEVRIERES  &  Belfond  ,  dans  le  Baffigny, 
en  Champagne  ,  Hioctfe  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  8$.  feux.  Genevrieres  eft  à  4.  1.  &  tiers 
S.  E.  de  Langres. 
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GENEVROUZE  (  la)  ,  granges  dépendantes  de 
Faverolles-lcz  -  Marac,  en  Champagne,  diocefe  & 
élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  t.  feux. 

GENEVROY  ,  dans  la  Brie-Champeuoife  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  8.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  menus 
grains. 

GENEYRAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdi&ion  de  Blaye.  On  y  compte  m. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  un  pays  très- 
abondant  en  grains  &  en  pâturages  cxccllens ,  à  une- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  &  ».  N.  N. 
E.  de  Blaye, 

GENEYRAN  ou  St.  Théodorite  de  Geneyran , 
en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  d'Uzcs ,  parle- 
ment de  Toaloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  340.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  la  Vidourle  &  le 
Gardon ,  à  $.  1.  S.  O.  d'Uzcs  ,  &  autant  O.  N.  O. 
de  Nifmes. 

GENEYTOUZE  (  la) ,  en  Limofin ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  menus  grains  &  de  bons  pâ- 
turages ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Limoges,  &  1.  &  deux  tiers 
N.  E.  de  Pierre-Buffiere.  • 

GENEZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  &  recette 
de  Baume.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  4.  1.  N.  E.  de  Baume. 

GENICOURT  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  ; 
jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de  Verdun , 
parlement  ôc  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  coteau,  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  fur  la 
chauffée  de  Verdun  h  St.  Mihicl ,  à  1.  1.  &  tiers  S. 
S.  E.  de  Verdun.  Le  château  &  le  moulin  de  Geni- 
court  font  fur  le  territoire  du  duché  de  Bar. 

GENICOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  <k  recette  de  Bar-le-Duc.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la  paroiffe 
du  petit  Loupy  ,  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Ornain  ,  en  pays  allez  fertile. 

GENICOURT,  dans  le  Vcxin-François ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroi  il  c  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Pontoife. 

GENILLÉ,  bourg  avec  un  château,  en  Tou* 
raine ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Loches.  On  y  compte 
31$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Loches. 

GENISSAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  la  Grande-Prévôté.  On  y 
compte  175.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre 
la  Garonne  &  la  Dordogne ,  en  pays  de  grains  * 
de  fruits  ,  de  vignobles  &  de  pâturages  excellens. 

GEN1SSIAT  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  . 
parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley.  On  y  compte  17.  feux  , 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  le  Rhône ,  à  1. 1.  N.  N- 
O.  de  Seiffel. 

GEN1TS  ,  bourg  ,  en  Limofin ,  diocefe  &  inten* 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  Brives.  On  y  compte  341. feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  des  confins  du  Périgord  ,  à  8. 1.  O.  N. 
O.  de  Brives. 

GENLIS  ,  bourg  ,  dans  le  quartier  de  Noyon, 
au  gouvernement  général  de  l'Ule-de-France  ,dio- 
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cefc  &  éleftion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  «17.  feus.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  route  de  Chauny  à  St.  Quentin, 
à  une  lieue  N.  de  Chauny ,  ».  S.  O.  de  la  Fere ,  j. 
£.  N.  E.  de  Noyon  ,  &  6.  N.  O.  de  Soiflbns.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes,  de  Torde  de  Prémontré. 
Ce  toit  autrefois  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin.  Elle  vaut  environ  «400.  liv.  de  rente 
à  l'Abbé  commendataire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Genlit  fut  acquife  par 
Pierre  Brulart ,  créé  Secrétaire  d'état  le  9.  Juin 
1569.  &  ayeul  de  Florimond  Brulart ,  Lieutenant 
des  Gendarmes  d'Orléans ,  en  faveur  duquel  elle  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Mai  164$.  regif- 
trées  au  parlement  &  en  la  chambre  des  comptes 
les  11.  Juillet  &  14.  Décembre  fuivans.  Florimond 
fut  pere  de  Pierre ,  marié  en  1703.  à  Anne-Claude 
Brulart-de-Sillery ,  dont  eft  né  Charles  ou  Pierre, 
Marquis  de  Genlis,  qui  aépoufé  en  Novembre  1716. 
Charlotte,  fille  d'Emmauuel-Jofeph  de  ffa//encourr, 
Marquis  de  Dr 0 me i ml ,  morte  le  11.  Mai  1741.  De 
ce  mariage  iunt  venus  t°.  Claude-Charles  ,  Comte 
de  Genlis  ,  né  le  »<..  Mars  1753.  »°.  Charles- 
Alexis  né  le  ai.  Janvier  1737.  3*.  Louis-Marie',  né 
le  *8.  Novembre  1738. 

GENNE,  ville  ou  bourg,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  éleftion  des  Landes.  On  y 
compte  $  39.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  rivière 
de  Bas ,  à  ».  I.  S.  O.  d'Aire  &  de  TAdour ,  11.  E. 
S.  E.  de  Dax ,  &  1 4.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

GENNEL1ERS ,  partie  de  capitainerie  de  ehaffe , 
dans  l'lfic-dc-Franc« ,  près  de  Paris ,  achetée  en 
1763.  du  Maréchal-Duc  de  Richelieu  par  le  Duc 
de  Choifeul.  Sa  Msjefté  y  a  attaché  la  capitainerie 
de  chafle  à  perpétuité. 

GENNES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  bonne  lieue  E.N.  E.  de  Befançon.  Son  terroir 
eft  agréable  &  afléz  fertile. 

GENNES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 3. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Sèche  ,  à  7. 1.  ci  tiers  E.  de 
Rennes. 

GENNES  ou  Saint-Eufebe  de  Gennes,  bourg, 
dans  le  Saumnrrois ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Saumur.  On  y  compte  101.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  ».  t.  de  deux 
tiers  N.O.  de  Saumur  ,  &  5.  S.  E.  d'Angers. 

GENNES  ou  Saint-  Véterin  de  Gennes ,  bourg  , 
dans  le  Saumurrois ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
île  Saumur.  On  y  compte  1 18.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  petite  diftance  de  celui  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent ,  de  il  eft  auifi  fur  la  Loire. 

GENNEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  <k  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  du  Ménil.  On 
y  compte  |.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  htuée  à  quelque  diftance  de  l'O- 
céan ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Honfleur  ,  fur 
la  route  de  cette  ville  à  Lizieux ,  à  4. 1.  O.  N.  0.  de 
Ponteaudemer. 

GENNEV1LLIERS  ,  dans  l'IAc-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  entre 
Saint-Denis  &  Argentcuil ,  a  deux  petites  lieues  N. 
N.  O.  de  Paris.  Son  terroir  eft  fertile  &  très- 
agréable. 

GENOS ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gaf- 


G  E  N 

•cogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleftion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  1.  feux  91.  bcllueues  fit  trois 
quarts  de  belluguede  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  la  vallée  de  Loron ,  fur  une  des  branches  de  la 
rivière  de  Nefte  ,  à  une  lieue  &  demie  de  la  fron- 
tière d'Efpagne,  &  cinq  &  tiers  S.  S.  O.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  Son  terroir  abonde  en 
pâturages. 

GENOUILHAC  ,  ville,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  dUzès ,  parlement  de  Touloufc ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  , 
doyenné  de  Senechas.  On  y  compte  147.  feux.  Cett« 
petite  ville  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  quel- 
que diftance  du  Mont  de  Lauzere ,  à  8.  lieues  N.  O. 
d'Uzès. 

GENOUILLAC  ou  Ginouillac ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloafe ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  éleftion  de  Villefranche. 
On  y  compte  un'fcu  39.  bellugues  Oc  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu. 

GENOUILL AT,  en  Angoumois,  diocefe  &  élec- 
tion d' A  ngoulêmc  .  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  lituée  près  de  la  Charente  ,87.!.  E.  N.  E. 
d'Angoulêmc. 

GEN0U1LLAT  ,  bourg ,  dans  la  Marche,  dio- 
cefe de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  , 
de  Moulins,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  47. 
feux.  Ce  bourg  eft  i  j.  lieues  &  demie  N.  N.  E.  de 
Gueret. 

GENOUILLÉ  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fie  éleftion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  arrondiflement  de  Civray.  On  y  compte  119. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Civray ,  & 
10.  S.  de  Poitiers. 

GENOUILLÉ ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleftion  de  Saint- Jean-d'Angety.  On  y 
compte  a  18.  feux.  Cebourgeft  fitué  dans  une  con- 
trée extrêmement  marécageufe  ,  à  3.  lieues  (5c  demie 
O.  N.  O.  de  Saint-Jean-d'Angely ,  fit  j.  &  demie  S. 
E.  de  la  Rochelle. 

GENOUILUEU.en  Dorobes,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  fit  intendance  de  Dorr.bes  ,  cbâtellenie 
de  Montmcrle.  On  y  compte  113.  feux  &  j  10.  ha- 
bitants. Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Saône,  à  4. 1.  N.  de  Trévoux. 

GENOUILLY  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
d'ifloudun.  On  y  compte  17$.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher,  entre 
Meneton  fit  QnçtJ  ,  a  7.  lieues  fit  deux  tiers  N.  O. 
de  Bourges.  Il  fut  donné  au  chapitre  de  la  Saintc- 
Chapcllc  de  Bourges  en  1404.  par  Jean  ,  Duc  de 
Berry.  Son  tertoir  eft  sflëa  fertile. 

G  ENOUILLY.en  Bourgogne ,  diocefe ,  bailliage 
&  recette  de  Mâcon-,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  47.  feux  pour  la 
partie  qui  dépend  du  bailliage  de  Mâcon,  fit  6». 
feux  pour  l'autre  partie  qui  dépend  du  bailliage  de 
Charolies.  Cette  paroifle  ,  compofée  de  plulîeiirs 
hameaux,  eft  fituee  dans  un  vallon,  fur  la  rivière  de 
Guye  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Saint-Gengoux ,  8. 
N.  O.  de  Mâcon ,  &  6.  N.  E.  de  Charolies.  Son 
terroir  produit  de  très-bon  vin  ,  mais  en  petite 
quantité. 

GENOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fit  recette  d'Orgelet  On  y  compte  »».  feux. 
Cette  communauté  e!t  fituée  fur  la  Valouzc ,  à  j.I. 
ÔC  demie  S.  S.  O.  d'Orgelet. 

GENRUP,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  éleftion. 
de  Langres ,  parlement  de  Taris ,  intendance  de 
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Châlons.  On  y  compte  i».  feux.  Ce  hameau,  dé- 
pendant de  Montchavot ,  eft  à  quatre  lieues  E.  de 
Langres. 

•  GENS ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauffe e  de 
recette  de  Morlas.  On  p'y  compte  que  $.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  vignobles. 

GENS  &  Saint-Gouin,  en  Béarn,  diocefe,  fé- 
Béchauffee  de  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  deux  lieues  N.  O.  d'Oleron ,  &  j.  S.  O. 
de  Pau. 

GENS  du  Courtil  (les) ,  en  Picardie,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens.  Voye\  les  Cens. 

GENSAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges ,  châtellenie  de  Samathan.  On  y  compte  un  feu 
&  60.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiffê  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  Montpezat  ,  à  }.  1.  S.  E.  de 
Lombès. 

GENSAC ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  l'Adour ,  à  4. 1.  & 
demie  N.  de  Tarbes. 

GENSAC  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  châtelle- 
nie  d'Aurignac.  On  y  compte  3.  feux  64.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  4.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges. 

GENSAC,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch  ,  châtellenie  de  Saint- 
Julien  ,  élection  de  Comminges.  On  y  compte  3. 
feux  80.  bellugues  de  une  demi-bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Ga- 
ronne à  une  lieue  de  tiers  S.  O.  de  Rieux. 

GENSAC  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  élection  &  vicomté  de  Lomagne ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  3.  feux  &  45.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  à  1.  ou  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de 
la  Garonne,  fur  la  petite  rivière  de  Cette,  à  i.l.de 
tiers  S.  S.  E.  d'Auvillars. 

GENSAC ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Mon- 
telimart.  On  y  compte  un  feizieme  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  un  tiers 
&  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

GENSAC  ,  bourg ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  169-  feux. 
Ce  bourg  eft  finie  en  pays  très-fertile  ,  à  une  lieue 
S.  E.  de  Cognac. 

GENSSAC  ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  jurifdiction 
de  fon  nom,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte  1 1  ». 
fin».  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Caftillon  ,  &  4.  de  demie  S.  E.  de  Libourne. 

G  ENTE  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  149. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Cognac. 

GENTILHOMME  deParage.  C'étoit autrefois, 
félon  l'expreffion  de  quelques-unes  descoutumes  de 
France ,  le  Gentilhomme  qui  étoit  tel  par  fon  pere  ; 
&  celui-là  pouvoit  être  fait  Chevalier ,  au  lieu  que 
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celui  qui  étoit  fils  d'une  mere  gcntilfemme  &  d'un 
pere  villain ,  ne  pouvoit  pas  parvenir  à  la  chevale- 
rie :  ce  dernier  cependant  n'en  étoit  pas  moins  Gen- 
tilhomme ,  de  il  pouvoit  tenir  des  fiefs.  AinfiMonf- 
trelet ,  liv.  1 .  ch.  $7.  dit  que  Jean  de  Montagu  étoit 
né  de  la  ville  de  Paris ,  qu'il  étoit  fils  de  Me.  Gi- 
rard de  Montagu ,  de  qu'il  étoit  Gentilhomme  de  par 
fa  mere  ;  ce  qui  eft  une  preuve  ,  avec  le  chap.  130. 
des  établiflèmentsde  St.  Louis  ,  &  le  chap.  4$.  des 
coutumes  de  Beauvoifis  par  Beaumanoir  ,  que  la 
nobleffede  par  les  mères  avoit  lieu  à  Paris,  dè*  même 
que  dans  la  plûpart  des  provinces  du  royaume  ;  &  en 
effet,  il  y  a  encore  plufieurs  coutumes  où  l'on  trouve 
qu'elle  étoit  autorifee ,  telles  par  exemple ,  que  la 
coutume  d'Artois,  art.  198.  celle  de  St.  Michel , 
art.  1.  de  celle  de  Champagne.  Tout  cela  fert  à  prou- 
ver que  ce  privilège  n'étoit  pas  particulier  à  la  Cham- 
pagne ,  comme  Pithou  de  quelques  autres  Auteurs 
fe  le  font  imaginé. 

GENTILLES  ou  Gentelles ,  en  Picardie  ^dioce- 
fe ,  intendance  de  élection  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  de  Fouilloy.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  àune  lieue  dt  demie  S.  O.  de  Cor- 
bie ,  de  j.  de  quart  S.  E.  d'Amiens. 

GENTILLY,  Gentilliacum  ad  Beveram,  dans 
l'Ifle-de-France ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  de 
élection  de  Paris.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  au  pied  d'un  coteau  fur  la  petite  ri- 
vière de  Bievre,  tout  proche  de  Bicètre,  à  une  petite 
lieue  S.  de  Paris.  H  s'y  eft  tenu  un  concile  national 
Tan  767.  Il  y  affilia  des  Légats  du  Pape  Paul  de  des 
Grecs.  Ceux-ci  agitèrent  avec  les  Légats  la  queftion, 
fi  le  St.  Efprit  procède  du  fils  comme  du  pere:  ils 
reprochèrent  aux  Latins  d'avoir  ajouté  an  fymbole 
de  Conftantinoplc  lemotFi/ioyue.  11  y  futauflï  parlé 
des  images  :  mais  on  ne  fçait  point  ce  que  l'on  y  dé- 
cida, (k.  T. IV.  des  Conc.  pag.  1703.)  Gentillyelt 
un  lieu  fort  connu  dans  l'hiftoire  de  France.On  croit 
qu'il  tire  fon  nom  d'un  de  fes  anciens  Seigneurs  nom- 
mé Gentilu.  Il  étoit  du  domaine  de  nos  Rois  avant 
que  d'appartenir  à  St.  Eloy.  Il  revint  depuis  à  la  cou- 
ronne. Le  Roi  Pépin  y  demeuroit  vers  l'an  76».  fui- 
vant  le  témoignage  de  Duchefne  ,  qui  veut  que  la 
plûpart  de  nos  Rois  de  la  première  de  delà  féconde 
race  y  aient  fait  leur  fe'jour. 

GENTILSHOMMES  de  h  Chambre  (Premiers). 
Les  premiers  Gentilshommes  de  la  chambre  du  Roi 
ont  fuccédé  au  Charabrier ,  de  doivent  leur  établif- 
fement  à  François  1. 11  n'y  en  eut  qu'un  pendant  un 
très-long-temps  ;  mais  Henri  111.  étant  mort ,  M.  de 
Bellega r de ,  qui  étoit  Grand-Ecuyer ,  feul  premier 
Gentilhomme  de  la  chambre  ,  de  Maître  de  la  gar- 
derobe  ,  alla  aufft-tôt  trouver  Henri  IV.  de  dès  le 
premier  foir  il  coucha  aux  pieds  de  fon  lit ,  com- 
me faifoit  alors  le  premier  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre. Henri  IV-  lui  dit  ,  je  vous  lajffë  la  charge  de 
Grand-Ecuyer  ;  mais  il  faut  que  vous  partagiez  votre 
charge  de  premier  Gentilhomme  delà  chambre  avec 
le  Vicomte  de  Turenne,  qui  a  toujours  été  le  mien , 
de  que  vous  cédiez  celle  de  Maître  de  la  garderobe 
à  Roquetaure ,  qui  eft  auffi  le  mien.  U  commença 
dès-lors  à  y  avoir  deux  Gcntilhommcs  de  la  cham- 
bre. M.  d'Epernon  ,  qui  l'avoit  été  avant  M.  de  Bcl- 
legarde ,  renouvclla  fes  prétentions ,  de  fit  créer  pour 
lui  une  troifieme  charge.  Louis  XIII.  créa  enfin  la 
quatrième  pour  M.  de  Montemarr.  Ils  fervent  par 
année  ,  de  ont  toutes  les  fonctions  du  Grand-Cham- 
bellan ,  en  fon  abfence.  Ils  en  ont  auffi  qui  leur  font 
particulières,  comme  tout  le  détail  de  la  chambre  du 
Roulis  reçoivent  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les 
Officiers  de  la  chambre.  Ils  leur  donnent  les  certifi- 
cats de  fervice  ;  ils  donnent  aux  Huiflîen  l'ordre 
pour  tes  perfonnes  qu'ils  doivent  laiffer  entrer;  ils 
ordonneut  toute  la  dépeufe  portée  par  les  états  do 


l'argenterie  &  des  menus  :  ce  font  eux  qui  font  faire 
pour  le  Roi  les  premiers  habits  de  deuil ,  ck  tous  les 
habits  de  mafque ,  balets  &  comédies.  Chacun  de  ces 
quatre  premiers  Gentilshommes  a  fous  foo  iofpec- 
tion  Gx  des  vingt-quatre  Pages  de  la  chambre  que  le 
Roi  entretient. 

Les  Officiers  de  la  chambre  du  Roi  font ,  quatre 
premiers  Valets-de-chambre  ordinaires  ,  quifervent 
par  quartier.  Ils  couchent  au  pied  du  lit  du  Roi ,  Si  - 
gardent  les  clefs  des  coffres.  Us  ont  outre  cela  plu- 
fieurs  autres  fonctions  honorables.  Seize  Huiffiers 
de  la  chambre ,  fervans  par  quartier.  Trente  -  deux 
Valets-de-chambre  ,  fervans  huit  par  quartier.  La 
qualité  de  Valet  ou  Varlet  étoit  autrefois  celle  des 
plus  grands  Seigneurs  ,  &  des  Gmples  Gentilshom- 
mes qui  n'etoient  pas  encore  Chevaliers.  Alors  ck 
long-temps  après,  il  falloit  être  Gentilhomme  pour 
remplir  la  charge  de  Valet-de-chambre  du  Roi.  Ce 
fut  François  I.  qui  permit  aux  roturiers  de  le  fervir 
en  cette  qualité  ,  au  lieu  qu'ils  ne  pouvoient  être 
auparavant  que  Valcts-de-garderobe.  Douze  Porte- 
manteaux du  Roi,  fervans  par  quartier.  Un  Porte- 
manteau ordinaire.  Deux  Porte  -  arquebufes  ,  fer- 
vans par  femeftre.  Un  Porte-mail  ordinaire  ,  ck  Va- 
let-de-chambre du  Roi.  Huit  Barbiers  Valets-de- 
chambre,  fervans  par  quartier.  Un  Barbier  ordinaire. 
Un  Chirurgien- Opérateur  pour  les  dents.  Huit  Ta- 
piffiers,  fervans parquartier.  Trois  Horlogers. Trois 
Renoueurs.  Un  Opérateur  pour  la  pierre.  Six  Gar- 
çons ordinaires  de  la  chambre.  Deux  Porte-chaife 
d'affaires.  Un  Porte-tabtc.  Un  Froteur  -  ordinaire 
de  la  chambre  &  des  cabinets.  Neuf  Porte-meubles 
de  la  chambre  ck  garderobe  ,  fervans  par  quartier. 
Un  Capitaine  des  mulets  ,  qui  fait  charger  &  con- 
duire lès  coffres  de  la  chambre  ck  de  la  garderobe. 
Ce  qui  fait  en  tout  cent  treize  Officiers  de  la  cham- 
bre. Il  y  a  outre  cela  les  Peintres,  les  Sculpteurs  » 
les  Vitriers  ,&c.  ck  quelques  équipages,  tels  que 
celui  des  levrettes  &  lévriers  de  la  chambre  ,&  ceux 
du  vol  pour  la  chambre  ck  du  vol  pour  pie.  A  quoi , 
il  faut  ajouter  la  mufique  de  la  chambre  &  les  Gen- 
tilshommes ordinaires.  Ceux-ci  furent  établis  par 
Henri  III.  au  nombre  de  quarante  -  cinq  ;  mais 
Henri  IV.  les  réduifit  à  vingt-quatre.  Depuis  on  en  a 
ajouté  deux  :  ainfi  il  y  en  a  aujourd'hui  vingt, fix,  qui 
fervent  par  quartier. 

GENTILSHOMMES  au  Bec  de  Corbin  ,  &c. 
Voye\  Forces  de  la  France.) 

GENTINNES  ,  terre  ck  feignenrie  confidérable, 
qui  cft  entrée  avec  celles  de  Limalette ,  Pont ,  Bray , 
Villeroux,  Orbais,  ékc.  dan  la  maifon  .  -  ;  kcm , 
par  l'alliance  de  Jeanne-Marguerite  de  Nobili  ,  fille 
ck  héritière  de  Jérôme ,  Gouverneur  de  Grave  ,  ck 
de  Jeanne  d'UrJel  ,  avec  Gérard  d'Udekem  III.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Guertechin  Si  de  Rofieres ,  Ca- 
pitaine au  l'ervice  d'Efpagne.  Il  étoit  iffu  de  Raffon 
d'Udekem,  Chevalier,  vivant  en  1160.  dont  les 
deux  fils  ,  Nicolas  ck  Arnoul,  lignèrent  en  1101. 
une  charte  de  Henri  I.  Duc  de  Brabant.  Renier  , 
leur  frère  ,  qui  eft  qualifié  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Lubeck  &  Pellenbergh  ,  fonda  en  1  »  1 9.  un  couvent 
de  Religieufes  à  Pellenbergh  avec  fa  femme  Laurctte 
de  Ptrweys  ,  &  fut  pere  de  Jean  ,  ayeul  de  Jean  H. 
bifayeulde  Henri ,  qui  eut  pour  enfants  Godcfroi  II. 
Prieur  de  la  noble  abbaye  de  Ste.  Gertrude  en  1 310. 
Philippe  ,  Grand-Mayeur  de  Louvain  en  1 343.  & 
Gérard ,  dont  le  fils  ,  Jean  III.  fut  pere  de  Henri  II. 
&  ayeul  de  Georges,  qui  acquit  en  1430.  la  terre  de 
Guertechin ,  ck  eut  pour  fils  Jean  d'Udekem  IV.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Guertechin.  Celui  -  ci  fut  pere , 
entr'autres  enfants  ,  de  Léon  d'Udekem  ,  qui  en 
147-7.  commanda  400.  lances  &  100.  arquebufiers  à 
l'armée  de  l'Archiduc  Maximilien  ,  ck  Gérard  d'U- 
dekem ,  qui,  de  fa  femme  Gertrude  de  Pinotk,  eut 
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Jean  V.  Seigneur  de  Guertechin,  marié  à  Jeanne  de  Ta 
Tour-Chandrieu  ,  fille  de  Claude  ,  Seigneur  de  Ro- 
fieres ,  &  de  Françoife  Cenfia.  De  ce  mariage  vint 
Jean  VI.  gouverneur  de  Landrecies ,  qui ,  de  Cathe- 
rine de  Une  ,  eut  Gérard  III.  qui  devint  Seigneur 
de  Gcntinncs  ,  &c.  comme  il  a  été  dit  ci-deffus,  6c 
fut  pere  de  Charles  ,  Capitaine  au  fervicc  d'Efpa- 
gne en  1674.  allié  à  Jaqueline-Robertine-Erneftine 
de  Hcllin  des  Vicomtes  d'Hangeft.  De  cette  allian- 
ce fortit  Charles-GuiÛain  d'Udekem  ,  Graud-Fo- 
reftierde  Brabant ,  Seigneur  de  Gentinnes  ,  Lima- 
lette ,  Orbais  ,  ckc.  en  faveur  duquel  cette  terre  fut 
érigée  en  baronnie  par  diplôme  de  l'Empereur 
Charles  VI.  du  4.  Mai  1716.  Le  Baron  de  Gentinnes 
avec  époufé  Anne  -  Françoife  ,  libre  Baronne  de 
Nicolari^  ,  de  laquelle  il  a  laifle  i".  Robert-Jofeph, 
Baron  d'Udekem  ck  de  Gentinnes  -,  t9.  Anne- Fran- 
çoife d'Udekem,  veuve  d'Adrien- François- Jofeph 
de  la  Bavette ,  Seigneur  de  Warnicamp ,  Avion ,  ckc» 
mort  Moufquetaire  du  Roi  dans  la  féconde  compa- 
gnie ;  30.  Françoife-Caroline  ,  époufe  de  Philippe— 
Jofeph  yan.deii-Berghe  ,  Comte  de  Limominghe  ; 
4°.  Claire- Jofephe.mariée  à  Jean-Nicolas  Beeckmatt. 
Seigneur  d'Avernasck  deBertrais.  Maximilien-Fran- 
cois  d'Udekem ,  fécond  fils  de  Gérard  6k  de  Jeanne 
Nobili  ,  fut  premier  Gentilhomme  de  la  chambre 
du  Prince  de  Bade,  ôk  Capitaine  de  fes  Gardes ,  de 
époufa  Catherine  de  Marotte-de-Cattdenolle  ,  fille 
de  Jean  ckd'Helene  d'Enghien-Havrech^de  laquelle 
il  a  laifle  i°.  Michel-Jofcph  d'Udekem,  Seigneur 
de  Guertechin  ,  pere,  par  Marguerite  de  Birlée, 
de  Pierre  -  Maximilien  d'Udekem  ,  Capitaine  au 
régiment  de  Wurmbrand  ,  qui  a  époufé  N.  Ba- 
ronne de  Schrolenbergh  ,  de  laquelle  il  a  des  en- 
fants ;  a°.  Ferdinand-François  d'Udekem,  marié 
à  N.  de  la  Bawette  de  laquelle  il  a  auffi  des  enfants. 

GENTIOUX.dans  la  Marche,  diocefc  de  Limo- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle; 
eft  à  4.  1.  S.  0.  d'Aubuflbn ,  ck  8.  S.  S.  E.  de 
Gueret. 

GENVILLERS,  en  Picardie  ,  diocefc  ck  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élc&ioa 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  7$* 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  *.  I.  N.  E.  d'Abbeville  ,  ÔC 
1.  ck  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Crécy. 

GENVRY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon ,  au  gou- 
vernement général  de  l'I Ile-de-France  ,  dioceie  Se 
élection  de  Noyon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
communauté  cft  fituée  fur  un  ruiflèau  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  N.  O.  de  Noyon.  Son  terroir  eft  fertile  6c 
agréable. 

GENY  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefc  ck  éleftion  de 
Laon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  s»,  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aifoe,  en 
pays  de  grains  4k  de  pâturages ,  à  3. 1.  &  quart  S. 
S.  E.  de  Laon. 

GEO 

GEORGES  Girard,  en  Rouergue,  diocefc  8c 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  18. 
bellugues  &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  mêlé  de  collines  ck  de 
montagnes. 

GEORGES  Laparra,en Rouergue.diocefe  ck  élec- 
tion de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  1 7.  bellu- 
gues ck  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  même  nature  que  celui  où 
fe  trouve  Georges-Girard ,  &  d'ailleurs  allez  fertile. 

GEORSANS , 
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GEORSANS ,  eo  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Beûmçon ,  bailliage  fit 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  à  s.l.  fie 
demie  S.  £.  de  Montjuftin. 

G  E  P 

GEPUNSART  ,  dans  la  principauté  de  Châ- 
teauregnault,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  &  in- 
tendance  de  Metz  ,  jurifdiftion  de  Châteauregnault, 
fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
loo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  bois 
«e  de  pâturages  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe ,  à  i.  1.  S.  E.  de  Cbiteauregnault ,  fie 
i.  fie  demie  N.  E.  de  Mezieres. 
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de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Remiremont. 
On  y  compte  a  j  $.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée  abondante  en  pâturages ,  auprès  d'u 
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GER  fie)  ou  Saint-Léger  fur  Bonnevîlle ,  en 
Normandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Rouen ,  éleftionde  Pontaudemer,  fer- 
genterie  du  petit  Moyard.  On  y  compte  j.  feux 
privilégiés  fie  64  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.  fie  demie  N.  E.  de  Lizieux. 

GER  ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avran- 
ches ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élc&ion  de  Mortain ,  fergenterie  de  Hallé.  On  y 
compte  4)7.  feux.  Ce  bourg  eftfitué  à  l'une  des  ex- 
trémités de  la  forêt  de  PAnte-  Pourrie  ,  à  t.  L  N. 
E.  de  Mortain  ,  fit  7.  fit  deux  tiers  E.  d'Avranchcs. 

GER  ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gafcogne , 
diocefe  fit  recette  deTarbes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  ta.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  le  Gave, à 4.  I  fit  demie  S. 
de  O.  Tarbes. 

GE  R  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  parlement 
de  Pan ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflée  fie  re- 
cette de  Morlas.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Tarbes ,  fit  3. 
fit  demie  S.  E.  de  Morlas. 

GER  &  Balcftein,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleron. 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée 
d'Ofleau.  On  y  compte  1 00.  feux  ou  habitations. 
Ger  eft  fitué  fur  le  Gave,  à  3. 1.  fit  demie  S.  E. 
d'Oleron. 

GERAINflL.  On  appelloit  de  ce  nom  un  lieu  de 
la  Gaule-Tranfalpine  fit  de  la  Viennoife  féconde , 
fitué  fur  la  route  de  Lucus  Augufti  à  VAlpis  Cottia. 
On  croit  que  la  poiîtion  de  ce  lieu  eft  la  même  que 
celle de/jrai'ri, village  dans  le  Val-Godemar.en  Dau- 
phine  ,  fitué  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Severeflë , 
qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vis  de  Lcfdiguieres  , 
à  a.  1.  E.  de  Corps ,  autant  N.  E.  de  Lcfdiguieres , 
fit  9.  fit  demie  S.  E.  de  Grenoble. 

GERAÏZE  &  Roche  d'Or,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fit  recette  de  Salins.  On  y  compte  ia.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GERANCOURT  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte ,  en  Lorraine ,  de  la  langue  de  France  fit  du 
grand-prieuré  de  Champagne.  Elle  eft  deftinée  aux 
Chapelains  fil  Servants  d'armes.  Son  revenu  eft  de 
5000.  liv.  ou  environ.  Cette  commanderie  eft  fituée 
en  pays  de  grains  fit  de  pâturages. 

GER  ARDECOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Tout,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Nancy.  On  n'y 
compte  que  1  a.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages ,  à  une  lieue  fit  tiers  S.S.E.  de 
Nancy  ,  fit  une  fit  demie  O.  N.  O.  de  Rofieres. 

GERARDEMER,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeU-fouveraia  fit  intendance 
Tmc  Ul. 


rivière ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Remiremont. 

GERBECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fous  le  titre  de 
Notre-Dame. 

GERBEPOL,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  fie  recette  de  Remiremont.  On 
y  compte  16.  feux  ,  non-compris  les  dépendances , 
dont  lescenfes  feulement  font  au  nombre  de  4  a.  Ce 
village  eft  à  3.  L  N.  E.  de  Remi  remont. 

GEBEROY,  Gerboracum,  Gtrboredum,  ville  avec 
titre  de  vidamie  fie  avec  une  églife  collégiale,  dans  le 
Beauvoifis ,  au  gouvernement  général  de  l'iflc-de- 
France ,  diocefe  fit  élection  de  Beauvais ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux* 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  queU 
quel  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrain ,  à  une 
lieue  fit  demie  N.  E.  de  Gournay.fit  4.  N.  O.  de  Beau- 
vais. Long.  19.  30.  $o.lat.  49.  a  9. 30.  Sous  le  règne  du 
RoiRobert.elleavoitun  Seigneur  nommé  Fu/co,dont 
les  defeendants  prirent  environ  cent  ans  après  le  titre 
de  Vidâmes  de  Gerberoy.  Sur  la  findu  douziemefieele, 
leur  poftérité  mafeuline  ayant  manqué ,  Philippe 
de  Dreux  unit  le  vidamé  de  Gerberoy  à  fon  évèché 
de  Beauvais.  Clémence  de  Gerberoy  ,  fille  de  Guil- 
laume, fie  nièce  de  Pierre  dernier  Vidame  de  Ger- 
beroy ,  prétendit  lui  fuccéder  ,  fit  conjointement 
avec  Anguerand  de  Crevecœur  fon  mari ,  elle  in- 
tenta procès  à  l'Evêquc  Philippe.  Cette  contefta- 
tion  dura  jufqu'à  Pan  1  t^o.  qu'il  fut  pafle  une  tran- 
faâion  ,  entre  Robert  de  Creflbnfac  ,  Evêque  da 
Beauvais,  fit  Jean  de  Crevecœur  fils  d'Anguerand  fie 
de  Clémence.  Par  cette  tranfaétion  ,  l'Evêque  fut 
confirmé  dans  la  poffeffionoù  il  étoit  du  vidamé  de 
Gerberoy.  C'eft  en  qualité  de  Vidame  de  Gerberoy 
quelajuftice  appartient  à  l'Evêque  de  Beauvais, 
à  l'exception  toutefois  du  a 8.  de  Juin.  Ce  jour-là 
depuis  midi  jufqu'au  foir  du  lendemain  ,  elle  eft 
dévolue  tous  les  ans  au  chapitre  de  Saint-Pierre  de 
Gerberoy  ,  qui  eft  compofé  d'un  Prévôt  fie  de 
dix  Chanoines.  Le  revenu  du  Prévôt  eft  deia.  à 
1  joo.liv.  Celui  des  Chanoines  eft  de  moitié  moins 
fort.  La  fituation  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fil 
avantageufe ,  que  dès  le  neuvième  fiecle  on  la  fit 
fortifier  pour  arrêter  les  courfesdes  Normands.  En 
14 î  $-  Charles  VII.  fit  réparer  fes  anciennes  fortifi- 
cations ,  fie  en  fit  ajouter  de  nouvelles ,  fous  les 
ordres  de  Potron  de  Saintrailles  ,  Grand-Ecuyer  de 
France ,  fit  fous  ceux  du  fameux  de  la  Hire.  Le 
Comte  d'Arondel,  Général  des  Anglois,  voulut  alors 
furprendre  cette  place  ,  mais  il  fut  défait  par  les 
deux  Commandants  François  ,  que  nous  venons  de 
nommer.  11  fut  même  blefle  d'un  coup  de  coule  vrine, 
dont  il  mourut  peu  de  temps  après.  Le  nom  du 
Général  Anglois  eft  demeuré  au  champ  de  bataille, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  vallée  d'Aron- 
del. Les  Anglois  prirent  Gerberoy  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  14*7-  fie  conferverent  cette  place  juf- 
qu'en  1449.  qu'elle  fut  prife  d'aflaut  par  les  princi- 
paux Seigneurs  du  pays  ,  qui  étoient  ceux  de  Milly  , 
de  BoufBers  fie  de  Moui.  La  Normandie  ayant  été 
réduite  à  l'obéiflance  du  Roi ,  lescourfes  des  Bour- 
guignons fuccéderent  à  celles  des  Normands.  Mais 
les  ravages  des  uns  fit  des  autres  ne  font  point  com- 
parables à  ce  que  cette  ville  efluya  du  temps  de 
Henri  IV.  de  la  part 'des  habitants  de  Beauvais, 
lui  te  noient  le  parti  du  Duc  de  Mayenne.  Rien  ne 
ut  capable  d'ébranler  la  fidélité  des  habitants  de 

Souverain  ;  auftt  ce  bon 
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&  grand  Prince  leur  donna-t'il  dans  toutes  les  oc- 
cafions  des  marques  de  la  confiance  la  plus  parti- 
culière. 

GERBE V1LLER  ,  Gerberti  Villarc  ,  ville  qui  a 
titre  de  marquifat ,  avec  une  prévôté,  un  couvent  de 
Carmes-Déchauffés ,  un  autre  de  Filles  de  la  Con- 
grégation, &r.  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dioccfc 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  On  y  com- 
pte 1J7.  feux.  Cette  ville  eftfituée  fur  une  monta- 
gne qui  la  fépare  de  Ton  faubourg  ,  auprès  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  perdre  dans  la  Meurthe  ,  à 
a.  1.  de  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Baccarat,  3.N.  E.de 
Charmes  ,  &  1.  S.  S.  E.  de  Lunéville.  Son  terroir 
eft  aflez  abondant  ,  principalement  en  pâturages 
fort  eftimés. 

La  terre&  feigneurie  de  Gcrbcvillcr  fut  donnée  en 
appanage  à  Vautier  de  Lorraine  ,  fils  de  Simon  I. 
Elle  pafla  depuis  à  la  maifon  de  Wiffe  ,  fit  fucceffi- 
vement  à  celles  du  Châtelet  de  de  TorniclU.  Cette 
terre  fut  portée  en  mariage  l'an  1  $90.  par  Anne  du 
Châtclet  à  Joachim-Charles-Emmanuel ,  Comte  de 
Torniellt ,  Grand-Maître  de  l'hôtel  de  Surintendant 
des  finances  de  Henri ,  Duc  de  Lorraine,  duquel  il 
obtint  l'érection  de  Gerbeviller  en  marquifat  par 
lettres  du  4.  Mai  1 61 1 .  Il  étoit  fils  de  Jofeph ,  Comte 
de  Tornielle  ,  Brionne  &  Solarolle  ,  &  de  Phili- 
berte  de  Chalant,  Baronne  de  Beaufremont  au  du- 
ché de  Bar,  &  eut  de  fa  femme ,  Anne  duChâtelet 
ci-deffus  nommée ,  Charles-Jofeph  ,  Comte  de  Tor- 
nielle, Marquis  de  Gerbeviller  ,  Baron  de  Beaufre- 
mont ,  Deuilly  fie  Balgneville ,  Grand-Chambellan 
de  Henri ,  Duc  de  Lorraine.  Celui-ci  époufa  Clau- 
de-Dorothée des  Porcelets  de  Maillane  ,  fille  d'An- 
dré ,  Seigneur  de  Valhay ,  Maréchal  de  Lorraine  : 
leur  fils  cadet,  Henri-Hyacinthe,  Comte  de  Tor- 
nielle ,  Marquis  de  Gerbeviller ,  Confeiller  d'état  5c 
Grand-Chambellan  des  Ducs  Léopold  &  François , 
fit  Grand-Bailli  de  Nancy,  eft  mort  fans  enfants  en 
17  j6.  ayant  fubftitué  le  marquifat  de  Gerbeviller  à  la 
poftérité  du  Marquis  de  Lambertie ,  frère  d'Antoine- 
Louifede  Lambertie  fonépoufe,  qui  eit  morte  eu 
1738.  à  ta  charge  de  prendre  fon  nom  de  fes  armes  , 
de  ayant  inftitué  pour  premier  fubftitué  Camille  de 
Lambertie,  en  lemarianten  1736.  à  Barbe  Hurault- 
de-Morainv'dlc.  Il  a  de  ce  mariage  un  fils  de  deux 
filles.  Voyc\  Cons-la-Grandville  ù  Lambertie. 

GERBEUVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun  ,  confeil  -  fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Saint-Mihicl.  On 
y  compte  34.  feux.  Ce  village  eit  fitué  fur  un  ruilTeau, 
1  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe,  à 
une  lieue  N.  de  Saint-Mihiel. 

Par  lettres  du  ».  Mai  1716.  la  terre  de  feigneurie 
de  Gerbeuville  fut  érigée  en  marquifat  fous  le  nom 
de  Spada  ,  avec  union  des  feigneuries  de  Boucon- 
ville  ,  Rouvroy  ,  Billy ,  Avillers  ,  Dompierre-aux- 
Bois ,  Deux-Nœuds ,  Marvillc ,  dec.  en  faveur  de 
Silveftre  de  S  fada  ,  Chevalier  d'honneur  de  S.  A.  R. 
Madame  la  Duchelïe  de  Lorraine  ,  Grand-Bailli  de 
la  Lorraine-Allemande  ,  mort  en  17s*.  Il  étoit  fils 
de  Bernardin-Céfar  Spada ,  Comte  de  Collefccpoli , 
Seigneur  de  Paggiola  ,  fie  petit-fils  de  Jean-Jérôme 
Spada ,  Gentilhomme  Romain ,  &  de  N.  Marquife 
de  Ceva.  Il  avoitépoufé  à  Lunéville  Gabriclle-Clnu- 
dine-Marguerite  àeSaint-Marun.d'/Jgcncourt ,  fille 
d'honneur  de  la  Ducheffede  Lorraine  ,  dont  i°.  N. 
Marquis  de  Spada  ,  marié  en  1751.  à  N.  VAbbt-de- 
Morvillier  ;  i°.  Yolande,  fille  d'honneur  de  la  même 
Princeffc  .puis  mariée  en  1750.  à  Léopold,  Comte 
du  Han  ,  fit  d'Hémeftrofif ,  Chambellan  de  l'Empe- 
reur ;  30.  Gabrielle  de  Spada  ,  Abbelfe  d'Efpinal  ; 
40.  Charlotte,  fille  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame, 
puis  mariécà  N.  de  NiveUn  ,  Gentilhomme-Fla- 
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mand  ;  Magdeleine ,  Chanotnefle  d'Efpinal  , 
puis  mariée  près  de  Laon  N  N.  de  Flavigny. 

GERCIS  ou  Gerfy,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SouTons.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  au  confluent  de  deux  ruiûeaux ,  a  une  petite 
lieue  S.  O.  de  Vervins. 

GERCOURT ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  81. 
feux,  y  compris  ceux  de  plufieurs  hameaux  qui  dé- 
pendent de  cette  paroiffe.  Elle  eft  fituée  à  quelque 
diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à  {.  I.  de 
quart  N.  N.  O.  de  Verdun,  de  6.  N.  E.  de  Sainte- 
Menehoult. 

GERDE,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  de  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  do 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  $3. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vallée  affez 
fertile,  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  del'A- 
dour ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Campan ,  de  4.  de  demie 
S.  S.  E.  de  Tarbcs. 

GERDEREST,  en  Béarn  ,  diocefe  deLefcar, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
féc  de  recette  de  Morlas.  On  y*  compte  34.  feux. 
Cette  paroiffe  eit  à  une  lieue  de  deux  tiers  N.  E.  de 
Morlas. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Gcrdcreft  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  de  Béarn.  Ses  anciens 
Seigneurs  fublifterent  jufques  dans  le  quinzième  fie- 
cle.  Bruniffende  qui  en  fut  héritière  ,  époufi  Ar- 
naud ,  Vicomte  de  Lavédan ,  dont  la  fille  unique 
porta  en  dot  cette  baronnie  à  Bernard  de  Bcurn  , 
Sénéchal  de  Foix  ,  fils  naturel  de  Jean  ,  Comte  de 
Foix.  Il  fut  trifayeul  de  Gabriel  de  Béarn  ,  Baron 
de  Gerdereft  ,  qui  fut  décapité  en  1  $69.  de  fur  lequel 
la  Reine  Jeanne  de  Navarre  confifqua  la  baronnie 
de  Gerdereit  avec  fes  autres  biens,  qu'elle  donna 
au  Sieur  de  Monrgommcri.  Henri  IV.  les  ren-fit  à 
Henri  A'Albret ,  Baron  de  MiolTens  ,  qui  avoit  pour 
bifayeule  Catherine  de  Béarn-Gerdereft.  Henri  d'AI- 
bret  fut  ayeul  de  Céfar  -  Phsebns ,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  Maréchal  du-  France  ,  mort  le  {. 
Septembre  1676.  laiffant  pour  fille  unique  de  héri- 
tière Marie  d'Albret ,  qui  mourut  fins  enfants  le 
1  3.  Juin  1691.  de  inftitua  pour  fon  héritier  uni  verfel 
fon  fécond  mari ,  Charles  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Marfan.  Son  fils,  Louis  de  Lorraine,  Prince  de 
Pons,  vendit  le  1*.  Octobre  1710.  la  baronnie  de 
Gerdereft  à  Jean  de  Noguès ,  Seigneur  de  Cabas  ôt 
de  Balafé ,  Confeiller  au  parlement  de  Navarre  ,  fils 
d'Armand  de  Noguès,  Seigneur  de  Saint-Aubin  ,  de 
petit-fils  de  Jean  de  Noguès  ,  Confeiller  d'état.  11 
a  laiflc  de  fon  mariage  avec  N.  du  PU-i ,  N.  de  No- 
guès, Barondc  Gerdereft  ,  Confeiller  au  parlement 
de  Navarre  ,  qui  a  plufieurs  enfants  de  Thércfe  de 
Débat  (on  époufe.  Les  frères  du  Baron  de  Gerdereft 
font  t°.  N.  de  Noguès  ,  Abbé  de  Saint-Sever  de 
Ruftan ,  Doyen  du  chapitre  fie  Vicaire-général  de 
Verdun  ;  i°.  N.  dit  le  Chevalier  de  Noguès ,  Capi- 
taine de  Grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  &r. 
3*.  N.  de  Noguès,  Provincial  de  la  congrégation  des 
P.  P.  Barnabires. 

GERE  £r  Baleften  ,  en  Béarn.  Voyt\  ci-devant 
Ger. 

GERET,  en  Bigorre,  diocefe  de  recette  de  Ta r- 
bes,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  9.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  fie  oh  il  y  a  de  bons 
pâturages. 

GERE  VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon. 
tivilliers,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
x.  feux  privilégiés  fie  7».  feux  taiilables.  Cette  pa- 
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roi  (Te  eft  fit  née  dans  une  contrée  des  pins  fertiles  , 
à  deux  lieues  S.  E.  de  Fefcamp ,  &  J.  &  tiers  N.O. 
de  Caudcbec. 

GERGEAU  ,  dans  l'Orléanois.  Voye\  Jargeau. 

GERGOVIA.  C'étoit  du  temps  de  Cél  lar,  la  ca- 
pitale des  Atverni  &  l'une  des  pins  fortes  places 
de  la  Gaule.  On  fçait  qu'elle  étoit  bâtie  fur  une 
montagne  fort  élevée  &  très-efearpée ,  pofita  in  al- 
tijjimo  monte  ,  omîtes  adltus  difficiles  habebat  ;  mais 
quelle  eft  aujourd'hui  cette  montagne  ?  C'eft  ce 
qu'il  n'a  pas  encore  été  poflîble  de  déterminer  d'une 
manière  pofitive.  On  a  cherché  Gergovia  aux  envi- 
rons  de  Clermont  en  Auvergne ,  &  quelques-uns 
l'ont  voulu  retrouver  à  Clermont  même  ;  mais  jus- 
qu'à préfent  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  établi 
leur  aflértion  que  ûir  de  iimples  conjectures.  Ce 
qui  eft  caufe  qu'on  n'a  pu  aflîgner  une  pofition 
certaine  à  l'ancienne  Gergovia ,  c'eft  parce  qu'il  ne 
refte  de  cette  place  aucun  monument  de  quelle 
efpece  que  ce  foit.  En  combinant  toutefois  avec  le 
local  ce  que  Céfar  en  a  dit ,  on  croit  retrouver 
cette  pofition  entre  Juffat  ,  Perignat  de  le  Creft, 
près  du  lac  de  Sarliere  qui  a  été  defféché ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  Clermont. 

GERGY  ,en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  de  Châlon  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  ai),  feux ,  y  compris  fes  dé- 
pendances. Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  'de 
plaines  &  très-abondant  en  grains  &  en  pâturages , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  une  lieue  N. 
E.  de  Châlon. 

La  terre  &  feigneurie  de  Gcrgy  fut  acquife  de 
Jf.  le  Prince  de  Condc  par  Auguftin  Languet  , 
Aumônier  du  Roi ,  qui  en  ht  don  à  fon  neveu  Denis 
Languet  de  Rochefort ,  Baron  de  Saffre  ,  Procu- 
reur-général au  parlemeat  de  Dijon ,  pere  par  Ma- 
rie Robelin  ,  Baronne  de  Saffre  ,  entr'antres  en- 
fants ,  de  Jacques-Vincent  Languet ,  Ambaffadeur 
de  France  à  Venife ,  qui  eut  la  feigneurie  de  Vergy , 
érigée  ,  en  récompenfe  de  fes  fervices ,  en  titre  de 
comté  ,  par  lettres  d'Août   1706.  regiftrées  au 

Ïarlement  de  Dijon.  De  fon  mariage  avec  Anne 
lettri,\\  a  eu  Antoine-Barbone-Thérefe  Languet, 
héritière  du  comté  de  Gergy ,  née  le  t$.  Septem- 
bre 171}.  mariée  le  10.  Juin  1717.  par  l'Arche- 
vêque de  Sens ,  fon  oncle  paternel  ,  avec  Louis  de 
Cardevaque,  Marquis  d' Ha vraincourt ,  Gouverneur 
de  Hefdin  ,  Ambafladeur  de  France  en  Suéde  ,  &c. 
.  GERIGNIES  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'ifle- de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  pâturages. 

GER1V1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Tout ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  1.  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

GERLANS,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  6t  intendance  de  Dijon,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuyts.On  y  compte  a  8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  vignobles ,  à  1 . 1.  S.  E.  de  Nuyts. 

GERM.au  pays  de  Rivière- Verdun ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  ékaion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  78.  bellugues  &  un 
quart  de  bellugue  de  feu. 

GERMAGN  Y  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon , 
élection ,  bailliage  de  recette  de  Mâcon.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Begny  ,  à  une  lieue  &  deux  tiers 
N.  O.  de  St.  Gengoux ,  8.  N.  0.  de  Mâcon ,  &  j. 
&  demie  S.  0.  de  Châlon. 
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GERMAIN,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 

Îarlementde  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  de  a  ion 
e  St.  Quentin.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  S.  O.  de  St.  Quentin ,  *  autant  N. 
E.  de  Ham. 

GERMAINE, en  Champagne  ,diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlon ,  élec- 
tion d'Eperaay.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  &  demie  N.  E.  d'Epernay ,  &  3,  S. 

de  Rheims. 

GERMAINE  , dans  le  BafEgny ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  }j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  pâturages ,  à 
4. 1.  N.  E.  de  Langres. 

GERMAINS , Germant.  Les  Romains  appelaient 
fpécialement  Germanie  la  partie  de  la  Baiîe- Alle- 
magne qui  eft  fituée  entre  le  Rhin  de  l'Elbe.  (,Vtyt\ 
Berofius ,  Tacite,  Ptolomée  &  Pline  ).  C'eft  d'après 
ces  Auteurs  que  l'on  diftingue  trois  Germanies, 
l'ancienne,  la  moyenne  de  la  moderne.  L'ancienne 
Germanie  ,  que  l'on  appelloit  auffi  Berofienne  , 
étoit  comprife  entre  le  Rhin  ,  l'Océan  ,  le  Tanaïs 
(  le  Don  ) ,  le  Pont-Euxin  &  le  Danube.  La  moyenne 
eft  celle  dont  font  mention  Tacite,  Pline,  Ptolo- 
mée ,  de  dont  ils  défignent  les  limites.  La  Germa- 
nie moderne  comprenoit  prefque  toute  la  Belgique 
en-deçà  du  Rhin  ,  de  s'étendoit  au-delà  de  ce  fleuve 
de  de  celui  de  la  Viftule  jufqu'en  Lithuanie ,  au 
pays  des  Scythes-Alains.  Sa  longueur  pouvoit  être 
prife  depuis  le  Ponus  ïccius  ,  en  Boulonnois  ,  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Lithuanie  ;  de  fa  largeur 
depuis  l'Océan  jufqu'à  la  mer  Adriatique  ou  aux 
Alpes. 

Sous  les  Empereurs  Romains ,  les  Germains  ten- 
tèrent diverfes  fois  de  s'établir  dans  les  Gaules , 
après  avoir  paffé  le  Rhin  ;  mais  ils  éprouvèrent 
prefque  toujours  des  fuccès  contraires.  Du  temps 
d'Augufte ,  ils  furent  repouffés  par  Drufus  jufqu'au- 
de-là  de  l'Elbe.  Les  Germains  firent  depuis  de  nou- 
veaux efforts  pour  attaquer  l'Empire  Romain  avec 
plus  de  fuccès  ;  mais  ils  furent  encore  battus  par 
la  plûpart  des  Empereurs  qui  fuccéderent  à  Au- 
gufte.  Cependant ,  fous  le  règne  de  Licinius-Vale- 
rien  ,  ils  s'avancèrent  jufqu'à  Ravenne  ;  de  fous 
celui  de  Gallien ,  ils  ravagèrent  les  Gaules  de  péné- 
trèrent jufqu'en  Efpagne ,  où  ils  s'emparèrent  de 
Tarragone.  Ce  fut  à  l'occafion  de  cette  irruption 
des  Germains ,  que  Gallien  répondit  plaifamment 
à  ceux  qui  lui  vinrent  dire  que  les  Gaules  étoient 
perdues  pour  les  Romains  :  eft-ce  que  la  républi- 
que ne  pourra  pobt  fubfifter  fans  les  fayes  des  Tar- 
belliens  (fans  les  camifoles  des  Gafcons)? 

Malgré  ces  fuccès  des  Germains ,  les  Romains 
vinrent  à  bout  de  les  vaincre  ,  de  même  de  rétablir 
la  tranquillité  dans  les  Gaules.  Mais ,  fous  l'em- 
pire d'Honorius  de  fous  celui  de  Valentinien  IIL 
les  Germains  ayant  de  nouveau  pafle  le  Rhin  ,  fe 
répandirent  dans  les  Gaules  ,  et  s'y  établirent  mal- 
gré les  efforts  des  Romains  ,  les  uns  fous  le  nom 
de  Francs  ,  d'autres  fous  celui  de  Bourguignons,  &c. 
Les  guerres  civiles  qui  avoient  épuifé  les  forces 
des  Romains  ,  facilitèrent  beaucoup  les  entreprifes 
que  firent  les  Germains  dans  ces  derniers  temps. 

GERMAINVILLE,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  PIfle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Dreux. 

GERMA1NVILLIERS  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Toul ,  confeil  -  fonverain  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On 
y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de 
demie  S.  E.  de  Bourmont. 
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GERMANA  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  de 
Saint-Claude ,  parlement  &  intendance  de  Besan- 
çon ,  bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GERMAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlon ,  élec- 
tion de  Chaumont.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  1.  O.  S.  O.  de  Joioville,  de  6.N.N. 
£.  de  Chaumont. 

GERMEFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  recette  de  Baume.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  de  quart  S.  E.  de  Baume, 
<3c  6.  E.  de  Befançon. 

GERMENAUD,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  .fénéchauf- 
fée  de  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  la. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  &  tiers  N.  E. 
de  Morlas. 

GERMENAY,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  96.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Clamecy  ,  de  8.  de 
demie  E.  N.  E.  de  la  Charité. 

GERM1GNAC  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  !a  Rochelle.  On  y  compte  1  $a.  feux. 
Ce  bourg  eft  fi  tué  entre  deux  petites  rivières,  à  a. 
1.  de  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Cognac ,  de  j.  S.  E.  de 
Saintes.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  vbs , 
en  fruits  &  en  pâturages. 

GERMIGNEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befonçon ,  bailliage  de 
recette  de  G ray.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  dans  une  contrée  également  fertile  de 
agréable ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  de  G  ray  ,  & 
7.  N.  O.  de  Befançon. 

GERMIGNON  VILLE ,  au  pays-Chartrain ,  dans 
le  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  près  de  l'ancien  chemin  dit  de  Céfar , 
à  6. 1.  S.  E.  de  Chartres ,  de  autant  N.  E.  de  Châ- 
teaudun. 

GERMIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
St.  Florentin.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Florentin. 

GERMIGNY,  dans  l'Orléanois.proprc ,  diocefe, 
intendance  &  élection  d'Orléans,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
furunruifleau  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  l'abbaye  de  St.  Be- 
noit,  de  c.E.  S.  E.  d'Orléans.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GERMIGNY  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe 
de  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Beaugenry.  On  y  compte  60.  feux.  Cette-pa- 
roifle  eftà  3.  1.  N.  O.  d'Orléans,  de  3.  de  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Beaugency. 

GERMIGNY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  éleftion 
de  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroi  1k-  eft 
fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante ,  principa- 
lement en  pâturages  exccllens. 

GERMIGNY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  ,  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  138.  feux.  Cette 
paroifle  eft  Gtuée  à  ».  bonnes  lieues  de  la  rive  gau- 
che de  l'Allier ,  6.  de  tiers  N.  E.  de  St.  Amand ,  4. 
S.  O.deNevers  ,ôe  8.  S.  E.  de  Bourges.  Son  terroir 
eft  fertile  Ôt  agréable. 
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GERMIGNY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  com- 
munauté eftà).  1.5.  E.  de  Dole ,  de  autant  N.  N.  O. 
d'Arbois. 

GERMIGNY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  élec- 
tions de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
dcChâlons.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  1.  lieues  O.N.O.  de  Rheims,  de  $.  N.  O.  d'E- 
pernay. 

GERMIGNY  fous  Colonie  ,  dans  la  Brie-Cham- 
penoïfe  .diocefe  de  élection  de  Meaux,  parlement 
de  intendance  de  Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile ,  à  4.  L  N.  E. 
de  Meaux. 

GERMIGNY  PEvêfie ,  dans  la  Bric-Charope- 
noife ,  diocefe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement  de 
intendance  de  Paris. On  y  compte  10 1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à 
une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Meaux.  L'Evëque  de 
Meaux  y  a  une  belle  maifon  de  campagne  ,  dont  les 
jardins  de  les  terrafles  font  dans  le  meilleur  goût ,  de 
méritent  par  conféquent  l'attention desconnoifleurs« 

GERMINON  ou  Germignon  ,  en  Champagne , 
diocefe  ,  intendance  de  élection  de  Châlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroif- 
fe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  3.  lieues  S.  O.  de 
Châlons ,  &  6.  N.  O.  de  Vitry. 

GERMINY, dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  Se  recette  de  Vezelife.  On  y  compte 
1  ta,  feux.  Cettecommunauté,  dontt'églife  eft  dédiée 
à  St.  Evre ,  eft  fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâtura- 
ges ,  à  ».  I.  N.  O.  de  Vezelife ,  de  3.  de  demie  S.  O. 
de  Nancy. 

Par  lettres  du  8.  Février  1714.  regiftrées  en  I3 
chambre  des  comptes  de  Lorraine  de  en  celle  de  Bar, 
les  1.  de  13.  Marsfuivans,  la  terre  de  feigneurie  de 
Germiny  fut  érigée  en  comté  avec  les  dépendances, 
en  faveur  de  Jofeph,  Comte  le  Bègue  de  du  St.  Empi- 
re, Garde  des  fceaux  du  Duc  Léopold,  de  alors  fon 
Miniftre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambray  . 
en  confideration  de  fes  fervices  rendus  dès  fon  jeune 
âge ,  ayant  fouffert  la  confiscation  de  fes  biens ,  de  la 
feparation  de  fa  famille  ,  pour  fuivre  le  Duc  Char- 
les V.  de  ayant  depuis  rendu  d'importans  fervices  ea 
qualité  de  plénipotentiaire  an  congrès  de  Ryfwick, 
pour  le  rétabliflement  de  S.  A.  R.  dans  fes  états  , 
puis  aux  traités  d'Utrecht  de  de  Baden  ,  de  s'é- 
tant  acquité  enfuite  deplufieurscommiflîons  impor- 
tantes dans  les  cours  de  France ,  d'Angleterre  de  de 
Hollande.  Ledit  comté  de  Germiny  fut  en  même 
temps  fubftitué  graduellement  de  perpétuellement 
aux  aînés  mâles  de  fon  nom  &  de  fes  armes.  Il  avoit 
déjà  été  élevé  à  la  dignité  de  Comte  du  St.  Empira 
pour  lui  de  fes  defeendants  mâles  &  femelles ,  par 
diplôme  du  30.  Avril  1714.  en  confidération  de  fou 
ancienne  noble  Ile  ,  de  des  fervices  que  lui ,  fes  frè- 
res ,  pere  de  ayeul ,  avoient  rendus  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  de  ceux  par  lui  rendus  au  Duc  Léopold  , 
qu'il  avoit  toujours  fuivi ,  ayant  même  reçu  une  bief» 
fure  confidcrabtc  à  la  journée  de  Temefwar,  étant 
près  la  perfonne  de  ce  Prince.  Il  obtint  du  Duc  Léo- 
pold le  1 1.  Novembre  171$.  des  lettres  d'attache  à 
ce  diplôme  ,  regiftrées  à  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  ,  le  $.  Décembre  fuivant. 

René  le  Bègue  ,  fon  trifayeul ,  iflù  des  Seigneur» 
de  Duranville  en  Normandie ,  fut  pere  de  François 
le  Bègue  ,  Capitaine  de  cent  hommes  de  pied  ,  qui 
vint  en  Lorraine ,  où  il  époufa  Marie  Piftor ,  qui  le 
rendit  pere  de  Vian  Piftor- le-Begue,  lequel ,  après 
avoir  porté  les  armes  dans  les  guerres  de  Flandres, 
de  en  France  pendant  la  ligue, &  y  ayant  donné  des 
preuves  de  fa  valeur ,  fut  honoré  de  plufieurs  belles 
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commîffions  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  l'admit 
dans  Ton  confeil  d'état  par  lettres-patentes  du  i$. 
Décembre  «607.  Le  Duc  Henri  le  créa  Confeiller 
d'état  en  1610.  &  l'envoya  en  commiffion  vers  l'Ar- 
chiduc aux  Pays-Bas.  Le  Duc  François  lui  confia 
en  1618.'  la  conduite  de  la  perfonne  Ci  maifon  du 
Prince  Charles  fon  fils ,  duquel  il  fut  enfuite  Secré- 
taire d'état  &  Envoyé  -  extraordinaire  vers  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Il  mourut  âgé  de  8 $.  ans  en 
164$.  Il  avoit  époufé  en  1 5  99.  Anne  de  Serre  ,  veuve 
de  Pierfon  des  Moines ,  Maréchal-dcs- Logis  de  S.  A. 
Elle  lui  apporta  le  château-bas  de  Germiny,  terres 
&  feigneuries  en  dépendantes  ,  qu'elle  eut  par  par- 
tage du  7.  Janvier  1610.  de  la  fucceffion  de  Jacques 
de  Serre ,  &  d'Oudette  du  Doyer  Tes  pere  &  mere. 
£lle  mourut  en  1  6  $7.  mere  de  Charles  le  Bègue  , 
Seigneur  de  Germiny ,  Olchey  ,  Gauviller ,  Vitrey , 
&  des  voueries  de  Crefpey  &  Viterne  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'état  duDuc  Charles  IV.  mort  le  16.  luil- 
let  1667.  ayant  époufé  en  16  30.  Marguerite  de  Ru- 
tant,  Dame  de  Chantcreine  &  de  Dampfevrin ,  dé- 
cédé le  11.  Oftobre  1669.  De  ce  mariage  il  eut  i°. 
François  le  Bcgne  ,  Abbé  commendataire  de  Bou- 
zonville ,  Grand-Doyen  de  l'églifeprimatiale  de  Lor- 
raine, Miniftre  d'état  des  Ducs  Charles  IV.  Charles 
V.  ôt  Léopold  ,  &  Garde  des  fceauxde  Lorraine, 
mort  à  Nancy  le  19.  Juillet  1699.  Il  avoit  acquis  le 
château  haut  de  Germiny  &  Tes  dépendances,  dont  il 
£t  une  fubftitution graduelle  &  perpétuelle  en  faveur 
des  aînés  mâles  de  fon  nom  ;  1".  Charles  le  Bègue  , 
Baron  de  Vitrey ,  Seigneur  du  château  bas  de  Ger- 
miny ,  Colonel-Commandant  le  régiment  des  Cui- 
raffiers  de  Balï'ompierre  pour  le  fervice  de  l'Empe- 
reur, Grand-Bailli  &  Gouverneur  du  comté  de  Vau- 
démont  ,  pere  par  Magdeleine  de  Vitrimont ,  de 
Barbe-Françoife  le  Bègue ,  Baronne  de  Vitrey  ,  Da- 
me du  château-bas  de  Germiny ,  mariée  à  Nicolas- 
Jofeph ,  Comte  de  Bougey ,  Confeiller  d'état  &  Ma- 
réchal de  Lorraine  &  Barrois ,  &  de  Marguerite  le 
Bègue ,  mariée  à  François-Armand,  Comte  de  Hu- 
noljlein ,  Confeiller  d'état ,  Maréchal  de  Lorraine  & 
Barrois  ;  3*.  Charles-Henri  le  Bègue ,  Abbé  de  Do- 
mepure  ;  40.  Jofeph  qui  fuit  ;  $°.  Elifabeth ,  née  en 
i6$7.morteen  1748.  veuve  depuis  1743.de  Dieu- 
donné  ,  Seigneur  de  Bertainviller ,  Mansberg ,  &c. 
fon  coufin-germain  maternel ,  qu'elle  avoit  époufé 
avec  difpenfe  en  1678.  ayant  eu  pour  fille  unique 
Anne-Dorothée  de  Bertainviller  ,  mariée  en  171 1 .  à 
Claude-Alexandre,  Marquis  de  Pont-dc-Renncpont, 
Maréchal  des  camps  fit  armées  du  Rot. 

Jofeph  ,  Comte  le  Bègue  ,  du  Saint-Empire  &  de 
Germiny  ,  Baron  de  Thelot,  &c.  en  faveur  duquel 
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dent  oc  Chef  de  fon  confeil  des  finances.  11  avoit 
époufé  en  1 628.  Jeanne-Françoife  de  Rennel,  morte 
en  1718.  tille  de  François ,  Comte  de  Rennel  &  du 
St.  Empire  ,  Confeiller  d'étatdu  Duc  Charles  IV.  & 
d'Antoinette  le  Maréchal  fa  féconde  femme.  1!  a  eu 
de  ce  mariage  ,  i°.  Léopold-Jofeph  ,  qui  fuit  ;  »°. 
Charles-Erneft ,  né  1701.  reçu  Chevalier  de  Malte 
en  170J.  pourvu  en  1744.  des  commanderies  de 
Châlon  &  de  Pontaubert ,  mort  en  1754.  ayant  été 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  de  l'Empereur  &  de 
l'Impératrice  •  Rebe  de  Hongrie  &  de  Bohême  ; 
30.  Marie  le  Bcguc ,  Religieufe  à  St.  Avold  ;  40.  An- 
ne-Maric-Elifabeth  ,  née  en  1709.  morte  en  1747- 
ayant  été  alliée  à  Louis-Hubert  le  Danois  ,  Mar- 
quis de  JofFreville ,  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie  , 
mort  en  1748. 

Léopold-Jofeph ,  Comte  le  Bègue ,  du  Saint-Em- 
pire &  de  Germiny  ,  Baron  de  Torfchweiller  , 
Chambellan  du  Duc  Léopold  &  de  L.  M.  L  aé  le  1  $. 
Tome  M. 
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Mars  1700.  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  14.  Sep- 
tembre 1738. 11  avoit  époufé  le  19.  Mai  1714.  avec 
difpenfe,  fa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne  ,  Agnès- 
Gabriclle  de  Hunolflein ,  née  le  6.  Mars  1710.  de  la- 
quelle il  a  eu  i°.  Antoine-François ,  Comte  le  Bè- 
gue, du  Saint-Empire  &  de  Germiny,  ci-devant 
Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment  de  Rofen  Alle- 
mand, né  le  premier  Juin  171  j.  marié  le  ij.  Février 
1747-  à  Françoife  de  Salles-de-Tyremois-de-Sacy  , 
fille  unique  de  Jacques  Raoul,  Seigneur  de  Sacy  6c 
Saint-Chriftophe  en  Normandie  ,  &  d'Angelique- 
Catherine-Françoife  de  Matteville,  dont  des  en- 
fants; t°.  Antoine-François,  Comte  le  Bègue  & 
du  Saint-Empire ,  Officier  dans  la  marine  de  France, 
né  le  premier  Décembre  17*7.  30. Charles-Erneft. 
Comte  le  Bègue  &  du  Saint-Empire ,  Officier  au  ré- 
giment d'Infanterie  du  Prince  Charles  de  Lorraine, 
né  le  1  j.  Décembre  «730. 40.  Reine-Charlotte  ,  née 
le  t.Oftobrc  1733.  Religieufe  à  l'Adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement ,  à  Paris. 

GERM1ZAY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefc  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Chaumont.On  y  compte  3  j. 
feux.  Cette  communauté ,  annexe  de  Germay ,  cft 
fituée  fur  la  route  de  Langres  à  Saint-Mihiel ,  à 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Joinville ,  &  fix  N.  E.  de 
Chaumont. 

GERMOLES  ,  en  Beaujolois,  diocefc  de  Mâ- 
con ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élec- 
tion de  Villefranche.  On  y  compte  33.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Grofne ,  à  3. 1.  S.  S. 
O.  de  Clugny ,  4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Mâcon  ,  ôc 
6.  N.N.O.de  Villefranche.  Le  climat  y  eft  froid,  Se 
le  fol  allez  fertile. 

GERMOLLES  ,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  montagnes.  Il  y  avoit 
autrefois  une  maifortde  plaifance  des  Ducs  de  Bour- 
gogne, &le  château  qu'ils  habitoient,  fubfifte  en- 
core en  partie. 

GERMOND ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  124.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  un  ruiffeau ,  à  3 . 1.  &  quart  N.  E. 
de  Niort. 

GERMONDANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  & 
demie  S.  0.  de  Montbozon. 

5  GERMONT  ù  fes  dépendances,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons ,  éleftion  de  Rethcl.  On  y  com- 
pte 47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6. 1.  E.  S.  E.  de 
Rethel. 

GERMONVILLE,  dans  le  Verdunoîs,  au  pays 
Meffin,  diocefe,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  1,  feux.  Ce  hameau  eft  à  1.  L 
O.  N.  O.  de  Verdun. 

GERMON  VILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ÔC  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Chatté.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  hameau  dépend  de  la  paroiile 
de  Tantimont. 

GERMONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Si  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  1 7.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

GERMON  V1LLER,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  , 
coafcil-fouvcraia  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
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liage  &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  19.  feux. 

GERNICOURT ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-dc-France  »  diocefe  de 
Rheims,  élection  de  Laon,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  ti.  feux. 
Cette  paroifle  ell  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aifac , 
à  4- 1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Laon ,  &  4.  N.  0.  de 
Rheims. 

GEROCOURT  ,  dans  le  Vexln-François ,  dio- 
cefe de  Rouen ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  Fontoife.  On  n'y  compte  que  1 1.  feus. 
Cette  paroifle  eft  à  une  liene  &  tiers  N.  N.  O.  de 
Fontoife. 

GERODOT  ,  en  Champagoe  ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  trois  lieues  E.  de 
Troyes. 

GERONCE  &  Dons  ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  féné- 
chauflee  Ôc  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  3$.  feux.  Gé- 
ronce  eft  àuneiieue  Si  demie  N.O.  d'Oleron. 

CEROL  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Carigoan  , 
cUftrict  de  Montmédy.  Voye\  Gironville. 

GERPONVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe, par- 
lement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  &  100.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante  , 
à  deux  lieues  de  l'Océan ,  &  5.  &  demie  N.  O.  de 
Caudebec. 

GERROTZ  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
sùeux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Beuvron. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  Si  11.  feux 
taillables. 

GERS  ou  Giers  (le) ,  Mgircius ,  rivière  de  Gaf- 
cogne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Nebouzan  ,  à 
3. 1.  N.  O.  de  Saint-Bertrand  tic,  Comminges  ;  paflè 
à  Caftelnau-de-Magnoac ,  à  Maflëoube  ,  Paire  , 
Aiiic h  ,  Fleurence  ,  Leictoure  Si  Leyrac  ,  d'où  elle 
fe  jette  dans  la  Garonne ,  à  une  lieue  &  demie  au- 
deflus  d'Agen.  Son  cours  eft  de.vingt-cinq  lieues  ou 
environ. 

GERSAINS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gpres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube, 
à a. 1.  N.  O.  de  Bar. 

GERSTDORFF ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confciUfupérieur  &  intendance  d'Aï- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Werth.  On  y  compte 
S  l.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  N.  de 
Hagueoau. 

GERSXHEIM .  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  directoire  de  la  Nobleflê.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  &  demie  S.  de 
Strasbourg. 

CERVELLES  ,  bois  de  111.  arpents  ,  dans  la 
Haute-Marche  ,  tnattrife  de  Gueret. 

GERUGE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Befançon ,  bailliage  Si  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  j8.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  bonne  liene  S.  S.  O.  de 
Lons-le-Saulnier. 

GERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cofl- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  JuiTcy.  On  y 
compte  J4.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  &  demie 
S.  O.  de  Carentan. 

GERVILLE  (la)  ,  dans  le  Gârinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  30.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  &  demie  S.  E.  de 
Nemours. 

GERVISA  Infula  ,  petite  ifle  du  Rhône ,  fituée 
entre  Beaucaire  &  Tarafcon.  Les  Comtes  de  Tou- 
louse Si  ceux  de  Provence  a  voient  coutume  d'y  faire 
leurs  aflèmblées  pour  les  différends  qui  pouroient 
naitre  entr'eux.  Apparemment  qu'alors  cette  ifle 
étoit  plus  coofidérable  qu'elle  n'eft  préfentement , 
puifqu'elle  ne  confifte  qu'en  une  langue  de  terre  on 
chauffée  fort  étroite. 

GERWEILLER  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  O.  de 
Strasbourg. 

GERY ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  Si  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte 
»  8.  feux.  C'eftune  annexe  de  la  paroifle  de  Loifey. 

GEBZAT ,  bourg,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  $03.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  en  pays  de  grains  &  de  fruits ,  Si.  où  les  pâtura- 
ges font  excellens. 

GERZ1COURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons,  On  n'y  compte  que  3.  feux,  &  ce  n'eft 
qu'une  ferme  fituée  en  pays  de  grains  Si  de  pâ- 

tUra8eS*  G  E  S 

GESok  Gex,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette  de 
Tarbei ,  parlement  de  Toulouic  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  affez  proche  d'Argelos ,  à  cinq  lieues  fie 
deux  tiers  S.  O.  de  Tarbes ,  Si  trois  S.  S.  E.  de 
Lourde. 

GEScJ"  Angles,  en  Bigorre,  diocefe  &  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
d'Aufcb.  On  n'y  compte  que  14.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  peu  fertile, à  l'exception 
des  pâturages. 

GESDAO  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  Si 
de  la  province  des  Alpes-Maritimes ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem  , 
&  que  les  diftances  combinées  indiquent  être  la 
même  que  celle  de  Sezane,  au  partage  de  la  Do- 
ria  ,  entre  le  Mont-Genevc  &  Oulx ,  à  4.  1.  E.  de 
Briançon  ,  Si  $.  S.  O.  de  Suze ,  toujours  par  la 
ligne  droite. 

GESIA  fif  fes  dépendances  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  Si  intendance  de  Befançon , 
bailliage  Si  recette  de  Lons-lc-SauInier.On  y  compte 
17.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  Si  demie 
S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

GESINCOURT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  Si  intendance  de  Befançon,  bailliage  dit 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Juffcy.  On  y  compte 
14  t.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  E'  de  Juffcy. 

GESNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Verdun» 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  $5.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.l.  &  demie  S.  E.de  Grand- 
pré,  &  $.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult.  Son  terroir 
eft  peu  fertile  en  grains  ,  mais  les  pâturages  y  font 
aboodans  61  de  bonne  qualité. 

GESNES  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  &  élec- 
tion du  Mans  ,  parle- ment  de  Paris ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  |  ». 
L  S.  O.  d'Alençon ,  Si  7.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  du  • 
Mans. 

GESNES ,  bonrg,  dans  le  Ma  inc.  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
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Be  Laval.  On  y  compte  So.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
3.I.  N.  E.  de  Laval,  &  n.  O.  N.  O.  du  Mans. 

GESNES  &  St.  Aignan ,  bourg ,  en  Anjou ,  dio- 
cefe  d'Angers  .parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte 
949.  feux.  Gefnes  eft  fitué  fur  la  route  de  Château- 
Gontier  à  Sablé,  à  une  lieue  fie  deux  tiers  E.  N. 
E.  de  Château-Gontier. 

GESONIA ,  pofition  de  la  Gaule-TranfalpiDe  & 
de  la  Germanie-inférieure  ,  fituée  à  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  &  que  l'on  croit  être  Zons  au-deffous  de 
Cologne. 

GESORIACUM  enfuite  Bononia  ,  pofition  du 
pays  des  Morini ,  dans  la  Gaule-Tranfalpine  &  dans 
la  Belgique-féconde.  C'eft  la  même  que  celle  de  la 
ville  de  Boulogne,  cap. du  Boulonnois. 

GESOR1ACUS  PAGUS.  Onappelloitdecenom 
le  canton  où  étoit  fituée  Boulogne ,  fit  auquel  con- 
finoient  les  Oromarfaci  ,  félon  le  témoignage  de 
Pline  ,  liv.  4.  ebap.  17. 

GESSANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  éleftion 
de  Valence  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  quart  fie  un  huitième  de 
feu  pour  les  foods  nobles ,  &  1.  feux  un  fixieme  fie 
un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  un  trente  -  deuxième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

GESSE  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gues ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  c<  quart  E.  de  St.  Florentin. 

GESTE,  bourg, en  Anjou  ,  diocefe  fie  élection 
d'Angers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  xoj.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  4.  I. 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  3.  E.N.  E.de  Clif- 
fon ,  &  9.  S.  O.  d'Angers.  Son  terroir  eft  abondant 
en  grains  &  en  pâturages. 

GESURES  ou  Gefvrcs  ,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  fie  élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  154.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1. 0.  S.  O.  d'Alençon,  fie  8.  fie  deux 
tiers  N.  O.  du  Mans. 

GESVRES ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  élection 
de  Meaux.  Vayt\  Gènes. 

G  E  T 

GETEN  ou  Geteau ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  féné- 
chauffée  fie  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Offàu.  On  y  compte 
1 6.  feux  ou  habitations.  Cette  communauté  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  du  Gave  ,  à  4. 1.  S.  E.  d'Ole- 
ron,  &  $.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Pau. 

G  E  V 

GEVAUDAN  ,  Gabalitanus  Pagus  ou  Traflut , 
pays  qui  fait  partie  du  Bas- Languedoc  (  dont  la 
ville  de  Mende  eft  la  capitale  )  ;  fitué  entre  le 
vingtième  degré  4$.  minutes  fit  le  vingt-unième  de- 
gré 44.  minutes  de  longitude ,  fit  entre  le  quarante- 
quatrième  degré  1  o.  minutes  fi:  le  quarante-cinquiè- 
me degré  4.  minutes  de  latitude  ;  borné  au  N.  par 
l'Auvergne ,  au  S.  par  le  diocefe  d* Alais ,  à  l'E.  par  le 
Wlay  fie  le  Vivarès  ,  au  S.  E.  par  le  diocefe  d'Uzès, 
fit  à  l'O.  parle  Rouergue.  Il  a  18.  lieues  de  longueur 
fur  13.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  100. 
lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  du  Lot ,  de  la  Trueyre, 
du  Tarn  ,  de  l'Allier ,  fil  de  plufîeurs  autres  riviè- 
res moins  confidérables.  C'eft  un  pays  hé  ri  (Té  de 
hautes  montagnes,  fie  par  conféquent  très-froid.  Il 
eft  divifé  parle  Lot  en  haut  de  bas.  Le  premier  eft 
tout  entier  dans  les  montagnes  d'Aubrac  fie  de  la 
Marguerite.  Le  bas  Gevaudan  fait  partie  des  Ccveo- 
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nés.  Ce  pays  eft  en  général  fort  flérile  ;  il  ne  pro- 
duit que  du  feigle  ,  des  châtaignes ,  fie  prcfque  point 
de  vin.  Il  eft  d'ailleurs  très-fujet  à  la  grêle.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  fie  de  bons  pâturages  où  l'on 
nourrit  fie  engraiftè  quantité  de  bétail.  Les  habi- 
tants font  laborieux,  fie  fort  appliqués  au  travail 
des  petites  étoffes  de  laine ,  dont  ils  tirent  leur 
principale  fubfiftance.  11  n'y  a  prcfque  point  de 
pay fan  qui  n'ait  au  moins  un  métier  chez  lui  ,où  il 
s'occupe  tout  le  temps  qu'ils  n'emploie  pas  à  culti- 
ver là  terre,  fit  fur-tout  pendant  les  hivers  qui  font 
longs  dans  les  montagnes ,  où  la  neige  dure  fix 
mois  entiers.  Les  enfants  y  filent  la  laine  dès  l'âge 
de  quatre  ans  ,  fie  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit 
occupé.  Les  étoffes  que  l'on  tire  de  ces  manufac- 
tures du  Gevaudan  ,  fe  nomment  cadis  ,  ferges ,  Bec. 
On  eftime  que  le  commerce  que  l'on  en  Lit ,  fe 
monte  année  commune  à  plus  de  deux  millions 
de  livres.  Les  Négociants  de  Nifines  vont  ramaf- 
fer  ces  étoffes  à  Mende  fie  à  St.  Léger  ,  ou  les 
habitants  du  pays  les  portent. 

11  y  a  dans  le  Gevaudan  des  bains  chauds  qui 
ont  allez  de  -réputation  ,  des  mines  de  differens 
métaux ,  des  (Impies  rares  ,  fiec.  Il  fort  tous  les 
ans  de  ce  pays  un  nombre  allez  confidérable  de 
payfitns  qui  vont  travailler  dans  les  proviuces  mé- 
ridionales du  royaume  ,  &  même  en  Efpagne.  C'elt 
de  ces  peuples  ,  qui  étoient  autrefois  appellés 
Cabales  St.  Gabali,  que  les  Efpagnols  ont  fait  le 
mot  de  Gavacko ,  terme  de  mépris ,  dont  la  popu- 
lace fe  fert  dans  l'occafion. 

Le  Gevaudan  eft  un  pays  d'états.  Ils  font  corn- 
pofés  de  l'Evêque  de  Mende  ou  de  fon  Grand- 
Vicaire  ,  qui  préfide  toujours  ;  du  Commiffaire  prin- 
cipal ou  Bailli  du  pays;  des  Confuls  de  Mende  fie 
de  Marvejols  ,  Commiffaires  ordinaires  ;  de  fept 
Députés  de  l'églife  ,  fçavoir,  fix  Abbés  fie  un  Cha- 
noine de  la  cathédrale  ;  de  huit  Barons  ,  qui  en- 
trent tour-à-tour  chaque  année  aux  états  de  Lan- 
guedoc ,  fie  de  douze  qui  n'entrent  qu'à  ceux  du 
Gevaudan  (  ils  ne  font  admis  Us  uns  fie  les  autres 
qu'après  l'examen  des  mêmes  preuves  )  ;  de  dix- 
huit  Confuls  des  principaux  lieux  du  Gevaudan  ; 
&  d'un  Syndic ,  qui  eft  changé ,  quand  l'affcmblée 
le  trouve  à  propos.  Les  huit  Barons  du  Gevaudan  , 
qui  entrent  alternativement  aux  états  de  Langue» 
doc  ,  font  ceux  de  Mcrcœur ,  de  Canillae ,  de  Tour- 
nel,  de  Randon.de  Florac , d'Apcher , de  Peyre 
fie  de  Cenaret  ou  Senaret. 

Confidérc  comme  diltriâ  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier en  particulier  ,  le  Gevaudan  comprend  108. 
paroiffës  ou  communautés aftoudgées, dans  lefquelJes 
on  compte  10.  mille  979.  feux. 

DÉNOMBREMENT  DU  GEVAUDAN 
ou  du  diocefe  de  Mende. 
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Albaret-le-Comtal, 
Albaret  Ste.  Marie 

Alleuc  

Almoot  110 

Alticr  ii$ 

Astcher   11 


Ftux. 

.  101 
.  78 
194 


Arconie. 
Arzenc  d'Ap 
Arzenc  de  < 


Bacon  (le). 
Ba-lur.  .  . 
Finnois.  . 
Bal  me».  .  . 
Balmei  prèi  de  Barre. 


G 


Feux. 


Bar  jac  &•  Senaret   ait 

Barre  ,  ville   ut 

BaiTe-CanonTgac.  V.  La 
Canoorjrtie. 

Beawegard   1$ 

Bedoreie   us 

|6    Bellcearde-Randon.  .  .  ao 

19    Belrcier   g 

ito   BclEcre  St.  Marry  (la),  if 

160    Beflom  i^lei)   10» 

18    Bigote   10 

::  :  BUjmX   30 

■70  J  Blaviçnac   8S 

11  1  Blaymar  Me1.  ......  1  je» 

11  |  Boni  St.  Martin  (le). .  .  86 

Bandonî  (le»  1  x6<S  >  B  oui  (Ion  (le)   140 

Banaflac  C-  Montfcrraa.  aoB  j  Bouquet  (le)   af 

Baonr.K.Badw.  Jr 
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Communautit. 

Brion.  .  .  .  i 
Bruel  (le).  . 
Caaiilac. 
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Paroijfei  ors 
Communautés' 

CXV-O 

Noallhac.  .  . 
Noogaiet.  . 
Palhers.  .  .  . 


Feux. 

.  6} 
.  no 
•  il 


Canourgue  (lt),  villt.  .  «40 
Canourgue  s, biffe)  flt  le 

Q.  de  Montlezon.  .  .  100 
Caftetbouc.  . 
Cafleluouvel. 
Cauffe  (le).  . 
Chabanes.  . 
Chabanes  de 

Chadcnac  

Chambon  deDcze.  •  .  • 
Chimboo  St.  Simpho- 

rien  • 

ChanerrejoU  

Chapelle  vla).  

Chaflagne  

Chafferades  

Chaftanier  

Chateatweuf  de  Randon. 

Chaochatllet  

,  K.Fon- 


2:; 
66 
44 
"M 
110 

45 

IJO 

90 


Feux. 

.  61 

.  106 
.  60 


Panouze  (la)  94 

Parade  (la)  74 


6i 
8( 
10 
jo 
7* 

I? 
3S 
}o 
10 
6 


Chaulhac  

Chaze  (U)  

Chelandance  (la\  .  .  1 
Chei  Ste.  Colombe.  .  . 

Chirac  

Clauses- Grezes  

Clergue-Mort  

Cocures  


Z 
It 
10 
100 
18 
»° 
5 


Paulhac. 

Pierre-Fiche.  .  .  . 
Flan-Champ-Chizc 

Plantai*  (les).'  

Parades  de  Tarn  

Prinfoejot  

Prunieres  

Puy  -  Laurent  

Quarte r on  des  Laubtes. 
Quartier  d'Apcher.  .  . 
Quartier  de»  (hases.  . 
Quartier  de  Montlezon. 

V.  Canourgue. 
Quartier  de  Peyre.  V. 

Remyeze. 
Quartier  de  Verfeil.  .  . 
Quartier  dn  Villa.  .  .  . 

Quezac  

Quintlnac  

Randon  G-  Rochebelot. 

Recoules  

Recouz  (le). 
Remyeze  &•  Quartier  de 

Peyre  

Ribenne  116 


10 
10 

*$» 
8 

100 
»S° 
«5 

168 


Colhancts   4 

Cubiere  • 

Cnbierette   14 

Cultures   »° 

Dolaublanquefort.  ...  6 

r       <   M 

Efpir.ouze   ° 

Eftables  de  Randon.  .  .  101 
Fage-Montivernouz.  .  .  106 
Fage  St.  Jnlieu(la).  .  .  9 

Flayet   6 

FUux.   8 

Florac,  ville  iio 

Fontanes   Jo 

Fontans    6>  Chaodan- 

reillet  «jo 

Fraiflinet.  Fejff  Grezac. 

Frugierei  »9* 

Garde-Guerin  (la). ...  10 
Genebtic-Badaflc.  ...  '5 

Grandrieu   10 

Grandval   zo 

Crezac-Fraininet   $0 

Greze  9° 

Javouls  189 

tfpagnac  ,  villt  4»  8 

JulUtigcs.   •  4' 

JLangogne  ,  ville  ....  }7i 
X.anvejoU  ........  9$ 

Lire»   » 

Laval  de  Montanroux.  .  60 

taubies  (les)  140 

Walbouzon   M 

lHatene  0»)  

lVUIzieu(le)  1  ville.  •  .  ijo 

Marchaftel  74 

IVlarrijoolet  •  •  6 

Marvejols ,  ville  ....  661 

Melouze  (la).  •   J5 

MENDEi  ville.  ...  910 

Meyronne   * 

Wirandol   " 


Rieutord. 

Rochebelot.  K.Rangon. 

Rodes  

Rofier  (le)  

Rouffc  

Rouvriere  (la)  

Saïga».  V.  Vebron. 
Salleles  (les)- 
V. 


88 
no 
x  60 

$8 

»7» 


Ittoliès. 
Moneflier  (le).  •  •  - 

Moniftrol  

JVlontalayrac  

IVlontanrous  -  Laval. 

Montbrun  

lYlontjaloux.  .... 

Montjazieu  

Ivlontrodart  

Montvaillan  

Muret.  

Kauffac. . 


It 

jo 
160 

10 
100 

10 
8 
100 

"I 
■  s 
8 
71 

178  I 


Panijfes  att 
Communautit.  Feux. 

St.  Sauveur  de  Gineftoux.  4f 

St.  Sauveur  de  Peyre.  .  .  74 

St.  Vénérant   4* 

Ste.  Colombe  de  Moo- 

taurous   40 

Ste.  Crobt  de  Valfraucif- 

que   i»6 

Ste.  Encmle  ,  ville.  .  .  140 

Ste.  Hélène   »6 

Terme»   101 

Terre- Epifcopale  (la).  8.0 

Touraz  •  Vazeilles.  .  .  .  ajo 

Valat»  (le»)   10 


E  V 

Paroijfet  00" 
Communautés'.  Feux. 

Vebron  ,  Salgai  &.  les 

Vanel   i]t 

Verdt  .     G-  les  Salzet.  : , 

Verdun  St.  Projet.  ...  10 

Vcrgougnoux.   6 

Verreyrole   7 

Villaret  (le)   t 

Villaret.Chevaleilles  .  .  10 

Villedieu  (la). ,   ij 

Ure   10 

Yno»   10 


ic8.  Par. 


Total 


Salze»:  les)  f.Verdezun. 

Snlzes-Hermalas  80 

Saugues  ,  ville  714 

Saugues  ,  paraiffe.  .  .  .  aco 
Senaret.  V.  Barjac. 

Sepchea   10 

Serverette  ,  ville.  ...  1 50 

SerHere  166 

Sinieres  -  Planes   10 

St.  Alban  ,  villt  }]o 

St.  Amans  60 

St.  André1  de  Lanctze.  .  48 
St.  Bonnet  de  Montau- 

ronz   94 

St.  Chely  -  d'Apcher  , 

ville  45° 

St.  Chely  de  Tarn.  .  .  ras 

St.  Chriftophc  100 

St.  Déni»  J04 

st.  Etienne  de  Valdon- 

nez  80 

St  Etienne  de  Valfran. 

cifque  }4° 

St.  Flour  de  Mercoyre.  ja 
St.  FlourdcPompidour.  $0 
St.  Frezal  d'Albuge».  .  >6 
St.  Frezal  de  Ventalon.  116 

St.  Géal.   |0 

St.  George»  de  Lavciac.  90 
St.  Germain  de  Calbette.  }»i 
St.  Uilalrede  Lu  it.  .  .  6; 
St.  Jean  ■  la  -  Fouilloufe.  96 
St.  Jean  de  Gabriac.  .  .  {o 
St.  Julien  •  de»  •  Points.  %6 
St.  Julien  -  de  -  Tourne  I.  ]o 
St.  Laurens  de  Beyre».  ]6 
St.  Laurens  de  Trêve».  94 
St.  Léger  de  Malzieu.  .  100 
St.  Léger  de  Peyre.  .  .  496 
St  Martin  de  Boubeaus.  93 
St.  Martin  de  Cancelade.  90 
St.  Michel  de  Dezeol.  .  90 
St.  Pierre  de»  Tripiers.  »o 
St.  Pierre  le-Vieux .  .  .  87 
St.  Privât  du  Fan.  ...  10 
St.  Roman  de  Dolan.  .  )i 
St.  Roman  de  Tofquc».  10 
St.  Saturnin  de  Tarta- 
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(  Hifloire  ).  Do  temps  de  CéTar ,  le  Gevaudaa 
ctoit  habité  par  les  Gabala  ou  Gdbuli.  Sous  Hono- 
rius  ,  ce  pays  fc  trouvoit  compris  dans  l'Aquitani- 
que  première. 

Dans  la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  les  Wi- 
figoths  s'emparèrent  de  Gevaudan  ;  mais  Clovis 
les  en  chaffa  après  la  bataille  de  Vouillé  ou  Vo- 
clade ,  Si  réunit  le  Gevaudan  à  l'Aquitaine.  De- 
puis ,  le  Gevaudan  fuivit  le  fort  de  cette  province. 
(Voye\  Aquitaine).  11  obéit  fucceffivement  aux  Rois 
d'Aquitaine  ,  aux  Ducs  de  ce  nom ,  &  aux  Comtes 
de  Touloufe ,  Ducs  de  la  première  Aquitaine. 

Vers  l'an  919. Ermengaud  .feGondrils  d'Eudes, 
Comte  de  Touloufe  ,  eut  en  partage  le  Gevaudan 
avec  titre  de  comté.  11  mourut  en  936.  Sa  poftérité 
jouit  du  comté  de  Gevaudan  pendant  cent  ans  oc 
plus.  Ce  comté  retourna  enfuite  aux  Comtes  de  Tou- 
loufe.  Pons ,  Comte  de  Touloufe ,  étoit  aufH  Comte 
de  Gevaudan  en  1060.  A  Pons  fuccéda  fon  tils  Ray- 
mond ,  dit  de  St.  Gilles ,  le  même  qui  quitta  le  titre 
de  Duc  d'Aquitaine  ,  &  prit  celui  de  Duc  de  Nar- 
bonne.  Ce  Prince  mourut  en  1 10$.  On  prétend  que 
c'eft  lui  qui  aliéna  le  comté  de  Gevaudam  en  faveur 
des  Evêques  deMcnde. 

En  1161.  Adelbert ,  Evôque  de  Mende,  étant 
venu  faire  hommage  de  fon  évèché  au  Roi  Louis 
VII.  obtint  un  diplôme  ,  appelle  Bulle  d'Or ,  par  le- 
quel le  Roi  accorda  àcetEvêque  &  àfesfucccflcurs 
les  droits  régaliens.  Cette  charte  eit  le  principal  fon- 
dement de  l'autorité  temporelle  dont  les  Evêques 
de  Mende  jouitTcnt  dans  leur  diocefe. 

Malgré  l'aliénation  qui  avoitété  faite  du  Gevau- 
dan par  le  Duc  Raymond,  dit  de  St.  Gilles ,  ce  pays 
eut  encore  des  Vicomtes ,  qui  avoient  commencé 
dès  l'an  951.  par  Bernard,  fils  de  Berenger  ,  Vi- 
comte de  Milhaud  ,  &  iffii  vraifcmblablcment  des 
Comtes  de  Touloufe  Ducs  d'Aquitaine. 

La  vicomté  de  Gevaudan,  dont  les  titulaires  de- 
vinrent par  alliance  Comtes  de  Provence  &-  de  Bar- 
celonne  ,  paiTa  auffi  par  alliance  aux  Rois  d'Ar- 


Pierre  H.  Roi  d'Arragon  (mort  enin  1.)  engagea 
la  vicomté  de  Gevaudan  à  Raymond  VI. dit  le  Vieux, 
Comte  de  Touloufe,  qui  mourut  en  Itst.  Ce 
Comte  ayant  été  excommunie  à  caufe  de  la  protec- 
tion qu'il  donnoit  aux  Albigeois,  l'Evêque  de  Men- 
de prétendit  la  contifeation  de  la  vicomté  de  Gevau. 
dan  ,  en  qualité  de  Seigneur  de  ce  pays.  L'an  1  a  5  8. 
le  Roi  St.  Louis  fit  une  tranfaftion  avec  le  Roi 
d'Arragon ,  qui  lui  céda  fes  droits  fur  les  vicomtés 
de  Milhaud  &  de  Grezès  ou  Gevaudan.  En  1  a6(.  & 
iz66.  Odillon  ,  Evêque  de  Mende  ,  céda  au  Roi  la 
fouveraincté  qu'il  prétendoit  ,  &  le  Roi  lui  donna 
divers  biens  en  échange. 

En  1 306.  Philippe  le  Bel  fît  un  traité  de  pariage 
avec  Guillaume,  Evêque  de  Mende  ;  il  lui  laifla  & 
à  fes  fucceiTeurs  le  titre  de  Comte  de  Gevaudan,  & 
lui  donna  la  moitié  de  la  ville.  Le  bailliage  de  cepays 
efl  donc  en  pariage  entre  le  Roi  &  l'Evêque  de 
Mende.  On  rend  la  jullice  tour-à-tour  en  leur  nom. 

Quand 
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Quand  c'eft  le  tour  du  Roi , la  juftiee  fe  rendà  Mar- 
vejots  ;  6c  quand  c'cft  le  tour  de  l'Evêque  ,  elle  fe 
rend  à  Mende. 

G  LU  H  0  Caftetbon ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
«hauffée  fit  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  lieues  E.  S.  E.  de 
Sauveterre. 

GEVEZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  Jo.  feux  fit  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  fit  en 
pâturages. 

GEVIGEY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment  fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  recette 
de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

GEVIGNEY  tV  Marcey ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage fie  recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  JulTey.  On  y 
compte  149.  feux.  Gevigney  eft  à  un  quart  de  lieue 
N.  O.  de  Marcey ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Juf- 
iey.fit  à$.l.N.  O.  de  Vefoul. 

GEVRAULLE,  dans  le  Baflîgny,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  fit  élection  de  Langres ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons-  On  y  compte  7  }.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube , 
à  4.  1.  V.  E.  de  Châtillon-fur- Seine  ,  &  7.  &  demie 
O.  N.  O.  de  Langres.  Son  terroir  eft  fertile  fit 
agréable. 

GEVRES,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
fit  élection  de  M  eaux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  16.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  *.  lieues  N.  N.  O.  de  Meaux  ,  fit  3.  O.  S.  O.  de 
Trefmes. 

GEVRES  ou  Trefmes,  dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  fie  élection  de  I  1c  aux ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  l'Oure ,  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Marne ,  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  la  Ferté-Miion ,  j.  fit 
tiers  N.  E-  de  Meaux ,  fit  11.  E.  N.  E.  de  Paris. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Givres  fut  portée  en  ma- 
riage par  Jeanne  Cueillent ,  fille  de  Jean  .  Contrô- 
leur-général des  finances  en  Languedoc ,  à  Jacques 
Potier,  Seigneur  de  Blanc-Ménil ,  Confeiller  au  par- 
lement de  Paris  .dont  les  deux  fils  .Nicolas fit  Louis, 
ont  fait  les  deux  branches  de  Novion  fit  de  Givres. 
Ceft  en  faveur  du  dernier  que  cette  terre  fut  éri- 
gée en  marquifat ,  par  lettres  de  Janvier  1 616.  re* 
giftrées  au  parlement  le  16.  Juin  fuivant.  Le  Marquis 
de  Gêvres  fut  Secrétaire  d'état,  fit  mourut  le  ij. 
Mars  16  jo.  Son  fils ,  René  Potier ,  fut  créé  Duc  de 
Gêvres  fit  Pair  de  France  en  Novembre  1648.  reçu 
le  15.  Décembre  166  j.  fe  démit  en  1669.  fie  mourut 
le  premier  Février  1670.  père  de  Léon,  appellé  le 
Duc  de  Gêvres,  mort  âgé  de  84.  ans  le  9.  Décembre 
1704.  François  Bernard ,  Duc  de  Trefmes  en  1705. 
fils  de  Léon,  mourut  le  ta.  Avril  1739.  pere  de 
François  -  Joachim  -  Bernard ,  Duc  de  Gêvres  dès 
171a.  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  fie  Gou* 
▼erneur  de  Paris,  mort  en  1 7$7-  Le  feu  Duc  de 
Gêvres  a  eu  pour  fuccefleur  fon  frère  ,  Louis-Léon 
Potier,  appellé  d'abord  le  Comte  de  Trefmes  ,né  le 
a8.  Juillet  1695.  Lieutenant-général  des  armées  du 
Rot ,  Duc  de  Trefmes  fit  Gouverneur-général  de  l'if- 
le-de-France  en  1757.  marié  le  s  6.  Avril  1719.  avec 
Eléonor-Marie  de  Montmorency-Tingry  ,  dont  il  a 
Louis-Paris ,  né  le 9.  Mai  17J3.  dit  le  Marquis  de 
Gêvres,  Gouverneur  de  l'Ifle-de- France  en  furvi- 
vance.  Le  Duc  de  Trefmes-Cjèvres  a  encore  un  frère 
&  une  foour  ;  fçavoir,  i°.  Etienne-René  Potier,  né 
le  1.  Janvier  1697.  Evèque  fit  Comte  de  Beauvais  de- 
puis 1728.  Cardinal  en  1756.  fit  *°.  Marie-Françoife 
J?otier,  née  le  s 'Décembre  1697.  veuve  depuis  le  19. 
Tome  111. 


GEX*  <oï 

Décembre  t744.de  Louis- Marie- Viétof,  Comte  de 
Bethune  ,  Grand  Chambellan  de  Pologne  auprès  dit 
Roi  Staniflas ,  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar. 

La  branche  des  Seigneurs  de  Novion  ,  dont  il  y  a 
eu  un  Premier-Préfident  fie  planeurs  Prélidents  du 
parlement  de  Paris  ,  eft  aînée  de  celle  de  Gëvres- 
Trefmes.Le  chef  de  cette  branche  eft  André  Potier- 
de-Novion,  Préfident  au  parlement  de  Paris,  marie* 
en  fécondes  noces  en  1747*  à  N.  de  Bjudry ,  fecon- 
de  fille  du  Confeiller  d'état  de  ce  nom. 

GEVRES1N,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , par- 
lement fit  Intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  re- 
cette  de  Salins.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  deux  lieues  fit  tiers  E.  N.  E.  de  Salins» 

GEVREY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  mi- 
côte  ,  en  pays  de  vignobles,  à  ».  lieues  S.  S.  O.  da 
Dijon  ,  fit  une  fit  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Nuyts. 

GEVREYSSIAfc  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  b .al- 
liage fit  recette  de  Belley.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes  , 
au  mandement  de  Montréal ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Nantua ,  fit  9.  N.  N.  O.  de  Belley.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages. 

GEVRY  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  une  lieue 
S.  S.  O.  de  Dote. 

GEWENHEIM  ,  dans  le  Sûndtgaw ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle,  coofeil-  fupérieur  fit  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfort , 
feigneurie  de  Moiievaux.  On  y  compte  j  : .  feux. 

G  E  X 

GEX ,  Gtfienfis  Vafus  ou  Tra&us  ,  pays  avec  ti- 
tre de  feigneurie  fie  de  baronnie  (dont  la  ville  de 
Gex  eft  la  capitale)  ,  borné  au  N.  par  le  pays  de 
Vaud  fie  les  Suiffcs  ;  au  S.  par  le  Rhône  fit  la  Savoie} 
à  TE.  par  le  lac  de  Genève  ;  fie  à  1*0.  par  le  Mont- 
Jura  ou  de  St.  Claude  fie  par  la  Franche- Comté.  11  e 
fix  lieues  de  longueur  fur  trois  fit  demie  de  largeur 
ce  qui  peut  être  évalué  a  neuf  ou  dix  lieues  quarrées. 
Le  climat  y  eftfàin  fit  aflèz  tempéré.  Le  Mont- Jura 
ou  Grand-Credo  ,  qui  occupe  une  partie  de  ce  petit 
pays ,  abonde  en  pâturages  cxccllens  ,où  l'on  nourrit 
Une  grande  quantité  de  vaches  ,  dont  le  lait  fert  à 
faire  du  beurre  fit  des  fromages  très-eftimés.  Les 
bergers ,  qui  habitent  Cette  montagne  en  très-grand 
nombre  ,  en  defeendent  tous  les  ans  le  to.  de  Mai. 
On  leur  confie  jufqu'à  deux  mille  vaches  fit  plus, 
qu'ils  mènent  paître  dans  la  montagne.  Le  10.  Octo- 
bre fuivant,  ils  les  ramènent,  fie  les  rendent  aux  pro- 
priétaires refpectifs ,  en  fe  faifant  payer  dix  hvref 
pour  l'engrais  fie  pour  les  foins  donnés  à  chaque  va- 
che ,  outre  dix  autres  livres  qu'ils  payent  aux  pro- 
priétaires de  la  montagne ,  fit  qu'on  leur  rend.  Ces 
pâtres  ou  bergers  ont  à  leur  profit  tout  ce  que  les  va- 
ches rendent  de  lait  pendant  qu'elles  paiffent  fur  la 
montagne.  Dans  le  plat-pays  on  recueille  du  vin  fie 
du  bled  ;  mais  la  dernière  de  ces  récoltes  eft  fi  peu 
abondante,  que  le  peuple  eft  obligé  de  fe  nourrir  de 
châtaignes  quatre  mois  de  l'année.  Le  commerce 
de  ce  diftri&eft  peu  confidérable  ;  il  fe  fait  princi- 
palement avec  GencVe ,  fie  confifte  en  fromages  Se 
en  beurres:  il  s'y  débite  auffi  quelque  peu  de  vin  fie 
de  charbon. 

Le  Rhône  ,  qui  côtoyé  le  pays  de  Gex  ,  dans 
toute  fa  longueur  ,  n'y  eft  navigable  dans  aucun 
endroit  ;  car  ,  outre  le  nombre  de  rochers  qui 
rcmpluTeat  fit  embarraflent  fon  canal  depuis  Ge-. 
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ncve  jufqu'au  fort  de  l'éclufe  ,  il  &  perd  fou» 
terre  au-dclïbus  de  ce  fort,  fit  n'en  fort  que  fort 
loin.  11  y  a  dans  ce  pays  une  autre  rivière  nommée 
^Verfoy,  qui  coule  dans  le  Uc.de  Genève  ,  fit 
ilcux  torrents  qui  fe  jettent  dan»  le  Rhône. 

Quoique  le  pays  de  Gex  foit  de  l'élection  de 
Bcllcy  ,  cependant  il  ne  laifle  pas  que  de  s'aflem- 
fclcr  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  lui  font  par- 
ticulières. Ces  aflèmblées  fefont  à  Gex  enfuitc  d'une 
permiffion  du  Gouverneur  de  Bourgogne  ;  on  y 
nomme  des  Syndics  de  chaque  ordre  ;  fit  dans  le» 
affemblées  du  tiers-états,  cet  ordre  eft  réprefenté  par 
un  député  de  chaque  communauté  du  même  pays. 

Le  bailliage  de  Gex  eft  le  dixième  bailliage  prin- 
cipal dans  le  reffort  du  parlement  de  Bourgogne.  A 
ce  bailliage  reflortifïènt  la  châtellenie  ou  baronnie 
de  Gex  ,  le  marquifat  de  Verfoy  ,  la  baronnie  de  la 
Pierre,  les  autres  paroiflèsdt  hameaux  de  ce  bail- 
liage ,  fit  la  mairie  de  Gex. 

Les  armes  du  pays  fie  de  la  ville  de  Gex  font  d'a- 
zur à  trois  morailles  d'or  ,  liées  d'argent  ;  l'une  fur 
l'autre  ;  au  chef  de  même  ,  chargé  d'un  lion  uTant 
de  gueules. 

Les  paroùTes  &  communautés  affouagéesdu  pays 
de  Gex,  dépendant  de  l'éleaiond*  B.elley  ou  Bugey, 
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Nota  i°.  Noos  ne  comprenons  point  dans  ce  dé- 
nombrement les  trois  villages  d'AvullytdeChancy, 
fit  de  Moins ,  parce  que ,  fclon  le  mémoire  que 
nous  fuivons  ,  la  république  de  Genève  prétend 
qu'ils  font  dans  fa  fouveraineté. 

»°.  On  compte  dans  le  pays  de  Gex,  vingt-cinq 

Eiroiflcs-cures  ,  toutes  du  diocefe  dp  Genève,  t  lies 
nt  dittribuées  fous  deux  archiprêtrés,  celui  du  haut 
Gex,  fit  l'archiprêtré  du  bas  Gex.  Outre  ces  15.  pa- 
roiffes,  il  y  a  dans  ce  dut  ri  et  quatre  prieurés,  celui 
d'AiTerans  uni  au  prieuré  de  Nantua  ;  ceux  de  Ceyf- 
fy ou  Seffy  fit  de  Divonne ,  unis  à  l'évêchë  de  St. 
Claude,  fit  dont  le  revenueft  de  1400.  liv.  ou  environ; 
celui  de  Preveffin  ,  en  commende  ,  à  la  nomination 
du  Prince  de  Condé ,  fit  qui  vaut  environ  ïooo.  liv. 
de  rente  ;  fie  celui  de  St.  Jean  ,  près  des  murs  de  Ge- 
nève, à  la  nomination  de  l'Abbé  d'Aînay,  fit  qui  jouit 
de  1400.  liv.  de  rente.  Après  les  pa  roi  lie  s  fit  les  prieu- 
rés ,  on  compte  dans  le  pays  dont  il  s'agit ,  quelques 
maifbns  religieufes  de  l'un  fit  de  l'autre  fexc ,  toutes 
peu  nombreufes  ;  uncollege  régenté  par  des  Carmes , 
celui  de  Gex ,  fit  un  hôpital ,  qui  eft  suffi  fondé  à 
Gex. 

(Mi/Joire).  La  baronnie  de  Gex  relevott  autrefois 
des  Comtes  de  Genevois  (de  Genève)  ;  fit  elle  a  été 
poflëdée  par  des  cadets  des  Comtes  de  ce  nom. 
Elle  eft  enfuitc  paflê'e  dans  la  maifon  de  Joinville. 
En  1 3  SJ.  le  Comte  de  Savoie  faille  cette  baronnie  , 
fie  l'unit  à  fon  domaine  ,  parce  que  le  Seigneur 
refufoit  de  lui  rendre  hommage.  Elle  eft  revenue 
a  la  couronne  avec  la  BrefTe  fie  le  Bugey ,  dont 
elle  avoit  fuivit  le  fort  plus  anciennement.  Depuis  , 
elle  a  été  engagée  à  la  ouifuu  de  Bout  r^-Condé. 


G  E  Y 

GEX ,  Gefium,  ville  capitale  du  pays  de  fbn  nom; 
parouTe  de  Saint-Pierre ,  du  diocefe  de  Genève , 
avec  mépart  ;  Carmes,  Capucins,  Urfulincs,  FùV 
Us  de  la  Propagation  de  la  Foi ,  collège  régenté 
par  des  Carmes ,  fie  hôpital  deffervi  par  des  Filk» 
de  la  Charité;  gouvernement  particulier  dans  la 
lientenance-généralc  de  BrefTe  ;  treiaicme  bailliage 
principal  du  gouvernement  -  général  de  Bourgo- 
gne ,  fit  le  dixième  des  bailliages  principaux  du 
parlement  de  Dijon  ,0,1  il  rcflbrtit  fie  au  préfidial  ,de 
£ourg^n-Brefle;baroonie  fie  chfitellenie  royale  dont 
la  maifon  de  Bourbon-Condé  eft  engagifte  ;  mairie 
qui  a  la  police  ;  maréchauftee  fous  le  Prévôt -géné- 
ral de  Bourgogne  ;  grenier  à  fel  de  la  juftice  des 
gabelles  de  Belley  ,  (bus  la  direction  de  Lyon  ;  Bu- 
reau des  traites-foraines  de  Nantua  ;  fubdéléga- 
tion  de  l'intendance  de  Bourgogne  ;  traverie  de  la 
porte  de  Lyon  à  Genève  ,  dérivant  du  bureau  de 
Colooge,  fitc.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied  du 
Mont-Jura  ou  de  Saint-Claude ,  qui ,   ainfi  que 
nous  l'avons  dit ,  fait  du  côté  du  couchant  la  fit» 
paration  du  pays  de  Gex  fit  de  la  Franche-Comté  9 
fur  la  rivière  ou  torrent  de  Jornant ,  à  1. 1.  fit  deux 
tiers  N.  N.O.  de  Genève,  11.  fie  deux  tiers  N.N.  E. 
de  Belley,i  1.  N.E.  de  Bourg-en-Breffe,de  »6.  S.  E. 
de  Dijon.  Long.  »}.  45.  $0.  lat.  46.  19.  »c.  Le  ter» 
rotr  des  environs  eft  affez  bon  pour  les  bleds ,  le* 
jardinages  fit  les  arbres  fruitiers.  Elle  eft  divifée  eu 
trois  parties  :  la  première  eft  bâtie  fur  une  petite 
hauteur  à  l'occident ,  où  étoit  anciennement  le  châ- 
teau ,  dont  les  veftiges  prouvent  qu'il  étoit  grand 
fie  confidérable;  la  féconde  eft  proprement  la  ville  de 
Gex  ,  telle  qu'elle  eft  à  prêtent ,  fermée  du  côté 
couchant  par  des  reftes  de  murailles ,  fit  de»  autre» 
côtés  par  les  clôtures  des  jardins  des  particuliers. 
Il  y  a  trois  portes  ,  celle  d'en-bas ,  au  bout  de  la- 
quelle eft  un  petit  fauxbourg;  celle  d'en-haur, 
qui  eft  au  nord ,  fit  qui  conduit  1  un  autre  périt 
fauxbourg  ;  fit  celle  de  Beau  mont  ou  de  l'Horloge. 
On  voit  à  l'occident  un  troifieme  fauxbourg ,  pro- 
che la  porte  d'en-bas ,  nommé  Gex-le-Comble  ;  il 
eft  partagé  par  le  torrent  de- Jornant ,  fur  lequel  il 
y  a  un  pont.  La  troifieme  partie  de  la  ville  eft  un  af- 
femblage  de  maifons  fituées  au  nord  du  château  fit 
de  la  ville  de  Gex  ,  à  la  diftance  de  deux  cents 
pas,  fit  qui  femble  faire  un  village  (eparé.  La  ville  de 
Gex  à  $00.  pas  de  longueur  depuis  la  porte  du  bout 
d'en-haut  jufqu'à  celle  du  bout  co-bas  ,  ce  qui  ne 
fait  qu'une  feule  rue  :  le  circuit  peut  être  de  ont* 
cents  pas ,  non-compris  le  château  qui  en  a  plus  de 
fix  cents.  Le  fiege  du  bailliage  de  Gex,  établi  en  cette 
ville,  eft  compofé  d'un  Ballid'épée,  de  Ces  Lieute- 
nants civil  fie  criminel ,  fie  autres  Officiers  qui  font 
pourvus  par  le  Roi  fur  la  nomination  du  Prince  de 
Condé ,  Seigneur  engagifte.  Les  appellations  de  ce 
bailliage  reflortiffent  à  Dijon  fit  à  Bourg-en-Brefte  . 
dans  le  cas  de  l'édit  des  préfidiaux.  11  y  a  auffi  une 
châtellenie  qui  ne  connolt  des  caufes  que  jufqu'à  la 
concurrence  de  (bixante  livres.  L'hôtel-de-ville  n'a 
plus  que  deux  Syndics  qui  foient  électifs.  Les  autres 
Officiers  font  pourvus  en  titre.  Quant  au  commerce  . 
il  n'y  en  a  prefque  point  dans  cette  ville.à  caufe  de  la 
proximité  de  celle  de  Genève  :  on  y  voit  feulement 
quelques  artifans  ,  tels  que  des  tanneurs  ,  des  cor- 
donniers, fitc. 

G  E  Y 

GEYRAT  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe,  inten- 
dance fit  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  100.  feux.  Cette  parohTe  eft  à 
7. 1.  S.  0.  de  Limoges ,  fit  4.  fit  deux  tiers  S.  de  Su 
Junien. 

GEYRIAT  &  Peyriat ,  en  Bugey ,  diocefe  de 
.Lyop,  parlement  fit  intendance  de  Dijon, électioa 
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&  bailliage  de  Bclley ,  mandement  de  Montréal.  Oa 
y  compte  46.  feux .  Cette  communauté  «il  fituée 
dans  les  montagnes  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  O.  S. 
O.  de  Nantua  ,  &  9.  N.  N.  O.  de  Belle  y. 

GEYSOU  0  la  Godivelle  «  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlemept  de  Paris ,  intendance  de 
élection  de  Riom.On  y  compte  i$.  feu*.  Cette  com- 
Kunautétft  fituée  en  pays  degraios A  de  pâturages. 

CÏZ 

.  GÏZAINVK  TE  ,  dans  le  duc  lié  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  confeii-fouverain  de  intendance  de  Lor. 
jaine ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflbn.  On 

L compte  40.  feu.  Cette  communauté  cft  fituée 
r  un  ruiflêau,  à  une  petite  lieue  S.  O.de  Pont-à- 
Mouflbn. 

GEZANCOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  inten. 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  petite  diftaoce  S.  O.  de  Dourlens* 

GEZEAUCOURT  ,  en  Artois,  dioeefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ri» ,  intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  de 
Bapaume.  On  y  compte  86.  feux  de  416.  perfonnes. 

GEZ1ER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment ôt  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  recette 
de  Vefoul,  prévôté  de  Châiilloo.  On  y  compte  10. 
feux.  Cette  paroifléeft  a  I.  LN.  O.  de  Befançon. 

GEZONCO UKT , dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  eonlèil-lboverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Poot-à-Mouflbn.  On 
f  compte  15.  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1. 
S.  O.de  Fout-à-MuuiTon. 

GEZONV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cooleil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  haUliaee  de  recette  de  Darney.  On 
s'y  compte  que  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  la 
paroult  des  Trois- Vallois. 

G  H  Y 

GHYVELDE  ,  dans  la  Flandre- Maritime,  dio- 
cefe d'Yprcs  ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  de  recette  en  partie  de  Ber- 
«t  de  en  partie  de  Dunkerque.  On  y  compte  110. 
bus.  Cette  paroiflè  eft  fituee  près  de  la  Grande. 
Moere,  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'Océan  ,  entre 
Fumes  de  Dunkerque ,  à  1.  I.  N.  E.  de  Bergue- 
Saint-Winox. 

G  I  A 

GIAC ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  dt  élection 
de  Biom.  On  y  compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  près  des  confins  du  Liraofin  de  du  pays  de 
Combrailles ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Croc, de  11.  O.  N. 
O.  de  Riom. 

G  I  B 

GIBEL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  recette  de 
Mircpoix  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  11$.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quel- 
que difttncc  de  la  rivière  de  Beflègue  ,  à  4. 1.  de 
quart  N.  O.  de  Mirepoix. 

GIBERCOURT  ,  en  Picardie ,  dlocefedt  éleaion 
de  Hoyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  14.  fenx.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1.  lieue  dt  demie  N.  O.  de  la  Fere  ,  de 
4.  dt  demie  N.  E.  de  Noyon. 

G1BEREY  ou  Gibercy  ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan,  diocefe  de  Verdun,  paiement  de  intendance 
tic  Metz  ,  jurtfdiâion  de  Damvillers ,  fubdéléga- 
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tlon  de  Mootmedy  ,  recette  de  Verdun.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière 
de  Finie ,  à  une  demi-lieue  de  Damvillers. 

GIBE  VILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux,' 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Tronard.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O. 
de  Caen. 

G1BLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  recette 
de  Semur-en-Auxois-  On  y  compte  tio-  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  a  quelque  diftaoce  de  la  rivière 
d' Arcoo ce.  Il  en  dépend  plufieurs  fiefe ,  de  entr'au- 
tres  ,  Sarmaife  ,  Maifooneuve  ,  Neuville  ,  etc. 

GIBOMEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  conCeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Commercy.  On 
y  compte  }}.  feux.  Cette  communauté  eft  à  s.  1. 
dt  tiers  S.  O.  de  Toul. 

G1BOURNE  ,  en  Saiotonge ,  diocefe  de  Saintes  . 
parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle 
élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  a.  1.  E.  de  St.  Jean- 
d'Angely. 

G 1 B  RONDES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Caftres,  parlementai  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  montagneux,  mail 
fertile. 

G  I  C 

GICQ  (  le)  t  en  Saintonge ,  diocefe  de  intendant* 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection 
de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abondante 
en  grains  ôt  en  pâturages. 

G  I  D 

GIDY ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe ,  intetW 
dance  dt  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  de  tris  -  abondant  en  grains  ,  pria 
de  l'ancien  chemin  dit  de  Céfar ,  à  a.  lieues  N.  O. 
d'Orléans. 

G  I  E 

GIÉ  ,en  Champagne,  diocefe  de  Troyes ,  par- 
lement de  Paris  ,  iorendance  de  Chalons ,  élection 
de Bar-fur- Aube.  On  y  compte  s  1  j.  feux.^oyr ^ Gyé. 

G1EL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan  ,  fergenterie  de  Hablonville.  On  y 
compte  85.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  l'Orne ,  dans  une 
contrée  tris-abondante  en  pâturages  ,  à  s.  lieues  & 
deux  tiers  O.  N.O.  d'Argentan. 

G IEN , Gûmuni ,  ville, chef- lieu  d'une  élection 
de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collégiale  ,  des  cou- 
vents de  Cordclicrs ,  de  Capucins  fie  de  Minimes  , 
bailliage,  grenier  à  ici ,  prévôté,  maréchauflee , flec. 
dans  le  Gltinois-Orléanois  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  98$.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  h  rive 
droite  de  la  Loire  ,  que  l'on  paflè  en  cet  endroit 
fur  un  pont  de  pierre  ,  au  bout  duquel  eft  une 
efpece  de  tauxbourg  nommé  les  Cailles ,  à  une 
lieue  de  tiers  N.  O.  de  Briare,  s-  de  demie  S.  de 
Montargis,  dt  11.  E.  S.  E.  d'Orléans.  Long.  so. 
17.  4a.  lac.  47.  4t.  8.  Il  s'y  (aifoit  autrefois  un 
commerce  confidérable  de  grains  ,  mais  il  eft  fort 
diminué ,  la  plupart  des  Négociants  qui  s'y  appli- 
quoient ,  s'étant  établis  ailleurs. 

Le  reùort  du  bailliage  de  Giea  «ft  aflex  étendu  j 
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il  renferme  la  prévôté  royale  d'Ouxoaer  for  Tre- 
tée,  celle  d'Ouzouer  fur  la  Loire,  les  jurii  dictions 
d'Autry-la-Ville  ,  d'Autry-le-Cbâtel,  de  Bdfiere , 
de  Dampierre ,  de  Burly ,  de  Briare ,  ôc  la  prévôté 
royale  de  Gien. 

Confiderée  comme  diflrict  particulier  de  la  géné- 
ralité ôc  intendance  d'Orléans  ,  l'éleftion  de  Gien 
s'étend  non  feulement  dans  le  Gâtinois ,  mais  en- 
core en  Berry  ,  &  par  conféquent  elle  eit  traver- 
fée  de  la  Loire.  On  y  compte  74.  paroiffes  ou 
communautés  affbuagées  &  1  s.  mille  896.  feux  , 
qui  portent  eofemble  ôc  en  commun  pour  leur 

Îuote-part  la  fomme  de  139.  mille  606.  livres  feize 
>ls  de  taille  ,  quand  l'impofition  concernant  cet 
article  ,  établie  fur  toute  la  généralité  d'Orléans , 
fe  trouve  monter  à  la  fomme  totale  d'un  million 
7.9.  mille  604.  liv.  9.  fols. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
dm  Gisir. 


Panifies. 

Annay  

Aiabloy  

Argenoo  

Arqoian ,  tille  

Autry  ,  rille  • 

Antry-le-Châtel  

Batllly  

Beaoliea  ,  bourg  .... 
Bernoy  ou  Cernoy.  •  •  • 

Bitry  

Bleneau ,  ville  

Borneî  .  

Bonny  1  ville  

Bordei  (lei)  ' 

Bouhy  

Bretean  

Briare,  ville  

Chimpoulet  

Chiilcnoy  •  • 

ChalUl:on  •  fur-  Loire, 

ville.  

Ciex  Cr  Boii-  Jardin.  • 

Colhe  ,  ville  

Coollon»  ,  bourg  .  .  .  • 

Conri  

Ptmemarie  

Dampierre  foui  Bouhy. 

en  Buily , 


Feux. 

•  »'$ 

•  »$ 

.  68 
.  114 

.  100 
.  14S 

•  5° 
.  3°4 

.  IJt 

•  7« 
.  146 
.  66 
.  181 
.  105 
.  lit 

•  5$ 

.  «9 


bvurg   

Deffenn'  (le)  

Efcri^nellet.  .  •  •  ■ 

Favetellei  

Fontaines  ,  bourg.  ■ 

Fontcnoy  

GIEN  ,  ville.  .  .  • 

Lande  (la)  

lit*  Ml  


489 

170 

734 
44» 

:s 

»>4 

»»» 

lt 

4< 

90 

104 
09 
985 
71 
177 
77 
99 


Panifies.  Feu». 
O-V->0  Uv-J 

Meiillei ,  bourg  30e 

Mienne   jt 

Moulins  98 

Mooiieis  ,  bourg  .  ...  17* 

Neuïoy  .  8$ 

Ncuvy  i«7 

Ouflbn  08 

Onzouer  -  fur  -  Loire  , 

bourg  ■  1)1 

OnaoBer.fnt-Treïée  .  .  50 
Pierrentte-èi-Bois  ...  1*4 

Poilly  ,  bourg  16} 

Pougr.y   97 

Roncheres   jo 

Scffonds   8< 

Seile.for.Loire  (la).  .  .  10) 

Souhieri  59 

Solly-fur-Loire  ,  ville.  .  J«8 
St.  Agnao-le-Gaillard .  .  $0 
St  Amand,  ville  ....  119 

S«.  Briffon  i»7 

St.  Eloge»   14 

St.  Fargea»  ,  ville.  ...  199 

St.  Firmin  Ml 

St.  Florent  8e 

St.  Gemdon  .......  195 

St.  Loup   98 

St.  Martin-des-Champs.  145 


St.  Martin-for-Ocre. 
St.  P^re  l)en»ify. 
St.  Fere  de  Sully. 

St.  Privé  

Thou  

Thoucy ,  ville  .  . 
Thory,  bourg  ■  . 
Treiguy  ,  bourg .  . 

74.  Par. 


9* 
89 
101 
111 
«S 

ta 


Total  1 1896 


Logny  

La  ville  de  Glen  fut  cédée  avec  fon  comté ,  Tan 
1199.  au  Roi  Philippe- Auguite  par  Henri  de  Don*/, 
&  Mathilde  fa  femme ,  Comtes  de  Nevers ,  pour 
la  fomme  de  3000.  marcs  d'argent  du  poids  de 
Troyes,  qu'ils  lui  dévoient  pour  le  droit  de  rachat  de 
ce  comté.  Il  fut  cédé  en  1646.  à  Charles  de  Lor- 
raine ,  Duc  de  Guife ,  en  fupplément  de  l'échange 
fait  le  10.  Mars  16*9.  avec  le  Roi ,  de  la  principauté 
de  Châteaurenaut  de  de  Clinchamp  ,  par  fa  feeur 
Louife  de  Lorraine ,  Princefl'e  de  Conti  ,  morte 
fans  enfants  le  30.  Avril  1631.  Ce  comté  paflà  en- 
fuite  par  acquifition  au  Chancelier  Seguier.  11  fut 
compris  dans  le  partage  de  fa  féconde  fille,  Char- 
lotte SeguUr „  mariée  i°.à  Maximiliende  Beihune, 
Duc  de  Sully  ,  de  s°.  à  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de 
Verneuil.  Après  la  mort  de  cette  Dame  .arrivée  le 
$.  Juin  1704.  le  comté  de  Gien  paffa  fucceifivemeot 
£fes  deux  fils ,  Maxiouika-Pkae-Fnm(ois-lSic«last 
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fie  Maximilien-Henri.mort  tous  deux  fans  poftéritéj 
l'un  en  171».  ôc  l'autre  en  1719.  Parleur  décès, 
le  comté  de  Gien  ôc  les  propres  de  Seguier  échu- 
rent à  Henri-Charles  du  Cambout,  Evêque  de  Metz 
ôt  Duc  de  Coiûin  ,  du  chef  de  fon  ayeule  ,  Maç- 
deleine  Seguier  ,  fille  aînée  du  Chancelier.  Ce  Pré- 
lat décède  en  1733  a  eu  pour  héritière  des  propres 
de  Seguier,  Marie-Henriette  d' Aloigny-it-Rochc* 
fort ,  petite-fille  de  Magdeleine  Seguier.  Elle  mou- 
rut le  18.  Septembre  1736.  étant  veuve  du  4.  Sep- 
tembre 1731.  de  Charles  de  Roye-Ae4a-Rochefou. 
cault ,  Comte  de  Blanzac.  Leur  fils  ,  Louis-Ar- 
mand-François de  Roye-de-ra-Rochefoucault, Duc 
d'Eftiflàc ,  a  vendu  le  comté  de  Gien  à  Claude» 
Henri  Ftydtau  ,  Seigneur  de  Marville  ,  Confeiller 
d'état,  qui  le  poffede  actuellement  avec  le  marqui- 
fat  de  Dampierre  ,  première  baronnie  de  ce  comté. 
Voyei  Dampierre. 

GlfcN  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Aotun  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élection  de 
Château-Chinon.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux.  Cette 
communauté  efl  fituée  dans  le  Morvant ,  à  ï.  L  E.  N. 
E.de  Château-Chinon. 

GIEN  ,  en  Provence ,  vigoerie  cPHiereS.  C'ell 
le  nom  d'un  étang  formé  au  S.  delà  ville  d'Hieres, 
par  une  des  ifles  de  ce  nom  ,  la  pins  occidentale. 
Cet  étang  a  environ  une  lieue  de  longueur. 

GIER  (le),  rivière  duLyonnois,  qui  prend  fa 
fource  au  Mont-Pila  ;  paflè  à  Saint-Chaumont ,  Ri- 
ve-de-Gier,  Saint-Romain  de  Gier  •,&  fe  jette  dan» 
le  Rhône  un  peu  au-deffus  de  Givors,  à  deux  lieue* 
N.  O.  de  Vienne.  Son  cours  efl  de  7. 1.  ou  environ» 
C'cit  par  le  moyen  de  cette  rivière  que  l'on  s'eft 
propofé  en  dernier  lieu  d'établir  un  canal  de  com- 
munication du  Rhône  avec  la  Loire.  foje\  Canal. 

G1ERE,  en  Dauphiné  ,  diocefe,  parlemenr,  in- 
tendance &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  un 
feu  un  fixieme  ôt  un  quarante-huitième  de  feu  poue 
les  fonds  nobles  ,  &  $.  feux  un  quart  un  fixieme  ôc 
un  feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables  ,  y  com- 
pris néanmoins  3 .  feux  un  quart  un  huitième  ôc  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la  rive? 
gauche  dï  l'ifere ,  à  1. 1.  E.  de  Grenoble. 
G1ERS  ,  rivière  de  Gafcogne.  Vojt\  Gers. 
GIESE  (la)  ,  rivière  de  Normandie ,  au  diocefit 
de  Coûtances.  Elle  reçoit  le  ruiffeaude  Chef-Fret 
ne ,  paflè  à  Perfy  ou  Precy ,  &  fe  jette  dans  la  Sicne 
auprès  de  l'Orbe- Haye,  entre  Hambie  Ce  Ville- 
Dieu,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Coûtances.  Le  cours  de 
cette  petite  rivière  n'eft  en  tout  que  de  deux  lieues 
ou  environ;  cependant  elle  nelaiffe  pas  que  d'être 
fon  utile  pour  les  arrofages. 

GIESV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Lii 
zieux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  , 
élection  de  Saint-Lo,  fergenterie  de  Thorigny.  Oa 
y  compte  130.  feux.  Cette  paroiflè  eff  fituée  en  pays 
très-fertile,  à  deux  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  rivière  de  Vire ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Saint-Lo. 

GIETON,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  ,  de 
la  langue  de  du  grand-prieuré  de  France.  Elle  vaut 
ao.  mille  livres  de  rente.  La  plûpart  de  fes  biens 
font  finies  près  de  Mons  en  Haynault. 

G1EUVRES  ,  dans  le  Bléfois ,  an  gouvernement 
général  d'Orléanois,  diocefe  de  Biois ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de  Romo- 
rentin.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  du  Cher  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  S.  0.  de  Romorentin.  Son  terroir  abonde 
en  grains,  en  vins  ,  en  fruits  &  en  pSturages. 

G1EY  jur  Aujon  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  4t.  feux. 

Cctt« 
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Cette  parohTe  eft  fituée  dans  l'enclave  d'Are-en- 
Ëarrois ,  à  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  4.  6c 
tiers  O.  N.  O.  de  Langres ,  &  7.  E.  N.  E  de  Châtil- 
Iod.  La  feigneurie  appartient  à  M.  le  Duc  de  Pen- 
thievre  ,  qui  nomme  à  la  cure.  La  petite  rivière 
d'Aujoo  coule  auprès  de  Giey  ,&  fertilife  fon  terroir. 

G  I  F 

GIF  &  Courcelles ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  dio- 
cefe  .  parlement,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  113.  feux.  La  paroifle  de  Gif  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  d'Yvette ,  à  deux  lieues  &  tiers 
S.  de  Verfailles ,  &  4.  S.  O.  de  Paris.  Il  y  a  une  ab- 
oaye  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fondée  par 
le  célèbre  Maurice  ,  Evêque  de  Paris ,  &  qui  jouir 
de  10.  à  1».  mille  livres  de  rente. 

G1FFAUMONT  &  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Vitry-le-François-  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Montier-en-Der.à  4-  lieues  S. 
S.  E.  de  Vitry-le-François ,  &  autant  S.  O.  de  St. 
Dizier. 

GIFFECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte  que  1  a. 
feux.  Cette  communauté  eft  fur  la  Somme ,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Saint-Quentin. 

G  I  G 

GIGEAN  ,  paroifle  avec  une  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Citcaux  ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  re- 
cette &  généralité  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
148.  feux.  Cette  paroifle  ,  fi  effeaivement  c'en  eft 
une ,  eft  fituée  fur  la  route  _de  Montpellier  à  Be- 
«iers,  à  3. 1.S.  O.  de  Montpellier,  &  1.  &  quart  N. 
N.  O.  de  Frontignan.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  petite  ville  de  Si&can,  au  diocefe 
de  Narbonne. 

GIGNAC ,  ville  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendanee  de  Languedoc.  On 
y  compte  S 1 9.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Héraut ,  à  4.  1. 0.  N.  O.  de  Montpellier, 

4.  &  demie  N.  E.  de  Pezenas,  &  8.  &  demie  N.  E. 
de  Beziers.  Elle  a  le  droit  d'entrer  tous  les  ans  , 
comme  diocefaine  ,  à  l'afttete ,  de  même  qu'aux 
états  de  Languedoc.  Le  terroir  des  environs,  quoi- 
que montagneux ,  eft  néanmoins  très-fertile. 

GIGNAC  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  parle- 
ment, intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  3.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  mi-côte  ,  entre  la  Méditerranée  &  l'étang  de  Ber- 
re  ,  à  j.  1.  S.  E.  du  Martigues ,  autant  S.  S.  E.  de 
Berre  ,&  6.  S.  O.  d'Aix. 

GIGNAC,  en  Provence  ,  diocefe,  viguerie  &  re- 
cette d'Apt,  parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  un  demi-feu  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes ,  à  une  lieue  6t  demie  N. 
E.  d'Apt. 

GIGNAT  ,  en  Auvergne,  diocefe  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'iflbire.  On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive'  gauche  de  l'Allier ,  à  1. 1.  fit  demie 

5.  S.  O.  d'iflbire. 

GIGNEV1LLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouvcrain  &  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  &  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
53.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Darney. 

GIGNEY ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
Tome  lll. 


G  I  J  tfof 

de  Toul ,  conieil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  n'y  com- 
pte que  8.  feux-  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S. 
S.  O.  de  Chatte  ,  &  fix  N.  E.  de  Darney.  Il  en 
dépend  les  villages  de  Mazelay  &  de  Fomeley. 

GIGNY,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  Saint- 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  .bail- 
liage &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  vallon ,  fur  la  petite 
rivière  deSurain  ,  à  1.  I.  &  demie  S.  O.  d'Orgelet* 
Il  y  a  un  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît, dont  les  Religieux  font  obligés  de  faire  preuve* 
de  noblefle.  Le  terroir  des  environs  eft  fort  mon- 
tagneux. 

GIGNY  &  fes  dépendances  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Châlon ,  parlement: 
&  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  65.  feux* 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  très- 
abondant  en  grains  &  en  pâturages,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Saonc,  à  3.  1.  S.  S.  E. 
de  Châlon.  .  • 

GIGNY  &  lis  dépendances ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruitfeau ,  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  & 
deux  &  quart  S.  S.  O.  de  Vitry-le-François. 

GIGOGNAN ,  dans  le  Comté- Vcnailfan,  diocefe 
d'Avignon,  judicature  de  Carpentras.  C'eft  une  terre 
de  la  inenfe  archiépifcopale  d'Avignon ,  fituéeentre 
Bedarrides ,  Sorgues  &  Entraigues.  Elle  n'eft  point 
fujette  aux  tailles  de  la  province.  Son  églife  ,  fous 
le  titre  de  Saint- Vincent ,  eft  un  prieuré  annexé  à 
la  maifon  des  P.  P.  Céleftins  d'Avignon ,  qui  y  font 
célébrer  la  roefle;  outre  cette  églife  ,  il  y  a  à  peu  de 
diftance  une  chapelle  fous  le  titre  de  Saint-Martin. 
Gigognan  étoit  autrefois  un  aflèz  bon  village-,  mais 
ce  n'eft  plus  qu'un  hameau  de  deux  granges  ,  ap- 
pelles l'une  le  grand  &  l'autre  la  petit  Gigognan. 
Outre  ces  deux  granges,  il  y  en  a  plufieurs  autres 
dans  le  territoire  de  Gigognan  ,  poifque  l'on  y 
compte  en  tout ,  environ  cent  perfonnes  de  com- 
munion. 

GIGONDAS  ,  dans  la  principauté  d'Orange  , 
diocefe  &  recette  d'Orange ,  parlementât  intendan- 
ce de  Grenoble.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Oueze  ,  à  *.  I.  S.  O.  de  Vaifon  ,  ôt  3.  E.  d'Orange. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vins ,  en  huiles 
d'olives  fie  en  fruits. 

G1GORS  ,  en  Provence ,  diocefe  d'Embrun ,  par- 
lement &  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette  de 
Sifteron.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  Tallard ,  &  4.  &  de- 
mie N.  E.  de  Sifteron. 

GIGORS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Mon- 
telimart.  On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatriè- 
me &  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  no- 
bles ,  &  un  feu  deux  tiers  un  feizieme  ôt  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillabies  , 
y  compris  néanmoins  un  douzième  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

G1GOUZAC  ,  en  Qucrcy ,  diocefe  fc-éledion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Mootauban.  On  y  compte  3.  feux  79  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  parouTc  eft  à  trois 
lieues  N.  N.O.  de  Cahors. 
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GIJONNET,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Cadres ,  parlement  ôt  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  84.  feux. 
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CetteparoiiTe  eft  Gtnée  fur  la  petite  rivière  de  Gijon , 
àuflclicue  O.dela  Caune.dt 


6.  N.  £■  de  Caftres. 
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GILAUMÉ  ,  en  Champagne,  diocefe  deToal, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
communauté  eft  fkoee  en  pays  de  grains  &  de 

**G1LH0T  ,  dans  le  Haut  -  Vivarèt ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Tonloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc .recette  de  Tournon.  On  y  compte  15*.  feux. 

GILLANCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Iiangres,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte  4j. 
feux.  Cette  parohTe  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
IL  O.  de  Chaumont. 

GILLES ,  dans  le  Mantois  ,  an  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroirtë  eft 
aVj .  I.  &  tiers  S.  O.  de  Mantes ,  une  N.  E.  d'Yvry , 
j .  N.  O.  de  Houdan ,  &  4.  &  qna  rt  N .  N.  E .  d'E  vreux. 

GILLEY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élection 
de  Langres  ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  de 
Chilons.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroirtë  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  abondant  en 
pâturages. 

GILLEY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroirtë  eft  fituée  à  quelque  diitanec  du  Doux ,  à 
3.  lieu t- s  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Pontarlier. 

GILLOCOURT ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne, 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Soif- 
Ions ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Compiegne.  On  y  compte  117.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Autone  ,  à 
X.  1.  dt  trois  quarts  S.  S.  E.  de  Compiegne ,  de  4.  N. 
E.  de  SenlU. 

G  IL  LOI. S  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Ôt  re- 
cette de  Poligny.  On  y  compte  46  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Kozeroy  ,  ûc  t. 
E.  S.  E.  de  Poligny. 

GILLONAY ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  élection 
de  Vienne  ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  3 .  feux  un  tiers  ôt  un  douzième  de 
fen  ponr  les  fonds  nobles,  &  |.  feux  trois  quarts 
dt  un  quatre-vingt-feuieme  de  fen  pour  les  fonds 
affranchis. 

GILLY  ,en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  dt  recette 
de  Nuyts.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroirtë  eft 
fituée  a  quelque  diftance  E.  S.  E.  de  la  grand'route 
de  de  Vougeot ,  à  une  Heue  N.  E.  de  Nuyts ,  de  t. 
H.  E.  de  Cîteaux.  Il  y  parte  une  petite  rivière  qui 
prend  fa  fourec  au-deflus  de  Vougeot ,  de  fe  nomme 
la  Vouée.  De  cette  paroirtë  dépendent  Vougeot, 
St.  Bernard  ,  Arbeyre  de  Solcheftit. 

GILLY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Bour- 
bon-l'Ancy.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroirtë 
«ft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  que  l'on 
parte  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  ». 
de  Bourbon-l'Ancy.  Son  terroir  eft  artèz  fertile  en 
menus  grains  ;  il  y  a  a  jfli  quelques  vignobles. 

GILLY  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  &  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  11.  feux.  Cette  communauté 
fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  i  l'article 
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GÏLMOUSTIERS  ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Coulomiers.  On  y  compte  3a. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Coulomiers. 
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GIMAT ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogoe , 
diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch,  éledion  &  vicomte  de  Lomagne. 
On  y  compte  8.  feux  dt  »4-  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Gimone , 
en  pays  de  grains  &  de  vignobles  ,à  7. 1.  S.  O.  de 
Moutauban  ,  ôt  j.  S.  E.  de  Leiétoure. 

G1MBREDE,  bourg  ,  au  pays  de  Lomagne  , 
en  Gafcogoe,  diocefe  de  Leictoure ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  ôt  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  10.  feux  &  40.  bellu- 
gues de  feu.  Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  petite 
rivière  de  Grone  ,  à  3. 1.  N.  E.de  Leictoure. 

GIMBRETH ,  dans  la  Baflë-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al« 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiltcr.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroirtë  eft  à  4.  L  O.  N.  O. 
de  Haguenau. 

GIMBROIX,  dans  la  Brie-Champenoife ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Provins.  On  n'y  compte  que  II.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Provins. 

GIME  AUX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris,  intendance  &  élection  de  Riom. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroirtë  eft  fituée  en 
pays  de  grains,  à  3. 1.  N.  N.O. de  Riom. 

G1MECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  dt  recette  de  Bar  -  le  -  Duc.  On  y 
compte  33.  toux.  Cette  paroirtë  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Aire  ,  à  1. 1.  de  demie  N.  E.  de  Bar- 
le-Duc  ,  6c  3.N.  de  Ligny.  Il  y  a  de  bons  pâturages. 

G1MET  ù  Veyrede ,  dans  le  comté  des  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  des  Com- 
minges,  parlement  de  Touloufë,  intendance  d'Aufch, 
diftrict  des  aides  d'Encauffc.  On  n'y  compte  point' 
de  feux  ,  mais  feulement  74.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

G1MEUX  ,  bourg ,  en  Angoumois ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  104. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Ked ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Cognac  ,  &  4. 
de  demie  E.  S.  E.  de  Saintes  Son  terroir  abonde 
en  grains  Si  en  vins. 

GIMOES  &  Terrides  ,  terre  &  feigneurie  avec 
un  ancien  titre  de  vicomté  ,  en  Gafcogne.  Forton- 
Guiliaumc  eft  le  premier  Vicomte  de  Gimoès  de 
de  Terrides  dont  on  ait  connoirtance  :  il  vivoit  en 
993.  Son  fils ,  Raymond-Arnaud ,  eft  qualifié  Prince 
de  Verdun  fur  la  Garonne.  Arnaud ,  dit  de  Montaigu, 
arriere-petit-fils  de  Raymond-Arnaud  ,  vendit  ea 
119J.  la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoès  ,  à  fon 
coufin  Jourdain,  Seigneur  del'Ifle  ,  fils  d' Efclarone 
de  Terrides.  L'autre  moitié  de  cette  vicomté  étoit 
portedée  par  Bernard  ,  dit  d'Ajfajfort  (  à  a.  ou  3. 
I.  au  N.  de  Leiâoure  ).  Odon  d'Aftaffort  ,  fils  de 
Bernard  ,  &  Othon-Bernard  de  l'ifle- Jourdain  pof- 
féderent  chacun  la  moitié  de  la  vicomté  de  Gimoès: 
ils  vivoient  vers  l'an  1140.  Bernard  d'Aftaffort , 
fils  d'Odon  ,.  mourut  en  t»$6.  11  avoit  poffédë  la 
vicomté  de  Gimoès  conjointement  avec  Raynaud- 
Jourdain  de  l'ifle  ,  fils  d  Othon-Bemard  ,  qui  tefta 
le  1$.  Août  ia$6.  en  faveur  d'Othon  ,  fils  de  Ber- 
nard ,  &  de  fa  foeur  Allais. 

Odon  de  TettUts  ,  fils  de  Bernard  à'Ajlaffort , 
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réunir  toute  h  vicomte  de  Gimoès  es  u<6.  II 
vivoit  encore  en  1x81.  Bertrand  IL  Ton  arriere- 
«tit-fils,  mourut  après  l'an  1371.  Bertrand  III. 
fils  de  Bertrand  II.  tefta  en  Novembre  141  j.  Marie 
ou  Maraides  de  Terrides  ,  fille  de  héritière  de  Ber- 
trand III .  époufa  Jean-Roger  de  Committgei ,  Vicomte 
de  Conferans.  Marthe- Roger  de  Comminges ,  leur 
fille  de  héritière ,  s'allia  à  Odet  de  Lomagne  ,  Sei- 
gneur de  Fimarcon  ,  qui  tefta  le  17.  Septembre  1478. 
Odet  II.  de  Lomagne,  leur  fils,  mourut  vers  l'an  t  $03. 
Antoine  de  Lomagne,  petit-fils  d'Odet  II,  mourut 
après  l'an  i$$9<  Sa  fille ,  Catherine-Urfule  de  Lo- 
magne, fut  foc  héritière.  Elle  époufa  Jean  de  Levir, 
Seigneur  de  Mirepoix ,  dont  la  poftérité  poflëde 
les  vicomtés  de  Terrides  de  de  Gimoès. 

Les  Seigneurs  de  Baringue,  du  furnom  de  Tarri* 
rides  ou  Terrides ,  rapportent  leur  origine  à  Odet 
II.  de  Lomagne ,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-devant. 

GIMONE  ,  petite  rivière  de  Gafcogne,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  vallée  de  Magnoac ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  O.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Nifos  ,  de  autant  S. 
£.  de  Caftelnau-de-Magnoae  ;  arrofe  une  partie  du 
Comminges ,  de  l'Aftarac ,  de  la  Lomagne ,  de  du 
pays  de  Riviere-Verdun  ;  paflè  à  Simone ,  Saramon, 
Gimoot  de  Beaumontde  Lomagne  \  de  fe  jette  dans 
Ja  Garoone ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Cafiel-Sarrazin , 
au-deflbus  de  l'abbaye  de  Belle- Perche.  Son  cours 
eft  de  10.  lienes  ou  environ.  Cette  rivière  n'eft  point 
navigable  ;  mais  on  croit  qu'on  pourrait  la  rendre 
telle,  ce  qui  feroitd'ungrandavantage  pour  les  pays 
qui  en  font  à  portée. 

GIMONT ,  ville  avec  une  juftice  royale ,  au  pays 
de  Riviere-Verdun ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Aofch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  élection 
de  Riviere-Verdun.  On  y  compte  (8.  feux  61.  bellu- 
gues  de  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fi. 
tuée  fur  la  rivière  de  Gimone ,  à  4. 1.  E.  d'Aufch  , 
de  9.  de  demie  O.  N.  O.  de  Touloufe.  Il  y  a  une  ab- 
baye-d'hommesde  l'ordre  de  Cîteaux,  de  un  collège 
régenté  par  les  Prêtres  de  la  doctrine  chrétienne. 
L'abbaye  de  Gimont  doit  fa  fondation  à  Geraud , 
Seigneur  de  Brogliodede  Gaugeus,  à  la  femme  de 
ce  Seigneur  de  à  leurs  enfants.  Ce  fut  l'an  1 14*.  qu'ils 
la  commencèrent,  dt  elle  fut  achevée  en  1 144.  Elle 
eft  féparée  de  la  ville  dont  elle  porte  le  nom ,  par 
la  rivière  de  Gimone  ;  dt  elle  vaut  8500.  livres  de 
rente  à  l'Abbé  commendataire  ,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  633.  florins.  Au  refte, 
00  trouve  dans  le  territoire  de  Gimont ,  &  près  de 
la  ville  de  ce  nom ,  des  mines  de  Turquoifes  ,  qu'on 
■Dure  être  fort  peu  différentes  de  celles  d'Orient. 

GIMONT  la  Petite,  en  Foreft,  diocefe  de  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  ycompte  30.  feux.  C'eft  une  par- 
celle de  la  paroiiTc  de  Chevrieres,  à  $.  LE.  N.  E. 
de  Montbrifon. 

GIMOU1LLE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Nevers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  }$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains ,  dt  où  les  pâturages 
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GTNAC  ,  en  Provence  &  dans  d'autres  provin- 
ces. Voy*\  Gignac. 

GIN  AL  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  4.  feux  dt  74. 
bellogoes  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Quercy  ,  à  4.  I.  S.  O.  de  Villefranche,  dt 
6.  de  deux  tiers  N.  E.  de  Montauban. 

GINASSERVIS,  en  Provence,  diocefe,  parle- 
ment dt  intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de 
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Barjols.  On  y  compte  3.  feux  &  an  vingtième  de 
feu  de  cadaitre.  Cette  paroiftê  eft  fituée  far  une  hau- 
teur ,  à  quelque  diftance  du  confluent  du  Verdoa 
avec  la  Durance,  à  x.  1.  S.  O.  de  Greoux ,  4.  dt  quart 
N.  O.  de  Barjols ,  dt  6.  &  tiers  N.  E.  d'Aix.  Son  ter- 
roir  eft  fort  montagneux. 

GIN AY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  parle, 
ment  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan ,  Sergenterie  d'Hiexmes.  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  £  1.  E.  d'Argentan. 

G1NCHY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  dt  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de  Féronne. 
On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  de 
Bapaume,  dt  j.  N.  O.  de  Péronne. 

GINCLA ,  en  Languedoc ,  diocefe  dt  recette  d'A- 
leth ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dante de  Languedoc  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  montagnes ,  dt  néan- 
moins aflèz  fertile. 

G1NDOU,  en.Quercy ,  diocefe  dt  élection  de  Ca- 
hors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban. On  y  compte  1.  feux  6<.  bellugues  de  une 
demi-bellugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée 
dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grains  ,  en  vins, 
en  fruits  de  en  pâturages. 

GINERCY  ou  Gincrey ,  dans  le  pays  Meffio ,  dio- 
cefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  de  recette  de  Ver- 
dun, parlement  dt  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
».  feux-  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Verdun. 

G1NERSAT,  bois  de  onze  cents  87.  arpents  de  trois 
quarts  ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  de  forêts  de  Mont, 
marault ,  en  Bourbonnois.  Ce  bois  eft  compofé  de 
hêtres  ,  de  chênes  ,  de  charmes,  dec. 

G  INESTAS  ,  ville ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte'  1  ci.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  a  quel- 
que  diftance  du  Canal-Royal ,  à  1. 1.  N.  O.  de  Nar- 
bonne. Elle  jouit  de  plufieurs  privilèges. 

GINESTELLE  ,  dans  le  Vivarès ,  en  Languedoc , 
diocefe  dt  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1 84.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  vallée  ,  au  pied  d'une  montagne  ,  à  z.  1.  N.  N. 
O.  d'Aubenas ,  de  6.  N.  O.  de  Viviers. 

G1NESTES  (  las  ) ,  en  Rouergue,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  ei.bellug.de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

G1NESTOUX  (  St.  Sauveur  de  ) ,  dans  le  Gevau- 
dan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de  Mende  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  43.  feux. 

G1NOLES,  en  Languedoc , diocefe  de  recette  d'A- 
leth  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.0.  de  Quiilan  ,  de  3.  S.  O.  d'Aleth. 

G1N0U1LLAC  ,  bourg,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
élection  de  Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  s.  feux  90.  bel- 
lugues de  une  demi-beHugue  de  feu.  Ce  bourg  cil  à 
».  L  0.  S.  O.  de  Gramat ,  de  6.  N.  N.  E.  de  Cahors. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains ,  en  vins  de  en  fruits. 

G1N0UILLAC ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  au 
feu  {9.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

GINTRAC  ou  Cintrac ,  en  Quercy,  diocefe  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
14.  bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne  ,  à  7.  I.  N.  O.  de  Figeac. 

GINTZHE1M  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe  de 
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Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y  compte  M. 
feux.  Cette  paroiffc  eft  à  3.  L  &  quart  ».  O.  de 
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GION  terre  &  châtcUenie  ,  érigée  en  baronnie 
par  lettres  de  Février  »6l3-  regiftrées  au  parlement 
ÎTt  t.  Août  1 6 14.  &  à  la  chambre  des  comptes  le  1  ». 
Novembre  1 6 ,  S.  en  faveur  de  Jacques  de  G,on 

GIONDEMAMOU  ,  en  Auvergne,  diocele  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rioui  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  1  $$.  feux. 

GIOUX  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  elcélion 
de  Gueret.  On  y  compte  7o.  feux.  Cette  paroifle  eit 
à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  de  Felletin ,  &  10.  S.  S.  E.  de 
Gueret. 

G  I  P 

GIPEY  ou  Gipfy  ,  en  Bourbonoois ,  diocefe  de 
Bourges  .parlement  de  Parts ,  intendance  &  «>f«'on 
de  Moulins.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroi  fe  eit 
fituée  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  4-  »  «■  ûemie 
O.  S.  O.  de  Moulins. 
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GIRACOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  On  y  compte  1$.. 

feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroifle  de  St.  Hila.re. 

GIRAISStSS  ,  ville  ,  en  Languedoc  diocefe  & 
recette  d' Alby ,  parlement  &  généralité  de  Toulouie , 
intendance  de  Languedoc  On  y  compte  117-  feux. 
Cette  petite  ville  cil  fituée  fur  la  rivière  d  Agout ,  à 
quelque  diitance  de  fon  embouchure  dans  le  Tarn  , 
à  6. 1.  S.  O.  d'Alby ,  &  une  &  demie  KO.  de  Lavaur. 

GIR  ANCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  flt  intendance  de  Lor- 
raine bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
4$.  fciix.  Cette  paroiffc  eft  à  4. 1.  E.N.E.de  Darney. 

GIRAUV1LLERS  ,  dans  le  duché  de  Bar  .diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte 
,8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  en  pays  de  bois  & 
de  oâturaecs ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Gondre- 
court  &  1 1 .  &  tiers  N.  N.  O.  de  la  Marche. 

GIRAUVILLERS,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  bailliage  &  recette  de  Mirecourt.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  U  «  tiers 
S.  O.  de  Mirecourt. 

GIRAUV01S1N  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine bailliage  &  recette  de  St.  Mihiel.  Ou  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  UL«  "ers  S.  O.  de  St. 

Mihiel.  ,  ..  , 

GIRCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul  confeil-fouverain  ôt  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  &  recette  de  Mirecourt.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  S-  quarts  de  I.  E.  M.  h.  de 
Mirecourt.  .  r 

GIRCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocele 
de  Toul  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y  compte 
,0.  fe\»x.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  de 

'OUIFONTAINB ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Befancon,  parlement  de  Parts,  intendance  de  Lor- 
raine   diftrift  de  Conflans- en  -  Bafli^ny.  On  n'y 
compte  que  8.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un  hameau. 
GIRHOLS  ,  en  Auvergne  ,  élection  d'Aurillac. 

Voyt\  GiroU. 

G11UV1LLERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio-, 
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cefc  de  Tou! ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Luneville.  On  n  y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  S.  S.  E.  de 

Luneville.  , 

GIR  MONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  On  y  compte  II. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituee  fur  la  Mofelle ,  à  ».  L 
N.  N.  O.  d'Epinal. 

GIRMONT  ù  Fleury ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  L  S.  de  Briey. 

GIRO  ,  terre  en  Berry  ,  que  Jean  ,  Duc  de  Berry  , 
donna  à  la  Ste.  Chapelle  de  Bourges ,  en  1404. 

GIROLLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éleaion  de  Montargis.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifle  eft  aune  lieue  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Mon- 
targis. 

GIROLLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan  , 
parlement  oc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  une  montague  ,  en  pays  de  vignobles  , 
de  bois  Ôr  de  pâturages  ,  à  quelque  diftaoce  de  la  ri- 
vière de  Coufin  ,  à  une  lieue  ôt  demie  N.  O.  d'A- 
valon. •'■ 

GIROLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  les  montagnes  ,  à  J.  1.  O.  d'Aurillac. 

G1ROMAGNY  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bedtfort.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
vallée  ,  fur  un  ruiflêau,  à  ».  1.  N.  O.  de  Bedtfort.  11  y 
a  auprès  des  mines  de  fer  &  d'autre*  métaux,  i 

GIRONCOURT  (  Ban  de  ) ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  ck  inten- 
dance* de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Darney. 
On  y  compte  10t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  s-  L  E. 
N.  E.  de  Darney.  Sou  terroir  abonde  en  grains  ,  & 
principalement  en  pâturages  excellcns.  11  y  a  auflî 
des  bots. 

GIRONCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendancede  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt.  On  y  compte 
j  3.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de; 
Mirecourt. 

GIRONDE  (  la  ).  On  appelle  de  ce  nom  les  ca-- 
naux  réunis  de  la  Garonne  de  de  la  Dordogne ,  qui  . 
s'étant  jointes  au  bec  d'Ambès ,  entre  Bordeaux  ck  la 
mer ,  coulent  cnfemble  dans  l'Océan ,  au-deflbus  de 
Royan ,  par  un  C3nal  fort  large  &  fort  profond  ,  qui 
porte  des  bâtimens  de  trois  à  quatre  cents  tonneaux. 
On  ne  donne  ordinairement  ce  nom  de  Gironde 
qu'aux  canaux  réunis  de  la  Garonne  ,  depuis  le  bec 
d'Ambès  jufqu'à  la  mer.  Mais  le  fçavant  Abbé  de 
Longuerué  remarque  que  c'eft  très-mal-à-propos  que 
l'on  réferve  ce  nom  a  cette  feule  partie  de  la  Garon- 
ne ,  puifque  les  anciens  Auteurs  l'ont  toujours  donné 
à  toute  la  Garonne ,  dont  le  nom  ,  dans  le  cinquième 
&  le  fixieme  ficelés ,  étoit  Garuiid*  ,  d'où  s'eft  formé 
celui  de  Girunda. 

GIRONDE  ,bois  de  143.  arpents  ,  dans  la  maîtrife 
des  eaux  &  forêts  de  Châtcllerault. 

GIRONVILLE  oa  Geronville,  village  affez  con- 
fidérable.dans  le  duché  de  Carignan  .diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétioni 
&  fubdélégation  de  Montmédy,  recette  de  Sedan.  On. 
y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  1.  N.  N.  O.  de 
Montmédy.  Les  habitants  font  biuijettis  à  labannalité 
du  moulin  de  Lime  ,  fituc  en  pays  de  Luxembourg. 
Arnould, Comte  de  Looz  &  de  Chiny,  Jeanne,  coro- 

tefle, 
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telle ,  fa  femme ,  eje  Henri,  Abbé  d'Orval ,  affranchi- 
rent les  habitants  de  G  ironville.ôt  firent  de  leur  bourg 
«ne  ville-neuve  ,  qu'ils  fournirent  à  la  coutume  de 
Beaumont,  fuivant  qu'il  paroît  dans  une  charte  du 
mois  de  Juillet  ti$8. 

GIRONVILLE  ,  dans  le  Perche-Thimerais  ,  au 
gouvernement  général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  too.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  ».  L 
O.  S.  O.  de  Nogent-te-Roi  ,&  ».  oc  tiers  S.  S.  E.  de 
Dreux. 

G 1RONV1LLE  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  lîtûée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant 
en  grains,  à  j.L  &  demie  E.  de  Pethiviers,  $.  N.  O. 
de  Montargis  ,  &  }.  S.  O.  de  Nemours. 

GIRONVILLE  en  Beauce  ,  dans  le  pays  Char- 
train  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
d'Eftampes.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  3. 1.  N.  O.  de  Pethiviers ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Eftam- 
pes. Elle  eft  fur  la  route  de  Paris  à  Orléans. 

GIRONVILLE  fous  Banon ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleftion 
d'Eftampes.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Eflbnne  ,à  J.l.  S.  E.  d'Eftam- 
pes ,  &  une  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Malesherbes. 

GIRONVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Commercy.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Com- 
mercy. 

GIROU,  petite  rivière  du  haut  Languedoc ,  qui  a 
fa  fource  près  de  Puylaurens ,  au  diocefe  de  Lavaur , 
&  fe  jette  dans  le  Lers,  à  quelque  dlftance  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne.  Son  cours  eft  de  1  o.  lieues 
ou  environ.  Elle  pafle  près  du  bourg  St.  Bernard ,  & 
près  de  Verfeil. 

GIROUARD  er:  Nieuil,  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  toi.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  ».  tiers  E.  N.  E.  des  Sables- 
d'Olonne. 

GIROUARD  en  Tolmant,  enPoitou,  diocefe  de 
Luçon, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poiriers  , 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  3  1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  E.  S.  E.  des  Sables-d'Olonne. 

G I ROUX  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  d'Iflbudun. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N. 
O.  d'Iflbudun ,  &  7.  O.  N.  O.  de  Bourges. 

GIRY ,  en  Nivcrnois ,  diocefe  de  Nevers  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleftion  de  la 
Charité.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  la  Charité ,  &  j.  &  tiers  N. 
E.  de  Nevers.  C'eft  unebaronnie  dans  la  mouvance 
du  duché  de  Nevers.  Il  y  a  un  beau  château. 
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G1SANCOURT ,  en  Normandie ,  diocefe  t  partes 
ment  &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Gifors. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés,  &  38.  feux  tailla- 
blés.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte  ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  O.  de  Gifors. 

G1SCART ,  au  pays  de  Rivière-Verdun ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch ,  éleftion  de  Rivière- Verdun.  On 
y  compte  un  feu  9.  belluguesck  une  demi-bcllugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  L.  S. 
E.  de  Gimont,  &  4.  N.  N.  O.  de  Lombès. 
Toat  m, 
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G1SCOS ,  paroifle  &  jurifdiftion,  dans  le  Èaza- 
dois, en  Guyenne ,  diocefe  de  Bazas,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  éleftion  de  Condom.  On 
y  compte  <  1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie 
S.E.  de  Bazas. 

GISEUX,  bourg.cn  Anjou, diocefe  &  intendant 
ce  de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  Sau- 
mur.  On  y  compte  1 10.  feux.  Ce  bourg  eftà  4.  lieues 
&  deux  tiers  N.  E.  de  Saumur.  Il  y  a  une  châtel- 
lenic. 

GISLENGHEM  ou  Gillenghem ,  abbaye  de  filles , 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Cambray , 
en  Haynault ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  de  »o. 
mille  livres  ou  environ.  Cette  abbaye  eft  fituée  en- 
tre Ath  ,  Lcflines  &  Enguicn  ,  fous  la  domination 
de  l'Impératrice-Reine. 

GISORS  ,  Gifonium  ,  Cjcfortium  ,  ville  ,  avec 
titre  de  vicomté ,  &  ci-devant  de  duché  ,  juftice 
royale  ,  grenier  à  fel  ,  maréchauflec  ,  maitrife  des 
eaux  &  forêts  ,  &c.  capitale  du  Vcxin-Normand  , 
chef- lieu  d'une  éleftion  de  fon  nom ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  36.  feux  privilégiés  ,  &  $80.  feu* 
taîllables.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Epte ,  à  9. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Rouen  ,  j.  &  de- 
mie N.  E.  de  Vernon ,  3.  N.  N.  O.  de  Magny ,  5.  & 
demie  S.  O.  de  Beauvais  ,  &  11.  N.  O.  de  Paris  t 
(  toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  19.  »6.  o< 
lat.  49.  16.  o.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  ex- 
cellent bled  &  en  fruits. 

La  ville  de  Gifors  a  trois  fauxbourgs ,  trois  por- 
tes, trois  couvents  de  Religieux,  quatre  de  Religieu- 
fes ,  &  une  feule  paroifle  ,  dont  l'églife  eft  grande  , 
belle ,  &  décorée  de  beaux  ouvrages  de  fculpture  , 
qu'on  attribue  la  plûpart  au  fameux  Jean  Goujon  , 
le  même  qui  eft  regardé  comme  l'un  des  reftaura- 
teurs  des  beaux-arts  en  France ,  &  qui  florifloiC 
vers  l'an  1518.  Cette  ville  porte  de  gueules  a  la 
croix  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs- 
de-lys  d'or.  Elle  fut  démembrée  par  le  Roi  Louis 
IV.  en  faveur  de  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  , 
en  940.  Louis  VII.  la  réunit  a  la  couronne  en  11584 
La  Princeflè  Marguerite  ,  fa  fille ,  la  porta  trois  ans 
après  à  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  dont  elle  n'eut 
point  d'enfants.  Cependant  le  Vexin  ne  fut  rendu 
qu'en  1 193.  L'an  1 110.  il  y  eut  à  Gifors  une  entre- 
vue du  Pape  Calixtc  II.  &  de  Henri  I.  Roi  d'Angle- 
terre. Ce  Pontife  fe  trouvait  alors  en  France  ,  à 
caufe  d'un  fchifme  ,  &  il  vint  a  Gifors  pour  procu- 
rer la  paix  entre  les  François  &  les  Anglois.  Gifors 
«ft  aufli  renommée  par  l'entrevue  de  Philippe-Au- 
gufte  ,  Roi  de  France ,  &  de  Henri  H.  Roi  d'Angle- 
terre ,  l'an  1 1 88.  lorfqu'ils  prirent  la  croix  pour 
recouvrer  Jérufalem  fur  les  ennemis  de  la  Religion 
Chrétienne.  Le  même  Roi  Philippe  fe  plut  à  l'em- 
bellir l'an  1 197.  ôt  s'y  retira  l'année  fui  vante  1 198. 
étant  pourfuivi  par  Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  après 
la  perte  d'une  bataille  donnée  près  de  cette  ville. 
Cette  même  année  Philippe-Augulte  paflânt  à  che- 
val fur  le  pont  bâti  fur  l'Epte  ,  tout  proche  de  Gi- 
fors ,  ce  pont  fondit  fous  lui ,  &  il  fe  trouva  abîmé 
dans  l'eau ,  d'une  façon  que  l'on  crut  qu'il  étoit 
noyé  &  écrafé  fous  les  ruines  du  pont.  Cependant  il 
nï  fut  pas  même  bleffé.  Son  cheval  qu'il  ne  quitta 
point ,  fe  mit  à  la  nage ,  &  le  porta  à  terre  fort  heu- 
reuftment.  Depuis  ce  temps ,  la  ville  dont  il  s'agit, 
a  été  prife  de  reprife  plufieurs  fois  durant  les  guer- 
res de  la  France  avec  l'Angleterre.  Il  y  avoit  un  châ- 
teau ,  dont  on  ne  voit  plus  que  les  veftiges  de  ce 
qu'il  étoit  autrefois.  Le  Bailii  de  Gifors  eft  d'épée. 
Les  fentences  du  bailliage  font  expédiées  au  nom 
du  Bailli ,  quoiqu'il  n'ait  point  affifté  au  jugement. 
La  même  chofe  fe  pratique  aux  fieges  de  Vernon  , 
d' Aodely  &  de  Linons  ,  qui  en  dépendent.  Ce  pre- 
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mier  Officier  a  douze  cents  livres  de  gaget ,  tant  en 
fa  qualité  de  Bailli ,  qu'en  celle  de  Gouverneur  & 
de  Capitaine  de  la  ville  &  du  château  de  Gifors.  Des 
fept  grands  bailliages  de  Normandie ,  celui  de  Gi- 
fors eft  le  feul  où  il  n'y  ait  point  de  fiege  préfidial. 

L'an  1710.  le  Soi  Louis  XIV.  joignit  la  feigneu- 
rîe  de  la  ville  de  Gifors  avec  celles  d'Andely  &  de 
Vernon  ,  fle  les  mit  fous  le  titre  de  vicomte ,  avec 
le  duché  d'Alençon  ,  pour  former  l'appanage  de 
Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry. 

Au  mois  d'O&obre  1718.  Louis  -  Charles  -  Au- 
gufte  Fouquet  ayant  cédé  au  Roi  Belle-ljle ,  reçut  en 
échange  le  comté  de  Gifors ,  les  vicomtes  de  Ver- 
non  ,  d'Andely  &  de  Linons  ,  avec  le  marquifat  de 
Biily  ,  près  de  Vernon.  Ce  comté  fut  érigé  en  du- 
ché par  lettres  regiftrées  le  19.  Juillet  174».  ôt  en 
pairie  le  9.  Juin  1 748.  Voye\  Belle-Ifle. 

Confidérée  comme  diftriél  particulier  de  la  géné- 
ralité &  intendance  de  Rouen ,  l'éle&ion  de  Gifors 
comprend  86.  paroiiTes  ou  communautés  affouagées , 
où  l'on  compte  174.  feux  privilégiés,  &  7397.  feux 
taillablcs.  Cette  élection  porte  pour  fa  quote-part 
de  la  taille ,  la  fomme  de  38.  mille  3  s  S  -  l»«es ,  quand 
l'impofition  totale  concernant  cet  article  ,  impofée 
fur  toute  la  généralité  de  Rouen  ,  fe  trouve  monter 
à  la  fomme  de  80».  mille  70.  livres. 
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GISSAC ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Vabres  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleétion  de  Milhaud.  On  y  compte  j.  feux  &  71. 
belJu£ues  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  une 
montagne,  à  3. 1.  S.  E.  de  Vabres. 

GISSEY  fous  Flavigny  ,  en  Bourgogne ,  diocefs 
d'Autun ,  parlement  «  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroulc  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Loze ,  à  une  demi-lieue  N.  N .  E. 
de  Flavigny,  à  6.  I.  &  tiers  S.  de  Châtillon  ,  &  7. 
N.  O.  de  Dijon. 

GISSEY  fur  Ouche,en  Bourgogne,  diocefe,  par- 
lement ôt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouche  ,  à  4. 1  S.  O. 
de  Dijon. 

GISSEY  le  Vieil ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  fituée  fur  l'Arma nçon ,  à  3. 1.  & 
tiers  N.  d'Arnay-le-Doc  ,  &  8.  &  tiers  O.  S.  O.  de 
Dijon.  Son  terroir  eft  montagneux  ,  &  néanmoins 
affez  fertile. 

G  I  T 

GITE  (Droit  de  ).  Selon  les  loix  fondamentale» 
de  la  Monarchie  ,  le  Roi  doit  vivre  de  /on  Domaine  ; 
c'eft-à-dire ,  des  fonds ,  des  terres  &  forêts  dont  le 
revenu  lui  appartient.  Autrefois ,  lorfque  nos  Rois 
voyageoient ,  ils  avoient  le  droit  de  loger  une  nuit 
dans  les  grands  bénéfices  ,  aux  dépens  des  titulai- 
res, &  cela  s'appelloit  le  Droit  de  Gîte.  Les  Evêques 
&  les  Abbés  le  rachetoient  fouvent  par  une  fomme 
modique  d'argent.  Le  peuple  étoit  obligé  de  four- 
nir au  Roi  d'efpace  en  efpace  des  voitures  &  des  che- 
vaux ;  obligation  dont  les  bourgs  fe  difpenfoient  en- 
core en  payant  quelque  chofe.  A  cela  près  ,  les ccclé- 
fiaftiques  &  le  peuple  n'avoient  pas  d'autre  charge 
à  fupporter,  &  la  nobleflè  fervoit  le  £oi  à  fa  de. 
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pens ,  dans  les  guerres  que  l'aflemblée  du  Parlement 
jugeoit  jultes  &  néceflaires. 

G  I  V 

GIVARDON  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  St.  Amand ,  7.  de  deux  tiers  S.  E. 
de  Bourges  ,  &  9.  N.  O.  de  Moulins. 

GIVARDON  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  é^ction  de  Mou- 
lins. On  y  compte  4<-  feux.  Cette  communauté  elt 
fituée  à  quelque  dittanre  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  1.  1.  S.  de  Digoin  ,  &  10.  S.  E.  de  Mou- 
lins. Son  terroir  abonde  en  grains  de  en  pâturages. 

GIVARLAlS ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  $  1.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Montluçon. 

GIVAUD1NS  ,  en  Berry ,  diocefe,  intendance  de 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  to.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près 
du  confluent  de  i'Avron  5c  de  la  Tarare  ,  à  une  bonne 
demi-lieue  S.  S.  E.  de  Bourges.  La  feigneurie  ap- 
partient à  l'abbaye  de  St.  Sulpice  de  Bourges. 

GIVERDY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  éleftion  de 
Ncvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  menus  grains ,  de  bois  6c 
de  pâturages. 

G1VERNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely,  fer- 
genterie  de  Thofny.  On  y  compte  t.  feux  privilé- 
giés ,  &  10 1.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  en 
pays  de  grains  &  de  pâturages  excellens. 

GIVERVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  dcLi- 
Bieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y  compte 
180. feux.  Cette  paroifle  cft  à». lieues  &  tiers  N. 
N.  O.  de  Bernay. 

G1VET  Notre-Dame  de  Glvet-Saint-Hiliiirc ,  au 

riuvenement  général  de  Flandres  &  de  Haynault. 
oye\  Charlemoot ,  tom.  1.  pag.  129. 
GIVONNE  ,  dans  la  principauté  de  Sedan  .  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  &  intendance  de  Metz, 
jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  103.  feux.  Cette  paroifté  eft  fituée  fur  un 
ruifteau  qui  la  traverfe  ,  fur  la  route  de  Sedan  à 
Bouillon,  à  une  lieue  N.  E.  de  la  première  de  ces 
trilles.  11  fe  fabrique  à  Givonne  des  faulx  qui  ont 
quelque  réputation  ,  de  dont  il  fe  fait  un  allez  bon 
commerce. 

GIVORS ,  bourg ,  paroifle  &  feigneurie ,  enLyo- 
fiois,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Saint-Etienne.  On  y  compte 
300.  feux ,  y  compris  ceux  de  Bans  &  de  la  Frediere. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à 
quelque  diftance  au-deflbus  de  l'embouchure  du 
Gier ,  a  une  lieue  &  deux  tiers  S.  O.  de  St.  Saphorin- 
d'Ozon  ,  1.  N.  O.  de  Vienne ,  3.  N.  de  Condrieu  , 
8.  N.  de  Saint-Etienne ,  de  4.  S.  de  Lyon.  Son  églife 
cft  dédiée  à  Saint-Pancrace.  Le  chapitre  de  Saint- 
Nizier  de  Lyon  nomme  à  la  cure  ,  de  les  Cornus 
de  Lyon  jouiflent  de  la  dixme.  Le  bourg  de  Givors 
devient  tous  les  jours  plus  confidérable  par  fa  fitua- 
tion  ,  qui  en  fait  l'entrepôt  naturel  des  fers  qui  vont 
à  Saint-Etienne ,  des  charbons  de  pierre  de  des  bois 
de  fapins  qui  fe  tranfportent  à  Lyon  i  par  l'induftrie 
des  habitants  qui  font  des  voitures  par  eau  &  beau- 
coup de  commiflRons  ;  de  fur-tout  par  la  verrerie 
royale ,  qui  y  a  été  établie  en  1 749-  &  qui  a  com- 
mencé à  travailler  eo  1750.  Elle  fait  fubfifter  près 
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de  100.  ouvriers.  On  y  confume  par  jouf  i<o.  ben- 
nes de  charbon.  11  en  fort  $00.  mille  bouteilles  par 
an.  On  y  fabrique  du  verre  plat  depuis  175;.  Au 
refte  ,  la  feigneurie  de  Givors  dépend  du  cumté  de 
Lyon.  Les  environs  de  ce  bourg  font  également 
fertiles  dt  agréables  î  on  y  cueille  fur-tout  de  très» 
bons  vins  ,  mais  inférieur  à  celui  de  Vienne. 

G1VRAND  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  ,  par» 
lement  de  Paris  ,  intendance  dePoitiers,  élection  des 
Sables-d'Olonne.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa» 
roifte  eft  fituée  près  de  l'Océan,  à  4.  lieues  N.  N.  0< 
des  Sables-d'Olonne.  » 

GIV RAUV  ALLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  dans  une  vallée  , 
i  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Ornain ,  à 
j.  lieues  S.E.  de  Bar-le-Duc. 

G1VRETTES ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Montluçon. 

GIV  RI  A  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Saint» 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
1  ».  feux.  Cette  communauté  eft  à  1.  ljeUes  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

G1VRICOURT  ,  village ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte 
j6.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  paroifle  de 
Munfter-Lorrainc  ,  dont  il  eft  féparé  par  un  ruifteau 
qui  vient  de  Torcheville  ,  &  va  fe  jetter  dans  la 
Saare  à  Saralbe  ,  eft  fitué  dans  la  châtellenie  d'Al- 
berftroff,  à  3.  lieues  S.  O.  de  Saralbe ,  de  7.  N.  E.  de 
Vie.  Son  terroir  abonde  principalement  en  pommes 
de  terre.  Le  village  dont  il  s'agit ,  fut  établi  par  le 
Cardinal  de  Gïvrjr ,  Evêque  de  Metz  ,  de  dont  il 
porte  le  nom.  En  exécution  de  l'acte  d'éta'jliffc- 
ment ,  les  habitants  payent  encore  à  préfent  à  Pévê- 
ché  de  Metz  un  cens  annuel. 

G1VRON  ù  fes  dépendances ,  en  Champagne  , 
diocefe  dt  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifteau ,  à  t.  lieues  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Château-Porcien,  de  8.  de  demie  N.  N. 
E.  de  Rheims.  Domelier  eft  fon  annexe. 

GIVRY  ,  ville  avec  un  bureau  des  cinq  groflès 
fermes ,  dcc.  en  Champagne,  diocefe  de  éjection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  153.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  grain» 
de  principalement  en  pâturages  fort  cftimés. 

GIVRY  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  de 
recette  de  Châ'on  ,  parlement  de  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  297.  feux.  Cette  paroifle  cft 
fituée  auprès  de  la  forêt  de  fon  nom  de  de  la  petite 
rivière  d'Orbizc  ,  à  une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de 
Chaton.  Le  vin  que  produit  fon  terroir,  eft  le  plus 
délicat  du  bailliage  du  Châlonnois.  11  en  dépend  di« 
hameaux  ,  fitués  aux  environs. 

GIVRY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun ,  parle" 
ment  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Vezelay. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  ficuce  au 
confluent  de  la  Cure  de  du  Coufin  ,  à  une  lieue  & 
demie  O.N.  O.  d'Avalon. 

GIVRY  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  de  demie  E.  de 
Châlons. 

GIVRY  Us  Loify  ,  en  Champagne  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  Ou  y  compte  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  aune 
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lieue  O.  S.  O.  de  Vertus,  &  6.  0.  S.  O.  de  Châlons. 

Par  lettres  de  Décembre  1653.  regiftrées  au  par- 
lement le  17.  Juin  1664.  &  à  la  chambre  des  com- 
ptes le  3 1 .  Mai  1 669.  la  terre  &  feigneurie  de  Givry 
(  nous  ignorons  laquelle  des  cinq  )  fut  érigée  en 
marquifat ,  en  faveur  de  Louis  du  Bois-de-Funncs  , 
Seigneur  de  Fontaines- Morant  ck  duPleffis,  Grand- 
Balli  de  Touraine  ,  Lieutenant-général  des  armées 
«lu  Koi,  fils  de  Pierre  du  Bois ,  Seigneur  de  Fontai- 
nes-Morant ,  &  de  Françoife  Olivier-dc-Lewillc. 
11  mourut  le  1 3.  Décembre  1699.  âgé  de  83.  ans  , 

Î:re  de  Louis-Thomas ,  dit  Olivitr  ,  Marquis  de 
cuvitlc ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
Gouverneur  de  Charlemont ,  mort  le  3.  Avril  174». 
devant  Egra  en  Bohême.  Il  avoit  époufé  Marie  Vol- 
fins ,  morte  le  18.  Février  1746.  féconde  fille  du 
Chancelier  de  France,  duquel  mariage  il  n'eft  refté 
qu'Antoinette-Magdelein»  Olivier  ,  Marquife  de 
Lewillc ,  née  le  x.  Oétobre  1730.  mariée  le  8.  Mars 
174  j.  à  N.  de  Baylens ,  Marquis  de  Payant ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  itfu  d'une  an- 
cienne maifoo  de  Béarn.  Le  perc  du  Marquis  de 
Poyane  avoit  époufé  Marie  de  Gajjian,  petite-niece 
de  Jean  de  Gaflîon ,  Maréchal  de  France ,  &  étoit 
fils  d'Antoine  ,  Marquis  de  Poyane  ,  Gouverneur  de 
Navarreins  ck  de  Dax  ,  dont  le  père  ,  l'ayeul  ck 
le  bifayeul  furent  honorés  du  cordon  de  l'ordre  du 
St.  Efpriten  1599.  1633.  &  166  j. 

G  I  Y 

GIY  ou  Gny ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de  Ro- 
tnorentin.  On  y  compte  109.  feu*.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  I.  O.  N.  O.  de  Romorentin,  fie  $.  &  demie  S. 
E.  de  BIoîs. 

GIY,  dans  le  Gatinois  -  Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éleétion  de  Montargis.  On  y  compte  10».  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Montar- 
gis. Voyei  G  Y. 

G  I  Z 

GIZAUCOURT  ,  en  Champagne,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  SaintcMcnehoult.  On  y  compte  29.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Auve , 
a  ».  lieues  S.  O.  de  Ste.  Menehoult ,  fit  4.  &  demie 
N.  E.  de  Châlons. 

GIZAY  t  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  fie 
élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  arrondif- 
fement  de  Gcnçay.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  S.  E.  de  Poitiers ,  &  1.  & 
demie  E.  S.  E.  de  Vivonne. 

GIZAY  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance d'Alençon , élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  de  Lire.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  lieues  O.  S.  O.  de 
Conches. 

G1ZEUX ,  bourg,  en  Anjou.  Voye%  Gifenx. 

G1ZY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de 
Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris.  Onycompte 
98.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  E.  de 
Pont-fur-Yonne,  fie  à  deux  lieues  fie  tiers  N.  O.  de 
Sens. 

GIZY  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'HIe-de-France  ,  diocefe  &  éleétion  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflons. 
On  y  compte  1  »o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
l'une  des  extrémités  de  la  forêt  de  Chamouzy,  à 
1. 1.  E.  N.  E.  de  Laon ,  &  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Notre-Dame  de  Liefle ,  chapelle  fameufe  par  les 
pèlerinages  qu'on  y  fait  des  pays  voifins. 
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GLABA ,  hameau  de  la  paroifle  du  Mont-Saint- 
Martin, dans  le  pays  Meffin, diocefe  de  Trêves,  par- 
lement &  intendance  de  Metz,  jurifdiétion  fit  fubdé- 
légation  de  Longwy,  recette  de  Thionville.On  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  hameau  eft  à  une  demi -lieue  de 
Longwy. 

GLAC  ou  Gaillac  haut  &  bas,  0  la  Croix-Helian , 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Saint-Malo  , 
parlement  4k  intendance  de  Rennes.  Onycompte  $6. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

GL  AGEONS  ou  les  deux  Glageons ,  en  Haynault, 
diocefe  de  Cambray ,  parlement  de  Doua  y ,  tnten- 
nance ,  gouvernement  fie  recette  de  Maubeuge.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à 
quelque  diftahee  de  la  Sambre.  Son  terroir  eft  peu 
fertile  en  grains  ,  mais  il  abonde  en  pâturages 
excellens. 

GL  AIN  ANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Baume.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Baume,  fit  8.  E.  N. 
E.  de  Bcfaoçon. 

GL  AINE  ,  ChStellenie  royale  du  bailliage  d'Au- 
tun  ,  en  Bourgogne.  11  y  a  un  bois  de  98.  arpents 
fie  un  tiers  ,  compofé  de  chênes  ,  de  charmes ,  de 
hêtres ,  fiec. 

GLAIRE ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  Sedan  fit  Donchery ,  à  7. 1.  N.  E.  de 
Rethel. 

GLAIZÉ  ,  en  Beatrjolob ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  S.  O.  de  Villefranche.  Des  Suifles  y  ont 
établi  une  ancienne  blanchiflèrie  .qu'ils  ont  rendu 
la  meilleure  de  la  généralité  de  L  yoa. 

GLAMONDANS,  en  Franche-Comte, diocefe, 
parlement ,  bailliage  6k  recette  de  Befançon.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Befançon,  ck  ».  fie  quart  S.  0.  de  Baume. 

GLAND,  en  Champagne ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  $J.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 
».  1.  fit  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Tonnerre. 

GLAND  ,  dans  la  Brie-Charopenoife ,  diocefe  & 
intendance  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  Onycompte  tu.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Marne,  à  une  bonne  lieue  N.E. de  Château-Thierry. 
Ses  vins  font  fort  eftimés. 

GLAND  AGE  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleétion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quart  fit  un  vingt- 

Suatrieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  j.  feux 
eux  tiers  fie  un  vingt-quatrième  de  feu  pour  les 
biens  taillables ,  y  compris  néanmoins  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GLANDELLE  £>  Bagnaux  ,  dans  le  Gâtinots- 
François ,  diocefe  de  Sens,  parlement  ck  intendance 
de  Paris ,  éleétion  de  Nemours.  On  y  compte  »i. 
feux.GIandellc  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Loing, 
vis-à-vis  de  Bagnaux  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  e! 
de  Nemours ,  ôt  à  $.  1.  N.  N.  O.  de  Montargis.  ' 

GLANDES  (les),  en  Normandie,  diocefe  de 
Cofirances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  du  Homer. 
On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Vire ,  à  une  lieue  ck  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Lo  fiç 
j.  N.  E.  de  Coûtaaces. 

GLANDEVES. 
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GLANDEVES ,  Glandeva  ,  Glanativa  ,  ville  du 
moyen  âge  ,  qui  étoit  autrefois  un  comté  de  le  fiege 
d'un  Evcquc  ;  mais  le  terrcin  ayant  été  en  partie 
emporté  par  les  inondations  du  Var  ,  les  habitants 
le  font  retirés  de  l'autre  côté  de  la  rivière  dans  la 
ville  d'Entrevaux,  qui  n'eft  éloignée  des  ruines  de 
Glandeves  que  d'un  quart  de  lieue.  Vayt \  Entre- 
vaux. Il  nerefte  plus  de  l'ancienne  ville  que  le  palais 
épifcopal.  Cette  ville  étoit  fituée  en  Provence ,  dans 
le  reffort  du  parlement  &  de  l'intendance  d'Aix  , 
&  dans  la  vigaerie  de  Guillaume ,  fur  la  rive  droite 
du  Var,  à  9.  I.  N.  N.  O.  de  Nice ,  8.  &  tiers  N.  de 
G  rifle,  6.  de  demie  £.  N.  E.  de  Senès ,  11.  &  tiers 
S.  E.  d'Embrun ,  1  j.  E.  N.  E.  d'Aix ,  dt  1 1  a.  S.  E. 
de  Paris.  Long.  14-  J9-  o.  lat.  44.  t.  4».  On  croit 
que  St.  Fraternus  fut  le  premier  Evêque  de  Glan- 
deves vers  l'an  4J0.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de 
ce  diocefe ,  jouit  de  10.  mille  livres  de  rente  1  de  , 
fclon  la  taxe  en  cour  de  Rome  ,  il  paye  400.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  11  eft  fuffragant 
d'Embrun.  L'églife  cathédrale  eft  dédiée  à  St.  Juft. 
Son  chapitre  eft  compote  d'un  Prévôt ,  d'un  Archi- 
diacre ,  d'un  Sarriftain  ,  d'un  Capifcol  &  de  cinq 
Chanoines.  Le  feminaire  eft  dirigé  par  des  Prêtres 
fécnliers.  Ce  diocefe  eft  borné  au  N.  par  celui  d'Em- 
brun ,  au  S.  par  ceux  de  Vence  dt  de  Graffe  ,  à  l'O. 
par  ceux  de  Digne  de  de  Senès,  de  à  l'E.  par  celui 
de  Nice.  Il  comprend  $6.  paroiflès  dont  plufieurs 
font  dans  les  états  du  Roi  de  Sardaignc ,  Duc  de 
Savoie.  Anciennement  la  ville  de  Glandeves  fut 
habitée  parles  Capillatii  ;  &  lors  de  la  divifion  des 
Gaules  par  les  Romains  ,  elle  fut  comprife  dans  la 
province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANDIERES  ,  en  Touraine.  C'eft  le  nom 
d'une  belle  maifon  de  Chartreux. 

G  LAN  DON  ,  en  Limofin,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  []•.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près 
des  contins  du  Périgord ,  à  7. 1.  de  deux  tiers  S.  de 
Limoges. 

GLANDES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  164.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  S. 
Ê.  de  Pierre-Bufliere ,  de  5.  S.  E.  de  Limoges. 

GLANATIVA.  C'eft  l'ancienne  ville  de  Glan- 
deves ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus  ,  qui  avoit  rang 
parmi  les  cités  de  la  province  des  Alpes-Maritimes. 

GLANNES  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Cbâlons ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Vitry-le- François.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  une  lieue  O. 
S.  O.  de  Vitry-le-François.  Son  terroir  abonde  en 
grains  6c  en  pâturages  fort  eftimés. 

GLANON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  3  3.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  dt  très-abondant ,  fur 
la  rive  droite ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Seure  ou  Bel- 
legarde ,  dt  3.  S.  E.  de  Nuyts. 

GLANVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement ,  de  intendance  de.  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l'Evèque  ,  fergenterie  de  Beaumont. 
On  y  compte  t.  feux  privilégiés  &  93.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  1.  I.  &  demie  S. 
de  l'Océan  ,  de  autant  O.  N.  O.  de  Pont-l'Evêque. 

GLANUM  ,  ancienne  ville  des  Salyet ,  dans  la 
Viennoife  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Pline  , 
Ptolomée ,  la  Table  Théodofienne  ,  dcc.  Pline  lui 
donne  le  furnom  de  Livii,  Cette  ville  étoit  placée 
entre  Cabellio  dt  Ernaginum ,  en  tendant  à  Artlare  ; 
c'eft-à-dire, entre  Cavaillon  de  St.  Gabriel, fur  leche- 
min  d'Arles.  La  plûpart  des  Ecrivains  s'accordent  à 
établir  de  fixer  la  pofition  de  Glanum ,  à  St.  Remy ,  en 
Provence,  entre  Cavailloo ,  Arles ,  Taxafcon  de  Avi- 
To*e  UL 
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gnon,  tl  notrî  paroît  cependant  mte  cette  pofltioi» 
oe  devrait  point  être  fixée  précisément  à  St.  Remy 
même,  mais  un  peu  plus  vers  le  midi ,  c'eft-à-dire  ( 
fur  la  hauteur ,  plus  proche  de  la  montagne ,  I  peu 
près  aux  environs  de  l'arc  triomphal  &  du  maufo- 
iée  antique  qui  fubfiftent  encore  en  fort  bon  état* 
Nous  nous  autorifons  à  préférer  cette  pofition  dt 

Far  la  fituation  du  local  bien  plus  avantageufe  peut 
emplacement  d'une  ville ,  de  par  les  renfeigne- 
ments,  que  ne  cefle  de  fournir  le  terrein ,  puifqu'cn 
le  fouillant ,  on  y  découvre  continuellement  des 
reftes  d'anciens  édifices.  Voyt\  Saint-Remy  ,  en 
Provence. 

GLAPION ,  bois  de  J 1 .  arpents ,  dans  la  maîtrifa 
des  eaux  de  forêts  d'Alençon  ,  en  Normandie. 

GLASSAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès 
parlement  deTouloufe,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux  34» 
bellugues  de  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cetta 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  aflëz  fertile  ,  à 
6. 1.  N.  E.  de  Villefranche ,  dt  4.  dt  demie  N.  E.  d« 
Rhodès- 

GLATIGNY ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Iile-de-France  ,  diocelé  de  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  10 j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrein ,  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Gerberoy ,  &  3.  N.  O. 
de  Beauvais. 

GLATIGNY  ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  48.  feux.  Cette! 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Coitron  » 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  Gué-de- 
Launay  ,  à  une  lieue  de  tien  E.  de  Vibraye ,  de  9. 
N.  E.  de  Cbâteau-du-Loir. 

GLATIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
élection  de  Valogne,  fergenterie  de  Beaumont.  On 
y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à.  une 
bonne  demi-lieue  de  l'Océan ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Port- 
Bail  ,  à  $.  L  O.  S.  O.  de  Carentan  ,  de  6.  S.  O.  d* 
ValoRoe. 

GLATIGNY  ,  en  Normandie,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  .intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compta 
B{.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  *.  1.  de  demie  £.  dt 
Lizieux. 

GLATIGNY ,  en  Berry,  diocefe  de  Bourges, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Romorentin.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  hameau 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Foizon  ou  de  Tou- 
ron,  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher  , 
à  2.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Romorentin.  Il  y  a  ad 
monaftere  de  Religieufes  de  l'ordre  de  Fontevrault , 
fondé  par  Agnès ,  première  Supérieure  du  prieuré 
d'Orfan. 

GLATIGNY  t>  Beuville,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  jurifdiction ,  fub- 
délégation  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté ,  dépendante  de  la  paroifle 
de  Retonfey  ,  eft  à  une  demi  -  lieue  des  étangs  de  a 
1. 1.de  demie  de  Metz. 

GLATTENS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Leictoore  ,  parlement  de  Tou> 
loufc  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  9).  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  trois  lieues  de  demie  O. 
N.  O.  du  Mas-Garnier  ,  de  $.  dt  demie  E.  S.  E.  do 
Leictoure. 

GL AVENAS ,  dans  lé  Velay  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft 
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fituée  dam  les  montagnes ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  rire  droite  de  la  Loire  ,  &  à  trois  lieues  K.  £.  du 
Puy. 

GLAY  &  fes  dépendances ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage fit  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  i  a. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 


G  LE 

GLEIKES  ou  Saint- Jean  de  Gleincs ,  en  Auver- 

5 ne ,  diocefe  &  élection  de  Clermont ,  parlement 
e  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  fix  lieues  E.  S.  E.  de 
Clermont. 

GLEKAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
Vannes  ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôe  de  pâ- 
turages. 

GLEKAC ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  &  élection  de  Riom. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  au- 
près d'une  petite  rivière ,  à  j.  lieues  ôt  demie  K.  de 
Riom. 

GLEKAC  ,  en  Auvergne  .diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  6.  lieues  O.  K.  0.  d'Aurillac  ,  &  7.  0.  K.  O. 
de  Cariât. 

GLENAK  (Ifles  de),  en  Bretagne.  Ce  font  plu- 
fieurs  petites  illes,  fituées  à  4.  L  S.  S.  O.  de  Con- 
carneau  ,  au  diocefe  de  Quimper.  La  plus  confidé- 
rable  eft  celle  du  Loue  ,  qui  cit  au  milieu  :  celles  de 
Quiridon  ,  de  Penfert  &  de  Brenvilic  font  à  l'eft  : 
celles  de  Princmou ,  de  Menlione  &  de  Membrein 
font  au  fud  :  l'ifle  Guincvet  &  quantité  d'écueils , 
à  l'oucil  :  l'ifle  Dronec ,  Saint-Kicolas ,  &  autres 
îflots  font  au  nord.  Aucune  de  ces  ifles  n'eft  ha- 
bitée. 

GLEKAY,  en  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  14t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  K.  O.  d'Airvaut,  &  deux  &  deux  tiers  S.  S.O. 
de  Thouars. 

GLEKGKES  ou  Glaignes  ,  dans  le  Valois ,  au 
gouvernement  général  de  l'lfle-de-Francc ,  diocefe 
de  Senlis  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée ,  fur  un  ruif- 
feau ,  à  une  lieue  K.  O.de  Crépy  ,  Ôc  }.  ôc  demie 
N.E.deSenlis. 

GLENOUXES  ,  bourg ,  dans  le  Saumurrois,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  j8.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  O.  K.  O. 
de  Loudun. 

GLEKY  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gueret.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Crcufe  ,  à  une  lieue  K.  E.  de 
Gueret, 

GLEOK ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Karbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte jj.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cbq  lieues  S.  O. 
de  Karbonne. 

GI.ERE  ,  dans  le  Sundtgavc ,  en  Alface,  diocefe 
de  Baie  ,  confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Délie ,  recette  de  Bedtfort ,  feigneu- 
rie  de  Montjoye.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

GLETEIK.dans  la  principauté  de Dombes,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  ôc  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  de  Beaurcgard.  On  n'y  compte  point  de 
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feux.  Ce  hameau  eft  fi  rué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Saône  ,  vis-à-vis  de  Viilefranche  en  Beaujolois,  à 
1. 1.  fit  tiers  K.  E.  de  Trévoux. 

GLETEIK,  dans  la  principauté  de  Dombes ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  Ce  hameau  n'eft 
point  affouagé ,  fit  il  eft  à  trois  lieues  K.  E.  de 
Trévoux. 

GLEYSIER  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  .par- 
lement ,  intendance  fit  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  douzième  fil  unfeizieme  de  feu  pour  les 
fondis  nobles ,  fit  1.  feux  un  huitième  fit  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  < 
munauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  f 
res,  à  10. 1.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

GLEYZEDALS,  enPérigord,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  fit  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  fept  lieues  ôt  demie  S.  O.  de  Sarlat ,  fit  cinq 
S.  E.  de  Bergerac. 

G  L  I 

GLICOURT  ,  en  Kormandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués  , 
fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  76.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  E.  de  Dieppe  fit  une 
K.  O.  d'Envermeuil. 

GLIMONT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance 
fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  au  confluent  de  deux  petites  rivières ,  à  ». 
lieues  fit  demie  S.  E.  d'Amiens. 

GL1S0LLES  ,  bourg  ,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'ifloire.  On  y  compte  s  18.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Allier ,  entre  Brioude 
fie  liïbire ,  à  deux  lieues  K.  de  la  première  de  ces 
deux  villes,  fit  4.  S.  diflbire. 

GLIZY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  fit 
élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenne 
de  Fouilloy.  On  y  compte  J9.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Somme  ,  à  une  lieue  fie  de- 
mie E.  S.  E.  d'Amiens. 

G  L  O 

GLOMEL ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Quimper ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $8.  feux  un  demi  fie  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  fie  en  pâturages ,  fie  où  l'on  nourrit  quantité 
de  bétail. 

GLOKVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  j  9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Meurtbe  ,  vis-à-vis  d'Azerailles ,  à 
une  lieue  0.  K.  0.  de  Baccarat,  ôt  trois  S.  E.  de 
Lunéville. 

GLORIAKES,  enRouffiUon,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  Ôt  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie  de  Confient,  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  E.  S.  E.  de  Ville- 
franche. 

GLORIETTE ,  bois ,  en  Kormandie ,  fitué  au- 
près du  bourg  d'Yvry-le-Temple ,  au  diocefe  de 
Rouen  ,  dans  le  Vexin-François.  Il  a  environ  une 
lieue  de  tour. 

GLORIEUX ,  Regret  ù  Jardinfontaine.  Ils  for- 
ment enfembleun  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Ver- 
dun ,  fur  le  ruifleau  de  Xange  ,  qui  fait  tourner  un 
moulin.  Chacun  de  ces  endroits  eft  éloigné  des  au- 
tres d'un  quart  de  lieue.  V.  Verdun  au  pays  Meffiu. 
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G  LOS  ,  bourg  avec  un  marché  ,  chef-lieu  d'une 
fergenterie  de  ion  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon,  élection  de  Bernay.  On  y  compte  ijo.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  N.  de  l'Aigle,  quatre 
fit  demie  S.  S.  £.  de  Bcrnay ,  &  huit  S.  £.  de 
Lizieux. 

GLOS,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
con  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte  9  t. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  S.  £.  de 
Lizieux. 

GLOS  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement  Se 
intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Ponteaude- 
mer ,  {èrgenterie  de  la  Londe.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  fit  66.  feux  taillables.  Cette paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Rille  ,  à  trois 
lieues  S.  E.  de  Pontcaudemer.  Son  terroir  abonde 
en  pâturages  excellens. 

GLU 

GLUIR  AS  ou  Gluivas  ,  dans  le  Vivarès  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  388.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fit  de  pâ- 
turages. 

GLUTIGNY ,  en  Normandie  fit  dans  d'autres 
provinces.  Voyt\  Glatigny. 

GLUX ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Nevers,  bail- 
liage fit  recette  d'Autun  ,  parlement  fie  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  les  confins  du  Nivernois ,  àune  lieue  fit  de- 
mie S.  E.  de  Château- Chinon ,  fit  4.  N.  O.  d'Autun. 
Il  en  dépend  trois  petits  hameaux,  fçavoir.l'Eche- 
noux  ,  Vellechefe  fit  Follin  ,  en  Bourgogne.  Outre 
cela  ,  il  y  en  a  quatre  autres  en  Nivernois. 

G  O  B 

GOBŒEUM  Promontorinm.  Ptolomèe  appelle  de 
ce  nom  l'endroit  du  contineot  de  la  Gaule  le  plus 
avancé  dans  la  mer  vers  le  couchant,  à  quoi  on  re- 
connoît  la  pointe  de  la  Bretagne  qui  a  pris  le  nom  de 
Saint-Mahé  ou  de  Saint-Mathieu ,  au  fud  du  Con- 
queft,  a  $.  1.0.  S.  O.  de  Brett. 

G  O  C 

GOCHENCÉ  ou  Gauchene ,  dans  le  Namur- 
François  ,  au  gouvernement  général  de  Flandres  , 
diocefe  de  Liège ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  gouvernement  fit  recette  de  Charlemont. 
Ony  compte  ca.feux.  Cette  paroiOTe  eft  fituée  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  fit  1.  fit  demie 
N.  O.  de  Charlemont. 

G  O  D 

GODAN ,  écart  de  la  parouTe  de  St.  Mémin  ,  en 
Bourgogne ,  diocefe ,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  fit  recette  de  Semur-en-Auxois.  On 
y  compte  1 1.  feux.  Ce  hameau  eft  à  1 .  lieue  fie  tiers 
S.  E.  de  Viteaux. 

G0DARV1LLE ,  paroiffè  ,  chef.lieu  d'une  fer- 
genterie de fon  nom,  en  Normandie ,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés ,  fit  114. 
feux  taillables.  Cette  parouTe  eft  fituée  à  3. 1.  de  l'O- 
céan ,  autant  N.  E.  de  Montivilliers  ,  fit  1 1.  fit  de- 
mie O.  N.  O.  de  Rouen.  11  fe  tient  à  Godarville  un 
beau  marché  toutes  les  femaines ,  fie  plufieurs  foires 
dans  l'année. 


G  O  E  «15 

Par  lettres  de  Mars  1 6  j  t .  regiftrées  an  parlement 
de  Rouen  le  ai.  Mars  t6<a.  la  terre  fit  feigneuric 
de  Godarville  ou  Godcrville  fut  érigée  en  baronnie , 
en  faveur  de  Charles  Rouffel ,  Seigneur  fit  Patron* 
de  Godarville,  Seigneur  de  Tourville  fit  de  Preftre- 
val  ,  qui  ,  de  Suzanne  Martcl-d'EmallcvilU  eut 
Adrien  Rouffel ,  né  pofthume  en  Août  1658.  maria 
en  1680.  avec  Magdeleine-Cecile  Poerier-ÏPAmfre- 
ville,  mere  de  Nicolas-Charles-Augufte  de  Rouffel , 
Baron  de  Godarville ,  qui  a  époufé  le  1 7.  Mars  171  J. 
Geneviève  Chuppin-de-MontuU ,  dont  1".  N.  d* 
Rouffel ,  né  le  ao.  Juillet  1719.  a*.  Nicolas ,  né  le 
a.  Juillet  173J.  jQ.  Maric-Genevieve-Nicole ,  née 
le  4.  Mai  1731.  4*.  Marie-Geneviève  de  Rouffel  , 
née  le  34.  Décembre  1733. 

GODEFROY  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Pigace.  On  y  compte 
47-  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E. 
d'Avranches. 

GODERVILLER  ou  Godenviller,  en  Picardie, 
diocefe  fie  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  la  fource  du  Don  , 
a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Montdidier ,  à  3.  1. 
fit  tiers  E.  S.  E.  de  Brtteuil ,  fie  4.  S.  O.  de  Roye. 

G0D1CH0N,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  . 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y 
compte  9  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  E.  de 
Séez. 

GODONCOURT ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançoo  ,  bailliage  fie 
recette  de  Vefoul ,  Prévôté  de  Juffey.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N.  de  Juffey.  • 

GODWELDE,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  fit  recette  de  Caffel.  Ony  compte 
a 36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  fit  tiers  S.  O.  d'Y- 
pres ,  fie  a.  fit  demie  E.  de  Caffel.  On  la  nomme 
auffi  Godewarsfeld.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

G  O  E 

GOELLO  ,  en  Bretagne.  Henri ,  troifieme  fils 
d'Etienne ,  Comte  de  Penthievre ,  fut  Comte  de 
Treguier  fie  de  Guincamp.  Il  mourut  en  1190.  Alain, 
fon  fils  ,  fut  Comte  de  Goèllo ,  Avaugour  ,  fie  de 
Penthievre ,  fie  mourut  le  1 7.  Décembre  1  a  1  a. 

Henri  II.  fils  d'Alain ,  fut  dépouillé  du  comté  de 
Penthievre  par  le  Duc  Pierre  de  Dreux.  II  prit  l'ha- 
bit de  Cordelier  en  1  ryi.  fit  mourut  en  1  a8o.  Alain 
H.  fon  fils ,  eft  qualifié  feulement  Baroo  d'AvaugouC 
fie  de  Goëllo  :  U  le  fut  auffi  de  Mayenne  par  fa  mere  , 
fit  mourut  en  131a.  Henri  IV.  petit-fils  d'Alain  II. 
mourut  le  1.  Février  1 3  34.  Dès  le  18.  Août  1 3 17. 
il  avoit  perdu  Jeanne ,  fa  fille  fie  fon  héritière ,  qui 
avoit  été  alliée  en  1 3 1 8.  à  Guy  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Penthievre.  De  ce  mariage  vint  une  fille  unique, 
Jeanne  II.  de  Bretagne,  qui  époufa  Charles  de  Châ- 
tillon ,  père  de  Jean ,  mort  le  1 6.  Janvier  140$.  dont 
le  troifieme  fils  ,  Charles  ,  fut  Baron  d'Avaugour. 
Nicole,  fille  fie  héritière  de  Charles  ,  époufa  Jean 
de  Brojfe  ,  Seigneur  de  Ste.  Severe  ,  dépouillé  des 
biens  de  fa  femme  en  1465.  pour  avoir  pris  le  parti 
de  Louis  XI.  contre  le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Duc  de  Bretagne  ,  François  II.  donna  Goëllo 
fie  Avaugour  ,  avec  le  comté  de  Verrtus  ,  à  fon  fils 
naturel  ,  François  de  Bretagne  ,  fit  le  créa  premier 
Baron  de  Bretagne  en  1480.  Il  mourut  après  l'an 
1494.  De  lui  defeendoit  au  (ixieme  degré  Henri- 
François  de  Bretagne  ,  mort  fans  poftérité  le  der- 
nier de  fa  race  ,  le  17.  Septembre  1746.  Il  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  le  1$.  Août  174}. Marie 
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Magdeleiae  Cltaxcttt-dc-Montcbert ,  vewe  deLonîs 
de  Serait ,  Seigneur  de  Kerfily.  Il  a  eu  pour  héritiers 
dans  les  biens  paternels ,  le  Duc  de  Montbazoo  , 
defcendu  de  fa  tante ,  Marie  de  Bretagne- Avaugour, 
femme  d'Hercules  de  Rohan  ,  deuxième  Duc  de 
Montbazon  ;  &  dans  les  biens  maternels  ,  le  Mar- 
quis de  la  Grange-Fourillei ,  &  la  fceur  Renée  le 
Lievre-de-la-Grange,  mariée  le  16.  Janvier  1748. 
à  Guillaume  -  François  -  Louis  -  Jofepb  Joly  de 
Fleury ,  Procureur-général  du  parlement  de  Paris 
des  174°' 

GOENACH  ou  Guinock  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
fit  recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Quimper ,  à  1.  L  S.  de  la  ville  de  ce 
nom. 

GOEZEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8t  recette  de 
Quimper ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ta.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages  excellons. 
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GOGNIES  &  Cauchies ,  en  Haynault ,  diocefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
gouvernement  &  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte 
3».  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dit 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Sambçc. 

G  O  H 

GOHAUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumalc.  On  y  compte  t.  feux 

Ïrivilégiés  ,  &  75.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
tuée  à  quelque  diftance  des  confins  de  la  province 
de  Picardie 

GOHERREY,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 

5  3.  feux. Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  O.  d'Epinal. 

GOHONN1ERE  (  la  ) ,  en  Normandie ,  diocefe 

6  élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Pigace.  On  y 
compte  S{-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  E.  d'A- 
vranches. 

GOHORY  |  dans  le  Dunois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  éleftion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  route  de  Brou  à  Châteaudun ,  à  1. 
lieue  S.  de  Brou,  &  1.  &  demie  N.  N.  O.de  Châ- 
teaudun. 

G  O  I 

GOILADE  (  la  ) ,  dans  le  Bazadois ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleftion  de  Condom ,  jurifdiftion  de 
Caftelnau.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  fabloaneufe,  à  3. 1.  E.  S.  E. 
de  Bazas. 

GOILLE  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de 
Salins  Sa  fituation  a  vantageufe ,  à  ao  quart  de  lieue 
au-dtflus  de  Salins ,  étoit  caufe  qu'on  l'appelloit  au- 
trefois B'aultcu.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'un  prieuré 
conventuel  de  Chanoines  réguliers ,  qui  dépendoit 
de  l'abbaye  d'Abondance  en  Savoie.  Gaucher  de 
Bourgogne- Vienne  ,  Sire  de  Salins  ,  &  auparavant 
Sire  de  Bourbon  •  l'Archambault  ,  le  fit  ériger  en 
abbaye  ,  &  s'en  rendit  le  fondateur  l'an  1199.  Elle 
vaut  environ  3000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  coramen- 
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dataire ,  quoique  !a  taxe  en  cour  de  Home  ne  (bit 
que  de  66.  florins. 

GOINCOURT  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  l*lfle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  15$.  feux.  Cette  paroifle  eftfituée 
dans  une  contrée  fertile  ôc  agréable ,  fur  la  petite 
rivière  d'Avalon  ,  à  une  demi  -  lieue  S.  O.  de 
Beauvais. 

GOING ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  Oc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Nancy.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dillanee*  d'A- 
ns ancé. 

GOISVAUX,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ,  ju- 
rifdiftion ,  fubdélégation  de  recette  de  Verdun ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ;  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  fituée  fnr  le  revers 
d'une  montagne ,  à  une  demi- lieue  de  Dampvilliers , 
&  à  3.I.  &  demie  de  Verdun. 

GOIX,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleftion 
de  Provins.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Provias ,  &  t.&  quart 

0.  N.  O.de Nogent. 

GOIX ,  en  Poitou ,  diocefe ,  intendance  cV  élec- 
tion de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arrondifle- 
ir eut  de  Luflàc.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  Vienne ,  à  7.  lieues  S.  E.  de 
Poitiers. 

GOIX  ù  Thomircy ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  , 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
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GOLAINVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Francois  ; 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleftion  de  Nemours.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  O.  de  M  es- 
herbes  ,  &  à  4. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Nemours. 

GOLBEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  On  y  compte 
14.  feux.  C'eftune  annexe  de  la  paroifle  de  Do- 
gneville ,  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue  ck  tiers  N.  d'Epinal. 

GOLENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Noyon  .parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soifloi  .  On  y  compte  5».  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  deux  tiers  de  lieue  S.  de  Ham,  &  à  s.  L  &  tien 
N.N.  E.  de  Noyon. 

GOL1GNAC  ,  en  Rouergue  .diocefe  &  cleftiocs 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  4.  feux  10.  bellugues  Bc 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &  en 
pâturages ,  fur  la  rive  gauche  du  Lot,  à  6. 1.  N.  de 

GOLLENCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleftion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Moreuil.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Noye  ,à  a. 

1.  &  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens. 
GOLLEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 

Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleftion  de  Valogne  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages ,  à  s.  lieues 
S.  S.  O.  de  Valogne ,  &  quatre  &  quart  N.  O.  de 
Carentan. 

GOLLEVILLE ,  en  Normandie  ,  éleftion  de 
Baycux ,  fergenterie  de  Tour.  Voyt\  Coljeville. 

GOMBERGEAN: 
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GOMBERGEAN ,  dans  le  Vendômoîs ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Elois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Vendôme.  On  y  compte  59-  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3 . 1.  fit  tiers  O.  N.  O.  de  Blois ,  fit  autant  S.  S. 
£.  de  Vendôme. 

GOMBER VAUX,  terre  fie  feigneurie  ,  érigée  en 
baronnie  par  lettre  d'Août  1657.  regiftrées  au  par- 
lement le  17.  Janvier  1660.  À  à  la  chambre  des 
comptes  le  6.  Septembre  167$. 

GOMELANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefedeMctz  ,  confeit-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ôe  recette  de  Bouzon  ville.  Ou 
y  compte  «  $.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  1.  I.  S.  de 
Bouzonville. 

GO  ME  NE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 3.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifie  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages 
excellent 

GOMERFONTAINE  ,  Gomerifont ,  abbaye  de 
filles,  de  l'ordre  de  Cîceaux  ,  fondée  l'an  1 108.  par 
Hugues  de  Chaumont.  Ses  revenus  fe  montent  an- 
nuellement à  10.  mille  livres  ou  environ.  Elle  eft 
fituée  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  &  intendance 
de  Rouen,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chau- 
mont fie  Magny  ,  près  de  la  petite  rivière  de 
Trouefne  ,  à  une  bonne  lieue  E.  de  Gifors. 

GOMERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  fit  136.  feux  taillables.  Cette 
paroifie  eft  fituee  dans  une  contrée  très -fertile ,  fur 
la  route  de  Montivillicrs  à  Lillebonne  ,  à  ».  1.  & 
demie  E.  de  Montivilliers. 

GOMESCOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  feux  &  m.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie 
fort  abondant  en  grains ,  en  lins  fit  en  chanvres. 

GOMETS  le  Châtel ,  dit  St.  Clair,  dans  le  Hure- 
poix  ,  au  gouvernement  général  de  l'Jjle-de-Francc, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris*  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifie  eft  à 
une  demi-lieue  S.  de  Gif,  à  une  lieue  fie  demie  S.  E. 
de  Chevreufe ,  fie  4-  &  demie  S.  O.  de  Paris. 

GOMETS  la  Ville,  dans  le  Hurepoix,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ôe  élection  de  Paris.  On  y 
compte  51.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  un  quart  de 
lieue  S.  O.  de  Gomets-le-Cbâtel ,  fit  à  une  lieue  N. 
£.  de  Limours.  Son  terroir  abonde  principale- 
ment en  grains. 

GOM1ECOURT  ou  Gomicourt,  en  Artois,  dio- 
cefe d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille,  bailliage  fie 
recette  de  Bapaume.  On  y  compte  4».  feux  &  1 10. 
perfonnes.  Cette  paroiilc  eft  à  une  lieue  N.  O.  de 
Bapaume  ,  fit  ».  &  demie  S.  S.  E.  d'Arras. 

La  terre  &  feigneurie  de  Comiecourt  a  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  maifon  delà  province  d'Artois, 
connuedès  l'an  1 178.  que  vivoit  Adam  ,  Chevalier , 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  lequel  n'étoit  pas  encore 
mort  en  1  »  1  $ .  11  avoit  époufé  Geneviève  de  Du- 
rai/ne,  qui  fut  mere  de  Guillain,  Seigneur  de  Gomie- 
court, allié  à- Jeanne  d'Arras  ,  mere  de  Barthé- 
lémy ,  qui  époufa  Vt'idelbraude  de  Vaux  ,  fie  en  eut 
Guillin,  marié  en  1148.  à  Mahaut  de  Baume\.  De 
cette  alliance  vint  Robert ,  Seigneur  de  Gomiecourt 
fie  Lihons ,  Châtelain  de  Thorottc  ,  ôec.  qui  de  fon 
Tome  LU. 
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mariage  avec  Jeanne  de  Neuville ,  eut  Gawin  ,  dit 
Gillon ,  Seigneur  de  Gomiecourt,  HellevillcÔt  Bru- 
nemont  ,  Châtelain  de  Thorotte.  Il  avoit  époufé 
Léonor  de  Sapignies ,  de  laquelle  il  eut  Gautier  de 
Gomiecourt ,  Seigneur  de  Gonnelieu  fit  de  Jumen- 
court ,  marié  à  Alix  de  Cruijilles ,  avec  laquelle  il 
fonda  en  1 178.  à  Arras  la  chapelle  des  onze  mille 
Vierges.  11  fut  pere  de  Thibaut  de  Gomiecourt ,  qui 
engngea  tous  fes  biens  pour  le  fervice  de  Jean ,  Duc 
de  Bretagne ,  duquel  il  avoit  époufé  la  bâtarde  , 
nommée  Péronne  ,  qu'il  avoit  eue  de  Jeanne  de 
Laval  ,  douairière  de  Tancarville.  Elle  le  rendit 
pere  de  Pcrcheval  de  Gomiecourt,  Capitaine  d'une 
compagnie  d'Hommes  d'armes ,  auquel  fes  belles 
actions  acquirent  le  nom  de  Grand  dans  les  armées 
du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui ,  en  récompenfe  de  fes 
fervices,  lui  rendit  en  141 6.  la  terre  de  Gomiecourt, 
fie  lui  aflîgna  i$o.  liv.  de  rente  fur  le  péage  de 
Bapaume  ,  en  dédommagement  de  fes  autres  terres. 
Il  fut  fait  en  1417.  Gouverneur  de  Péronne  ,  de 
Roye ,  de  Montdidier ,  fit  du  pays  de  Santerre.  De 
fon  mari3ge  contracté  en  1414.  avec  Emelotte  de 
Carionne  ,  vint  Jean  ,  Seigneur  de  Gomiecourt , 
Helle  ville ,  fisc,  qui ,  ainfi  que  plufieurs  de  fes  defeen» 
dams,  prit  le  furnom  de  le  Grand  ,  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  pere.  Il  tefta  en  147».  fit  laiffa  de 
Jeanne  de  Sre.  Geneviève ,  dite  du  Crocq  ,  Robert , 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  dit  auffi  le  Grand  ,  qui 
de  Jeanne  de  Irlally,  eut  Adrien,  Lieutenant- géné- 
ral des  Hommes  d'armes  au  fervice  de  l'Empereur 
Charles  -  Quint ,  fit  Chevalier  du  confeil  d'Artois  , 
mort  eu  154s.  des  bleffuret  qu'il  reçut  au  fiege  de 
St.  Pol.  Il  avoit  été  marié  en  1  $  $4.  a  Anne  de  Poix, 
fille  fit  héritière  de  Baudrain  ,  Seigneur  de  Ligne- 
reule ,  Chevalier  d'honneur  du  confeil  d'Artois  ,  fie 
d'Elifabcth  de  Cunchy ,  de  laquelle  il  eut  Adrien  □. 
Seigneur  de  Gomiecourt ,  de  Cunchy  ,  de  Ligne- 
reule ,  de  Mazieres ,  ôtc.  Gentilhomme  de  la  bouche 
du  Roi  d'Efpagne  ,  Chef  de  fon  artillerie  fit  de  fon 
confeil  de  guerre  ,  fon  Ambaffadeur  en  France  fie 
en  Allemagne ,  Lieutenant-général  fous  Dom  Jean 
d'Autriche  ,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jacques , 
fie  Gouverneur  de  Maftricht  fie  de  Hefdin ,  mort 
en  1596.  Il  avoit  été  allié  en  i$8«,  à  Philippine  de 
Montmorency  ,  d'où  vint  Philippe ,  Seigneur  de 
Gomiecourt  ,  Gouverneur-général  de  ta  province 
d'Artois  fie  de  la  ville  d'Arras  ,  auquel  le  Roi  o'Ef- 
pagne  accorda  le  titre  de  Comte  de  Gomiecourt  , 
par  lettres-patentes  de  l'an  16)3.  Il  avoit  époufé 
en  1609.  Marie  de  Gand-Villain^l'Ifenghien  ,  de 
laquelle  vint  Jacques-Philippe ,  Comte  de  Gomie- 
court, mort  en  1688.  ayant  été  marié  i°-  à  Claire- 
Françoife-Pauline  d'Ongme-de-Coupigny  ,  dont  un 
fils  mort  fans  poftérité  ;  »•.  à  Marie-Chriftine  de 
Noyelle-dt-Mirle  ,  ChanoinefTe  de  Maubeuge  ,  de 
laquelle  il  eut  François-  Louis  ,  Comte  de  Gomie- 
court ,  Seigneur  de  Lagmicnurt ,  Mazieres  ,  fltc. 
Capitaine  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  lequel 
époufa  Anne-Jofephe  de  Léon ,  fille  de  Louis ,  Capi- 
taine d'une  compagnie  Efpagnole  ,  fir  de  Maric- 
Lucrece  de  Cunchy  ,  ôt  en  eut  Albertine  -  Anne- 
Thérefe  ,  dite  Mademoifelle  de  Lignereule  ,  fie 
Louis-Balthazar-Jofeph  ,  Comte  de  Gomiecourt, 
Seigneur  de  Mazieres  ,  Lignereule  ,  Liencourt  , 
Berlencourt,  Deniers  .Ervillers,  fiec  Commandeur 
de  Salfa  ,  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Maréchal  des 
camps  fit  armées  de  Sa  Ma jefté  Catholique ,  Maré- 
chal-Général des  logis ,  ôt  Infpecteur  de  la  Cavalerie 
Efpagnole  ,  mort  le  premier  Avril  17  $4.  ne  laif- 
fant  de  fon  mariage  avec  Jeanne-Philippine  de 
Sil^edo  ,  que  Marie- Anne- Françoife- de  -  Paule 
Elifabeth  ,  Dame  de  Gomiecourt  ,  Ôtc.  alliée  par 
contrat  du  17.  Novembre  1748.  à  François- Honoré- 
Alexandre  de  Runnei ,  dit  le  Comte  de  Bcfieux  , 
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ancien  Capitaine  an  régiment  de  Laval  .Infanterie  , 
fils  aîné  de  Louis  de  Runnes ,  Marquis  de  Befieux , 
&  de  Reine-Charlotte  de  Coppequefnes. 

GOMIGNIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  gouvernement  ck  recette  du  Quefnoy.  On  y 
compte  167.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  grains  ot  de  pâturages  ,  à  une  lieue  E.  N.E.  du 
Quefnoy ,  &  trois  &  quart  O.  S.  O.  de  Maubeuge. 

GOMMECOURT,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  ôc  Magoy.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  &  143.  feuxtaillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  entre  les  rivières  d'Epte  &  de  Seine  ,  près 
de  leur  confluent ,  à  deux  lieues  &  tiers  N.  O.  de 
Mantes. 

GOMMENECH ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Treguier ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  s$.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Treguier- 

GOMMERVILLE ,  bourg ,  au  pays  Chartrain  , 
dans  le  gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  129. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à 
trois  lieues  &  demie  S.  O.  d'Eftampes,  &  4.  &  tiers 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

GOMONT ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  1 .  I.  &  demie 
S.  O.  de  Château-Porcien ,  &  5.  ôc  demie  N.  un 
quart  à  l'E.  de  Rheims.  Son  terroir  produit  du  fro- 
ment fit  du  fcigle  :  il  y  croit  aufli  du  vin ,  mais  peu 
eftiroé.  La  feigneurie  appartient  à  l'hôtel-Dieu  de  la 
ville  de  Rheims ,  qui  a  aufli  le  droit  de  nommer  à  la 
cure. 
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GONCELIN,  bourg,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  s.  feux  un  quart  &  un  trente-deuxième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles,  &  6.  feux  trois  quarts 
an  fixieme  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillables  ,  y  compris  néanmoins  un  tiers 
&  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affran- 
chis. Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  vallée  agréable  & 
fertile ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Ifere ,  à  deux  lieues 
S.  S.  O.  du  Fort-Barraux  ,  &  cinq  &  demie  N.  E. 
de  Grenoble. 

GONCHEM  ,  en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer, 
confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thune.  On  y  compte  21.  feux  &  104.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Cla- 
rence ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bethune ,  ot  deux  S.  E. 
d'Aire. 

GONCOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-Ie-François.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains. 

GONCOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  160. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Meufe  ,  à  1 . 1.  N.  N.  O.  de  Bourmont ,  &  4.  &  de- 
mie  N.  O.  de  la  Marche. 

GONDAILLY ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  n'y  compte  que  12. feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de  la  ri- 
vière d'Allier. 

GONDET ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
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cefe  &  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  Loire ,  à  trois  lieues  S.  du  Puy.  On  l'ap- 
pelle aufli  Goudt\.  Il  y  a  un  prieuré  de  2  $00.  livres 
de  rente. 

GONDECOURT  ,  dans  la  Flandre-Françoife  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdciégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 190.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  L  S.  S.  O.  de 
Lille. 

GONDENANS  &  fes  dépendances ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Be< 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de 
Montbozon.  On  y  compte  23.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  deux  lieues  E.  de  Montbozon  ,  &  7.  N. 
E.  de  Befançon.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

GONDENANS  &  fes  dépendances ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  .parlement  &  intendance  de  Befan- 
çon ,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y  compte 
6$.  feux.  Cette  communauté  eft  à  deux  lieues  N.O, 
de  Baume. 

GONDENViLLER ,  en  Picardie ,  éleftion  de 
Montdidier.  Voyt\  Goderviller. 

GONDERSHOFFEN ,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  oc  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Niderbrun.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Hagucnau ,  &  7.  N.  N.  O.  de  Straf- 
bourg.  Son  terroir  eft  fort  montagneux ,  &  néan- 
moins aflez  fertile  ,  principalement  en  pâturages; 
il  eft  arrofé  d'une  rivière  ou  torrent  qui  va  fe  rendre 
dans  la  Motera  ,  à  une  lieue  ou  environ  au-deflusde 
Haguenau. 

GONDILY  ou  Saint-Hilaire  deGondily,  en  Ber- 
ry,  diocefe  &  intendance  de  Bourges,  parlement 
de  Paris,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte  53. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  lieues  E.  S.  E.  de 
Bourges. 

GONDINIERE  (  la)  eu  la  Goudiniere,  dans  la 
Marche ,  diocefe  &  intendance  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris ,  élection  de  Bourganenf.  On  y  com- 
pte 23.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

GONDOM  ,  petite  ville,  enBigorre,  diocefe  Se 
recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Arroz ,  fur  la  route  de  Tar- 
bes à  Caftelnau-dc-Magnoac ,  à  trois  lieues  E.  de 
Tarbes ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Cafteloau. 

GONDOM  le\  Montaftruc,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  au  diocefe  d'Agen  .  fituée  dans 
une  vallée  petite  mais  fort  agréable  ,  au  milieu  de  la 
forêt  dont  elle  porte  le  nom.  On  croit  que  les  Sei- 
gneurs de  Lauzun  en  font  les  Fondateurs.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'eft  que  l'on  voit  auprès  du  grand 
autel  de  l'églife  de  ce  monaftere ,  un  tombeau  magni- 
fique ,  où  les  Religieux  de  Gondom  prétendent  que 
repofe  le  corps  du  Seigneur  de  Lauzun  qu'ils  difent 
être  le  Fondateur  de  ce  lieu.  Cetteabbaye  vaut  1  $00. 
liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  1 20.  florins. 

GONDOURVIELLE  ,  au  pays  de  Rivière- Ver- 
dun ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Rivière- Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  64.  bel- 
luguesdefcu.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  la  vallée 
de  Loron  ,  fur  la  Nefte  de  ce  nom,  à  une  demi-lieue 
de  la  frontière  d'Efpagne ,  à  6. 1.  S.  S.  O.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges.  Il  y  a  une  juftice  royale. 
Son  terroir  n'eft  guercs  fertile  qu'en  pâturages. 

GONDRECOURT,  ville  avec  un  château,  un 
couvent  de  Récollets ,  &  un  autre  de  Religieufes  de 
la  Congrégation,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
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Toul ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  ville  cil  fituée  fur  la  rivière  d'Ornain , 
qui  la  traverfe  ,  à  1. 1.  N.  N-  O.  de  la  fource  de  cette 
rivière ,  8.  &  tiers  N.  O.  de  la  Marche ,  4.  N.  O.  de 
Neufchâteau ,  7.  S.  E.  de  Bar-le-Duc ,  &  6.  S.  O. 
de  Toul.  On  ladivife  en  ville  haute  &  ville  baffe. 
Dans  la  première  font  les  ruines  du  château  &  de 
fa  chapelle,  qui  étoit  fous  l'invocation  de  Saint- 
Blaifc.  L'auditoire  de  les  prifons  font  auprès.  En- 
tr'autres  privilèges ,  cette  ville  avoit  celui  de  rece- 
voir des  Ducs  de  Bar ,  la  juftice  fur  les  lieux  mêmes. 
Ami»  y  a-t'il  eu  un  bailliage  fédentaire  jufqu'en  171t. 
&  avant  la  nouvelle  création  des  bailliages  faite  par 
Sa  Majefté  Potonoifeen  17$  t.  il  y  avoit  encore  une 
prévôté  royale  dont  le  diftrift  étoit  fort  confidérable. 
Sa  dépendance  fait  aujourd'hui  partie  du  bailliage  de 
la  Marche ,  dont  le  chef-lieu  en  cft  affez  éloigne.  On 
croit  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  fut  bâtie  par  un 
Gondoin ,  Seigneur  de  Meufe.  Le  Duc  René  l'a- 
voir fortifiée  ;  mais  il  n'en  refte  qu'une  porte  ,  & 
quelques  tours  qui  tombent  en  mine.  Après  avoir 
eu  long-temps  fes  Seigneurs  particuliers ,  la  ville  de 
Gondrecourt  fut  unie  au  domaine  de  Champagne  , 
dans  le  temps  du  mariage  de  Jeanne  avec  Philippe 
le  Bel ,  lequel  donna  en  1  {04.  pour  récompense  à 
Thibaudde  Bar,  Evéque  de  Liège,  la  terre  de  Gon- 
drecourt ,  qui  devoit  paffer  ,  après  la  mort  de  l'E- 
vêque,  aux  Comtes  de  Bar,  lefquels  dévoient  être 
tenus  d'en  faire  horomage  au  Roi  deFrance.àcaufe 
de  fon  comté  de  Champagne.  C'eft  ainfi  que  s'ex- 
prime l'acte  qui  fut  dreffé  à  ce  fujet.  Dans  la  fuite  , 
en  1  3  14.  le  Comte  de  Bar  engagea  cette  ville  avec 
fa  feigneurie  à  Ferry ,  Duc  de  Lorraine. 

GONDRECOURT,  bourg,  dans  le  duché  de 
Bar  ,  diocefe  de  Verdun  ,  confeil-fouverain  tk  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  d'Etain. 
On  y  compte  1 17.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  le 
bord  d'un  étang  ,  d'où  fort  la  rivière  d'Ottain  ,  à 
6.  lieues  &  demie  O.  N.  O.  de  Metz  ,  *.  N.  E.  d'E- 
tain ,  de  j.  N.  E.  de  Verdun.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi  des  bois. 

GONDRECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  en  pays  de  bois 
de  de  pâturages,  à  une  bonne  lieue  S.  S.  E.  de  Bar- 
fur-Aube. 

Charles  de  Gondrecourt ,  Seigneur  de  Paroy  &  de 
Thenaoce,  fut  créé  Comte  par  lettres  du  Duc  de 
Lorraine ,  données  à  Lunéville  le  1.  Mai  1716.  re- 
giftrées  à  la  chambre  des  comptes  de  Bar  le  n.du 
même  mois.  11  avoit  époufé  Marie  le  Grand,  de  la- 
quelle il  a  eu  Claude-Antoine  ,  Comte  de  Gondre- 
court ,  Seigneur  d'Autigny ,  Labour  &  St.  Elophe, 
JMoufquetaire  du  Roi ,  puis  allié  à  Marie-Charlotte 
àeRofierei,  fille  de  Charles  -  Gabriel  ,  Comte  de 
Kofieres  &  d'Euvezin ,  Chambellan  du  Duc  de  Lor- 
raine de  d'Anne  de  Fignolles ,  de  laquelle  font  ve- 
nus trois  garçons  &  quatre  filles.  Charles ,  créé 
Comte  de  Gondrecourt  ,  étoit  fils  de  Humbelet  de 
Gondrecourt,  Confeiller  d'état  du  Duc  de  Lorraine, 
Charles  IV.  Premier- Préfident  de  fon  parlement  ds 
Fancy  ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  pour 
fon  fervice  ,  Commiffaire-général  de  fes  armées , 
&  Gouverneur  de  Hombourg  ,  de  avoit  pour  frère 
picolas- François  de  Gondrecourt ,  créé  Comte  en 
1717. 

La  maifon  de  Gondrecourt  eft  originaire  du  du- 
ché de  Bar,  de  tire  fon  nom  de  la  terre  de  Gondre- 
court ,  au  bailliage  d'Etain ,  qui  ne  leur  appartient 
plus.  Humbelet  de  Gondrecourt.mort  en  1  360.  étoit 
en  confideration  de  dans  la  faveur  de  Robert,  Comte 
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de  Bar,  qui  lui  avoit  confié  l'adminiftratiôn  de  fei 
finances.  Le  tombeau  de  cet  Humbelet  fubfifte  en- 
core dans  l'égltfeparoiffiale  de  St.  Mihiel.On  y  voit 
fa  ftatue  qui  le  repréfente  couché  de  dans  les  habil- 
lements de  ce  temps.  11  fut  le  Fondateur  de  la  cha- 
pelle de  St.  Eloy  de  de  quatre  Chapelains.  Ses  def- 
cendants  ont  toujours  rempli  dans  les  duchés  de 
Lorraine  fie  de  Bar,  des  places  diftinguées,foit  dans 
l'épée ,  foit  dans  la  robe. 

Nicolas-François ,  Comte  de  Gondrecourt ,  qui 
mourut  en  173$.  Preroier-Préfidentde  la  cour  fou- 
veraine  de  Nancy  , étoit  fils  de  Philippe  de  Gondre- 
court ,  Seigneur  en  partie  de  Meizey  ,  Confeiller 
au  parlement  de  St.  Mihiel ,  &  de  Barbe  Gervaife , 
qui  fe  remaria  à  N.  de  Gimel-Lantillac  ,  Lieute- 
nant-Colonel au  fervice  de  France  ,  petit  -  fils  de 
Chriftophe  de  Gondrecourt,  Gruyer  &  Receveur  de 
Hatton-Châtcl ,  &  de  Marie  de  Maujian  ,  6c  ar- 
riere-petit -fils  de  Warin  de  Gondrecourt ,  Confeil- 
1er  d'état  du  Duc  Charles  IV.  de  en  fon  parlement 
de  St.  Mihiel ,  mari  de  Didiere  de  Afirnnor,  lequel 
avoit  pour  père  Didier  de  Gondrecourt ,  Capitaine- 
Châtelain  de  Hatton-Châtel  ,  époux  de  Catherine 
le  Febvre.  11  avoit  époufé  la  foeur  de  Charles  de 
Gondrecourt ,  créé  Comte  en  1716.  qui  l'a  rendu 
pere  de  Gafpard-Mathieu,  Comte  de  Gondrecourt , 
chef  de  la  première  branche  de  ce  nom,  ancien  Con- 
feiller d'état  du  Duc  Léopold  ,de  lequel  a  trois  fils, 
i°.  Nicolas-François  ,  Comte  de  Gondrecourt  , 
Seigneur  de  Senonville  ,  Varvimay ,  Rouvroy  ,  etc. 
allié  à  Maric-Louife  Oher,  fille  de  Jean- Philibert , 
Maître  des  requêtes  ;  i°.  Gafpard- Philippe  ,  mari 
de  Glocinte  de  Miu.Uy  ;  3".  Jofeph-Marc  ,  Capi- 
taine au  régiment  des  Gardes  de  l'Empereur. 

Des  fept  branches  de  la  maifon  de  Gondrecourt, 
qui  fubliltoient  il  y  a  $0.  ans ,  il  n'en  refte  plus  que 
trois ,  y  compris  celle  dont  eft  le  eh.f  Gafpard- 
Mathieu  ,  Comte  de  Gondrecourt  ,  le  même  que 
nous  venons  de  nommer  ci- devant.  Le  chef  de  la 
féconde  branche  cft  Antoine  de  Gondrecourt ,  Sei- 
gneur d'Autigny  ,  qui  a  époufé  Marie ,  fille  de  N. 
Comte  de  Rofienis  ,  Colonel  d'Infanterie ,  die. 

Unetroifieme  branche  eft  établie  en  Allemagne, 
où  elle  a  fervi  avec  diftinclion  les  Empereurs  de  la 
maifon  d'Autriche  dans  les  premiers  emplois  mili- 
taires, de  dont  il  ne  refte  que  N  Comte  de  Gon- 
drecourt ,  Colonel  du  régiment  de  Tofcane  ,  qui 
n'ett  pas  marié.  L'Empereur  Charles  VI.  a  créé  par 
un  diplôme  Comtes  tous  les  aînés  mâles  de  cette 
maifon  ,  avec  faculté  d'appliquer  le  titre  de  comté 
de  Gondrecourt  aux  terres  qu'ils  pourroient  acqué- 
rir dans  les  Pays-Bas  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale. 

GONDREVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  lieues  O.  S.  O.  de  Nemours  ,  de  1. 
de  quart  E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

GONDREVILLE ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Soiffons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft: 
fituée  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  Crépy ,  de  <.  E.  de  Senlis. 

GONDREVILLE,  au  paysMcftm,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiétion  ,  fubdéléga- 
tion  oc  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  1 1. 
feux  Ce  n'elt  qu'un  petit  village  dépendant  de  la 
paroiffe  de  Vry. 

GONDREVILLE,  Goniulphi  Pilla, petit*  ville , 
avec  un  château ,  un  bel  hôpital  ,  ôcc.  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine,  bailliage  5t  recette  de  Nan- 
cy. On  y  compte  a  10.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
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la  rive  droite  de  laMofeUe ,  le  long  de  laquelle  elle 
s'étend,  à  une  lieue  N.  E.  de  Toul,  &  3.  O.  de 
Nancy.  On  croit  communément  qu'elle  a  pris  fon 
nom  de  Gondulphe  Ton  Fondateur ,  qu'on  dit  avoir 
été  Maire  du  palais  fous  Théodebert  II.  Roi  d'Auf- 
tralîe.  Elle  eu  ancienne.  Les  Rois  de  France  de  la 
première  race  y  avoient  un  palais ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  une  charte  donnée  en  faveur  du  rao- 
naftere  de  Murbach  en  Alface ,  par  le  Roi  Thierry 
mort  en  737.  Les  Seigneurs  de  les  Evèques  s'y  liè- 
rent par  de  nouveaux  ferments  à  Charles-le-Chauve 
en  870.  Louis  ,  Carloman  de  Charles  le  Gros  y  tin- 
rent une  diette  en  880.  Ce  palais  continua  d'être 
célèbre  jufqu'au  temps  de  Charles  le  Simple  ,  &  à 
l'an  91$.  qu'il  fut  détruit.  L'Evêquede  Toul  y  avoit 
aufB  droit  pour  le  temporel ,  puifque  Mathieu  I. 
Duc  de  Lorraine  ,  ayant  fait  bâtir  un  château  à 
Gondreville  ,dt  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  démolir , 
fut  excommunié  par  le  Pape  Adrien  IV.  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiecle  ;  Se  les  terres  du  Duc  furent 
mifes  en  interdit.  Néanmoins ,  depuis  ce  temps ,  le 
Duc  de  fes  fucceffeurs  retinrent  le  château  &  la  pré- 
vôté de  Gondreville  ,  qu'ils  joignirent  au  bailliage 
de  Nancy.  Le  château  fubfifte  encore  :  il  cil  bâti  fur 
le  bord  de  la  rivière  ,  qui  eft  fort  efearpé  en  cet  en- 
droit. Au  bout  des  bofquets  ,  entre  la  rivière  de  la 
chauffée  ,  on  trouve  l'hôpital ,  fondé  fous  l'invoca- 
tion de  St.  Léopold  ,  par  le  Duc  de  ce  nom ,  le 
premier  Août  1716.  Par  lettres-patentes  du  1 9.  Mai 
17$  1.  le  Roi  de  Pologne  a  uni  cet  hôpital,  avec 
tous  les  fonds  &  revenus  dont  il  jouhToit  ,à  lamaifon 
fondée  par  Sa  Majefié  à  Nancy ,  pour  être ,  l'une  de 
l'autre ,  deffervies  par  les  Frères  de  la  Charité  de  de 
St.  Jcan-de-Dieu ,  fans  rien  diftraire  ni  changer  aux 
charges  refpcétives  des  deux  fondations. 

GONDREXANGE  ,  village  très  -  confidérable , 
qui  fait  partie  du  comté  de  Rechicourt-le-Cbâtcau, 
dans  le  pays  Mcflin,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiâion  de  recette  de  Vie ,  fubdéléga- 
tion  de  Sarrcbourg.  On  y  compte  71.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  auprès  de  l'étang  de  fon  nom  ,  à  3. 1. 
S.  O.  de  Sarrebourg ,  autant  N.  E.  de  Blamont ,  6. 
&  demie  E.  de  Vie  ,  de  13.  S.  E.  de  Metz.  C'eft  le 
plus  fort  labourage  de  l'évêché  de  Metz.  L'étang 
de  Gondrexange  s'alvincdecent  milliers, &  produit 
communément  foixante  mille  livres  par  pêche. 

GONDREXON  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Blamont.  V «yt\  Goudrexon. 

GONDRIN  ,  ville  avec  titre  de  marquifat ,  dans 
l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe,  intendance  de 
élection  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleéte 
de  Vie.  On  y  compte  19.  feux  16.  bellugues  fit  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
une  petite  rivière  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Condom  ,  7.  N. 
O.  d'Aufch.  Voyt\ Antin ,  Montefpande  Pardaillan. 

GONDSTETT ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face,  bailliage  de  recette  de  Hagucnau,  prévôté  de 
Wintgersheim.  On  y  compte  44.  feux-  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Soor  ,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grabs 
&  en  pâturages. 

GONECHIN  ,  en  Dauphiné ,  parlement  de  élec- 
tion de  Grenoble.  Voyc\  Goncclin. 

GONES  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte  que 
3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

GONFARON  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
juls  ,  parlement  de  intendance  d'Aix ,  viguerie  de 
recette  de  Draguignan.  On  y  compte  6.  feux  de  ca- 
daftre.  Cette  paroiile  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Aillé  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Lorgues ,  3. 
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de  demie  E.  S.  E.  de  Brignolle  ,  7.  &  demie  N.  E. 
de  Toulon  ,  &  4.  &  tiers  S.  O.  de  Draguipian. 

GONFREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carcntan ,  fergenterie  de  LalTey. 
On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  à 
».  1.  &  demie  E.  de  l'Océan,  3.  S.  O.  de  Carentan, 
de  4.  N.  N.  E.  de  Coûtances.  Elle  eft  fur  la  route 
de  Coûtances  à  VaJogne. 

GONFREVILLE  Caillot ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Montivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  a.  feux  privilégiés,  &  76.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  très-abon- 
dante en  grains  de  en  pâturages ,  à  1. 1.  E.  N  E.  de 
Godarville. 

GONFREVILLE  Latch.tr ,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection 
de  Montivilliers  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y 
compte  un  feu  privilégié,  de  117.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituéefur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
à  une  petite  diftance  S.  E.  de  Harfieur ,  de  à  1.  1.  & 
tiers  S.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GONFRIERE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Glos.  On 
y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Carentonne,à  s.  1.  de  demie  O.  N. 
O.  de  l'Aigle  .  de  6.  S.  S.  O.  de  Bernay. 

GONNA1NCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroiile 
de  Bourmont,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe , 
à  un  quart  de  1.  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

GONNEL1EU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  6  3.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  4. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

GONNESSE ,  bourg  avec  une  juftice  royale ,  qui 
reffortir  à  la  prévôte-vicomté  de  Paris ,  avec  un  mar- 
ché confidérable  ,  deux  paroiffes  ,  St.  Pierre  de  Sr. 
Nicolas  ,  un  hôtel-Dieu,  dtc.  dans  l'lfle-de-France , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  398.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur 
le  ruiffeau  de  Crould ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  N. 
E.  de  St.  Denis  ,  de  3.  N.  N.  E.  de  Paris  (  toujours 
par  la  ligne  droite  ).  Il  eft  renommé  pour  le  bon  pain 
qu'on  y  fait ,  qui  eft  d'un  goût  de  d'une  blancheur 
admirables.  Gonncfle  étoit  connu  dès  l'an  8(3.  Son 
marché  de  bled  étoit  dejî  confidérable  dès  l'an  1164. 
Philippe- Augufte  nâquit  en  ce  lieu  en  it66.  Son  hô- 
pital a  été  fondé  par  un  Seigneur  du  Tillet ,  avant 
l'année  1 1 10.  On  prétend  que  ce  font  les  eaux  feu- 
les du  ruilfeau  de  Crould  (  Cradoliut  )  ,  qui  contri- 
buent à  la  bonté  du  pain  quife  fait  à  Gonnefle.  Cela 
eft  fondé  fur  l'expérience  de  ceux  qui  travaillent 
tous  les  jours  à  former  ce  pain.  Olivier  de  Serres  rap- 
porte ,  dans  fon  théâtre  d'agriculture ,  que  les  Bou- 
langers de  Gonneffe  ayant  été  interrogés  juridique- 
ment fur  ce  qui  donnoit  à  leur  pain  les  bonnes  qua- 
lités qu'on  y  remarque  ,  ils  répondirent  unanime-, 
ment  que  c'étoit  l'effet  de  l'eau  dont  ils  fe  fervoient. 
Mais,  fi  c'eft  à  l'eau  qu'il  faut  rapporter  les  qualités 
particulières  de  ce  pain ,  d'où  vient  qu'on  n'en  fait 
pas  de  pareil  dans  tous  les  lieux  qu'arrof»  le  ruiffeau 
de  Crould  ?  On  répondra  peut-être  que  les  qualités 
de  l'eau  de  ce  ruiffeau  y  font  trop  altérées  parcelles 
des  autres  ruifféaux  que  le  Crould  reçoit  dans  fon 
cours.  Mais  à  cela  on  pourrait  répliquer ,  &  deman- 
der pourquoi  le  pain  qu'on  fait  à  Goujfainvtlle  , 
(paroiffe  à  deux  tiers  de  lieue  N.  N.  E.  de  Gon- 
neffe ,  de  d'où  vient  le  ruiffeau  de  Crould  )  n'a  ni  le 
goût  ni  la  blancheur  de  celui  qu'on  fait  à  Gooneffe  ? 
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C'eftvfaifemblablement  parce  que  l'eau  du  Crould 
n'a  point  encore  acquis  à  Gouflainville  la  qualité  né» 
«flaire  pour  contribuer  a  la  bonté  du  pain  ;  cette 
qualité ,  les  eaux  du  Crould  l'acquièrent  ou  par  leur 
fimple  mouvement  de  comprefnon  à  mefure  qu'elles 
avancent  vers  Gonneflè ,  ou  par  le  mélange  infen- 
fible  de  quelque  matière  qu'elles  s'incorporent  dans 
leur  cours ,  &  qu'elles  perdent  à  peu  de  diftance  au- 
deflbus  de  Gonneflc. 

GONNETOT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle» 
ment  fis  intendance  de  Rouen ,  éleftion  d'Arqués  , 
fergenterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié ,  &  60.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  4.  U 
S.  O.  de  Dieppe. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués , 
iêrgenterie  de  Bacqucville.  On  y  compte  j.  feux 

rivilégiés  ck  1x8.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
3. 1.  fie  trois  quarts  S.  S.  O.  d'Arqués. 
GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  LU 
Eieux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Pont-I'E  vêque ,  fergenterie  de  Dive.  On  y  compte 
5.  feux  privilégiés  3c  97.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiife  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'embouchure 
de  la  Dive  dans  l'Océan  ,  à  4. 1  fit  demie  O.  N.  O. 
de  Pont-l'Evêque. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par-» 
lement  &  intendance  de  Rouen ,  éleftion  de  Mon- 
tlvilliers ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  4. 
feux  privilégiés  fit  91.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  ».  L  N. 
N.  O.  de  Montivilliers ,  &  3.  &  deux  tiers  N.  N.  E. 
dn  Havre-de-Grace.  11  y  a  unchâteau  fort  bien  bâti , 
auprès  duquel  fe  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
fort  fréquenté. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1, 1.  de  l'Océan ,  fie  3. 
N.  E.  de  Caen. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coft- 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  t 
éleétion  de  Valogoe  ,  fergenterie  du  Val-de-Saire. 
On  y  compte  10].  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  ('Océan ,  à  » .  1.  E.  de  Cherbourg, 
fie  ».  de  demie  N.  de  Valogne.  11  y  a  une  châtellenie. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocelê  de  Li» 
eieux ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Ponteaudemer  ,  fergenterie  d'Epaigne.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  1  jo.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  de  Pon- 
teaudemer. On  dit  que  c'eft  la  patrie  du  Capitaine 
Conneville ,  le  même  qui  découvrit  la  terre  auftrale 
l'an  1  $04.  Les  environs  de  cette  paroifle  font  très» 
fertiles. 

GONNEVILLE  ou  Gonfeville  ,  en  Normandie  , 
diocefe ,  parlement  fit  intendance  deRouen ,  élec- 
tion de  Caudebec ,  fergenterie  d'Oudeville.  On  y 
compte  ].  feux  privilégiés  fit  36.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fie  trois  quarts  S.  E.  de  St. 
Vallery-en-Caux ,  fie  «.  N.  de  Caudebec.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GONNEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen ,  inten» 
dar.ee  de  Caen.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  des  plus  fertiles. 
On  y  voit  un  ancien  château.  Il  y  avoit  autrefois  une 
grofle  forge  de  fer.  11  y  a  des  moulins  où  l'on  fait 
de  l'huile  de  graine  de  lia. 

GONNORD ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  fit  élec» 
tion  d'Angers >  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  »$o.  feux.  Ce  bourg  eft  à  5. 1. 
S.  d'Angers ,  fie  6.  fie  quart  O.  S.  O.  de  Saumur. 

GONS  (le$)  &  Terac.enSaintooge ,  diocefe  * 
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éleftion  de  Saintes  .parlement  de  BwJeaut, Inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  S.  E.  dé 
Saintes. 

GONSEVILLE ,  en  Normandie ,  éleaion  de  Cau» 
debec.  Voye\  Gonneville. 

GONVILLE  ou  St.  Léger  de  Gonville  ,  au  payi 
de  Gex  ,  diocefe  de  Genève ,  parlement  fie  inten* 
dance  de  Dijon  ,  bailliage  de  Gex  ,  éleftion  fit  re- 
cette de  Belley.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  du  Rhône. 

GONVILLERS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y 
compte  que  7.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  S. 
E.  de  Montjuftin. 

GONZAGRES  ou  Gouzangray  ,  dans  le  Vexin- 
François ,  diocefe  de  Rouen ,  parlement  fie  inten* 
dance  de  Paris ,  éleftion  de  Pontoife.  On  y  compte 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plai» 
nés ,  à  a.  1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Pontoife. 
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GORAINECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confeil»fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  d'Etain.  On  y  compte 
*4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit 
de  pâturages  ,  à  une  lieue  fie  demie  N.  d'Etain  fie 
4.  N.E.  de  Verdun. 

GORCE  (la  ) ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc, 
diocefe  fit  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  fit  où  les  pâturages 
font  bons  fit  abondans. 

GORDANS  ou  St.  Maurice  de  Gordans,  en  Brefîè, 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  fie  intendance  de  Di« 
jon ,  éleftion ,  bailliage  fit  recette  de  Bourg.  On  y 
compte  1 07.  feux.  Cette  paroifle  ,  chef-lieu  d'un 
mandement  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  l'Ain  ,  à  8.  1.  S.  de  Bourg,  fie  j.  fie  demie  E.  N» 
E.  de  Lyon. 

GORDES ,  en  Provence ,  diocefe  de  Cavaillon  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit  recette 
d'Apt.  On  y  compte  14.  feux  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufe ,  à  t . 
lieue  de  la  rive  droite  du  Calavon ,  \.  N.  E.  dé  Ca» 
vaillon ,  fie  autant  O.  N.  O.  d'Apt.  L'abbaye  de  Se» 
nanque  eft  fituée  dans  fon  territoire  ,  qui  eft  d'ail- 
leurs aflèz  agréable  fit  fertile  en  diverfes  denrées. 

Raymbaud  à'Agoult ,  Seigneur  d'Apt  fit  de  Ca* 
fenenve ,  dont  la  poftérité  prit  le  nom  de  Simiane , 
fit  qui  mourut  l'an  11 13.  eft  le  premier  que  l'on 
trouve  qualifié  Seigneur  de  Cordes.  De  lui  defeen- 
dolt  au  quinzième  degré  Guillaume  de  Simiane ,  ert 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Gordes  fut  érigée  en 
marquifat ,  par  lettres  de  Février  161$.  regiftrées  en 
Oftobre  fulvant.  Il  fut  depuis  Capitaine  des  Gardes- 
du-Corps  fit  Chevalier  du  Saint-Efprit  en  1633.  hon- 
neurs dont  fut  auffi  revêtu  fon  fils  François  de  Si- 
miane, mari  d'Anne  à'Efcoubleau.  Leur  fille,  Anne» 
Thérefe ,  devint  héritière  du  marquifat  de  Gordes  t 
par  la  mort  de  fes  deux  frères ,  fit  le  porta  à  fon  mari 
fit  coufin ,  François-Louis-Claude-Edme  de  Simia- 
ne ,  Comte  de  Moncha ,  dont  la  fille  unique ,  Anne» 
Marie-Chriftine ,  fut  la  troifieme  femme  d'Emma» 
nuel-Théodofc  de  la  Taur^tt' Auvergne ,  Duc  de 
Bouillon.  t  De  ce  mariage  naquit  Anne  -  Marie  - 
Louife  ,  première  femme  de  Charles  de  Rohan  , 
Prince  de  Soubize.  Voye\  Rohan ,  Soubize  ,  fiec. 

GORDON  ou  Gordom ,  en  Provence,  diocefe  « 
viguerie  fie  recette  de  Grafle  ,  parlement  fie  inten- 
dance d'Aix.  On  y  compte  un  feu  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  N.  E.  de  Grafl». 
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GORDON  ,  Garionium  ,  ville  avec  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  en  Quercy ,  diocefe  fie  élection  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban. 
On  y  compte  19.  feux  &  çt.bcllugues  de  feu.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  hauteur ,  à  1. 1.  de  la  rive  gau- 
che de  la  Dordogne,  $.  S.  E.  de  Sarlatea  Pcrigord, 
&  7.  N.  N.  O.  de  Cahors. 

L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Gordon  ,  autrement 
l'abbaye- nouvelle,  eft  affouagée  en  particulier  pour 
un  feudt  une  bellague  de  feu.  Elle  eft  lituée  dans 
une  vallée,  fur  la  petite  rivière  de  Ceuze  ou  de  la 
Sceau,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  la  ville  de  Gor- 
don. Elle  fut  fondée  l'an  1x41.  par  Guillaume  de 
Gordon,  qui  donna  aux  Religieux  de  l'abbaye  d'O- 
bafine ,  le  lieu  où  fut  bâti  ce  monaftere ,  dt  les  autres 
fonds  dont  il  fut  doté.  L'abbaye  de  Gordon  eft  en 
commende,  &  vaut  environ  tjoo.  liv.  de  rente  à 
l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  66.  florins. 

GORDUNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  fé- 
conde. Il  paraît  qu'ils  étoient  placés  entre  Nieuport 
de  Blanckenberg ,  à- peu-près  aux  environs  d'Oftende 
dans  la  Flandre-Autrichienne ,  &  dans  le  voifinage 
des  Dunes  qui  bordent  la  mer.  Céfar  (comment.  V.) 
les  nomme  parmi  plufieurs  autres  peuples  qui  étoient 
fournis  aux  Ncrvii.  Voyez  Nervii. 

GORGES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  17.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifte 
eft  fituée  près  de  Clifion ,  à  4.  lieues  ôt  demie  S.  E. 
de  Nantes. 

GORGES  ,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtanccs ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  Cou- 
rays.Ony  compte  Ho.feux.  Ce  bourg  eftà  3.I.S.O. 
de  Carentan. 

GORGUE  (la)  ,  ville  ,  chef-lieu  du  paysdel'AI- 
loeue,  avec  un  corps  de  Magiftrats,  un  bailliage, &c. 
dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de  Cambray, 
enclavée  dans  celui  d'Arras ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On 
y  compte  196.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Lys ,  à  quelque  diftance  au-deflus  d'E- 
t aire , entre  Armcnticres  &  Bethune,  à  $.  I.  O.  S.  O. 
de  Lille ,  dt  7.  fie  tiers  N.  O.  de  Douay.  Sa  juftice 
eftcompoféedu  Bailli, de  de  plufieurs  Echevins.  Se- 
lon l'expreflion  du  pays  ,  le  Bailli ,  premier  Oftl- 
cier-Chef  du  Magiftrat ,  conjure  les  Echevins  de 
rendre  la  juftice  ;  il  eft  Gouverneur  de  la  ville  ,  dans 
laquelle  fon  pouvoir  fe  trouve  borné ,  fit  fon  office 
eft  domanial.  11  fe  fait ,  au  refte ,  un  très-grand  com- 
merce de  toiles  blanches  dans  cette  ville. 

GORHEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  de  Darney.  On  y  compte 
1 1 .  feux.  Ce  village  eft  à  s.  I.  O.  d'Epinal. 

GORIAN ,  Gorianum  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  au  diocefe  de  Lodeve  ;en  Lan- 
guedoc ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc  ;  fituée  près 
de  Clermont,  à  3.  lieues  S.  E.  de  Lodeve  ;  fondée 
du  temps  du  Pape  Clément  VI. 

GORNUFLOS,  en  Picardie,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlens ,  doyenné  de  Saint- Riquier.  On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues  de  tiers  S.  O. 
de  Dourlens. 

GORON  ouGorron,  gros  bourg,  avec  titre  de 
baronnie  &  un  château ,  ekc.  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Mayenne.  On  y  compte  jjo. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque  diftance  des  con- 
fins de  la  province  de  Normandie ,  fur  la  rivière  de 
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Colmont ,  à  3.  1.  de  deux  tiers  N.  O.  de  Mayenne , 
4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Domfront ,  fit  16.  N.  O.  du 
Mans.  11  s'y  tient  un  marché  toutes  les  femaines  de 
plufieurs  foires  dans  l'année.  Le  bourg  dont  il  s'agit, 
appartenoit  anciennement  aux  Seigneurs  de  Mayen- 
ne :  c'étoit  alors  une  ville.  Elle  fut  prife  par  Guil- 
laume le  Conquérant.  Geoffroy  le  Bel  ,  Comte  de 
Touraine  ,  d'Anjou  de  du  Maine  ,  la  rendit  en  1137. 
à  Juhelde  Mayenne,  à  condition  qu'il  lui  aiderait 
au  recouvrement  de  l'Angleterre  de  de  la  Norman- 
die. Artus  ,  Duc  de  Bretagne ,  en  fit  une  nouvelle 
donation  à  Juhel ,  fon  petit-fils ,  en  1199.  Aujour- 
d'hui fa  jurifdiétion  s'étend  fur  fix  paroifles. 

GORRE  ,  en  Litnofin  ,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  160.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues 
de  tiers  S.  O.  de  Limoges ,  &  3.  de  demie  S.  S.  E.  de 
Saint-Junien. 

GORREVOD ,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg,  mandement  dePont-de-Vaux. 
On  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut 
une  petite  rivière ,  à  une  demi-lieue  de  Pont-de- 
Vaux  &  de  la  Saône ,  à  deux  lieues  N.  N.  £.  de 
Mâcon ,  de  J.  de  tiers  N.  O.  de  Bourg.  Son  terroir 
eft  très-abondant  en  grains,  en  fruits  de  en  pâ- 
turages. 

GORROSSE,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  N.  de  Du,  de  3.  de 
demie  N.  O.  de  Tartas. 

GO  RSES ,  bourg ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  1  a .  feux  &  9 1 .  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  firué  en  pays  de  monta- 
gnes de  froid ,  cependant  le  fol  y  eft  aflèz  fertile  , 
principalement  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi  des  bois. 

GORZE  ,  bourg confidérable,  avec  une  fameufe 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  un 
chapitre,  dec.  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance ,  jurifdiction,  fubdélégation  dt 
recette  de  Metz.  On  y  compte  141.  feux.  Ce  bourg, 
chef-lieu  d'un  diftrict  de  fon  nom  ,  eft  fitué  fur  un 
ruifleau ,  en  pays  de  bois  de  de  pâturages ,  à  trois 
lieues  de  demie  S.  O.  de  Metz  ,  autant  N.  N.  O.  de 
Pont-à-Mouflbn,  7.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Ver- 
dun ,  fie  autant  N.  de  Toul.  L'abbaye  de  Gorze  fut 
fondée  par Godegrand  , Evêque  de  Metz,  en  749. 
dans  une  foret  du  domaine  royal ,  à  la  fource  du  ruif- 
feau  de  Gorze.  Ce  Prélat  y  introduilît  des  Moines 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  de  fit  agréer  la  nouvelle 
fondation  qu'il  venoit  de  faire  ,  à  Pépin  le  Bref  , 
Maire  du  palais ,  dans  une  aflemblée  qui  fe  tenoit 
en  cette  année  749.  à  Andernacb.  Godegrand  ne  fe 
contenta  pas  du  confentement  de  Pépin  ,  il  fit  en- 
core confirmer  cette  fondation  au  concile  de  Com- 
piegne  en  756.  La  difeipline  eccléfiaftiquc  fie  la  pié- 
té fleurirent  dans  ce  monaftere ,  d'où  l'on  tira  en 
divers  temps  des  Evêques  pour  les  fieges  de  Trêves , 
de  Metz  dt  de  Toul.  Saint-Guibert  en  fortit  aulfi 
pour  fonder  le  monaftere  de  Gemblours  près  de  Na- 
mur,  de  revint  mourir  a  Gorze  ,  le  «3.  Mai  96t. 
Sur  la  fin  du  neuvième  fiecle ,  les  Normands  ayant 
ruiné  Gorze,  Adalberon  ,  Evèque  de  Metz  ,  fit  ré- 
tablir le  monaftere ,  qui  devint  de  nouveau  une 
école  célèbre  de  fainteté  fie  de  doctrine,  fur-tout 
fous  le  gouvernement  du  bienheureux  Jean  de  Van- 
dieres ,  qui  y  décéda  l'an  973.  L'abbaye  fe  maintint 
toujours  dans  un  état  fioriflant,  dtfes  Abbés  s'atti- 
rèrent beaucoup  de  confidération  dans  l'églife  fie 
près  des  Empereurs  ;  un  de  ceux  dont  la  mémoire 
fera  toujours  cherc ,  fut  Henri ,  Abbé  vers  l'an  1057. 
11  mérita  le  titre  de  bon  Abbé  ,  par  la  douceur  de 
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ton  gouvernement,  fa  charité  envers  les  pauvres ,  & 
la  tendre  piété.  En  1542.  l'abbaye  de  Gorze  fe  ref- 
fentit  des  troubles  occafionnés  par  le  Comte  de 
Furftemberg  ;  mais  ils  furent  réprimés  par  les  foins 
du  Duc  de  Guife.  Dix  ans  après ,  en  1  $$a.  le  Duc 
d'Aumale  fut  envoyé  par  le  Duc  de  Montmorency, 
pour  détruire  le  tfhâteau  ,  qui  paflbit  pour  une  re- 
traite de  brigands  ;  de  après  a  voir  tiré  foixante  coups 
de  canon  ,  il  entra  dans  le  château  de  le  fit  détruire. 
Le  Cardinal  de  Guife  ,  connu  fous  le  nom  de  Grand 
Cardinal  de  Lorraine ,  poiTéda  cette  abbaye  quelque 
temps  après  ;  il  profita  de  l'état  de  ruine  où  elle  fe 
trouvoit  réduite  ,  pour  coopérer  au  deflein  que  le 
Duc  de  Lorraine  Charles  III.  avait  conçu  d'etablir 
uoe  univerfité  de  un  chapitre  distingué  dans  fesétats. 
Il  follicita  près  du  Pape  U  fécularifation  du  monaf- 
tere  pour  en  pouvoir  démembrer  les  biens  ;  il  l'obtint 
en  1  571.  ainfi  que  l'éreérion  d'une  églife  primatiale 
à  Nancy ,  &  d'une  univerfité  à  l'on  t  'i  -  Mouflon  , 
qu'il  dota  d'une  partie  des  biens  de  cette  abbaye  ;  il 
deftina  lei  fonds ,  dont  jouuToient  à  titre  de  béné- 
fice trois  Religieux  qui  reftoient  dans  ce  monaftere 
à  la  dotation  d'un  chapitre  qui  fut  en  même  temps 
établi  à  Gorze ,  compofé  de  fix  Chanoines  ,  dont 
no  Doyen ,  4k  de  quatre  demi-Chanoines ,  ayant  pour 
Chef  un  Abbé ,  dont  le  titre  fut  confervé  ,  avec  une 
menfe  féparée  de  pleine  jurifdiétion  fur  la  collégiale. 
Les  Chanoines  furent  inftallés  la  veille  de  la  Pente- 
côte de  l'année  1580.  dans  l'églife  paroiffiale  de  St. 
Etienne ,  convertie  en  collégiale  à  cet^ffet ,  fans 
perdre  fon  premier  titre.  La  cure  fut  unie  au  doyen- 
né ;  elle  cft  à  la  collation  de  l'Abbé,  ainfi  que  les 
prébendes,  un  grand  nombre  de  cures  dans  les  trois 
évêchés ,  &  le  prieuré  de  Saint-Dagobert  à  Stenay. 
Outre  cela ,  l'Abbé  de  Gorze  conferva  les  droits  ré- 
galiens de  celui  de  faire  battre  monnoic ,  jufqu'au 
traité  de  Munfter  en  1648. 

On  voit  dans  le  fecood  tome  de  l'hiftoire  de  Lor- 
raine ,  les  empreintes  de  deux  monnoics  de  Goze  ; 
elles  font  d'argent ,  d'un  pouce  de  diamètre.  La 
première  fous  le  n  .  CX.  porte  d'un  côté  le  bulle 
de  Charles  de  Lorraine  ,  Abbé  de  Gorze  ,  avec 
cette  légende  dans  le  cercle  Car.  A.  Loth.  D.Et. 
S.  S.  G.  Sur.  Dns.  Go.  A.  Au  revers  ,  les  armes 
pleines  de  Lorraine  ,  traverfées  par  une  barre  de 
gauche  à  droite,  &  ces  mots ,  Moneta  Nova  Gorseii 

CuSA. 

La  féconde  ,  fous  le  n9.  CXI.  figure  d'un  côté 
les  armes  plèbes  de  Lorraine  ,  comme  ci-deflus  , 
mais  furmontées  d'une  croffe  ,  avec  ces  mots  dans 
le  cercle,  Carolvs  A  Loth.  Abbas  Gobziensis.  Au 
revers  cft  gravé  un  tournefol  ou  héliotrope  bahTé 
du  côté  du  mot  hébreu  Jehovah  ,  ôc  pour  devife , 
Hoc  Me  Sibi  Tempérât  Astrum.  A  l'exergue ,  16.  t. 

Ces  droits  fouffrirent  quelques  atteintesen  1619. 
de  la  part  du  confeil  de  Louis  XIII.  Mais  en  16  3  1. 
l'Abbé  de  Gorze  obtint  un  arrêt  qui  maintint  fa 
souveraineté.  Il  ne  lui  refte  cependant  plus  aujour- 
d'hui que  les  droits  de  haute  juftice  dans  la  terre 
de  Gorze,  compofée  de  trente  villages ,  de  création 
d'un  Lieutenant  de  police  dans  le  chef-lieu.  On  ne 
voit  plus  aucun  veftige  de  l'ancien  monaftere,  dont 
le  clos  étoit  d'une  très-grande  étendue.  La  maifon 
abbatiale  a  été  rebâtie  en  1696.  fur  une  partie  des 
anciens  fondements  ,  avec  une  très-belle  chapelle  , 
où  l'Abbé  avoit  eu  deflein  de  transférer  la  collé- 
giale ,  ce  qu'il  ne  put  exécuter. 

On  trouve  encore  fous  les  maifons  de  Gorze  les  ref 
tes  de  plufieurs  parties  de  canaux  qui  réuniflbient  les 
eaux  des  fources  abondantes  qu'on  voit  aux  envi- 
rons de  ce  bourg ,  &  qui  forment  aujourd'hui  un 
ruifloau  qui  fe  jette  avec  rapidité  dans  la  Mofelle 
au-deflus  de  Noveant  thj.  lieues  S.  O.  de  Metz. 
Anciennement  les  eaux  des  fources  de  Gorze  étoient 
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réunies  dans  des  canaux,  ainfi  que  nous  venons  de 
dire ,  de  portées  jufqu'à  ce  fameux  aqueduc ,  qu'on 
appelle  communément  les  Archet  de  Jouy.  Il  fubfifte 
encore  vingt-trois  d  ces  arches  ;  fçavoir ,  huit  fur  le 
ban  d'Ars- fur- Mofelle  ,  de  quinze  qui  traverfent  le 
village  de  Jouy.  Celles  qui  étoient  conftruites  entre* 
deux ,  ont  été  enlevées  ou  dégradées  par  la  rivière 
de  Mofelle  :  on  croit  que  Drufus ,  Général  Romain  , 
employa  fes  troupes  à  cet  ouvrage.  Ces  arches  ont 
chacune  60.  pieds  de  hauteur  fur  1$.  de  largeur  s 
leur  conftruétion  ne  cefle  de  faire  l'admiration  des 
curieux  de  l'antiquité  :  elles  font  bâties  très-folide- 
ment  en  briques  ,  de  fervoient  à  faire  pafler  d'une 
montagne  à  l'autre  les  eaux  de  Gorze  ,  qui  enfuite 
fe  réuniflbient  à  deux  lieues  de-là ,  au  Sablon ,  dans 
la  plaine  de  Metz  ,  où  elles  étoient  employées 
aux  bains  publics  de  à  l'exercice  d'une  Naumachie. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  du  départe» 
ment  de  intendance  de  Metz  ,  la  terre  de  Gorze 
comprend  vingt-trois  paroifles  ou  communautés  af- 
fouagées  (  nous  avons  dit  que  de  l'abbaye  de  Gone 
dépendent  trente  hautes  juftices)  ,  qui  contiennent 
enfemble  t  ai  (.feux.  Poye^Metz. 

GOS 

GOS  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  77.  feux* 
Cette  paroifle  eftà  1.  lieues  E.  S.  E.  de  Dax.  Soa 
terroir ,  quoique  fablonnenx ,  produit  de  fort  bon 
vin. 

GOSCHENÉE ,  au  gouvernement  de  Charlemontv 
Voye\  Gochenée  de  Gofchencé. 

GOSNAY ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer  f 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  9.  feux  de  4t.  perfonnes. 

GOSNÉ ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance de  recette  de  Rennes.  On  y  compte  19. 
feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée en  pays  très-fertile ,  à  s .  1.  E.  de  Rennes. 

G  O  T 

GOTHIE  &  Goths.  Le  nom  de  Gothie  fut  donné 
dans  le  fixieme  ficelé  ,  à  une  certaine  étendue  de 
pays  où  les  Goths  s'étoient  principalement  habitués  , 
de  qui  comprenoit ,  au  N.  des  Pyrénées ,  le  RouffiU 
Ion  de  partie  du  Bas-Languedoc ,  de  au  midi  une 
partie  de  la  Catalogne.  L'an  817.  ce  pays  fut  déta- 
ché du  royaume  d'Aquitaine ,  par  Louis  1.  le  Dé- 
bonnaire ,  de  érigé  en  duché  ou  gouvernement  gé- 
néral qui  comprenoit  la  Septimanie-propre  en-deçà 
des  Pyrénées ,  de  la  Marche  d'tfpagne  au-dcla  des 
montagnes.  Les  Ducs  de  Septimanie  étoient  Com- 
tes patriculiers  de  Barcelonne  :  ils  font  fouvent  dé- 
fignés  fous  ce  feul  titre.  V»y*\  Septimanie. 

L'an  861.  le  marquifat  de  Gothie  fut  féparé  du 
gouvernement  des  Marches  d'Efpagne ,  de  ce  titre 
demeura  attaché  à  la  Septimanie-propre  en-deçà 
des  Pyrénées  ,  dont  Narbonne  fut  la  capitale  , 
comme  Barcelonne  le  fut  de  la  Marche  d'Ef- 
pagne. 

Guillaume  le  Pi  eux,  Duc  de  la  féconde  Aquitaine  , 
mort  en  9 1 8 .  fut  le  dernier  Marquis  de  Gothie.  Après 
lui ,  le  marquifat  de  ce  nom  pafla  dans  la  maifon 
de  Touloule.  V°ye\  Touloufe  ,  Languedoc  ,  Nar- 
bonne ,  dec. 

Les  Gdths ,  à  ce  que  prétendent  la  plupart  des 
Auteurs  ,  étoient  originaires  des  pays  feptentrio- 
naux  de  l'Europe  ,  Ce  plus  particulièrement  de  la 
Suéde  de  de  la  Gothie  ou  Gothland ,  c'eft-à-dire , 
pays  des  Goths.  Ces  peuples ,  ajoutc-t'on ,  nepaflê- 
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rent  point  directement  des  pays  du  Nord  en  Alle- 
magne ,  comme  a  voient  fait  les  Cimbres  avant  la 
naiffanec  de  Jefus-Chrift.  Mais  ils  prirent  leurrante 
du  côté  de  la  mer  du  Levant,  parla  Ruffie  occiden- 
tale ,  d'où  ils  fe  rendirent  aux  environs  de  la  Mer- 
Noire  ,  de  de-là  en  fuivant  le  Danube ,  ils  entrèrent 
dans  l'empire  d'Occident. 

jEliusSpartien,  Hiftoricn  Latin ,  qui  vivoit  vers 
l'an  190.  de  Jefus-Chriit ,  veut  que  les  Goihs  foient 
les  mêmes  peuples  que  les  Getes.  Appien  ,  célèbre 
Hiltorien  Grec  ,  qui  vivoit  vers  l'an  115.  de  l'Ere 
Chrétienne,  comprend  les  Getes  parmi  les  peuples 
de  la  Scythie  d'Europe  ,  de  tes  appelle  indifférem- 
ment Daces.  Mais  Strabon ,  liv.  7.  diftingue  les 
Getes  des  Daces  ;  il  place  les  premiers  aux  environs 
du  Pont  vers  l'Orient,  de  les  autres  (  les  Daces  ) 
du  côté  oppofé  vers  l'Occident ,  du  cô:é  de  la  Ger- 
manie, aux  environs  des  bouches  du  Danube.  Quoi 
qu'il  en  Toit ,  les  Gotbs  ne  furent  gueres  connus  des 
Romains  avant  le  règne  de  Gallien.  Vraifemblable- 
ment  jufqu'alors  les  Gotbs  avoient  été  confondus 
avec  les  Sarmates,  avec  les  Scythes  de  avec  les  autres 
peuples  limitrophes  des  provinces  Orientales  de  PE  ces 
pire-Romain.  Ce  fut  vers  ce  temps  ,  c'eft-à-dire  fous 
le  règne  de  Gallieo ,  que  les  Goths  commencèrent 
leurs  incurfions  fur  les  terres  des  Romains ,  par  des 
ravages  affreux  ,  qui  cauferent  la  défolation  dans 
la  Grèce ,  dans  la  Macédoine  de  dans  le  Pont. 

Sous  l'empire  de  Claude  II.  les  Gotbs  fe  répandi- 
reot  dans  l'illyrie  de  dans  la  Macédoine ,  de  y  firent 
d'étranges  dégâts  ;  mais  ils  furent  défaits  dans  un 
combat  général,  de  ne  reparurent  plus  de  quelque 
temps. 

Sous  Aurclien,  les  Gotbs  furent  encore  défaits. 
Conftantii.  le  Grand  les  vainquit  auffi  dans  plufieurs 
combats  ;  de  leur  ayant  enfin  donné  la  paix ,  il  s'ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  ces  Barbares  qui 
conferverent  long-temps  le  fouvenirde  fa  clémence. 

Sous  Valentinicn  I.  de  fous  Valens  ,  les  Goths 
ayant  fait  de  nouveau  des  inenfions  fur  les  terres  des 
Romains ,  ih  furent  encore  défaits.  Valens  leur  ac- 
corda la  paix  en  376.  dt  leur  donna  une  retraite  dans 
laThrace.  Mais  bien-tôt  après  la  guerre  ayant  recom- 
mencé contre  cette  nation  inquiète  ,  Valens  perdit 
contre  les  Goths,  le  9.  Août  ]~  i .  lafameufe  bataille 
d'Andrinople  ,  comparable  à  celle  de  Cannes  par 
la  grandeur  de  la  perte  des  Romains.  Valens  fut 
blctfc  dans  cette  action ,  de  porté  enfuite  dans  une 
cabane  de  payfan  ,où  les  ennemis ,  ne  (cachant  pas 
qu'il  y  étoit,  mirent  le  feu;  dt  te  brûlèrent  tout  vif. 
Malgré  ce  fuccès ,  les  Goths  furent  défaits  quelque 
temps  après  par  Théodofe  le  Grand.  Mais  ,  fous 
Honorius ,  fecood  fils  de  ce  dernier  Empereur ,  les 
Goths ,  toujours  plus  entreprenans  de  profitant  des 
divin- un  qui  régnoient  dans  l'empire  ,  défolercnt 
plulleurs  provinces  d'Orient,  de  pénétrèrent  enfuite 
en  Italie ,  fous  la  conduite  d'Alaric  I.  leur  Roi  ,  de 
l'un  des  plus  cruels  ennemis  de  l'Empire-Romain. 
Cependant,  vers  l'an  401.  les  Goths  furent  défaits 
dans  la  LigurieparStiticon  ,  de  Aiaric,  qui ,  depuis 
trente  ans  ,  ne  ceiToit  de  ravager  la  Thrace  ,  la 
Grèce  de  les  provinces  de  l'illyrie  ,  fut  contraint  de 
fuir.  Mais  Stilicon  pouvant  empêcher  Alaric  de  fe 
fauver ,  en  le  tenant  affiégé  de  toutes  parts ,  fit  avec 
lui  une  alliance  fecrete  ,dc  le  laiffa  échaper ,  jugeant 
la  guerre  néceffaire  pour  conferver  fon  crédit  de  fon 
autorité. 

Stilicon ,  Vandale  d'origine  ,  avoit  paffé  au  fer- 
vice  de  l'Empereur  Théo  lofe  le  Grand  ,  qui  l'ho- 
nora de  fa  confiance ,  le  fit  Général  de  fe*  armées  , 
lot  fit  époufer  Serene  (nièce  de  ce  Prince,  de  fille  de 
fon  frère),  de  le  fit  tuteurde  fon  fils  Honorius.  Outre 
Alaric,  Stilicon  défit  auffi  en  40$.  Radagaife,  antre 
Chef  des  Barbares.  Mais  l'Empereur  Honorio»  ayant 
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découvert  que  Srilkon  le  trahiflôit ,  fit  qu'il  avoir 
deffèin  d'élever  fon  fils  Eucherius  à  l'empire  ,  il 
les  fit  mourir  l'on  de  l'autre  en  408.  auffi-bien  que 
Serene  la  femme ,  qui  étoit  complice  des  intrigues 
de  Ion  mari. 

Alaric  faccagea  Rome  en  409.  de  mourut  a  Co- 
acnza  en  Calabre  en  410. 

Ataulphe ,  Roi  des  Goths  ,  après  Alaric ,  époufk 
Placidie  ,  feeur  d'Arcadius  dt  d'Honorius  ,  qui 
avoit  été  prife  avec  la  ville  de  Rome.  Cette  Princeffe- 
fçut  fi  bien  gagner  l'efprit  du  Roi  Ion  mari  ,  tout 
barbare  que  ce  Prince  étoit ,  qu'elle  l'engagea  à 

Quitter  l'Italie.  Ataulphe  paiTa  eoEfpagneoù  il 
tabiit  les  Goths  l'an  41  >.  &  mourut  à  Barcelonne 
en  41  c.  ou  416. 

Dans  la  fuite,  on  diftingua  les  Gotbs  en  WÏJîgotht 
de  en  Oftrogotks.  On  donna  le  premier  de  ces  noms 
aux  Goths  qui  s'étoient  établis  en  Efpagne;  de  celai 
d'Oflrogot ks  ,  à  ceux  d'entre  les  Goths  qui,  fous 
la  conduite  de  Théodoric  III.  fondèrent  un  nouveau 
royaume  en  Italie ,  vers  1*30493.  Ce  dernier  royau- 
me fut  détruit  l'an  $$3.  par  l'Eunuque  Narfcs, 
Général  de  Juftinien  (Empereur  d'Orient)  ,  qui 
remit  l'Italie  fous  l'obéiflànce  de  ce  Prince. 

En  même  temps  que  les  Wifigoths  étoit  maîtres 
d'une  partie  de  l'Efpague ,  ils  poffedoient  auffi  le 
Languedoc  de  l'Aquiraine  ,  dans  laquelle  ctoienC 
comprifes  la  Guyenne  de  la  Gafcogne ,  qui  forment 
aujourd'hui  le  gouvernement  de  ce  nom. 

Le  royaume  des  Wifigoths  fut  détruit  l'an  713, 
par  les  Maures  ,  qui ,  après  avoir  défait  Rodriguès  , 
s'emparèrent  delà  plus  grande  partie  de  l'Efpagne. 
y°Te\  Ptocope  de  qui  nous  avons  quatre  livres  de  ' 
la  guerre  des  Goths.  Ce  fameux  Hiftonen,  Grec  de? 
nation  ,  floritToit  (bus  l'empire  de  Juftinien ,  dt  fui 
Secrétaire  de  Belhaire  (  Général  de  ce  Prince } 
pendant  toutes  le  guerres  que  ce  Général  fit  cm 
Perfe ,  en  Afrique  dt  en  Italie. 

GOTTENHAU9EN  ,  dans  la  Baflê  -  Alûcr, 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Marmoutier. 
On  n'y  compte  que  1  o.  feux.  Cette  communauté  eit 
à  6. O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GOTTENHEIM  ,  dans  la  Baffe  -  Alfaee  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  dt  recette  de  Bouiweiller. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroiffë  eft  à  $•  I.  & 
demie  N.  O.  de  Strasbourg. 
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GOUAUX ,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  tf  Aufch,  châ- 
telleniede  Fr'onzac.  On  y  compte  73-bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  a  3. 1.  dt  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges. 

GOUAUX  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun ,  et» 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d* Aufch,  élection  de  Rivière* 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  de  69.belluguesde  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fort  près  de  la  frontière 
d'Efpagne ,  dans  la  vallée  de  l'Arboufte  ,  à  6. 1.  de 
deux  tiers  S.  de  Saint-Bertrand. 

GOUBE  RGE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux  .parlement  de  Rouen, intendance d'Alençon, 
élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Guignon  On 
y  compte  1 1.  feux.  Cette  communauté  eit  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

GOUBE  RV1L  LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen,  éleftion  de  Carentan  ,  fergenterie  drfVal- 
de-Saire.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  près  de  l'Occan  dt  du  cap  de  Barfieor ,  à  4. 

lieues 
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lieues  E-  N.  E.  de  Cherbourg  ,  &  autant  N.  E.  de 
Valogne. 

GOUCHAUPRÉ  ,  en  Normandie  ,  diocefc  .par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié 6c  49.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cft  à  une 
lieue  N.  £.  d'Envermeuil ,  3.  E.  de  Dieppe ,  &  1 . 
&  deux  tiers  E.  N.  E.  d'Arqués.  Son  terroir  cft 
très-fertile. 

GOUDELANCOURT  /e*  Beyeux  ,  dans  le 
Laonnois ,  au  gouvernement  général  de  l'Iile-de- 
France  ,  diocefc  &  élection  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflons.  On  y  compte  39. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  3. 1.  S.  E.  de  Laon. 

GOUDELANCOURT  U\  Picrrepont ,  en  Pi- 
cardie ,  diocefe  &  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns.On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Serre  , 
à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Laon. 

GOUDELIN  t>  Bringolo  ,  fa  Trêve  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefc  &  recette  de  Treguier ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  6*.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1. 
S.  E.  de  Treguier. 

GOUDEMAMON  ,  en  Auvergne  ,  éleflion 
d'Aurillac.  V»yt\  Gioudemamon. 

GOUDET  ,  dans  le  Velay,  en  Languedoc  , 
diocelè  ôt  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 

Sénéralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
oc.  On  y  compte  1 17.  feux  pour  le  prieuré ,  &  4. 
feux  pour  le  château  de  Goudet.  Ces  deux  com- 
munautés font  fur  la  Loire ,  à  3. 1.  &  quart  S.  du  Puy. 

GOUDEX  ,  dans  le  comté  de  Comœinges  ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges, 
châtellenie  de  Samathan.  On  n'y  compte  point  de 
de  feux ,  mais  feulement  88.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  à  3. 1.  S.  £.  de  Lombès,  &4.N.  O. 
de  Rieux. 

GOUDOU  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban , 
élection  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux  39.  bellu- 
gues &  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes , 
&  d'ailleurs  abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en 
pâturages. 

GOUDOU R VIELLE,  au  pays  de  Rivière- Ver- 
dun ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Comminges ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte un  feu  &  64.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  frontière  d'Efpagne, 
fur  la  rivière  de  Nette  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  d'Ar- 
reou,&  6.  S.  S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GOUDOURVILLE  ,  paroifle  &  jurifdiaion  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  élection 
d'Agen  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux» 
On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  6.  I. 
N.  O.  de  Montauban,  5. &  demie  S.E.  d'Agen. 

GOUDREXON,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  .bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  $.'  feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.0.  N. 
O.  de  Blamont. 

GOUECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fonverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N. 
de  Neufchâteau. 

GOVEN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  23.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante 
eu  grains  &  en  pâturages. 
Tome  UU 
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GOUERS  ,  cnBerry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  d'Iflbu- 
dun.  On  n'y  compte  que  1  o.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Arnoo ,  à  1. 1.  &  tiers 
S.  E.  d'Iffoudun. 

GOUESNIERE  00  •  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Saint-Malo ,  parlement  oc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  S.  E.  de 
Saint-Malo. 

GOESNOU,  en  Bretagne ,  diocefe  ck  recette  de 
Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  10.  feux  un  demi  &  un  tiers 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N. 
E.  deBreft. 

GOUEY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coûtances , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  ,  élection 
de  Valogne  ,  fergenterie  de  Beaumont.  On  y  com- 
pte 113.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  tout  proche 
de  Port-Bail  de  de  l'Océan ,  à  6.  1.  N.  O.  de  Coû- 
tances ,  &  c.  S.  O.  de  Valogne. 

GOUFFAY  ou  Gouffcy,  forêt,  en  Normandie, 
entre  Argentan  &  Almenêche  ,  dans  la  généralité 
d'Alcnçon.  Elle  contient  environ  $800.  arpents 
fans  vuide  ni  moliere.  C'eft  pour  les  arbres ,  une 
des  plus  belles  forêts  du  royaume  ;  elle  abonde  en 
toute  forte  de  bêtes  fauves  fit  gibiers  ,  hors  le  che- 
vreuil ,  qui  ne  s'y  trouve  point  :  il  y  a  auffi  quantité 
de  bons  pâturages. 

GOUHAS  ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch ,  èleftion  de  Lomagne,  diftriét 
des  Baronnies.  On  y  compte  un  feu  &  3  u  bellugues 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Gimone ,  1  6.  1.  S.  E. 
de  Lciétoure ,  &  7.  S.  O.  de  Montauban.  Son  terroic 
abonde  en  grains, en  vins  &  en  fruits. 

GOUHELE  ou  Gohcle ,  petit  pays  de  l*Ifle-de- 
France ,  qui  comprend  les  environs  de  Dammar- 
tin.  Il  n'eft  gueres  connu  que  parce  que  quelques 
bourgs  &  villages  de  ce  canton  font  dits  en  Goubete. 
Cette  contrée  eft  des  plus  abondantes  en  froment 
excellent.  Au  refte  ,  outre  la  Gouhele-en-Parifis , 
dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  auffi  en  Artois  un 
autre  petit  pays  que  l'on  nomme  également  la  Goelle. 

GOUHELLANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y 
compte  63.  feux.  Cette  communauté  cft  à  1.  1.6c 
demie  E.  de  Montbozon. 

GOUHENANS,  en  Franche-Comté,  diocefc, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  Communauté  eft  à  une 
lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Montjuftin. 

GOVTLLERS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  & 
recette  de  Vezelife.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
communauté,  annexe  de  la  paroifle  de  Vitrcy  eft  fi- 
tuée fur.un  ruifleau.à  une  lieue  O.  N.O.  de  Vezelife. 

G0U1LL0N  ,  au  pays  Chartrain ,  dans  le  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  49.  fïux.  Cette  paroifle  eft  à  j. 
1.  &  demie  S.  E.  de  Chartres. 

GOUJON ,  parcelle  de  la  paroifle  de  St.  Juft-en- 
Chevalet ,  en  Forefl ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne.  On  y 
compte  96.  feux.  Cette  commmunauté  eft  à  j.  I. 
S.  O.  de  Roanne. 

GOUJONNAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  &  éledion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  4.  feux  &  36.  bellugues 
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de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  J.  I.  fie  demie  K.  O.  de 
Cahors. 

GOUIS  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  »  J9-  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  du  Loir,  à  ».  1.  O.  S.  O.  de 
la  Flèche. 

GOUIZB,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffc 
eft  fituée  fur  un  ruùTeau  p  à  ].  L  fie  demie  S.  E.  de 
Moulins. 

GOULAFRIERE  (la),  en  Normandie ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleôion  de  Bernay  ,  fergenterie  de 
Chambrais.  On  y  compte  6*.  feux.  Cette  paroifle 
cil  à  4.I.  S.  O.  de  Bernay. 

GOULAINE  (baffe)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Nantes,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à 
une  bonne  lieue  E.  S.  E.  de  Nantes.  Son  terroir  eft 
ires*  fertile» 

La  terre  fit  feigneuriede  Goufoine ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  ancienne  maifon  de  Bretagne  ,  fut 
érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Gabriel  de  Gou- 
laine  Seigneur  de  Goulaine,  du  Faoiiet  fit  de  St. 
Nazaîrc,  pat  lettres  d'Odobre  1611.  regiftrées  le 
19.  Juillet  161  ». 

GOULAINE  (  la  grande  (t  la  petite  )  ,  en  Bour- 
gogne, bois  de  10$.  arpents  fie  demi ,  dans  la  châ- 
tellcnie  de  Glaine,  fie  de  la  maîtrife  des  eaux  fie 
forêts  d'Autun. 

GOULAKD  0  le  Bois -Clair,  forêt  de  cent 
trente-fept  arpents  fie  un  quart ,  dépendans  de  la 
maîtrife  fie  duché  d'Angoulèmc  ,  en  Angoumois. 

GOULASSE  ,  bois  de  440.  arpents  &  un  quart , 
mouvant  de  la  maîtrife  de  St.  Pons  en  Languedoc. 

GOULDOIS  ou  St.  André  de  Gouldois ,  bourg , 
en  Poitou  .diocefe de  Lucon  ,  parlement  de  Pans, 
intendance  de  Poitiers ,  élection  de  Châtillon.  On 
y  complet  $8.  feux.  Ce  bourgcitày.  1.  O.  S.O.de 
Châtillon. 

GOULENE ,  bourg  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  84. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Alby. 

GOULET  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  de  Breton.  On  y  compte 
149.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  O.  S.  O. 
d'Argentan. 

GOULFEICH,  paroifle  &  jurifdiétion  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne,  diocefe  fie  éleaion  d'Agen, 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
239.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Garonne  ,  à  quelque  diftance  au-deflbus  de 
Valence ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  E.  d'Agen.  11  y  a  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Malthe ,  de  la  langue 
de  Provence  &  du  grand-prieuré  de  Touloufe.  Elle 
,»aut  environ  8000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft 

pourvu.  , 
GOULFER  ou  St.  André-en-Goulfer  ,  Abhana 

de  Sanfto  Andreâ  de  Scolferno  ,  abbiiye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Séez  ,  en  Nor- 
mandie ,  fie  dans  l'éle&ion  de  Falaifc  ;  fondée  au 
mois  de  Mars  njo.  par  Guillaume  de  Fonthieu , 
Comte  d'Alençon  ;  lituée  en  pays  très-fertile ,  à 
nne  lieue  S.  E.  de  Falatfe  ,  &  3.  &  demie  N.  O. 
d'Argentan.  Elle  eft  encutnmende  ,  &  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commanditaire.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 10.  florins. 

GOULIE  &  Olive,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  fit 
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recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Perpignan.  On  y  compte  1  $,.  feux  de  corn- 
poids  &  89.  feux  allumans.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  vallée  ,  à  1.  1.  &  quart  S.  O.  de 
Tarafcon  ,  fit  6.  fie  tiers  S.  de  Pamiers. 

GOULIEN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Quimper ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1 1.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  7. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Quimper. 

GOULLES  ,  bourg ,  en  Limofin,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Tulle ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  198.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  menus  grains  &  de  pâturages. 

GOULLES  (les)  ,  dans  le  Baffiguy  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  élection  de  Langres,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  26. 
feux.  Ce  village  eft  à  j.  1.  fie  demie  O.  de  Langres. 

GOULT,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan,  fergenterie  d'Ecouché.  On  y  compte 
M.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  E.  d'Argentan. 

GOULT  ou  Agoult ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Cavaillon,  parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  Vigue- 
ric  fie  recette  d'Apt.  On  y  compte  j.  feux  fie  demi 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  une  mon- 
tagne ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Ca- 
lavon ,  à  a.  1. 0.  S.  O.  d'Apt.  Voyt\  Agoutt. 

GOULVEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  10.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de 
fen.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan  ,  au 
fond  d'une  anfe  ,  à  4. 1.  fie  demie.  O.  S.  O.  de  St. 
Pol-de-Léon  ,  fie  6.  N.  E.  de  Breft. 

GOUMER  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  fénéchauflee  fie  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  vignobles  ;  il  y  a 
auffi  quelques  pâturages. 

GOUMIERES  ù  Moncalou,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe fie  élection  de  Sarlat,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  110.  feux.  Goumieres 
eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Sarlat ,  fie  6.  fie  tiers  N.  N.  6. 
de  Cahors. 

GOUNGU1LLER ,  dans  h  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  principauté  de  la  Petite-Pierre  ,  prévôté 
de  Betteueiller.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 

GOUPILLA1RES  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  1 30.  feux.  Cette  paroifle  cit 
fituée  fur  la  Rille ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Conches. 

GOUPILL1ERES  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  lieues  fie  tiers  S.  S.  E.  de  Mantes , fie  4.  fie  tiers 
O.  de  Poifly.  Son  terroir  eft  également  fertile  fie 
agréable. 

Par  lettres  de  Février  1678.  regiftrées  le  18. 
Mars  fuivant,  la  terre  fie  châtellenie  de  Goupillicrcs 
fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Jean  le  Cocq  , 
Seigneur  de  Corbeville ,  Ellcville ,  fiec.  Concilier 
au  parlement  de  Paris  ,  qui  avoit  pour  huitième 
ayeul  Jean  le  Cocq  ,  Avocat-général  au  même  par- 
lement fous  le  règne  de  Charles  VI.  Il  mourut  le  4. 
Juin  1683.  pere  de  Jean- François ,  fit  ayeul  de 
Jean  -  Baptifle  le  Cocq  ,  Marquis  de  Goupillicrcs 
fit  de  Corbeville  ,  le  dernier  mâle  de  fa  maifon , 
n'ayant  laifle  de  fa  féconde  femme  Marguerite- 
Gcneviave  Da\i  ,  qu'une  fille  unique  ,  Marie-Anne-, 
Louife,néeen  Octobre  171  |.  fie  mariée  le  19.  Sep- 
tembre 174}.  à  Alexis  Lailemant  de  Maqueline  , 
coufin-germain  de  la  mère  de  fa  femme. 
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GOUPILLIERS  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  dt  élec- 
tion de  Caen,  fergenterie  de  Preaux.  On  y  compte. 
4 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  de  4.  S.  S.  O.  de  Caen. 

GOUPILLIERS,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  de  30.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  N.  O.  de  Rouen. 

GOURAY  (le),  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  30.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroùTe  vit  à  6.  lieues  S.  E.  de  St.  Brieux. 

GOURBERA  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 

Ee,  diocefe  dt  recette  de  Dax ,  parlement  de  Tou- 
ife  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  j  $.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  fablonneux. 

GOURBESV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  i)t.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1.  I.  N.  O.  de  Carentan. 

GOURCHELLES  ,  en  Normandie  .  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  de  45.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines ,  à 
une  lieue  de  tiers  S.  S.  E.  d'Aumale ,  de  $.  E.  S.  E. 
de  Neufchâtel. 

GOURCY  ou  Gorcey  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves ,  confeil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Villers-la-Mon- 
tagne.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  eft  fi  tué 
près  des  confins  du  Luxembourg,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  Longwy,  de  3.  N.  N.  E.  deLonguyon. 

François  de  Gourcy,  Chevalier,  Seigneur  de 
Charey  de  de  Dommartin,  Adjudant  -  général  des 
armées  de  l'Empereur  ,  de  Lieutenant-Colonel  du 
régiment  du  Prince  Eugène  de  Savoie,  puis  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  ,  &  Colonel  à  la  fuite  du 
régiment  de  fes  Gardes ,  fut  créé  Comte  par  ce 
Prince,  par  lettres-patentes  du  13.  Avril  1709.  11 
avoit  pour  onzième  ayeul ,  Jean  ,  Seigneur  de  Gor- 
cey ,  qui  étoit  compté  en  1 170.  au  rang  des  Sei- 
gneurs de  fiefs  du  Barrois.  Son  fils  ,  Varnier  ,  Sei- 
gneur de  Gorcey  ,  qui  vivoit  en  1 3 1 1.  fut  pere  de 
Gracillon  ,  Seigneur  de  Gorcey  ,  Capitaine-Prévôt 
de  Longuyon  en  1 340.  dont  le  fils  Jacquomer , 
Seigneur  de  Gorcey  ,  fumomroé  Mauglaine ,  eut 
de  fa  femme  ldette  de  Voudly ,  Erard,  Seigneur  de 
Gorcey  ,  Capitaine- Prévôt  deLonguyon  en  1410. 
qu'Antoinette  ,  fille  de  Jean  des  Ancherins  ,  Sei- 
gneur en  partie  de  Moyeuvre  ,  Capitaiue-Prévôt  de 
JBriey  en  1403.  fit  pere  de  Jeanne  ,  femme  de  Jac- 
queaùn  d'icomrt ,  de  de  Jean ,  Seigneur  de  Gorcey , 
de  en  partie  de  Mojcuvre  ,  par  la  fucceffion  de  Co- 
lette des  Ancherint ,  fa  tante,  qu'il  partagea  le  16. 
Mars  1466.  U  époufaen  14S0.  Fraoçoife  ,  fille  de 
Thierry  de  Studinan ,  Capitaine-Prévôt  de  Longwy , 
&  en  eut  i°.  Jacquemiu  Seigneur.de  Gorcey,  dont 
l'arricre-pttit-fils ,  Nicolas  ,  Seigneur  de  Gorcey, 
n'eut  que  deux  filles  de  fa  femme  ,  Marie  des  At- 
moifes-de- Hannoncellei  ;  i°.  Jean,  Seigneur  de 
Gorcey  en  partie ,  qui ,  par  fa  femme  ,  Marie  du 
Hautoy ,  continua  la  branche  ,  dite  de  Longuyon  , 
qui  fubfifte  ,  de  de  laquelle  eft  iflue  celle  des  Sei- 
gneurs de  VtUetie  ;  3°.  Nicolas  de  Gourcy ,  Seigneur 
ile  Ville-fur-lton  ,  du  chef  de  fa  femme  Marguerite, 
fille  de  Jacquemin  ,  Seigneur  de  / ■  ille-fur-ltuti ,  de 
laquelle  il  eut  Gérard  de  Gourcy,  Seigneur  de  Ville- 
fur-lton  ,  dont  il  fit  hommage  au  Duc  René  le  10. 
Mars  1  joc.  Mariette  de  lailly\c  rendit  pere  de 
Gérard  de  Gourcy  11.  du  no»  ,  Seigneur  de  la  Villc- 
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fur-Iron  ,  qui ,  de  Jeanne  de  Bar  ,  eut  \*.  Marie  , 
femme  d'Arnout  de  la  Tour  ,  Seigneur  de  Merauvau; 
»°.  Anne,  alliée  à  François  de  Beauchamps  ;  3  0 .  Fran- 
çois de  Gourcy,  Seigneur  de  la  Ville- fur-lt  on  &  de 
Charey, qu'il  acheta  en  t  $71.  d'Aloph  de  Beauvau, 
Seigneur  de  Rofté.  Il  comparut  au  procès-verbal  de 
la  rédaction  de  la  coutume  de  St.  Mihicl  en  1 571. 
étant  alors  Lieutenant  de  Bouconville ,  dt  fut  en- 
fuite  Gentilhomme  du  Duc  de  Lorraine.  II  époufa 
Catherine  de  Champenois-de-Negcnt ,  dite  de  Neu- 
flotte  ,  fille  de  Dominique ,  Seigoeur  de  Neuflotte 
de  Bifuntaine  ,  Mioiftre  d'Etat  de  Lorraine ,  Préfi- 
dent  du  parlement  de  St.  Mihiel ,  Capitaine  de  Bou- 
conville de  de  Vaudrevange ,  de  de  Magdeleine  de 
Girecourt ,  fa  première  femme,  de  en  eut  it>.  An- 
toine qui  fuit  ;  i°.  Dominique ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Ville-au-Preiz. 

Antoine  de  Gourcy ,  Seigneur  de  Charey,  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  de  Blainville  ,  époufa 
en  1593.  Claude,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Ra- 
récourt ,  Seigneur  de  St.  André  de  Gilvercourt ,  de  de 
Catherine  de  St.  Vincent ,  qui  le  fit  pere  de  Fran- 
çois de  Gourcy  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Charey 
Gouverneur  de  Vildftein  pour  le  Duc  Charles  IV. 
marié  i°.  à  Alix,  fille  de  Georges,  Baron*  du  GaiU 
liard ,  de  de  l'Empire ,  Seigneur  de  Heiligmer,  de  de 
Gcrtrude  de  Hoffelt\e  \  1».  en  1637.  à  Louifede 
Xonot ,  veuve  de  Philippe  de  Beauchamps ,  dt  fille 
de  Daniel,  Seigneur  de  Viller ,  Mezcray  ,  dt  Ala- 
roont ,  de  de  Nicole  de  ChamiJJot  ;  3°.  à  Barbe  de 
Bettainviller ,  Dame  de  Valleroy ,  veuve  de  Paul 
du  Hautoy ,  Seigneur  de  Vaudoncourt.  11  eut  du  fé- 
cond lit,  Antoine  de  Paul  de  Gourcy.  Celui-ci  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  Villers.  Antoine,  fon  aine  , 
fut  Seigneur  de  Charey,  Capitaine  de  Cavalerie  au 
fervice  du  Duc  Charles  IV.  puis  Bailli  d'tflaio,  de 
époufa  Catherine  .  fille  de  Charles  de  Bou^ey,  Gou- 
verneur de  Boucquenon  dt  de  Saarv  crdeu  pour  le 
Duc  Charles  IV.  de  d'Elifabeth  de  StrefJe-Lauffef- 
tein ,  de  en  eut  Charlotte  ,  femme  de  Philippe  ,  Ba- 
ron de  Gorcey  ,  de  la  branche  de  Longuyon ,  de  Fran- 
çois ,  créé  Comte  de  Gourcy  en  1709.  qui  fut  ma- 
rié à  Turin  en  170$.  à  "lhércfe  d'Argentier,  fille 
d'honneur  de  la  Ducheflc  de  Savoie  ,  de  fille  de  Ca- 
jetau-Gafpard ,  Marquis  de  Brefe ,  de  de  Paule  Do- 
riu ,  Marquite  del  Maro.  Leur  fils  unique ,  Amcdée  , 
Comte  de  Gourcy  ,  Page  du  Duc  Léopold  ,  puis 
Aide-de-Camp  du  Prince  de  Carigoan ,  a  époufé  en 
1718.  fa  couline  iflue  de  germain  ,  N.  de  Samt- 
Felix,  fille  de  Jofeph-François,  Comte  de  St.  Félix  , 
Seigneur  de  Villervaldt,  de  de  Jeanne  deXaubou,clm 
Dame  de  Dompnom ,  petite-fille  de  Paul  de  Xau- 
bourel ,  Seigneur  de  Dompnom  ,  Gouverneur  du 
château  de  Dieuzc,  de  de  Kcuée  de  Seiocouit  ,  fille 
de  Chriftophc  ,  Seigneur  de  Scrocourt ,  Confeillec 
d'Etat  de  Chambellan  du  Duc  Henri ,  Bailli  de  Gou- 
verneur de  Hombourg  de  St.  Avoid  ,  de  de  Théo- 
dore ,  Comtcfle  de  Lynivillc.  dt  de  l'Empire. 

GOURDAN  ,  dans  le  Ncbouzan,  eu  Gafcogne  t 
diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe  „ 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Nebouzau.  On  y 
compte  350.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  a  une  lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Bertrand.  11  y  a  une  juilicc  royale  de 
un  couvent  de  Cordeliers. 

GOURD  ANS ,  paroifle ,  chef-Iicu  du  mandement 
de  fon  nom ,  en  B relie ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Bourg.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à  $.  1.  E. 
N.  E.  de  Lyon   dt  7.  de  tiers  S.  de  Bourg. 

GOURDlfcGES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom,  On  y  compte      feux.  Cette  parouïe  tft 
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fituée  à  quelque  diftance  de  U  Trueyre ,  à  4. 1.  O. 
t.  O.  de  St.  Flour. 

GOURDON ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Cbarolles.'On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roifTe  eft  à  4. 1,  M.  N.  E.  de  Charolles,  &  8.  de  demie 
S.  O.  de  Châlon. 

GOURDON  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  » 
diocefc  de  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans-  les  montagnes  ,  à  $. 1.  &  deux  tiers 
N.  O.  de  Viviers ,  &  6.  &  quart  S.  O.  de  Valence. 

GOURDON  ,  ville  ,  en  Quercy ,  t>  Gourdoo ,  en 
Provence.  Voyt\  Gordon. 

GGURFALEUR  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofinances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  éleftion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  St.  Gilles. 
On  y  compte  1  j8.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Vire  ,  que  l'on  pafle  en  cet  en- 
droit fur  un  beau  pont ,  à  uue  demi-lieue  S.  O.  de 
S1.L0. 

GOURGANSON ,  en  Champagne ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  plaines ,  à  7. 1.  S.  O.  de  Châlons,  de  t. 
de  ».  tiers  N.  N.  O.  d'Arcis. 

GOURGAS  ou  St.  Etienne  de  Gourgas  ,  en  Lan- 

Sedoc  ,  diocefe  de  recette  de  Lodeve  ,  parlement 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  89.  feus.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  vallée  ,  à  1 . 1.  N.  N.  E.  de  Lodeve.  Son 
terroir  eft  peu  fertile ,  à  l'exception  des  pâturages. 

COURGE ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe ,  inten- 
dance de  éleftion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  Parthenay.  On  y  compte  17». 
fenx.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Thoué ,  à 
1.  lieue  &  demie  N.  E.  de  Parthenay  ,  6.  dt  demie 
N.  O.  de  Poiriers ,  dt  e.  S.  de  Thouars. 

GOURGEOIS  &  Glands ,  en  Foreft  ,  diocefe  de 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  lit  .ié e  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire  ,  à  1. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  St.  Bon- 
net-le-Châtel ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Montbrifon. 

GOURGUES ,  dans  le  Nebouzan,  diocefe  de  Tar- 
ées ,  parlement  de  Toulouse ,  intendance  d*  Aufch , 
recette  de  Nebouzan.  On  y  compte  5 ».  feux  ou  ha- 
bitations. Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droi.e 
de  l'Arroz ,  à  J.l.  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand  de  Corn- 
■singes,  ck  j.  &  demie  S.  E.  de  Tarbes.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages. 

GOURHEL ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  j.  feux  un  tiers  6t  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  16. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Malo ,  de  10.  O. 
S.  O.  de  Rennes. 

GOURIN,  en  Bretagne.diocefe  de  recette  de  Quim- 
per ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  55.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  11. 1.  de  demie 
N.  de  Quimper.  Son  terroir  abonde  en  grains  de  en 
pâturages. 

COURJAN  (le)  ou  le  Golfe-Jean.  On  appelle 
de  ce  nom  une  rade  ,  l'une  des  plus  grandes  ,  des 
plus  belles  de  des  plus  sflres  qu'il  y  ait  dans  la  Mé- 
diterranée. Viyt \  Autibes  ,  tom.  1.  pag.  107. 

GOURJON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement Ôc  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Vefoul  ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I.  de  tiers  S.  S.  O. 
de  JulTcy  ,  &  $.  O.  N.  O.  de  Vefoul. 

GOURNAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ôi  éleftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiftioa  du  comté  de  Beoauges.  On  y 
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compte  167.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  St.  Macaire  ot  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne  ,  à  7. 1.  S.  E.  de  Bordeaux  ,  de  6.  S.  de 
Ltbourne. 

GOURN AY  ,  Gomacum ,  ville  remarquable  par 
fon  célèbre  marché  de  bon  beurre  ,  de  par  la  naif- 
fance  de  Guedier  de  St.  Aubin  ,  Dofteur  de  Sorbon- 
ne  ,  avec  un  bailliage ,  une  vicomte  ,  une  mairie  , 
un  grenier  à  fel ,  une  églife  collégiale ,  plusieurs  ma- 
nufactures d'étoffes  de  laine ,  dtc.  en  Normandie  , 
diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'An  de  ly  On  y  compte  31.  feux  privilégiés ,  ôc 
350.  -feux  taillables.  Cette  ville  eft  fituée  près  des 
confins  du  Beauvoiiîs ,  fur  la  rive  droite  de  l'Epte  , 
à  4.  1.  de  tiers  N.  N.  O.  de  Gifors ,  une  de  deux  tiers 
O.  S.  O.  de  Gerberoy  ,  $.  O.  N.  O.  de  Beauvais,». 
de  demie  E.  N.  E.  de  Rouen,  de  1  j.  de  demie  N.  O. 
de  Paris  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Elle  eft  en- 
vironnée de  prairies ,  où  l'on  nourritune  très-grande 
quantité  de  vaches  ,  dont  on  fait  du  beurre  ôc  des 
fromages  excellcns  -,  ce  qui  forme  pour  les  habitants 
de  cette  ville  une  branche  de  commerce  aflez  con- 
fidérable.  Outre  cela  il  y  a  à  Gournay  plus  de  qua- 
rante métiers  de  ferges ,  façon  de  Londres,  aufquels 
font  employés  plus  de  $00.  ouvriers.  Vient  enitiite 
te  commerce  de  la  tannerie ,  qui  occupe  atrffi  beau- 
coup de  monde.  L'cglife  collégiale  eft  fous  le  titre 
de  St.  Hildevert ,  de  les  canonicats  à  la  nomination 
du  Seigneur  de  Châtelain  de  la  ville.  Il  y  a  à  Gour- 
nay des  Capucins ,  de  trois  couvents  de  Religieufes, 
Ravoir  ,  des  Religieufes  de  St.  François  ,  J«  St.  Jo- 
feph  ,  de  des  Urfulines. 

GOURNAY  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  1 
parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Paris.  On  s'y 
compte  que  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  iîtuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  poot, 
prefque  vis-à-vis  l'abbaye  de  Chellcs ,  à  j.  I.  E.  de 
Paris.  Il  y  a  une  prévôté  royale. 

GOURNAY ,  en  Berry ,  diocefe  dt  intendance  d* 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.  L 
de  demie  O.  de  la  Châtre  ,  de  1  j.  de  quart  S.  O.  de 
Bourges. 

GOURNAY ,  en  Poitou  ,  diocefe  dt  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  »»o.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  Sevre-Niortoife. 

GOURNAY,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
de  intendance  de  Rouen ,  éleftion  de  Moattvilliers, 
fergenterie  de  Harfleur.  On  y  compte  7.  feux  pri- 
vilégiés ,  dt  1 8.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Monrivillters. 

GOURNAY ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Emus  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcnçon ,  élec- 
tion dt  vicomré  de  Ycrneuil.  On  y  compte  70.  feux» 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  à  ».  L 
O.  S.  O.  de  VerneoiL 

GOURNAY ,  dans  te  Beaovoins  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiflbns  , 
éleftion  de  Clermont.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Aronde  ,  à 
a.  1.  de  tiers  N.  O.  de  Compiegne  ,  dt  4.  dt  un  tiers 
N.  E.  de  Clermont. 

La  terre  dt  feigneurie  de  Gournay-fur-Aranie  fut 
v  portée  en  mariage  ,  avec  celle  de  Neuvy ,  par  Ca- 
therine de  Creil ,  à  Jean  Amelot ,  Préfident  au  grand- 
confeil ,  puis  Maître  des  requêtes  honoraire ,  pere 
de  Charles  Amelot ,  Seigneur  de  Gournay  ,  Préfi- 
dent au  grand  confeil ,  dt  ayeul  de  Michel  Amelot, 
qui  s'clt  rendu  célèbre  par  plufieurs  ambaflades ,  dt 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Gournay  fat  unie 
à  celles  de  Neuvy ,  de  l'Epinette  dt  de  Contrecourt, 
de  érigée  en  nwquifat  ,  par  lettres  du  16.  Avril 
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1693.  regiftrées  le  19.  du  même  mois.  Il  mourut  le 
Kl.  Juin  1714.  ayant  eu  de  fa  femme  Catherine  le 
Pelletier-de-la-HouJfaye ,  Charles-Michel  Amelot , 
Marquis  de  Gournay  ,  Préfident  au  parlement  de 
Paris ,  décédé  le  a  $.  Décembre  1 730.  Il  avoit  e'poufé 
Marguerite-Pélagie  Danican  ,  dont  i°.  Michel-Ma- 
rie-Noël Amelot,  né  le  11.  Décembre  1713.  Maî- 
tre des  requêtes ,  dtc.  »°.  Michèle-Catherine ,  veuve 
de  Jofeph- Antoine  Cro\at  de  Thugny. 

GOURNETZ ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle, 
ment,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
tin  feu  privilégié  ,  de  at.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifTe  elt  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  à  3. 1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Rouen. 

GOURREL  (  le  )  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
férgenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés ,  mais  feulement  17.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Saene  ,  à  a.  1.  de 
trois  quarts  S.  O.  de  Dieppe. 

GOURS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de 
en  pâturages. 

GOURS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  .dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  éleftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Puynormant.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  E.  S.  E.  de  Cou- 
tras ,  &  4.  N.  E.  de  Libourne. 

GOURS  (  les  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  10. 1.  S.  E.  de  Niort ,  &  8.  N.  E.  de  Saintes. 

GOURVIELLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette de  Mirepoix ,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  ij. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  de  deux  tiers  N.  N.  O. 
de  Mirepoix. 

GOURV1LLE,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  173.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  de  dt  collines ,  de  d'ail- 
leurs très-fertile. 

GOURVILLETTE  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  de  demie 
S.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

GOURZON  ù  fes  dépendances ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Joinville.  On  y.  compte  3o. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
laMarne,  à  1. 1.  de  tiers  N.  de  Joinville.  Son  terroir 
fcbonde  en  grains ,  de  principalement  en  pâturages. 

GOUSSA1NCOURT  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  prévôté  de  Vaucouleurs.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Meufe,  entre  Vaucouleurs  de 
Neufchl  teau  en  Lorraine.  La  moitié  du  village  dé- 
pend du  duché  de  Bar,  de  donne  lieu  à  l'article  qui 
fuit. 

GOUSSAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  la  Marche,  dif- 
triétde  Gondrecourt.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  3. 1.  E.  de  Gondrecourt. 

GOUSS AINV1LLE  ,  dans  l'lûe-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Paris. 
On  y  compte  133.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
le  ruiffëau  de  fon  nom  ou  de  Croult ,  à  un  tiers  de 
lieue  N.  E.  de  Gonneffe  ,  St  à  3.I.  de  tiers  N.N.E. 
de  Paris  11  s'y  fabrique  beaucoup  de  dentelles. 
Tome  III. 
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La  terre  de  feigneurie  de  GouffùnvilU ,  qui  étoit 
partagée  entre  deux  Seigneurs  ,  fe  réunit  le  10. 
Mai  1468.  par  le  mariage  de  Catherine  de  M*nt- 
marency ,  Dame  en  partie  de  Gouffaioviile  ,  avec 
Philippe  à'Aunoi,  Seigneur  de  l'autre  partie.  Leur 
fille  aîoée ,  Jeanne  d'Aunoi ,  la  porta  à  fon  mari 
Thibault  Bailtet ,  Préfident  au  parlement  de  Paris , 
dont  la  fille ,  Anne,  Dame  de Gouffainvillc , époufa 
Aymar  Nicolaï ,  Premier-Préfident  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris ,  fils  de  Jean  Nicolaï ,  qui  ayant 
fuivi  Charles  VIII.  dans  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples  ,  y  fut  laifle  par  ce  Prince  en  qualité  de 
fon  Chancelier ,  de  fut  revêtu  en  t  $06.  par  Louis 
XII.  de  la  charge  de  Premier-Préfident  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  ,  charge  qui  a  été  depuis 
comme  héréditaire  dans  fa  maifon ,  illuftrée  d'ail- 
leurs  par  de  belles  alliances.  Aymar  Nicolaï  fut  bi- 
fayeul  d'Antoine  Nicolaï ,  Premier-Préfident  de  la 
chambre  des  comptes ,  en  faveur  duquel  la  feigneu» 
rie  de  Gouffainville  fut  érigée  en  marquifat  par  1er- 
très  de  Mai  1645.  regiftrées  au  parlement  Jt  en  la 
chambre  des  comptes  le  6.  Septembre  de  le  14.  Dé- 
cembre fuivans.  Cet  Antoine  eft  le  bifayeul  d'Aymar* 
Jean  Nicolaï,  né  le  10.  Octobre  1709.  le  neuviè- 
me de  fa  race  Premier-Préfident  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Il  a  époufé  le  16.  Mars  1733.  Mag- 
deleine-Charlotte-Guillelmine-Léontine  de  Vinti- 
mille-du-Luc ,  dont  1".  Aymar-Charles  Nicolaï,  né 
le  9.  Septembre  1734.  i".  Aymar-Charles-François , 
né  le  »8.  Janvier  1736.  30.  Aymar-Claude,  né  le  6. 
Août  1738.  40.  Aymar-Edme  ,  né  le  14.  Juin  1744. 
S°.  Aymar-Charles-Marie,  né  le  14.  Août  1747.  6°« 
Magdeleine-Elifabcth ,  née  le  18.  Janvier  1736.  7*. 
Jeanne-Aymardine ,  née  le  18.  Juin  1740  8".  Aymar- 
dine-Marie- Antoinette,  née  le  ai.  Septembre  1741. 
90.  Aymardine-Marie ,  née  le  1 1. Juin  17J0. 

GOUSS AINV1LLE,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement-général de  l'ifle  -  de  •  France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  demi-lieue  O.  de  Houdan,  de  à  3.  lieues 
E.  N.  E.  de  Drcax. 

GOUSSA1NV1LLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confeil-fouverain  &  intendance  do 
Lorraine  ,  baillage  de  recette  d'Etain.  On  y  compte 
1 1 .  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  S.  S.  E. 
d'Etain. 

GOUSSE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  éleétion  des  Landes.  On  y  compte 
ai.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Adour ,  vis-a-vis  de  Pontous ,  à  a.  h 
S.  O.  de  Ta rt as  ,  de  autant  N.  E.  de  Dax. 

GOUSSE  ,  forêt  de  j8oo.  arpents  ,  dans  la 
maltrife  particulière  des  eaux  de  forêts  d'Argentan , 
en  Normandie.  Elle  eft  compofée  en  grande  partie 
de  bois  de  haute-futaie. 

GOUSSE  AU  VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  d'Eu. 
On  n'y  compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feu- 
lement 10.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle ,  à  1. 1.  S.  E.  de  ta 
ville  d'Eu.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains  , 
dt  principalement  en  pâturages. 

GOUSSENCOURT ,  dans  le  Soiffonnois  ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe, 
intendance  de  éleétion  de  SoitTbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffeeftà4.1. 
de  tiers  N.  O.  de  Soiffons ,  &  a.  S.  E.  de  Noyon. 
Son  terroir  eft  fertile  en  grains  de  en  pâturages. 

GOUSSONVILLE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement ,  intendance  de  élection  de 
Paris.  On  y  compte  4].  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
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une  lieue  &  demie  S.  E.  de  .Mantes. 

GOUST  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  ôt  du  grand-prieuré  de 
Touloufe  ,  en  Gafcogne.  Elle  vaut  3000.  liv.  de 
tente ,  &  eft  affeétéc  aux  Chapelains  &  Servants 
d'armes. 

GOUTARENDE  ,  en  Languedoc ,  dioeefe  * 
recette  de  Carcaffonne ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  com- 
pte qu'un  fcnl  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  montagneux. 

GOUTIERES ,  en  Bonrbonnois ,  dioeefe  de  Clcr- 
tnont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroùTe  eft  fituée  en  pays  de  pâturages  ;  il  y  a  auffi 
quelques  vignobles. 

GOUTIERES ,  en  Normandie  ,  dioeefe  de 
Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d' \- 
lençon  ,  éleftion  de  Bernay ,  fergenteric  d'Ouches. 
On  y  compte  $».  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  S. 
E.  de  Bernay. 

GOUTRAINVILLE ,  en  Normandie ,  dioeefe 
de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  Dive. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  1 3.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Dive  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

GOUTRENS ,  en  Rouergue  ,  dioeefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  •■  feux  une 
bellugue  fleun  quart  de  bellugue  de  feu. 

GOUTS ,  en  Périgord  ,  dioeefe  &  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  peu  de 
diftance  de  la  Rochebeaucour  ,  à  7. 1.  N.  O.  de 
Périgueux. 

GOUTS  ,  paroiffe  &  jurifdiction ,  dans  le  Con- 
domois  ,  en  Gafcogoc  ,  dioeefe  ck  élection  de 
Condom,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $..  L  ck 
tiers  N.  O.  de  Condom. 

GOUTS  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcogne  ,  dioeefe  de  Lombes,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges  , 
châtellenie  de  Samathan.Ori y  compte  33.  beilugues 
ck  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  à  4.  L  S.  E.  de  Lombes ,  &  3.  N.  O.  de  Rieux. 

GOUTS ,  dans  l'Armagnac ,  enGafcogne,  dio- 
eefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  cole&e  de  Fezenzaquct.  On  y  com- 
pte 1.  feux  ck  96.  beilugues  de  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  s.  1.  &  demie  S.E.de  Leidoure. 

GOUTS  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
eefe de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance d'Aufch ,  collcftc  de  Rivierc-Baffc.  On  y 
compte  a.  feux  &  10.  beilugues  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  à  5. 1. 
S.  E.  d'Aire  ,  8.  N.  N.  O.  rie  Tarbes  ,  &  9.  O.  S. 
O.  d'Aufch. 

GOUTS ,  au  pays  des  Quatre-  V  allée  s ,  én  Gafco- 

Ç»e  ,  dioceîe  &  intendance  d'Aufch ,  parlement  de 
ouloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  63. 
feux  ou  habitations.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

GOUTTE  Caàoul  (la) ,  en  Languedoc  ,  dioeefe 
ck  recette  de  Lavaur  ,  parlement  ck  généralité  de 
Touloufe  .intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
37.feux.Cctte  communauté  en  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  de  Lavaur. 

GOUTTE  Guittaut  (  la  )  dans  le  comté  de 
Comminges  ,  en  Gafcogne  ,  dioeefe  ck  éleftion  de 
Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendauce 
d'Aufch,  châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  81. 
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beilugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  S.  O.  de 
l'Ille-en-Dodon ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Saint-Bertrand 
de  Comminges. 

GOUTTEMOL ,  bois  de  78.  arpents  &  demi , 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de 
Montmarault ,  en  Bonrbonnois.  Ce  bois  eft  compofé 
de  taillis  &  de  hautes-futaies. 

GOUTTE-VERNISSE  ,  dans  le  comté  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne,  dioeefe  de  Rieux,  parle-; 
ment  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Comminges ,  châtellenie  de  Saint-Julien.  On  y 
compte  unfeu  ck  44. beilugues  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Rieux  ,  ck  à  $.  1. 
N.  N.  E.  de  Saint-Lizicr. 

GOUVA1X  ,  en  Normandie  ,  éledion  de  Vire. 
Voyc\  Gouvefts. 

GOUVERNEMENTS  de  Provinces  ù  Gouverne- 
ment de  Places.  En  France  on  appelle  Gouverneurs  , 
des  Officiers  qui  ont  foin  de  maintenir  les  places 
&  les  provinces  dans  la  foumiffion  ck  l'obéiffance 

Îu'ellcs  doivent  au  Roi  :  qui  empêchent  les  féditions, 
C  entretienneut  la  paix  parmi  les  fujets  :  qui  empê- 
chent qu'il  ne  s'y  faffe  aucune  levée  (ans  corn  mi  mon 
ou  permiifion  de  Sa  Majefté  :  qui  commandent  aux 
troupes  qui  font  en  garuifon  dans  leurs  gouverne- 
ments ,  les  contiennent  dans  l'ordre  ck  dans  la 
difeipline  militaire ,  ck  puniffent  ceux  qui  s'en  écar- 
tent :  qui  tiennent  enfin  les  places  bien  fortifiées  & 
bien  munies,  pour  être  en  état  de  les  défendre  contre 
les  ennemis  ,  &  de  prêter  main-forte  à  l'exécution 
de  la  juftice. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois,  les  Ducr 
étoient  les  Gouverneurs  des  provinces,  de  les  Comtes 
les  Gouverneurs  des  villes.  Sous  la  féconde  race  , 
on  commença  à  parler  des  Marquis  ou  des  Comtes- 
Marquis.  C'étoicnt  les  Comtes  dont  les  gouverne- 
ments étoient  fitués  fur  les  frontières  ou  marches 
du  royaume  :  c'eft  en  ce  fens  que  les  Comtes  de 
Flandres  t<  de  Barcelonne  étoient  appelles  indiffé-.. 
rerament  Comtes  ou  Marquis.  Beffy  (dans  fon  hif- 
toire  de  Poitou)  a  remarqué  que  quelques-uns  des 
Comtes-Marquis  étoient  appelles  Comtes  de  la 
Marche. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois ,  les 
Ducs  ck  les  Comtes  ,  profitant  de  l'aft'oibhiTeinent 
de  l'autorité  royale,  rendirent  héréditaires  dans  leurs 
maifons  des  titres  que  jufques-ià  ils  n'avoient  poffë- 
dé  qu'à  vie,  &  ayant  ufurpé  également  &  les  terres  ck 
la  juftice ,  s'érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  pro- 
priétaires des  lieux  dont  ils  n'étoientque  lesMagif- 
trats ,  foit  militaires,  foit  civils  ,  foit  tous  les  deux 
enfemble.  Par-là  fut  introduit  un  nouveau  genre- 
d'autorité  dans  l'état ,  auquel  on  donna  le  nom  de* 
Suzeraineté  :  mot,  dit  Loyfeau,  qui  eft  aujp  étrange 
que  cette  efpece  de  fetgneuric  ejt  abfurde.  Alors,  les: 
Rois  étant  déchargés  du  foin  des  provinces,  commi- 
rent le  foin  de  celles  qui  leur  étoient  reftées  ck  de 
leurs  terres  particulieres.aux  Baillis  qui  s'intitulèrent 
Gouverneurs  de  leurs  bailliages  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Froiffard.  De  leur  côté ,  les  Ducs  &  les 
Comtes  confièrent  la  garde  de  leurs  provinces  ck  de 
leurs  terres  à  leurs  principaux  Officiers  ,  qui  furent 
nommés  Sénéchaux.  Ménage  (dans  fon  hiftoire  de 
Sablé,  pag.  113.)  a  remarqué  contre  cette  règle, 
qu'Antoine  d'Aubuflbn,  Sénéchal  d'Anjou ,  fe  trouva 
qualifié  Bailli  à*  Anjou.  Les  Ducs&t  les  Comtes  coni 
fioient  quelquefois  ce  foin  à  d'autres  qu'aux  Séné-< 
chaux  ,  &  alors  ces  Officiers  fe  nommoient  Gouver- 
neurs.  Guillaume  de  Saiut-Alban  étoit  Gouverneur 
de  Provence  l'an  1 198.  Jean  d'Acre  avoit  la  garde, 
du  comté  de  Champagne  en  1178.  Cependant  les 
Sénéchaux  étoient  les  Gouverneurs-nés  des  provin- 
ces ,  &  ce  n'étoit  que  pour  des  raifons  particulières 
que  les  Ducs  &  les  Comtes  mettoient  des  Gouvcr- 


Digitized  by  Google 


G  O  U 

neurs.  Outre  ces  Gouverneurs ,  il  y  en  avoir  d'un 
ordre  inférieur,  puifque  les  Rois  6c  les  Comtes  don- 
nèrent la  garde  de  leurs  châteaux  a  des  Gouverneurs 
particuliers,  qui  furcnr  appelles  Châtelains.  Quel- 
ques Auteurs  confondent  mal-a-propos  les  Châte- 
lains avec  les  Vicomtes.  Ces  derniers  étoient  les 
Lieutenants  des  Comtes  dans  les  villes  où  il  y  avoit 
des  Comtes  ,  comme  à  Paris ,  Orléans ,  Bourges  , 
Limoges ,  &c.  au  lieu  que  les  Châtelains  n'étoient 
que  les  Gouverneurs  deschâteaux.  Il  faut  cependant 
convenir  que  l'on  trouve  des  perfonnes  qualifiées 
indifféremment  Vicomtes  &  Châtelains ,  &  c'elt  ainli 
qu'on  a  dit  les  Vicomtes  &  Châtelains  de  Gand  : 
mais  c'elt  à  caufe  qu'ils  avoient  ces  deux  emplois  à 
la  fois.  Au  refte ,  on  ne  fçauroit  difeonvenirqu'il  n'y 
ait  eu  pluficurs  Châtelains  qui  aient  pris  la  qualité 
de  Vicomtes ,  ainfi  que  duCange  l'a  fort  bien  prouvé. 

Tous  les  Vaflaux  de  la  Couronne  étoient  obliges 
d'ouvrir  leurs  châteaux  &  leurs  maifons-fortes  aux 
troupes  du  Roi  toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  les  en 
requérait  ;  ce  qui  s'appelloit  rendre  un  château  à 
grande  ù  petite  farce.  Les  Seigneurs  fuzerains  jouif- 
foient  auffi  de  ce  droit  fur  leurs  VafTaux  ;  mais  les 
Rois  en  avoient  un  particulier ,  qui  étoit  de  pouvoir 
mettre  en  leurs  mains  les  places  ou  forterefTes  des 
Seigneurs  qui  étoient  fi  tuée s  fur  les  frontières  du 
royaume  ;ce  quielt  juftiné  par  un  afte  du  tréfor 
des  chartes  du  Roi  de  l'an  i  j  4 1.  Au  commencement 
de  la  troifieme  race ,  il  y  avoit  peu  de  ces  places 
fortes.  Mais ,  comme  ceux  qui  avoient  quelque  châ- 
teau ou  fortereffè  ,  en  prenoient  occalion  de  vexer 
les  fujets  du  Roi ,  &  ceux  des  Seigneurs  voifîns  ,  les 
Fois  Loui-  le  Gros ,  Louis  le  Jeune  &  Philippe-Au- 
Euftc  établirent  des  communes  ,  tk  permirent  aux 
Bourgeois  de  fermer  leurs  villes,  de  les  fortifier  & 
de  les  défendre  eux-mêmes.  (Po/eç  Communes ).  Ce 
fut  par-là  que  la  plupart  des  villes  confidérables  du 
royaume  furent  fouitraites  à  la  garde  des  Seigneurs. 
Dans  les  oéceffités  prefTantes ,  les  Rois  y  envoyèrent 
des  garnifons  &  des  Commandants ,  ou  Chefs-d'ar- 
me5 ,  qui  furent  apppllés  Capitaines. 

Dans  le  treizième  tk  le  quatorzième  Cecles  ,  les 
Rois  commencèrent  à  envoyer  règlement  des  per- 
fonnes pour  gouverner  les  provinces  ;  &  alors  les 
Baillis  &  les  Sénéchaux  en  perdirent  entièrement 
la  garde  &  1a  défenfe ,  &  ne  conierverent  plus  que 
le  droit  de  commander  l'arriére- ban.  On  leur  défen- 
dit même  de  porter  à  l'avenir  la  qualité  de  Gouver- 
neurs de  leurs  bailliages. 

Dès  l'an  1 147.  il  y  avoit  un  Lieutenant  pour  Le 
Roi  en  l'Ifle-de-France  ,  SoiiTonnois,  &  partie  de- 
vers Paris.  Edouard  de  Beaujcu,  Maréchal  de  Fran- 
ce, eft  appelle  en  1150.  Capitaine  pour  le  Roiès 
parties  de  Picardie ,  de  Boulogne  &  de  Calais.  Jean , 
Vicomte  de  Meluo  ,  eft  qualifié  en  1  *8o.  Gouver- 
neur &  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Champagne  & 
Brie.  Dans  ce  même  temps  il  y  avoit  un  Gouverneur 
de  Bourgogne,  &  l'an  130t.  il  yen  avoit  un  en  Nor- 
mandie. Pierre  de  la  Palu  ,  Seigneur  de  Varenbon, 
s'iutituloit  dès  l'an  1341.  Gouverneur  des  bailliages 
d'Amiens,  de  Lille  &  de  Douay,  &  Capitaine  des 
frontières  de  Flandres.  Quelquefois  même  il  pre- 
noit  la  qualité  de  Gouverneur  des  frontières  de  Flan- 
dres. Mathieu  de  Trie  ,  Maréchal  de  France  ,  étoit 
eo  i)4i>  Lieutenant-de-Roi  ès  parties  de  Flandres 
&  de  Haynault  ;dt  ce  fut  cette  même  année  que  Phi- 
lippe de  Valois  défendit  aux  Baillis  de  prendre,  la 
qualité  de  Gouverneurs. 

.  Tous  les  Gouverneurs ,  grands  &  petits ,  s'attri- 
buèrent infcniiblement  la  qualité  de  Lieutenants-gJ- 
ntraux.  Mais  le  Roi  François  I.  par  fon  édit  du  6. 
|lilai  1 545-  le  leur  défendit,  &ne  permit  de  porter 
cette  qualité  qu'aux  neuf  Gouverneurs  de  provinces 
qui  étoient  alors  dans  le  royaume.  Ces  Gouverneurs 
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étoient  ceux  de  Normandie  ,  de  Guyenne  ,  de  Lan- 
guedoc, de  Provence,  de  Dauphini ,  de  Bourgogne, 
de  Champagne  tk  Brie ,  de  Picardie ,  ôt  de  Vlflc-de- 
France.  Le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  toucher 
aux  autres  droits  des  Gouverneurs ,  auxquels  il  per- 
mit de  jouir  de  leurs  charges  ,  comme  leurs  prédé- 
ceffèurs  en  avoient  joui. 

Par  lettres  du  11.  Mars  15.47.  Henri  II.  accorda 
à  Jeand'Albon ,  Seigneur  de  Saint-André  ,  le  gou- 
vernement des  provinces  de  Lyonnois ,  de  Beaujc- 
lois  &  de  Dombcs ,  avec  le  titre  de  Licutcnant-gô- 
néral ,  ôt  ordonna  au  parlement  d'admettre  ce  Sei- 
gneur en  cette  qualité,  nonobftant  l'édit  du  Roi 
François  L  dans  lequel  ces  provinces  n'étoient  pas 
comprifes.  Ainfi  les  gouvernements  de  provinces  , 
qui  d'abord  n'étoient  qu'au  nombre  de  neuf ,  com- 
mencèrent à  s'accroître,  &  furent  dans  la  fuite  juf- 
qu'au  nombre  de  douze.  Les  guerres  civiles  ,  qui  ar- 
rivèrent fous  les  Rois  François  II.  &  Charles  IX.  les 
multiplièrent  encore  davantage.  Mais  Henri  III. 
par  l'article  171.  de  fon  ordonnance ,  les  réduifit  au 
nombre  de  douze  ,  qui  étoient  t.  de  Vlfie-de- 
France  ,  a.  de  Bourgogne  ,  j.  de  Normandie  ,  4.  de 
Guyenne  ,  j.  de  Bretagne  ,  6.  de  Champagne  , 
7.  de  Languedoc ,  8.  de  Picardie  ,  9.  de  Dauphi- 
B**,  10.  de  Provence,  11.  de  Lyonnais,  tt.it.  d'Or, 
léanois.  (Voye\  Etats  Généraux).  Ce  nombre  de 
Gouvernement  1  a  été  beaucoup  augmenté  depuis  ;  ce 
qui  s'eftfait  par  le  partage  de  quelques-uns  de  ces 
anciens  en  plufieurs  gouvernements  indépendaus  les 
uns  des  autres  ,  ou  bien  par  la  conquête  ou  acqui- 
fition  de  plufieurs  nouvelles  provinces  qui  ont  été 
réunies  à  la  Couronne.  Ces  gouvernements ,  au- 
jourd'hui au  nombre  de  trente-fept ,  font  ceux  qui 
fui  vent: 

t.  Le  gouvernement  à'Alface  (dont  Strasbourg 
eft  la  capitale  ck  la  ville  de  réfidence  du  Gouverneur) 
borné  au  N.  parle  Palatinat  du  Rhin,  au  S.  par  la 
Suffi  ,  à  l'E.  par  le  Rhin  qui  le  fépare  de  l'Alle- 
magne ,  à  l'O.  par  la  Lorraine  tk  par  une  partie  du 
gouvernement  général  des  Trois-Evècbés ,  &  au  S. 
0.  par  celui  de  Franche-Comté.  11  a  33.  grandes 
lieues  de  longueur  fur  it.  de  largeur. 

*•  L'Anjou  ,  borné  au  N.  par  le  gouvernement  du 
Maine  ,  au  S.  par  celui  de  Poitou ,  a  l'E.  par  celui 
de  Touraiue,  à  l'O.  par  celui  de  Bretagne ,  au  S.  E. 
par  celui  deSaumur  ck  Saumurrois.  Il  a  11.  lieues 
de  longueur  fur  19.  de  largeur.  Il  elt  traverfé  par  la 
Loire.  Angen ,  capitale. 

3.  Le  gouvernement  d'Aunis  tk  de  la  Rochelle  eft 
borné  au  N.  par  celui  de  Poitou,  au  S.  &  à  l'E.  par 
celui  de  Saintonge&  Angoumois,  &  à  l'O.  par  l'O- 
céan. 11  a  9.  grandes  lieues  de  longueur  tk  environ 
autant  de  largeur.  U  comprend  les  Mes  de  Rhé  ck 
d'Olcron.  La  Rochelle  ,  capitale. 

4.  L'Auvergne ,  bornée  au  N.  parle  Bourbonnois  , 
au  N.  O.  par  le  Berry  ,  au  S.  par  le  gouvernement 
de  Guyenne  ck  celui  de  Languedoc  ,  à  l'E.  par  celui 
de  Lyonnois  de  encore  par  celui  de  Languedoc , 
ck  à  l'O.  par  ceux  de  Limolin  ck  de  la  Marche.  Ce 
gouvernement  à  3$.  lieues  de  longueur  fur  ij.  de  lar- 
geur :  il  a  été  démembré  de  celui  de  Lyonnois.  Clcr~ 
mont,  capitale. 

J.  Le  Berry ,  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  au  S.  par  ceux  de  la  Marche 
d'Auvergne  &  de  Bourbonnois,  à  l'E.  par  celui  de 
INivernois  &  encore  par  celui  de  Bourbonnois .  à  l'O. 
par  ceux  de  Touraine  tk  de  Poitou  ck  encore  par  ce- 
lui d'Orléanois.  Il  a  19.  lieues  de  longueur  fur  14.  de 
largeur.  Bourges  ,  capitale. 

6.  Le  Boutonnais  ,  borné  au  N.  ckà  l'O.  par  l'O- 
céan ,  au  S.  &  à  l'E.  par  le  gouvernement  de  Picar- 
die. 11  a  9.  lieues  ck  demie  de  longueur  ck  6.  &  tiers 
de  largeur.  Boulogne,  capitale. 


éjx  COU 

7.  LcBourbonnois  ,  borné  au  N.  par  ceux  de  Ni- 
vernois  &  de  Berry  ,  au  S.  par  celui  d'Auvergne  ,  à 
l'E.  par  ceux  de  Bourgogne  &  de  Lyonnois ,  tk  à 
l'O.  encore  par  celui  de  Berry.  11  a  17.  lieues 
de  longueur  fur  1 }.  dr  largeur.  Moulins  ,  capitale. 

8.  Le  gouvernement  de  Bourgogne.  Outre  la  pro- 
vince de  Ton  nom ,  il  comprepd  la  Brefle ,  le  Bugey , 
le  Val-Komey  ,  le  pays  de  Gex,  le  Charolois,  &r. 
11  eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne, au  S.  par  celui  de  Lyonnois ,  tk  le  gouver- 
nement de  Dauphiné ,  dont  il  eft  féparé  par  le  Rhô- 
ne ;  au  S.  E.  par  la  Savoie  ck  la  Suiflê  ,  à  PE.  par 
le  gouvernement  de  Franche-Comte  ,  tk  à  l'O.  par 
ceux  d'Orléanois  ,  de  Nivernois  &  de  Bourbonnois. 
11  a  $  c.  lieues  de  longueur  fur  29.  de  largeur.  Dijon , 
capitale. 

9.  Celui  de  Bretagne  ,  borné  au  N.  au  S.  &  à  l'O. 
par  l'Océan,  à  l'E.  par  les  gouvernements  d'Anjou 
&  du  Maine  ,  au  N.  E.  par  celui  de  Normandie  , 
ck  au  S.  E.  par  celui  de  Poitou.  Il  a  $7.  lieues  de 
longueur  fur  <*•<•«-•  largeur.  Bennes ,  capitale. 

10.  Le  gouvernement  de  Champagne  tk  Brie  , 
borné  au  N.  par  celui  de  Flandres  tk  le  pays  de 
Liège ,  au  S.  par  le  gouvernement  de  Bourgogne  , 
au  S.  E.  par  celui  de  Franche-Comté ,  au  S.  O.  par 
celui  d'Orléanois ,  à  l'E.  par  ceux  de  Lorraine  tk  des 
Trois-Evêchés  ,  au  N.  O.  par  celui  de  Picardie ,  tk 
à  l'O.  par  celui  de  l'Ifle-de-France.  Il  a  47.  lieues  de 
longueur  tk  environ  autant  de  largeur.  Troycs , 
capitale. 

1 1.  Le  Dauphiné  ,  borné  au  N.  par  le  Rhône , 
qui  le  féparedu  gouvernement  de  Bourgogne  ;au  S. 
par  le  gouvernement  de  Provence  &  le  Comté- Ve- 
aaiffin  ;  à  l'E.  par  la  Savoie  ck  le  Piémont  -,  &  à  l'O. 
par  le  Rhône  ,  qui  le  fépare  du  gouvernement  de 
Lyonnois  &  de  celui  de  Languedoc.  Il  a4>.  lieues 
de  longueur  fur  54.  de  largeur.  Grenoble ,  capitale. 

11.  Le  gouvernement  de  Flandres  comprend  la 
Flandre-Françoife  ou  Wallone ,  la  Flandre-mari- 
time ,  le  Haynault  tk  le  Cambrefis.  11  eft  borné  au 
N.  fit  à  l'E.  par  les  Pays-Bas  Autrichiens,  au  S.  de  à 
l'O.  par  le  gouvernement  de  Picardie,  au  N.  O.  par 
i'Ocean,  &  au  S.  E.  par  le  gouvernement  de  Cham- 
pagne. Il  a  40.  lieues  de  longueur  fur  10.  ou  1 1.  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Lille  ,  capitale. 

1  j.  Le  gouvernement  de  Foix  comprend  la  pro- 
vince de  ce  nom  &  les  pays  de  Donnezan  ôt  d'An- 
dorre. Il  eft  borné  au  N.  à  l'E.  &  au  N.  O.  par  le 
gouvernement  de  Languedoc,  au  S.  par  l'Efpagne , 
au  S.  par  le  gouvernement  de  Rouffillon  ,  &  à  l'O. 
par  celui  de  Guyenne.  Il  a  18.  lieues  de  longueur 
fur  10.  ou  environ  dans  fa  plus  grande  largeur.  Pa- 
niers ,  capitale. 

14.  La  Franche-Comté  eft  bornée  au  N.  par  le 
gouvernement  de  Lorraine ,  au  N.  E.  par  celui  d'AI- 
îace  ,  au  S.  &  à  l'O-  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  à  l'E.  par  ta  Suiffe ,  au  N.  O.  par  le  gou- 
vernement de  Champagne.  Elle  a  59.  lieues  de  lon- 
gueur fur  16.  de  largeur.  Befanç on,  capitale. 

15.  Le  gouvernement  de  Guyenne  tk  Gafcogne 
comprend  le  Bourdelois,  le  Périgord,  le  Quercy,  le 
Rouergue,  l'Agenois  ,  l'Armagnac  ,  le  Bazadois , 
le  Condomois  ,  l'Aftarac,  le  pays  des  Landes,  le 
pays  de  Labourd ,  le  Bigorne,  le  Comminges,  le  pays 
de  Soulles  ,  le  Conftrar.s ,  le  pays  des  Quatre-Val- 
lces ,  ckc.  11  a  70.  lieues  de  longueur  &  environ 
autant  de  largeur.  C'cft  de  tous  les  gouverne- 
ments de  France  ,  le  plus  étendu.  Bordeaux,  capitale. 

16.  Celui  du  Havre-de-Grace  t&  un  démembre- 
ment du  gouvernement  de  Normandie  ,  où  il  eft  en- 
clavé, en  étant  entouré  de  touscôtés,  excepté  à  l'O. 
où  il  eft  terminé  par  l'Océan.  Il  a  7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  $.  ou  6.  de  largeur.  Le  Havre-de-Grace  ( 
capitale. 
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17.  Le  gouvernement  de  l'Iflt-ie-France  corn* 
prend  l'Ifle-de-France  proprement  dite  ,  le  Valois  , 
le  Beauvoifis ,  le  quartier  de  Noyon  ,  U  Laonnois , 
le  Soiflonnois ,  la  Brie-Françoife ,  le  Gâtinois-Fran- 
çois ,  le  Hurepoix ,  le  Mantois  ,  le  Vexin-Fran- 
çois ,  ckc.  Il  eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
de  Picardie ,  au  S.  par  celui  d'Orléanois  ,  à  l'E.  pat 
celai  de  Champagne,  au  S.  O.  par  celui  du  Perche  . 
&  à  PO.  par  celui  de  Normandie.  U  a  ;  8.  lieues  de 
longueur  fur  j  1 .  dans  faplus  grande  largeur.  Saijfons, 
capitale. 

18.  Celui  de  Languedoc,  borné  au  N.  par  le  gou- 
vernement de  Guyenne  tk  par  celui  de  Lyonnois  , 
au  S.  par  ceux  de  Roufiîllon  &  de  Foix  ,  &  par  la 
Méditerranée  ;  à  l'E.  par  le  Rhône  ,  qui  le  fépare 
des  gouvernements  de  Provence  tk  de  Dauphiné ,  Ôe. 
du  Comté-Venaiffin  ;  au  N.  O.  par  le  gouvernement 
d'Auvergne  ck  encore  par  celui  de  Guyenne  ,  ck  au) 
S.  E.  par  la  mer  Méditerranée.  Il  a  68.  lieues  de  lon- 
gueur fur  J4.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Touhufe, 
capitale. 

1 9.  Le  gouvernement  de  Limofin  ,  borné  au  N. 
par  celui  de  la  Marche ,  au  S.  ck  à  l'O.  par  celui  de 
Guyenne  ,  à  l'E.  par  le  gouvernement  d'Auver- 
gne ,  &  au  N.  O.  par  celui  de  Poitou.  lia  10.  lieues 
de  longueur  tk  environ  autant  de  largeur.  Limoges  , 
capitale. 

so.  Celui  de  Lorraine  tk  Barrois  ,  borné  au  N. 
par  le  duché  de  Luxembourg  &  l'éleftorat  de  Trê- 
ves,  au  N.  E.  parle  duché  de  Deux-Ponts  &  par  le 
Palatinat  du  Rhin  ,  à  l'E.  par  l'Alface ,  au  S.  par  la 
Franche-Comté ,  tk  à  1*0.  par  la  Champagne.  (  Le 
gouvernement  des  Trois-Evêches  y  eft  en  quelque 
forte  enclavé).  U  a  3  9.  lieues  de  longueur  fur  jo.de 
largeur.  Nancy ,  capitale. 

ai.  Le  gouvernement  de  Lyonnois ,  qui  comprend 
les  provinces  de  Lyonnois  ,  de  Foreft  6k  de  Beau- 
jolois,  eft  borné  auN.  par  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  au  N.  O.  par  celui  de  Bourbonnois ,  au  S. 
par  celui  de  Languedoc;  à  l'E.  parle  khône  qui  le 
fépare  de  la  principauté  de  Dombes  tk  du  gouverne- 
ment de  Dauphiné ,  &  à  l'O.  par  le  gouvernement 
d'Auvergne.  11  a  14.  lieues  de  longueur  fur  16.  de 
largeur.  Lyon ,  capitale. 

11.  Celui  du  Maine  ,  qui  comprend  la  province 
àa  Maine  avec  celle  du  Perche  ôe  le  pays  de  Laval , 
eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement  de  Norman- 
die ,  au  S.  par  ceux  d'Anjou ,  de  Touraine  tk  d'Or- 
léanois ;  à  l'E.  encore  par  celui  d'Orléanois ,  &  à 
l'O.  par  celui  de  Bretagne.  Vers  le  N.E.  il  online 
avec  le  gouvernement  de  l'Ifle-de-France.  U  a  36. 
lieues  de  longueur  fur  16.  de  largeur.  Le  Mans ,  ca- 
pitale. 

13.  Le  gouvernement  de  la  Marche  .borné  au  N. 
par  celui  de  Berry  ,  au  S.  par  celui  de  Limofln  ,  à 
l'E.  par  celui  d'Auvergne ,  a  l'O.  tk  au  S.  O.  par  ce- 
lui de  Poitou.  11  a  s  3.  lieues  de  longueur  fur  1  s-  de 
largeur.  Guerer ,  capitale. 

14.  Celui  de  Met^  tk  Pays  Mejfin ,  Verdun  tk  Ver- 
dunois,  dont  une  partie  fc  trouve  enclavée  dans  le 
gouvernement  de  Lorraine,  eft  borné  au  N.  par  le 
duché  de  Luxembourg  &  par  l'éleftoratde  Trêves  , 
au  S.  encore  par  le  gouvernement  de  Lorraine ,  tk  à 
l'O.  parle  gouvernement  de  Champagne.  Il  confine 
à  l'E.  avec  le  gouvernement  d'Alface.  Il  a  }o.  lieue* 
de  longueur  &  1  $.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Met^, 
capitale. 

Le  gouvernement  de  Monaco  avec  la  princi- 
pauté de  ce  nom ,  appartient  au  Prince  de  Mo- 
naco ,  fous  la  protection  de  la  France  depuis 
Louis  XIII. 

aj.  Le  gouvernement  de  Navarre  tk  Bétrn  eft 
borné  au  N.  à  l'O.  tk  à  l'E.  par  celui  de  Guyenne ,  ÔC 
•a  S.  par  l'Efpagne.  11  a  feize  lieues  de  Jongucut 
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fur  feise  de  largeur*  Pau ,  capitale. 

26.  Celui  de  Nivemois  ,  borné  au  N.  à  TE.  &  au 
S.  E.  par  celui  de  Bourgogne  ,  au  S.  par  celui  de 
Beurbonnois  ,  au  N.  O.  par  celui  d'Orléanois  ,  &  à 
l'O. par  celui  dcBerry.  lia  18.  lieues  de  longueur  fur 
16.  de  largeur.  Nevers  ,  capitale. 

17.  Le  gouvernement  de  Normandie , borné  au  N. 
dcà  PO.  par  l'Océan  ,  au  S.  parle  gouvernement  du 
Maine,  àl'E.  par  celui  de  l'Ifle-de-France ,  au  N.  E. 
par  celui  de  Picardie ,  ck  au  S.  O.  par  celui  de  Bre- 
tagne. lia  $<.  lieues  de  longueur  fur  3].  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Rouen,  capitale. 

28.  Celui  A'Orléanois,  qui  comprend  l'Orléanois  , 
le  Bléfois ,  le  Dunois ,  la  Sologne  ,  le  pays  Chartrain 
&  le  Vcndômois ,  borné  au  N.  par  le  gouvernement 
de  l'Ifle-dc-France ,  au  S.  par  celui  de  Berry ,  au  S. 
O.  par  celui  de  Touraine ,  au  S.  E.  par  celui  de  Ni- 
vemois, àl'E. par  ceux  de  Champagne  de  de  Bour- 
gogne ,  &  à  l'O.  par  celui  du  Maine.  11  a  38.  lieues  de 
longueur  fur  18.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Or- 
léans ,  capitale. 

19.  Le  gouvernement  de  la  ville ,  prévôté  &  vi- 
comté  de  Paris  eft  exactement  enclavé  dans  celui  de 
l'Ifle-de-France.  Il  a  14.  lieues  de  longueur  &  en- 
viron autant  de  largeur.  Paris ,  capitale. 

30.  Celui  de  Picardie  ,  borné  au  N.  &  à  l'E.  par 
le  gouvernement  de  Flandres ,  au  N.  par  l'Océan  de 
par  le  gouvernement  de  Boulonnois  ,  au  S.  E.  par 
celui  de  Champagne  ,  au  S.  O.  par  celui  de  Nor- 
mandie ,  au  S.  par  celui  de  l'Ifle-de-France ,  de  à 
PO.  par  l'Océan  11  a  41.  lieues  de  longueur  fur  1$. 
dans  fa  pins  grande  largeur.  Amiens ,  capitale. 

3 1 .  Le  gouvernement  de  Poitou  ,  démembré  de 
celui  de  Guyenne  ,  eft  borné  au  N.  par  les  gouver- 
nements de  Bretagne,  d'Anjou  &  de  Touraine,  au 
S.  par  ceux  d'Aunis  &  de  Saintongc,  à  l'E.  par  ceux 
de  Berry  &  de  la  Marche  ,  &  à  l'O.  par  l'Océan.  U 
a  47.  lieues  de  longueur  fur  1  J.  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Poitiers ,  capitale. 

31.  Celui  de  Provence  ,  borné  au  N.  par  le  gou- 
vernement de  Dauphiné ,  au  S.  par  la  mer  Méditer- 
ranée ,  à  l'E.  par  les  états  du  Roi  de  Sardaigne  , 
Duc  de  Savoie  ,  au  N.  O.  par  le  Comté- Venaiffin , 
de  à  1*0.  par  le  Rhône  qui  le  fépare  du  gouverne- 
ment de  Languedoc.  Il  a  4 }.  lieues  de  longueur  fur 
34.  de  largeur.  Aix  ,  capitale. 

33.  Le  gouvernement  de  Roujfdlon ,  borné  au  N. 
par  le  gouvernement  de  Languedoc ,  au  S.  par  l'Ef- 
pagne  ,à  l'E.  par  la  mer  Méditerranée,  &  à  l'O.  par 
le  gouvernement  de  Foix.  lia  »o.  lieues  de  longueur 
&  environ  la  moitié  dans  fa  plus  grande  largeur. 
Perpignan ,  capitale. 

34.  Celui  de  Saintongc  de  Angoumois  ,  borné  au 
N.  par  le  gouvernement  de  Poitou ,  au  N.  0.  par 
celui  d'Aunis  ,  au  S.  &  à  l'E.  par  celui  de  Guyenne  , 
&  à  l'O.  par  l'Océan.  Il  a  31.  lieues  de  longueur  fur 
aj.  de  largeur.  Saintes  de  AngouUme  ,  capitales. 

j$.  Le  gouvernement  de  Saumur  de  pays  de  .ïju- 
murroù,  établi  par  le  Roi  Henri  IV.  &  démembré  du 
gouvernement  d'Anjou  ,  eft  borné  au  N.  dt  au  N. 
O.  par  le  gouvernement  d'Anjou,  au  S.  au  S.  E. 
&  à  l'O.  par  le  gouvernement  de  Poitou,  de  à  l'E. 
par  celui  de  Touraine.  Il  a  1  ».  lieues  de  longueur 
fur  7.  dans  fa  plus  grande  largeur. Saumur,  capitale. 

Le  gouvernement  de  Sedan  de  de  la  principauté 
de  ce  nom,  de  pays  en  dépendans,  eft  enclavé  entre 
les  duchés  de  Luxembourg  ,  de  Bouillon  de  de  Ca- 
rignan ,  les  gouvernements  de  Lorraine  ,  de  Metz  , 
&  Champagne.  11  a  cinq  ou  fîx  lieues  de  longueur  de 
environ  deux  lieues  de  largeur.  Sedan,  capitale. 

j6.  Le  gouvernement  de  Toul  &  Toulois  ,  dé- 
membré de  celui  de  Metz  (  à  crrjfc  de  quoi ,  avant 
le  démembrement ,  on  Pappclloit  le  gouvernement 
des  trois  évêches ,  Meu  ,  Toul  de  Verdun.)  ,  enclavé 
Tome  M, 
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dans  le  gouvernement  de  Lorraine ,  excepté  vers 
le  S.  O.  où  il  conlineavec  le  gouvernemeat  de  Cham- 
pagne. Il  a  9.  lieues  de  longueur  fur  6.  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Toul ,  capitale. 

37.  Celui  de  Touraine  ,  borné  auN.  &  au  N.  E. 
par  le  gouvernement  d'Orléanois ,  au  N.  O.  par  celui 
du  Maine,  au  S.  par  celui  de  Poitou ,  au  S.  O.  pat 
celui  de  Saumur ,  à  l'E.  par  celui  de  Berry  ,  de  à 
l'O.  par  celui  d'Anjou.  U  a  a  a.  lieues  de  longueur 
fur  16.  de  largeur.  Tours  ,  capitale. 

Tous  ces  gouvernements  font  inde'pendans  les 
uns  des  autres ,  de  font  appelles  gouvernements  de 
province.  , 

Les  Gouverneurs  de  province  prêtent  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  Rot ,  au  lieu  que  les 
Gouverneurs  de  places  le  prêtent  entre  celles  du 
Chancelier.  Les  commiflions  des  premiers  font  vé- 
rifiées au  parlement  de  leurs  provinces  ;  de  le  Roi 
leur  entretient  ordinairement  une  compagnie  do 
Gardes ,  afin  qu'ils  puiftent  fe  faire  obéir  de  faire 
exécuter  les  ordres  qu'ils  reçoivent  de  Sa  Majefté. 

Comme  les  gouvernements  des  provinces  font  or- 
dinairement donnés  à  des  Princes ,  Ducs  de  Pairs  , 
ou  à  d'autres  perfonnes  que  leur  naiflance  ou  les 
emplois  qu'ils  ont  à  la  cour  ou  à  l'armée ,  empêchent 
de  demeurer  toujours  à  leurs  gouvernements ,  lea 
Rois  Charles  VI.  de  Charles  VII.  établirent  dans  les 
provinces  des  Lieutenants-généraux  pour  comman- 
der en  l'abfence  des  Gouverneurs.  Louis  XI.  en  met- 
tant un  Gouverneur  en  Provence  l'an  1481.  y  éta- 
blit auflî  un  Lieutenant-général.  On  augmenta  dans 
la  fuite  le  nombre  de  ces  Lieutenants- généraux  ,  de 
peu- à -peu  il  y  en  eut  dans  toutes  les  provinces. 
On  les  multiplia  même  depuis  dans  chaque  province. 
Il  y  en  a  cinq  en  Bourgogne ,  quatre  dans  les  gou- 
vernements de  Champagne  de  d'Orléanois  ,  trois 
dans  ceux  de  Picardie  de  de  Languedoc,  deux  daoe 
ceux  de  Guyenne ,  de  Poitou ,  de  Bretagne ,  de  Nor- 
mandie de  d'Auvergne  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'un  dans 
chacun  des  autres  gouvernements  du  royaume. 

Sous  les  Lieutenants-généraux  il  y  a  des  Lieute- 
nants-de-Roi,  qui  ont  aufn  chacun  leur  département. 
Au  commencement,  il  u 'y  a  voit  de  ces  Licutenants- 
de-Roi  qu'en  Bretagne  &  en  Normandie.  La  pre- 
mière de  ces  provinces  en  avoit  deux ,  de  la  dernière 
fept.  Par  édit  du  mois  de  Février  de  l'an  1 69  a.  le  Roi 
en  créa  dans  chaque  province  du  royaume  ;  fçavoir, 
treize  dans  le  gouvernement  de  Guyenne,  neuf  dans 
celui  de  Languedoc ,  fîx  dans  les  gouvernements  de 
Picardie ,  d'Artois  de  de  Bourgogne  ;  quatre  dans  les 
gouvernements  de  Flandres  ,  de  Champagne  ,  de 
Lorraine  de  Luxembourg,  du  comté  de  Bourgogne  „ 
de  Dauphiné,  de  Provence,  de  Poitou  dt  d'Orléans  ; 
trois  dans  le  gouvernement  du  Maine  ;  deux  dans 
les  gouvernements  de  l'Ifle-de-France ,  d'Alface.de 
Saintonge  de  Angoumois ,  d'Anjou  ,  de  Touraine , 
de  Berry,  de  la  Marche,  de  Limofin,  de  Bourbonnois. 
d'Auvergne,  de  Lyonnois  , du  Havre-de-Grace  ;  de 
un  feul  dans  les  gouvernements  de  Metz  de  Verdun  , 
de  Toul ,  de  Foix  ,  de  Rouffillon,  de  Béarn  dt  Na- 
vnrre ,  de  Saumur,  de  Nivcrnois  ,  dec.  Par  le  même 
édit ,  Sa  Majefté  créa  auflî  un  Lieutenant-de-Roi 
pour  le  pays  Nantois  ,  aux  mêmes  droits ,  appoin- 
tements de  honneurs  dont  jouiflbient  les  deux  au- 
tres Licutenants-(!e-Roi  de  Bretagne. 

II  n'y  avoit  autrefois  des  Gouverneurs  de  Places 
que  dans  les  villes  6c  places  frontières.  Mais  les 
guerres  civiles  obligèrent  nos  Rois  de  les  multiplier  , 
parce  qu'alors  toutes  les  places  devenoient  frontiè- 
res. Enfin  ,  Louis  le  Grand  ,par  fon  édit  du  mois 
d'Août  de  l'an  1696.  créa  un  gouvernement  dans 
chacune  des  villes  clofes  du  royaume  qui  n'en  avoient 
pas  ;  mais  la  plûpart  de  ces  Gouverneurs  furent  fup- 
primés  au  commencement  du  règne  de  Louis  XV. 
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ou  du  moins  1 
jufqu'alors. 

Quelquefois  ,  outre  les  Gouverneurs ,  le  Roi 
dans  les  provinces  &  dans  les  places  des  C 
iants  qui  ont  toute  l'autorité  fur  les  troupes  ,  & 
alors  il  ne  refte  au  Gouverneur  prefque  que  le  titre 
&  fes  appointemens  avec  autorité  fur  les  Bourgeois  ; 
mais  ordinairement  cela  ne  fe  fait  que  torique  le 
Gouverneur  ne  peut  faire  les  fonctions  de  fa  charge  , 
à  caufe  de  fon  âge ,  ou  d'autres  empêchements. 

Le  pouvoir  des  Gouverneurs  étoit  autrefois  bien 
différent  de  ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  Ils  comman- 
doienten  Chef  dans  toutes  les  places  de  leurs  gouver- 
nements. Aujourd'hui  chaque  place  a  fon  Gouverneur 
particulier,  qui  ne  dépend  point  du  Gouverneur  de 
la  province.  Cependant  les  Gouverneurs  de  province 
ont  ordinairement  le  gouvernement  de  quelque  pla- 
ce en  particulier.  C'eft  en  confédération  de  cette 
indépendance ,  que  quand  une  place  eft  affiégée,  le 
Gouverneur  de  la  place ,  Si  non  celui  de  la  province, 
eft  obligé  d'y  commander  Si  de  la  défendre.  Dans 
les  villes  où  il  y  a  citadelle,  le  Gouverneur  de  la 
ville ,  &  celui  de  la  citadelle  n'ont  de  même  ordi- 
nairement rien  de  commun  ,  ôt  font  indépendans 
l'un  de  l'autre.  Néanmoins ,  lorfqu'il  y  a  des  ordres 
qui  regardent  tout  un  gouvernement ,  c'eft  le  Gou- 
verneur de  la  province  qui  les  reçoit  du  Roi ,  Si  qui 
les  envoie  aux  Gouverneurs  des  villes  Si  places  de 
ion  gouvernement  :  &  lorfque  le  Gouverneur  de  la 
province  entre  dans  quelque  place  de  fon  gouverne» 
ment ,  c'eft  lui  qui  donne  l'ordre  dans  cette  place. 

Les  Gouverneurs  des  places  commandent  non- 
feulement  au  corps  de  la  place ,  mais  outre  cela  ils 
ont  encore  quelquefois  une  petite  étendue  de  pays , 
à  caufe  de  quoi  pluGeurs  d'entr'eux  fe  font  autre- 
fois prétendus  abfolument  indépendans  du  Gouver- 
neur de  la  province. 

Les  Gouverneurs  des  Pa  lais,  chât 
royales ,  qui  font  dans  l'étendue  des  gou 
de  province ,  ne  dépendent  pas  des  Gouverneurs  des 
provinces  ;  &  depuis  un  temps  immémorial  ils  ne 
reçoivent  les  ordres  que  du  Roi. 

Autrefois  le  pouvoir  des  Gouverneurs  s'éten- 
doit  non-feulement  fur  les  places  fortes  de  leurs 
gouvernements  ;  mais  outre  cela  ils  donnoient  des 
grâces ,  ils  annobliffoient,  ils  légitimoient ,  ils  don- 
noient des  droits  de  foire ,  &  é  voquoient  par-devant 
eux ,  lo r [qu'ils  le  trouvoient  à  propos ,  les  caufes  des 
Juges  ordinaires.  (  Du  Haillan  ,  regiftres  du  parle- 
ment du  ta.  Août  146$.  )  Louis  Ml.  leur  ôta tou- 
tes ces  prérogatives.  Aujourd'hui  ils  font  Juges  du 
point-d'honneur  entre  les  Gentilshommes ,  Si  ils  ont 
le  droit  de  faire  mourir  un  ennemi  étranger,  ou  un 
;  qui  excite  des  troublcsdans  leur  province  ; 
hors  de  ces  cas ,  ils  n'ont  point  de  juftice  or- 
dinaire ,  Si  ne  peuvent  juger  ni  condamner  à  mort. 

Du  temps  de  la  ligue  ,  la  France  fe  trouva  dans 
un  état  fi  fâcheux ,  que  les  Gouverneurs  des  pro- 
vinces &  ceux  des  villes  fortes  s'engageoient  dans 
différeos  partis ,  &  fe  retiraient  prefque  entièrement 
de  l'obéiffance  qu'ils  dévoient  au  Roi.  On  peut  voir 
dans  l'hiftoire  de  ce  temps-là  tout  ce  que  faifoient 
le  Duc  de  Mercœur  en  Bretagne ,  le  Duc  de  Mayence 
en  Bourgogne  ,  le  Duc  de  Nevers ,  qui  étoit  neutre 
dans  fa  ville  le  Duc  de  Nemours  à  Lyon  &  à  Vien- 
ne ,  Lefdiguiercs  en  Dauphiné ,  la  Valette  en  Pro- 
vence ,  Montmorency  Si  Joyeufe  en  Languedoc  , 
Efpernon  dans  Angoulêmc  &  enfuite  à  Metz  ,  &c. 
En  un  mot ,  la  plupart  des  Gouverneurs  des  provin- 
ces fe  conduifoient  dans  leurs  gouvernements  com- 
me s'ils  y  enflent  été  Souverains.  Le  Duc  d'Efper- 
non  ayant  mené  la  Reine  Marie  de  Medicis  dans  le 
château  d'Angoulème ,  capitale  du  gouvernement 
de  ce  Duc  ,  on  ne  put  l'en  faire  fortir  qu'en  lui  don- 
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le  gouvernement  d'Anjou  ,  St  les  villes  d'An- 
gers 4k  de  Chinon ,  pour  lui  fervir  de  places  de  fu- 
reté. Tout  le  monde  vouloit  avoir  de  ces  places. 
Les  Gouverneurs  avoient  des  régiments  qui  en  fai- 
foient les  garnifons ,  &  ils  ne  manquoient  pas  de  s'y 
retirer ,  lorfqu'ils  avoient  le  moindre  fujet  de  mé- 
contentement ou  le  moindre  prétexte.  Quelquefois 
ils  prenoient  la  liberté  d'y  mettre  des  Lieutenants. 
C'eft  ainfi  que  le  Duc  d'Efpernon  ,  Gouverneur  de 
la  ville  de  Metz  &  du  pays  Mcftm,(ous  le  Roi  Henri 
IV.  donna  la  lieutenance  de  la  ville  Si  du  pays  à  un 
de  fes  parents  appelle  Mont-Caffin,  3c  celle  de  la 
citadelle  à  Sobole ,  qui  étoit  de  la  maifon  de  Com- 
minges.  Ce  dernier  maltraita  fi  fort  les  habitants  , 
pendant  que  le  Duc  étoit  en  Provence,  qu'ils  fe  bar- 
ricadèrent ;  Si  le  Roi  y  étantaccouru ,  Sobole  lui  re- 
mit la  place.  Sa  Majcfté  donna  la  lieutenance  de  la 
ville  &  du  pays  àMootigny-la-Grange  ,Si celle  de  la 
citadelle  à  Arquicn.frere  de  la  Grange.  Le  Duc  d'Ef- 
pernon feignit  d'en  être  fort  content;  mais  le  Roi  ne 
fut  pas  plutôt  mort ,  que  le  Duc  les  chaffa  tous  deux. 

Les  Rois  donnèrent  eux-mêmes  dans  la  fuite  les 
provifions  à  ces  Lieutenants  ;  mais  comme  ils  les 
nommoient  ordinairement  à  la  prière  des  Gouver- 
neurs ,  ces  Lieutenants ,  par  reconnoiffarce ,  ne 
vouloient  pas  remettre  les  places  à  d'autres  qu'à 
ceux  qui  les  leur  avoient  procurées  ,  ou  au  moins  à 
leur  ordre.  Lorfque  le  Maréchal  de  Marillac  fut 
arrêté ,  il  étoit  Gouverneur  de  Verdun  ;  Si  Bifcara  , 
qui  étoit  Lieutenant-de-Roi  dans  cette  place  ,  ne 
voulut  la  remettre  au  Roi  qu'après  que  le  Maréchal 
de  Marillac  lui  eut  écrit  deux  lettres  fur  ce  fujet.  Les 
Rois  rétablirent  infenfiblement  leur  autorité  fur  ce 
point  ;  Si  l'un  des  moyens  dont  ils  fe  fervirent ,  fut  de 
caffer  les  régiments  particuliers  des  Gouverneurs,  lef- 
quels  obéiffoient  plus  à  leurs  Colonels  qu'aux  Rois- 
mêmes.  On  mit  de  vieux  corps  dans  les  garnifons ,  ôe 
les  Gouverneurs  n'obéirent  bien  aux  ordres  duRoi,que 
depuis  qu'ils  ne  furent  plus  les  Maîtres  des  troupes. 

Les  Gouverneurs  de  province  ont  féanec  dans  les 
parlements  qui  font  dans  l'étendue  de  leurs  gouver- 
nements. Cela  fait  que  les  Gouverneurs  font  obligés 
d'aller  préfenter  leurs  lettres  au  parlement  ;  &  on 
ne  les  y  reçoit  qu'à  condition  qu'ils  n'entreprendront 
rien  contre  l'autorité  de  ce  parlement ,  ni  de  la  juf- 
tice ordinaire. 

Il  n'y  a  pas  long-temps  que  les  gouvernements 
n'étoient  que  des  commiffions  ,  dont  les  Rois  ac- 
cordoient  aflèz  facilement  les  furvivances.  Aujour- 
d'hui ils  font  en  titre  d'offices ,  &  pour  toute  la  vie. 
Le  Roi  n'accorde  plus  de  furvivances  ;  mais,  lorfque 
Sa  Majefté  l'a  pour  agréable ,  Elle  donne  le  gouver- 
nement au  fils  ,  laiffe  le  commandement  &  les  ap- 
pointements au  pere  ,  &  lui  donne  un  brevet  pour 
rentrer  dans  le  gouvernement ,  en  cas  que  le  fils 
mourût  avant  le  pere. 

RtCAVlTULATlOV. 
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Dt  Vautrt  fart  ,  118* 
Aidci-Major»  ,  Capitaines  des  Por- 
to, fit  antre»  Officier»  de»  Etat»- 
Majors  des  Places  de  guerre  fron- 
tières de  de»  ville»  de,  l'intérieur 
du  Royaume  (  y  comprit  auflî 
le»  Officier»  de»  Garnirons  ordi- 
naires de»  Compagnie»  de  Gar- 
des a  pied  flt  a  cheval ,  des  Gou- 
verneur» 6t  Lieutenants -géné- 
raux de»  Province»  ,  au  nombre 
de  i$o.  Officier»)  iot« 

Total  1107 

GOUVERNES  ,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe 
de  Meaux  ,  parlement ,  intendance  «  élection  de 
Paris.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
à  quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  , 
fur  un  ruifteau ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Lagny , 
à  3.  I.  S.  O.  de  Meaux  ,  &  4.  &  demie  E.  de  Paris. 

GOUVERNET,  en  Daophiné ,  diocefe  de  Sifte- 
ron ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  fixieme  un  vingt- 
quatrieme  &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  &  la  même  quantité  de  feux  pour  les 
biens  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à  a.  L  fit  deux  tiers 
N.  O.  du  Buis ,  &  10.  E.  S.  E.  de  Montelimart.  Son 
terroir  eft  montagneux ,  mais  aiTez  fertile ,  princi- 
palement en  pâturages. 

GOUVES  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  , 
bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  1 6.  feux  ôt  76.  perfounes.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains , 
lur  la  Scarpe  ,  à  ».  1. 0.  d'Arras. 

GOUVESTS  oit  Gouvert ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coûtaaces ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen,  élection  de  Vire ,  fergenteric  de  Pontfarcy. 
On  y  compte  186.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en 
pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages ,  à  3. 1.  & 
tiers  N.  O.  de  Vire  ,  Ôt  j.  S.  E.  de  Coûtances. 

GOUVIEUX  ,  bourg ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
vernement général  de  Plfle-de- France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Sentis.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Nonnette ,  qui  va  fe 
jet  ter  dans  l'Oife  ,  à  une  lieue  O.  de  Chantilly,  & 
i  1. 1.  &  tiers  O.  de  Senlis. 

GOU VILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
z.  feux  privilégiés  fit  j  $.  feux  taillables.  Cette  pa- 
raifleeft  à  j.  I.  N.  N.  E. de  Rouen. 

GOUVILLE ,  en  Normandie,  diocefe  fit  élection 
de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenrerie  de  Maufras.  On  y  compte  1 3 1. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  près  de  l'Océan,  kx.lt 
N.  O.  de  Coûtances.  On  y  voit  un  ancien  château 
prefque  ruiné ,  près  duquel  eft  une  chapelle  avec  deux 
Chapelains  titulaires  ,  non-refidens ,  qui  perçoi- 
vent les  grofles  dixmes  de  la  paroilTe.  Les  habitants 
de  Gouvillc  s'adonnent  la  plupart  au  commerce  de 
mercerie  fit  d'eftampes  ,  qu'ils  vont  porter  dans  les 
provinces,  fit  même  dans  les  pays  étrangers. 

GOUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  dé  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches ,  fergenteric  d'Anville.  On  y  com- 
pte 78.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  Piton ,  à  t.  L 
&  tiers  S.  S.  E.  de  Conches. 

GOUVLX  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Bretteville-fur-l'Aize.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiûe  eft  à  1.  1.  fit  trois 
quarts  S.  E.  de  Caen. 

GOUX,  en  Poitou ,  diocefe  fit  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint. 
Maixant.  On  y  compte  7J.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
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à  |,  lieues  S.  S.  E.  de  St.  Maixant  ,  fie  9.  S.  O.  de 

Poitiers. 

GOUX,  en  Franche- Comté  ,  diocefe ,  parlement 
fit' intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  recette  de 
Dole.  On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuée  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  1.  S.  S.  E.  de  Dole. 

GOUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  relTort  fit  recette  de 
Quingey.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes  ,  à  1. 1.  S.  S. 
E.  de  Quingey. 

GOUX  ,  en  Franche-Comté , diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de 
Pontarlier.  On  y  compte  7}.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1. 1.  fit  trois  quarts  N.  N.  O.  de  Pon- 
tarlier. 

GOUX,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit  recette  de 
Baume.  On  y  compte  1 8.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
4.  t,  fit  tiers  E.  N.  E.  de  Baume ,  fit  1.  fit  demie  O.  S. 
O.  de  Blamont. 

GOUX ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fit  recette 
d'Ornans.  On  y  compte  1  j.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  4.  L  E.  N.  E.  d'Ornans ,  fie  $.  fit  tiers  E.  S.  E. 
de  Befançon. 

GOUX  ,  au  pays  d'Armagnac  ,  en  Gafcogne  fit 
dans  d'autres  provinces.  Voye\  Goutz. 

GOUY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  élection  de 
St.  Quentin.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  près  du  Câtelet ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

GOUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  fit  élection  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  fit  8 1 .  feux  taillables.  Cette  paroifte 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  1.  L  S.  S. 
E-  de  Rouen. 

GOU  Y ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance ,  bail- 
liage fit  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  1 1.  feux  fit  <  1.  perfonnes.  Cette  paroilTe  eft 
à  ».  1.  fit  tiers  S.  O.  d'Arras. 

GOUY  fous  Bcllonne ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  15.  feux  fit  1  ai.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Scarpe 
fit  de  Cogeul ,  à  une  lieue  Ôt  demie  S.  O.  de  Douay  , 
fit  3.  fie  demie  E. d'Arras. 

GOUY  en  Gohelle,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lens.  On 
y  compte  44.  feux  fit  1 16.  perfonnes.  Cette  paroifte 
elt  fituée  entre  Arras  ôt  Bethune ,  à  3. 1.  N.  O.  d'Ar- 
ras ,  Ôc  autant  S.  S.  E.  de  Bethune ,  fit  autant  O.  S.O. 
de  Lens. 

GOUY  Us  GmfditTS ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance, élection  fit  doyenné  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  plaines,  fit  fort  abondant 
en  grains. 

GOUY  VHôfnal ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  inten- 
dance fit  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Pequigny.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1 . 1.  fit  demie  N.  de  Poix  ,  fit  4.  O.  S. 
O.  d'Amiens. 

GOUY  St.  André,  en  Artois,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  $6.  feux  fit  180.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Con- 
ches fit  d'Authic ,  à  s.  1.  O.de  Hefdin ,  fie  a.  ôt  de. 
mie  S.  E.  de  Montrcuil. 
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GOUY  en  Ternois  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Pari» ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
St.Pol.  Ony  compte  |J.  feux  &  17$.  perfonnes. 
Cette  paroiffeeft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  St.  Pol. 
Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GOUZE ,  en  Beam  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment, fénéchaulïee  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  à  la  rive  droite  du  Gave ,  à  4. 1  ôc  demie 
N.  O.  de  Pau. 

GOUZENS  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcognc ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  cleétionde  Comminges  , 
châtellenie  de  St.  Julien.  On  y  compte  un  feu  71. 
bellugues  &  une  deuii-bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eil  à  une  lieue S.S.  O.  de  Rieux ,  cX  8.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Touloufc. 

GOUZON,  en  Rouergue,  diocefe  de  Vabres  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Milhaud.  Ony  compte  3.  feux  90.  bel- 
lugues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  for  une  montagne  à  6. 1.  O.  S.  O.  de 
Milhaud.  Son  terroir  ne  produit  gueres  que  des 
pâturages. 

"  GOUZON ,  au  pays  de  Combrailles ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroifïe  eft  diftinguée  par 
le  furnom  de  Ville ,  eft  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  pâturages ,  à  $.  L  de  deux  tiers  S.  O.  de  Mont- 
luçon. 

GOUZON,  au  pays  de  Combrailles ,  en.  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Moulins ,  élection  de  Montluçon.  On  y 
compte  6 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  cellequi  a  donné  lieuà  l'article  précédent. 

G  O  Y 
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GOY  fia)  ou  Lagoy  ,  château  &  terre  noble , 
avec  une  églife  rurale  fous  le  titre  de  Saint-Bonnet, 
en  Provence ,  diocefe  d'Avignon  ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix ,  viguerie  &  recette  deTarafcon.  On 
y  compte  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  Ce  châ- 
teau ,  qui  elt  vafte  &  très-beau ,  commode  &  bien 
bâti,  eft  fitué  avantageufement,  au  bas  d'une  col- 
line ,  d'où  l'on  découvre  une  grande  étendue  de  pays 
fort  varié  ,  dans  une  contrée  fertile  en  grains ,  en 
vins  ,  en  huiles  &  en  fruits ,  à  une  demi-lieue  N.  E. 
de  St.  Remy,  autant  S.  S.  E.  d'Airagues,  à  }.  lieues 
E.de  Tarafcon,  3.  S.  un  quart  à  l'E.  d'Avignon,  4. 
&  demie  N.  E.  d'Arles ,  &  10.  O.  N.  O.  d'Aix.  Long, 
ai.  10.31.  lat.  43.  48.  1$. 

Le  premier  titre  de  la  terre  de  la  Goy  eft  une 
donation  faite  en  1  »o8.  par  Alphonfe  IV.  alors 
Comte  de  Provence.  La  première  vente  de  la  même 
terre  eft  de  l'année  1134. 

Le  Seigneur  de  la  Goy  jouit  de  la  haute  ,  mo- 
yenne &  baffe  juftice  ,  &  ne  relevé  que  du  Roi.  Il 
jouit ,  outre  cela  ,  de  tous  les  droits  feigneuriaux  & 
autres  qui  en  dépendent ,  avec  la  direéte  univerfelle 
fur  la  terre  de /a  Goy. 

En  1701. cette  terre  .qualifiée baronnie,  fut  érigée 
en  marquifat.par  lettres-patentes  du  1.  Novembre, 
enrégiftrées  le  19.  Décembre  de  la  même  année,  folio 
733.  en  faveur  de  Jean  de  Meyran-Lacetta ,  Sei- 
gneur de  la  Goy  &  de  Nans ,  Gouverneur  de  la  ville 
de  St.  Remy  en  Provence. 

1»  Nous  avons  cru  devoir  confidérer  (cft-il  dit  dans 
»  ces  lettres-patentes  )  la  vertu  de  Jean  de  Meyran- 
»  Lacetta  ,  Seigneur  de  Nans  ,  Baron  de  la  Goy  , 
»  Gouverneur  de  la  ville  de  Sr.  Remy  ;  fes  fervices 
p  rendus  dans  nos  armées ,  auQï-bicn  que  ceux  de  fes 
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»  enfants  ,  frères,  pere  &  bifayeul  ;  Jean  de  Mey- 
»  ran-Lacetta  nous  ayant  fervi  comme  Volontaire 
v  à  Candie  &  à  Gigeri  ,  ayant  été  élu  Procureur  du 
v  pays  de  Proveuce  en  1687.  celle  de  Guillaume 
»  Meyran  ,  fon  pere  ,  qui  s'eft  diftingué  dans  nos 
»  armées  ,  pendant  trente  ans ,  tant  dans  l'emploi 
»  de  Cornette-blanche  de  la  compagnie  du  Prince  du 
»  Joinvillc  ,  fils  du  Duc  de  Guife  ,  Gouverneur  de 
»  Provence ,  que  dans  le  régiment  de  Buous  en 
»  qualité  de  Lieutenant-Colonel  ;  celle  d'Honoré 
»  de  Meyran ,  l'un  de  fes  frères ,  tué  à  la  bataille  de 
>»  St.  François,  en  Allemagne,  commandant  le  régi- 
»  ment  de  Languedoc  ;  celle  de  Jofeph-Etienne  & 
»  de  François  de  Meyran-Lacetta  fes  enfants  ,  en 
»  qualité  de  Monfquetaires  fit  Capitaines  d'Infan- 
»  terie  dans  les  régiments  de  Royal  &  de  Bourfiers  ; 
»  celle  de  fon  bifayeul,  qui  en  a  rendu  d'importans 
»  à  l'état ,  en  qualité  d'Ambaffadeur  à  la  Porte  en 
»  1617. 

Le  13.  Janvier  1678.  Jean  de  Mcyran-Lacetf  j  , 
Seigneur  de  Nans  ,  Baron  de  la  Goy  ,  eft  invelh  de 
la  terre  &  baronnie  de  la  Goy  ,  &  le  même  jour , 
même  année  ,  il  rend  hommage  pour  la  même  terre 
de  la  Goy  ,  à  la  chambre  &  cour  des  comptes  d"Aix. 

En  1717.  Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta  , 
Seigneur  de  Nans ,  Marquis  de  la  Goy  ,  fait  hom- 
mage, aveu  &  dénombrement  de  fa  terre  &  mar- 
quifat  de  la  Goy. 

La  maifon  de  Meyran-Lacetta ,  des  Marquis  de 
la  Goy  ,  eft  également  noble  ,  ancienne  &  :!- 
luftre.  Balthazar  &  Etienne  premier  de  Meyran  , 
l'un  pere  &  l'autre  ayeul  d'Etienne  II.  de  Meyran  , 
avoient  déjà  rendu  des  fervices  à  l'état,  dès  le  com- 
mencement du  feizieme  fieele,  lorfqu'en  1 5  8».  Etien- 
ne II.dc  Meyran  reçut  de  Sa  Majefté  une  grâce  dif- 
tinguée. ^ojre^les  archives  du  Roi,  en  Provence, 
neuvième  regiftre  Fulgur,  folio  389. 

Etienne  II.  de  Meyran ,  Ambaffadeur  du  Rot 
à  la  Porte  Othomanue  en  1617.  avoit  époufé  en 
1 59c.  Marguerite  de  Lacetta,  Dame  de  Nans ,  dont 
le  fils,  Guillaume  de  Meyran-Lacetta ,  Seigneur  de 
Nans ,  fut  premier  Confiai  d'Arles  en  1667.  Il  avoit 
été  allié  en  1635.  à  Marie-Anne  de  Laugier.Mon:- 
blanc,  de  laquelle  il  eut  Jean  de  Meyran-Lacetta, 
Seigneur  de  Nans  ,  Marquis  de  la  Goy  en  170». 
premier  Conful  d'Aix  &  Procureur  du  pays  de  Pro- 
vence en  1687.  allié  le  17.  Février  1661.  à  Marthe 
d' ArcuJJiatàcs  Vicomtes  d'Efparron.  De  ce  Mariage 
vint  Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta ,  Seigneur 
de  Nans,  Marquis  de  la  Goy,  premier  Conful  d'Aix 
&  Procureur  du  pays  de  Provence,  &  enfuite  Syndic 
de  la  nobleffe  de  la  même  province ,  lequel  époufa 
le  11.  Novembre  169J.  Blanche  de  Ltncel ,  qui  le  fit 
pere  de  Jean-Baptifte  de  Meyran-Lacetta ,  Seigneur 
de  Nans,  Marquis  de  la  Goy,  qui ,  à  l'exemple  de 
fon  pere  &  de  fon  ayeul ,  a  donné ,  le  16.  Septembre 
17$  3.  l'aveu  &  dénombrement,*  a  prêté  hommage 
de  fa  terre  &  marquifat  de  la  Goy.  Il  a  été  Syndic 
de  la  nobleffe  de  Provence  ,  &  a  epoufé  le  17.  Juin 
1719.  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  Catherine  de  Mufy, 
fille  de  N.  de  Mufy  ,  Comtede  la  Tour-du-Pin ,  &c. 
&  de  Madeleine  de  Cletmont.  De  ce  mariage  font 
venus  ,  1 Q.  Jofeph-Etienne  de  Meyran  -  Lacetta  . 
Seigneur  de  Nan<; ,  Marquis  delà  Goy  ,  ci-devant 
Capitaine  au  régiment  d'Orléans,  Cavilcric,  allié  le 
3.  Juin  1741.  à  Thérefe-Catherine  de  Pi^e r,  fille  de 
Guillaume  de  Piquet,  Marquis  de Méjane, Seigneur 
de  Braux  ôc  de  St.  Vincent,  &  de  N.  i°.  Nienbs- 
Valcntin  de  Meyran-Lacetta  ,  dit  le  Baron  de  la  Goy, 
Capitaine  au  régiment  de  Royal  -  des  -  Vaifteanx, 
Infanterie,  dès  1743.  3".  Louis  de  Meyran-Lacetta, 
dit  l'Abbé  de  la  Goy, mort  à  Paris  en  i?-{8.  40.  Pro- 
che de  Meyran-Lacetta,  Religieufe  à  Tnmfcon  en 
Provence  i  Ôt  $°.  Magdelcinc  de  Meyrau-Lacerra 

mariée- 
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mariée  le  8.  Janvier  174*.  à  Jean-Baptifte-Franecns 
àeNobili  de  la  Lauziere  ,  Chevalier  de  l'ordre 
royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  ci-devunt  Officier 
<Jans  le  régiment  des  Gardes-Francoifes. 

GOYENCOURT.cn  Picardie  .diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  demi  -  lieue  N.  O.  de  Roye  ,  &  à  4. 1.  & 
trois  quarts  S.  S.  O.  de  Péronne. 

GOYER ,  bourg ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Anjou , 
diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  6  t. 
feus.  Ce  bourg  cil  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  ).  lieues  S.  E.  d'Angers,  &  4.  &  deux 
tiers  N.  O.  de  Saumur.  Son  terroir  eft  très-fertile  & 
agréable. 

GOYLE,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  en  Franche-Comté.  Voye\  Goille. 

GOYON ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
au  diocefe  d'Aufch ,  en  Gafcogne.  H  y  a  long-temps 
qu'elle  eft  unie  à  celle  de  Gimont  r  Voye\  cet 
article. 

GOYRANS  .en  Languedoc ,  diocefe , parlement, 
généralité  &  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  un  ruifteau  ,  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne  .  à  une  bonne  lieue  S.  de 
Touloufe ,  &  1.  N.  £.  de  Muret. 
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GRABELS ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  recette  & 
généralité  de  Montpellier,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroùTc  eft  fituée  dans  un  vallon  ,  fur  une 
petite  rivière ,  à  une  lieue  &  deux  tiers  N.  0.  de 
Montpellier. 

GRAÇAY  ,  ville  avec  une  églife  collégiale  ,  dfc 
deux  parohTes  ,  Notre-Dame  St  St.  Martin  ,  &c. 
en  Berry ,  diocefe  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Romurentin.  On 
y  compte  78.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  dans 
un  pays  abondant  ,6i  oh  il  y  a  des  bois ,  des  prairies 
&  des  étangs ,  fur  la  petite  rivière  de  Foizon ,  à  a. 
1.  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  4.  &  demie  S.  E.  de 
Romorentin  ,  Si  8.  O.  N.  O.  de  Bourges.  Le  cha- 
pitre de  fon églife  collégiale  eft  compofé  d'un  Prieur , 
de  treize  Chanoines  ,  de  de  quatre  Semi-Prébendés. 
La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fermée  de  hautes  murail- 
les ,  flanquées  de  tours  ,  dont  celle  du  Berle  eft  la 
plus  grofle  :  elle  eft  octogone ,  bâtie  fur  une  éléva- 
tion ,  &  foutenue  par  quatre  fortes  murailles  eu 
forme  d'arcades.  Les  anciens  Seigneurs  de  Gra- 
çay  fe  qualifioient  tantôt  Sires ,  tantôt  Barons  & 
tantôt  Princes.  Ils  jouirent  de  cette  pofleffion  juf- 
qu'en  1371.  que  Reynault  de  Graçay  ,  feptieme 
du  nom,  la  vendit  à  Jean  de  France,  Duc  de  Berry, 
qui  la  donna  enfuite  au  chapitre  de  laSte.  Chapelle 
de  Bourges ,  qu'il  avoit  fondée  l'an  140$. 

GRACE  (  la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance fitéleftion  d'Aufch ,  colleéle  de  Riviere-Baflè. 
On  y  compte  feulement  10.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  à  10. 1.  O.  S.  O.  d'Aufch. 

GRACE-DIEU  (  la)  t>  Magrin ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Rieux ,  parlement  Si  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6$.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  L  N. 
E.  de  Rieux. 

GRACE-DIEU  (  la) ,  abbaye  d'hommes  ,de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  de  la  Rochelle  ,  parlement  de 
Paris  ;  fituée  proche  de  la  forêt  de  Bois-l'Abbé , 
dans  le  diftriA  de  la  paroifle  de  St.  Pierre  de  Benon, 
Toûk  JJJ. 
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à  4.  L  &  tiers  E.  de  la  Rochelle  ;  fondée  par  Guil- 
laume ,  Comte  de  Poitiers,  Duc  d'Aquitaine  ,  du 
temps  de  St.  Bernard.  Elle  vaut  à  l'Abbé  commen- 
dataire  6coo.  liv.  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en 
cour  de  Rome  ne  foit  que  de  80.  florins. 

GRACE-DIEU  (la)  ou  Leyme,  ou  IcDefert, 
abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  dans  le 
diocefe  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Figeac  ;  fituée 
dans  les  montagnes  ,  dans  une  vallée  environnée  de 
boi« ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  la  ville  de  St.  Serein  , 
d  8.  N.  E.  de  celle  de  Cahors  ;  fondée  vers  l'an 
11 13.  &c.  Elle  jouit  de  cinq  à  fix  mille  livres  de 
rente. 

GRACE  DE  DIEU.  Tous  les  Souverains  fe  difent 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  pour  faire  connoitre  qu'ils  ne 
font  fournis  qu'à  l'autorité  divine  ,  parce  qu'ils  Dé- 
tiennent leurs  états  que  de  Dieu.  Ce  llyle  étoit 
autrefois  plus  familier  Si  plus  commun  ,  Si  ne 
marquoit  pas  toujours  l'indépendance  ou  la  fouve- 
raineté.  Les  Ducs ,  les  Comtes  &  même  les  grands 
Seigneurs  s'cd  fervoient  fouvent  d«sns  leurs  lettres  Si 
dans  leurs  aétes.  Le  Roi  Louis  XI.  eft  celui  qui  a 
le  plus  travaillé  à  l'approprier  aux  feuls  Souverains. 
Il  ht  dire  au  Duc  de  Bretagne  de  ne  fe  plus  quali- 
fier par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  permit  néanmoins  , 
par  une  faveur  fpéciale,  à  Guillaume  de  Châ'on  de 
fe  dire  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Irince  d'.Jrange. 
(  Duchefhe  ,  hift.  de  Bourg,  pag.  647.  ) 

Dans  le  temps  que  ce  titre  étoit  plus  en  ufape , 
on  l'exprimoit  de  plufieurs  manières  qui  étoient 
moins  finecres  que  modeftes.  La  fameufc  Mathlde 
fe  quaiifioit  par  la  grâce  de  Dieu  ji  je  fuis  quelque 
chofe.  Maihilda  Dei  graiiâ  fi  quid  fum.  Chu  ri  s  s  , 
Duc  de  Lorraine  ,  Si  frère  du  Roi  Lothaire  ,  fe 
quaiifioit  de  même  dans  les  lettres  fanglantcs  qu'il 
écrivoit  à  Thierry,  Evêque  de  Metz  ,  fon  ennemi 
capital.  (  Voye\  les  lettres  de  Gerbert). 

GRACE  DE  DIEU  (la) ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Cîteaux  Si  en  règle  ,  en  Franche-Com- 
té, diocefe  ,  parlementât  intendance  de  Lefancon  ( 
bailliage  &  recette  de  Baume  ;  fituée  près  de  la 
glacière  naturelle  .  dont  nous  avons  parlé,  à  l'arti- 
cle de  FranchcrComté  ,  à  ».  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de 
Baume, &  4.  dt  tiersE.de  Bcfanqon.  Selon  le?  pouil- 
lés,  fou  revenu  eft  de  11000.  liv.  Si  nous  forornes 
autant  qu'aflurés  qu'il  ne  fe  monte  pas  même  à  la 
moitié  de  cette  fomrne. 

GRACE  DE  DIEU  (la)  ou  Saint  -  Jean-de-la- 
Caftellc  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré de  en  règle ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Adc  ur, 
dansle  Marfan,  en  Gafcogne,  à  une  lieue  N.  O. 
d'Aire  ;  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch.  Son  revenu  eft  de  6coo.  livres 
ou  environ.  Pierre  de  Marca ,  dans  fon  hiftoirc  de 
Béarn,  prétend  qu'elle  étoit  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noît. On  n'a  pu  découvrir  comment  elle  pafla  à 
l'ordre  de  Prémontré.  On  dit  que  ce  fut  l'an  1 1  <$. 
&que  les  Fondateurs  dans  ce  nouvel  état  furent 
Pierre ,  Comte  de  Bigorre  &  Comte  de  Marfan ,  Se 
Béatrix  ,  fa  femme,  fille  de  Centulle,  Vicomte  de 
Béarn.  Ils  dotereut  ce  monaftere  de  leurs  biens  , 
comme  il  fe  voit  dans  la  charte  de  la  tranfj&ion  en- 
tre Confiance,  Comtefle  de  Bigorre  ,  Ck.  Sanclius, 
Abbé  de  cette  maifon.  Ce  pieux  Prince  Si  fa  fem- 
me ,  qui  ne  l'étoit  pas  moins ,  furent  les  refhura- 
teurs  de  cet  ancien  inonallere  ,  qu'ils  donnèrent  à 
des  Religieux  du  couvent  de  la  Chaife-Dieu.  C'cfl  à 
caufe  de  cela  qu'on  lit ,  la  Grace-de-Dicu ,  Fille  de 
la  Chaife-de-Dieu.  L'an  ic68.  les  habitants  du  mo- 
naftete  dont  il  s'agit ,  furent  cxpofésà  un  incendie  , 
caufé  par  les  Sectateurs  de  Calvin ,  qui  les  prirent  de 
les  brûlèrent  vifs  devant  la  porte  du  couvent ,  après 
les  avoir  attachés  à  un  vieux  orme.  Un  de  ces  Re<, 
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ligieux ,  qui  fe  fàuvoit  avec  les  archives  de  la  mai- 
fondc  autres  livres ,  fut  pris  de  brûlé  de  même. 

GRACHAULX,  eo  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  y  compte  i  3.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  4.  lieues  dt  demie  E.  de  Gray. 

GRADELS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montauban, 
éleétion  de  Villefraoche.  On  y  compte  1.  feux  7$. 
bcllugues  de  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  de  vins  dt 
de  pâturages,  de  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 

GRAD1GNAN ,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyen- 
ne, diocefe,  parlement,  intendance  de  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiétion  du  comté  d'Ornon.  On  y 
compte  30s.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l.  &  demie 
S.  O.de  Bordeaux. 

GRjECIA.  C'eft  de  ce  nom  que  la  Table  Théo- 
dofienne  défigne  le  canton  voifin  de  Marfeille ,  fans- 
doute  parce  que  cette  ville  fut  toujours  regardée 
comme  un  ctabliflcmcntdes  Grecs  i  auffi  ont'appcl- 
loit  MaJJilia  Grarcorum.  Dans  des  Ecrivains  du 
moyen  âge,  on  trouve  le  nom  de  Mare  Gr^ecum  ap- 
pliqué au  golfe  qui  baigne  la  côte  fur  laquelle  les 
Grecs  de  Marfeille  avoient  étendu  leurs  établifle- 
ments.  Voyc\  Marfeille. 

GRAFF1GNY  ,dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  coofeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  £k  recette  de  Bourmont.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1 . 1.  S.  E.  de  Bourmont.  11 
en  dépend  plufïeurs  hameaux. 

GRAFIONS ,  Grafio  ,  Fijcalis  Judex.  C'étoit  de 
ce  nom  qu'autrefois  les  François  appelloient  les  Ju- 
ges qui  étoient  établis  pour  les  affaires  qui  cooeer- 
aoient  le  life.  Voyt\  Etats-Généraux. 

GRA1GNEUSE,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  dt  éleétion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  54.  feux  taillables.  Cette 
paroilTe  eft  à  4.  lieues  &  demie  N.  de  Rouen.  On 
l'appelle  auffi  GngncuJcvilU. 

GRAILHEN ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  de  éleétion  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  vallée 
d'Aure.  On  y  compte  700.  feux.  Cette  paroifle ,  où 
il  y  a  une  juftice  royale  ,  eft  fituée  en*  pays  de  mon- 
tagnes ,  à  ».  I.  c<  tiers  S.  S. E.  de Sarrancolin ,  de 5. 
S.  O.  de  Saint-Bertrand. 

GRA1NCOURT ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  éleétion  d'Arqués, 
fergenterie  d'EnvermeuiL  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'Océan ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Dieppe ,  x.  N.  O.  d'Eovermeuil ,  dt  une 
de  tiers  N.  d'Arqués. 

GRA1NIBOU VILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  cleélion  deMon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  Saint-Romain.  On  y  com- 
pte i.fcux  privilégiés 'de  106.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  à  ». 1.  E.  N.  E.  de  Montivilliers,dcuxdc 
tiers  N.  E.  de  Harfieur ,  de  autant  de  la  rive  droite  de 
la  Seine. 

GRAIN  VILLE  ,  bourg,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie de  fon  nom,  avec  un  hôpital  adroiniftré  par  les 
Frères  de  la  Charité ,  dcc.  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  éleétion  de  Cau- 
debec.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  de  18$.  feux 
taillables.  Ce  bourg  eft  lime  dans  une  contrée  très- 
fertile  ,  à  3.  lieues  de  l'Océan  ,  autant  S.  de  Fef- 
camp ,  5.  N.  N.  O.  de  Caudebec ,  de  9.  de  demie  N. 
O.  de  Rouen. 

GRA1NVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  éleétion  d'Andely, 
fergenterie  de  Hcuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
Jeux  privilégiés  .mais  feulement  70.  feux  taillables. 
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Cette  paroiffè  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l 'And  cl  le ,  à  1. 1.  &  quart  N*  O.  du  G  ranci - 
Andely. 

GRAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ba- 
yeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleétion 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  69. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  dt  tiers  S.  O.  de 
Caen. 

GRAINVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de  Sées, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  deTournebu.  On  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  N.  O. 
de  Falaife. 

GRAINVILLE  l'Allouent,  en  Normandie,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleétion 
de  Montivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y 
compte  ».  feux  privilégiés  dt  77.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  deux  lieues  de  l'Océan  , 
».  de  demie  N.  E.  de  MontiviUiers ,  dt  3.  S.  S. O. de 
Fefcamp. 

GRAINVILLE  le  Renard,  en  Normandie,  dio- 
cefe, parlement  de  intendance  de  Rouen,  éleétion 
d'Arqués  ,  fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  »i.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  a.  1.  de  demis 
de  l'Océan,  4-  de  demie  S.  O.  de  Dieppe ,  de  3.  S.  £. 
de  St.  Valicry. 

GRAINVILLE  furRy, en  Normandie,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  éleétion  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  ce  $3.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  pe- 
tite rivière  de  Ry ,  à  ».  1.  de  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Son  terroir  abonde  en  grains  ,  mais  principalement 
en  pâturages  excellcns. 

GR AÏS ,  hameau  de  la  paroifle  de  MoJin-Mo- 
Jette  ,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement  de 
Taris ,  intendance  de  Lyon,  éleétion  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  3  ».  feux.  Ce  hameau  eft  à  3.  L  S.  E. 
de  St.  Etienne. 

GRAISIVAUDAN  ou  Gréfivaudan ,  Gratiano- 
jolenfii  Tmtlus  ou  Pagus,  pays  avec  titre  de  comté 
de  bailliage  du  gouvernement  militaire  de  Dauphiné 
(  dont  Grenoble  eft  la  capitale)  ;  fitué  entre  le 
vingt-troifieme  degré  9.  minutes  &  le  vingt-qua- 
trième degré  3  c.  minutes  de  longitude  „  dt  entre  le 
quarante-quatrième  degré  36.  minutes  et  le  quaran- 
te-cinquième degré  30.  minutes  de  latitude;  borné 
au  N.  par  le  Viennois  de  la  Savoie ,  au  S.  par  le  Diois  , 
le  Gapençois  de  l'Embrunois ,  à  l'E.  par  la  Savoie 
de  le  Briançonnois ,  &  à  l'O.  par  le  Diois  dt  le  Va- 
lentinois.  Il  a  t  $.  lieues  de  longueur  fur  14.  de  lar- 
geur ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  14$.  lieues  quar- 
rées.  11  eft  arrofé  des  rivières  d'Ifere ,  de  Drac  ,  de 
Romanche,  des  deux  Guiers,  dtc.  C'eft  un  pays  rem- 
pli en  grande  partie  de  montagnes  affreufes  &  inha- 
bitées. Mais  il  y  a  auffi  de  belles  vallées  dt  quelques 
plaines.  Le  climat  y  eft  très-froid  dans  les  monta- 
gnes. Dans  les  plaines  dt  dans  les  vallées  il  eft  aiîsz 
tempéré.  Dans  les  rantons  fufccptibles  de  culture  , 
ta  terre  produit  afïex  de  grains ,  de  chanvres  de  de 
fruits.  Dans  les  autres  contrées,  il  y  a  de  fort  bons 
pâturages.  Dans  les  montagnes  on  trouve  quan- 
tité de  chamois  de  d'autres  animaux  fauvages  :  il 
y  a  auffi  des  fimplcs  précieux  &  d'autres  raretés. 

Du  temps  de  Céfar,  le  Graifivaudan  étoit  habité 
par  les  Allobrore< ,  mais  les  Segalauni  de  les  Tri- 
corii  en  occupoient  auffi  une  partie.  Sous  Hono- 
rius ,  ce  pays  fe  trouvoit  compris  dans  la  Vien» 
noife. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Graifivaudan 
pafla  fous  celle  des  Bourguignons.  Après  la  deftrue- 
tion  du  premier  royaume  de  Bourgogne ,  ce  pays  fut 
fournis  aux  François.  11  fit  enfuitc  partie  du  fécond 
royaume  de  Bourgogne.  Les  derniers  Souverains  de 
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te  royaume  donnèrent  le  Graifivaudan  aux  Evêques 
de  Grenoble ,  fous  le  titre  de  principauté  ;  mais  les 
Dauphins  de  Vieonois,  ou  plutôt  les  Comtes  d'Al- 
bon  obligèrent  ces  Prélats  à  leur  céder  une  partie  de 
leur  feigneurie.  Depuis  ce  temps  ,  les  Comtes  d'Al- 
bon  ajoutèrent  à  leur  titre  celui  de  Comtes  de  Gre- 
noble &  de  Graifivaudan.  Vers  l'an  1086.  l'Empe- 
reur Frédéric  rétablit  les  Evêques  dans  leurs  an- 
ciens droits.  Dans  la  fuite  ,  les  Dauphins  obligè- 
rent les  habitants  de  Grenoble  à  recevoir  leurs  Ioix  , 
malgré  les  proteftations  des  Prélats  de  cette  ville  j 
il  y  eut  à  ce  fujet  des  conteftations ,  mais  on  en  vint 
à  des  accords  par  lefquels  la  fouveraineté  fut  en 
quelque  façon  attribuée  aux  Dauphins.  Les  droits 
de  ces  Princes  font  pafiés  aux  Rois  de  France  avec 
leurs  autres  terres  ,  &  Us  Evêques  de  Grenoble  font 
reftés  avec  la  qualité  de  Princes.  Voye\  Dauphiné 
&  Grenoble. 

GRA1SSAC,  bourg,  en  Rouergue,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  41. 
bellugues  &  un  quart  debellugue  de  feu.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  quelque  diiiance  des  confins  de  l'Auvergne,  à 
6. 1.  S.  O.de  Saint-Flour.ck  10.  N.  N.  E.de  Rhodes. 

GRAISSES  (les) ,  en  Languedoc ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlemeot  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10  j. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  la.  I.  &  demie  S.  O.  d'Alby. 

GRA1SSESAC  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers,  parlement  de  Touloufe,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  7.  lieues 
H.N.  O.de  Beziers. 

GRAMA1ZE  Êr  Gioran  ,  dans  le  Velay ,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GRAMAT  ,  bourg,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Ca- 
hors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  éleélion  deFigeac.  On  y  compte  14.  feux 
14.  bellugues  &  une  demi  bellugue  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  la  petite  rivière  d'AIzou ,  à  6. 
L  N.O.  de  Figeac ,  &  7.  N.  N.  E.  de  Cahors. 

GRAMAT UM,  pofïtion  de  la  Grande. Scqua- 
noife,Si  que  l'on  reconnolt  être  la  même  que  celle 
de  Grandviltars ,  dans  le  Sundtgaw  ,  à  une  lieue  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Bedtfort. 

GRAMAZIE,  en  Languedoc,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Malviès-,  à  1.  I.  &  quart  N.  O.  de 
Limoux  ,  &  1 3. 0.  &  quart  au  S.  de  Narbonne. 

GRAMBOIS  Ù  les  Nobles ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ik  intendance  d'Aix  ,  vigoerie  fie 
recette  d'Apt. On  y  compte  3.  feux  fit  un  quart  de  feu 
de  cadaitre.  La  paroiflê  de  Grambois  ouGrandbois 
eft  fituée  fur  un  torrent ,  à  1.  1.  N.  E.  de  Pcrtuis , 
4.  S.  E.  d'Apt ,  fit  s-  &  tiers  N.  N.  E.  d'Aix. 

GRAMMONT,  dans  le  comté  deBigorre.en 
Gafcogne.J/oyexAfter. 

GRAMMONT  ou  Villerfexel  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  fit  recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuf- 
xin.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroiflê  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Loignon ,  à  une 
bonne  lieue  N.  O.  de  l'ancien  château  de  Grammont, 
une  &  demie  S.  S.  E.  de  Montjuftin  ,  4.  S.  E. 
de  Vefoul ,  &  8.  &  demie  N.  E.  de  Befançon.  Il 
y  a  un  grand  &  beau  château  ,  avec  une  églife  , 
collégiale  ,  fondée  par  Humbert  de  la  Palu  , 
Comte  de  la  Roche  ,  Baron  fit  Seigneur  de  Viller- 
fexel ,  en  fon  teftament  publié  le  13.  Janvier  14 $7. 
Selon  la  difpofition  du  teftament ,  le  chapiue  de 
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cette  églife  ne  confiée  qu'en  quatre  prétendes ,  dont 
la  première  eft  affertée  au  Curé  du  lieu.  Le  Pai>e 
pourvoit  à  cette  prébende,  enfuite  du  concours,  peu. 
dant  huit  mois  de  l'année,  fit  le  chapitre  métro- 
politain pendant  les  quatre  autres  mois.  Quant  au» 
trois  autres  prébendes,  elles  font  à  la  collation  du 
Seigneur  de  Villerfexel ,  qui  eft  obligé  de  les  donner 
a  des  Clercs  originaires  du  lieu,  ou  tout  au  moint 
fujets  de  cette  feigneurie. 

Par  lettres  de  Décembre  17,8.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dole ,  la  terre  fit  feigneurie 
de  VM«ftxcl  fut  érigée  en  marquifat  ,  en  faveue 
ce  JVhrhel-Dorothée  de  Grammont ,  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi ,  troifieme  fils  de  Laurent- 
Theodule  de  Grammont ,  Baron  de  Mclife  &  de 
Françoife  de  fêitun.  Le  Marquis  de  Grammont. 
dont  la  maifon  eft  une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
provioce  de  Franche-Comté  ,  étant  une  branche  de 
celle  de  Granges,  qui  y  fiorifloit  dès  le  douzième 
becle,  avoit  pour  frères  aînés,  François-Jofeph  , 
mort  Archevêque  de  Befançon  en  1717.  &  Ferdi- 
nand ,  Comte  de  Grammont ,  Baron  de  Faucon 
gn<y,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  dé- 
cède en  1718.  Commandant  dans  la  province  de 
tranche-Comté,  pere  d'Antoine- Pierre  deGram. 
mont ,  d'abord  Mcftre-de-Camp  de  Cavalerie  en- 
fuite  Archevêque  de  Befançon  en  173$.  Le  Mar- 
quis de  Grammont  avoit  époufé  Barbe-Maurice  de 
Berbis,  Comtefle  de  Dracy ,  dont  font  nés  i°. 
Pierre ,  Marquis  de  Grammont ,  Lieutenant-général 
des  armées  du  Roide  Décembre  1 748.  marié  en i74<. 

o  de  y^ty-à'-K™*"^™*  un  fils  fit  une  fille; 
1  .  Ferdinand,  Comte  de  Grammont ,  Maréchal 
des  camps  fit  aimées  du  Roi  eh  1759.  &c.  marié  le 
7.0aobrc  1749.  à  Marie-Hore-Aglaé  de  Frefnoy  | 
i°.  Marie-Elifabeth ,  veuve  de  Marc  ,  Marquis  de 
Salives  ;  40.  Helene-Antoinette  ,  mariée  au  Mar- 
quis de  Raincoun  ,  &  s".  Jeanne-Louifc  de Gram- 
mont ,  Abbcflë  de  Poulangts. 

La  terre  ôt  feigneurie  de  Grammont  fut  acquife 
dans  le  treizième  fiecle  ,  par  Guillaume,  fils  de 
Guiot  de  Granges  ,  lequel  échangea  la  feigneurie 
à'Uielles,  dot  de  Ci  femme  Ifabelle,  contre  celle 
que  les  Prieur  &  Religieux  de  Maras  avoient  à  Gram- 
mont. Son  fils  Guiot  11.  en  fit  hommage  Tan  1311, 
à  Renaud  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Montbelliard  , 
fit  fut  pere  de  Guillaume  11.  &  ayeul  de  Guillaume  111. 
qui  ne  prit  que  le  nom  de  Grammont ,  que  fa  pof- 
térité  a  toujours  gardé.  Celui-ci ,  qui  étoit  né  de 
Guilleraette  de  la  Gutche  t  époufa  Marguerite 
fille  de  Hugues  de  Fallon  ,  qui  lui  apporta  les  terres 
de  Fallon  &  de  Roche-fur- Linotte.  Leur  fils ,  Jac- 
ques-Antoine,  Seigneur  de  Grammont,  de  Falloa 
fie  de  Granges  en  partie  ,  époufa  l'an  1401.  Jeanne 
de  Coligny^' Andelot ,  qui  fut  mere  ,  entr'autres 
enfants ,  de  Guiot  111.  du  nom  ,  C  hambellan  de  Phi- 
lippe le  Bon.DucdeBourgogne.alliéen  143J.  àMa- 
rie,  fille  &  héritière  de  Jean  d'Arbon.  Son  fils  ,  Etien- 
ne ,  Seigneur  de  Grammont,  s'allia  àMaricde'  Saint. 
Aubin  ,  Dame  de  Conflandé  ,  mere  de  Jean  I.  Sei- 
gneur de  Grammont  fit  de  Conflandé  ,  qui  époufa 
en  I49t-Guillemette  ,  héritière  de  Fitiftny  ,  dont 
le  cinquième  ,  fils  Jean  de  Grammont ,  dit  le  Jeune, 
fut  Seigneur  de  Châtillon  ,  Roche  fit  Conflandé.  Sa 
femme  ,  Anne  de  Plame  ,  qu'il  avoit  époufée  en 
iS3*.  le  fit  pere  de  Gafpard ,  allié  en  i6ji.  à 
Adrienne  de  Joux  ,  Dame  de  Vellefaux.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Jacques-Antoine  &  Antoine  ,  qui 
firent  deux  branches.  L'aîné  fut  créé  Chevalier  en 
1618.  &  Baron  de  Châtillon  en  1616.  Il  avoit  époufé 
en  1 S9J.  le  dm  1e  -  Baptifte  de  Grammont-Vajet  % 
dont  nacquit  Jean-François  de  Joux-de-Grammont) 
perc ,  par  fa  féconde  femme  Adrienne  -  Thérefè 
de  Binans ,  Dame  de  Cbarnberia ,  de  Gabriel-Phi. 
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lippe  de  Joux-de-Bînans ,  dit  de  Grammont,  Baron 
de  ChâcilIon,qui  n'a  laiflë  de  fa  femme,  Jeanne-Phi- 
lippede  Potturs,  qu'une  fille  unique,  Marie-Gabrie- 
lc-Char!otte  de  Grammont  ,  riche  héritière  ,  qui 
n'étoit  pas  encore  mariée  en  17$». 

Antoine ,  frère  puîné  de  Jacques- Antoine  ,  fut 
Seigneur  de  Grammont ,  de  Confiandé  &  de  Froté  , 
&  époufa  en  1  $98.  Adricnne  d'Andelot ,  mere  de 
Claude-François  de  Grammont ,  nommé  en  1651. 
C  he  valier  d'honneur  au  parlement  de  Dole ,  le  même 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Grammont  fut 
érigée  en  comté  l'an  1656.  par  le  Roi  d'£fpagne.  Il 
fut  nommé  en  1667.  Gouverneur  d'Arbois ,  Colo- 
nel de  Cavalerie  au  Milanès  ,  &c.  De  fon  mariage 
avec  Dorothée  du  Châultt ,  naquit  Jean-Gabriel , 
Comte  de  Grammont,  Chevalier  d'honneur  au  par- 
lement de  Dole ,  mort  à  la  guerre  d'Allemagne.  Il 
avoit  époufé  Hélène  de  Mantaigu-Boutavans ,  dont 
il  refte  pour  fille  unique  &  héritière  de  cette  bran- 
che, Marie -Béatrix-Octavie  de  Grammont,  veuve 
du  Marquis  de  Rofen. 

GRAMMONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eit  fituée  entre  Arnay-le-Duc  &  Beaune ,  à  3. 1.  O. 
N.  O.  de  cette  dernière  ville.  Il  dépend  ,  pour  le 
fpirituel ,  des  paroifles  de  Luzigny  &  de  Mon- 

GRAMMONT  ,  dans  la  Marche  &  dans  d'autres 
provinces.  Vaye\  Grandmont. 

GRAMONT  ,  ville,  au  pays  deLomagne,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte 
de  Lomagne.  On  y'compte  9.  feux  &  17.  bcllugues 
de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Arroz  , 
à  trois  lieues  E.  S.  E.  de  Leiftoure  ,  &  7.  N.  N.  E. 
d'Aufch. 

GRAMONT ,  tn Forcit  .diocefe  ôt  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brifon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fi- 
tuée à  1. 1.  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  fit  4.  E.  S. 
E.  de  Montbrifon. 

GRAMONT  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éle&ion  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  7$. bcllugues  de  feu.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  enjpays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  &  d'ailleurs  aflez  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

GRAMONT ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  7.  feux 
4$.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiflë  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Rhodès  ,  &  j .  E.  S.  E. 
de  Villefranche.  L'Aveyroa  en  eft  éloigné  d'une 
lieue.. 

GRAMOULAS  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  Se  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  n'y  compte  point  de 
feux  ,  mais  feulement  «3.  bellugues  de  feu.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  une  lieue  &  demie  de  la 
rive  droite  du  Gers  ,  &  ».  N.  E.  de  Mafteoube. 

GR AMUSE  (la)  ou  la  Lagramufe  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  ,  viguerie  &  recette  de  Digne  , 
parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  compte  un 

Î|uint  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiflë  eft  fituée 
ur  la  rive  gauche  de  la  Bleaome  ,  à  2. 1.  S.  O.  de 
Digne. 

GRANADETTE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
S  S  -  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  x.  1. 
S.  E.  d'Aufch ,  4.  N.  N.  E.  de  Mafteoube ,  &  $.  & 
tiers  N.  E.  de  Mirande. 

GRANCAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
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lement  8t  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Car/- 
debec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  oc  37.  feux  taillables.  Cette  paroiflë  eft 
à  ».  1.  N.  O.  de  Caudebec ,  ôt  uneN.  E.  de  Lille- 
bonne.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GRANCAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Carentonne ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Bernay. 

GRANCEY  le  Chârel ,  ville  avec  une  églife  col- 
légiale ,  &c.  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  147.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  an-bas 
de  laquelle  coule  la  rivière  de  Tille  ,  à  J.  I.  S.  O. 
de  Langres.  Le  chapitre  de  fon  églife  collégiale  , 
'  fondé  par  les  Seigneurs  de  Grancey  en  136t.  eft 
compofé  d'un  Doyen  ,  de  neuf  Chanoines  &  de 
quatre  Semi-Prébendés.  Les  prébendes  valent  envi- 
ron *oo.  liv.  de  revenu. 

La  terre  ôt  feigneurie  de  Grancey-U-Châtcl  fut 
portée  en  mariage,  par  Jeanne,  fille  aînée  d'Eudes, 
Seigneur  de  Grancey  &t  de  Louvois  ,  à  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Thil  &  de  Châteauvillain.  11  fut  trifayeul 
d'Anne  ,  qui  devint  héritière  en  1 507.  de  Grancey 
&  de  Châteauvillain.  Elle  époufa  Marc  de  la  Bail* 
me  ,  Comte  de  Montrevel  ,  dont  le  fils  Joachim 
obtint  du  Roi  Henri  II.  l'érection  de  Grancey  &  de 
Châteauvillain  en  comté.  Antoinette  ,  fille  unique 
de  Joachim  ,  étant  morte  fans  poftérité  ,  le  comté 
de  Grancey  échut  à  fa  tante  Anne  de  la  Baume  , 
mariée  en  fécondes  noces  à  Jean  de  Hautemer  , 
Seigneur  de  Fervaques  ,  &c.  Leur  fils ,  Guillaume, 
de  Hautemer  ,  Comte  de  Grancey  ,  fut  fait  Maré- 
chal de  France  &  Chevalier  des  ordres  du  Roi  le 
7.  Janvier  1  $9$.  Ce  Seigneur  ,  en  faveur  duquel  le 
Comté  de  Grancey  fut  érigé  en  duché-pairie  ,  pat 
lettres  non-regiftrées  de  Décembre  161 1.  mourut 
en  1613.  fans  poftérité  mafeuline.  Le  comté  de 
Grancey  fut  le  partage  de  fa  féconde  fille  ,  Char- 
lotte de  Hautemer  ,  mariée  le  *».  Mai  à  Pierre 
Rouxel  ,  Baron  de  Medavy.  Elle  fut  mere  de  Jac- 
ques ,  Comte  de  Grancey  ,  créé  Maréchal  de 
France  en  16 J 1.  qui,  de  Catherine  de  Monchy 
eut  Pierre  Rouxel  II.  du  nom ,  Comte  de  Grancey , 
marié  avec  Henriette  de  la  Palu.  D'eux  naquic 
Jacques.  Léonord  Rouxel ,  Comte  de  Medavy  &  de 
Grancey  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  fait  Maré- 
chal de  France  te  ».  Février  17x4.  &  décédé  le  6. 
Novembre  17*  J.  laiflant  de  Marie-Thërefe  Colbert 
de  Maulevrier  ,  pour  fille  unique  ,  Elifabeth-Vic- 
toirc  Rouxel ,  mariée  en  171 3.  à  François  Rouxel . 
Marquis  de  Grancey ,  fon  oncle ,  mort  le  30.  Juillet 
17*9.  le  dernier  de  fa  maifon.  Le  comté  de  Gran- 
cey fut  vendu  &  cédé  le  1».  Mai  1730.  avec  les  ba- 
ronnies  de  Marey  &  Solongey  ,  pour  fes  reprifes  & 
conventions  matrimoniales  à  Marie  -  Catherine 
Aubert-de-Toumy  ,  veuve  du  11.  Août  1718.  de 
Louis- François  Rouxel  ,  Marquis  de  Grancey  . 
Chef-d'Efcadre.  Cette  Dame  étoit  foeur  de  M.  de 
Tourny  ,  Intendant  à  Bordeaux. 

GRANCEY  fur  Ource  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte 
9$.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  POurce ,  à  $.  1.  S.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

GRANCHAIN  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Bernay ,  fergenterie  d'Ouche.  On 
y  compte  49.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages  ,  oc  où  il  y  a  auilî  quel, 
que  s  bois  ,  à  une  lieue  &  tiers  S.  E.  de  Bernay. 

GRANCHETTES , 
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GRANCHETTES  ,  en  Champagne ,  tfiocelé  Se 
éleftion  de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Pa- 
ris. On  n'y  compte  que  7.  feus.  Cette  communauté 
cil  à  3.  lieues  N.  N.  £.  de  Sens  ,  &  autant  S.  de 
Nogenr. 

GRANCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe, par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  éleftion  d'Eu.  On 
y  compte  4.  feux  privilégiés  fit  84.  feux  taillablei. 
Cette  parouTe  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ycrc  ,  à  j. 
lieues  fie  demie  S.  E.  d'Eu. 

GRAND  ,  boure,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  180.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route 
de  Ncufchâteau  a  Joinville  ,  à  7.  L  N.  E.  de  Chau- 
mont. 11  y  a  une  prévoté  royale  ,  qui  reffortit  au 
bailliage  de  Chaumont.  Le  commerce  confifte  prin- 
cipalement en  doux  dont  il  fe  fait  une  grande 
quantité  dans  le  lieu.  L'églife  paroiffiale  eft  dédiée 
à  Sainte-Libérée.  Il  y  a  ordinairement  un  grand 
concours  de  malades  ,  qui  viennent  implorer  l'in- 
tercefiion  de  St.  Tbibée  ,  autrefois  Seigneur  de 
Grand  ,  fie  qui  y  fut  martyrifé  fous  l'empire  de  Ju- 
lien l'Apoftat  :  c'eft  le  même  qui  a  donné  le  nom 
à  des  Seigneurs  affez  confidérahles  ,  à  qui  ce  bourg 
appartenoit ,  fit  qui  y  avoient  uu  château ,  dont  ou 
voit  encore  les  vertiges.  Au  refte  ,  le  bourg  dont  il 
«'agit  ,  eft  fort  ancien  :  on  y  voit  des  relies  d'un 
amphithéâtre  ,  &  on  y  trouve  quantité  de  mé- 
dailles. 

GRAND  (la)  ,  en  Dauphioé*,  diocefe  ,  élection 
&  recette  de  Gap  ,  parlement  fit  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  fr-i^mc  de  feu  pour  les 
fonds  nobles,  fit  un  feu  un  tiers  un  vingt-qua- 
trième &  un  trente-deux :eme  de  feu  pour  les  biens 
affranchis  ,  n'y  ayant  point  de  fonds  millables. 
Cette  communauté  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Sifteron. 

GRANDCAMP  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éleftion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Vays.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  puroiûc  eft  fituée  fur  l'Océan  ,  à 
*.  L  N.  N.  E.  d'Iffiguy ,  4.  &  demie  N.  O.  de  Ba- 
yeux, fil  4.  N.  E.  de  Carentan.  Oncflime  fort  les 
foies  que  l'on  pèche  fur  ces  côtes  ,  &  où  la  mer 
rend  la  vie  affez  aifée  aux  habitants  de  Grandcamp. 

GRANDCASTANG  ,  en  Périgord  .  diocefe  fit 
éleftion  de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  à  une  deroi-lieue  de  la  Dordogoe , 
è  S-    S.  S.  E.  de  Périgueux. 

GRANCHAMP ,  en  Bourgogne  .  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  auprès  d'un  ruifléau,  à  x.  1. 
£.  S.  E.  de  Beaune. 

GRANDCHAMP  ,eo  Bourgogne,  diocefe  d'Aa- 
tun  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
fit  recette  d'Arnay-le-Duc.  Cette  communauté  eft 
à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Viteaux  ,  fit  3.  &  demie  N.  N.  E. 
d'Arnay-le-Duc. 

GRANDCHAMP  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Obton  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Montfort-l'Amaury  ,  & 
une  S.  de  Houdan.  Il  y  a  auprès  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  fondée  par  Simon  IV. 
Comte  de  Montfort  ;  elle  eft  en  commende  ,  fie  vaut 
environ  1600.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  y  eft 
nommé  par  le  Roi. 

GRANDCHAMP  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  dio- 
cefe fit  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  88.  feux.  Ce  bourg 
Tt/iu  M. 
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eft  fitué  fur  ttn  rùîffeau  ,  à  a.  1.  N.  N.  Ê.  de  Beau-' 
mont  .fit  6.N.  du  Mans. 

GRANDCHAMP  t>  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  fie  éleftion  de  Rheims,  parlement  dé 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  68. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  I.  fie  demie  N.  E.  de 
Château- Porcien. 

GRANDCHAMP ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
éleftion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  49.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  dépendance  de  Coublane  ,  eft  à  4.  1.  S.  S.  E. 
de  Langres. 

GRANDCHAMP,  en  Champagne,  diocefe  d'Au- 
xerre,  parlement  fit  intendance  de  Paris,  éleftion 
de  Joigny.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouaine  ,  à  $.  1.  S.  O.  de 
Joigny. 

GRANCHAMP  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  éleftion 
de  Pont-l'Evéque  ,  fergenterie  de  Saint-Julien-dc- 
Fulcon.  On  y  compte  a.  feux  privilégiés  fit  Jo.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Dive  fit  de  Touque  ,  à  ».  h  fit  trois  quarts  S.  O. 
de  Lizieux. 

GRANDCHAMP  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  Nantes ,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  1 1 .  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de 
feu.  Cette  paroiflè  eft  à  j.  1.  fie  quart  N.  N.  O.  de 
Nantes. 

GRANDCHAMP ,  en  Bretagne ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Vannes  .parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  91.  feux  un  tiers  fie  un  quart  ds 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  fil  tiers  N.  O.  do 

Vannes. 

GRANDCHAMP  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  fie  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Lent.  On 


y  compte  18. 1 
Cette  communauté  eft  à  8. 1.  fit  tiers  E.  N.  E.  de 
Trévoux. 

GRAND  -  CONSEIL.  On  appelle  de  ce  nom 
l'une  des  cours  fouveraines  du  royaume.  Vcye\ Con-*  ■ 
feil  fie  Cours-Souveraines. 

GRAND-COURONNE  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  fit  éleftion  de  Rouen.  Oa 
y  compte  3.  feux  privilégiés  fie  170.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  abon« 
dante  en  grains  fie  principalement  en  pâturages. 

GRANDCOURT  t>  fes  dépendances  ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris ,  éleftion  de  Péronne.  On  y  compte  6a.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d'Artois ,  fur  la  petite  rivière  d'Albert ,  à  1. 1.  N.  N. 
E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  fit  4.  fie  tiers  N.  O.  de 
Péronne. 

GRANDCROISEY  (le)  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befauçon  , 
bailliage  fit  recettedeBaume.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroitfe  eft  fituée  en  pays  de  pâturages ,  à  a.  L 
E.  de  Baume. 

GRANDE  (la)  ,  dans  la  Brie  -  Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
éleftionde iMontcrcau.  Ony  compte  140. feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  en- 
tre Moret  fit  Montereau  ,  à  une  lieue  E.  de  la  pre- 
mière de  ces  villes ,  fit  autant  O.  S.  O.  de  Monte- 
reau. 

GRANDE-BARRE  (la)  .terre  fit  feigneurie con- 
fidérable  ,  dans  la  Baffe-Normandie ,  mouvante  du 
Roi  à  caufe  de  foo  duché  d'Alençon ,  fie  compofee 
de  cinq  paroiffes  avec  de  grandes  mouvances ,  éri- 
gée en  marquifat  par  lettres  du  mou  d'Août  1750. 
en  faveur  d'Ambroife  de  la  Ctrvtlle  ,  Seigneur  de 
la  Grande-Barre  ,  du  Defert ,  du  Feron ,  de  Lefpas , 
&  en  partie  de  Kerrero  fil  de  la  Lance ,  tant  en  coa- 
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fidération  de  fes  fervices ,  qu'à  caufe  de  fon  ancienne 
extraction,  «  étant  iffu  (comme  H  eft  porté  dans 
ces  lettres  )  »  des  anciens  Barons  de  la  Courbo- 
»  naye  ,  connus  depuis  plus  de  $00.  ans  dans  les 
»  provinces  de  Normandie  ôc  de  Bretagne  ,  en  qua- 
»  lité  de  Seigneurs  d'une  partie  de  l'Avranchin,  lef- 
»  quels  ont  tenu  rang  dans  les  armées  &  à  la  cour 
»  des  Rois ,  entr'autres ,  Silveftre  de  la  Cervelle  , 
»  Evêque  de  Coûtances ,  Grand- Aumônier  de  Fran- 
»  ce ,  ÔC  depuis  connu  fous  le  nom  de  la  Cervelle  du 
»  Defert ,  oc  dont  les  alliances  ont  toujours  répondu 
1;  à  leur  nobleffe. 

GRANDE-COMBE  des  bois ,  en  Franche-Comte', 
diocefe ,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  d'Ornans.  On  y  compte  33.  feux. 
Cette  parobTe  eft  fituée  fur  le  Doux  ,  à  9. 1.  E.  N. 
E.  d'Ornans. 

GRANDECOURT,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage Ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une dami-lieue  de  la  Saône ,  à  $.  1.  N. 
E.  de  Gray. 

GRANDE-SAINTE ,  dans  la  Flandre-Maritime , 
diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  Ôt  recette  de  Dunkerque. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  un  tiers 
de  lieue  S.  de  Mardick ,  de  à  une  lieue  O.  de  Dun- 
kerque. Son  terroir  eft  affez  fertile ,  principalement 

"gRANDESCHAUX  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
et  recette  de  Dole.  On  y  compte  99.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  abondant  principa- 
lement en  pâturages. 

GRAND-ESSARTS  &  fes  dépendances , en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon,  bailliage  &  recette  de  Baume.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  communauté  eilûtuée  dans 
les  montagnes  ,  en  pays  peu  fertile. 

GRANDE- VILLE  (  la  )  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  ij  1. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  le  val  de  Mortau , 
iùr  le  Doux. 

GRANDEYROLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  dans  les  montagnes ,  &  en  pays 
de  pâturages. 

GRANDFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Quingey.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  pa  roiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  du  Doux , 
à  1. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Befançon. 

GRANDFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe,  parlement  ôt  intendance  de  Befançon,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  6. 1.  E.  N.  E.  d'Ornans. 

GRANDFONTAINE,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  la.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GRANDGERMONT ,  dans  le  Gâtinois  -  Orléa- 
nois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Pethiviers.  On  y  com- 
pte <o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  1.  &  tiers  E.  de 
Pethiviers. 

GRAND-HAN,en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Sainte- Menehoult.  On  y  compte  44-  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  fruits ,  &  ou  il  n'y  a 
prefque  point  de  labourages. 

GRAND-HOUX ,  dans  le  Perche,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
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d'Orléans.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  &  de  bons  pâturages ,  à  J .  I. 
&  tiers  S.  O.  de  Chartres ,  &  $.  E.  N.  E.  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

GRAND- JE  AN ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  St.  Jeao-d'Anglely.  On  y  compte 
85.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  L  S.  O.  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

GRANDISLAN,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
ôc  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  d'Avalon. 

GRANDLANDES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Châtillon.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  6. 1.  &  demie  N.  des  Sables-d*Olonne  , 
Ôt  1 3.  O.  S.  O.  de  Châtillon. 

GRANDLIEU ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  41.  feux  un  tiers  Ôt  un  quart  de  feu.  Cette 

niffe  eft  fituée  auprès  du  lac  de  fon  nom  ,  à  3.  J. 
:mie  S.  O.  de  Nantes.  Les  eaux  de  ce  lac  font 
noirâtres  &  bourbeufes ,  &  il  a  environ  dix  lieues  de 
tour.  Il  eft  formé  par  la  chute  de  trois  petites  riviè- 
res ,  qui  font  la  Logne  ,  la  Boulogne  &  le  Logon. 
L'hiftoire  de  Saint-Felix  rapporte  qu'il  y  avoit  en 
cet  endroit  une  ville  nommée  Herbau^e  (Herbaticu- 
lum  )  ,  dont  les  habitants  firent  quelque  indignité  à 
Saint-Martin  de  Veftou,  Diacre  de  Saint-Felix  ,  qui 
y  prêchoit  l'évangile,  en  punition  de  quoi  leur  ville 
s'abîma ,  Ôt  qu'il  parut  en  fa  place  le  lac  tel  qu'on 
le  voit  .à  préfent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il 
qu'il  y  a  eu  un  comté  à'Hetbauge ,  quicompreooit  à- 
peu-près  le  pays  de  Retz.  Le  Tac  de  Grandlieu  ap- 
partient au  Marquis  de  Crux-Courboycr ,  originaire 
de  Normandie  ,  à  qui  il  a  paffé  par  fucceffion  des 
Seigneurs  de  Vieille- Vigne-Machecou.  On  propofa 
de  deffécher  ce  lac  en  1459.  &  depuis  on  a  propofé 
plufieurs  fois  la  même  chofe,  fçavoir,  en  15,34.  en 
1 571.  &  en  1 573.  mais ,  à  ce  qu'on  nous  mande  , 
ce  projet  n'a  point  été  mis  à  exécution. 

GRANDLUT  t>  fes  dépendances ,  dans  le  Laon- 
nois ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle-de- France, 
diocefe  ôc  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soiftbns.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  ôt  de  pâturages  , 
à  1. 1.  ôt  deux  tiers  N.  E.  de  Laon. 

GRAND-MAITRE  de  France.  C'eft  le  premier 
Officier  de  la  Couronne,  le  premier  Officier-Domef- 
tique  du  Roi,  le  Chef  6c  le  Surintendant-général  de 
la  maifon  de  Sa  Majefté.  Il  fut  inftitué  dès  la  naif- 
fance  de  la  Monarchie,  fous  le  nom  de  Comte  du  pa- 
lais, ce  qui  fignifioit  alors  le  Juge  des  Oflkiers-Do- 
meftiques  du  Roi ,  dont  il  fit  les  fonctions  fous  la 
première  &  la  féconde  race.  Au  commencement  de 
la  troifieme  il  fe  fit  appeller  Grand  -  Sénéchal  de 
France  ;  il  fut  depuis  qualifié  fouverain  Maître- 
d'Hôtel ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  les  états  de  Philippe 
le  Bel ,  de  Philippe  de  Valois  ôt  de  Charles  V.  Fi. 
nalement  il  fut  appelle  Grand-Maître  de  France  , 
qui  eft  le  titre  qu'il  porte  encore  aujourd'hui. 

Anciennement  le  Grand-Maître  avoit  la  garde  de 
la  perfonne  du  Roi  ;  il  donnoit  le  mot  de  guet  dans 
tous  les  endroits  ou  étoit  le  Roi  ;  on  lui  portoit  tous 
les  loirs  les  clefs  du  logis  de  Sa  Majefté. Il  comman- 
doit  dans  tous  les  cérémonies  ;  il  donnoit  pareille- 
ment les  ordres  pour  les  logements  de  la  cour ,  ÔC 
pour  la  fuite  de  Sa  Majefté  ;  ôt  il  introduifoit  les 
Princes  étrangers ,  ou  leurs  Ambaffadeurs ,  ôc  au- 
tres Miniftres  auprès  du  Roi. 

La  plupart  de  ces  fonctions  ayant  été  négligées) 
par  les  Princes  qui  remplirent  fucceffivement  cette 
grande  charge  ,  lefquels  s'en  remettoient  ordinaire-. 
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ment  fur  le*  Maîtres-d'Hôtel,  cela  donna  lîeu  d'éta- 
blir en  divers  temps  les  charges  particulières  que 
nous  voyons  préfentemcnt ,  des  Capitaines  de  Gar- 
des-du-Corps ,  de  Capitaines  de  Gardes  des  la  por- 
te ,  de  Grand-Prévôt  de  l'hôtel ,  de  Grand-Maré- 
rhal-des-Logis,  d'Introducteurs  des  Ambaftadcurs, 
&  de  Grand-Maître  ,  de  Maître  &  d'Aide  de  céré- 
monies ,  qui  font  toutes  démembrées  de  la  charge  de 
Grand-Maître. 

En  i  s  7 1 .  le  Duc  de  Guife  tenta  de  rentrer  dans  tous 
les  anciens  droits  dont  les  Grands-Maîtres  de  France 
«voient  joui  :  il  fit  en  conféquence  fes  remontrances 
au  Roi ,  par  lefquelles  il  deinandoit  auffi  d'être  ré- 
tabli dans  fon  ancienne  jurifdiction  ,  ôc  maintenu 
dans  l'autorité  qui  lui  appartenoit  fur  le  Graod-Pré- 
vôt  qui  avoit  été  originairement  Juge  ,  ou  plutôt 
Lieutenant  du  Grand-Maître  pour  le  fait  de  la  jufti- 
ce.  11  demandoit  encore  que  toutes  les  proviGons  des 
Officiers  -  Domeffiqucs  du  Roi  lui  fuflént  adrefiées , 
à  l'eiclulion  du  Grand- Aumônier, du  Grand-Cham- 
bellan ,  ôc  de  tous  autres  Officiers  qui  portent  le  ti- 
tre de  Grand  ,  lefquels  ont  introduit  l'ufagede  re- 
cevoir les  ferments  de  leurs  inférieurs ,  qui  eft  une 
prérogative  qu'il  prétendoit  privativement  à  tous 
autres.  Les  remontrances  du  Duc  de  Guife  furent 
répondues  par  Sa  Majeifé  le  i$.Septembrei<74.  en 
la  manière  fuivante. 

Que  lorfqu'il  faudroit  recevoir  quelque  AmbafTa- 
deur  étranger,  le  Grand-Maître  donneroit  ordre 
aux  Archers  des  Gardes-du-Corps  de  fe  ranger  par 
la  cour  &  les  falles  ;  qu'à  cet  effet  il  avertirait  le 
Capitaine  des  Gardes  d'y  pourvoir,  de  qu'au  furplus , 
les  Capitaines ,  Lieutenants  ôc  autres  des  Gardes 
n'obéiraient  à  autres  qu'à  la  perfonne  même  de  Sa 
Majeifé. 

Que  le  Grand-Maître  aurait  l'autorité  de  le  com- 
mandement fur  tout  ce  qui  regarde  la  police  géné- 
rale de  la  maifon  du  Roi ,  ôc  que  le  Grand-Prevôt , 
fes  Lieutenants  &  fes  Archers  lui  obéiraient  en  ce 
qui  regarde  feulement  la  police  ,  ainfi  que  tous  les 
autres  Officiers  de  la  maifon  de  Sa  Majeifé  ,  à  l'ex- 
ception de  ce  qui  regarde  le  dedans  de  la  chambre , 
&  de  la  garderobe  du  Roi. 

Que  toutes  les  fois  qu'il  plairait  au  Roi  de  chan- 
ger l'état  de  fa  maifon  ,  le  Grand-Martre  le  lui  pré- 
senterait ,  0c  recevrait  fes  ordres  fur  cet  objet ,  lef- 
quels feraient  enfuite  exécutés  ,  de  écrits  en  préfence 
de  Sa  Majefté  par  le  Secrétaire  d'état  ordonné  pour 
la  maifon  du  Roi. 

Que  le  Grand- Maître  garderait  par-devers  lui 
l'état  original  flgné  de  la  main  du  Roi ,  &  contre- 
fïgoé  de  celle  du  Secrétaire  d'état ,  de  donneroit  au 
Tréforier  de  la  maifon ,  celui  qu'il  devrait  recevoir. 

Que  le  Grand-Maître  ferait  les  quartiers  des  Maî- 
tres-d'Hôtel ,  des  Gentilshommes  fervans  ,  dr  de 
tous  autres  Officiers-Domeftiques  de  Sa  Majeffé  , 
ceux  de  fa  chambre  de  de  fa  garderobe ,  fuivant  le 
règlement  fait  fur  ce  fujet  par  le  Roi. 

Que  le  Grand-Maître  aurait  autorité  &  comman- 
dement fur  tous  les  Maréchaux-des-Logis  de  Four- 
riers, à  l'exception  du  Grand- Maréchal  qui  fait  les 
logis  du  corps  du  Roi ,  lequel  ne  recevrait  aucun  or- 
dre que  de  Sa  Majefté ,  à  laquelle  il  s'adrefferoit ,  ou 
au  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre. 

Que  lesGentilshommesobéiroient  au  Grand-Maî- 
tre ,  lorfqu'il  plairait  au  Roi  qu'ils  ferviffent  à  table. 

Que  le  Grand-Maître  prendrait  &  recevrait  de  Sa 
Majefté  le  mot  du  guet ,  foit  à  la  guerre  ou  ailleurs , 
pour  le  départirenfuite  à  qui  il  appartiendrait. 

11  paraît  par  ce  règlement  que ,  quoique  le  Roi  ne 
voulût  pas  blefler  la  dignité  des  nouvelles  charges 
diffraires  de  celle  de  Grand-Maître  de  France  ,  (on 
intention  fut  qu'il  reliât  toujours  quelque  marque 
de  leur  dépendance  originaire.  Il  paraît  auffi  que 
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Ce  règlement  fut  long-temps  contefté  ,  &  qu'il  fut 
difficile  à  rendre  par  la  qualité  des  parties  qui  y 
avoient  intérêt,  puifqu'il  ne  parut  que  deux  ans 
après  les  remontrances  du  Duc  de  Guife.  C'eft  à 
caufe  décela  qu'il  n'eft  pas  furprenant  que  quelques- 
unes  des  parties  aient  taché  d'y  donner  atteinte 
depuis  :  cependant ,  comme  il  fert  de  titre  pour  éta- 
blir les  droits  du  Grand-Maître  ,  nous  examinons  t 
quand  l'occafionfe  préfente  ,  qu'elles  font  les  con- 
traventions qui  peuvent  y  avoir  été  faites  ,  en  par- 
lant des  fonctions  particulières  ,  de  chacun  des  offi- 
ces qui  y  font  dénommés. 

L'autorité  de  la  jurifdiction  du  Grand-Maître  s'é- 
tendent fur  le  Maître  de  l'oratoire  ,  fur  le  Maître 
de  la  chapelle  de  mufique  ,  fur  le  fix  Aumôniers  da 
la  maifon  du  Roi  ou  du  Grand-Commun.  Outre  cela 
fa  jurifdiction  s'étend  fur  le  premier  Maître-d'Hô- 
tel  ordinaire  ,  fur  les  Maitres-d'Hôtel  fervans  pat 
quartier  ,  fur  les  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers  , 
fur  les  Contrôleurs-généraux  de  la  maifon  du  Roi  , 
fur  les  Gentilshommes  fervans ,  Contrôleurs,  Clercs 
d'offices ,  &  en  outre  fur  les  Officiers  d'échanfon- 
nerie  de  panneterie  ,  de  généralement  fur  tous  les 
Officiers  des  fept  offices  de  quelque  nom  ,  titre  ÔC 
qualité  qu'ils  fuient ,  Ôc  dont  nous  expliquons  ail- 
leurs les  fonctions  &  les  droits.  Nous  remarquerons 
actuellement  que  la  fonction  delà  charge  de  Grand- 
Mditreeit  la  principale  &  comme  lafourced'où  dé- 
rivent tous  ces  Officiers  fubalterncs  ,  lefquels  font 
inftitués  uniquement  pour  foulager  le  Grand-Maî- 
tre ,  de  fuppléer  aux  fonctions  néceiTaires  de  (à  char- 
ge, aufquelles  il  ne  peut  vaquer  lui-même,  foit  à 
caufe  de  fon  abfence  ou  de  la  dignité  de  fa  per- 
fonne. Nous  diviferons  ces  fonctions  en  deux 
claffes  ,  dont  la  première  (i  ra  des  fonctions  de  pure 
dignité,  delà  féconde  des  fonctions  de  néceffité. 
Les  fonctions  dépure  dignité  font  particulières  à  la 
perfonne  du  Grand-Maître,  de  incommunicables  à 
tous  autres,  à  moins  qu'il  neplaifeà  Sa  Majefté  d'en 
ordonner  autrement.  Ces  fonctions  s'exercent  aux 
facres  des  Rois  ,  aux  affemblées  d'états-généraux 
du  royaume ,  aux  lits  de  juilice ,  aux  mariages  des 
Rois  ,  aux  feftins-royaux  ,  aux  enterrements  des 
Rois,  Ôc  autres  occaGons  extraordinaires  ou  les 
Grands-Mattres  doivent  fe  trouver  en  perfonne, ôc  en 
cas  d'abfence  le  Roi  commet  quelqu'un  en  leur  place» 
Le  Grand-Maître  porte  pour  marque  de  fa  dignité, 
le  bâton  virollé  d'or  ,  que  le  Roi  lui  met  en  main 
lorfqu'il  prête  fon  ferment.  Fauchet  eft  d'opinion 
que  ce  bâton  eft  aufli  la  marque  de  fon  ancienne 
jurifdiction  dans  la  maifon  du  Roi ,  où  il  exerçoit 
autrefois  la  juftice  ;  &  le  Grand  -  Prévôt,  qui  en  eft 
devenu  le  Chef,  n'en  faifoit  originairement  l'exercice 
que  fous  l'autorité  du  Grand-Maître.  Voyt\  les  an- 
tiquités Gauloifes  de  Francoifcs ,  par  Claude  Fau- 
chet .Préfidenten  la  cour  des  monnoies  de  Paris, 
mort  en  1601. 

Aux  feftins-royaux  ,  le  Grand-Maître  marche 
immédiatement  devant  ceux  qui  portent  la  viande  , 
ayant  le  bâton  haut,  au  lieu  que  les  autres  Maîtres- 
d'Hôtel  portent  le  bâton  bas  devant  lui,  pour  té- 
moigner leur  infériorité  &  leur  dépendance,  en  la 
même  manière  que  le  Chancelier  de  France  fait 
abaifler  les  mafles  de  juftice,  qu'il  fait  porter  devant 
lui  aux  grandes  cérémonies  ,  lorfque  le  Roi  y  eft 
préfent. 

Aux  enterrements  des  Rois ,  le  Grand-Maître  eft 
Chef  du  convoi ,  &  fait  les  honneurs  de  la  maifon 
royale  ;  il  marche  devant  l'effigie  ,  il  rompt  fon  bâ- 
ton ôc  le  jette  dans  le  cercueil  du  Roi  décédé,  en 
prononçant  ces  mots  :  Mejfieurs ,  le  Rot  ejt  mort  , 
vous  n'ave\  plus  de  charges.  Puis  reprenant  un  nou- 
veau bâton ,  il  crie  :  MejfieuTs ,  le  Roi  vit  ,ù  vous  re- 
donne vos  charges.  Apre  s  la  pompe  funèbre ,  1  c  Grand- 
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Maître  préfente  au  nouveau  Roi  tous  les  Officiers  de 

fa  maifon. 

Les  fonctions  de  néceffité  font  celles  qui  fe  font 
journellement  pour  le  fervice  de  la  table  de  la  mai- 
ion  royale  ,  ou  dans  le  bureau  de  Sa  Majefté  ,  les- 
quelles ne  peuvent  être  différées. 

Nos  Rois  ODt  établi  divers  Officiers  ,  pour  fervir 
fous  les  ordres  ôc  en  l'abfence  du  Grand-Maître.  Ces 
Officiers  font  Lieutenants-nés  les  uns  des  autres  , 
afin  que  le  fervice  puiffe  être  fait  fans  aucune  inter- 
ruption* 

Les  fonctions  du  Grand-Bouteiller  ou  Grand- 
Echanfon,  qui  étoit  anciennement  un  des  principaux 
Officiers-Dotneftiques  du  Roi ,  de  qui  en  cette  qua- 
lité fignoit  toutes  les  chartes  ,  même  au-deffus  du 
Connétable  &  du  Chancelier,  qui  les  (îgnoient  les 
deux  derniers ,  fe  trouvent  aujourd'hui  confondues 
avec  celles  du  Grand-Maître  ;  c'eft  à  caufe  de  cu'la 
que  fi  la  charge  a  reçu  d'un  côté  quelque  diminu- 
tion par  le  démembrement  qui  en  a  été  fait  en  fa- 
veur de  plufîeurs  grands  Officiers  que  nous  avons 
nommés ,  d'un  autre  côté  elle  a  profité  par  la  reu- 
nion des  fonctions  du  Grand-Bouteiller,  qui  lui  don- 
nent autorité  de  commandement  fur  l'échanfonne- 
rie  &  panneterie ,  que  le  Grand-Maître  n'avoit  pas 
auparavant. 

Le  Grand-Maître ,  &  en  fon  abfence  le  premier 
M  ître-d'Kôtel ,  préfentent  au  Roi ,  au  commen- 
cement de  chaque  quartier ,  tous  les  Officiers  qui  en- 
trent au  fervice  ;  ceux  qui  ne  s'y  trouvent  pas  per- 
dent leurs  gages  ,  de  le  Grand-MJtre  commet  en 
leur  place. 

Le  Tréforicr  de  la  maifon  du  Roi  ne  peut  payer 
aucuns  gages  aux  Officiers  de  Sa  Majeilé  qu'en  rap- 

Ïortant  certificat;  de  leurs  fervice*,  lignés  du  Grand- 
laître  ,  ou  en  fon  abflrcc:  ,  du  premier  Makre- 
d'Hôtel.  Les  Officiers  commis  pout  fervir  à  la  place 
des  abfens  ,  font  payés  fur  le  certificat  du  Grand- 
Maître  ,  ou  en  fon  abfence  ,  fur  celui  du  premier 
Maître-d'Hôtel  ,  ou  du  Contrôleur-général  de  la 
maifon  du  Roi. 

Par  le  règlement  génér  J  de  la  ma'fon  du  Roi  de 
l'an  1 57».  il  eû  dit  que  le  Grand-Maître  doit  faire 
obferver  les  ordonnancer  faites  par'Sa  Majeflé  fur  la 
correction  de  la  punition*  de*  Officiers-Domeftiques, 
de  faire  arrêter  ceux  qui  arront  délinqué ,  pour  les 
mettre  entre  les  meins  du  Grand-Prévôt.  Cela  au- 
torife  la  prétention  où  cftle  Grand-Maître,  que  les 
Lieutenants  &  Archers  de  la  Prévôté  ne  peuvent 
faire  aucunes  captures  ni  actes  de  juftice  dans  la 
maifon  du  Roi ,  fans  fâ  permiffion  cxprcfTs ,  ou  celle 
des  Maîtres-d'HôteL 

Telles  font  les  fonctions  les  plus  importantes  Ce 
la  charge  de  Grand-Maître  de  France.  Tl  y  en  a  beau- 
coup d'autres  moins  confidérables  dont  il  fe  difpenfe, 
à  caufe  de  la  dignité  de  fa  perfonne  ,  &  qu'il  com- 
met ordinairement  à  fes  inférieurs.  C'eft  à  caufe  de 
cela  que ,  pour  éviter  les  répétitions  ,  nous  remet- 
tons d'expliquer  les  fonctions  du  Grand-Maître , 
a  :x  articles  où  nous  faifons  le  détail  de  celles  des 
Officiers  fubalterncs ,  qui  doivent  toutes  lui  être  ré- 
férées comme  au  Chef  &  au  Supérieur  de  leurs  offi- 
ces ,  &  parce  qu'il  peut  les  faire  lui-même  à  l'ex- 
cr.it; or.  de  tous  autres. 

Les  provifions  du  Grand-Maître  s'expédient  par 
lettres-patentes  fccllées  du  grand  tceau ,  de  l'adreffc 
n'en  eft  faite  à  aucun  Officier  fupérieur  ;  elles  s'a- 
dreftent  feulement  au  premier  Maître ,  &  aux  Mai- 
tres-d'Hôtel  du  Roi ,  aux  Maîtres  de  Contrôleurs 
de  la  chambre  aux  deniers ,  de  à  tous  autres  Officiers 
qui  font  fous  fa  charge  ,  à  l'effet  de  le  reconnoitre 
de  de  lui  obéir ,  ayant  l'honneur  d'être  mis  en  exer- 
cice &  en  poffeffion  de  fa  charge  par  le  Roi ,  qui 
J'icftalle  lui-même  eu  lui  mettant  eu  vain,  fou  b'i- 


G  R  A 

ton  dès  le  moment  qu'il  a  fait  (on  fervice.  Voye\ 
Godefroy ,  aux  additions  pour  l'hiftoire  des  Grands- 
Maîtres  ,  où  font  la  forme  de  leurs  ferments ,  de  leurs 
provifions  &  autres  remarques. 

On  ne  doit  commencer  le  catalogue  des  Grands- 
Maîtres  qu'au  temps  de  Charlcmagnc,  époque  cer- 
taine de  l'étiiblilTement  de  cette  charge.  Le  Feront 
le  commence  au  premier  temps  de  la  Monarchie  , 
où  cet  office  n'c'toit  point  encore  connu.  C'eft  une 
pure  production  de  l'imagination  de  cet  Ecrivain  , 

3ui  divife  la  charge  de  Maire  du  Palais  en  autant 
'offices  qu'il  lui  plaît ,  quoique  re  démembrement 
n'ait  eu  lieu  qu'après  la  fuppreffion  entière  de  cette 
grande  charge,  ce  qui  arriva  lorfque  Pépin  for  par- 
venu à  la  couronne.  Ce  fut  Charlemagne  ,  fon  fils  , 
qui  ayant  réglé  les  offices  de  fa  maifon  fur  le  modèle 
de  celles  des  Empereurs  Romains,  créa  un  Chef  fur 
les  Officiers  de  fa  bouche  ,  qui  étoit  appellé  Cornes 
Caftrcnfis  ,  Architriclinut  ,  &  Trichtlinisrcha  :  ce 
Chef  commando!  r  à  tous  les  Officiers-Domeftiques 
du  Prince ,  tels  que  le  Ponnerier  ,  l'Eehanfon  ,  le 
Bouteiller  ,  les  Maîtres-d'Hôtel  ,  de  les  Gentils- 
hommes fervans ,  appellés  Mtnjorei ,  c'eit-à-dire  , 
menf*  régi*  Jervientes.  Les  autres  Officiers  étoient 
diflingué5  par  les  noms  de  Caftrenfes  ,  Padagogi  , 
Difcerpteres  ,  Pi/forer,  Pincern*  ,  de  Lampjdurii. 

Une  partie  de  ces  droits  de  fonctions  a  depuis  été 
démembrée  de  attribuée  à  d'autres  charges  de  la 
maifon  du  Roi.  Aujourd'hui  le  Grand-Maître  règle 
la  dépenfe  de  la  bouche  de  la  maifon  du  Roi.  11  a 
jurifdiction  fur  les  fept  offices ,  0c  donne  la  plupart 
des  charges  lorfqu'ellcs  font  vacantes  ;  les  Officiers 
pourvus  de  ces  charges  prêtent  entre  fes  mains  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi.  Henri ,  Duc  de  Guife ,  fur- 
nommé  le  Balafré  ,  remit  volontairement  au  Rot 
Henri  III.  la  difoofition  des  offices  de  la  bouche  de 
du  gobelet,  après  s'être  apperçu  de  la  défiance  que 
le  Roi  avoit  de  lui. 

Il  reçoit  le  ferment  de  fidélité  du  Maître  de  l'o- 
ratoire,  du  Maître  de  la  chapelle  de  mufique,  des 
fix  Aumôniers  de  la  maifon  du  R  oi ,  ou  du  commun  , 
du  premier  Maîire- d'Hôtel ,  du  Maître-d'Hôtel  or- 
dinaire ,  des  douze  Maitres-d'Hôtel  de  quartier. 
tiuGrand-Pannttier,  du  Grand-Echanfon  .duGrand- 
Eeuyer-Tranchant ,  des  trente-fix  Gentilshommes 
fervans ,  des  Maîtres  de  la  chambre  aux  deniers  . 
des  deux  Contrôleurs-généraux ,  des  feize  Contrô- 
leurs de  quartier,  du  Grand-Maître  ,  du  Maître  de 
de  l'Aide  des  cérémonies ,  de  l'Introducteur  des  Am- 
bafTadeurs ,  &  da  Secrétaire  à  la  conduite  des  Am- 
baffadeurs ,  de  l'Ecuyer  ordinaire  du  Roi ,  de  des 
vingt  Ecuyers  de  quartier  ,  des  quatre  ~ 
des  Gardes  de  la  porte ,  des  Concierges  des 
tes ,  dtc. 

Quoique  nous  faffions  recionter  l'origine  de  la 
charge  de  Grand-Maitre  jufqu'an  temps  de  Charle- 
magne ,  nous  n'avons  cependant  une  lifte  fuivic  de 
ces  premiers  Officiers  de  la  couronne  que  depuis  Ar- 
noul  de  Wefëmalle  ,  qui  eft  qualifié  Souverain^ 
Maître-d'Hôtel  duRoi.vtn  l'an  1*90.  Depuis  Ar- 
noulde  Wefemalle  jufques  de  compris  Louis-Henri 
II.  Prince  de  Condé  ,  actuellement  Grand-Martre 
de  France ,  on  en  compte  quarante-deux ,  ôt  ce  fon» 
ceux  dont  nous  donnons  ici  le  dénombrement. 

Lifte  des  Grands-Maîtres  de  France. 

1.  Aroonl  de  Wefemalte,  qualifié  S  uvtninmGtsni- 

MsUte-â'Hi'tel  du  H..»' ,  verj  l'an   tSdA 

1.  Mathieu  de  Trie  ,  ver  "  ,  iog 

j.  Jean  deBeanmont,  en  ijjo.  et   iit6 

4.  Guy ,  Seigneur  de  Ccrit ,  en.   Ij4. 

$.  Robert  111.  de  Dreux,  Seigneur  de  !  en  ,1144. 

■"Kl  Ijroi 

t.  Jean_,  Seigneur  de  Chitilion-far-IrUrne  ,  1  tja. 
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j.  Jean  H.  de  Melon  ,  Comte  de  TnOftU*»  ijjr. 

mort   ij8i 

8.  Pierre  de  Villiers, Seigneur  de l'Ide-Adant  ,  i  J7», 

mort  s   .  t  )8< 

.  o-  Goy  Dam»  ,  Seigneur  de  Coufan  ,  1 1%6.  i  }88.  &  1303 

10.  Jean  le  Mercier  ,  Seignenr  de  Noriant ,  1  )88.    .  ■  j^j 

11.  Louis ,  Doc  de  Bavière ,  1401.  de  1405.  more.    .  1407 

S».  Jean  de  Monugu  ,  14  >8.  décapité   1439 

»}.  Cnicbard  Dauphin  ,  Seigneur  de  Jaligny  ,  1409. 

m«  I4M 

14.  Louis  de  Bourbon,  Corme  de  Vendôme,  1413. 

mort  144S 

ij.  Thlbauldl.  Seignenr  de Neafchitel,  1418. 141$. 

mort  1458 

ttf.  Tannegoy  da  ChStel ,  mort.  1449 

17.  Charles  ,  Seigneur  de  Cnlant ,  1449.  de  •    •  >4S> 

18.  Jacquei  de  Cnabaoes,  Seigneur  delà  Palice,  1451. 

mort.    .    .   14(3 

19.  Kaoul,  Seigneur  de  Caucourt.   145<5 

10.  Antoine  ,  Sire  de  Croy  ,  1461.  fe  démet  en  .  .  1465 
si.  Charles  de  Melon,  Seigneur  de  Nantonillet, 

1465.  décapite"  le  10.  Août  1468 

ai.  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dampmartin  , 

1407  meurt  1488 

*}.  François ,  dit  Guy  XIV.  Comte  de  Lara!  ,  1484. 

meurt.  1500 

*  14.  Charles  Il  d'Amboife  ,  Seigneur  de  Chanmont  , 

1501.  meurt   .   .  1511 

t  $.  Jacques  II.  de  Chabannes  ,  Seigneur  de  la  Palice  , 

en  1511 

t6.  Arthm  Gouffier ,    Comte  d'Eftampes  ,  15 14. 

meurt  1519 

17.  Ben<?,  Bitird  de  Savoie,  Comte  de  Tende  ,1519. 

meort  1515 

28.  Anne  ,  Duc  de  Montmorency  ,  tji6.  jofqu'en  1538 
a 9.  François  ,  Duc  de  Montmorency  ,1338.  Ce  dé- 
met en  1359 

30.  François  de  Lorraine  ,  Doc  de  Guiiè  ,  1339. 

meurt  t  jfi  $ 

31.  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife  ,  meurt.  .  .  1588 
3».  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  Gnife  ,  reçu  en 

furvivance  ,  renonce  a  cette  dignité. 
3  {.  Charles  de  Boorbon  ,  Comte  de  Soi  lions ,  1 389. 

•  meort  i6rt 

34.  Louïj  de  Boorbon,  Comte  de  Soi  (Tons ,  itfii. 

meurt  en   .  lô.jr 

33.  Henri  II.  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  1(41. 

meurt  en  164$ 

36.  Loois  II.  de  Boorbon  ,  Prince  de  Condé  ,  1647. 

jufqu'en   1634 

37.  Thomas  François  de  Savoie,  Prince  de  Carignan, 

depuis  1634.  jufqu'en  ifijfi 

38.  Armand  de  Bonbon ,  Prince  de  Conti  ,  1636. 

jufqu'en.    ....••..»•••  1660 

39.  Henri- Jules  de  Boorbon  ,  Doc  d'Enghien  ,  puis 

Prince  de  Condé ,  166c.  meurt  en  .    .   .    .  1709 

40.  Louis  III.  Duc  de  Bourbon  ,  reçu  en  furvivince 

en  1685.  meurt  en   1710 

«t.  Louis-Henri ,  Doc  de  Bourbon,  en  1710.  meurt 

en   1740 

41.  Look-Henri  IL  Prince  de  Condé ,  depuis.   .  .  1740 

GRAND-MÉNIL,  en  Normandie,  diocefe  de 
Se'ez ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan  ,  fergenterie  aux  Bruns.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à  4. 1.  N.  N.  E. 
d'Argentan. 

GRAND-MÉNIL,  village ,  annexe  delà  paroilïe 
d'Efcouvres  ,  dans  le  Toulois ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdiélion ,  fubdélégation  ck  re- 
cette deToul.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  parti- 
culier.ee  village  étant  affouage  64.  feux  avec  Efcou- 
vres.  II  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Tout. 

GRANDMONT ,  Grandimontium  ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe ,  intendance  &  élection  de  Limoges  , 
parlement  de  Paris.  C'eft  le  nom  d'une  fameufe  ab- 
baye-chef-d'or. Ire ,  fituée  dans  les  montagnes  ck  en 
pays  de  bois ,  a  une  lieue  N.  un  quart  à  TE.  de  Mu- 
ret, j.  N.  E.  de  Limoges ,  8.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Gueret ,  4.  &  demie  O.  de  Bourganeuf ,  &  s  1.  & 
demie  S.  S.  O.  de  Paris.  Long.  19.  7.  40.  lat.  4$. 
59.  40.  Voici  la  defeription  de  Grandmont  telle 
qu'on  la  trouve  dans  un  ancien  manaferit.  «  Grand- 
as  mont  eit  fitué  dans  les  montagnes  ,  au  territoire 
»de  Limoges.  C'eft  un  lieu  trille  ,  ftérile  ,  froid , 
Tome  III. 
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«plein  de  rocs ,  de  brouillards ,  expofé  an  vent.  Il 
»  abonde  en  pierres  propres  à  bâtir;  mais  on  y  trouve 
«rarement  ck  peu  de  bois  à  cet  ufage  ;  car  tout  le  ter- 
»rein  de  ce  canton  fuffiroit  à  peine,  ou  plutôt  ne 
»  fuffiroit  jamais  aux  befoins  de  la  vie ,  tant  il  eit  dé- 
Dnué  de  toute  fertilité.  11  y  a  cependant  au  pied  de 
«cette  hauteur  quelques  vignes  ,  prés  ,  jardins ,  ar- 
»bres  fruitiers  de  autres  petits  lieux  cultivés.  Mais , 
»au  refle ,  c'eft  un  véritable  défert,  propre  à  la  foli- 
•»tude  la  plus  pénitente.  Ceux  qui  l'habitent,  y  rae- 
»  nent  une  vie  très-dure  ,  de  pour  la  nourriture  & 
»  pour  le  vêtement. 

Les  Religieux  de  Grandmont  fuivent  une  règle 
particulière.  Cet  ordre  fut  fondé  vers  l'an  1076.  par 
St.  Etienne  de  Thiern  ou  de  Thiers ,  Gentilhomme 
d'Auvergne  ,  furnommé  de  Muret  ,  parce  que  ce 
fut  fur  la  montagne  de  Muret  qu'il  établit  ces  Reli- 
gieux ,  qui ,  en  1 1 14.  quatre  mois  ck  demi  après  fa 
mort ,  tranfporterent  fon  corps  ck  leur  habitation  à 
Grandmont,  où  ils  s'établirent  à  demeure.  L'ordre 
prit  le  nom  de  Grandmont ,  dans  la  congrégation 
qui  fe  tint  l'an  1167.  (  Voye\  Baillet  ).  Cet  ordre 
fut  gouverné  par  des  Prieurs  jufqu'en  l'année  1318. 
que  Guillaume  Belliceri  fut  nommé  Abbé ,  de  en 
reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas ,  Cardinal 
d'Oftie ,  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII. 

L'églife  de  le  couvent,  bâtis  par  les  Rois  d'Angle- 
terre ,  Henri  1.  Henri  II.  ck  Richard,  font  actuelle- 
ment dans  une  ruine  totale  ,  de  même  que  l'appar- 
tement abbatial ,  qui  formoit  un  des  quatre  corps- 
de-logis  de  l'ancien  édifice  ,  &  que  l'Abbé- général 
avec  les  Religieux  qui  relient  dans  la  maifon ,  a  été 
contraint  d'abandonner.  Ils  fe  font  réfugiés  dans  un 
petit  bâtiment  confirait  depuis  environ  $0.  ans  , 
pour  fervir  d'infirmerie  aux  Religieux  attaqués  de 
maladies  épidémiques.  Cependant  l'Abbé-généràl 
n'a  d'autre  relTource  ,  pour  faire  rétablir  ces  bâti- 
ments ,  que  fes  épargnes  ,  qui  ne  peuvent  être  con- 
fidérables  ,  attendu  la  modicité  de  fes  revenus .  ck 
que  les  autres  maifoos  de  fon  ordre  ne  peuvent  gue- 
res  lui  donner  de  fecours.  Cette  abbaye  eft  immé- 
diatement foumife  au  St.  Siège  ,  ck  jouit  de  dix  mille 
livres  de  rente  ,  ou,  félon  d'autres  ,  de  vingt-cinq 
mille.  Elle  eft  élective  ck  régulière.  L'Abbé  eft  en 
poiTeflïon  de  la  juftice  du  lieu  pour  le  temporel.  La 
communauté  du  monaitere  eft  ordinairement  com- 
pofée  de  trente-cinq  ou  quarante  Religieux.  C'eit  le 
Roi  qui  confère  tous  les  prieurés  dépendans  de  l'ab- 
baye de  Grandmont  ,  excepté  les  quatre  premiers 
qui  vaquent  après  l'élection  de  chaque  nouvel  Abbé. 

GRANDMONT.  11  y  a  deux  prieurés  fimples  de 
ce  nom ,  dans  l'intendance  d'Alençon  ,  au  diocefe 
de  Séez  ;  l'un  vaut  xooo.  liv.  ck  l'autre  mille  livres 
de  rente.  Dans  le  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges  , 
il  y  a  un  autre  prieuré  du  nom  de  Grandmont  ;  4c 
un  quatrième  du  même  nom  de  Grandmont ,  exifte 
en  Franche-Comté,  au  diocefe  de  Bcfançon  :  ce  der- 
nier eft  conventuel  ou  rural  ;  il  dépend  de  l'abbaye 
de  Montjoye  dans  les  Alpes  ,  ck  eft  à  la  nomination 
du  Pape. 

GRANDMONT ,  en  Franche-Comté  ,  dioce  fe 
parlement  ck  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  , 
recette  ck  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte .2  5.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GRANDMONT ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Be- 
fançon ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon ,  relTort  de  St.  Laurent.  On  y  compte 
»4-  feux.  Cette  communauté  eft  à  3.  1.  S.  E.  de 
Seurre. 

GRAND-OFFIN,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  1  J.  feux  ck  64.  perfonnes.  Cette 
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paroifle  eft  firnée  fur  un  rulflèau  ,  I  deux  tiers  de 
lïeue  de  la  rive  droite  à-,  h  Caache ,  \  i.  L  &  quart 
J*.  O.  de  Hetain. 

GRANDOUET  i  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Cambremer. 
On  y  compte  }•  feux  privilégiés  dt  30.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroifle  cit  à  ».  1.  5c  deux  tiers  S.  O.  de 
Pont-PEvêquc ,  dt  autant  O.  de  Lizieux.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

GRANDPRE ,  Grandipratum  ,  ville  avec  un  an- 
cien  titre  de  comté  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
Jons ,  élection  de  Ste.  Menehouli.  On  y  compte  174. 
fenx  ,  y  compris  ceux  de  plufieurs  hameaux  qui  en 
dépendent»  Cette  ville  eft  fituée  en  pays  de  bons  la- 
bourages ,  où  il  y  a  de  grandes  &  belles  prairies ,  de 
où  il  croît  peu  de  vin  ,  fur  la  petite  rivière  d'Air , 
qui  fc  jette  dans  celle  d'Aîné  une  lieue  plus  bas,  a 
<.  1.  Si  demie  N.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult ,  4.  de 
demie  S.  O.  de  Stenay  ,  7.  dt  demie  N.  O.  de  Ver- 
dun ,  10.  de  demie  N  E.  de  Châlons  ,  de  10.  E.  N. 
E»  de  Rheims. 

La  terre  de  feigneurie  de  G'andpri  étoit  autrefois 
un  des  fept  comtés-pairies  du  comté  de  Champa- 
gne. Herman  I.  qui  vivoit  en  1060.  eft  le  plus  ancien 
des  Comtes  de  Grandpré  dont  on  ait  connoiflance. 
Sa  poftérité  pofle'da  le  comté  de  Grandpré  jufqucs 
vers  l'an  1400.  qu'Edouard  H.  quatorzième  Comte 
de  Grandpré ,  mourut  fans  poftérité.  Quentin  le  Bou- 
leilfer  acheta  alors  le  comté  de  Grandpré ,  qu'il  re- 
vendit $  Henri  de  Borfclle ,  Amiral  de  Hollande  , 
mort  en  1470.  *  dont  le  fils ,  Walfort  de  Borfelle , 
Maréchal  de  France  ,  vendit  en  1487.  le  comté  de 
Grandpré  à  Louis  de  Joyeufe ,  Seigneur  de  Botchou, 
auquel  Charles  VIII.  confirma  le  titre  de  Comte  , 
&  qui  mourut  en  1498.  De  lui  defeendoit  au  qua- 
trième degré  ,  Pierre  de  Joyeufe  ,  qui  fut  tue  en 
1631.  dt  dont  la  feeur  ,  Marguerite  de  Joyeufe  , 
époufa  Antoine  -  François  de  Joyeufe  ,  £bn  coufin. 
Leur  fils  »  Charles-François  de  Joyeufe  ,  Comte  de 
Grandpré,  mourut  en  1680.  de  laifla  pour  fucceflèur 
Iules  ,  fon  fils ,  mort  après  l'an  1 700,  Celui-ci  fe 
Voyant  fans  enfants ,  donna  le  comté  de  Grandpré 
à  l'un  des  enfants  de  Jules-Charles  de  Joyeufe ,  Sei- 
gneur de  St.  Lambert ,  fon  coufin.  Cette  terre  échut 
enfuite  à  Jean-Gedeon-André  de  Joyeufe ,  par  tran- 
fcftioo  avec  fes  deux  frères  aînés,  du  ]i.  Marsi7i». 
Il  époufe  le  1.  Décembre  171».  Antoinette  de  Fït- 
\iet  -  -A-  -RoujJcvUlc ,  dont  ip.  Jofeph- Armand ,  Mar- 
quis de  Joyeufe,  né  le  14»  Avril  1718.  Colonel  du 
régiment  de  Fonthicu  en  1741.  dtc.  i°.  Honorée  , 
née  le  19.  Mai  1719-  alliée  le  3.  Juillet  1 741.  à  Au- 
guftio-Louis  Hennequin  ,  Marquis  d'Ecjuev/.//. 

Lamaifon  deJo/eu/c,  l'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  iltuftres  du  royaume  ,  étoit  originaire 
de  Çhâteauneuf-de-Randon ,  dans  le  Gevaudan ,  au 
diocefe  de  Mende  ,  en  Languedoc.  Elle  fubfiftoit 
encore ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  dans  les  branches 
iïAfçhicr  de  de  Grandfté.  Cette  dernière  avoit  été 
formée  par  Louis  de  Joyeufe ,  fils  de  Tanneguy  de 
Joyeufe  &  de  Blanche  de  IWnon ,  qui  acquit  le 
comté  de  Grandpré  ,  dt  par  achat ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  ci-deflus,dc  par  fon  mariage  avec  Ifabeau 
de  Hallwin  ,  Comtefle  de  Grandpré  ,  fille  de  Jean 
de  Hallwin ,  Comte  de  Grandpré  ,  dt  de  Jeanne  de 
la  Clifte  ,  Dame  de  Corniches.  De  la  branche  des 
derniers  Seigneurs  de  Grandpré ,  étoit  iffu  Jean-Ar- 
mand de  Joyeufe  ,  Baron  de  St.  Jean-fur-Tourbe  , 
Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  de  Maréchal  de  France, 
que  fes  longs  fervices  élevèrent  à  cette  dignité  en 
165  ;.  au  mois  de  Mars,  de  quijnourut  le  1.  de  Juil- 
let 1710.  à  Paris ,  en  fon  hôtel  ,  place  royale ,  dt  fut 
tourné  le  4.  en  l'églifc  de  St.  Paul ,  fa  paroifle. 
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GRANDPUTS ,  dans  la  Brie.Frauçoîfe ,  diocefe 
■  de  Sens ,  parlement  dt  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Rofoy.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  s.  1.  S.  S.E.  de  Rr.foy  ,  de  4.  dt  quart  E.  N.  E.  de. 
Melun.  • 

GRANDQUEVILLY ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance ,  élection  de  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  13$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  1. 1.  S.  S.  O. 
de  Rouen. 

GRANDRIEU ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  dt  recette  de  Mende  ,  parlement  da 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  {.  1.  N.  N.  E.  de  Mende. 

GRANDRIEUX ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
t  n:  :  lance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  so.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu  fertile ,  a 
l'exception  des  pâturages. 

GRANDRIU  ou  Grandrin ,  en  Picardie ,  diocefo 
de  é  I  e  et  ion  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  * 
de  Soi  lions.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  à  }.  U 
de  demie  S.  E.  de  Vervins. 

GR  ANDROUY ,  en  Picardie ,  diocefe  de  éfeaioa 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  3J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  N.  E.  de  Nèfle ,  dt  »  3.  1.  dt  deux 
tiers  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GRANDRUZ ,  dans  le  Noyonnots ,  au  gouverne- 
ment général  de  llfle-de-France,  diocefe  fit  élection 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  1  ix.  feux.  Cette  paroifle  eil  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  de  Noyon. 

GRANDSAIGNE,  enLimofin ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  de  demie  N.  N.  E.  de  Tulles.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

GRANDSAIGNE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

GRAND-SANCEY  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement  dt  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage dt  recette  de  Baume.  On  y  compte  1  *  1 .  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues  de  quart  E.  S. E.  de 
Baume. 

GRANDSEILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Blamont.  On  y 
compte  50.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  quarts  de  lieoe 
S.  O.  de  Blamont. 

Par  lettres  du  ti.  Mars  1713.  la  terre  de.  feigneu- 
rie de  Grandfeille  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur 
de  René-François ,  Marquis  du  Cbâtelet ,  Baron  de 
Cirey  en  Vofgcs ,  commandant  une  compagnie  de 
Chevaux-Légers  de  la  garde  du  Duc  Leopoïd  de 
Lorraine,  mort  le  «.Janvier  17$  j.  Lieutenant- 
général  des  armées  de  l'Empereur.  Foyeç  Cire  y. 

GRAND-SELVE ,  Grandis-Silva ,  abbayedliom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  au  pays  de  Riviere- 
V  e  ni  un,  en  Gafeogne , diocefe  dt  parlement  de  Tou» 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Rivière- 
Verdun  ;  fituée  dans  une  contrée  agréable  dt  fertile, 
fur  la  petite  rivière  de  Nadafte  ,  à  une  lieue  dt  de- 
mie O.  de  Verdun  de  de  la  rive  gauche  de  la  Garon- 
ne, de  6.  de  demie  N.  O.  de  Touloufe  ;  fondée  en 
1144.  de  qui  vaut  environ  16.  mille  livres  de  rente 
à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  4000.  florins. 

GRAND-SELVE ,  en  Languedoc,  diocefe  dt  re- 
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cette  de  Narbonae ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  a 8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
h  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Aude ,  à  1. 1. 
N.  N.  E.  de  Narbonne. 

GRAND-SERVA,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
terre  &  recette  de  St.  Claude ,  parlement  de  inten- 
dance de  Befançon.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
communauté  clt  fituée  près  de  la  Bienne ,  à  j.  1.  S. 
O.  de  St.  Claude. 

GRAND-VABRES  de  Connues  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance  de  Montauban ,  élection  de  Villefranche.  Oo 
y  compte  6.  feux  9.  bellugues  &  une  dcmi-bclluguc 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  N.  de 
Conques  ,  &  a  7.  I.  N.  O.  de  Rhodes. 

GRAND-VABRES  de  la  Vin^clU ,  en  Rouergue, 
diocefe  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  VilJcfranche.  On 
y  compte  un  feu  de  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  ell  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 


GRANDVAL  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'îffoire.  On  y  compte  ito.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  $.  1.  &  demie  E.  d'îffoire,  de  autant  S.  S. 
£.  de  Thiers. 

GKANDVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon,  fergenterie  de  Sap.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroiffe  eit  à  6.  lieues  S.  S.  E.  de  Li- 
kieux. 

GRANDVAL ,  dans  le  Gevaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  dt  recette  de  Mende ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  Oo  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  dt  où  il  y  a  de  bons 
pâturages ,  qui  fervent  à  nourrir  quantité  de  bétail. 

GRANDVAL,  en  Breffe,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bailliage 
dt  recette  de  Bourg ,  mandement  de  St.  Trivier.  Oo 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  $ .  1.  dt  demie  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANDVAL  Ù  Vaux ,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
Cler  mont ,  parlement  de  Paris  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroiffe  de  Buffet. 

GRAND  VAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tan ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  dt 
recette  de  Charolles.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Cette  paroi  Ile  eft  fituée  fur  la  route  d'Aucun. ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.O.  de  Charolles. 

GRANDVELARS  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Befanç on ,  parlement  dt  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  Cbâlon ,  reffort  de  Saint-Laurent.  On  y 
compte  »4-  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  dt  de  grains. 

GRANDVELLEFouJ/enuiene.dans  leSundtgav, 
«n  Alface ,  diocefe  de  Bâle ,  confeil  fupérieur  dt  in- 
tendance d'Alface , bailliage  dt  recette  de  Bedtfort, 
On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  village  eft  à  deux 
lieues  dt  deux  tiers  N.  E.  de  Bedtfort ,  dt  autant  O. 
S.  O.  d'Altkirck. 

Les  terres  dt  feigoeuries  de  Fouffemagne ,  Grand- 
vtUt ,  Fontaine ,  avec  partie  de  celles  de  Montre ux 
&  de  Roppe  ,  toutes  fituées  dans  le  Sundtgav  ,  fu- 
rent érigées  en  titre  de  comté ,  fous  la  dénomination, 
de  GrjndvtlU-Foufftmafme ,  par  lettres-patentes  du 
■rois  de  Juin  1718.  regiftrées  au  confeil-fouverain 
d'Alface  le  10.  Août  fuivant ,  eu  faveur  de  François- 
Jofepb-Ignace ,  Baron  de  Reinach ,  Fouffemagne  dt 
Montreux ,  ci-devant  Capitaine  dans  le  régiment 
•VAlface ,  Infanterie ,  puis  dans  celui  de  Qualt  ,Ca- 
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«alerte  ,  dt  de  fa  poftérité  mafeuline,  tant  en  con» 
fidération  de  fon  ancienne  oobleflè  ,  que  de  fes  fer- 
vices  de  de  ceux  de  fa  famille.  Il  étoit  fils  de  Fran- 
çois-Guillaume,  Baron  de  Reinach-dc-Fouffema- 
gne  ,  qui  avott  été  pendant  plufieurs  années  Lieu- 
tenant-Colonel du  régiment  d'Alface  ,  Cavalerie  , 
gendre  de  Philippe-Charles  de  Reinach ,  Capitaine 
pendant  jj.ans  dans  le  régiment  d'Alface,  Infante- 
rie ,  de  neveu  de  Nicolas-Humbert  de  Reinach  de 
Montreux,  tué  au  fiege  de  Gironne  après  48.  année* 
de  fervice ,  étant  alors  Maréchal-de-Camp  dt  Com- 
mandant du  régiment  d'Alfacc.Infanterie.  Le  Comte 
de  Reinach  eut  ,entr*autres  enfants ,  Philippe-Char- 
les de  Reinach,  qni  étoit  en  171 8.  cadet  dans  les 
Gardes-du-Corps  de  Sa  Majefté,  dt  Capitaine  dans  le 
régiment  du  Roi  .Cavalerie. 

GRANDVELLE  ou  Granvelle,  en  Franche-Com- 
té  ,  diocefe,  parlement  dt  intendance  de  Befançon, 
bailliage  dt  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  st.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieues  dt  tiers  S.  O.  de 
Vefoul. 

GRANDVERNEUIL  ,  dans  le  duché  de  Cari- 
gnan ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  dt  intendance 
de  Mets,  jurifdiaion  dt  fubdélégation  de  Montmé- 
dy,  recette  de  Sedan.  On  n'y  compre  que  19. 
feux. 

GRANDVESIN ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Darney.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroiffe  de 
CreyouCrcvic. 

GRANDVIF  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris ,  intendante  de  Riom  , 
élection  d'iffoire.  On  y  compte  149.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  àj.  quarts  de  lieue  S.  d'Ambert,  de  à  8. 1. 
£.  S.  E.  d'ifloire. 

GRANDVILLARS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AJ- 
face ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  dt  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Délie, recette  de  Bedt- 
fort. On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffe ,  chef- 
lieu  d'une  feigneurie  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Hall,  à  a.l.  N.O. dePorentru.de  t.dtdeux 
tiers  S.  E.de  Bedtfort. 

GRANDVILLARS  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, terredt  recette  de  Saint-Claude,  parlement  de 
intendance  de  Befançon.  Oo  y  compte  so.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  a.  lieues  O.  N.  O.de  Saint- 
Claude. 

GRANDVILLARS  .enBreffe,  diocefe  de  Lyoo, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bail- 
liage dt  recette  de  Bourg,  mandement  de  St.  Tri- 
vier. On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  L  N. 
de  Bourg. 

GRANDV1LLE  ,  dans  le  pays  Chartratn  ,  au 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieuesJkuleux  tiers  S.  S. 
O.  de  Dourdan. 

GRANDVILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  dt 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  l'Huître ,  à  t.  lieue  de  celle 
d'Aube,  dt  6.N.  N.  E.  de  Troyes. 

GRANDVILLE,  Granivilla,  ville  avec  titre  de, 
vicomté ,  fiege  d'amirauté ,  bureau  des  cinq  greffes 
fermes ,  bureau  du  tabac,  port  de  mer ,  dec.  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  dt  élection  de  Coûtances  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  On  y  com- 
pte 470.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le  haut  d'un 
rocher  efearpé de  tous  côtés,  dt  prefque  environné 
de  la  mer,  de  féparé  de  terre-ferme ,  vers  l'orient , 
par  une  tranchée  de  ao.  pieds  de  large ,  taillée  dans 
le  roc,  quienforme  uneifle  facile  à  inonder  des 
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eaux  de  la  mer ,  par  le  moyen  de  ce  fofle  ,  à  4.  I. 
N.  0.  d'Avranches ,  j.  &  tiers  S.  O.  de  Coûtances, 

4.  fit  tiers  N.  N.  O.  du  Mont-Saint-Michel ,  6.  N. 
N.  0.  de  Pontorfon  ,  1 6.  &  demie  O.  S.  O.  de  Caen, 

5.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Cancale  ,  &  7.  &  demie  N. 
O.  de  Saint-Mato,  par  mer.  Long.  16. 1.  $3.  lat.  48. 
Jo.  1 1.  Ses  armes  iont  d'azur  ,  au  bras  arme  d'ar- 
gent, fortantd'un  nuage,  accompagne  de  trois  étoi- 
les d'or.  Le  bras  armé  fit  les  étoiles  lignifient  que  la 
ville  elt  &  doit  être  armée  jour  &  nuit  pour  fa  pro- 
pre défenfe ,  félon  l'intention  de  Charles  VII.  de  qui 
elle  tient  ces  armoiries. 

La  forme  de  Grandville  elt  un  ovale  fort  ellipfé  , 
ceint  d'une  fimple  muraille ,  que  le  Roi  a  fait  réparer 
en  1717.  1718.  17*9.  1710  de  1731.  Sa  longueur 
s'étend  de  l'orient  à  l'occident ,  allant  en  pente  des 
deux  bouts  dans  le  centre  ,  &  fa  largeur  du  midi  au 
feptentrion. 

Cette  ville  n'eft  pas  fort  ancienne.  On  voit ,  par 
un  contrat  de  1439.  que  Thomas ,  Sire  Defcalles 
Dancelles ,  Chevalier  Anglois  ,  qui  prend  la  qualité 
de  Vidame  de  Chartres,  Capitaine-général  des  Baffes- 
Marches  ,&  Sénéchal  en  Normandie ,  eit  le  premier 
Fondateur  ;  fit  qu'il  fieffoit  de  Jean  d'Argouges  , 
Seigneur  de  Gratot ,  la  Roque  &  la  montagne  de 
Grandville,  parle  prix  d'un  chapeau  de  rôles  ver- 
meilles ,  payable  au  jour  de  Saint- Jean-Baptifte. 
Far  une  charte  de  Charles  VII.  du  mois  de  Mars  de 
l'an  144$.  on  voit  qu'elle  ne  commença  à  être  édi- 
fiée par  les  Anglois ,  qu'en  1440.  On  voit  auffi  par 
cette  charte  ,  que  cette  place  fut  trouvée  confidé- 
rable  ,  regardée  comme  la  plus  forte  de  ce  temps , 
&  comme  une  clef  de  Normandie  ,  fit  que  Charles 
VII.  la  fit  fortifier ,  y  mit  pour  Gouverneur  Jean  de 
Lorraine ,  avec  une  forte  garnifon ,  fit  qu'il  accorda 
à  ceux  qui  y  voudroient  venir  demeurer ,  les  privi- 
lèges portés  par  cette  charte. 

Les  fortifications  en  furent  démolies  en  1689.  & 
les  munitions  de  guerre  furent  embarquées  pour  être 
portées  au  port  du  Havre-de-Grace ,  fur  un  vaiffèau 
qui  périt  en  y  allant. 

Elle  a  deux  fauxbourgs  ,  nommés  le  Grand  fit 
le  Petit  ,  qui  font  féparés  par  une  petite  ri- 
vière ou  ruiffèau ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Bo/c 
ou  Parquiet. 

Le  grand  fauxbourg  eft  au  fud  de  la  ville  :  il 
commence  où  finit  la  promenade  nommée  l'Evre  , 
dont  il  fera  parlé  ci-après ,  fie  s'étend  tout  le  long 
du  pied  de  la  côte ,  fur  laquelle  eit  fituée  la  ville  , 
jufqu'à  la  tranchée  ou  folfe  taillé  dans  le  roc ,  dont  il 
a  été  parlé  ct-deffus ,  vulgairement  appelle  Gueule 
d'âne  ,  &  fe  divifc-là  en  deux. 
k  L'autre  partie  eft  appellée  fauxbourg  Donville  ou 
à'InviUe ,  à  caufe  qu'elle  eft  lituée  fur  la  paroiffe  de 
ce  nom. 

Le  petit  fauxbourg  eft  vers  le  fud  du  grand  faux- 
bourg  ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ou  ruiffèau.  Il 
fert  de  magafin  général  pour  toutes  les  marchandifes 
fie  denrées  qui  fe  vendent  à  Grandville  ;  &  c'eft  le 
rendez-vous  des  Marchands  forains  qui  viennent 
dans  ce  lieu.  Au  bout  de  ce  fauxbourg ,  fur  la  grève , 
du  côté  du  fud  ,  ii  y  a  des  corderies  découvertes  , 
qui  font  les  feules  de  la  ville.  C'eft  fur  ces  grèves  ,  fit 
sur  celles  du  grand  fauxbourg  ,  que  l'on  conftruit  les 
navires  &  autres  bâtiments  marchands. 

Ces  deux  fauxbourgs  communiquent  l'un  à  l'autre 
un  mauvais  petit  pont  de  carreaux  étroits  fie  af- 
malajuftés  aubout  les  uns  des  autres,  fous  lequel 
coule  la  rivière ,  fie  qu'on  ne  peut  pafter  lors  d'un 
grand  vent ,  fans  rifquer  de  tomber  dans  l'eau.  Ce 
petit  pont  eft  inondé  dans  toutes  les  grandes  ma- 
rées ;  fie  alors  on  pafle  dans  de  petits  bateaux  con- 
duits par  des  enfants.  On  attitré  que  la  dépenfc  d'un 
pont  convenable  encet  endroit  ne  monterait  gueres 
qu'à  3000.  livres  ou  environ. 
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Le  territoire  dépendant  de  la  paroiflê  de  Grand- 
ville  ,  s'étend  jufqu'à  une  lieue  ou  environ ,  de  lon- 
gueur, vers  le  fud, à  l'endroit appellé la  campagne 
St.  Nicolas,  fur  laquelle  eft  le  village  de  la  ffoulle, 
qui  eft  confidérable. 

Il  n'y  a  à  Grandville  que  deux  portes ,  une  grande 
&  une  petite.  La  grande  eft  ainfi  nommée  par  re- 
port à  l'autre  ,  &  eft  la  feule  par  laquelle  on  arrive 
en  cette  ville.  Elle  eft  fituée  au  milieu  de  fon  en- 
ceinte du  côté  du  fud  ,  donne  communication  avec 
les  fauxbourgs,  fie  eft  fortifiée  par  un  pont-levis , 
auffi-bien  que  fa  fauffe-porte ,  fit  d'une  herfe.  Au- 
deffus  de  cette  porte  eft  une  maifon  ,  vulgairement 
appellée  le  logis  du  Roi ,  laquelle  fert  de  logement 
au  Fermier  du  Gouverneur  ,  fit  a  fervi  à  loger  le 
Lieutenant-de-Roi.  Elle  fervoit  anciennement  de 
corps-de-garde  à  la  milice  Bourgeoife.  A  la  Sortie 
de  cette  porte  ,  il  y  a  une  place  ,  qu'on  appelle 
l'Evre  ,  par  excellence ,  plantée  de  deux  rangs  d'or- 
mes depuis  quelques  années  ,  fit  foutenue  d'un 
grand  fit  gros  mur  :  le  tout  enfemble  forme  un  affez 
bel  ouvrage. 

La  petite  porte  eft  appellée  la  porte  des  Morts  , 
parce  qu'elle  eft  fituée  dans  le  cimetière.  Elle  con- 
duit au  port ,  fit  donne  communication  avec  le  Roc , 
qui  eft  un  champ  à  l'occident  de  la  ville  ,  d'un  tiers 
plus  grand  ,  fit  qui  en  eft  féparé  par  un  foffé  peu 
profond  fit  étroit.  Ce  champ  fe  termine  en  une  pointe, 
qu'on  appelle  le  Cap  de  Lihou  ,  très-avancé  dans  la 
mer  ,  fit  s'étend  de  l'eft  à  l'oueft.  Au  bout  de  la 
pointe ,  vers  le  nord  ,  eft  un  petit  fort  ou  redoute , 
où  il  y  a  un  corps-de-garde  fit  deux  magafins.  De 
l'autre  côté  de  cette  pointe  ,  vers  le  fud ,  eft  une 
petite  batterie  en  fer-à-cheval.  Ce  champ  eft  comme 
tombé  dans  la  propriété  du  Gouverneur  qui  le 
loue  à  des  particuliers  qui  le  labourent ,  fit  y  mettent 
paître  quelques  beftiaux.  Mais  il  y  a  dans  ce  champ 
quantité  de  lapins  ,  qui  détruifent  la  redoute  fit  la 
batterie.  On  mande  que  fi  le  Roi  donnoitpermiflïon 
de  bâtir  fur  cette  place  ,  en  y  attachant  les  mêmes 
privilèges  qu'à  la  ville  ,  elle  deviendrait  bientôt 
confidérable  fie  bien  peuplée. 

Les  rues  de  Grandville  font  en  petit  nombre  , 
étroites  fit  mal-aifées  à  pratiquer,  allant  prefque 
toutes  en  montant  ou  en  defeendant.  Les  maifons 
font  toutes  de  pierres ,  la  plupart  de  pierres  de  taille 
ou  d'affez  beau  carreau ,  fit  quelques-unes  affez  bien 
bâties.  On  y  compte  environ  7000.  communiants  , 
ou  10.  mille  habitants,  y  compris  les  enfants  au- 
deffus  de  fept  ans ,  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les 
fauxbourgs  ,  fie  dans  le  havre ,  où  il  y  a  une  rangée 
de  maifons  fituées  fur  le  port ,  au  pied  du  roc ,  fit 
dans  la  campagne  de  Saint-Nicolas. 

Les  femmes  de  Grandville  font  communément 
habillées  à  la  payfane ,  mais  d'une  manière  fingu- 
lierc.  Elles  portent  une  coè'ffe  de  toile  très-fioe  fit 
très-claire ,  qu'elles  retrouffent  d'un  feul  pli ,  dont 
les  barbes  font  d'une  moyenne  longueur ,  fit  autour 
du  col ,  un  triangle  de  toile ,  dont  deux  des  angles 
viennent  fe  croifer  par-devant,  fie  font  attachés  avec 
une  épingle  au  milieu  de  la  poitrine.  Les  femmes 
diftinguées  portent  de  très-belles  dentelles  autour 
du  triangle.  Leurs  habits  font  de  deux  pièces  :  de  la 
ceinture  en-haut  c'eft  un  corps  ,  qu'elles  appellent 
bralfiere  ,  la  taille  en  queue  de  morue  par-<lcvant 
fie  par-derriere ,  avec  des  manches  fort  grandes  , 
pliffées  fur  l'épaule.  Les  femmes  diftinguées  les 
portent  de  damas ,  de  taffetas  ,  d'écarlate  ,  fie 
de  drap  fin  ;  fie  celles  du  commun  de  raz  d'Angle- 
terre ,  d'étamine  ,  de  drap  d'Elboeuf  fit  de  Rouen  , 
fouvent  de  couleur  rouge  ou  bleue.  De  la  ceinture 
en  bas  ,  c'eft  une  jupe  fort  ample  fit  très-longue  , 
faifant  beaucoup  de  plis  très-ferrés  fie  profonds ,  de 
la  mèÊc  étoffe  que  la  brafliere.  Leurs  tabliers  font 
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2è  taffetas  ,  ou  d'ctamine  ,  delà  longueur  de  la 
jupe.  Elles  font  toutes  très-bien  chauffées ,  en  bas  de 
couleurs  ,  de  foie  ou  de  laine,  &  avec  des  fouliers 
très-propres.  Elles  portent  l'hiver  un  petit  mantelet 
de  camelot  fans  plis  ,  qui  a  deux  petites  manches 
plates ,  de  fix  pouces  de  longueur  ;  de  les  femmes  un 
peu  diftmguces  mettent  un  grand  galon  d'or  fur  le 
collet  de  ce  petit  manteau.  Il  defeend  jufqu'aa 
jarret.  Leurs  chemifes  font  comme  celles  des  hom- 
mes, &  fendues  d'un  côté  feulement. 

Il  n'y  a  à  Grand  ville  qu'une  feule  églife  paroiffiale , 
une  églife  fuccurfale  &  un  hôpital-général.  L'églife 
caroimale  eft  fîtuée  à  l'un  des  bouts  de  la  ville,  vers 
Je  couchant.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame.  Le  vaifleau  en  eft  aflez  grand,  &  elle  n'eft 
ornée  que  par  la  charité  des  habitants.  Le  tréfer  en 
eft  très-pauvre.  On  y  remarque  des  orgues  qu'on 
prétend  être  des  plus  belles  de  France  ,  de  qui  ont 
été  faites  par  Ingou  de  Paris  ;  de  une  chaire  à  prêcher 
en  bois  de  chêne  ,  de  bon  goût.  Quoique  le  vaifleau 
foit  fort  grand ,  il  ne  peut  contenir  à  peine  que  la 
moitié  du  peuple  ,  qui  eft  fort  dévot  dans  cette  ville. 
Elle  a  fouvent  été  maltraitée  par  la  foudre.  Le  ci- 
metière eft  autour  de  l'églife ,  de  entouré  des  murs 
de  la  ville.  Au  bout,  vers  l'occident ,  de  du  côté  du 
midi ,  il  y  a  un  magafln  à  poudre ,  cavé  dans  le  roc  ; 
de  du  côté  du  feptentrion  ,  un  autre  magafin  fort 
grand ,  qui  eft  allez  mal-entretenu  ,  de  fert  actuel- 
ment  d'étable  au  bétail  que  l'on  met  paître  fur  le 
champ  du  roc.  L'églife  fuccurfale  eft  à  une  demi- 
Jieue  de  la  ville  ,  de  elle  a  été  ainfi  placée  pour  la 
commodité  des  habitants  de  la  campagne.  Elle  eft 
fous  l'invocation  de  St.Nicolas.  Ces  deux  églifes 
fontdeflcrvies  par  deux  Curés  ;  l'une  ,  pour  la  pre- 
mière portion  ,  à  la  nomination  de  M.  d'Argouges 
de  Grâtot  ;  de  l'autre  ,  pour  la  féconde  portion ,  à  la 
nomination  de  M.  le  Mercier  de  Grandville ,  comme 
Seigneur  de  Patron  du  lieu.  Ces  bénéfices  valent  en- 
viron 1500.  livres  chacun.  Les  Curés  deftervent  les 
deux  églifes  ,  chacun  leur  femaine  ,  à  l'alternative. 
Leurs  presbytères  font  au  village  delà  Houlle,  à  en- 
viron un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  afin  qu'ils  foient 
à  portée  de  la  ville  de  de  la  campagne.  Le  clergé  eft 
nombreux  à  Grandville.  Il  eft  compofé  de  deux 
Curés ,  de  deux  Vicaires,  de  de  trente-trois  Prêtres , 
dont  douze  font  habitués,  &  partagent  aux  obits  ou 
fondations,  y  compris  les  Curés  de  les  Vicaires. 
L'office  s'y  fait  avec  édification.  Les  Curés  ont  auftt 
chacun  un  Vicaire  à  St.  Nicolas ,  de  qui  y  réfident. 

L'hôpital-général  eft  Gt^ié  dans  le  petit  fauxbourg. 
Il  a  été  fondé  en  168  j.  par  ordre  de  Louis  XIV.  par 
le  feu  fieur  de  Beaubrian ,  bourgeois  de  Grandville  , 
pour  y  recevoir  non-feulement  les  pauvres  de  la 
ville  ,  mais  encore  les  Matelots  en  temps  de  guerre. 
Il  a  de  revenu  annuel  environ  1000.  liv.  fit  il  y  a  une 
manufacture  d'etoupes  à  calcfater,  a  laquelle  on  oc- 
cupe les  pauvres  qui  peuvent  travailler.  La  chapelle 
eft  dédiée  à  Saint-Sauveur  :  elle  eft  de  bon  goût ,  de 
eft  deffervie  par  un  Chapelain  aux  gages  de  30.  liv. 
par  an  ,  payables  par  l'hôpital.  Ce  Chapelain  eft 
on  des  habitués  de  la  paroUTe  de  Grandville.  Cet 
hôpital  eft  adminiftré  conformément  au  règlement 
de  1698.  concernant  les  hôpitaux  ,  en  attendant  les 
lettres-patentes  ,  dont  on  pourfuivoit  l'obtention 
au  temps  de  la  Confection  du  mémoire  que  nous  fui- 
vons.  Il  y  avoit  alors  quatre  Adininiftrateurs  &  un 
Feceveur,  qui  étoient  élus  tous  les  trois  ans  par  l'af- 
fembléc  générale.  Les  Directeurs- nés  font  l'Evéque, 
le  Gouverneur,les  Curés,  le  Vicomte,  de  le  Procureur 
du  Roi  de  la  vicomté  ,  avec  le  premier  Echevin 
comme  Maire. 

A  l'extrémité  de  la  campagne  de  Saint-Nicolas , 
a  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  eft  un  petit  couvent 
de  Cordeliers-Réformcs ,  aflez  beau.  Leur  maifon  , 
Tome  UU 
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le  jardin  de. les  bois  forment  une  folitode  agYcabl* 
Ces  Religieux  étoient  autrefois  dans  les  ifles  da 
Chaufey  ,d'où  ils  furent  chafles  par  les  Anglois  ,  il  y 
a  environ  115.  ans  ;  ayant  été  reçus  par  les  habi- 
tants de  Grandville  avec  tout  l'accueil  qu'ils  pou- 
voient  fouhaiter ,  ils  en  ont  confervé  beaucoup  da 
reconnoiffànce  ,  de  font  tous  les  ans  une  proceraun 
'  folemnelle.le  quatrième  dimanche  d'après  la  Qm/Î- 
modo  ,  avec  le  Saint-Sacrement ,  à  l'églife  de  Grand' 
ville.  Ils  y  chantent  la  grand'meflè  paroiffiale  ,  de  y 
font  un  fermon  fur  la  prière.  Le  clergé  de  Grandvilla 
en  corps  va  recevoir  cette  proceffion  hors  de  la  portd 
de  la  ville  ,  à  un  endroit  du  fauxbourg ,  oh  l'on  a 
foin  de  faire  un  repofoir ,  de  la  reconduit  jufqu'au 
même  repofoir 

11  n'y  a  point  d'école  publique  pour  les  garçons  I 
Grandville  :  mais  il  y  en  a  feulement  une  pour  le* 
filles ,  tenue  gratuitement  par  une  fœur  de  la  Pro- 
vidence qui  n'a  que  fon  logerdent,  de  ce  qu'elle  peut 
gagner  par  quelques  pensionnaires  qu'elle  prend  ,  ÔC 
par  deux  retraites  qu'elle  fait  tenir  tous  lés  ans  ,  or- 
dinairement par  les  P.  P.  Eudiftes,MifEonnaires  de 
Coûtances,  ou  partes  Capucins  de  la  même  ville,  ou 
autres  des  environs.  Une  de  ces  retraites  eft  deftinéo 
pour  les  hommes,  de  l'autre  pour  les  femmes.  Elles 
ne  fe  tiennent  jamais  fans  lapermiftioo  de  l'Evêque 
de  Coûtances.  • 

Le  corps-de-ville  eft  compofé  de  trois  Echevin* 
dont  l'élection  fe  fait  tous  les  trois  ans  à  la  pluralité 
des  voix.  Ils  ne  connoiflènt  que  des  affaires  de  la 
communauté  ,  n'ayant  aucune  juftice  contentieufe. 

Il  n'y  a  point  de  maifon-de-v.lle  :  les  alTcmbléct 
fe  tiennent  dans  le  logis  de  la  jurifdidion  royale. 

La  ville  n'a  aucuns  deniers  d'octrois  ,  ni  autre* 
ment  ;  ce  quicaufe  fouvent  biende  l'embarras,  lorf- 
qu'il  y  a  la  moindre  chofe  à  entreprendre  ou  à  payer* 

La  milice  bourgeoife  eft  fu  jette  feulement  au  guet 
&  à  la  garde  de  la  ville.  Elle  eft  divifée  en  fept  com- 
pagnies ,  qui  ont  chacune  un  Capitaine  ,  deux  Lieu- 
tenants ,  deux  Sergents,  un  Caporal  &  un  Anfpef- 
fade.  Le  nombre  d'hommes  n'eft  point  fixé.  Chaqua 
compagnie  monte  la  garde  alternativement,  en  paix 
comme  en  guerra,  fous  le  commandement  du  Gou- 
verneur, ou  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  du  Comman- 
dant de  la  place  lorfqu'il  y  en  a  un. 

Il  y  a  un  Commandant  fit  un  Major  bourgeois ,  de 
un  Capitaine  des  portes,  pourvus  de  commiffion  da 
Gouverneur.  Ce  Commandant  donne  l'ordre ,  ou  le 
mot  ;  de ,  en  fon  abfence  ,  ce  font  les  Echevins  qui 
le  donnent.  Il  y  a  auffi  un  Colonel  de  la  bourgeoilia 
pourvu  de  provifions  du  Roi  ;  mais  il  n'eft  pas  reçu 
de  ne  fait  aucune  fonction. 

Ces  Officiers  de  milice  bourgeoife  font  perpétuels, 
de  à  la  nomiuation  du  Gouverneur ,  depuis  la  fup- 
preffion  des  charges.  Cette  milice  a  la  réputation  do 
s'être  fignalée  au  bombardement  de  Grandville  ,  de 
dans  les  defeentes  que  les  ennemis  ont  voulu  tenter 
dans  le  voifinage. 

Il  y  a  eu  pendant  long-temps  à  Grandville  un 
Lieutenant-de-Roi,  ou 'Commandant  delà  place  , 
par  provifion  ou  brevet  du  Roi.  Il  y  a  un  Ingénieur  en 
chef  qui  fait  rélidence  à  la  Hougue ,  de  vient  faire  da 
temps  à  autre  là  tournée  à  Grandville ,  fur-tout  lorf- 
qu'il y  a  des  travaux.  Les  Echevins  lui  fixèrent  en 
J7}i.  la  fommede  ico.liv.  pour  fon  logement. 

Le  gouvernement  de  Grandville  eft  héréditaire  > 
ou  aliéné  ,  à  la  maifon  de  Matignon.  Le  Prince  de 
Monaco  en  eft  Gouverneur.  Son  revevu  eft  affermé 
environ  1200.  liv.  par  an,  de  confifte  dans  les  halles  , 
droits  de  coutume ,  de  autres.  Ce  gouvernement 
dépend  du  Gouverneur-général  de  la  province ,  de  eft 
fubordonné  au  Lieutenant-de-Roi  de  la  Bafle-Nor- 
mandie. 

11  y  a  à  Grandville  $.  jurifdiaions,  fçavoir,  vicona. 
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té ,  amirauté  ,  police ,  traites  de  la  moyennc-juftice. 

La  vicomte  eftcompofée  du  Vicomte,  d'un  Lieute- 
nant-général ,  d'un  Lieutenant  -  particulier  de  d'un 
Procureur  du  Roi. 

L'amirauté  a  un  Lieutenant-civil  &  criminel ,  les 
deux  charges  réunies  dans  la  même  perfonne  ,  de 
un  Procureur  du  Roi.  Le  greffe  appartient  à  l'Ami- 
ral ,  ik  fit  affermé  ordinairement  800.  liv. 

La  police  a  un  Lieutenant-général  de  un  Procu- 
reur du  Roi. 

La  moyenne-juftice  a  un  Sénéchal  dt  un  Procu- 
reur-Fifcal.  Elle  appartient  à  l'Abbé  du  Mont-Saint- 
lVlichel ,  de  tient  fes  féances  dans  le  fauxbourg. 

Les  appellations  de  la  vicomté  de  de  la  moyen- 
ne-juitice font  portées  au  bailliage  de  Cofinances. 

Toutes  ces  jurifdi&ions  font  fubordonnées  au 
parlement  de  Normandie  ,dc  l'on  y  fuit  la  coutume 
générale  de  la  province  ,  fans  exception. 

Les  privilèges  qui  furent  accordés  par  Charles 
Vil.  à  la  ville  de  Grandville  ,  confiaient  en  la  fran- 
chife  &  exemption  des  aides ,  de  toutes  tailles ,  em- 
prunts &  autres  fubventions,  &  redevances  quelcon- 
ques,  conformément  aux  lettres-patentes  du  mois 
de  Mars  144$.  Les  bourgeois  &  habitants  ont  joui 
de  ces  privilèges  en  leur  entier  jufqu'en  167$.  De- 
puis ce  temps,  ils  payent  l'entrée  des  boiffons ,  le 
•  huitième  du  prix  qu'elles  font  vendues ,  &  tous  les 
autres  droits  de  nouvelle  création.  Cependant  leurs 
privilèges  ont  été  confirmés  fucceffivement ,  &  mê- 
me augmeotés  du  pouvoir  de  faire  valoir  leurs  biens 
par  leurs  mains  de  par  celles  de  leurs  domeftiques  , 
ainfi  qu'il  ell  plus  amplement  porté  par  les  lettres- 

{ latentes  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Septembre  de 
'an  1674.  Ces  privilèges  ont  auffi  été  confirmés  en 
leur  entier  par  lertres-patentes  de  Louis  XV.  du 
mois  de  Mars  1718.  avec  la  réferve,  fans  néanmoins 
que  les  habitants  &  Echevinsde  Grandville  puiffent 
être  exempts  du  payement  des  nouveaux  droits 
d'aides ,  de  ceux  de  jauge  &  courtage  ;  de  des  Infpec- 
teurs  des  boiffons ,  créés  de  établis  depuis  la  concef- 
fion  de  leurs  privilèges ,  conformément  aux  arrêts 
des  14.  Août  167$.  de  il.  de  13.  Oétobre  1717. 

Il  n'y  a  à  Grandville  aucune  fontaine  publique  ; 
mais  il  en  exifte  beaucoup  de  particulières  ,  puis- 
qu'il y  en  a  dans  prefque  toutes  les  maifons  :  mais 
l'eau  en  eft  faumâtre  ,  de  ne  fert  qu'à  laver  :  ainfi 
il  n'y  en  a  aucune  dont  l'eau  foit  bonne  à  boire. 
On  a  recours  à  des  fontaines  voifines ,  qui  tariffent 
prefque  toutes  pendant  l'été  ;  enforte  qu'on  eft 
obligé  d'envoyer  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  oa 
environ ,  pour  avoir  de  bonne  eau. 

11  n'y  a  qu'une  place  publique  ou  grand  carre- 
four ,  qui  fert  de  marché  pour  le  poifibn.  Elle  eft 
lîtuée  prefque  au  centre  de  la  ville.  Au  milieu  de 
cette  place  ,  eft  un  grand  puits  de  pierre  de  taille , 
dont  l'eau  eft  faumâtre  ;  de  de  l'autre  côté  du  puits, 
eft  une  place  d'armes  paffablemcnt  grande ,  qui  fert 
de  marché  aux  herbes,  de  où  le  Fermier  du  Gouver- 
neur exige  le  droit  d'étalage. 

A  l'un  des  bouts  de  la  ville  ,  vers  l'orient ,  eft 
un  moulin-à-vent  qui  appartient  à  un  particulier  de 
la  ville.  11  fe  tient  tous  les  famedis ,  aux  environs 
de  ce  moulin  ,  un  grand  marché  au  bled  ,  dî  pour 
la  viande  ,  la  volaille  ,  le  gibier  de  autres  petites 
denrées  ;  pour  du  lin  de  du  chanvre,  mais  en  petite 

Suantité.  On  prétend  que  ce  marché  doit  être  franc , 
l  on  ne  fçait  pourquoi  on  exige  le  droit  de  cou- 
tume fur  le  bled  ,  Se  les  langues  de  boeuf  en  entier , 
qui  font  partagées  par  moitié  entre  le  Fermier  du 
Gouverneur  &  le  Fermier  du  droit  de  coutume.  Le 
premier  de  ces  Fermiers  y  exige  auffi  les  ris  de  veau, 
de  un  droit  d'étalage  ,  quoique  les  halles  foienr , 
•joute-t'on  ,  très-mal  entretenues ,  de  que  celle 
tdeftinée  pour  mettre  le  bled  à  couvert  ibit  tota- 
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lement  détruite  depuis  plufieurs  années.  Le  droit 
de  coutume  qui  fe  perçoit  dans  ce. marché  ,  appar- 
tient au  Gouverneur ,  de  fait  partie  du  revenu  du  . 
gouvernement;  de  le  droit  de  mefurage  appartient  à 
un  particulier  à  qui  le  Roi  en  a  fait  don  :  le  dernier 
de  ces  droits  eft  affermé  ordinairement  100.  liv. 

Le  domaine  du  Roi  eft  aliéné  en  partie  à  l'Ami- 
ral de  France.  11  codifie  en  rentes  fur  quelques 
maifons ,  au  poids-le-Roi,  de  au  greffe  de  la  vicomté.  . 
Le  tout  eft  affermé  450.  liv. 

Les  grains  fe  mefurent  à  la  ruche.  Elle  contient 
14.  pots  de  pinte.  La  ruche  pôur  le  bled  pefe  70.  ou 
71.  livres, de  16.  onces  chacune.  La  mefure  pour 
les  boiffons  eft  le  pot,  mefure  d'Aques.  11  doit  con- 
tenir quatre  livres  d'eau.  La  moitié  du  pot  eft  la 
pinte  ,  le  quart  la  chopine,  dtc. 

Les  traites-foraines  de  quart  bouillon  produifent 
au  Roi,  année  commune ,  $0.  mille  livres.  Les  aides, 
1 J.  mille  livres.  L'entrepôt  de  tabac,  20.  mille  livres. 
Et  le  contrôle  des  aéles  des  Notaires  &  exploits  , 
8000.  liv.  Ce  qui  fait  un  total  de  10  {.  mille  livres. 

Les  Fermiers  -  généraux  ont  à  Grandville  une 
patache  qui  croife  depuis  St.  Malo  jufqu'à  Caftet. 
L'Amiral  de  France  y  a  un  Receveur  de  fes  droits , 
qui  fe  montent  à  1 1.  ou  1  $00.  liv.  par  an.  Il  y  a  un 
Maître  de  quai  ,  pourvu  par  l'Amiral  dès  17*9. 
mais  il  eft  fans  appointements  ni  émoluments  ,  oc 
c'eft  à  cette  condition  qu'il  a  été  pourvu. 

A  deux  bonnes  lieues  S.  E.  de  Grandville  ,  dans 
la  pareille  de  la  vieille  Luzerne,  eft  une  belle  abbaye 
de  Prémontrés  ,  dont  l'Abbé  eft  régulier.  Elle  eft 
fituée  dans  un  fond ,  à  l'extrémité  d'un  grand  bois 
taillis  ,  qui  fournit  tous  les  ans  à  Grandville  quan- 
tité de  figots.  V»yt\  la  Luzerne. 

Les  iflesde  Chaufey  font  au  N.  O.  de  Grandville, 
de  appartiennent  à  la  maifon  de  Matignon ,  qui  les 
afferme  ordinairement  à  des  habitants  de  St.  Malo. 
Il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  employés  à  tirer  &  à 
piquer  du  carreau  de  grais  fort  beau  ,  qu'on  tranf- 
porte  à  St.  Malo ,  à  Grandville  ,  &  autres  lieux 
pour  les  fortifications  ,  &  pour  bâtir  des  maifons. 
Les  Anglois  y  en  vont  prendre  auffi  pour  fortifier 
leurs  ifles  de  Gerzey  de  de  Garnezey.  Il  y  a  fur  les 
ifles  de  Chaufïcy  ,  une  petite  chapelle  fit  un  Cha- 
pelain ,  pour  les  ouvriers  de  à  leurs  gages.  Ces  ou- 
vriers tirent  de  Grandville  tous  leurs  aliments  <3c 
autres  chofes  nécelfaires.  Voye\  Chauffey. 

Grandville  n'a  de  terre-ferme  que  du  côté  de 
l'eft  ,  où  il  y  a  trois  campagnes  qui  s'étendent  juf- 
qu'à demi- lieue  de  la  ville ,  allant  du  nord  au  fud  ; 
fijavoir  ,  la  campagne  de  Donville ,  la  campagne  de 
St.  Nicolas  ,  &  celle  de  Saint-Pair. 

Les  environs  de  Grandville  produifent  des  pom- 
mes à  faire  du  cidre  ,  des  feiglcs  ,  de  l'orge  ,  peu 
d'avoine  ûc  peu  de  froment,  du  lin  de  quelque  peu 
de  chanvre. 

Le  port  de  cette  ville  eft  fitué  eft-fud-eft  de  oueft- 
nord-oueft  ,  au  pied  du  roc  ,  du  côté  du  fud,  entre 
la  ville  &  la  petite  batterie  qui  eft  fur  le  roc ,  de 
dont  il  a  été  parlé  ci-Jevant.  Ce  port  eft  fermé  par 
une  feule  chauffée  ou  jettée  de  pierres  feches  de  84. 
toifes  de  longueur  ,  fur  cinq  toifes  de  hauteur  de 
autant  de  largeur  ;  &  cette  jettée  fait  une  efpsce 
de  coude  vers  le  milieu.  Il  monte  daps  ce  port  1  j. 
pieds  d'eau  de  grande  mer ,  de  neuf  pieds  de  morte 
eau.  Il  peut  contenir  environ  60.  navires.  Il  feroit 
très-neceilàire  qu'il  y  eût  un  fanal  au  bout  de  cette 
jettee,  pour  fervir  de  rcconnoiH'jnce  la  nuit.  Elle 
a  été  conftruile  &  cil  entretenue  par  les  habitants  , 
à  leurs  frais  &  dtpens ,  moyennant  un  droit  qu'ils 
lèvent  fur  leurs  navires  &  autres  bâtiments  mar- 
chands ;  lequel  droit  ils  augmentent ,  lorfqu'ils  le 
jugent  à  propos  ,  &  fuivant  les  befoins  ,  pour  l'exér 
cution  de  la  prolongation  de  cette  jettée.  Ceux  qui 
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font  chargés  de  la  recette  de  ce  droit ,  rendent 
compte  à  la  communauté  ,  étant  difpenfé  de  le  ren- 
dre ailleurs  :  le  tout  conformément  au  délibérations 
des  habitants,  à  une  fente ncc  du  bailliage  de  Cou- 
tances  ,  aux  arrêts  du  parlement  de  Normandie , 
aux  arrêts  du  confeil,  &  aux  lettres-patentes  en 
eonféquénce,  en  date- des  4.  Mars  i$6±.  t{.  Mai 
&  4.  Août  i$7J.  17.  Juin  1613.  dernier  de  Mai  ck 
a8.  de  Juin  1618.  &  18.  Juillet  1688.  Ces  droits 
confident  aujourd'hui,  fçavoir ,  pour  les  navires  au- 
deffousde  100.  tonneaux,  1 0.  livres  ;  pour  ceux  au- 
deffus,  jufqu'à  1J0.  tonneaux,  1$.  livres  ;  pour  ceux 
au-deffous  de  i$o.  tonneaux,  10.  livres;  pour  les 
barques ,  gabarres  fit  bateaux ,  chacun  4.  livres  par 
an.  A  l'égard  des  bâtiments  qui  ne  font  pas  du  lieu 
ckqui  y  viennent  faire  décharge,  ils  payent  deux  fols 
par  tonneau  ;  &  ceux  qui  n'y  viennent  qu'en  relâ- 
che ,  payent  un  fol  par  tonneau.  Année  commune 
ces  droits  produifent  enfemble  700.  liv.  ou  environ. 

Depuis  le  commencement  de  cette  jettée ,  jufqu'à 
la  place  appellée  l'Evre  ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  ,  il  règne  une  efpece  de  quai  auffi  mal  bâti 
que  mal  entretenu,  avec  des  maifons  bâties  le  long 
de  la  grève ,  contre  le  roc ,  qui  vont  joindre  le  grand 
fauxbourg ,  &  en  font  une  continuation. 

Il  n'y  a  point  de  rade.  Les  vaifféaux  mouillent  à 
la  pointe  de  Lihouoix  le  fond  Ht  bon.  Mais ,  à  trois 
lieues  de  Grandville  ,  font  la  rade  de  Cancale  qui 
eft  très-bonne ,  &  la  rade  de  Chauffèyqui  n'cft  pu 
fi  bonne ,  &  où  les  vaiffeaux  mouillent  en  fartant , 
ou  en  arrivant  de  mauvais  temps. 

Il  fe  levé  à  Grandville  &  à  Regneville  (  à  4. 1.  N. 

H.  E.  de  Grandville  )  un  droit  de  deux  fols  par  ton- 
neau ,  tant  à  l'entrée  qu'au  retour  des  vaiffcaux , 
barqbes ,  bateaux  &  autres  bâtiments ,  pour  l'en- 
tretien du  feu  du  cap  de  Frehel  en  Bretagne  (  à  4. 

I.  O.  N.  O.  de  St.  Malo  )  ,  conformément  à  l'arrêt 
duconfeildu  11.  Avril  1717.  Le  cap  de  Frehel  eft 
fitué  à  quelque  diftance  du  château  de  la  Late ,  à 
4. 1.  O.  N.  O.  de  St.  Malo  ;  &  par  conféquent  les 
Maîtres  de  gabarres  &  de  bateaux  de  Grandville  n'y 
paffent  point  pour  aller  de  port  en  port  de  Baffe- 
Normandie.  Cependant  ces  Maîtres  fe  plaigneut  de 
ce  qu'on  leur  fait  payer  ce  droit  trois  fois  dans  un 
même  voyage.  Par  exemple  ,  un  bâteau  qui  part  de 
Grandville  pour  aller  à  Regneville  (à  1. 1.  S.  O. 
de  Coûtances  )  y  charger  pour  St.  Malo,  paye  le 
droit  à  Regneville ,  dont  le  Receveur  ne  donne  point 
de  quittance  :  partant  de  Regneville  pour  St.  Malo , 
&  relâchant  à  Grandville  ,  par  vents  contraires ,  il 
y  paye  le  droit  ;  &  étant  arrivé  à  St.  Malo ,  il  y  paye 
encore  le  droit.  Un  bateau  qui  part  de  Grandville 
pour  aller  au  Groin  du  Sue  ,  mué  dans  le  fond  de  la 
baye  du  Mont-Saiot-Michel ,  laquelle  fait  prefque 
une  même  baye  avec  celle  de  Grandville ,  pour  y 
charger  pour  Regneville ,  paye  le  droit  en  arrivant 
à  Regneville  ,  &  il  le  paye  encore  en  faifant  fon 
retour  à  Grandville.  Les  bateaux  paffàgers  de  Grand- 
ville  à  St.  Malo ,  le  payent  auffi  deux  fois ,  l'une  en 
arrivant  à  St.  Malo ,  &  l'autre  en  faifant  leur  retour 
à  Grandville;  quoique  ce  feu  ne  leur  foit  d'aucune 
utilité  dans  un  trajet  de  fix  à  fept  lieues ,  6e  qu'ils  le 
faffent  de  jour ,  &  fouvent  en  quatre  ou  cinq  heu- 

.  res.  Ceux  qui  vont  à  la  côte  de  Bretagne ,  &  qui 

Îiaffent  devant  le  cap  de  Frehel ,  fe  plaignent  que 
e  plus  fouvent  ils  n'y  voient  point  de  feu.  Ce  droit 
eft  paffé  par  adjudication.  L'Adjudicataire  fait  fa 
réfidence  à  St.  Malo.  Il  a  un  Commis  à  Grandville, 
&  un  autre  à  Regneville.  La  recette  du  premier 
produit  cinq  ou  fix  cents  livres  ;  celle  du  fécond 
300.  liv.  &  celle  de  St.  Malo  *3oo.  ou  3000.  liv.  de 
manière  que  le  tout  enfemble  peut  produire  à  l'Ad- 
judicataire 3600.011  3900.  liv.  par  an.  On  eftime 
que  l'entretien  du  feu  du  cap  de  Frebel  peut  monter 
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environ  à  1 5.  ou  1800.  liv.  par  an;  enforte  que  la 
recette  de  St.  Malo  feule  eft  plus  que  fuffifante  pour 
cet  entretien  ,  &  que  le  furplus  feroit  très-utile- 
ment employé  à  l'établiffement  &  à  l'entretie» 
d'un  feu  très-néceffaire  &  même  indifpenfable  pour 
la  fûreté  de  la  navigation  à  la  pointe  du  roc  de 
Grandville, nommée  le  Cap  de  Lihou  ,  très-avancé 
dans  la  mer;  on  au  moins  à  l'établiffement  Bt  entre- 
tien d'un  fanal  au  bout  de  la  jettée  du  port.  Mais  ce 
feu  feroit  beaucoup  plus  utile  pour  les  navires  qui 
viennent  de  la  partie  du  nord  :  le  fcul  produit 
même  de  ce  qui  fe  perçoit  à  Grandville ,  feroit  plus 
que  fufHfànt  pour  l'établiffement  fit  l'entretien  de  ce 
feu ,  dont  le  Gardien  de  la  redoute  pourrait  pren- 
dre foin.  Tel  eft  le  contenu  d'un  mémoire  fort  dé- 
taillé que  nous  avons  fuivi  jufqu'à  préfent. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  commerce  qui  fe  fait 
à  Grandville,  &  qui  fe  divife  en  deux  branches  .fça- 
voir, le  commerce  des  huîtres  ôc  lecommerce  mari- 
time ,  nous  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit 
affez  au  long  à  l'article  de  la  généralité  de  Caen. 

Le  30.  Juin  1763.  le  feu  prit  entre  cinq  à  fix  heu- 
res du  matin  à  une  maifon  du  fauxbourg  de  Grand- 
ville  ,  &  brûla  en  très-peu  de  temps  quatre-vingt- 
dix-huit  maifons,  occupées  par  cent  quatre-vingt- 
feize  familles.  Une  femme  périt  dans  les  flammes. 
Le  vent  qui  foufHoit  alors  ,  étoit  fi  violent,  que  l'in- 
cendie eût  fait  des  progrès  encore  plus  confidérables  , 
fans  la  promptitude  des  fecours  qu'y  firent  apporter 
le  fieur  de  Brébeuf ,  Commandant ,  les  Officiers  6c 
le  détachement  du  corps -royal  d'Artillerie  ,  ainfi 
que  les  Officiers  de  Phôtel-de-  ville  &  de  la  police. 

Les  Négociants  &  Armateurs  de  Grandville  ayant 
repréfente  au  Roi  que  leur  port  eft  affez  fpacieux 
pour  y  contenir  beaucoup  de  navires  ,  &  qu'il  eft 
fitué  dans  un  pays  où  l'on  peut  fe  procurer  aiféraent 
tout  ce  qui  eft  propre  à  Ravitaillement  des  navires, 
&  qui  peut  fervir  à  étendre  la  navigation ,  par  la  fa- 
cilité que  l'on  y  a  de  faire  venir  de  Paris  toutes  for- 
tes de  marchand  ifes;  Sa  Majefté  ,  par  un  arrêt  de 
fon  confeil  d'état,  du  19.  Décembre  1763.  leur  a 
permis  défaire  directement  parle  port  de  leur  ville 
le  commerce  des  ifles  &  colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique ,  ck  a  ordonné  en  conféquence  qu'ils  jouif- 
fent  du  privilège  de  l'entrepôt  fie  des  autres  privilè- 
ges &  exemptions  portés  par  les  lettres-patentes  du 
mois  d'Avril  1717-  ainfi  qu'en  jouiffent  les  Négo- 
ciants des  ports  admis  à  commerce. 

GRANDVILLE  (la),  bourg  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefe  de  Trêves  ,  confeil- fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Villers- 
la- Montagne.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rivierre  de  Chiers ,  à  une  lieue  &  demie 
S.O.  de  Longwy.  C'eftune  baronnie  ,  que  le  Duc 
Léopold  érigea  en  marquifat  par  lettres  du  3.  Jan- 
vier 17  «9.  L'ancien  château  fut  détruit  en  1671.  On 
l'a  rebâti  à  la  moderne.  11  y  a  un  prieuré  dépendant 1 
de  l'abbaye  de  St.  Hubert ,  fondé  par  Dodo  ,  Comte 
de  Chiny  ,  fit  Fladvide  fa  femme,  en  1088. 

GRANDVIl.LER.daos  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  1  3  J.  feux.  Cette  paroiffe  cftfituce  dans  une 
vallée  ,  fur  un  roiffeau  ,  qui  avec  plufieurs  autres  va 
fe  réunir  à  la  Meurthe,  à  une  I.  N.  O.  de  Bruyères. 

GRANDVII.LER  aux  Bois,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Beauvaîs,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte 
14.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  S.S.E.  de  Montdi- 
dier, &  }.  O.  N.  O.  de  Compiegnc. 

GRANDVILLIERS  ,  paroiffe  avec  une  prévôté 
royale  &  un  grenier  à  fel  ,  &c.  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  46.  feux* 
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Cette  paroifte  eft  fituée  près  des  confins  de  la  Nor- 
mandie ,  à  $.  1.  S.  de  Poix  ,  &  6.  &  demie  S.  O. 
d'Amiens. 

.  GRANDWARGNJES,  en  Haynault ,  diocefc  de 
Cambray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Maubeuge  .gouvernement  du  Quefnay.  On  y  com- 
pte 6». feux.  Cette  .paroifte  eil  fituée  en  pays  de  pâ- 
turages. 

GRANE ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Valence  , 
parlement  6k  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  4.  feux  un  demi  ôk  un 
douzième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  Ôk  J.  feux 
un  demi  &  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  tailla- 
bles  ,  y  compris  néanmoins  un  huitième  &  un  tren- 
te-deuxième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gan- 
chede  la  Drome,  entre  Creft  &  Livron,  à  j.  I.  & 
demie  N.  E.de  Montelimart ,  &  $.  S.  S.  E.  de  Va- 
lence. 

GRANEJOULS,  en  Quercy ,  diocefe  &  éleaioo 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de 
Montauban. On  y  compte  i.feux  9$.  bcllugucs  ôk 
une  demi-bcllugue  de  feu.  Cette  paroifte  est  à  1. 1. 
S.  S.  E.  de  Cahors. 

GRANES,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôk  recette 
d'Alcth  ,  parlement  &  généralité  de  TouJoufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  13. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Alcth. 

GRANGE  (la)  ,  au  pays  de  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch ,  recette  de  Nebouzan.  On  y 
compte  14.  habitations.  Celte  communauté  cil  à  4. 
lieues  N  O.  de  St.  Bertrand. 

GRANGE  (la),  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confcil-fouverain  ôk  intendance 
de  lorraine,  bailliage  ôk  recette  de  Eruyeres.  On 
y  compte  61.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roifte de  Champs ,  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Bruyè- 
res. 11  en  dépend  plulieurs  hameaux  ,  &  ,  entr'au- 
tres,  Franbeménil. 

GRANGE  (la)  .  dans  le  duché  de  Bar, diocefe 
de  Metz,  coefeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  baillispc  ôk  rteitte  de  Eiiey.  On  n'y  compte 
que  3. feux.  Cette  communauté  eit  à  4.  lieues  O.  de 
Me:z. 

GRANGE  d'Amoux  (la)  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  deMctz ,  » mfeil-fouvcrain  ôt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ôk  recette  "de  Briey.  On  n'y 
compte  que  3.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 1.  S. 
S.  E.  de  Briey. 

GRANGE  de  l'Aubépine  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  O. 
de  Noyers. 

GRANGE  d'Auvenay  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  ôk  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Beaune.  On  y  compte  4.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  ».  lieues  ôk  tiers  O.  S.  O.  de 
Beaune. 

GRANGE  d'AuviUe ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ôk  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Neufchâteaa. 
On  n'y  compte  que  t.  feux. 

GRANGE  le\helvoye ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  ôk  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ôk  recette  de  Baume.  On  y  compte  »$.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  ôk  demie  £.  S.  E. 
de  Baume. 

GR  ANGE  de  Bleneau  ,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  de  Sens,  parlement  6k  intendance  de  Paris  , 
éleftion  de  Roloy.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  communauté  eft  àune  demi-lieue  S.  de  Kofoy. 
.  GRANGE  aux  Bois  t  dépendante  de  la  pareille 
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d'Ars-la-Quennexy ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  ; 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiftion  ,  fubdélégation 
ôk  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Elle  eft  fituée  au  milieu  des  bois  ,  à  un  quart  de  lieue 
de  Grigy  ,  ck  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRÀNGEJu  Bbit ,  ea  Bourgogne,  diocefe  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  j  compte  10.  feux. 
11  y  a  un  prieure  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
près  de  la  paroifte  de  Solutré ,  à  une  lieue  ck  demie 
O.  S.  O.  de  Mâcon ,  ôk  3.  S.  E.  de  Clugny. 

GRANGE  de  la  Borde,  dans  le  Baffigny.en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleftion  de  Langres,  parlement 
de  Paris  ,  .intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  dépend  d'Hévilly-le-Grand. 

GRANGE  de  Bourcevaux ,  hameau  dépendant  de 
Vaillant ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  éleftion  de  Langres,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  ».  feux! 

GRANGE  le  Bourg,  en  Franche-Comté ,  diocefe ^ 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ck 
recette  de  Vefoul  ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  communauté  elt  à  j.  1.  S.  E. 
de  Montjuftin. 

GR  ANGE  de  Breuille ,  hameau  dépendant  de 
St.  Valhers.  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ck  éleftion  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  ».  feux! 

GRANGE  de  la  Broche,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  bail- 
liage ck  recette  d'Ornans.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GRANGE  du  Ce,f,  en  Franche-Comté,  diocefe. 
parlement  ôk  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  7.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  pareil  à  celui  de  l'article 
précédent. 

GRANGE  delà  Charbonnière,  en  Bourgogne 
diocefe  d'Autun ,  parlement  6k  intendance  de  Di' 
jon  ,  baiftiage  6c  recette  d'Avalon.  On  y  compte  17. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  vi- 
gnobles. 

GRANGE  de  la  Charmée,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage 6k  recette  d'Avalon.  On  y  compte  6.  feux! 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aflez  fertile. 

GRANGE  d.Chaffjgne,  hameau  dépendant  d'IG 
fomes ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ÔC 
élection  de  Langres,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  que  ».  feux. 

CHANGE  fous  CbâsdLn  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  ck  intendance  de  Befançon  bail- 
liage ôk  recette  de  Qoingey.  On  y  compte  t».  feux. 
Cette  communauté  eft  à  ».l.  S.  E.  de  Quingey. 

GRANGE  aux  Dîmes,  dans  le  pays-Mcffin  ,  dio. 
cefe  ,  parlement ,  intendance,  fubdélégation  6k re- 
cette de  Metz.  On  n'y  compte  que  ».  feux.  Elle  dé- 
pend de  la  paroifte  de  St.  Livierdc  la  ville  de  Metz 
&  elle  eft  fituée  près  6k  à  la  gauche  de  ta  Mofelle ,  i 
une  demi- lieue  S.O.  de  Metz. 

GRANGE  Dans  ou  Grande  d'Ans ,  en  Pe'rigord  , 
diocefe,  6k  éleftion  de  Périgueux  ,  parlement  ck  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  138.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  3.  lieues  ôk  quart  E.  N.  E.  de  • 
Ferigueux. 

GRANGE  de  la  Douix  ,  hameau  dépendant  de 
Courcelles-au-Val-d'Efmons  ,  dans  le  Bafligny  ,  ea 
Champagne ,  diocefe  ôk  éleftion  de  Langres  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y 
compte  que  1.  feux. 

GRANGE  d'Envie  ,  dépendante  de  la  paroifte 
de  St.Baudier  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  „ 
fubdélégation  6k  recette  de  Metz.  On  y  compte  c. 
feux.  Cette  commuaautc  eft  fituée  à  droite  &  prè* 
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tîe  laMofelle ,  à  cinq  quarts  de  Heae  S.  O.  de  Metz. 
Sonterroir  eft  fort  abondant  en  pâturages  de  bonne 
qualité. 

GRANGE  VEnvitufe ,  dépendante  de  la  paroiffe 
de  Saguenay ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu. 

GRANGE  d'Etain ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Bcaune.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  &  de 
grains. 

GRANGE  de  Flaeeys  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Aucun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage Si  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
8.  fétu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
montagnes  Si  de  pâturages. 

GRANGE  Forejiicre  Si  la  Gorge  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  Si  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une  con- 
trée aflez  fertile. 

GRANGE  du  Foflé,  dépendante  de  Marceilly  , 
dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

GRANGE  de  Grignon ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rivière 
de  Brenne  ,  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  en 
pays  de  bon  froment ,  à  ».  I.  E.  N.  E.  de  Semur. 

GRANGE  d'Haran ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage Si  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
20.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de 
Semur. 

GRANGE  l'Herbue  ,  dépendante  de  Colomiers- 
le-Maut,  dans  le  Baffigny , en  Champagne, diocefe 
&  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

GRANGE  de  l'Hotel-Ditu ,  dans  le  Beauvoifis , 
au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe Su  élection  de  Beauvais ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

GRANGE  de  Jailly ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage ôt  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte 
que  4.  feux.  Ce  hameau  eft  à  4. 1.  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Semur. 

GRANGE  Jaquot ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  Si  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Darney-  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grange  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages. 

i,  RANGE  de  MaJJou ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  8. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  ».  I.  &  demie  S.  O.  de 
Châtillon. 

GRANGE  le  Mercier,  cenfe  de  la  paroiffede  St. 
Privât ,  dans  le  pays  Meifin  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  que  1.  feux.  Cette  grange  eft  à  une  demi- 
lieue  de  Metz. 

GRANGE  de  Mejftuge  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Langres  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  Si  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  8. 
feux,  y  compris  ceux  de  la  Folie.  Cette  communauté 
eft  en  pay s  de  montagnes. 

GRANGE  MoiJfey,ea  Bourgogne,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Cette 
Tome  BL 
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coramunauré  eft  fituée  en  pays  de  vignobles  dk  de 
grains. 

GRANGE  de  Mondrecourt ,  dépendante  de  la  pa- 
roifle  de  Grenant ,  dans  le  Balfigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocèfe  Si  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 
».  feux. 

GRANGE  des  Monts ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  St  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  1$.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  montagneux. 

GRANGE  aux  Ormes ,  dépendante  de  la  paroiffe 
de  Marly  ,dans  le  pays  Meifin,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On 
n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grange  eft  fituée 
a  gauche  Si  près  la  rivière  de  Seille  ,  à  une  lieue  S. 
de  Metz.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  pâtu- 
rages. 

GRANGE  Pater ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes  &  de 
pâturages. 

GRANGE  de  Petaffe,  dépendante  de  la  paroiffe 
de  Cohons ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  ,  dioe 
cefe  Si  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  - 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GRANGE  des  Prés, château,  en  Languedoc,  où, 
il  a  été  établi  une  manufacture  confidérable  de 
draps. 

GRANGE  du  Puits ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  entre  le  Serain 
St  l'Armançon. 

GRANGE  Râteaux,  en  Bourgogne  .diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Avalon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  a.  I.  &  tiers  S.  S.  E.  d'Avalon. 

GRANGE  le  Roi  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Meaux  ,  parlement,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  grange 
elt  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Brie-Comte-Robert. 
Par  lettres  de  Juin  16(9.  regiftrées  au  parlement  Se 
à  la  chambre  des  comptes  les  19.  Si  »i.  Décembre 
fuivant ,  la  feigneurie  de  la  Grange-le-Roi  fut  érigée 
en  marquifat,  en  faveur  de  N.  le  Lièvre  de  Founlle. 

GRANGE  de  Servange ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
de  recette  de  Bcaune  ,  parlement  Ôt  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  |.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  montagnes  ,  mais  aflez  fertile. 

GRANGE  de  Souillât,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  diltance 
de  l'Armançon. 

GRANGE  Vandahon,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  grange  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GRANGE  de  Veffare ,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  ôt  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôt  recette  d'Avalon.  On  y  compte  14.  feux. 
Cette  communauté  elt  fituée  en  pays  peu  fertile. 

GRANGE  de  Vtji-re  ,  dépendante  d'Iflomes  , 
dans  le  Balfigny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  ».  feux. 

GRANGE  Je  Viennay,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  1 1.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  à  3 . 1.  S.  E.  de  Befançon ,  &  ».  de  tiers  N. 
N.  E.  d'Ornans. 

GRANGE  de  Villaxs  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
Cccccccc 
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d'Autan  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
>o.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  mon- 
tagneux. 

GRANGE  la  Ville ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y 
compte  ii.  feus.  Cette  paroiflé  eft  à  2. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Montjuftin. 

GRANGE  au  Villotey ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu.  Cette  grange  eft  à  4.  1.  &  demie  S.  £.  de 
Baume. 

GRANGERMONT,  dans  le  Gâtinois-Orléanois, 
ele&ion  de  Pethiviers.  Voye\  Grandgermont. 

GRANGES  (  les  )  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  »  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y 
compte  8.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GRANGES  (  Mairies  des  ),  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Bruyè- 
res. On  y  compte  3}.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  dans  une  contrée  montagneufe  ,  mais  allez 
abondante ,  principalement  en  pâturages  qui  font 
fort  eftimés. 

GRANGES ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éle&ion 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  8  j.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  &  aflez  fertile ,  à  a.  1.  fit  demie  N.  N.  E.  de 
Sens. 

GRANGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  communauté 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines. 

GRANGES  ,  dans  la  Haute-Alfàce ,  diocefe  de 
Bâle ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc  ,  bail- 
liage Ci  recette  de  Thann.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  près  de  la  rivière  de 
Thur. 

GRANGES  ù  le  hameau  le  Ménil ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Cbâlons  ,  élection  de  Sczanne.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroiflé  eft  lituée  fur  la 
rivière  d'Aube. 

GRANGES  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu. 
Cette  communauté  eft  à  3.  I.  N.  N.  E.  de  Pontoife. 

GRANGES  ,  en  Brefle,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bailliage  & 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont-de-Vaux. 
On  y  compte  $o.  feux.  Cette  paroiflé  eft  à  6.  I.  N. 
O.  de  Bourg. 

GRANGES  de  U  Champ ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Sifteron ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble, 
éledion  de  Montelimart.  Il  n'y  a  point  de  fonds 
nobles  ,  &  l'on  y  compte  feulement  trois  quarts  & 
un  huitième  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette 
communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  J.  L 
O.  N.  O.  de  Sifteron. 

GRANGES  C7iiefreî,en  Franche-Comté,  diocefe 
de  Saint-Claude,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  com- 
pte qu'un  feul  feu.  Ces  granges  font  à  3.  1.  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GRANGES  de  Crefpant ,  dépendantes  de  Prally, 
dans  le  Baflîgny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

GRANGES  de  Caffangy ,  en  Champagne,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  de  Paris,  intendance 
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de  Châlons ,  élection  de  Bar- fur -Aube.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Ce  hameau  eft  à  3.  lieues  S.  O.de  Bar- 
fur-Seine. 

GRANGES  de  DeJJta ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Elles  font  à  trois  lieues  S.  S.  O. 
d'Orgelet. 

GRANGES  d'EJfert  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Auxerre ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
60.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  £.  de  Vcr- 
roanton. 

GRANGESrfe/a  Foreftiere,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  6t  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  100. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  petite  colline. 

GRANGES  defliis  &  deflbus  Marbos ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On  y  com- 
pte $3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituce  dans  une 
vallée  aflez  fertile. 

GRANGES  de  Mormont ,  en  Franche-Comté  t 
diocefe  de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  6.  feux.  Elles  font  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Or- 
gelet. On  les  appelle  aufli  les  granges  de  Ncrmoius 
ou  plutôt  de  Nermier  &  de  la  Fay. 

GRANGES  des  Noms ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe de  Saint- Claude,  parlement  &  intendance  de 
Befançon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  com- 
pte 1  o.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  fort  mon- 
tagneux. 

GRANGES  le  Roi ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Dourdan.  On  y  compte  3o.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  fort 
abondant  en  grains,  à  une  dcmi-lieue  S.  S.  E.  de 
Dourdan. 

GRANGES  de  Vaivre ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage &  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de  pâturages  ôc  de  me- 
nus grains. 

GRANGES  de  Villey ,  dépendantes  de  Monti- 
gny-fur-Aube  ,  dans  le  Bafngoy ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que  5. 
feux. 

GRANGETTES  eu  Granges  de  Milly  ,  dans  le 
Gâtinois-François ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  & 
intendance  de  Paris ,  élection  de  Melun.  On  n'y 
compte  point  de  feux ,  ce  hameau  étant  affouage 
avec  Milly. 

GRANGETTES,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  C.  feux.  Ce 
hameau  eft  à  quatre  lieues  &  quart  S.  E.  de  Salins. 

GRANGETTES  de  Saint-Pont  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  &  recette  de  Pontarlier.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans  une 
belle  vallée. 

GRAN1AGUE ,  bourg ,  en  Languedoc,  diocefe , 
parlement,  généralité  ôl  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  70.  feux.  Ce 
bourg  eft  htuc  près  de  !a rivière  de  Girou ,  h  1.  lieues 
E.  N.  E.  de  Touloufe. 

GRAN1COURT ,  dans  le  Cambrefis  &  en  Ar- 
tois, diocefe  deCatnbray,  parlement  de  Douay  & 
de  Paris ,  fubdélégation  &  recette  de  Cambray , 
bailliage  &  recette  de  Bapaume  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  un  feu  pour  ce  qui  dépend  de 
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Cambray,  &  1 1 1 .  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de 
l'Artois. 

GRANIEU,  eu  Dauphioé ,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  ôc  intendance  de  Grenoble ,  éle&ion  de 
Vienne.  On  y  compte  un  demi  un  huitième  ôc  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  & 
un  feu  un  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y 
compris  un  vingt-quatrième  ôc  un  trente-deuxième 
de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

GRANNÉGONNE  ,  ruUTcau  qui  paflê  par  Dra- 
guignan  ôc  par  Trans ,  en  Provence,  Ôc  fe  jette  dans 
la  rivière  d'Argent  à  quelque  diftance  N.  de  Roque- 
brune. 

GR ANNONA .  pofîtion  de  Ja  Gaule-Tranfalpine 
&  de  la  Lyonnoife-Seconde  ,  flt  que  l'on  croit  pou- 
voir déterminer  à  Vort^en-Beffin  ,  fur  l'Océan ,  en 
Normandie  ,  à  a.  1.  &  demie  N.  N.  0.  de  Bayeux. 
C'étoit  un  pofte  établi  m  littote  Saxonico ,  fous  les 
ordresdu  Général  de  l'^rntoricdntu  TraQus.  Adrien 
de  Valois  fixe  mal-à-propos  cette  pofition  à  Guer- 
rande. 

GRANNONUM  ,  pofition  de  la  Gaulc-Tran- 
falpine  ôc  de  la  Lyonnoife-Seconde.  Elle  étoit  dif- 
férente de  celle  de  Grannona  ,  ôt  l'on  croit  pouvoir 
la  rapporter  à  Grandville. 

GRANPRE  .ville  avec  titre  de  comté,  en  Cham- 
pagne. Voye\  Grandpré. 

GRANR1S  ou  Grandris ,  en  Beaujolois,  diocefe 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon,  éleôion  de  Villefranche.  On  y  compte  1 ao. 
feux.  Cette  paroiffe  efi  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Beaujeu. 

GRANS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  6.  feux  Ôt  un  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  une  des  branches  du  canal  de 
Crapone,  qui  va  à  Saint-Chamas  ,  à  1. 1.  S.  de  Sa- 
lon, ôc  %.  &  demie  O.  N.  O.  d'Aix.  Son  terroir  cil 
bien  cultivé,  ôc  il  abonde  en  huiles  d'olives  fort 
cftimées. 

GRANSELVE ,  en  Languedoc  &  en  Gafcogne. 
Voye\  Grandfelve. 

GRANVILLE ,  en  Normandie  &  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Grandville. 

GRANV1LL1ER  ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de  Brcteuil. 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  3. 1.  & 
deux  tiers  S.  E.  de  Conches. 

GRANZ AY ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  intendance 
de  la  Rochelle,  parlement  de  Bordeaux,  élection 
de  St.  Jean  d'Angely.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  a.  1.  S.  de  Niort ,  ôt  8.  E.  N.  E.  de  la 
Rochelle. 

GRAS ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  parlement, 
intendance ,  jurifdi&ion ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1 }.  feux.  Ce  village ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Retonfey,  eft  à  deux  lieues  & 
demie  N.  E.  de  Metz. 

GRAS  ù  Saint- Vincent ,  dans  le  Vivarès  ,en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  ôc  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufc,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  ao.  feux.  Gras  eft  fitué 
à  deux  lieues  du  Rhône  ,  à  deux  bonnes  lieues  S.  O. 
de  Viviers ,  ôc  autant  N.  O.  du  Bourg. 

La  terre  &  Seigneurie  de  Gras ,  en  Vivarès ,  fut 
donnée  à  Jofeph-Sebaftien  de  Serre  ,  par  fon  oncle 
maternel,  N.  de  Saunier  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Baume ,  Baron  de  Viole ,  dont  la  foeur  ,  Eljfa- 
fabeth  de  Saunier ,  avoit  époufé  en  1694.  Eymar 
de  Serre ,  Cofeigneur  de  Saint-Marcel ,  St.  Mon- 
tant &  Couffignac  ,  Commandant  pour  le  Roi  dans 
l'Uzegc  ,  fils  de  Jean  de  Serre  ,  Cofeigneur  de  St. 
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Marcel ,  &c.  &  de  Louife  de  Durand.  Jofeph-Se- 
baftien  de  Serre  ,  Seigneur  de  Gras ,  né  le  1 1.  Juil- 
let  170a.  Grand-Bailli  du  Haut- Vivarès  &  du  Va- 
lentinois ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis,  Commandant  pour  le  Roi  dans  le  Bas- 
Vivarès,  époufà  le  3.  Février  «733.  Catherine- 
Louifede  Lapti-de-Sevigny ,  dont  i°.  Jofcph-Ca. 
mille  de  Serre  ,  Marquis  de  Gras ,  né  le  ai.  Mai 
17j9.cn  faveur  duquel  ôc  en  confédération  des  fer- 
vices  de  fon  pere ,  de  ion  ayeul  oc  de  fon  oncle , 
Fortunat  de  Serre  de  Rochecolombe  ,  mort  Briga- 
dier des  armées  du  Roi ,  &  Lieuteoant-de-Roi , 
Commandant  à  Metz ,  la  terre  de  Gras  fut  érigée  en 
marquifat  par  lettres  de  Novembre  1750.  regtftrées 
à  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  le  1 9.  Dé. 
cembre  fuivant,  ôc  au  parlement  de  Touloufc  le  aj. 
Février  17 ji.  ag. Marie-Rofalie  de  Serre,  née  le 
a 3.  Janvier  1748.  Le  Marquis  de  Gras  a  pour  tan» 
tes ,  i°.  Louife-Marie-Auguftine  de  Serre,  née  le 
ai.  Décembre  169$.  alliée  le  4.  Juin  1714. à  N.  de 
Meyras ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roquette  ôc  St. 
Marcel  ;  a°.  Marie  de  Serre,  née  le  11.  Mars  1697. 
époufe  le  a.  Décembre  17a4.de  François-Ignace  de 
Ckabejian  d'Alauzon,  Chevalier ,  Seigneur  de  Ri- 
beyres  ;  30.  Marie-Elifabeth  de  Serre ,  née  le  4.  Mars 
1698.  Religieufe  Urfuline  ;  40.  Anne-Catherine  de 
Serre,néele  3.  Avril  1704.  mariée  le  19.  Septembre 
I7a6.  à  Franc; ois-Ccricc ,  Comte  de  Vogué  ôc  de 
Montlard,  Baron  d'Aubenas ,  Ôcc  $°.  Jeanne-Fran- 
çoifede  Serre,  née  le  a.  Janvier  1706.  Religieufe 
Urfuline  ;  6«.  Thérefe-Colombede  Serre  ,  née  le  6. 
Décembre  1708.  Religieufe  à  l'abbaye  de  Soyon  1 
7°.  Marguerite-Henriette  de  Serre,  née  le  16.  Mai 
1 71  o.  Religieufe  Urfuline. 

GRASCAPOUX  ou  Saint-Julien  de  Grafcapoux, 
en  Languedoc ,  diocefe  ôt  recette  de  Mirepoix ,  par- 
lement &  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais 
abondante  en  pâturages  allez  eftimés. 

GRASMÉNIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  lieue  &  de- 
mie de  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  O. 
de  Falaife,  ôc  9.  N.  O.  d'Alençon. 

GRASSE,  Graffafiraca tGrinnicumt  ville  avec  un 
évèché  fuftragant  d'Embrun,  chef-lieu  d'une  viguerie 
&  d'une  recette  de  fon  nom  ,  fénéchauflee  ,  juftice 
royale  ,  maréchaulfée  ,  ôcc.  en  Provence  ,  parle- 
ment Ôt  intendance  d'Aix.  On  y  compte  7a.  feux  de 
cadaftre.  Cette  ville ,  bien  peuplée  &  fort  riche ,  eft 
bâtie  fur  une  hauteur  ,  dans  une  contrée  agréa- 
ble &  très-fertile  en  fruits  délicieux  ôt  en  huiles  d'oli- 
ves fort  eftimées  ,  à  a.  I.  ôc  demie  N.  N.  O.  de  Can- 
nes ôt  de  la  Méditerranée  ,  4.  O.  de  la  rivière  du 
Var  ôc  de  la  frontière  des  états  du  Roi  deSardaigne, 
Duc  de  Savoie,  a.  ôc  demie  O.  S.  O.  de  Vence,  3. 0c 
demie  N.  O.  d'Antibes ,  $.  O.  de  Nice  ,  $.  N-  N.  E. 
de  Fréjuls  ,  ao.  S. un  quart  àl'E.  d'Embrun,  ao.E. 
d'Aix ,  ôc  1  ao.  S.  E.  de  Paris  (toujours  par  la  ligne 
droite). Long.  a4. 36.  <.  lat.43. 39.ac.lly  a  plufieurs 
maifons  religieufes  de  l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ;  fça- 
voir ,  des  Dominicains ,  des  Cordeliers  ,  des  Auguf- 
tins  ,  des  Capucins  ,  des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  des 
Filles  de  la  Vifitation  ôc  des  Urfulines.  Ses  armes 
font  d'azur ,  à  un  agneau  pafchal ,  ayant  fon  guidon 
ou  étendart  d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs- 
de-lys  d'or  ,  deux  en  chef  ôc  une  en  pointe.  Les  Au- 
teurs du  voyage  littéraire  ont  remarqué  qu'à  chaque 
porte  de  cette  ville  ,  il  y  a  une  image  de  la  Vierge  , 
avec  une  lampe  qui  brûle  devant  toute  la  nuit  ,  ôc 
que  tous  les  foirs  on  y  chante  les  litanies.  On  dit 
que  c'eft  un  vœu  de  M.  Godeau ,  autrefois  Evêque 
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de  Grade ,  qui  mit  la  ville  de  ce  nom  fous  la  protec- 
tion de  la  Vierge  ,  &  en  refleurit  les  effets ,  lorfque 
les  ennemis  s'étant  préfentés  devant  Graflè ,  ils  fe 
retirèrent  au  bout  de  trois  jours  fans  y  faire  de  mal. 

On  ne  croit  pas  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  foit 
bien  ancienne.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  préten- 
dent que  c'étoit  autrefois  un  de  ces  magafins  que 
les  Romains  oommoient  Hotrta  ;  mais  il  eft  autant 
que  démontré  que  la  polition  d'Horrea  doit  être  fi- 
xée à  Cannes  &  non  à  Graffe.  D'ailleurs ,  il  n'eft  fait 
nulle  part  mention  de  cette  dernière  ville  avant  le 
douzième  fieclc  :  c'étoit  même  alors  un  lieu  peu  con- 
fidérable. 11  parolt  que  ce  lieu  s'accrut  aux  dépens 
de  celui  d' Antibes,  dont  les  habitants  trop  expofés 
au  pillage  des  Corfaires  de  Barbarie ,  dont  ils  a  voient 
éprouvé  plufieurs  fois  la  cruauté  ,  avoient  jugé  à 
propos  de  chercher  uu  afyle  dans  les  terres.  Plufieurs 
d'entr'eux  fe  retirèrent  à  Graffe,  &  y  formèrent  de 
nouveaux  établiffemcnts  ,  dont  le  nombre  fut  bien- 
tôt augmenté  quand  le  fiege  épifcopal ,  qui  étoit  à 
Antibes ,  fut  transféré  a  Graffe  ;  ce  qui  arriva ,  non  le 
19.  de  Juillet  de  l'an  1134.  comme  l'a  dit  M.  Bof- 
quet  dans  fes  notes  fur  les  épîtres  du  Pape  Inno- 
cent III.  ni  l'an  1*39.  comme  l'a  prétendu  Nojira- 
damus  dans  fon  hiftoire  de  Provence  ;  mais  vers  l'an 
1150.  Car  le  Père  Fournier ,  Jéfuite ,  rapporte ,  dans 
l'hiftoire  manuferite  de  cette  ville,  deux  bulles,  l'une 
de  l'an  1x47.  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'Evêque 
d' Antibes ,  comme  étant  un  des  fuffragans  de  l'Ar- 
chevêque d'Embrun  ;  &  l'autre  de  l'an  i*co.  Dans 
cette  dernière ,  l'Evêque  de  Graffe  eft  nommé  parmi 
ces  mêmes  fuffragans  ,  fans  qu'il  y  foit  fait  nulle 
mention  de  celui  d' Antibes.  D*où  l'on  doit  conclure 
que  c'eft  entre  l'année  1147.  &  l'an  njo.  que  l'é- 
vêché  d' Antibes  fut  transféré  à  Graffe.  V.  Antibes. 

Le  diocefc  de  Graffe  eft  borné  au  N.  par  ceux  de 
Senês  &  de  Glandeves ,  au  S.  par  la  Méditerranée  , 
à  l'E.  par  le  diocefe  de  Nice  6c  par  celui  de  Vence , 
&  à  l'O.  par  ceux  de  Riès  &  de  Fréjuls.  Il  comprend 
ai.  paroiffes.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce  dio- 
cefe, jouit  de  24.  mille  livres  de  rente;  oc,  félon  la 
taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  414.  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  L'églife  cathédrale  eft 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Son  chapitre  eft  com- 
pote d'un  Prévôt, d'un  Archidiacre, d'un  Capifcol, 
d'un  Sacriftain ,  d'un  Archiprêtre  &  de  fept  Cha- 
noines. Outre  cela ,  il  y  a  plulîcurs  Eccléfiaftiques 
qui  forment  le  bas  chœur.  Le  féminaire  eft  dirigé 
par  des  Prêtres  féculiers. 

Confidércc  comme  diftrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Provence ,  la  viguerie  de  Graflè  eft  bornée 
«u  N.  par  celle  de  Guilicaume  ,  au  S.  par  la  Médi- 
terranée ,  à  l'E.  par  la  viguerie  de  Saint-Paul ,  au 
N.  E.  par  le  comté  de  N  ice ,  &  à  l'O.  par  la  viguerie 
de  Caftellanne  &  par  celle  de  Draguignan.  Elle 
comprend  34.  paroiffes  ou  communautés  affbuagées, 
dans  lefquelles  on  compte  108.  feux  un  douzième 
un  feizieme  &  un  quarantième  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Le  pays  qui  forme  cette  viguerie  eft  mêlé  de 
montagnes ,  de  collines  &  de  plaines  ;  le  climat  y  eft 
fort  tempéré ,  &  le  fol  très-fertile  en  fruits ,  tels 
que  les  figues ,  les  raifins ,  les  olives  ,  les  oranges , 
les  citrons ,  occ.  C'eft  auffi  principalement  en  ces 
denrées  que  commercent  fes  habitants.  La  ville  de 
Graffe  en  particulier  fait  un  commerce  confidérable 
de  fruits  fecs,  d'huiles  d'olives,  de  parfums,  de  peaux 
en  mégie ,  de  cuirs  tannés  qui  jouiflent  à  bon  titre 
de  la  plus  grande  réputation,  &c. 

De  la  fomme  de  700.  mille  livres  ,  tarif  de  la 
appellée  le  Don-Gtatuit ,  impofée  fur  la  pro- 
',  de  Provence  ,  la  viguerie  de  GralTe  porte 
..  fa  quote-part  48.  mille  47.  livres  16.  fols 
deux  deniers.  Voyt\  Aix  ,  généralité  ,  tom.  1. 
pas-  69. 
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DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
dm  Grasse. 

Communautés.  Feux. 
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Biot   .....   ..    .  ,  1  I  ! 

Briwconoet  1*4 

C»brioi  &  Monfteyret.   .    .   .   .   3  i 

Caille  ..........    1  l 

Cannes  ,  ville  il 

ChtteMMnf .  .......  |  i  1 

Cipieref  &•  Coofbuli  .  -    .   .    .  j  f  ' 
Clermont ,  féparé  de  Chateaoneof , 

suivant  la  délibération  de  l  Al- 

femblée  générale  do  mois  de 

Novembre  17 ji   o  J  jl 

Bfcragoolle».   1  ï  '* 

Gor.   , 

Coordon   1 

CRASSE,  ville  .71 

Mindalieu   o  \ 

Mouans   .    *   I 

JVIouglns   ir 

Napoule(la)   1 

Pegouma»   1  J- 

Roquette  (11)   ■  { 

Rouret  .,1e)   o  } 

Sartoux   ■  \ 

SercDOQ   j 

St.  Anban   1 

St.  Ccfirr   } 

St.  Vallier   41 

te:  ; ;* 

Valboime  1  ! 

Veuce ,  fille  i;  ; 

Ufto   .  4  

34.  Commun.  Total  »o8.  feux  ~  h  A 

GRASSE  (la)  ,en  Gafcogne  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voyt\  la  Grâce. 

GRASSE  (la)  ,  ville  avec  une  ancienne  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint  -  Benoît ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de  Carcaflbnne ,  par- 
lement ôc  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  133.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  dans  une  vallée ,  fur  la  rivière  d'Or- 
bieu  ,  à  $.  1.  S.  E.de  Carcaffonne ,  ôc  6.  fit  demie 
O.  S.  O.  de  Narbonne.  L'abbaye  de  la  Graffe  ou  de 
Notre-Dame  la  Graflè  a  été  fondée  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  par  Charlemagnc  ,  en  mémoire  d'une  victoire 
confidérable  qu'il  avoitremportéefurles  infidèles  en 
ce  lieu,  l'an  793.  Cependant,  à  l'exception  du  grand 
autel ,  qui  eft  magnifique,  il  n'y  a  rien  qui  foit  digne 
de  cette  augufte  origine.  On  conferve  dans  le  tréfor 
une  chaffe  ,  qui ,  comme  on  l'aflure  ,  renferme  le 
corps  de  Saint- Maxime ,  Evêque  de  Riès.  On  y  con- 
ferve auffi  une  donation  del'EmpereurChariemagne, 
écrite  fur  une  écorce  d'arbre.  L'Abbé  commenda- 
taire  jouit  de  1 8.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  4633.  florins. 

GRASSENDORFF, dans  la Baffe-Alface, diocefe 
de  Strasbourg, confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  fit  recette  de  Haguenau ,  prévôté  de 
Wintgersheim.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Soor  de  de  Motern  ,  à 
1. 1.  &  demie  O.  de  Haguenau ,  &  3.  N.  E.  de  Sa- 
verne.  On  l'appelle  encore  mieux Graffendorff,  c'eft- 
à-dire  ,  le  bourg  du  Comte. 

GRASSET  ,  bois  de  1 1 3.  arpents  &  demi ,  dans 
la  maîtrife  de  Ccrilly  ,  en  Bourbonnois. 

GRASTOT  ou  Grâtot,  en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Co3tances,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  fergenterie  de  Halle.  On  y  compte 
131.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  lieues 

N.O. 
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N.  O.  de  Coûtances ,  fit  à  une  lieue  E.  de  l'Océan. 
11  y  a  un  aflez  beau  château  où  réfide  le  Seigneur  du 
lieu.  Oo  y  voit  une  «fpcce  de  tour ,  où  l'on  prétend 
qu'eft  venue  une  Fée ,  fie  dont  la  figure  fubfifte  en- 
core repréfentée  en  pierre.  C'eft,  ajoute- t'on ,  à  caufe 
de  cette  circonftance ,  que  le  Seigneur  de  Grâtot 
forte  une  Fée  repréfentée  au-deflus  de  fes  armoiries. 

GRATECUISSE  ou  Chemillé , en  Anjou, diocefe 
fit  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  307.  feux  pour  le 
bourg  de  Saint  •  Pierre  de  Chemillé ,  fie  17$.  feux 
pour  le  diftriét  de  Notre-Dame ,  de  Saint-Gilles  fit 
de  Saint-Léonard  de  Chemillé.  Ce  bourg  eft  finie  à 
a.  1.  fit  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  &  $. 
S.  S.  O.  d'Angers.  Mais  c'eft  plutôt  Beaumont-en- 
Chemillé  qui  eft  furnommé  Grattcuiffe.  Nous  avons 
dit  ailleurs  que  c'eft  une  des  quatre  baronnies  d'An- 
jou ,  dont  les  Barons  font  va  (Taux  de  l'Evcque  d'An- 
gers fit  font  obligés  de  le  porter  le  jour  qu'il  fait  fa 
première  entrée  publique  dans  fa  ville  épifcopale. 
Ces  quatre  Barons  font  ceux  de  Briolé.de  Chemillé, 
de  Gratecuiflè  fit  de  Blou. 

GRATELOUBE  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifte  eft  G- 
tuée  en  pays  de  menus  grains  ,  6c  où  il  y  a  d'aflez 
bons  pâturages. 

GRATENS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Rieux,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne. 

GRATENTOUR ,  en  Languedoc  ,  diocefe  .par- 
lement ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Girou  fie  du 
petit  Lers  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Ga- 
•  ronne  „■  fie  s.  &  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Touloufe. 
GRATEPANCE  ,  en  Picardie,  diocefe ,  inten- 
dance ,  élection  &  doyenné  d'Amiens  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifte  eft 
à  s.  lieues  fit  tiers  S.  S.  E.  d'Amiens ,  &  a.  N.  E.  de 
Conti. 

GRATEUIL ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châloos.  On  y  compte  as.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
8.  1.  E.  de  Rheims.  On  l'appelle  auffi  Gratereus. 

GRATEUIL ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen , 
fergenterie  d'IUiers.  On  y  compte  t.  feux  privilé- 
giés fit  18.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à  4.I. 
fit  demie  S. S.  E.  d'Evreux,  &  ».  &  demie  N.N.O. 
de  Dreux.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en 
pâturages. 

GRATIBUS ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont di- 
dier.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée 
for  la  rivière  de  Don ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N. 
O.  de  Montdidier. 

GRATTERY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ,  re- 
cette fie  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1.  L  fie  deux  tiers  N.  O.  de 
Vcfoul. 

GRATUZE  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fit  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  D'y  compte  que  3.  feux. 

GRAU.  On  appelle  de  ce  nom ,  en  Languedoc 
fie  en  Provence  ,  l'embouchure  de  la  plupart  des 
rivières  fie  des  étaogs  qui  aboutiftent  h  la  mer.  C'eft 
dans  ce  fcns  que  l'on  dit  le  Grau  de  Vendres  ,  le 
Grau  d'Agde  ,  le  Grau  de  Scrignaa  ,  le  Grau  ou 
Je  Gras  du  Sauzet ,  fiec 
Terne  LU.  . 
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GR  AVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen ,  élcftion  de  Neufchltel  , 
fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié fit  14.  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grains  fie  principa- 
lement en  pâturages ,  à  une  lieue  E.  de  NeufchâteL 

GRAVE ( la),  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
d'Alby  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  93.  feux. 
Cette  paroifte  eff  à  4.  1.  S.  O.  d'Alby  ,  fie  elle  eft 
près  de  Gaillac. 

GRAVE  d'Ambarès  (la)  ,  dans  le  Bourdclois, 
en  Guyenne ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie 
élection  de  Bordeaux.  Ou  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  dans  la  jurifdiétiond'Ambarès  ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  , 
à  3.  t.  N.  N.  E.  de  Bordeaux  ,  fie  t.  fie  demie  S. 
E.  de  Bourg. 

GRAVECHON  ou  St.  Georges  de  Gravechon,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rouen  ,  éleftion  de  Caudebcc  ,  fergenterie  de  Bol- 
bec.  Où  y  compte  a.  feux  privilégiés  fit  <<.  feux 
taillables.  Ccrte  paroifte  eft  fituée  lur  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,!••].  S.  O.  de  Caudebec. 

GRAVE1NS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefe  de  Lyen ,  parlement  fie  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte  19* 
feux.  Ce  hameau  eft  à  4.  lieues  fie  tiers  N.  N.E.  de 
Trévoux. 

GRAVELINES ,  Cravelina ,  Graveneng* ,  ville 
tres-forte  avec  un  château  &  un  port ,  uncorps-de- 
ville ,  un  couvent  de  Récollets ,  un  de  Clarifies- An» 
gloifes ,  une  matfon  de  Sccurs-Grifes ,  fiec.  dans  la 
Flandre-Maritime  ,  diocefe  de  St.  Omer ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
as»,  feux.  Cette  ville,  chef-lieu  d'une  fubdéléga- 
tion  de  fon  nom ,  qui  s'étend  fur  la  ville  fie  ban- 
lieue de  Gravelines ,  eft  fituée  dans  une  contrée 
marécageufe  ,  fur  la  rivière  d'Aa ,  près  de  la  mer , 
à  j.  1.  N.  O.  de  St.  Orner  ,  17.  fie  tiers  N.  O.  de 
Douay  ,  14.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Lille,  3.  fie  demis 
O.  S.  O.  de  Dunkerque  ,  uneN.  O.  de  Bourbourg, 
4.  O.  N.  O.  de  Berg-Saint-W inox  , fit  3.  fit  demie  E^ 
N.  E.  de  Calais  (  toujours  par  la  ligne  droite). 
Long.  19.  47.  3a.  lat.  50.  $9.  4.  Le  Magiftrat  de 
Gravelines  eft  compofé  d'un  Bailli ,  d'un  Mayeur  , 
de  cinq  Echevins ,  d'un  Penfionnaire ,  d'un  Greffier 
fie  d'un  Procureur -Syndic.  Le  territoire  de  cette 
ville  ne  contient  que  quinze  cents  vingt-cinq  mefures 
de  terre. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  avoit  été  ruinée  dans  le 
neuvième  Gecle  ,'par  les  Normands,  fi  effective- 
ment elle  avoit  exifté  avaot  l'an  1 160.  que  Thierry 
ou  Thcodoric  d'Alface ,  Comte  de  Flandres ,  la  fit 
rétablir  au  village  de  St.  Wildebrod ,  dont  la  paroifte 
de  la  ville  porte  encore  le  nom.  Elle  étoitdéjà  con- 
fidérablccn  tai4.  puifque  Rigord  l'appelle  Gr  a  va. 
ringas  villam  ofultntam  tinfinibus  Flandri* ,  fuper 
mare  Anglicum  fitam.  Les  Châtelains  de  Bourbourg 
l'étoient  auffi  de  Gravelines.  Ces  deux  châtellenies 
paflerent  dans  la  maifon  de  Gui(hes  en  1  ai 3.  par  le 
mariage  de  Béatrix  de  Bourbourg  avec  Arnaud  II. 
Comte  de  Guifnes.  Leur  fils,  Arnoud  III.  ayant  fait 
de  grandes  dépenfes  pour  payer  fa  rançon  à  Guil- 
laume II.  Comte  de  Hollande ,  qui  le  tint  long- 
temps prifonnier ,  fut  obligé  de  vendre  les  châtel- 
lenies de  Gravelines  fit  de  Bourbourg  à  Marguerite. 
Comtefle  de  Flandres.  Cette  ville  fut  prifel'an  1483. 
par  les  Anglois ,  qui  la  brûlèrent  fie  la  faccagerent. 
Elle  fe  rétablit  quelque-temps  après ,  fie  fut  entou- 
rée de  murailles.  Gafton  de  France,  pere  de  Louis 
XIII.  s'en  rendit  maître  en  1644.  L'Archiduc  Léo- 
poldla  reprit  en  165 1.  Mais  le  Maréchal  de  la  Ferte 
l'ayant  reprife  en  i6$8.  elle  fut  enfin  cédée  à  U 
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France  par  le  traité  des  Pyrenéesea  16 $9.  Dis  le 
13.  Juillet  1  j$8.  les  François  y  avoient  perdu  une 
grande  bataille ,  étant  commandes  par  le  Maréchal 
de  Thermes ,  de  les  Efpagnols  par  le  Comte  d*Eg- 
mont ,  le  même  qui  depuis  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre 'du  Duc  d'Albe ,  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
Les  Efpagnols  y  avoient  fait  conttruire  un  fort  à 
quatre  battions  ,  appellé  le  Fort  -  Philippe  :  ils 
avoient  même  entrepris  d'y  faire  un  port  ;  mais  Le 
fort  a  été  rafe  ,  &  le  deifeiu  du  port  a  été  aban- 
donné ,  du  moins  en  grande  partie.  L'Empereur 
CharWs-Quint  eft  le  premier  qui  ait  fait  travailler 
aux  fortifications  de  cette  place.  Il  y  fit  conftruire 
Jlx  baltions  6c  un  château  qu'on  y  voit  encore.  Il 
p'y  a  à  Gravelines  que  deux  portes ,  l'une  qui  con- 
duit à  Dunkerque  &  l'autre  à  Calais.  Elles  font  pref- 
que  en  face  Si  oppofées  l'une  à  l'autre.  Les  dedans 
'de  la  ville  font  aflez  réguliers.  Les  rues ,  fur-tout 
les  grandes ,  font  pattabletneat  droites.  La  place  pu- 
blique ell  fous  le  château ,  &  eft  aflez  grande  ;  mais 
on  ne  trouve  pas  qu'elle  foit  des  plus  régulières.  On 
y  voit  avec  plaifir  trois  beaux  magaûns  à  poudre 
voûtés  de  pierre ,  d'une  conftruction  parfaitement 
bonne  ,  &  plufieurs  corps  de  cazeroes.  On  remar- 
que  dans  l'églife  paroiffialc  deux  monuments  de 
marbre  érigés  à  deux  guerriers  fameux ,  qui  ont 
été  en  differens  tempsG  ouverneurs  de  cette  place: 
l'un  eft  Valenzin  de  Pardieu,  Gouverneur  de  Gra- 
velincs  pour  le  Roi  Catholique  ;  &  l'autre ,  Claude 
Bcrbiet  de  Met\  ,  Gouverneur  de  cette  place  pour 
te  Roi. 

L'enceinte  de  Gravelioes  eft  compofée  de  fix  baf- 
tions ,  de  d'autant  de  courtines  ,  qui  oot  chacune  des 
demi-lunes.  Le  château  eft  dans  un  des  kaftions  , 
&  s'avance  dans  la  ville  qu'il  flanque  de  deux  tours, 
dans  chacune  defquelles  on  peut  placer  deux  canons. 
Les  courtines  de  cette  place  font  fort  longues ,  par 
rapport  à  la  grandeur  des  battions  ;  mais  00  dit  que 
l'Empereur  Charles-Quint  les  voulut  ainfi,  contre 
le  fentiment  de  l'Ingénieur ,  qui  dit  dans  la  fuite, 
qa'd  fallait  q-ie  chacun  Je  mêlât  de  foti  métier.  Le  ' 
forte  de  la  place  eft  des  plus  larges  de  des  mieux 
contlruits.  I)  y  a  dans  ce  foflTé  cinq  demi-lunes  de 
la  façon  du  Maréchal  de  Vauban  ,  de  il  eft  entouré 
d'un  chemin-couvert  avec  fes  traverses  de  places- 
d'armes  à  l'ordinaire.  Au-dela  du  glacis  eft  un  avant- 
foifé  le  plus  large  que  l'on  voie  nulle  part.  Au- 
delà  encore  eft  un  grand  ouvrage  -  à  -  corne  ,  qui 
renferme  ce  que  l'on  appelle  la  barte-ville  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  patte  la  rivière  d'Aa.  Sur  un  des 
côtés  de  cet  ouvrage  ,  eft  une  grande  éclufe ,  de 
la  porte  de  l'ouvrage  même  qui  donne  dn  côté  de  la 
campagne ,  eft  couverte  d'une  petite  demi  lune  ,dcc 
Autrefois  le  féjour  de  Gravclines  étoit  très-mal- 
fain  ,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  depuis  les 
travaux  que  le  Roi  y  a  fait  faire  ,  il  y  a  vingt-cinq 
ans  ou  environ ,  pour  le  nettoyement  des  canaux  de 
le  deflïchement  des  eaux  croupiflantes. 

GRAVELLE  ,  en  Breflë ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg  ,  mandement  du  Pont-d'Ain. 
On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Surain  ,  à  deux  lieues  S.  E.  de 
Bourg.  On  l'appelle  aufti  Graville. 

GRAVELLE  (la),  bourg  avec  un  grenierà  fel 
&  un  bureau  des  cinq  grottes  fermes ,  dans  le  Mai- 
ne ,  diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours,  élection  de  Laval.  On  y  com- 
pte 80.  feux.  Ce  biurg  eit  fitué  tout  proche  des 
confias  de  la  province  de  Bretagne  ,  à  quatre  lieues 
O.  de  Laval.  Les  Anglois  y  perdirent  une  grande 
bataille  en  1414.  Le  pays  des  environs  eft  àttez 
fertile. 

GRAVELLE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe  de 
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Li xieux ,  parlement dè  Rouen,  intendance  d'Alen- 
çou ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Moatpin- 
foo.  On  y  compte  $i.feux.  Cette  paroiflé  eft  àj.L 
N.  N.  E.  d'Argentan. 

GRAVELLE  (la)  ,  en  Champagne ,  diocefe  . 
intendance  de  élection  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  C'en  an  Am- 
ple fief,  fitué  en  pays  de  plaines  de  de  grains. 

GR  AVELOTTE ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  de  recette  de  Meta.  On  y  compte  jy.  feux. 
Ce  village  eft  à  deux  lieues  &  detnio  O.  S.  O.  de 
Metz. 

GRAVERIE  (la)  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  » 
élection  de  Vire ,  fergenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  166.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Vire ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

GRAVERON,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evrcux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  de  Neubourg.  On  y 
compte  t  $.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  lieues  df  deux 
tiers  N.  de  Conches. 

G RAVESON,  en  Provence,  diocefe  d'Avignon, 
parlementât  intendance d'Aix,  viguerie  de  recette 
de  Tarafcon.  On  y  compte  10.  feux  &  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre  ,  futvant  le  procès- verbal  de  l*af- 
femblée  particulière,  publié  le  5.  Février  1733. 
Cette  paxoiife  eft  fituée  dans  une  belle  plaine  &  très- 
abondante  principalement  en  froment  excellent ,  à 
une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  autant 
S.  S.  E.  de  Barbantane ,  autant  S.  de  la  rive  gauche 
de  la  Durance ,  1.  N.  fi.  de  Tarafcon ,  dt  autant  S. 
un  quart  à  1*0.  d'Avignon.  Outre  le  bled ,  (on  terroir 
produit  a  y  Ai  du  vin,  de  l'huile  &  quelques  fruits  s 
de  fes  habitants  font  quantité  de  foie.  On  regrette 
feulement  que  les  eaux  du  petit  canal  qui  patte  à 
Maiilane,  de  qui  vient  de  Novcs  &  de  Château-Re- 
nard ,  n'aient  pas  été  foutenues  à  un  niveau  plus 
haut  :  elles  auraient  fervi  à  arrofer  &  fertilifer  une 
quantité  confidérable  de  terrein,  qui  fe  trouve  feu- 
vent  en  fouffrance  de  la  féchereffe. 

Par  lettres  d'Août  1718.  la  terre  *  feigneurie  de 
Gravefon  fut  unie  à  celle  de  Jurait ,  de  érigée  en 
marqutfat,  en  faveur  de  Jacques  de  Clemens,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Gravefon,  du  Caftellet  de  de  Mootroinr, 
iflù  de  Jacques  de  Clemens,  élu  premier  Conful  de 
la  ville  de  Tarafcon  en  148$.  Il  avott  époufé  le  16. 
Décembre  1689.  Marie-Thérefe  A'Icard,  fille  de  no- 
ble Pierre  d'Icard  ,  de  de  Darne  Mathilde  de  Raouf- 
fet  ,  d'où  André  de  Clemens  qui  fuit ,  Jofepb  reçu 
Chevalier  de  Malte  l'an  1698.  de  Loti i le- Marie  de 
Clemens,  alliée  en  1710.  à  noble  Jofcph- François 
de  Tonduti,  Baron  de  Malijai  ou  Malijac.  André  de 
Clemens,  Marquis  de  Gravefon,  fut  élu  premier 
Conful  d'Aix ,  Procureur  du  pays  de  Provence  en 
1 73 1.  Il  avoir  époufé  en  1 7 1 8.  Angélique-Charlotte 
de  Deffand,  fille  de  Jean-Baptifte  de  Deffand  ,  Sei- 
gneur de  la  Lande,  de  Dcttand ,  Commandeur  de 
l'ordre  royal  dt  militaire  de  Saint-  Louis,  Lieutenant* 
général  des  armées  du  Roi  &  de  l'Jrléanois ,  de  de 
Charlotte-  A  ngelique  Aneht.dc-Btflcu  1  :'.  De  ce  ma- 
riage eft  né  en  rftt.  Charles-Louis  de  Clemens, 
Marquis  de  Gravefon ,  allié  en  17$  1 .  à  Marie- Anne- 
Catherine  AcVoçui. 

GRAVEZAUTE  ,  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte,  en  Quercy ,  au  diocefe  de  Cahors  ,de  la  lan- 
gue  de  Provence  fit  du  grand-prieuré  de  Saint- 
Gilles.  Son  revenu  eft  de  1 500.  livres  on  environ. 

GRAVIER  (le)  ,  en  Nivernois ,  diocefe  dt  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
la  Charité.  On  y  compte  téj.  feux.  Cette  paroiflé 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  l'Auboie ,  à  a>  U  Ôt 


Digitized  by  Google 


CRA 

deux  tiers  O.  S.  0-  de  Nevers ,  5.  S.  S.  O.  de  la  Cha- 
rité ,  &  8.  6c  demie  E.  S.  E.  de  Bourges.  Son  ter- 
roir cft  fertile  en  bled  de  en  pâturages  excellons.  U 
y  a  aufli  des  mines  de  fer  avec  des  forges  &  on  four- 
seau.  U  s'y  tient  tous  les  mardis  un  marché  qui  eft 
très-fréquent  é  ,  6c  tons  les  ans  une  foire  le  jour  de 
Saint-Thomas.  11  dépend  de  cette  paroiffe  le  châ- 
teau de  laGuiercbc,  qui  en  eft  à  une  demi-lieue  vers 
kS.O, 

GRAVIERES  oh  Saint-Victor  de  Gravieres,  en 
Languedoc ,  diocefe  &  recette  d'L'ïès ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  167.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cbaflefac,  qui  va  mê- 
ler fïs  eaux  avec  celles  de  l'Ardêche  ,  à  9.  lienes  N. 
CXd'Uzès. 

GRAVIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  6c  élection 
d'Evreux,  parlement  de  intendance  de  Rouen  >  fer- 

Ïenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
t  4.9.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  cft  à  un  quart 
de  lieue  N.  d'Evreux. 

GRAVILLE  ,  paroiffe  avec  titré  de  comté  6c 
»vec  un  prieuré  de  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
Saint- Auguitin ,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Rouen  ,  éhrftion  6c  fergen- 
terie  de  Montlvilliers.  On  y  compte  s.  feux  privi- 
légiés ck  a»8.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée entre  le  Havre-de-Grace  6c  Honfleur,  à  une 
demi-heue  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  6c  à  1. 1.S. 
S.  O.  de  Montivi'licrs. 

La  terre  6c  feigneurie  de  Gravïltc  a  eu  autrefois 
le  titre  de  Sir4ut^ou  firie  6c  celui  de  baronnie.  Elle 
dtoitpoffédée  des  le  douzième  iîcclc  par  la  maifon 
de  Mallet ,  dans  laquelle  nous  remarquons  Jean  V. 
Sire  de  Graville,  Grand-  Maître  des  Arbalétriers, 
Grand- Pannetier  6c  Grand-Fauconnier  de  France  » 
qui  fut  le  dernier  mâle  de  la  branche  aiaée  de  fa 
rnaifon  :  il  ne  laiffa  à  fa  mort,  arrivée  l'an  15 16.  de 
Marie  de  Balzac ,  fa  femme ,  que  cinq  filles ,  dont 
l'aînée  ,  Louife  Mallet ,  Dame  de  Graville ,  c  pou  fa 
Jacques  de  VtnAtmt ,  Vidame  de  Chartres,  Prince 
de  Chabanois.  La  feigneurie  de  Graville  fut  acquife 
dans  la  fuite  par  Georges  de  Brancat ,  en  faveur  du- 
quel elle  fut  érigée  en  marquifat  l'an  161 1.  11  fut 
depuis  créé  Duc  de  Villars-Brancas,  par  lettres  de 
1617.  6c  mourut  en  1657.  Ce  marquifat  eftpoffédé 
actuellement  par  Madame  la  Prineeffc  de  CootL 

Un  autre  terre  du  nom  de  Graville,  avec  titre  de 
comté,  qui  avoit  paffe  par  alliance  dans  la  maifon 
de  Balzac' fut  acquife  le  1 1.  Juin  1 680.  par  Jean 
Edouard  de  Pomjfcwiatke  de  l'Etoile  ,  qui  obtint  du 
Fui  des  lettres  de  confirmation  du  titre  de  comté 
de  Graville  ,  datées  du  mois  d'Octobre  168$.  regif- 
trées  à  la  chambre  des  comptes  le  so.  Février  t688. 
*  au  parlement  le  3 1 .  Août  1 689.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marie  de  la  Grangc-Trwnon ,  Charles  de 
Pouffemothc  de  l'Etoile,  Comte  de  Graville  ,  ma- 
rié le  14.  Mai  1 737-  avec  Catberine-Olive  de  la  SaU 
2e,  remariée  an  Comte  de  Talcyrand ,  ayant  de  fon 
premier  mari  un  garçon  &  une  fille.  De  la  branrhe 
aînée  eft  forti  Charles-Antoine  de  Pouffcroothe  , 
Chevalier ,  Seigneur  de  Tbierfenville ,  fils  de  Pierre- 
Alexandre  ,  Capitaine  de  vaifteaux  du  Roi.  11  a 
épouféle8.  Novembre  173 J.Jeanne  ,  Marquife  de 
Gtnnet ,  dont  1  °.  François-Alexandre  de  Pouffe- 
mothe-de  -  Thierfanville  ,  né  le  14.  Août  1736. 
a*,  deux  autresgarçons  6t  une  fille. 

GRAVINUM  ,  pofitionde  la  Gaule-Tranfalpine 
dt  de  la  Lyonnoife-Secoode.  On  eftime  que  c'eit  la 
même  que  celle  de  Grainville ,  au  pays  de  Caux  ,  en 
Normandie. 

GRAULAS  C'a)  ,  danv  l'Armagnac,  en  Gafeo- 

Et ,  diocefe ,  intendance  dt  élection  d'Aufch ,  par- 
neot  de  Touloufe  ,  coljed»  de  Vie.  Ou  y  com- 
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pte  ».  feux  49.bellugues6t  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue  6c  demie  N. 
O.  de  Vic-Fezenfac  ,  6c  6.  N.  O.  d'Aufch. 

GRAULEJAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  flt  élection 
de  Sarlat,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fitué* 
fur  la  Dordogne  ,  à  deux  lieues  6c  tiers  S.  E.  dt 
Sarlat. 

GRAULET  (la) ,  au  pays  de  Lomagoe,  en  Gaf* 
cogne  ,  diocefe  6t  parlement  de  Touluufe  ,  inten* 
dance  d'Aufch ,  élection  de  Lomagne ,  diftrict  des 
Baronnies.  On  y  compte  3.  feux  6c  se.  belluguesde 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Gre» 
nade ,  7.  N.  O.  de  Touloufe ,  de  9.  E.  N.  E. 
d'Aufch. 

GRAULGES,  en  Périgord,  diocefe  «c  éleaioa 
de  Périgueux,  parlement  6c  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  et.  feux.  Cette  paroiffé  eft  fi* 
tuée  près  des  confins  de  l'Angoumois ,  à  7. 1.  N.  O. 
de  Périgueux. 

GRAULHET,  ville,  en  Languedoc,  diocefe  dt 
recette  de  Caftres,  parleme.it  &  généralité  dcTou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  459» 
feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Dadou ,  à  deux  lieues  6c  dcmieN.  E. 
de  Lavaur,  4.  N.  O.  de  Caftres ,  6c  antanrS.  S.  O. 
d'Alby. 

GR  AULOUS .  dans  le  Gabardan  ,  en  Gafcogne  * 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  de  Gabardan.  On  y  compte  20. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  lieues  6c  trois  quarts  N. 
N.  O.  de  Cabaret. 

GRAVON  ,  dans  le  Gâtinoîs-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Monrertau.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  a. 
lieues  E.  N.  E.  de  Montereau. 

GRAUVE,  en  Champagne  ,  diocefe,  intendance 
6c  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
Compte  87.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  plaines  6c  abondant  en  grains.  Il  y  aauffi  quelques 
pâturages. 

GRAUX ,  village  ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Pro- 
nerot ,  dans  le  Toulois  ,  au  pays  Merlin  ,  diocefe  , 
jurifdiction,  fubdélégation  6c  recette  de  Tout ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Metz.  On  y  compte  18.  (eux. 
Ce  village  eft  fi  tué  dans  un  petit  vallon,  à  3.  1.  6t 
demie  S.  de  Toul,  6c  3.  O.  de  Vezelife. 

GRAY,  Gradicum ,  ville  bien  peuplée  de  fort 
commerçante,  chef- lieu  d'un  bailliage  de  d'une  re- 
cette de  (on  nom  ,  avec  un  préfidial ,  une  maltrife 
particulière  des  eaux  6c  forêts  ,  une  maréchauffée  , 
une  égtife  collégiale  ,  trois  malfons  religieufes 
d'hommes  6c  deux  de  filles  ,  un  collège  occupe  pat 
les  Jéfuites  (  en  1764.)  6cc.  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befànçon.  On 
y  compte  608.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  la  Saône  ,  à  7.  lieues  N.  O.  de  Befançon. 
6.  N.  N.  E.  d'Auxonnc ,  6c  9.  S.  O.  de  Vefoul.  Lon- 
gitude 23. i$.  $3.  latitude 47.  26.  $2.  C'étoit  autre- 
fois une  des  plus  fortes  villes  de  la  province  ;  mais 
Louis  XIV.  la  prit  en  1668.  ck  en  fit  rafer  les  forti- 
fications. Avant  cette  époque  ,  le  Gouverneur  de  Us 
province  faifoit  ordinairement  fon  féjour  dans  le  châ- 
teau de  Gray  ,  qui  eft  bâti  dans  une  pofition  des 
plus  favorables.  Au-deflas  d'une  des  portes  de  la 
ville  étoit  écrite  cette  devife  ,  que  prit  Philippe  II» 
Roid'Efpagne  ,  après  le  grand  fuccès  de  fes  armes 
dans  le  nouveau  monde  ,  cai  foli  fol  femyer  ,  mais 
elle  n'exifte  plus. Oihon  IV.  Comte  de  Bourgogne, 
avoit  établi  à  Gray  l'univerfité  ,  qui  depuis  a  été 
transférée  à  Dole  ôt  enfuite  à  Befançon.  Le  chapitre 
fonde  dans  le  château  de  Gray  ,eft  un  établiffement 
du  Roi  Philippe  le  Long  &.  de  Jeanne  de  Bourgo-. 
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gne ,  fa  femme  :  il  eft  compofé  d'an  Privât  &  de  hait 
Chanoines  ,  qui  foat  tous  à  la  nomination  du  Roi. 
C'eft  à  Gray  que  l'on  embarque  les  grains  fie  les  fers 
deftinés  pour  Lyon  ,  fit  l'on  pente  bien  que  cette 
double  branebe  de  commerce  ne  peut  qu'être  d'un 
très-grand  avantage  aux  habitants  de  cette  ville. 

Confédéré  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  le  bailliage  de  Gray  eft 
borné  au  N .  par  la  prévôté  de  Juffey  du  bailliage  de 
Vefoul ,  fit  par  la  Champagne ,  au  S.  par  les  baillia- 
ges de  Dole  &  de  Befançon  ,à  i'E.  par  celai  de  Ve- 
foul ,  &  à  l'O.  par  la  Champagne  fit  par  le  duché  de 
Bourgogne.  On  y  compte  i  H  t.  paroifles  ou  commu- 
nautés affou  âgées  fit  9494-  feux.  (  Voyc\  Franche- 
Comté).  Il  eft  traverfé  par  la  Saône  ,  qui  y  reçoit 
plufieurs  petites  rivières ,  fit  qui  fe  groffit  des  eaux 
de  l'Ougnon  ,  à  l'une  des  extrémités  du  bailliage. 
Le  fol  y  eft  fertile  en  grains  &  en  pâturages  »  fit  il 
y  a  outre  cela  beaucoup  de  bois. 

DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 


D  £ 


G  RAT. 


Feux. 
1/vO 


P*roi£ii. 

A£b<7   ti 

Aucier  •  .  .  .  .  jj 

Angirey   ^ 

Arreft.  y.  Laneft. 

Arc   110 

Arfans   j_i 

Ait  autan  tilne .  .....  ion 

Afpremout   107 

Aubigny   4, 

Awigncy   t4j 

Antct                         .  22 

Autoreille   fa 

Autre/  ,  le  Fay  Cr  la 

Grange  -  do  -Bolvlcz- 

Autrey   161 

Antricoor  ,  Eft  £•  le 

Puid   11 

Anvci   |2 

Barc-JezFefme   jj 

Balliei  (  les  deux  ).  V. 

SeptfoDtaiae. 

Battenan*   ±1 

5»r  :   is 

Beaujeux   10} 

Beaamot   8j 

Betoucoar   41 

Boiiboillon   2f 

Boohaat   <J 

Brcnottay.  V.  Courtcfon. 

Brcfilley  

Brotte   i$ 

Broyé  lez- Loups .  ...  n 

Broye-les-Pefate  ....  75 
Bucey  ,  Roche  t>  Saint- 

M  on  ;   140 

Broffey                   .  .  }_i 

Ccfey   2 

Champlitte   34  c 

Champlitie- ta  Ville.  .  .  jj 

Chimpvani-lez-  Gray.  .  i_{ 

Chancevigney   14 

Chaocey.  ........  éé. 

Chantonay   la 

Chapelle  St.  Qnillain 
(la)  Se  fei  dépendan- 
ce* &  la  Vatnere.  .  .  1$ 
Chapcllotte  (la)  ....  0 

Charcenne   90 

Charentenay   14 

Charger-let-Gray.  ...  B£ 

Chaunwcennc   jo 

Chenerrey   £? 

Chrvigncy  •  .  aj 

Choix   85 

Cite/   »8 

Contrebanx   2 

Corcuite   {4 

Corde  -oy  (le  \  V.  Hin- 
terive. 

Çauxulbu  Cr  Brenotay.  jo 


Feu*. 
Fonte- 


Paroi^  i. 

Craye  (ta),  y. 
celle. 

Crefancey.   je 

Cogney                      .  70 

Cnlt   12 

Dam  pierre.  fur-Salon  .  .  "9 

Delain   ~&s 

Denenvre   17 

Effond  (T)   gj 

Efcheranoe .......  8_ 

EfcneUe   41 

Etnoolin»   4Î 

Eflertalne   11 

Ettertel   j 

Eft.  V.  Antricoor. 

Eftrelle  .   ii 

Fay  Je).  K.  Aotrey. 

Fedry   $8 

Ferriere   14 

F«rg   ai 

Fleurer   63 

Fontaine  des  Cordes.  V. 

Sept  fontaine. 

Fonteoelle  t-  la  Craye.  ui 

Francoart ........  j* 

Frafne.le-CMtel  ....  ~* 

Frafooy   jj^ 

Fretlgney   54 

Gaftcl   2 

Gcrmioey  &  la  -Loge.  .  8j 
Gonte .  la).  F.Hanterive. 

Grachaalx   t| 

Grandecour   1"; 

Grande-Refie  fia).  ...  ji 
Grange-do  Bob.  K.  Au. 

trejr. 

GRAY ,  pille   6s& 

Gray-la-VUl«   ai 

Greoconr  .  u 

Grufou.  V.  Lctuilly. 

Cy   4Î« 

Haoterlve  ,  Lavanche, 
la  Gootte  G-  le  Cor- 

demoy  •  •  1» 

Hogler   43 

Igny  &■  Ste.  Reine.  .  .  21 

Laneft   $0 

.  Larancne.  V.  HaoteriVe. 

|  Larlgney   8a 

I  La  von  tour   4_i 

\  Lercoar.  ........  40 

LieiTrani  (les  deux).  .  .  tfi 
Laeailty  &  le  Meix  G  m- 

fon  

Loge  (la).  V.  Gernlney 

Longevelle  

Maifon-do-BoU  (ta)  . 

Malan  

Mantoche   ii{ 

DUrgilley   «7 


4i 
so 


Tiroiffes.  Feux. 
L^>v^Nj  Ovs) 

Marnay  7 

Mainay-la- Ville.  ... 

Maurogne   ft 

Meix-Grnfoa.  V.  Loioilly. 

Metabiay  45 

Mercey-fur-Saone.  ...  ji 
Montagner-Refuche  .  .  «7 
Montailot  •  les  -  Cham- 

Pl"«e   41 

Montbeleofe   ij 

Moot.  les  .  ERreillea  fi. 

Mont-les-Fretigney  .  i< 

Mont.le-Frafboy  ....  j8 

Mootot   .77 

Montfeugney   jj 
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Mont-Saint- Li!gier 
MoDturenx-lez-Gray 
Motcy.les-Chancey 
Motey-fur.Saoce  .  . 

Nantilly  

Namonard  .......  t\ 

Mentrellelez-la-Charité.  jt 

Neurclle-lcz-Maiguilley.  12 

Noironre.  -  .  .  zj 

Orville                          ,  41 

Ofnay   ta 

Oyriere   j| 

Oyfe'»y   5$ 

Fercey.le-Grand  .... 

Pefme   i{4 

Fierrecoor.  .   70 

Fierrejns   10 

Fiflelonps.   14 

Font-des  FIanchea  (le).  48 

Poyans   )i 

Frantigny   aj 

Freftot  (le).  ......  §4. 

Pnid  (le).  F.  Antricoor. 

Qoetry  -.  .  .  .  si 

Qaitteure   K 

Ràncoar   a 


R.y 

Recologne-Iez-Ray  .  .  . 

Renanconr  

Relie  (ta  Grande).  .  .  . 

Refie-Saint-  Martin  .  .  . 

Roche.  V.  Bncey. 

Saroyeox  

Sanrigney-lez  Angirer  . 

Saarigney-lez-Peime  .  . 

Septiontainc  ,  la  Ver- 
notte  , .  les  deux  Baf- 
tics  0-  ta  Fontaine  des 


11 
40 


Paroifet.  F-Lr. 

Corde*                  .  46 

Sereox.   8a 

S  oing   g£ 

Sornay   4s 

Snaocoar   |j 

St.  Aubin,   « 

St.  Beroing   {2 

St.  Gant  &.  dépendances,  jj 

St.  Jolien   or 

St.  Loup                   .  i| 

St.  Morta.  y.  Bacey. 

St.  Vallier   |i 

Ste.  Reine,  y.  Igny. 

Tencey   jj 

Teoiley-les-Loroncoor.  4^ 

Trembloy  (ta)   }( 

Tromarey   15 

Vadant   )t 

Vaite  

V»«ay  jj 

Vanne.  .........  jt 

Vantoux.  ........  18 

Vart-Iex-Tenlly   6i 

Vaiadey   1  j 

Vaux.  it-Monce lot  ...  jj 

VeUeclair   »f 

Velleu-aochc   14] 

Vellcfref   t4 

Vellcmonc   »4 

Vellefme   103 

Vellet-lex-Gray.  ....  jo> 

Vcllexon   10$ 

VelloreUle   jj_ 

VelloreUle  -  lex-Fieti- 

Bnc7  •  •  •  * 

VelloreUle  .  leavOifelay.  12 

Ventre   $6 

Vereox   £B 

Veitootafne   14 

Vernotte  (ta).  V.  Sept- 

fontaine 

Vezet  

Villefranfoo  ...... 

Villerfcherain.  ..... 

Villefrnpt  

Villerfrandey ...... 

Virey 

Volon  .... ...... 

Vomere  (ta).  V.  ta  Cha- 
pelle. 

"rTr.  Par. 


û 

il 


Total  0404 


GRAY ,  paroirTè ,  chef-lien  d'une  fergenterie  d* 
fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen. 
On  y  compte  •  *.  feux.  Cette  paroiftê  eft  fi  tuée  dans» 
une  contrée  agréable  &  fertile,  près  de  l'Océan ,  à  3. 
L  N.  E.  de  Bayeux  ,  &  4.N.  O.de  Caen. 

GRAY  Ut  Ville ,  en  Franche-Comté, diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  u.  feux.  Cette  com-' 
munauté  eft  à  un  quart  de  lieue  0.  S.  O.  de  Gray. 

GRAY  AN  ,  dans  le  Médoc,  en  Guyenne ,  diocè- 
se ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bordeaux, 
junjtkrt  iu  n  de  l'Efparre.On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fi  tuée  à  quelque  diftance  de  l'Océan ,  à 
une  lieue  fie  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  , 
fit  1 3^  fie  demie  H.  O.  de  Bordeaux. 

G  RAYE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  Saint* 
Claude ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  40.  feux. 
Ce  village  eft  à  a,  L  fit  demie  S.  O.  d'Orgelet. 

GRAZAY,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  dd 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Mayenne. On  y  compte  ne.  feux.  Ce 
bourg  eft  à     L  E.  S.  E.  de  Mayenne. 

GRAZAY  ,  bonrg  ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  i  s  -  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  dans  une  contrée 

abondante 
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abondante  en  grains  &  en  pâturages,  &  où  il  y  a  aaffi 
des  bois,  à  3. 1.  N.  £.  de  Loudun,  &  1.  &  deux  tiers 
S.  de  ChinoD. 

GRAZIMY,  dans  le  Cohdomois  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ,  éleétion  &  jurifdi&ion  de  Condom  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftanec  de 
la  rivière  de  Bajze. 

GRE 

GREASQUE ,  en  Provence ,  diocefe  de  Marfeille, 
parlement ,  intendance ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  tiers  de  feu  de  eadaftre.  Cette 
paroiffe  eft  à  i.l.  S.  S.  E.d'Aiz,  &  J.  &  demie  N. 
E.  de  Marfeille. 

G  R  EBE  AU  MESKIL ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
6c  bailliage  d'Abbcville.On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  t.  lieues  S.O.  d'Abbeville. 

GREBERT,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élection 
d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmes.On  y  compte  3». 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Divcs, 
à  quelque  diftance  de  fa  fource ,  à  3.  1.  fit  trois  quarts 
E.  N.E.  d'Argentan  ,&  4.  N.  M.  E.  de  Séez. 

GRECOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleaion 
de  Noyon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
ions.  On  y  compte  1).  feux.  Ce  village  eftfîtué  entre 
Nèfle  de  Ham,  à  j.  L  N.  N.  O.  de  Noyon. 

GRED1SANS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y  compte  »6.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  une  lieue  de  demie  N.  de  Dole.  On 
l'appelle  auflî  Cnefidan. 

GREFFEfX ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Narbon- 
ne ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe ,  recette 
deLimoux  .intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 34.  feux.  Cette  communauté  eft  Gtuëe  en  pays 
de  grains  de  de  vignobles ,  à  s.  1.  de  deux  tiers  E.  N. 
E.  de  Limoux.  On  l'appelle  auflî  AgrijfcL 

GREFFIER,  dans  leMantois ,  au  gouvernement 
général  de  l*lfle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

GREGER ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués ,  fer- 
genterie d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés,  mais  feulement  $6.  feux  taillables. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  E.  de  Dieppe ,  de  autant 
N.  N.  E.  d'Arqués.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

GREGES  .dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Yerre ,  à  une  demi-lieue  S.  de  Brie-Comte-Robert. 

GREHIERS  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  eonfeiUfupérieurdt  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de Briey ,  diftrift  de  Conflans.  On 
n'y  compte  que  {.  feux.  Cette  communauté  eft  à  3. 
lieues  de  tiers  S.  de  Briey. 

GRE1SS AR  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  «leAion  d'Agen  ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdtâion  de  Clermont-deffus.  On 
y  compte  33.  feux.  Cette  paroiffe  eil  à  quelque  dif- 
tance de  la  Garonne. 

GREISWE1LLER ,  dans  laBaffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face  «bailliage  de  recette  de  Bouxweillef.  On  y  com- 
pte 1 9.  feux.Cette  paroiffe  eft  à  2 . 1.  N.  E.  de  Saverne. 

GRE1X,  en  Béarn,  diocefe, fenéchauffée  de  recette 
d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eftfitué  à  quelque 
diftance  du  Gave ,  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GREMECEY  ,  dans  le  pays  Meflin  ,  dipcefe, 
parlement  de  intendance  de  Metz ,  jurifdi&ion ,  fub- 
Tome  III. 
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délégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  38.  feux* 
Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruiffeau  dit  Blanche- Fon- 
taine ,  a  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Seille ,  &  à  1.  I.  O.  S.  O.  de  Vie. 

GREMEVILLER  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
élection  de  Beauvais ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  15$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  contrée  affez  abondante ,  entre  le» 
paroiffes  de  Gerberoy  &  de  Marfeille,  ij.Lft  tiers 
N.  O.  de  Beauvais. 

GREMILLY  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor-» 
raine ,  bailliage  Se  recette  d'Etain.  On  y  compte  14* 
feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de 
pâturages ,  &  où  il  y  a  auffi  des  bois  ,  à  3. 1.  N.  N« 
E.  de  Verdun ,  de  autant  N.  O*  d'Etain. 

GREMONVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  ,par- 
lement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  BahonS.  On  y  compte  9.  feu* 
privilégiés  de  8$.  feux  taillables. Cette  paroiffe  eftfi* 
tuée  fur  la  route  deCaudebec  à  Dieppe  ,à  j.l.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Caudebec, de  6.  de  demie  N.  O.  de  Rouen. 

Par  lettres  de  Novembre  169$.  regiftrées  le  34 
Septembre  1 696.'  la  terre  61  feigneurie  de  Cremoiu 
vilU  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Nicolas 
Brertl ,  Seigneur  de  Gremonville  ,  Ambaffadeur  à 
Rome  ,  puis  à  Vehife ,  dont  le  pere ,  l'ayeul  &  le  bi- 
faycul  avofent  été  Préfîdents  à  mortier  au  parlement 
de  Rouen.  Le  Marquis  de  Gremonville  a  voit  époufé 
Anne-Françoife  de  Lomenie ,  laquelle  fut  la  féconde 
femme  du  Chancelier  Boucherat,  de  eut  de  fonpre- 
mier  mari ,  Elifabeth-Marie  Brctel ,  Dame  de  Gre- 
monville ,  époufe  d'Adrien  de  CanouvilU ,  Seigneur: 
de  Grofménil.  Leur  fille,  Annc-Marie-Magdeleine  d« 
Canouville  ,Dame  de  Grofménil,  époufa  t".  Robert 
k  Roux ,  Baron  d'Efneval  5  &  i°.  en  1700.  N.  de 
Montholon ,  Jet.  Préfident  du  parlement  de  Rouen. 

GRENADE  ,  Granada  ,  Cranata  ,  ville  avec  unei 
juilice- royale  ,  chef-lieu  de  l'élcétion  de  Rivières 
Verdun  ,  flec.  au  pays  de  Rivière  .  Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  parlement  de  Touloufe  t 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  $6.  feux  16. 
bellugues  de  une  demi  -  bellugue  de  feu.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Garon- 
ne  ,  il  une  lieue  de "tiers  S.  S.  E.  de  Verdun  ,  4.  N* 
N.  O.  de  Touloufe ,  de  1 1 .  &  deux  tiers  E.  un  quart 
au  N.  d'Aufch.  Long.  18.  54.  50.  lat.  43.  47.  $0. 

Rien  de  plus  lîngulier  que  la  compofition  du  dif- 
trift qui  forme  l'élection  de  Grenade  ou  de  Rivière- 
Verdun.  D  s'étend  d'abord  le  long  de  la  Garonne  « 
à  l'occident  de  cette  rivière  ,  au-deffous  de  Tou- 
loufe ,  Pefpace  de  8.  lieues  en  longueur  ,  fur  trois 
lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  refte  n'eft  au- 
tre  chofe  que  des  enclaves  diftribuées  ça  de  là  dans 
les  comtés  de  CommingeS  ,  d'Armagnac  ,  d'Afta- 
rac  de  de  Lomagne ,  de  prefque  toujours  affez  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  (  Vayt\  Rivière- Verdun). 
Il  ferait  par  conféquent  également  difficile  de  long 
de  déterminer  l'étendue  de  les  bornes  de  cette  élec- 
tion. Nous  remarquerons  feulement  qu'elle  confine 
ters  le  midi  avec  le  Nebouzan  ,  la  vallée  de  Neftes 
de  l'éleétion  de  Comminges ,  de  vers  le  nord  à  la  Ga- 
ronne ,  ayant  encore  le  Comminges  &  le  Langue- 
doc à  l'orient ,  de  la  Lomagne  avec  partie  de  l'Ar- 
magnac à  l'occident.  Les  vallées  de  Loron  de  de 
l'Arboufte,  limitrophes  du  royaume  d'Efpagne  t 
font  auflî  partie  de  cette  élection ,  de  elles  font  éloi- 
gnées du  chef-lieu  de  plus  de  1$.  lieues.  Pour  les 
30.  paroiflês  ou  communautés  qui  font  enclavées 
dans  les  montagnes ,  il  a  été  établi  un  bureau  de 
recette  particulière  à  Manrejau  ,  à  1 8. 1.  de  demie  S< 
O.  de  Grenade.  Dans  cette  partie  de  l'éleétion  la 
climat  eft  fort  froid  à  caufe  du  voifinage  des  Pyré- 
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nées  ,  '  &  le  fol  y  eft  fort  inégal  &  prefque  toujours 
raboteux.  Dans  le  refte ,  le  climat  eft  allez  tempêté , 
&  le  fol  y  eft  affez  uni  :  on  y  recueille  du  froment 
&  d'autres  bleds  en  abondance.  Mais  la  récolte  des 
vins  n'y  eft  pas  également  bonne,  quoiqu'elle  aille 
année  commune  à  30.  mille  pipes.  Ce  vin  f»  confom- 
mc  tout  dans  le  pays  .parce  qu'il  n'eft  point  de  qua- 
lité à  fouffirir  le  rranfport.  Les  fruits  font  allez  ra- 
res dans  cette  élection ,  &  l'unique  commerce  qu'on 
y  faire,  eft  celui  desbledsqui  deiccndcot  à  Bordeaux 
par  la  Garonne ,  ou  remontent  en  Languedoc  par  le 
Canal-Royal.  On  en  tire  auffi  environ  500.  quin- 
taux de  falpêtre.  Les  habitants  de  St.  Bertrand  &  de 
St.  Béat ,  deux  villes  qui  dépendent  de  l'éleétion  de 
Rivière- Verdun,  font  un  bon  commerce  en  beftiaux  ; 
mais  cet  article  appartient  plutôt  au  comté  de  Com- 
rainges ,  qu'à  l'élection  dont  il  s'agit ,  attendu  que 
c'eft  dans  les  pâturages  de  ce  comté  qu'on  nourrit  & 
élevé  le  bétail  qui  fe  vend  aux  foires  des  deux  villes 
que  nous  venons  de  nommer. 

On  compte  dans  l'élection  de  Grenade  134.  pa- 
roùTes  ou  communautés  affouagées ,  divifées  en  860. 
feux ,  4400.  charrues  pour  l'exploitation  du  labou- 
rage ,17.  mille  bêtes  à  corne ,  y  compris  celles  de 
labeur,  &  40.  mille  moutons  (  peut-être  oc  plus  vrai- 
fcmblablement 400.  mille  );  i$.  maifons  religieufes 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  3,0.  Religieux  ou  Reli- 
gieufes ,  ico.  Bénéficie»  ,  &  400.  Eccléfiaftiquej. 
Voye\  Aufch  ,  généralité.  Voye\  auffi  Pays  de  Ri- 
vière-Verdun. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
de  Grenade  ou  de  Rivierc-Verdun. 
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Al*i»n   1  ...  10  ...  o 

Adrerielle   »...  11  ...  , 

Alan.   8  ...  86  ...  | 

Andoffielle ,  bourg   1 1  ...  14  ...  1 
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AngerUle   6  ...  10  .  .1 
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Aflraviellc   1  ...  41  ...  o 
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Auradé   6  ...  68  ...  o 

Bmhe°(l»).>!HM. 69  '  '  '  ' 
.   .   .   .    1  ...  19  ...  o 
1  »  »"««  *l  •  •  •  91  .  .  .  o 

t .  m*  jj  .  - .  jo . . .  o 

  4  .    .   6  ...  » 

  o  ...  10  ...  o 
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  4  •  •  •  61  .  .  .  s 

  ,...6,..., 
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Boorret ,  bourg   14  ...  17  ...  o 

Brignemont ,  bturg   14  ...  14  ...  1 

Boigaud  (le)   7  ...  11  ...  » 

Carieillan   1  ...  47  ...  o 

Cadours .    •    •    .    •    .    •  ■    •    .    •  |  •  1  1  M  1 

Cambernat   $  ...   o  ...  o 

Caftelferrw   1  .  .  .  66  .  .  .  o 

Caftera  (le)   o  ...  61  ...  1 

Caftillon   >  ...  6}  ...  1 

Catonrvielle   a.  ,.40...} 

Cauxe  (le)   4  ...*«...  o 

Cazeux   1  ...  71  ...  o 

Ozenove   I  ...  17  ...  o 

,  'ville  '.  .   '.   .   .    '.   .    .'  tj  .'  [  | 
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Feux,     f      5  g. 

Cordea   9  ...  18  ...  s 

Cwnont   a  ...  61  ...  1 

Fabai   4  .  .  .  73  .  .  ;  x 

Fajollet.    .   )  .  .  .  ao  .  .  .  a 

Fitte  (la)   o  ...  40  ...  x 

Fonforbe*   4  ...  76  ...  } 

Forgoea     .   .   .   .   .   .   .   .   .   .   x  ...  01  ...  1 

Frekbet   o  ...  81  ...  a 

Gallan  ,  ville   la  ...  a©  ...  i 

Gallèi   t  ...  ai  ...  | 

Garganvillard  ,  ville                        .  11  ...  69  ...  9 

Gazare  .  a   ...  t  ...  8*  ...  r 

Genoi   a  ...  91  ...  1 

Gerni     ....    .......  i...  78  •  •  •  X 
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Gifcaro  ...........  1  ...  9  ...  a 
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Ilhan  jo...i...o 
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Iherm  (le)  4  ...  69  ...  o 

Lndonrvielle  1  ...  $7  ...  } 

Marciac  ,  villr  51  .  .  .    J  .  .  .  a 

Marignac  a  .  .  .  ij  .  .  .  | 

Mat-Garoler  (le) ,  ville  10  ...  98  ...  a 

Mafquere  (la).    .  1  ...  (1  ...  « 

Maurens  ....)...  19  ...  a 

Mazerettea  a  ...  14  ...  a 

Merrille  ,  bourg  16  ...  31  ...  t 

Mialan  ,  bourg   .    .    •    .    .    .    .    .  i(  .  .  .  9$  .  .  .  3 

MON  RE  J  AU  ,  ville  18  ...  a8  ...  s 

Montagne  .    1  .  .  .  9$  .  .  .  t 

M°«K>«7  a  ...  7j  ...  1 

luontics.    .    .    •    .    .    •    ..    ■  4..«4i...f 

Montiron  1  ...  18  ...  I 

Montouffié  {  ...  71  ...  a 

Montferié  o  ...  14  ...  • 

Mothe-Cumont  (la)  3  ...  ta  ...  a 

Mothe-Delbecdei-Champi  (la).  .  .  o  ...  17  ...  1 
Néflier  .    .   •   .   .    .   .   •   .   .   .    1  ...  91  ...  1 

Oo  4  ...  18  ...  1 

Pavour  t  ...  17  ...  o 

Polstfron  j  ...  84  ...  | 

Portet  1  ...  65  ...  i 

Pradere   ...   o  ...  40  ...  1 

Prechac  o  ...  78  ...  * 

Reçoit  .  a  ...  40  ...  | 

Rieumei ,  ville  •  .  j 1  .  .  .  85  .  .  .  1 

Sajat  t..«4t...o 
S&tran  ,  ftour^.    •    .    .    .    .    .    ■    .13...  79  »  •  •  • 

Seichca  11  ...    a  ...  o 

Sepis  1  ...  59  ...  } 

Sintorre  ,  bourg  18  ...  33  ...  j 

Solomiac  6  ...  16  ...  s 

St.  Aignan  j  ...  jo  ...  s 

St.  Andren  o  ...  78  ...  ■ 

St.  Aventin  3  .  .  .  <l  .  .  .  1 

St.  Béat ,  ville    .    ■  }  ...  40  ...  t 

St.  Bertrand  ,  vile  10  ...  78  ...  3 

St.  Clair  4  ...  39  ...  s 

S»,  Frajon  8  ...  85  ...  « 

St.  lli  $  ...  68  ...  s 

Se.  Martin  •    •    .    .    ♦    .    •    •  ^    .    J  .  •  •  39  •  •  .  M 

St.  Nicoln  ,  ville  •   .  1$  .  .  .  47  .  ».  s 

Si.  Paul    .  a  .  .  .  94  .  .  .  • 

St.  Pé.deUBolc  o  ...  94  ...  a 

St.  Sardoi  9  ...   6  ...  0 

St.  Tritton  o  ...  9»  ...  © 

Su.  Dod  9...86...C 

Stc.  Foy  •   .   •  .11..  .19.  ..s 

Ste  Marie  o  ...  44  ...  c 

Tachoirei  a  ...  18  ...  t 

TaiHeboBTg  I  ...  Ji  ...  x 

Tirent  1  ...   6  ...  1 

Tonrnoaf  a  ...  37  ...  s 

Trcboni.   ..  ......».o...6c...a 

Trit,  bourg   .   .1$...  <...» 
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mcr ,  à  quelque  diftanec  de  la  Hougue ,  de  à  3. 1.  N. 
E.  de  Valogoes.  Il  y  a  un  affez  beau  château  avec 

Feux.     3  unboiî- 

OvO    ««vo    wo  GRENGUE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 

V»eillei  (la)  1  ...  10  ...  1  tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 

Vcrdoo  ,  wiUe  45  .  .  .  18  .  .  .  o  ^edion  de  St.  Lo ,  fergenterie  de  Carentan.  On  y 

vînefe»  *.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  '.  |      !  '.  '.  !  Vi  '.  '.  '.  o  ComPt€  *00-  feuiu  Cette  paroiflè  eft  à  j.  I.  N.  N.  O. 

L'rdem  .*  ."  .      .'  '.  I  '.  '.  '.  '.  1  .' .  57  .  ."  !  »  de  St.  Lo. 

7 —  p                         T«r.T£ta  ~ T  — ~  GRENGUES ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizienx, 

~                             t«mj*o  — 1    _  parlement  de  intendance  de  Rouen,  éleaion  de  Pont- 

TE  vêque ,  fergenterie  de  Dives.  On  y  compte  un  feu 

GRENADE  ,  ville  ,  dans  le  pays  de  Marfan  ,  en  privilégié  de  7$.  feux  taillables.  Cette  paroiflè  eft 

Gafcogne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe ,  limée  à  trois  quarts  de  lieue  de  l'embouchure  de  la 

intendance  d'Aufch ,  recette  du  pays  de  Marfan.  Dives  dans  l'Océan ,  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Caen. 

On  y  compte  150.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  GRENIER  &  Boifficres,  en  Auvergne  ,  diocefe 

rive  droite  de  PAdour,  qui,  en  hiver  ou  dans  les  de  Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance 

rmdes  eaux ,  commence  d'y  porter  bateau ,  à  1. 1.  de  Riom ,  éleaion  de  Brioude.  On  n'y  compte  que 

demie  E.  de  St.  Sever,  3.  N.O.  d'Aire,  de  4.  S.  4.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  pi- 
E.  du  Mont-de-Marfan. 


GREN  ANT ,  en  Champagne  ^  diocefe  de  éleaion 
de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  8  j.  feux.  Cette  paroiilè  eft  à 
4.  1.  S.  S.  E.  de  Langres  ,  de  autant  N.  N.  O.  de 
Gray. 

GRENANT  0  Charmoy ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Arnay-le-Dnc.  On  y  compte  17.  feux. 
La  paroiflè  de  Grenant  eft  à  $.  I.  N.  E.  d'Arnay- 
le-Duc. 

GRENAY,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras,  confeil- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  compte 
34.  feux  &  1 1 7.  perfonnes  pour  Grenay-Paumera  , 
de  4.  feux  &  17.  perfonnes  pour  Grenay.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  une  lieue  de  demie  O.  de  Lens. 

JGRENDELBRUCK  ,  dans  la  Baffc-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confcil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Mulrxig.  On  y 
compte  jo.feux.Cetteparoifleeftà 4.I.&  {.quarts 
O.  S.  O.  de  Strasbourg. 

GRENÉ  ou  Su  Marc  de  Grené ,  en  Normandie  , 
diocefe  du  Mans ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1. 1.  de  a.  tiers  S.  O. 
de  Domfront. 

GRENETIERE  (  la  )  ,  Abbatïa  de  Granateriâ 
veteri ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
«n  Poitou ,  diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  , 
intendancede  Poitiers ,  éleaion  de  Châtillon  ;  fituée 
dans  une  contrée  très-fertile ,  à  4. 1.  de  demie  O.  S. 
O.  de  Châtillon  ,  &  8 .  N.  un  quart  à  l'E.  de  Luçon. 
Elle  eft  dans  le  diftria  de  la  paroiftè  de  St.  Sauveur 
d'Ardelay.  Elle  doit  fon  origine  à  Gilbert  de  Cafa  , 

Î'ut  céda  le  terre  in  où  elle  eft  fituée  à  Guillaume  de 
lonchamp ,  premier  Abbé  de  Fontdouce  vers  l'an 
1 1 30.  Bientôt  après  ,  Gaufred  on  Geraud ,  fécond 
Abbé  de  Fontdouce ,  fonda  l'abbaye  de  la  Grene- 
t iere  an  milieu  des  bois ,  où  elle  eft  encore  ,  &  non 
loin  du  château  du  Parc.  Charles  VI.  Roi  de  France , 
&  Arthus ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Riche- 
mont  ,  prirent  cette  abbaye  (bus  leur  prote&ion,  le 
premier  par  fes  lettres-patentes  de  l'an  1410.  de  le 
fécond  par  les  Sennes  de  l'an  1 418.  On  voit  dans  l'é- 
glife  le  tombeau  d'un  Archevêque ,  Seigneur  de  Par. 
thenay  ,  d'où  l'on  conjeaure  que  cette  illuftre  mai- 
ion  ,  qui  a  enrichi  de  fes  dons  plufieurs  églilès ,  a  aafli 
fait  de  grands  biens  à  ce  monaftere.  L'Abbé  com- 
rnendataire  jouit  de  6000.  liv-  de  rente  ou  environ , 
quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  aoo. 
florins. 

G  RENE  VILLE ,  en  Normandie,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
éleaion  de  fergenterie  de  Valognes.  On  y  compte 
ao.  feux.  Cette  pareille  eft  fituée  fur  le  bord  de  la 


tarages. 

GRENIER  &  Moutgon  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Saint-Flour  .parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom  ,  éleaion  de  Brioude.  On  compte  89.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  3.  1.  de  demie  O.  N.  O.  de 

"gRENIEUSEVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleaion  de  Conches  ,  fergenterie  de  Fer- 
rieres.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  cil  à  1. 1.O. 
N.  O.  de  Conches. 

GR  EN1LLE  ou  la  Granille.  On  appelle  de  ce  nom 
un  des  deux  petits  rochers  fitnés  auprès  des  ifles  de 
Lerins  ,  dans  la  Méditerranée  ,  près  de  la  côte  de 


G  RENNE  (la)  ,  petite  rivière  de  Normandie , 
qui  fe  jette  dans  la  Varenne  ,  de  fépare  les  générali- 
tés de  Caen  de  d'Alençon,  de  même  que  les  diocefes 
de  Séez  de  d'Avranches.  On  l'appelle  autrement  la 
rivière  de  Graine  ou  de  Grené.  Elle  pafie  à  l'abbaye 
de  Lonlay. 

GRENOBLE  ,  Graria/iopo/u ,  de  plus  ancienne- 
ment  Cularo  ,  ville  ancienne  ,  grande  ,  belle  ,  riche 
de  très-peuplée ,  capitale  du  Dauphiné  de  du  Gré- 
fivaudan  ,  avec  un  éveché  fuffragant  de  Vienne,  un 
parlement ,  une  chambre  des  comptes  ,  une  cour 
des  aides ,  une  intendance,  une  généralité  ,un  hôtel 
des  monnoies ,  plufieurs  chapitres  ,  un  bon  nombre 
de  maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  une 
maréchauffée ,  un  bailliage,  un  hôpital-général ,  un 
arfenal  qui  forme  une  efpece  de  petite  citadelle  ; 
chef-lieu  de  l'éleaion de  fon  nom,  dcc.  On  y  compte 
$6.  feux  un  quart  de  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles ,  de  40.  feux  de  deux  tiers  de  feu  pour 
les  biens  taillables ,  y  compris  néanmoins  neuf  feux 
un  demi  de  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  ville  eft  fituée  avantageufe- 
ment  ,  fur  la  rivière  d'Ifcre ,  qui  la  divife  en  deux 
parties  inégales, un  peu  au-de(tus  du  confluent  du 
Drac  ,  à  1  ».  I.  de  demie  S.  E.  de  Vienne  ,  8.  de  tiers 
S.  O.  de  Chambery ,  3 .  &  t iers  S .  E .  de  Voiron  ,13. 
de  demie  N.  E.  de  Valence,  1 5.  S.  E.  de  Lyon  ,  6. 
fie  deux  tiers  S.  du  Pont-de-Beauvoifîn ,  1 1.  S.  de 
Belley,  }  3.  N.  d'Aix  en  Provence ,  18.  de  tiers  N. 
O.  d'Embrun ,  3  a.  O.  N.  0.  de  Turin ,  a  1.  S.  S.  O. 
de  Genève ,  17.  N.  N.  E.  d'Avignon  ,  de  83.  S.  S. 
E.  de  Paris  (  toujurs  par  la  ligne  droite  ).  Long.  aj. 
83.  40.1at.  45.  11.  49. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  très-ancienne ,  puifque 
Plancus  en  fait  mention  dans  fes  lettres  à  Ciceron. 
C'étoit  dès-lors  une  des  villes  des  Allobroges  fou- 
mifes  aux  Romains.  Elle  fe  nommoit  Cularo. 
L'Empereur  Gratien  l'ayant  fait  rétablir ,  lui  donna 
fon  nom  de  Gratianopolis.  Ce  Prince  l'aggrandit  de 
l'embellit  de  plufieurs  édifices ,  dont  on  voit  encore 
des  reftes. 
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La  partie  de  la  ville  la  moins  confidérable  eft  fort 
ferrée  par  le  côteau ,  &  s'appelle  Saint-Laurent  ou  la 
¥emere.  Elle  ne  confifte  prefque  qu'en  une  grande 
me.  L'églife  de  Saint-Laurent  cit  la  paroifle  de  ce 
quartier.  Au-deflus  eft  un  couvent  de  Filles  delà  Vi- 
fitation  ,  appelle  Saintc-Maric-d'en-Haut.  Le  quar- 
tier de  Bonne  eft  le  plus  beau  de  Grenoble.  Les  rues 
y  font  grandes  ,  belles  &  bien  percées.  Le  palais  où 
s'aflemblent  le  parlement ,  la  chambre  des  comptes 
&  le  bureau  des  finances ,  eft  uo  ancien  bâtiment , 
JEtué  fur  une  place  prefque  ronde  ,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Grainette ,  à  caufe  des  Grainetiers 
qui  y  vendent  leurs  grains  ;  mais  fon  véritable  nom 
eft  celui  de  Breuil  :  cette  place  eft  grande  &  belle. 
L'hôtel  de  Lefiiguieret  fert  aujourd'hui  d'hétel- 
de-villc.  C'cft  un  grand  bâtiment  compofé  de  dif- 
férens  corps- de-logis,  joints  les  uns  aux  autres ,  & 
qui  forment  un  tout  à  deux  façades  ,  dont  celle  qui 
donne  fur  la  rue  n'a  rien  de  beau  ;  mais  l'autre  qui 
eft  fur  les  jardins ,  eft  bâtie  à  la  moderne ,  &  mé- 
rite certainement  l'attention  des  connotfleurs.  Le 
jardin  confifte  en  un  parterre  accompagné  d'une  ter- 
rafle  ,  &  en  une  efpece  de  bois.  C'eft  la  promenade 
publique  de  la  ville.  Le  palais  épifcopal  eft  un  beau 
bâtiment ,  qui  doit  ce  qu'il  eft  à  feu  M.  le  Camus  , 
Evêque  de  Grenoble ,  &  Cardinal  de  l'églife  romaine. 
Les  faites  y  font  ornées  de  tableaux  de  prix  de  la  vie 
it  de  la  paflîon  de  Jefus-Cbrift ,  &  des  portaits  de 
tous  les  Evéques  de  Grenoble ,  &c.  L'hôpital-géné- 
ral eft  bien  bâti  :  il  a  quatre  corps-de-logis ,  fit  des 
jardins  d'une  étendue  luftvfante.  Tous  les  autres  hô- 
pitaux de  la  ville ,  à  l'exception  de  l'hôpital  militairer 
ne  fout  qu'un  même  corps  avec  celui-ci ,  Si  font 
fous  la  même  direction.  L'arfenal  eft  une  efpece  de 
petite  citadelle ,  fituée  à  l'une  des  extrémités  de  la 
ville,  fur  le  bord  de  l'Ifere.  La  Baflille  eft  une  ef- 
pece de  forterefle  qui  commande  la  ville.  La  tour 
du  Rabot ,  préfentement  abandonnée  ,  eft  iituc'c  à 
mi-côte.  Dans  l'églife  de  Sainte-Claire ,  on  voit  le 
tombeau  de  la  Connétable  de  Lcfdiguieres  &  celui 
de  fa  fille.  Ils  font  de  marbre  &  eftimés  pour  leur 
fculpture.  Les  draperies  fur-tout  en  font  parfaite- 
ment bien  jettées. 

Les  Jéfuites  étoient  établis  à  Grenoble  depuis  l'an 
16  $  t.  &  y  avoient  un  collège  également  nombreux 
&  floriflant  :  ils  en  ont  été  cxpulféspar  arrêt  dupar- 
lement  de  Dauphiné  en  1763.  ainfi  que  de  tous  les 
autres  collèges  qu'ils  occupoient  dans  le  reflbrt  de 
ce  même  parlement. 

Les  Prêtres  de  l'Oratoire  furent  appelles  à  Gre- 
noble en  167$.  par  le  Cardinal  le  Camus ,  pour  y 
diriger  le  féminaire  que  ce  Prélat  avoit  réfolu  de 
fonder.  Il  leur  donna  d'abord  2$.  mille  livres  pour 
acheter  la  maifon  &  l'emplacement.  Il  y  fonda  en- 
fuite  cinq  places  pour  cinq  pauvres  Ecdéfiaftiques, 
fie  pour  cet  effet  il  donna  si.  mille  livres.  Il  tut  fi 
content  de  la  doctine  fit  de  la  conduite  des  Pères  de 
l'Oratoire  ,  qu'il  les  chargea  eocore  de  la  fondation 
qu'il  fit  à  perpétuité ,  des  inftruetions  familières  pour 
le  peuple,  &  a  laquelle  il  affecta  3  00.  livres  de  penfion 
annuelle.  Outre  cela,  le  même  Prélat-Cardinal  fonda 
en  faveur  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.un  petit  fé- 
minaire  ou  collège  dans  un  village  nommé  St.  Mar- 
tin de  Miferé,  pour  y  élever  de  jeunes  enfants  def- 
tinés  à  l'état  eccléliaftique.  Il  y  avoit  auparavant 
dans  ce  même  village  un  collège  de  Chanoines  ,  fi 
pauvres  que  ,  pour  pouvoir  fubGfter ,  ils  étoient 
obligés  d'aller  vicarier  dans  les  paroifles  voifines. 
L'Evêque  le  lit  fupprimer  avec  les  formalités  ordi- 
naires ,  6c  remplaça  les  Chanoines  par  des  Prêtres 
de  l'Oratoire.  Il  douna  à  cette  maifon  xi.  mille  liv. 
pour  la  fondation  de  dix  places  deftinées  à  élever 
dans  les  belles-lettres  fit  la  philofophie  ,  de  jeunes 
enfants  de  la  campagne.  Ce  collège  ou  académie  a 
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toujours  joui  d'une  fi  bonne  réputation  ,  qu'ans 
bonne  partie  de  la  nobleflè  de  la  province  y  profite 
en  même  temps  des  exercices  qu'on  y  fait,  fit  de  la 
bonne  éducation  qu'on  y  donne.  Le  Cardinal  le  Ca- 
mus étant  mort  ,&  M.  l'Abbé  de  Caulet  étant  de- 
venu Evêque  de  Grenoble  en  :-»$.  (il  l'eft  encore 
actuellement  en  1 764.  )  ce  Prélat  prétendit  avoir  la 
difpofition  libre  fit  entière  de  fon  féminaire  ,  aïoli 
que  des  biens  qui  y  étoient  annexés,  fit  qu'il  pouvoit 
les  éteraux  Pères  de  l'Oratoire.  Sur  l'oppohtion  de 
ces  derniers ,  l'affaire  fut  portée  au  confeil  du  Roi  » 
qui ,  par  arrêt  contradictoire ,  rendu  le  1 3.  Juillet 
1718.  décida  que  ledit  Seigneur  Evêque  de  Greno- 
ble pouvoit  ôter  à  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  le 
féminaire  &  les  biens  qui  y  étoient  annexés ,  non- 
obitant  la  nomination  à  perpétuité  defdits  biens  » 
faite  par  le  Cardinal  le  Camus ,  lorfqu'il  appella  les- 
Pères  de  l'Oratoire  dans  ladite  ville  ,  fit  les  bulles  de 
Rome  ,  ainfi  que  les  lettres-patentes  du  Roi.  Le  pu- 
blic applaudit  fort  dans  le  temps  au  jugement  d» 
confeil  du  Roi ,  fit  donna  de  grands  éloges  à  la  mo- 
dération de  l'Evêque  de  Grenoble,  qui,  après  a  voie 
afluréfon  droit  fur  le  féminaire  dont  il  étott  queftion, 
&  ayant  trouvé  d'ailleurs  que  la  direction  y  étoic 
en  bonnes  mains  ,  y  laifta  les  Pères  de  l'Oratoire 
qui  y  ont  été  confervés  jufqu'à  prêtent  (1764)- 

Le  cours  eft  une  belle  promenade  auprès  de  la 
ville.  Le  mail  eft  auftt  une  autre  promenade  fort 
agréable.  Les  fortifications  de  cette  ville  font  du 
Chevalier  de  Ville. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  jurifdictioos- 
établies  à  Grenoble,  voye\  Dauphiné. 

Il  y  a  dans  cette  ville  une  école  d'AniHerie,  l'une 
des  cinq  qui  font  établies  en  France.  Il  y  a  aulfi  un 
Directeur  du  génie  ,  fit  plufieurs  Ingénieurs  ordi- 
naires ,  avec  une  bonne  garnifon  de  troupes  réglées  ^ 
outre  une  brigade  du  régiment  de  Royal-Artillerie  , 
ûc  une  compagnie  d'Invalides ,  &c. 

Le  diocefe  de  Grenoble  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Belley  &  de  Genève  ,  au  S.  par  ceux  de  Gap  fit 
de  Die,  à  l'E.  par  ceux  d'Embrun  &  de  Saint-Jean- 
de-Maurienne ,  fit  à  l'O.  par  ceux"  de  Vienne  fie 
Valence.  Il  comprend  334.  paroifles  dont  64.  font 
en  Savoie  ,  deux  chapitres ,  une  abbaye  de  filles  ôc 
aucune  d'hommes.  Le  Prélat  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
diucefe ,  prend  le  titre  de  Prince  de  Grenoble  ;  il  a> 
la  juftice  de  la  ville  de  ce  nom  en  partage  avec  le  Roi, 
fit  il  jouit  de  40.  mille  liv.  de  rente  ou  environ.  Selon 
la  taxe  en  cour  de  Rome ,  il  paye  1008.  florins  pout 
l'expédition  de  fes  bulles.  Saint-Domnio  eft  réputé 
le  premier  Evêque  de  Grenoble.  11  vivoit  l'an  381. 
L'églife  cathédrale  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Pré- 
centeur  fie  de  dix-huit-Chanoines.  Le  doyenné  vaut 
environ  6000.  liv.  de  rente.  Quant  aux  canonicats  . 
les  quatre  premiers  valent  deux  mille  livres  au  moins, 
les  huit  fuivans  valent  environ  mille  livres ,  &  les 
quatre  derniers  7.  ou  800.  liv.  Le  chapitre  nomme 
le  Doyen  fit  les  Chanoines  ;  l'Evêque  préfide  à  l'é- 
lection &  y  a  fa  voix.  Ce  chapitre  a  un  degré  de  jurif- 
diftion ,  de  laquelle  on  appelle  à  t'orhcialité  de 
l'Evêque. 

Le  chapitre  de  Saint-André,  dans  la  ville  de  Gre- 
noble ,  eft  compofé  d'un  Prévôt  fie  de  douze  Cha- 
noines. La  prévôté  vaut  au  moins  1000.  liv.  St  les 
canonicats  depuis  $00.  jufqu'à  700.  liv.  Ce  chapitre' 
élit  le  Prévôt  ,  les  Chanoines  fit  les  Chapelains,  fit 
il  eft  en  tout  fournis  à  la  jurifdiition  de  l'Evêque. 

La  ville  de  Grenoble  eft  la  patrie  de  plufieurs. 
perfonnes  iiluftres ,  fie  elle  a  été  auffile  fejourde 
plufieurs  autres  qui  fe  font  rendus  recommandables 
fit  par  l'étendue  de  leurs  connoiflances  ,  fie  par  leur 
zele  pour  la  patrie  ;  pour  abréger ,  nous  n'en  nom- 
nteroos  ici  que  trois  ,  Denis-Salvatng  de  Boijfieux  , 
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dance  d'Aufch ,  éleétion  des  Landes.  On  1 
146. feux.  Cette  paroiffe  eft  à  *.  I.  S.  de  Dax  ,  fit 
a.  fit  tiers  N.  R  O.  de  Pcyrchourade. 

HEUGLEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  5c  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  10.  feux  privilégies  &  80.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  fit  trois  quarts  N.N.  O.  de 
Rouen. 

HEUGNES  ,  Ognia ,  en  Bcrry ,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  ».  1.  &  demie  N.  de  Bufançois ,  autant 
O.  N.  O.  de  Leouroux,  &  t.  fit  demie  N.  O.  de 
Châteauroux.  Son  terroir  eft  peu  fertile ,  &  une 
partie  eft  inculte. 

HEUGON  ,  en  Normandie,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Aiençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 

HEU1LLAUX  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éleétion  de 
Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  x.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  fit  9.  S. 
£.  de  Mou'ins. 

HEVILLEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  125.  t'.ux.  Cette  paroùTe  eft  fituée 
dans  une  contrée  affêz  abondante  en  grains ,  &  où  il 
y  a  auffi  quelques  vignobles. 

HEVILLIERS  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Tout  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  C.hâlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
confins  du  Barrois  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Joioville. 

HEULAND.en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-1'Evêque ,  fergenterie  de  Dives.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  $0.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  entre  les  rivières  de  Dives  fie  de 
Touques ,  à  ».  1.  de  l'Océan,  fit  j.  fit  demie  O.  un 
quart  au  N.  de  Pont-l'Evêque. 

HEULIES  ,  paroiffe  fit  jurifdiétton ,  dans  le 
Eazadois  ,  enGuienne  ,  diocefe  de  Bazas,  par- 
lement fit  intendance  de  Bordeaux  ,  éleétion  de 
Condom.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
6.  1.  S.  E.  de  Bazas. 

HEULLAY  Lottzn  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  C  hâtons.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  ».  I.  S.  S.  E. 
de  Langres. 

HEU1LLAY  le  Grand  ,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Heuillay-Cotton. 

HEULT1NHAUSEN ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
d'étion  fit  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Saare- 
bourg.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

HEUMONT ,  château ,  dépendant  du  village  de 
Behon  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  juridiction  fit 
fubdélégation  de  Longu  y  ,  recette  de  Thionville. 

HEUNEUX  (la) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  1  oui ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Saint-Mihiel.  On  n'y 
compte  que  1  ».  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HEUQUEL1ERS  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confeil-provincial  d'Artois, parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  dcSaint- 
Pol.  On  n'y  compte  que  6.  feux  fit  19.  perlbnncs. 
Tmt  lU. 
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HEUQUEVILLE  ,  paroiffe  fit  fergenterie  ,  en 

Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen ,  élection  d'Andely.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  96.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  fit  demie  N.  O.  d'Andely. 

HEUQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élection  fit  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  t.  feux  privi- 
légiés fit  100.  feux  taillables.  Cette  paroifle  elt  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  ».  1.  N.  N.  O.  de  Montivilliers,  fit 
j.  fit  quart  N.  N.  E.  du  Havre-de-Grace.  Son  terroir 
eft  fertile  fit  agréable. 

HEUQUEVILLE  la  Brouette  ,  en  Normandie, 
éleétion  de  Coûtances.  Pay^Heucqueville. 

HEURE  (1'),  en  Picardie,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  (de  Paris  ,  élection  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  un  ruiffeau  ,  en  pays  fertile ,  à  une  petite  lieue 
N.  N.  E.  d'Abbeville. 

HEURE (1'),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  fit  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  "feu  privi- 
légié fit  65.  feux  taillables.  Cette  paroifle  elt  à  une 
petite  diftance  E.  du  Havre-de-Grace. 

HEURES  ou  Saint- Jean  d'Heures  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance fit  éleétion  de  Riom.  On  y  compte  3  $..  feux. 
Ce  village  eft  à  ».  1.  fit  demie  O.  N.  O.  de  Riom. 

HEURGEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  éleétion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  4$.  feux 
taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  fit  quart  S.  d'Ar- 
qués ,  fit  j.  S.E.de  Bacqueville.  On  l'appelle  auffi 
Heuglcville. 

HEURGEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
éleétion  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  1  ».  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  quel- 
que dillance  de  la  rivière  d'Eure. 

HEURINGHEM ,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette 
d'Aire.  On  y  compte  89.  feux  fit  441.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fit  très- 
abondant  en  toute  forte  de  grains  ,  à  une  lieue  fie 
deux  tiers  N.  O.  d'Aire. 

HEURTERENT ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aiençon, 
éleétion  d'Argentan,  fergenterie  de  Montpinfon.On 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  un 
ruiffeau  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Vie,  à  4. 
lieues  S.  O.  de  Lizieux,  6.  N.  N.  E.  d'Argentan ,  fie 
j  ».  N.  un  quart  à  TE.  d'Aiençon. 

HEUSE  (la)  0  les  Authieux,  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Arqués  ;  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  48.  feux  taillables.  Cette 
communauté  en  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'Arqués ,  à  a.  lieues  fit  demie  O.  S.  O.  de 
Neufchâtel ,  fit  4.  fit  quart  S.  S.  E.  d'Arqués. 

HEUSME  l'Eglife,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  fit  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  a  9.  lieues  O.  de  Riom  ,  fit  4.  fit  demie  O.  S.  O. 
de  Pontgibaut. 

HEUSSÉ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avranches  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain  ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y  com- 
pte 184.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  S.S.E. 
de  Mortain. 

HEUTREGIVTLLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
fit  éleétion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Cbâlons.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
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paroifle  eft  a  4.  lieues  &  demie  N.  de  Rheîms.  II  en 
dépend  quelques  hameaux. 

HEUWE1LLER ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Allace, 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  , 
d'Ali  ace ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  1  j.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E. 
N.  B.  d'Altkirck. 

HEUZECOURT  011  Heurecourt ,  en  Picardie  , 
diocefe  dt  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Dourlens  ,  doyenne  de  la  Broyé.  On  y 
compte  101.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  6c 
demie  O.  de  Dourlens. 

H  E  Y 

HEYDLIGENBERG  .dans  la  Bafie-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  Si  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Multzig.  On  y  com- 
pte 30.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rivière  de  Breufch. 

HEYL1GENSTHEIM,  dans  la  Bafie-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  dif- 
tance N.  N.  O.  de  Baar. 

HEYRIAZ ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment de  intendance  de  Dijon,  élection,  bailliage 
&  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Matafelon.  Oa 
y  compte  46.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  10.  lieues 
N.  N.  O.  de  Belley. 

HEYR1EU  ,  en  Dauphin* ,  diocefe  de  Lyon  , 

Çirlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
ienne.  Ou  y  compte  4.  feux  un  quart  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  $. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quatre-vingt-fei- 
Bieme  de  feu  pour  les  biens  taillables,  y  compris 
un  quart  un  huitième  fit  un  douzième  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroifle  eft  à  4.  L  N.  E.  de 
Vienne ,  autant  S.  E.  de  Lyon  ,  ôt  3.  &  quart 
O.  N.  O.  de  Bourgoin. 

H  E  Z 

HEZ  ,  bois  d'une  lieue  &  demie  de  tour  ,  en 
Normandie  ,  à  une  lieue  de  Buchy  ,  en  allant  vers 
le  pays  de  Bray.  Il  y  a  une  autre  forêt  du  nom  de 
Hr^ ,  dans  le  Beauvoiu's  ,  au  gouvernement  géné- 
ral de  l'Ifle- de- France  ,  qui  s'étend  entre  les  riviè- 
res de  Terrain  Si  de  Brelche,  dt  entre  Clermont  de 
Beauvais.  Celle-ci  a  environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  une  lieue  de  largeur. 

HEZEC,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondifle- 
ment  de  Civray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de 
Charente  ,  en  pays  très-fertile. 

HEZECQUE  ,  en  Artois,  au  bailliage  de  Saint- 
Pol.  V»y<\  Hefecque. 

HEZELLES  ,  hameau  dépendant  de  Givry ,  qui 
dépend  lui-même  de  Guifcard ,  en  Noyonnois. 

HEZO  (le) ,  Trêve  de  Surzur,  en  Bretagne,  dio- 
cefe Si  recette  de  Vannes  ,  parlement  Si  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  que  deux  tiers  &  un  quart 
«e  feu.  Voye\  Surzur. 

H  I  B 

H1BERELLE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  Si  demie  S.  S. 
O.  de  Tarbes.  On  l'appelle  auflî  Hibaret. 

HIBOU  VILLE  ,  eu  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
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fergenterîe  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  qu'un  fenl 
feu  taillable  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimple  ferme. 

H  I  C 

H I CHOI  X ,  au  pays  des  Landes ,  en  G afcogtte i 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
un  peu  ûblonneufe,  mais  allez  fertile  fit  agréable. 

H  I  D 

HIDS ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituee  fur  une  hauteur ,  furie  chemin  de 
Montmarault  à  Montluçon ,  mais  plus  près  de  la 
première  de  ces  villes.  Son  terroir  produit  du  fcigle 
Si  de  l'avoine  :  il  y  a  aufE  de  bons  pâturages  ;  ôt 
outre  cela  on  y  cueille  des  chanvres  &  quelques 
menus  fruits. 

H  I  E 

HIEMES  ou  Exmes  ou  Hiexmes  ,  Oximus,  Oxi- 
mum  ,  bourg  ,  autrefois  chef  -  lieu  d'un  comté  de 
grande  étendue ,  de  encore  aujourd'hui  d'un  bailli»* 
ge  ,  d'une  viromté  ,  d'une  fergenterie  ,  d'un  archi- 
diacotfé  de  d'un  doyenné,  fitc.  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  d'Argentan.  On  n'y  compte  plus 
que  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  d'Arr 
gentan  à  l'Aigle,  à  3.  lieues  N.  de  Séez  ,  autant  E. 
d'Argentan ,  &  6.  de  deux  tiers  N.N.  E.  d'Alençorn 
Long.  17.  jo.  o.  lat.  48.  4$.  30.  Son  églife  paroif- 
fiale  eft  dédiée  à  St.  André.  L'Abbé  de  St.  Vandrille 
préfente  à  la  cure ,  qui  n'eft  que  de  cinq  ou  fis 
cents  livres  ,  fit  il  a  la  meilleure  part  des  dixmes  par 
couceflîon  de  Richard  IL  Duc  de  Normandie. 
Etienne  le  Boucher  avoit  au  côté  droit  de  cette 
églife  ,  une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Michel  , 
qu'il  avoit  fondée  en  1171.  dt  dotée  de  quinze  li- 
vres de  rente  ,  à  condition  qu'on  y  diroit  tous  les 
jours  la  mefle ,  s'il  n'y  avoit  empêchement ,  de  qu'on 
y  prieroit  pour  lui  Si  pour  fa  femme  Alethie  ;  que 
le  Curé  ne  pourroit  la  poûeder,  qu'il  en  aurait, lui 
Fondateur ,  la  nomination  pendant  fa  vie  ,  de  que 
ce  ferait  enfuite  à  l'Evêque  diocéfain  à  y  nommer* 
Dans  le  château,  qui  depuis  long-temps  eft  détruit 
étoit  une  chapelle  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  à  la  pré- 
fentation  du  Roi ,  dont  il  parait  que  le  titre  aurait 
été  transféré  dans  cette  églife  :  outre  cela  ,  il  y  a 
dans  la  paroifle  une  autre  chapelle  appellée  Sainte- 
Magdelcinc-des-Fougeois,  ou  Ste.  Véronique; ou 
aflurc  qu'elle  a  été  bâtie  par  ordre  du  Roi  St.  Louis, 
qui  y  avoit  mis  quatre  Religieux  du  Val-des- Choux, 
vers  l'an  1  «s 7.  mais  fans  leur  donner  d'autres  fonds 
que  douze  acres  de  terre  ,  auxquelles  un  Seigneur 
du  nom  de  Nonant  en  ajouta  neuf  autres  pour  y 
avoir  fa  fépulturc  ,  de  quoi  cependant  on  ne  voit 
point  les  actes.  La  léproicrie  de  Ste.  Marguerite  , 
qui  croit  dans  le  bourg ,  &  dont  la  chapelle  eft  dé- 
truite ,  étoit  au  moins  de  la  même  antiquité.  Les 
Bourgeois  ,  qui  en  étoient  les  Patrons,  la  cédèrent 
à  Madame  Catherine  du  Boullonnay ,  Religieuiè 
d'Almenefches  ,  pour  les  aider  à  bâtir  une  maifoo 
de  Rcligienfes  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'elle  éta- 
blifloit  chez  eux,  de  dontellefutla  première  Prieure. 
Elles  en  jouirent  pendant  plufieurs  années  ;  mais  en- 
fin elle  leur  fut  enlevée  paries  Chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ;  dt  lorfque  Louis  XIV.  jugea  à  pro- 
pos de  la  retirer  des  mains  de  ceux-ci ,  Sa  Majelté 
l'unit  pour  toujours  en  faveur  des  malades  de  l'hô- 
pital de  Truu  ,  par  arrêt  du  confeil  de  l'an  169J. 
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Elle  vaut  environ  1  Jo.  liv.  &  eft  chargée  de  deux 
méfies  par  femaine.  L'églifc  des  Religieufes  eft  fous 
l'invocation  de  St.  Benoît  Oc  de  Ste.  Opportune» 
Elles  vinrent  s'établir  à  Hiemes  ,  fur  la  permiflion 
de  M.  Camus-de-Pontcarré  ,  Evêque  de  Sces ,  da- 
tée do  7.  Novembre  1619.  &  à  la  prière  de  habi- 
tants ,  qui  leur  accordèrent  la  place  où  elles  font. 
Leur  établiffemcnt  fut  confirmé  par  des  lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Janvier  16  j  1.  qui 
furent  vérifiées  au  parlement  le  9.  Novembre  16J4. 
En  1667.  elles  n'avoient  encore  que  1000.  liv.  de 
rente  ,  quoiqu'elles  fulTent  déjà  trente-fix  Religieu- 
fes de  chœur.  Mais  elles  font  actuellement  mieux 
reniées  ,  &  logées  beaucoup  plus  commodément 
qu'elles  n'étoient  alors. 

Henri  I.  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre, 
•voit  joint ,  félon  Orderic- Vital ,  à  l'ancien  bourg 
d'Hiemes  un  nouveau  bourg  ,  avec  une  églife  dé- 
diée à  la  Ste.  Vierge  ;  mais  dans  la  guerre  qui  fur- 
vint  après  la  mort  de  ce  Prince  en  1 1  j6.  le  nou- 
veau bourg  &  l'églife  furent  brûlés  par  Gilbert  de 
Claire,  de  manière  qu'il  n'en  paroit  plus  rien.  On  ne 
voit  plus  auffi  que  la  placedu  château.  Il  n'en  eft  pas 
demeuré  une  pierre,  Ôt  c'eft  ce  qui  eft  pareillement 
arrivé  à  l'égard  des  murailles  du  bourg  ,  quoiqu'il 
eût  encore  foutenu  un  liège  en  1449.  quand  le  fa- 
meux bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Dunois ,  le  re- 
prit fur  les  Anglois.  Aiafi  ce  lieu  ,  fi  fameux  pen- 
dant tant  de  fiecles  ,  ne  ferait  plus  qu'un  (impie 
village  ,  s'il  n'avoit  pas  confervé  une  partie  de  ion 
reflort ,  à  caufe  que  fa  fituation  au  fommet  d'une 
montagne  aride  &  affez  ftérile  ,  en  rend  le  féjouf 
peu  agréable.  C'cft  de  quoi  fes  habitants  fe  plai- 

Îmoient  déjà  beaucoup  ,  dans  la  Philippide  de  Guil- 
aume  le  Breton  ,  au  commencement  du  treizième 
fiecle  ,  Oltùùiftte  /nos  fterili  fe  colle  gementes.  Il 
n'y  demeure  ni  Juges  ni  Avocats ,  &  il  n'y  refte  pref- 

re  plus  que  du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient 
Jeudi  avec  la  jurifdiâion.  On  y  tient  auffi  plu- 
sieurs foires  dans  l'année. 

Quelques  Sçavans  prétendent ,  &  l'illuftre  M. 
Huet ,  Evêque  d'Avranches  ,  eft  même  du  nombre 
dans  (es  origines  delà  ville  de  Caen  ,  pag.  10.  que 
les  Ofifmiens,  dont  parle  Céfar,  étoieot  les  peuples 
d'Hiemes  ;  Se  ce  Prélat  eft  auffi  perfnadé  ,  pag.  J. 
que  les  Evêques  de  Séez  y  avoient  quelquefois  éta- 
bli leur  liège.  Mais  c'cft  ce  qu'on  ne  trouve  fondé 
que  fur  une  mauvaife  tradition  ,  comme  il  eft  remar- 
qué à  l'article  de  Séez  ;  &  c'eft  auffi  ce  qui  a  été  re- 
jette par  d'autres  fç*vans  hommes.  En  effet ,  il  eft 
évident  que  ces  Ojifmient  étoient  placés  à  l'extré- 
mité de  la  Baffe-Bretagne ,  &  on  n'a  pas  le  moindre 
monument  qui  fafle  foi  qu'aucun  Evêque  de  Séez 
ait  demeuré  a  Hiemes ,  depuis  l'an  $  j } .  qu'on  com- 
mence à  les  connoître  par  l'hiftoire.  Il  eft  vrai  que 
dans  une  charte  de  Guillaume ,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Macé  ,  il  eft  dit  qu'en  io«  j.  il  donna  à  l'abbaye  de 
Saint- Julien  de  Tours,  les  églifes  de  les  dixme<dcs 
paroifles  de  Bellon  ouHoulme,  d'Habloville  &  de 
Giel ,  avec  tous  les  droits  épifcopuux  ,  qu'il  difoit 
tenir  de  la  grâce  de  l'Evêque  de  Séez.  Cet  Evêque, 
qui  étoit  Yve*  de  Bellême ,  y  eft  qualifié  Evêque  des 
peuples  d'Hiemes  ;  Tvoms  Oxifaorjin  Prxf  Ais  ;  & 
fon  diocefe  y  eft  nommé  le  diocefe  des  peuples 
d'Hiemes,  indiocJtfiOxfmorum.  Mais  quand  même 
on  fuppoferoit  que  cet  afte  fût  bien  fincere  (quoi- 
qu'il foit  fort  fufpeft  de  n'être  que  d'une  féconde 
édition  ,  tant  par  l'affeftation  du  ftyle  ,  &  par  la 
fautfe  date  qui  y  eft  employée ,  laquelle  joint  avec 
l'an  io$}.  de  J.  C.  la  vingt-huitième  année  du  Koi 
Henri  I.  qui  étoit  au  plus  alors  dans  fa  vingt-  feptic- 
me ,  que  par  le  nom  de  MaiAelinde ,  qui  y  eft  donné 
à  Mathildede  Flandres,  femme  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard, depuis  Roi  d'Angleterre),  il  s'enfuivroit fcu- 
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lement  que  le  diocefe  de  Séc2  étoit  quelquefois  ap- 
pelle le  diocefe  des  peuples  d'Hiemes.  C'ett  ce  don» 
on  a  encore  d'autres  preuves  dans  les  légendes  de 
Sainte-Ceronne  <k  de  Sainte-Serenie ,  qui  font  bien 
plus  anciennes  que  cette  charte.  Cela  venoit  de  ce 
que  ce  diocefe  fe  trouvoit  alors  compris  dans  le 
comté  d'Hiemes.  Quant  à  Yves  de  Bellême  ,  il  eft 
très-certain  ,  par  un  grand  nombre  d'actes ,  que  fon. 
fiege  fut  toujours  à  Séez ,  où ,  dès  le  commencement 
de  fon  épifeopat,  il  jetta  les  fondements  de  la  nou- 
velle cathédrale,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 
Auffi  lui  donne-t'on  le  titre  d'Evêque  de  Séez , 
avec  celui  d'Evêque  des  peuples  d'Hiemes,  dans  la 
charte  même  de  Saint- Julien  de  Tours,  où  Poo 
marque  fa  fignature  en  cette  manière  t  Signum  Tvo* 
nis  Pomificis  Sag.  quod  eji  Oxifmorum. 

Nous  remarquerons  bientôt ,  fous  le  mot  Hié- 
mois ,  quelle  étoit  l'étendue  de  l'ancien  comté 
d'Hiemes.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Comtes 
de  ce  pays,  avant  la  domination  des  Princes  Nor- 
mands ,  quoiqu'il  exiftât  du  moins  dès  le  fixieme 
fiecle.  Car,  fi  l'on  n'eft  pas  porté  à  croire  avec  Or- 
deric-Vital  ,  que  le  château  d'Hiemes  ait  été  bâti 
avant  Julcs-Céfar,  on  ne  peut  gueres  fe  refufer  à  la 
reconnoître  pour  un  ouvrage  des  Romains,  puifqu'U 
commandoit  déjà  à  une  grande  étendue  de  pays  , 
fous  les  fils  de  Clovis  I.  On  ne  connoit  que  deux  de 
ces  Comtes  fous  les  Normands  ;  fçavoir,  Guillaume^ 
fils  naturel  du  Duc  Richard  I.  qui  fut  enfuite  prive 
du  comté  par  le  Duc  Richard  II.  contre  qui  il  s'étoit 
révolté ,  &  duquel  il  obtint  depuis  le  comté  d'Eu  t  6c 
Robert,  fils  de  ce  dernier  Duc ,  qui  fe  fouleva  auffi 
contre  Richard  III.  fon  pere ,  &  qui  eft  aceufë  ,  avec 
bien  de  l'apparence,  parles  Hiltoriens,  de  l'avoir 
fait  empoifonner ,  pour  monter  lui-même  fur  le 
trône  ducal.  11  femble  qu'après  ces  deux  exemples , 
les  Ducs  n'euflent  plus  voulu  mettre  ce  comté  hors 
de  leurs  mains  ;  car  on  n'y  voit  plus  que  des  Vicom- 
tes ,  mais  qui  étoient  pourtant  auffi  de  grands  Sei- 
gneurs ,  &  tels  furent  Touftàint ,  furnommé  Goir  , 
fils  d'Anfridle  Danois,  & ayeul de  Hugues,  Comte 
de  Chefter  ou  d'Excefter  en  Angleterre  ;  les  deux 
Roger  de  Montgomery,  pere&  fils  ;  Robert  de  Bel- 
lême ,  Comte  de  Ponthicu ,  fils  du  fécond  Roger  3 
Gilbert  de  l'Aigle  ,  Baron  de  Sainte-Scolaffe  ;  & 
Guinegalgazon ,  qui  ,  quoique  de  bafle  naiftance  , 
étoit  auffi  Vicomte  d'Argentan  &  de  Domfiont  par 
la  libéralité  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  ,  dont  il 
étoit  un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduire 
quand  ils  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Philippe- 
Augufte  mit  feulement  à  Hiemes  un  Châtelain  nom- 
mé Afculfe ,  à  qui  il  donna  en  t  »  1 6.  &  à  fes  fils  nés 
en  légitime  mariage  tout  ce  que  Guillaume  de  Pont- 
chardon  poftëdoir  à  Orville,  Avernes,  Saint- Ger- 
main de  la  Campagne  ,  6c  à  la  Roche,  paroifTe  du 
même  pays.  Robert  de  Cocherel ,  Verdierde  la  fo- 
rêt de  Goferny ,  étoit  en  la  même  qualité  eo  1 348. 
pour  le  Rot  Philippe  de  Valois.  Mais  en  1370.  le 
Koi  Charles  V.  délirant  avoir  la  ville  de  Châteaa- 
Poffilin  en  Bretagne  ,  qui  appartenoit  aux  Princes 
de  la  matfon  d'Alençon ,  il  leur  donna  en  échange 
le  domaine  d'Hiemes  &  celui  de  Caniel  ou  Cany  au 
pays  de  Caux.  C'eft  parce  démembrement  du  chef- 
lieu  ,  que  le  comté  fut  éteint.  Les  Comtes  ôt  Ducs 
d'Alençon  tinrent  auffi  des  Châtelains  à  Hiemes  ; 
mais  en  même  temps  ils  raflujettirent  à  leurs  Offi- 
ciers d'Argentan  ,  qui  y  alloient  rendre  auffi  la  juf- 
tice  ,  en  fe  qualifiant  également  Juges  de  ces  deua 
lieux.  Cette  forme  fubhfta  jufqu'au  dernier  fiecle  , 
qu'on  redonna  à  Hiemes  des  Officiers  particuliers  , 
tant  pour  la  «comté,  que  pour  le  bailliage  ;  &  outre 
cela,  le  bailliage  a  dans  fon  reflort  la  vicomté  de 
Trua.  Le  domaine  d'Hiemes  &  de  Caniel  ne  fut  pas 
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auffi-tôt  uni  à  l'appanage  d'Alençon ,  puifqu'il  fut 
donné  pour  dot  avec  Caniel  6c  Saint-Sylvain,  à  Ca- 
therine d'Alençon,  fceur  du  Duc  Jean  I.  &  elle  en 
eut  auffi  toute  la  juftice.  Mais  cette  Princeffe,  morte 
en  146*.  n'ayant  point  laifle  d'enfants  de  fes  deux 
maris ,  Comtes  de  Mortain  ,  le  comté  d'Hiemes  re- 
vint au  chef  d'Alençon  d'où  il  avoit  été  féparé.  Après 
le  retour  de  l'appanage  à  la  Couronne ,  il  fut  engagé 
avec  les  domaines  d'Argentan  &  de  Trun  à  la  mai- 
Ion  de  Luxembourg ,  puis  à  celle  de  Vendôme  de 
laquelle  il  pafla  par  donation  du  dernier  Duc  de 
Vendôme  dans  celle  de  Condé ,  cV  de  celle-ci  au  Duc 
du  Maine  du  chef  de  fa  femme  qui  étoit  de  la  maifon 
de  Condé.  Ce  Prince  avoit  auiU  la  nomination  des 
Officiers  des  divers  fieges  de  judicature  établis  à 
Hiemcs. 

Il  y  avoit  autrefois  près  d'Hiemes  une  forêt  de 
haute-fûtaie  de  quatorze  à  quinze  cents  arpents,  qui 
étoit  eftimée  pour  la  beauté  de  fes  arbres  ;  &  elle 
étoit  appellée  U  Haye  d'Hiemes  ,  parce  que  c'étoit 
le  parc  des  anciens  Comtes  de  ce  nom.  Mais  elle  a 
étéeflartéc  depuis  60.  ans  ou  environ,  pour  y  met- 
tre le  haras  du  Roi  ,  qui  y  eft  préfentement ,  &  qui 
étoit  auparavant  à  Saint-Léger  en  Yveline.  Ce  parc 
a  été  environné  de  grands  foflés  ,  dans  un  diftrict 
appellé  le  Haut-Bois.  On  y  a  fait  des  bâtiments 
magnifiques  &  commodes  pour  les  Officiers  du  ha- 
ras, &  de  très-belles  écuries  pour  les  chevaux  t  tout 
cela  fe  découvre  de  cinq  ou  fix  lieues  au  loin. 

H1EM01S ,  Exmois  ou  le  pays  d'Hiemes ,  Oxi- 
m  en  fis  Pjgus.  Ce  pays  comprend  aujourd'hui  deux 
archidiaconés  d'une  aiTez  grande  étendue ,  l'un  ap- 

Sellé  l'archidiaconé  d'Hiémois ,  au  diocefe  de  Séez  , 
1  qui  contient  166.  paroilles  ,  fous  les  doyennés 
d'Hiemes ,  de  Trun ,  de  St.  Pierre- fur- Dive ,  de  Fa- 
laife  &  d'Aubigny  ;  l'autre  nommé  l'archidiaconé 
d'Hiemes  ,  dans  le  diocefe  de  Bayeux  ,  &  qui  ren- 
ferme 146.  paroifles ,  fous  les  doyennes  de  Cinglais , 
de  Vaucclles  &  de  Troard  ,  &  qui  joint  la  ville  de 
Cacn  ,  dont  une  des  portes  elt  pour  cette  raifon  ap- 
pellée la  porte  Hiémoife.  Mais  il  eft  manifefte  que 
ce  pays  étoit  autrefois  encore  plus  étendu ,  puifque 
Hicmes  fa  capitale  eft  préfentement  à  l'une  des  ex- 
trémités ,  ck  que  l'autre  extrémité  ,  qui  va  jufqu'à 
la  mer  ,  en  eft  à  dix-huit  lieues.  Aufli  a-t'on  des 
preuves  que  le  pays  d'alentour  fut  d'abord  de  fa  dé- 
pendance. On  voit  par  la  vie  de  St.  Serenic  ,  que  la 
folitude  de  ce  Saint  ,  qui  étoit  à  dix-lieues  d'Hie- 
mes ,  fur  la  rivière  de  Sarthe  ,  au-defïuus  d'Alençon , 
&  qui,  par  corruption  ,  eft  depuis  long-temps  ap- 
pellée St.  Cclcrin  ,  étoit  au  feptieme  fiecle  dans  le 
pays  d'Hiemes.  Yves  de  Bcllème  ,  vivant  au  dixiè- 
me fiecle  ,  déclare  dans  une  donation  rapportée  par 
l'Hiftoricn  des  Comtes  du  Perche  ,  que  St.  Martin 
du  vieux  Bellémc  au  Perche  ,  qui  cil  à  plus  de  douze 
lieues  d'Hiemes  ,  étoit  alors  dans  le  même  pays  ; 
c'eft  ce  qu'on  trouve  encore  dans  la  vie  de  Ste.  Ce- 
ronne  au  fixieme  ficelé.  Quant  à  la  paroifle  de  fon 
nom ,  proche  Mortagne ,  auffi  de  la  province  du  Per- 
che ,  qui  lit  à  dix  lieues  d'Hiemes  ,  on  a  des  docu- 
ments qui  la  déterminent  dans  le  pays  d'Hiemes.  On 
trouve  dans  la  vie  de  St.  Evron  ,  que  le  pays  d'Ou- 
che,  où  étoit  le  monaftere  de  ce  Saint ,  &  qui  s'é- 
tend dans  le  diocefe  d'E  vreux ,  où  il  forme  un  doyen- 
né ,  étoit  pareillement  fournis  à  Hicmes ,  de  même 
que  le  pays  de  Gacé ,  qui  donne  le  nom  à  un  des  ar- 
chidiaconés du  diocefe  de  Lizieux.  Enfin,  on  met 
auffi  dans  fa  mouvance  le  pays  d'Auge  du  même  dio- 
cefe. 11  fuit  de  ces  détails  que  l'ancien  Hiémois  étoit 
beaucoup  plus  étendu  que  ne  l'out  cru  Adrien  de. 
Valois-  &  plulieurs  autres  Sçavans.  Cependant  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  cette  étendue  tût  déjà  telle 
lors  des  établitlèments  des  évèchés  de  la  province  de 
Hormandic  au  quatrième  ou  cinquième  iiecie  ;  car 
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Hiemes  en  cet  état  aurait  naturellement  été  préfé- 
rée pour  y  mettre  un  fiege  épifcopal ,  au  lieu  d'en 
partager  les  dépendances  entre  quatre  diocefes. 
Ainfi ,  ou  ces  dépendances  auront  été  bien  augmen- 
tées depuis  la  domination  des  François,  fur  la  fin  du 
cinquième  fiecle  ,  fi  Hiemes  exiftoit  avant  eux  ,  ou 
bien  il  aura  feulement  été  bâti  par  eux  ;  mais  en  ce 
cas ,  ç'auroit  été  dès  le  temps  de  Clovis  ,  puifque 
Fortuuat,  qui  vivoit  fous  les  Rois  fils  &  petits-fils  de 
ce  Prince,  parle  du  pays  d'Hiemes  dans  la  vie  de 
St.  Germain  ,  Evêque  de  Paris  ,  en  aflurant  que  ce 
fitint  Prélat  y  redonna  la  vue  à  une  vieille  femme 
aveugle  en  palîant  par  Taffilly  ,  que  les  Bullandiftes 
&  M.  de  Valois  ont  mal  appellé  Taillac.  On  ne  con- 
noît  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie,  &  l'u- 
fage  n'y  eft  pas  de  terminer  en  iac  ,  mais  en  y  les 
noms  de  lieux  latins  qui  font  terminés  en  iacum  : 
ainfi  on  y  a  fait  de  TaJJiliacum  ,  Taffilly  ;  de  Tari- 
niacum  ,  Thorigny  ;  tfAlhiniacum  ,  Aubigny  ;  &  il 
faut  pafler  la  Loire ,  &  aller  vers  le  fud ,  pour  trou- 
ver de  ces  terminaifons  en  inc.  Ce  Taffilly  eft  une 
paroifle  à  deux  lieues  de  Falaife ,  &  à  dix  d'Hiemes; 
ce  qui  prouve  encore  que  le  Hiémois  étoit  dès-lors 
fort  étendu.  11  fe  prenoit  quelquefois  pour  la  princi- 
pale partie  ,  &  il  eft  employé  en  ce  fens  dans  les 
capitulaires  de  Charles-le-Chauve  de  l'an  853.  où  il 
eft  joint  au  pays  de  Séez  &  au  Corbonnois  ,  qui  eft 
le  pays  de  Mortagne  ,  Oxmi'.um ,  Sa^Hum  ,  Corboni. 
lum.  Du  refte,  ce  pays  d'Hiémois  n'eft  pas  des  meil- 
leurs de  la  province ,  quoiqu'il  y  ait  de  bons  cantons 
où  il  fait  bon  vivre. 

HIENCOURT  U  Grand,  en  Picardie  ,  diocefe 
deNoyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Peronne.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  parohfe  eft  à  a,  L  &  demie  S.  S.  O.  de  Pe- 
ronne. 

HIENCOURT  le  Petit,  en  Picardie ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens , 
éleétion  de  Peronne.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.du  grand-Hiencourt. 

H1EN VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cofinances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Couraye.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Siene 
où  il  y  a  un  beau  pont  jufqu'où  monte  le  flux  de  la 
mer  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Coûtances. 

H1ERES  ,  Olbia  ,  Arex ,  vilic ,  chef-lieu  d'une 
fénéchauflée  &  d'une  viguerie  de  fon  nom ,  avec  une 
églife  collégiale  ,  une.  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  &  plufieurs  autres  maifons  rcligieufes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  fçavoir ,  des  Cordelicrs  ,  des  \ 
Récollets  ,  des  Clarifies  ,  un  collège  régenté  par  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  &c.  en  Provence ,  diocefe  de 
Toulon ,  parlement  &  intendance  d'Aix.  On  y  com- 
pte  <o.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le 
penchant  d'une  colline  ,  en  emphitéatre  ,  au  midi 
déclinant  vers  le  levant,  dans  une  contrée  delicieufe 
&  où  il  règne  une  cfpece  de  printemps  continuel ,  à 
quelque  diftance  N.  O.  de  la  mer ,  à  3. 1.  &  tiers  E. 
de  Toulon  ,  6.  &  demie  S.  S.  E.  de  Brignotle ,  10. 
&  demie  S.  O.  de  Fréjuls,  &  14.  S.  E.  d'Aix.  Long. 
13.  48.  11.  lat.  43.  7.  13.  Elle  députe  aux  états  & 
aux  affemblées  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur  à  un  château  fommé  de  trois  tours  d'ar- 
gent ,  accompagné  en  pointe  de  trois  befans  de  mê- 
me ,  deux  &  un.  L'églife  collégiale ,  qui  eft  aufli  pa- 
roiffiale  ,  eft  fous  le  titre  de  St.  Paul.  Son  chapitre 
eft  compole  de  fix  Chanoines  ,  de  quatre  Bénéfi- 
ciers,  d'un  Prévôt  &  de  deux  Vicaires.  L'abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  avoit  été  fondée  en  1243. 
à  quelque  diftance  de  la  ville  d'Hiercs  ,  &  elle  y  fut 
transférée  en  1406.  à  caufe  des  guerres.  Le  revenu 
de  cette  maifon  fe  monte  à  6.  mille  livres  ou  en- 
viron. 
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St.  Laurent  du  Pont  ,  bourg  ,  n.  t.  feu*  ,  toi  tïett  ,  ta 
huitième  fie  un  trente-deuxième  de  feu  :  r.  6.  feux  , 
troi»  quartf  ,  un  fixieme  fit  un  vingt-quatrième  de  feu  : 
a.  un  quart  fit  on  quatre,  vingt- feizieme  de  feu. 

St.  Marcel  ,  n.  on  fixieme  fie  un  feixieme  de  feu  :  r.  un  feu 
oc  on  quart  de  Jeu  :  a.  un  huitième  fit  un  trente  deu- 
xième de  feu. 

St.  Martin  d'Aire  ,  n.  j.  feux  ,  troii  quart»  ,  no  huitième 
Ct  un  trente-deuxième  de  feu  :  r.  4.  feux  ,  trois  quart» 
&  un  feizieme  de  feu  :  a.  un  feu ,  troi»  quart»  ,  un 
douzième  fie  un  trente-deuxième  de  fea. 

St.  Martin  de  Clele» ,  n.  un  demi-feu  :  t.  un  feu  un  lier»  , 
un  huitième  fit  un  treme-dcoxicme  de  feu  :  j.  un  fixieme 
de  feu. 

St.  Martin  de  Miferé  .  n.  un  feu  fit  un  demi-feu  :  t.  deux 
feux  ,  un  tier»  fit  un  douzième  de  feu  :  a.  troi»  quart»  fit 
un  huitième  de  feu. 
St.  Martin-le-Vinoux  ,  n.  un  feu  &  un  demi-feu  :  t.  t.  feux, 
un  demi ,  un  douzième  fit  un  quarante -huitième  de  feu  : 
a  un  lier»  ,  un  huitième  fit  un  quarante  huitième  de  feu. 
St.  Maurice  ,  Laie»  t>  Aver  ,  n.  trois  quart»  ,  un  douzième 
*  un  q  atre- vingt  feizieme  de  feu  :  r.  4.  feux  ,  un  demi 
fit  un  quatre-vingt  feizieme  de  feu  :  a.  un  demi,  un  hui- 
tième fit  un  trente-deuxième  de  fea. 
St.  Maurice  en  Valgodemard  ,  n.  un  fixieme  fit  on  vingt  quv 
trieme  de  feu  :  r.  un  feu  ,  deux  tier»  ,  un  vingt  quatriè- 
me fit  un  trente  deuxième  de  feu  :  a.  un  vingt-quatrième 
fit  quatrc-vingt-iéizieme  de  feu. 
St.  Maximin  t>  Grignon ,  n.  trois  feux,  on  quart  fit  un 
vingt-ouatrierne  de  feu  :  r.  7.  feux  fit  un  quarante- hui- 
tteme  de  feu  :  a.  un  demi  fit  un  douzième  de  feu. 
St.  Michel  en  Beaumont ,  n.  un  fixieme  fit  un  1 
trieme  de  feu  :  r.  un  feu  ,  troi»  quarts ,  tut 
fit  un  quatre- vinpt. feizieme  de  feu:  a.  poiat. 
St .  Michel  de  BuiûVd.  V.  Montorcier. 
St.  Michel  de»  Porte» ,  n.  un  feu  ,  un  demi  fit  tin  1 
xieme  de  feu  :  t.  un  feu  ,  deux  tier» ,  un  ' 
fit  on  trente- deuxième  de  feu:  a.  point. 
St.  Muri»-pte»  Montbonond  ,  n.  j.  feui  fie  un  fixieme  de 
feu:  /.  j.  feux,  deu»  tien  fit  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  :  a.  un  fixieme  de  feu.  - 
St.  Mûris  près  Momcymon1*  ,  n  un  quart,  un  vingt-qaa- 
1  fit  un  quatre  vingt-feizierne  de  feu  :  r.  un  feu ,  on 
"1  fit  un  quatre- vingt-ieizieme  de  feu  :  a.  un  fixieme 
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V.  St.  Je,n. 
St.  Pancrace.  V.  St  HU 
St.  Paul.  V.  Moneftier. 
St.  Pierre  d'Allevard  ,  ,illt.  V.  Allevard. 
St.  Pierre  de  Chartreufe  entre  deox-Coien  ,  n.  on  quaran- 
te huitième  de  feu  :r.  un  demi  fit  un  feizieme  de  feu  : 
a.  point. 

St.  Pietre-d'Entremont  entre -deox-Guîer»  ,  n.  on  quart  fit 
un  quarante- huitième  de  feu  :  r.  t.  feux  :  a.  point. 

St.  Pierre  de  Mearoz  ,  n.  un  demi  8t  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  ;  r.  a.  feux,  un  demi  &  un  huitième  de  feu  ;  a.  un  fei- 
zieme  de  feu. 

St.  Pierre  de  Mezaget ,  n.  un  feu  ;  r.  un  feu  ,  un  tier» ,  un 

douzième  &  un  quarante-huitième  de  feu;  a.  un  huitième 

&  un  treme-deuxicme  de  feu. 
St-  TW°frev  ,  n.  un  demi ,  un  huitième  8c  un  quatre-vingt- 

feizieme  de  feu  ;  r.  un  feu,  un  quart ,  un  vingt-quatrième  Se 

un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  point. 
St.  Vincent  de  Mercuze  ,  n.  uu  feu  8c  un  feizieme  de  feu  ;  f.  j. 

feux  ,  un  tien  8c  un  trente-deuxième  de  feu  ;  a.  un  huitième 

de  feu. 

St.  Vincent  du  Plâtre ,  «t.  un  tiers  i  St  £  de  feu  ;  » .  J  £  ;  a.  un 
douzième  8c  un  trenre-deuxieme  de  feu. 

Ste.  Agnes ,  n.  un  feu  ,  un  tiers  ,  un  vingt-quatrième  8c  un 
quatre-vingt-leizieme  de  feu  ;  r.  1.  feux  ,  un  demi,  un  vingt- 
quatrieme  St  un  quatTe-vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  un  huitiè- 
me Se  un  quarante-huitième  de  feu. 

Ste.  Catherine.  V.  Morget. 

Ste.  Luce  ,  n.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  f.  un  feu ,  trois 
quarts  ,  un  douzième  8c  un  quatre-vingr-ieizieme  de  feu;  a. 
point. 

Ste.  Marie  d'AIoix  ,  rt.  un  demi  St  un  huitième  de  feu  ;  r.  ». 

.  feux ,  un  quart  5c  un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  ;  a.  un 
quart  Se  un  feizieme  de  feu. 

Tancin  ,  n.  ».  feux  ,  un  tiers  Se  un  vingt-quatrième  de  feu  ;  f. 
a.  feux  ,  un  fixieme  ,  tin  vingt-quatrième  8e  un  trenre-deu- 
xieme de  feu  ;  a.  un  feu  &  un  feiricme  de  feu. 

TerrafTe  (la)  ,n.  6.  feux,  m  dmi/icme  Se  un  trente-deuxieme 
de  feu  ;  r.  ;.  feux  ,  trois  quarts  St  un  quatre-vinjrt-feizieme 
de  feu;  a.  un  quart  Si  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Ineys  .  n.  t.  feux  ,  un  tiers  &  un  vingt-quatrième  de  feu  ;  f. 
*  ieux  ,  trois  quarts,  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  & ui 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  un  quart  Se  un  f  " 

tf  H* 

m. 


Touranne  ,  n.  un  huitième  de  feu  j  ».  un  fixieme  8c  un  trente* 
deuxième  de  feu  ;  a.  point. 

Treftort ,  n.  un  quart  8c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  ;  f.  un 
Jeu  ,  un  demi  ,  un  huitième  le  un  trente-deuxieme  de  feu  t 
a.  un  trente-deuxième  de  feu. 

Treminy  ,  n.  un  demi  Se  un  huitième  de  feu  j  ».  1.  feux,  un 
fixieme  Se  un  quarante-huitième  de  feu  ;a.  un  feizieme  de  feu. 

Trexanne  ,  n.  un  douzième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feuj 
».  un  fixieme  ,  un  viugr-quatricmc  8c  un  quatre-vingt-ici. 
aieme  de  feu  j  a.  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu. 

Trouvet  (le)  ,  n.  j.  feux,  un  quart ,  un  vingt-quatrième  fie  un 
trente-deuxième  de  feu;  t.  j.  feux,  trois  quarts ,  un  fixieme, 
un  vingt-quatrième  Se  un  trente-deuxieme  de  feu;  a.  un  tren- 
te-deuxieme de  feu. 

Valbonnais  ,  n.  un  feu  ,  un  demi  8c  un  seizième  de  feu  j  t.  7. 
feux  8c  un  quarante-huitième  de  feu  ;a.  un  fixieme  ,  un  vingt* 
quatrième  8c  un  trente-deuxieme  de  feu. 

Valdens  (la),  n.  un  fixieme  ,  un  vingt-quatrième  Se  un  quatre-  ' 
vmgt-feizieme  de  feu  j  t.  3.  feux  ,  un  fixieme  Si  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  ;  a.  point. 

Valette  (la)  ,  n,  un  vingt-quatrième  8c  un  trente-deuxieme  de 
feu  ;  r.  trois  quarts  ,  un  douzième  8c  un  trente-deuxieme  d* 
feu  ;  a.  point. 

ValjoiTrey  ,  n.  un  trente-deuxieme  de  feu  ;  r.  j.  feux  un 
quart ,  un  vingt-quatrième  8c  Un  trente-deuxieme  de  feu  • 
a.  point.  * 

^"tV  i*  *  ^h" ,8{  u"  twnt*'d,uxieme  <!t.  ftu  i  *■  ^•  f*ux, 
point.  '  e  8e  un  trente-deuxieme  de  feu  ;  a. 

Vars  (la)  ,  it.  un  quart  81  un  trente-deuxieme  de  feu  ;  r.  1.  feu* 
81  un  rrente-deuxicme  de  feu;  a.  un  demi  8c  un  vingt-quatriè- 
me de  feu. 

Vaunavey-le-Bas  ,  n.  2.  feint ,  un  tiers  ,  un  vingt-truatrieme  Se 
un  quatre-vingt- feizieme  de  feu  ;  r.  }.  feux,  un  tiers  8c  un 
huitième  de  feu  ;  a.  un  vingt-quatrième  de  feu. 

Vaunavey-le-Haut ,  n.  a.  feux  ,  un  quart  8c  un  quarante-hul- 
tierne  de  feu  ;  r.  j.  feux  Se  un  fixieme  de  feu  ;  a.  un  tiers, 
un  huitième  Se  un  trente-deuxieme  de  feu. 

Venon,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatrieme  81  Un  quatre-vingt, 
ieizicme  de  feu  ;  r.  trou  quarts ,  un  fixieme  St  un  quatre* 
vingt-leizieme  de  feu  ;  a.  un  trente-deuxieme  de  feu, 

Verfoud  (le)  ,  n.  un  feu  ,  un  demi  Si  un  q.iatre.vingt-ieiiiem» 
de  feu  ;  r.  1.  feux  ,  trois  quarts  81  Un  dourieme  de  feu  a 
a.  trnis  quarts  Si  un  quatre-vir.gt-feiiiemc  de  feu. 

>e»rey,  n.  un  demi  Si  un  feizieme  de  feu  ;  r.  3.  fCUx  un 
fixieme  Se  un  quarante-huitième  de  feu  ;  a.  un  demi  81  ua 
quarante-huitième  de  feu. 

Vif,  n.  6.  feux,  irois  quarrs  ,  un  huitième  Se  un  quarre-vingt-. 
feiziemc  de  feu  ;  t.  8.  feux  ,  rrois  quarts  Si  un  tnnte-deu. 

vu  'a  n  1  ''  troi,,quam  &  quaranie-huicmede  feu. 
Villard-Bonnod  ,  n.  |.  fe„x  ,  un  quart  Se  un  feizieme  de  feu  ; 

t.  1.  feux ,  deux  tien  Se  un  vingt-quatrième  de  feux  ;  a.  deux 

tter»  8e  un  trente-deuxieme  de  feu. 
Vilturd  de  Lans  ,  n.  un  quart ,  un  vingt-quatrième  8c  un  trtn. 

te-deuxieme  de  feu  ;  f.  7.  feux,  trois  quart»  81  un  vingt-qua- 
de  ffu  i      ot"*         81  un  trente-deicxieme  de  feu. 
Villard  la  Uubiere  ,  n.  un  quarre-vingr-feizieme  de  feu  ;  r.  troi* 

quant  8c  un  fixieme  de  feu  ;  a.  point. 
Villard  St.  Chrirtophe  ,  n.  un  quart  81  un  quarante-huitième  de 

feu  ;  t.  4.  feux  ,  un  quart  8e  un  vingt-quatricme  de  feu  •  a. 

un  fixieme  Se  un  vingt-quatrième  de  feu.  ' 
Villard  St.  Kirmm  ,  n.  point  ;  r.  un  tiers  ,  un  douzième  8t  ua 

quarante-huitième  de  feu  ;  a.  un  vingt-quatrième  8c  uav 

trente-deuxieme  de  feu. 
Villerte  (la).  V.  Montorcier. 

Vizille  ,  n.  un  feu  8c  un  demi-feu  ;  t.  j.  feux  Se  un  trente» 
deuxième  de  feu  ;  a.  un  tien  81  un  feizieme  de  feu. 

Voiron  ,  vitfe,  n.  14.  feux,  rrois  quart»  8c  un  léiziemede  feu; 
».  }6.  feux ,  un  demi  8c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  t 
«.  10.  feux  ,  un  quart  81  un  quatre-vingt-itizi.-me  de  feu. 

>  oreppe  ,  riU»  ,  n.  4.  feux  ;  r.  11.  feux ,  un  quart  81  un  trente* 
deuxième  defeuja.  1.  feux,  troi»  quarrs8cun  douzième  de  feu. 

Uriage  ,  n.  un  feu  ,  deux  tien  81  un  trente-deuxieme  de  feu  • 
».  o.  feux  ,  un  tien,  un  huitième  5iun  quarante-huitième  d» 
feu  ;  a.  point. 

Vulfon.  V.  Morget. 

H4-  Communtutê* 

Ftux  dufotiit  nebltt   ...}},;.  _»_ 
Feux  ies  bitnt  laillables  .   .   ©90"  'i  -i-  jl'U. 
Feux  iet  fond,  affranchi,  .    .     74  j 

Total  1100  feux  ~* 
Selon  l'état  qui  non»  .  M  wrormanîcrjé  eo  t70J.  ' 

Commun.  Par.  Feuxneb.   Feux  tail.  '  Cetet  de  caviu 
t^-VVj  e*vO     e^-v^>      t^-o       L*-v^j  . 
M»        »i8      >»9  rr   77°  t  ;'j  -î  »8i48 
Total  1099  feux 
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Nota.  i°.  La  différence  qui  fe  trouve  entre  le 
nombre  de  communautés  de  ce  dernier  état ,  Ht  ce- 
loi  (de  a  14.)  contenu  dans  le  dénombrement  que 
nous  avons  employé,  vient  de  ce  que  plufieurs  pa- 
roiiïês  ou  parcelles  de  communautés  de  ce  dénom- 
brement ,  rédigé  dès  l'an  1706.  ont  depuis  été  dif- 
traites  pour  former  de  nouvelles  communautés 


a".  Selon  la  note  d'addition .  employée  à  la  fin 
du  tome  fécond  de  ce  dictionnaire ,  immédiatement 
après  la  page  8 1 6.  nous  avons  remarqué  qu'en  Dan- 
chiné  ,  on  entend  par  le  nom  de  Feu  une  étendue 
"de  terrein  quelconque  ou  de  bâtiment ,  dont  le  pro- 
duit eft  de  1400.  liv.  de  revenu  annuel.  Il  fuit  de- 
là que  les  onze  cents  feux  que  nous  comptons  dans 
l'élection  de  Grenoble,  donnent  ou  doivent  don- 
ner ,  félon  l'eftimation  ,  le  revenu  annuel  de  deux 
millions  640.  mille  livres. 

30.  En  multipliant  par  quatre  &  demi  le  nombre 
de  18148.  cotes  de  capitation  (qui  donnent  à-peu- 
jrès  le  nombre  de  chefs  de  familles  ) ,  on  aura  le 
nombre  total  de  i»6.  mille  616.  perfonnes  pour  la 
totalité  de  la  population  de  l'élection  de  Grenoble. 
■Voye\  Feux  ,  dans  ce  tome  troifieme. 

GRENOIX ,  en  Nivernois,  diocefe  de  Nevers, 
parlement  ck  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
vezelay.  On  y  compte  93.  feux-  Cette  paroifle  eft  à 
».  I.  S.  S.E.  de  Clamecy ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Vexelay. 

GRENORD  l'Eau  ,  en  Angoumois,  diocefe  & 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 

Jiaroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Chabanois  &  de 
a  rivière  de  Vienne  ,  fit  à  10.  1.  E.  N.  E.  d'Angou- 
lême. Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  menus  grains  & 
«n  pâturages. 

GRENORD  Saint-Sebafiiert  ,  en  Angoumois , 
diocefe  fie  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  t  ao. 
fenx.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  celle 
«gui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

GRENOUZE ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Laval.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bonrg 
eft  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Laval. 

GRENQUE  ,  en  Normandie ,  élection  de  Saint- 
Lo.  Voye\  Grengue. 

GRENTEVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  d'Argences.  On  y 
compte  ix.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne 
lieue  E.  S.  E.  de  Caen. 

GRENTZINGEN ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
face ,  diocefe  de  Bile ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Ferrctte.  On 
y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  vallée  fur  la  rivière  d'Ill ,  à  une  bonne  lieue  N. 
de  Ferrctte.  On  l'appelle  aufiî  Creut\ingen. 

GRENY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
Oc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués  , 
fergenterie  du  Val-dUn.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié' fit  se.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
a  quelque  diftance  de  l'Océan ,  à  ].  I.  &  demie  O. 
d'Arqué».  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  fruits. 

GREOULIERES  hautes  ù  baffes,  en  Provence , 
diocefe  de  Vence ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguenc  &  recette  de  Saint-Paul.  On  y  compte  4. 
feux  de  cadaftre.  Ce  font  deux  paroifles  peu  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Vence  , 
ck  autant  d'Entrevaux  fie  de  Glandeves. 

GREOUX  ,  en  Provence  ,  cfiocefe  de  Riès  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fie  recette 
de  Moûtiers.  On  y  compte  cinq  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  d'Aix  à  Digne, 
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à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Verdorr  ; 
à  1. 1.  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  la  Du- 
rance ,  ».  &  tiers  S.  E.  de  Manofque  ,  4.  &.  demie 
S.  O.  de  Riès ,  fie  7.  fie  deux  tiers  N.  E.  d'Aix.  Il  y  a 
une  fource  d'eau  minérale  très-falutaire  pour  plu- 
fieurs  maladies.  Il  paroit  par  une  infeription  trouvée 
fur  le  lieu  même  ,  que  ces  eaux  étoient  connues  dès 
le  temps  des  Romains.  Cette  infeription  rapportéé 
d'après  les  papiers  de  M.  de  Peyrefc ,  par  l'Hifto- 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche ,  fit  par  Spon  , 
étoit  conçue  en  ces  termes:  Nymp-his.  xi.  Griselicis. 

La  terre  fit  feigneuric  de  Creoux ,  qui  avoit  parle 
de  la  maifon  de  Tram  dans  celle  de  Glandeves  vers 
1  {79.  forth  de  celle-ci  dans  le  dernier  fiecle  ,  & 
fot  érigée  en  merquifat  par  lettres  de  Septembre 
1701.  en  faveur  de  Jérôme  d' Audi fret ,  Secrétaire 
du  Roi ,  Lieutenant  de  l'amirauté  à  Marfeille.  11 
étoit  iflii  au  fixieme  degré  ,  de  Marcelin  d'Audifret 
le  même  qui  obtint  par  une  bulle  du  Pape  Nicolas  V. 
donnée  le  premier  Mai  14$$.  la  permiûîon  de  fe 
faire  abfoudre  de  tout  cas  encouru  ,  pour  avoir 
contribué  ,  conjointement  avec  fes  deux  fils  ,  a 
faire  défendre  la  religion  Catholique  dans  le 
royaume  de  Chipre.  Le  marquis  de  Greouxlaiflâ  de 
Marguerite  de  Forefta  ,  fa  femme  ,  Jean-Paul  d'Au- 
difret ,  qualifié  feulement  Baron  de  Greoux,  marié 
avec  N.  de  Varagt  ,  fosur  du  Baron  d'Allemagne, 
de  laquelle  il  a  eu  N.  d'Audifret  ,  Marquis  de 
Greoux  ,  qui  a  époufé  N.  de  Villeneuve  ,  fille  de 
Louis-Sauveur  ,  Ambaflàdeur  à  la  Porte  Ottomane. 
Louis  IL  d'Audifret  (  frere  cadet  d'Etienne  qui  étoit 
pere  de  Jérôme  )  époufa  en  16$ 3.  Louife  à' Arène  , 
de  laquelle  naquit  Jean-Baptifte  d'Audifret ,  habile» 
Géographe  ,  qui  fut  Envoyé  extraordinaire  de  la 
cour  de  France  auprès  des  Duc»  de  Mantoue  a 
de  Parme  &  de  Plaifance  ,  fit  eut  en  170».  la 
même  qualité  auprès  du  Duc  de  Lorraine.  Il  mou- 
rut à  Nancy  en  17  jj.  C'eft  de  lui  qu'on  a  une  géo- 
graphie en  3.  volumes  in-^uarro  &  inMuxe.  Elle  clfc 
aflez  eftimee. 

GREPIAC  ,  bourg  ,  eo  Languedoc  ,  diocefe  ; 
parlement  ,  généralité  fie  recette  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc  On  y  compte  80.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  fur  l'Arriege  ,  à  4. 1-  S.  S.  E.  de 
Touloufè. 

GRES  (le), en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ^ 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  164.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  &  deux 
tiers  S.  O.  d'Argentan. 

GRES1GNAT ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élection 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  a  16.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  6.  J.  N.  O.  de  Bordeaux  ,  ôt  a.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Ribeyrac. 

GRESIGNY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  ; 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  7a.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Oze  ,  à  3. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Se  mur- 
en-Auxois. 

GRESIL ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  qu'un  feu! 
feu.  Cette  communauté  eft  mi-partie  de  France  fie  de 
Lorraine  ,  de  fes  habitants  ne  payent  que  la  capi- 
tation. 

GRESILLAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bor- 
deaux, jurifdiétion  de  Curton.  On  y  compte  aa6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Libourne  , 
&  6.  E.  de  Bordeaux. 

GRÉSILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurroîs ,  eo 
Anjou ,  diocefe  d'Angers ,  parlement  de  Paris,  ia- 
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tendance  de  Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  7 
compte  i»o.  (eux.  Ce  bourg  eft  litué  fur  la  petite 
rivière  d'Aubance  ,  à  une  iieue  &  demie  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  ,  4.  N.  N.  O.  de  Saumur  ,  de 
autant  S.  E.  d'Angers.  Il  y  a  un  chapitre  fondé  en 
I45S-  par  Anse  ,  Dame  de  Grefillé.  Ce  chapitte  eft 
corapofé  d'un  Chefcier  dt  de  quatre  Chanoines  , 
oui  ont  chacun  environ  mille  livres  de  rente.  La 
forêt  de  Grefillé  contient  788  t.  arpents  &  trois 
quarts.  Elle  eft  compoféc  de  taillis  (k  de  bois  de 
haute-fûtaie. 

GRES1VAUDAN  ,  pays  de  bailliage  ,  enDau- 
phiné.  Voye\  GrainVaudan. 

GRESL  ANGEN  ,  dans  le  duché*  de  Lorraioe  , 
diocefe  de  Metz  ,  conieil-fouverain  dt  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  It.  feu*. 

GRESLE  (la)  ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Mâ- 
con  .  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  paroifle  eftà  4. 1.  E.  N.  E.  de  Roanne  ,  Si  6. 
O.  S.  O.  de  Beaujeu. 

GRESSANS,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
de  la  langue  de  Provence  ,  dt  du  grand-prieuré  de 
Saint-Gilles  ,  en  Languedoc.  Elle  vaut  environ 
7000.  liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

GRESSAY  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  c  }<  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mantes. 

GRESSE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance ,  de  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
tin  feu  un  quart  de  un  vingt-quatrième  de  feu  pour 
les  fonds  nobles,  de  5.  feux  pour  les  biens  taillables, 
y  compris  néanmoins  un  quart  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  à  7. 1.  S.  S. 
O.  de  Grenoble. 

GRESSOUX ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  demie  K.  M. 
O.  de  Vefoul. 

GRESSY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  élection  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  7.  feux.  Ce  village  eft  à  s.  I. 
de  deux  tiers  O.  un  quart  au  N.  de  Meaux. 

GRESTAIN  ,  Greftanium  ,  paroiffé  avec  une 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  de  Ponteaudemer  , 
fergenterie  du  Ménil.  On  y  compte  a.  feu*  privi- 
légiés de  i$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E. 
de  Honneur  ,  de  j.  N.  O.  de  Ponteaodemer. 
L'abbaye  de  Greftain  a  été  fondée  l'an  1040.  par 
Hclluin  de  Couteville.  Elle  vaut  environ  6000.  liv. 
de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  n'eft  que  de  1  <o.  florins. 

GRESWEILLER ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fnpérieur  dt  intendance  d'AI- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Dachfteio.  On  y  compte 
«8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  O.  de  Strasbourg. 

GREUCOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  fur  un  ruiflèau ,  à  4.  1.  M.  E. 
de  Gray. 

GREVE  (la)  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  1  i.fcux.  Ce  village 
eft  à  8.  L  N.  O.  de  Fontcnay-le-Comte ,  dt  6.  N. 
N.  O.  de  Luc; on. 
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de  Paris  Te  <•  Septembre  fuivant ,  la  terre  de  fei- 
gneurie  de  la  Grève  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur 
de  Louis  Servin,  Confeiller  au  même  parlement. 

GREVESNE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compta  9$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  de  demie  N.  O.  de  Montdidier. 

GREVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cofl- 
rances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valogne ,  fergenterie  de  Tollevaft.  On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diltance  de  l'Océan  ,  a  t.  L  O.  N.  O.  de  Cher- 
bourg ,  de  j.  N.  O.  de  Valogne.  il  s'y  tient  tous  les 
ans  ,  le  1 1.  de  Juin ,  une  belle  foire  ,  dite  la  foire 
de  Sainr-Nazey. 

GREVILLERS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provinctal  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  94.  feux  de  467.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très- 
abondant  en  grains  ,  à  une  demi-lieue  O.  S.  0« 
de  Bapaume. 

GREV1LLY,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon ,  élection , 
bailliage  de  recette  de  Mâcon.On  y  compte  1 8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  1  1 . 1.  &  demie  S.  O.  de  Tournus. 

G  RE  USE  (la) ,  forêt  de  300.  arpents,  dans  la 
maltrife  de  Caftelnaudary  ,  en  Languedoc. 

GREUVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Brachy.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  97.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  a  trois  I.  de  tiers  S.  O.  de  Dieppe, 
de  autant  O.  S.  O.  d'Arqués.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

GREUX  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  pré- 
vôté de  Vaucouleurs.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  , 
entre  Neufchâteau  de  Vaucouleurs  prefque  à  une 
égale  diftaoce  de  l'une  de  de  l'autre  ville. 

GREUX ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  la  Marche ,  diftrict  de  Gond  re- 
court. On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  fait 
partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 
11  en  dépend  l'annexe  de  Dom-Remy. 

GREYSIA ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Dijon,  bailliage  de  recette  de 
Bourg ,  mandement  de  Bagé.  On  y  compte  7.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Mâcon. 

GREZ,  dans  le  Gltinois-François  ,  diocefe  da 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Loing ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Nemours. 

GREZ,  dans  la  Brie-Françoife  .diocefe de  Meaux, 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rofoy.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  aû  à 
quelque diftance  O.  deTournan  ,  &  à  j.  1. 0.  N.O. 
de  Rofoy. 

GREZ  ou  Géez ,  en  Berry ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Naoo,  à  $. 
lieues  de  demie  N.  O.  de  Châteauroux ,  de  n.dc 
demie  O.de  Bourges.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en 

^  GREZ  (le) ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  de 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  76.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  Sillé ,  à  6. 1.  N.  O.  de  Mans. 

GEZ  (le)  ,au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  parlement  du  Touioufe  ,  intendance 
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d'Aufch  ,  éleaion  de  Lomagne  ,  diflricV  des  Ba- 
ronnics.  On  y  compte  un  feu  &  94.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroùTe  ci:  tir.icc  à  quelque  diftance  de 
Ja  rive  gauche  de  la  Save ,  à  J.  k  N.  O.  de  Touloufe. 

GREZ  en  Boire ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  du 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Cbâteau-Gontier.  On  y  compte  •!$• 
feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Cbâteau-Gon- 
tier. II  y  a  un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoûtier. 

GREZAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette  de 
Rieux ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  Ony  compte  80.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  ôc  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Ricux. 

GREZAC ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  183.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  vallée  fur  un  ruifleau  ,  à  4. 1.  ôc  demie  N. 
E.  du  Puy ,  &  8.  fit  demie  N.  O.  de  Tournon. 

GREZAC  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  deL  an- 
guedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  confins  de  la  province  d'Auver- 
gne ,  à' 9.  k  N.  de  Mende  ,  &  3. 0.  S.  O.  de  Monif- 
trol&de  la  rivière  d'Allier. 

GREZAC  ,  bourg ,  en  Saintonge ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  110.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  â  ».  k  ôt  demie  N.  N.E.  de  Talmoot 
ôt  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  &  à  trois  fit  deux 
tiers  S.  O.  de  Saintes. 

GREZAC  ou  Saint-Clair  de  Grezac  ,dans  l'Age- 
nois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  éleâion  d'Agen , 
parlement  fil  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion 
de  Penne.  On  y  compte  a;,  feux. 

GREZAC  Fraiffinet ,  dans  le  Gevaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  fit  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  Ony  compte  50.  feux.  Cette 
paroi  rte  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn ,  à  4. 1.  fie 
demie  S.  E.  de  Mende. 

GREZE  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Languedoc  .dio- 
cefe fit  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  &  tiers  S.  E,  de  Marvejols  ,  fit  3.  N.  O.  de 
Mende.  On  croit  fit  on  aflure  même  que  c'eft  l'an- 
cien Gredonum  Caftrum  où  fe  retirèrent  les  peuples 
des  environs ,  comme  dans  le  château  le  plus  fort  de 
ces  contrées ,  lors  de  l'invafion  de  Crocus  dans  les 
Gaules. 

GREZELS ,  en  Quercy ,  diocefe  fit  éleaion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  Ony  compte  $.  feux  fit  9;.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une  demi-lieue  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  &  à  4.  lieues  O.  S.  O.  de 
Cahors. 

GREZERE ,  enPérigord  ,  diocefe  fit  pfeaion  de 
Sarlat ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vczere ,  à  4. 1.  N. 
E.  E.  de  Sarlat. 

GREZES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette 
d'Alby ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  Oa  y  compte  1  $.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  fit  peu  fertile. 

GREZES  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleaion  de  Figeac.  On  y  compte  s.  feux  fit  40. 
bellugues  do  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  1.  lieues 
fit  d«r  mie  de  la  rive  droite  du  Lot ,  fil  3.  fit  demie  O. 
N.  O.  de  Figeac. 


G  R  I 

GREZIAM.anpays  des  Quatres-Vallées ,  en  GaC 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch,  vallée  d'Aure.  Ony 
compte  $0.  feux  ou  habitations.  Cette  paroifle  eifc 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  le  Nefte  ,  à  trois  quarts 
de  lieues  S.  d'Arreou. 

GREZ1EUX  le  Fromenial  ,  annexe  de  la  paroifle 
de  Précieu  ,  en  Foreft  ,  diocefe  fie  intendance  ds 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleaion  de  Montbrifon. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  la 
Loire  Se  Montbrifon ,  à  une  lieue  fit  tiers  E.  S.  E. 
de  Montbrifon.  11  eft  furnommé  te  Fromental ,à  caufe 
delagrandequantite.de  grain  qu'on  y  cueille.  Son 
château  eft  remarquable  par  fa  tour  ,  de  même  que 
par  fes  jardins  fit  fes  bofquets. 

GREZIEUX  le  Marché ,  en  Lyoonois,  diocefe; 
intendance^  éleaion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
route  de  Lyon  à  Montbrifon ,  à  une  demi-lieue  N.  O. 
de  St.  Symphorien-le-Château ,  ôt  à  $.  1.  fit  demie 
K.  E.  de  Montbrifon. 

Par  lettres  du  3.  Novembre  i6$o.  la  terre  fit  fei- 
gneurie de  Grc\tcux-U-Marchc' fut  érigée  en  baron» 
nie  ,  en  faveur  de  Jean  de  Ganguicre ,  Seigneur  de 
Grezieux  ;  fit  par  autres  lettres  de  Décembre  1656. 
regiftrées  le  10.  Janvier  166».  la  baronnie  de  Gre- 
zieux obtint  le  titre  de  comté. 

GREZIEUX  la  Varenne ,  bourg ,  en  Lyonnois  ; 
diocefe,  intendance  fit  recette  de  Lyon,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  yi»  feux.  Ce  bourg  eft  à  2. 1. 
fie  demie  S.  O.  de  Lyon.  Son  terroir  abonde  en  bled 
fie  en  vin.  La  baronnie  appartient  aux  Chanoines- 
Barons  du  chapitre  de  St.  Juft  de  Lyon. 

GREZOLLES,  en  Foreft,  diocefe  fit  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Roanne* 
On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  î.  L 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  fit  7.  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 
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GRIALOO  ,  en  Quercy,  diocefe  dë  Cahors 2 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban. 
éleaion  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  $8.  bel- 
lugues fit  trois  quarts  debeltugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot,  fie  r» 
fit  demie  S.  O.  de  Figeac 

GRIBAUVAL, en  Picardie,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleaion  Se 
bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  point  de  feux.. 
V oye\  Saint-Mexent. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Gribauval  fut  portée  en 
mariage, Tan  1440.  à  Jean  de  Grouchet  dit  le  Bègue. 

S ère  de  Hubert  de  Grouches ,  Seigneur  de  Grouches 
'.  de  Gribauval,  Grand-Maitre  d'hôtel  du  Roi  Louis 
XI.  qui  époufa  en  14$8.  Jeanne  de  Wrimbourg. 
Leur  fils,  Jacques  de  Grouches ,  Seigneur  de  Gribau- 
val ,  marié  le  3.  Janvier  1488.  avec  Jeanne  de  Ku- 
hemfri ,  eut  pour  fils  aîné  ,  François,  Seigneur  de 
Grouches,  de  Gribauval  fil  du  Luat  en  1 54s.  allié  en 
1 S 10.  à  Georgette  de  Montenay,  mere  de  Henri,  Sei- 
gneur de  Grouches  fit  de  Gribauval ,  qui  de  Claudine 
Gérard  de  Ba\ochts  %  Dame  de  Cramoyan  en  Brie  , 
eut  Robert  de  Grouches ,  Seigneur  de  Gribauval , 
allié  le  17.  Février  1  $86.  à  Anne  de  la  Rivière  . 
Dame  de  Chef  y ,  fie  mere  de  Jean  de  Grouches  , 
Baron  de  Cramoyan,  de  Chepy  fie  deHuppy.  Celui- 
ci  époufaen  1618.  Marie  de  Fontaine-Rcmburellc , 
fit  en  eut  Auguftin  de  Grouches ,  en  faveur  duquel 
les  feigneuries  de  Gribauval  ,  de  Saint-Mexent,  de 
Gibaut  fit  de  Trempes  ,  furent  unies  ôc  érigées  en 
marquifat,  fous  la  dénomination  de  marquifat  de 
Gribauval,  par  lettres  de  Mai  1681.  regiftrées  an 
parlement  le  ji.  Août  «671.  en  la  chambre  des 
comptes  le  19.  Août  1685. Il  laifla  delà  féconde 


Digitized  by  Google 


G  R  I 

femme  Marie-Anne  Charttan  de  la  Ferritrt ,  Nico- 
las-Antoine de  Grouches ,  Marquis  de  Chepy ,  Cham- 
bellan du  Duc  d'Orléans ,  Maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi ,  qui  de  fa  femme  Geneviève  Bec- 

Îuin-d'Angreville  ,  a  eu  pour  enfants  ,  i  °.  Charles- 
iicolas  ,  Comte  de  Chepy  ,  Maréchal  de  camp  , 
mort  âgé  de  4  a.  ans  en  >7$o.  laiffantun  fils,  nom- 
me Antoine-Jean-Etienne ,  né  le  14.  Avril  17)8. 
de  fa  femme  Marie-Avoye  Ourfin ,  qu'il  avoitépou- 
fée  le  }t.  Mai  1737.  remariée  le  8.  Octobre  1751. 
an  Marquis  de  l'Hôpital  ;  i°.  Marie- Genevieve-Ga- 
brielle  -  Nicole  de  Grouches  ,  mariée  avec  N.  de 
Sacquée-Epée  ,  dit  le  Marquis  de  Thil  ;  30.  Ga- 
brielle-Charlotte ,  alliée  i°.à  Jean- Louis  l'Etendard, 
Marquis  de  Bully ,  mort  le  7.  Mars  1740.  »°.  le  14. 
Février  1746.  à  Jules-Etienne- Honoré ,  Marquis 
de  Prunclé,  Baron  de  St.  Germain-le-Defiré  &  de 
Molitard  ,  Seigneur  de  Mervilliers,  né  le  16.  Mai 
1711. 

GRICOURT  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  St.  Quentin  ,  &  7. 
N.  N.  E.  de  Noyon. 

GRIEGE  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Dijon  ,  élection ,  bailliage 
&  recette  de  Bourg,  mandement  de  Pont-de-Velle. 
On  y  compte  11».  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  de 
tiers  O.  de  Bourg. 

GRIEGSHE1M  ,  dans  la  Baflè-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  oc  recette  de  Haguenau  ,  prévôté  de 
Bagendorff.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  entre  les  rivières  de  Soor  &  de  Motern ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Haguenau. 

GRIESBACH ,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Alface , 
bailliage  fie  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  }.  1.  N.  N.  O.  de  Colmar. 

GRIESBACH  ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouwreiller.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie  N. 
N.  £•  de  Saverne. 

GRIESBACH,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fie  recette  de  Wert.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  quart  N.  O.  de 
Haguenau. 

GRIESBACH  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  fit  recette  de  Niederbronn.  On  n'y  compte 
que  ».  feux.  Cette  communauté  fait  partie  du  vil- 
lage qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  &  eft  à 
6.  L  fie  demie  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 

GR1ESHEIM,  dans  la  Baffe-Alface  .diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  fie  trois  quarts  S. 
O.  de  Strasbourg. 

GRIESHE1M ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fie  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  »o.  feux.  Ce  village  eft  a  j.  1.  N.  O.  de 
Strasbourg. 

GRIESS ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de  Stras- 
bourg ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Alface , 
bailliage  fit  recette  de  Brumpt.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  lieues  fie  demie  N.  de 
Strasbourg. 

GRIFFOILLE  ou  Aigrefeuille,  en  Breffe  ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  , 
élection  ,  bailliage  fie  recette  de  Bourg.  C'eft  le 
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>  GRIFFONT  (la),  en  Auvergne,  diocefe  fit  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  incendanca 
de  Riom.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  montagnes  fie  abondant  en 
pâturages. 

GR1FOUILLOUX,  bois  de  4*.  arpents,  dani 
la  maîtrife  de  St.  Pons ,  en  Languedoc. 

G  R1GN  AN ,  Grinianum ,  ville  avec  titre  de  comté, 
eglife  paroiflîale  fie  collégiale  fous  l'invocation  du 
Sauveur  du  monde ,  fiec.  en  Provence  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  fit  intendance  d'Aix ,  diftrict  fie 
recette  des  Terres  Adjacentes.  On  y  compte  10. 
feux  de  cadaftre  fie  i$8i.  habitants.  Cette  petite 
ville  eft  fituée  dans  un  très-beau  badin  ,  arrofé  de 
la  rivière  de  Berre  fie  de  celle  de  Lez  ,  à  s.  1.  N.  E. 
de  St.  Paul-trois-Châteaux ,  1.  fie  demie  E.  deDon- 
zere  ,  3.  fie  tiers  S.  E.  de  Montelimart ,  9.  fie  tiers 
S.  O.  de  Die,  {.fie  demie  N.  N.  E.  d'Orange,  3. 
r,  j.™;-     o.  de  Vaifon  ,  9.  N.  d'Avignon,  fie  19. 


N.  N.  O.  d'Aix  C  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Il 
y  a  un  beau  fie  vafte  château ,  très-bien  fitué.  On 
peut  affurer  que  ce  château  eft  une  des  plus 
belles  antiques- de  France  ,  à  laquelle  on  a  cepen- 
dant donné  un  air  de  nouveauté  au  moyen  de  quel- 
ques bâtiments  modernes  que  le  Comte  de  Grignan, 
dernier  du  nom  de  Caftcllanne-Grignan,  y  fit  ajou- 
ter. Ce  Seigneur  ,  qui  commanda  long-temps  poux 
le  Roi  en  Provence  ,  y  affembloit  dans  la  belle  faifon 
une  cour  fort  nombreufe ,  à  quoi  il  réuflifloit  encore 
mieux  par  fes  bonnes  manières  que  par  fon  emploi. 
Ceux  qui  voudront  fçavoir  comment  on  y  étoit  reçu, 
n'ont  qu'à  lire  les  lettres  de  la  Marquife  de  Sevigné* 
La  terre  fit  feigneurie  de  Grignan  ,  l'une  des  plut 
belles  fie  des  plus  confidérables  de  la  province  de 
Provence ,  eft  une  ancienne  baronnie ,  qui  fut  long- 
temps poffédée  par  des  Seigneurs  du  nom  d'Adht- 
mar  ,  Seigneurs  auffi  de  Monteil  ou  Montelimart, 
Ces  Seigneurs  fe  maintinrent  longues  années  dans 
l'indépendance.  Enfin ,  en  1 1 64.  Gérard  ou  Geraud 
Aâhemar  fe  fournit  volontairement  à  Raymond- 
Berenger  le  Jeune  ,  Comte  de  Provence  ,  qui  de 
fon  côté  conferva  à  Geraud  le  pouvoir  de  faire  bat- 
tre monnoie  ,  fie  quelques  autres  droits  de  fouve- 
raincté.  Un  autre  Àdhemar  fit  hommage  l'an  1157. 
à  la  Gomteflé  Béatrix  ,  femme  de  Charles  I.  Comte 
d'Anjou  ,  aux  mêmes  conditions  que  les  Seigneurs 
de  Grignan ,  fes  prédéceffeurs  ,  l'avoient  fait  aux 
Comtes  de  Provence  ,  depuis  Raymond-Berengec 
le  Jeune. 

De  Geraud  Adhemar  defeendoit  Louis  Adhemac 
de  Monteil,  Baron  de  Grignan  .Chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  ,  Lieutenant-gcneral  pour  le  Roi  en  Pro- 
vence ,  en  faveur  duquel  cette  baronnie  fut  érigée 
en  comté  ,  avec  juri{dit~lion  d'appeau ,  par  lettres 
de  JuiniC$8.  enrégiftrées  la  même  année  au  par- 
lement de  Provence ,  folio  947.  Ce  Seigneur  étant 
mort  fans  poftérité,  le  comté  de  Grignan  paflâ  a 
fon  neveu  Gafpard  de  Cajlellanne  ,  fils  de  fa  feeur 
Blanche  ,  lequel  prit  le  nom  fit  les  armes  d'Adhe- 
roar.  Son  fils  Louis ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1  $84.  fut  ayeul  de  François ,  Archevêque  d'Ar- 
les ,  fit  Commandeur  de  l'ordre  du  St.  Kfprit  en 
1661.  fie  de  Louis-François ,  Comte  de  Grignan  t 
dont  le  petit-fils  François  reçut  le  collier  des  ordres 
du  Roi  en  1688.  fie  fut  pere  de  Louis- Provence  , 
Comte  de  Grignan,  dont  la  mort  arrivée  en  1704* 
fans  qu'il  laiflât  d'enfants  ,  fit  tomber  le  comté  de 
Grignan  à  fes  feeurs  ,  Françoife -Julie  fit  Pauline 
Adhemar-de-Monieil-de-Griinan  ;  la  première 
étoit  mariée  à  Henri-Emmanuel  Hurault ,  Marquis 
de  Vibraye  ,  fie  la  féconde  à  Louis  ,  Marquis  de 


Simiane.  Elles  vendirent  ce  comte  pour  payer 
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créanciers  de  leurmaifon ,  fie  il  fut  acquis  par  Jean- 
Baptiftt  IL  de  Fclix,  Marquis  du  Muy, 
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daut  en  Provence  ,  Sous -Gouverneur  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  Directeur-général  des  Econo- 
mats, Concilier  d'état  d'épée,  mort  en  176. . .  .11 
«voit  époufé  Marguerite  d' Armand.-de-M.iJon ,  Sous- 
Gouvernante  des  Enfants  de  France ,  fille  de  Charles 
d'Armand  ,  Marquis  de  Mi  ton  fit  de  Châteauneuf, 
fit  de  Marquife  de  l'albellc-Monfuron.  De  ce  mariage 
font  iflus  t°.  Tancrede  de  Félix,  Chevalier,  Marquis 
du  Muy,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
fit  Maitre-d'Hôtel  de  Madame  la  Dauphine  ,  mort 
en  1764.  n'ayant  laiffé  qu'une  fille  de  Ion  mariage 
avec  Louife  d'Henin ,  Marquife  de  St.  Fal ,  fille  fie 
héritière  de  Jean- Louis  A'Hénin  ,  Marquis  de  St. 
Fal  .  Capitaine  dans  la  Gendarmerie ,  fie  de  Marie- 
Elifabeth  A'Antlebermer  ,  Dame  de  Lagny  &  de 
Beaurepaire  ;  i°.  Louis  de  Félix  ,  d'abord  Cheva- 
lier de  Malte ,  dit  le  Chevalier  &  enfuitc  le  Comte 
du  Muy  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi  le 
10.  Mai  1748.  Chevalier  de  fes  ordres  le  premier  Jan- 
vier 1764.  l'un  des  Menins  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  &c. 

La  maifon  de  Félix  defcend  en  ligne  directe  de 
Surleo  Grimaldi ,  qui  époufa  l'an  1166.  Marguerite 
de  Félix  ,  hémiere  de  fa  maifon  ,  de  la  ville  de 
Turin  en  Piémont.  Les  enfants  qui  fortirent  de  ce 
mariage  ,  prirent  le  nom  &  les  armes  de  leur  mere , 
qu'ils  transmirent  à  leurs  defoendaos.  Philippe  de 
Félix  ,  arriere-petit-fîls  de  Surleo  ,  patTa  les  monts 
fie  fe  retira  à  Avignon  ,  où,  par  délibération  du  con- 
feil  de  cette  ville ,  il  fut  admis  au  rang  des  Gentils- 
hommes Italiens  établis  à  Avignon.  Ayant  hérité  de 
Jacques  de  F raxinello,  fon  coufin-germain,  cette  fuo 
ceffion  lut  occafionna  divers  procès  avec  le  Comte  de 
Cafal  fit  le  Marquis  de  Montserrat ,  qu'il  fit  condam- 
ner au  petit  fceau  de  Montpellier  l'an  1466.  fit  fur 
les  difficultés  de  l'exécution, il  obtint  des  lettres  de 
repréfailles  des  Rois  Louis  XI.  Charles  VIII.  fit  du 
Boi  René.  Il  acquit  la  terre  de  la  Ferratiere  auprès 
d'Avignon  ,  fie  iaifla  de  fon  mariage  avec  Sybille 
à'AtduJJio  ,  i°.  Claude  de  Félix  ;  fie  *°.  Alexan- 
drette  de  Félix ,  qui  époufa  en  premières  noces  no- 
ble Perrinet  de  Grillet ,  Seigneur  de  BriiTac  fie  de  St. 
Trivier ,  fie  en  fécondes  noces  Jean  CUipet ,  Prcfi- 
dent  de  Brcflc  ,  &  enfuitc  Chancelier  de  Savoie. 
Claude  de  Félix,  né  à  Avignon  ,  fils  de  Philippe  fit 
de  Sybille  d'Arduffio ,  époufa  le  6.  Mai  1493.  lfoarde 
de  Petuffis ,  fille  de  noble  Rodolphe  de  Peruffis  fie 
de  noble  Hélène  deF<i/<r.  C'cft  de  cette  alliance  que 
font  forties  les  différentes  branches  de  la  maifon  de 
Félix ,  fçavoir ,  celles  des  Seigneurs  de  la  F erratierc , 
des  Seigneurs  de  la  Ferriere,  des  Seigneurs  Marquis 
du  Muy  fie  Comtes  de  Crignan  ,  des  Marquis  d'O- 
lieres ,  ficc.  Pour  ce  qui  concerne  la  branche  des 
Marquis  du  Muy,  Comtes  de  Grignan.  Voyt\  IcMuy 
en  Provence. 

Le  Chapitre  de  l'églife  collégiale  de  Grignan  eft 
compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Tréforier  fit  de  huit  Cha- 
noines. Le  doyenné  vaut  quinze  cents  livres  de  ren- 
te ,  la  tréforerie  mille  livres  ,  fit  les  canonicats  fix 
cents  livres.  Le  Doyen  officie  avec  des  diftinctions 
particulières  Se  fort  honorables.  Tous  ces  bénéfices 
font  à  la  nomination  du  Seigneur  du  lieu  ,  fit  à  la 
collation  de  l'Evèque  diocéfain. 

GRIGNEV1LLÉ  ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  dio- 
cefe  fit  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Pethiviers.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 

Earoiffe  eft  à  ».  1. 0.  de  Pethiviers ,  fie  6.  un  tiers  N. 
L  E.  d'Orléansi 

GRIGNOLS  ou  St.  Léon  de  Grignols ,  en  Péri- 
gord  ,  diocefc  fit  élection  de  Périgueux ,  parlement 
<k  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  »j  8.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fi  tuée  fur  la  rive  gauche  de  l'Ill ,  à 
4. L  fit  tiers  N.  N.  0.  deBergerac,  fit  4.  S.  O.  de  Pé- 
rigueux. 


CRI 

La  terre  fit  feigneurie  de  Grignols  ou  Grhinol , 
poffédée  dès  le  douzième  fiecle  par  la  maifon  de 
Taleyrand  ,  fut  érigée  en  comté  par  lettres  de  Sep- 
tembre 1613.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  le  11.  Juillet  fuivant ,  fit  au  parlement  de 
Bordeaux  le  1  o.  Janvier  16 1  $.  en  faveur  de  Daniel  de 
Taleyrand  ,  Prince  de  Chalais.  Ce  comté  devint  le 
partage  de  fon  troifieme  fils  ,  André  de  Taleyrand  , 
par  la  difpofition  de  fa  mere  Françoife  de  Montluc  -, 
ce  Seigneur  qui  telle  le  {.  Avril  1 663.  avoit  époufé 
en  1659.  Marie  de  Courbon  ,  fie  fut  pere  d'Adrien 
de  Taleyrand  ,  qui  fit  hommage  au  Roi  du  comté  de 
Grignols  le  8.  Mai  166$.  fit  époufa  en  1668.  Su- 
zanne laubert  de  St.  Gelais ,  mere  de  Gabriel  de  Ta- 
leyrand ,  Comte  de  Grignols,  mort  en  1737.  laiffuat 
de  Marguerite  de  Taillefer,  Daniel-Marie-Anne  , 
Comte  de  Grignols ,  fie  Jean-Georges ,  Baron  de 
Beauville.  Voye\  Chalais ,  fit  ajoutez  à  cet  article 
ce  qui  fuit.  Gabriel- Marie  de  Taleyrand  ,  Comte  de 
Périgord,  né  le  premier  Octobre  17*6.  eft  fils  de 
Daniel-Marie-Anne  de  Taleyrand  ,  Marquis  de  Ta- 
leyrand ,  Comte  de  Grignols  ,  tué  devant  Tournay 
le  9.  Mai  174$.  fit  de  Maric-Guy-Anne  de  Rochefort , 
fa  première  femme.  Le  Marquis  de  Taleyrand  a  eu 
pour  féconde  femme ,  le  j.  Août  173».  Marie-Eli- 
zabethde  Ckamillart ,  fille  de  Michel ,  Marquis  de 
Cany  ,  fit  de  Marie-Françoife  de  Roche  chouan -de 
Montemar ,  duquel  mariage  font  venus  1  °.  Charles- 
Gabriel  de  Taleyrand ,  Comte  de  Mauriac  ,  né  le  16. 
Juin  1734.  1°.  Auguftin  ,  né  le  to.  Août  173t. 
Chevalier  de  Malte  ;  30.  Alexandre-Angélique,  nte 
le  16.  Octobre  1736.  40.  Louis-Marie-Anne,  né  le 
II.  Octobre  1738.  Leur  oncle,  Jean-Georges  de  Ta- 
leyrand ,  Baron  de  Beauville ,  dit  le  Vicomte  de  Ta- 
leyrand, eft  né  le  11.  Juin  1708.  fit  il  s'eft  allié  le 
ai.  Février  1746.  à  Catherine-Olive  de  la  Salle  , 
veuve  de  1$.  Février  1741.  de  Charles  de  Pouffe- 
mothe-de-l'Etoile ,  Comte  de  Graville. 

GRIGNON  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autan, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  36.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fitv.ee  lu:  un  coteau  fort  élevé ,  an 
pied  duquel  coule  la  rivierre  de  Brenne  ,  à  a.  1.  fie 
demie  N.  E.de  Semur-en-Auxois.  11  y  a  un  prieuré 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Flavigny ,  qui  en  eft  éloiguée  de  a.  bon- 
nes lieues  vers  le  S.  E. 

GR1GN0NC0URT  ,  mépart  de  France  fit  de 
Lorraine  ,  dont  les  habitants  ne  payent  que  lacapi- 
tation  ,  en  Champagne,  diocefe  fit  élection  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  communauté  eft 
à  4.  ou  5.  L  N.  E.  de  Langres. 

GRIGNY,  dans  le  Kurepoix,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe,  parlement, 
intendance  fie  élection  de  Paris.  On  y  compte  56. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauchede  la  Seine,  à  1. 1.  fie  deux  tiers  N.  O. 
de  Corbeil ,  fie  4.  S.  S.E.  de  Paris. 

GRIGNY ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne ,  cori- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  1  J.  feux  fie  m.  perfonnes.  Cette  pareille 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Ternoife  ,à  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  HcfJin. 

GRIGNY,  village,  paroiffe  ,  château  fit  feigneu, 
rie,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  fit  élection 
de  Lyon,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  159. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Rhône ,  fit  du  confluent  de  la  petite  rivière 
de  Garon  ,  à  j.  I.  fit  deux  tiers  S.  de  Lyon,  fie  j.  N. 
O.  de  Vienne.  Il  y  avoit  autrefois  un  monaJtere  très- 
floriflant ,  où  l'on  a  compté  jufqu'à  400.  Moines, 
t  V.  l'hiit.  de  l'églife  Gallicane  du  P.  de  Longucval, 
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to m .  i . pag.  1 08.)  On  croit  qu'il  avoit  été  fonde  par  de  la  maifon  du  Soi ,  en  faveur duque  1  elle  fut  érigée 
les  Archevêques  de  Vienne  ;  de ,  dès  le  milieu  du  l'an  1617.  enmarqnifat,  6c  qui  fut  nommé  à  l'ordre 
cinquième  fiecle ,  il  méritoit ,  au  jugement  de  Si-  *  du  Saint-Efprit. 


doine  Apollinaire ,  d'être  mis  en  parallèle  avec  celui 
de  Lerins.  Le  fcul  veftige  qui  en  refte  aujourd'hui , 
cft  un  endroit  qu'on  appelle  l'abbaye.  Il  fe  tient  à 
G  rigny  un  petit  marché  le  vendredi,  de  des  foires  le 
30.  Août  de  le  if.  Décembre.  11  y  a  un  port  6c  un 
moulin  fur  le  Rhône.  On  y  a  établi  une  barquette 
pareille  à  celle  de  Vienne,  qui  va  à  Lyon  deux  ibis 
la  femaine.  Le  terroir  de  la  parohTe  eft  arrofé  par  le 
Caron  &  par  le  Gier.  On  y  cueille  du  vin  &  du  bled. 
Il  y  a  de  fort  belles  plantations  de  mûriers ,  6c  on  y 
ëleve  des  vers-à-foie.  Une  des  occupations  des  ha- 
bitants eft  auffi  de  faire  des  voitures  pour  la  Bour- 
gogne. Us  faifoient  autrefois  beaucoup  de  cotnmif- 
iïons^pour  la  ville  de  St.  Etienne  ,  &  plufieurs  s'y 
font  enrichis  ;  mais  le  principal  courant  du  Rhône 
ayant  pafle  ,  depuis  quelques  années,  du  côte  op- 
poféde  Grigny  ,  cette  branche  de  commerce  leur  a 
manqué,  ôc  c'eft  à  préfect  à  Givorr ,  place  à  une 
lieue  plus  bas ,  que  fe  font  prefque  toutes  les  com- 
iriiffioos  de  St.  Etienne ,  le  Rhône  n'y  ayant  pas 
changé  de  même.  On  travaille  actuellement  à  éta- 
blir à  Grigny  une  manufacture  de  chapeaux  de  caf- 
tors ,  façon  d'Angleterre ,  autorifée  par  un  arrêt 
du  confeiidu  19.  Janvier  1 759.  Le  château  de  Gri- 
gny eft  un  des  plus  plis  de  la  province.  Le  Sei- 
gneur a  le  droit  de  prélation,  privilège  aflez  rare 
en  Lyonnois.  Il  jouit  auffi  du  droit  de  fouage ,  qui 


Ce  tnarquifat  pafTa  enfuite  à  François  de  Cafifl- 
lane.  Baron  de  Saint- Juers  ,  pere  de  Marc- Antoine 
&  ayeul  de  Touflaint ,  allié  à  Anne  de  Felix-de- 
Greijjet ,  de  laquelle  font  iflus  Jean-Baptifte  ,  deux 
Chevaliers  de  Malte ,  6t  trois  filles  mariées ,  l'une 
avec  le  Marquis  de  Tktminet  en  Languedoc ,  l'autre 
à  N.  A'Antoint-Vtnel,  ci-devant  Confeiller  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  ôe  finances  de  Provence , 
6c  la  troifieme  avec  Rde  Grajfe-tU-Briançon.  Jean- 
Baptifte  de  Caftellane  ,  Chevalier,  Marquis  de  Gri- 
maud  &  de  Saint- Juers ,  eft  marié  à  Paris ,  depuis 
1 74 1 .  à  Pauline  de  Caftsllane ,  des  Seigneurs  de  N  ci- 
rante, de  laquelle  ila  des  enfants.  11  a  pour  feptieme 
ayeul,  Claude  de  Caftellane,  troifieme  fils  d'An- 
toine ,  Baron  d'Allemagne  6c  de  Saint- Juers ,  & 
d'Honorade  de  Glandevès-Cujas  ;  &  pour  vingt- 
unième  ayeul  ,  Boniface  de  Caftellane  I.  du  nom. 
V»ye\  Caftellane. 

En  venant  de  l'eft ,  on  découvre  le  cap  de  Saint- 
Tropès  ,  qui  avance  allez  dans  la  mer  ,  &  termine 
de  ce  côté  le  golfe  de  Grimaud ,  qui  a  environ  trois 
milles  d'enfoncement  fur  deux  de  largeur.  Immédia- 
tement après  avoir  doublé  ce  cap  ,  on  voit  la  petite 
ville  de  Saint -Tropès  fur  une  pointe  balle;  de 
entre  les  deux  pointes  ,  eft  un  petit  enfoncement 
qu'on  appelle  le  Canoubiès ,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  avec  des  galères,  même  avec  de  petits 


en  une  rente  annuelle  par  feu ,  ôc  laquelle|  vailfeaux ,  par  fix  à  fept  braffes  d'eau ,  fond  d'herbe 


fe  paye  double  à  chaque  mutation  du  Seigneur  ou 
des  Vaflaux. 

GRIGY  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ôt 
recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Metz. 

GRILLON  ,  dans  le  Comté- Venaiffin ,  diocefe 
de  Saint-Paul-Trois  Chfiteaux ,  judicature  de  Val- 
réas.  On  y  compte  $o.  feux.  Cette  paroiftè  tiï  fi- 
tnée  à  quelque  ciftaoce  de  la  rive  gauche  du  Letz  , 
entre  Grignan  Ôc  Valréas  ,  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Val- 
réas  &  autant  E.  S.E.  de  Grignan. 

GRILLY,  dans  le  pays  de  Gex  ,  diocefe  de  Ge- 
nève ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  élection 
de  recette  de  Belley.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieueO.  du  lac  de  Genève ,  de  au- 
int  E.  S.  E.  de  Gex. 

GRIMAUCOURT  ,  dans  le  Verdonois ,  au  pays 
1 ,  diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  re- 
t  de  Verdun ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  I.  ôc  demie 
N.  E.  de  Verdun. 

CR1MAUCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  confeil-lbuverain  de  intendance  de 
Xorraine,bailliage  de  recette  d'Etain.  On  n'y  compte 
que  1 1 .  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  6e  demie  N. 
O.  d'Etain. 

GRIMAUD,  ville  avec  titre  de  marquifat  de  fiege 
d'appeaux,  dtc.  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  6c  recette 
de  Draguignan.  On  y  compte  $.  feux  de  trois  quarts 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft  fituce  fur 
un  ruifleau  ,  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  mer ,  au 
fond  du  golfe  qui  porte  fou  nom ,  à  une  lieue  6c  de- 
mie E.  N.  E.  de  Saint-Tropès  ,  4.  S.  O.  de  Fréjuls  , 
j.  S.  S.  E.  de  Draguignan,  ôt  9.  N.  E.  de  Toulon. 
On  croit  qu'elle  a  pris  fon  00m  d'Haribalde  Gri- 
tnaldi,  à  qui  Guillaume ,  Comte  de  Provence ,  donna 
ce  canton  pour  le  recompenfer  de  les  belles  actions 
contre  les  Sarrafins.  Ce  Grimaldi  étoit  fils  du  Sei- 
gneur de  Monaco. 

La  terre ,  feigneurie  6e  baronnie  de  Grimaud  fut 
acquife  par  Eforit  Atari,  Graûd-MaréchaWes- Logis 


vazeux.  Le  vrai  mouillage  cft  au  milieu  de  ces  deux 
pointes,  tant  foit  peu  plus  proche  de  la  ville  de  St. 
Tropès  ,  que  de  l'autre  côté.  Mais  il  ne  faut  pas 
trop  s'enfoncer  dans  la  plage.  Le  nord-oueft  eft  le 
vent  qui  s'y  fait  fentir  avec  plus  de  violence  ;  quoi- 
qu'il vienne  du  côté  déterre  ,  il  ne  laifle  pas  que  d'ê- 
tre fort  incommode ,  à  caufe  qu'il  paflë  entre  deux 
hautes  montagnes  qui  font  au  fond  du  golfe.  En  un 
mot,  on  n'eït  rien  moins  qu'en  fûreté  dans  ce 
mouillage.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  re- 
garde que  la  plage  du  Canoubiès.  A  Saint-Tropès 
même  ,  il  y  a  un  petit  môle  pour  des  barques  de  pour 
des  bâtiments  qui  ne  tirent  pas  beaucoup  d'eau.  On 
peut  auifi  mouiller  avec  quelques  galères  devant  la 
ville  du  côté  de  l'oueft.  Prefque  par  le  milieu  du 
golfe  de  Grimaud  ,  il  y  a  quelques  roches  à  fieur 
d'eau  de  hors  de  l'eau,  qu'on  appelle  les  Sardinaux  , 
mais  on  les  laifte  fur  la  droite  en,  entrant ,  de  il  n'y  a 
abfolument  rien  à  craindre.  Voyt\  Saint-Tropès. 
Du  temps  des  Romains ,  le  golfe  de  Grimaud  étoit 
connu  fous  le  nom  de  Sambracitanus  finit  f ,  de  depuis 
il  futappellépar  corruption  Gambracitanus.  Voyca 
Sambmcitanut  Jînus. 

GRIMAUD1ERE  (la),  dans  le  Saumurrois,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
compte  6j.  feux.  Cette  parohTe  eft  à  6.  lieues  S.  O. 
de  Richelieu  ,  6c  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Mon- 
contour.  Elle  eft  arrofée  de  la  petite  rivière  de 
Dire. 

GRIMAULT,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Noyers,  recette  d' Avalon.  On  y  compte  $  $.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  du 
Scrain ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  No- 
yers ,  de  à  trois  lieues  de  demie  N.  N.  E.  d'A- 
valon. 

GRIMBERGUE  ou  Grimbcrghes  ,  pays  6c  fei- 
gneurie, dans  le  Brabant- Autrichien,  qu'Alphonfe- 
Dominique  -  François  ,  Prince  àeBerf>hes  ,  décédé 
le  4.  Avril  1710.  fans  enfants  de  fa  femme  Anne- 
Henriette-Charlotte  de  Roban-Chabot ,  vendit  à  foa 
beau-frerc  Louis-Jofeph  $Albtn-dt-Luyntst  qui  fut 
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créé  Prince  de  Grimberghes  en  171.0.  &  du  Saint- 
Empire  en  174».  II  eft  mort  fans  enfants  (en  17$. 
âgé  de  plus  de  80.  ans)  de  fa  femme  Magdeleine- 
Marie-  Honorine  de  Berghet. 

GRIMBOSCQ,  en  Normandie,  diocefe  de  Ba- 
yeur ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élection 
de  Cacn ,  fergenterie  de  Bretteville-fur-Laize.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  e£l  fituée  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  droite  de  l'Orne ,  à  j.  1.  fie 
un  tiers  S.  S.  O.  de  Caen. 

GRIMESNIL,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtances,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Petuce.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  parouTe  eft  à  deux  lieues  &  quart  S.  E. 
de  Coûtances. 

GR1MONT ,  château  de  la  parouTe  de  Mey ,  dans 
le  pays  Meffin,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélëgation 
&  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  point  de  feux. 
Voye\  Mey. 

GR1MOUVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  dt 
élection  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen,  fergenterie  de  Couraye.  On  y  com- 
pte 141.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  l'O- 
céan ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Coûtances.  11 
y  a  un  petit-port  de  mer  fort  fréquenté ,  où  l'on  dé- 
barque des  vins  fit  autres  marcha  ntlifes ,  fie  où  l'on 
embarque  pour  Saint-Malo  la  chaux  qui  fe  fait  à 
Montchatou  fit  à  Montmartin.  Ce  port  eft  en  par- 
tie fur  h egncville ,  dont  il  porte  ordinairement  le 
nom. 

GRIMONVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Tout  , 
confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fie  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  S.  S.  O. 
de  Vezelife.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

GRINCOURT  U\  Havnncoun  ,  en  Artois,  dio- 
cefe de  Cambray,  confeil-provincial  d'Artois,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de 
recette  de  Bapaume-  On  y  compte  1 1 1 .  feux  fit  601. 
perfonnet.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  fit 
tiers  S.O. de  Cambray,  fit  trois  &  demie  E.  de 
Bapaume. 

GRINCOURT  U\  Pas ,  en  Artois ,  diocefe  d'A- 
miens, confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette  de 
Saint-Pot.  On  y  compte  17-  feux  fit  8».  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  un  quart  de  lieue  N.  de  Pas  ,  à 
trois  lieues  E.  S.  E.  de  Dourlens ,  fit  quatre  S.  O. 
d'Arras. 

GRINGAUX ,  bois ,  auprès  de  Gafley ,  au  dio- 
cefe de  Lizieux ,  en  Normandie ,  fie  qui  a  plus  de 
deux  lieues  de  circuit. 

GR1NNES  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  fit 
dans  la  Germanie-Inférieure.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  la  table  Théodofienne  fie  dans  Tacite,  mais  fans 
aucune  circonftance  d'où  l'on  puifle  s'autorifer  à  la 
fixer  d'une  manière  bien  déterminée.  On  reconnoit 
cependant  qu'elle  ne  devoitétre  éloignée  de  Nime- 
gue  que  de  cinq  lieues  ou  environ  vers  PO.  N.  O.  fur 
la  rive  droite  du  Wahal ,  à-peu-près  où  eft  fitué  pré- 
fentement  le  lieu  de  Triel. 

GR1NONCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Be lançon ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  la  Marche.  On 
y  compte  1  ».  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  près 
d  la  Saône,  à  trois  lieues  fie  quart  S.  £.  de  la 
Marche. 

ORIPORT.dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  1  oui  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  fie  recette  de  Charmes.  Ony  compte 
103.  feux  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  U  Mofelle  ,  à  unebonne  lieue  N.  O.  de  Charmes. 
Il  en  dépend  le  village  de  Socourt. 


G  R  1 

GRIPPON  f»  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches ,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  du  Héraut.  Ony  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  x.  1.  N.  d'Avranches. 

GR1SAC.  C'eft,  dit-on  ,  le  nom  d'un  bourg  du 
Gevaudan ,  fitué  près  du  mont  de  Lauzerre ,  ôe  où 
prit  naiflàncc  le  Pape  Urbain  V.  Mais  nous  ne  trou- 
vons aucun  bourg  de  ce  nom  dans  le  dénombrement 
du  Gevaudan.  Apparemment  que  l'on  aura  voulu 
dire  Crt\ac  de  FraiiEnet ,  qui  exifte  effectivement  à 
quelque  diftance  de  la  montagne  de  Lauzerre. 

GRISE AUSECQ,  en  Champagne  .diocefe  d'Au- 
xerre  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Tonnerre.  On  n'y  compte  que  $.  feux.  Cette 
communauté  eft  nommée  plus  exactement  Grijey- 
U-Scc. 

GRISECOURT  .dans  le  duché  de  Bar  ,  d4ocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Pont- à- Mouflon.  Oo 
n'y  compte  que  1  x.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  annexe  de 
la  paroiflé  de  Jcfoncourt,  à  une  lieue  fit  demie  S.  O. 
de  Pont-à-Mouflbn.. 

GRISELLE  ou  Grifolle ,  en  Champagne ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  bonne  demi-lieue  N.  E.  d'Auxerre. 
Au  relie ,  elle  dépend  plutôt  de  la  Bourgogne  que  de 
la  Champagne  ,  fie  il  en  eft  de  même  de  Grifey-le- 
Sec ,  ces  deux  communautés  étant  (huées  l'une  fie 
l'autre  dans  PAuxerrois. 

GR1SELLES  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleftiou  de  Montargis.  On  y  compte  i»o. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  l'extrémité  fepten- 
trionale  de  la  forêt  de  Montargis  ,4  » L  N.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom. 

GR1SELUM ,  poGtion  de  la  Gaule-Tranfalpine 
fit  de  la  Narbonnoifc-fcconde.  On  ne  doute  nulle- 
ment que  ce  ne  foit  la  même  que  celle  deGrewoe  ca 
Provence. 

GRISOLLE  Gr  le  Charme  ,  dans  la  Brie-Cbam- 
penoife ,  diocefe  fit  intendance  de  Soldons ,  parle- 
ment de  Paris,  élection  de  Château-Thierry.  On  y 
compte  6c.  feux.  Grifolle  eft  fitué  près  des  confias 
du  Soiflbnnois ,  a  un  tiers  de  lieue  N.  du  Charme  , 
&  à  {.  1.  N.  E.  de  Château-Thierry. 

GRISOLLES,  en  Normandie,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte  t.  feux  pri- 
vilégiés Ôt  70.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  d'Iton  ,  à  t.  I.  S.  O.  d'Evreux.  Oa 
l'appelle  suffi  Grifdlcs. 

GRISONLADE,  bois  de  10.  arpents  dt  demi, 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  fie  forêts  de 
Rhodes,  en  Rouergue.  Il  eft  prefque  tout  compofé 
de  chênes. 

GR1SSEY ,  en  Fraoche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

G  RIS  Y  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement fit  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  x.  1.  fit  deux 
tiers  S.  O.  de  Nogent ,  ôe  quatre  fit  trois  quarts  N. 
un  quart  à  l'O.  de  Sens. 

GRISY  O  Suifnes ,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement ,  intendance  fit  élection  de 
Paris.  On  y  compte  91.  feux.  La  paroifle  de  Grify 
eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E,  de  Brie- Comte- 
Robert. 

GRISY,  en  Normandie  dt  dans  le  Vexin-Fran- 
çois.  Voye\  Grizy. 

G&IVES,  en  Pcrigord,  diocefe  de  élection  d9 
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Sarlat ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaot.  Oa 
y  compte  147.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  ».  l.de  la 
rive  gauche  de  la  Dordogoe  ,  fie  3.  fie  deux  tiers  S* 
S.  O.  de  Sarlat. 

GR1VILLER,  en  Picardie,  dioeefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont- 
didier.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroifle  cil  à 
».  L  E.  de  Montdidier.  On  l'appelle  aufti  Grivillé. 

GR1VY  ù  Tes  dépendances ,  en  Champagne ,  dio- 
eefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  dfc  Rethel.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  fie  demie  S.  E.  de 
Rethel. 

GRISOLLES,  ville, en  Languedoc, dioeefe,  parle- 
ment ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3  $  J.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Verdun, 
3.  S.  de  Montauban  ,  fie  j.  N.  O.  de  Touloufe.  Elle 
eft  renommée  pour  les  bons  cizeaux  qu'ony  fabrique. 

GR1ZY ,  en  Normandie  ,  dioeefe  de  Sécz  ,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte 
»8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
delà  Dive  ,  à  3. 1.  &  quart  N.  E.  de  Falaife ,  fie  6. 
S.O.  de  Lizieux.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

G  RIZ  Y  ,  dans  le  Vexin- François  ,  dioeefe  de 
Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris),  élection 
de  Pontoife.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle 
(ft  à  a.  I  N.  O.  de  Pootoife. 
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GROAYS  ou  Grouays ,  ifle  de  l'Océan  ,  dépen- 
dante de  la  province  de  Bretagne ,  dioeefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  Oa 
n'y  compte  point  de  feux ,  mats  feulement  deux 
mille  habitants  ou  environ,  de  tout  âge  fie  de  tout 
fexe.  Cette  ifle  a  une  lieue  fie  demie  de  1  ongueur  fur 
une  demi-lieue  de  largeur.  Elle  eft  fituée  au  S.  O. 
de  la  rivière  de  Blavet  ,à  une  lieue  de  la  terre-fer- 
me la  plus  prochaine  ,  x.  S.  O.  de  Port-Louis ,  fie  8. 
&  demie  O.  deVannes.Le  commerce  de  fes  habitants 
confifte  uniquement  dans  la  pèche  du  congre,  d'où 
ils  tirent  leur  principale  fubhftance.  Cette  pêche  fe 
fait  fur  des  bancs  de  roche  qui  règne  autour  de  l'ifle 
de  Groays.  On  fçait  que  ce  poiflon  eft  une  efpece 
d'anguille  de  mer  ,  d'une  chair  blanche  ,  ferme  , 
grafle  ,  fie  de  bon  goût ,  quoiqu'un  peu  dure.  Le  con- 
gre n'eft  pas  falé  comme  la  fardine  ;  mais  on  le  fe- 
che  comme  on  fait  par  rapport  aux  morues.  Année 
commune ,  le  produit  de  toute  la  pêche  du  congre 
oepaflêgueres  la  quantité  de  quatre  cents  quintaux. 
Les  habitants  de  l'ifle  dont  il  eft  quettion  ,  en  con- 
fomment  beaucoup  pour  leur  fubhftance  :  le  refte  fe 
débite  aifément  au  prix  de  dix  à  vingt  livres  le 
quintal. 

GROISE ,  en  Berry ,  dioeefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bois  fit 
de  pâturages  ,  à  a.  1. 0.  de  la  Loire ,  fit  6.  N.  E.  de 
Bourges. 

GROISSELIE  RES  (les) ,  en  Normandie ,  dioeefe 
de  Lizieux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Font-l'Evèque,  fergenterie  de  Bcuvron. 
On  y  compte  4.  feux  privilégiés  fit  7.  feux  taillables. 
Ce  village  eft  fîtué  entre  les  rivières  de  Dive  s  fit  de 
Touques  ,  à  $.1.  O.  N.  O.  de  Lizieux. 

GROISSIAZ ,  en  Bugey ,  dioeefe  de  Lyon  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Dijon ,  élection ,  bailliage 
fit  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Montréal.  On 
y  compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  fie  tiers 
N.  O.  de  Nantua. 

GROLÉE ,  en  Bugey ,  dioeefe  de  Lyon ,  parle- 
Tome  II/. 


GKO  in 

ment  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  oallf iage  5c' 
recette  de  Belley  ,  mandement  de  Roffillon.  Ou  y 
compte  1  a  ».  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vc  droite  du  Rhône,  à  3. 1.  fit  tiers  S.  O.  de  Belley. 
Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  fruits  fit  en  vins. 

Par  lettres  d'Emmanuel-Philibert ,  Duc  de  Sa* 
Voie  ,  du  19.  Juin  1J80.  la  terre,  feigneurie  'fit  ba*- 
ronnie  do  GrÈlée  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  de 
Claude ,  Baron  de  Grôlée ,  pour  lui ,  fes  defeendans 
fie  hoirs  quelconques. 

GROLIERE  (la) ,  en  Limofin,  dioeefe  de  Tut- 
les  ,  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Brivcs.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  fie  deux  tiers  N.  O.  de  Tul- 
les ,  fit  4.  fit  deux  tiers  N.  de  Brivcs. 

GROLIERES ,  en  Provence ,  viguerie  fit  recette 
de  St.  Paul.  Vt>ye\  Greoulieres. 

GROLLE  (  la) ,  en  Poitou  ,  dioeefe  de  Luçofl , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  fie  quart  S.  S.  E.  de  Nantes,  fie  10. 

0.  N.  O.  de  Châtillon.  Son  terroir  abonde  principa- 
lement en  pâturages  fort  eftimés. 

GRON ,  bourg  ,  en  Champagne ,  dioeefe  fie  élec- 
tion de  Sens,  parlement  fie  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  13$.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Sens. 

GRON ,  en  Berry  ,  dioeefe  ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  petite) 
rivière  de  Choeftre ,  à  J.  1.  E.S.  E.  de  Bourges. 

GRONNART  ,  en  Picardie ,  dioeefe  fit  élection 
de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue  S.  de  Vervins. 

GRONNE  ,  dans  le  Sundrgaw  ,  en  Alface ,  dio- 
eefe de  Befançon ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Délie  ,  recette  de  Bedtfort. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  t.  E.  S.  E. 
de  Bedtfort ,  fit  une  N.  N.  O.  de  Délie.  Son  terroir 
abonde  en  pâturages.  Il  eft  arrofé  d'une  petite 
rivière. 

GROPIERES ,  dans  le  Vivarès ,  en  Languedoc; 
dioeefe  fit  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  du  dioeefe  d'Uzès ,  à  J. 

1.  fie  demie  S.  O.  de  Viviers ,  fit  7.  N.  N.  O.  d'Uzès. 
GROSBOIS  ,  en  Normandie  ,  dioeefe  d'Evreux , 

parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion fie  vicomte  de  Verneuil.  On  y  compte  «4.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-liette  N.  E.  de  Verneuil. 

GROSBOIS ,  en  Bourgogne  ,  dioeefe  de  Châlon  ( 
parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Nuyts.  On  y  compte  9  $ .  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3. 1.  fit  quartS.  S.  £.  de  Nuyts  ,  fie  4.  N.  N. 
E.  de  Châlon. 

GROSBOIS  ,  en  Bourgogne, dioeefe,  parlement 
fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  recette  de  Se- 
mur-en-Auxois.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fut  la  Brenne  ,  à  1.  lieues  S.  S.  E.  de 
Viteaux. 

GROSBOIS,  en  Bourgogne,  dioeefe  de  Befançon, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fis 
recette  d'Auxonne.  On  n'y  compte  que  ij.  feux.  Co 
village  eft  à  ».  1.  N.  E.  de  Seurre. 

GROSBOIS ,  en  Franche-Comté ,  dioeefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Doux ,  à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Baume* 

GROSBOIS  ou  l'Hôpital-de-Gro$bois,  en  Fran- 
che-Comté ,  dioeefe ,  parlement ,  intendance  ,  bail. 
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liage  &  recette  de  Hefançon.  On  n'y  compte  que 
îa.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des  confins  du 
bailliage  d'Omans ,  à  }.  1.  S.  £.  de  Bcfançon. 

GROSBOIS ,  forêt  de  3111,  arpents  ôt  un  quart, 
dans  la  maîtrife  de  Cérilly  en  Bourbonnois. 

GROSBOIS  ,  dans  la  Brie-Françoifc  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  ôt  élection  de  Paris.  C'eft 
le  nom  d'une  belle  maifon  de  campagne  ,  que  M. 
du  Harlay  ,  Premicr-Préfident  du  parlement  de 
Paris, Te  plut  a  beaucoup  embellir.  Elle  cfi  d'une 
architecture  des  mieux  entendues ,  &  elle  eft  com- 
posée dt  trois  corps-de-logis.  Les  jardins  en  font 
îpacieux  &  agréables.  Cette  belle  maifon  eft  fituée 
fur  un  tertre ,  à  une  lieue  E.  de  Villeneuve-Saint- 
Georges  ôt  de  la  Seine  ,  autant  S.  de  la  Marne ,  & 
3.  ôt  quart  S.  E.  de  Paris.  M.  Samuel  Bernard  ayant 
fait  Pacquifition  de  Grosbois,  y  fit  des  provisions 
immenfes  de  toutes  les  chofes  néceffàircs  à  la  vie, 
dans  le  temps  que  l'on  appréhendoit  les  fuites  de  la 
peftequiétoità  Marfeille  en  1711. 11  y  a  à  unedemi- 
lieue  S.  E.  de  Grosbois ,  une  maifon  de  CamalduUs , 
où  beaucoup  de  perfonnes  deconfidérationôtde  piété 
vont  faire  des  retraites  :  cette  maifon  eft  le  chef-iieu 
de  toutes  celles  que  les  Camaldules  ont  en  France. 

Par  lettres  de  Mars  1734'  regiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  1 9.  Avril ,  &  en  lacbambre  des  comptes 
le  16.  Juin  fuivant,  les  terres  ôt  feigneuries  de 
Grosbois  en  Brie,  dites  Bois.te-Roi ,  de  Sufly,  Boiffy, 
Saint-Leger  &  Villeneuve ,  furent  unies  aux  feigneu- 
ries d'Hyerres  ,  de  Santé uy  6c  de  Marolle,  avec  les 
fiefs  de  Cerlc  Ôt  de  Norel,  &  érigées  en  marquifat.fous 
la  dénomination  de  Grosbois  ,  en  faveur  &  en  confé- 
dération desfervices  de  Germain-Louis  Chauvclin, 
Garde-des-Sceaux  de  France.  Ce  Minière  a  époufé 
Anne  Cahouct ,  féconde  fille  de  Claude  ,  Seigneur 
de  Beauvais,  ôc  de  Marie-Catherine  Fontainc-desm 
Montées ,  dont  il  refte  trois  filles ,  i°.  Anne-Efpé- 
rance  ,  veuve  du  30.  Janvier  1748.  de  Henri-Fran- 
çois-René-Edouard Colbert-de-Maulevtier,  Vidame 
de  Châlon ,  Meftre-dc-Camp  ,  Sous-Lieutenant  des 
Gendarmes-Anglois  ;  a°.  N.  mariée  en  Février  1748. 
;i  Louis- Michel  Chamillart ,  Comte  de  la  Suzc  , 
Grand-Maréchal-des-Logis  de  la  maifon  du  Roi,  ôc 
Lieutenant-général  de  fes  armées  ;  3°.  Anne-Sabine- 
Bofalie  Chauvelin,  alliée  le  17.  Avril  17J1.  à  Jean- 
François  de  la  Rochcfoucault,  Comte  de  Surgeres.&c. 

GROSBOSC  ou  Grosbois,  abbaye  d'hommes, de 
l'ordre  de  Citeaux  &  en  règle  ,  dans  l'Angoumois , 
diocefe  &  élection  d'Angoulême  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Limoges  ;  fituée  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,  à  4.  1.  S.  E.  d'Angoulême  ,  &  8. 
&  demie  N.  O.  de  Périgueux  ;  fondée  vers  l'an  1 1  $9. 
ou  1 166.  Dans  la  chapelle  de  Ste.  Quitterie ,  Vierge, 
qu'on  y  honore  d'un  culte  particulier,  on  voit  le 
tombeau  d'une  femme  repréfentée  en  habit  reli- 
gieux ,  avec  les  armoiries  de  l'illuftre  maifon  de  ta 
Bochefoucault ,  excepté  que  les  chevrons  font  en 
pointe.  Cette  abbaye ,  au  refte ,  ne  jouit  que  de  trois 
ou  quatre  mille  livres  de  rente ,  tant  pour  l'Abbé 
que  pour  les  Religieux. 

GROSBREUIL ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  171.  feux. 
Cette  paroiflë  cftà  1.  L  ôt  deux  tiers  N.  E.  des  Sa- 
bles-d'Olonne. 

GROSCHARTANG  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ôc 
èleaion  de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  4. 1.  ôt  demie  S.  E.  de  Tulles.  Onl'ap. 
pelle  autb  Gros-Chaflain. 

GROSLAY,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ôc  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 164.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftaoce 
E.  de  Montmorency ,  &  à  a.  1.  &  demie  N.  de  Pari». 
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GROSLÉE ,  en  Bugey.  Voye\  Grôlée. 

GROSLÉE ,  bois  de  73$.  arpents,  dans  la  ; 
trife  des  eanx  &  forêts  de  Dijon ,  en  Bourgogne. 

GROSL1ER  ,cn  Picardie ,  diocefe  ôt  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  gouvernement  ôt 
recette  de  Montreuil.  On  y  compte  117.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  près  de  l'em- 
bouchure de  l'Autie  dans  l'Océan ,  à  a.  I.  ôc  demie 
S.  O.  de  Montreuil ,  &  6.  N.  O.  d'Abbeville. 

GROSMÉN1L ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Monti- 
villiers ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte  j. 
feux  privilégiés  &  3$.  feux  taillablcs.  Cette  paroiflë 
eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Seine , à  a.  L  ôc  quart  E.  S.  E.  de  Montivilliers. 

GROSROU  VRE ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  ôc  intendance  de  Paru  ,  élection 
deMonttort-l'Amaury.  On  y  compte  1  j  3.  feux.Cette 
paroiflë  eft  fituée  fur  un  ruifleau ,  à  une  demi-lieue 
O.  N.  O.  de  Montfort-l'Amaury. 

GROSSE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay  ,  fergenterie  d'Ouches.  On  y  compte 
t  aa.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Rille ,  à  a.  1.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de  Ber- 
nay. On  l'appelle  auffi  Grojlée. 

GROSSESAUVE  &  fes  dépendances  ,  dans  le 
Baflîgny  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt  élection  de 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
locs.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  en  pays  de  pâturages. 

GROSVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
éjection  de  Valogoe ,  fergenterie  de  Tollevaft.  On 
y  compte  177.  feux.  Cette  paroiflë  eft  à  3. 1.  de  de- 
mie O.  de  Valogne. 

GROSYEUX ,  cenfe  de  la  paroiflë  d'Augny ,  dans 
le  pays  Meflîn  ,  diocefe ,  parlement  ,  intendance , 
jurifdiction ,  fubdélégation  dt  recette  de  Mets.  On 
n'y  compte  que  3.  feux.  Elle  eft  fituée  au  pied  de 
la  côte  de  Cbâtel-Saint-Blaiië  ,  entre  les  rivières  de 
Meufe  ôt  de  Seilk  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de 
Mere.  Il  y  a  un  très-beau  château  lëigneurial ,  en- 
touré de  foflés. 

GKOUAYS,  iftede  la  côte  de  Bretagne.  ^.Groays. 

GROUCHES  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dante d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  ôt 
doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  une  petite  lieue  N.  £.  de  Dourlens. 

GROUGY  &  Marcha  vennes  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  79.  feux. 
Cette  paroiflë  eft  à  a.  I.  N.  O.  de  Guife. 

GROUILLE  ,  jolie  maifon  de  campagne,  auprès 
de  I  m.!  m  nie,  en  Languedoc  ,  que-Je  Comte  d'Aubf- 
joux  fit  bâtir  au  milieu  de  fes  jardins  ,  entre  des  fon- 
taines ôc  des  bois.  Le  parc  en  eft  vafte  ôt  a  de  grandes 
beautés.  On  s'arrête  avec  plaifir  fur-tout  à  une  pe- 
tite ifle  dans  laquelle  on  trouve  une  fontaine  qui 
jaillit ,  Ôt  va  mouiller  le  haut  d'un  berceau ,  dont  Ba- 
chaumont  ôt  la  Chapelle  ont  dit  : 

Sous  ce  berceau  qu'Amour  exprès 
Fit  four  toucher  quelque  inhumaine  % 
L'un  de  nous  deux  un  jour  art  frais 
Aflis  pris  de  cette  fontaine  , 
Le  coeur  perce  de  mille  traits, 
D\ne  muin  qu'il  portoit  à  peine 
Grava  ces  vers  fur  un  cyprès  : 
HeHas  que  l'an  feroit  heureux  " 
Dans  a  beau  lieu  di^ue  d'envie  , 
Si  toujours  aimé  de  Silvie 

L,  -  • 

on  pouvoit  toujours  amoureux 

Avec  elle  pjjfer  fa  vie  { 
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GROUTTE  (la) ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Saint-Amand.  On  y  compte  15.  feux.  Cç  village 
eft  fitué  à  quelque  diftanec  de  la  rivière  de  Cher. 

GROYE  (la)  ,  terre  considérable ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Cbâtcllerault.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  à  une  lieue  Si  deux 
tiers  E.  de  Châtellerault,  &  6.  &  demie  N.  E.  de 
Poitiers.  Son  terroir  abonde  principalement  en 
grains. 

La  terre  Si  feigneurie  de  la  Groye.  étoit  poflédée 
en  i4$o.  par  Pierre  d'Aloigny ,  troifieme  fils  de 
Guillaume  d'Aloigny,  premier  du  nom,  Seigneur  de 
Bochefort ,  cinquième  aycul  de  Henri-Louis  d'A- 
loigny ,  Marquis  de  Rochefort  &  du  Blanc ,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Roi ,  créé  Maréchal  de  France 
en  167$.  dont  le  fils  ,  Louis-Pierre-Armand  d'A- 
loigny ,  Marquis  de  Rochefort ,  Baron  de  Craon  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  eft  mort  le  si.  Juillet 
1701.  le  dernier  de  celte  branche. 

Pierre  d'Aloigny ,  Seigneur  de  la  Groye ,  époufa 
en  Décembre  141s.  Marguerite  de  Mondion  ,  qui  fut 
mère  de  Galehaut  d'Aloigny ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  la  Groye  de  d'Ingrande ,  Maître-d'Hôtel  du  Roi 
Louis  XI.  Gouverneur  St  Capitaine  de  la  ville  &  de  la 
vicomte  de  Châtellerault  en  1481.  Il  avoit  été  allié 
par  contrat  du  9.  Décembre  1440.  à  Marie  de  la 
Touche  -d'Aurigny.  Leur  fils  Jacques ,  d'Aurigny  , 
Seigneur  de  la  Groye,  époufa  ,  par  contrat  du 
S4.  Octobre  1460.  Anne,  fille  de  Louis  le  Roux, 
Seigneur  de  la  Roche-des-Aubiers  ,  &  de  Jeanne 
A'Aubigné  ,  St  fut  pere ,  entr'autres  enfants  ,  de 
René  -  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  marié 
par  contrat  du  6.  Août  1504.  avec  Anne  de 
Creva  nt.  Il  en  eut  Louis  d'Aloigny  ,  Seigneur  d:  la 
Groye,  d'Ingrande,  ôtc.  qui  époufa,  par  contrat 
du  t$.  Novembre  1540.  Jeanne  Sayary, dont  le  fils, 
François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  la  Groye  ,  &c. 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi 
Henri  III.  laifla  de  fon  mariage  avec  Françoifc  du 
Flejjis  ,  mariée  par  contrat  du  6.  Février  1  $70.  en- 
tr'autres enfants ,  Jacques  &  François  d'Aloigny , 
qui  ont  laifle  poftérité. 

Jacques  d'Aloigny,  Seigneur  de  la  Groye, d'In- 
grande ,  du  Pont-de-Rnau ,  Sic.  époufa,  par  contrat 
du  17.  Janvier  1600.  Ifabeau  de  Marconnay ,  mere  , 
entr'autres  enfants,  de  Charles-Martin  d'Aloigny  , 
Seigneur  de  la  Groye ,  du  Chefne  ,  d'Ingrande  ,  da 
Marigny ,  &c.  marié  par  contrat  du  14.  Avril  1 6s8. à 
Françoifc  Daviau-de-Piolans.  De  ce  mariage  fonit 
Louis  d'Aloigny  ,  Sénéchal  de  Châtellerault,  en  fa- 
veur duquel  la  feigneurie  de  la  Groye  fut  unie  à 
celles  de  Marigny ,  du  Chefne,  d'Ingrande  &  d'Oyre, 
le  érigée  en  marquifat ,  avec  établiflement  de  qua- 
tre foires  par  an  ,  par  lettres  de  lanvier  1661.  Le 
Marquis  de  la  Groye  avoit  époufé  par  contrat  du  9. 
Août  16 $7.  Charlotte  Chafleigner,  fille.de  François, 
Comte  de  St.Georgcs.dtdcGabrielle  Renaud.  Leurs 
Infants  furent  i°.  Louis- Gabriel  d'Aloigny ,  dit  le. 
Comte  de  la  Groye  ,  Capitaine  au-régiment  de  St. 
Aignan,  quin'étoit  pas  marié  en  1684.  s°.  Roch- 
François  d'Aloigny  ,  Eccléfiaftique  ;  j°.  N.  d'A- 
loigny ,  Chevalier  de  Malte;  4?.  Alexis  ;  $9..  Char- 
les ,  dit  le  Chevalier  de  la  Groye  ,  Lieutenant  du 
détachement  de  la  marine  en  Canada  en  1684. 
6°.  Louis-Charlotte  ;  &  70.  Suzanne  d'Aloigny. 

François  d'Aloigny  ,  Seigneur  de  Beanlieu  &  de 
la  Groye  .fils  puîné  de  François  &  de  Françoife.' 
Jacquettedu  Pleffis ,  époufa  par  contrat  du  s».  Août 
160J.  Charlotte  de  la  Porte ,  Dame  du  Puy-Saint- 
Aftier , fit  de  Golfie.  Leurfils  aîné, Claude  d'Aloigny, 
SeigneurduPuy  St.Aftier.ckc.  vivojt  encore  en  1669. 
de  avoh  époule  par  contrat-dû  si.  Mai  1631.  Marie 
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Arlot ,  qui  fut  mere  de  Charles  d'Aloigny ,  Seigneur 
de  la  Roffie ,  allié  à  Marie ,  fille  de  GuUlaume  d'/f- 
lefme ,  Confeiller-Doyen  &  Garde-des-Sceaux  du 
parlement  de  Guyenne  ,  de  de  Catherine  d'Efcars- 
dc-Mervillc.  De  ce  mariage  fortit  Claude  d'Aloigny, 
Seigneur  du  Puy-Saint-Aftier,  marié  le  S4.  Octobre 
1701.  avec  Renée-Françoife  d' Ab\ac-de-la-Dou\e- 
de-Villars.  Leur  fils  ,  Thomas  d'Aloigny ,  Seigneur 
du  Puy-Saint-Aftier  ,  reçu  Page  du  Roi  dans  £1 
grande  écurie  le  si.  Mars  171c.  a  époufé  i°.  N, 
le  Bcrtkon  ,  fille  d'André-Frar.çois  le  Berthon ,  Pre- 
mier-Préfident  du  parlement  de  Guyenne  ,Si  de  N. 
Buraiet  ,  dont  il  lui  refte  deux  filles  ;  s",  le  S4. 
Avril  1754.  Marie-Gabrielle  d'Ab^ac^le-PreJfjc,  fille 
de  Jacques  d'Abzac,  Marquis  de  PreiTac  ,&  de  Marie 
Vautier. 

Le  marquifat  de  la  Groye  ,  avec  fes  dépendan- 
ces ,  ayant  été  acquis  par  Louis-Claude  de  la  Roche  , 
Ecuyer  ,  il  obtint  la  confirmation  du  titre  de  mar- 
quifat à  la  terre  de  la  Groye  ,  &  y  fit  encore  réunir 
les  fiefs  de  la  Borde ,  du  Pin ,  d'Argenfon  St  de  Fer- 
riere ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Juin  17SS. 
regiftrées  au  parlement  Si  en  la  chambre  des  comptes 
de  Paris  les  sj.  Août  &  11.  Septembre  17s}.  &  au 
bureau  des  finances  de  Poitiers  le  6.  Septembre 
1714.  que  le  Roi  lui  accorda  en  confidération  St  ré- 
compenfe  «  des  fervices  de  fes  ancêtres  fucceffive- 
»  ment  attachés  de  pere  en  fils  aux  Roi  prédécefleurs 
»  de  Sa  Majefté  ,  depuis  l'année  1488.  que  François 
»  cL-  la  Roche ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Menardierc , 
»  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  fuite  du  Roi  Char- 
»  les  VIII.  »  Louis-Claude  de  la  Roche  ,  Marquis 
de  la  Groye  ,  a  eu  pour  fucceiTeur  fon  fils  ,  Louis- 
Jcan-Charles  de  la  Roche  ,  Marquis  de  la  Groye  , 
ci-devant  Ecuyer  de  main  du  Roi ,  qui  a  époufé  en 
17  J4.  Marie -Geneviève  de  Montaigu-de-Éotfdavy. 
Ils  ont  pour  fils  Louis-Charics-Auguftc  de  la  Roche  , 
né  le  31.  Août  1 7  $ 4. 

GROZON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Befançon  .bailliage  St  recette 
de  Poligny.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroillè 
eft  à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Poligny ,  &  autant 
O.  S.  0.  d'Arbois. 
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GRUCHET,b«urg,en  Normandie,  diocefe.parle- 
ment  &  intendance  de  Rouen,  élection  de  Caudebec, 
fergeuterie  de  Bolbcc.  On  y  compte  6.  feux  privilé- 
giés &  178.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  un 
ruifleau  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  Lilleboune  ,St  3.  de  demie 
O.  N.  O.  de  Caudebec. 

GRUCHET  S ifit-Simeàa ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  élection 
d'Arqués,  fergenti.-rie  du  Val- d'Un.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  Si  68.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  s.  I.  de  l'Océan  ,  &  }.  Si  demie  S.  O.  de 
Dieppe.  Son  terroir  abonde  eu  grains  de  en  pâtu- 
rages. 

GRUDII,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique-Se- 
conde ,  dont  Céfar  f.iit  mention  dans  le  cinquième 
livre  de  fes  commentaires.ck  dont  on  retrouve  le  nom 
dans  celui  de  Groede  ou  Groupe  ,  qui  eft  celui  d'un 
bourg  Si  d'un  canton ,  au  nord  de  l'Éclufe  ,  dans  la 
FlanJre-Hollandofle. 

GRUE  (la) ,  dans  le  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leictoure  ,  parlement  de  Tou- 
lôufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte  de 
Lomagne.  On  n'y  compte  que  $8.  bellugues  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Leic- 
tbure  ,  Si  7.  0.  S.  0.  de  Montaubaji. 

GRUERE  (la)  ,  paroifle  St  jurifdiaion  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  St  élection 
de  Condom,  parlement  ôe  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
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quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Baifc  ,  â 
une  lieue  de  la  Garonne ,  &  7.  N.  de  Condom. 

GRUES,  en  Poitou,  diocefc  de Luçon ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élection 
de  Footenay.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiflc 
eft  fituée  dans  une  contrée  extrêmement  maréca- 
geufe  ,  à  quelque  diftance  de  l'Océan,  à  3.  1.  S. 
O.  de  Luçon  ,  &  7.  O.  S.  O.  de  Fontenay-le- 
Comte. 

GRUEY ,  en  Franche.Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  re- 
cette de  Vefoul,  terre  de  Vauvillcrs.  On  y  compte 
3 1.  feux.  Cette  communauté  eft  à  8. 1.  dk  deux  tiers 
N.de  Vefoul. 

GRUGE  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  éleflion  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifte  eft  lîtuée  en 
pays  de  grains  ,  de  fruits  fit  de  pâturages ,  à  8.  1. 
N.  O.  d'Angers. 

GRUG1ES  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyoo  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éleaion 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  ii tué  fur  la  Somme ,  à  1.  1.  S.  O.  de  Saint- 
Quentin. 

GRUGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y  com- 
pte j.  feux  privilégiés  &  18.  feux,  taillables.  Cette 
paroifte  eft  à  }.  1.  fit  trois  quarts  N.  de  Rouen. 

G  RUIS  S  AN,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
deNarbonne,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1  $  1.  feux.  Cette  parouTe  eft  fituée  dans  une 
contrée  marécageufe ,  près  de  l'étang  de  fon  nom 
fit  près  de  l'Occan ,  à  1.  1.  fit  demie  S.  E.  de  Nar- 
bonne. 

GRUMAGNY ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  fit  recette  de  Bedtfort. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1.  1.  & 
demie  N.  de  Bedtfort. 

GRUMENIL,en  Normandie,diocefe  de  Beauvais, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  éleaion  d'An- 
dely.châtelienie  de  Goumay.Onycompte  j. feux  pri- 
vilégiés fit  100.  feux  taillables.  Cette  paroifte,  encla- 
vée dans  leBeauvoifis  ,  eft  fituée  près  de  la  fource 
du  Terrain ,  à  *.  L  fit  deux  tiers  N.  de  Gournay. 

GRUN ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleaion  de  Péri- 
gueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  1  a  t.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Ver,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Périgueux. 

GRUNY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  éleaion 
de  Péronne.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  parouTe 
eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Roye ,  &  à  4. 1. 
an  tiers  S.  S.  O.  de  Péronne. 

GRURY,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  bailliage  fit 
recette  d'Autun  ,  paslement  &  intendance  de  Di- 
jon. Ony  compte  10$.  feux.  Cette  paroiflc  eftfituée 
eo  pays  peu  abondant  ,  à  l'exception  des  pâ- 
turages. 

GRURY  ù  fes  dépendances,  en  Bourgogne  , 
diocefe  fit  recette  d'Autun  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Dijon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On  y 
compte  ioj.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  les 
montagnes  ,  en  pays  de  bois  ,  à  1.  bonnes  lieues  N. 
E.de  Bourbon-l'Ancy  ,ôt  8.  S.  O.  d'Autun. 

GRUSON ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roiflc eft  fituée  dans  une  contrée  montagneufc  , 
mais  aflèz  fertile. 

GRUSONS ,  dans  la  Flandre-Françoife ,  diocefe 
de  Tournay,  parlement  de  Douay ,  intendance, 
iubdélégation  fil  recette  de  Lille.  On  y  compte  4). 
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feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  N.  E. 
de  Pont-à-Bouvines  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O. 
de  Cifoing  ,  fit  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Lille. 

GRUSSE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Lons-lc-Saulnicr.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  Communauté  eft  à  t.  L  S.  S.  O.  de  Lons-le- 
Saulnicr. 

GRUSSENHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe deBâle,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  d'Eufisheim.  On  y  compte 
m.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rivière  d'IU. 

GRUST,  eo  Bigorre ,  diocefc  fit  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près 
du  Gave  de  Pau  ,  à  6. 1.  fit  demie  S.  de  Tarbes. 

GRUZELIERS  (les) ,  en  Poitou ,  diocefc  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers ,  éleaion  de  Niort.  On  y  compte  »6.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  eu  pays  de  grains  fie  de 
pâturages. 

GRUYERES  ù  fes  dépendances ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  in- 
dance  de  Châlons  ,  éleaion  de  Rethel.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Cette  paroiflc  eft  fituée  en  pays  de 
grains  fit  de  bois.  Gruyères  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Malcontant ,  fit  à  une  bonne  lieue 
S.  O.  de  Mezieres. 

G  U  A 

GUA  (le) ,  enDaupbiné ,  diocefe,  parlement,  îo-i 
tendance  fit  éleaion  dè  Grenoble.  On  y  compte  trois 
quarts ,  un  huitième  fie  un  trente-deuxième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  fit  4.  feux  un  quart  fit  un> 
feizieme  de  feux  pour  les  biens  taillables ,  y  compris 
néanmoins  un  tiers  ,  un  vingt-quatricrae  de  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis* 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 

GUA1NEVILLE ,  en  Normandie,  éleaion  de 
Montivilliers.  V«yt\  Gaineville. 

GUA1N  VILLE  ,  dans  le  Mantois,  au  gouverne^ 
ment  général  de  l'Ifle-de-France  .diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  fit  intendance  de  Paris ,  éleaion 
de  Dreux-  On  y  compte  1 19.  feux.  Cette  paroifte  eft: 
fituée  en  pays  de  plaines  fit  fort  abondant  eh  bled, 
a  un  tiers  de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Eure ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  d'Yvry ,  à  4.  L  N.  N.  E.  de 
Dreux ,  fit  3.  fit  quart  S.  O.  de  Mantes. 

GUAME  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe  fit  éleaion 
de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  147.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  une  demi-lieue  S.  de  Tulles.  On  l'appelle  auffi 
la  Guene. 

GUARGUETEL  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arrai  ; 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Lens. 
On  y  compte  14.  feux  fit  70.  perfonnes.  Ce  village) 
eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Douay. 

GUARIGNY ,  en  Berry ,  éleaion  de  la  Charite't 
fur-Loire.  Voyt\  Guarigny. 

G  U  D 

GUDMONT,  en  Champagne,  diocefe  de  Tool  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Joinville.  On  y  compte  6e.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à 
une  lieue  fit  demie  S.  S.  O.  de  Joinville.  Son  terroir, 
abonde  en  pâturages  excellens. 

GUE 

GUÉ  fAltti  (le)  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ; 

diocefc  , 
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diocefe  ,  intendance  fie  élection  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  j$.  (eux.  Cette 
paroiHe  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages, 
à 4  LE.  N.E.  de  la  Rochelle,  fie  $.  &  tiers  S.  Çh 
de  Niort. 

GUÉ  de  Launay  (le),  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît ,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Château-du-Loir  ;  fituée  fur  la 
petite  rivere  de  Braye ,  près  des  confins  du  Perche , 
à  un  tiers  de  lieue ,  S.  E.  de  Vibraye  ,  à  une  lieue 
fit  demie  S.  S.  O.  de  Montmirail ,  &  7.  E.du  Mans  ; 
fondée  en  ii$q.  par  Rotrou  ou  Robert  ,  Seigneur 
de  Montfort.  Il  n'y  a  plus  de  Religieux.  L'Abbé 
commendataire  y  fait  faire  l'office  par  des  Prêtres 
féculiers.  Cette  abbaye  lui  vaut  au  moins  3000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  point 
marquée. 

GUÉ  de  Mauny  (le)  ,  château  fitué  près  du 
Mans ,  dans  le  Maine ,  où  Philippe  de  Valois  fonda 
une  églife  collégiale  en  1319.  Ce  château  ayant 
été  détruit  pendant  les  guerres  civiles  ,  la  collégia- 
le fut  transférée  dans  la  ville  du  Mans ,  où  elle  fub- 
fifte  encore  actuellement. 

GUE  Nyau  (le),  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  Baugé.  On  y  compte  10J.  feux.  Cette 
paroifle  eit  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Baugé. 

GUÉ  du  Pré  (le)  ,  en  Touraine ,  diocefe ,  inten- 
dance de  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la 
rivière  de  Choifille ,  au  N.  de  Tours. 

GUÊ  Saintc-F laine  ,  terre  &  feigneurie  érigée  en 
baronnie  ,  par  lettres  de  Juillet  1654.  regiftrees  le 
j.  Août  de  l'année  fui  vante ,  en  faveur  de  Jacques 
de  Faucher. 

GUÉ  4e  Volluirt  (le)  ,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  <o.  feux. 
Cette  paroiife  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vendée  ,  à 
».  L  fit  demie  S.  S.  O.  de  Fontenay  ,  fit  1.  O.  S.  O. 
de  Maillerais.  Son  terroir  eft  très-marécageux. 

GUEBERSCHWEIR  ,  dans  la  Haute-Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface.bailliage  fie  recette  de  Ruffach.  On  y  com- 
pte 176.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  L  S.  S.  O.  de 
Colmar. 

GUEBLANGE  ,  village  ,  chef-lieu  du  Val  de 
Gueblange,  fur  la  rivière  d'Albe  ,  dans  le  pays 
Meffin , diocefe  .parlement  fie  intendance  de  Metz, 
)urifdiction  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  à  9.  l.N.  E.  de  Vie  , 
&  une  de  demie  O.  S.  O.  de  Saralbe.  Le  Val  de  Gue- 
blange comprend  les  villages  de  Gueblange  ,  de 
Schueix.d'Audville,  de  Ventzville.ficdeSteimback. 

GUEBLING  fris  Bmrgaltroff  ,  dans  le  pays 
Meffin  ,  diocefe,  parlement,  intendance  &  jurif- 
dictionde  Metz.fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On 
y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
Dieuze. 

GUEBLANGE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  1 J .  feux.  Le  village  eft  à  1 .  L  N.  de  Dieuze. 

GUEGON  &  Coetbugat  fa  trêve  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  de  recette  de  Vannes  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  $3.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  7.  1.  N.  N. 
E.  de  Vannes. 

GUE  HEBERT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  Periers.  On  y 
compte  1 18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  E.  de 
Coûtances. 
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GUEHENO ,  en  Bretagne  .diocefe  6c  recette  de 
Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1  j.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  5. 1.  fie  tiers  N.  N.  E.  de  Vannes. 

GUEHOUVILLE  ,  dans  le  Perche ,  diocefe  fit 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten* 
dance  d'Orléans.  On  y  compte  »$.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  à  6.  I.  O.  N.  O.  de 
Chartres. 

GUE1DAN  ,  terre  fie  feigneurie  ,  fituée  daos  la 
Haute-Provence ,  entre  Entrevaux  ,  Guilleaume  fit 
Colmars  ,  à  »$.  I.  N.  E.  d'Aix.  Elle  a  donné  foi» 
nom  à  l'ancienne  fie  illuftre  maifon  de  Gueidan  , 
qui  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Forcalquier. 
Bertrand  I.  Comte  de  Forcalquier  ,  vers  l'an  1014. 
eut  de  fon  mariage  avec  Alix  ,  Comtefle  de  Die  , 
Bertrand  II.  qui  lui  fuccéda  ;  GeofVroi ,  Comte  de 
Die  ,  mort  fans  enfants  ;  Etienne  ,  femme  de 
Guillaume  le  Gros ,  Vicomte  de  Marfeille ,  fit  Guil- 
laume. Ce  dernier  eut  pour  fon  appanage  les  terres 
de  Saint-Etienne, de  Pierrerue  fie  de  Guetdu  -,  dont 
il  prit  le  nom  ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité.  Il 
époufa  Ermengarde  ,  de  laquelle  il  laifla  Guy  I. 
Sire  de  Gueidan  ,  qui  par  Ancilie  de  Lu\ignan ,  fon 
époufe.fut  pere  de  Guy  II.  fi  célèbre  par  les  belles 
actions  qu'il  fit  à  la  première  croifade  en  1096.  aux 
fieges  de  Nicée  fit  de  Jérufalem  ,  fie  à  la  bataille 
d'Afcalon.  A  fon  retour  en  France  ,  il  époufa 
la  fille  unique  fie  héritière  du  Comte  de  Rethel  , 
qui  par  fon  teftameht  voulut  que  la  maifon  de 
Gueidan  prit  fes  armes  ,  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui dans  fon  écuflbn  ,  oui  eit  écartelé  au  1» 
ôe  4.  de  gueules  à  la  croix  vuidée  ,  clèchée  fit  pom* 
metée  d'or  ,  qui  eji  de  Forcalquier  ,  au  ».  fie  3. 
d'azur  à  on  château  ouvert  d'argent  maçonné  de 
fable  ,  le  feneftrage  de  gueules  ,  qui  ejt  de  Die  ;  fit 
fur  le  tout  d'azur  à  trois  lozanges  d'argent  1.  fie  1» 
fui  eji  de  Rethel. 

Guy  IL  Sire  de  Gueidan  ,  fut  pere  de  Guy  HT* 
fumommé  le  Belliqueux ,  qui  de  fon  mariage  avec 
Arfinde  ,  fille  de  Bohemond  III.  Prince  d'Antioche 
laifla  Bertrand  I.  Celui-ci  époufa  Tietberge  de 
Montfort ,  qui  le  rendit  pere  de  Bertrand  11.  dont 
le  fils  Bertrand  III.  mort  d'une  blcflùre  qu'il 
reçut  au  fiege  d'Acre  ,  fous  Fhilippe-Augufte  » 
époufa  Jacqueline  de  Châtillon  ,  qui  fut  mere  de 
BertranJ  IV.  lequel  fe  croifa  fit  rit  pluficurs  voya- 
ges à  la  Terre-Sainte  i  il  époufa  une  fille  de  la 
maifon  de  Coucy ,  qui  lui  donna  pour  fils  Robert  L 
qui  fut  undes  Chefs  des  Chrétiens,  qui  entreprirent 
le  voyage  d'outre-mer ,  à  i'occafion  des  croifades , 
où  fa  valeur  fie  fa  prudence  le  diftinguerent.  Il  s'allia 
à  Eléonore  de  M^nt ferrât ,  de  laquelle  il  eut  Odon 
fit  Robert  II.  Le  premier  ,  qui  avoit  été  reçu  par 
Raymond  du  Puy  ,  Chevalier  hofpitalier  dc^Saint- 
Jean  de  Jérufalem  ,  fut  tué  d'une  flèche  empoi* 
fonnée  devant  Paneas  ,  ville  de  Phénicie.  Son  frère  , 
Robert  IL  fut  pere  ,  par  Claudine  de  Laval  ,  de 
Gaucher  ,  Sire  de  Gueidan  ,  qui  de  fa  femme ,  Gar- 
fande  de  Sabran  ,  eut  Guillaume  IL  mari  d'Alix 
à'Atoult  ,  lequel  au  retour  de  la  Terre-Sainte 
fonda  en  t*o8.  un  couvent  de  Cordeliers  à  deux 
lieues  de  Forcalquier  ,  où  il  eft  enterré  dans  un 
beau  maufolée  que  lui  fit  élever  fon  fils  ,  Guil- 
laume 111.  Sire  de  Gueidan,  qui  s'érant  cruifé en 
1  *48  fuivit  le  Roi  Saint-Louis  à  la  Terre-Sainte  , 
fit  reçut  des  mains  de  ce  Prince  l'oriflamme  qu'il 
porta  au  fiege  de  Damiette  fit  aux  autres  expé- 
ditions de  Saint-Louis.  Ce  Seigneur  ,  en  faveur 
duquel  Béatrix  ,  Comtefle  de  Provence  ,  avoit 
érigé  la  terre  de  Gueidan  en  baronnie,  s'allia  à  Eu- 
doxie  de  Lafcaris  ,  dont  naquit  Lambert ,  Baron  de 
Gueidan  ,  que  fon  mérite  fie  fa  naiilànce  rendirent 
fort  conûdérable  à  la  cour  de  Robert  ,  Roi  «k 
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Naples  &  de  Sicile  ,  Comte  de  Provence  ,  &  qui 
fut  chargé  en  13*7.  de  la  conduite  des  troupes  de 
Charles  ,  Duc  de  Calabre ,  pour  le  Soi  Ton  pere. 
Alix  de  Villartt  le  rendit  pere  de  Foulques  ,  Che- 
valier de  Rhodes ,  Si  de  Guillaume  IV.  qui  mourut 
en  1415.  en  défendant  la  ville  de  Marfeille  ,  contre 
Alphonfe  ,  Roi  d'Arragon.  Il  avoit  époufé  Béatrix 
à'Albon  ,  dont  il  eut  Guillaume  V.  qui  eut  beau- 
coup  de  part  à  l'affeétion  de  Charles  IV.  Roi  de 
Naples  Si  de  Sicile ,  qu'il  fervit  jufqu'à  la  mort  avec 
beaucoup  de  diftinétion  ,  ainfi  que  fes  defeendans 
ont  fervi  depuis  la  réunion  de  la  Provence  à  la 
Couronne. 

Gafpard  ,  fils  de  Guillaume  V.  Si  de  Gertrudc 
de  Cttrmont  ,  fervit  &  fe  fignala  dans  toutes  les 
guerres  de  fon  temps  ,  &  fut  tué  en  à  la  ba- 

taille de  Pavie  ,  auprès  du  Roi  François  I.  De  fon 
mariage  avec  Indegonde  de  Sabrait  ,  vint  Gaf- 
pard II.  qui  fervit  aux  fieges  de  Perpignan  ,  de 
Cazal  &  de  Carmagnoles  en  i$}6.  Si  fut  marié  en 
ij»o.  à  Madeleine  de  Bolliès-de-Cemal  ,  fille  de 
Claude  ,  Seigneur  de  Rouflet ,  &  de  Louife  A'A- 
goufr.  De  cette  alliance  il  eut  Céfar-Chriftophe , 
Seigneur  de  Gueidan  Si  de  Saint-Etienne  ,  qui 
s'acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  guerre  ,  &  fut  dan- 
gereufement  bleflé  à  la  journée  de  Dreux.  Le  Roi 
Charles  IX.  qu'il  fervit  pendant  les  guerres  civiles  , 
l'honora  en  i$6j.  du  collier  de  fon  ordre  &  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  fes  ordon- 
nances ,  par  brevet  enrégiftré  au/o/io  890.  du  re- 
giftre  des  lettres-royaux  du  greffe  civil  du  parle- 
ment d'Aix  ,  dans  lequel  brevet  le  Roi  s'exprime 
ainfi  :  «  Le  bon  Se  louable  rapport  qui  fait  m'a  été 
»  de  votre  vaillance  Si  expérience  au  fait  des  ar- 
»  mes ,  dont  vous  m'avez  donné  des  preuves  dans 
»  plufieurs  occafîons  conildérablcs  ,  m'ont  engagé 
»  à  .vous  nommer  Chevalier  de  mon  ordre  j'dcs  le  4. 
»  Février  dernier  ;  Si  voulant  encore  ,  plus  vous 
»  récompenfer  d'une  manière  condigne  à  votre 
»  grande  qualité  &  à  vos  fervices  ,  de  votre  fidélité 
»  &  de  votre  zele  ,  je  vous  donne  une  compagnie  de 
v  cent  hommes  d'armes  de  mes  ordonnances  , 
»  pour  les  commander  fuivant  mes  ordres  ,  &c.  » 
Ce  fut  avec  cette  troupe  qu'il  fervit  utilement  aux 
batailles  de  Jarnac  &  de  Moneontour.  11  fut  enfuite 
fait  Gouverneur  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  For- 
calquier  en  1S74.  par  brevet  enrégiftré  au  folio 
a86.  du  regiftre  des  lettres-royaux  de  la  fénéchauf- 
fée  de  Forcalquier.  Enfin  il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  au  fiege  de  la  Rochelle  en  1S77.  Il  avoit 
époufé  Claude-M abile  de  Pins  ,  de  laquelle  il  eut 
Pierre  ,  qui ,  à  l'âge  de  xo.  ans ,  fervit  en  qualité  de 
Capitaine  de  100.  hommes  d'armes  à  la  bataille 
d'Yvry  ,  où  il  fe  diftingua  ;  il  fut  enfuite  fait  Gou- 
verneur de  Forcalquier ,  par  lettres  de  Henri  IV. 
du  6.  Février  1 5 <; 3 .  a  Nous  voulant  (dit  le  Roi 
s  dans  ces  lettres  )  de  tout  ce  qu'il  nous  feroit  pof- 
»  fible  reconnoitre  les  bons  Si  recommandables 
»  fervices  qui  nous  ont  été  faits  dans  nos  troupes 
»  par  noble  Pierre  de  Gueidan  des  Comtes  de  For- 
ât calquier ,  Baron  de  Gueidan  ,  Capitaine  de  100. 
»  hommes  d'armes  ,  pendant  le  temps  de  la  ligue  , 
1»  Si  notamment  à  la  bataille  d'Yvry  ,  &  coniidé- 
»  rant  les  notables  fervices  à  nous  rendus  par  Céfar- 
»  Chriftophe  de  Gueidan  des  Comtes  de  Forcal- 
»  quier  ,  fon  pere  ,  Chevalier  de  notre  ordre  , 
»  Gouverneur  de  la  ville  de  Forcalquier  ,  tué  au 

■  fiege  de  la  Rochelle  ,  pour  ces  caufes   avons 

»  octroyé  &  donné  ,  donnons  Si  octroyons  par  ces 
»  préfentes  audit  noble  Pierre  de  Gueidan  ,  la 
v  charge  Si  gouvernement  de  ladite  ville  de  Forçai* 
v  quier  ,  qui  avoit  été  par  ci-devant  donné  audit 
»  feu  noble  Céfar-Chriftophe  ,  par  lettres-patentes 
*  du  feu  Roi ,  notre  honoré  prédécefleur.  ,  datée* 
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9  du  *8.  Décembre  i$-4.  Voulons  ,  Sec 

Pierre  ,  Seigneur  de  Gueidan  ,  époufa  la  même 
année  1  '93.  Anne  de  Caràtbat ,  fille  de  Jean  ,  Sei- 
gneur d'Àuribeau  ,  Sx.  de  Lucrèce  de  Pontevès ,  de 
laquelle  il  eut  Gafpard  III.  qui  par  fa  femme  , 
Anne  de  Baillant ,  fille  de  Charles  ,  Seigneur  du 
Pinet  ,  Si  de  Petronille  de  VilUntuve  ,  fut  pere  de 
Pierre  de  Gueidan ,  qui ,  de  Magdeleine  de  Chât eau- 
neuf  ,  eut  Pierre  de  Gueidan  ,  Préfident  au  parle- 
ment de  Provence  ,  oh  il  a  exercé  »8.  ans  la  charge 
d' Avocat-général  ,  avec  tant  de  diftinftion  &  de 
talents ,  qu'il  a  mérité  une  confiance  générale  St 
les  témoignages  les  plus  authentiques  de  l'eftime 
Se  de  l'afte&ion  de  Sa  Majefté.  Ce  font  les  termes 
des  provifions  que  le  Roi  lui  a  données  ,  pour  la 
charge  de  Préfident  à  mortier  dont  il  eft  aujourd'hui 
revêtu.  C'eft  pendant  ce  long  exercice  de  la  charge 
d'Avocat-général  qu'il  a  prononcé  ces  beaux  dif- 
cours  dont  nous  avons  une  édition  faite  à  Paris  ,  en 
1739.  Si  oh  ,  fuivant  les  mêmes  lettres  ,  brillent  le 
rare  talent  de  l'éloquence  ,  Si  les  plus  excellentes 
qualités  de  l'cfprit  &  du  coeur.  C'eft  en  fa  faveur 
que  le  Roi  a  érigé  la  baronnie  de  Gueidan  en  mar- 
quifat  ,  par  lettres  de  Mai  175 ».  enrégiftrées  en  la 
cour  des  comptes  ,  aides  de  finances  de  Provence  , 
le  tj.  Décembre  fuivant,  «  en  mémoire  ,  difent 
»  les  lettres  ,  des  plus  grands  fervices  militaires 
»  rendus  aux  Rois  nos  predécefleurs  par  les  ancêtres 
»  du  fieur  de  Gueidan  &  pour  l'illuftrer  &  honorer 
»  d'un  titre  qu'il  puiiTe  tranfmcttre  à  fes  defeen- 
»  dans ,  Si  qui  foit  auffi  durable  que  doit  l'être  le 
»  fouvenir  des  vertus  Si  de  l'importance  des  fervices 
»  qui  l'ont  mérité  ».  Il  a  époufé  Angélique  ,  fille 
de  Jofeph  ,  Marquis  de  Simiane ,  Se  de  Marguerite 
de  Valbelle.  De  ce  mariage  font  venus  i°.  Gaf- 
pard -  Léon  de  Gueidan  ,  t".  30.  Si  4*.  Secret  , 
Alexandre  &  Timoléon  ,  tous  trois  Chevaliers  de 
Malte  ;  St.  jç.  Adélaïde  ,  mariée  à  Pierre-Louis  de 
Demaniols ,  Seigneur  de  la  Palu  &  de  Meyrefte. 

GUEISPOLTZHEIN ,  dans  la  Baffe-Alface,  dio- 
cefe  de  Strasbourg  ,  confeiUfupérieur  Si  intendance 
d'Alface  ,  terres  du  Grand-Chapitre.  On  y  compte 
191.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  deux  lieues  S.  S.  O. 
de  Strasbourg. 

GUEISSEL ,  en  Provence  ,  diocefe ,  vigHerie  Se. 
recette  de  Sifteron,  parlement  Si  intendance  d'Aix. 
On  n'y  compte  qu'un  douzième  de  feu  de  cadaftre. 

GUELAN,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte, 
delà  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine ,  dans  le  Maine  ,  &  dont  le  revenu  annuel  fe 
monte  à  3 1 00.  liv. 

GUEL  ANGE,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  par- 
lement St  intendance  de  Metz  ,  jurifdiclion,  fubdé- 
légationA  recette  de  Thionville.  On  n'y  compte  que 
8.  feux.  Ce  village  eft  fituéfur  la  rive  droite  de  la 
Mofelle  ,  à  une  lieue  Si  demie  S.  de  Thionville  ,  St. 
3.  Si  demie  N.  de  Metz.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages. 

GUELR1N ,  en  Artois  ,  diocefe  Si  gouvernance 
d'Arras.  Voye\  Guerlin. 

GUELS AIN ,  dans  la  Flandre-Françoifë ,  diocefe 
d'Arras,  parlement  de  Doua  y ,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  Si  recette  de  Bouchain.  On  n'y  com- 
pte que  3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  grains. 

GUEMAPPES  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  Si  recette  d'Arras,  confeil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  37.  feux  Si  1  $7.  perfonnes. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Co- 
geul ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arras. 

GUEMAR.dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de  Bâ- 
le  ,  confeil-fupérieur  Si  intendance  d'Alface  ,  bail- 
liage Se.  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  99. 
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feux.  Cette  paroiflë  eft  à  une  lieue  S.  de  Schleftadt. 

GUEMENÉ  tj  Locmalo ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiflë  eft  fituée  fur  une  petite  rivière, 
à  trois  lieues  O.  de  Pontivy ,  $.&  demie  N.  de  Hen- 
xtebon ,  Se.  9.  N.  O.  de  Vannes.  Son  terroir  eft  aflëz 
fertile. 

GUEMENÉ  Pdinfaut,  ville  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefc  Se.  recette  de  Nantes ,  parlement  ôt  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  fur  une  rivière  qui  va  fe  rendre  dans  la  Vi- 
laine, à  deux  lieues  au-deffous  ,  à  trois  lieues  E.  de 
Redon  ,  10.  N.  N.  O.  de  Nantes  ,  ôt  11.  S.  O.  de 
Rennes.  Il  y  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen, 
de  lix  chanoines  Si  de  quatre  Demi-Prébendés.  Ce 
chapitre  a  été  fondé  en  1 J29.  par  Louis  de  Rohan  : 
les  bénéfices  font  à  la  nomination  de  fa  maifon.  La 
cure  eft  attachée  au  doyenné. 

La  petite  ville  de  Gucmcné,  qui  appartient  depuis 
très-long-temps  à  la  maifon  de  Rohan,  fut  érigée  en 
principauté  l'an  t  s 70.  en  faveur  de  Louis  VI.  de 
Rohan  ,  duquel  defeendent  les  Ducs  de  Mont- 
bazon.  Voye\  Rohan ,  Soubife  &  Montbazou. 

GUEM1COURT,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
châtel,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  z.  feux 
privilégiés  fit  10.  feux  taillables.  Cette  paroiflë  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Brefle  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  d'Aumale. 

GUEMPE  ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picardie,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Amiens,  gouvernement  &  recette  de  Calais.  On 
y  compte  87.  feux*  3430.  mefures  déterre.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  dans  une  contrée  fort  maréca- 
f>eufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  d'Ardres ,  &  à 
deux  lieues  E.  S.  E.  de  Calais.  Son  églife  eft  dédiée 
à  Saint-Jean-Baptifte  &  eft  du  doyenné  de  Calais. 

GUEMUNDE ,  dans  le  duché  de  Lorraine.  Voyt\ 
Saarguemines. 

GUEMY  ,  en  Artois ,  diocefe ,  bailliage  &  re- 
cette de  Saint-Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 9.  feux  &  4 1 .  perfonnes. 

GUENA1N  ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  en  pays  de 
grains. 

GUENANGE  haute  &  baffe ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diorefe ,  parlement  Se,  intendance  de  Metz  , 
jurifdiétion ,  fubdélégation  Se,  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  37.  feux.  Ces  deux  villages  font  fitués 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  que  l'on  traverfe 
avec  un  bac  ,  à  ».  1.  S.  de  Thionville.  Le  Curé  réfide 
à  la  Haute-Guenange.  On  tire  de  ces  villages  des 
pierres  pour  la  chaux ,  des  moëlons ,  &  d'autres 
pierres  bleues  pour  l'intérieur  des  bâtiments.  Le  ter- 
roir y  eft  d'ailleurs  affez  fertile. 

GUENEMART,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  Se.  intendance  d'Alfdce, 
bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte  3  t. 
feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  dans  une  vallée  fertile. 

GUENESTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fupérieur  tV.  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  Village  eft  à  un  tiers  de  lieue 
N.  N.  O.  de  Dieuze. 

GUENEZAN  Ù  Saint-Sauveur  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  Se  recette  de  Tréguier,  parlement  Se.  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  9.  feux  Se.  3. quarts 
de  feu.  Cette  paroiflë  eft  fituée  à  quelque  diftanec 
de  l'Océan. 
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GUENGAT,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  Se,  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  1$.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Quimper. 

GUENIN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  Se.  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  14.  feux  un  tiers  Se.  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiflë  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Juel ,  à  $.  lieues 
N.  O.  de  Vannes. 

GUENRET ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes,  parlement  Se.  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  33.  feux  &  un  quart  de  feu.  Certe  paroiflë 
eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

GUENRO,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint- Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3  3.  feux  Se.  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Rcnce ,  à  7.  L 
S.  S.  O.  de  Saint- Malo. 

GUENTKIRCHEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  Se.  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Se.  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  à  quelque 
diflanec  de  la  rive  gauche  de  la  Nied  ,  à  i.l.  S.S.O. 
de  Bouzonville. 

GUENTRANGE  haute  &  baffe ,  dans  le  pays 
Meflîn ,  diocefe  ,  parlement  Se.  intendance  de  Metz, 
jurifdiétion ,  fubdélégation  Se.  recette  de  Thionville. 
On  y  compte  1 6.  feux.  Ce  font  deux  petits  hameaux 
dans  la  banlieue  &  de  la  paroiflé  de  Thionville  ,  à 
une  demi-lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  y  a  fur  le 
ban  de  Guentrange  un  puits ,  appellé  le  Chaude- 
bourg  ,  dont  les  eaux  font  minérales  Se.  fort  bonnes 
pour  toutes  fortes  d'obftruAions.  Suivant  l'analyfe 
qui  en  a  été  faite  ,  il  y  a  quelques  années ,  on  a 
trouvé  qu'elles  contiennent  beaucoup  de  parties  de 
cuivre. 

GUENVILLER,  dans  leduché  de  Lorraine, dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fouverain  Se.  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  Se,  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  1  (.feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
de  Fauqueraont  &  de  C  réange. 

GUENY  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe  de 
Tournay  ,  parlement ,  fubdélégation  &  recette  de 
Douay,  intendance  de  Lille.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  pour  ce  qui  dépend  de  Douay  ,  le  furplus 
étant  du  Toumaifis.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  grains  Si  de  pâturages. 

GUEP1C  (la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufc,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  4. 
feux  48.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  près  du  confluent  de  l'Avey- 
rou  avec  la  Biaur,à4. 1.  S.  S.  O.  de  Villefranche,  Ôc 
$.&  demie  N.  O.  d'Alby. 

GUEPIE  (la) ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby,  parlement  Se.  généralité  de  Touloufc,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Guéyic  ,  pour  la  par- 
tie qui  eft  en  Languedoc,  eft  une  ancienne  baron- 
nie  ,  de  laquelle  dépendent  les  paroiflés  de  Saint- 
Martin,  de  Saint-Pierre  Se.  de  Saumat.  Les  Seigneurs 
de  la  paroiflé  &  du  bourg  de  la  Guépic  ont  droit 
d'entrée  à  l'afliette  du  diocefe  d'Alby.  Cette  baron- 
nie  a  été  long-temps  poflëdée  par  la  maifon  de  Ro- 
qucfeuil-yrt\ols  ,  Se.  appartient  depuis  peu  d'années 
à  celle  u"  I  > arn-de-fraixiiiit. 

La  maifon  d'T^arn  eft  une  des  plus  nobles  Se.  des 
plus  anciennes  du  Rouergue ,  Se.  prouve  qu'elle  def- 
cend  des  anciens  Vicomtes  de  Saint-Antonin,  Sou- 
verains de  la  ville  de  ce  nom  en  Rouergue.  La  bran- 
che des  Seigneurs  de  Fraixinet  a  donne  quantité 


6S4  GUE 

de  Commandeurs  &  de  Chevaliers  de  Malte. 

François  d'Yzarn ,  Seigneur  de  Fraixinet,  époufa 
i°.  le  9.  Janvier  1494.  Anne  de  Levis  ;  i°.  par  con- 
trat du  14.  Novembre  1506.  Marguerite  de  Mon- 
larrul.  Sa  première  femme  fut  mere ,  entr'autres 
enfants ,  d'Antoine  d'Yzarn ,  Seigneur  de  Fraixi- 
net ,  qui  fe  maria  le  »$.  Janvier  1531.  à  Gabrielle 
d'Henni ,  fille  de  Viral  ,  Seigneur  de  Lugan.  De 
cette  alliance  il  eut  Vital  d'Yzarn  ,  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Servieres ,  Gaillac ,  fitc.  créé  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  le  6.  Octobre  1^76.  étant  Capi- 
taine de  100.  hommes  d'armes  ;  il  avoit  époufé  le 
»9.  Janvier  1564.  Jeanne  de  Tkt^an ,  fille  d'An- 
toine ,  Seigneur  fit  Baron  de  Thezan ,  fit  de  Mar- 
queze  de  Combret ,  Dame  de  Pujols.  Leurs  enfants 
furent  entr'autres  ,  comme  H  confie  du  tefiament 
dudit  Vital  d'Yzarn  du  9.  Mars  t$84.  Jacques 
d'Yzarn ,  Chevalier  de  Malte  ,  fit  Antoine  d'Yzarn  , 
Seigneur  de  Fraixinet ,  Servieres  fit  Gaillac.  Celui- 
ci  epoufa  le  4.  Octobre  1604.  Anne  de  Pejiels,  fille 
de  Jean-Claude  ,  Seigneur  de  Salers ,  Fontanges  , 
Chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire 
de  fa  Chambre  ,  fit  de  Jeanne  de  Leva.  De  ce  ma- 
riage naquit  Jean-Claude  d'Yztrn  ,  Seigneur  de 
Fraixinet ,  Goli^nac ,  Servieres  fit  Gaillac ,  qui  fut 
marié  le  » 6.  Avril  i6$t.  à  Jeanne  de  Corneilkn , 
nièce  de  Bernardin  de  Corneillan,  EvcquedeRho- 
dès.  Leurs  enfants  furent  entr'autres,  Pierre ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  165.6.  fit  Bernardin  d'Yzarn  , 
Seigneur  de  Fraixinet ,  allié  le  6.  Mars  i6j6.à  Marie 
de  Loubcyrac  -  de  -  Muret  ,  Dame  de  St.  Saturnin 
fie  de  Vallades ,  qui  fut  mere ,  entr'autres  enfants , 
de  Cafimir  d'Yzarn  ,  Seigneur  de  St.  Jean  ,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  Mars  1685.  fit  qui ,  syant 
quitté  l'ordre  ,  epoufa  par  contrat  du  jo.  Juin  1716. 
Elifabeth  de  Ro quefeuil-Vre\ols ,  fille  de  Claude  , 
Seigneur  de  Vrezols ,  Bar  fie  Converti ,  Seigneur 
fit  Baron  de  la  Guepie.  De  ce  mariage  il  reffe  t°. 
Jean-Cafimir  d'Yzarn ,  né  le  18.  Novembre  1710. 
inftirué  héritier  univerfel  de  fon  oncle  Jean-Fran- 
çois de  R,juefeui!.yre\ols  ,  Seigneur  fit  Baron  de 
la  Guepie  ,  à  M  charge  de  porter  le  nom  fit  les  ar- 
mes de  la  maifon  de  Roquefeuil-Vrezols  ;  allié  le 
19.  Octobre  1754.  à  Anne  de  Vuhes  ,  fille  de  feu 
Jacques ,  Chevalier ,  Préfidcnt ,  Tréforier  de  France 
du  bureau  de  Montpellier ,  fit  d'Anne  de  la  Cjjfi- 
gne  ,  dont  un  fils  ,  Antoiue-Godefroi-Cafimir  d'Y- 
zarn,né  le  16.  Juillet  175 j .  »°.  Antoine-Godcfroi 
d'Yzarn,  né  en  Janvier  17)0.  reçu  Chevalier  de 
Malte  en  1741.  Capitaine  dans  le  régiment  de  Brif- 
fac,  Infanterie  ,  ficc.  }°.  Hypolite-Claude  d'Yzarn , 
née  en  Juin  1717.  mariée  à  N.  de  Clary,  au  diocefe 
d'Alby  i  4°-  Jeanne  d'Yzarn  ,  appellée  Mademoi- 
felle  de  St.  Jean,  née  en  Juin  17x9.  $°.  Louife 
d'Yzarn,  née  en  1713.  Religieufe  à  Nonenque. 

Outre  la  branche  de  la  maifon  d'Yzarn ,  dont 
nous  venons  de  donner  le  détail ,  il  y  en  a  encore 
d'autres  qui  fubfiftent  ;  fçavoir,  celle  des  Seigneurs 
de  Valladi  %  fit  celle  des  Seigneurs  de  Fraixinet. 

Urbain  d'Yzarn,  Seigneur  de  Valladi,  les  Ver- 
gnettes  fit  St.  Saturnin  ,  mort  depuis  quelques  an- 
nées ,  a  laiiïe  de  fa  femme  N.  de  Clermont~au-Bufc  , 
un  fils  ,  actuellement  Seigneur  de  Valladi  ,  fit  qui 
a  pour  oncles,  N.  d'Yzarn,  Seigneur-Marquis  de 
Rouftille  en  Auvergne  ,  marié  à  N.  de  Dienne-de- 
Cheylitdet ,  feeur  de  la  Comte  Ile  de  Chambonas  , 
&  N.  d'Yzarn  ,  Chevalier  de  Malte ,  Capitaine  dans 
le  régiment  de  Clermont-Prince  ,  Cavalerie  ,  fitc. 
La  branrhe  des  Seigneurs  de  Fraixinet  ,  pris  de  la 
ville  d'Ellaing  en  Rouerçue ,  fubfiite  en  un  fi's  fit 
deux  filles  de  feu  N.  d'Yzarn  ,  Seigneur  de  Fraixi- 
net ,  fit  de  N.  de  RcJJeeuier. 

GUEPRÉ  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
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tion  d'Argentan ,  fergenterie  de  Monragu.  On  f 
compte  s  S*  feux.  Cette  paroitTe  cft  fituée  dans  une 
contrée  abondante,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Dive ,  à  a.  1.  N.  d'Argentan. 

GUER ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  de  St. 
Malo  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 1 J.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Ce 
bourg  eft  à  j.  1.  fit  quart  E.  S.  E.  de  Plocrmel ,  8. 
S.  O.  de  Rennes ,  fit  16.  S.  S.  O.  de  St.  Malo.  Son 
terroir  eft  fertile  en  grains  fit  en  pâturages. 

GUERARD,  bourg  ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Me  aux  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris, 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Morin ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Crécy  ,  à  une  lieue  fit  deux  tiers 
O.  N.  O.  de  Coulomiers  ,fit  j.  N.  de  Rozoy. 

GUERBAVILLE  ,en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  fit  fergen- 
terie de  Caudebec.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés 
fit  1  jo.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  en 
pays  de  bob  fit  de  pâturages ,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  i.l. fit  demie  S.  S.  E. 
de  Caudebec. 

GUERBIGNY ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  ijg.feoz.  Cette  paroiffe 
cfi  fituée  fur  la  petite  rivière  d'Avrcgne ,  à  une  lieue 
fit  demie  N.  E.  de  Montdidier. 

GUERCHE  (la)  >  ville,  eD  Bretagne  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  fit  recette  de  Rennes.  On 
n'y  compte  point  de  feux.  Cette  petite  ville  eft  fi- 
tuée près  des  confins  de  l'Anjou  ,  fit  6.  I.  fit  tiers 
E.  S.  E.  de  Rennes.  11  y  a  une  églife  collégiale  fon- 
dée en  1166.  par  Guillaume  II.  Seigueur  .de  la 
Guerche  ,  fit  une  commanderie  de  Malte  ,  de  la  lan- 
gue de  France  fit  du  grand-prieuré  d'Aquitaine.  Le 
revenu  de  cette  commanderie  eft  de  ^000.  liv.  00 
environ.  Les  environs  de  cette  ville  font  allez  fer- 
tiles. On  y  voit  une  forêt  affez  confidérable  ,  com- 
pofee  de  taillis  fit  de  bois  de  haute-filtaie. 

GUERCHE  (la)  ou  la  Guierchc  ,  terre  fit  fei- 
gneurie ,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette  de  Nantes, 
parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux.  Cette  terre  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  près  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  l'Océan ,  à  m.  I.  O.  de  Nantes.  Elle  fut 
érigée  en  marquifat  par  lettres  de  Février  168». 
regiftrées  à  Nantes  le  18.  Février  1684.  fit  à  Ren- 
nes le  3.  Juillet  1686.  en  faveur  de  René  deBruc, 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Montplaifir,  Maréchal  de 
camp ,  fit  Licutenant-de-Roi  de  la  ville  d'Arras. 

GUERCHE  (la),bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  fie 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  1a  Sarthe,  à  ».  I.  fit  demie  N.  du 
Mans.  Sa  jurifdiction  comprend  6.  ou  8.  paroiiïès. 

GUERCHE  (la), ville,  en  Touraine  ,  diocefe 
fit  intendance  de  Tours ,  parlement  de  Paris,  clec« 
tion  de  Loches.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Creufe , 
à  ».  1.  fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  la  Haye  ,  4.  E.  N.  E. 
de  châtellerault  ,  fit  j.  fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de 
Loches. 

Elle  cft  principalement  connue  dans  l'hiftoireà 
caufe  de  fon  château  bâti  par  Agnès  Sorel ,  favo- 
rite du  Roi  Charles  VII.  Ce  Prince  partoit  fouvent 
de  Tours  pour  l'aller  voir  dans  ce  château  (  qui  eft 
éloigné  de  10.  grandes  lieues*  vers  le  S.  S.  E.  )  ,  ce 
qui  donna  occalion  de  nommer  la  porte  par  où  il 
fortoit  de  Tours  ,  la  forte  de  la  Guerche  ou  de  la 
Guierchc.  Ce  château  eft  affez  fort  fit  fitué  dans  un 
lieu  très- agréable. 

GUERCHE  VILLE,  dans  le  Gâtinois-François, 
diocefe  de  Sens,  parlement  fit  intendance  de  Paris, 

élection 
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clcftionde  Nemours.  On  y  compte  $é.  feux.  Cette 
paroiflc  eft  à  ».  1.  O.  N.  O.  de  Nemours. 

GUERCHY,  en  Nivernois,  diocefe  d'Auxerre,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  ,  élc&ion 
delà  Charité.  On  y  compte  it6.  feux.  Cette  pa- 
roùTc  eft  à  une  lie»  &  demie  N.  E.  de  la  Charitc- 
fur-la-Loire. 

GUERCHY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  inteodance  de  Paris,élec"r.ion  de  Joigtiy. 
On  y  compte  t  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S. 
S.  O.  de  Joigny ,  &  3.  N.  N.  O.  d'Auxerre. 

GUERDEMPS,  dans  la  Marche,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 

GUERET  ,  Vatatium  .ville  capitale  de  la  Mar- 
che ,  avec  une  fénéchaufféc  ,  un  préfîdial ,  une  juf- 
tice  royale  ,  une  maltrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  ,  une  maréchaulfée  ,  un  dépôt  de  fel ,  chef- 
Jieu  d'une  élection  de  fou  nom  &  d'une  ofhcialité 
établie  par  l'Evèque  de  Limoges ,  &c.  diocefe  de 
Limoges  parlement  de  l'aris.intcndance  de  Moulins. 
On  y  compte  500.  feux.  Cette  ville  eft  lituée  entre 
deux  montagnes ,  près  des  fources  de  la  Gartempe ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe,  à 
10.  ).  E.  S.  E.  de  Dorât,  1 1.  E.  N.  E.  de  Bclac  , 
autant  N.  E.  de  Limoges ,  »  o.  O.  S.  O.  de  Moulins , 
ôi  % \.  S.  un  quart  à  l'O.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite  ).  Long.  «9.  t.8.  o.  lat.  46.  1*.  j.c.11 
n'y  a  qu'une  paroilic,  &  fon  églife  paroît  avoir  été 
celle  d'une  abbaye.  Les  Récollcts  s'établirent  a  Gue- 
ret  en  1 616.  Les  Barnabites  y  ont  un  collège ,  qui  a 
été  fondé  des  bienfaits  de  l'illuftre  Varillas.  Les  Jé- 
fuitery  avoient  un  hofpice ,  mais  ils  ont  été  obligés 
de  l'abandonner  en  conféquence  des  derniers  arrêts 
du  parlement  de  Paris.  L'hôpital  eft  gouverné  par 
des  tilles  cloîtrées  qui  fuivent  la  règle  de  St.  Augul- 
tin.  On  croit ,  au  refte ,  que  la  ville  dont  il  s'agit , 
doit  fon  origine  à  une  abbaye  qui  auroit  été  fondée 
vers  l'an  710.  par  Lautaiius  ,  en  faveur  de  St.  Par- 
doux  ,  qui  s'y  retira  ,  ôt  qui  en  étoit  abbé  lorfque 
Charles- Martel  délit  les  Sarrafins.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  prieuré  limple  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  & 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  t  ».  à  1  $00.  liv.  Guc- 
ret  eft  la  patrie  de  Fardoux  du  Prat ,  qui  a  fait  un 
lexicon  de  droit ,  6c  plufieurs  autres  ouvrages  de 
jurifprudeuce  ;  elle  l'eft  auffi  d'Antoine  Varttlas  , 
Hiftoricn  célèbre  par  la  beauté  de  fon  ftyle  &  par  le 
grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public. 
Il  raourut  dans  la  communauté  du  Clergé  de  St. 
Cofme,  à  Paris,  le  9.  Juin  1696.  à  7*.  ans. 

Confidérée  comme  diitrift  particulier  de  l'inten- 
dance &  généralité  de  Moulins  ,  l'eledion  de  Gue- 
ret  comprend  30$.  paroilTés  ou  communautés  af- 
fouagées,  dans  lefquelles  on  compte  19.  mille  170. 
feux.  Le  pays  qui  compofe  cette  élection  eft  en  gé- 
néral peu  fertile  ;  le  meilleur  &  prefque  l'unique 
conlifte  en  beftiaux. 
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Panifies. 

Adjain.  .  .  . 

Ahuri  ,  ville  

Ahun,  ptroifie.  •  .  • 
Aigu  Marcillat  •  •  • 
Aifruunde  ,  ville  .  . 
Aiguraude  ,  panifie. 
Aigurande. 


Paroffit.  Feux. 
(^-\  — «O  1/vO 

Aubnflbn  ,  ville  595 

Augcne   )o 

Azit-Chaitenet  .....  76 


fimsife  . 


Bazelard.  .  .  . 
Bcllaibre  .  .  . 
Betttte-Kcoffe. 
BeylTat 


.....  .  . 

 • 

..»•>>* 


10 
'9 
75 
» 
10 
61 
$« 
55 
4» 


G 

Pareijfet.  Feux. 

BoMaray   55 

BoifroQgicr   21 

Bonlieu.  V.  le  Pont. 
Bonlieu  enChampagoat.  45 

Boonat  110 

Bonncville   25 

Borne  (U)  •  .  .    j  j 

Bouqucbert   4» 

Bourg. du  Monteil  (le).  50 

Breix   ta 

Brionne  (ta)   ]6 

Brouffc  ;  la).  V.  le  Mont. 

Bujilcuf  ,  bourg   }» 

Bujaleuf ,  vzroifie.  ...  78 
Bu)«.  V.  Ternat. 

BulEcre  .  ville  6t 

BulHere  (la)   »7 

Buterolles   56 

Cdlle  (la)  ,  bsurg.  ...  76 
Celle  (la)  lpnnfn  .  .  .  ic4t 
Celle- Barmontoife  ...  48 
CetTat.  V-  Lage. 

Chabaneix   60 

Chambarreau  40 

Chambon.Mardeix  ...  n 
Chamboo  Ste.  Croix.  •  41 

Chimpagnat  «00 

Chiafraglard  no 

Chanfirdhay  }6 

Chmteloube   to 

ChimofaK   «I 

Chapetle-Bafloue  ....  «5 
Chapelle  St.  Martial  .  .  »5 
CîupeKc-TaUlerert.  ..110 

rhalTagne  (li)   }o 

ClulTagne  vla)  G- 1»  Mï- 

licre   Il 

ChaiTclinei   a  5 

Chjftain   «8 

Chaftctnt  ,  bourg  ....  $6 
Chaftclus  ,  panifie  ...  "o 

Chnftenct   45 

Chaftenet.  V.  Axât. 

(  hSteau-Clos-Jonillat  .  50 

(  hiteau.  Clos  Hem  .  .  .  jo 

Chatcauvcrt  4° 

Chavanat   5° 

ChiulTaHe  (la).  .....  »<) 

Chaze  (la)   8 

Chencraillc»  ,  ville  ...  114 
Cheniers  ,  b>urg  ....  190 
ChenilTou  ru  Cheiffou.  49 

Chezaud  (le).   *5 

Chierchand   »° 

Chrgnat.  V.  Manzat. 

Chiron  (leî  4: 

Claviste  la]  •  66 

Cteravaux  

Clugiiat   »i 

dureaux  ,v 

Coffy   7* 

rollondanue»   86 

Corre  lai  

Couvert  le)   l« 

Conllrenas   '$ 

Couzonnat   5° 

Creifnt  '4° 

Ciozjut  ♦  'e>o 

(rnzi  III 

Daipne  (h)   8 

Uapaire  (U)  t6o 

V  >  i  ont.  V.  Lage. 

Duu  ,  h.wrg  104 

fgttfe*  Me»)  1  }8 

Encrccolei   W 

Efrargnat.  V.  le  Vett. 

F.fti(;m«rc5   60 

Fau^-!  anglard  (la)  ...  6 

F  cogères  ^le»)   "5 

Fjoveys   »° 

K.10»  •  86 

Feniet*   98 

Fcoilletin,  ville.  ....  4»  7 

Flayat  10 

Fleurât   «9 

Forait  (l3~>   9 

Foreft  du  Temple  (1»).  .  15 
Forge»  (Ici)  »J 


«8$ 

Feux. 


U  E 

Paroijfet. 

Fougieret.Lonbier».  .  .  11 

Fouiooax   4j 

Francs  de  NaUlacile»)  .  60 

Fraofcches   85 

Ftefle  (U)   t» 

FretTeiiries   70 

Callemache  (la)   14 

Genouillat  ,  bourg  .  ...  47 

CentioDX   80 

Gioux   70 

Gleny   100 

GrandfaigTie   j8 


joo 

4$ 
7Ï 
i» 
»4 
$0 


40 
40 
70 
63 


GUEKET  ,  ville. 
Homme»  d'Anbepicrre 

(le.)  

la  Chipelle. 
du  Uougnon  . 
*d«  laFeoillade. 
Homme»  de  Genonillat  . 
Hommes  de  La; 
Hommes  de  M; 
Homme»  de  St. 
Jallecbes  .  .  . 
Jaruillat.  .  .  , 
|  Jarnagc ,  ville, 

Jouillac  60 

IlToudun  ,  bourg  100 

laff.t  p4 

Lage-Ceffit  8$ 

lage.  do-Mont   10 

Lago-Pooret   14 

Lattieie  la)   11 

Lavaad-Blaoche>en-Sar- 

dan   to 

Lavaud  .  Blanche  -  en- 

Saint-Eloy  

Lefpinar»  

Lignard»  

Lignât  

Lignoux  

Loubiers.  V .  Foogiers. 

Loudoneineix  

Lourdoueix  St.  Michel. 
Loardoueix  St.  Pierre. 
Luc  (le)  cV  Vilmoneix. 

Magnat  

MaifonnitTe   54 


loo 

60 

66 
40 

9 

te 

5  5 

a 


!i 

no 
5» 
40 
6 

'i 
4 


MaiTonocyoc 

Malleret  

Malval  

Malval-  Mornaix  .  . 
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GUERIGNY  ,  en  Niwnois ,  diocefe  &  éleaion 
de  Ktvcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  t8.  feux.  Cette  paroiffe  cft  (nuée 
for  la  petite  rivière  de  Nièvre,  en  pays  de  pâtura- 
ges &  de  bois ,  &  où  il  y  a  une  forge  de  fer,  à  a. 
bonnes  lieues  N.  N.  E.  de  Nevers. 

GUER1N  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  de  Commirigcs ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Riviere-Ver- 
dun. On  y  compte  a.  feux  4.  bellugues  fit  trois  quarts 
de  belluguede  feu.  Ce  village  eft  firuédans  la  vallée 
de  l'Arboufte  ,  à  quelque  diflance  de  la  frontière 
d'Efpagne ,  à  6. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
minges ,  &  t.  &  tiers  S.  E.  d'Arreou. 

GUERLIN.cn  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  ck  recette  d'Arras,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  31.  feux  fit  134.  perfonnes. 

GUERLÎSQUIN,  en  Bretagne,  diocefe  fit  re- 
cette de  Trep.uier  ,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
ne I.  On  y  compte  ao.  feu»  deux  tiers  fit  un  quart 
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de  feu.  Cette  paroiffe  eft  iltuée  en  pays  de  froment 
&  de  chanvres. 

GUERMANGE ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeiLfouvcrain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieuze.  On  y  com- 
pte 15.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.  de  Dieuze. 

GUERN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  Se  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Oa 
y  compte  3  7.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  firue'e  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

GUERN-ANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon,  élection  oc  Concb.es ,  fergenterie  de  Lire. 
On  y  compte  75.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  S. 
O.  de  Conches. 

GUERNAY ,  dans  le  Perche-Thimerais,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  i 
le  ne.  on  ,  élection  de  Verneuil ,  diitri&  de  1 
neuf.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 

GUERNES  ,  dans  le  Vexin-François,  diocefe  de 
intendance  de  Rouen,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Chaumont  fit  Magny.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié &  i$o.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  cinq  quarts  de 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Mantes. 

GUERNETOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d  Alençon ,  élec- 
tion d'Argentan,  fergenterie  de  Montagu.  On  y  com- 
pte 71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  L  &  tiers  N. 
N-  E.  d'Argentan. 

GUERNOVAL  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo* 
gne,  rnr. in  -provincial  d'Artois,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  18.  feux  &  87.  perfonnesXette  pa- 
roiffe eftfituée  en  pays  de  plaines  ôt  fort  abondant 
en  grains  ,  hune  lieue  &  tiers  N.de  St.  Pol. 

GUERNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors.  On 
y  compte  3.  feux  privilégiés  &  3  t.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Epte  , 
à  une  lieue  flt  demie  S.  O.  de  Gifors.  Son  terroir 
abonde  en  fruits  ôt  principalement  en  pâturages. 

GUERON  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  éleaion  t* 
banlieue  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  fur  la  rivière  d' Aure ,  à  demi-lieue  S. 
de  Bayeux. 

GUEROUDE,  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleaion  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Danville.  On  y  compte  1  $  8.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  les  rivières  d'Aure  Ot  d'Iton  ,  en  pays  de 
bois  ck  de  pâturages,  fit  où  il  y  a  une  groffe  forge 
de  fer. 

GUERPONT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Tonl ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorrai- 
ne, bailliage  ôc  recette  de  Bar-le-Duc.Ony  compte 
73.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  efpece 
de  vallée ,  fur  la  rive  droite  de  l'Ornain ,  à  une  bon^ 
ne  lieue  E.  S.  E.  de  Bar-le-Duc ,  ûc  une  fie  tiers  N.O. 
de  Ligny. 

GUERQUESALLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d*  Alençon  , 
éleaion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Auge.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  cioq  lieues  N. 
E.  d'Argentan.  La  petite  rivière  de  Vie  arrofe  fon 
terroir,  qui  cft  affe»  fertile  en  grains  fit  en  pâtu- 
rages. 

GUERRANDE  ou  Guerande ,  Aula  Quiriaca  , 
c'ett-à-dirc,  la  cour  on  la  dtm$urt  àeûueuch,  ville 
avec  uue  églife  collégiale,  qui  eft  auiE  paroiifiaie  , 
un  couvent  d'Urfulines ,  un  autre  de  Religieufe» 
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qui  gouvernent  l'hôttl-Dieu  ,  un  château  &  des 
fauxbourgs ,  dtc.  en  Bretagne,  dioccfe  &  recette  de 
Nantes ,  parlement  &  intendance d«  Rennes.  On  n'y 
compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  »ooo.  ames 
ou  environ.  Cette  ville  eft  fituée  à  un  lieue  de  demie 
14.  E.  du  Croific ,  entre  les  embouchures  de  la  Loire 
&  de  la  Vilaine,  à  8.  1.  S.  S.  £.  de  Vannes,  dt  1 1. 
O.  N.  O.  de  Nantes.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire, 
où  il  fe  débite  un  grand  nombredc  chevaux.  La  ville 
dont  il  s'agit ,  fut  prife  d'affaut  par  Louis  d'Efpa- 
gne  en  t  341. Elle  fut  encore  prife  en  1373.  parBer- 
trand  du  Guefclin.  Olivier  de  Cliiïon  i'afiîégea  en 
1)79.  mais  les  habitants  fe  défendirent  fi  bien  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le  Maréchal  de  Rieux  , 
qui  l'affiégea  en  1480.  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heu» 
reux.  Le  territoire  de  Guerrande  de  du  Croific  com- 
prend cinq  villages  où  il  y  a  des  marais-falans  qui 
produifent  jufqu'à  $6.  mille  muids  de  fel  par  an  , 
que  les  Arglois  de  les  Hollandois  viennent  charger 
au  Croific. 

GUEREINS  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 
diocefc  de  Lyon  ,  parlement  de  intendance  de!  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Montmerle.  On  y  compte  161. 
feux  de  730.  habitants.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
un  ruiffeau ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
laSaonc.à  5.  1.  &  tiers  N.  de  Trévoux. 

GUERV1LLE  ,  bourg,  dans  leMantois ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle- de-France ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  136.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Mantes,  de  ».  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Mculan. 

GUERV1LLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Eu.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement 
130.  feux  taiilables.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues 
&  demieS.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

GUESCHART,en  Picardie , diocefe  de  intendan- 
ce d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenné  de  la 
Broyc.éleetion  de  Dourlens.  On  y  compte  il  {.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieues  de  deux  tiers  O.  N. 
O.  de  Dourlens. 

GUESLES  ,  bois  de  «19.  arpents  &  38.  verges  , 
dans  la  maitrife  d'Abbeville  ,  en  Picardie. 

GUESNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  aux  Bruns.  On  n'y  com- 
pte que  ao.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Falaife  ,  entre  les  rivières  d'Orne  dt  de 
Dive  ,  en  pays  de  gfains,  de  fruits  de  de  pâturages. 

GUESNES  ,  bourg  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux  lieues  S.  E. 
de  Loudun. 

GUESTARRY  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Bayonne  ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
1 1  ç,.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  de  l'Océan, 
dans  une  contrée  fort  fablonneufe  de  peu  fertile  , 
à  une  lieue  N.  E.  de  Saint-Jean-de-Luz  ,  &  1.  & 
demie  S.  O.  de  Bayonne. 

GUESTREV1LLE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  10.  feux  dt  47.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  à  3.  I.  &  quart  N.  O.  d'Ar- 
ras ,  de  *•  de  demie  E.  S.  E.  de  St.  Pol. 

GUETTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  dt  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  19.  feux  taiilables.  Ce 
village  eft  à  4.  lieues  &  trois  quarts  N.  N.  O.  de 
Rouen. 
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GUETTINGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  diftria  de  la  feigneuriede  Warsberg. 
On  n'y  compte  que  6.  feux. 

GUEUGNON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au* 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
dt  recette  d'Autun  de  de  Charolles.  On  y  compte 
S9.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  du  bailliage 
d'Autun  ,  &  feulement  9.  feux  pour  celle  qui  dé- 
pend du  bailliage  de  Charolles  ;  ce  qui  fait  en  touC 
68.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée  fur  la  rivière 
d'Arroux  ,  à  4.  1.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Cha- 
rolles  ,  dt  8.  de  tiers  S.  S.  O.  d'Autun. 

GUEURRY ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Arqués ,  fer- 
genterie de  Longueil.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié 61  94.  feux  taiilables.  Cette  paroifl'e  eft  fur  la 
Saene  ,  à  a.  1.  &  quart  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUTTEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  diftrict  de  l'Accroiffement.  On  y  compte 
s.  feux  privilégiés  de  104.  feux  taiilables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  $.  1.  O.  S.  O.  de  Dieppe. 

GUEUX  O  fes  dépendances ,  en  Champagne  . 
diocefe  de  élection  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Paris, 
à  une  lieue  O.  de  Rheims. 

GUEYROSSE  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lefcar  . 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  C'eft  le 
nom  d'une  des  douze  premières  baronnics  de 
Béarn,  qui  a  été  long-temps  poflè'dée  par  les  Sei- 
gneurs de  Moneins  ,  de  qui  fut  acquife  du  dernier 
Marquis  de  ce  nom  par  N.  de  Larboric  ,  mari  dé 
N.  de  Badtt-Plaifance  ,  mere  d'un  fils  unique  ,  N. 
de  Larboric  ,  dit  le  Baron  de  Gueyroffe  ,  allié  en 
17S 1.  à  N.deFottron-ytfrrig/onve.llexiftc,  au-refte, 
un  château  du  nom  de  Gueyroffe  ,  dans  le  pays  de 
Marenne  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Dax ,  autant  N.  E.  de 
Bayonne  ,  fit  1 3.  N.  O.  de  Pau. 

GUEYTES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  dt  recette 
de  Mirepoix,  parlement  de  généralité  de  Touloufc,  in- 
tendance de  Languedoc.On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Mirepoix. 

GUEYZE  St.  Georges  ,  dans  le  Condomois  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  élection  de  Condom  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdic- 
tion  de  Torrebren.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quatre  lieues  O.  de  Condom. 

G  U  G 

GUGERNI ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tran- 
falpine  de  de  la  Germanie-Inférieure.  Ils  étoient 
placés  à  l'occident  du  Rhin  ,  dans  le  duché  de 
Gueldres  de  le  comté  de  Mœurs.  On  les  regarde 
comme  un  refte  de  la  grande  nation  des  Sicambres  , 
qu'Augufte  établit  en-deçà  du  Rhin  ,  s'étant  fervi 
pour  cet  effet  du  miniftere  d'Agrippa  ou  de  Tibère. 

GUGNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorrainc,bailliage  de  recette  de  Bruyères.  On  y  com- 
pte 9.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  I.  O.dc  Bruyères. 

GUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, diocefe  , 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  dt  recette  de  Charmes.  On  y  compte 
a  j.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  de 
Charmes. 

GUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  mais 
département  du  Barrois,  diocefe  de  Toul ,  confeil- 
fouverain  dt  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  dt 
recette  de  Vezelife.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Vezelife ,  dt  3. 0.  N.  O.  de  Charmes. 
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GUJAN  ou  Guyaa  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  la  Tète-de- 
Bufch.  On  y  compte  44$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  le  bord  du  baflin  d'Arcachon  ,  à  8. 1.  S. 
O.  de  Bordeaux. 

GUJAN  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
&  élection  d'Àufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  c. 
fcellugues  de  une  dcmt-bellugue  de  feu.  Cette  corn- 
inunauté  eft  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Nogaro. 

GU1BERMENIL  ,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  d'Airaine  de  Orguel.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  $.  1.  &  quart 
O.  S.  O.  d'Amiens. 

GUIBERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance „  de 
Caen  ,  élection  de  Saint-Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  19t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  \ 
une  lieue  S.  S.  E.  de  Thorigny  ,  &  3.  de  quart  S. 
E.  de  St.  Lo.  On  l'appelle  auffi  GuilUbervilie. 

GUIBERVILLE  ou  Guibeville  ,  dans  le  Hure- 
poix,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Châtres  ,  à  {.  I.  N. 
N.  E.  d'Eftampes  ,  &  6.  S.  un  quart  à  l'O.  de  Paris. 

GUIBRAY  (la).  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
trois  fauxbourgs  de  la  ville  de  Falaife  ,  en  Nor- 
mandie. Ce  fauxbourg  eft  très-renommé  à  caufe 
d'une  fameufe  foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  Il  a 
pris  fon  nom  d'une  chapelle  de  la  Vierge,  nommée 
Notre-Dame  de  la  Guibray  ,  qui  n'en  eft  pas  fort 
éloignée. 

Cette  foire  fi  fameufe  dans  toute  l'Europe  ,  & 
qui  tient  en  France  le  premier  rang  après  celle  de 
Beaucaire  ,  a  été  établie  ,  à  ce  qu'on  croit  ,  par 
Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie  & 
Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  ,  en  considération  de 
ce  qu'il  étoit  né  à  Falaife  ,  accorda  à  cette  ville 
de  grands  privilèges  ,  &  particulièrement  une 
exemption  de  tous  péages  &  imppts  pour  la  nou- 
velle foire  ,  dont  il  y  lit  en  même  temps  l'établif- 
fement  ;  exemption  dont  elle  jouit  encore  ,  mais 
pourtant  fans  diminution  des  droits  des  traites 
établis  depuis  ,  qui  fe  payent  en  entier  aux  bureaux 
du  Roi. 

L'ouverture  de  cette  foire  fe  fait  le  16.  Août  ; 
elle  dure  quinze  jours  ,  huit  qu'on  appelle  la  grande 
femaine  pour  les  frauchifes  ,  de  le  refte,  qu'on 
nomme  la  petite  femaine ,  plus  par  coutume  que 
par  privilège  :  c'eft  dans  la  première  femaine  qu'il 
y  a  le  plu-.,  grand  concours  de  Marchands  ,  de  que 
fe  fait  tout  le  commerce  ;  dans  l'autre  on  règle  fes 
affaires  ,  &  on  fe  prépare  au  retour.  On  y  fait 
toutefois  quelque  négoce. 

Il  n'y  a  point  de  forte  de  marchandifes  qu'on 
n'apporte  à  la  Guibray  ,  ni  de  provinces  de  France 
d'où  il  n'y  vienne  des  Marchands  ;  il  en  vient  auffi 
quantité  des  pays  étrangers  ,  foit  pour  vendre  ,  foit 
pour  acheter. 

Les  plus  précieufes  de  ces  marchandifes  font  la 
jouaillcrie  de  l'orfèvrerie  ,  dont  une  partie  eft  ap- 
portée de  Paris  ;  &  les  épiceries  de  drogueries  qui 
viennent  ou  du  dehors  du  royaume  ,  ou  des  pro- 
vinces qui  font  ce  commerce  ,  de  où  elles  arrivent 
parle  retour  des  vaiffeaux  François.  Les  autres  mar- 
chandifes font  toutes  fortes  d'étoffes  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  foie  ,  de  laine  ,  de  coton  ,  dcc.  6k  quan- 
tité de  toiles ,  de  fiis  de  de  chanvre  qui  fe  recaeil- 
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lent  ou  qui  fe  fabriquent  dans  la  province  ,  on  que 
les  Marchands  forains  y  apportent  d'ailleurs.  Ce  qui 
fait  un  des  plus  confidécabies  commerces  de  cette 
foire ,  font  les  chevaux  ,  dont  il  y  a  telle  année  qu'il 
s'y  en  vend  au-delà  de  quatre  mille. 

Les  deux  Infpeaeurs  des  manufactures  de  Caen , 
dont  l'un  a  l'infpection  fur  les  étolTcs  de  lainerie  , 
de  l'autre  furies  toiles  ,  6c  dans  le  département  des- 
quels fe  trouve  la  foire  ,  font  tenus  de  s'y  trans- 
porter à  fon  ouverture  ,  avec  les  Maîtres  fit  Gardes 
de  Jurés  ,  de  le  Juge  de  police  des  manufactures  , 
pour  vifiter  &  marquer  les  étoffes  ,  de  faifir  celles 
qui  ne  feroient  pas  conformes  aux  règlements. 

Les  Directeurs- généraux  des  cinq  greffes  fermes 
établis  à  Caen  ,  à  Laval  de  à  Alençjon  ,  ont  pareil- 
lement coutume  de  s'y  trouver  pour  veiller  aux  in- 
térêts de  la  ferme  ,  de  empêcher  qu'il  ne  s'y  pafte 
rien  au  préjudice  des  droits  des  traites. 

Outre  les  Marchands  qui  s'affemblent  pour  la 
vente  de  pour  l'achat  ,  de  les  Commis  néceftaires 
à  la  police  de  la  foire  ,  il  s'y  fait  encore  un  grand 
concours  de  nobleffe  de  de  peuple  des  environs ,  at- 
tirés par  les  diverthTj mènes  qui  y  continuent  tout  le 
temps  qu'elle  dure  \  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  la 
rendre  plus  belle  de  plus  marchande.  V°yt\  Falaife. 

GU1CHE  (la),  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire  ,  fituée  dans  le  Bléfois  ,  à  l'extrémité 
de  la  forée  de  Blois  ,  à  un  tiers  de  lieue  de  la  tive 
droite  de  la  Loire ,  de  à  1.  I.  S.  O.  de  Blois  ;  fondée 
en  1271.  par  Jean  de  Châtillon  ,  Comte  de  Blois  , 
&  Alix  de  Bretagne  ,  fa  femme.  On  dit  que  ce  fut 
à  l'occafion  de  la  découverte  d'une  image  de  la  Ste. 
Vierge. 

GUICHE  (la),  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Semur-cn-Brionnois.  On  y  compte  s  S*  feux. 
Cette  communauté  eft  (huée  en  pays  de  montagnes. 

GUICHE  (la)  ,  terre  de  feigoeurie  avec  titre  de 
marquifat ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage de  recette  de  Mâcbn.  Ou  n'y  compte  point  de 
feux.  Cette  terre  eft  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Cha- 
rolles  ,  ck  8.  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

La  terre  6e  feigneuric  de  U  Guiche  eft  une  ancien- 
ne barouuie ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  maifon  éga- 
lement ancienne  &  illuftre.  Renaud  ,  Seigneur  de  la, 
Guiche  ,  dans  la  poftérité  duquel  il  y  a  eu  un  Maré- 
chal de  France,  un  Grand- Maître  de  l'Artillerie  . 
de  trois  Chevaliers  du  Saint-Efprit ,  rendit  hommage 
de  fa  baronnie  en  t  100.  Son  fils  ,  Hidran  ,  qualifié 
Chevalier,  fut  le  fixieme  ayeul  de  Pierre ,  Seigneur 
de  la  Guiche  &  de  Chaumont,  Confeiller  &  Cham- 
bellan du  Roi ,  Ambaffadeur  à  Rome  ,  en  Efpagne , 
en  Angleterre  &  en  Suifle  ,  mort  en  i$44-  taillant 
de  fa  femme  ,  Marie  de  Charron  ,  entr'autres  en- 
fan«  ,  Gabriel  dt  Georges  de  la  Guiche  ,  qui  ont 
fait  les  deux  branches  de  Siint-Gerjn  de  de  Sivi^non. 

Gabriel  acquit  la  terre  de  Saint-Geran  par  fon  al- 
liance en  1S40.  avec  Anne  Sorcau.  Leur  fils  ainé  , 
Philibert ,  Seigneur  de  la  Guiche  &  de  Chaumont , 
fut  Grand-Maitre  de  l'Artillerie  de  France  ,  Cheva- 
lier de  l'ordre  du  Saint-Efprit  en  1578.  Gouverneur 
de  Lyon  ,  Lyonnois  ,  Foreft  &  Beaujolois.  Claude 
de  la  Guiche,  fon  frère  ,  fut  ayeul  de  Guillaume- 
François  de  la  Guiche  ,  Seigneur  de  Saint-Geran  » 
Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi 
en  1619.  dignité  dont  fut  honoré  en  1 688.  fon  petit- 
i\b,  Bernard  ,  Comte  de  Saint-Geran,  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  Roi, mort  le  18. Mars  1696. laif- 
fant  de  Frar.çoife-Magdeteine-C  laudc  de  UTarigniei, 
pour  fille  unique  ,  Suzmne-Magdeleine  de  la  Gui- 
che ,  née  le  17.  Décembre  1688.  Religieufe  au  Val- 
dc-Grace  ,  à  Paris ,  vivante  en  17*0. 

Georges  de  la  Guiche,  Seigneur  de  Sivignnn  ,  de  . 
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Nantoo  fie  de  Garnerans  ,  fat  Panetier  du  Roi ,  fie 
époufa  en  ($49.  Marguerite  de  Beauvau ,  mere  de 
Jacques  de  la  Guiche  ,  Député  de  la  nobleffe  aux 
états  de  Blois  en  \  588.  qui,  de  Renée  de  Château, 
vieux ,  eut  Philibert  de  la  Guiche,  Comte  de  Sivi- 
gnon,  Mcftre-de-Camp  d'Infanterie ,  mort  en  16 36. 
U  avoit  époufé  Dcie  de  Rye^de-ifarcmbon  ,  qui  fut 
mere  de  Henri-François,  Comte  de  Sivignon,  marié 
en  1654.  à  Claude-Elizabeth  de  Damas  ,  Dame  de 
Moatmor.  Leur  fils  aîné  ,  Nicolas-Marie  de  la  Gui- 
che  ,  Comte  de  Sivignon ,  décédé  le  17.  Oâobre 
171  j.  avoit  époufé  Jeanne-Baptifte  Giraud ,  morte 
le  14.  Juillet  172$.  De  ce  mariage  il  refte  Claude- 
Elifabeth  ,  dit  le  Marquis  de  la  Guiche,  Comte  de 
Sivignon ,  retiré  du  fervice  à  caufe  de  fes  bleffures. 
Il  a  époufé  en  1717.  Louife-Eléonor  àt  Langheac  % 
Dame  de  Remiremont ,  dont  il  a  eu  i°.  Jean ,  Comte 
de  la  Guiche  ,  né  le  14.  Juillet  1719.  Maréchal  de 
camp  de  Décembre  1 748.  Lieutenant  -  général  des 
armées  du  Roi  du  17.  Décembre  1759.  allié  le  16. 
Novembre  1744.  à  Henriette  légitimée  de  Bourbon, 
dont  (a)  Eléonor-Léon  de  la  Guiche,  né  le  18.  No- 
vembre 174$.  (b)  Amable- Charles  ,né  le  1  ».  Sep- 
tembre 1747.  i°.  François-Henri ,  dit  le  Chevalier 
de  la  Guiche,  né  le  il.  Avril  1713.  Meftre-de-Camp 
du  régiment  de  Condé  .Cavalerie,  dès  1748.  Ôtc. 
30.  Jeanne -Gabrielle  ,  née  le  18.  Mai  1718.  de 
4*.  Guillemette  -  Eléonore ,  née  le  18.  Septembre 
1710.  l'une  fie  l'autre  Religieufes. 

'GUICHEN ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Saint-  Malo,  parlementât  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  4a.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTe 
eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  0.  de  Rennes ,  fie  14.  S.  S.  E.  de 
Saint-Malo. 

GUICHERVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 

Parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
leufchâtel ,  fergenterie  d'Aumate.  On  y  compte 
].  feux  privilégiés  &  5 8.  feux  taillables.  Cette paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  affez  abondante  en  grains 
&  principalement  en  pâturages  &  en  bois. 

GU1CLAN  ou  Ploulan ,  en  Bretagne ,  diocefe  & 
recette  de  Saint-PoLde-Léon ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  jt.  feux  fie  trois 
quarts  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  &  demie  S. 
de  Saint-Pol-de-Léon. 

GUIC-MILLICAU  &  fa  trêve  de  Lampol-Bote- 
nes,  en  Bretagne ,  diorefe  fit  recette  de  Saint- Pol-de- 
Leon  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  deux  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  une  bonne  lieue  S.  E.de  Landiviziau  , 
&  5.  S.  S.  O.  de  Saint-Pol-de-Léon. 

GU1DEL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  s  1  •  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifte  eft  fituée  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

GU1ENCHY  la  Bafice ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris, intendance  de  Lille  .bailliage  fie  recette  de  Leos. 
On  y  compte  63.  feux  fie  315..  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  la  Baffée ,  fie  à  1. 
LN.N.  O.  de  Lens. 

GUIENCHY  en Gohelte ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil-proviocial  d'Artois ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de 
Lens.  On  y  compte  5  9.  feux  de  19*.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ,  à  une  lieue  fit 
deux  tiers  S.  O.  de  Lens. 

GUIENCHY  le  Noble ,  en  Artois ,  diocefe,  gou- 
vernance .bailliage  fli  recette  d'Arras,  confeil-pro- 
vincial d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  Ony  compte  «5.  feux  de  1 18.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  route  de  Saint-Pol  à  Bapau- 
me ,  à  3.  I.  fit  tiers  O.  d'Arras. 

GUIENCOURT  ,  en  Picardie ,  diocefe  ,  ioten- 
roœe  III. 
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dance  fit  éleflion  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Moroeuil.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Noye ,  à  1.  1.  fit 
demie  S.  E.  d'Amiens. 

GUIENCOURT,  dans  le  Laonnois,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ille-de- France,  diocefe  de  Rheiras, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiffons ,  élection 
de  Laon.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Aime ,  à  3. 1. 
&  deux  tiers  N.  O.  de  Rheims ,  &  j.  S.  E.  de  Laon. 

GUIENCOURT  ù  PleflSs-Godin  ,  dans  le  quar- 
tier de  Noyon ,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle- 
de-France  ,  diocefe  fit  élection  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiftons.Oa  y  compte 
1  s- feux.  La  paroiffe  de  Guiencourt  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Chauny.fit  à  3. 1.  E.  N.  E.  de 
Noyon. 

GUIENNE  ou  Guyenne ,  Aaùtania  ,  grande  de 
belle  province ,  avec  titre  de  duché ,  dont  Bordeaux 
eft  la  capitale.  Son  nom  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auffi  ancien  que  celui  d'Aquitaine  ,  duquel  il  n'eft 
pas  douteux  qu'il  ne  fe  foit  formé.  Il  paroit  que  l'ap- 
pellation  de  Guienne  ne  s'eft  introduite  que  députa 
le  traité  par  lequel  le  Roi  Saint  •  Louis  céda  cette 
province  aux  Anglois.  Quelques  Auteurs  prétendent 
même  que  le  00m  de  Guienne  n'a  commencé  d'être 
en  ufage  que  vers  l'an  1360.  après  le  fameux  traité 
de  Brctigny  entre  la  France  &  l'Angleterre.  V.  Bre- 
tigny.(Parle  traité  que  St.  Louis  rit  avec  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre  ,  le  Monarque  François  rendit  la 
partie  de  la  Guienne  par-delà  la  Garonne  ,  que 
Henri  tenoit  déjà  ,  le  Limofin  ,  le  Périgord  ,  le 
Quercy  fit  l'Agenois ,  à  la  charge  d'en  rendre  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ). 

Dans  la  divifion  des  Gaules  par  Jules-Céfar ,  l'A- 
quitaine étoit  prefque  toute  renfermée  entre  la  Ga- 
ronne ,  l'Océan  fit  les  Pyrénées.  Augufte  y  joignit 
une  grande  partie  de  la  Gaule  -  Celtique.  Depuis  , 
fous  l'empire  d'Adrien ,  cette  grande  étendue  de 
pays  fut  divifée  en  trois  parties  fous  trois  métropo- 
les. Bourges  fut  la  métropole  de  la  première  Aqui- 
taine ,  Bordeaux  de  la  féconde ,  fit  Eaufe  (  Elu/a  ) 
delà  troifieme  Aquitaine ,  qui  dans  la  fuite  fut  nom- 
mée Novempopulane  ou  Novempopulanie.  Eaufe 
ayant  été  détruite,  Aufch  lui  fuccéda.  Voye\  Gaule. 

Dans  le  douzième  fit  le  treizième  ficelés ,  on  cora- 
prenoit  dans  la  Vafconie  ou  Gafcogne  ,  les  deux 
métropoles  d'Aufch  fit  de  Narbonne  ;  ce  qui  :it  ap- 
pel I  c  r  pendant  quelque  temps  les  Languedociens 
Gafcont ,  puifqu'en  effet  ils  lé  trouvoient  dans  le 
diftriâ  de  la  métropole  de  Narbonne. 

La  Guienne  .  comme  on  l'entend  aujourd'hui, 
fe  divife  en  deux  parties  principales  ,  l'une  fepten- 
trionale  fit  l'autre  méridionale.  La  première  conferve 
le  nom  de  Guyenne ,  fit  l'autre  prend  celui  de  Gaf- 
cogne. 

La  Guienne  -  propre  fe  divife  en  fix  parties  , 
x°.  le  Bourdelois,  ï°.  le  Bazadois  ,  3°.  l'Agenois  , 
40.  leQuercy,  <<». le  Rouergue ,  fit  6°.  le  Périgord.  A 
ces  fix  parties  ,  on  en  ajoute  fouvent  trois  autres, 
fçavoir  ,7".  la  Saintonge,  8Q.  l'Angoumois ,  9».  le 
Limofin.  Cependant  ces  trois  pays  faifant  aujour- 
d'hui noo  -  feulement  trois  provinces  différentes  , 
mais  encore  deux  gouvernements  généraux,  nous 
avons  cru  qu'il  convenoit  de  ne  les  pas  comprendre 
dans  la  Guienne. 

La  Guienne-propre  eft  fituée  entre  le  feiziemede- 
gré  6.  minutes  fit  le  vingt-unième  degré  6.  minutes 
de  longitude  ,  fie  entre  le  quarante-troifieme  degré 
43.  minutes  fie  le  quarante-fixieme  degré  41.  minutes 
de  latitude.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Saintonge, 
l'Angoumois  ,  la  Marche  de  Poitou  ,  le  Limofin  fit 
l'Auvergne  ,  au  S.  par  le  pays  des  Landes,  le  Con» 
domois,  la  Lomague  fie  le  pays  de  Riviere-Ver- 
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dun  ;  àl'E.  cVauS.E.  par  le  Languedoc  ;  &  à  l'O. 
par  l'Océan.  Elle  a  7».  lieues  de  longueur  fur  36.  de 
largeur  v  ce  qui  peut  être  évalué  à  t  joo .  lieues  quar- 
rées.  Cette  étendue  de  pays  ettarroteede  la  Garon- 
ne de  la  Gironde ,  du  Lot .  de  Pille ,  du  Drot ,  du 
Tarn  ,  de  l'Aveyrou,  &C.  En  général  le  climat  y  ett 
fort  fain  &  tempéré.  Du  côté  de  Bordeaui ,  les  pluies 
font  fréquentes.  Dans  k  Quetcy  &  le  Rouergue , 
l'hiver  eft  quelquefois  allez  long.  La  Guienne  ett  une 
des  provinces  de  France  des  plus  fertiles  &  des  plus 
abondantes  :  on  y  «cueille  quantité  de  bled,  de  fruits 
&  de  vins.  U  y  a  de  très-bons  pâturages.  Le  Gibier 
&  le  pouTon  y  font  fort  abondans.  U  y  a  auffi  des 
lob,  de»  mines  de  différens  métaux  ,  &  des  eaux 
minérales. 

Du  temps  de  Cétar ,  la  Guienne  etoit  habitée  par 
les  Bituriges ,  les  Vibijci ,  les  Petrocorii ,  les  Nitio- 
brigti ,  les  Cadurci ,  lesR«meni,&c.  Sous  Honorius , 
les  trois  premiers  de  ces  peuples  étoient  compris  dans 
la  féconde  Aquitaine  ,  mais  les  Cadurci  &  les  Ru- 
serai dépendoient  de  la  première  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Guienne  paflâ 
fous  celle  des  Wifigotfas  vers  l'an  409.  on  plutôt  419. 
Mais  il  eft  confiant  que  les  Wifigoths  ne  fe  trou- 
vèrent en  poffeffion  des  trois  Aquitaines  quefous  le 
règne  d'Ewaric  en  466. 

Alarie,  Roi  des  Wifigoths ,  ayant  été  défait* 
tué  par  Clovis  en  $07.  à  la  bataille  de  Vouillé  ou 
Voclade  ,  les  François  fe  rendirent  alors  les  maîtres 
des  trois  Aquitaines.  Depuis  ce  temps ,  la  Guienne 
obéit  aux  François.  Elle  reconnut  enfuite  les  pre- 
miers Ducs  d'Aquitaine ,  ôt  fucceffivement  les  Rois 
d'Aquitaine ,  les  Rois  de  France ,  &  les  Comtes  de 
Poitiers  ,  Ducs  de  la  féconde  Aquitaine.  Dans  la 
fuite  ,  ces  deux  derniers  furent  connus  fous  le  nom 
de  Ducs  de  Guienne  :  leur  jurifdi&ion  s'étendoit  fur 
le  Poitou ,  la  Saintonge ,  l'Angoumois ,  la  Marche 
&  le  Limofin ,  ôt  fur  la  Gafcogne  ,  dont  ils  acqui- 
rent depuis  le  duché  avec  le  comté  de  Bordeaux. 
Voyt\  chacun  de  ces  articles  ;  voyt\  auffi  Périgord , 
Quercy&  Rouergue. 

Ranulphe  I.  fils  de  Bernard.Comte  de  Poitou,  &c. 
ou  plutôt  de  Gérard  ,  Comte  d'Auvergne  ,  fut 
Comte  de  Poitou  en  8  3  9.  &  le  premier  Duc  de  la  fé- 
conde Aquitaine  (  Guienne  )  en  84$.  11  mourut 
en  867. 

Ebles ,  dit  Mauzer  ou  le  Bâtard ,  fils  naturel  de 
Ranulphe  II.  de  la  race  de  Ranulphe  1.  fut  Comte  de 
Poitou  en  90s.  &  huitième  Duc  d'Aquitaine  en9>8. 
11  mourut  en  9]$ .  laiiTant  pour  fuceefTeur  Guil- 
laume III.  fon  fils ,  furnommé  Tête  d'Etoupcs.  Ce- 
lui-ci eut  Couvent  la  guerre  contre  les  Rois  Raoul  & 
Louis  IV.  U  époufa  Adèle  ou  Adélaïde ,  fille  de  Guil- 
laume I.  Duc  de  Normandie,  fit  mourut  en  963. 

Guillaume  IV.  dit  Bras-de-Fer  ou  Fier-à-Bras, 
fils  de  Guillaume  III.  &  d'Adélaïde ,  prit  le  nom  de 
Duc  d'Aquitaine  par  préférence  a  d'autres  titres  que 
plufieurs  d'entre  fes  prédéceflèurs  avoient  adoptés , 
&  obligea  le  Comte  d'Auvergne  de  quitter  le  titre 
du  Duc  d'Aquitaine  qu'il  prenoit  également.  Bien 
plus ,  il  força  ce  Comte  à  lui  faire  hommage  de 
fon  comté.  Guillaume  IV.  fut  un  Prince  très-puif- 
Jànt  :  U  réfifta  vigoureusement  au  Roi  Lothaire  ,  & 
fut  long-temps  fans  vouloir  reconnottre  pour  Roi 
Hugues-Capet,  qui  avoit  époufé  fa  feeur  Adélaïde. 
Enfin  il  lui  rendit  hommage  ,  &  mourut  en  993.  lait 
fant  pour  fuceefTeur  ,  de  fa  femme  Edme  de  Blois  , 
Guillaume  V.  dit  le  Grand ,  le  même  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Maillerais  en  Poitou. 

Guillaume  V.  avoit  époufé  i°.  Almonide ,  &  »°. 
Prifque  ,  fille  de  Guillaume- S'anchès  ,  Doc  de  Gaf- 
cogne. De  ces  deux  mariages  vinrent  plufieurs  en- 
fants mâles.  Ceux  du  premier  lit  fuccéderentau  du- 
Cbéde  Guienne.  Eudes  ,  qui  étoit  du  second  lit, 
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fuecéda  au  duché  de  Gafcogne  en  1039.  après  la 
mort  de  Berenger  fon  cousin. 

Guy-Geoffroy  ,  dit  Guillaume  VIII.  Duc  de 
Guienne  en  io$8.  fils  de  Guillaume  V.  ou ,  félon 
quelques-uns ,  du  frère  de  ce  Duc  ,  fe  porta  pour 
héritier  du  duché  de  Gafcogne ,  après  la  mort  du 
Duc  Eudes  ,  6c  il  en  chafla  Bernard ,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  qui  s'en  étoit  emparé.  Ainfi  furent  réunis 
les  deux  duchés  de  Guienne  ôt  de  Gafcogne  en  1070. 
En  même  temps ,  le  comté  de  Bordeaux  fut  auffi 
réuni  au  duché  de  Guienne.  Jufqu'alors  les  derniers 
Ducs  de  Guienne  avoient  fouvent  tenu  leur  cour  & 
fait  leur  réiidence  a  Bordeaux  ,  quoiqu'ils  n'en  euf- 
fent  pas  le  domaine  utile. 

Guillaume  X.  Duc  de  Guienne  &  de  Gafcogne,  &c. 
petit  -  fils  de  Guillaume  VIII.  époufa  Eléonor  , 
de  Châtellerault ,  dont  il  eut  i".  Guillaume ,  qui 
mourut  à  t  J.  ans,  a*.  Eléonor,  &  j°.  Petronille  , 
qui  époufa  Raoul ,  Comte  de  Vermandois.  Guil- 
laume X.  mourut  en  1 1 37.  ayant  inftitué  Eléonor 
fon  héritière  ,  à  condition  qu'elle  épouferoit  le  jeu- 
ne Roi  Loub  VII.  fils  de  Louis  VI. 

Eléonor  de  Guienne  fuccéda  en  1137.au!  états 
de  fon  pere.  Elle  étoit  alors  âgée  de  1  $.  ans.  Le  du- 
ché de  Guienne ,  tel  que  Guillaume  X.  le  laiffa  à  fa 
fille  Eléonor ,  comprenoit  la  fouveraineté  de  tous  ces 
grands  fiefs  qui  relevoient  de  la  Guienne  ;  &  la  pro- 
priété ou  le  domaine  du  duché  de  Guienne  ,  propre- 
ment dit  le  duché  de  Gafcogne,  celui  de  la  Sain- 
tonge &  du  comté  de  Poitou.  Elle  époufa  en  1 1 37. 
le  Roi  Louis  VII.  dont  elle  futféparée  pour  caufe  de 
parenté  en  1 1 J  a.  quoiqu'elle  en  eût  eu  deux  filles. 
Mais  cette  prétendue  caufe  n'étoit  en  effet  qu'un  vé- 
ritable prétexte  pour  couvrir  la  jaloufie  du  Roi  de 
France  ,  qui  nerenvoyoit  fa  femme  que  parce  qu'il 
la  foupçonnoit  de  lui  avoir  été  infidèle ,  ou  peut- 
être  même  pour  unfimple  dégoût.  Quelle  conduite  , 
dans  un  temps  fur-tout,  où ,  félon  de  très-faux  prin- 
cipes ,  l'on  étoit  en  ufage  de  rendre  à  l'époufe  ren- 
voyée la  dot  qu'elle  avoit  apportée ,  même  en  biens- 
fonds  du  domaine  de  la  Couronne*  parconféquent 
inaliénables! 

Six  femaines  après  avoir  été  répudiée ,  Eléonor  fe 
remaria  à  Henri ,  Comte  d'Anjou  &  Duc  de  Norman- 
die, déclaré  fuceefTeur  duRoi  d'Angleterre,  qui  par  ce 
moyen  fe  trouva  danslla  fuite  (en  1 1  $4.)  fous  le  nom 
de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie  de 
d'Aquitaine,  Comte  d'Anjou,  de  Poitou ,  de  Tourai- 
ne  &  du  Maine  ;  ce  qui  comprenoit  environ  le  tiers? 
du  royaume  tel  qu'il  ett  aujourd'hui.  (A  quoi  Henri 
II.  ajouta  encore  la  Bretagne,  par  le  mariage  d'un 
de  fes  fils  avec  l'héritière  de  ce  duché}.  Outre  cela 
la  plupart  des  autres  provinces  du  royaume  étoient 
gouvernées  les  unes  par  des  Ducs  de  les  autres  par 
des  Comtes  particuliers ,  qui  tous  affectoient  une 
indépendance  abfolue  ,  tels  étoient  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne  ,  les  Comtes  de  Cham- 
pagne ,  ceux  de  Touloufe  ,  de  Provence  ,  de  Bour- 
gogne ,  les  Dauphins  de  Viennois ,  âcc.  De  forte 
que  la  puuTance  de  nos  Rois  fe  trouvoit  alors  étran- 
gement affoiblie.  Quelle  révolution  depuis  Charle- 
magne,  dans  l'efpace  de  trois  fiecles  ou  environ  ! 
Auffi  on  ne  doit  pas  s'étonner  des  fuccès  qu'eurent 
les  Anglois  dans  les  guerres  qu'ils  firent  à  nos  Rois 
jufqu'au  temps  de  Charles  VII.  C'étoit  le  plus  fou- 
vent  des  arméesFrançoifes  qui  combattaient  les  unes 
contre  les  autres.  Nos  Rois  n'avoieot  d'autres  ret 
fources  que  dans  le  zele  de  leurs  fujets  fidèles.  Les 
Anglois  au-contraire  compofoient  leurs  armées  des 
François  qui  leur  étoient  fournis,  ôc  les  fo  m  Soient 
de  quelques  troupes  de  leur  propre  nation  qu'ils  mé- 
nagoient  fagement  le  plus  qu'il  leur  étoit  poffible. 

D'Eléonor  de  Guienne  ck  de  Henri  d'Anjou 
naquirent ,  entr'autres  enfants  ,  i".  Henri ,  aflocié 
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an  trône  d'Angleterre  par  le  Roi  fon  pere ,  &  mort 
avant  loi  ;  a°.  Richard  I.  dit  Cccur  de  Lion  ;  )°. 
Geoffrot.qui  époufa  l'héritière  de  Cornouaillesou 
de  Bretagne;  49.  Jean  Sansterre;  Mathilde  , 
femme  de  Henri  le  Lion  ,  Doc  de  Bavière  &  de 
Saxe  ;  6°.  Eléonor  ,  mariée  à  Dom  Alphonie  IX. 
Roi  de  Catiille  ;  ck  70.  Jeanne ,  ë poule  de  Raymond 
VI.  Comte  de  Touloufe.  Dès  l'an  n6x.  la  Reine 
Eléonor  de  Guienne  céda  le  daché  de  ce  nom  à 
Richard  I.  foo  fécond  fils,  &  clic  mourut  en  1 104. 
à  81.  an). 

Richard  I.  Cœur  de  Lion,  fut  Duc  de  Guienne,  ficc. 
en  t  161.6c  Roi  d'Angleterre  en  1189.  Il  fit  la  guerre 
à  plufieurs  Seigneurs  particuliers  de  la  Gafcogne  , 
&  les  extermina  la  plupart  pour  former  à  leur  place 
de  nouvelles  mailons.  11  maria  fa  foeur  Jeanne  à 
Raymond  VI,  Comte  de  Toulouse ,  &  lui  donna  en 
dot  l'Agenois ,  qu'elle  tranfmit  à  fon  fils  Raymond 
le  Jeune,  dont  la  fille,  auffi  nommée  Jeanne ,  le  porta 
a  Alpbonfe ,  frere  du  Roi  St.  Louis.  Richard  1. 
mourut  fans  poflérité  en  1199,  Alors  la  Reine  Eléo- 
nor rentra  en  poffeffiondu  duché  de  Guienne;  mais 
«tact  morte  ,  ainiï  que  nous  l'avons  dit ,  en  1104. 
Jean  Sansterre ,  frere  de  Richard  I.  lui  fuccéda.  Ce 
Prince  fait  mourir  Arthus  ,  fils  de  Geoffiroi  de  Bre- 
tagne ,  fon  frere  aîné  :  il  eft  cité  devant  la  cour  des 
Pairs  de  France  ,  pour  y  être  jugé  fur  le  meurtre 
d'Arthus;ilnccomparo!t  pas  ;  il  efl  déclaré  rebelle 
pour  n'avoir  pas  comparu  ;  en  conféquenec  fes  terres 
£aat  confisquées ,  ck  il  eft  condamne  à  mort  comme 
coupahk  du  meurtre  de  fou  neveu  ,  commis  dans 
le  refTbrt  du  royaume  de  France.  Philippe- Auguftc 
s'empare  de  la  Normandie  ,  ck  la  réunit  à  la  cou- 
ronne ,  environ  300.  ans  après  qu'elle  en  avoit  été 
détachée  ;  il  en  fait  autant  de  l'Anjou  ,  du  Maine  , 
de  la  Touraine  ,  du  Poitou ,  de  l'Auvergne  ,  du 
Vermandois, de  l'A rton,  de  Montargis,  de  Gien.ckc. 
Enforte  qu'il  ne  refta  plus  rien  en  France  au  Roi 
Jean  que  la  Guienne.  Ce  Prince  mourut  en  1119. 
laiiTantd'ifabelIe  d'Angouléme ,  fa  femme ,  plufieurs 
enfants ,  l'aîné  defquels  ,  Henri  III.  fut  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Guienne. 

11  fe  fit  entre  le  Roi  Henri  III.  d'Angleterre  6c 
les  Rois  de  France  Louis  VIII.  6V  Louis  IX.  d'é- 
tranges guerres,  principalement  pour  la  eonfervation 
de  la  Guienne  >  elles  furent  enfin  terminées  par  un 
traité  de  l'année  11  $9.  par  lequel  Henri  III.  renon- 
çant aux  autres  biens  patrimoniaux  qu'il  prétendoit 
en  France  ,  fe  contenta  de  la  Guienne  ,  depuis  la 
Charente  jufqu'aux  Pyrénées  ,&  fe  fournit  à  la  tenir 
en  fief  de  la  couronne  de  France.  (  St.  Louis  ren- 
dit par  ce  traité  a  Henri  111.  des  provinces  eotieresj 
fçavoir,  la  partie  de  la  Guienne  au  midi  de  (a  Garonne 
que  Henri  tenoit  déjà ,  le  Limofin ,  le  Périgord  ,  le 
Quercy  &  l'Agenois ,  a  la  charge  d'en  faire  hom- 
mage-lige aux  Rois  de  France  ;  &  le  Roi  d'Angle- 
terre ne  fit  que  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit 
avoir  fur  la  Normandie  ,  le  Maine ,  l'Anjou  ,  &c. 
<  M.  le  Prifiient  Hcnault  ).  Henri  III.  mourut  en 
1171.  laiffant  pour  fucceffeur  Edouard  I.  fon  fils 
ainé  ,  qu'il  avoit  eu  d'Eléonor  de  Provence. 

Le  traité  de  1*59.  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  fut  confirmé  en  1 179.  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Hardi.  Mais  en  1193.  le  Roi  Edouard  I. 
ayant  rcfufé  l'hommage ,  Philippe  le  Bel  fe  mit  en 
poffcffion  de  la  Guienne ,  par  les  foins ,  l'activité 
&  la  vigilance  des  Comtes  de  Valois  ck  de  Cler- 
roont.  Les  Anglois  y  rentrèrent  néanmoins  bientôt 
après  ,  ck  Bordeaux  ouvrit  fes  portes  en  1308. 
Edouard  I.  mourut  la  même  année  1308.  lahTant 
de  fa  femme ,  Eléonor ,  Infante  de  Caftille  ,  héri- 
tière de  Ponthieu,  entr'autres  enfants, Edouard II. 
lui  fuccéda  au  royaume  d'Angleterre  ck  au  Ja- 
de Guienne  ,  ck  qui  mourut  en  iji6.  pere  , 
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par  fa  femme,  IfabeUe,  fille  du  Roi  Philippe  IV. 
d'Edouard  III.  qui  fut  également  fon  fuccefïèar  «a 
royaume  d'Angleterre  ck  au  duché  de  Guienne. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Edouard  III.  vers  l'an  1338. 
que  commença  entre  l'Angleterre  &  la  France  , 
cette  fameufe  guerre  qui  dura  à  diverfes  reprifes, 
plus  de  cent  ans.  En  1 J  39.  Edouard  entre  en  France 
avec  une  armée  de  40.  mille  hommes:  en  134t.il 
fait  écarteler  les  armes  d'Angleterre  avec  celles  de 
France  ,  &  fait  graver  autour  de  l'écuffbn  cette  lé- 
gende ,  Dieu  et  mon  Droit.  Quelque  temps  aupa- 
ravant ce  Prince  avoit  ajouté  à  fes  autres  titres  celui 
de  Roi  de  France ,  fe  fondant  fur  ce  qu'il  étoit  petit- 
fils  de  Philippe  le  Bel ,  ck  par  conféquent  plus  pro- 
che du  trône  que  Philippe  VI.  dit  de  Valois ,  qui 
n'étoit  que  fon  neveu  ,  étant  fils  de  Charles-de  Va- 
lait ,  frere  de  Philippe  le  Bel.  Mais  le  droit  d'E- 
douard ne  fut  pas  reconnu  par  la  nation  Françoife. 
La  loi  Salique  excluoit  ce  Prince  de  la  Couronne. 
Voyt\  ci-devant  les  annales  de  France. 

Par  le  traité  de  Bretigny ,  de  l'an  1 361 .  la  France 
céda  aux  Anglois  toute  la  Guienne  -  Françoife ,  ck 
notamment  le  Périgord  ,  le  Limofin,  le  Quercy, 
l'Agenois  ,  le  Rouergue  ,  ck  le  Bigorre  ,  avec  le 
Poitou  ,  la  Saintonge  ,  l'Aunis  ck  l'Angoumois  en 
toute  fouveraineté. 

En  1368.  la  Guienne  fe  révolta  contre  le  Prince 
de  Galles  ,  qui  en  tiroit  des  impôts  exceffifs.  Le 
Comte  d'Armagnac  ck  plufieurs  autres  Seigneurs 
appellent  au  parlement  de  Paris  :  Edouard  y  eft 
cité  en  qualité  de  Vaffàl  de  la  Couronne ,  ck  n'ayant 
pas  comparu  ,  les  terres  qu'il  poffédoit  en  France , 
font  confifquées.  La  guerre  recommence  entre  les 
François  ck  les  Anglois. 

Le  Prince  de  Galles  tenoit  ordinairement  fa  cour 
à  Bordeaux  :  il  mourut  en  Angleterre  en  1376.  h 46. 
ans.  Le  Roi  fon  pere  ne  mourut  que  l'année  fuivante 
1377.  De  fon  mariage  avec  Jeanne  Deffem  ,  le  Prince 
de  Galles  eut,  entr'autres  enfants,  Richard  II.  qui  fut 
Boid'Agleterrc  ck  Duc  de  Guienne  :  ce  Prince  fut 
dépofé  par  fes  fujets  en  1399.  &  tué  dans  fa  prifon 
peu  de  temps  après.  Unelaifià  point  d'enfants. 

A  Richard  II.  fuccéda  fon  coufin-germain ,  Henri 
IV.  petit-fils  d'Edouard  111.  Il  mourut  en  1413.  laif- 
fant de  fa  femme  ,  Marie  d'Herefort  ck  d'Effex, en- 
tr'autres enfants  ,  Henri  V.  qui  fut  Roi  d'Angle- 
terre ck  Duc  de  Guienne. 

Vers  l'an  1414-  Henri  V.  reclama  les  (prétendus) 
droits  des  Rois  d'Angleterre  à  la  couronne  de  Fran- 
ce. Bientôt  après  la  guerre  recommença  plus  vive- 
ment que  jamais  entre  ces  deux  puiffànces.  En  141  j. 
.  le  ij.  Qftqbre.  fç  donna  la  bataille  d'Azincourt , 
.  entre  les  François  ck  les  Anglois.  Ces  derniers  fu- 
rent les  vainqueurs.  U  périt  à  cette  bataille  une  quan- 
tité innombrable  de  nobleffé  Françoife  ;  on  compte 
à  la  tête  flx  Princes  du  fang,  ck  le  Connétable  d'AI- 
bret,  Général  de  l'armée.  Les  Anglois  difent  qu'ils 
firent  tant  de  prifonniers,  que ,  pour  pouvoir  fflre- 
ment  faire  face  aux  ennemis  quimenaçoient  encore, 
il  fallut  mettre  à  mort  ceux  que  le  fon  avoit  déjà  li- 
vrés. Cependant  il  eft  certain  que  les  Anglois  ,  quoi- 
que vainqueurs,  perdirent  encore  plus  de  monde  que 
les  François  ck  la  meilleure  partie  de  laurt  bagages , 
ck  fur-tout  les  coffres  où  les  ornements  du  Roi  &  les 
joyaux  les  plus  précieux  étoient  enfermés.  Voyt\ 
ci-devant  les  annales  de  France. 

Les  Princes  du  fang  étoient  alors  divifés.  Henri  V. 
profita  de  la  défunion  du  Dauphin  ck  du  Duc  de 
Bourgogne  :  il  fe  lia  avec  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  facilita  depuis  aux  Anglois  les  grandes 
conquêtes  qu'ils  firent  en  France. 

En  1419.  le  Roi  d'Angleterre  &  la  Reine  de 
France,  époufe  de  Charles  VI.  (alors  malade)  eu- 
rent une  conférence  entre  Pontoife  &  Meulan  :  la 


\ 


Digitized  by  Google 


69t                GUI  GUI 

Prince    Catherine  y  fuivit  fa  mère.  Henri  V.al-  Haute-Guienne  embrafle  les  provinces  on  pays  de 

moit  cette  Princeffe  ;  on  le  fçavoit  ;  cependant  il  ne  Rouergue ,  de  Quercy  ,  d'Armagnac ,  de  Commin- 

céda  rien  de  Tes  prétentions  ,  ou  plutôt  l'amour  de  ges ,  de  Conferans  de  de  Bigorre.  On  divife  auffi  ce 

Ja  patrie  fie  celui  de  la  gloire  firent  taire  en  lui  fa  paf-  gouvernement  en  denx  parties  ,  l'une  fcptentrionale 

lion.  L'année  fuivante  Henri  V.  époufa  la  Princeffe  au  nord  de  la  Garonne  ,  &  l'autre  méridionale  au 

Catherine  à  Troyes(le  }.  Juin  141c.)  midi  de  cette  même  rivière  jufqu'aux  Pyrénées. 

La  paix  rétablie  entre  les  deuxnations,  nefut  pasde  11  y  a  dans  ce  gouvernement  treize  Lieutenants- 
longue  durée.  La  guerre  recommença  de  fe  continua  de-Roi  ;  le'  premier  pour  la  partie  du  Quercy ,  où  eft 
avec  divers  fuccès  ,  mais  enfin  la  fortune  fe  décida  Cabors  ;  le  fécond  pour  l'autre  partie  du  Quercy,  ou 
en  faveur  des  François,  &  ne  quitta  prefque  plus  eft  Montauban  ;  le  troifieme  pour  la  partie  du 
leurs  drapeaux  jufqu'à  ce  que  les  Anglois  euffent  été  Rouergue  où  font  Rhodes  de  Villcfranche  ;  le  qua- 
totalement  expulfés  delà  France.  trieme  pour  l'autre  partie  du  Rouergue,  où  font  Va- 
Dans  les  années  1451.  H$i.  &  i4{).  les  Comtes  bres  de  Milhaud;  le  cinquième  pour  les  pays  de 
de  Dunois  ,  de  Penthievre  ,  de  Foix  de  d'Arma-  Comminges  de  de  Conferans  ;  le  fixieme  pour  l'Ar- 
gnac,  Généraux  de  Charles  VII.  reprirent  la  Guien-  magnac;le  feptieme  poor  le  pays  de  Bigorre  ;  le 
ne  ,  Bordeaux  de  Bayonne.  Le  brave  Talbot,  Géné-  huitième  pour  la  BaiTe-Guienne  ,où  eft  Bordeaux  ; 
ral  des  Anglois ,  voulut  s'oppofer  aux  fuccis  des  le  neuvième  pour  la  partie  du  Périgord,  où  eft  Péri- 
François.  Le  Comte  de  Dunois  marcha  contre  lui  à  gueux  j  le  dixième  pour  l'autre  partie  du  Périgord, 
la  tête  de  huit  ou  dix  mille  hommes  feulement.  Ils  où  font  Sarlat  de  Bergerac  ;  le  onzième  pour  l'Age- 
fe  joignirent  auprès  de  Caftillon  (fur  la  rive  droite  noisde  le  Bazadois;  le  douzième  pour  le  Condo- 
de  la  Dordogne  ,  à  9.  1.  E.  de  Bordeaux  ) ,  où  fe  mois  &  la  Gafcogne-propre  ;  de  le  treizième  pour  le 
donna  le  17.  Juillet  14$  {.unefanglante  bataille.  Les  pays  des  Landes. 

Anglois  y  furent  vaincus ,  de  y  perdirent  beaucoup  Ce  gouvernement  eft  auffi  diftribué  en  treize  fë- 
de  monde  ;  Talbot  &  fon  fils ,  après  mille  actions  néchauffëes ,  fçavoir,  Bordeaux  &  la  Guienne- pro- 
héroïques ,  y  furent  tués.  Rien  ne  réfifta  plus  ;  on  pre  ,  le  Périgord ,  le  Quercy ,  le  pays  de  Bafques  on 
reprit  toutes  les  conquêtes  que  Talbot  avoit  laites  de  Labourd  ,  le  comté  de  Bigorre ,  l'Armagnac  ,  le 
en  dernier  lieu.  Ainfi  fut  réunie  à  la  Couronne  cette  duché  d'Albret,le  Rouergue, les  pays  de  Marfan,  de 
grande  provioce  de  Guienne  qui  avoit  été  la  pre-  Turfàn  &  de  Gabardan ,  le  pays  des  Landes  ,  le 
miere  défunic  de  la  Monarchie  ,  &  qui  y  fut  réunie  Bazadois ,  l'Agenois  de  le  Condomois. 
la  dernière.  11  fuit  de-là  que  le  gouvernement  général  dont  il 
En  1 469.  Charles  de  France  ,  Duc  de  Berry ,  fre-  eft  queftion ,  comprend  plufieurs  provinces  qui  for- 
re  du  Roi  Louis  XI.  accepta  le  duché  de  Guienne  ment  une  étendue  de  pays  très-confidérable  ;  fça- 
pour appanage ,  au  lieu  de  la  Normandie.  Charles  voir ,  en  Guienne,  la  Guienoe-propre , le  Bazadois, 
meurt  empoifonné  en  1 474.  Par  fa  mort ,  la  Guien-  l'Agenois  ,  le  Quercy  ,  le  Rouergue  &  le  Périgord  ; 
oe  fut  de  nouveau  réunie  à  la  Couronne.  Ce  Prince  en  Gafcogne ,  l'Armagnac  ,  la  Gafcogne  -  propre  , 
eft  le  dernier  fils  de  France ,  qui  dans  fon  appanage  l'Aftarac ,  le  pays  de  Rivière- Verdun  ,  la  Loma- 
ait  eut  le  droits  régaliens  ,  de  qui  ait  levé  à  fon  pro-  ene ,  ta  Chaloffe  ,  le  pays  des  Landes  ,  le  pays  de 
fit  les  impofitions.  Voye\  Aquitaine.  Labourd,  la  vicomte  de  Soulle  ,  le  Bigorre,  le 
Le  gouvernement  général  militaire  de  Guienne  Comminges  de  le  Conferans.  Il  fuit  auffi  de  ce  dé- 
comprend la  Guienne  &  la  Gafcogne ,  &  eft  divifé  en  nombrement ,  que  le  Bigorre ,  le  Ncbouzan ,  la  vi- 
das* lieutenances  générales  de  haute  de  baffe  comté  de  Soulle  ,  Bayonne  de  quelques  autres  pla- 
Guienne.feyeç  ci-devant  Gouvernements  généraux,  ces  ,  que  nous  avons  comprifes  dans  le  gouverne- 
La  lieutenance  générale  de  la  Baffc-Guicnnecom-  ment  général  de  Navarre  de  de  Béarn  (  tom.  i.pag. 

Erend  les  provincesdeGuienne-propre ,  le  Périgord ,  $04.)  en  doivent  être  diftraites .  pour  être  inférées 

:  Bazadois,  la  Gafcogne-propre  ,  le  pays  de  Sonle  dans  le  gouvernement  de  Guienne  de  Gafcogne ,  au- 

&  celui  de  Labourd.  La  lieutenance  générale  de  la  quel  elles  appartiennent  a&uellement. 

DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL  MILITAIRE 

DUS    P ROVIHCBS    DM    GutBHHK  ET   G  ASCQG  V  E. 

1 

Un  Gouverneur-général. 

Appointements  69708 1.7  -  ^ 

par  extraordinaire  joooo  5 

Lieutenants-généraux  pour  le  Roi. 

Un  dans  la  Haute-Guienne  i4»o6l.7  - 

Un  dans  la  Baflè-Guienne  14106  S4  4" 

148110  liv. 

Treize  Lieutenants-de-Roi  de  la  provioce. 

Vingt-fept  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  eo  1764. 

Treize  Grands-Sénéchaux  ;  fçavoir  , 

Un  de  Guienne  de  Bordeaux. 

Un  de  Guienne  de  de  Bazas. 

Un  de  Périgord. 

Un  de  Quercy. 

Un  du  pays  des  Bafques. 

Un  du  pays  de  vicomte  de  Ncbouzan. 

Un  de  Bigorre. 

Un  d'Armagnac 

Un  d'Albret. 

Un  de  Rouergue. 

Uo  du  Mont-de-Marfan,  Turfan  &  Gabardan. 
Un  du  pays  des  Landes. 

Uo  de  Bazadois.  A , ..„ 
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Villes  Gouver-  Lien, 

ù  autres  Lieux.  neurs.      de  Roi. 

Agen.  ...........  î....  • 

Andaye  i    Corn*.  . 

ARMAGNAC  Ccm*.  . 

Afpc<5fc.   »«••••»»••   !*•*    ■  • 


Rayonne  ■  •  1  • 

.Citadelle  i 

Vieux-Château.  ....  Com*.  i 

Châteauneuf.  Cam*.  i 

Baxas  f>  BAZ ADOIS.  .  .  i  .  .  .  .  t 

BIGORBE  Corn":  . 

Blaye  £>  Citadelle  i  .  .  .  .  i 

Bordeaux  i  .  .  .  .  \ 

Château-Trompette .  i  .  .  .  .  x 

Fort  Ste.  Croix  Corn*. 

Château  du  Haa  Corn*. 

Caftillon  ù  Caftiilonnès .  .  i  .  .  .  . 

Château  de  Fronxac  Corn*. 

Château  de  Mauleon. .  .  .  t  «  .  .  . 
Château  de  St.  Julien  ....  Com*. 

Dax&St.Sever  i  .  .  .  . 

Dominés  i  .  .  .  . 


..........i...  . 

Fort-Médoc  Corn*. 

Fort-Socoa   Comd'. 

LeiAoure.   ........  i  .... 

Lourdes  Corn*. 

Milhaud  t  . 

Moiflac  i  . 


Mont-de-Marfan ,  tic  .  .  i  . 


Nay  t  . 

NEBOUZAN  i  . 

Noyac.  i  . 

PÉRIGORD  &  Périgueur.  i  . 
Tome  III. 
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Villes             Gouvtr-  Lient, 
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OU ATRE-V ALLÉES. .  .  1  °**> 

ROUERGUE  &  Rhodès  .  .  .  Com*   \   \   \   \   \  \  o.'!?  '  '  0   \   \   '.   '.    V.  '.}    "  9 

St.  Antonin  en  Roucrgue.  1   j   J    J    j   .6.°0.!l    600   .*   .'   '.   '.  !  0.!$  '  *  * 

St.  Bertrand  Corn*   * °  "?  .  .  o  *    •       '  '       l  .  .  • 

St.  Julien  Corn*.... "  "\  .  .  o  '   •   ;   '  '  J  '  ?  .  .  a 

Tarbes.  •«••••■«•■!•••■  »  •  •  •  .  o  •      •  •  0 

Tivieri  1   *    *    *    *    j  j  ° •  •  0 

Tour  de  Cordouan  .  .  .  .  1   "   *    "    *  I^,°*?,J 
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Vicomte  de  SOULLES.  .1  
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Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général  •   997°8  liv. 

.  Pour  les  deux  Lieutenants-généraux   4841a 

Pour  les  Gouverneurs  de  les  Commandants  particuliers  .   .    .    •  67101 

Pour  les  Lieutcnants-de-RoL   1811$ 


Total  14)447  liv. 


Nota  1  °.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  des 
treize  Lieutenants-de-Roi  de  la  province  ,  ceux  des 
treize  Grands- Sénéchaux  ,  ceux  du  Maréchal-de- 
Camp  de  la  province  de  Guieone  ,  (quand  il  y  en 
a  un)  ;  ceux  de  pluficurs  Gouverneurs  particuliers  de 
Commandants  de  villes;  ceux  des  Majors,  Aides-Ma- 
jors ,  Capitaines  des  portes,  dec. 

i°.  Pour  éviter  de  taire  dans  la  fuite  un  double 
emploi  du  produit  à  quoi  fe  montent  les  appointe- 
ments des  gouvernements  généraux  des  provinces , 
il  eft  à  propos  de  déduire  ici  de  la  fomme  de 
141)40.  liv.  employée  à  la  totalité  du  gouverne- 
ment général  de  Navarre  de  Béarn  (tom.  i.pag. 
5,04.)  celle  de  ji887.  liv.  qui  efl  le  produit  des 
appointements  de  émoluments  attribués  aux  Gou- 
verneurs &  Commandants  de  quelques  places  rap- 
portées dans  l'état  de  ce  gouvernement  général ,  dt 
qui  doivent  être  comprifes  dans  celui  de  Guienne. 
Cette  fomme  de  31887.  liv.  étant  déduite  ,  il  ref- 
tera  pour  la  totalité  des  appointements  dt  émolu- 
ments du  gouvernement  général  de  Navarre  & 
Béarn,  la  fomme  de  1084$).  livres. 

3e.  Une  compagnie  de  foixante  Gardes  à  cheval, 
commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  de  un 
Cornette ,  compofe  la  garde  du  Gouverneur-géné- 
ral de  la  province  de  Guienne.  Outre  cela ,  chacun 
des  deux  Lieutenants-généraux  de  la  province  a 
auffi  une  garde  particulière  ,  compofée  de  trente- 
cinq  Gardes  ,  commandés  par  un  Capitaine,  un 
Lieutenant  de  un  Cornette.  • 

4°.  Au  lieu  de  Gouverneur ,  la  ville  de  Bordeaux 
a  un  Maire  perpétuel  (qui  eft  en  1 764.  le  Marquis 
d'Eftradc)  ,dt  un  Lieutenant  de  Maire,  au  lieu  d'un 
Lieutcnant-de-Roi ,  &  c'eft  le  Comte  de  Segur 
qui  eft  Lieutenant  de  Maire  de  la  ville  de  Bordeaux 
en  1764. 

50.  Outre  le  Commandant,  \t  Château  Trompette 
de  Bordeaux  a  un  Gouverneur ,  de  c'eft  le  Duc  de 
Duras  en  1764.  Le  Fonde  Irlédoea  un  Lieutenant- 
de-Roi ,  qui  eft  auffi  Commandant.  Le  Gouverneur 


de  la  ville  de  Baronne,  l'eft  auffi  de  la  citadelle  de 
des  châteaux.  Le  Gouverneur  du  château  de  Mau- 
lion  eft  le  même  que  celui  de  la  vicomté  de  Soulles. 
St.  Julien  a  un  Capitaine-Châtelain.  Le  Nebou\an  , 
un  Gouverneur  de  Grand- Sénéchal  en  même  temps. 
Le  Bigarre  ,  un  Grand-Sénéchal-Commandant  des 
troupes.  La  province  de  Rouergue  de  les  évêchés  de 
Rhodès  de  de  Vabres ,  un  Commandant  pour  le  Roi 
qui  eft  auffi  Gouverneur  particulier  de  Rhodès.  Le 
comté  à' Armagnac,  on  Grand-Sénéchal.  Le  P/ri- 
gord  ,  un  Gouverneur  qui  eft  auffi  Grand-Sénéchal 
de  Lieutenant-de-Roi.  Saint-B&r  ,  un  Capitaine- 
Châtelain  ,  dtc. 

6°.  Pour  ce  qui  concerne  l'Artillerie  ù  UGinie, 
la  Guienne  forme  avec  l'Aunis  un  département  gé- 
néral ,  dans  lequel  il  y  a  onze  places  de  réfidences 
d'Officiers ,  trente  places  de  Gardes-MagaGns  d'Ar- 
tillerie ,  une  place  de  Contrôleur  de  une  place  de 
Tréforier. 

7°.  Pour  la  Milice ,  le  gouvernement  de  Guienne 
comprend  les  trois  généralités  de  Bordeaux  ,  Aufck 
de  Montauban.  La  première  fournit  fix  bataillons  , 
la  généralité  d'Aufch  trois  bataillons ,  de  celle  de 
Montauban  également  trois  bataillons  ;  ce  qui  forme 
un  total  de  douze  bataillons ,  qui ,  après  l'ordon- 
nance du  1$.  Août  i7$8.  fe  montaient  à  8  840.  hom- 
mes ,  non-compris  les  Officiers ,  non-plus  que  les 
compagnies  de  Grenadiers. 

Avant  la  dernière  ordonnance  de  1764.  il  y  avoit 
des  compagnies  d'Invalides  au  Fort-Médoc.au  Fort- 
Socoa,  à  Andaye ,  à  Dax  de  à  Lourdes ,  dec 

8e.  Quant  à  la  Maréchauffée ,  elle  eft  auffi  divi- 
fée  en  trois  départements  ,  fçavoir ,  le  département 
de  Bordeaux  ou  de  Guienne ,  celui  de  Montauban 
ôe  le  département  d'Aufch.  Les  deux  premiers  de 
ces  départements  font  entièrement  dans  l'étendue 
du  gouvernement  général  de  Guienne.  Mais  le  dé- 
partement d'Aufch ,  ou  plutôt  de  Béarn ,  comprend 
tout  le  gouvernement  général  de  Navarre  &  Béarn  , 
de  s'étend  enfuite  dans  celui  de  Guienne.  La  Ma- 
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réchauffée  du  département  de  Bordeaux  ou  de 

Guienne  confifte  en  une  compagnie ,  commandée 
par  un  Prévôt-général  qui  réfide  à  Bordeaux ,  ôc  corn, 
pofée  de  4.  Lieutenants  ,  3.  Exempts,  8.  Briga- 
diers, 8.  Sous-Brigadiers,  76.  Cavaliers  ôc  un  Trom- 
pette, divifés  en  19.  brigades  ,  établies  à  Bordeaux  , 
Langon  ,  l'Efparre ,  Blaye ,  Coutras  ,  Sauveterre  , 
Créim,  Lipoftey  (fous  le  Lieutenant  de  Bordeaux)  ; 
à  Pifigueux ,  Sarlat ,  Mucidam,  Nontron  ôt  Sainte- 
Foy  (  fous  le  Lieutenant  de  Périgueux  )  ;  à  Agen  , 
Herac,  Cafteljaloux ,  Marmande  &  Villeréal  (  fous 
Je  Lieutenant  d'Agen  ).  Le  département  de  Mon- 
tauban  confifte  en  une  compagnie  aux  ordres  d'un 
Prévôt-général  qui  réfide  à  Montauban  ,  eompofée 
de  deux  Lieutenants-,  cinq  Exempts  ,  cinq  Briga- 
diers ,  cinq  Sous-Brigadiers,  foixante  Cavaliers  ôc 
un  Trompette  ,  divifes  en  15-  Brigades  ,  établies  à 
Caho's  ,  Montauban  ,  Figeac,  Villefranche  ÔC  Souil- 
lac  (  fous  le  Lieutenant  de  Cahors  )  ;  à  Rhodès  , 
Vabres  ,  Milbaud  ,  Efpaillon  ôc  Mur  -  des  -  Barres 
(  fous  le  Lieutenant  de  Rhcdèt  ).  Pour  ce  qui  con- 
cen  c  le  département  d'Aufch  ou  de  Béarn  , 
voye\  Béarn,  tom.  1.  pag.  505. 

GUIENNE  Propre ,  province  particulière  aux  en- 
yirens  de  Bordeaux,  l'uyei  Bourdelois. 

GUIERCHE  (la)  ,  en  Touraine  ôc  dans  le  Maine. 
PeyctlaGuerche. 

GU1ERPONT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  bailliage 
&  recette  de  Bar-le-Duc.  Voyi\  Guerpont. 

GUIGENHE1M  ,  dans  la  Baffe- Atface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  ÔC  intendance  d'AL 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette parohTc  eft  à  3. 1.  &  quart 
K  O.  de  Strasbourg. 

GUIGNE,  petite  rivière  de  la  Baffe-Normandie, 
qui  fe  jette  dans  l'Orne  à  Clinchamp. 

GUÎGNECOURT  ,dans  le  Beauvoifis.au  gouver- 
nement général  de  l*lfle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  ôc  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituce  fur 
on  ruîfleau ,  près  de  la  route  de  Beauvais  à  Amiens , 
i  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.de  Beauvais. 

GU1GNEMONT , en  Picardie  , diocefe*  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Pcroonc.  On  y  compte  87.  feux.  Ce  village  eft  lîtué 
en  pays  de  bois  ôt  de  pâturages  ,  à  3.  1.  N.  O.  de 
Péronne. 

GUiGNEN,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  89.  feux  ôt  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  $.  1.  S.  O.  de  Rennes,  &  1 J.  S.  de  St.  Malo. 

GUIGNEVILLE,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mcîun.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Chaumes ,  ôt  3.  N.  E. 
de  Melun.  On  l'appelle  auffi  Guines-la-Putain.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile  ôc  agréable. 

GU1GNEV1LLE  ,  au  pays  Charrrain ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Pethivicrs.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffè 
eft  fituée  en  pays  de  grains ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Pethivicrs. 

GUIGNICOURT  ,  dans  le  Laonnois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoiiTons.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Aifue  ,  à  4. 1.  N.  O.  de 
Bhrims  ,  ôt  $.  S.  E.  de  Laon. 

GUIGN1COURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  de  Kcthel.  On  y  compte  $1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  Ôc  deux  tiers  N.  E.  de 
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GUIGN1ES,  daos  la  Flandre- Wallone  ,  diocete 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  ÔC  recette  de  Lille.  On  y  compte  4$. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  Ueue  S.  S.  O.  de 
Tournay. 

GUIGNONVILLE  ,  dans  l'Orléanois  -propre  , 
diocefe  ôc  intendance  d'Orléans,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  Pe- 
thiviers. 

GU1GNOS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  $o.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâ- 
turages. 

GU1GNY,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
feii-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  ôc  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  3».  feux  ôc  1 59.  perfonnes.  Ce  village  eft 
iitué  entre  les  rivières  d'Authie  ôc  de  Caoche ,  à  1. 1. 
ôc  tiers  S.  de  Hefdin. 

GU1LA1N  (le)  ou  le  Guiflain ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  ,  élection  de  Saint-Lo ,  fergen- 
terie  de  Moyon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  j.  lieues  S.  E.  de  Coûtances ,  Ôc  3.  ôc 
deux  tiers  S.  O.  de  Saint-Lo.  11  s'y  tient  une  foire 
le  famedi  avant  les  Rogations.  On  y  tient  auffi  tous 
les  jeudis  un  petit  marché ,  à  quelque  diftance  du 
lieu. 

GUILHAN ,  au  pays  des  Quatre-Vallées,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  do 
pâturages. 

GU  lLHAT(la),  en  Périgord,  diocefe  ôc  élection 
de  Pc'rigueux  ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
deux  lieues  O.  N.  O.  de  Bourdeilles,  ôt  $.  N.  O.de 
Périgueux. 

GUILHOTS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Landiras.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  lieues  S.  S.  E.  de 
Bordeaux. 

GUlLIMONoa  Saiat-Pierre  de  Guilimon ,  dans 
l'A  génois,  en  Guyenne,  diocefe  Ôt  élection  d'A- 
gen, parlement  ôc  intendance  de  Bordeaux,  jurif- 
diction de  Montpezat.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituce  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Lot ,  à  trois  lieues  N.  O.  d'Agen. 

GU1LLAC ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  la  Grande- Prévôté.  On  y 
compte  11t.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  une 
bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  deux 
S.  S.E.  deLibourne  ,  ôc  6.  ôc  tiers  E.  de  Bordeaux. 

GUILLAUCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Montdidier.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Montdidier,  ôc  4.  ôc 
demie  E.  S.  E.  d'Amiens. 

GUILLAUME  ou  Guilleaume  ,  petite  ville  , 
chef-lieu  d'une  viguerie ,  d'une  recette  Ôc  d'un  bail- 
liage de  fon  nom,  ôtc.  en  Provence,  diocefe  de 
Glandeves,  parlement  ôc  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  4.  feux  Ôc  demi  de  cadaftre.  Cette  ville  eft 
fituée  en  pays  extrêmement  montagneux,  fur  la  rive 
gauche  du  Var  ,  à  quelques  lieues  au-deflbus  de  la 
foùrce  de  cette  rivière ,  à  $.  l.N.  d'Entre  vaux  ôc  de 
Glandeves ,  3.  ôt  deux  tiers  E.  de  Colmars ,  ôc  t6. 
ôc  demie  N.  E.  d'Aix.  Long.  14.  41.  30.  lat.  44. 
14.  8.  Ses  armes  font  d'azur  à  un  G.  d'argent ,  fur- 
'  d'une  fleur-de-lys  d'or,  parti  d'or  à  deux  pals 
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de  gueules.  Elle  députe  aux  affemblées  générales  de 
la  province.  Elle  eft  affez  bien  fortifiée ,  fie  en  temps 
de  paix  fa  garnifon  confifte  ordinairement  en  quel- 
ques compagnies  d'Invalides.  Tel  étoit  l'état  de  la 
ville  dont  il  eft  queftion ,  avant  le  dernier  traité  con- 
clu entre  le  Roi  fit  la  Sardaigne  ,  le  l4.Mars  1760. 
fit  que  nous  avons  rapporté  en  entier  dans  le  tome  1 . 
de  ce  diaionnaire  ,  pag.  1 1 s.  Par  ce  traité ,  la  ville 
de  Guillaume  a  été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  ,  & 
il  a  été  en  même  temps  cédé  à  ce  Prince  ptulieurs 
villages  fit  communautés  de  la  viguerie  de  Guillau- 
me ,  en  échange  de  plufieurs  autres  qui  ont  été  réu- 
nis à  la  France. 

Avant  le  traité  de  1760.  la  viguerie  de  Guillaume 
étoit  bornée  au  N.  par  la  vallée  de  Barcelonnettc  , 
nu  S.  &  à  l'E.  par  le  comté  de  Nice ,  au  S.  O.  par  la 
viguerie  deGraffe  ,  fit  a  PO.  parcelles  de  Colmars , 
d'Annot  fit  de  Caftcllanne.  On  y  comptott  11.  pa- 
roiffe s  ou  communautés  affouagées ,  qui  contenoient 
enfemMe  *i.  feux  un  quart  &  un  quint  de  feu  de 
cadaftre  ,  fuivant  le  dénombrement  que  nous  en  al- 
lons donner,  &  où  nous  diftinguons  par  une  *  les 
paroiffes  fie  communautés  qui  ont  été  cédées  au  Roi 
de  Sardaigne. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
de  Guillaume. 

Communautés.  EtOM. 
I^/\J  ty>*J 

Adaluis  *  O I 

Aurenc  °  \ 

Auvate  *  0  T 

Cïfttlet  (le)  G-Monfteyiet  1  j 

Croix  U»  )  '  1  1 

Guebris  *  &■  SaumelonRue  »  1  rï 

Entievaux  ,  ville,  affranchi  par  le  Roi  a  perpé- 
tuité ,  fauf  la  reprife  •    .  5  . 

GUILLAUME,  n/fr   4  I 

Mombl.,iic   0  :  , 

Mujoulx   .    .    .  o  ;  ï 

Feoiie-Charian  (la)  *  &•  Chaude!    .   .    »  1 

FufÇct  Finette  W    ■   '   0  • 

Fuget  de  Rouftran  (le)  1  | 

Quelongue   °j      •  , 

Boihette  -  Chinan  (h)   °  i 

SjlIcRTiffon   0  *  , 

s.iuûcs  ;°fs 

St.  Antonin  *  °  V" 

St.  CaiBau  «tt 

St.  L««er  *    0  f 

Villevklle  •    •    »   0  T 

11  Cor  M.  Total  11.  feux  1  \ 

1 

GUILLAUME  Ghndieres  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe  fie  éleftion  de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de 
feux,  mais  feulement  14.  bellugues  fit  un  quart 
de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  cil  fituée 
en  pays  de  fruits  &  de  bons  pâturages. 

GUILLAUME  Mattes  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
&  éleftion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Montauban.  On  n'y  compte  que  t  ). 
bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  peu  éloignée 
de  la  précédente. 

GUILLAUME  Perou/e,  en  Dauphiné,  diocefe, 
parlement ,  intendance  fie  éleftion  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  vingt-quatrième  fit  un  quatre-vingt-fei- 
ziemede  feu  pour  les  fonds  nobles,  fit  un  feu  un 
tiers  un  huitième  &  un  trente-deuxième  de  feu  pour 
les  biens  tailiables.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

GUILLEBERVILLE  ,  bois  de  514.  arpents  , 
dans  la  maitrife  de  Bayeux  ,  en  Normandie. 

GU1LLEMECOUKT ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Rouen,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenteric  d'Envermeuil.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  111.  feux 
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taillables.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
rance  de  l'Océan  ,  à  trois  lieues  N.  E.  de  Dieppe. 

GU1LLEMENS.  Le  bois  des  GuiUemens  con- 
tient 170.  arpents  ,  dans  la  maîtrife  de  Poitiers. 

GU1LLENGHEN ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  Saint- Benoît ,  au  diocefe  de  Cambray.dans  le 
Hainault-  Autrichien ,  à  quelque  diftance  d'Ath.  Sou 
revenu  eft  de  1  J.  mille  livres. 

GU1LLERMA1N  ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes,  diocefe  de  Lyon,  parlement  &  intendance  de 
Dombes,  châtellenie  de  Bcauregard.  On  y  compte 
9.  feux.  Ce  hameau  eft  à  deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Trévoux. 

GU1LLERMIE  (la)  ,  en  Bourbonnois ,  dtocefc 
d'Aurun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roiifc  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vignobles. 

GUILLERVALLE  ,  au  paysChartrain.  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
éledion  de  Dourdan.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  une  petite  diftance  O.  de  Saclas  , 
à  4. 1.  S.  S.  E.  de  Dourdan. 

GU1LLERV1LLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  ékaion  de  Cau- 
debec,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  J7.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  fie  de  pâtu- 
rages ,  à  trois  lieues  fie  demie  N.  O.  de  Caudebee. 

GUILLERV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Trouard.  Ou  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  lieues  E.  N.  E.  de 
Caen. 

GUILLESTRE ,  petite  ville  avec  un  ancien  titre 
de  baronnie  de  l'Empire ,  &c.  en  Dauphiné ,  diocefe 
d'Embrun ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , 
éleaion  de  Gap.  On  y  compte  un  douzième  &  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  6. 
feux  ck  un  vingt-quatricme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. Cette  ville  eft  fituée  au  confluent  de  la  ri- 
vière de  fon  nom  avec  la  Durance ,  à  l'embouchure 
d'une  vallée  ,  par  où  le  Duc  de  Savoie  ,  père  du  Roi 
de  Sardaigne  régnant ,  fit  fon  irruption  dans  le  Dau- 
phiné, à  une  bonne  demi-lieue  S.  de  Montdauphin  , 
à  deux  lieues  &  demie  E.N.  E  d'Embrun,  6.  S.  S.  O. 
de  Briancon  ,  7.  E.  N.  E.  de  Gap ,  fie  autant  O.  N. 

0.  de  Château-Dauphin.  Pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  ,  fon  terroir  eft  couvert  de  neige. 

GU1LLEVILLE  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  dio- 
cefe ,  intendance  fit  ékaion  d'Orléans,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
6. 1.  fie  tiers  N.  N.  O.  d'Orléans*  6.  fit  demie  S.  E. 
de  Chartres. 

GUILLIER ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  44.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  ctt  à  ».  L  N.  de  Plocrmil ,  fit  14-  S.  S.  O.  de 
St.  Malo. 

GUILLON  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  fit 
recette  de  Baume.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Baume. 

GUILLON  &  fes  dépendances,  en  Bourgogne . 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  fit  intendance  de 
Dijon,  bailliage  fit  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  un  vallon 
arrofé  de  la  rivière  de  Scrain ,  qui  y  a  un  pont ,  à  a. 

1.  fit  demie  E.N.  E.  d'Avalon. 

GUILLON  AY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  fit  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  }.  feux  un  tiers  fie  un  douzième 
de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  S-  feux  trois  quart. 
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&  un  quarre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  bien» 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
grains  ôt  de  vignobles. 

GU1LLONV1LLE  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nement général  d'Orléanois,  diocefe  Ôt  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  ôt  de  collines ,  ôt 
d'ailleurs  tiès  -  fertile ,  à  4.  1.  ôt  deux  tiers  E.  de 
ChâteauduD. 

GUILLOTIERE  (  la) -,  en  Poitou  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poiriers ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  St.  Maixant.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft 
■  le  nom  d'un  fief,  fitué  à  quelque  diilance  N.  N. 
E.  de  Melle ,  &  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Maixant.  11  vaut 
environ  1800.  liv.  de  rente. 

GUILLOTIERE  (  la)  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  , 
intendance  Ôt  élection  de  Lyon,  parlement  de  Paris. 
Oo  y  compte  ;  ;<S.  feux.  Cette  communauté  eft  une 
paroifle  ôt  feigneurie  ,  Ôt  un  des  fauxbourgs  de  la 
ville  de  Lyon  ,  fitué  à  l'une  des  portes  de  cette  ville, 
en  fortant  de  Lyon  pour  entrer  en  Dauphiné  ,  im- 
médiatement fur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  ôt  les  Echevins  de  la  ville  de 
Lyon  font  Seigneurs  de  la  Guillotiere  ,  ôt  cette  fet- 
gneurie  comprend  le  mandement  de  Bechcvclin 
a vrr  fes  dépendances.  La  campagne  autour  de  la 
Guillotiere  eft  également  fertile  ôt  agréable. 

GUILLY,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'Ifloudun. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  fiiuée  fur 
la  petite  rivière  de  Fourion  ,à  4. 1.  &  demie  N.  O. 
d'iiloudun. 

GUILLY ,  dans  la  Sologne  ,  au  gouvernement 
.général  d'Orléanois ,  diocefe ,  intendance  &  éleâion 
d'Orléans,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  8$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
la  Loire ,  prefque  vis-à-vis  de  St.  Benoît ,  à  1.  I.  Ôt 
demie  S.  E.  de  Jargeau,  ôt  5-  ôt  deux  tiers  E.  S.  E. 
d'Orléans. 

GU1LTZW E1LLER  ,  dans  la  Haute  -  AlOce  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Allâce,  bailliage  Ôt  recette  de  Thann.Onycompte 
15. /eux.  Le  village  eft  à  une  lieue  Ôt  l.  tiers  N.  O. 
d'Altkirck. 

GU1MAEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôt  recette  de 
Tréguier ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $4.  feux  deux  tiers  ôt  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  Ôt  de 
pâturages. 

..  GU1MERVILLE ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
.lement  ôt  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Neuf- 
châtcl,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  ôt  p.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
.fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Breflc  ,à  j.l.N.  d'Au- 
male ,  Ôt  4-  N.  L.  de  Neufrhâtel. 

GU1MPS  ,  bourg,  en  Saintonge,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  191.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  7. 1.  ôt  tiers  S.  E.  de  Saintes. 

GU1NAKTHE  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lefcar, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Aufch  ,  fené- 
chauflee  ôt  recette  de  Sauveterre.  On  n'y  compte 

3ue  6.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
e  vignobles. 

GUINCOURT  ,  dans  le  Valois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ôt  élec- 
tion de  Senlis ,  parlement  ôt  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  »  s-  fe»"-  Ce  village  eft  à  j.  1.  S.  S.  E. 
de  Senlis. 

GUINCOURT ,  prieuré  &  hameau  de  la  paroifle 
de  Juftecourt,  en  Champagne  ,  diocefe  ôt  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Vitry-le-François.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 
Twe  OU 


G  U  I  697 

GUINCOURT  ù  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons  ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  " 
compte  $6.  feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  I.  E.N. 
E.  de  Rc.thel. 

GU1NDREC0URT ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
éleâion  de  Joinville.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Joinville. 

GU1NES  ou  Guifnes  ,  Guifnx ,  ville  avec  un  an- 
cien titre  de  comté  ,  ôtc.  dans  le  Calaifis  ou  pays 
reconquis,  en  Picardie ,  diocefe  de  Boulogne ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  gouverne- 
ment ôt  recette  de  Calais.  On  y  compte  404.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  dans  une  contrée  affer 
abondante  en  bled  ôt  en  lin  ,  ôt  où  il  y  a  des  marais 
d'où  l'on  tire  des  tourbes ,  qui  tiennent  lieu  de  boits 
à  brûler,  à  une  lieue  ôt  demie  O.  N.  O.  d'Ardres,  a. 
S.  S.E.  de  Calais,  ôt  4.  N  N.  E.  de  Boulogne.  Elle 
eft  nommée  dans  les  anciennes  chroniques  ,  Gkifnet 
ce  qui  fignifie  en  langue  Theutonique  Lacq ,  à  caufe 
de  la  mer  qui  l'entouroit  autrefois  ,  qui  depuis  a  été 
reflerrée  par  les  éclufes  de  Calais  ,  ôt  a  creufé  de 
profonds  marais  qui  y  font  encore.  Guînes  eft  un 
lieu  très- remarquable  dans  l'hiftoire  ,  tant  par  fes 
fortifications  ,  que  par  les  Comtes  de  Guînes  ,  qui 
ont  été  Souverains  de  cette  place  ôt  du  p;iys  des 
environs.  Sifrid ,  dit  le  Danois ,  eft  le  premier  de  ces 
Comtes.  L'etoit  un  des  Capitaines  des  Normands. 
Il  s'établit  à  Guines  vers  Pan  910.  ôt  y  fit  bâtir  une 
forterefle , nommée  la  Cuve,  a  caufe  de  fa  figure  , 
dont  un;  voit  encore  aujourd'hui  les  relies.  L'a  été  le 
palais  des  Comtes  de  Guines ,  ôt  ils  l'occupèrent 
jufqu'en  1 1 5  1 .  Ces  Comtes  étoient  fi  puill'ans ,  qu'ils 
a  voient  douze  baronnies  &  douze  pairies  qui  rele» 
voient  de  leur  comte.  Us  portoient  pour  armes  un 
éeuflon  vairé  d'argent.  La  ville  de  Guines  fut  prife  en 
13  jo.  parbJouardllI.  Roi  d'Angleterre  ,  fur  le  Koi 
de  France  Jean,  par  la  trahilon  de  Guillaume  de 
Beaurauroi  qui  y  commandoit ,  ôt  reprife  depuis  en 
1 S  $7.  par  le  Duc  de  Guife  ,  qui ,  après  qu'il  fe  fut 
rendu  maître  de  Calais  ,  la  fit  démanteler.  U  y  avnit 
autrefois  trois  paroiflés ,  celle  de  St.  Bertin  ,  celle 
de  Saint  -  Mcdard  ,  Ôt  celle  de  St.  Pierre  :  il  n'y 
refte  plus  que  cette  dernière.  U  y  avoit  outre  cela 
l'abbaye  de  St.  Léonard  ,  fondée  pour  des  Rrligieu- 
fes  de  l'ordre  de  St.  Benoit  en  1117,  par  Emme  de 
Tancarville ,  époufe  de  Baudouin ,  Comte  de  Guînes, 
&  depuis  détruite  dans  le  temps  des  guerres  qui  dé- 
solèrent le  pays.  U  fe  tient  à  Guines  deux  marchés 
par  femaine  ,  ôt  deux  foires  franches  tous  les 
ans.  La  fituation  de  Guînes  eft  agréable  ,  ôt  l'abord 
commode  à  caufe  d'un  canal  qui  de-là  defeend  à 
Calais. 

La  poflétité  de  Sifrid  le  Danois  jouit  du  comté 
de  Guînes  jufques  vers  l'an  1117.  que  Manaftès , 
cinquième  Comte  de  Guines  ,  delà  race  de  Sifrid  , 
étant  mort ,  Sibelle  dite  Rofe  ,  fa  fille  ,  le  porta  en 
mariage  à  Henri ,  Châtelain  de  Bourbourg,  dont  la 
fille  ,  Béatrix  de  Bourbourg  ,  mourut  fans  poftérité. 
Alors  Gille  de  Guines  ,  fille  de  Baudouin  I.  pere  de 
Manaflès,  fuccéda  à  Béatrix  ,  fa  petite  nièce.  Elle 
époufa  Wcnemar  ,  Châtelain  de  Gand,  dont  le  pe* 
tir-fils  ,  Baudouin  11.  dixième  Comte  de  Guînes  , 
devint  vaflal  direâ  de  la  couronne  de  France  ,  par 
laceffion  faite  en  1180.  de  la  partie  occidentale  de 
la  Flandre  au  Roi  Philippv-Augufte.  Baudouin  IL 
mourut  en  1  »o<.  Son  arrière-  petit-fils ,  Armml  UL 
vendit  au  mois  de  Février  1 181.  au  Koi  Philippe  le 
Hardi  ,  le  comté  de  Guînes,  dans  lequel  fou  fils, 
Baudouin  de  Guînes,  tenta  inutilement  ne  rentrer. 
Mais  Jeanne  ,  fille  de  ce  même  Baudouin ,  fut  réta- 
blie en  1 195.  ôt  mourut  en  1  j  {8.  Elle  avoir  époufé 
Jean  IL  de  Briennc,  Comte  d'Eu  .  tué  à  Courtrai 
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enijoi.  Leur  fils  ,  Raoul  I.  de  Brieane  ,  hérita  du 
comté  de  Guînes ,  &  mourut  eu  1)44.  pere  de  Raoul 
II.  feizieme  Comte  de  Guînes  ,  décapité  à  Paris  le 
a 8.  Novembre  Alors  les  comtés  de  Guînes  dt 
d'Eu  furent  contifques.  Le  Roi  céda  le  premier  à 
l'Anglois ,  fur  lequel  il  fut  reconquis  fous  Charles 
VII.  &  réuni  a  la  Couronne. 

GUINGAMP  ,  ville,  en  Bretagne  .diocefe  de  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  flt  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux ,  mais  feule- 
ment ïoo.  maifons  ou  environ  (non -compris  les 
fauxbourgs  )  qui  forment  une  parodie  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame.  Cette  ville  cil  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Rieu  ou  de  Pontrenx  ,  qui  va  fe 
jet  ter  dans  la  mer,  à  j.  1.  O.  de  Saint-Brieux,  <.  dt 
demie  S.  S.  £.  de  Tréguier,  &  10.  S.  O.  de  Rennes. 
Il  y  a  tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les  fauxbourgs , 
trois  maifons  religieufes  d'hommes  de  quatre  de  filles, 
fçavoir,  des  Cordeliers  ,dcs  Dominicains  de  des  Ca- 
pucins ,des  Carmélites-Réformées,  des  Urfulines  , 
des  Hofpitalieres  de  des  Filles  de  la  Charité.  Au  mi- 
lieu de  la  place  eft  une  fort  belle  halle  ,  devant  la- 
quelle eit  une  fontaine  a  quatre  robinets.  La  fourre 
de  la  petite  rivière  de  Rieu  eft  à  l'étang  neuf.  Cette 
rivière  a  dans  fou  cours  trente  -  fept  moulins  à  eau , 
tous  pour  moudre  les  grains  ;  lefquels  moulins  ap- 
partiennent à  différent  particuliers,  qui,  mandc-t'on, 
s'oppofent  au  projet  de  rendre  la  rivière  navigable 
depuis  la  ville  jufqu'à  Port-Rieu  ;  ce  qui  cependant 
rendrait  la  ville  de  Guingamp  tout  autrement  con- 
fidérablc  qu'elle  n'eft  aujourd'hui.  Ce  projet  ne  fe- 
roit  pas  d'ailleurs  fort  difficile  à  exécuter ,  puifque , 
ejoute-t'on  ,  il  n'y  a  que  trois  lieues  de  Guingamp  à 
Port-Rieu  ;  mais  il  nous  paraît,  a  en  juger  feulement 
par  la  pofition  de  Guingamp  &  par  le  giflement  des 
côtes ,  que  l'Océan  eu  éloigne  de  cette  ville  ,  au 
moins  de  quatre  grandes  lieues. 

L'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Guingamp  efl  à  une 
petite  diiiance  S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Cette 
abbaye  eft  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  :  elle  a  été 
fondée  en  1 1 }  t.  par  Etienne ,  Comte  de  Penthievre, 
de  Avoife  de  Guingamp  fa  femme.  Elle  vaut  environ 
4000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataire  ,  quoi- 
que la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  108. 
florins. 

Au  refte  ,  la  ville  de  Guingamp  eft  la  plus  confi- 
dérablc  &  comme  le  chef-lieu  du  duché  de  Penthie- 
vre ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Penthie- 
vre. Cette  grande  terre  eftcompofée  de  quatre  mem- 
bres principaux ,  Guingamp  ,  dans  i'évèché  de  Tré- 
guier ;  Lamballe,  Moncontour  de  la  Rochefuar  dans 
Celui  de  Saint-Brieux  ;  &  ,  outre  cela ,  des  droits  de 
devoirs  d'entrée  fur  toutes  les  boiflbns  &  roarchan- 
difes  qui  entrent  par  la  Manche  ,  de  par  la  grande 
mer ,  <k  qui  enfuite  font  tranfportées  dans  les  terri- 
toires ,  ports ,  havres  ,  villes ,  de  autres  lieux  d'en- 
tre les  rivières  de  Couefnon  6e  Arguenon  ;  excepté 
les  marchandifes  qui  entrent  à  Saint-Malo,  de  même 
celles  qui  en  fortent  ;  à  moins  qu'elles  ne  fuiTent 
tranfportées  de  Saint  -  Malo  dans  les  pays  fitués 
entre  le  Couefnon  &  l' Arguenon. 

GUIOLLE  (la) ,  ville  avec  une  jufticc  royale,  &c. 
en  Rouergue  ,  diocefe  ôt  élection  de  Rhodes,  par- 
lement de  Touloufc,  intendance  de  Montauban.  On 
y  compte  19.  feux  dt  1  j.bellugues  de  feu.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  une  montagne ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  petite  rivière  de  Selve ,  qui  va  fe  rendre  dans 
le  Lot ,  à  quelque  diftanec  des  confins  des  provinces 
d'Auvergne  &  de  Gevaudan,  à  a.  I.  N.  O.  d'Aubrac, 
$.  de  demie  O.  N.  O.  de  Marvejols  en  Gevaudan  ,  de 
9.  N.  E.  de  Rhodès. 

GUJON ,  dans  l'Agenois ,  en  Guienne ,  diocefe  & 
élection  d'Agen,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  c'y  compte  que  18.  feux.  Ce  n'eft  qu'une 
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annexe  de  la  jurifdictioa  de  Puymiclan. 

GUION  VELLE ,  en  Champagne ,  dioceië  &  éfec 
tion  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deCbâlons.  Oaycompte  64. feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4- 1-  E.  S.  E.  de  Langres ,  de  6.  de  deux  tien  N.  N. 
E.  de  Gray. 

GUIONNIERE  (la)  ou  la  Guigoniere,en  Poitou, 
diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte 
181.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fituée  près  des  con- 
fins de  la  Bretagne  ,  à  deux  lienes  S.  de  Cliflôn  » 
«t  c.  de  tiers  S.  E.  de  Nantea  ,  de  7.  O.  N.  O. 
de  Châtillon. 

GUIPY  ,en  Nivernok ,  diocefe  dt  éledion  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulus. 
On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  plaines ,  de  abondant  en  bled ,  mais  princi- 
palement en  bois  fie  en  pâturages  ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  &  à  8.  1.  N.  B. 
de  Nevers. 

GUIPY ,  en  Nfrernois ,  diocefe  de  Nevers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élection 
de  Châtcau-Chinon.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent ,  dont  elle  n'eft  diftinguée  que 
par  Paffouageroeot. 

Ci  L' IRAI  NES  on  Grvraines  ,dans  l'Orléanois-pro-. 
pre  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Petbrriers.  On  y  com- 
pte 7a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Petbiviers. 

GUIREZAC  ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  S.  de  Saintes.  On  l'appelle  auffi  Guivte\ac. 

GUIRON  ,  dam  le  Bazadois ,  en  Guienne ,  dio- 
cefe de  banlieue  de  Bâtas  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  y 
compte  17.  feux*  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains. 

GUIRY ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chaumont  de  Magny.  On  y  compte  s.  feux  pri- 
vilégiés de  41.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Magny.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  grains  de  en  fruits. 

GUISCARD  ,  ci-devant  ftUgny ,  (  Gaifcariun 
Maginiacum  ) ,  dans  le  quartier  de  Noyon ,  an  gou- 
vernement générai  de  l'lfle-de-Fraoce  ,  diocefe  de 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  1 98.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Tiriancourt ,  Rouvre I  dt  Betancourt. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Noyon  & 
Ham  ,  fur  la  petite  ririere  de  Verfè  ,  à  a.  L  N.  N. 
E.  de  Noyon ,  autant  S.  S.  O.  de  Ham ,  a.  dt  demie 
N.  O.  (  ou  3.  par  la  route  ordinaire  )  de  Cbauny , 
autant  S.  E.  de  Nèfle  ,  4.  E.  S.  E.  de  Roye  dt  7. 
N.  O.  de  Soifs  un*,.  La  nature  du  terroir  cunfifte  en 
terres  labourables ,  en  prés  de  en  bois  taillis  ;  il  y  a 
auffi  plufieors  beaux  étangs.  Le  principal  commerce 
fe  fait  en  bois  de  chauffage  t  en  grains  ée  en  poiffbns. 
Les  bois  taillis  fe  confomment  dans  le  Vermandois 
de  le  Santetre  ;  le  grain  Ce  vend  à  Noyon  ,  dt  le 
poiflon  eft  voiture  aux  environs  de  Péronne.  II  s'y 
tient  un  marché  ordinaire  tous  les  lundis  ,  un  mar- 
ché-franc le  dernier  lundi  de  chaque  «vois  ,  dt  deux 
foires  dans  l'année ,  le  1 5 .  Mai  de  le  1 5.  Octobre .  Le 
château  du  Seigneur  eft  vafte  8c  beau  1  il  eft  orné 
de  jardins  ,  d'un  parc  ,  de  deaux  planes  de  fi- 
lmantes. La  cure  vaut  environ  mille  livres  de 
rente. 

Par  lettres  de  Janvier  jyoj.  enregiftrées  au  par- 
lement le  10.  Avril  1705.  la  terre  dt  seigneurie  de 
Magny iMimt^ctUc  4c CAaw./ te Otfe ,  dteri. 
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gce  en  marquifat  fous  le  nom  de  GuijcarJ,  en  i 
de  Louis  de  Guifcard ,  Lieutenant-  général  des  ar- 
mées du  Roi  6t  Chevalier  de  fes  ordres  du  premier 
Janvier  1 699.  U  avoit  époufé Marguerite  de  LangUt, 
merc  de  Louis-Augufte  de  Guifcard  ,  mort  fans  al- 
liance ,  &  de  Catherine  de  Guifcard  ,  mariée  en 
1708.  à  Louis-Marie  ,  Duc  à'Aumont.  Voye\  Au- 
mont.  Les  lettres  -  patentes  qui  réunifient  les  fei- 
gneuries  de  Magny  de  de  Chauoy ,  y  réunifient  auffi 
les  paroiffes  de  Maucourt ,  Baugies  ,  Guivry  ,  Ber- 
lancour  ,  Muirancour ,  Bretancour  en  Vaux ,  Neuf- 
lieu  ,  Friercs,  Condrem  &  Vouele,  pour  ne  faire 

Îu'un  feul  de  même  corps  de  marquifat  fous  le  nom 
e  Guifcard. 

La  fcigneurie  de  Magny  avoit  toujours  été  une 
terre  très-confidérable  ,  qui  avoit  appartenu  fuccef- 
iîvcmcnt  aux  Seigneurs  de  Marteville  ,d'Hangueft, 
de  Boifiy-Bonnivet,  enfuite  à  ceux  d'Ongnies.puis 
à  ceux  de  la  maifon  d'Ailly ,  dont  l'héritière  époufa 
le  Maréchal  d'Albert ,  d'où  fortit  Charles  d'Ailly- 
d'Albcrt  ,  Duc  de  Chaulqes  ,  décédé  fans  enfants  , 
&  qui  laiffa  par  fa  mort  cette  terre  au  Duc  de 
Chevreufe  ,  lequel  la  vendit  en  1699.  auComte  de 
Guifcard  ,  le  même  dont  il  a  été  fait  mention  ci- 
devant. 

GUISCRIFF ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  35.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifie  eft  à  6.  lieues  dt  demie  £.  N.  £.  de 
Quimper. 

GUISE  ,Guifium  Cajlrum,  Cuifia  ,  ville  avec  un 
très-fort  château  ,  une  églife  collégiale  ,  un  couvent 
de  Minimes,  un  grenier  à  fcl,  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes-fermes,  chef  lieu  de  l'élection  de  fon  nom  ,  dtc. 
en  Picardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement  de  Fa- 
rts ,  intendance  de  Soifibns.Ony  compte  386.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Oife  ,  à  4. 1.  de 
tiers  O.  N.  0.  de  Vervins  ,  4.  de  demie  S.  S.  O.  de 
Landrecies ,  autant  £.  N.  E.  de  S.  Quentin ,  7.  de 
demie  S.  E.  deCambray ,  16.  de  deux  tiers  E.  d'A- 
miens ,  6.  N.  de  Laon ,  de  ii.de  tiers  N.  E.  de  Soif- 
ions.  Long.  *i.  17.  ij.  lat.  49.  $3.  40.  Le  chapitre 
de  fon  églife  collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Gervais 
de  de  St.  Proihais  ,a  été  fondé  dans  le  château  de 
cette  ville  ,  pour  treize  Chanoines  ,  y  compris  le 
Doyen  ,  par  un  Seigneur  de  Guife  de  la  maifon  d'A» 
vefne.  L'Evèque  de  Laon  nomme  aux  canonicats, 
dont  le  revenu  eft  de  6.  à  700.  livres.  L'Abbé  de 
Longuerue ,  dans  fa  defeription  de  la  France ,  p. 64. 
dit  que  Guife  n'eft  pas  fortifiée ,  de  qu'elle  n'a  ja- 
mais été  prife  parles  ennemis  de  Pétat.N'endéplaifc 
à  ce  Sçavant,  Guife  a  des  fortifications ,  de  a  été  pri- 
fe par  les  Anglois  de  par  les  Bourguignons  en  1424. 
Elle  a  foutenu  depuis  un  long  de  vigoureux  fiege 
contre  un  armée  d'Efpagne  ,  commandée  par  l'Ar- 
chiduc Léopold  ,  en  16  jo.  La  ville  fut  prife,  mais  le 
château  fe  défendit  fi  vigoureufement ,  que  les  en- 
nemis furent  contraints  de  lever  le  liège  ,  le  1.  Juil- 
let de  la  même  année  1 6$o. 

La  ville  de  Guife  n'eft  connue  dans  l'hiftoire  gue 
depuis  le  douzième  fiecle  qu'elle  avoit  fes  Comtes 
particuliers.  Godcfroy  eft  le  premier  Seigneur  de 
Guife  dont  on  ait  connoùTance.  11  vivoit  vers  l'an 
1100.  Bouchard,  fon  petit-fils  ,  vivoit  en  it$$. 
Ameline  de  Guife  ,  fa  fille  de  fon  héritière  ,  époufa 
en  1 180.  Jacques  ,  Seigneur  d'Avefnes  ,  qui  mou- 
rut en  119t.  Gauthier  11.  leur  fils ,  fut  auffi  Comte 
de  Blois ,  de  laiflà  pour  héritière  Marie  ,  fa  fille  , 
morte  en  1 141.  qui  avoit  époufé  Hugues  de  Cbâtil- 
lon  ,  Comte  de  St.  Pol ,  qui  meurt  en  1148.  Leur 
fils  .Jean  de  ChStillon,  mourut  en  1 179.  &  laiiTa 
pour  héritière  ,  Jeanne ,  fa  fille,  qui  mourut  fans 
poPérité  en  1 191. 

Hugues ,  fils  de  Guy ,  frere  de  Jean  de  Châtilloo , 
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fut  le  neuvième  Seigneur  deGuife,  &  mourut  vers  l'an 
1303.ll  fut  ayeul  de  Charles  de  Châtillon  ,  onzième 
Seigneur  de  Guife,  Duc  de  Bretagne ,  mort  en  1364. 
de  dont  la  fille,  Marie,  dite  de  Bretagne ,  eut  Gnife 
en  dot ,  de  mourut  en  1404.  Elle  avoit  époufé  Louis 
de  France ,  Duc  d'Anjou  ôt  Roi  de  Sicile,  mort  dès 
l'an  1 384.  Leur  petit-fils  ,  Icné ,  Comte  de  Gurfe, 
puis  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  mourut  en  1480. 
de  eut  pour  héritier  Charles (IV.)  foo  neveu,  mort 
en  1481. 

Yolande,  fille  de  René,  hérita  de  la  feigneurie 
de  Guife ,  de  époufa  Ferry  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Vaudemont.  Leur  fils ,  René  IL  fut  Duc  de  Lor- 
raine ,  de  mourut  en  1 508.  Claude ,  frere  pulué  de 
René  IL  fut  créé  Duc  de  Guife  de  Pair  de  France  en 
Janvier  1  j»7.(vieux  ftyle)  ,  de  mourut  le  1».  Avril 
i$$o.  11  fut  le  trifayeul  de  Henri  IL  cinquième  Duc 
de  Guife  .mort  le  t.  Juin  i66j.  de  dont  le  frere, 
Louis ,  Duc  de  Joyeufc  ,  étoit  mort  dès  le  17.  Sep- 
tembre 1654. 

Louis- Jofeph ,  fils  de  Louis  ,  Duc  de  Joyettfè  , 
hérita  du  duché  de  Guife  ,  de  mourut  le  30.  Juillet 
1671.  François- Jofeph  ,  fon  fils  ,  feptieme  Duc  de 
Guife ,  mourut  fans  poftérité  le  16.  Mars  167  j.  Alors 
les  duchés  de  Guife  dt  de  Joyeufe  payèrent  a  Marie 
de  Lorraine,  feeur  de  Henri  IL  Elle  mourut  fans 
alliance  le  3.  Mars  1688.  Le  duché  de  Guife  échut  & 
la  Princefié  de  Coudé ,  Anne-Henriette  de  Bavière  , 
fille  d'Edouard,  Comte  Palatin,  du  chef  de  fon 
ayeule  maternelle  Catherine  de  Lorraine  ,  fille  de 
François  1.  Duc  de  Guife  ,  afiàffiué  en  r< 6 3.  de  qui 
étoit  fils  de  Claude  créé  premier  Duc  de  Guife  de 
Pair  de  France.  C'eft  aux  droits  de  cette  Princeffe 
que  le  duché  de  Guife  eft  poffédé  actuellement  pu 
le  Prince  de  Condé. 

11  eft  à  remarquer  que  la  première  érection  du  du- 
ché de  Guife  en  duché  (  en  i$«7.  )  fut  faite  avec 
union  des  terres  de  Novion ,  d'Aubenton  ,  de  RumL 
gny  ,  dtc.  de  avec  cette  claufe  que  ce  duché  feroit 
pairie  pour  les  defeendans  mâles  du  Duc  Claude  ;  de 
qu'au  défaut  de  mâles  ,  le  duché  fubufteroir ,  mais 
que  la  pairie  feroit  éteinte. 

Confidérée  comme  district  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Soiffons,  l'élection  de  Guife 
comprend  cent  paroiffes  ou  communautés  affuua- 
gées  dans  lefquelles  on  compte  10614.  feux,  »oo. 
Eccléfiaftiques  ,  $0.  Religieux ,  4$.  Religieufcs ,  ck 
764.  charrues.  De  lafomme  de  784.  mille  4c  1.  livres 
de  tailles  impoféefur  la  généralité  de  Soifipns ,  l'é- 
lection de  Guife  porte  pour  fa  quote-part  la  fomme 
de  $*.  mille  580.  livres.  C'eft  l'élection  la  plus  fep- 
tentrionale  de  la  généralité  de  Soiffons.  Le  climat  y 
eft  froid  dt  humide.  Les  terres  y  produifent  du  fro- 
ment, de  l'avoine  de  de  l'orge.  11  n'y  croit  point  de 
vin ,  de  la  bierre  eft  la  boiftbn  ordinaire  des  habitants 
du  pays.  Les  fruits  n'y  font  pas  bons ,  de  y  viennent 
en  petite  quantité.  11  y  a  beaucoup  de  bois ,  des  mi- 
nes de  fer  de  des  forges.  Le  produit  des  aides  y 
monte  année  commune  à  60.  mille  livres.  Les  gre- 
niers à  felde  Guife  &  d'Aubenton  produifent  111. 
mille  livres  par  an.  Il  y  a  fept  bureaux  de  traites-fo- 
raines,dont  deux  feulement  comptent  à  la  direction 
de  Soûlons. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
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Aubcmon  ,  fille  «70 

Aubeuton  -  la  -  Cour. 
^ejEtie»opont. 


Feux. 
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Autheville  77 
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Feux. 
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Brandouzy, 
Bretaiguemoot 
Buirour'ofle , 
Capelle  (,!»)• 
Chigny 


6 
141 

«$î 
111 


Claiifontaine.  P.  Nclci- 
frotte. 

Chanlieo   6 

Colotifay   •  »9 

Cour  (U).  K.  Etreaupont. 

Crupilly   S* 

Doreng  .  •  •  95 

Englancoort  146 

Epinoy,  y.  Eftrare. 
Trloy  i$4 

Efchelle  {V)  S-'  le  Val.  17» 
Efqucherie»  ,  frourg  .  .  »io 

Ettigny-le-Petit   14 

Iftave  ,  Boquean  &  Epi- 

noy  96 

Eftrcux Landrena»  ...  116 
Etreaupont  &-  Auben- 

ton-U-Conr  1J0 

Faftz  ,  Wiege  &  le 

Sourd  »6i 

Femy  141 

Fervaque».  V.  Fonfom- 
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Luzoir  >oj 

Macqoigny  6» 
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Maifon«-du-  Mcnil-  Lia- 
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(le.)   » 

Maifons-du-Tillois  (le»)  } 
Malzy   brûlé  G-  Brun- 

douzy   90 

M  archayenue».  )  '.  Giougy. 
Marcy  £  Hondalnville  .  44 
Maily  &.  Gomont.  ,  .  .  180 

Martiguy  170 

Martin- Kieux.  V.  Agny. 
Monceau-furOife.  .  .  . 

Mondrcpuis  

Montigny.en-Arouaife  . 
Montrcuil.  V.  Roquigny. 
Montreux.  V.  Lefquiclle 
Neuville-lez-Doreog  .  • 
Neuvïlle-aux.Joufte»  (  la) 
NouTion-en-Thiéracbe .  »99 
Noyalle  G-  Tremond.  .  .  47 
Nulciirotte  G-  Claiifon- 
tainc   ■  )° 


S* 
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7* 
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Oizy  

Origny-Sainte- Benoîte  , 

bourg  

Origny-en-Thiérache.  . 
Papelcux  V.  Fonte  nellc. 

Proify  

Proix  

Puizieulx  


Ribrav 


61 

17» 

>$ 

118 
48 

1° 


iville  

Rochefort  G-  Saim-Mi- 

chel   J4< 

Romery   «4 

Roqulgny  &•  Montreuil.  75 
Sagniere».  V.  Tupigny. 

Seboncourt   17» 

Sommeron   $* 

Sorbay   H4 

St.  Algy   "6 

St.  Germain-  V.  Lefqoielle 
St.  Hilaite.  K.Hohery. 

St.Martin-à-laRmere  .  53 
St.  Michel.  V.  Rochefort. 

Thenelle   9$ 

Tremond.  V.  Noyalle. 

Tupigny  &•  Sagniere».  .  104 

Vadancoiirt   89 

Vaquereffe  (la)   11 J 

Vauc-en-Arocalfe.  ...  89 

Venerolle»   7t 

•  8} 

•  >* 
.  119 

•  «54 


V.  Fontaine. 

Flamancrie(la)  181 

Flarigny  le  Grand  6- 

Bcaurin   $5 

Favigny  le  Petit   11 

Foivigny.  V.  la  Bootcille 
Fonfomme   G>  Ferva- 

que»   J< 

Fontaine  G-  Fieulaine.  .  148 
Fontenelle  G  Papeleux.  98 
Gomont.  K.  Maily. 
Grongy  G»  Marchayen- 

nc  79 

GUISE  ,  fitic  iU 

Hannapc  9« 

Heiiffon  ,  icurg  »77 

Hombllere»   9» 

Monnechy   »û 

Horiffon  •  •  '8 

Houdaivirle.  V.  Marcy. 
Houfléau.  y.  Agny. 

Jonqueufe   ■ 

Iron   9' 

Landouzy-la  Ville  .  •  .  J97 
Landrenas.  K.  Eftreux. 

lerxy  "°    W'mT  ■  W 

Lefqoielle,  St.  Germain  ,ro.p„.         Total  IOOIO 

&.  Montreu*  148 
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GUISE  ou  Guife-fur-Mofelle  ,  dan»  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Nan- 
cy. On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cft  fitué  fur  la 
rive  droite  du  Madon  ,  à  quelque  diitance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofellc,  à  t.L  &  deux  tiers  S.  S.  0. 
de  Nancy. 

Le  nom  du  village  A'Acraignc  fut  commue  en  celui 
de  Guife-fur-Mofelle,  fous  lequel  plufieurs  autres 
terres  &  feigneuries  réunies  furent  érigées  en  comté , 
par  lettres  du  Duc  Léopold,  du  19.  Juin  17 en 
faveur  de  Anne-Marie- Jofcph  de  Lorraine ,  Comte 
de  Harcourt.de  Clermont ,  &c.  Marquis  de  Mau- 
bec,  &c.  appcllé  le  Prince  de  Guife  ,  mort  le  19. 
Avril  1759.  laiffant  de  fon  mariage  avec  Marie-Lout- 
fe-Chriftine  Jcannin-de-Catldle  ,  Marquife  de  Mont- 
jeu  ,  Louis-Marie-Léopold  de  Lorraine  ,  dit  le 
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Prince  de  Guîfe ,  mort  à  Gênes  le  ».  Juin  1747. _le 
dernier  des  Princes  de  cette  branche  ,  &  deux  Pria-  • 
ceiTes,  i°.Louife-Henrie«e-Françoife ,  mariée  en 
17*$.  à  Emmanuel-Tbéodofe  de /a  Tour ,  Duc  de 
Bouillon ,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme  ;  elle  eft 
morte  en  17.»  mere  de  Maric-Sophie-Charlotte  de 
raTour,  née  en  Décembre  1719.  &  mariée  le  j. 
Avril  1745.  à  Charles  -  Juft  ,  Prince  de  Bciuvau  ; 
i°.  Elizabcth-Sophie  ,  Princeflê  de  Lorraine,  morte 
le  té  Août  1740.  Elle  avoit  épouféle  7.Avril  1754. 
Louis-  François-Armand  du  FUffis ,  Duc  de  Riche- 
lieu ,  aujourd'hui  Maréchal  de  France ,  qui  a  eu  de 
ce  mariage  un  fils  &  une  fille ,  l'un  &  l'autre  aduel- 
lement  mariés  (en  1764.) 

GUISENCOURT ,  en  Picardie  ,  diocefe  .inten- 
dance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Selle  ,  à  J.  I.  S.  O. 
d'Amiens. 

GUISENGEARD,  enSainronge,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  .parlement  de  Bordeaux, intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  7 1 .  feux.  Cette  paroiffe 
eh  à  1 1. 1.  S.  E.de  Saintes ,  &  deux  &  un  tiers  S. 
£.  de  Bcigne. 

GUIS1GNIES  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mhu- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy.  On  y 
compte  1 5.  feux.  Ce  village  tl\  fitué  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ecaillé  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  0.  du  Quef- 
noy. Son  terroir  elt  fort  abondant  en  pâturages. 

GUISIGN1ES,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y  compte 
23.  feux.  Cette  paroitte  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
de  Honeau,enpays  de  grains.de  pârurages.de  ma- 
rais &  de  bois ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Bavay. 

GU1SN1ERS  ,  en  Normandie  ,  diocefi- ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely, 
fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  131.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiiTc  cit  fituée  en  pays  de  grains  & 
de  fruits  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Andely. 

GU1SNES  .ville,  au  pays  de  Calaitis ,  en  Picardie. 
Voye\  Guînes. 

GUISSA1LLES,  en  Saintonge,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean  -  d'Angely.  On  y 
compte  $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
de  grains  &  de  vignobles. 

GU1STRES  ,  daus  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  éteftion  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe ,  chef- 
lieu  d'une  jurifdiAion  de  fon  nom ,  eft  fituée  à 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  l'Ille,  à  i .  demi- 
lieue  O.  de  Coutras,  à  3 . 1.  N.  N.  E.  de  Libourne, 
&  8.  &  tiers  N.  E.  de  Bordeaux.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  ,  qui  vaut 
3<oo.liv.  de  rente  à  l'Abbé  commendataire,  &  dont 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  Le  pays 
des  environs  eft  également  fertile  &  agréable. 

GU1SY  ,  en  Artois  ,  dioceie  de  Boulogne  ,  con- 
fcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin.  On 
y  compte  t  ;.  feux  ik  6$.  perfonnes.  Cette  paroiiTc 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  un  tiers 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Hefdin ,  &  4. 0.  S.  O.  de  St.  Pol. 

GU1TALENS ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recerte 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Tr.uloufe  , 
intendance  de  I  anguedoc.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroilïe  eft  à  1.  1.  &  trois  quarts  E.  S.  E.  de 
Lavaur. 

GUITARDTF.  (  la)  ,  en  Languedoc,  diocefe, 
parlement ,  géneraliié  ôc  recette  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  u.  feux. 
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Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  8c  de  fruits. 

GUITINIERES  ,  bourg ,  en  Saintonge  ,  diocefe 
ôc  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  141.  feux. 
Ce  bourg  eft  à }.  l.S.de  Pons,&  6.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

GUITRANCOUT ,  dans  le  Vérin  -  François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E. 
de  Mantes. 

GU1TRES  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guienne. 
Voye\  Guiilres. 

GUITRY  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors.  On  y 
compte  6.  feux  privilégiés  &  100.  feux  taillablcs. 
Cette  paroifle  eft  à  *.  1.  S.  O.  de  Gifors. 

GU1TTAUT,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ÔC  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie  de  l'lflc-en-Dodon.  On  y  compte  un  feu  1  j. 
tellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  ».  1.  S.  O.  de  l'Ifle-en-Dodon. 

GU1TTAY  ,  commanderie  de  l'ordre  de  Malte , 
de  la  langue  de  France  &  du  grand-prieuré  d'Aqui- 
taine, dans  le  Maine.  Elle  eft  affectée  aux  Chape- 
lains 6c  Servans  d'armes ,  &  vaut  environ  1400.  liv. 
de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

GU1TTÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  14.  feux  fit  trois  quarts  de  feu.  Cette  pa- 
roiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Rence  ,  à  6. 1.  &  demie  N.O.  de  Rennes  ,  j.  N.  N. 
O.  de  Montfort,  6c  6.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

GU1TTET  ,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  .diocefe  ÔC  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  ehâtel- 
lenied'Aurignac.  Onyrompteun  feu  &  $».  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  upe  lieue  &  1.  tiers 
N.  O.  de  St.  Gaudcns  ,  &  4.  N.  E.  de  St.  Bertrand. 

GU1VRY  ,  dans  le  quartier  de  Noyon  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-  de-France  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiflbns.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiiTc  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Guifcard  ,  dont 
elle  dépend.  Son  terroir  produit  du  froment  ÔC  au- 
tres grains  ;  il  y  a  auffi  des  bois  taillis  ,  des  pâtu- 
rages ôc  des  étangs. 

GU1ZERIX,  au  pays  des  Quatre- Vallées,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte  47. 
habitations.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  N.  de  Caitelnau. 

G  U  L 

GULLANGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  Ôc  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Bouzonville.  On  y  compte 
15.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

GULHON ( la),  en  Languedoc  ,  diocefe  Ôc  re- 
cette de Mirepoix, parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes. 

GULLON  ou  St.  Maurice  de  Gullon  ,  dans  le 
Perche ,  diocefe  ôc  élection  de  Chartres,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  65. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Eure  , 
à  une  lieue  OC  tiers  O.  N.  O.  de  Pontgoin ,  fit  $.  de 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Chartres.  On  l'appelle  aufli 
St.  Maurice  de  Gallon.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  pâturages  exccllcns. 

G  U  M 

GUMERSDORFF ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
Tome  UI. 
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cefe  de  Bâle ,  confeil-fupérieurôc  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte 
18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fitoée  dans  une  vallée 
abondante  en  pâturages. 

GUMERY,  en  Champagne,  diocefe  6c  élection 
de  Sens ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  ôc  tiers  N.  E.  de  Sens. 

GUM1ANE ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die ,  par- 
lementât intendance  de  Grenoble ,  élection  de  Mon- 
telimart.  On  y  compte  un  tiers  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  &  un  demi 
&  un  douzième  de  feu  pour  les  biens  taillables. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  montagnes. 

GUM1ERES ,  village  ,  prieuré  de  paroifle  ,  en 
Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris  k  élection  de  Moutbrifon.  On  y  compte  43. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  des  confins  de  l'Au- 
vergne, à  3.  1.  S.  O.  de  Montbrifon.  L'églife  eft 
fous  le  titre  de  St.  Barthélemi-  Le  prieuré  eft  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  ôc  dépend  de  1  abbaye  de  la 
Chaize-Dieu  en  Auvergne. 

GUMONT  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  éleaion  de 
Tulles ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  $8.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains. 

G  U  N 

GUNDELFHEIM ,  dans  la  Haute-Alface,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  ôc  recette  de  Ruftach.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Colmar ,  de  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  RufFach» 

GUNDRECOURT,  en  Champagne  &  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Gondrccourt. 

GUNY  ,dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle- de-France  ,  diocefe,  intendance  OC 
élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 13.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  grains,  fur  une  petite  rivière,  à  3.  I.  N.  E.  de 
Soiflbns  ,  ôc  autant  S.  E.  de  Chauny. 

G  U  P 

GUPIE  (la),  dans  le  Bazadois  ,  en  Guienne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  ôc  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom ,  jurifdiction  de  Sainte- 
Bazcille.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  E.  de  la  Garonne  6t  de  Ste. 
Bazcille. 

GUPPORT ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe 
de  Tonl ,  confeil-fouverain  ÔC  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Charmes.  Onycompto 
1 1 .  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Mofellc. 

G  U  R 

GURAT,  en  Angoumois  ,  diocefe  6c  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  lieue  N.  N.  O.  de  Ribeyrac  en  Périgord ,  J. 
ôc  tiers  S.  S.  E.  d'Angoulême ,  &  1.  E.  N.  E.  de 
Montmoreau. 

GURGY  ,  dans  l'Auxcrrois  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe ,  bailliage  &  recette  d'Auxerre ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon. On  y  compte  8j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  fertile 
en  grains  ÔC  où  il  y  a  des  vignobles  ,  fur  la  rivière 
d'Yonne,  à  i.l.  N.  d'Auxerre,  ÔC  3.  Ôc  tiers  S.  S. 
E.  de  Joigny. 

GURGY  le  Châtel ,  en  Champagne  ,  diocefe  Ôc 
élection  de  Langres ,  parlement  de  laris,  intendance 
de  Chîlons.  On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  eft 
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à  4.  lieues  fit  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Langres. 

GURGY  la  Pille,  en  Champagne,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Langres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chilons.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroifle 
eit  à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Gurgy-le-CbâteL 

GURMENSON  ,  en  Béarn,  diocefe ,  fénéchauf- 
fée  fit  recette  d'Oleron ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft 
fituéfur  leGave  d'Afpe  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
d'Oleron. 

GURRECY  &  fes  dépendances  ,  dans  la  Brie- 
Françoife,  diocefe  de  Sens ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris ,  éleaion  de  Mootcreau.  On  y  compte  69. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  Montereau. 

GURS  ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron ,  parlement 
de  Pau  .intendance  d'Aufch,  fénéchaufféefit  recette 
de  Sauveterre.  On  y  compte  3».  feu*.  Cette  paroifle 
eit  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Gave,  à  deux  tiers  de 
lieue  S.  E.  de  Navarreins  ,à  j.l.  N.O.  d'Oleron ,  fit 
3.  fie  deux  tiers  S.  E.  de  Sauveterre. 

GURSON  ou  St.  Martin  de  Gurfon,  enPérigord  , 
diocefe  fie  éleétion  de  Périgueux  ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  1  }o.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  d'ille  fit  de  Dor- 
dogne,  à  $.1.  fie  tiers  O.  N.O.  de  Bergerac,  3.  S. 
O.  de  Mucidan ,  fit  8.  fie  deux  tiers  S.  O.  de  Pé- 


GURUNHUEL ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette 
de  Tréguier ,  parlement  &  intendance  de  Reones. 
On  y  compte  23.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  fcu. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  pâ- 
tarages. 

GURY,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  éleétion  de 
Montdidier.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Montdidier  ,  fit  3. 0.  S. 
O.  de  Noyon. 

G  U  S 

GUSSIGNIERS  ,  en  Hainault ,  recette  du  Quef- 
noy  &  de  Bavay.  Vetje-e  Guifignier. 

GUST1NE  ,  cenfe  près  du  village  de  Moiry ,  dans 
le  duché  de  Carignan  ,  au  pays  Meflïn ,  diocefe  de 
Trêve  s,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiétion 
de  Chauvancy  ,  fubdélégation  de  Montmédy  ,  re- 
cette de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette 
cenfe  eft  à  1. 1.  de  Montmédy  fil  de  Carignan. 

G  U  T 

GUTHEN  ou  Gutren ,  paroifle  &  juftice  royale  , 
dans  le  comté  de  Comminges ,  en  Gafcogne,  diocefe 
de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y  compte  69Ç.  feux  ou 
habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Nefte  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O. 
d'Arreou  ,  fit  à  t.  t.  *  demie  S.  O.  de  St.  Bertrand. 

GUTTEMBERG, château  qui  donne  le  nom  à 
un  bailliage  de  fon  nom  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Spire,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'AI- 
face.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Ce  château  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  N .  de  Weiffembourg  ,  à  3.  1.  S. 
O.  de  Landau,  fit  to,  N.  N.  E.  de  Strasbourg.  Le 
bailliage  de  Guttemberg  eft  un  de  ceux  dont  la  fou- 
veraineté  eft  conteftée  entre  l'Empire  fit  le  Roi.  Il 
comprend  8.  paroifles  ou  communautés  affouagées  , 
dans  Icfquelles  on  compte  660.  feux  ,  fie  ce  font 
celles  qui  fuiveot  : 
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Pariffti.  Fe»x. 
t^rvj  1/vO 
Canrtel. 
Mindetfchlach 
Hoffcn 

Dorrtmbach.   71 

FrcckcnfcMt  10} 

Manfcliweiller   7 

IflinfeJd  76 


h.^  .... 


Paroi pi. 

Niderotetbach .  .  .7 
Wolroerfchweiller  S' 
Obcroticrbach  •  .  ■  • 
Rechtembach  •  •  ■  •  . 


F'ux. 


9» 


Total  660 


GUY 

GUY 

GUY  Penavaire t  enRouergue,  diocefe  fie  élec- 
tion deRhodès,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  n'y  compte  point  de  feu», 
mais  feulement  $  3.  bellugues  fit  un  quart  de  bïUu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  peu  fertile. 

GUY  ANS  Us  Dûmes ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  de  Befancon ,  bail- 
liage fit  recette  d'Ornans.Or.  y  compte $ 1 .  feux.Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau,  à  1.  L  fit  demie  E. 
N.  E.  d'Ornans. 

GUY  ANS  en  Venne%cn  Franche-Comté,  diocefe 
parlement  fit  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  fie 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  J 1.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  6.  LE.  N.  E.  d'Ornans,  fit  s-  S.  E.  de 
Baume. 

GUYCOURVERT  &  fa  trêve  de  Landivifian  , 
en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette  de  St.  Pol-de-Léona 
parlement  fit  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
40.  feux  fit  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3. 1.  fie  deux  tiers  S.  S.  O.  de  St.  Pol-de- 
Léon.  Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâturages. 

GUYENCOURT ,  dans  l'Ule-de-France ,  diocefe 
du  Chartres  ,  parlement  ,  intendance  fit  éleétion  de 
Paris.  On  y  compte  6  \ .  feux.  Cette  paroifle  eft  '1  1. 
1.  S.O.  de  Verfailles ,  fit  3.  fit  deux  tkrs  S.  O.  de 
Paris. 

Par  lettres  de  Février  1657.  la  terre  fit  feigneurie 
de  Guytncourt  fut  érigée  en  vicomte  en  faveur  de 
Charles  de  Hernie,  maître  des  requêtes,  fils  de  Jean 
de  Berulle  ,  Conieiller  d'état  fie  Procureur-général 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  fie  neveu  du  Cardinal 
Pierrede  Berulle, Inftituteur  des  Carmélites ,  Fon- 
dateur fit  premier  Général  de  la  congrégation  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  en  France.  U  étoit  né  le  14. 
Février  t $7$. de  Claude  de  Berulle,  Confeiller  an 
parlement  de  Paris ,  iflu  d'une  famille  noble ,  origi- 
naire de  Champagne  ,  fit  de  Louife  Stfuier  t  tante  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  fut  créé  Cardinal  en  1617. 
fie  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  t.  Oétobre  16*9. 
Le  Vicomte  de  Guyencourt,  fon  neveu,  qui  fut  Con- 
feiller d'état ,  fut  pere  de  Pierre  de  Berulle ,  nommé 
le  so.  Mai  1694.  Premier-Préfident  du  parlement 
de  Dauphiné ,  charge  dans  laquelle  lui  fuccéda  le 
17.  Novembre  17x3.  fon  fils  aîné,  Pierre-Nicolas 
de  Berulle,  décédé  le  14.  Mai  17 {o.  laiflant  de  Ma- 
rie-Renee  du  PUjfis  ,  un  fils,  qui  eft  auffi  Premier- 
Préfident  du  parlement  de  Dauphiné ,  depuis  1760. 
fit  une  fille.  Ils  ont  pour  oncle  Jacques-François  , 
dit  le  Comte  de  Berulle ,  marié  a  Gilberte-Blanche 
de  Ricard ,  fille  d'un  Préfident  de  la  cour  des  aides 
de  Paris. 

GUYENNE ,  grande  fie  belle  province  de  France, 
fie  dont  Bardeaux  eft  la  capitale.  Vayt\  Guienne. 

GUYER  (le)  ,  Guia,Gutvia  ,  rivière  de  Dauphi- 
né. Elle  eft  formée  de  deux  ruifleaux,  dout  l'un  prend 
fa  fource  au  village  de  Chartreufc  ,  fie  l'autre  à  la 
paroifle  de  St.  Pierre.  Ils  fe  joignent  tu  bourg  des 
Echelles  ,  fit  entrent  dans  le  Rhône  au-deflbas  de 
St.  Genis-l'Hôte  ,à  1. 1.  N  N.  O.  du  Pont  de  Beau- 
voifin.  Le  cours  de  Guyereft  de  8.  ou  9. 1.  Cette  ri. 
viere  fépare  la  France  de  la  Savoie. 

GUYERFAND  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  fit  bail- 
liage de  Châlon ,  parlement  fie  intendance  de  DU 
jon ,  reflbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compte  10.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines ,  à  ».  1.  E. 
S.  E.  de  Châlon. 

GOYERMANTE,  dans  l'Ifle-de-France ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris. 
On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
de  grains  ,  fit  où  il  y  a  aufiî  quelques  vignobles. 

GUYLÉR ,  eu  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de 
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St.  P o I -d e - 1. eo n ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  t*.  feux  &  trois  quarts  de  feu* 
Cette  paroilTe  eft  à  i .  1.  &  tiers  O.     O.  de  Breft. 

GUYONN1ERE  (la),  en  Poitou»  éleétion  de 
Châtillon.  Voye\  la  Guionniere. 

GUYOTTE  (la)  ,  ville ,  en  Rouergue ,  diocefe* 
cleaionde  Rhodès.  Voye^  la  Guiolle. 

GUYPAVAZ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  \\.  feux  &  trois  quarts  de 
feu.  Cette  paroilTe  cit  fituée  entre  l'Océan  >x  la  baye 
de  Breft. 

GUYPAYL.en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
St.  Pol-de-Léon ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nés.  On  y  compte  14.  feus  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiife  eft  fituée  dans  une  contrée  alfèz  fertile. 

GUYPENAVOIRE ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodès.  I 'oye\  Guy-Penavaire. 

GUYPRY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo,  parlementé  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  70.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifiè  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Vilaine  ,  à 
7. 1.  S.  S.  O.  de  Rennes. 

G  U  Z 

GUZANT ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châtel- 
lenie  de  Fronzac.  On  y  compte  <3.bellugues&  une 
demi-bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  fitue  fur  la  ri- 
vière de  Nefte ,  à  J.  1.  S.  S.  E.  de  St.  Bertrand  de 
Comminges.  Son  terroir  n'eft  gueres  fertile ,  excepté 
c  n  p  ci  t  il  rsEcs  • 

GUZAGUES ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  recette 
&  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  11.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  &  deux  tiers  N. 
de  Montpellier.  , 

GUZET(la),  en  Limofin ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleétion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  n'y  compte  auîfi  que  it.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains ,  &  où  il 
y  a  quelques  vignobles. 
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G  Y 

GY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  recette  de 
Gray.  On  y  compte  436.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  j. 1.  E.  S.  E.  de  Gray,  &  4.  &  demie  N.  O.  de 
Befançon.  Les  Archevêques  de  Befançon  y  ont 
une  grande  &  belle  maifon  de  campagne  ,  où  ils 
vont  dans  la  belle  faifon. 

GY  ,  dans  l'Iflc-dc-France  ,  éleétion  de  Pari*. 
Voye\  Gif. 

GY  ÏEvique ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleétion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  t8o.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  &  tiers  S.  S.  O.  d'Auxerre ,  de  7.  O. 
S.  O  de  Tonnerre. 

G  Y  E 

GYÉ,village,annexedeMont-Ie-VignobIe-Lorraî- 
ne,  dans  le  Toulois,au  pays  Mcffin,  diocefe,  jurif- 
diétion ,  fubdelégation  fit  recette  de  Toul  ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Metz.  On  y  compte  11.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de  Toul. 

GYE  ,  bourg ,  en  Champagne  ,  mais  enclava* 
dans  la  Bourgogne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Châlons,  éleétion  de  Bar» 
fur-Aube.  On  y  compte  11  j.  feux.  Ce  bourg  eft  fi- 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  entre  Bar-fur- 
Seine  &  Châtillon  ,  à  6.  1.  S.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

G  Y  O 

GYONNET ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Caftres.  Voye\  Gijonnet. 

G  Y  V 

GYVRY,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autan  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  éleétion  de  Veze- 
lay.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée fur  la  petite  rivière  de  Coufin  ,  près  de  foo 
confluent  avec  la  Cure  ,  à  une  lieue  &  deux  tien 
O.  N.O.  d'Avalon.dt  une  ôt  demie  N.  E.  de  Vezelay. 


H 


HA  A ,  château  &  l'un  des  trois  forts  qui  dé- 
fendent l'enceinte  de  la  ville  de  Bordeaux  en 
Guyenne.  Vaye\  Bordeaux. 

H  A  B 

HABARCQ ,  en  Artois  ,  diocefe ,  gouvernance , 
bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil-provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  jj.  feux  Se  163.  perfonoes.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  fur  la  rivière  de  Scarpe,  à  z.l.  6c 
quart  O.  d'Arras ,  6t  à  une  lieue  N.  E.  d'Avefne. 

HABILLY,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Château- 
roux.  On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fi- 
tuée dans  une  contrée  afféz  abondante ,  &  où  il  y 
a  des  bois ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  prefque 
vis-à-vis  de  Buzançois  ,  à  4. 1.  O.  N.  O.  de  Châ- 
teauroux,  &  6.  de  tiers  N  N.  O.  d'Argenton. 

HABITANTS ie-H les  Bois ,  en  Auvergne, dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Parts  ,  inten- 
dance* éleétion  de  Riom.  On  y  compte  $$.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  bois  &de 
pâturages. 


HABITANTS  de  Chambicrrt  dans  le  pays  Mcf- 
fin ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdic- 
tion ,  fubdelégation  <k  recette  de  Metz.  On  y  compte 
15.  feux.  Cette  communauté  eft  compofée  des  ha- 
bitants de  l'ifle  dite  de  Chambierre  ,  limée  entre 
deux  bras  de  la  rivière  de  Mofelle,  à  la  fortie  de  la 
porte  de  Chambierre  de  la  ville  de  Metz  ,  route 
de  Saarlouis.  L'ifle  de  Chambierre  renferme  le  parc 
de  l'école  de  pratique  pour  l'Artillerie ,  &  la  pépi- 
nière du  Rot  :  elle  eft  de  la  paroilTe  de  St.  Georges 
delà  ville  de  Metz. 

HABITANTS  du  ChereuSainuAvis ,  en  Bour- 
bonnois,  diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  éleétion  de  Montluçon.  On 
y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  de  pâturages. 

HABITANTS  de  Colleville ,  en  Normandie, 
diocefe,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Montivilliers ,  fergenteric  de  Harfleur.  On 
n'y  compte  point  de  feux  privilégiés,  mais  feule- 
ment 1 4.  feux  taillables. 

HABITANTS  de  Phntiere,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiétion , 
fubdelégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte 
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41.  feux.  Cette  communauté  eft  compofée  des  ha- 
bitants établis  en  Plantiere ,  à  la  fortie  de  la  ville 
de  Metz  ,  entre  la  porte  des  Allemands ,  de  celle 
de  Mazelle. 

HABITANTS  devant  le  Pont-des-Morts  ,  dans 
le  pays  Meflin,  diocefe  .parlement  ,  intendance, 
jurifdiftion ,  fubdélégatioa  &  recette  de  Metz.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  communauté  eft  compo- 
fée des  habitants  fitués  à  la  fortie  &  entre  les  portes 
de  France  de  du  Ponriffroy  de  la  ville  de  Metz  :  ils 
font  de  la  paroifle  de  Saint-Simon  de  la  ville  de 
Metz.  11  y  a  fur  le  tinage  de  cette  communauté 
plufieurs  belles  maifons  de  plaifance  ,  fbavoir  ,  le 
Goupillon ,  le  Sanfonnet ,  la  Ronde  Ôc  la  Folie. 

HABITANTS  du  Sablon,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiélion  , 
fubdélégation  ôe  recette  de  Metz.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  communauté  eft  compofée  dss  habitants 
limés  entre  les  rivières  de  Scille  &  de  Mofclle  ,  à 
la  fortie  de  la  porte  de  St.  Thiebault  de  la  ville  de 
Metz. 

HABITANTS  de  Valaffe  ,  en  Normandie  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion deMontivilliers,  fergenteric  de  Godarvillc.On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  9.  feux  taillables. 

HAB1TTES  (les),  en  Poitou,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers, 
élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  18.  feux. 
Ce  village  eft  à  6.  I.  de  quart  N.  N.  O.  des  Sables- 
d'Olonne. 

HABLAINVILLE  ,  dansle  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville. 
On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  j.  1.ÔC 
tiers  E.  de  Lunéville. 

HABLOVILLE,  paroifle  ,  chef-Iieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Sécz,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alencon  , 
élection  d'Argentan.  On  y  compte  1  $».  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  la  route  de  Falaife  à 
Ecouché ,  à  s.  1.  N.  O.  d'Argentan  ,  autant  S.  de 
Falaife  ,  &  8.  de  tiers  N.  N.  O.  d'Argentan. 

H  ABONDANT,  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
ment-général  de  PIfle-de-France ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  s 8.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Eure ,  à  une  lieue  ôe  demie  N.  E.  de  Dreux  ,  fie 
a.  de  quart  O.  de  Houdan. 

H  A  BON  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Briey.  On  n'y  compte 
que  3.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
qc  pcitufSEcs» 

HABOUDANGE,  village  ,  chef-lieu  d'une châ- 
telleniedu  temporel  de  l'évêché  de  Metz ,  dans  le 
pays  Meflîn ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de 
Metz ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie. 
On  y  compte  6e.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
route  de  Nancy  à  St.  Avold  ,  à  3 . 1.  N.  N.  E.  de  Vie. 

HABSHEIM  .bourg ,  dans  le  Sundtgavr ,  en  Al- 
sace ,  diocefe  de  Bâlc ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Landfer. 
On  y  compte  1 J }.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  s.  1.0. 
du  Rhin ,  de  1.  E.  N.  E.  de  Mulhaufen. 

H  A  C 

HACBERT,  enHainault,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
&  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  33.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

HACCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Toul ,  confeil-  fouverain  &  intendance  de  Lorraine , 
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bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y  compte  3$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Meufe ,  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  S.  0.  de  Bourmont ,  de  à  4.  lieues  N.  O.  de  la 
Marche. 

HARCHANT,  au  pays  des  Quatres- Vallées , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  intendance  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On 
y  compte  17.  feux  ou  habitations.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftance  de  Caftclnau. 

HACHENBACH  &  Dieffenbach  ,  dans  la  Bafle- 
Alface ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
de  intendance  d'Alface,  diftrict  des  terres  du  Grand- 
Chapitre.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

HACHICOURT,  en  Artois  ,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  $9.  feux  de  19».  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  au  S.  tic  tout  proche 
de  la  ville  d'Arras  ,  fur  la  route  d'Albert. 

HACQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Gifors.Ony  compte  {.feuxprivilégiés  de  1  $  t .  feux  tail- 
lables. Cette  paroifle  eft  à  i.l.  fie  demie  O.N.O.de  Gi- 
fors ,  de  ï.N.  E.  du  Grand- Andely.  Le  nom  d'tfuc- 
queville  eft  fameux  par  la  maifon  qui  l'a  porté  ,  de 
qui  a  été  féconde  en  grands  Magiltrats  ;  mais  on 
croit  qu'elle  étoit  originaire  du  pays  d'Artois.  Elle 
s'établit  à  Paris  dans  le  quatorzième  fiecle,  de  y  fleurit 
depuis.  Le  dernier  de  cette  maifon  fut  Jérô- 
me d'Hacqueville ,  Sieor  d'Ons-en-Bray  ,  nommé 
Premier -Préfidcnt  du  parlement  de  Paris  ,  par 
Louis  XIII.  &  mort  à  Paris  le  4.  Novembre  16 18. 

HACSOU,  au  pays  de  Labourd,  en  Gafrotjne, 
diocefe  de  recette  de  Bayonnc,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  d'Aufch.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  NÏ7e  , 
à  une  demi-lieue  S.  E.  d'Uftaritz,  &  à  1. 1.  S.  S.  E. 
de  Bayonne.  On  l'appelle  aufli  tlxlfou. 

H  AD 

HADENCOURT,  dans  le  Vexin-Françoîs ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris 
élection  de  Chaumont  fit  Magny.  On  y  compte  uq 
feu  privilégié  de  61.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  à  1 . 1.  E.  N.  E.  de  Magny ,  de  1 .  &  demie  O.  S.  O. 
de  Chaumont. 

HADIGNY.dans  le  duché  de  Lorraine,  mais 
département  du  Barrois ,  diocefe  de  Toul  ,  con- 
feil-fouverain de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  recette  de  Chatte.  On  y  compte  1 1.  feUx.  C'eft 
une  annexe  de  la  paroifle  de  Moriville  ,  à  une  petite 
lieue  E.  de  Chatte.  Les  Jéfuites  d'Epinal  en  font 
Seigneurs. 

HADOLS ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de  Lor- 
raine .bailliage  de  recette- de  Remiremont.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  N.  O.  de 
Remiremont. 

HADONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de 
Thiaucourt. 

HADONVILLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On 
n'y  compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
de  grains. 

H  A  F 

HAFFRINGUES  ,  en  Artois  ,  diocefe ,  bailliage 
de  recette  de  Saint-Omer ,  confcil-proviocial  d'Ar- 
tois , 
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tots ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  cômpte  1 1.  feus  ck  j».  perfonnes.  Cette  paroiïïè 
eft  fituée  far  la  petite  rivière  d'Aa ,  à  ».  lieues  ck 
demie  S.  0.  de  St.  Orner. 

H  A  G 

HAGE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombes ,  parlement  de  Toa- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Commin- 
ges  ,  ehâtellenie  de  Samathan.  On  y  compte  un  feu 
16.  belluguesck  une  demi-bcllugue  de  feu.  Ce  village 
eft  à  1. 1.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Lombès ,  ck  j. 
ck  tiers  S.  O.  de  Touloufe.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

H  AGECOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Darney.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Madon  ,  a  une  lieue  &  demie  S.  S.  E. 
de  Mirecourt  ,  ck  j.  ck  deux  tiers  "N.  M.  E.  de 
Darney. 

HAGEDET  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance ck  élection  d'Aufch  ,  colteéte  de  Riviere- 
Bafle.  On  y  compte  8).bcllugues  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eft  à  9.  1.  S.  O.  d'Aufch. 

HAGEN  ou  Haghen ,  dans  la  Bafle-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confcil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  *  recette  de  Marmoûtier.  On 
y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  $.  I.  O.  N.  O. 
de  Strasbourg. 

HAGENBACH  ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Atface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  ck  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  ck  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  parohTc  eft  fituée  dans  les 
montagnes. 

HAGET  ù  fes  dépendances  ,  en  Béarn,  diocefe 
de  Lefcar ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
ienéchauflee  ck  recette  de  Moulas.  On  y  compte 
38.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de 
vignobles. 

HAGETMAU ,  ville  capitale  de  la  Chaloffe  , 
avec  un  château  fort  ancien  &  magnifique  ,  une 
églife  collégiale  fous  le  titre  de  Saint-Girons  ,  ikc. 
en  Gafcogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  6]6.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Lons  ou  Louft  ,  à  4.  1 .  N.  E. 
d'Arfac ,  4.  ck  demie  O.  S.  O.  d'Aire  ,  7.  E.  de 
Dax,  j.S.  de  Saint  -  Sever ,  ck  108.  S.  S.  O.  de 
Paris  (J  toujours  par  la  ligne  droite.  )  Long.  17.  ». 
18.  lat.  43.  36.  $6.  Ses  environs  font  également 
fertiles  ck  agréables  ;  ils  produifent  d'excellent  vin  , 
ck  abondent  en  gibier  ,  tel  que  les  perdrix  rouges , 
les  becaflès  ,  les  pigeons  -  ramiers  ,  les  becsfîgues 
&  les  ortolans  ,  qui  y  partent  en  grandes  trou- 
pes deux  fois  l'année.  On  voit  auffi  dans  ces  en- 
virons le  vignoble  de  Morerei ,  qui  donne  un  vin  de 
la  plus  grande  réputation  ;  il  y  a  auffi  la  terre  fei. 
gneuriale  de  MilUfleur ,  où  l'on  avoit  découvert 
une  mine  d'argent ,  mais  dont  le  travail  a  été  fut 
pendu ,  à  caufe  que  la  dépenfe  excédoit  le  profit* 
A  côté  de  Milleflcur ,  eft  une  petite  forêt  de  hêtres 
épaule  &  fort  ancienne  ,  dont  le  nom  de  Lucufpin 
peut  faire  juger  que  c'étoit  autrefois  un  bois  con- 
facré  à  quelque  divinité, peut-être  à  Pan  lui-même  , 
Lucut  Parti  Sucer  ,  dont  on  auroit  fait  Lucufpin  en 
retranchant  l'a.  Les  Chanoines  de  l'églife  collégiale 
de  Saint-Girons  ,  dont  le  Doyen  prend  le  titre 
d'Abbé  ,  ont  le  droit  de  porter  en  tout  temps 
le  petit  camail  de  foie  ,  comme  les  Evèques. 
Les  Calviniftes  qui  brûlèrent  cette  églife  en  .$69. 
tentèrent  inutilement  d'en  abattre  la  chapelle  fou* 
Tome  M. 
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terreine ,  &  le  clocher  ,qui  eft  une  pyramide  d'une 
belle  architcaure  Angloife  &  d'une  fort  grande  élé- 
vation. La  ville  dont  il  s'agit ,  eft  fort  agréable  pat 
fa  fituation  :  c'eft  le  rendez-vous  de  la  nobleffe  du 
pays ,  qui  y  eft  attirée  par  les  foires  ,  &  par  les 
courfes  de  taureaux  qu'on  y  fait ,  à  l'imitation  de 
PEfpagne.  Elle  appartient  à  la  maifon  de  Gram- 
mont ,  qui  dans  le  feizieme  fiecle  ajouta  un  nou- 
veau corps-dc-logis  au  grand  ck  magnifique  châ- 
teau qui  y  étoit  déjà ,  ck  auquel  on  a  fait  depuis 
quantité  d'embelliûements  confidérables.  L'illuftr* 
Antoine ,  Duc  de  Grammont ,  Maréchal  de  France , 
en  faifoit  fon  féjour  le  plus  agréable.  Le  Roi  Fran- 
çois I.  y  logea  à  fon  retour  d'Efpagne. 

HAGEV1LLE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz  ,  diftriâ  de  la  terre  de  Gorze.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains  ck  de  pâturages ,  à  1.  I.  S.  O.  de  Gorze  ,  de 
j.  S.  O.  de  Metz. 

H  A  G  VILLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio-. 
cefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  «3c  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Neufcbâteau.  On 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut 
un  ruiflèau  ,  à  a.  I.  &  quart  S.  E.  de  Neufchâteau. 
11  en  dépend  le  hameau  de  Morville. 

HAGN1C0URT  &  fes  dépendances,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Rhetel.  On  y 
compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  tiers 
N.  E.  de  Rethel. 

HAGUE  (la) ,  Haga ,  petit  pays ,  dont  Cher- 
bourg eft  le  chef-lieu.  Il  comprend  la  partie  fepten- 
trionale  ,  ck  N.  O.  de  la  prefqu'ifle  de  Côtentin  ,  en 
Baffe-Normandie.  Quelques-uns  lui  donnent  plus 
d'étendue  qu'il  ne  convient ,  en  pouffant  depuis  le 
cap  de  la  Hague  jufqu'aux  Pieux  ck  même  jufqu'à 
Briquebec  ;  ce  qui  comprendrait  plus  de  cinquante 
paroiflès.  Mais  la  véritable  Mague  fe  prend  depuis 
la  rivière  de  Divette  jufqu'à  la  pointe  d'Audervillc  i 
ce  qui  fait  à-peu-près  le  doyenné  rural  de  la  Hague, 
qui  eft  le  quatrième  du  Côtentin  ,  qui  fait  partie  du 
quatrième  archidiaconé  du  diocefe  de  Coûtanccs,  «Se 
contient  vingt  fix  paroiflès  ,  y  compris  la  ville  de 
Cherbourg.  Cette  étendue  de  terrein  peut  être  éva- 
Inée  à  huit  lieues  quarrées.  Le  fol  y  cfl  en  général 
d'un  meilleur  produit  que  fa  réputation  ne  porte , 
quoiqu'il  y  ait  bien  du  médiocre  ,  ck  du  mauvais 
même  dans  ce  qu'il  y  a  de  bon.  Au  refte  ,  on  évi- 
tera de  confondre  la  Hague  avec  la  Haugue.  Le  cap 
de  la  Hague  ,  qui  donne  fon  nom  au  petit  pays 
dont  nous  venons  de  parler ,  eft  oppofé  à  celui  de 
Barfleur  ,  celui-ci  à  l'E.  fit  le  premier  à  l'O.  Ils  font 
éloignés  l'un  de  l'autre  de  8.  lieues  ck  demie  ou  en- 
viron. Le  cap  de  la  Hague  eft  à  4.  1.  de  quart  N.  O. 
de  Cherbourg  ,  7.  M.  O.  de  Valogne  ,  ck  9.  O.  N. 
O.  de  la  Hougue. 

HAGUENAU  ,  Hagenoia  ,  ville  de  la  Baftë-AU 
face  , chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom,  avec  une 
maitrife  des  eaux  ôc  forêts  ,  une  prévôté  royale  , 
une  églife  collégiale  ,  un  collège  de  Jéfuites  , 
use  recette  ,  ckc.  diocefe  de  Strasbourg  ,  con- 
feil-fupérieur  ck  intendance  d'Alface.  On  y  compte 
{{i.  feux  ,  y  compris  ceux  des  villages  de  Schir- 
rieth  ,  Kalenhaufen  ,  des'cenfcs  de  Bircken- 
valdt  ck  d'Harthoufen.  Cette  ville  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Mottern ,  qui  la  divife  en  deux  ,  à  j.  I. 
O.  du  Fort-Louis-du-Rhin  ,  j.  E.  un  quart  au  N. 
de  Saveme  ,  t  ».  fit  tiers  S.  O.  de  Spire  ,  ck  4.  ck 
tiers  N.  de  Strasbourg.  Long.  1$.  ay.  $$,  lat.  48.  48. 
45.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale  ,  ck  le  chef- 
lieu  de  la  préfecture  des  dix  villes  de  ce  titre  qui 
furent  cédées  à  la  France  par  les  traités  de  M  uni  ter 
«3t  de  Nimeguc  ,  de  1648.1k  1679.  Voye\  Alface  , 
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dans  le  tom.  i.  de  ce  dictionnaire  ;  &  ,  par  pré- 
férence ,  voyez  VAlfatia  illuflmta  du  fçavant  &ret 
pectable  M.  Schcening.de l'académie  royale  des  inf- 
criptions  &  belles-lettres  de  Paris  ,  &  ProfefTeur 
en  biftoire  de  l'univerfité  de  Strasbourg.  Ce»  ouvrage 
a  été  imprimé  en  un  vol.  in-folio  en  17$!. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  fituée  entre  les  deux 
rideaux  qui  régnent  le  long  des  prairies  à  droite  & 
à  gauche  delà  rivière  de  Mottern,qui,ainfi  que  nous 
l'avons  dit ,  traverfe  cette  ville  à-peu-près  par  le 
milieu.  Ce  u'étoit  autrefois  qu'un  village  fitué  dans 
une  grande  bruyère ,  avec  un  château  tout  proche. 
Il  fut  enfuite  augmenté  fi  confidérablemcnt ,  qu'en 
1 164.  l'Empereur  Frédéric  I.  le  fit  entourer  de  mu- 
railles ,  au  lieu  d'une  fimple  haye  qu'il  avoir  aupa- 
vant,  6t  de  laquelle  il  prit  le  nom  de  Haguenau  , 
qui  fignifie  Haye  des  Bruyères.  Etant  ainfi  devenu 
une  ville,  les  Archiducs  ,  qui  y  faifoient  fouvent 
leur  A; jour  ,  à  caufe  de  la  chafle  ,  fc  firent  un  plaifir 
del'cmbellir;ckil  y  avoiten effet debeaux bâtiments, 
lorfque  les  Impériaux  y  mirent  le  feu,&  oudétruifi- 
rent  les  fortifications  en  1675.  Elle  n'a  préfente- 
ment  qu'une  fimple  muraille  ,  &  à  peine  a-t'on  ré- 
tabli une  partie  des  maifons.  Elle  eft  cependant  tou- 
jours renommée  pour  fa  préfecture  des  dix  villes 
impériales  ,  &  pour  n'avoir  jamais  adopté  d'autre 
religion  que  la  Catholique  -  Romaine.  Les  Impé- 
riaux s'en  emparèrent  en  1704.  &  elle  fut  affiégée 
6c  reprifé  fur  eux  en  1706.  A  propos  de  ce  dernier 
fiege  ,  nous  nous  croyons  obligés  d'entrer  dans  quel- 
ques dérails  fur  les  fortifications  actuelles  de  la 
place.  Ses  murailles  ont  quinze ,  dix-huit  &  vingt 
pieds  de  haut  au-deffus  du  rez-de-chauflec.  Elles 
font  flanquées  de  quelque»  tours  peu  confidérables  , 
&  percées  de  crenaux  fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
Elles  ont  en  quelques  endroits  un  chemin  de  coude , 
pourfervirde  banquette  à  pouvoir  tirer  par  les  cré- 
neaux» Ce  chemin  de  coude  eft  pratiqué  fur  l'épaif- 
feur  des  mur.tilles  aux  endroits  00.  elles  font  affez 
larges  ;&  là  où  elles  ne  le  font  pas.on  a  mis  des  plan- 
ches maçonnées  dans  lcfdites  murailles ,  pour  fervir 
à  cet  effet.  Au  pied  de  ce  revêtement  étoit  autrefois 
une  faillie- braye  de  maçonnerie  de  deux  pieds  d'é- 
paiiïèurtmais  elle  ne  fublifte  plus  que  par  intervalles. 
Au-devactde  la  faufle-braye,  eft  un  fode  de  douze, 
quinze  ou  vingt  toifes  de  large  en  certains  endroits, 
revêtu  prefque  par-  tout ,  profond  de  dix  à  dix-huit 

Kds  ,  rempli  en  partie  d'eau  ,  &  foutenu  par  des 
ardeaux  qui  font  en  très-bon  état.  Le  terroir  des 
environs  de  Haguenau ,  auquel  on  donne  ordinaire- 
ment le  nom  de  plaine  de  Mariendal,neconfifte  qu'en 
bruyères  fablonneufcs  ,  qui  ne  produifent  gueres 
autre  chofe  que  du  bled  de  Turquie  :  il  n'y  croît 
t  point  de  vin.  Le  canton  {•  tué  entre  les  montagnes  & 
fit  le  Rbin ,  depuis  Haguenau  jufqu'auprès  de  Landau 
fie  deGermersheins ,  eft  rempli  de  bois  &  de  terres 
incultes ,  oh  l'on  ne  trouve  que  des  pâturages  pour 
la  nourriture  des  troupeaux.  La  forêt  de  Haguenau 
s'étend  entre  la  rivière  de  Motteru  fit  celle  de  Sour  : 
c'eft  une  des  plus  confidérables  du  royaume  ;  elle 
contient  trente-UD  mille  arpents  ,  dont  une  partie 
appartient  au  Roi ,  fit  l'autre  à  la  communauté  de 


Haguenau. 

Confédéré  comme  diftrict  particulier  de  l'inten- 
dance d'Alfacc  ,  le  bailliage  de  Haguenau  com- 
prend 44.  paroifles  ou  communautés  affouagées  , 
dans  lefquelles  on  compte  1461.  feux,  non-compris 
ceux  de  la  ville  de  Haguenau.  Ce  bailliage  eft  di- 
vifé  en'  trois  prévôtés  ,  fit  il  y  a  outre  cela  quelques 
feigneuries  qui  ne  font  point  partie  des  prévôtés.  Le 
premier  Chef  de  ce  bailliage  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Bailli 
de  Haguenau  ,  eft  toujours  nommé  par  le  Roi  ,  & 
jouit  en  revenus  de  fa  charge  de  plus  de  cinquante 
mille  livres.  Voye\  Alfàce  .tome  i.pag.  11 3. 
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HAIBES  ,  en  Hainault  ,  dioeefe  de  Liège  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubcuge  » 
gouvernement  fit  recette  de  Charlemont.  On  y  com- 
pte 67.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  la  forêt  des 
Ardennes ,  fur  la  rive  droite  de  la  Meufc  ,  au-deflux 
de  Fumey ,  h  1. 1.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Charlemont. 

H  AICOURT  (la) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dioeefe 
deToul.parlementde  Paris.intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  deBar-le-Duc.  On  y  compte  a  $0. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  l'Ornain. 

HAIGNE  (la)  ou  la  Huigne  ,  rivière  qui  prend- 
fa  fource  dans  le  Perche ,  à  a.  I.  N.  O.  de  Bellême  ; 
palfe  a  Kogent-le-Rorrou  ,  à  la  Ferté-Bernand,  à 
Connerré  ;  &  fc  mêle  avec  la  Sarthe ,  à  une  demi- 
lieue  au  -  deffous  du  Mans.  Son  cours  eft  de  to. 
lieues  ou  environ. 

HAIGNEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  . 
dioeefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  8.  feux.  C'eft  une  annexe  de  Bremoncourt. 

HAILLANVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
mais  département  du  Barrois  ,  dioeefe  de  Toul  » 
confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage &  recette  de  Chatté.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de 
Charte  ,  de  4.  S.  S.  E.  de  Lunéville. 

H  AILLES,  en  Picardie ,  dioeefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Mont» 
didicr.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fituée 
en  pays  œçle'  de  plaines  de  de  collines ,  6c  d'ailleurs. 
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très  fertile,  pris  du  confluent  de  deux  petite»  ri- 
vières ,  à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  E.  d'Amiens,  ck  j.  ck 
demie  N.  N.  O.  de  Montdidier. 

HAILS  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Leiétoure,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Lomagne,  vi- 
comte de  Brullois.  On  y  compte  $.  feux  &  7.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroiiTe  en  fituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Gcr ,  à  une  bonne  lieue 
de  la  rive  gàuche  de  la  Garonne ,  4.  N.  N.  E.  de 
Leiéloure ,  ck  1.  ck  demie  S.  S.  E.  d'Agen. 

HA1N AULT  au  Haynault  ,  Uannonta  ,  province 
avec  titre  de  comté  (dont  1/alenciennet  eft  la  capi- 
tale) ;  fituée  entre  le  vingtième  degré  47.  minutes 
&  le  vingt-deuxième  degré  16.  minutes  de  longitu- 
de, ck  entre  le  quarante-neuvième  degré  $7.  minu- 
tes &  le  cinquantième  degré  a  9.  minutes  de  latitude) 
bornée  au  In.  par  la  Flandre- Autrichienne ,  le  Hai- 
oault-Autrichien  ,  &  le  pays  de  Liège  ;  au  S.  parla 
Picardie  &  la  Champagne  ;  à  TE.  par  le  Namur- 
François  ck  par  la  1  hiérache-Liégcoifc  ;  au  S.  O. 
par  le  CambreGs  ;  &  à  l' O.  par  l'Artois  de  la  Flan- 
dre-Françoife.  Elle  a  1 9.  lieues  de  longueur  fur  fept 
de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalue  a  100.  lieues 
quarrées,non-compris,  difons-nous,le  Namur-Fran- 

SÎS  ,  qui  forme  le  gouvernement  de  Charlemont  , 
que  communément  on  ne  diftingue  point  du 
Hainault. 

Cette  province  eft  très-bien  arrofée.  La  Sambre  ck 
PEfcautla  traverfent,  ck  outre  cela  il  y  a  plufieurs 
autres  rivières  moins  confidérablcs.  Le  climat  y  cil 
froid  &  pluvieux ,  à  caufe  du  voifinage  des  Arden- 
nes.  C'eft  un  pays  de  plaines.mêléde  terres  laboura- 
bles ,  de  bois  de  de  prairies.  11  n'y  croit  point  de  via. 
La  partie  qui  s'étend  vers  la  Flandre-Françoife  , 
eft  aflez  abondante  ;  mais  l'autre  partie ,  comprife 
entre  la  Sambre  &  la  Meufe  ,  eft  tellement  cou- 
verte de  bois ,  qu'il  y  refte  peu  de  terres  labourables: 
ces  terres  font  d'ailleurs  n  ingrates  ,  que  rarement 
elles  dédommagent  le  laboureur  de  fes  peines.  Dans 
cette  partie  de  la  province ,  il  ne  croit  point  do 
bled  :  on  y  feme  le  feigle  fur  les  terres  dont  le  bois 
ont  été  nouvellement  coupés  ;  on  brûle  le  refte 
du  bois  qui  n'a  pas  été  fagoté  ck  mis  en  corde  ,  ck 
enfuite  ,  fans  nulle  autre  façon  ,  on  feme  fur  la 
cendre.  Il  y  a  dans  cette  province  ,  de  fur-tout  dans 
la  partie  d'cntre-Sambre  de  Meufe ,  quantité  de 
mines  de  fer.  11  y  a  auflî  des  mines  de  charbon  de 
terre  ,  ck  elles  font  très-abondantes.  11  en  eft  de 
même  du  gibier  ck  du  poiflon.  Le  meilleur  ck  le 
principal  commerce  du  pays  confifte  en  fer ,  en  char- 
bon de  terre ,  en  beftiaux  ,  en  bois ,  en  toiles  ,  en 
dentelles  ,  &  quelquefois  même  en  bled. 

Les  habitants  du  Hainault  font  extrêmement  la- 
borieux. En  tout  le  refte  ,  ils  reifemblcnt  allez  aux 
Flamands  leurs  voifins,  à  cela  près  que  les  payfans 
du  Hainault  paiTent  pour  être  moins  dociles  que 
ceux  de  Flandres. 

Quant  au  gouvernement ,  la  province  de  Hai- 
nault dépend,  pour  le  fpiriruel ,  prefqu'en  entier 
de  l'archevêché  de  Cambray  ;  il  y  a  aufli  de;  dé  pen— 
daoecs  du  diocefe  de  Liège,  ck  même  de  ceux  d'Ar- 
ras  ck  de  Tournay.  Pour  le  civil ,  cette  province 
reflortit-entiérement  au  parlement  de  Douay  ou  de 
Flandres."  En  ce  qui  concerne  le  militaire  ,  elle  fe 
trouve  réunie  avec  la  province  de  Flandres,  pour 
ce  former  qu'un  fcul  de  même  gouvernement  géné- 
ral de  province  .dont la  ville  de  Lille  eft  la  capitale. 
Mais ,  pour  les  finances ,  la  province  dont  il  s'agit , 
le  Hainault, forme  un  département  particulier, connu 
fous  le  nom  d'intendance  de  Maubcuge  ou  de  Hai- 
pault.  Nous  difons  de  Maubeage ,  ck  nous  pourrions 
dire  également  de  l/altnciennes ,  puifque  le  Com- 
miflaire  départi ,  l'Intendant  fait  pour  le  moins  auifi 
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fouvent  fon  féjour  dans  cette  ville  i  que  dans  cell# 
de  Maubcuge. 

L'intendance  de  Hainault  comprend  toute  la 
province  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  le 
comté  de  Namur  &  par  le  Hainault-  Autrichien  \  au 
S.  O.  &  à  l'O.  par  l'intendance  de  Lille  ou  de  Flan" 
dres  ;  à  l*E.  par  le  pays  de  Liège  ck  le  duché  ce  Lu- 
xembourg. 

Le  Hainault-Fraoçois  comprend  le  pays  d'entre* 
Sambre  ck  Meufe  ,  la  moitié  du  comté  de  Mons ,  la 
prévôté  du  Quefuoy  ,  la  ville  de  Condé,  la  feigneu- 
rie  de  Valenciennes ,  ck  le  comté  d'Oftrevant.  CeJ 
deux  derniers  cantons  n'étoient  point  autrefois  dm 
Hainault,  ck  faifoient  une  province  diftinfte  & 
féparée. 

11  eft  une  autre  divifion  du  Hainault,  &  c'eft  celle! 
félon  laquelle  cette  province  fe  trouve  divifée  en 
dix  gouvernements,  prévôtés  ou  recettes. 

DIVISION  ET  DÉNOMBREMENT 
de  la  province  &  intendance  de  Hainaulti 

Gouvernerntmtntt ,  t>c.  Paroifftt.  Feuiti 

Averties   U  ....  iS)3 

B-»vay   19  ...  .  990 

Charlemont  <   »    ,   .  16  .  .  .  .  117* 

Landftcies  ,8  fi,o 

Mariembourg   1....  170; 

Maubeuge   74  ...  .  j78d 

Philtrtpeville   x  ....  m 

Prévôté-Ie-Corme.                          .  19  .  .  .  .  J900 

<i<iefnoy  (le)   4<  •  .  .  .  «694 

Valencicnaes  ..........  1  .  .  .  .  1641 

10.  Tmiux  1  ii  >74°? 

La  capitation  que  le  Rot  établit  par  fa  déclara- 
tion du  18.  Janvier  169c.  donna  lieu  de  faire  ut» 
dénombrement  des  habitants  de  la  province  de 
Hainault,  telle  qu'elle  étoit  alors  foumife  à  Sa  Ma- 
jefté.  Par  ce  dénombrement ,  on  trouva  , 

Ch-fs  de 
familles  m 

Feux.  Habirantt. 

t*.  Dans  la  ville  de  Mot»  ....   4478  ....  15191 

a°.  Dans  1  $0.  viilagea  de  la  dépendan- 
ce de  Mons   15977  .  ...  51(04 

|*.  Dan»  la  ville  d'Aih  810  ....  ijxo 

4".  Dan»  le»  96.  patoiflès  de  la  dé- 
pendance d'Ath  717»  ....  aaood 

S».  Dan»  Maubenge  409  <  .  .  .  IJ4»; 

6*.  Dan»  le»  5  j  village!  da  gouverne- 

ment  de  Maubcuge  ....    140$  ....  149) f 

7".  Dan»  la  ville  de  Beanmont  &  le» 

li)  village»  de  fa  dépendance  .    1571  .  ,  «  ,  619» 

8°.  Dan»  la  ville  de  Chim  .iv  &  les  7. 

village»  de  I»  dépendance  .    .    1047  ....   471 1 

9°.  An  (iuefhoy  ifiji  ....  *6&J 

10*.  Dan*  le*  village»  du  département 
du  Quefuoy  ,  an  nombre  de  6  j. 
y  compris  la  prévSté  de  Bavât-,    4147  ....  1589J 
ti°.  Dan»  les  16  village»  du  gouverne- 
ment du  Quefnoy  Ij]i  .  .  .  .  «977 

il*.  A  Avel'ne»  701  ...  .  aj5$ 

1 Dans  le»  1 1.  villages  du  gouverne- 
ment d'Avefnes  1988  ....  998J 

i4°-  A  FhiHppevIIle  118  .  .  .  .  807 

1  j°.  Dans  le»  villages  de  l'entre  Sam- 
bre flt  Meufe  ,  déuendan»  du 
gouvernement  de  Phillppevilte , 
y  compris  Mariembour*},  lef- 
quel»  étolent  an  nombic  de  48. 
p«roifl"e»  .  i8iç  .  .  .  ,  66?,0 

16*.  A  Charlemont  &  Civet  -  Saint. 

Bilaire  44  195» 

17*.  Dans  le»  46  paroiiTe»  de  la  dé- 
pendance de  Charlemont  ,  y 
compris  Fumay  8c  Reom    .    .    1150  .  .  .  .  86ô8 

l8".  Dan»  le»  Ville»,  bourg»  &  village» 

de  la  dépendance  de  Dinint.     999  ...  .  48*» 

19'.  ACharleroy   368  .  .  .  .  me 

Totaux  yi6<7 
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Cela  faifoit  un  total  de  537.  paroifles  ou  com- 
munautés ,  non-compris  les  villes  ,  bourgs  &  villa- 
ges de  la  dépendance  de  Dinant  ,  non-plus  que 
ceux  qui  dépendoient  du  gouvernement  de  cette 
place  au  nombre  de  63.  Charleroy  n'avoit  aucune 
dépendance  dans  le  plat-pays. 

Gouvernements  Au  Hainault  ,  avec  les  paroiffes  qui 
en  dépendoient  ,  dans  le  temps  que  cette  pro- 
vince était  tout»  foumife  au  Roi. 

Pamjpct. 

Mon».  i(1 

Ath  9* 

Le  Qwfnov  57 

Laodiccici  W 

Avefoes  .   .    .   .  lï 

W.ubeoge  7* 

PhilipperiJIe  .   .■  $4 

CharlcmoDt*  44 

Dimmt  4» 

Chailerof   »••*«•••••••■    ■    '  ^ 

J5S> 

Place»  it  gouvernement!  .    •  10 

Total  j69 

Au  temps  que  le  Hainault  obéiflbit  a  la  maifon 
d'Autriche  ,  ce  pays  étoit  gouverné  par  fes  états  , 
compofés  des  trois  membres  ordinaires ,  à  la  tète 
defquels  étoit  le  Grand-Bailli.  Mais  parla  conquête 
de  cette  province  par  le  Roi ,  les  états  ont  été  abo- 
'  lis  dans  ta  partie  qui  dépend  de  la  France ,  &  Sa  Ma- 
jeflé  a  réuni  à  Ton  domaine  les  droits  qui  étoient  at- 
tribués aux  états ,  &  furlefquels  ils  payoient  les  ai- 
des ordinaires. 

En  Hainault,  on  appelle  Domaine  tous  les  droits 
qui  s'y  lèvent  au  profit  du  Roi.  Ces  droits  font  en 
■fiez  grand  nombre ,  mais  ils  font  tous  fur  les  fonds, 
les  beftiaux  &  les  denrées  :  on  n'y  connok  point  la 
taille  perfonnelle. 

L'impofition  qui  fe  levé  fur  les  fonds ,  tels  que 
les  biens- fonds  &  les  mai  Tons,  cil  appellée  dans  le 
pays  Vingtième.  Il  futétabli  en  1604.  par  l'Archiduc 
Albert ,  qui  gouvernoit  alors  les  Pays-Bas.  Ce  Prince 
ordonna  que  chaque  propriétaire  payeroit  le 
Vingtième  de  fon  revenu. 

(Patard  eft  un  mot  tiré  de  l'Allemand ,  qui  figni- 
fie  Sol,  èk  qui  eft  en  ufage  en  Hainault  &  en  Flan- 
dres pour  lignifier  la  même  cbofe.  Mais  par  le  fol 
de  ces  deux  provinces  ,  qui  s'appelle  Patard ,  on  en- 
tend ordinairement  cinq  liards.  Ainfi  vingt  patards 
ou  un  florin  ,  font  vingt-cinq  fols  de  France). 

La  Taxe  fur  les  cheminées  fut  établie  en  même 
temps  que  le  vingtième ,  &  ne  fut  d'abord  que  de 
cinq  patards  parcheminée  ;  mais  elle  a  depuis  été 
augmentée  jufqu'à  30.  patards  pour  chaque  corps 
de  cheminée ,  toit  qu'il  y  ait  plufieurs  tuyaux ,  ou 
qu'il  n'y  en  ait  qu'un  feul. 

Le  Droit  de  feu  fut  établi  en  165$.  pour  fournir 
a  l'étape  des  troupes  qui  pafloient  dans  la  province, 
&  il  a  depuis  été  continué.  Les  Bourgeois  des  vil- 
les ,  les  Gentilshommes  qui  demeurent  dans  les 
villages,  fie  les  Eccléfiaftiques  n'y  font  point  fu  jets. 
Cette  taxe  eft  de  zo.  patards  pour  chaque  chef  de 
famille  qui  n'appartient  pas  à  quelqu'une  de  ces 
trois  clafles.  11  y  a  auffi  une  efpece  de  taille  fur  les 
chevaux  &  fur  les  vaches.  On  paye  par  an  pour  cha- 
que cheval  }o.  patards  ,  &  pour  chaque  boeuf  ou 
vache  1  $.  patards.  La  vifite  que  l'on  fait  de  ces 
deux  efpeces  de  bétail  deux  fois  Tannée  ,  s'appelle 
Retrouve. 

Il  a  été  aufli  établi  un  droit  fur  le  bétail  qui  fe 
confomme  dans  le  pays.  On  y  paye  40.  patards  pour 
chaque  bœuf  que  l'on  tue ,  10.  pour  chaque  va- 
che ,  huit  pour  un  porc  ou  pour  un  mouton  ,  & 
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quatre  pour  une  brebis  ,  un  veau  ou  un  agneau. 

Les  Eccléfiaftiques  non-plus  que  les  Nobles  oe 
font  point  exempts  du  droit  de  fonds  qui  eft  réel  , 
non-plus  que  du  droit  des  beftiaux ,  ni  de  celui  de  la 
confommation. 

Parmi  les  impôts  qu'on  levé  fur  les  boitions,  ce- 
lui de  la  bierre  eft  le  plus  confidérable  ,  parce  que» 
les  eaux  du  pays  n'étant  pas  bonnes ,  les  habitants 
ne  peuvent  fe  palier  de  cette  boiflbn.  On  y  paye  39» 
patards  par  tonne  de  bierre  vendue  aucabaret,&  *7« 
par  tonne  confommée  chez  le  Bourgeois.  La  tonne 
eft  réglée  à  $  s.  pots.  Le  pot  de  vin  paye  trois  fols  ; 
le  pot  d'eau-de-vie  paye  quinze  fols,  &la  livre  de 
tabac  sept  fols  fix  deniers.  Quant  à  cette  dernière 
denrée,  les  particuliers  n'en  peuvent  faire  aucun  dé- 
bit; il  n'y  a  que  le  Fermier  du  Roi,  ou  celui  qui  a 
fon  droit,  a  qui  cette  permifEon  foit  donnée  :  cela 
a  été  ainfi  ordonné  pour  éviter  les  abus. 

L'ufage  du  fel  gris  eft  défendu  dans  ce  départe- 
ment ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  pafle  du  fel  co 
fraude  dans  le  SouTonnois  *  en  Picardie  ,  où  la 
gabelle  eft  établie.  On  paye  en  Hainault  quinze 
patards  de  droit  pour  chaque  fac  de  fel  blanc  qui  s'y 
confomme. 

Les  états  donnent  au  Rot  130.  mille  florins  ou 
161.  mille  $00.  livres  de  fubfides  ordinaire  s,  que  l'on 
appelle  dans  ce  pays  les  Aides.  Ils  donnent  auffi 
tous  les  ans  une  autre  fomme  moins  confidérable  , 
pour  être  exempts  de  tous  les  droits  extraordinaires 
qui  s'impofent  pendant  la  guerre. 

Dans  le  temps  que  tout  le  Hainault  étoit  fournis 
à  l'Efpagne,  outre  le  fubfide  annuel ,  ce  pays  étoit 
encore  chargé  des  dépenfes  extraordinaires  de  la 
guerre  &  des  fortifications  des  places.  Lorlque  le» 
revenus  du  pays  ne  fuflifoient  pas ,  les  états  faifoient 
des  emprunts  :  ils  mUltiplioientleurviogtieme ,  &c. 
En  1698.  les  états  de  Hainault  dévoient  plus  de 
100.  mille  écus  de  rente ,  &  vingt-cinq  années  d'ar- 
rérages. 

Pendant  que  la  plus  grande  partie  du  Hainault 
fut  foumife  à  la  France  ,  le  Roi  Louis  XIV.  ne  chan- 
gea rien  au  pouvoir  non-plus  qu'à  l'adminiftration 
des  états  de  Mons.  Leur  revenu  fe  montoit  alors  en 
temps  de  paix  à  660000.  livres  ;  les  vingtièmes  . 
feux  &  cheminées  à  j  1 3 1  $0.  livres  ;  les  droits  fur  la 
bierre  à  160000.  livres  ;  ceux  fur  les  eaux-de-vie  à 
61000.  livres;  la  traite  dubétail  à  73000.  livres;  la 
confommation  ou  tuage  à  1 6000.  livres  ;  le  droit  de 
deux  patards  fur  la  waque  de  charbon  qui  fc  tire  dans 
la  province  ,  à  39500. livres. 

Comme  depuis  les  traités  d'Utrecht,  de  Bade  fit 
de  Radftadt ,  le  Roi  ne  poflede  plus  qu'environ  la 
moitié  du  Hainault ,  il  en  réfulte  que  les  droits 
établis  dans  cette  province  au  profit  de  Sa  Majefté  , 
font  diminués  de  moitié  ou  environ.  Ces  droits  font 
départis  à-peu-près  de  la  même  manière  que  dans 
la  Flandre.  Cependant  les  droits  établis  dans 
l'intendance  de  Hainault ,  ayant  été  multipliés  6e 
augmentés ,  on  eltime  que  cette  province  paye 
aujourd'hui  tant  au  Roi,  que  pour  acquitter  fes 
charges ,  environ  deux  millions  de  livres  par  an. 

Nota.  i°.  La  capitation  ayant  été  ordonnée  par 
ladéclaration  du  Rot,  du  t8.  Janvier  169$.  &  le 
dénombrement  de  la  province  ayant  été  fait  en  con- 
féquence  ,  on  compta  dans  le  Hainault  fournis  au 
Roi,  <»6$e.  feux  ou  chefs  de  familles,  &  *oio  11. 
habitants.  Le  pays  en  cet  état  prodnifoit  au  Roi , 
fuivant  les  anciens  rôles  de  capitation  ,  »i84»9.  liv. 

i°.  Durant  le  fiege  de  Namur  fait  par  le  Roi  Louis 
XIV.  en  1691.  la  province  de  Hainault  fourniffbit 
1500.  chariots  &  $00.  pioniers,  qu'elle  payoit  les 
premiers  à  6.  liv.  par  jour ,  &  les  féconds  i  15,  fols. 
Cela  faifoit  une  dépenfe  de  douze  mille  livres  par 
pur ,  qui  toutefois  o'entroit  pobt  en  diminution 
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des  taxes  ordinaires  de  extraordinaires.  Mais  ce  fiege 
dura  peu  de  temps  ,  de  la  place  fe  rendit  au  Roi 
après  fix  jours  de  tranchée  ouverte. 

3*.  Toutes  les  villes  du  Hainault  ont  des  revenus 
d'octrois  qui  confittent  en  droits  fur  les  denrées* 
les  boùTons,  particulièrement  fur  la  bierre. 

En  i  6-,6  le»  oaroii  de  Monj  produifoient  tjoooo  Ut. 
Cet»  d'Ach  .... 
Cens  de  Maobeege.  . 
Ceux  do  Quefnoy  .  . 
Ceux  d'Arefne,  &  de 

Ceux  de  Civet  •    •   •    •  7000 

Ceux  de  Dînant  ,  au  part  de  Liège  .   .  joo  a  

Total  »}coo  Uv. 

Ces  revenus  étoierrt  employés  en  entier  pour  le 
service  du  Roi ,  l'entretien  des  cafernes  ,  des  lits , 
chauffages  ,  &c.  de  forte  que  les  charges  ég*loient 
par-tout  les  revenus,  de  qu'il  n'étoit  prefque  rien 
qui  ne  fût  employé  au  proht  de  à  la  décharge  du  Roi. 

4°*  Quant  au  domaine  propre  dans  la  province 
de  Hainault ,  il  cft  prefque  tout  engagé  depuis  plus 
de  cent  ans.  Mais  Sa  Majeitc  poiTede  encore  dans  ce 
pays  la  forêt  de  Marmal ,  à  trois  quarts  de  lieue  E. 
du  Quefnoy  :  elle  contient  17J60.  arpents  de  bois 
de  hêtres  de  de  chênes,  &  rapporte  environ  8000. 
florins  ou  10.  mille  livres  pat  an.  Outre  cela  ,  les 
revenus  du  château  de  l'Ocquignol  fe  montent  à 
3000.  liv.  ou  environ  ,  également  au  profit  du  Roi. 

(  Hi/roire  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  Hainault 
émit  habité  par  les  Servit. Sous  Honorius  ,  ce  pays 
fe  trouvoit  compris  dans  la  Belgique  féconde. 

De  la  domination  des  Romains,  le  Hainault  pafla 
fous  celle  des  François ,  &  fit  dans  la  fuite  partie 
du  royaume  d'Auftrafie. 

Vers  l'an  878.  le  Hainault  ent  des  Comtes  par- 
ticuliers propriétaires.  Régnier  ou  Rainier  1.  fur- 
commé  au  Long-Col,  fut  le  premier  de  ces  Comtes  : 
on  le  qualifie  en  même-temps  Duc  de  Haibayc.  Le 
comté  de  Hasbaye  fait  aujourd'hui  partie  du  pays 
de  Liège. 

Les  fuccefTeurs  de  Rainier  I.  tirèrent  abfblument 
leur  comté  de  l'hommage  qu'ils  dévoient  &  en  fai- 
foient  à  la  France  ,  &  le  mirent  fous  celui  des  Em- 
pereurs. Mais  dans  le  onzième  Gecle ,  il  y  eut  un 
Comte  de  Hainault ,  qui ,  pour  furmonter  une  ré- 
volte de  fes  fujets ,  fournit  fon  comté  ,  du  confen- 
tement  de  l'Empereur,  au  Prince  de  Liège.  Envi- 
ron 400.  ans  après ,  en  1 46  $ .  le  Duc  de  Bourgogne 
engagea  l'Evêque ,  alors  vivant ,  à  renoncer  à  cette 
mouvance  ,  de  peu  de  temps  après  ,  l'Empereur  y 
renonça  lui-même  en  faveur  de  Charles  le  Hardi, 
dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Rainier  VI.  fixieme  Comte  héréditaire  de  Hai- 
nault ,  mourut  vers  l'an  104;.  11  étoit  iiTu  au  cin- 
quième degré  ,  en  ligne  mafeuline ,  de  Rainier  1. 11 
ne  lailla  qu'une  fille ,  nommée  Richide  ,  qui  porta 
le  comté  de  Hainault  à  fon  mari ,  Baudouin  VI. 
Comte  de  Flandres.  Elle  mourut  en  1086.  ayant  eu 
de  fon  mariage,  Arnoul  III.  &  Baudouin  I. 

Robert  I.  dit  le  Frifon,  frère  de  Baudouin  VI. 
s'empara  du  comté  de  Flandres  fur  Arnoul  III.  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Caffel,  le  so.  Février  1071. 
Alors  Baudouin  I.  fe  retira  en  Hainault ,  de  con- 
serva ce  comté.  11  mourut  vers  l'an  itoi. 

Baudouin  IV.  Comte  de  Hainault,  arriere-petic- 
fils  de  Baudouin  I.  époufa  Marguerite ,  Cœur  de 
Philippe  I.  d'Alface,  Comte  de  Flandres  ,  tué  au 
fiege  d'Acre  en  1191.  fans  laifler  d'enfants.  Margue- 
rite hérita  du  comté  de  Flandres,  fit  alors  les  deux 
comtés  de  Flandres  de  de  Hainault  furent  de  nou- 
veau réunis. 

Baudouin  V.  de  Hainault  de  IX.  de  Flandres , 
devint  Empereur  de  Conftantinople.  (i^ore^Flan- 
Jome  UL 
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dres).  Il  laiiTa  deux  filles, 

L'aînée  fuccéua  aux  comtés  de  Flandres  &  de  Hai- 
nault ,  &  mourut  après  l'an  1 144.  fans  lailTer  de  pof- 
terité  de  fes  deux  maris,  Ferdinand  de  Portugal, 
dt  Thomas  de  Savoie. 

Marguerite ,  feeur  &  héritière  de  Jeanne ,  eut  suffi 
deux  maris ,  1».  Bouchard  d'Ave  focs, de  s°.  Guy  on 
Guillaume  de  Dampierre.  Elle  mourut  en  1*7$.  on 
1179.  Les  enfants  de  Dampierre  fuccédereit  au 
comté  de  Flandres.  Ceux  d' A  veines  eurent  le 
Hainault. 

Jean  1.  d' Avefnes ,  Comte  de  Hainault ,  fils  d« 
Bouchard ,  époufa  Adélaïde ,  fille  de  Florent  IV. 
Comte  de  Flandres,  mort  en  1x3$.  Jean  I.  mou- 
rut lui-même  en  1 157. 

Jean  II.  d'Aveihes  ,  fils  de  Jean  I.  fuccéda  aa 
comté  de  Hainault ,  après  la  mort  de  fon  ayeule  , 
Marguerite,  en  1179- & en  1300.  il  fuccéJa  dans  le 
comté  de  Hollande ,  à  Jean  L  arriere-petit-fils  de 
Florent  IV.  qui  meurt  fuis  pofterité  en  hdite  année 
1300.  Jean  H.  meurt  en  1304. 

Guillaume  II.  Comte  de  Hainault  de  de  HoU 
lande  ,  petit-fils  de  Jean  II.  d'Avefnes  ,  meurt  en 
1345.  laiiTant  pour  héritière  de  fes  états,  Margue- 
rite qui  meurt  en  13s 5.  Elle  avoit  époufé  Louis  V. 
de  Bavière,  Empereur ,  décédé  en  1547. 

Guillaume  IV.  de  Bavière.,  Comte  de  Hainault 
dt  de  Hollande  ,  petit-fils  de  Louis  V.  &  de  Mar- 
guerite ,  mourut  en  14 1 7.  laiflant  pour  héritière  de 
fes  états  fa  fille  Jacqueline.  Cette  Princcllc  avoit 
époufé  i°.  Jean  de  France,  fils  de  Charles  IV.  mort 
faus  poftérité  en  1416.  Elle  époufa  en  fécondes  no- 
ces le  Duc  de  Brabant  ,  qu'elle  ne  voulut  point 
reconnottre  pour  fon  mari  ,  de  elle  fe  maria  30.  au 
Duc  de  Gloccftcr.  Ce  dernier  mariage  ayant  été 
déclaré  nul ,  de  la  mort  du  Duc  de  Brabant  ayant 
Laide  Jacqueline  maitrelTe  de  fes  actions  ,  elle  ne 
dédaigna  pas  d'époufer  40.  un  iunple  Gentilhomme 
Flamand,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  arrêter. 
Pour  r'avoir  fon  mjri ,  Jacqueline  fit  ceffion  au  Duc 
de  Bourgogne ,  Philippe  te  Bon  ,  des  provinces  de 
Hollande ,  de  Zélande,  de  Frife,  de  refaite  du  comté 
de  Hainault.  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  de  Marguerite  de  Hollande  ,  tante  de  Jac- 
queline ;  il  mourut  en  146?. 

Charles  le  Har.li,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Hainault ,  Ôtc.  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  ayant  été 
tué  en  1477.  Marie  ,  fa  fille  de  fon  héritière  ,  porta 
le  Hainault  de  la  plupart  des  autres  états  de  fon 
pere  ,  à  Maximilien  d'Autriche  fon  mari.  D'eux 
defeendoit  Charles  -  Quinc  d'Autriche  qui  unie  le 
Hainault  de  le  refte  des  Pays  -  Bas  à  la  couronne 
d'Efpagoe. 

La  France  poffede  aujourd'hui  la  moitié  du  comté 
de  Hainault ,  en  vertu  des  ceffions  qui  lui  ont  été 
faites  par  les  traités  des  Pyrénées ,  de  Nimegue  , 
d'Utrecht  de  de  Bade. 

HAINE ,  rivière  de  Hainault,  qui  prend  fa  fource 
près  de  Binche.  Elle  court  à  l'occident;  palTs  près 
de  Mons  ,  où  elle  reçoit  la  Trouille  ;  de  fe  jette  dans 
l'Efcaut  à  Condé.  Cette  rivière  a  donné  fou  nom  à 
la  province  de  Hainault.  Elle  n'eft  navigable  que 
depuis  le  village  de  Genappe ,  N  une  demi- lieue  au- 
delTusde  Mons  ,  jufqu'à  Condé,  par  le  moyen  de 
fept  éclufes.  Son  cours  n'eft  eu  tout  que  de  10. 
lieues  ou  environ. 

HAINES  ,  en  Artois  .diorefe  d'Arras  ,  confeil- 
proviacial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris,  intendan- 
ce de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lens.  On  y  com- 
pte 19.  feux  6e  9  j.  perfonnes.  Cette  paroifTe  eil  près 
de  la  Baffée ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Lens. 

HAINNECOURT  ,en  Catnbrefo,  diocefe  ,  fub- 
délégation  de  recette  de  Cambray,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  17.  feu*. 
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Ce  village  eft  à  5 .  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Cambray. 

HA1NNEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éle&ion  de  Valogne ,  fcrgenterie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  1  j  $.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  deux  tiers  de 
lieue  O.  de  Cherbourg ,  &  à  3.  1.  &  demie  N.  O.  de 
Valogne. 

HA1NNEVILLE  t>  Campagne,  en  Picardie, 
diocefe ,  intendance  ôc  élection  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  doyenné  de  Gamaches.On  y  compte 
19.  feux.  Cette  communauté  elt  nu; ce  en  pays  de 
grains. 

HAINVILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  4 1 .  feux.  Cette  paroifTe  eft 
à  1. 1.  S.  E.  de  Montdidier,  ôt  a.  ôt  demie  S.  O. 
de  Roye. 

HAIRE  la  Ville  ,  dans  le  pays  de  Gex ,  diocefe 
de  Genève ,  parlement  ôt  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Gex  ,  recette  de  Belley.  On  y  compte 
43.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  du 
Rhône. 

MAIRIE  (la)  ù  fes  dépendances  ,  en  Picardie, 
diocefe  ôt  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiflons.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  I.  S.  S.  E.  de  Guife,&4<  N.  de  Laon. 

H AIRIE  fous  Bucilty  (la)  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  l'Aube,  à  deux  lieues  E.  N.  E.  de 
Vervins. 

H  AIRON  VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul,  parlementde  Paris,  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  ôc  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y  com- 
pte 107.  feux.  Cette  paroiilé  eft  lituéefur  la  rivière 
de  Saux  ,  à  ».  L  S.  S.  O.  de  Bar-le-Duc  ,  ôc  une  oc 
demie  N.  N.  E.  d'Ancerville.  On  l'appelle  auiii  fe- 
ront'///*. 

HAIZECOURT&  Cornillois,  en  Picardie,  dioce- 
fe ôc  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élcc- 
tionde  Péronne.  Ou  y  compte  j 8. feux.  Cette  com- 
munauté eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  ôc  de 
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HALATE  ,  furet  ,  dans  le  pays  de  Caux,  en 
Normandie  ,  entre  le  Havre-de-Grace  ôc  ftlouti- 
villiers.  Elle  a  près  de  deux  lieues  de  tour. 

HALATTE  ,  foret  de  4449-  arpents  ,  dans  la 
maitrife  de  Senlis  ,  en  Valois. 

HAI.EBOUDlERE(la)  ,en  Normandie,  diocefe 
&  élection  de  Lizieux  ,  parlement  [de  Rouen  ,  in- 
tendance d'AleOÇOO  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  6i.  feux.  Cette  paroifle eft  à  4. 1.&  demie  S. 
S.  E.  de  Lizieux. 

HALEINES  ,  en  Normandie  .  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Domfront.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  S.  E.  de  Domfront ,  &  8.  O.  N. 
O.  d'Alençon. 

HALE1SCOURT  ou  Halincourt  &  Rainvilkrs , 
en  Picardie,  diocefe  &  intendance  d'Amiens ,  par- 
lement de  Paris ,  éleaion  d'Abbeviile  ,  bailliage 
d'Airaine  &  d'Orguel.  On  y  compte  18  j.  feux.  Ha- 
lencourt  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme ,  deux  ôc  quart  S.  E.  d'Abbvville  ,  &  %. 
N.  O.  d'Amiens.  On  parle  d'une  épitaphe  qui  dcii- 
.gneroit  l'avanture  finguliere  d'une  femme  qui  auioit 
eu  une  tille  de  fon  propre  ri!s,  lequel  feroit  devenu  lui- 
même  époux  de  cette  tille.  Cette  épitaphe  eft  la  mê- 
me que  celle  que  nous  avons  r.ipportée  à  l'article 
à'Ecouy.  Il  feroit  bien  fingulicr  qu'elle  fit  fût  encore 
retrouvée  à  Haleacourt. 
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HALINGHEN,  en  Boulonnois ,  diocefe ,  féné- 
chauffée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pa« 
ris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Moo- 
treuil ,  ôt  3.  S.  S.  E.  de  Boulogne. 

HALLE  (la) ,  ferme  ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éle&ion 
ôt  bailliage  d'Abbeville.  On  n'y  compte  qu'un  feu! 
feu.  Cette  ferme  eft  fituée  en  pays  très-abondant 
en  grains. 

HALLENNES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  , 
diocefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 140.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  delà  haute  Deule  &  de  Hau- 
bourdin.à  une  lieue  ôt  tiers  O.  S.  O.  de  Lille. 

HALLES  ou  Hallée,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Ste.  Menehoult.On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  &  0Î1  il  y  a  aufli 
quelques  vignobles. 

HALLEWIN  ou  Halluin ,  bourg  de  398.  feux  , 
autrefois  dépendant  de  la  France,  ôt  fitué  au  S.  Ôt 
tout  proche  de  Menin  ,  à  3.  1.  &  quart  N.  N.  E.  de 
Lille  ,  &  1.  S.  O.  de  Courtray. 

HALLEWIN  ou  Halluin,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  169. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  route  de  Mont- 
didier à  Beauvais ,  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Montdidier.  Elle 
a  eu  autrefois  le  titre  de  duché. 

HALLIGNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le-Francois.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiilé  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Mar- 
ne ,  à  4. 1.  E.  S.  E.  de  Vftry. 

HALLINCOURT ,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe ôc  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris 
élection  de  Cbaumont  &  Magny.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  19.  feux 
taillables.  Cette  communauté  eft  fituée  â  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Eptc ,  Ôc  autant  N.  O.  de 
Magny. 

HALLING ,  cenfe  dépendante  de  Folfchweiller, 
dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe  ,  parlement  ôc  inten- 
dance tic  Metz  ,  jurifdiétion  &  recette  de  Vie ,  fub- 
délégation de  Saariouis.  On  n'y  compte  que  t.  feux. 

HALLIV1LLEU  OLouarde,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  de  Morœuil.  On  y  compte  10}. 
feux.  Halliviller  eft  à  4.  l.S.  d'Amiens,  &  3. S.  O.  de 
Morœuil. 

HALLOVILLE  ,  village  ,  mi-partie  de  Lorrai- 
ne Ôt  de  France,  de  l'intendance  de  Metz  &  de  celle 
de  Lorraine.  On  y  compte  10.  feux.  Il  eft  à  1. 1.  S.  S. 
E.  de  Blamont ,  ôc  j.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Lunévillc. 

HALLOY,  eu  Picardie,  diocefe  ôc  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens,  doyenné  de  Vc'ignacourt.  On  y  compte  6t. 
feux,  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  ôc  demie  S.  S.  O.  de 
Dourlens  ,  ôc  j.  N.  O.  d'Amiens. 

HALMONT,  d;:ns  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  .confeil-fuperieurôc  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  Ôc  recette  de  Thiaucourt.  On  y  compte  ai. 
feux.  Ce  village  eft  à  7.  1.  S.  O.  de  Metz. 

HALMS  ou  Haïmes  ,  en  Artois,  diocefe  de  St. 
Orner,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ôt  recette 
d'Aire.  On  y  compte  a9.  feux  ÔC  14$.  perfonnes.  Ce 
village  cftk'tué  en  pays  de  plaines  ôc  de  grains  à  i. 
1. O.  S.  O.  d'Aire,  à  a.  Ôc  demie  S.  S.  O.  de  St.  Orner. 

HALOT1ERE  (la),  en  Normandie,  diocefe. 
parlement  ôt  intendance  de  Rouen,  élection  de  Li- 
rions ,  fergenterie  de  Buchy.  On  u'y  compte  point 
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tic  feux  privilégiés ,  mais  feulement  18.  feux  tailla- 
blés.  Ce  village  eft  à  4. 1.  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Son  terroir  abonde  en  grains ,  &  principalement  en 
pâturages  - 

HALOUZE ,  forêt,  prefque  toute  au  diocefe  de 
Bayeux  ,  &  le  relie  dans  le  territoire  des  diocefes 
de  Séex  &  du  Mans  ,  au  N.  de  Domfront ,  en  Nor- 
mandie. Elle  a  cinq  lieues  de  tour,  &  comprend 
deux  mille  arpents  de  terre.  11  y  a  des  mines  &  des 
forges  de  fer  ,  &  des  carrières  de  grandes  pi  erres. 

HALOY  &  Brioil ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  intendance  <k  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  131.  feux. 
Ce  font  deux  pjroifles  peu  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre ,  {huées  fur  les  confins  du  Bcauvoifis  (celle  de 
Briolt  y  étant  même  comprife) ,  à  J.  1.  N.  O.  de 
Bcauvais ,  &  7.  S.  O.  d'Amiens. 

HALU  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élection  de 
Péronne.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  deux  lieues  N.  O.  de  Nèfle ,  &  J.  &  quart  S.  O.  de 
Péronne. 
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HAM  ,  Hamus  ,  Hammus  ,  ville  avec  un  bail- 
liage ,  une  juilice  royale  ,  un  bureau  des  cinq  grof- 
fes  fermes  ,  châtellenie ,  vicomté ,  gouvernement 
duquel  dépendent  plus  de  trente  villages  ,  état- ma- 
jor ,  mairie  ,  château  bien  fortifié  ,  trois  paroifles, 
St.  Pierre,  Sr.  Martin  &  St.  Sulpice  ,  toutes  trois 
régulières  ,  Ôtc.  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ions.  On  y  compte  378.  feux.  Cette  ville  c:t  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  dans  une  plaine , 
au  milieu  d'un  marais  fur  lequel  elle  domine  ,  &  qui 
pourrait  contribuer  à  la  rendre  une  des  plus  fortes 
places  delà  province ,  à  trais  lieues  &  demie  S.  O.  de 
St.  Quentin  ,  4-  S.  S.  E.  de  Péronne,  1.  E.  un  quart 
au  S.  de  Nèfle  ,  3 .  &  demie  E  .N. E.  de  Roye,  autant 
N.N.  O.  de  Chauny ,  autant  N.  N.  E.  de  Noyon  , 
&  10.  E.  S.  E.  d'Amiens.  Long.  10.44.  l  tj-  'at-  49- 
44.  $8.  Louis  XIV.  en  fit  rafer  les  fortifications  ,  à 
l'exception  du  château  ,  qui  a  été  bâti  &  fortifié  par 
Louis  de  Luxembourg,  connu  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  de  Connétable  de  St.  Pol.vers  l'an  1470.  1|  y  a 
dans  ce  château  une  tour  ronde  ,  dont  les  murs  ont 
trente-fix  pieds  d'épaifl'eur ,  &  laquelle  en  a  cent 
de  diamètre  &  de  hauteur.  Avant  l'an  876.  Ham 
étoit  la  capitale  du  pays  appelle  le  Hamois  Eu  932. 
cette  ville  appartenoit  à  Hebrard,  frerc  d'Herluin  , 
Comte  de  Montrcuil.  Hébert  II.  Comte  de  Verinan- 
dois  ût  de  Troyes  ,  la  prit  la  même  année  ;  mais 
Baoul,  Roi  de  France,  la  reprit  auffi-tôt  fur  lui. 
Elle  fut  encore  reprife  en  933.  par  Eudes,  fils  d'Hé- 
bert. Simon  étoit  Châtelain  de  Ham  l'an  986.  &  il 
eft  regardé  comme  le  chef  de  l'ancienne  maifon  de 
Ham ,  qui  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Jean  IV.  mort 
avant  l'an  1 374.  La  feigneurie  de  Ham  a  depuis  été 
pofledée  fucceilivement  par  les  maifons  de  Coucy , 
d'Enguien ,  de  Luxembourg  ,  de  Rohan  ,  de  Ven- 
dôme, de  Navarre,  &  fut  réunie  à  la  Couronne 
lorfquc  Henri  IV.  devint  Roi  de  France.  Depuis  l'an 
164}.  elle  cil  en  engagement  dans  la  maifou  de  Ma> 
zarin  Les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de  Ham 
après  la  bataille  de  St.  Laurent  en  i$$7.  mais  elle 
retourna  fous  la  domination  de  la  France  deux  ans 
après  .par  le  traité  de  Câtcau-Cambrefis.  Elle  fut 
encore  aifiégée  pendant  les  troubles  de  la  ligue  en 
159$  Au  rcite,  il  y  a  à  Ham  uue  belle  &  riche  ab- 
baye ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  elleeflde  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  &  vaut  par  an  a  l'Abbé  corn- 
mendataire  environ  1$.  mille  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  cil  de  800.  florins.  Cette  abbaye 
a  été  érigée  en  cette  qualité  en  1 108. 
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HAM,  en  Artois,  diocefe  de  Saint-Omer , con- 
fcil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lillers. 
On  y  compte  86.  feux  &  4x9.  perfonnes.  Cette  pa- 
reille efl  fituée  fur  un  ruifleau  ,  à  une  demi-lieue 
N.  O.  de  Lillers ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
d'Aire  ,  à  4.  L  S.  E.  de  Saint-Omer  ,  &  6.  &  deux 
tiers  N.  O.  d'Arras.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  Saint-Benoît  St  en  règle,  fous  le  titre 
de  Saint- Sauveur.  Elle  a  été  fondée  par  Ingelran  , 
Seigneur  de  Lillers  ,  vers  l'an  1080.  On  rapporte 
que  ce  fut  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'il  venoit  de 
faire  à  Saint- Jacques  en  Galice.  Il  mourut  en  1 100. 
&  l'on  voit  dans  le  cloître  fon  tombeau  avec  l'épi- 
taphe  fuivante  : 

Hic  flot  militijc  Paridis  gena  ,  fenfus  Ulyjfls , 
JEntx  f  ietas  ,  Htcloru  ira  jacet. 

Wenemar  avoit  fondé  avec  fon  frère  Ingel- 
ran &  Ranfevidc  leur  merc ,  l'églife  collégiale  de 
Lillers  ,  dès  l'an  1043.  L'Abbé  de  Ham  a  féance 
aux  états  d'Artois.  Le  revenu  de  fon  abbaye  eft 
1  ï.  mille  livres  ou  environ. 

HAM  (haute  &  bafle),  villages  de  la  paroifle 
d'Huxange,  au  pays  Merlin  ,  diocefe  .parlement  fit 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiction ,  fudélégation  de 
recette  de  Thionvillc.  On  y  compte  34.  feux  ; 
fçavoir,  10.  pour  la  haute  Ham  ,  &  14.  pour  la 
bafle.  La  haute  Ham  eft  à  droite  de  la  Mofelle 
qu'on  pafle  au  gué  ;  ta  bafle  Ham  eft  auprès  de  la 
route  de  Thionville  à  Scicrck  ,  fut  le  ruifleau  de 
Bibufche ,  que  l'on  pafle  fur  un  pont  à  trois  arches , 
à  une  lieue  &  demie  de  Thionville. 

HAM  (le) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  tk  intendance  de  Rouen  ,  éle&ion  de 
Pont-l'Evèque  ,  fergenteric  de  Beovron.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  13.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Dive  ,  à  4. 1. 
E.  N.  E.  de  Caen  ,  &  autant  O.  S.  O.  de  Pont- 
l'Evêque. 

HAM  (le),  en  Normandie.diocefe  de  Coûtances, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Carcntan ,  fergenteric  de  Pont-l'Abbé.  On 
y  compte  71.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O. 
de  Carcntan. 

HAM  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz  ,  confeil-fouveraio  &  intendance  de  Lorraine , 
feigneurie  de  Varsberg.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains. 

HAMARS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de* 
Caen,  fergenteric  de  Preaux.  On  y  compte  13t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  dans  une  contrée  abon- 
datite  en  fruits  &  en  pâturages  ,  à  J.  1.  S.  S.  O. 
de  Caen. 

HAMBACH  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face,  principauté  de  la  Petite- Pierre.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  deux  tierj 
N.  N.  O.  de  Saverne  ,  &  9.  N.  0.  de  Strasbourg. 

HAMBERS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  de 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  308.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 
1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Mayenne  ,  de  10.  N. 
O.  du  Mans. 

HAMBLIN  U\  Près  ,  en  Artois  ,  diocefe,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  co'nlcil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux  oc  14$. 
perfonnes. 

HAMBOURG  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
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diocefe  de  Metr  ,  confeil-fouveraïn  &  Intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMBYE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Moyoa.  On  y 
compte  673.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  S.  E.  de 
Coûtances ,  &  $ .  N.  i.  de  Grandville.  Il  y  a  un  châ- 
teau  très-ancien  garni  de  tours  avec  un  donjon  bâti 
par  les  Anglots.  Tout  l'édifice  eft  fur  un  roc  Dans 
la  cour  eft  un  puits  fort  large ,  fie  de  plus  de  cent  pieds 
de  profondeur.  11  ne  tarit  jamais.  Il  eft  taillé  dans 
ta  roche ,  fie  donue  une  prodigieufe  quantité  d'eau. 
On  prétend  qu'il  a  coûté  des  fommes  immenfes  à 
faire.  La  chapelle  du  château  eft  dédiée  à  Saint- 
Nicolas.  C'étoit  autrefois  un  Religieux  de  l'abbaye 
qui  en  étoit  Chapelain.  On  vante  beaucoup  les 
iouterreins  de  ce  château  ,  fes  caves  taillées  dans 
le  roc  ,  une  falle  voûtée  qui  eft  au-defTus  ,  fit  des 
écuries  encore  au-deffus  de  cette  (aile ,  qui  eft  d'une 
ftruéture  gothique  fit  très-belle.  Au  bas  du  château 
eft  un  bel  étang.  Il  fe  tient  à  Hambye  tous  les 
mardis  un  marché  très-fréquenté  ,  fit  deux  foires 
dans  l'année  ,  la  première  le  14.  de  Juin ,  fie  l'au- 
tre le  17.  de  Décembre.  Le  territoire  du  bourg  dont 
il  s'agit  ,  eft  fort  étendu  ,  puifqu'on  affure  qu'il  a 
fept  lieues  de  tour  ;  c'eft  parce  que  les  mations  y 
font  écartées ,  de  les  jardins  ou  enclos  fort  fpaeieux. 
La  rivière  de  Soûle  ou  Sioule ,  fit  le  ruifleau  ap- 
pelle l'Hambiote  y  paflent. 

La  feigneurie  de  Hambye  eft  une  ancienne  ba- 
ronnie  &  plein-fief ,  duquel  relèvent  plufieurs  au- 
tres fiefs  condérables.  Le  fief  de  Hambye  vaut  lui 
feul  plus  de  i<.  mille  livres  de  rente.  11  appar- 
tient à  la  maifon  de  Matignon ,  qui  l'a  eu  de  celle 
de  Longueville. 

L' Abbaye  de  Hambye  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
du  bourg  de  ce  nom.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  fit  a  été  fondée  vers  l'an  114$.  par  Guil- 
laume Pefnel,  Seigneur  de  Hambye.  On  y  conferve 
plufieurs  reliques ,  fit  il  y  a  de  magnifiques  tom- 
beaux de  différens  Seigneurs  de  Hambye.  L'Abbé 
commendataire  jouit  de  jooo.  liv.  de  rente  ou 
environ.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  71. 
florins. 

HAMEAU  de  Beaulieu  (le)  ,  dans  le  Maine  , 
dioceié  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Château  -  du  -  Loir.  On  y 
compte  1$.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HAMEAU  deGermigny  (le)  .  dans  le  Saumur- 
rois ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de  Ri- 
chelieu. On  compte  64.  feux.  11  eft  fitué  en  pays 
de  grains  fie  de  fruits. 

HAMEAU  de  Jouancon  &  Laur,  en  Bourgogne , 
diocefe  de  Saint-Claude ,  parlement  fit  intendance 
de  Dijon  ,  bailliage  de  Châlon  ,  reflort  de  Saint- 
Laurent.  On  y  compte  70.  feux.  11  eft  à  1.  1.  fit 
demie  S.  O.  de  Louhans. 

HAMEAU  Manin  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Pont-ï-.\louflon. 
On  y  compte  *<o.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
une  contrée  aflez  abondante  en  grains ,  fit  princi- 
palement en  pâturages.  H  y  a  auftl  quelques  bois. 

HAMEAU  du  petit  &  du  grand  Puits  ,  dans  le 
Saumurrois  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  47.  feux. 

HAMEAU  du  Rou ,  dans  le  Saumurrois ,  en  An. 
jou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours ,  élection  de  Saumur.  On  y  com- 
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pte  41.  feux.  Cette  communauté  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  Loire. 

HAMEAUX  (les) ,  en  Poitou ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Poitiers,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Thouars.  On  y  compte  40.  feux.  Son  terroir  eft  fer- 
tile en  grains ,  en  fruits  fit  en  pâturages. 

HAMEAUX  de  Ckeintrc  ,  dans  le.  Saumurrois  t 
en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours ,  élection  de  Saumur.  Ou  y 
compte  |t.  feux.  Ce  village  eft  eu  pays  aflez  fertile. 

HAMEAUX  Je  i*  Foré:  (les),  en  Bourgogne, 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Dijon  ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-fur- 
Seine.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  communauté 
eft  en  pays  de  montagnes. 

HAMEAUX  de  Janval  &  fes  dépendances  ,  en 
Normandie,  diocefe  ,  parlement 6c  intendance  de 
Rouen,  élection  d'Arqués ,  fergenterie  d'Offran- 
ville.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fit  1 17.  feux 
tail  tables. 

HAMEAUX  d'Ifigny ,  en  Normandie,  diocefe 
fit  élection  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen.  On  y  compte  149.  feux.  Ces 
hameaux  font  peu  éloignés  du  bourg  d'ifigny. 

HAMECOUT ,  en  Artois, diocefe,  gouvernance, 
bailliage  fie  recette  d'Aarras  ,  coofeil  -  provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille* 
On  y  compte  10.  feux  fit  47.  perfoones. 

HAMEGICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Sortions.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière d'Oife  ,  entre  Ribemont  fit  la  Fere  ,  à  4. 1.  fie 
deux  tiers  N.  O.  de  Laon  ,  fit  7.  N.  N.  O.  de 
Soldons. 

HAMEL  ,  enFicardie  ,  diocefe  ,  intendance  fit 
élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyen- 
né de  Linons.  On  y  compte  3 1.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  à  quelque  diftance  de  La  rive  gauche 
de  la  Somme ,  a  une  demi-lieue  E.  S.  E.  de  Corbie , 
fit  à  3. 1.  fie  demie  E.  d'Amiens. 

HAMEL ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement,  fubdélégation  fie  recette  de 
Douay  ,  intendance  de  Lille. On  y  compte  *$.feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  O.  d'Arleu. 
fie  à  une  lieue  fit  deux  tiers  S.  S.  O.  de  Douay.  Il  y  a 
dans  la  même  fubdélégation  de  Douay  deux  autres 
lieux  du  nom  de  Hamel ,  l'un  défigné  par  le  fur  no  m 
d'Anne  affouage  à  19-  feux ,  fit  l'autre  parlefurnom 
de  Tiliay  ,  dont  l'a&ouagement  eft  de  2  $8.  feux. 

HAMEL  &  Grcz,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
nement  général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  fie 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  107.  feux.  La  paroifle  de  Hamel 
eit  fituée  près  des  confins  de  la  province  de  Picardie, 
à  3.  1.  fie  deux  tiers  N.  N. O.  de  Beauvais. 

HAMEL  d'EngLfyuevillt  ,  en  Normandie  , 
diocefe ,  élection  fit  banlieue  de  Bayeux,  parlement 
de  Rouen,  intendance  de  Caen.  On  n'y  compte  que 
9.  *ux.  Cette  communauté  eft  fituéo  en  pays 
très-fertile. 

HAMELET  ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dnur- 
lens  ,  doyenné  d'Abbeville.  On  y  compte  a) .  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  plaines  fit  abondant 
en  grains. 

HAMELETTE  &  Ménil ,  en  Artois,  diocefe  de 
Saint-Omer ,  confeil-provinciai  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie 
recette  d'Aire.  On  y  compte  18.  feux  fie  88.  per- 
sonnes. 

HAMELLET.enPicardie,  diocefe,  intendance 
fit  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  taa.  feux.  Cette  paroifle 
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eft  fîtuc'e  près  de  la  rive  gauebe  de  la  Somme ,  pref- 
que  vis-à-vis  de  Corbie  ,  à  3.  1.  &  quart  K.  d'A- 
miens. Son  terroir  cil  tres-abondant  en  grains. 

HAMELLINCOURT  eu  Hamlincourt  ,  en 
Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeit-provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  , 
bailliage  &  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  jj. 
Fcux&  »6j.  perfonnes.  Cette  paroiiTë  eft  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Bapaume  ,  &  1.  &  tiers 
S.  S.  E.  d'Arras. 

HA  MES  ou  Hamès ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picardie , 
diocefe  de  Boulogne,  parlemeut  de  Paris  .intendance 
d'Amiens,  gouvernement  &  recette  de  Calais.  On  y 
compte  70.  feux  &  1700.  mefures  de  terre.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  une  demi-lieue  N,  O.  de  Guines,  Se  à 
une  lieue  &  demie  S.  de  Calais.  Son  églifeeft  dédiée 
à  Saint-Martin.  11  y  avoit  autrefois  à  Hames  un 
fort  château ,  dont  on  voit  encore  les  débris.  Ce  fut 
une  des  dernières  places  que  les  Anglois  tinrent  en 
France:  ils  l'abandonnèrent  à  l'approche  du  Duc  de 
Guife,  qui,  après  la  prife  de  Calais ,  le  rit  déman- 
teler ,  &  en  fit  combler  les  fades  en  i$<8. 

Le  mot  de  Ham  fignifie  village,  ainfî  que  nous 
l'avons  dit  ailleurs  :  c't  l\  à  caufe  de  cela  qu'on  ap- 
pelle encore  Hameaux  les  endroits  féparés  des  villa- 
ges dont  ils  dépendent. 

Hames  étoit  une  baronnie  du  comté  de  Guinée  , 
&  il  en  eltfort  parlé  dans  l'hiftoire  du  pays.  En  1094.. 
Robert,  Seigoeur  de  Hames  ,  avoit  le  droit  de  Col- 
vtkcrle  ,  qui  confiftoit  en  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent payable  par  chaque  tête.  En  reconnoitTance  de 
ce  droit ,  ceux  qui  le  dévoient,  étoient  obligés  de 
porter  des  bâtons  ferrés ,  &  c'eft  de-là  que  vient  le 
mot  de  Colvekcrk.  Manafles,  Comte  de  Guines, 
fupprima  ce  droit ,  &  donna  en  échange  à  Robert 
de  Hames  ,  des  terres  fituées  à  Alemlon,  village  à 
une  lieue  de  Hames.  Il  eft  auffi  fait  mention  dans 
l'hiftoire ,  qu'en  1 1 77.  Henri ,  Seigoeur  de  Hames , 
qui  fe  qualifiait  en  même  temps ,  Seigneur  d'André , 
en  châtia  l'Abbé. 

Marie  ,  fille  &  héritière  d'Antoine  ,  Seigneur  de 
Hames  ,  &  d'Anne  d'Ailly ,  époufa  le  30.  Décem- 
bre t  $  34..  Louis  de  Hallwin,  Seigneur  d'Efclebecq 
&  de  Wailly.mort  le  17.  Août  1  $S  J.pere d'Antoine 
de  Hallwin,  Seigneur  de  Hames, de  Wailly,  Sec. 
Bailli  d'Amiens ,  Gouverneur  de  la  Fere ,  marie  en 
i{6a.  à  Claude  CouJfier-de-Crevecaeur.  Leur  fils , 
Charles-Maximilien ,  Gouverneur  de  Rhue ,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans ,  décéda  en  1 6  30.  laiflant  de  fa  femme ,  Cathe- 
thertoe  du  Gué ,  Dame  de  Lully  ,  Alexandre  de 
Hallwin,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Orléans  , 
en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Hames  fut  érigée 
en  comté  par  lettres  de  Mai  1 647.  regiftrées  au  par- 
lement de  Paris  le  6.  Janvier  i6$8.  Il  avoit  époufé 
le  11.  Juillet  16  3  3.  Yolande-Barbe  de  Bajfompierre. 
Leur  fille  ,  Marie- Jofeph-Barbe  de  Hallwin,  héri- 
tière des  biens  de  fa  maifon ,  époufa  le  14.  Octo- 
bre 1668.  Fcrdinand-Jofeph-François  de  Cray  Si 
d'Havré. 

HAMEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  mais  du 
département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul,  confeil- 
îbuverain  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  fit  re- 
cette de  Vezelife.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  pa- 
roifte  eft  fituée  en  pays  de  pâturages. 

HAMONVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Tout ,  confciUfouverain  ôc  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouflon. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la 

Earoifte  de  Mandre-aux-quatre-Tours  ,  eft  à  deux 
eue*  &  deux  tiers  S.  O.  de  Pont-à-Mouflbn. 
HAMONVILLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun ,  confeil-fupérieurck  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  &  recette  de  Saint-Mibiel ,  di£- 
Tome  III. 
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tria  d'Afp  remont.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

HAMPIGNY  ,  en  Ch  ampagne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  8$.  feux. 
Cette  paroiftê  eft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

HAMPONT,  village  mi-parti  de  France  &  da 
Lorraine ,  dans  le  pays  Me/fin ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz,  jurifdiftion,  fubdélégation 
&  recette  de  Vie.  On  y  compte  1  3.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Vie,  St  1. 
&  deux  tiers  O.  de  Dieuze.  La  partie  qui  dépend  de 
Lorraine  ,  eft  du  bailliage  de  Dieuze ,  &  contient 
14.  feux  00  familles. 

HAMSMANHOFFEN  &  fes  dépendances  ,  dan« 
la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fu- 
péfieurde  intendance  d'Alface,  diftrift  de  ia  prin- 
cipauté de  la  Petite- Pierre.  On  n'y  compte  que  4* 
feux. 
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HAN  (le)  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  pays  de  bois  &  de  pâturages ,  à  4. 1.  N.  E. 
de  Mayenne,  &  1 1.  N.  O.  du  Mans. 

HAN  ,  dans  le  Barrois-Mouvant.  Voye\Vt2a- 
quemont. 

HAN  les  Moines,  en  Champagne,  diocefe  <5c 
éleftionde  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance 
"de  Châlons.  On  y  compte  31 .  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué en  pays  de  grains  ot  de  pâturages ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Meziercs  ,  &  1 1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Rheims. 

HAN  fur  Niei  ,  village  ,  annexe  de  h  paroifte 
d'Herny  ,  dans  le  pays  Meflui,  diocefe, parlement, 
intendance  ,  jurifdiclion  ,  fubdélégation  ck  recette 
de  Metz.  On  y  compte  i  3.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué fur  la  rivière  de  Nied  ,  à  4. 1.  S.  E.  de  Metz  ,  Ô*C 
J.  N.O.  de  Dieuze. 

HAHfurSeille,  village  ,  annexe  d'Arraye-Lor- 
raine ,  dans  le  pays  Mefiin ,  diocefe ,  parlement  Se 
intendance  de  Metz ,  jurifdiclion ,  fubdélégation  Se 
recette  de  Vie.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  rivière  de  Seille  ,  à  3. 1.O.  de  Vie  ,  Se. 
4.  N.  de  Nancy. 

HANAW ,  Hanovïa.  On  appelle  de  ce  nom  (le 
Comté  de  liai...  .  un  diftrift  confidérable  de  la 
Baflè-AIface  ,  qui  a  appartenu  autrefois  en  grande 
partie  à  la  mailon  de  Hanaw ,  aux  droits  de  laquelle 
font  aujourd'hui  plufieurs  Princes  6t  Seigneurs  par- 
ticuliers. Ce  diftrift  comprend  quinze  bailliages  ou 
prévôtés ,  où  l'on  compte  a  1 1 .  parouTcs  ou  commu- 
nautés ,  &  8073.  feux.  Tout  ce  pays  eft  fous  la  fou- 
veraineté  de  la  France  ,  de  même  que  le  refte  de 
l'Alface.  Vyei  Alface. 

HANCHES ,  bourg,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  C  hartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  »  38.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
un  tiers  de  lieue  S.  O.  d'Epernon  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Maintenon ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Chartres. 

H ANCKWEILLER ,  dans  la  Bafie-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  eonfeil-fupérieur  &  intendance  , 
d'Alface  ,  principauté  de  la  Petite-Pierre  ,  prévôté* 
de  Berlingen.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  les  montagnes,  à  8.  I.  &  demie  N.  O.  da 
Strasbourg. 

HANCOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noy  on, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  éleftioa 
de  Péronne.  On  y  compte  <  t.  feux.  Cette  paroiiTo 
eftfituée  en  pays  de  plaines,  &  fort  abondant  en 
grains  ,  à  deux  lieues  E.  S.  E.  de  Péronne. 

HANCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleftioa 
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de  Vitry-le-FrançoM.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce  vil- 
lage efl  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Marne ,  en  pays 

HANCOURT  OO ,  ««  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
éleftion  de  Saint-Quentin.  On  y  compte  55.  feax. 
Cette  paroiffc  dl  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâ- 
turages. 

HANE.en  Angonmob,  diocefe  flt élection  d'An- 
goulème  ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffc  efl  fi- 
lmée dans  une  contrée  affer  fertile ,  principalement 
en  menus  grains. 

HANELUYE,  dans  la  Flandre-Wallone,  dio- 
Cefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay .  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchaln.  On  y 
compte  »8.  feux.  Ce  village  cft  fitué  à  quelque 
diftance  de  PEfcaut,  en  pays  de  plaines,  &  abon- 
dant en  bled,  en  lin  ,  en  chanvre  &  en  pâturages. 

HANESCAMP.  en  Artois,  diocefe,  gouver- 
nance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras',  eoofeil- provin- 
cial d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  *i.  feux  &  10$.  perfonnes.  Ce 
village  ettfitué  en  pays  de  plaines,  &  fort  abondant 
en  bled-froment  ,  en  orge,  en  avoine  dt  en  lin. 

HANGARD,  en  Picardie,  diocefe,  intendance 
&  éleftion  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Fouilloy.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
efl  fituée  fur  la  Luce  ,  à  trois  lieues  S.  E.  d'Amiens. 

HANGENBIETHE1M,  dans  la  Baffe-AIface,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeiUfupérieur  fit  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  WefthofFen.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eflfituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Brufch ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  de 
Strasbourg ,  dt  a  deux  lieues  E.  S.  E.  de  WefthofFen. 

HANGEST ,  bourg,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Montdidicr.  On  y  compte  17*.  feux.  Ce  bourg 
ell  à  deux  lieues  N.  N.  E.  de  Montdidier,  &  j.  S.  E. 
d'Amiens. 

HANGEST,  en  Picardie,  diocefe,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
d'Airaine.  On  y  compte  161.  feux.  Cette  paroifle 
cil  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  a.  1.  & 
demie  0.  N.  O.  d'Amiens. 

François  de  Mornay  ,  Seigneur  de  la  Chapelle  de 
d'Eftrepilly  ,  qui  avolt  époufé  le  ao.  Mars  1713. 
Charlotte- Louife- Apolline  de  Hangeji ,  fille  de 
Louis  de  Hangefl ,  Seigneur  de  Lovencourt  de  de 
Ouarti ,  Major  de  Perpignan  ,  obtint  du  Roi  la 
permiifion  de  prendre  pour  lui  dt  fes  enfants  le  titre 
de  Comte  de  Hangeft  ,  de  de  porter  le  nom  de  les 
armes  de  Hangeft  avec  les  fiennes.  Il  étoit  fécond 
fils  de  Louis  de  Mornay ,  Seigneur  de  la  Chapelle , 
frère  puîné  de  Henri  de  Mornay ,  Marquis  de  Mont- 
chevreuil  ,  iffu  au  douzième  degré  de  Guillaume  , 
Seigneurde  Mornay  en  Berry ,  Chevalier  ,  vivanten 
1161.  probablement  petit-fils  de  Philippe,  Seigneur 
de  Mornay  ,  l'un  des  principaux  bienfaiteurs  de 
Pabbaye  de  Font-Morigny  l'an  Il  Jl.  Guillaume  eut 
fécond  fils  Pierre  de  Mornay  ,  Evéqi^e  d'Or- 
,  puis  d'Auxerre ,  Chancelier  de  France  fous 
Philippe  le  Bel ,  de  dont  le  frère  aîné  ,  Jean ,  Sei- 
gneur de  Mornay ,  époufa  lfabean  de  NJle ,  Dame 
de  la  Ferté-Nabert ,  &  fut  pere  de  Jean  U.  du  nom , 
Seigneurde  la  Ferté-Nabert,  dec.  vivant  vers  l'an 
1 3  $0.  allié  à  Jeanne  de  Mtlun-de-la-Loupe.  Leur 
fils ,  Pierre  de  Mornay ,  Sénéchal  de  Périgord  ,  de 
Quercy  &  de  Saintonge  en  1370.  ou  137t.  eut  de  fa 
femme  ,  Jeanne  de  Vendôme ,  Dame  de  Saint-Ger- 
main-fur-Indre, Bouchard  de  Mornay,  Seigneur 
de  Saint-Germain  ,  de  la  Ferté-Nabert,  dec.  allié 
avec  Jeanne  des  Ejjans,  Dame  d'Ambleville,  dec.  de 
laquelle  naquit  Charles  de  Mornay ,  Seigneur  de  Vil. 
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tiers ,  d'Ambleville ,  d'Acheres  ,  dec.  mort  vers  Pan 
1480.  laiflant  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Trie , 
Dame  d'Achicourt  ,  de  Buhy  ,  dec.  Jean  de  Mor- 
nay III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Buhy  ,  dec.  décédé 
en  1499.  Il  avoit  époufé  le  5.  Avril  1473.  Cathe- 
rine de  Fouilleufe  ,  Dame  de  Boves.  Elle  fut  mère 
de  Philippe  de  Mornay  ,  Seigneur  de  Buhy  ,  dec. 
dont  la  poftérité  mafeuline  s'éteignit  en  1637. 
de  de  Guillaume  de  Mornay ,  Seigneur  de  la  Cha- 
pelle en  Vexin  ,  allié  à  Péronne  Chenu-dc-Mant- 
chevreuil.  Il  vivoit  en  i$i  j.  de  fut  pere  de  Pierre 
de  Mornay  ,  Seigneur  de  Montchevreuil ,  qui  prit 
le  nom  de  Chenu  ,  à  caufe  de  la  donation  que 
Jean  Chenu  ,  fon  coufin  ,  lui  fit  le  11.  Décem- 
bre ijjo.  de  la  terre  de  Montchevreuil.  Il  époufa 
en  1J41.  Magdeleine  Allcgrin  ,  leur  fils,  René 
de  Mornay  ,  Seigneur  de  Montchevreuil  ,  En- 
feigne  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Comte 
de  St.  Paul ,  s'allia  le  J9.  Janvier  1 590.  à  Françoife 
du  Croq ,  Dame  de  Vaudampierre.  11  mourut  en 
15,99.  laiflant,  entr*autres  enfants  ,  Charles  de 
Mornay ,  Seigneur  de  Montchevreuil ,  qui  de  fa  fé- 
conde femme,  Magdeleine  de  Lancy,  eut,  entr'au  très 
enfant ,  Henri  de  Mornay  ,  Marquis  de  Montche- 
vreuil ,  ck  Louis  ,  Seigneur  de  la  Chapelle.  L'aîné 
fut  Chevalier  des  ordres  du  Roi, Gouverneur  de  Ca- 
pitaine du  château  de  St.  Germain-en-Laye ,  de 
mourut  le  1.  Jain  1706.  Il  avoit  époufé  le  4.  lu  in 
1653.  Marguerite  Bouchar-d'Orfjy  ,  dont  les  deux 
fils ,  Léonor  dt  Louis,  ont  laifle  poftérité.  Léonor, 
Marquis  de  Montchevreuil ,  dit  le  Comte  de  Mor- 
nay ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi, Capi- 
taine de  Gouverneur  de  St.  Germain-en-Laye, 
mourut  le  18.  Oftobre  1717.  laiflant  de  fa  femme 
Marguerite  du  Gué-ie-Bagnols ,  mariée  en  1696. 
1*.  René  de  Mornay  ,  Marquis  de  Montchevreuil  ; 
a*.  Chriilophe-Léonor  de  Mornay ,  Capitaine  aux 
Gardes  -  Françoifes  en  1743.  marié  à  N.  Fornier- 
de-Montagny  ,dont  dés  enfants  ;  j°.  N.  de  Mornay, 
femme  de  N.  Seigneur  de  Lufignan  de  de  Gomer. 
Louis  de  Mornay,  frère  de  Léonor,  mourut  et» 
1708.  Capitaine  de  vaiflèaux  du  Roi ,  dt  laifla  de  fa 
femme,  Marie  -  Jeanne  Rougier  -  des  -  Tourrerrer, 
t".  Louis  de  Mornay ,  Ecuyer  de  la  feue  Duchefle 
d'Orléans  ;  a°.  Gabrielle  ,  Religieufe  à  St.  Cir  ; 
j*.  Suzanne-Magdeleine ,  Abbefle de  Notre-Damc- 
aux-Bois  en  1745.  morteeni76o.  40.  Renée-Fran- 
çoife ,  Religieufe.  François  de  Mornay,  Comte  de 
Hangeft ,  a  pour  enfants  ,  i°.  Charles  -  Louis  de 
Mornay  ,  né  !e  6.  Juin  17a  1.  a*.  François ,  né  le  6. 
Décembre  1711.de  }°.  Louis,  né  le  ai.  Mai  17*6. 

HANHAKDIVAL  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Broyé.  On  y  compte  83. 
feux.  Cette  paroifle  cft  à  une  demi  -  liene  O.  de 
Dourlens. 

HANHOVEN ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  dt  recette  de  Bifchu  eiller.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  cft  à  6.  L  de  tiers  N.  O. 
de  Strasbourg. 

HANNACHE.dans  le  Beauvoifis,  au gouverne- 
ment général  de  l'ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
éleftion  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  efl  à 
4. 1.  0.  N.  O.  de  Beauvais. 

HANNAPE  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  un  ruiffeau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N. 
N.  O.  de  Guife. 

HANNAPES  &  fes  dépendances  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  dt  éleftion  de  Rheims ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châloai.  On  y  compte  19. 
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feux.  Cette  piKÛflè  cft  à  quelque  diftance  S.  E. 

d'Aubenton ,  à  4.  lieues  S.  O.  de  Rocroy ,  &  1 1  •  fie 
H.  N.  E.  de  Rheims.  Son  terroir  abonde  en 


jes. 

HANNOGNE  ù  fes  dépendance!, en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Kheirns,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  110.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  O.  de  Cblteau-Porcien 
7.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Rheims.  On  l'appelle  auiu 
Hannogut  ou  Hannafut. 

H  ANNOGNE  Saint.Martin  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Retbel.  On  y  compte  59. 
feux-  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
ëe  Bar ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la 
Mcufe ,  à  1.  lieue  S.  O.  de  Donchery,  fie  6.  N.  E. 
de  Rethel. 

H  ANS  ON  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe  de  Verdun  ,  ron&il-fbuverain  fit  intendance  de 
Lorraine  .bailliage  ôt  recette  de  St.  Mthicl.  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.l.  N.  N. 
E.  de  St.  MihieL 

HANNONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fie  recette  de  Thiaucourt.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  vilbgc  eft  à  J.  1.  O.  S.  O.de  Metz. 
■  La  terre  or  feigoeuriede  Hannonville ,  au  duché 
de  Bar  .vint  à  François ,  Comte  de  Bloiffe  ,  Cham- 
bellan du  Duc  Léopold  ,  du  chef  de  Claude  de 
Le/cur ,  U  bifayeule ,  fit  fut  érigée  en  comté  en  fit 
faveur  ,  par  lettres  du  19.  Octobre  1716.  11  étoit 
d'une  ancienne  nobleffe  originaire  du  comté  de 
Chiny  ,  au  pays  de  Luxembourg.  Ses  ancêtres  vin- 
rent s'établir  dans  le  duché  de  Bar ,  vers  le  milieu 
du  quatorzième  fiecle.  U  avoit  époule  en  1707. 
Marie-Thérefe  ,  Comtcflè  de  Hcrbtftem  ,  Chanoi- 
ne fle  de  Remiremont ,  tille  de  Françoifc  -  Jofcph  , 
Comte  de  Herbeftcin  de  de  l'Empire  ,  Chambellan 
de  l'Empereur ,  fit  de  Catherine-Claire  ,  Comteflè 
de  Herbtjhm  ,  morte  en  coucr  c<  en  t709.de  fon 
fils  François  111.  cju  nom ,  Comte  de  BloilTe  de  de 
Hannonville,  Page ,  puis  ..hambellan  du  Duc  Léo- 
pold. Il  a  époufé  en  17*6-  Léopold  -  Elifabeth  , 
Comteflè  de  Cardon-de.  Viàamfitut ,  fille  -  d'hon- 
neur de  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  fie  fille  aînée  de 
Jean-Philippe ,  Comte  de  Cardon-de-Vidampierre, 
&  de  Vandeleville ,  &  de  Françoife-Gabrielle-Char- 
lotte-Eugenie  Capi\ucchi-Bologne.  U  a  de  ce  ma- 
riage ,1".  N.  Comte  de  Bloiffe  ,  de  Hannonville, 
Capitaine  au  régiment  du  Roi,  Infanterie ,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  de  militaire  de  St.  Louis  ,  6ec.  a°. 
N.  de  Bloiffe,  reçu  Chevalier  de  Maltbe  de  minorité 
au  grand-prieuré  de  Champagne  en  1 75,1.  30.  fie  40. 
Gabrielle  de  Charlotte  ,  toutes  deux  nées  en  1717. 
fie  reçues  Chanoineflés  à  Lons-le-Saulnicr  en  1743. 
$".  N.  née  en  1736.  dite  Mademoifelle  de  Hau- 

HANONCELLES  ,  dans  le  Verdunois  .  au  pays 
Meffin  .  diocefe  ,  fubdéléj-ation  ,  jurifdiaion  fit 
recette  de  Verdun  ,  parlement  de  intendance  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  hameau 
eft  à  3. 1.  S.  E.  de  Verdun  ,  de  4.  fie  quart  N.  N.  E.  de 
St.  Mihiel.  Il  y  a  un  château  feigneurial  très-bien  bâti. 

HANOVA  RD  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment" fie  intendance  de  Rouen ,  éieftion  de  Caude- 
bec  ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  fit  34.  feux  taiilables.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  petite  diftance  S.  E.  de  Grainville  ,  fit  à  4.  I.  fie 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Caudebec.  Son  terroir  eft 
trè<- fertile. 

HANS,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Châlons  ,  parlement  de  Taris,  élection  de  Sainte- 
Menehoult.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  fil  deux  tiers  O.  de  Ste.  Menehoult. 
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HANS  eu  le  G rand-Han  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Ste.  Menehoult.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  riva 
gauche  dç  l'Aifne ,  à  une  lieue  E.  N.  E.  des  Rofirrs  , 
fit  quatre  fie  tiers  N.  de  Ste.  Menehoult.  Son  terroir 
cft  abondant  en  fruits  fie  fur-tout  en  cerifes ,  mais 
il  s'y  a  prefque  point  de  labourages. 

HANTA  Y  ,  dans  la  Flandre  •  Wallone ,  diocefe 
d'Art  as,  parlement  de  Douay ,  intendance,  fubd  élé- 
vation fie  recette  de  Lille.  On  y  compte  48.  feux» 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rii/e-gauche  de  la  Haute-Deule  ,  à  une  lieue  fie  de» 
mie  E.  N.  E.  de  la  Baflëe ,  fit  trois  fit  quart  S.  O.  d« 
Lille. 

HANVEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Quimper,  parlement  fie  inteudance  de  Rennes.  On 
y  compte  19.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages. 

HANVOILLE  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  lifle-de-rrance ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  fit  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  1 39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Terrain ,  à  une 
demi-lieue  S.  E.  de  Gerberoy  ,  fie  à  3. 1. fie  un  quart 
O.  N.  O.  de  Beauvais  Son  terroir  eft  aflez  abon- 
dant ,  principalement  en  pâturages.  Vaye\  Auxy-le- 
Ch&teau. 

H  A  P 

HAPLINCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ; 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  $6.  feux  fie  480.  perfonnec. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  fie  très- 
fertile  ,  à  1.  1.  fie  tiers  E.  S.  E.  de  Bapaumc. 

HAPPENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Koyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  63.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Som- 
me ,  1  1.  I.  S.  O.  de  St.  Quentin  ,  autaDt  N.  E.  de 
Ham,  fie  4.  fie  deux  tiers  N.  E.  de  Noyon.  Son  ter- 
roir eft  fort  abondant. 

HAPPONV1LL1ERS  ,  dans  le  Perche,  diocefe 
fie  élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  114.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  6. 1.  S.  O.  de  Chartres  ,  fit  4. 
£.  N.  E.  de  Nogent-le-Rotrou. 

HAPPONCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Neufehâteaa. 
On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  ,  dépendance  de 
la  paroiffe  de  Moncel  ,  cft  fitué  fur  la  petite  ri- 
vière de  Verre,  à  une  lieue  N.de  Neufchâteau. 

HAPRES  ,  dans  la  Flandre-Wallone,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdelégatioo  fie  recette  de  fiouchain.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Selles  ,  à  1.  1.  fie  demie  N.  E.  de 
Cambray,  fie  une  fit  demie  S.  E. de  Bouchain.  U  y  a 
auprès  de  belles  carrières  de  pierre.  Son  terroir  eft 
d'ailleurs  abondant  en  grains  fit  en  pâturages.  Vojt\ 
Hafpres. 

HAR 

HAR AGNE ,  dans  le  Verdunois,  au  pays  Meffin  t 
diocefe ,  jurifdiélion  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Verdun,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  8.  feux.  Ce  hameau  eft  fitué  dans  un  fond  , 
fur  un  ruifléau  ,  à  ».  I.  N.  E.  de  Verdun  ,  fit  une 
fie  tiers  O.  d'F.tain.  11  y  a  une  thuillerie  ,  fit  quel- 
ques bois  auprès  du  hameau. 

H  ARAMONT  ,  dans  le  Valois ,  au  | 
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de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Cré*- 
py.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
demi-lieue  N.  O.  de  Villers-Cotterets  ,  auprès  de 
la  forêt  de  ce  nom  ,  à  2.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Crépy. 

HARANGERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  fie  Argenterie  de  Pont-de-l'Arcbe.  On  y 
compte  un  feu  privilégie  &  lia.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  clt  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
Seine  ,  dans  une  contrée  également  fertile  fie 
agréable. 

HARAUCHAMPS  ,  cenfe  avec  titre  de  fief 
mouvant  du  Roi ,  de  la  paroifle  de  Tonnelle  ,  dans 
la  principauté  de  Sedan  ,  au  pays  Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  .parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  &  fubdélégation  de  Montmédy  ,  recette  de 
Sedan.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu.  Cette  cenfe 
eft  fituce  en  pays  de  bois  ,  auprès  d'un  ruiffeau  ,  à 
trots  quarts  de  lieue  de  Montmé.ly. 

HARAUCOURT,  dans  la  principauté  de  Sedan, 
au  pays  Mcffiû  ,  diocefe  de  Rheims,  parlement  de 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation 
fie  recette  de  Sedan.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  lcruifleau  de  Manne,  dont 
les  eaux  font  aller  une  fenderie  ,  un  fourneau  fit 
une  affinerie  ,  à  une  demi-lieue  N.  de  Raucourt,  fit 
à  1.  l.S.  de  Sedan.  On  a  découvert  dans  le  territoire 
de  ce  village ,  des  mines  de  fer  fort  tendre ,  fie  dont 
le  débit  clt  fort  avantageux. 

HARAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confcil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  7$.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  L  N.  O.  de 
Lunéville. 

HARAUCOURT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  fie  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Dicuze.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  S.  O.  de 
Dicuze. 

HARAVILLIERS  ,  dans  le  Vexin-François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Pontoife.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  L  fit  demie  N.  N.  O.  de 
Pontoife. 

HARAUMONT,  dans  le  Verdunois ,  au  pays 
Meffin  ,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdélégation  fie 
recette  de  Verdun ,  parlement  fie  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  une  montagne  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Meufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O. 
de  Drampvilliers ,  fit  à  4.  1.  N.  O.  de  Verdun.  Mal- 
gré fa  pofition  fnr  un  montagne  fort  efearpée  du 
côté  de  la  Meufe,  il  arrive fouvent  qu'en  été  fie  daoj 
les  plus  grandes  féchereflès,  les  maifons  fie  les  caves 
de  ce  village  font  pleines  d'eau  ;  au  lieu  que  lorf. 
que  la  rivière  eft  débordée  .elles  font  à  fec.  Ce  phé- 
nomène ,  qui  certainement  en  eft  un ,  a  doquoi 
exercer  les  Phyficiens.  En  attendant  que  quelqu'un 
l'kiclairciflè  ,  nous  conjecturons  qu'il  doit  y  avoir 
dans  la  montagne  d'Haraumont ,  des  fourres  dont 
les  iffucss'obftruent  par  une  matière  mife  en  fermen- 
tation pendant  la  féchereffe  ,  fit  que  l'eau  de  la 
Meufe ,  quand  cette  rivière  eft  débordée  ,  defobftrue 
ces  mêmes  iflues  ,  fit  facilite  l'écoulement  des 
eaux  que  donnent  les  fources  de  la  montagne. 

HARBONNIERE,  bourg,  en  Picardie ,  diocefe 
fie  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Péronnc.  On  y  compte  278.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Feuquieres  fit  de  Betify.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à 
4. 1.  S.  O  de  Péronne,  fie  J.  E.  S.  E.  d'Amiens. 

HARBOVAV,  dans  le  duché  de  Lorraine, diocefe 
de  Toul  ,  confeil-fouveraja  fie  intendance  de  Lor- 
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raine  ,  bailliage  fit  recette  de  la  principauté  de 
Salmes.  On  y  compte  57.  feux. 

HARBOVÉ  ,  dans  le  pays  Meflïn  ,  diocefe  t 
parlement  fie  intendance  de  Metz.jurifJiction.fubdé- 
légation  fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  }j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Blamont  ,  fit  6.  S. 
E.  de  Vie. 

HARCANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  . 
parlement  fie  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Caudebec  ,  fergenterie  d'Oudeville.  On  y  compte  a. 
feux  privilégiés  fit  90.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  à  une  petite  diftance  O.  N.  O.  d'Oudeville ,  à  1. 1. 
E.  S.  E.  de  Grainville ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Caudebec. 

HARCES  ,  forêt  dans  la  Baflè-Alface.  C'eft  la 
même  ,  que  celle  de  Haguenau. 

HARCHECHAMPT,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fie  inten- 
dance de  Lorraine ,  bailliage  fie  recette  de  Neufchâ- 
teau.  On  y  compte  »6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  bois  fit  de  pâturages ,  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Verre  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Neufchâtcau. 

HARCH1ES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  fie 
ce  n'tft  qu'une  fimple  cenfe. 

HAKUGNY,  en  Picardie,  diocefe  fit  élection 
de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  Ony  compte  i}8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  bonne  lieue  S.  E.  de  Vervins ,  fit  6.  N.  E.  de 
Laon. 

HARCIS,  en  Champagne,  diocefe  fie  éleaion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.  L  O.  N.  O.  de  Maizieres  ,  fit  1  j.  N.  N.  E.  do 
Rheims. 

HARCOURT ,  bourg  avec  un  château,  avec  titre 
de  duché  fit  enfuite  de  principauté  (éteint)  ,  chef- 
lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  fitc.  en  Norman» 
die,  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'AIençon  ,  élection  de  Conches.  On  y  com- 
pte 18».  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois 
fit  de  pâturages  ,  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Rille  ,  j.  N.  E.  de  Bernay  ,  4.  fie  deux  tiers  N.  N. 
O.  de  Conches ,  j.  fie  tiers  N.  O.  d'Evreux,  fit  7. 
S.  O.  de  Rouen.  11  s'y  tient  des  mâchés  fort  fré- 
quentés. 

Robert,  qui  fit  bâtir  le  château  de  Hircourt, 
vivoit  en  tioo.  De  lui  defeendoit  au  feptieme  degré 
Jean  IV.  qui  fut  créé  Comte  de  Harcourt  l'an  1  j  <6. 
fie  fit  tué  à  la  bataille  de  Crécy.en  1 J46.  Jean  VIL 
quatrième  Comte  de  Harcourt ,  fon  arrierc-petit- 
nls  ,  mourut  en  1451.  Marie  ,  fa  fille,  héritière  de 
Harcourt.d'Elboeuf,  fiec.  morte  en  1476.  avoit  époufé 
Antoine  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudtmant ,  ayeul 
de  René  II.  Duc  de  Lorraine  ,  mort  le  to.  Décem- 
bre t«o8.  dont  le  fils  puiné  ,  Claude  de  Lor- 
raine ,  eut  les  comtés  de  Harcourt  fit  d'Aumale  , 
fit  les  feigneuries  de  Guife  fit  de  JoinvilJe.  Vayt\ 
Lorraine  ,  Guife  ,  Joinville  ,  fitc. 

HARCOURT,  bourg  avec  un  château  fit  titre 
de  duché-pairie  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de  foa 
nom  ,  fitc.  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'AIençon ,  élec- 
tion de  Falaife.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  à  la  rive  droite  de  l'Orne ,  à  4.  1.  S.  O.  de 
Catn  ,  autant  O.  N.  O.  de  Falaife  ,  14.  N.  N.  O. 
d'AIençon  ,  fie  8.  S.  O.  de  Beuvron. 

C'étoit  autrefois  un  marqitifat ,  connu  fous  le 
nom  de  Thury  ,  érigé  dès  l'an  1  (78.  fit  que  le  Roi 
Louis  XIV.  érigea  en  duché  en  Novembre  1700.  fit 
en  pairie  en  Novembre  1709.  en  faveur  de  Henri  I. 
de  Harcourt,  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
ordres  de  Sa  Majefté  ,  Capitaine  des  Gardes-du- 

Corps  , 
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Corps  ,  Lieutenant-général  au  gouvernement  de 
Normandie  &  Gouverneur  du  vieux  Palais  de  Rouen. 
Le  Duc  de  Ha.- court  mourut  en  i  7  1 8.  laiflant  pour 
fucceffeur  François  ,  for»  fils  aine  ,  Maréchal  de 
France  ,  Capitaine  des  Gardes-du-Corps  ,  &c.  qui 
de  fon  mariage  avec  Marie- Magdeleine  le  Tillicr- 
dc-Barbc\iaix  ,  n'a  eu  que  deux  filles  ,  dont  l'une 
mariée  au  M.irquis  de  Hautefort,  Si  l'autre  au 
Comte  de  Guerchy.  Le  duché  de  Harcourt  cft  pallë 
à  fon  frere  puîné  ,  Anne-Pierre ,  dit  d'abord  le 
Marquis  de  Beuvron  ,  né  le  1.  Avril  1701.  Voyt\ 
Eeuvron. 

HA  BD ANGES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Ce  bourg 
cft  litué  dans  une  contrée  allez  fertile  ,  principale- 
ment en  pâturages. 

HARDECOURT  ou  Bon,  en  Picardie,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Péronne.  On  y  compte  96.  feux.  Ce  vil- 
lage cft  à  1.  1.  &  quart  N.  O.  de  Péronne. 

HARDENCOURT  ,  en  Kormandic,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  8t.  feux  tai'lablcs.  Cette  paroi'îè  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure ,  a  une  lieut-  N.  N. 

0.  de  Pacy  ,  Si  deux  Si  tiers  E.  d'Evreux.  Son  terroir 
eft  fort  abondant  en  grains  Si  en  fruits,  mais  prin- 
cipalement en  pâturages  fort  eftimés. 

HARDENCOUUT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
mais  départemeut  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  Si  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage &  recette  de  Lunévilie.  On  n'y  compte  que  5. 
feux.  Ce  village,  dépendant  de  St.  Maurice  Si  de 
Somont,  eft  à  4.  l.S.  S.  E.  de  Lunévilie  ,&  1.  N.  E. 
de  Chatté. 

HARDECIIAMP  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
bailliage  de  Neufchâieau.  Voye\  Harcbechampt. 

HAKDEV1LI.E ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe Si  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  &  Mayny.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés,  mais  feulement  31.  feux 
taillables.  Ce  village  eft  à  une  petite  diftance  E.  de 
Ncufcourt,  &  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Magny. 

HARD1COURT,  en  Picardie ,  diocefe  Si  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidi.r.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fïtuée  fur  la  petite  rivière  de  Don,  près  de  fon 
confluent  avec  l'Avregne,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Montdidier.  On  l'appelle  aufli  Hurgi  ourt. 

HARD1F0RT,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille,  fubdéIégation&  recette  de  CaiTel.On  y  com- 

Îte  $8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  demi-lieue  N.  N. 
.  de  CalTel. 

HARDIGHEN  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe , 
fénéchautTée  &  recette  ds  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARD1NVAST  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  Valognc  ,  fergenterie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 

1.  S.  O.  de  Cherbourg.  . 
HARDIVILLER,  bourg,  en  Picardie,  diocefe 

deBeanvâis,  intendance  d'Amiens,  parlement  de 
Paris,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte  177. 
feux.  Ce  bourg  eft  a  une  liene  O.  S.  O.  de  Breteuil , 
&  4.  &  tiers  N.  N.  E.  de  Béauvais. 

HARDIV1LLIER ,  dans  le  Vexin-  François  , 
diocefe  ot  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Pa- 
ris, élection  de  Chaumont  Si  Magny.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  oc  3 6.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  tiers  N.  E.  de  Chaumont, 
Tome  Hl. 
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3.  Si  demie  N.  E.  de  Magny ,  &  autant  S.  S.  O.  de 

Bcauvais. 

HARDOU1N4YE  (la),  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Bricux^,  parlementât  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  100.  feux  ou  habitations. 
C'eft  un  village  où  il  fe  fabrique  beaucoup  de  fer. 

H  ARDOU  VILLE,  en  Normandie  .diocefe ,  par- 
lement, intendance  ôc  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  2.  feux  privilégiés  &  10.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  litué  en  pays  de  fruits  Si  de  pâturages. 

HARDOYE  (la}  ,  en  Champagne,  diocefe  6c 
élection  do  Rheims,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  lieues  Si  demie  N.  N.  0.  de  Cbâteau- 
Porcien. 

HARDIUCOURT ,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  Si  intendance  de  Paris, 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  à  une  petite  dillnnce  de  Meulan. 

H  AREQU1LLE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  Oc  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt.On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  1.  S.  O.  de 
Mirecourt. 

H  ARE  VILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  .diocefe  de 
Toul ,  confeil-fouverain  Si  intendance  de  Lorrai- 
ne ,  bailliage  Si  recette  de  Bourmont.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fuuée  fur  les  deux  bords 
de  la  Meufe ,  à  une  lieue  Si  demie  S.  O.  de  Neuf- 
château  .  &  autant  N.  N.  E.  de  Bourmont. 

HARFLEUR  ,  Banftetum  ,  Bariftariu» ,  ville 
avec  un  bailliage  ,  un  grenier  à  fel  ,  une»,  vicomte  , 
une  amirauté  ,  une  mairie,  un  bureau  des  cinq  gref- 
fes fermes  ,  un  hôpital, un  couvent  de  Capucins ,Ôcc. 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  Si  intendance 
de  Rouen  ,  élection  de  Montivilliers.  On  y  compte 
II.  feux  privilégiés  St  350.  feux  taillables.  Cette 
ville  eft  fituéé  à  l'extrémité  d'une  vallée  ,  entre  deux 
montagnes,  dont  l'une  cft  à  l'Orient  &  l'autre  à  l'Oc- 
cident, fur  la  petite  rivière  de  Lozarde,  à  une  pe- 
tite diftance  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  trots 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Montivilliers  ,  à  une  lieue 
Si  demie  E.  N.  E.  du  Havre-de-Grace  ,  ».  N.  N.  O. 
de  Honlîcur,  &  1  j.  Se  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Rouen. 
Long.  17.  Jt.  17.  Ut.  49.  }o.  *  î -Il  s'y  tient  plufieurs 
foires  dans  l'année.  Elle  eft  fort  ancienne ,  comme 
il  paroit  par  une  chauffée  ,  qui  va  de  Harflcur  à  Cau- 
debte.  On  dit  que  cet  ouvrage  fut  fait  par  ordre  de 
Céfar.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cela  prouve  toujours  que 
Harflcur  a  extfté  dans  les  temps  les  plus  reculés  ,  6t 
que  c'étoit  même  alors  un  lieu  d'importance ,  fans 
quoi  les  Romains  n'euflent  pas  fait  une  fi  grande  dé- 
penfe.  Cette  chauflee  ,  au  relie  ,  eft  connue  fous  le 
nom  de  chauflee  de  St.  Romain  de  Coliabofc. 

La  ville  de  Harflcur  ctoit  autrefois  le  rempart  de 
la  France  de  ce  côté  ,  contre  les  defeentes  &  les 
entreprifes  des  Anglois.  Elle  fut  prife  &  facca- 
gée  par  Henri  le  Conquérant,  Roi  d'Angleterre  en 
1415.  &depuis  parles  Calvinifles  en  156t.  Toutes 
fes  chartes ,  qui  contenoient  les  dons  &  octrois,  St  les 
confirmations  de  privilèges ,  furent  ou  pillées  ou 
brûlées  ,  de  même  que  tous  fes  autres  titres.  En 
1 566.  Charles  IX.  donna  des  lettres-patentes ,  por- 
tant permitlïon  aux  habitants  de  faire  informer  de  la 
teneur  des  privilèges  ,  franchifes ,  dons,  octrois 
dont  ils  avoient  joui  jufqu'au  faccagement  de  i$6». 
L'enquête  fut  faite  par  le  fieur  de  Beaune ,  Lieute- 
nant-général en  la  vicomté  de  Montivilliers,  au  mois 
d'Avril  tc63.Enfuite  de  quoi ,  ces  habitants  obtin- 
rent du  Roi  Charles  IX.  la  confirmation  de  leurs 
anciens  privilèges  ,  droits  &  octrois  ,  par  chartes 
Si  lettres-patentes  ,  données  au  mois  de  Juillet  fut- 
vant.  Et  par  d'autres  chartes  ,  on  leur  donna  l'e- 
xemption des  gabelles ,  &  le  droit  de  franc-falé. 
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Ces  privilèges  furent  enfuite  confirmés  par  Henri  III. 
au  mois  d'Août  157$.  par  Henri  IV.  au  mois  de 
Juin  t<94.  par  Louis  XIII.  au  mois  de  Mai  1 6 1 1. 
fit  enfin  par  Louis  XIV.au  mois  d'Oétobre  1643. 
Les  habitants  ont  joui  de  l'exemption  de  la  taille 
jufqu'en  1710.  que  la  ville  y  fut  impofée.  En  géné- 
ral, depuis  que  le  Havre-de-Grace  elt  devenu  une 
place  confidérable ,  celle  de  Harflcnr  a  beaucoup 
perdu  de  fon  luftre.  Ses  murailles  de  fes  fortifica- 
tions ont  été  rafées  ,  de  fon  port  s'eft  comblé  de  fa- 
çon qu'il  n'y  entre  plus  que  des  barques.  11  n'y  a 
qu'une  feule  paroiiTe  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de 
St.  Martin,  &  à  la  nomination  de  l'Abbeffede  Mon- 
tivilliers. 

HARGARTEN,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  ju- 
rifdiétion  de  Scierck  ,  fubdélégarion  fit  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  à 
un  quart  de  lieue  de  Laumcsfeldt ,  dont  il  dépend. 

HARGATEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  $.  feux.  Ce  village  à  une  lieue  N.  E.  de 
Boulay. 

HARGEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
deToul  ,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays 
•(Tez  fertile ,  à  une  demi  lieue  S.  E.  de  Geoicourt , 
fit  à  t.  1.  &  tiers  N.  O.  de  Bar-leDuc. 

Par  lettres  du  8.  Avril  1 711.  la  terre  fit  feigneurie 
de  Hargcvillc  fut  unie  à  celle  de  Genicourt  pour  ne 
faire  déformais  qu'un  même  fief  de  érigée  en  baron- 
nie ,  en  faveur  de  Louis  ,  Marquis  de  Deauvau  de  de 
Novian ,  Seigneur  de  Fains ,  Maréchal  de  Lorraine 
fie  Barrois,  de  Grand-Bailli  d'Allemagne  ,  frère 
aîné  de  Marc ,  Prince  de  Beauvau  ,  Marquis  de 
Craon,  fitc. 

HARGEVILLE,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement général  de  l'Iile-de-France  ,  dicccfc  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éltétion 
de  Mantes.  Onyeompte  ^7.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  ».  1.  S.  S.  E.  de  Mantes  ,  &  3.  de  tiers  S.  O.  de 
Meulan.Son  terroir  eft  unpcu  fubloiineux,  mais  allez 
fertile. 

H  ARGICOURT,  en  Picardie ,  diocefe  deNoyon , 
parlementde  Paris,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

HARGN1ES ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubcuge  , 
prévôté  fie  recette  de  Bavay.  On  y  compte  la.  feux. 
Ce  village  eft  à  1.  I.  N.  O.  de  Maubcuge. 

HARGNIES  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Liège  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubcuge  , 
gouvernement ck  recette  de  Charlemont.  Onyeom- 
pte 14$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  la  forêt 
des  Ardennes ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Meufe  ,  à  3.  I.  S.  de  Charlemont.  Les  habi- 
tants y  font  tous  à  leur  aife  :  ils  font  un  commerce 
affez  confidérable  de  bois  ,  de  charbon  &  de  bef- 
tiaux  ;  mais  en  hiver  le  climat  y  eft  très-froid  ,  fit 
eu  été  fort  pluvieux. 

HARICOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  to.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  j.  lieues  &  tiers  E.  de  Bar-fur- 
Aube. 

HARICOURT ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen  ,  éleétion  d'Andcly  , 
fergenterie  de  Vernon.  Ou  y  compte  un  feu  privilé- 
gié fit  39.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  lîtuée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Epte ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Vernon. 
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HARICOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  éleétion  de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  &  deux  tiers 
N.  N.  E.  de  Grandpré. 

HARIMESNIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  E.  de  Lunéville. 

HARIS  t>  Train ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  6$.  feux.  Haris  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Vervins  ,  fie  à  S-  lieues 
«  demie  N.  E.  de  Laon. 

HARLY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Saint- 
Quentin.  On  n'y  compte  que  13.  feux.  Ce  village 
eft  à  un  tiers  de  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Quentin. 

HARMAND  (la)  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlementde  Taris,  intendance  de  Châlons  , 
éleétion  de  Chaumont.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
hameau  cil  fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 

HARMANSW1LLER,  dans  la  Haute-Alfacc  , 
diocefe  de  Bâle  ,  coufeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Ruftach.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de 
demie  S.  S.  O.  de  Ruftach. 

HARMENCOURT.dans  le  BeauvoiGs , au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlementât  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  delà  rive  droi- 
te de  l'Oife  ,  à  une  lieue  de  tiers  S.  S.  O.  de  Com- 
piegne. 

HARMEVILLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons , 
éleétion  de  Joinvilte.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3.  lieues  E.  de  Jo  inville ,  de  7.  N. 
N.  E.  de  Chaumont. 

HARM0NV1LLE  ,  dans  le  Toulois  ,  au  pays 
McfTîn  ,  diocefe  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégatioa  dt  re- 
cette de  Toul,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroùTe  eft  fituée 
dans  une  plaine  ,  de  où  il  y  a  beaucoup  de  terres  en 
épaves  ,  qui  ne  peuvent  être  poffédées  que  par  des 
gens  du  lieu  ,  entre  les  rivières  de  Meufe  de  de  Mo- 
fclle  ,  à  3.  lieues  de  tiers  S.  S.  E.  de  Toul ,  &  $. 
S.  O.  de  Nancy. 

HARMONVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
éleétion  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  entre  les  rivières  de  Vêle  de  d'Aifue  . 
à  a.  lieues  de  demie  N.  O.  de  Rheims. 

HARMOY  (le)  £>  Bodco  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Quimper ,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  eu  pays  de 
grains  de  de  pâturages. 

HARNES  ,  en  Artois, diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Lens.  On  y 
compte  1 10.  feux  de  s6o.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
cil  1-tuée  furie  canal  de  Lens  à  la  Haute-Deule, 
à  une  lieue  E.  de  Lens ,  de  a.  &  deux  tiers  N.  O. 
de  Douay. 

HARNICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefc  de 
éleétion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  grains  fit  de  pâtu- 
rages. 

HAROL  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocèse 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Daruey.  On  y  compte 
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*e.  feux  ,  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  &  tiers  E. 
N.  E.  de  Darney. 

HAROUELS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe  de  Toul ,  confcil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Vezelifr.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  le 
Madon,  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Vezelife. 

La  terre  de  feigneurie  6'Harouels  a  donne  fon 
nom  à  une  ancienne  maifon  éteinte  en  mâles  en  la 
perfonne  de  Vary  ,  Seigneur  de  Harouels  ,  dont  la 
fille  Catherine  de  Harouels  porta  la  terre  de  ce  nom 
en  mariage  le  17.  Juillet  1414.  à  Perrin  ,  Seigneur 
de  Pulligny.  Jeanne  de  Pulligny  ,  leur  fille  ,  époufa 
1*.  Colignon,  Seigneur  de  Vule-furAllon  ;  i°.  Jean, 
Seigneur  de  Eaffompterre  j  j°.  Didier ,  Seigneur  de 
Landrc.  Sou  fécond  mari ,  dont  la  poftérité  a  eu  la 
feigneurie  de  Harouels  ,  étoit  iflu  d'Orly  de  Dom- 
f  terre  ,  que  l'on  croit  iflu  lui-même  des  Comtes  de 
Ravensberg  &  Seigneurs  de  Ravenftein.fcje^Bau- 
d recourt ,  tom.  1.  pag.  478. col.  1. 

HARPONCE,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Aleoçon,  élec- 
tion de  Couches  .fergenterie  de  Lire.  On  y  compte 
59.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  0.  de 
Conches. 

HARPONVILLE ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenne  de  Linons.  On  y  compte 
$  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  lieues  O.  N.  O. 
d'Albert ,  }.  dt  tiers  S.  E.  de  Dourlens  ,  de  4.  N. 
E.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  toute 
forte  de  grains. 

HARPR1ECTZ  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  diftriâ  de  la  mairie  de  LantdrofT.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Voye\  Lantdroff. 

HARQUANCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ande- 
ly  ,  fergenterie  de  Richeville.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  44.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Andelle  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  du 
grand  Andely. 

HARRAS ,  dans  le  Haut-Vivarès  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  Rhône  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de 
Tournon. 

HARRAVESNES  ,en  Artois,  diocefe  d'Amiens , 
confeil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  6e  recette  de  Hcfdin. 
On  y  compte  »  j.  feux  &  1 1 3.  perfonnes.  Ce  village 
eft  li tue  en  pays  très-abondanten  grains, à  t.  lieues 
&  tiers  S.  E.  de  Hefdin  ,  &  j.  H.  O.  de  Dourlens. 

H ARSE  (la)  ou  la  Hart ,  grande  forêt ,  de  jo. 
mille  arpents ,  dans  la  Haute-Alface  .  de  qui  appar- 
tient au  Roi.  Elle  eft  compolee  en  grande  partie 
de  chênes  &  d'autres  bois  durs  de  de  très-bon  ufage. 

HARTAGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine ,  feigneurie  deDallen.On  n'y  compte  que 
}  t.  feux.  Voye\  Dallcn. 

HARTANNE  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,au  gouver- 
nement général  de  l'IûV-de-France  ,  diocefe  ,  in* 
tendante  &  élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  {8.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 
lienes  S.  S.  E.  de  Soiflbns. 

HARV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  $.  feux 
privilégiées  <ît  38.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  >.  lieues  ou  environ  de  l'Océan ,  dans  une 
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contrée  très-abondante,  à  6.1.  N.N.O.  deCaudebec. 

HARVILLE.dans  le  Verdunois.au  pays  MefEn, 
diocefe  ,  jurifdi&ion  ,  fubdélégation  de  recette  de 
Verdun ,  parlement  fit  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  jj.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruifleau 
de  Longeau ,  que  l'on  traverfc  en  cet  endroit 
fur  un  grand  pont  ,  à  4.  lieues  &  tiers  S.  E.  de 
Verdun. 

HARYE(la),  au  pays  des  Landes ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleôion  des  Landes.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  N. 
N.  O.  de  Dax ,  de  4.  <3c  tiers  N.  O.  de  Tartas. 
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HAS  &  la  Barthe ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  , 
en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombès  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Riviere- 
Verdun.  On  y  compte  feux  I4.bellugues  dt  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Le  village  de  la  Has  eft 
à  quelque  diftance  de  celui  de  la  Barthe,  à  1.  lieues 
&  quart  N  N.  O.  de  Lombès  ,dt  a,  &  demie  S.  E. 
de  Gimont. 

HAS  la  Marche  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  J7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau , 
a  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Thiaucourt ,  J. 
N.  N.  O.  de  Toul ,  &  7.  N.  O.  de  Nancy. 

La  terre  de  la  Marche ,  compofée  des  villages 
de  Has  dt  de  Non/art ,  peu  éloignés  l'un  de  l'autre, 
avoit  été  érigée  en  baronnie  le  16.  Août  171$.  en 
faveur  de  Reroy  Guerin-de-la-Marche.  Par  lettres 
du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  de  de  Bar , 
du  9.  Août  176$.  elle  a  été  érigée  en  comté  ,  fous 
la  dénomination  de  Has-la-Marche  ,  en  faveur  de 
Remy-Michel  Gucrin  ,  Baron  de  la  Marche  ,  Bailli 
d'épée  en  furvivance  du  bailliage  de  Dieuze  ,  fils 
unique  de  Remy  Guerin,  Créé  Baron  de  la  Marche* 

HASLACH  ou  Aftlach,  dans  la  Bafle-Alface.dio- 
cefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,bailliage  flt  recette  de  Multzig.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  t.  L  O.  N.  O.  de  Molt- 
zbeim ,  de  {.  O.  de  Strasbourg.  11  y  avoit  autrefois 
une  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  , 

?ni  avoit  été  fondée  par  Dagobert  II.  &  par  Saint- 
lorent,  Evcque  de  Strasbourg.  Elle  a  depuis  été 
fécularifoe ,  de  convertie  en  une  églife  collégiale  , 
dont  le  chapitre  ,  qui  a  été  transféré  à  Moltzheim  , 
conlîfte  en  un  Prévôt,  un  Doyen  (k  dix  Chanoines. 
Les  canonicats  valent  environ  800.  liv.  de  rente. 

HASNON  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille , 
fubdélégation  dl  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
116.  feux.  Cette  paroifle  clt  fituée  fur  la  Scarpe  , 
a  une  lieue  S.  O.  de  Saint-Amand ,  a.  de  deux  tiers 
E.  N.  E.  d'Anchin  ,  autant  O.  de  Condé,  a.  N.  O. 
de  Valenciennes ,  4.  S.  de  Tournay  ,  j.  N.  E.  de 
Bouchain,  de  6.  S.  E.  de  Lille.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  fon- 
dée l'an  670.  par  Jean  de  par  Eulalie ,  frère  de  foeur , 
perfonnages  d'une  grande  confédération  dans  ce 
pays.  Ils  bâtirent  deux  monafteres  ,  l'un  pour  des 
hommes  ,  qui  fut  gouverné  par  Jean ,  de  l'autre 
pour  des  filles  ,  dont  Eulalie  fut  la  première  Ab- 
befle  ,  de  qui  dans  le  neuvième  fiecle  eut  pour  Ab- 
befle  Ermentrude  ,  fille  de  Charles  le  Chauve.  Il  pa- 
roît  qu'il  n'y  avoit  pour  ces  deux  monafteres  qu'une 
feule  dt  même  églife  ,  où  les  Religieux  de  les  Reli- 
gieufes  faifoient  l'office  conjointement  à  deux 
chœurs ,  &  fe  répondoient.  Les  Normands  dé  To- 
lèrent ces  deux  monsfleres  ,  dt  mirent  enfuite 
les  Religieux  flt  lcsReligicufcs.On  leur  fubftitua  des 
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Chanoines;  mais  en  106$.  Baudouin,  Comte  de 
F  landres.les  fit  retirer.flt  y  remit  des  Moines  qu'il  tira 
de  l'abbaye  de  Saint-Amand  ;  il  leur  bâtit  de  nou- 
veau une  églife  ,  dont  la  dédicace  fut  faite  un  qua- 
trième jour  du  mois  de  Juin ,  par  Liebert,  Rabbotion 
&  Raynier  ,  alors  Evèques  de  Cambray,  de  Noyon 
&  d'Orléans.  On  y  conferve  les  corps  de  St.  Mar- 
cellin  &  de  St.  Pierre,  martyrs.  Cette  abbaye  cft  en 
règle,  &  jouit  de  plus  de  cinquante  mille  liv.  de  renie. 

HASPARON  ,  bourg  ,  au  pays  de  Labourd  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  recette  de  Bayonne  ,  parle- 
ment de  Bordeaux.intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
Jij.  feux.  Ce  bourg  eit  fitué  près  des  contins  de  la 
Bafle-Navarre.à  a.  1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Bayonne, 
&  4.  O.  N.  O.  de  Saint-Palais. 

HASPRES  .prévôté  d'hommes,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  en  Haynault,  au  diocefe  de  Cambray.  V.  ci- 
devant  Hlpres ,  ÔC  ajoutez  ce  qui  fuit.  Le  monaf- 
tere  d'Hafprcs  a  été  fondé  par  Pcpin  ,  Maire  du  pa- 
lais des  Rois  d'Auftrafie.  11  fut  fournis  à  l'abbaye  de 
Jumieges ,  au  pays  de  Caux ,  en  Normandie.  Mais , 
comme  il  étoit  difficile  que  la  vue  de  furveillans  & 
la  voix  de  guides  fi  éloignés  portaflènt  jufqu'à  Haf- 
pres  ,  les  Moines  de  ce  monaftere  s'écartèrent  bien- 
tôt du  vrai  chemin.  Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  Gérard  ,  premier  Evèque  de  Cambray  ,  ren- 
dit l'an  1014.  la  prévôté  d'Hafpres,  fubordonnée  à 
l'abbaye  de  Saint-Waaft  d'Arras.  C'eit  dans  l'églife 
d'Hafpres  que  repofent  les  corps  de  Saint-Aycadre  , 
Abbé  de  Jumieges ,  6c  de  St.  Hugues ,  aulfi  Moine 
de  Jumieges  ,  qui  fut  Evèque  de  Rouen.  Ils  furent 
transférés  pendant  les  incurGons  des  Normands.  On 
y  conferve  aufli  un  morceau  de  la  vraie  croix ,  en- 
chafle  dans  une  belle  croix  d'argent ,  qui  a  quatre 
pieds  de  haut. 

HASSEL  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves, parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction, 
fubdéiégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
10.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de  la  paroifle  de  Vil- 
lers-la-Tour-Empirc ,  cil  fitué  fur  une  hauteur,  à 
a.  lieues  de  Luxembourg  ,  6c  c.  de  Thionville.  Son 
terroir  cft  peu  fertile. 

HASSI ,  nation  ou  peuple  de  la  Belgique  féconde. 
Il  eft  très-vraifemblable  qu'ils  étoient  placés  parmi 
les  Bellovaci ,  au  diocefe  de  Beauvais ,  aux  environs 
de  la  NcuvilU-en-llc^  ,eutre  Clcrmont  5c  Beauvais, 
mais  p.lus  près  de  Clermont  que  de  Beauvais.  Vvft\  la 
Neuville-en-Hez. 

HAST1NGUES  ,  bourg  avec  un  juftice  royale., 
au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcognc ,  diocefe  de  Dax, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch  .élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  101.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  des  Gaves  ,  près  de  leur 
embouchure  dans  l'Adour  ,  à  uue  detni-lieue  S.  O. 
de  Pcyrehourade  ,  à  4.  1.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  de 
Bayonne ,  6c  autant  S.  de  Dax. 
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HATENVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bolbcc.  Ou  y  compte  4.  feux 
privilégiés  oc  108.  feux  taillables.  Cette  parodié  eft 
à  ».  1.  &  deux  tiers  N.  de  Lillebonnc  ,&  4.  N.  O. 
de  Caudebec. 

HATEOLE,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Befanqon,  parlement  de  Paris  .intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  5.  I.  &  demie  S.  O.  de 
Remiremont ,  &  9.  &  demie  S.  £.  de  la  Marche. 
On  l'appelle  aulli  H.iuteville. 

HATS  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  bailliage  de  Thiau- 
court.  Voyt\  Has-la-Marchc. 

H  ATTEN ,  paroifle ,  chef-lieu  du  bailliage  de  fon 
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1 ,  dans  la  Baflê-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg, 
confeil-fupérieur  ôt  intendance  d'Alface.  On  y  com- 
pte 114.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  une  lieue  &  tier» 
O.  S.  O.  de  Seltz  ,  3.  N.  E.  de  Haguenau  ,  6c  7-  N. 
N.  N.  de  Strasbourg  Long.  1$.  41.  41.  lat.  48.  $3. 
38.  Son  diitrict  comprend  8.  paroiffes  ou  commu- 
nautés ,  où  l'on  compte  356.  feux  i  6c  ce  font  celles 
qui  fuivent  : 

Paroips.  Feux. 
Cx"\^vJ  UvO 

HATTEN  4 

Kuhlendorff.   ij 

Leillerfwciller   Il 

Niedeibetchfdorff.  ...  49 
ObcrbetchWorff.  ....  4» 


Paroijjei.  Feux. 

Reimerfw  ciller   10 

Kietteiskofien  <SÎ 

SchwabweiUer   17 

B.  Par.  Tetai 


HATTENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Péronne.  On  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  &  demie  N.  de  Roye,  &  3.  &  demie 
S.  S.  O.  de  Péronne. 

HATT1GNY  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  .par- 
lement &  intendance  de  Metz.junfdiétion  &  recette 
de  Vie, fubdéiégation  de Saarrebourg.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4.  L  S.  O.  de  Saarre- 
bourg, &  6.  &  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Vie.  11  dépend 
de  la  baronnic  de  Saint-Georges. 

H  ATT  M  ATT  ,  dans  la  Bafle-Alfaee  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouxweiller  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Zinzcl ,  que  l'on  pafle  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  à  1.  1.  &  demie  N.  E.  de  Saverne. 

H  ATTON-CH  ASTEL  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
au  bailliage  de  Saint-Mihiel.  Voyt^  Atton-Clûiel , 
tom.  1.  pag.  31 J.  col.  1. 

HATTONV1LLE,  dans  le  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans,  élection 
de  Dourdan.  On  y  compte'»7.  feux.  Cette  paroifle 
cft  fituée  eu  pays  de  plaines ,  à  a.  1.  &  tiers  S.  O.  de 
Dourdan. 

H  ATTR1SE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte  ï6.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Orne  ,  à  4.  1.  N.  O. 
de  Metz. 

HATTSTATT  .dans  la  Haute-AIface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Alface» 
bailliage  &  recette  d'Enfisheim  6c  Sainte-Croix.  Ou 
y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  L  &  tiers 
S.  S.  O.  de  Colmar. 

HATZENBIZE  ,  dans  la  BafTe-Alface  ,  diocefe 
de  Spire  ,  coufeil-fupérieur  6c  intendance  d'Alface  , 
bailliage  6c  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  viliage  cft  à  quelque  diftance  du  Rhin. 

HA  V 

HAVANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz, confcil-louverain  6c  intendauce  de  Lorraine, 
diitrict  de  Sauqy  ,  bailliage  6c  recette  de  .  4 . .  On  y 
compte  16.  feux. 

HAUBERGEON  &  Hautbert.  Anciennement  le 
Fuf  de  Hjutbcrt  devoit  un  homme  armé  de  pied- 
en-cap  ,  monté  fur  un  bon  cheval ,  6c  accompagné 
de  quelques  valets.  l:<yc\  Fiefs. 

HAUBERV1LLERS, bourg,  dans  riflc-de-Fran- 
ce  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6t  élection 
de  Paris.  On  y  compte  311.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  N.  N.  E.  de  Paris,  6c  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
E  de  St.  Denis.  Il  cft  plus  connu  fous  le  nom  de 
Notre-  Dame  -  de  -  Vertus  que  porte  là  paroifle, 
deflervie  par  des  Prêtres  de  l'Oratoire ,  qui  y  ont 
féminaire  confidérable. 

HAUBOURDIN , 
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HAUBOURDIN,  dans  la  Flandre-Wallone,  dio- 
eefe  de  Tourn  a  y,  parlement  de  Douay,  intendance  , 
fubdélégation  dt  recette  de  Lille.  On  y  compte  140. 
feaz.  Cette  paroifle  eft  fit  ue e  fur  la  Hautc-Deule , 
à  1.  1.  O.  S.  O.  de  Lille.  l  '-ye\  Hautbourdin. 

HAUCH1N  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone ,  dio- 
cefe  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélegation  6c  recette  de  Boucbain.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  finie  fur  la  rive 
droite  de  l'Efcaut ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  De- 
nain  ,  &  à  1. 1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Boucbain. 

HAUCONCOURT  ,  dans  le  pays  Mcffia  ,  dio- 
cefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdé- 
legation dt  recette  de  Metz.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Mofclle ,  que  l'on  traverfe  en  cet  endroit  fur  un  bac, 
à  a.  1.  N.  de  Me  tz.ôt  à  j .  quarts  de  lieue  de  Maixieres. 

HAUCONNAS ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y  compte 
83.  feux.  Cette  paroifle  eit  à  trois  lieues  N.  N.  O. 
d'Amiens  ,  dt  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Wignacourt.  On  l'appelle  aufli  Havrenas.  Son  ter- 
roir eft  tris-fertile. 

HAUCOURT,  dans  le  Beauvoifîs,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  du  Terrain  ,  prefque  vis-à-vis  de  Bouf- 
flers.à  x.  l.de  demieN.  O.de  Beauvais,  &  1.  de 
tiers  S  E.  de  Gerberoy. 

HAUCOURT,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Koucn ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenteric  de  Gaillefnntaine.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  ex  90.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  deux  lieues  S.  d'Aumale ,  1.  S.  E.  de 
Gailltfontaine,&4.  S.  E.  de  Neufchâtel.  Son  ter- 
roir eft  afttz  abondant. 

HAUCOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe ,  gouver- 
nance, bailliage  &  recette  d' A rras ,  confeil- provin- 
cial d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  x8.  feux  de  140.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ravin ,  à  x.  I.  de  demie  E.  S. 
E.  d'Arras.  Son  terroir  abonde  en  bled ,  en  avoine 
de  en  chanvre. 

HAUCOURT  &  l'Aventure ,  en  Cambrefis ,  dio- 
cefe ,  fubdélégation  de  recette  de  Cambray  ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte xi.  feux.  Haucourt  eft  à  ».  1.  dt  demie  S.  E.  de 
Cambray. 

HAUCOURT  ù  Malancourt,  en  Champagne, 
diocefe  de  Verdun,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sainte-Menehoult.  On  y 
compte  1 6 1 .  feux.  Haucourt  eft  à  3 .  lieues  N.  O.  de 
Verdun ,  de  $.  N.E.  de  Sainte-Menehoult.  Son  ter- 
roir eft  aflëz  fertile  en  grains  }  U  y  a  aufli  des  pâ- 
turages. 

HAUDATNVILLE,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Meflin  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  diocefe, 
jurifdict:<>n ,  fubdélégation  de  recette  de  Verdun. 
On  y  compte  4<.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Verdun ,  de  eft  réputé  fauxbourg  de 
cette  ville. 

HAUDENC  au  Bo/c  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufrbâtel  ,  fergïnterie  d'Aumale.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  $9.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Brefle  ,  à  une  lieue 
&  deux  tiers  N.  N.  U.  d'Aumale  ,  de  4.  E.  N.  E.  de 
Neufchâtel.  u 

HALDENC  tn  B'ay,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel  ,  fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y 
compte  on  feu  privilégié  <flt  148.  feux  taillables. 
Toae  UL 
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Cette  paroifle  eft  à  x.  I.  N.  O.  de  Gournay ,  de  4.  de 
demie  S.  S.  E.  de  Neufchâtel.  11  y  a  un  couvent  de 
Religieufes. 

HAUD1LCOURT  ou  Houdilcourt,  en  Cham- 
pagne, diocefe  de  élection  de  Rhcims,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Re- 
tourne ,  à  une  lieue  de  celle  d'Aifne  ,  deux  de  de- 
mie S.  S.  O.  de  Château-Porcien ,  de  4.  N.  N.  E. 
de  Rheims.  Il  en  dépend  l'annexe  de  Poilcourt.  La 
feigneurie  de  ce  lieu  appartient  à  l'Abbé  de  St.  Ni- 
caife  de  Rheims. 

HAUDIOMONT  &  fes  dépendances  ,  dans  le 
Verdunois ,  au  pays  Meflin ,  diocefe ,  jurifdiction  , 
fubdélégation  de  recette  de  Verdun  ,  parlement  de 
intendanrede  Metz.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  à  l'en- 
trée du  pays  de  Voivre ,  à  trois  lieues  S.  E.  de 
Verdun. 

HAUDONVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  «Se  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

HAUDONViLLER  ,  dans  le  duché  de  Lor. 
raine  ,  bailliage  de  recette  de  Lunéville.  Vvy<\ 
Craon. 

HAUDRECIS,  en  Champagne ,  diocefe  dt  élec- 
tion de  Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  1. 1.  O.  de  Charleville ,  de  1  x.  de  demie  N.  N.  E. 
de  Rheims. 

HAUDRICOURT,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  4.  feux 
privilégiés  de  1 17.  feux  taillables.  Cette  paroifle  cil 
fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  de  eà 
pâturages ,  à  5.  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Aumale. 

HAUDROMONT,  dans  le  Verdunois,  au  pays 
Mcflîn  ,  diocefe,  jurifdiction,  fubdélégation  de  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  t.  feux.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe, 
fituée  fur  une  montagne  ,  qui  a  trois  quarts  de  lieue 
d'étendue  ,  de  dans  laquelle  on  trouve  des  pierres 
de  moè'lon ,  à  une  lieue  de  demie  N.  de  Verdun , 
de  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Meufe. 

HAVELU,  dans  leMantois,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  dt  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Dreux.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
deux  lieues  &  demie  N.  E.  de  Dreux. 

HAVEND,  Habenienfis  Pagus.  On  appelloit  au- 
trefois de  ce  nom  un  petit  pays  do  duché  de  la  Lor- 
raine ,  qui  depuis  a  été  compris  dans  le  diftrict  de 
la  châtellenie  d'Arches ,  au  bailliage  de  Remire- 
mont.  Il  eft  enfermé  de  deux  côtés  par  les  monta- 
gnes les  plus  hautes  de  celles  de  Vauges.  Il  avoit  pris 
ion  ancien  nom  du  château  A'Habcnd  ,  qui  apparte-  ■ 
noit  à,  Saint-Romaric  ,  de  qui  avoit  également  donné 
le  nom  à  la  montagne,  comme  au  pays  voifin  ;  c'eft  • 
à  la  place  de  ce  vieux  château  que  ce  Saint  jetta 
les  premiers  fondements  de  la  célèbre  abbaye  de 
Remiremont. 

HAVENSTEIN,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Thann.  On  y  compte  u. feux- 
Ce  village  eft  firué  dans  une  vallée. 

HAVESKERCKE  ,  dans  la  Flandre-Maritime, 
diocefe  d'Yprcs ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  de  recette  de  Caflel.  On  f 
compte  14$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  s.  I.  dt  deux 
tiers  O.  N.  O.  de  Caflel. 

HAUFF  eu  Hoff,  dans  le  pays  MefEn ,  diocefe  , 
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parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiftion  ôt  fub- 
délégation de  Saarrebourg,  recette  de  Vie.  On  y  com- 
pte i$.  feux.  Ce  village  eft  à  un  quart  de  lieue  de 
Saarrebourg. 

HAUGAREDE  (la),  dans  le  comté  de  Commin- 
ges  ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Lombes,  parlement 
de  Touloufe,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
oiingcs ,  châtellenie  de  Samathan.  On  n'y  compte 
que  a  a.  bellugues  de  feu.  Cette  communauté  eft  à 
3.  L  &  tiers  S.  E.  de  Lombès ,  &  3.  &  deux  tiers 
S.  O.  de  Muret. 

HAUGAT  (le),  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ôt  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Comminges,  châ- 
tellenie de  Muret.  On  y  compte  $.  feux  S 3.  bellu- 
gues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  $.  quarts 
de  lieue  S.  S.  O.  de  Muret. 

HAVIS  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élection  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.Onycompte  18.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  a.l. 
&  tiers  S.  E.  d'Aubenton ,  &  1 1.  de  tiers  N.  N.  E. 
de  Rheims.  ' 

H  AULME  ,  dans  le  diftrièt  de  Châteauregnault , 
au  paysMeflin  ,  diocefe  de  Rheims  ,  parlement  & 
intendance  de  Metz  ,  jurifdiélion  de  Châteaure- 
gnault ,  fubdélégation  &  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
Meufe ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Châteauregnault. 

HAULME  (le)  ,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris, élection  de  Pontoife.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  communauté  eft  fîmée  en  pays  très-fertile. 

HAULMECOURT,  dans  le  duché  de  Bar, dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  deBriey.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  &  demie  O. 
de  Metz. 

HAULTR1VE  en  Champagne ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Joi- 
gny.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Scrain ,  à  deux  lieues  &  tiers  S.  E. 
de  Joigny. 

HAUMARTIN,  hameau,  fur  la  route  de  îaar- 
rebourg  à  Phaltzbourg,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Si  intendance  de  Metz,  jurifdic- 
tion  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg ,  recette  de 
Vie.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  Ce  hameau  eft  à 
une  pofte  O.  N.  O.  de  Phaltzbourg. 

HAUMONT  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Montauban ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomté  de 
Lomagne.  On  y  compte  93.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  col- 
lines ,  à  6.I.E.  de  Leiftourc,  &  <.  &  demie  O.  S.  O. 
de  Montauban. 

HAUMONT ,  dans  le  Verdunois ,  au  pays  Mef- 
fin, diocefe  ,  jurifdiction,  fubdélégation  &  recette 
de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Meufe  ,  à  deux 
lieues  &  demie  N.  O.  de  Verdun.  C'eft  une 
feigneurie  affectée  au  doyenné  de  la  cathédrale  de 
Verdun. 

HAUMONT  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cambray, 
intendance ,  gouvernement  &  recette  de  Maubeu- 
ge  ,  parlement  de  Douay.  On  y  compte  103.  feux, 
y  compris  ceux  de  Boutïieres.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  droite  de  la  Sambrc  ,  à  une  lieue  S. 
O.  de  Maubeuge.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes,  de 
Pordre  de  Saint-Benoit  ,  fondée  en  696.  par  le 
Comte  de  Saint-Vincent.  Elle  eft  en  règle  &  jouit 
de  t  c.  à  10.  mille  livres  de  rente.  Le  pays  des  envi- 
rons abonde  principalement  en  pâturages. 
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HAUMOUGEY,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befaoçon  ,  bailliage  St 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  un  peu  montagneux ,  mais 
aflez  fertile. 

HAUMOUTIERS,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofltances,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  Si  fergenterie  de  Valogne.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  eft  à  1. 1.  E.N.  E. 
de  Valogne. 

HAUPOUL  Ma\amtt  ,  ville  avec  une  juftice 
royale,  &c.  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Lavaur  ,  parlement  Si  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  676.  feux. 
Haupoul  eft  fitue  fur  une  montagne  très-roide  ,  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Agoult,  &  8.  E.  S. 
E.  de  Lavaur. 

HAVRE  d'Arcachon  (le),  en  Gafcogne.  Voye\ 
Arcachon. 

HAVRE-DE-GRACE  (le),  Franrifpolit ,  Por- 
ta» Gratta: ,  ville  franche  ,  grande  ,  riche  ,  forte  ,  & 
port  de  mer ,  exempte  de  taille  &  autres  impofitions, 
à  l'exception  de  la  capitation  ,  avec  un  hôpital ,  un 
féminaire  ou  communauté  de  Pcètres  ,  un  couvent 
de  Capucins,  un  monaftere  de  Religieufes  Urfulines, 
un  département  de  la  marine,  vicomté  ,  juftice 
royale  ,  grenier  à  fel ,  traites-foraines ,  citadelle , 
bureau  des  cinq  grofles  fermes ,  amirauté  ,  bureau 
du  tabac  ,  Sic.  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  de  Montivilliers. 
On  y  compte  ijoè.  maifons  ,  Si  14.  ou  tj.  mille 
ames  (  quoique  d'autres  faflent  monter  ce  dernier 
nombre  à  3  a.  mille  ).  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  &  à  l'embouchure  de  la  Seine  dans  l'Océan, 
à  2. 1.  &  demie  N.  O.  de  Honneur ,  a.  S.  O.  de  Mon- 
tivilliers ,  8.  &  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Caude- 
bec ,  16.  S.  O.  de  Dieppe  ,  9.  Si  demie  N.  E.  de 
Caen ,  ôc  14.  O.  un  quart  au  N.  de  Rouen  (  tou- 
jours parla  ligne  droite  ).  Long.  17.4s-  $7.  lat. 
49.  a9.  9. 

La  pofition  du  Havre  eft  des  plus  avantageufes. 
Une  grande  &  beile  vallée  du  pays  de  Caux  vient 
aboutir  au  rivage  de  la  mer  ,  &  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seine  :  c'eft  précifément  à  cette  pointe  , 
formée  par  la  Seine  Si  l'Océan,  que  fe  trouve  pla- 
cée la  ville  du  Havre,  fur  un  terrein  uni  oc  maréca- 
geux ,  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de  criques  , 
de  de  flaques  d'eau  ou  folfés  remplis  d'eau. 

En  confidérant  la  fituation  de  cette  ville  ,  on  re- 
marque que  par  fucceffion  de  temps  la  mer  s'eft  re- 
tirée peu- à-peu ,  Si  que  le  lit  de  la  Seine  s'eft  ré- 
tréci ;  de  forte  qu'il  y  a  environ  70.  ans  que  la  mer 
battoit  proche  de  la  ville,  du  côté  du  port ,  &  qu'elle 
en  eft  éloignée  aujourd'hui  de  plus  de  cent  toifes  , 
s'y  étant  formé  un  terrein  par  le  gallet  que  la  mer 
y  a  jetté. 

Le  lieu  où  cette  ville  eft  bâtie  ,  n'étoit  en  1 J09. 
qu'une  petite  bourgade  habitée  par  des  pêcheurs  , 
«  où  il  n'y  avoit  qu'une  grande  fofle  pour  mettre 
les  bateaux  à  l'abri ,  &  une  petite  chapelle  couverte 
de  chaume,  laquelle  étoit  fous  l'invocation  de 
N.  D.  de  Grâce. 

Après  la  bataille  de  Maragnan ,  le  Roi  François  I. 
ayant  formé  le  deflein  de  faire  bâtir  une  ville  avec 
un  port  de  mer  ,  fur  la  côte  de  Normandie ,  il  ne  fe 
trouva  point  de  lieu  pins  convenable  pour  fon  def- 
fein  ,  que  le  terrein  où  eft  fituée  la  ville  du  Havre  , 
tant  à  caufe  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine, 
qu'il  importoit  de  fortifier,  que  pour  fcrvir  de  rem- 
part contre  les  Anglois  de  autres  nations  du  Nord , 
qui  s'étoient  autrefois  emparés  de  ce  lieu  ;  &  en 
effet  la  pofition  étoit  de  la  plus  grande  confequence. 
On  voulut  auflï  faciliter  par  ce  moyen  le  com- 
merce avec  les  étrangers ,  &  établir  un  entrepôt  à 
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toutes  les  marchandifes  qui  de-là  fe  tranfportent 
dans  le  centre  de  la  France.  Auffi  cette  ville  eft-elle 
regardée  comme  une  des  clefs  du  royaume  ,  fie 
comme  un  lieu  d'étape  également  avantageux  aux 
François  &  aux  étrangers. 

Ce  fut  M.  de  Chilhu  ,  Vice-Amiral  de  France  , 
qui  en  i  5 1  é-  pofa  la  première  pierre  &  fit  jetter 
les  fondements  de  cette  ville.  Le  Roi  lui  donna  le 
nom  de  Françcife,  de  FrancoiJe-dt-Grace ,  &  de  Ha- 
vre-de-Giace.  Elle  eut  le  nom  latin  de  Francifpolis 
de  François  L  fon  Fondateur.Quant  à  celui  de  Havre- 
de-Grace ,  il  paroit  qu'on  a  été  long  -  temps  fans  en 
fçavoir  l'origine.  On  n'ignoroit  pas  ,  il  elt  vrai ,  que 
les  Bretons  de  la  grande-Bretagne  ont  appelle  Aber , 
toute  embouchure  de  fleuve  ,  de  rivière  ou  de  ruif- 
feau;  que  les  Anglois  l'ont  appellée  Haven  ,  les  La- 
tins Habulum  ;  fit  que  de  chacun  de  ces  mots  parti- 
culiers on  a  formé  celui  de  Havre,  avec  cette  dif- 
férence ,  que  nous  le  donnons  qu'aux  embouchures 
des  fleuves  ou  grandes  rivières  dans  la  mer.  Mais 
pourquoi  le  furnom  de  Gracel  M.  de  Valois  avoue 
ingénument  qu'il  ignore  la  raifon  pour  laquelle  il 
a  eté-donné.  11  y  a  cependant  tout  lieude  prefumer 
que  ce  furnom  n'a  été  donné  au  Havre  ,  qu'à  caufe 
de  la  petite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce  qui 
étoit  en  ce  lieu  quand  on  commença  à  bâtir  la  ville. 

François  1.  accorda  à  la  nouvelle  ville  qu'il  fon- 
doit ,  les  privilèges  ,  exemptions  Ôc  franchifes  dont 
elle  jouit  encore  aujourd'hui ,  fit  lui  permit  de  por- 
ter pour  armes  une  Salamandre ,  que  Sa  Majeilé 
avoit  prife  pour  fadevife ,  avec  ces  mots  nutrifeo  ù 
exiinga  ,  je  m'y  nourris  fit  je  l'éteins. 

M.  de  Chillou ,  premier  Commandant  de  la  ville 
du  Havre  ,  avoit  acheté  ou  fieffé  les  communes  des 
habitants  du  bourg  d'Ingouville  ,  defquelles  dépen- 
doit  le  territoire  du  Havre ,  pour  faire  l'enceinte  de 
la  ville  ,  les  baflions ,  les  tours  ,  les  jettées  du  port, 
de  autres  ouvrages.  11  pofféda  les  fiefs  de  ces  com- 
munes jufqu'en  l'année  1  <  14.  que  M.  de  Vendôme, 
Vidâme  de  Chartres  ,  y  fut  envoyé  pour  en  pren- 
dre poffeffion  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Rouen  , 
comme  Seigneur  du  marquiiat  de  Graville,à  qui  les 
habitants  du  Havre  payoient  un  fol  de  rente  feigneu- 
riale  par  pied  quarré  de  chaque  maifon  avec  les 
droits  &  devoirs  feigneuriaux.  Mais  François  I. 
fupprimaces  droits  le  t  j.  Juin  «$41.  fit  les  habitants 
en  font  affranchis  depuis  ce  temps. 

Le  Havre-de-Grace  eft  fortifié  de  quatre  baftions, 
nommes  de  St.  André ,  de  Sainte-Adreffe  ,  de  la 
Mufique  ,  fit  des  Capucins  ;  fit  de  cinq  demi-lunes 
ou  contre-gardes.  Ou  côté  de  IV  It ,  il  eft  commandé 
par  la  citadelle  ,  fit  fermé  vis-à-vis  par  les  quais 
du  port. 

Le  baftion  de  St.  André  eft  vers  la  mer,  fit  bat 
l'entrée  du  port  fie  la  petite  rade.  Cet  ouvrage  forme 
un  éperon  fortifié ,  ou  un  demi-baftion  avec  une 
iëule  face ,  un  flanc  &  un  orillon.  11  fut  conftruit 
en  1 587.  M.  de  Villars  étant  alors  Gouverneur  de  la 
place. 

Celui  de  Sainte-Adreffe  bat  d'un  côté  la  petite 
rade  ,  &  le  petit  marais  vers  la  mer  &  le  Perrey  ;  & 
de  l'autre  côté  ,  le  pont  de  la  porte  d'Ingouville. 
Il  y  a  deux  petits  magalîns  fie  un  corps-de-garde. 
Ce  baftion  s'appelloit  autrefois  le  boulevart  de  Ste. 
'  Croix. 

Celui  de  la  Mufique  ,  anciennement  nommé  le 
haftion  de  l'hôpital ,  bat  l'entrée  de  l'avancée  de  la 
porte  d'Ingouville  ,  la  chauffée  fie  le  grand  marais. 
Il  y  a  une  terraffe  plantée  a  ormes ,  fur  laquelle  on 
pofe  une  fenttnelle  ;  fie  fur  le  cavalier  font  placés 
plufieurs  petits  canons.  Ce  baftion  eft  irrégulier  , 
de  cVit  un  des  plus  anciens  ouvrages  de  la  ville  , 
ayant  été  conftruit  fous  le  règne  de  François  I. 

Celui  des  Capacins  bat  le  grand  marais  de  la  ci- 
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tadelle.  II  eft  auffi  du  règne  de  François  I.  U  y  a 
un  terre-plein  planté  d'ormes ,  fur  lequel  eft  un 
corps-de-garde. 

La  partie  des  remparts  de  la  ville  ,  qui  s'étend 
depuis  le  baftion  de  Sainte-Adreffe,  jufqu'à  celui 
des  Capucins ,  eft  plantée  de  deux  rangées  d'ormes. 

La  citadelle  eft  fituée  vers  le  levant ,  &  a  été  bâ- 
tie en  1618.  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu. 
C'eft  un  quarré  régulier  ,  compofé  de  quatre  bâf- 
rions, &  de  trois  demi-lunes,  avec  des  foffés  fit  des 
avant-  foffés.  Elle  bat  d'un  côte  la  ville,  fie  de  l'au- 
tre le  rivage  de  la  mer  ôc  l'entrée  de  la  rivière.  Elle 
a  deux  portes ,  une  du  côté  de  la  ville  ,  nommée  la 
Porte-Royale  ,  &  l'autre  du  côté  de  la  campagne  , 
nommée  la  Porte-Dauphine.  La  façade  de  la  Porte- 
Royale  eft  d'une  riche  architecture ,  fit  eft  décorée 
de  quatre  colonnes.  Au-deffus  de  la  porte  eft  un  enta- 
blement terminé  par  un  fronton  cintré  &  brifé  ,  où 
l'on  voit  les  armes  de  France  fie  celles  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Cet  édifice  eft  de  pierre  de  taille.  Les 
voûtes  en  font  auffi.  Elles  font  belles  ,  fort  exhauf- 
fées  fit  cintrées.  Il  y  a  trois  grandes  portes  mobiles 
attachées  aux  deux  pieds  droits  de  leurs  bayes,  qui 
s'ouvrent  à  deux  ventaux ,  fie  qui  ferment  à  clef.  A 
la  première  de  ces  trois  portes ,  eft  une  contre-porte 
de  bois  fufpendue  dans  la  voûte ,  croifée  quarrémeot, 
&  armée  par  le  bout  de  ces  pointes  de  fer,  qu'on 
appelle  Herfes  ou  Orgues ,  pour  fermer  l'entrée  de  la 
citadelle  en  cas  de  fiege.  Il  y  a  une  femblable  con- 
tre-porte à  la  Porte-Dauphine ,  laquelle  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  remarquable.  Sous  chacune  de  ces  deux 
portes  ,  font  deux  grandes  fallcs  d'armes  ,  qui  fer- 
vent de  corps-de-garde. 

La  place  d'armes  de  cette  citadelle  eft  très-fpa- 
cieufe ,  quarrée  fit  plantée  de  deux  rangs  d'ormes.  A 
droite  ,  en  y  entrant ,  on  trouve  le  logis  du  Gouver- 
neur ;  fie  à  gauche  ,  les  magafins  aux  armes  de  aux 
vivres.  Les  deux  autres  côtés  font  occupés  par  des 
cafernes  doubles  fie  régulières  ,  où  logent  les  Offi- 
ciers &  les  Soldats  de  lagarnifon.  Ces  cafernes  peu- 
vent contenir  deux  bataillons.  Au  côté  gauche  de 
la  maifon  du  Gouverneur ,  font  des  prifons  grillées , 
ou ,  dans  l'occafion ,  l'on  met  les  prifonniers  d'état. 
On  les  nomme  les  prifons  des  Princes ,  parce  que 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  ce  fut  dans  ces  pri- 
fons que  furent  transférés  le  Prince  de  Condé,  le 
Prince  de  Conti  fon  frère  ,  fit  le  Duc  de  Longue- 
ville,  leur  beau-frerc.La  chapelle  eft  auffi  à  droite, 
fit  eft  deffervic  par  deux  Capucins  du  couvent  de  la 
ville  ,  qui  font  entretenus  par  le  Roi ,  à  140.  livres 
d'appointements  par  an.  On  n'enterre  dans  cette 
chapelle  que  lesCommandants  de  la  place  feulement. 
Les  Officiers  de  les  Soldats  lont  enterrés  dans  l'églife 
paroiffialedeSt.François.dans  lediftnftde  laquelle 
fe  trouve  la  citadelle. 

Aux  deux  extrémités  de  la  place  de  la  citadelle , 
font  deux  belles  fontaines ,  chacune  d'un  fcul  tuyau, 
qui  jettent  de  l'eau  dans  des  baffins  de  pierre  de 
taille ,  enrichis  d'ornements  ;  fie  dans  le  fouterrein 
de  la  place,  du  côté  du  levant ,  eft  une  citerne  , 
compofée  de  trois  voûtes ,  remplie  d'eau  ,  fie  dont 
la  garnifon  fait  ufage  ,  lorfque  les  fontaines  ne  cou- 
lent point.  On  defeend  daus  cette  citerne  par  un 
petit  cfcalier  pratiqué  du  côté  droit ,  en  entrant 
dans  la  cour  des  magafins  aux  armes. 

Les  remparts  de  la  citadelle  dont  il  eft  queftion, 
font  élevés  confîdérablemcnt.  II  y  a  au-deffus  deux 
rangs  d'ormes  qui  couvrent  les  cafernes ,  fit  qui  ren- 
dent ce  lieu  fort  agréable.  Les  foffés  de  la  citadelle  , 
de  même  que  ceux  de  la  ville  ,  fe  remplirent  de 
l'eau  de  la  mer ,  par  le  moyen  des  éclufes,  lorfqu'on 
le  juge  à  propos. 

La  ville  du  Havre  eft  divifée  en  deux  quartiers.  Le 
plus  grand ,  vers  le  couchant ,  eft  le  quartier  de 
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Notre-Dame;  &  l'antre  ,  yen  le  levant,  eft  celai  de 
St.  François.  Une  partie  du  port ,  le  baffin  de  Par- 
fenal  de  marine ,  font  la  réparation  de  ces  deux 
quartiers.  Le  pont  tournant  fur  deux  pivots ,  qui  for- 
me l'entrée  du  baffin ,  fait  auffi  la  communication 
de  l'un  de  ces  quartiers  à  l'autre.  Le  quartier  de  No- 
tre-Dame eft  un  quarré  irrégulier;  de  celui  de  St. 
François  eft  un  trapèze  auffi  irrégulier  :  tous  deux 
cnferoble  forment  un  pentagone  irrégulier. 

Cette  ville  n'a  que  deux  portes ,  &  elles  font  au 
quartier  de  Notre-Dame.  La  plus  grande  eft  commu- 
nément appellée  la  porte  d'ingouville  dt  a  une  belle 
façade  du  côté  de  la  campagne.  Elle  eft  flanquée 
de  deux  greffes  de  hautes  tours  de  brique  dt  de 
pierre  de  taille ,  de  d'ordre  dorique  ,  dont  les  toits 
font  couverts  d'ardoife.  Ces  tours  ont  été  bâties  en 
16  30.  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Richelieu ,  dont 
les  armes  font  au-deffus  de  la  porte.  U  y  a  un  afl"ez 
beau  logement ,  où  le  Capitaine  des  portes  fait  fa 
demeure.  Cet  Officier  fe  trouve  régulièrement  à  l'ou- 
verture de  à  la  fermeture  de  celte  porte. 

En  entrant  par  la  porte  d'ingouville  ,  on  trouve 
une  belle  dt  grande  rue  ,  tirée  au  cordeau ,  &  qui 
traverfe  la  ville  jufqu'au  port. 

L'autre  porte ,  nommée  la  porte  du  Perrey  ,  eft 
plus  ancienne  que  celle  d'ingouville ,  mais  il  s'en 
faut  de  beaucoup  ,  qu'elle  ne  (oit  ni  auffi  belle  ,  ni 
auffi  ornée.  Elle  fert  pour  aller  fur  le  port  fle  au  bord 
de  la  mer.  Elle  eft  contigue  à  un  petit  corps-de-lo- 
gis qui  appartient  à  la  ville  ,  &  fervoit  autrefois  de 
loge  meut  au  Lieutenant-de-Roi. 

Les  rues  de  cette  ville  font  larges ,  tirées  au  cor- 
deau ,  mais  mal  pavées  à  la  réferve  de  la  grande  me , 
ôt  du  pourtour  des  quais ,  qui  ont  été  pavés  de  grais 
depuis  l'an  171$.  en  conféquence  d'une  ordonnance 
,  des  Magiftrats  municipaux ,  rendue  en  exécution 
d'un  arrêt  duconfeil  du  1».  Septembre  1714.  qui 
porte  que  les  dépenfes  du  pavage  de  la  ville  feront 
prifes  fur  le  tiers  du  produit  du  doublement  des 
octrois. 

Entre  la  tour  du  port ,  &  la  porte  du  Perrey  ,  à 
l'entrée  de  la  place  d'armes ,  eft  la  plus  belle  prome- 
nade de  la  ville.  On  la  nomme  le  Cours-Major ,  de 
elle  eft  plantée  d'arbres  qui  forment  trois  allées. 

Les  maifons  de  la  ville  font  la  piûpart  de  bois  de 
charpente  de  aflèz  mal  bâties.  Mais  depuis  l'an  1719. 
l'hôtel-de-ville  a  fait  un  règlement  qui  ordonne  que 
tous, ceux  qui ,  à  l'avenir,  feront  bâtir  des  maifons 
fur  rues,  feront  faire  les  faces  de  pierre,  de  brique  & 
de  caillou.  Depuis  cette  ordonnance  il  en  a  été  bâti 
plufieurs  de  cette  manière. 

11  n'y  a  dans  cette  ville  que  deux  places ,  l'une 
nommée  la  place  d'armes,  &  l'autre  le  marché  de 
Caniballe.  La  première  eft  vis-à-vis  l'hôtel-de-vil- 
le ,  &  fait  face  au  port.  U  y  a  dans  cette  place  une 
fontaine ,  où  eft  une  ftatue  de  Louis  XIV.  en  pierre 
de  taille.  Le  marché  de  Caniballe  eft  une  place 
très-fpacieufe ,  dt  a  été  faite  fous  les  règnes  de  Fran- 

r lis  I.  de  de  Henri  II.  Il  y  a  au  milieu  une  fontaine 
quatre  tuyaux. 

Outre  ces  deux  fontaines ,  il  y  en  a  dans  la  ville 
fjx  autres ,  qui  (ont  publiques ,  oc  ont  été  faites  en 
1670.  parle  frère  Confiance  ,  Capucin , très-habile 
dans  ce  temps-là  pour  la  conduite  des  eaux.  Les 
fources  qui  fourniffênt  les  eaux  à  toutes  ces  fontai- 
nes, &  à  celles  de  la  citadelle  ,  font  au  milieu  de  la 
vallée  de  la  paroiffè  appellée  de  Sainte-AdrefTe ,  qui 
eft  à  une  demi-lieue  du  Havre  ;  dt  de  cet  endroit 
elles  font  conduites  par  des  canaux  de  grais,  dans  un 
château-d'eau  ,ouréfervoirde  neuf  pieds  de  diamè- 
tre ,  couvert  d'une  voûte  de  fept  à  huit  pieds  de  hau- 
teur, &  dont  le  fond  eft  pavé  de  cailloux  noirs.  Ce 
réfervoir  eft  fitué  auprès  du  fort  St.  Aignan,  qui  eft  à 
un  petit  quart  de  lieue  des  fources,  ducôtédu  Havre. 
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De  ce  réfervoîr  ,  les  eaux  font  conduites  auffi  pat 
des  canaux  ,  le  long  du  Perrey  ,  jufqu'au  chemin, 
couvert  du  baflion  de  St.  André,  où  ces  canaux, 
fout  un  coude  feiifîble  ,  &  font  portés  fur  un  aque- 
duc de  charpente ,  pour  faire  pafter  aux  eaux  le  fof- 
fé  de  ce  baftion  ,  de  les  conduire  dans  le  revêtement 
de  la  face  du  même  baflion ,  où  elles  montent  feize 
ou  dix  -  huit  pieds  ,  &  fe  rendent  dans  un  autre 
château-d'eau ,  qui  eft  dans  le  fouterrein  du  cavalier 
du  même  baftion  ,  d'où  les  eaux  font  diftribuée» 
dans  les  fontaines.  Il  y  a  auffi  une  fource  fur  le  gla- 
cis du  chemin-couvert  du  baftion  de  Ste.  Adrefle  s 
mais  ce  n'eft  que  le  trop-plein  des  fontaines. 

11  n'y  a  dans  cette  ville  que  deux  églifes ,  qui  pat 
fent  pour  paroiffiales, quoiqu'elles  ne  foientque  des 
annexes  de  la  paroiiTe  de  St.  Michel  d'ingouville, qui 
eft  lamere-églife  ,  fituée  au  pied  d'une  côte ,  de  dans 
le  bourg  qui  porte  le  même  nom  d'ingouville,  à  6.  ou 
7.  cents  toifei  de  la  ville  du  Havre.  L'églife  de  Notre- 
Dame  eft  la  plus  grande.  C'étoit  anciennement  uns 
chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Grâces 
de  c'eft  de  cette  chapelle  que  la  ville  du  Havre  a  pris 
fon  furoom  de  Grâce.  Elle  a  été  bâtie  fous  le  règne 
de  François  I.  M.  de  Montmorency  étant  alors 
Gouverneur  de  cette  place.  Cette  églife  eft  en  forme 
de  croix ,  de  c'eft  un  mélange  d'architecture  ancien- 
ne de  moderne.  Il  y  a  feize  chapelles  au  pourtour 
du  choeur  ,  lequel  eft  orné  d'une  fort  belle  baiuftrade 
de  fer.  Le  grand  portail  de  cette  églife ,  qui  fait  face 
à  la  grande  rue  ,  eft  on  beau  morceau  d'architec- 
ture ,  dont  la  décoration  extérieure  eft  un  mélange 
des  ordres  dorique,  ionique  de  ruftique.  Ce  font  les 
colonnes  ruftiques  qui  foutiennent  toute  la  maflë  de 
cette  ordonnance ,  avec  leurs  bafes  ou  piedeftaux. 
Un  entablement ,  qui  fupporte  un  fécond  ordre  d'ar- 
chitecture ,  fait  le  couronnement  de  ce  portail ,  qui 
fut  achevé  fous  Louis  XI II.  La  tour  do  elochereftdo 
côté  du  midi.  Elle  eftquarrée  ,  dt  au  haut  elle  aune 
lanterne  couverte  de  plomb.  Comme  on  la  découvre 
de  fort  loin  du  côté  de  la  mer  de  de  la  Seine ,  on  j 
mettoit  autrefois  un  feu  pendant  la  nuit,  pour  fer- 
vir  de  fignal  de  reconnoiffance  aux  navires.  Ce  fut 
en  1536  que  M.  de  Montmorency  pofa  la  première 
pierre  de  cette  tour.  Elle  étoit  alors  fort  élevée  ;  de 
il  y  avoit  au-deffus  quelques  pièces  de  canon.  Aux 
deux  bouts  de  la  croifee  de  l'églife  ,  font  deux 
petits  portails  d'un  fort  bon  goût  d'architecture  t 
ils  ont  été  bâtis  fous  le  règne  de  Henri  le  Grand  en 
1605. 

L'autre  églife  eft  celle  de  St.  François.  Elle  a  été 
fondée  de  nommée  en  mémoire  de  François  I.  quoi- 
qu'elle n'ait  été  bâtie  qu'environ  l'an  1  $  $  1 .  fous  le 
règne  de  Henri  II.  Le  Curé  de  St.  Michel  d'ingou- 
ville dt  de  Notre-Dame  du  Havre  nomme  un  Vi- 
caire pour  deffervir  cette  églife  ,  avec  neuf  ou  dix 
autres  Prêtres.  Elle  eft  bien  éclairée,  de  fa  voûte  eft 
foutenuc  par  deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  tofean, 
qui  forment  deux  corridors  ,00  il  y  i  neuf  chapelles. 
La  cure  commune  de  St.  Michel  d'ingouville ,  de 
Notre-Dame  de  de  St.  François  du  Havre,  rapporte 
environ  $000.  livres  dont  le  cafuel  fait  la  meilleure 
partie. 

Le  couvent  des  Capucins  eft  1  l'extrémité  da 
quartier  de  St.  François ,  du  côté  de  la  citadelle , 
oc  attenant  le  baftion  de  leur  nom.  U  a  été  fondé  en 
i$9c.  par  Dame  Marie  de  Batarnay,  ComteiTe  du 
Bouchage,  époufe  du  Maréchal  de  Joyeufe.  Leur 
jardin  eft  fpacieux  de  agréable ,  y  ayant  deux  jets 
d'eau.  Ils  ont  auffi  deux  fontaines  dans  leur  cou- 
vent ,  l'une  à  l'entrée  de  la  facriftie  ,  de  l'autre  à 
portée  du  réfectoire.  Les  Religieux  de  ce  couvent 
ont  600.  livres  d'appointements  du  Roi  fur  les  fonds 
de  la  marine ,  pour  fournir  un  Aumônier  qui  a  foia 
de  la  chapelle  de  l'axfenal ,  de  pour  y  dire  tous  les 
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jours  la  meflc.  Ils  fourniflènt  anffi  les  Aumôniers 
pour  les  vaiflêaux  de  Roi  ,  qui  arrivent  au  Havre.  Il 
a  été  remarqué  ci-deflus  que  deux  de  leurs  pères 
font  chargés  dédire  tous  les  jours  leurs  méfies  dans 
la  chapelle  de  la  citadelle ,  de  que  ces  deux  Religieux 
y  ont  leur  logement  de  deux  cents  quarante  livres 
d'appointements  payés  fur  l'état-major.  Outre  cela, 
les  Capucins  du  Havre  ont  400.  livres  d'aumône 
par  an ,  à  prendre  fur  les  octrois  de  la  ville  ;  ôc  l'e- 
xemption ,  auffi  par  aumône  ,  des  droits  d'entrée 
pour  leurs  boiflbns. 

Le  couvent  des  Urfulines  eft  dans  le  quartier  de 
Notre-Dame  ,  &  a  été  établi  en  1617.  fur  les  rai- 
nes d'un  couventde  Carmélites,  par  le  fieur  Barbé , 
habitant  du  Havre ,  qui  fut  leur  Fondateur.  Cette 
maifon  a  été  rebâtie  en  1 696.  &  il  y  a  actuellement 
(1764.)  quarante  Religieufes  &  trente  Penfion- 
naires.  Elles  n'ont  de  revenu  fixe  que  4000.  livres 
de  rente  en  biens  fonds. 

Il  y  a  auffi  un  couvent  de  Religieux  du  tiers- 
ordres  de  Saint-François  ;  mais  il  eit  dans  le  bourg 
d'ingouville.  Ce  couvent  a  un  beau  réfectoire  , 
au-deflous  duquel  il  y  a  une  très-belle  cave  voûtée. 
Les  Religieux  de  cette  maifon  ont  fur  les  octrois 
de  la  ville  aoo.  livres  d'aumône  par  an  ,&  l'exem- 
ption des  droits  d'entrée  pour  leurs  boiflbns. 

L'hôtcl-de-ville  n'eft  pas  magnifique ,  mais  il  eft 
fpacieux  &  bien  fi  tué.  H  eit  proche  de  la  porte  du 
Perrey  ,  &  fait  face  à  l'entrée  du  port ,  &  à  la  rivière 
de  Seine.  Au  mois  d'Octobre  de  l'an  15,40.  le  Roi 
Henri  II.  ayant  fait  fon  entrée  au  Havre ,  logea 
dans  cet  hôtel ;&  le  Roi  Henri  III.  fon  fils  ,  étant 
arrivé  en  cette  ville ,  la  veille  de  St.  Jean  ,  de  l'an- 
née 1567.  avec  la  Reine  fon  époufe,  cette  Princefle 
choifit  aufli  cette  maifon  pour  fon  logement.  Il  y  a 
au-deflous  de  la  cour  de  cet  hôtel ,  une  citerne  qui 
s'étend  au-deflbus  d'une  partie  de  la  place  d'armes , 
de  qui  contient  quinze  cents  tonneaux  d'eau,  qui , 
dans  un  befoin  ,  fourniroient  pendant  deux  ans  & 
demi  ,  à  9000.  perfonnes  ,  un  pot  d'eau  à  chacune 
par  jour.  Cette  citerne  a  été  conflruite  en  1  5 86. 
par  les  ordres  de  l'Amiral  de  Villars  ,  alors  Gou- 
verneur de  cette  place.  Le  corps-de-ville  ,  établi 
par  la  charte  de  Henri  II.  datée  de  l'an  eft 
compofée  ,  depuis  l'arrêt  du  confeil  du  <■  Novem- 
bre 1686.  du  Gouverneur ,  6c  en  fon  abfence  ,  du 
Lieutenant-de-Koi  ;  de  quatre  Echevins  ,  d'un 
Procureur-Syndic ,  d'un  Receveur  ,  d'un  Greffier  ; 
&  de  deux  Sergents  ou  Clcrcs-de-ville.  Ce  corps- 
de-ville  réunit  les  charges  de  Maire  ,  d'Echevins 
&  de  Lieutenant  de  police.  Les  Echevins  font 
électifs  ,  de  ne  font  que  quatre  ans  en  fonction. 
Il  en  fort  un  tous  les  ans  le  premier  de  Janvier  ; 
de  en  fa  place  il  en  entre  un  nouveau  ,  qui  eft 
d'abord  le  dernier  ,  mais  qui  monte  fucceffive- 
ment ,  avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Le  Syndic , 
le  Receveur  de  le  Greffier  font  auffi  électifs  ;  mais 
ils  font  à  vie.  Les  Echevins  ont  chacun  1  $0.  liv. 
d'appointements  par  an ,  fur  les  octrois  de  la  ville; 
le  Syndic  soo.  livres  ;  le  Receveur  }oo.  livres  ; 
de  le  Greffier ,  qui  loge  à  l'hôtel-de-ville  ,  dont 
il  eft  concierge  ,  aufli  300.  livres. 

La  charge  de  Maire  fut  levée  par  un  particulier 
de  la  ville,  en  l'année  1691.  lors  de  la  création  ; 
mais  la  ville  le  rembourfa  en  1 703.  en  conféquenec 
de  l'arrêt  du  confeil  du  x.  Mars  170s.  de  les  Eche- 
vins réunirent  cette  charge  à  leur  compagnie.  Us  y 
ont  aufli  uni  la  charge  de  Lieutenant-général  de 
police ,  pour  laquelle  ils  ont  financé. 

La  ville  du  Havre  n'a  d'autre  patrimoine  quela  mat- 
fon-de-ville ,  la  halle  de  la  boucherie ,  qui  ordinaire- 
ment ne  font  point  affermées.  Le  revenu  de  la  ville  ne 
confifte  qu'en  octrois  anciens  de  nouveaux.  Les  an- 
ciens ont  été  accordés  par  les  chartes  de  fonda- 
Tome  Ul. 
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tion  de  la  ville  ;  &  les  nouveaux  par  dtfferens  ar- 
rêts du  confeil. 

Ces  octrois  fe  perçoivent  for  les  vins,  les  eaux-' 
de-vie ,  de  les  cidres  de  poirés  ,  qui  entrent  de  fe 
confomment  dans  la  ville  ,  fur  les  mefurages  dei 

Elins  ;  fur  les  droits  de  Maffacre  de  viandes  de 
ucherie  de  for  le  contrôle  du  poids-le-roi.  Année 
commune ,  ces  divers  octrois  produifent  <o.  os 
60.  mille  livres  ;  dt  e'eft  la  ville  qui  les  fait  régir. 

Les  charges  annuelles  ,  affignées  par  des  arrêts 
du  confeil  fur  ces  octrois ,  fe  montent  à  40.  mille 
livres  -,  fçavoir ,  9000.  livres  pour  les  fortifications, 
de  pour  l'entretrien  du  port  ;  6000.  livres  pour 
l'hôpital-général  ;  de  le  reftaot  pour  le  payement 
des  gages  &  logements  de  P K ta r- major  ,  Commit 
ftires  des  guerres  ,  Ingénieurs ,  dé  autres  Offi- 
ciers ;  pour  l'entretien  des  corps-de-garde  de  édi- 
fices publics  ,  de  pour  la  fourniture  des  bois  de  des 
chandelles  pour  ces  corps-de-garde.  Les  charges 
annuelles  étant  payées,  l'excédent  du  produit  des 
oftrois  eft  diftribué  en  trois  parties  ,  de  appli- 
qué, fuivant  différens  arrêts  du  confeil,  un  tiers 
au  payement  des  anciennes  dettes  de  la  ville  ,  un 
tiers  aux  gages  retardés  de  fes  Officiers  ,  l'autre 
tiers  au  pavage  de  la  ville. 

Il  eft  en  France  peu  de  villes  auffi  confidéra- 
rables  que  celle  du  Havre  ,  où  il  y  ait  moins  de 
moyens  pour  la  culture  des  belles-lettres.  Il  o'y  a 
au  Havre  qu'un  petit  collège  ,  où  la  ville  entre- 
tient deux  Prêtres  pourrégenter  les  claftes  jufqu'à 
la  féconde.  On  donne  au  premier  de  ces  Régents 
1  $0.  livres ,  de  au  fécond  1 10.  livres  par  an  ,  fur  les 
octrois.  Il  y  a  auffi  deux  écoles  publiques  ,  l'une 
pour  les  pauvres  garçons  de  l'autre  pour  les  pau- 
vres filles.  Le  Mditre  de  la  première  a  100.  livres 
de  les  Maîtreflcs  de  la  féconde  ont  pareille  fumme, 
auffi  fur  les  octrois  de  la  ville  ,  conformément  à 
l'arrêt  du  «.Novembre  1686. 

Un  Maître  d'une  très-grande  utilité  de  abfolu- 
ment  néceflàire  dans  une  ville  telle  que  le  Havre, 
eft  celui  d'hydrographie  ,  qui  y  a  été  établi  par  ar- 
rêt du  confeil  du  j.  Novembre  1686.  aux  appointe- 
ments de  iojo.  livres  fur  les  états  de  la  marine.  De 
fon  côté ,  la  ville  lui  donne  annuellement  300.  livres 
fur  les  octrois  ;  moyennant  quoi  il  eft  obligé  d'enfei- 
gner  gratis  aux  enfants  de  la  ville.  Les  Capitaines, 
Maîtres  de  Pilotes ,  qui  fe  font  recevoir  ,  lui  don- 
nent volontairement  un  demi-louis  d'or  ,  ou  un 
louis. 

La  charte  de  François  I.  du  mois  d'Août  «cao. 
accorde  à  cette  ville  deux  marchés  franrs  par  fe. 
maine,  à  l'imitation  des  autres  villes  du  royaume  : 
ils  fe  tiennent  régulièrement  le  mardi  &  le  vendredi 
de  chaque  femaine  ,  dans  le  marché  de  Caniballe  ; 
les  principales  marchandifes  qui  s'y  vendent ,  font 
les  toiles  &  les  lins  du  pays ,  de  les  autres  denrées 
pour  l'ufage  de  la  vie. 

11  y  a  dans  cette  ville  une  halle  particulière 
pour  la  vente  des  grains.  Elle  fe  tient  le  mardi  de 
le  vendredi  de  chaque  femaine.  Elle  eft  couverte  , 
clofe  de  fermée. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années  ,  la  com- 
pagnie de  Indes  a  établi  une  manufacture  de  ta- 
bac dans  la  ville  du  Havre ,  quartier  de  St.  François  , 
attenant  le  couvent  des  Capucins ,  où  elle  a  fait 
élever  un  beau  bâtiment  en  brique  de  en  pierre  de 
taille.  On  termina  d'abord  le  corps  de  la  manu- 
facture ,  de  enfuite  le  logement  du  Directeur  de 
celui  des  autres  Officiers.  L'emplacement  de  cette 
manufacture  eft  le  même  que  celui  où  le  fieur  Law 
avoit  formé  le  deflein  de  faire  élever  un  fuperbe 
bâtiment  pour  la  monnoie.  Il  y  avoit ,  il  y  à  quel- 
ques annnées  ,  environ  foixante  tables  garnies 
chacune  d'un  rouet  de  de  fept  perfonnes.  Chaque 
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rouet  fabrique  quatre-vingt-dix  livres  pelant  de 
tabac ,  par  jour.  On  prétend  que  le  produit  de 
cette  manufacture  fe  monte  à  dix-iept  cents  mille 
livre* ,  ou  environ  ,  par  an  ,  y  compris  les  entre» 
pots  de  Caudebec  ,  Honfieur  fit  Fcfcamp. 

Le  port  du  Havre  eft  dans  l'enceinte  de  la  ville  , 
it  il  peut  contenir  plus  de  trois  cents  bâtiments. 
U  cil  fitué  eft-nord  eft  ,  fie  oueft-un-quart-de-fud- 
oueft.  Dans  les  grandes  marées  ,  il  monte  vingt 
pieds  d'eau  dans  l'intérieur  du  port  ,  fie  douze 
pieds  dans  la  morte-eau.  Ce  port  eft  ouvert  par 
deux  jettées  de  maçonnerie ,  dont  la  plus  grande 
6;  la  plus  avancée  dans  la  mer  eft  la  jettée  du 
nord-oued.  L'autre  jettée  eft  celle  du  fud-oueft. 
Il  conviendront  de  les  prolonger  pour  rendre 
l'entrée  du  port  encore  plus  facile.  On  pourrait 
auffi  augmenter  ce  port  ,  en  coupant,  depuis  l'en- 
trée du  baftin ,  jufqu'à  la  citadelle  ,  une  certaine 
quantité  de  maifons  qui  forment  un  coude  qui  avan- 
ce dans  le  port.  Cela  a  été  remarqué  par  M.  de 
Vauban  ,  &  par  plufieurs  autres  Ingénieurs  ,  après 
lui. 

A  rentrée  du  port  ,  proche  de  la  tour ,  fout  trois 
éclufes  pour  retenir  les  eaux  des  foffés  de  la  ville  , 
&  les  lâcher  lorfqu'on  veut  nettoyer  le  port.  On 
les  nomme  les  éclufes  du  Perrey. 

La  tour  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  à  ren- 
trée du  port  :  elle  eft  ronde ,  fort  grade  fit  fort 
haute  ,  voûtée  de  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  avec  une 
belle  platte-forme  au-dediis ,  fur  laquelle  il  y  a  des 
canons  pour  défendre  l'entrée  du  port.  Elle  a  été 
conilruite  en  i  jio.  11  y  a  un  Commandant  à  600  1. 
d'appointements ,  lequel  eft  nommé  par  le  Roi  fur 
la  préfèntation  du  Miniftre  de  la  guerre.  Ce  Com- 
mandant eft  fous  les  ordres  du  Commandant  de  la 
place  :  cependant  il  peut  faire  changer  le  mot  lors- 
que k  pont-levis  eft  levé.  Il  y  a  à  cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  nuits  ,  pour  em- 
pêcher les  bâtiments  d'y  entrer.  Il  y  a  auffi  dans 
cette  tour  deux  magafihs  à  poudre ,  Pun  pour  l'Ar- 
tillerie de  terre  ,  &  l'autre  pour  les  Armateurs  par- 
ticuliers. Le  Greffier  de  la  ville  a  nue  clef  de  ce  der- 
nier magafin  ,  fit  le  Maltre-Canonnier  du  port  en  a 
une  autre.  Tous  les  vaifteaux  marchands  qui  arri- 
vent au  Havre  ,  y  dépofent  leurs  poudres  ,  fit  les 
reprennent  au  départ.  Le  Greffier  fit  le  Maltre-Ca- 
nonnier tiennent  chacun  un  regiftrede  ces  poudres 
dépofées  i  &  il  eft  payé  par  chaque  navire  ao.  fois 
feulement  au  Greffier. 

Quand  un  vaifteau  paroi t  vouloir  entrer  dans  ce 
port ,  on  lui  envoie  un  Pilote-Cotier.  Le  Roi  en 
entretient  au  Havre  plufieurs  qui  connoiftênt  par- 
faitement le  giftement  des  bancs  de  fable  &  des 
rochers  qui  font  devant  l'entrée  ,  fie  qui  la  défen- 
dent contre  les  entreprîtes  des  ennemis.  Dis  qu'un 
de  ces  Pilotes  eft  fur  un  vaifteau  ,il  ne  le  quitte  plus 
qu'il  ne  l'ait  amarré  au  quai. 

La  grande  rade  eft  à  deux  bonnes  lieues  du  port, 
&  fituée  à  Poueft-fud-oueft  du  cap  de  la  Hev».  Elle 
a  une  lieue  d'étendue  du  nord  au  fud  ;  on  y  mouille 
a  douze  brades ,  de  grande-mer ,  &  à  huit  ou  neuf 
brades  ,  de  bafle-mer.  Son  fond  eft  de  terre  dure , 
nette  ,  ians  rocher  ,  &  de  bonne  tenue.  En  1690. 
on  y  vit  mouiller  l'année  navale  de  France ,  fit  y 
demeurer  plufieurs  jours  en  toute  fureté.  On  y  a 
vu  auffi  dans  la  dernière  guerre,  l'efèadre  Angloifë 
qui  a  bombardé  allez  long-temps  la  ville  do  Havre. 

La  petite  rade  n'eftqu'à  une  demi-lieue  du  port , 
fituée  fud-oueft  du  cap  de  la  Hevt.  Elle  a  un 
demi-quart  de  lieue  d'étendue  en  quarré.  Son  fond 
eft  de  cailloux  de  d'huîtres,  &  de  la  terre  dedbus. 
Le  mouillage  eft  bon  pour  de  petits  navires  ;  on  y 
mouille  à  huit  brafles  fit  demie  de  grande- mer ,  de 
à  quatre  braftea ,  de  bafte-œer.  Ce  peu  d'eau  qui  y 
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relie ,  fit  fon  fond  de  cailloux ,  (ont  caufe  qu'elle 
n'eft  bonne  qa'en  cas  de  néceffité  ;  car  ces  caillou» 
coupent  les  cables. 

La  partie  du  port  dont  nous  venons  de  parler , 
eft  deftinée  aux  vaifteaux  marchands}  &  celle  qu'on 
nomme  h  Baffin ,  eft  pour  les  vaifteaux  de  Roi ,  ce 

2 ni  n'empêche  pas  qu'on  n'y  admette  auffi  des  vai£ 
taux  marchands  en  certaines  occafions  ,  principa- 
lement  en  temps  de  paix.  Ce  baffin  peut  contenir 
vingt-cinq  ou  trente  gros  vaifteaux ,  fit  ceux  de  foi- 
xante  pièces  de  canon  y  peuvent  entrer  fit  en  fortir» 
car  il  y  monte  ,  dans  les  grandes  marées  ,  dix-huit 
pieds  d*eau.  Il  y  a  une  éclufe  pour  le  nettoyer ,  par 
le  moyen  de  l'eau  des  foffés  de  la  ville. 

On  pourroit  auffi  former  un  grand  fit  magnifique 
baffin  dans  Le  marais  qui  eft  derrière  les  Capucins, 
qui  feroit  nettoyé  par  le  canal  de  la  rivière  d'Har- 
fteur.  Feu  M.  de  Varban  en  avoit  conçu  le  projet , 
fie  fait  lever  les  plans. 

A  l'eitrêmité  du  baffin  eft  l'axfenal  de  la  marine, 
fitué  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit ,  entre  le  quartier 
de  Notre-Dame  fie  celui  de  St.  François.  Son  en- 
trée donne  vers  le  port  au  pont-tournant  ;  de  le  fond 
vers  le  baftioo  de  la  Mufique.  Les  deux  cdtés  de 
l'entrée  font  fermes  par  des  grilles  de  fer ,  &  pac 
deux  portes  grillées,  l'une  du  côté  de  Notre-Dame, 
fit  l'autre  du  côté  de  Se  François.  A  la  première 
porte ,  eft  le  corps-de-garde  de  la  marine ,  dans  une 
petite  promenade  plantée  d'ormes  ;  fit  à  l'autre 
porte ,  eft  la  promenade  qu'on  appelle  le  Beaure- 
gard  ,  auifi  plantée  d'ormes,  où  les  Officiers  delà 
garnlfon  s'aflcmblent  ordinairement.  L'enclos  de 
farfenal  eft  auffi  planté  d'ormes  au  pourtour  des 
murailles  de  fon  enceinte.  Les  CalUs  pour  la  eonf- 
tru&ion  des  vaifteaux  du  Roi  font  dans  le  fond 
de  l'arfenal ,  qui  eft  petit,  mais  d'ailleurs  allez  beau. 
La  falle  d'armes  fit  la  chapelle  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Les  bureaux  de  la  marine  y  sont 
auffi  ,  à  l'exception  de  celui  de  l'intendance  fit 
de  celui  des  claftes.  On  y  voit ,  outre  cela  ,  la  cham- 
bre du  confeil ,  l'école  de  marine  ,  l'école  des  Ca- 
nonnière ,  la  chambre  de  conftruftion ,  ta  falle  aux 
voiles  ,  l'attelier  des  Sculpteurs ,  la  boutique  des 
Armuriers.  A  l'autre  bout  de  cet  arfenai ,  du  coté 
de  St.  François ,  eft  un  grand  bâtiment  06  loge  te 
Contrôleur  de  La  marine ,  fie  qui  étoit  anciennement 
La  maifon  de  la  compagnie  d'Orient. 

Comme  le  Havre  en  un  des  fut  départements  on 
arfenaux  généraux  de  marine  du  royaume  ,  on  y 
trouve  tout  ce  qai  eft  néceftàire  pour  un  pareil  ar> 
fenal.  Le  Roi  y  a  ,  par  exemple  ,  deux  Corderiet, 
la  grande  fit  la  petite ,  l'une  fit  l'autre  conftruites  de 
bois  de  charpente.  La  première  a  deux  atteliers 
l'un  fur  l'autre ,  fit  eft  fituée  dans  le  quartier  de  No- 
tre-Dame ,  fur  les  remparts  de  la  ville.  Elle  s'étend 
depuis  la  gorge  du  bâillon  de  St.  André  ,  règne  tout 
le  long  du  chemin  des  rondes ,  jufques  dans  la  gorge 
du  baftionde  Ste.  Adrefte  ,  fit  a  environ  19».  toi- 
les de  longueur  ,  ou  1)0.  brades  ,  fur  cinq  toiles 
ou  fix  brafles  de  largeur.  La  petite  corderie  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François ,  pareillement  fur  le» 
remparts  de  la  ville  v  fie  va  depuis  le  parc  du  baftioa 
de  la  Mnfique,  jufqu'au  baftion  des  Capucins  :  elle 
a  toifes  ou  186.  brades  de  longueur  ,  fur  cinq» 
toifes  de  largeur.  Cette  dernière  a  été  conièruite  ea 
1670.  par  la  compagnie  d'Orient. 

Les  magafins  des  vivres  de  la  marine  font  atte- 
nant à  cette  corderie  ,  &  appartenoient  auffi  à  1» 
compagnie  d'Orient. 

Sur  le  Perrey ,  en  allant  aux  tuilleries  fit  aux  b  ri- 
queries  ,  font  plufieurs  corderies,  qui  appartiennent 
a  des  particuliers  ,  fit  qui  fou  raillent  de  cordages 
les  Armateurs  fie  les  Négociants. 

La  tonnellerie  de  la  marine  eft  dans  La  gorge  du 
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baftion  de  St.  André ,  au  boat  de  la  grande  cotdé- 
rie  du  Roi.  On trouve .outre  cela ,  dans  ce  baftion! 
deux  Glacier  es  ;  l'une  pour  l'Intendant  de  la  marine , 
fie  l'autre  pour  le  Directeur  des  fortifications. 

La  Forge  do  Roi  pour  la  fabrique  des  ancres  eft 
hors  de  la  porte  d'entrée  de  la  ville ,  dans  la  demi» 
lune  d'Ingouville.  11  y  a  aufli  planeurs  forges  dans 
le  flanc  du  baftion  de  la  Mufiquc  ,  fit  on  y  travaille 
lors  des  conftro&fons  de  vaiffeaux  du  Roi  dans 
l'aliénai 

La  Mâture  eft  dans  lebaffindes  Capucins,  on 
fofle  de  la  retenue  d'eau  du  port,  qui  eft  entre  le 
quartier  de  St.  François  ,  fit  le  chemin-  couvert  de 
la  citadelle.  C'eft  dans  ce  b.flio  ,  qu'on  nomme  la 
grande  barre  ,  qu'eft  conftruite  la  grande  éclufe  qui 
ïert  à  nettoyer  le  port. 

Le  BaJJin  de  la  Floride ,  dans  lequel  on  met  les 
mâts  fit  bois  du  Roi ,  eft  fitaé  derrière  le  raagafîn 
aux  poudres ,  fit  derrière  la  jettée  du  fud-eft ,  do  port. 

Le  Parc-aux-Bois  eft  (hué  hors  la  porte  d'ingou- 
Ville  ,  dans  le  petit  marais  ,  oh  l'on  a  pratiqué  plu- 
fieurs criques  pour  mettre  les  bois.  C'eft  un  terrein 
de  huit  acres  qoe  le  Rot  a  fieSe  de  M.  le  Prince  de 
Conti ,  pour  la  fomme  de  »  $ .  liv.  par  an. 

Au-dcbors  de  la  ville  ,  au  bord  de  la  mer  ,  pro» 
che  le  fort  dcSt.  Algnan ,  eft  un  endroit  qu'on  nom» 
me  les  Tuillerut  ,  où  il  y  a  plufieurs  maifons  fit 
fourneaux  à  tuiles ,  briques  fil  petits  carreaux  pour 
les  befoins  de  la  ville  de  des  environs.  Il  y  a  même 
des  vaiflèauz  marchands  qui  embarquent  de  ces 
carreaux  fit  briques ,  pour  leur  fervir  de  left ,  fit  pouf 
les  vendre  aux  ifles  de  l'Amérique  en  forme  de  pa- 
cotille. 

Le  Magafin  aux  poudrer  de  la  Mariât  eft  auffi 
hors  de  la  ville  ,  fur  le  chemin  de  la  citadelle ,  du 
côté  de  la  rivière  de  Seine.  11  y  a  tout  proche  un 
corps-de-garde  de  la  gamifon  ,  fit  une  fentinelle  à 
la  porte  du  magafin.  Il  a  été  bâti  à  l'épreuve  de  la 
bombe  ;  fie  il  peut  contenir  deux  cents  milliers  de 
poudre. 

La  maifbn  de  l'Intendant  de  la  marine  eft  dans 
le  quartier  de  St.  François ,  comme  étant  plus  à 
portée  du  port  fie  de  l'arfenal. 

VHôpital.géndral ,  auquel  eft  uni  l'hôtel-Dieu , 
eft  auffi  hors  de  la  ville  ,  proche  du  bourg  d'In- 
gouville. Il  a  été  établi  par  edit  du  a6.  Mai  1669. 
fous  le  nom  de  la  Chatitide  St.  Jcan-Baptifle,  pour 
le  foui agement  des  pauvres  mendians ,  valides  & 
invalides  ,  fains  fie  malades  de  la  ville  du  Havre  de 
du  bourg  d'Ingouville.  Son  revenu  eft  de  31.  mille 
livres  ,  y  compris  tes  droits  fie  le  cafuel ,  fpécifiés 
par  ce  même  édit ,  fie  par  l'arrêt  du  confeil  en  forme 
de  règlement  général  pour  les  affaires  communes 
&  de  police  de  la  ville ,  en  date  du  (.  Novembre 
1686.  lequel  fait  auffi  mention  des  privilèges  fit 
exemptions  de  cet  hôpital  ,  fit  de  ceux  des  Admi- 
nistrateur». 

Lors  de  l'établiflement  de  cette  maifon  ,  on  en 
donna  l'adminiftratioQ  aux  Echevins  de  la  ville  i 
mais  depuis  l'arrêt  du  s  ■  Novembre  1 686.  le  gouver- 
nement en  eft  commis  à  quatre  Adminiftrateurs  fit 
è  un  Receveur.  Le  Curé  de  la  ville  eft  le  premierde 
ces  Adminiftrateurs  ,  mais  ce  n'eft  que  tant  qu'il 
eft  Curé.  Les  trois  antres  fit  le  Receveur  font  électifs. 
11  y  a  auffi  un  Greffier  fit  plufieurs  Archers.  Les 
Adminiftrateurs  fit  le  Receveur  ne  font  que  trois 


ans  en  fonction.  Ils  font  élus  par  les  Echevins  , 
avec  l'agrément  du  Gouverneur.  Il  en  fort  un  tous 
les  ans ,  le  premier  de  Janvier  ;  c'eft  le  plus  aocien  ; 
en  fa  place  on  en  élit  un  autre  ,  qui  eft  le  dernier , 
fie  qui  d'année  en  année  monte  jufqu'à  ce  que  fon 
tour  de  fortir  foit  venu.  Le  Receveur  peut  être 
'es, faivant  qu'il  s'i 
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On  reçoit  âuffi  dans  cet  hôpital  les  Soldats  ma» 
lades  de  la  garnifon  ,  fit  ceux  de  la  marine  (quand 
ils  étoient  distincts  fit  féparés  des  autres).  Alors 
leur  prêt  revient  à  l'hôpital ,  auquel  le  Roi  paye  de 
furplusclnq  fols  par  jour  pour  chaque  Soldat  malade, 
pendant  le  temps  qu'il  y  refte.  On  y  reçoit  égale* 
ment  les  Matelots  malades  qui  fervent  fur  les  vaif- 
feaux  du  Roi ,  fie  Sa  Majefté  paye  dix  fols  par  jour 
pour  chaque  Matelot. 

Les  bâtiments  de  cet  hôpital  font  beaux.  Son 
enclos  ,  entouré  de  murs ,  eît  três-fpacieux.  Tout 
ce  que  l'on  trouve  à  dire ,  c'eft  qu'il  n'y  ait  point 
d'eau }  ce  qui  cependant  feroit  bien  nécelTaire  t  far- 
tout  en  égard  au  grand  nombre  de  malades  fit  de 
pauvres  qui  y  font  entretenus'.  On  s'y  fert  de  Peau, 
d'un  puits  qui  eft  dans  une  des  cours  de  l'hôpital. 

Les  Bourgeois  fie  habitants  du  Havre  jouiftënt  d« 
l'exemption  de  tailles  ,  fit  dn  privilège  de  ht  franchifa 
du  fel.tantpour  leur  pot  fie  faliere.que  pour  leurs  filai, 
fons  ordinaires  fit  pour  leurs  pêches.  Cette  exemption 
fit  ce  privilège  leur  ont  été  accordés  par  Fran- 
çois I.  leur  Fondateur ,  conformément  aux  chartes 
du  mois  d'Août  1  jto.  fie  ils  leur  ont  été  confirmés 
de  règne  en  règne  jufqu'à  préfent. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  au-Havre  deux  procédions 
générales.  L'une  le  mardi  de  Pâques ,  en  mémoire 
de  ce  que  les  troubles  caufés  par  les  Calviniftes  furent 
appaifes  en  t$8o.  fit  pour  marque  de.  reconnoiftanca 
auffi  de  ce  que  la  ville  du  Havre  fut  préfervée  des 
fortes  d'un  terrible  tremblement  de  terre  qu'il  y  eut 
à  pareil  jour  de  la  même  année.  L'autre.le  17.  Juillet» 
en  actions  de  grâces  fie  en  mémoire  de  ce  qu'à  pareil 
jou  r  de  l'année  1  {63.  la  ville  fut  rendue  par  les  An* 
glois  à  l'armée  de  France,  par  capitulation  faite  dans 
le  prieuré  de  Graville ,  où  étoient  alors  logés  la 
Maréchal  de  Briffac,  fie  le  Connétable  Anne  de 
Montmorency. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Georges  de  Sçudery  fit 
de  Magdeleinede  Scudery  ,  fa  fceaT.  Le  premier  , 
originaire  d'Apt  en  Provence ,  d'une  famille  noble  , 
naquit  an  Havre  en  1610.  Ce  fut  l'un  des  plus  fé- 
conds Ecrivains  de  l'académie  Fr3nçoife.  Il  devint 
Gonrverneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ,  près 
de  Marfeille  en  Provence ,  fit  donna  au  public  feize 
pièces  de  théâtre  ,  fie  plufieurs  autres  poéfies ,  dont 
Boileau  fait  très-peu  de  cas.  11  mourut  à  Paris,  lo 
14.  Mai  1667.  à 66. ans. On  a  de  lui,  outre  fes  poé-> 
lies, des  observations  fur  le  Cid,  fit  d'antres  ouvrages* 
Madeleine  de  Scudery,h  fœur.naquit  auffi  au  Havre 
en  1 607.  Elle  s'acquit  unefi  grande  réputation  par  fes 
romans  fit  par  fes  antres  écrits  qu'elle  fut  fornomméa 
la  Sapko  de  fon  iiecle.  Mademoifelle  de  Scude- 
ry  remporta  le  prix  d'éloquence  à  l'académie  Fran- 
çoife  en  1671.  par  fon  Difcours  de  la  Gloire.  Le  Car- 
dinal Mazarin  lui  liiftà  nne  penfîon  par  foa  tefta- 
ment.  Le  Chancelier  Boucherai  lui  en  établit  une  foa 
le  fc  eau,  fit  le  Roi  lui  en  donna  une  autre  de  1000.  liv. 
en  1683.  Mademoifelle  Scudery  entretenoit  com- 
merce de  littérature  avec  plufieurs  Sçavants ,  aux- 
quels elle  répondoit  envers  fie  en  proie.  Elfe  mourut 
à  Paris  le  î.Juin  i?ot.à  •;»•  ans.  hlle  "toit  de  l'aca- 
démie des  Ricoverati  de  Padoue  ,  fie  de  toutes  les 
autres  académies  où  lesperfonnes  de  fon  feze  peu-, 
vent  être  reçues. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Gouvernement  c/vi/,il  eft  à 
remarquer  qu'il  y  a  au  Havre  plufieurs  jurifditfrions 
royales  ,  qui  y  ont  été  établies  par  édit  de  Henri  IL 
donné  à  Villers-Cotterets  au  mois  de  Février  1551. 
La  première  de  ces  juridictions  eft  le  Bailliage  , 
compote  d'un  Lieutenant  civil  fie  criminel,  de  dcua 
Confeillers-AiTeiTeurs.d'un  Procureur  du  Roi  ,  de 
deux  Avocats  du  Roi ,  fit  d'un  Greffier  en  titre  , 
qui  en  1730.  étoit  M.  de  Machault ,  Coofeillcc 
d'état,  qui  y  coounettoit.  Le  reflort  de  cette  ju-r 


Digitized  by  VjO 


7i8  H  A  V 

lifdiclion  ; 'étend  non-feulement  dans  la  ville  , 
mais  encore  fur  fix  paroifles  des  environs ,  qui  font 
Ingouville  ,  Sanvie ,  Graville  ,  Saint-Denis-Chef- 
de  -  Caux  ,  autrement  Sainte-Adreffe  ,  Bleville 
&  Saint-Nicolas  dt  l'Heure.  Il  eft  cependant  à  ob- 
fervcr  que  de  ces  fix  paroifles ,  il  n'y  a  que  les  trois 
dernières  qui  relèvent  du  Roi ,  les  trois  premières 
relevant  du  Prince  de  Conti ,  à  caufe  de  fon  mar- 
quifat  de  Graville.  Ces  trois  premières  paroifles  font 
lujettes  &  dépendent  immédiatement ,  c"eft-à-dire , 
en  première  inftance  ,  de  la  haute- juftice  de  Gra- 
ville ,  fit  les  fentenecs  du  Bailli  du  Pr  ince  du  Conti, 
haut-jufticier,  ne  reflbrtiflcnt  au  bailliage  du  Havre 
que  par  appel. 

Ce  premier  &  principal  fiege  de  juftice  coDnoît 
en  première  inftance  de  toutes  matières  civiles,  & 
de  toutes  matières  criminelles ,  entre  eccléhafti- 
ques  ,  fit  entre  perfonnes  nobles  demeurant  dans  la 
la  ville  de  Havre  ,  &  dans  l'étendue  des  trois  pa- 
roifles qui  relèvent  du  Roi.  Outre  cela  ,  il  connoît 
par  appel,  des  fentences  rendues,  tant  par  le  Vi- 
comte du  Havre,  que  par  le  Bailli  haut-jufticier  de 
Graville ,  dans  les  trois  paroifles  qui  relèvent  de  fa 
jurifdi&ion. 

La  Vicomté  eft  le  fécond  fiege  de  jurifdi&ion  du 
Havre.  Ce  fiege  étoit  compofé  du  Vicomte  ,  d'un 
Lieutenant-général  ,  d'un  Lieutenant-particulier, 
d'un  Procureur,  du  Roi ,  de  deux  Avocats  du  Roi, 
&  d'un  Greffier  en  titre.  11  connoifloit  en  première 
inftance  de  toutes  matières  civiles  ,  tant  réelles  que 
perfonnelles  ,  dt  de  toutes  matières  criminelles  , 
entre  féculiers  dt  roturiers.  L'appel  des  fentences 
de  ce  tribunal  étoit  porté  au  bailliage  ,  &  de-li  au 
parlement  de  Rouen.  Mais  il  a  été  réuni  au  bailliage , 
par  édit  donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  Septem- 
bre 174». 

Le  fiege  de  l'Amirauté  eft  compofé  d'un  Lieute- 
nant-général ,  d'un  Lieutenant-particulier  ,  d'un 
Procureur  &  d'un  Avocat  du  Roi ,  &  d'un  Greffier 
en  titre.  Le  greffe  appartient  à  l'Amiral  de  France  , 
qui  y  commet.  Les  appellations  des  fentences  de  ce 
fiege  font  portées  à  la  table  de  marbre  du  palais  à 
Rouen ,  &  de-là  au  parlement  de  la  même  ville. 

Le  Grenier  à  Jtl  eft  la  plus  ancienne  des  jurifdic- 
tions  établies  au  Havre-de-Grace  ,  y  ayant  été 
créée  par  François  I.  dès  l'an  15)9.  Cette  jurifdic- 
tion  a  varié  plutieurs  fois  par  rapport  au  nombre  de 
fcsOfficiers  ;  mais  à  prélent  elle  eft  compofée  d'un 
Préfident,  d'un  Grcnetier,  d'un  Contrôleur  ,  d'un 
Procureur  du  Roi ,  &  d'un  Greffier  en  titre  ,  qui 
exerce  parlui-mcme.  Les  appellations  des  fentences 
de  ce  tribunal  font  portées  à  la  cour  des  aides  de 
Rouen.  Cette  circonftance  ,  jointe  à  l'acienneté  du 
fiege  ,  fait  que  ce  corps  prétend  précéder  les  Offi- 
ciers de  l'amirauté  dans  lesaflemblées  &  fondions 
publique. 

La  jurifdiétion  des  Traites-Foraines ,  établie  dans 
le  bureau  de  la  Romaine  du  Havre-de-Grace ,  eft 
compofée  d'un  Juge ,  d'un  Procureur  du  Roi  &  d'un 
Greffier.  Les  appellations  des  fentences  reflortiflent 
auffi  à  la  cour  des  aides  de  Rouen.  Ces  Officiers  font 
par  commilfion  de  aux  appointements  des  Fermiers- 
généraux.  Le  Juge  a  100.  liv.  d'appointements,  le 
Procureur  du  Roi  60.  liv.  &  le  Greffier  50.  liv.  par 
an  ;  au  moyen  de  quoi  ils  ne  doivent  point  prendre 
d'épices  pour  les  jugements  qu'ils  rendent. 

Le  droit  de  vicomte,  ou  Poids-le.Rii ,  fc  levé 
au  Havre  généralement  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  vendent  au  poids ,  ôc  appartient  au  Prince  de 
Condé ,  à  qui  il  rend  neuf  ou  dix  mille  livres 
par  an. 

Le  bureau  des  traites  ,  Romaine  ,  ou  des  cinq 
grofles  fermes  établi  au  havre\  eft  un  des  bureaux 
principaux ,  duquel  dépendent  les  bureaux  particu- 
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lier»  de  Fefcamp  &  de  Harfleur.  On  perçoit  dans  ce 
bureau  principal  dix  fortes  de  droits  d'entrée  de  de 
fortic  ,  outre  le  droit  du  domaine  d'occident.  Ces 
dix  fortes  de  droits  produifent  environ  100.  mille 
livres  par  an  ,  &  celui  du  domaine  d'occident  envi- 
ron 10.  mille  livres  auffi  par  an. 

11  fe  perçoit  auffi  au  Havre  deux  autres  fortes  de 
droit  pour  le  Roi,  celui  des  grandes  entrées,  dt  ce- 
lui des  huiles  de  favons.  Le  premier  produit  55. 
mille  livres,  de  le  fécond  environ  »$.  mille  livres 
par  an. 

Le  commerce  le  plus  confidérable  de  la  ville  du 
Havre  eft  ccluides dentelles  de  gros  fil.  Prefque  tou- 
tes les  femmes  de  filles  du  commun  ,  tant  de  la  ville, 
que  des  environs ,  font  employées  à  y  travailler  pour 
environ  trente  Marchands  qui  font  dans  la  ville ,  de 
qui  achètent  leurs  ouvrages.  11  y  a  eu  de  ces  Mar- 
chands qui  ont  fait  des  fortunes  coofîdérables  à  ce 
commerce.  Ces  dentelles  font  tranfportées  tant 
dans  les  pays  étrangers  ,  que  dans  diverfes  provin- 
ces du  royaume.  On  en  envoie  à  la  mer  du  fud  , 
aux  Indes  orientales  &  aux  ifles  de  l'Amérique. 

Autrefois  le  commerce  de  la  pêche  de  la  morue 
verte ,  fur  le  banc  de  Terre-Neuve  ,  étoit  confidé- 
rable au  Havre  ,  où  il  y  avoir  plus  de  cent  navires 
employés  à  cette  pêche.  Elle  produifoit  aux  habi- 
tants du  Havre  de  très-grandes  fommes ,  de  elle  a 
même  donné  lieu  a  ptufieurs  fortunes.  La  morue  fe 
vend  au  cent ,  &  le  Cent  eft  compofé  de  foixantte- 
fix  Poignées  ,  ou  de  131.  morues.  11  y  en  a  de  qua- 
tre qualités  ,  de  Marchande  ,  de  Trie  ,  de  Raguet 
&  de  Valide.  La  Marchande  de  la  Trie  fe  vendent 
ordinairement  depuis  1  Jo.  jufqu'à  300.  liv.  le  cent. 
Le  Raguet  va  à  100.  liv.  le  cent  ;flc  la  Valide  à  300. 
liv.  le  cent.  Un  feul  Marchand  du  Havre  acheté 
tout  ce  poiflbn  ,  de  y  met  le  prix  :  11  en  cède  cepen- 
dant de  petites  parties  à  quelques  autres  Marchands. 
C'cft  ordinairement  pour  le  compte  des  Marchands 
de  Paris  que  ce  poiflbn  eft  acheté.  On  le  f«it  palier 
par  rivière  à  Rouen  ,  enfuite  à  Paris,  &  de-là  en 
Champagne ,  en  Bourgogne  ,  &  dans  les  autres 
provinces  &  principales  villes  du  royaume.  Il  vient 
auffi  au  Havre,  par  terre ,  des  voituriers  de  Champa- 
gne de  de  Bourgogne,  qui  y  apportent  des  vins  de  leur 
crû ,  de  qui  font  leurs  retours  chargés  de  morue.  Ce 
commerce  eft  beaucoup  diminué,  de  dèsl'annéc  1750. 
il  n'y  avoit  plus  au  Havre  que  treize  navires  qui  y 
fuflent  employés  :  c'eft  parce  que  les  Armateurs  de 
Négociants  ont  dirigé  leurs  vues  ailleurs,  principale- 
ment vers  les  ifles  de  l'Amérique.  Lorfque  les  vaif- 
feaux  chargés  de  morue  arrivent  au  Havre  ,  ils  font 
obligés  de  faire  quelques  préfents  de  morue  ,  qui 
ont  été  réglés  par  l'arrêt  du  confeil  du  5.  Novembre 
1686.  de  la  manière  qui  fuit  :  au  Gouverneur,  trois 
poignées  ;  au  Lieutcnantde-Roi ,  deux  ;  au  Com- 
mandant de  la  tour,  une  ;  au  Major,  une;  à  l'hôpi- 
tal-général ,  deux  ;  aux  pauvres  de  la  Mifericorde, 
une  ;  au  Curé  de  la  ville ,  une  ;  au  Portier  de  la 
ville  ,  une.  1 

Les  Négociants  du  Havre  ont  négligé  ce  com- 
merce ,  pour  faire ,  ainfi  que  nous  l'avons  remar- 
qué ,  celui  des  liles-Françoiies  de  l'Amérique  ,  qui 
eft  aujourd'hui  le  principal  commerce  du  Havre , 
après  celui  des  dentelles  ,  fi  néanmoins  il  ne  lui  eft 
pas  fupérieur  depuis  quelques  années.  Les  navires 
du  Havre  portent  dans  ces  ifles  des  toiles  blanches, 
des  toiles  écrues  ,  grofles ,  fines ,  du  linge  ouvré  de 
des  dentelles  ,  des  foieries  ,  des  étoffes  de  laine  , 
des  merceries  ,  des  miroirs ,  des  quinquailleries ,  des 
chapeaux ,  des  bas  ,  des  fouliers  ,  des  ferrements , 
de  la  clouterie  ,  des  criftaux  ,  de  la  fdyance  ,  des 
harnoisde  chevaux,  des  huiles,  des  favons,  des 
fromages ,  du  plomb  à  giboyer ,  de  la  poudre  à 
tirer,  des  farines  ,  des  beurres ,  des  vins  de  Bour- 
gogne 
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gogne  &  de  Champagne,  &  autres  vins  de  Franc*  , 
des  eaux-de-vie  ,  de  autres  vitres  &  munitions. 

Sans  entrer  dans  un  plus  grand  détail  du  com- 
merce que  fait  &  que  peut  faire  la  ville  du  Havre  , 
nous  remarquerons  feulement  que  fa  fituationeft 
des  plus  avaotageufes  de  l'Europe  ,  &  la  plus  com- 
mode pour  en  faire  un  entrepôt ,  étant  fituée  à 
l'embouchure  d'une  rivière  également  fûre  &  pro- 
fonde. A  la  faveur  de  cette  rivière  ,  de  des  marées 
qui  la  montent  &  la  baùTent  ,  le  port  du  Havre 
tient  fon  plein  plus  qu'aucun  autre  port  de  marée. 
Du  vent  d'amont,  la  mer  y  demeure  dans  fon  plein 
une  heure  flt  demie  ;  du  vent  d'aval ,  deux  &  demie  ; 
&  d'un  gros  vent  forcé  ,  trois  heures.  On  y  a  vu 
plufieurs  fois  en  temps  de  guerre  des  flottes  de  deux 
cents  voiles  ,  ou  bâtiments  chargés ,  fortir  &  ren- 
trer de  la  même  marée.  Ce  port  eft  d'ailleurs  le 
plus  acceflïble  du  royaume  :  les  vaiffeaux  y  entrent 
&  en  fortent  de  tous  vents. 

(Gouvernement  Militaire').  Depuis  la  charte  du 
Roi  Henri  II.de  l'an  jjji.  confirmée  par  l'arrêt  du 
confeil  du  $.  Novembre  1686.  les  bourgeois  Si  ha- 
bitants du  Havre  ont  le  droit  de  fe  garder  eux-mê- 
mes. Il  y  a  quatre  Capitaines ,  quatre  Lieutenants  & 
quatre  Enfeigues  ,  qu'on  appelle  Officiers  juartc- 
niers,  parce  qu'ils  ont  chacun  un  des  quatre  quartiers 
de  la  ville.  11  y  a  auffi  un  Major  bourgeois  pour  cette 
troupe.Us  montent  la  garde  journellement  à  leur  tour, 
à  certains  poftes  &  corps-de-garde  de  la  ville.  Les  au- 
tres polies ,  qui  font  les  plus  importans ,  font  gardés , 
depuis  quelques  années,  par  lesSoldats  de  la  garnifon. 

Ces  Officiers  quarteniers  font  choifis  &  pris  d'en- 
tre les  plus  notables  bourgeois  ,  par  les  Echevins , 
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avec  cependant  l'agrément  du  Gouverneur. Ils  mon- 
tent parleurs  fervices  de  l'enfeigne  à  la  licutenance, 
fit  delà  licutenance  à  la  capitainerie,  ifs  font  douze 
ans  dans  cette  milice,quatre  ansEnfcignes.quatre  ans 
Lieutenants,  &  quatre  ans  Capitaines.Chaque  année 
il  fort  un  Capitaine  ,  qui  eft  le  plus  ancien  ,  fit  à  fa 
place  monte  le  premier  Lieutenant  ,qui  devient  le 
dernier  Capitaine  ;  celui-ci  cit  remplacé  par  le 
premier  Enfeigne  ;  de  forte  qu'on  élit  tous  les  ans  ua 
Officier  quartenier,  qui  devient  le  dernier  des  En- 
feignes,  &  qui,  à  fon  tour,  monte  au  rang  de  Lieu- 
tenant, fie  enfin  à  celui  de  Capitabe. 

Autrefois  ces  Officiers  quarteniers  étoient  en 
charge  ;  mais  la  ville  les  a  rembourfés ,  fit  depuis  ce 
temps  les  quatre  Echevins  font  Colonels  des  trou- 
pes bourgeoifes ,  fit  les  drapeaux  font  portés  à  l'hô- 
tel-de-ville.  Ces  Echevins  fit  Officiers  quarteniers 
reçoivent  l'ordre  ou  le  mot  du  Gouverneur  ,  fie  eu 
fonabfence,  du  Lieutenant-de-Roi,  ou  autre  Offi- 
cier qui  fe  trouve  Commandant  dans  la  place.  Ces 
Officiers  quarteniers  ont  des  gages  fur  les  octrois  de 
la  ville,  aux  termes  de  l'arrêt  du  confeil  du  $.  No- 
vembre 1686.  fçavoir  ,  les  Capitaines  7  s.  livres,  les 
Lieutenants  deics  Enfeignes  }6. livres,  les  douze  Ser- 
gents $0.  livres ,  fie  les  quatre  Tambours  100.  livres 
chacun  ,  par  an. 

Conudérécomme  Gouvernement  général  militaire, 
le  gouvernement  du  Havre-de-Grace,  qui  a  été  dis- 
trait de  celui  de  Normandie  ,  comprend  les  gouver- 
nements particuliers  de  Fefcamp  ,  de  Montivilliers, 
du  Havre-de-Grace  ,  capitale  du  gouvernement ,  de 
de  Harfleur.  Voye\  ci- devant  Gouvernements  de 
Provinces. 


DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT   GÉNÉRAL  MILITAIRE 

ou  Havre-de-Grace. 

Un  Gouverneur-général. 

Sfisr  •.::::::::::::::  ffîn*  «* 

Un  Lieutenant-général  pour  le  Roi. 

Appointements  $784  U* 


}  $784 


Total  15544  liv. 


Un  Lieutenant-de-Roi  du  gouvernement. 
Un  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France. 
Villes  Couver-  Lieut. 

&  autres  Place  t.  neurs.     de  Roi. 

•Le  Havre-de-Grace  Ap. 
k       &  Citadelle  ....  1  ....  1  .  .  Em. 


ni  At' 
O  1.  r 

Em. 


C  Tour  du  Havre  .  .  .  1  Com*'. 
Fefcamp, Forts  &  Havre  .  1  .  .  .  . 
Montivilliers  &  Harfleur.  .  1  .  «  .  . 


Appointements  des 
Gouverneurs. 

.  .  0..7 
.  .  o .  .3 
600 . .7 
.  .  0..5 

:  :  V:i 

'  '  «  '  t  •  •  0  " 

•  .  O  .  .  J  . 

600  L 


600 


.  o 


Appointements  des 
Lieut.  de  Roi. 

o      <  •  '  ■ 

*"„**£••  ° 


67501. 


Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  Us  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général.  17760  liv. 

Pour  le  Lieutcnant-gcnéral  5784 

Pour  le  Commandant  de  la  Tour  du  Havre   600 


Pour'  le  Lieutenant-de-Roi  du  Havre 


Nota.  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements  du 
Lieutenant-de-Roi  du  gouvernement;  ceux  des  deux 
Gouverneurs  particuliers  de  Fefcamp  de  de  Monti- 
villiers ;  ceux  des  Majors ,  Aides-Majors ,  Capitai- 
nes des  portes  ,  ficc, 


Total  jo894liv. 

eft  ordinairement  Gouverneur  particulier  de  la  ville 
&  citadelle  de  ce  nom  fit  dépendances,  fie  il  l'eft 
auffi  des  villes  de  Montivilliers  dt  Harfleur. 

î°.  Une  compagnie  de  vingt  Gardes  à  cheval, 
commandés  par  un  Capitaine ,  un  Lieutenant  fit  ua 


a".  Le  Gouverneur-géoiral  du  Ha^rc-de-Gracc    Cornette  ,  feu  de  garde  au  Gouverneur-gcnirai. 

Tome  lu.  Yyyyyyyy. 
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HAVRECHY ,  dans  le  Beauvoir!- ,  au  gouverne, 
ment  général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns, 
éleaion  de  Clermont.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruifleau  qui  vient  fe  jettcr  dans 
la  Brefche,  à  une  lieue  ôc  tiers  N.  de  Clermont. 

H  A  VR  INCOURT, en  Artois,  diocefe  de  Cambray, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Parts  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  ôt  recette  de  Bapaume. 
On  y  compte  46.  feux  ôc  116.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Cambray  ,  3.  E.  S.  E.  de 
Bapaume  ,  &  5.  &  demie  S.  E.  d'Arras. 

La  terre ,  feigneurie  &  baronnie  d'Havrincourt 
fut  portée  en  mariage  l'an  1606.  par  Marie  de  Blon- 
de. ,  Dame  des  Hautbois  ôt  d'Havrincourt ,  à  Ferdi- 
nand de  Cardevaque  ,  Ecuycr  ,  Seigneur  d'Oppy 
aliàs  Bcaumont  ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme. 
Leur  fils  ,  Pierre  de  Cardevaque  ,  Baron  d'Havrin- 
court, Seigneur  des  Hautbois ,  époufa  Anne- Jeanne 
de  TkUulaine.  De  ce  mariage  naquit  Antoine-Fran- 
çois de  Cardevaque,  Baron  d'Havrincourt,  Seigneur 
des  Hautbois,  allié  en  1664.  à  Anne-Marie-Magde- 
leine  de  Preudhomme  -  d*Adly.  Elle  fut  mere  de 
François  -  Dominique  de  Cardevaque  ,  Chevalier , 
Baron  d'Havrincourt ,  en  faveur  duquel  la  baronnie 
d'Havrincourt  fut  érigée  en  marquifat ,  par  lettres 
de  Septembre  1693.  regiftrées  au  confeil  d'Ar- 
tois le  premier  Juin  de  la  même  année  ,  au  bureau 
des  finances  ôc  domaines  de  la  généralité  de  Lille 
le  10.  Janvier  1698.  Le  Marquis  d'Havrincourt, 
qui  étoit  alors  Colonel  du  régiment  de  Dragons 
d'Artois,  fut  fait  en  170 J.  Gouverneur  de  Hef- 
din.  11  avoitéponfé  le  10.  Mars  170$.  Anne-Ga- 
brielle  d'Ofmont ,  dont  19.  Louis  de  Cardevaque  , 
Marquis  d'Havrincourt ,  AmbaflTadeur  de  France  en 
Suéde,  ôtc.  allié  le  10.  Juin  1737.  à  Antoinette- 
Barbonne-Tbérefe  Languet ,  héritière  du  comté  de 
Gergy  ,  de  laquelle  (<j)  Anne-Gabriel- Pierre  ,  ne  «n 
en  1739.  (6)  Charles- Philibert-Louis  ,  né  en  1743. 
(c)  Marie-Jofeph-Félicité ,  née  le  1C,  Décembre 
1741.  (.;')  N.  d'Havrincourt,  née  le  »$.  Juin  1749. 
i°.N.  de  Cardevaque,  Chevalier  de  Malte,  Exempt 
des  Gardes-du-Corps ,  Meiire  -  de*  Camp,  Cavale* 
rie  ,ôcc.  3°.  N.  Abbeflë  de  Montreuil;  40.  N.  mariée 
au  Comte  de  la  Mut. 

HAUSEN  ,  dans  la  Haute  -  Alface,  diocefe  de 
Bâlc  ,  confeil  -  fupérieur  ôc  intendance  d" Alface  , 
bailliage  ôt  recette  de  Ribauvillcr.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  au  S.  O.  de  Schleftadt,  entre  la 
rivière  d'111  ôt  de  Fecht ,  à  une  lietre  N.  N.  E.  de 
Colmar. 

HAUSGAWEN,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâie  ,  confeil  -  fupérieur  ôc  intendance  ' 
d'Alface,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à,  une  lieue  S.  E. 
d'Altkirck. 

HAUSSAYE  Berenger  (la)  ,  en  Normandie. 
Voyt\  fa  Houffaye.  •  1 

HAUSSE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouvernement 
général  de  l'lfle-de-France,  diocefe  *  éleftion  de 
Beauvais ,  parlement  Ôc  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  139.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
une  contrée  allez  abondante  en  ■  grains ,  mais  qui 
l'eft  encore  plus  en  pâturages.  On  y  cueille  auflt  des 
fruits. 

HAUSSIGNEMONT,  en  Champagne ,  diocefe 
ôt  intendance  de  ChSIons  ,  parlement  de  Paris , 
éleftion  de  Vitry-Ie-François.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  hameau  eft  à  3. 1.  E.  de  Vitry-le-François. 

HAUSSIMONT  0  Vaffimont ,  en  Champagne  , 
diocefe  ,  intendance  ôt  éleftion  de  Châlons  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Hauffimont 
eft  à  s.  tek  demie  S.  O.  deCh&lons. 

HAUSSONV1LLE  M  Hollonville ,  dat»  le  <hx- 
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ché  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  confeil  -  fouve- 
rain  oc  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  ôt  recette 
de  Rofieres.  On  y  compte  .6.  feux.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  fur  un  ruiffeau  qui  fe  jette  dans  la 
la  Mofelle ,  dont  elle  n'eft  éloignée  qtie  de  trois 
quarts  de  lieue ,  à  une  lieue  S.  de  Rofieres  ,  autant 
N.  de  Bayon,  t.  ck  tiers  S.  O.  de  Luné  ville ,  ôt  3. 
ôx  demie  S.  E.  de  Nancy.  11  y  a  une  églife  collé- 
giale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé  d'un  Prévôt  ôt 
de  quatre  Chanoines,  qui  furent  fondés  le  1 3.  Avril 
141$.  par  Jean  de  Hoffon ville  de  Châtillon ,  ôt  Er- 
manfon  d'Autel  fa  femme  ,  ôt  laquelle  fondation 
fut  confirmée ,  à  pareil  jour  de  l'année  futvante ,  par 
Henri  de  Ville ,  Evêque  de  Toul.  La  cure  de  Vi- 
gneule  y  fut  unie  par  bulle  du  14.  Mars  i486.  Les 
mêmes  Fondateurs  établirent  aufti  un  hôpital  en  ce 
lieu. 

La  terre  Ôt  feigneurie  de  HauJfonvilU  eft  une  an- 
cienne baronnie ,  dont  Simon  ,  fils  de  Dragon  de 
Nancy ,  Seigneur  de  Lcnoncourt ,  prit  le  nom.  Sa 
femme  Ide ,  fille  d'Odoin ,  Seigneur  de  Frôville  ,  an* 
mônal'an  1 175.  l'abbaye  de  Beaupré  de  fon  Alleud 
de  Franconville,  provenant  de  fes  ancêtres.  Odel- 
ric  de  Ntuviller ,  fon  oncle,  ôt  Adelbert  de  Frôville 
fon  frere-Germain  ,  approuvèrent  cette  donation  , 
ôt  Drogon  de  Nancy  ,  fon  beau-pere  ,  fit  auifi  don 
avec  lui  à  cette  même  abbaye ,  oh  il  fut  inhumé. 
1  Bruno  ,  l'un  de  fes  fils  ,  eut  en  partage  le  château 
ôe  la  châtellenie  de  Rofieres ,  ôt  fut  le  chef  de  la  mai- 
fon  de  Ligniville.  Hauffonville  fut  le  partage  d'un 
autre  fils  qui  continua  la  maifon  de  ce  nom ,  éteinte 
en  la  perfonne  de  Jean ,  Baron  de  Haujfmville  , 
Maréchal  des  camps  ôt  armées  du  Roi ,  Gouver- 
neur ôt  Lieutenant-général  pour  Sa  Majeilé  de  la 
ville  de  Verdun  Ôt  pays  Verdunois ,  mort  fans  en- 
fants en  1607.  II  avoit  adopté  le  Juillet  160$. 
fon  petit  neveu ,  Nicolas  de  Nettancourt ,  Comte  de 
Vaubccourt.pouria  eonfervattonde  fon  nom  ôc  de 
fes  armes. 

La  baronnie  de  Hauflbnville ,  étant  échue  à  Claude 
deHauflbnville  ,  femme  de  Gafpard,  Seigneur  de 
Marcoffcy  ,  Grand- Ecuyer  de  Lorraine  ,  Anne  de 
Marcofley ,  leur  fiHe,  la  porta  en  mariage  à  Claude 
d'Averlmut ,  Seigneur  de  la  Lobe  ,  Maupertuis  ôt 
Poffeffe  ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  pere  de  Ga- 
brielle  d'Averhout ,  Baronne  de  Hauffonville ,  ma- 
riée en  1610.  à  Claude  de  Cleron  ,  Baron  de  Saffrc  , 
qu'elle  fit  pere  d'Antoine  de  Cleron  ,  Baron  de  Saf- 
frc ôt  de  Hauffonville ,  Grand-Maître  de  l'Artillerie 
de  Lorraine,  marié  en  164  J.  à  Agnès- Anne  de  Raige- 
coun,  mere  de  Jean-Ignace  de  Cleron ,  dit  le  Comte 
de  Hauffonville ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Léo- 
pold,  ôt  Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  Lorraine. 
Celui-ci  époufa  en  1691.  Marie-Louife  duHautoy, 
mere  de  Charles-Bernard  de  Cleron  ,  dit  le  Comte 
de  Hauffonville ,  Maréchal  des  camps  Ôt  des  armées 
du  Roi,  mort  en  17J4.  11  avoit  époufé  Marie- 
Frariçoifede  Maflembach  ,  morte  en  1747.  dont 
i°.  N.  dit  le  Comte  de  Hauffonville ,  d'abord  Capi- 
taine dans  le  régiment  Royal-Rouflillon,  Colonel  du 
régiment  de  la  Marine  depuis  1761 .  x°.  Marie- Jean- 
ne-Thérefc  ,  mariée  en  1749.  à  Charles-François- 
Antoine,  Marqtris  de  Ltnoncourt-Blainville  ;  3°.  N. 
Chanoinefle  de  Remiremont.  Ils  avoient  pour  oncle 
Albert  de  Cleron  ,  dit  le  Comte,  de  Marcoffcy,  né 
en  1 703.  qui  s'étoit  établi  ôt  marié  en  Siléfie  ,  où  il 
eft  mort  en  1 764. 

HAUSSES  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeugc  , 
gouvernement  Ôt  recette  du  Qucfnoy.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Selles  ,  à  ».  I.  O.  S.  O.  du  Qucfnoy ,  3.  E.  N. 
E.  de  Cambray ,  ôt  j.  ôc  demie  S.  S.  O.  de  Valen- 
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HAUTBOURDm ,  dans  la  Flandre-Wallone. 
Voyt \  Haubourdiu  ,  fit  ajoutez  à  cet  article  ce  qui 
fuit.  Les  terres  fie  feigneuries  de  Hautbourdin  fit 
A'Emerin  (  cette  dernière  eft  à  une  demi-lieue  S.  S. 
£.  de  Hautbourdin  )  furent  achetées  en  1603.  du 
Roi  Henri  IV.  par  Nicolas  du  Châtel ,  Seigneur  de 
foHovarderie  ,  Aix.Laccffoye.fitc.  fils  de  Jacques, 
Seigneur  de  la  Hovarderie  ,  Cavriocs ,  fite.  fie  de 
Sainte  de  Marchenelle  ,fie  érigées  en  vicomté  en  fa 
faveur  ,  par  lettres-patentes  du  Roi  d'Efpagaeda  ]■ 
Octobre  1604.  11  étoit  d'une  ancienne  maifon  des 
Pays-Bas ,  alliée  aux  meilleures  de  ce  pays ,  fie  avoit 
époufé  en  premières  noces  Barbe  a'Ongniet ,  de  la- 
quelle il  n'eut  point  d'enfants ,  fie  en  fécondes  noces 
Antoinette  d'Averoult ,  dite  d*  Helfaut ,  qui  fut 
inere  ,  entr'autres  enfants ,  d'Antoine  du  Châtel , 
Vicomte  de  Hautbourdin ,  Seigneur  de  la  Ho  varde- 
derie ,  &c.  marié  i°.  en  1  $94.  à  Anne  de  Lens-Re- 
caurt  ;  *°.  à  Jeanne-Lambertc  de  Croy.  Du  premier 
Ht  vint ,  entr'autres  enfants  ,  François  dn  Châtel , 
Vicomte  de  Hautbourdin ,  Seigneur  de  la  Hovarde- 
rie ,  allié  en  1640.  à  Claire-Eugeuie  de  RoMer,  fille 
d'Alexandre  ,  Comte  d'Annapes  ,  Gouverneur  de 
Lille  fit  de  Doua  . ,  &  de  Françoife  de  Moncici- 
dor.  11  en  eut  un  fils  mort  fans  alliance ,  fit  Béa- 
trix  du  Châtel ,  Dame  de  Hautbourdin  fit  d'Emerin , 
mariée  en  1688.  à  Charles  -  Claude  de  Houchin, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Longaftres  de  d'Annezin , 
Mil  d'une  ancienne  maifon  d'Artois  ,  reçue  dans 
tons  les  chapitres  nobles  des  Pays-bas.  De  cette 
alliance  fortir ,  entr'autres  ,  Louis  -  François  -  Jo- 
feph  de  Houchin ,  dit  le  Marquis  de  Longaftres  , 
Seigneur  de  Hautbourdin  ,  Emerin  ,  Annezin ,  fiec. 
mort  en  175,0.  ancien  Député  général  de  ordinaire  du 
corps  de  la  nobleffe  des  états  d'Artois .  H  avoit  époufé 
Marie- Jofephe-Thérefe  de  Teienner.fille  &  héritière 
de  Philippe-Georges-François ,  Marquis  de  Ber- 
ghes  ,  &  d'Adrienne-Robtrtine  de  Thitnnes,  de  la- 
quelle font  nés  plufieurs  filles  de  un  fils  unique 
.  nommé  Louis-Albert-François- Jofeph  ,  Comte  de 
Houchin,  Scigneurde  Hautbourdin,  Longaftres,  fitc. 
Député  à  la  Courpour  le  corps  delà  nobleffe  des  états 
d'Artois  en  1754-  Il  a  époufé  i°.  en  1734.  Marie-An- 
dré-Jofephe  de  Berghes ,  fille  de  Jean-Jofeph  ,  Vi- 
comte de  Berghes,  Prince  de  Raches ,  fit  de  Marie- 
Jofephe-Ifabelle  de  Berghes  ,  héritière  de  Raches  ; 

s°.  en  174  Antoinette-Eugénie  -  Jofephe  de 

Betkune ,  fille  d'Eugene-François  ,  Marquis  deHef- 
digneule ,  fit  de  Camille-Marie-Guiilaine  de  Pietra- 
Santa.  Du  premier  lit  eft  né  Jean-Jofeph-Anne- 
Marie ,  dit  le  Marquis  de  Houchin  ,  Officier  au  ré- 
giment du  Roi,  Infanterie ,  allié  le  so.  Août  17 $4. 
a  Marie-Jeanne-Georgette-TouflaintdcQuerouari , 
fille  de  Sebaftien-Louis ,  dit  le  Marquis  de  Que- 
rooars  .fit  de  Jeanne-Françoife de  Kergroadis. 

H  AUT-CH  ATEL.village  fit  annexe  de  la  paroiffe 
de  Sailly ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe,  parlement, 
intendance  fit  fubdélégation  de  Metz  ,  recette  de 
Vie.  On  y  compte  3$.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  S. 
S.  E.  de  Metz. 

H  AUTCONTOUR ,  dans  le  payi  Meffin.  V.  Hau- 
Contour. 

H  AUTCORLAY,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette 
de  Quimper ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 3.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu. 

HAUTE  Avejnes,  ta  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  fit  recette  d'Arras  ,  confeil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1$.  feux  fit  1 t».  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituee  fur  la  route  d'Arras  à  St.  Pol,  à  1. 
)  O.  N.  O.  d'Arras.  U  y  a  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malte  ,  de  la  langue  fit  du  grand-prieuré  de 
France.Son  revenu  annuel  eft  de  onze  mille  71  c.liv. 

HAUTE  BaUongue  ,  an  pays  des  Landes ,  en 
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Gafcogoe ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  110.  feux.  Cette  paroifïe  eft  à  $.  1.  fit  tiers 
N.  N.  E.  de  Dax. 

HAUTE  &  Baffe  Beux.dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  ,  recette  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz.  Ou  y  compte  14. 
feux.  Ce  n'eft qu'un  hameau,  à  j.  I.  S.  E.  de  Metz. 

HAUTE  Bevoye ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
jurifdiétion,  fubdélégation,  recette,  parlement  fie  in- 
tendance de  Metz.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  fituée  en  pays  de  grains  fit 
de  pâturages. 

HAUTE  ù  Baffe  Campagne  ,  dans  le  Bazadoii , 
en  Guienne ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux ,  élection  de  Condom  ,  jurif- 
diétion du  Mas-d'Agenois.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  6.  1.  fit  deux  tiers 
E.  N.  E.  de  Bazas. 

HAUTE  Chinai ,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bcs ,  diocefe  de  Lyon ,  parlement  fit  intendance  de 
Dombes ,  châtellenie  de  Villeneuve.  On  y  compte 
1 }.  feux.  Ce  hameau  eft  à  1.  1.  fit  tiers  N.  N.  E.  de 
Trévoux. 

HAUTE  Chapelle ,  en  Normandie  ,  diocefe  do 
Mans  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'AIen- 
çon  ,  élection  de  Domfront.  On  y  compte  340.  feux. 
Cette  paroiflè  eft  à  un  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Dom- 
front. 

HAUTE  Cléfay ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris, intendance  de  Châlons, 
élection  de  Rethel.  On  n'y  compte  que  deux  feux. 
Ce  hameau  eft  fitué  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'excep- 
tion des  pâturages. 

HAUTE  &  Baffe  Guenange.dans  le  pays  Meffin. 
V°ye\  Guenange. 

HAUTE  &  Baffe  Helbering ,  dans  le  pays  Meffin, 
diocefe,  parlement,  intendance  fit  recette  de  Metz. 
On  y  compte  to.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée 
en  pays  mêlé  de  plaines  fit  de  montagnes. 

HAUTE  &  Baffe  Paret  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefefe  de  Trêves ,  parlement  fit  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiétion  fubdélégation  fie  recette  de 
Tbionville.  On  y  compte  6.  feux.  Voye\  Perette. 

H  AUTECLOCQUE ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de 
Saint-Pot.  On  y  compte  31.  feux  fie  1C4.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante 
en  bled ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Saint- 
roi  ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Hefdin  (  $.  par  la  route  or- 
dinaire ) ,  fie  6.  O.  N.  O.  d'Arras  (  8.  par  la  route 
ordinaire  _). 

La  terre  fit  feigneurie  de  Hauteclocque  a  donné 
fon  nom  à  une  maifon  également  ancienne  fie  illuftre 
du  pays  d'Artois  ,  qui  porte  pour  armes  d'argent  à 
la  croix  de  gueules  ,  chargé  de  cinq  coquilles  d'or  , 
pour  tenant  deux  hommes  fauvages,  furmonté  d'une 
couronne  de  Comte.  Wilberr  de  Haureclocjuc  eft 
nommé  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint- Jean 
d'Amiens ,  l'an  1 174.  fit  il  eft  encore  fait  mention 
de  lui  dans  une  autre  charte  de  l'abbaye  de  Cercamps, 
en  date  du  mois  d'Avril  1 1 79.  Taffart  de  Hautecloc- 
que  eft  ioferit  dans  un  ancien  rôle  de  la  nobleffe 
d'Artois ,  de  l'an  1  «54.  fit  qui  fe  trouve  encore  dans 
les  Chartes  de  ce  pays.  Ce  Taffart  avoit  un  frère 
nommé  Mayus  de  Hauteclocque  ,  à  qui  l'on  donne 
pour  femme  Mehault  ou  Mabault  fuivant  une  charte 
de  l'abbaye  de  Cercamps ,  en  date  du  mois  de  Janvier 
116$.  Jacques  de  Hauteclocque  avoit  époufé  Jeanne 
de  Haltin  ,  ainli  que  cela  fc  prouve  par  un  titre  au- 
tentique  du  mois  de  Mai  de  l'an  1366.  Brogniars  de 
Hauteclocque  ,  Chevalier ,  fe  trouve  ,  fuivi  de  deux 
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Écuyers ,  à  la  journée  de  Saint-Omer  en  1340.  ainfi 
qu'il  paroît  par  les  titres  de  rôles  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille.  H  fervoit  fous  Eudes  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  comme  le  remarque  Fions  Van-der- 
Hac'rdaiis  fon  livre  des  Châtelains  de  Lille,  &  comme 
il  cil  prouvé  par  un  autre  titre  concernant  ce  même 
Brogijiars.L'ori^inaldece  titre.datc  du  to.  Juin  1340. 
elt  en  dépôt  aux  chartes  de  la  province  d'Artois. 

C'efl  de  Jacques  de  Hauteclocque  ,  le  même 
que  nous  venons  de  nommer ,  que  commence  ta  fi- 
liation fuivie  des  Seigneurs  de  Hauteclocque.  Il  eut 
de  Jeaune  de  HarUn  fa  femme,  un fils  nommé  Wallez 
de  une  fille  connue  fous  le  nom  de  Péronne.  Wallez 
de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Hautecloc- 
que ,  comparoît  avec  fon  pere  &  fa  foeur ,  comme 
le  prouve  le  même  titre  du  mois  de  Mai  1366.  On 
ignore  le  nom  de  fa  femme.  On  fçait  feulement  qu'il 
eut  pour  fils  ,  Colart  de  Hauteclocque,  allié  à  Flo- 
rence de  G<i*sbtcq ,  félon  un  titre  de  l'an  1400.  Jean 
de  Hauteclocque  ,  frère  de  Colart,  fut  tué  à  la  prife 
de  Saint-Denis ,  par  les  François  qui  efealaderent 
cette  villeen  1430.  Voye\  Monltrelet.tom.  i.pag.  $3. 

De  Colart  de  Hauteclocque  &  de  Florence  de 
Gaesbecq  ,  vint  Renault,  Ecuyer,  Seigneur  de  Hau- 
teclocque , qui  éponfa  Jeanne  de  /;r>,i  •. ,  dite Briflel , 
fille  de  Pierre  ,  de  de  Marguerite  Humbert ,  laquelle 
vivoit  Tan  1446.  Ils  eurent ,  entr'autres  enfants  , 
Gavin  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de 
Hauteclocque  ,  qui  vivoit  en  1487.  avec  Bonne  de 
Harltn  ,  fa  femme  ,  fille  d'Adolphe  ,  Ecuyer ,  & 
d'Alix  de  Frame^elles.  U  en  eut  t".  Andrieu  de  Hau- 
teclocque, &  i°.  Martin ,  dont  on  ignore  la  deftinée. 
.  Andrieu  ,  fils  de  Gavin ,  de  dit  lui-même  Gavin , 
acquit  le  fief  de  Brogniars  ,  finie  dans  le  diftricl  de 
Hauteclocque  même  ,  de  Brogniars  de  Neuville.  Il 
époufa  Jeanne  de  Saint ,  fille  de  Jean  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  Caveron.Viel-Vendin, dtc.de  de  Jeanne 
de  Belleforiere  ,  comme  U  paroît  par  un  bail  de  l'an 
1498.  Jeanne  de  Sains  ,  femme  d'Andrieu  ,  hérita 
de  la  feigneurie  d'Havernas  en  Hauteclocque ,  par 
la  mort  de  Jean  de  Sains ,  dit  d'Ailly ,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Sains  en  Ternois  ,  qui  étoit  fon  frère. 
Andrieu  mourut  en  1  $07.  &  laiflà  de  fon  mariage , 
i°.  Jean  qui  fuit  ;  de  *°.  un  autre  Jean ,  dit  Jeannet 
de  Hauteclocque  ,  Seigneur  des  Moineaux  ,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée  ci-après. 

Jean  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Hauteclocque  &  d'Havernas ,  époufa  Marie  Couhn , 
Dame  de  Waill-Guiny.  Il  fit  partage  à  tous  fes  en- 
tants par  afte  expédié  fous  le  feeldu  Prévôt  de  Dour- 
lens ,  lequel  aéte  fut  pafle  en  la  ville  de  Saint-Pol , 
le  dernier  de  Février  ici*.  Il  eut  pour  enfants , 
ic.  Pierre  ,  dit  Porrus  de  Hanteclocque ,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Hauteclocque, Havernas,&c.  qui  céda 
à  fon  frère,  Wallerand  de  Hauteclocque ,  ladite  fei- 
gneurie d'Havernas  ,  pour  fe  décharger  d'une  rente 
qu'il  lui  devoit ,  de  d'autres  prétentions  qu'il  avoit 
fur  la  terre  de  Hauteclocque.  Il  tranfigea  en  15  56. 
avec  le  Chapelain  de  Sr.  Ladre  à  St.  Pol ,  au  fujet 
d'une  portion  de  terrage  qu'il  avoit  fur  le  terroir  de 
Hauteclocque,  &  vendit  la  même  année  ladite  terre 
de  Hauteclocque  à  Jean  Herlin ,  bourgeois  d'Arras, 
à  condition  d'en  jouir  fa  vie  durant, &  là  femme, 
de  la  moitié  après  fa  mort.  Il  mourut  le  16.  Avril 
1  $41.  fans  poftérité  de  Catherine  de  Ricamet\  fa 
femme  ,  qui  meurt  au  mois  de  Novembre  1551. 
i',  Wallerand  de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seignenr 
de  Waill ,  qui  fuit  ;  30.  Nicolas  de  Hauteclocque  , 
mort  fans  poftérité  ;  4°.  Robert  de  Hauteclocque  , 
Ecuyer ,  Seigneur  des  Cogeux  ,  allié  à  Claire  de 
Hanedouche ,  fille  d'Adrien  de  Hanedouche,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Hunétun ,  de  de  Jeanne  le  Petit  :  il  n'en 
eut  point  d'enfants  ,  mais  il  lailTa  un  fils  natu- 
rel ,  dont  les  defeendam  s'établirent  à  Merville  | 
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S*.  Adrien  de  Hauteclocque  ,  mort  fans  alliance  î 
6°.  Berthine  de  Hauteclocque,  femme  d'Artus  de  Ri. 
camct\ ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Ricametz  &  de  Font 
félin  ,  dont  il  vint  des  enfants  ;  7°.  Marie  de  Hau- 
teclocque ,  alliée  à  Mathieu  Grebert. 

Wallerand  de  Hauteclocque  .Ecuyer, Seigneur  de 
Waill  de  d'Havernas,  étoit  Capitaine  de  la  ville  de 
du  château  de  Bapaume  en  1550.  Il  époufa  Marie 
de  Vérité ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Quatre-V aux  , 
de  de  Marguerite  Brajfeur,  dont  il  eut  i°.  Robert  de 
Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de  Waill ,  qui  fuit  ; 
1°.  Wallerand  de  Hauteclocque,  qui  embraua  l'état 
eccléfiaitiquc.dans  lequel  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  la  dignité  de  Légat  à  latere ,  dont  il  fut 
honoré  des  Souverains  Pontifes  ;  30.  Hugues  de 
Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  d'Havernas,  par 
accord  avec  fon  neveu ,  paflfê  à  St.  Orner  en  1  $80.  Il 
vendit  la  feigneurie  d'Havernas  ,  &  laifla  de  jeanne 
deCadigue  ,  fa  femme  ,  une  fille  unique  ,  nommée 
Louife  de  Hauteclocque  ,  laquelle  époufa  François 
de  la  Garde;  40.  Jeanne  de  Hauteclocque  ,  morte 
fans  alliance. 

Robert  de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Waill  &  de  Quatre-Vaux  ,  époufa  Marguerite  de 
Beauffort ,  fille  de  Jean  de  Beaufrort  .Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Bullecourt ,  Beaurin  ,  Saulchoy,  de  de 
Magdclcine  de  Sacquépie  :  elle  mourut  en  1J99. 
&  fut  enterrée  dans  l'églifede  Saint-Gery  d'Arras, 
où  l'on  voit  encore  fon  tableau  funèbre  :  elle  étoit 
veuve  en  première  noces  de  Jean  Bandait,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Bondus.  EU;  eut  de  fon  fécond  mariage, 
i°.  François  de  Hauteclocque  ,  qui  fuit  ;  s9.  Mu 
chelle  ,  qui  époufa  Sebaftien  Hanedouche  ,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Hunétun  ,  fils  de  N.  de  Hane- 
douche ,  Seigneur  de  Hunétun,  Chef  du  Magiftrat 
de  Douay  ,  mort  le  $.  Décembre  1628.  âgé  de  74. 
ans ,  &  fa  femme  le  17.  Décembre  1631.  âgée  de 
70.  ans  :  ils  font  inhumes  dans  l'églife  de  Saint-Amé 
de  Douay  ,  où  l'on  voit  leurs  huit  quartiers:  ils 
eurent  une  fille  unique  &  héritière,  nommée  Marie 
de  Hanedouche  ,  qui  époufa  Ermicc  A'Omalun , 
Chevalier  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  Mylord  du 
royaume  d'Irlande ,  Gentilhomme  de  la  chambre 
de  l'Empereur  Ferdinand ,  de  lequel  mourut  cm 
1639.  de  fa  femme  en  1641.  j°.  Ifabclle  de  Haute- 
clocque, Religicufe  de  enfuite  Abbeflë  de  la  noble 
abbaye  d'Ëftrun-lez-Arras  :  c'eft  elle  qui  fit  bâtir 
l'églifede  cette  abbaye  telle  qu'elle  fubfifte  aducU 
lement. 

François  de  Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Waill  de  de  Quatre-Vaux,  époufa  en  1  $8$.  Antoi- 
nette de  Caverel ,  fille  de  Jean ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
de  Neuville- au-Cornet  ,  de  de  Marie  Lécuyer  , 
fille  de  Jean  Lécuyer  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de 
Doullens,  Seigneur  de  Breitel  ,  Magnicourt-en- 
Comté ,  de  de  Marie  Utkenhove.  De  ce  mariage 
vinrent  î  .  Robert  de  Hauteclocque  ,  mort  avant 
fes  pere  de  mere ,  fans  poflérité  de  Jofine  de  la 
Tour ,  fa  femme,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1618. 
i°.  Philippe  de  Hauteclocque  ,  Seigneur  de  Waill , 
qui  fuit;  3".  Jeanne  de  Hauteclocque,  Religieufeà 
la  noble  abbaye  d'Eftrun.puis  Abbeflc  après  fa  tante; 
de  quatre  autres  filles,  qui  furent  nommées ,  Margue- 
rite ,  Jeanne  ,  Marie  ,  de  Claude  de  Hauteclocque. 

Philippe  de  Hauteclocque  ,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Waill ,  Quatre-Vaux  de  Neuville-au-Cornet  , 
fut  tué  par  un  parti  Efpagnol  près  de  Cercamps 
en  1636.ll  avoit  époufé  en  1632.  Marguerite  de 
Belvalet ,  Dame  de  Belvalct  de  de  Flines-en-Au- 
berchicourt  ,  fille  de  Jean  de  Belvalet  ,  Ecuyer, 
Seigneur  defdits  lieux  ,  de  d'Anne  Vtgnon  ,  la- 
quelle fc  remaria  à  François  Haccart,  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Haut-Allemand  au  fervice 
du  Roi  d'Efpaguc.  Elle  fit  fon  tettament  en  1687- 


Digitized  by  Google 


H  A  U 

&  1690.  Elle  mourut  le  i3.de  Mars  1698.  âgée  de 
95.  ans  ,  &  elle- eft  enterrée  dans  l'eglife  de» 
Bécollets  du  Valentin  au  Waill.  Elle  eut  de  ion 
premier  mari,  i°.  Philippe-François  de  Hautecloc- 
que,  Seigneur  de  Waill ,  qui  fuit ,  iv.  Anot-Frao- 
çoifc  de  Hauteclocque  ,  Dame  de  Neuville-au-Cor- 
net ,  alliée  à  Jean  de  Crèquy ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Montorguel ,  du  Bns  ,  &c.  fils  de  Français  de 
Créquy  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de  Langle  ,  &  de 
Geneviève  lia  Bus,  Dame  de  ce  lieu  &  de  Saucourt, 
dont  Antoinette- Marguerite  de  Créquy,  Dame  de 
Veuville-au-Cornet ,  femme  en  1686.  de  Jacques 
de  Carptntin  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cumont  , 
de  laquelle  alliance  il  y  eut  pofterité. 

Philippe-François  de  Hauteclocque ,  Ecuyer  , 
Seigneur  de  Waill  ,  époufa  en  premières  noces 
Marguerite  de  Bcrghet ,  fille  de  Jean  de  Berghes  é 
Chevalier ,  Seigneur  de  Mouriès ,  de  d'Anne  de 
Ricametz,  Vieomteffe  d'Arleux,  &  la  dernière  de  la 
maifon  de  Ricametz ,  morte  en  1681.  en  fécondes 
noces  en  1683.  à  Waill,  le  {.de  Juillet,  Marianne 
Des-Mareqi ,  fille  d'Antoine  Des-Mareqs ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Lannoy,  ôt  d'Ifabclle  de  Le/or,  la- 
quelle  fit  fon  teftament  en  171 1.  de  mourut  la  même 
année.  Philippe-François  de  Hauteclocque  étoit 
mort  loi- même  dès  le  4.  Mai  1686.  11  eut  de  fou 
premier  mariage  ,  1 9.  Charles-François  de  Haute- 
clocque ,  mort  le  17.  Mars  168).  fans  alliance  :  il 
eft  enterré  dans  Péglife  des  Récollets  à  Arras  ;  & 
t9.  V.  de  Hauteclocque ,  mort  en  bas  âge.  Du  fé- 
cond mariage  vint  Jean-Baptiife-François  de  Hau- 
teclocque ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Waill ,  Quatre- 
Vanx  ,  Bel  valet,  &  Flincs  en  Auberchicourt,  mort 
âge  d'environ  $4.  ans  le  19.  Avril  1719.  de  inhumé 
dans  l'églife  de  V.  aiil.  11  avoit  époufé  en  premières 
noces  en  1705.  Valenrine  de  Boudait  ,  fille  de 
Jofeph  de  Boudart ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Coû- 
turclle ,  Warlincourt  ,  &  de  Valentine  du  Bus  ; 
en  fécondes  noces  en  1 708.  Anne-Marie  de  la  Forge, 
fiîle  de  Lamoral  de  U  Forge  ,  Ecuyer  ,  Seigneur 
d'Hermin  ,  de  de  Marie-Antoinette  de  Mont-Saint- 
%,  laquelle  fe  remaria  à  Artus  de  Magenis , 
Geotilhomme  Irlandois,  Capitaine  au  régiment 
de  Buckeley.  Ledit  Jean-Baptitte-François  de 
Hauteclocque  eut  de  fon  premier  mariage,  Marie- 
Anne-Jofephe-Y'alentinedeHauteclocque,quiépoulà 
en  1717.  Adrien-Philippe  du  Carieul ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  fiefs  ,  Bauquefne  ,  &c.  fils  de  Jacques- 
François  du  Carieul,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Fiefs ,  Boubers  ,  &c.  &  de  Marie- Jeanne-Valentine 
de  Lame  ,  de  laquelle  alliance  font  venus  deux 
garçons  ck  uoe  fille.  Du  fécond  mariage  de  Jean- 
Baptifte-François  de  Hauteclocque  ,  avec  Anne- 
Marie  de  la  Forge  ,  font  nés  i°.  Jean-Baptifte- 
Jofeph-Dominique-Eugene  de  Hauteclocque,  mort 
âgé  d'environ  1$.  ans;  s".  Charles  -  François  de 
Hauteclocque  ,  Seigneur  de  Waill  ,  qui  fuit  ;  j°. 
Louis-He£lor-Conftantin  de  Hauteclocque,  Sei- 
gneur de  Belvalct ,  Capitaine  au  régiment  de  la 
Marine  ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de 
Saint-Louis  ;  40.  une  fille ,  morte  en  bas  âge. 

Charles-François  de  Hauteclocque  (créé  Cheva- 
lier avec  fon  frere  ,  par  lettres-patentes  expédiées  à 
Vcrfailles  au  mois  de  Décembre  1751.  avec  la  per- 
miffion  de  furtnonter  leurs  armes  d'une  couronne 
de  <  omte  ,  enrégiilnjes  au  confeil  d'Artois  le  10. 
Juillet  175).  &  eu  l'élection  dudit  pays  le  1.  Août 
de  la  même  année)  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Waill , 
Quatre-Vaux  ,  Flincs  en  Auberchicourt,  a  époufé 
le  »$.  de  Janvier  1744.  Marie  -  Yolnndc-Jofephe  le 
Ca  rorc ,  fille  unique  de  l  ouis-Dominique  le  Caron  , 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  Kollois  ,  &  d'Anne-Marie  de 
Ti-icj.  De  cette  alliance  font  nés  t°.  Adricn-Fran- 
fois-Marie  de  Hauteclocque,  Chcvau- Léger  de 
Tome  Ul. 
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la  garde  du  Soi  ;  1».  François-Céfar-Augufte  de 
Hauteclocque ,  mort  âgé  de  t.  ans  &  demi  :  il  eft 
inhumé  dans  l'églifc  de  Sainte-Croix  à  Arras  ; 
]u.  Marie- Yolande- Philippe,  née  le  «7.  Août  174$» 
4*.  Marie- Agnès- Jofephe  de  Hauteclocque  , morte, 
le  8.  Août  174°'  âgée  de  onze  mois,&  inhumée  dans 
l'églife  de  Sainte-Croix  d' Arras  j  j°.  Jeaone-Louife 
de  Hauteclocque  ,  morte  le  if.  Septembre  1747, 
6».  François-Louis-Jofeph  de  Hauteclocque ,  né 
felS.  Avril  » 7$ $.  70.  VedalUo^Valentine-Viaoire  „ 
née  le  si.  Juillet  1758. 

Jean  ,  dit  Jeannet  de  Hauteclocque,  Ecuyer, 
Seigneur  des  Moineaux,  fécond  fils  d'Andrieu  ,  dit 
Gavin ,  Seigneur  de  Hauteclocque ,  et  de  Jeanne, 
de  Sains  ,  dite  d'Ail  ly  ,  époufa ,  par  contrat  du  1 1- 
Mars  1 5  ■-  5 .  Sainte  Dorefmieulx,  hl|e  de  Robert  Do»- 
refmieulx ,  &  de  Catherine  de  Wailly.  De  ce  ma- 
riage vinrent  i°.  Antoine  de  Hauteclocque ,  SeU 
gniur  des  Moineaux ,  au  û: jet  duquel  il  exifte  ua 
titre  de  l'an  1 5,60.  II  époufa  N.  Des-Cordes-dcAVat» 
uifont ,  morte  fans  poftérité  ;  1*.  Hugues  de  Hau- 
teclocque ,  Seigneur  des  Moineaux  ,après  fon  frère  ^ 
&  dont  il  eft  parlé  ci-après;  j«.  Robert  de  Haute- 
clocque ,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi 
d'Efpagne ,  mon  fans  alliance. 

Hugues  de  .Hauteclocque ,  Ecuyer ,  Seigneur  des 
Moineaux  ,  Homme  d'armes  des  ordonnances  du) 
Roi ,  fous  la  charge  du  Marquis  d'Havre  ,  époufa 
Anne  de  Miraumont,  fœur  de  Claude  de  Mirautnpnt, 
Seigneur  de  Simencourt,  Moochiel-lez-Authie,  &c. 
De  cette  alliance  vint  un  lils  unique.fçavoir.Anroine 
de  Hauteclocque,  Ecuyer,  Seigueuj" des  Moineaux, 
mort  en  1614. 11  avoit  été, allié  à  Magdeleine  de 
Moncheaux ,  fille  de  François  de  Moncheaux ,  Sei- 
gneur de  Froideval  &  de  Jeanne  du  Bois-dt-Fien- 
nes  ,  dont  une  fille  unique  ,  Jeanne  de  Hautecloc- 
que ,  Dame  des  Moineaux  &  de  Froideval,  alliée 
à  François  de  Genevierts,  Seigqeur  de  Vaudricourt- 
Cocove , de  laquelle  il  eut  un  lils, mort  fans  allian- 
ce ,  Capitaine  de  Dragons  au  régiment  d'Artois ,  de 
une  fille  mariée  au  fieur  Duval-de-Berles. 

HAUTECOURT ,  en  Brcflc,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleétion  ,  bail- 
liage ôt  recette  de  Bourg  ,  mandemeut  de  Villerc- 
ver jure  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paruifle  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ain  , 
à  t.  lieue  E.  S.  E.  de  Villereverfure ,  &  à  1.  lieues  de 
tiers  E.  S.  E.  de  Bourg. 

HAUTEFAYE ,  en  Limofin ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce 
hameau  eft  fitué  en  pays  peu  fertile  ,  à  l'exception 
des  pâturages. 

HAUTEFAYE  ,  en  Tcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroùTe 
eft  fituée  près  des  confins  de  l'Angoumois,  à  9.  L 
N.  N.  O.  de  Périgueux. 

HAUTEFEUIL  ou  Hautefeuille, en  Champagne, 
diocefe  de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
élection  de  Joigny.  On  n'y  compte  point  de  feux  , 
ce  lieu  étant  affouage  avec  Charny  &  la  Mothe-aux- 
Aubrais-  Il  eft  fitué  fur  la  petite  riAcre  de  Merilles, 
à  6.  lieues  &  tiers  O.  N.  O.  d'Auxerre  ,  ot  5.  & 
demie  S.  O.  de  Joigny.  Il  y  a  un  château  aûez  vafte, 
beau  &  bien  meublé. 

Par  lettres  d'Août  1689.  rcglftrées  le  17.  Mai 
1690.1a  terre  &  feigneurie  de  Haute feutl  fut  érigée 
en  comté  avec  union  de  celles  de  Charny  &  de  la 
Mothe-aux-Aubrais ,  en  faveur  d'Etienne  -  Louis 
Texier ,  Seigneur  de  ces  lieux,  neveu  de  Louis- 
Etienne  Texier.mort  en  170$.  Grand-Prieur  d'A- 
quitaine ,  Abbé  du  Mont-Saint- Michel  ,  Lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  lequel  avoit  été 
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premier  Ambaffadeur  extraordinaire  de  Malthe  en 
France  ,  Capitaine  -  Lieutenant  des  Gendarmes- 
EcoflTois  ,  &  avoit  commandé  ia  maifon  du  Roi  de 
laGendarmerie  pendant  cinq  campagne».  Le  Comte 
de  Hautefeuil ,  qui  étoit  fiis  de  Germain  Texier , 
Seigneur  de  H  arutefettil ,  Conseiller  d'état,  c-;  de 
Catherine  de  Ceurrarvoi  -  Saint  -  Remj  ,  de  petit- 
Sis  de  Germain  Tester ,  aofa  Cwnfeillsr  d'état , 
mari  de  N.  Larcher  ,  fut  Meftre-de-Gamp  général 
de  Dragons ,  puis  Lieutenant-général  des  armée» 
du  Roi.  11  eft  mort  en  t 743.  laiilant  de  fon  mariage , 
avec  Marie-EHfabeïh  de  Roaxel- de-  Mcdavy- dc- 
Granoey  ,  Jaeques-Étienoe-Loub  Texier  ,  Comte 
de  Hautefeuil ,  marié  en  «719  à  Marie-Catherioa 
dé  Sbrtl.  leurs  enfants  font  i°.  Charles  -  Louis 
Teaiêt  ,  Marquis  de  Hautefeuil ,  allié  à  Jeanne- 
Charlotte  de  la  TiurntUc  ;  1*.  Marie-Gabriel- Louis, 
reçu  Chevalier  de  Makhe  à  trois  mois  ;  30.  jofeph 
Texler-de-Hautefeuil  -,  40.  Jacques  Teaier-de-Hau* 
tefeuil. 

Le  Comte  de  Texier  a  pour  fos-ur  Louife-Elifa- 
beth  Texier,  mariée  en  1713-  a  Alexandre-Benoît 
de  MonrAy  ,  Baron  de  Vïfmes. 

HAUTEFBUiLLE  ,  dans  la  Brie  -  Françoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
élection  de  RoToy.  On  y  compte  14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  nue  lieue  de  deux  tiers  N.  de  Rofoy. 

HAUTEFONTAINE  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au 
gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  .diocefede 
intendance  de  Soiflons  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  7a.  feux.  Cette  pa- 
roiflè  eft  fituée  à  trois  quarts-de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  l'Aifne ,  à  3.  Iteoes  &  demie  O.  de 
Sotflons. 

HAUTEFONTAINE ,  hameau  dépendant  de  la 
paroifle  d'Aubrieres  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-Ie-François.  On  n'y  compte  que  1. 
feux.  Ce  hameau  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Marne ,  à  3.  lieues  O.  de  St.  Diaier  ,  autant  S.  E. 
de  Vitry-le-François  ,  &  8.  S.  S.  E.  de  Châlons.  Il 
y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Clteaux  ôt, 
de  la  réforme  ,  bâtie  fur  une  colline ,  &  fondée  l'an 
1 1 36.  Elle  vaut  envirr>043oo.  liv.  de  rente  à  l'Abbé 
commendataire.  La  taxe  en  Cour  de  Rome  n'ett 
que  de  33.  florins. 

HAUTEFORT  ou  St.  Aignande  Hautefort,  en 
Périgord  ,  diocefe  de  élection  de  Périgueux  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  130. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  6.  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
de  Périgueux. 

La  feigneurie  de  Hauttfott  eft  une  terre  confidé- 
rable  ,  qui  entra  en  1 388.  dans  une  branche  de  la 
rnaifon  de  Gontaut ,  par  le  mariage  de  Marthe  de 
Bom  avec  Elle  de  Gontaut ,  Damùifeau  de  Badefol 
(à  une  lieue  S.  E.de  Hautefort)  ,  dont  la  poftéritc 
quitta  le  nom  &  les  armes  de  Gontaut ,  &  prit  ceux 
de  Hautefort ,  pour  fatisfaire  à  la  chute  de  fubfti- 
tution  faite  par  Bertrand,  pere  de  Marthe  de  Born. 
Leur  fils  ,  Antoine  de  Hautefort,  marié  avec  Ray- 
monde  d'^^oe  ,  fut  pere  d'Arnaud  ,  &  ayeul  de 
Jean,  Seigneur  de  Hautefort , époux  de  Marie  de  la 
Tour- Turc nne.^teur  fils ,  Jean  II.  époufa  Charlotte 
de  Chabannet ,  merc  de  Gilbert ,  que  fa  femme  , 
Louife  de  Bonntval  ,  fit  pere  de  François  ,  qui  ac- 
quit en  1603.  le  comté  de  Montignac ,  *  en  faveur 
duquel  la  terre  «t  châtellenie  de  Hautefort  fut  éri- 
gée en  marquifat,  par  lettres  d'Août  1714.  regif- 
trées  au  parlement  de  Bordeaux  le  4.  Février  1620. 
Il  mourut  le  st.  Mai  1640.  âgé  de  99.  ans  ,  ayant 
furfrécu  4  J.  ans  Louife  cYEfcars  ,  fa  femme ,  &  14. 
ans  Charles  de  Hautefort ,  fon  fils  aîné  ,  qui  de 
Renée  du  Bellay  lailTa  Jacques-François,  Marquis 
de  Hautefort  ,  Chevaliet  des  ordres  da  Roi  le  3 1. 
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Décembre  t  66 1 .  &  Gilles  de  Hautefort ,  héritier 
de  fou  frère  ,  &  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi  ,dont  les  deux  fils  ainés  .Fraoçois-Msrie'Mar- 
quis  de  Hautefort  ,  &  Louis  -  Charles  Marqob  de 
Surville ,  nés  de  Marthe  i'EJiourmél ,  turent  élevés 
au  grade  de  Lieutenant  •  général.  L'ainé  ,  qui  fat 
honore  du  collier  des  ordres  du  Roi  en  1 714.  étant 
mort  sans  pOftérité  ,  eut  pour  héritier  en  1717. 
fon  oeveu  Emmanuel- Die udonné,  Marquis  de  Haut, 
tefart  &  de  Surville  ,  oé le  1 3.  Février  1 700.  d'Ame. 
Louife  de  Crtvant  -  d'Humitus  ,  Maréchal  des 
camps  &  armées  do  Roi, du  premier  Janvier  1740. 
nommé  en  1-49.  AmbaiTàdear  extraordinaire  da 
Roi  auprès  de  .l'Empereur.  Devenu  veuf  fans  es- 
tants de  Renée-AIagdeltine  de  Dtuftrt-DuTas  ,  il 
a  époufé  en  1738.  Fraoçoife-Claire ,  fille  aînée  da 
Duc  de  tfdreourt.  Ses  enfants  font  i°.  Armand- 
Charles-Emmanuel, Comte  de  Hautefort;  *°.  Abra- 
ham-Frédéric ,  Chevalier  de  Hautefort;  3».  Fran- 
çoife-Camillc-Gabrielle,  dite  Mademoifelle  de  Hau- 
tefort ;  40.  Adélaïde- Gabrielle ,  Mademoiselle  de 
Julliac  ;  50.  Adélaïde-Julie ,  Mademoifelle  de  Mon- 
tignac ;  6°.  Agathe  -  Félicité  ,  Malemoifelle  de 
Champien  ;  &  70.  Angélique- Rofa lie  ,  Mademoi. 
felle  de  Eéricourt. 

HAUTEFUTAYE,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroitTc  eft  à  5.  lieues  S.  E. d'Angoulême. 

HAUTEGOULA1NE ,  en  Bretagne,  diocefe  & 
recette  de  Mantes,  parlementât  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  18.  feuxât  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiife  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire ,  à  une  bonne  lieue  E.  de  Nantes. 
Son  terroir  abonde  principalement  en  pâturages. 

HAUTE- JUTZ ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz,  jof. 
rifdittion  ,  fubdélégation ,  recette  &  prévôté  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

HAUTE-KONTE  .dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Mets  , 
diftrict  de  Scicrck  ,  de  Rodemacker  &  de  Thion- 
ville. On  y  compte  46.  feux  ,  fçavoir  ,  14.  feux 
pour  la  partie  qui  dépend  de  Scierck  ,  n.  pour 
celle  de  Rodemacker ,  de  »o.  pour  celle  de  Thion- 
ville.  La  Haute-Konte  ou  Kontsert  eft  un  village 
fitué  à  gauche  de  la  Mofellc,  à  3.  lieues  de  demie 
de  Thionville.  La  BalTe-Konte  eft  un  autre  village 
fur  un  revers  d'une  côte  efearpée ,  &  dans  la  même 
position  à-peu-pres  que  celui  de  la  Haute-Roate. 

HAUTEMESN1L  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de 
Hefdtn.  On  y  compte  13.  feux  &  m.  perfonnes. 
Certe  paroifle  eft  à  1. 1.  S.  E.  do  Hefdin  ,  &.  autant 
S.  O.  de  Hauteclocque.  On  l'appelle  auffi  Haute. 
Ma  m  il. 

HAUTEMONTAGNE  de  Rochebann  (la),  en 
Foreft,  diocefe  du  Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lyon  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  une  parcelle  de 
la  paroifle  de  Merle. 

HAUTE  NI  BOULE  ,  forêt  de  1 644.  arpents  & 
demi  ,  dans  la  maitrife  particulière  des  eaux  dt 
forêts  de  Caftclnaudary ,  en  Languedoc.  Elle  cou- 
fifte  principalement  en  taillis. 

HAUTLi'IERRE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe. 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.Ony  compte  18.  feux.  Cette  com- 
munauté eft  à  s.  I.  &  quart  S.  E.  d'Ornans. 

HAUTERENGTIEN  ,  dans  la  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Trêves  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiftion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Ibionvtll».  On  n'y  compte  que  3.  feux,  C'eit  un 
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village  fine  for  la  route  de  Thlonville  à  Luxem- 
bourg ,  fit  annexe  de  la  paroiffe  de  Puttelange. 

HAUTER1VE,  cent»  dépendante  de  la  paroiffe 
de  Guvry  ,  dans  le  pays  Meffia  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  jurifdifbon  ,  fubdélégarion  de 
recette  de  Meta.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

HAUTE  RIVE  ,  en  Franche- Comté ,  diocefc  , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Pontariicr.  On  y  compte  6c.  feux.  Cette 
cxmnnrwmté  eft  fituée  dan*  une  vallée  affez  fertile. 
-  H  AUTER IVE T au  payt  des  Landes,  en  Gasco- 
gne ,  dioct  i'o  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Autch  ,  élection  dei  Laodti.  On  y  compte 
j-j.  fctn.  Cette  p  ironie  cft  lîtuec  dans  une  contrée 
tort  fablonneoié. 

HAUT  ER1VE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  fit  vi- 
comte d'Alençon.  Ou  y  compte  1(4.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe ,  a 
a.  lieues  N< S.  d'Alençon. 

.  H  AU  T  E  RIV  E ,  viiie  avec  une  juftice  royale ,  en 
Languedoc  ,  dioceiè  ,  parlement ,  généralité  fie  re- 
cette de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  180.  feox.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  l'Ariege ,  qui  y  porte  bateau ,  a  $. 
lieues  N.  E.  de  Rieux ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Tou- 
loufe. 

H AUTERIVE  Ër  fes  dépendances ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  (k  intendance  de  Ke- 
lânçon,  bailliage  «t  recette  de  Gray.  On  y  compte 
1  a.  feux.  Cette  communauté  eft  I  j .  1.  fit  deux  tiers 
N.  N.  0.  de  Befançon. 

HAUTERIVE  U  Fend ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
tic  élection  de  Moulins.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Allier, 
dans  une  plaine  ,  à  4.  1.  S.  de  Moulins.  Son  terroir 
•bonde  en  grains ,  fit  il  y  a  Buflî  quelques  vignobles. 

HAUTER1VES  ,  dans  le  Perche-Thimerais ,  dio- 
cefe de  Chartres,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon,  élection  de  Verneuil,  diftrict  de  Chft- 
teauneuf.  On  y  compte  )  4  ,  feux.  Cette  paroiffe  cft 
située  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages  ,  à  1 .  lieue 
S.  O.  de  Châteauneuf ,  $.  S.  E.  de  Verneuil. 

HAUTERIVOIRE  ,  bourg  fit  grande  piroiffe  , 
en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  Paris ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  com- 
pte feux.  Ce  bourg  ett  fitné  fur  une  colline  , 
près  des  confins  du  Lyonnois ,  à  une  grande  lieue 
N.  N.  0.  de  Chszelle-for-Lyon  ,  j.  E.  de  Feurs , 
&  6.  N.  E.  de  Mombrifort.  Il  s'y  tient  deux  foires, 
le  1$.  Avril  dt  le  13,  Décembre. 

H  AUTEROCHE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6*1  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  (ituée  en  pays  de  montagnes 
tit  de  coteaux ,  fit  où  il  y  a  auffi  quelques  vignobles , 
fur  la  petite  rivière  de  Jully  ,  à  une  demi-lieue  S. 
de  Flavigny  ,  dt  à  4.  lieues  £.  un  quart  au  S.  de  Se- 
tnur.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

HAUTES-COTTES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de 
Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fit  recette 
«le  Hcfdio.  On  y  compte  13.  feox  ôt  1  it.  perfonnes. 
Cette  communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
de  la  rive  droite  de  la  Canche  ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Hefdin. 

HAUTESEILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  diftrict  du  bailliage  de  Blamont.  On  n'y 
compte  que  1  j.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  de 
Blamont.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
tic  Clteaux ,  fondée  le  1 J .  Avril  1 1 40.  par  une  Dame , 
oommee  Agnès  ,  Comteflè  de  Blamont  &  de 
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Longftein.  Cette  maifon  jouit  de  trois  ou  quatre 
mille  livres  de  rente ,  de  l'abbaye  eft  en  règle. 

HAUTESPINE  ,  dans  le  Beauvoifis.  au  gou- 
venement  général  de  lifle-de-France  ,  diocefe  fie 
élection  de  Beauvais ,  parlement  dt  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  185.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
1.  L  *  deux  tiers  N.  N.  O.  de  Beauvais.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains ,  &  il  y  a  au£E  de  bons 
pâturages. 

H  AUTOS-TERRES  otc  Saint-  Amand  des  Hau- 
tes-Terres ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Evreux  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  &  fergen- 
terie  dé  Pont-dé- l'Arche.  On  y  compte  j.  feux, 
privilégiés  de  8  s.  feux  taillablés.  Cette  paroiffe  eft 
a  ».  licites  de  demie  S.  O.  dt  Pont  de-l'Arche. 

HAUTEVESNES,  dans  la  Brie-Ch:;mpeooife, 
diocefe  fit  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de 
Ports ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de 
Gandelu ,  à  s.  I.  S.  E.  de  la  Ferté-Milon  ,  de  4.  N. 
O.  de  Château-Thierry. 

HAUTEVIGNE ,  paroiffe  de  jnrifdiftion ,  dans 
l'Agenois ,  en  Guienne  ,  diocefe  de  élection  d' A- 
gen  ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  5,4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
route  de  Toneins  à  Bergerac ,  à  une  lieae  fie  deux 
tiers  de  la  rire  droite  de  ta  Garonne,  de  s.  &  demie 
E.  de  Marmande. 

HAUTEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le  François.  On  y  compte  m.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  pref- 
que  vis-à-vis  de  Larzicourt ,  à  nne  bonne  demi- 
lieue  O.  S.  O.  de  l'abbaye  de  Hautefontainc ,  à  3. 1. 
fit  demie  O.  S.  O.  de  Saint-Dizier,  s.  fit  deux  tiers 
S.  E.  de  Vitry-le- François ,  6.  fit  demie  N.  O.  de 
Joinville ,  fit  7.  fit  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Châlons. 

Par  lettres  de  17$  1.  la  terre  fit  feigneurie  de/fju. 
ttvitle  ,  la  même  dont  nous  venons  de  parler,  fut 
érigée  en  comté ,  en  favear  de  Jean-  Baptifte-  Fran- 
çois de  Iq  Michodiere ,  né  le  a.  Septembre  1710. 
reçuMaître-des-Rcquêtes  en  1745.  Intendant  de 
pftice  ,  police  fit  finances  de  la  province  d'Au- 
vergne en  1 75 1.  de  la  ville  fit  généralité  de  Lyon 
en  17(7.  fit  de  la  ville  fit  généralité  de  Rouen  en 
1761.  U  avoit  eu  cette  terre  du  chef  de  fa  mère  Loui- 
fe  -  Elifabeth  Rochereau-Ae-Hautex-itle  ,  première 
femme  de  Jean-Baptifte  de  la  Michodiere  ,  Préfi- 
deot  honoraire  du  grand-confeil.  De  fon  alliance  , 
contractée  le  premier  Mars  1745.  avec  Anne-Ca- 
therine  Lathier-de-Saint-Martin  ,  née  le  13.  Avril 
1718.  font  venus  t".  Alexandre-Michel  de  la  Micho- 
diere ,  né  le  1  ».  Février  iy.\6.  de  30.  Anne- 
Adelaïde  ,  fit  Catherine-Marie- Félicité  de  la  Mi- 
chodiere. 

HAUTEVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit 
éleftion  de  Rheims  .parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Vallie  ,  à 
une  lieue  N.  N.  E.  de  Château-  Porcien  ,  ».  N.  O. 
deRethel.ck  7.  fit  tien  N.  N.  E.  de  Rheims. 

HAUTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valogoe  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  entre  Pont-l'Abbé  &  Valogne  ,  à  j.  lieues 
fie  demie  N.  O.  de  Carentan ,  fit  une  5c  deux  tiers 
S.  de  Valogne. 

HAUTEVILLE  ,  en Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
parlement  fit  intendance  de  Dijon,  élection,  bail- 
liage fit  recette  de  Belley,  mandement  de  RoflSL 
lon.  On  y  compte  ito  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans 


Digitized  by  Google 


n6  H  A  U 

l'Ain  au-deflbus  de  Saint-Denis ,  à  }.  I.  Sx  demie 
O.  S.  O.  de  Seiflel ,  &  $.  N.  N.  O.  de  Belley.Son 
terroir,  quoique  montagneux,  eft  très-fertile. 

HAUTEVILLE  ù  fes  dépendances,  en  Foreft, 
diocefe  du  Puy ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Lyon ,  éledionde  Saint-Etienne.  On  y  compte  1  3. 
feux.  Ce  village  ou  hameau  dépend  delà  paroifle  de 
Riotor.  • 

HAUTEVILLE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Dijon.  Voyt\  Auteville. 

HAUTEVILLE  le  Guichaid  ,  en  Normandie  , 
diocefe  &  élection  de  Coûtances,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen ,  fergenterie  de  Gaf- 
coin.  On  y  compte  2x7.  feux-  Cette  paroifle  eft  à 
trois  lieues  N-  E.  de  Coûtances.  Elle  eft  fameufe 
pour  avoir  été  la  patrie  des  enfants  de  Tancrede , 
[ui  firent  la  conquête  des  royaumes  de  Naples  Oc 
e  Sicile  dans  le  onzième  fiecle.  Il  fubfifte  encore 
royaume  de  Naples ,  plufieurs  maifons  iliuftres 
lui  fe  prétendent  originaires  de  Hauteville ,  fit  iflucs 
es  fils  de  Tancrede. 

HAUTEVILLE  jrès  la  Mer,  en  Normandie  .dio- 
cefe &  élection  de  Coûtances,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi  tuée  près  de 
l'Océan  ,  au-deflbus  de  Montmartin ,  à  une  petite 
diftance  de  Regneville  ,  &  à  deux  lieues  S.  O.  de 
Coûtances. 

HAUTEVILLTERS  ,  en  Champagne ,  élection 
d'Epernay.  Voye\  Hautvillicrs. 

HAUT  ION  ù  Fcronval ,  en  Picardie ,  diocefe  Se 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflons.  On  y  compte  141.  feux.  Haution  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Vervbs  ,  Ôt  $.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Laon. 

HAUTMISERIA,  dans  la  principauté  de  Dom- 
bes  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  Si  intendance  de 
Dombes  ,  châtcllcnie  de  Toiflèy.  On  y  compte  1$. 
feux.  Ce  hameau  eft  fitué  à  deux  tiers  de  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Saône ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Toif- 
fey ,  &  $.  N.  de  Trévoux.  Le  château  de  Montejan 
en  eft  peu  éloigné. 

HAUTMONGEY,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Vcfoul.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  montagnes ,  mais  allez 
fertile. 

HAUT  MONT,  en  Hainault  &  dans  d'autrespro- 
vinces.  Voye\  Haumont. 

HAUTONCOURT ,  dans  le  pays  Meffin.  Voyt^ 
Hautcontour. 

HAUTONNERIE  (la),  dans  le  pays  Meffin , 
diocefe,  parlement,  intendance,  jurifdidion,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que 
x.  feux ,  Si  ce  n'eft  qu'une  cenfe  près  du  village  de 
Louvigny. 

HAUTOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  Si  élection  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  Si  ;<;.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  contrée  abondante  en  grains  &  en 
fruits. 

HAUTOT,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  fergenterie  de 
Beuvron,  élection  de  Pont-l'Evêque.  On  y  compte 
6.  feux  privilégiés  &  9*.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive,  à  une 
demi- lieue  S  E.  de  Beuvron  ,  Si  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Pont-l'Evêque. 

HAUTOT  Lauvray,  en  Normandie,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Caudebcc  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  Si  95.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
elt  à  2. 1.  E.  S.  E.  de  Cany ,  $.  &  quart  N.  de  Cau- 
debcc. Son  terroir  abonde  en  grains  Si  en  fruits. 
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HAUTOT  Saint-Suplix ,  en  Normandie  ,  Aia- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection 
de  Caudebec,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte 
6.  feux  privilégiés  &  1  si.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3.  quarts  de  lieue  N.  O.  des  Baons  ,  à  3. 
lieues  &  demie  N.  de  Caudebec ,  &  7.  &  demie  N. 
O.de  Rouen.  .-.  j 

HAUTOT  le  Valtois ,  en  Normandie,  diocefe. 
parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Caudebec ,  fergenterie  des  Baons.  On  y  compte  4. 
feux  privilégies  ck  70.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  O.  des  Baons  t  }.  N.  N.  O. 
de  Caudebec  ,  Si  3.  &  tiers  N.  E.  de  Lillebonne. 

HAUTOY  ,  dans  la  principauté  de  Carignan  ; 
diocefe  de  Trêves,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdidion  de  Carignan  »  fubdélégation  de 
Montmédy  ,  recette  de  Sedan.  On  n'y  compte  qu'un 
feu ,  Si  ce  n'eft  qu'une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roifle de  Macgny..  En  njo.  Luc  ,  Ecuyer  de  la 
Ferté ,  donna  cette  cenfe  à  l'abbaye  d'Orval ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  lettres-patentes  du  Prince. 

HAUTOY  (du),  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Metz  ,confeiUfouverain&  intendance  de  Lorraine  4 
bailliage  Sx.  recette  de  Pont-à-Mouflon.  On  y  com- 
pte 28.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifleau,  à 
deux  lieues  S.  E.  de  Pont  à- Mouflon ,  3.  N.  N.  O. 
de  Nanry ,  &  6.  Sx  quart  N.  O.  de  Lunéville. 

Par  lettres  du  >6.  Mars  17*8.  regiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bar  le  premier  Avril  ( vi- 
vant ,  la  terre  Si  feigneurie  de  Belle  du  fut  unie  aux 
villages  de  Clcmery  &  de  Begnicourt,  &  érigée 
en  marquifat ,  fous  le  nom  de  du  Hautoy ,  en  faveur 
de  Jean-Baptifte-Gafton ,  Comte  du  Hdu;oy ,  Sei- 
gneur de  Clemery  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold. 
Il  avoit  pour  douzième  ayeul  Frédéric,  que  l'on  dit 
puîné  de  la  maifon  de  Luxtmbourg ,  mort  vers  l'an 
1170.  ayant  époufé  Béatrix,  Dame  du  châtean  da 
Hautoy ,  près  de  l'abbaye  d'Orval  :  il  en  eut  Frédé- 
ric, qui  prit  le  nom  du  Hautoy  ,  cv  le  tranfmità  fa 
poftérité  ,  qui  a  toujours  porté  les  mêmes  armes  que 
les  Comtes  àc  Luxembourg-Limkourg.  Il  mourut  en 
1 300.  Si  fut  pere  par  ldette  de  Celles,  de  Georges 
du  Hautoy ,  qui  fit  de  grands  biens  à  l'abbaye  d'Or- 
val ,  oh  il  fut  inhumé  en  1 340.  U  é^oufa  Béatrix  de 
Malmedy ,  mere  de  Poncette  du  Hautoy  ,  qui  en 
1401.  aumôna  à  l'abbaye  d'Orval ,  fon  partage  de  la 
terre  du  Hautoy ,  Si  de  François  du  Hautoy ,  allié  à 
Anne  de  Lavaulx ,  dont  il  eut  Jacquemin  Si  Thier- 
ry. Ce  dernier  étant  Religieux  Si  Prieur  d'Orval  , 
acheta  en  140$.  ce  qui  reftott  de  la  terre  du  Hau- 
toy à  fes  parents  ,  ci  par-là  en  réunit  la  totalité  à 
cette  abbaye  ,  qui  la  poflede  encore  actuellement. 

Jacquemin  du  Hautoy  ,  frère  de  Thierry ,  eut  de 
Lyfe  de  Saulmonicux  1  °.  Jean  du  Hautoy ,  Seigneur 
de  Vaudencourt  &  Recicourt  ,qui  continua  la  bran- 
che aînée.  i°.  Nicolas .  qui  forma  celle  des  Sei- 
gneurs de  Landavitle ,  à  préfent  éteinte.  3°.  Gilles 
du  Hautoy  ,  Capitaine  Si.  Prévôt  de  Stenay ,  pere 
par  Barbe ,  Dame  de  Lu\y ,  de  Guillaume  du  Hau- 
toy ,  Seigneur  de  Luzy  Si  Ville-en-Voipvre ,  qui  fut 
marié  à  Alix  de  Failly  ,  fille  de  Georges  &  d'Idion 
d'Alamont ,  &  en  eut  Jean  du  Hautoy ,  Seigneur  de 
Luzy  &  de  Ville-en-Voipvre,  qui  époufa  1*.  Jeanne 
dePouii/y,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d'Efne,  Ca- 
pitaine Si  Prévôt  des  Montignons ,  Si  de  Margue- 
rite de  Lavaulx  ;  20.  Barbe  de  Lefcui ,  qui  etoit 
veuve  de  lui  en  1 56 1.  &  en  avoit  eu  pour  fille  unique 
Philippe  du  Hautoy ,  alliée  à  Charles  de  Roucy, 
Seigneur  de  Châtel  en  Rethelois ,  Chambellan  du 
Grand-Duc  Charles  de  Lorraine,  &  Colonel  d'un 
régiment  d'Infanterie  au  fervice  de  France.  Jeanne 
de  Poutlly  fut  mere  de  Guillaume  du  Hautoy,  Sei- 
gneur de  Luzy,  Inor ,  Ville- en-Voipvre  ,  Vatroo- 
ville&Ronvaux,  marié  en  1JJ7.  à  Anne  de  ttoufft% 
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fille  e  Claude,  Seigneur  en  partie  de  Ville-en- 
Voipre ,  de  d'Ifabelle  de  VigneulUs.  Leur  fils,  Geor- 
ges a  Hautoy  ,  Seigneur  de  Ville-  en-Voipvre ,  fut 
mari  par  contrat  du  17.  Juillet  1  $86.  à  Blanche  de 
lamres,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Tichémont,  fie 
de  Muguerite  de  Lanirts  ,  &  fut  pere  de  Théodore 
du  Hmtoy  ,  Seigneur  de  Luzy ,  allié  à  Henriette  du 
Hauny ,  Dame  de  Clemery ,  fille  de  Georges-Fré- 
déric du  Hautoy ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Cheva- 
1er  de  l'ordre  du  Roi,  de  Colonel  d'un  régiment 
d'Infanterie,  &  de  Magdeleine  Chaftan-de-h-Routte, 
Dame  de  Clemery,  fa  première  femme.  De  ce  ma- 
lage  vint  Charles-Laurent  du  Hautoy  ,  Seigneur  de 
Tille-en-Voipvre  &  de  Clemery ,  qui  fut  allié  i°.  en 
:64j.  à  Anne  des  Combles  ,  fille  de  Jacques  de  de 
Marie  de  Choify  ;  »«.  à  / 


Antoinette-Henriette  de 
honne-de-Montagu ,  fille  de  François ,  Seigneur  de 
Zoncourt  &  de  Mandres  ,  &  d'Anne  le  Boutedler. 
àe-Senlis  ,  fa  féconde  femme.  Il  eut  de  ce  fécond 
nariage  Marie-Louife  du  Hautoy  ,  ChanoinetTe  de 
Ketnircmont ,  mariée  te.  à  M.  Marquis  de  la  Per- 
rière ;  *°.  en  1691.  à  Jean-Ignace  de  Clercn  ,  dit  le 
Ccmte  de  Hauffonville  ,  Grand-Maitre  de  l'Artille- 
rie de  Lorraine,  de  Jean-Henri,  Comte  du  Hautoy,  de 
Bionne.&c.  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  VI. 
Général  de  fa  Cavalerie,  de  Colonel  d'un  régiment 
de  Cuirafiiers ,  mort  fans  enfants  en  1740.  Du  pre- 
mier lit  vint  Charles-François-Philippe ,  Comte  du 
Hautoy  ,  Seigneur  de  Clemery ,  Grand-Maltre  de 
l'Artillerie  de  Lorraine ,  marié  en  1669.  à  Margue- 
rite-lfabelle  de  Savigny  ,  foeur  de  la  ComtelTe  de 
Ludres.  Elle  a  été  Gouvernante  des  filles  d'honneur 
de  la  DuchefTe  de  I  .orraine,  &  mere  de  Jean-Bap- 
tifte- Gallon  ,  en  faveur  duquel  Belleaua  été  érigé 
en  marquifat ,  de  qui  avoit  epoufé  Charlotte  de  Ru- 
ner ,  de  laquelle  il  a  eu  t°.  N.  Marquis  du  Hautoy , 
Seigneur  de  Clemery  ,  Colonel  du  régiment  Royal- 
Rouffillon ,  dès  1748.  allié  à  N.  de  ConJlant-dc.Trie- 
res  ,  de  laquelle  il  a  des  enfants  ;  a°.  Anne-Louife, 
mariée  en  1740.  à  Jean-François,  Comte  AcGreiche, 
Seigneur  de  Jalocourt ,  Capitaine  de  Dragons  au  ré- 

Îiment  de  Beauffremont ,  morte  en  couches  le  ». 
évrier  1741.  30.  N.  Chanoineffe  de  Poulangy  ; 
4°.  N.  Demoifelle  du  Hautoy.  Us  ont  pour  tantes 
Henriette-Elifabeth  du  Hautoy ,  qui  a  époufé  en 
l68$.Philippe-Araoult,  Comte  de  Ligniville  de  de 
l'Empire,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ;  de  Hen- 
riette-Louife  du  Hautoy,  fille  de  la  Duchefle  de 
Lorraine ,  de  enfuite  mariée  à  Joachim-Ifidore  , 
Comte  de  Gowrey  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold. 

Jean  du  Hautoy ,  fils  aîné  de  Jacquemin ,  de  de 
Lyfe  de  Saulmonieux  ,  fut  Seigneur  de  Jametz  ,  Re- 
cicourt  de  Vaudoncourt.  11  époufa  Confiance  de 
Jeandelincourt ,  qui  fut  merede  Gérard,  lequel  don- 
na le  dénombrement  de  fa  terre  de  Recicourt  le  8. 
Novembre  1499.  de  un  autre  le  4.  Septembre  i$}6. 
Il  mourut  eo  1  $40. 11  avoit  époufé  Marguerite  de 
Franckeville ,  morte  le  s.  Décembre  tjo».  Elle  le 
fit  pere  de  Philippe  du  Hautoy ,  Seigneur  de  Reci- 
court &  Vaudoncourt,  décédé  le  30.  Avril  ;<  p. 
ayant  époufé  Claude  de  Nettancourt ,  Dame  de  Nu- 
becourt ,  morte  le  premier  Novembre  1577.  fille  de 
Nicolas ,  Seigneur  de  Nettancourt ,  Vaubecourt  de 
Nubecourt,  de  d'Anne  d'Efpcnce  ,  Dame  de  Bet- 
tancourt.  11  eut  de  ce  mariage,  1°. Nicolas,  Sénéchal 
deBarrois ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Anne  de 
Lenoncourt  ;  i°.  Georges ,  reçu  Chevalier  de  Malte 
au  grand-prieuré  de  Champagne  en  i$6o.  martyrifé 
par  les  Turcs  l'année  fuivante;  3°.  François,  Sei- 
gneur de  Vaudoncourt,  Nubecourt,  Bullinville de 
Bauzey ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  de  Gentilhom- 
me de  fa  chambre ,  marié  en  i$66.  à  Nicolle  ,  fille 
.d'Alophe  de  Bcauvau  ,  Seigneur  de  Rolthey.dtde 
Claude  de  Ladres ,  fa  première  femme.  Elle  le  fit 
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f>ere  de  Georget-Frédéric  ;  d'Abraham ,  auteur  de 
a  branche  de  Recicourt  ;  &  de  Jonathas  du  Hautoy  » 
qui  fit  celle  de  Vaudoncourt. 

Georges-Frédéric  du  Hautoy ,  Chevalier  de  l'or* 
dreduRoi,  Mcftre-de-Campd'uo  régiment  d'In- 
fanterie  pour  fon  fervice ,  fut  allié  à  Magdeleine 
Chaflan -dc~la-Routtc ,  Dame  de  Clemery ,  fille  ds 
Fauquet,  Seigneur  de  la  Routte,  Gentilhomme  d« 
la  chambre  du  Roi ,  de  Gouverneur  de  Matfal  pour  le 
Duc  de  Lorraine  ,  de  d'Oriane  de  Clemery.  Il  eut 
pour  fille  unique  de  ce  mariage  Henriette  du  Hau- 
toy ,  Dame  de  Clemery ,  mariée  à  Théodore  du  Hju- 
toy,  Seigneur  de  Luzy.  Il  prit  use  féconde  alliance 
avec  Anne  ,  fille  de  Philippe  de  Saint-Ignon  ,  SeU 

Sue ur  de  Puise  ,  &  Jeandelife ,  Chevalier  de  l'or* 
re  du  Roi ,  &  Bailli  de  Verdun ,  de  de  Diane  Alain 
Dame  de  Belleville.  Elle  fut  mere  de  Philippe  fit  de 
Nicolas  du  Hautoy  ;  celui-ci  fut  Comte  de  Brugny, 
Seigneur  de  Boinville  de  Bullinville ,  de  mourut  ea 
1714.  âgé  de  87.  ans.  Il  avoit  époufé  en  1667.  Char* 
lotte  de  Croix ,  fille  de  Claude  ,  Comte  de  Plancy, 
de  n'en  eut  que  Rocb  du  Hautoy ,  Comte  de  Bruny  , 
mort  fans  alliance  en  1708.  de  dont  l'oncle ,  Philippe 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  Mcftre-de- 
Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de  France,  époufa  ea 
1656.  Antoinette  des  Armoifes  ,  veuve  de  Henri  U 
Bouteiller-de-ScnUs  ,  Marquis  de  Vigoeux,  Colo- 
nel d'un  régiment  de  Chevaux-Légers  Hongrois  pour 
le  fervice  de  France  ,  de  remariée  en  troifieroes  no- 
ces l'an  1664.  à  Gallon  de  Nettancourt  ,  Baron  de 
Frefnel.Elle  eut  du  fécond  lit  Frédéric- Hyacintha 
du  Hautoy  ,  Seigneur  de  Nubecourt ,  marié  à  Fran- 
çoifede  Tournebulle,  fille  de  Jean-Philippe,  Sei- 
gneur de  BufTy ,  de  de  Jeanne  de  Nettancourt.  II 
mourut  en  1704.  pere  de  François-Charles-Hyacin- 
the ,  Capitaine  au  régiment  de  Chartres ,  mort  fane 
alliance  en  17 1 3 .  de  de  Jean-Baptifte ,  de  Nicolas  da 
Hautoy ,  Seigneurs  de  Nubecourt. 

Abraham  du  Hautoy  ,  fécond  fils  de  François, 
de  de  Nicolle  de  Beauvau  ,  fut  Seigneur  de  Reci- 
court ,  dont  il  fit  reprifes  en  1 61  j.  Il  étoit  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  de  avoit  époufé  en  1603.  Mar- 
guerite de  Plaine ,  qui  le  fit  pere  de  Claude  du  Hau- 
toy ,  Seigneur  de  Recicourt ,  mort  en  1673.  ayant 
été  allié  en  163$.  à  Anne-Dorothée  de  Landrcs-de- 
Briey  ,  veuve  de  Gabriel  de  Houffe ,  Baron  de  W at- 
tronville,  morte  le  5 .  Janvier  164  t.  mere  de  François 
du  Hautoy ,  Baron  de  Landres  ,  Seigneur  de  Ti- 
chémont de  de  Ricecourt ,  Bailli  d'Etain  ,  qui  fut 
allié  en  1663.  à  Suzanne  Conftant-de-Trieres ,  Da- 
me de  Francfoifé ,  de  laquelle  il  n'eut  qu'Anne-Do- 
rothée du  Hautoy ,  morte  en  Juin  175  J.  veuve  de 
Charles  de  Béon-Luxembourg ,  Marquis  de  Béon ,  de 
dont  l'onde ,  Jean-Paul  du  Hautoy,  frère  confan- 
guin  de  François  du  Hautoy  ,  fon  pere  ,  fut  Sei- 
gneur de  Guflainville ,  Bailli  de  Longwy ,  de  Gou- 
verneur du  Charollois , de  mourut  en  1703. ayant  eu 
d* Anne-Louife  de  U  Grange  ,  fon  époufe,  i°.  Pier- 
re-Paul Maximilien  ,  qui  fuit;  s9.  Louis,  Comte 
du  Hautoy  ,  Chambellan  duDuc  Léopold , de  Bailli 
d'Etain  ,  qui  de  fa  femme  N.  de  Gerbillon  a  une  fille 
unique  qui  a  époufé  en  premières  noces  en  1741.  N. 
de  Wignacourt%  Capitaine  de  Cavalerie  au  régiment 
de  Noailles-  Duc  ,  de  en  fécondes  noces  le  14.  Jan- 
vier 17$$.  N.  de  Landres ,  dit  le  Comte  de  Brie  y  , 
Commandant  un  bataillon  du  régiment  de  Champa- 
gne ,  dtc.  j°.  Marie- Anne  du  Hautoy,  mariée  à  Ni- 
colas de  Beauvais  ,  Seigneur  de  St.  Pierremont , 
Lieutenant-Colonel  durégiment  de  Cavalerie  d'An- 
lezy ,  au  fervice  de  France. 

Pierre-Paul-Maximilien ,  Comte  du  Hautoy ,  Sei. 
gneur  de  GulTainville ,  Confeiller  d'état  du  Duc 
Léopold ,  Grand-Sénéchal  de  Lorraine  de  Barrois  , 
Grand-Bailli  du  Baflîgny  ,  mort  le  31.  Mai  1746. 
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avoit  époufé  en  1710.  Magdeieine-Bernarde  de  St. 
Ignon  ,  Dame  de  Villers-le-Prudbomme ,  Chanoi- 
ncfle  de  Remiremont,  morte  en  1750.  Elle  étoit 
fille  d'Eric  de  St.  Ignon  ,  Seigneur  de  Villers-le- 
Prudhomme ,  ôt  d'Anne-Louife  de  Clerotude-Saffre. 
U  cd  a  en  i9. Charles ,  Comte  du  Hautoy ,  Seigneur 
de  Guffainviltc  &  de  Tichémont ,  en  vertu  de  l'a- 
doption faite  en  fa  faveur  par  la  Marquife  de  Béon , 
fa  tante  à  la  mode  de  Bretagne ,  de  laquelle  il  a  été 
Unique  héritier  ;  il  eft  Chevalier  de  l'ordre  royal  & 
militaire  de  St.  Louis ,  &  Capitaine  au  régiment  du 
Soi ,  Infanterie.  19.  N.  reçu  Chevalier  de  Malte  en 
1750.  au  Ai  Capitaine  au  régiment  du  Roi.  3°.  N. 
Lieutenant  au  régiment  du  Roi  dis  175  J.  40.  Anne- 
Jeanne-Louife  ,  mariée  le  7.  Mars  174$.  à  Charles- 
Pont  -  de  •  Comf  iegne  t  Seigneur  de  Louvieres, 
Chefduvol  &  cabinet  de  Sa  Majefté,  &c.  N.  ma- 
riée en  1 7Jo.  à  N.  dit  le  Comte  de  Chaftenet. 

Jonatbas  du  Hautoy ,  troifieme  fils  de  François  , 
Seigneur  de  Nubccontt ,  &  de  Nicolle  de  Bcauvaut 
fut  Seigneur  de  Vaudoncourt,  &  époufa  en  1605. 
Marguerite ,  fille  de  Georges  du  Hautoy  ,  Seigneur 
de  Ville-en-Voipvre  ,  &  de  Blanche  de  Landics , 
dont  fon  fils  aîné  eut  Paul ,  Seigneur  de  Vaudon- 
court ,  Capitaine  d'une  compagnie  de  Carabiniers 
■u  régiment  de  Blainville  ,  pour  le  fervice  du  Duc 
Charles  IV.  ôc  Capitaine-Prévôt  de  Sancy  en  1637. 
fur  la  démiffion  volontaire  faite  en  fa  faveur  par  Jean 
de  Bettainvillers ,  dont  il  avoit  époofé  la  foeur  Barbe, 
jpar  contrat  du  7.  Novembre  1633.  Etant  mort  fans 
enfants ,  la  lignée  fut  continuée  par  fon  frère  Jean- 
Albert  du  Hautoy ,  Seigneur  de  la  Tour  ,  de  Vau- 
doncourt  &  de  la  Folie ,  marié  avec  Salomée  de 
Wanteville ,  &  pere  de  François,  Seigneur  de  la 
Tour  de  de  Vaudoncourt ,  qui  de  fa  femme  Barbe 
de  Londres,  eut  Claude-Albert  du  Hautoy,  marié  à 
Catherine  de  Heult\ ,  &  Louis,  allié  à  N.  de  Cur- 
fentier-de-VdUchollc. 

HAUTPOUL ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
6aint-Pons,  généralité  de  Montpellier,  ckc.  Par 
lettres  du  mois  de  Mai  1 734.  regiflrées  au  parlement 
de  Touloufe  le  19.  Juillet  fuivant ,  &  à  la  chambre 
des  comptes  de  Montpellier  le  14.  Mars  173  c.  Les 
feigneuries  de  Félines,  Caffagnollcs  de  Ventajou  fu- 
rent unies  de  érigées  en  marquifat ,  fous  la  dénomi- 
nation de  Haut  foui ,  en  faveur  de  Jofeph  de  Haut- 
foul ,  fils  de  Jean-Antoine  de  Hautpoul,  Seigneur 
de  Félines  &  de  Caffagnolles,  &  de  Suzanne  de  Gui- 
bal.  Il  avoit  époufé  le  14.  Février  1691.  Marthe  de 
Baux ,  fille  de  Pierre  de  Roux.de-Montbel,  Seigneur 
de  la  Terraffe  ,  Syndic-général  de  la  province  de 
Languedoc ,  &  de  Marthe  de  Peyrat.  De  ce  mariage 
eft  venu  Jean-Antoine  de  Hautpoul ,  Marquis  de 
Hautpoul ,  né  en  Septembre  1694.  &  reçu  Page  du 
Soi  dans  fa  petite  écurie  le  a.  Avril  1711. 

HAUTSENTIER  (le),  enTouraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élection 
d'Amboifc.  On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  hameau 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  a.  1.  E.  N. 
E.  d'Amboife. 

HAUTTECOURT ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Meftîn  ,  diocefe,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  de  re- 
cette de  Verdun,  parlement  &  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  u.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  I.  E.  de 
Verdun. 

HAUTV1LLIERS ,  en  Champagne ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  187.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  où  l'on 
recueille  les  plus  excellens  vins  de  Champagne ,  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à 
une  lieue  N.  O.  d'Ay,  autant  N.  N.  O.  d'Epernay  , 
&  4.  S.  S.  O.  de  Rheims.  11  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Saint- Benoît  &  de  la  congréga- 
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tîon  de  Saint- Vannes.  Elle  a  été  fondée  en  67 .  pat 
Saint-Nivard,  Archevêque  de  Rheims.  L'Abbérom- 
mendataire  jouit  de  14.  mille  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  700.  Urins. 
C'eft  dans  ce  monaftere  que  fut  mis  en  pentence 
Gotefcalc ,  Moine  de  l'abbaye  d'Orbais ,  conckmné 
par  Raban  ,  Archevêque  de  Mayence ,  fit  par  iinc- 
mar ,  Archevêque  de  Rheims ,  comme  ayant  dis  (co- 
timents  erronés  fur  la  prédeftination. 

H  AU  VILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie,  dioce.e  , 
parlement*  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Por- 
tcaudemer ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte 
1 1.  feux  privilégiés  &  300.  fcuxtaillables.  Ce  bouq 
eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  k 
Seine  ,  à  4.  I.  de  demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAUV1NET  ù  Maronvillers ,  en  Champagne, 
diocefe  de  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  96.  feux.  Hat- 
vinet  eft  fitué  en  pays  de  bons  pâturages. 
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HAY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y  compte  41.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  Mofelle. 

HAYANG£  ,  dans  le  pays  Meftîn  ,  diocefe  .par» 
lu  m  en  t  de  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  66, 
feax.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1. 0.  S.  O.  de  Thionville, 
&  fur  la  route  de  Metz  à  Longwy.  U  y  a  une  forge , 
une  fenderic ,  une  platinerie ,  deux  moulins  &  deux 
fourneaux.  Les  mines  de  ferquifont  très-abondantes  , 
fe  trouvent  dans  la  côte  au-deffus  de  ces  fourneaux. 

H  A  YBES ,  en  Hainault ,  gouvernement  &  recette 
de  Charlemont.  Voyt\  Haibes. 

HAYE  (la) ,  liaga ,  ville  avec  titre  de  baronnie , 
grenier  à  fel.deux  paroiftês,  Saint-Georges  &  Sainte- 
Marie,  dtc.  en  Touraine ,  diocefe  &  intendance  de 
Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chinon.  On 
y  compte  1J3.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  4. 1.  &  deux  tiers  S.  O. 
de  Loches ,  8.  S.  E.  de  Chinon ,  autant  S.  un  quart  à 
l'E.  de  Tours ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Châtelle- 
rault.  U  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marché  fort 
fréquenté ,  de  quatre  foires  dans  l'année.  C'eft  la  pa- 
trie du  célèbre  René  De/cartes  ,  l'un  des  plus  pro- 
fonds Mathématiciens  &  des  plus  grands  génies  qui 
aient  paru  dans  le  monde.  Il  y  naquit  d'une  famille 
noble  &  ancienne ,  &  y  fut  baptifé  dans  la  paroiffe 
de  Saint-Georges ,  en  1596.  ou  1597.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  la  Flèche ,  fon  pere  le  deftina  au 
métier  des  armes  -,  mais  la  foibleffe  de  fa  fanté  ne  lui 
permettant  point  de  s'expofer  aux  fatigues  de  U 
guerre ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fe  livra  quelque  temps 
au  jeu  avec  fuccès.  Le  Pere  Marfenne ,  fon  ami , 
l'engagea  à  reprendre  fes  études.  Defcartcs  fit  en- 
fuite  un  voyage  en  Hollande  en  1616.  &  fervit  en 
qualité  de  Volontaire  dans  les  troupes  du  Prince  d'O- 
range. Etant  en  garnifon  à  Breda  ,  il  donna  la  folu- 
tion  du  fameux  problême  de  mathématique  d'ifaac 
Beeckman  ,  Principal  du  collège  de  Dort ,  &  corn- 
pofa  fon  Traite'  de  mufique.  11  fe  trouva  à  différent 
fieges  ;  après  quoi  il  revint  à  Paris ,  où  il  s'appliqua 
à  l'étude  de  la  morale  fie  de  la  phyfique.  Il  fit  enfuite 
nn  voyage  en  Italie ,  &  fut  préfent  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle en  1618.  De  retour  à  Paris,  le  Nonce  du  Pape 
l'engagea  à  publier  fon  fyftèmedc  philofophie.  Cette 
proportion  lui  infpira  la  penfée  de  vivre  dans  la 
retraite  pour  rechercher  la  vérité  de  les  principes  de 
la  nature  avec  plus  de  foin  de  de  tranquillité.  Il  fe  re- 
tira près  d'Egmont  en  Hollande ,  de  fucceffivement 
en  plufieurs  autres  lieux  des  Provinces-Unies,  où, 
pendant  plus  de  1  j.  ans ,  U  s'appliqua  avec  une  ar- 
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deur  continuelle  a  la  recherche  de  la  vente ,  Ôt  à 
compofcr  des  ouvrages  qui  ont  rendu  fa  mémoire 
immortelle.  L'univerfité  d'Utrecbt  fut  Cartéfîenne 
dès  fa  fondation ,  par  le  zele  de  Renneri  ôt  de  Régis , 
tous  deux  difciples  de  Defcartes.  Ce  grand  Philofo- 
phe  fit  un  voyage  en  Angleterre,  ôc  obferva  la  dé- 
clinaifon  de  l'aiman  auprès  de  Londres.  Dans  la 
fuite  ,  Charles  Cavendish  ,  frère  du  Comte  de  Neu- 
caftle ,  voulut  l'attirer  à  Londres  ,  mais  fa  philofo- 
phie étant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  Péripaté- 
ticiens  ,  aveuglement  attachés  aux  anciennes  opi- 
nions ,  il  aima  mieux  re  fier  en  Hollande.  Louis  XIII. 
Ht  le  Cardinal  de  Richelieu  l'invitèrent  auffi  en  vain 
d'aller  à  la  cour.  Defcartes  pubtia  vers  le  même 
temps  ,  fes  Méditations  fur  l'exijlence  de  Dieu  fjr 
fur  l'immortalité  de  l'Ame.  Voëtius  ,  efprit  brouillon 
<5c  turbulent ,  ayant  été  fait  Recteur  de  l'univerfité 
d'Utrecbt ,  y  fit  défendre  la  philofophie  de  Def- 
cartes ;  mais  celui-ci  le  réfuta.  Il  fit  un  voyage  en 
France  en  1647.  pendant  lequel  le  Roi  lui  afttgna 
une  penfion  de  3000.  Hv.  dont  il  eut  le  brevet  fans 
en  rien  toucher  ,  ce  qui  lui  fit  dire  ,  en  riant ,  que 
jamais  parchemin  ne  lui  avoit  tant  coûté.  Il  alla  en- 
fuite  en  Suéde  où  il  étoit  invité  depuis  long-temps 
par  la  Reine  Chriftine.  Cette  Princeflé  le  reçut  avec 
les  marques  de  la  plus  haute  eftime  ,  &  le  pria  de 
l'entretenir  tous  les  purs,  à  cinq  heures  du  matin  , 
dans  fabibliotheque.pourl'inftruire  de  la  philofophie. 
Elle  lui  offrit  en  même  temps  un  revenude  jooo.  écus, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  ,  ôt  lui  propofa 
d'établir  une  académie  dont  il  ferait  le  Directeur. 
Mais  tous  ces  projets  s'évanouirent  par  la  mort  de 
ce  grand  homme  ,  arrivée  à  Stockholm  en  i6<o.  à 
54.  ans.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris  ,  ôt  enterré 
dans  l*églifedeSainte-Gcnevieve-du-Mont,où  l'on 
voit  fon  épitapbe.  Adrien  Baillct  a  écrit  fa  vie.  C'eft 
principalement  aux  travaux  de  ce  grand  Philofophe 
qu'on  doit  la  renaiflancc  des  arts  ôt  des  fcicnces  :  c'eft 
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lui  qui  enfeigna  la  vraie  méthode  d'étudier  les  effets 
de  la  nature  ,  ôt  qui  ouvrit  la  carrière.  Il  a  laide  un 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  1rs  principaux  font , 
les  principes  ,  fes  méditations ,  fa  méthode  ,  le  traité 
des  paffions ,  celui  de  la  géométrie  ,  &  le  traité  de 
l'homme  ,  &  ptufieurs  volumes  de  lettres. 

HAYE  (la)  ,  bois  en  Normandie.  Il  y  en  a  deux 
de  ce  nom  ;  l'un  appellé  la  Haye  de  Valognes  ,  ôt 
dépendant  de  la  maîtrife  de  ce  nom.  11  eft  tïtué  au 
diocefe  de  Cofitances ,  fur  les  confins  de  celui  d'A- 
vranches;  il  contient  1688.  arpents  ,  &  a  près  de 
deux  lieues  de  tour.  L'autre  eft  auprès  de  Lizieux  ;  il 
n'eft  gueres  que  d'une  lieue  de  circuit  ;  on  l'appelle 
la  Haye  d'Irville.  Il  eft  de  la  maîtrife  de  Lizieux ,  ôt 
contient  810.  arpents.  Ils  confiftentl'un  ôt  l'autre 
en  bois  de  fûtaie  &  en  taillis. 

HAYE  (la)  ,  bois  de  86.  arpents  trois  quarts  ôc 
demi  ,dans  la  maîtrife  de  Comminges  ,  en  Gafcogne. 

HAYE  (la)  ,  bois  de  6$  3.  arpents,  de  la  maîtrife 
de  Verneuil ,  en  Normandie. 

HAYE  (la) ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment ôt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôt  recette 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diitance  de  la 
xiviere  d'Ougnon. 

HAYE  (la) ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d' A  lençon ,  élec- 
tion de  Bernay,  fergenterie  de  Gios  ôt  la  Ferté.  On 
y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  demie 

5.  S.  E<  de  Bernay. 

HAYE  Aubtée  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâionde  Pon- 
teaudemer,  fergenterie  de  Roumois.  On  y  compte 

6.  feux  privilégiés  ôt  91.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivieresde  Rille  ôt  de  Seine , 
à  deux  lieues  &  deux  tiers  E.  N.  £.  de 
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demer  ,  *  j.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rouen. 

HAYE  de  Bellefond  (la),  en  Normandie,  diocefe 
de  Cofitances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Saint-Lo ,  fergenterie  de  Moyon« 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à  3. 1.  de 
tiers  E.  S.  E.  de  Cofitances. 

HAYE  Je  Calville  (la),  en  Normandie ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de  Ncu- 
bourg.  On  y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
$.  1.  &  tiers  N.  O.  d'Evreux. 

HAYE  le  Comte  (la),enNormandieldiocefe&  élec- 
tion d'Evreux.parlementôc  intendance  dcRouen.fer- 
genterie  dcBonoeville.  On  y  compte  1.  feux  privilé- 
giés ôt  1  .feux  taillables.Ce  village  eft  près  de  Louvicrs. 

HAYE  Comteffe  (la) ,  en  Normandie  ,  diocefe  de. 
élection  de  Cofitances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Ferriere.  On  y 
compte  s8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  &  quart 
S.  E.  de  Cofitances. 

HAYE  d'Eftot  ou  d*Utot  (la)  ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Cofitances,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie 
de  Beaumont.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  4. 1.  ôt 
tiers  S.  O.  de  Valognes,  6.  O.  N.  O.de  Carentan.  11 
y  a  un  prieuré  nommé  la  Faille  ,  dont  le  titulaire  eft 
Curé  de  la  paroifle  :  c'eft  toujours  un  Chanoine  ré- 
gulier de  l'Abbaye  de  Cherbourg  qui  remplit  ce  bé- 
néfice ,  auquel  il  eft  nommé  par  l'Abbé  commenda- 
taire.  Dans  l'enceinte  du  prieuré  ,  eft  une  fontaine 
d'eau  minérale  allez  fréquentée ,  avec  plufieurs  lo- 
gements pour  les  buveurs  ;  ce  qui  procure  au  Curé 


un  fécond  cafuel.  Outre  l'églife  paroiflule ,  il  y  a  t 
chapelle  afll-z  éloignée  ,  où  l'on  ne  dit  la  meile  que 
les  fêtes  Ôt  dimanches. 

HAYE  Foufereufc  (  la  ) ,  terre  ôc  feigneurie  érigée 
en  baronnie  en  faveur  de  Clause  de  Barnalé  ,  par 
lettres  de  Septembre  1654.  regiftrées  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  les  10.  Avril  &  13. 
Août  1756- 

HAYE  Malherbe  (la),  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlementât  intendance  de  Rouen,  élection  de  Pont» 
de-l'Arche ,  fergenterie  de  Graville.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  Ôt  188.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  à  1. 1.  ôt  tiers  S.  S.  O.  de  Pont  de-l'Arche. 

HAYE  Pejnel  (  la  ) ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôt 
élection  de  Cofitances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen.  On  y  compte  1  $6.  feux.  Ce  bour| 
eft  fitué  fur  un  ruifleau ,  à  1. 1.  tk  deux  tiers  E.  S. 
de  Grandville  ,  ôt  S-  &  deux  tiers  S.  de  Cofitances. 

HAYE  Prcj-ernonr  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
de  élection  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Cerizy-  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Bayeux  , 
ôt  s.  ôt  demie  S.  S.  E.  d'Ifigny. 

HAYE  du  Puits  (  la  ) ,  bourg ,  chef-  lieu  d'une  fer- 
genterie de  fon  nom ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Cofitances,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Carentan.  On  y  compte  1 48.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  à  1. 1.  de  l'Océan  ,  4.  O.  un  quart 
au  S.  de  Carentan ,  ôt  j.  N.  N.  O.  de  Cofitances.  Il 
y  a  un  ancien  château.  11  s'y  tient  plufieurs  foires 
dans  l'année  ,  ô:  un  marché  le  mercredi  de  chaque 
femaine.  Le  pays  des  environs  abonde  en  bleds ,  en 
fruits  Ôt  en  pâturages. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Haye-du-Puits  eft  une 
ancienne  baronnie  ,  qui  étoit  pofledée  dès  le  com- 
mencement du  onzième  fieele  par  Richard  Tufiin  p 
dit  Hard  «f,  qui  fonda  en  1056.  avec  ù  feeur  Anne, 
foBur  du  Duc  de  Normandie  ,  Ôt  fon  fils  Yves-au-Ca- 
pet ,  l'abbaye  de  Leffey  (  éloignée  de  la  Hayc-du- 
Puits  de  1. 1.  vers  le  S. }  De  lui  defeeodoit  Richard , 
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Baron  de  la  Haye ,  de  la  Luthumiere ,  drc.  Dapiter  . 
Connétable  &  Grand-Chambellan  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  marié  vers  l'an  1 146.  avec  Matbilde  de  Ver- 
%on  ,  héritière  de  la  baronnie  de  Varenguebec ,  avec 
laquelle  il  fonda  en  1 1  $4.  l'abbaye  de  Blanchelande. 
Us  n'eurent  que  trois  filles,  dont  Gillette  ,  l'aînée  , 
eut  en  partage  les  baronnics  de  la  Haye- du- Puits  , 
de  Varenguebec  &  de  la  Luthumiere ,  de  s'allia  à 
Richard  ,  Baron  duf/omm«  de  de  Bcaumont,  fils  de 
Guillaume,  Connétable  de  Normandie.  Leur  petite- 
fille  ,  Julienne  du  Hommet ,  héritière  des  baronnies 
de  la  Haye-du-Puits,  Varenguebec  de  la  Luthumiere, 
époufa  Robert  de  Martemer  ,  Connétable  ,  décédé 
en  1  «77.  D'eux  étoit  iffue  aufeptieme  degré,  Jeanne 
de  Mortemer ,  mariée  a  Robert  Campion ,  qui  acquit 
la  baronnic  de  la  Haye-du-Puits  de  Jean  de  Morte- 
mer  ,  coufin  ou  neveu  de  fa  femme.  Charles-le-Mau- 
vais  ,  Roi  de  Navarre  ,  s'empara  en  1353.  de  plu- 
fieurs  terres  ,  de  entr'autres  de  la  Haye-du-Puits , 
qu'il  ne  rendit  qu'à  Mathieu  Campion ,  fils  de  l'ac- 
quéreur ,  lequel  n'ayant  point  d'enfants  ,  inititua  fa 
fœur  Jeanne  fon  héritière.  Elle  avoit  épouféen  pre- 
mières noces  Henri  de  Colombieres ,  qui  fut  pere  de 
Jean  ,  Baron  de  la  Haye-du-Puits,  allié  à  Marie  de 
ta  Capelle  ,  Dame  de  Pirou.  De  ce  mariage  fort it 
François  de  Colombieres ,  qui  vendit  le  19.  Juin 
1491.  la  baronnie  de  la  Haye-du  Puits  à  Chrifiophe 
de  Cerifay ,  Seigneur  de  Velly.  Marie  de  Cerifay ,  fa 
fille  unique  &  fon  héritière ,  porta  cette  baronnie  en 
dot  à  Gafton  de  Brr^<f ,  Vicomte  de  Fauquernon  , 
Seigneur  de  Planes  &  deMontmartin,  vivant  en  1 509. 
lequel  la  revendit  vers  l'an  t$ii.  à  Jean  de  Magne- 
ville. De  celui-ci  defeendoit  Artus  de  Magneville  , 
qui  eut  trois  garçons  de  trois  filles.  Gedéon  ,  l'aîné, 
étant  mort  en  1 64$.  fans  poftérité  ,  fon  frère ,  Jac- 
ques de  Magneville  ,  lui  fuccéda  dans  fa  baronnie  de 
la  Haye-du-Puits ,  &  la  vendit  en  1648.  à  Pierre- 
David  Jouys-de-Sottoville  ,  qui  la  lui  remit  peu  de 
temps  après  :  mais  Judith  le  Loup ,  fa  belle-mere  de 
veuve  de  Gedéon  ,  s'étant  remariée  à  Charles  de 
Muftel-de-Boisroger ,  elle  fit  faifir  en  décret  ladite 
baronnie,  qui  fut  adjugée  à  fon  mari  en  165*.  11  n'en 
jouit  pas  long-temps  ;  car  Louis  du  Fay ,  Préfident 
à  mortier  au  parlement  de  Normandie ,  mari  d'Anne 
de  Magneville  ,  héritière  de  Jeffoffey-en-Beffin  ,  de 
nièce  de  Gedéon  ,  la  clama.  Françoife  du  Fay ,  fa 
fille  unique,  avoit  époufé  en  1689.  Bruno-Emma- 
nuel de  Motteville ,  troifieme  fils  de  Georges  Lan- 
glois  ,  Marquis  de  Motteville  ,  Premier-Préfident 
de  la  chambre  des  comptes  de  Rouen  ,  de  fut  mere 
de  François-Marie  de  Motteville ,  Baron  de  la  Haye- 
du-Puits ,  du  chef  de  fa  mere ,  Confeiller  au  parle- 
ment de  Rouen,  allié  en  1717.  à  Claudine  le  Peigné. 
d'Ofméml ,  dont  il  a  en  N.  de  Motteville  ,  Baron  de 
la  Haye-du-Puits ,  dec. 

HAYE  de  Routoi  (  la  ;  ,  en  Normandie ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Pon- 
teaudemer ,  fergenterie  de  Roumois.  On  y  compte 
s.  feux  privilégiés  de  48.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffè  eu  iituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  à  3. 1.  E.  N .  E.  de  Ponteaodemer. 

HAYE  (  la)  ou  St.  Michel  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
mandie, diocefe,  parlementé  intendance  de  Rouen, 
cleâion  de  Ponteaudemer ,  fergenterie  de  la  Londe. 
On  y  compte  s.  feux  privilégiés  de  43.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiffe  eu  fituée  à  une  demi- lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  4.  1.  O.  S.  O.  de 
Rouen. 

HAYE  (  la  )  ou  St.  Nicolas  de  la  Haye  ,  en  Nor- 
mandie, diocele,  parlement  de  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Caudcbec  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y 
compte  1.  feux  privilégiés  de  34.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eu  fituée  en  pays  très-fertile ,  à  une  lieue  de 
demie  N.  O.  de  Caudcbec. 


H  A  Z 

HAYE  C  I a  )  ou  St.  Paul  de  la  Haye ,  en  Norman, 
die  ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Ponteaudemer,  fergenterie  de  Roumois. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  19.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  cft  à  une  petite  diftance  de  celle  de  St. 
Michel-de-la-Haye. 

HAYE  du  Theil  ou  du  Tilleul  (  la  ) ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  d'Evreux ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance d'Alençon,  élection  de  Concbes,  fergenterie 
de  Villez.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  de  Neubourg ,  à  J. 
I.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Conches. 

HAYES  (  les  ) ,  en  Lyonnois ,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élection 
de  Saint- Etienne.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roiffe efi  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Rhône  de  de  Condrieu,  à  5. 1.  S.  de  Lyon  ,  x.  O. 
S.  O.  de  Vienne ,  de  6.  de  tiers  N.  E.  de  St.  Etienne. 

HAYES  (les),  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Montlucon.  On  y  compte  37.  feux.  Ce 
village  eft  litué  en  pays  de  grains ,  de  bois  de  de  pâ- 
turages. 

HAYES  (  les  ) ,  dans  le  Vendômois ,  an  gouver- 
nement général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
Loir ,  à  4. 1.  de  denx  tiers  S.  O.  de  Vendôme. 

HAYES  (  les  )  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  en  Dauphiné  ,  au  diocefe  &  à  trois  lieues 
de  Grenoble.  Elle  a  été  fondée  en  1 163.  par  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  femme  de  Guy  Dauphin  , 
Comte  d'Albon.  Son  revenu  cft  de  4.  ou  $.  mille  liv. 

HAYETMAN ,  ville ,  en  Gafcogne ,  au  pays  dei 
Landes.  Voye\  Hagetmau. 

HAYNA ,  dans  la  Baffe-  Alface,  diocefe  de  Spire, 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface ,  bailliage 
&  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compte  3$.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin. 

HAYNAULT  ,  province ,  dont  Valtntitnnts  eft 
la  capitale.  Voye\  Hainault. 

HAYNNEV1LLE  O  Epagny ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris ,  Doyenné  de  Morosuil.  On  y  compte  ta. 
feux.  Haynnevilleeft  à  j.  1.  de  demie  S.  S.  E.  d'A- 
miens. 

HAYON ,  au  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trêves  , 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
fubdélégation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  Oo 
n'y  compte  qu'on  feul  feu ,  de  ce  n'eft  qu'une  cenfe 
fituée  près  du  village  de  Somptonoe ,  dont  elle  dé- 
pend ,  à  x.  lieues  de  Montmédy. 

HAYS,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe, parlement, 
intendance  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  de  recette 
de  Metz.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  ,  mere- 
églife  de  Libaville,  Luc  de  Marivaux  ,  efl  à  une  de- 
mi-lieue des  Etangs  ,  de  à  3. 1.  de  demie  N.  E.  de 
Metz. 

HAYVILLE  (la), dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  St.  Mihiel.  On  y  com- 
pte s),  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Maid  , à  3.  I.  de  demie  E.  S.  E.  de  Saint- 
Mihiel,  de  j.  de  quart  O.  de  Pont4-Moaffon. 

H  A  Z 

HAZONCOURT,  dans  la  Flandre  -  Wallon*  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendanea 
de  Lille,  fubdélégation  de  recette  de  Bouchain.  Oo 
n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  A  ce  n'eft  qu'un  ha-, 
meau  fitué  entre  Bouchain  de  Douay ,  à  une  lieue 
N.O.  de  Bouchain. 

HAZAVANT; 
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HAZAVANT  ,  dans  Je  duché  de  Baf ,  diocefe  dé 
Verdun ,  confeil  -  fouverain  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôk  recette  de  Thiaucourt.  On  y 
compte  3.  feux.  Ce  hameau  eit  fitué  dans  les  bois  , 
à  quelque  diftance  E.  de  Hatton-Châtel ,  &  à  ».  1. 
N.  O.  de  Thiaucourt. 

HAZEBROUCK,  ville ,  chef-lieu  d'une  fubdélé- 
gation  de  fon  nom  ,  avec  un  couvent  d'Augtlftins  , 
&  un  autre  de  Religieux  de  St.  François  ,  dans  la 
Flandre-Maritime,  diocefe  de  St.  Orner,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  96  t. 
feux ,  y  compris  ceux  de  fon  territoire  ck  de  fa  te- 
nance.  Cette  ville  cil  fituée  près  de  la  petite  rivière 
de  Berre  ,  &  à  la  fource  d'un  ruifféau  qui  fe  jette 
dans  la  Nieppe  ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Cafte I  ,  qui  eft  le  lieu  de  recette  de  Hazebrouck ,  j. 
&  tiers  E.  de  St.  Orner ,  10.  N.  O.  de  Douay  ,  ck  7. 
O.  N.  O.  de  Lille.  Long.  10. 1 1.  o.  lat.  $0. 44. 1  j. 

H  E  A 

HEAUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
élection  de  Valogoes ,  fergenterie  de  Tollcvaft  On 
y  compte  103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quel- 
que diftance  de  l'Océan ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Cherbourg , 
&  4.  &  quart  O.  N.  O.  de  Valognes. 


H  E  B 

HEBECOURT  ,  en  Normandie  .diocefe,  parte- 
lent  ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors. 
On  y  compte  5.  feux  privilégiés  ck  1 30.  feux  tailla- 
bles.  Cette  paroiffe  eit  fituée  en  pays  fertile  de  affèz 
agréable  ,  à  une  lieue  dt  demie  N.  N.  O.  de  Gifors. 

HEBECREVON,  bourg, en  Normandie  .diocefe 
de  Cofinances  .parlement de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  St.  Lo ,  fergenterie  du  Hommet. 
On  y  compte  134.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vire ,  à  une  lieue  O. 
N.  O.  de  St.  Lo.  Il  y  a  une  fource  d'eau  minérale. 

HEBERMUNSTER  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Strasbourg.  Voye\ 
Ebermunfter. 

HEBERV1LLE,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Caude- 
bec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  un  feu  pri- 
vilégié &  68.  feux  taillables.  Cette  paroiifc  eft  à  1. 1. 
de  tiers  E.  S.  E.  de  Cany ,  fie  J.  de  quart  N.  de  Cau- 
debec.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages» 
HEBROMAGUS  ,  pofition  de  la  Gaulc-Tran- 
falpine  ,  &  de  la  Narbonnoife  première.  11  y  a  lieu 
d'eftimer  que  c'eft  la  même  que  celle  de  Bram  ,  au 
diocefe  de  St.  Papoul ,  en  Languedoc,  entre  Caf- 
telnaudary  de  CarcaiTonne ,  tout  proche  du  Canal- 
Royal  ,  à  a.  I.  S.  E.  de  St.  Papoul. 

HEBUTERNES  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confeil-provin- 
clat  d'Artois,  parlement  de  Paris , intendance  de 
Lille.  On  y  compte  5,5.  feux  6c  274.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de  la  pro- 
vince de  Picardie  ,  à  x.  1.  de  demie  O.  S.  O.  de  Ba- 
paume  ,  &  4.  S.  S.  O.  d'Arras. 

H  E  C 

HECHES,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne ,  diocefe  ck  élection  de  Comminges ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  diiiriét 
des  aides  d'Encauife-  On  y  compte  un  feu  88.  bel- 
fugues  fie  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
<jamnne  ,  dans  une  contrée  montagneufe  de  peu 

forne  10. 
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HECKEN,  dans  la  Haute  -  Alface  ,  diocefe  de 
Eâle,  confeil  -  fupérieur  fit  intendance  d'Alface  , 
bailliage  *  recette  de  Thann.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  ck  quart  S.  de  Thann. 

HECOURT,  en  N  ormandie ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  fer- 
genterie de  Villers-en-Deffèuvre.  On  y  compte  ». 
feux  privilégiés  de  $4.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'Eure ,  entre  Paffy* 
de  Yvry  ,  à  4.  I.  S.  E.  d'Evreux. 

HECOURT  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
entre  les  rivières  d'Epte  &  de  Terrein  ,  à,une  lieue 
O.  N.  O.  de  Gtrbtroy  ,  fit  4.  &  demie  N.  O.  de 
Beauvais. 

HECQ ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement  6c 
recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages. 

HECQ  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou- 
vernement de  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq.quarts  de  liede  S.  E.  du 
Quefnoy. 

HECQUEMENVILLE ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon ,  élection  fie  fergenterie  de  Bernay.  On 
y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  lieues  de 
quart  N.  E.  de  Bernay. 

H  E  D 

HEDÊ ,  bourg ,  en  Bretagne  .diocefe ,  parlement, 
intendance  6c  recette  de  Rennes.  On  n'y  compta 
point  de  feux,  mais  feulement  180.  maifons.  Ce 
bourg  eft  à  3. 1.  E.  unquartauS.de  Rennes. 

HEDENCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais, parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  150.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1 . 1.  S.  S.  £.  de  Breteuil ,  fit  4. 
S.  O.  de  Montdidier. 

H  E  E 

HEE  (I*)  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  106.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  à 
une  Ijeue  N.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

HÉER  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Liège  ,  parle- 
ment de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  ,  gou» 
vernement  6c  recette  de  Charlemont.  On  y  compte 
33.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Meufe  ,  à  une  bonne  demi-licue  N.  N.  E.  de  Char- 
lemont. Son  terroir  eft  rempli  de  bois. 

H  E  G 

HEGENHEIM  ,  dans  le  Sundrgav,  en  Alface  t 
diocefe  de  Bâte  ,  confeil  -  fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  6c  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  61.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  tout  pro- 
che de  la  frontière  des  Suiffes  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  S.  de  Huningue  ,  autant  O.  N.  O.  de  Bâle,  dt 
a.  de  deux  tiers  S.  £.  de  Landfer. 

H  E  I 

HEIDELSHEIM,  dans  la  Haute-Alface .  dio- 
cefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  6e  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  6c  recette  de  Ribauviller.  On  y  < 
pte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  petite  ri 
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de  Zems  ,  à  une  I.  S.  E.  de  Schlcftadt ,  &  ».  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Ribauviller. 

HEIDERN  ,  dans  la  Haute  -  Alface  ,  diocefe  de 
Bâle ,  eonfeil  -  fupe'rieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Ribauviller.  On  y  compte  52. 
feux. Cette paroiffe  cflli.l  S. S. E. deNeu-Brifach. 

HEIDEVEILLER  ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle ,  confcil-fupérieur  &  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
a),  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S. 
E.  d'Atfkirck. 

HEILLECOURT,  daos  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  de  ietendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Nancy. 

HEILLECOURT ,  daos  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bourmont.  On  y 
compte  83.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages. 

HE1LLES ,  dans  le  Eeauvoifîs,  an  gouvernement 
général  de  l'Hle-de-France  ,  diocefe  de  élection,  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  du  Terrain ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Mont- 
chy  ,  &  à  3. 1.  S.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

HEILLMIER  &  TifFenbach  ,  dans  le  duché  de 
Lorraine ,  diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  de  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  de  recttte  de  Bou- 
Jay.  On  y  compte  13».  feux.  Cette  communauté  eft 
en  pays  de  montagnes. 

HL1LLY  ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Dour- 
lens ,  doyenné  <le  Lihons.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  }.  l.E.  N.  E.  d'Amiens,  de  J.  S. 
E.  de  Dourlens. 

HEIMSBRUNN,  dans  la  Haute-Alface ,  diocefe 
de  Bille, confeil-fupéricur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  fit  recette  de  Bollweiller.  On  y  compte  43. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  1. 0.  S.  O. 
deMulhaufen. 

HE1PPEL  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  33.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  1.  N.  de  Bar- 
le-Duc. 

HEISEREN  .  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupéricur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  d'Enfîshcim  de  Sainte-Croix.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  1. 1.  de  demie 
S.  O.  de  Colmar. 

HEISMESTROFF,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Schambourg. 
On  y  compte 45.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  de  tiers 
S.  O.  de  Schambourg. 

Par  lettres  du  1 1.  Septembre  1710.  la  feigneurie 
de  HafmeJircff-lt-Groi  fut  érigée  en  comté  ,  fous  le 
nom  de  Heifmeflroff,  en  faveur  de  François ,  Comte 
du  Hjn  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  Colonel 
d'un  régiment  d'Infanterie  ,  Lieutenant  au  gouver- 
nement de  Nancy  ,  de  Commandant  des  ville  de  châ- 
teau de  Bar ,  mort  à  Nancy  le  19.  Mars  1746.  Il 
avoit  époulé  en  1704.  Catherine-Francoife  de  Ra- 
v:nel ,  fille  d'honneur  de  S.  A.  R.  Madame  ,  de  fille 
de  Jean-Baptifte  Ravenel ,  Marquis  de  Sablonnieres , 
de  de  Jeanne  de  Gcrmir.y  dont  il  a  eu  ,  entr'autres 
enfants  ,  Léopold  ,  Comte  du  Han  de  d'Heifmef- 
troft ,  ne  en  1706.  Chambellan  du  Duc  Léopold 
cfc  de  l'Empereur ,  de  premier  Ecuyer  de  feue  la 
DuchclTe  Douairière  de  Lorraine.  11  a  époufé  t". 
en  1730.  Yolande  de  Sgada,  fille  d'honneur  de  la 
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Ducheflè  de  Lorraine  ;  »°.  en  1745.  N.  A'Adhtmar. 
d>-  Marfanne  ,  a  util  fille  d'honneur  de  la  même 
Princeffe.  Il  a  deux  fils  de  une  fille  du  premier  lit  t 
de  plufieurs  enfants  dn  fécond. 

H  E  L 

HELCEBUS,  pofîtion  de  la  Gaole-Tranfalpine  de 
de  la  Germanie-Supérieure.  On  reconnoît  que  c'eft 
la  même  que  celle  à'Ell,  en  Alface  ,  fur  la  rive 
droite  de  l'ill,  vis-a-vis  de  Benfeld  ,  qui  eft  fur  la 
gauche ,  à  une  lieue  de  demie  du  Rhin  ,  de  3.  Ai 
deux  tiers  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HELEMMES  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
diocefe  de  Touroay ,  parlement  de  Donay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégationdc  recette  de  Lille.  On  y  com- 
pte 7*.  feux.  Ce  village  eft  à  une  petite  diftanxe 
E.  de  Lille. 

HELENA,  pofitiondela  Gaule-Tranfalpine. 
Foj^Uliberis. 

HELESMES,  dans  la  Flandre-Walloue ,  dio 
cefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégarion  de  recette  de  Boucbain.  On  y 
compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  I.  N.  N.  E.  dé 
Boucbain. 

HELETTE,  dans  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
diftrift  d'Arbaroue.On  y  compte  60.  maifons.  Cette 
paroiffe  eft  a  3.  I.  de  tiers  O.  S.  O.  de  Saint-Palais. 

HELFEDANGE  &  fes  dépendances,  dans  le 
pays  Meffin ,  diocefe  ,  parlement  ot  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiélion  de  recette  de  Vie  ,  fubdéléga- 
tion  de  Saarlouis.  On  y  compte  3  a.  feux.  Ce  village 
eft  à  $.  1.  S.  E.  de  Metz. 

HELFR  ANTZK.IRCK ,  dans  la  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Bâle ,  confcil-fupérieur  de  im 
tendance  d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck, 
On  y  compte  3 1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
lieues  de  tiers  E.  S.  E.  d'Altkirck. 

HELH1NG,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diflion ,  fubdélégation  de  recette  de  ThionvtiJe.  On 
n'y  compte  que  5.  feux  ,  de  ce  n'eft  qu'un  hameau 
fitué  en  pays  aride  ,  d'où  l'on  tire  beaucoup  de 
plâtre ,  a  3.  1.  de  Thionvillc  de  de  Scierck. 

HELlAN,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de 
Saint-Malo ,  parlement  de  intendance  deRennes.  Or» 
y  compte  1 00.  maifons.  Cette  paroiffe  eft  firuée  dans 
une  contrée  affez  abondante  en  grains  de  encore 
plus  en  pâturages. 

HELICE  Pabi.  Il  en  eft  fait  mention  à  la  fuite  de 
l'embouchure  du  fleuve  Aitagus  ou  Aiax ,  de  on  ne 
doute  pas  que  ce  ne  foit  l'étang  de  Vendres  ,  eu 
Languedoc  ,  au  diocefe  de  Narbonne. 

HEL1COURT,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  3  a.  feux.  Ce  vil- 
lage eti  à  }.  I.  dt  deux  tiers  S.  O.  d'Abbeville. 

HELINGHEN ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
de  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  n'eft 
qu'un fecours  delà  paroiffe  de  Ferques,  à  a.  I.dt 
deux  tiers  N.  N.  E.  de  Boulogne.  L'abbaye  de 
Beaulieu  étoit  fituée  dans  ce  diftricx.  Voyt\ 
Bcaulieu. 

HELIUM  Ofiium.  C'eft  de  ce  nom  qne  Phne 
(liv.4.  ch.ie.)  appelle  l'emboucbnre  de  la  Meufeoù 
fe  termine  le  Vahal.  C'eft  celle  qui  fépare  le  Delf- 
land  d'avec  la  Brille. 

HELLEFAUT,  en  Artois,  diocefe  de  Saint- 
Omer ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  re- 
cette d'Aire.  On  y  compte  4».  feux  de  »io.  per- 
fonnes.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  , 
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Si  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Saiut-Omer  ,  &  à  1. 1* 
&  tiers  O.  N.  O.  d'Aire. 

HELLEV1LLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
&  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  dans  une  contrée 
aflez  fertile,  à  $.  1.  S.  O.de  Cherbourg ,  &  4.  O. 
N.  O.  de  Valognes. 

HELLIMER  ù  fes  dépendances ,  dans  le  pays 
Meffin  ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Vie.  On  y  compte  1  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 
L&deux  tiers  S.  S.  E.  de  Saint- Avold,  &  4.  & 
tiers  N-  E.  de  Dicuze.  Les  trois  quarts  de  ce  village 
dépendent  de  la  Lorraine  ,  &  font  du  bailliage  de 
Boulay.  Voyc\  ci-devant  Heillimer. 

HELLOCOURT ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe , 

1>arlemenr  &  intendance  de  Metz ,  jurifdiclion , 
bbdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'une  annexe  de  la  paroifle  de 
Maixieres. 

HELLOU,  en  Normandie,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen,  intendance,  élection  &  vi- 
comté  d'Alençon.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  Sartbe  ,  à  une  lieue  S.  O. 
d'Alençon. 

HELLOU  VILLE ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz.  On  n'y  compte 
que  8-  feux. 

HELMAURUP  ,  bourg  avec  une  mairie  roya- 
le ,  &c.  en  Champagne ,  diocefe  de  intendance  de 
Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Vitry- 
1c- François.  On  y  compte  113.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  une  petite  rivière  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vitry- 
le-François.On  l'appelle  auffi  Hii-L-Mauruf. 

HELSCHLOCH  ,  dans  la  Balie.Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  oc  recette  de  Kutzenhaufen.  On 
y  compte  u.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  I.  N.  de 
Strasbourg. 

HÊLVEQUE  ou  Hié-l'Evéque  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte 
7S-  feux.  Cette  paroifle  eft  cinq  quarts  de  1.  O.  S. 
O.  de  Helmaurup. 

HLVETU  .nationconfidérabledela  Ganle-Tran- 
falpioe  &  de  la  Grande-Sequanoife.  Ils  étoient  fé- 
parés  des  Germains  par  le  Rhin ,  des  Sequani  par 
le  Mont-Jura,  &  d'un  autre  côté  ils  étoient  bornés 
par  le  lac  Léman  &  par  le  Rhône  ,  qui,  du  temps 
deCéfar,  les  féparoientde  la  Province- Romaine. 
Ce  font  les  Suiflcs  d'aujourd'hui.  Lorfque  ce  con- 
quérant entra  dans  la  Gaule  ,  on'comptoit  dans  leur 
pays  douze  villes  &  400.  bourgs.  Ils  étoient  divifés 
en  quatre  cantons,  dont  Céfar  ne  nomme  que  deux, 
Tigfrinum  &  Utbigcnum  (Zurich  &  Orbe). 

H&LVIl  ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tran-. 
falpine  &  de  1a  Provioce-Viennoife.  Ils  étoient 
placés  à  l'occident  du  Rhôue  ,  &  occupoient  a-peu- 
près  tout  le  Bas-Vivarais. 

HELUT1EKE  ù  la  maifoa  du  Troncq  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  intendance  de  Châlons , 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Vitry-le-François. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  hameau  cft  à  3. 1. 
E.  S.  E.de  Vitry. 

HEM 

.  HEM ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  fub- 
délégation, &  recette  de  Lille.  .  On  y  compte  176. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  la  droite  de  la  rivière 
de  Marque  ,  à  quelque  diitance  S.  O.  de  Lannoy  ,  à 
p4>  E.  N.  E.  de  Lille ,  &  j.  N.  0.  de  Tournay. 
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La  terre  &  feigneurie  de  Hem ,  avec  celtes  de 
Lomme  &  de  Renti ,  entra  dans  la  maifon  de  Gand  . 
par  le  mariage  d'Adrien  de  Gand ,  dit  Villain  II.  du 
nom ,  Confeiller  &  Chambellan  de  Maximilien ,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  avec  Marie  de  Coycçhtm  ,  dite 
Cumghitn.  Adrien  de  Gand  fut  ayeul  de  Maxiir.i- 
lien  de  Gand ,  dit  Villain  ,  créé  Comte  d'Yfenghien 
en  158».  (Voyc\  Ifenghien),  mort  en  1  j8j.  lailîant 
de  fa  femme  ,  Philippe  de  ]<iuffe~Ma)iaing  ,  Dame* 
de  Mafmiues,  Jacques-Philippeck  Gilbert  de  Gand. 
De  l'aîné  eft  fortie  la  branche  des  Princes  d'Yfen- 
ghien. V cye\  Ifenghien  &  LiHerchics. 

Gilbert  de  Gand ,  dit  Villain ,  frere  cadet  de  Jac- 
ques-Philippe ,  fut  Seigneur  de  Hem  ,  Lomme 
&  Sailly  ,  Chevalier  de  l'ordre  Saint- Jacques  ,  & 
Gouverneur  de  Renti ,  &  époufa  Marie-Françoife 
de  Wi£oi.q  ,  fille  de  Julien  ,  Seigneur  de  Bomy  , 
&  de  Marie  Flefchin.  De  cette  alliance  vinrent 
i°.  Gilbert  de  Gand,  Chevalier  de  l'ordre  de  Cala- 
trava.Gentilhomme  de  la  bouche  de  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique ;  &  j".  Jacques  de  Gand  ,  dit  Villain  , 
en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Him ,  fut  érigée  en 
marquifat,  par  lettres  du  Koi  Catholique  ,  de  l'an 
1660.  11  avoit  époufé  Michelle  de  Vareniitt ,  dite 
de  Bittagne  ,  Dame  de  Sainc-Lcger ,  fille  de  Jean  , 
&  de  Jeanne  de  Lannoy.  Il  eut  de  ce  mariage  Fran- 
çois-Gilbert ,  &  Jacques  de  Gan-J. 

François-Gilbert  deGand,.\1arqùis  de  Hem  ,  &ç. 
époufa  Marie -Anne  de  Lanny  ,  Dame  d'E- 
plechin  ,  fille  d'Antoine  ,  &  d'Anne  de  Etrç-Sûint- 
Wtnox ,  de  laquelle  il  eut  ,  entr'autres  enfans  , 
N.  de  Gand  ,  Marquis  de  Hem  ,  mort  avant  1716. 
fans  enfants,  de  Marguerite-Charlotte  de  Berg- 
Saim-Wmax ,  Ôt  Michel -Maximilien  de  Gand, 
Marquis  de  Hem  après  fon  frere  ,  mort  fans  pof- 
térité  de  Marie-  Antoinette  de  Robbcs ,  Comtcfle 
d'Anapes  ,  qu'il  avoit  épouféc  en  1716. 

Jacques  ,  cit  le  Vicomte  de  Gand  ,  frere  puîné 
de  François-Gilbert,  Marquis  de  Hem  ,fut  Capi- 
taine de  Cavalerie  en  1698.  &  eut  pour  femme 
Ifabelle  de  Thiennes ,  Dame  d'Ardelois  ,  fille  de 
Georgrrs  ,  Marquis  de  Berthcn  ,  Gouverneur  d'Ai- 
re, qui  fut  mere  de  François- Dominique  ,  dit  le 
Comte  de  Gand  ,  Général-Major  ,  mort  Gouver- 
neur d'Oftende  ;  il  avoit  été  allié  à  Marie-Bonne 
l'Allemcni  ,  de  laquelle  il  eut  iQ.  Jean  -  Guil- 
laume, Comte  de  Gand,  Capitaine  d'Infanterie, 
qui  eft  devenu  Marquis  de  Hem,  Foreft,  de  Sailly, 
à  la  mort  de  Michcl-Maximilicn  de  Gand  ,  fon 
oncle  ,  à  la  mode  de  Bretagne.  11  a  été  marié  deux 
fois  ,  i°.  à  Catherine  Raei  ,  fille  de  N.  Raes  , 
Major  d'Oftende  ,  dont  une  fille  ,  &  iv.  à  Louife- 
Angelique  de  FoJJff  ,  Vicomtcffe  de  Bouy  &  d'An- 
nizis,  dont  des  enfants  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
19.  Charles  ,  Comte  de  Gand,  Page  de  l'Archidu- 
chefle  à  Bruxelles  1 71  $.  puis  Capitaine  d'Infanterie 
au  régiment  de  Saxe-Gotha  ,  allié  à  H.Francquin  % 
veuve  de  N.  Francquin ,  Major  d'Ath  ,  de  laquelle 
il  a  un  fils ,  appellé  le  Chevalier  de  Gand ,  Officier 
dans  le  même  régiment  que  fon  perc. 

HEM  (le)  &  Monacre.cn  Picardie,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec 
tion  de  de  Péronne.  On  y  compte  »».  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Somme  ,  à  une  lieue  &  tiers  O.  N. 
O.  de  Péronne. 

HEMENCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  Rhue.  On  n'y  compte 
qu'un  fenl  feu  ,  &  cen'eft  qu'une  fimplc  grange. 

HEMENCOURT  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confcil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance  de" 
Lille.  On  y  compte  $7.  feux  &  18$.  perfonnes. 
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HEMERE  (1*) ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  t6i. 
feux.  Cette  paroitle  eft  à  t.  l.ck  deux  tiers  N.N.  E. 
de  Richelieu. 

HEMERY  ou  Tanlay,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Langrcs,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
137.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche? 
de  l'Armançon  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Tonnerre ,  «t  à  1.  lieues  ck  deux  tiers  N.  N.  E.  de 
Noyers. 

HEMESVEE,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  V'alogues ,  fergenterie  de  Pout-l'Abbé. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Meudre ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de 
Valognes ,  &  3.  &  deux  tiers  N.  O.  de  Carentan. 

HE  M  E  V 1 L  LE  R ,  dansle  Beauvoifis,  au  gouver- 
nement général  de  PHlc-dc-France,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflons  , 
élection  de  Clermont.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  1.  I.  &  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Compicgne,  ck  4.  N.  E.  de  Clermont. 

HEM1NJ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  ck  iubdélé- 
gation  de  Saarebourg  ,  recette  de  Vie.  On  y  compte 
13*  feux.  Ce  village  eft  à  une  pofte  de  Saarebourg. 

HEMMER1NG  ù  Guefling  ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  ,  parlement  ck  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion  ck  recette  de  Vie  ,  fubdelégation  de  Saar- 
louis.  On  y  compte  iS-  feux.  Cette  communauté  , 
annexede  la  paroilTe  de  Bouttroff,  eft  à  9. 1.  de  Saar- 
louis.  Ou  en  tire  de  la  pierre  de  taille. 

HEMYE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement  & 
intendance  de  Rouen ,  élection  d'Eu.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  13.  feux 
taiUables.  Ce  village  eft  à  j.  1.  ck  demie  S.  E.  d'Eu. 

HEM 

HENAMESNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunévitle.  On  y 
compte  47.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gau- 
che de  la  petite  rivière  de  Sanon,  à  1. 1.  N.  E.  de 
Lnncville,  &  une  &  demie  E.N.  E.  d'Einville. 

HENANSAL ,  en  Erctagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  14.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  cil  fituée  dans  une  contrée  agréable 
ôt  allez  fertile. 

HENANT  Rihant ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  la.  feux  deux  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fituée  en  pays  mêlé  de 
plaines  ck  de  collines, 

HENDECOURT,  en  Artois.  Voye\  Heudecourt. 

HENE ,  dans  le  Gabardan ,  en  Gafcogne ,  diocefe 
d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch  ,  recette  du  Gabardan.  On  y  compte  3$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  7.  I.  N.  N.  E.  d'Aire. 

HENENCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  ck  inteo- 
danec  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  paroi     eft  à  4.I.  N.  E.  d'Amiens. 

HENFLINGEN,  dans  leSundtgaw.cn  Alfcce, 
diocefe  de  Bâle,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailli igc  &  recette  d'Ahkirck.  On  y  com- 
pte 13.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  d'Alikirck. 

HENGOAT  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Trcguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  9.  feux  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe 
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eft  fituée  en  pays  de  grains  ck  de  bons  pâturages. 

HENIN/ur Cogutul,  en  Artois,  diocefe,  gou- 
vernance, bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  $1.  feux  ck  »{t,  perl'ouneî. 
Cctte  paroillé  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  deCo- 
gueul ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Arras. 

HEN1N  Lutard ,  bourg  avec  nu  ancien  titre  de 
comté  ck  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  ck  recette  de  Lens.  On  y 
compte  S74-  feux  ck  869.  perfoones.  Ce  bourg  eft 
fitué  en  peys  de  plaines ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
S.  E.  de  Lens  ,  1.  N.  O.  de  Douay  ,  &  4.  N.  E. 
d'Arras.  L'abbaye  de  Henin-Liétard  ,  a  quelque 
diftance  du  bourg  de  ce  nom ,  a  été  fondée  l'an  1040. 
par  Robert,,  Avoué  d'Arras ,  fous  le  titre  de  la 
Sainte-Vierge  &  de  Saint-Martin.  Ce  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  chapitre  féculier  ;  mais  à  la  perfuafioa 
de  l'Evêque  diocéfain ,  les  Chanoines  embrafferent 
la  règle  de  St.  Auguftin  vers  l'an  1094.  Le  revenu 
de  cette  mai  fon  eitde  8.  à  10.  mille  livres. 

L'an  1533.  Anne  de  Ranchicourt  porta  en  ma* 
ringe  la  terre  &  feigneurie  à'Hcnin-Liùard  ,  avec 
celles  de  Divion  ,  de  Gouy ,  dejlouy ,  de  Mefnil, 
de  Furnes ,  de  Wafqueshai  ,  ckc.  à  Guy  de  fier- 
nonvilU  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Câpres ,  de  Hou- 
rech  ,  de  Lavrin ,  de  Montigny  ,  6cc.  Baron  de 
Houllefort ,  Grand-Veneur  du  Boutonnois ,  Gou- 
verneur de  la  ville  &  du  château d'Abbeville  ,  mort 
l'an  t  «44.  ck  pere  d'Oudard  de  Bournonville  ,  Che- 
valier ,  Baron  de  Câpres ,  en  faveur  duquel  la  fei- 
gneurie d'Henin-Ltétard  ,  unie  à  la  portion  de  la 
Saillies  ,  &  au  fief  de  Gouy-Serveki ,  fut  érigée 
en  comté  ,  par  lettres  du  Roi  Catholique  du  17, 
Septembre  1579.  Il  mourut  le  8.  Décembre  158$. 
Confeiller  d'état ,  Préfident  &  Chef  des  finances 
de  Flandres ,  laiftànt  de  fa  femme ,  Marie-Chriftine 
à'E^mont ,  Alexandre  de  Bournonville  ,  Comte  de 
Henin,  en  faveur  duquel  le  Roi  Henri  IV.  érigez 
en  duché  l'an  t6co.  fa  baronnie  de  Houllefort  en 
Boulonnois.  La  poftérité  mafeuline  de  ce  Seigneur 
s'eft  éteinte  en  17*7.  en  la  perfonne  de  fon  arrie- 
re-petit-fils,  Philippe-Alexandre  ,  Duc  &  Prince 
de  Bournonville. 

HENIN  G  ET  ou  Henlenglet  ,  en  Cambrelîs  , 
diocefe  ,  fubdelégation  ck  recette  de  Cambray  ,  par- 
lement de  Douay,  intendance  de  Lille.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  paroiHé  eft  fituée  fur  le  Saofet  , 
à  une  lieue  de  Boucbain  ck  de  fon  confluent  avec 
l'Efcsut ,  Si  1.  N.  E.  de  Cambray. 

HENNE,  dans  la  Baffe-Alface ,  bailliage  &  recette 
de  Lauterbourg.  Voye\  Hayna. 

HENNEBON ,  Hanntbonum  ,  ville  fort  agréa- 
ble &  très-commerçante  ,  avec  deux  églifes  paroif- 
fiales  ,  Saint-Gilles  ck  Notre-Dame-du-Cbef  ;  &c. 
«n  Bretagne  ,  diocefe  ck  recette  de  Vannes ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte" 
point  de  feux ,  mais  feulement  jooo.  ames  ou 
environ.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Bla- 
vet ,  où  remontent  les  bâtiments  de  moyenne  gran- 
deur ,  a  une  lieue  ck  tiers  N.  E.  de  l'Orient  ,  2. 
N.  N.  E  de  Port-Louis,  4.  E.  S.  E.  de  Quimperlay, 
St  7.  O.  N.  O.  de  Vannes.  Long.  14.  11.  13.  lat. 
47.48.  1.  On  la  divife  en  ville-neuve,  en  ville- 
murée  &  en  vieille-ville.  On  y  remarque  ,  entr'au- 
très  chofes  ,  le  clocher  de  l'églife  paroiffiale  de 
Notre-Dame-du-Chef  ;  il  eft  de  pierre  St  fort  beau. 
Hennebon  étoit  autrefois  une  ville  forte  9  mais  fei 
fortifications  ont  été  rafées.  Cependant  c'eft  tou- 
jours un  gouvernement  de  place.  Elle  eft  peuplée 
de  quantité  de  Marchands  fort  riches  ,  &  de  gen» 
de  condition  de  très-bonne  compagnie.  Son  com- 
merce 
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merce  eonfifte  en  grains  ,  en  fers  en  verges ,  en 

miel  de  en  fardines. 

HENNECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine  bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  n'eit  qu'une  annexe  de  Ho- 
herrey  ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Dompaire ,  &  4.  de 
demie  N.  E.  de  Darney. 

HENNEMENT.en  Berry./'VyeçHenrichemont 
&  Boisbelle. 

HENNEMONT ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Mefltn ,  diocefe  ,  jurifdiftion  ,  fubdélégition  dt  re- 
cette de  Verdun,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fituée 
dans  la  plaine  de  Voivre  ,  à  une  lieue  6c  trois  quarts 
S.  S.  E.  d'Etain  ,  de  j.  de  deux  tiers  E.  S.  E.  de 
Verdun.  11  y  a  un  château  ,  dont  le  Seigneur  étoit 
autrefois  un  des  varlaux  de  l'évêchc  de  Verdun  ,  de 
portoit  le  titre  de  Pair  ck  Baron  de  Verdun.  Le 
pays  des  environs  eft  allez  abondant. 

HENNEQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Lizieux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen , 
élection  de  Ponr-l'Evêque  ,  fergenrerie  de  Touques. 
On  y  compte  i.feux  privilégiés  ot  40.  feux  taillantes: 
Cette  paroifte  eft  (ituée  près  de  l'Océan  ,  à  ».  lieues 
&  quart  N.  N.  O.  de  Poot-l'Evèque. 

HriNNESIS  ,  en  Normandie, diocefe, parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Andely  ,  fer- 
genterie  de  Richeville.On  n'y  compte  point  défera 
privilégies,  mais  feulement  160.  feux  tarllables-. 
Cette  paroiiTe  eft  (nuée  près  de  la  forêt  d'Andcly  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

HEN  NEVEUX. ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  te- 
cette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  41.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fecours  de  la  paroitfe  de  Bournooville  ,  à  3.  lieues 
£  de  Boulogne. 

HENNIN  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  Paris  .intendance de  Dijon  ,  élection, 
bailliage  de  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  1 10. 
feux ,  y  compris  ceux  de  la  Rochette ,  St.  Maurice 
dt  St.  Martin-du-Tertre.  Cette  communauté  eit  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Gengoux ,  6.  S.  O.  de 
Châlon ,  &  7.  dt  demie  N.  O.  de  Mâcon.  St.  Mau- 
rice 6t  St.  Martin-du-Tertre  font  deux  parouTes  dif- 
tinftes. 

Par  lettres  de  Septembre  1 7  {o.  regiftrées  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon  le  14.  Juin  1740.  les 
terres  dt  feigneuries  de  la  Rochette  ,  St.  Maurice 
St.  Martin-du-Tertre  ,  dcc.  furent  unies  de  érigées 
en  comté ,  fous  le  nom  de  Comté  de  Henmn,  en  fa- 
veur de  Jean-Louis  de  llennin-ie-BUinccurt ,  Mar- 
quis de  St.  Phal,  Lieutenant  au  régiment  du  Roi,  In- 
fanterie. L*enré<»iftrement  de  1740-  fut  fait  fur  la 
requête  d'Elifabeth- Marie  d'AiAibermcr  ,  Com- 
tefle  de  Lagny  ,  veuvedudit  Jean- Louis  de  Hennin , 
dt  comme  mère  de  tutrice  d'Antoine-Denis  ,  Comte 
de  Hennin  ,  leur  fils  mineur,  mort  depuis.  Sa  foeur , 
Louife-Elifaheth-Jacqueline,  eft  devenue  fon  hé- 
ritière ,&  a  epoufé  le  sj.  Mars  1744.  Jofeph-Ga- 
briel-Tancredci!eFr//«  ,  Marquis  du  May,  Maître- 
d'HôttUela  Dauphineen  Mars  174J.  V.  Grignan, 
le  Muy  ,  cVc. 

HENNINEL.en  Artois  .diocefed'Arras,  confeil- 
provinrial  d'Artois  ,  parlement  de  l'aris  ,  inten- 
dance de  Lille  .bailliage  &  recette  de  Bapaume.  On 
y  '-ompte  jo.  f.ux  ùc  99.  permîmes.  Cette  pareille 
eft  fituée  à  quelque  diltauce  S.  de  l'abbiye  du  Vi- 
vier, à  une  lieue  ci  tiers,  S.  E.  d'Arras. 

HiNON  ,  en  Bretagne,  diocefe  oc  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  79.  frnxun  tiers  dt  un  quart  de  feu.  Cette 
puroitlc  eft  fîtuée  près  de  l'Océan,  à  cinq  quarts  de 
heue  S.  £•  de  St.  Brieux. 
Tome  Ul. 
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HENONVILLE  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  d--  Paris, 
élection  de  Pontoife.  On  y  compte  joo.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  j-  lieues  dt  quart  N.  N.  O.  de  Pon- 
toife ,  de  4.  dt  deux  tiers  S.  de  Beauvais. 

HENOUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  dt  éleétioo  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  dt  117.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dift  inec  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  en  pays  de  grains  ,  de'fr(itt£ 
dt  de  pâturages ,  à  1.  lieues  dt  tiers  O.  N.  O.  ds 
Rouen  ,  6t  }.4t  demie  E.  S.  E.  de  Caudebec. 
-  .  HEwRlCHEMONT  ou  Boisbelle  ,  Hendcomm* 
tanum  .ville  chef-lieu  de  lafouveraineté  de  fon  nom, 
en  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges.  Voyt\  Boîsbellé  i 
tom.  t.  pag.  668.  col.  1. 

HENRI DORFF  ,  dans  lé  pays-  Mcflm  .  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  dt 
fubdélégation  de  Phaltzbourg  ,  recette  :  de- Vie.  Oii 
y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  f«ir  lé  revers 
d'une  montagne  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  O:  S.  O.  dé 
Phattzboure  ,  dt  te.  dt  demie  S.  E.  de  Metz*  Soft 
terroir  n'  1*  rien  moins  que  fertile  :  la  terre  y  eft 
brûlante  de.confomre>c  tout  ce  que  l'on  y  met  ;  c'eft 
une  preuve  qu'il  y  a  des  mines  qui  caufent  une  efpc- 
cc  de  fermentation  continueJle. 

HENR1V1LLE.  On  appelle  de  ce  nom  un  des 
villages  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine ,  par 
le  traité  de  Paris  ,  de  1718. 

HENRUEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  dt  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de-Paris,  élection 
de  Vitry-le-Francois.  On  y  compte  1 7.  feux.  Cette 
communauté  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gaucho 
de  la  Marne  ,  dt  une  ôt  deux  tiers  S.  O.de  Vitry. 

HENTANGE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  ds 
Trêves,  parlement  dt  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  ,  fcjbJelcgntion  de  recette  de  Thionville.  On 
•n'y  compte  qufe.a.  feux.  Ce  village  eft  à  s.  lieues 
de  Thionville. 

HENU,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  coafeil-pro- 
viociaf  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  intendance 
de  Lille ,  bailliage  dt  recette  de  Lens.  On  y  compte 
»6.  feux  dt  t  j8.  perfonnes. 

HENU ,  en- Artois  , diocefe  d'Arras  ,  co  nie  il-  pro- 
vincial d'Artois,  parlement  dt  Paris,  intendance 
de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  St.  Pol.  Oo  y  com- 
pte 41.  feux  dt  108.  perfonnes.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  dans  une  enclave  ,  à  une  demi-lieue'  E.  N.  E. 
de  Pas,  à  j.  lieues  un  quart  au  S.  de  Donrlens  ,4. 
S.  O.  d'Arras ,  dt  t..  de  demie  S.  E.  de  5t  Pol. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'Août  171».  la  terre 
de  feigneurie  de  Henu  ,  au  comté  de  St.  Pol ,  en  Ar- 
tois ,  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  N.  de  Cou. 
P'g'iy,  Seigneur  de  Henu  ,  dtc.  ilïu  de  l'ancienne  dt 
illuftre  maifon  de  Coupigny,  dite  MAtt ,  alliée  aux 
plus  confidérables  dt  aux  plus  nobles  maifons  de  la 
province  d'Artois. 

H  EN  V1C,  Trêve  de  Taule,  en  Bretagne,  diocefe 
de  recette  de  Saint-Pol-de-Léon  ,  parlement  dt  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  de  un 
quart  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  eu  pays  de  grains. 
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HER ,  en  Hayoault  ,  fur  la  Meufc ,  au  gouverne- 
ment de  Cbarlemont.  Voye\  Hcer. 

HERACLEA-CACCAB.4R1A  ,  pofition  de  la 
Gaule-Tranfalpine  de  de  la  Viennoife  ou  plutôt  Nar- 
bonnoife-Seconde.  On  croit  avec  raiton  que  c'eft  la 
même  que  celle  de  St.  Tropès  ,  en  Provence  ,  a  4. 
lieues  S.S.  O.  de  Fréjuls  ,  dt  8.N.  E.  d'Hieres.  Bou- 
che eft  un  des  premiers  qui  l'ait  déterminée. 

HER ANVTLL1ER,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alco^ 
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çpp  ,  ékétioode  Croches.,  fcrgerterie  de  Breteuil. 
On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  Lieues 
S.  £.  de  Concbes. 

HERAIJLT,  rivière  de  Languedoc.  V.  Erault. 
HERBÂGES  ,  dans  la  principauté  de  Dombcs  , 
diocefe  de  Lyon,  parlement  de  intendance  de  Dom- 
bes ,  châtellenie  de  Ligneux.  On  y  compte  1 7.  feux» 
Ce  village  cil  à  1.  Lieues  E.  de  Trcvoax,  , 

HERBAULT.dans  le  Blcfois,  a.u  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élccu-a  de  BIoUj 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  to6.  feux.  Ce  village  eft  à  x-  Lieues  &  de,i 
raie  N.O.  de  Blois.  Il  y  a  un  beau  château ,  où  Ray- 
mond Phelyppeaux ,  Secrétaire  d'état ,  fit  bâtir- une 
chapelle  d'ordre  dorique ,  qui  eft  infiniment  etti. 
knée  des  Connoiflèurs. 

HERBAUT,  dans  le  pays  Chartrain  ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  fit  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  S  S-  feux.  Cette  paroiQe  eft  us- 
inée en  pays  de  plaines  ,  près  des  confins  du  Da- 
nois ,  à.  e.  lieues  S,  S.  E-  de  Chartres  ,  fie  autant  N. 
E.  de Châteandun.  Lctchâtcatt  de  A*  F«./w  en  eft  peu 
éloigné.  .  .     .  . 

HE.RBAUV1LHER  ,  dans  le  Gâtiaois-Orléa- 
sois,  diocefe  de  Sens*  parlemcatde  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans,  éleAion  de  Pethiviers.On  y  com- 
pte H-  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quelque  dis- 
tance E.  S.  E.  de  Malesherbes  dt  de  la  rivière  d'Efi- 
fonne  ,  à  4.  lieues  N.  E.  de  Pcthiviers,  &  3. 0.  N. 
O.  de  Nemours. 

HERBECOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Peronne.  On  y  compte  (S.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  trois  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  de  Peronne  ,  fit  à  3. 
heues  dt  demie  N.  M.  O.  de  Nèfle. 

HERBE  LOT  eu  St.  André  d'Herbdot  k  bourg,  en 
Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux,  parlement  de  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evêque  , 
fergertferie  de  St.  Jolien-fur-Calonne.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  de  180.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Calonne,  à  t.  lieues 
E.  S.  E.  de  Pont-l'Evêque,  &  t.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Lizieux-  Sou  terroir  abonde  en  grains  &  en 
fruits. 

HERBE  LOT  ou  St.  Benoit  d'Herbelot,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  élection  de  Pont-l'Evêque  ,  fer- 
senterie  de  St.  Julien-fur-Calonne.  On  y  compte  7. 
feux  privilégiés  fit  $0.  £eux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  à  «ne  demi-lieue  N.  du  bourg  d'Herbelot ,  que 
l'on  appelle  auffi  Herbertot.  Ces  deux  endroits  ne 
font  éloignés  l'un  de  l'autre  que  d'une  demi- 
lieue. 

HER BERCEMENT  ( T  ) ,  en  Poitou,  diocefe 
.il  :  Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi> 
tiers ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte  $4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  £  I.  S.  S.  E.  de  Nantes ,  &  9. 
O.  de  Châtillon. 

HERBETTES  ouHerbele,  en  Artois  ,  diocefe  , 
de  St.  Orner, confeil-provincial d'Artois , parlement 
«fe  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette 
d'Aire.  On  y  compte  13.  feux  &  m.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines,  à  x.  1. 
S.  de  St.  Orner ,  &  x.  dt  demie  O.  d'Aire. 

HERBEVILLE  fcorr  Moreil,  dans  l'Ifle- de- 
France,  diocefe,  parlement,  intendance  de  élection 
de  Paris.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Louvres-en-Parifis  ,  de  4.  dt 
tiers  N.  N.  E.  de  Paris. 

HERBEVILLÉ  Launay  ,  dans  le  pays  Mcf- 
fin  ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  &  intendance  de 
Metz ,  jurifdiétion ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie. 
On  y  compte  6  j.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fut 
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la  route  de  Lunéville  à  Strasbourg,  fer  le  rtv.flëa* 
de  laBeliette  ,  qui  prend  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes des  Vôges  ,  à  4.  I.  E.  N.  E.  de  Lur.éville.  Au 
refte,  il  faut  chercher  la  poGtiond'HerbeviHé  ,  en- 
tre Blaraont  de  Baccarat. 

HERBEUVAL  ,  dans  la  principauté  de  Cari- 
gnan  ,  au  pays  Meflm ,  diocefe  de  Trêves  ,  parle- 
ment dt  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion  de  Cari- 
gnan  ,  fobdélégation  de  Montrnédy  ,  recette  de  Se- 
dan. On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  eft  Stuc  fur 
un  petit  ruifleau  ,  à  t..L  de  Montrnédy  de  3.  de  Ca- 
rignao.  Il  y  a  un  moulin  à  eau  ,  que  Louis  ,  Comte 
de  Chiny ,  donna  en  1x67.  à  la  ntaifon  d*Orval ,  à  la 
charge  de  diftribuer  aux  pauvres  deux  fois  l'année, 
fçavoir,  à  la  purification  &  à  la  St.  Jean-Saprifte  , 
le  pain  de  14.  quartels  de  grains  ,  ce  qui  s'exécute 
encore  aujourd'hui  exactement. 

HERBEUV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dib- 
cofede  Verdun ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  recette  de  St.  Mihicl.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1.  N.  N.  E. 
de  St.  Mihiel. 

.  HERBEYS ,  en  Dauphiné ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  dt  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  demi  un  douzième  &  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  1.  feux  trois 
quarts  de  tut  vingt-quatrième  de  feu  peur  les  biens 
taillables  ,  y  compris  un  vingt-quatrième  de  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 
Cette' communauté  eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plai- 
nes dt  de  montagnes,  dt  où  les  pâturages  font  bons 
de  afléz  abondans ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Drac ,  à  trois  quarts  de  lieue  È.  N.  E. 
de  Lefdiguieres ,  de  à  10.  1.  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

HERSIERS  ou  Herbicer ,  dans  le  Hant-Vivarais , 
en  Languedoc  ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte 
3 1.  feux. 

HERBIERS  (  les) ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Châtillon.  On  y  compte  147.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de  la 
Grenetiere  ,  dt  à  3.  I.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Châ- 
tillon. Son  terroir  abonde  en  grains  fit  en  pâturages. 

HERBIERS  )  les)  ,  bourg  ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Luçon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Châtillon.  On  y  compte  354.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  diflance  O.  N.  O.  de  la  pa- 
roiiTe qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  de  il  pa- 
roît  n'en  être  féparé  que  par  la  petite  rivière  de  Lays. 

HERBIGNAC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Nantes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  71 .  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  dt  de  bons 
pâturages. 

HEKBIGNY,  en  Champagne-,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  5».  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains 
dt  où  il  y  a  des  pâturages. 

HERB1LLY  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  éleftion  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée à  quelque  diflance  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  1. 1.  S.O.  de  Beaugency  ,  fie  4.  de  quart  N.  E.  de 
Blois. 

HERBINGHEM,  en  Artois,  diocefe,  bailliage  dt 
recette  de  St.  Orner  ,  confcil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y  com- 
pte 11.  feux  dt  51.  perfonnes.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  grains. 

HERBINGHEM,  dans  le  Boulon nois  ,  diocefe 
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&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Pari; ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  i».  feux.  Ce  o'eft 
qu'un  fecoors  ou  annexe  de  la  paroiflfe  de  Her- 
quinhem. 

HERBISSE  ,en  Champagne ,  diocefe  &  éleftion 
de  Tsoyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  la.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  à  s.  1.  de  la  rire  droite  de  l'Aube ,  autant  N. 
d'Arcis  j8i6.it  tiers  N.  un  quart  à  l'E.  de  Troyes. 
Il  y  a  une  prévôté  royale  ,  qui  reflbrtit  au  bailliage 
de  Sezanne.  Le  pays  des  environs  eft  plein  ,  uni  & 
très-fertile. 

HERBOGE,  petit  pays,  fitué  dans  le  comte'  Nan- 
fois  ,  en  Bretagne.  11  comprend  à.pcu-près  le  pays 
qui  formoit  autrefois  le  duehé  de  Retz.  Cette  ca- 
pacité de  terrein  peut  être  évaluée  a  jo.  lieues  quar- 
rées.  On  y  remarque  ,  entr'antres  ,  le  bourg  de  Ma- 
«hecoul  ,i  6. 1.  S.  O.  de  Nantes. 

HERBOU VILLE,  en  Normandie,  diocefr, pat- 
ientent &  intendance  de  Rouen , élection  d'Arqués, 
fergenterie  de  Bacqucville.  Oa  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  13.  feux  tail» 
lables. 

HERBSHEIM ,  daas  la  Baffe  -  Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-ûipérieur&  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  Se  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
ji.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

HERCÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Alans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  11 1.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  près  de  la  petite  rivière  de  Colmont, 
à  4. 1.  &  quart  N.  O.  de  Mayenne ,  &  4.  &  trois 
quarts  S.  O.  de  Domfront.  Son  terroir  eft  ailée 
fertile. 

HERCÉ  oa  St.  Clair-d'Hercé, en  Normandie, 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie 
d'Ouches.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroùTe 
eft  à  1 . 1.  S.  E.  de  Bernay. 

HERCELLA1NES  ,  en  Picardie ,  diocefe ,  in- 
tendance &  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  11.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Gamaches  ,  & 
3. 1.  &  demieS.  O.  d'Abbeville. 

HERCULA1S  ,  en  Dauphiné,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  1.  feux  un  quart* 
un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables  , 
y  compris  néanmoins  un  fixieme  un  vingt  -  qua- 
trième ck  un  quatre- vingt- fti? :cme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

HERCUL1S  Morueci  Portus  ,  pofition  de  la 
Gaule-Tranfalpine  &  de  la  Province-Maritime.  On 
reconnoît  que  c'eft  la  même  que  celle  de  Monaco. 
Ce  port  ctoit  accompagné  d'uu  temple  dédié  à  Her- 
cule ,  ck  c'eft  de- là  qu'il  avoit  pris  Ton  furnom. 

HERE  ,  Htius ,  ilJs  de  l'Océan-Aquitanique  , 
près  de  la  côte  d*  Poitou ,  au  diocefe  de  Luçon. 
Veyt\  NoirnW.ticr. 

HERVELLE  (  la)  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Montdidicr.  On  y  compte  iot.feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  des  confins  du  diocefe  de  Beau- 
vais ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Breteuil ,  &  1.  6c  demie  S.  O. 
de  Montdidier. 

HEREM  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  par- 
lement de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  7*.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  de  plaines  ck  fablonneux  ,  à  1.  1. 
N.  O.  de  Dax. 

HERENGUERVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  élection  de  Coûtantes ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Perieres.  On  y 
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compte  47.  feor.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  £  &  demie 
S.  S.  O.  de  CoAtances. 

HE  REPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si  recette 
de  Beriers ,  parlement  de  Toaloufe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 3t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  val- 
lée affez  fertile  ,  furla  rive  droite  de  l'Orbe  ,  à  $.  I. 
&  tiers  N.  O.  de  Peeenas  ,  &  $.  Si  demie  N.  do 
Beziers. 

HERESDORFF,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fapérieur  ck  intendance  d'Al* 
lace  ,  comté  &  recette  de  Dabo.  On  y  compte  \6. 
feux.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HERGUGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine 
diocefe  de  Tonl ,  confeil-fbuverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Charmes.  On  y 
compte  1  S-  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  O.  S.  O.  de 
Charmes. 

HERGL7IGNIES,  en  Hainault, diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Oouay ,  intendance  ,  gouverne- 
ment ck  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  »o» 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de  Maubeuge. 

HER1C ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  J4-  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  route  de 
Nantes  à  Rennes,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Nantes ,  &  6. 
&  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Rieux. 

HERICOURT  ou  St.  Denis  de  Hericourt,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  &  intendanre  de 
Rouen,  élection  de  Caudebcc,frrgentcrie  des  Baons. 
On  y  compte  ).  feux  privilégiés  &  71.  feux  tail- 
lables. Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  ck  demie  N.  O. 
des  Baons ,  4.  N.  de  Caudcbcc ,  &  autant  S.  de  St. 
Vallery-cn-Caux. 

HERICOURT  ,  dans  le  Beanvoifis  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  ck 
élection  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  ai.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée dans  une  vallée  fur  la  rive  gauche  du  Terrain , 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Gerbcroy ,  &  $.  N.O.  de 
Beauvais. 

HERICOURT,  petite  ville,  chef  -  lieu  d'une 
feigneurie  de  fon  nom ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  èk  intendance  de  Befançon ,  bail- 
liage de  Baume.  On  y  compte  1J1.  feux.  Cette 
ville  eft  à  une  lieue  Oc  demie  N.  N.  O.  de  Montbcl- 
liard ,  a.  ck  tiers  S.  O.  de  Bedtfort ,  &  7.  &  tiers 
N.  O.  dé  Baume.  Elle  n'appartient  point  à  la 
France  ,  mais  au  Duc  de  Wirtemherg  ,  à  qui  elle  eft 
venue  de  l'ancienne  maifon  de  Neufchâtcl. 

HERICOURT,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confei'.-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  je  recette  de  St.  Pot. 
On  y  compte  17.  feux  ck  si.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Hautecloc- 
que,  à  1. 1.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Pol ,  &  1.  &  trois 
quarts  E.  S.  E.  de  Hefdin. 

HERICOURT ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Caudc- 
bcc ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  j.  feux 
privilégiés  ck  75.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à 
4.  I.  «quart  N.  N.  O.  de  Caudcbcc.  Son  terroir  , 
mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  eft  fort  abondant  ea 
grains  &  en  fruits. 

HERICY ,  bourg  ,  dans  la  Brie-Fraoçoife  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  St  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  soi.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  vis-à-vis  de 
Samois  ,  à  ».  1.  &  tiers  S.  E.  de  Melun ,  «  une  * 
tiers  N.  E.  de  Fontainebleau. 

Par  lettres  de  Mai  1  $66.  regiftrées  le  6.  Septem- 
bre 1  $67.  la  terre  Si  feigneurie  de  Hericy  fut  érigée 
en  baronnie  ;  en  faveur  d'Etienne  ,  Seigneur  d'/Jr- 
gtviilt» 
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HERILS  ,  en  Normandie,  diocefe  &  élection  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  à  1*0.  N.  O.  de  P.. 1  yeux. 

HER1MESNIL,  dans  le  duché  de  Lorraine  .dio- 
cefe de  Toul  ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S. 
S.  E.  de  Lunéville. 

HERIMONCOURT  ,  en  Franche-Comte  ,  dio- 
cefe .parlement  &  intendance  de  Befançon  .bailliage 
ck  recette  de  Baume.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  vil- 
lage dépend  de  la  feigneurie  d'Hericourt. 

HERIN ,  au  pays  de?  Landes,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe Se  élection  de  Dax.  Voye\  Herm. 

HERINGUEL  ,  terre  ck  feigneurie  ,  en  Artois  , 
appartenant  à  une  des  branches  de  la  maifon  de 
C.intès.  Le  mémoire  que  nous  attendions  fur  cet  ar- 
ticle, ne  nous  étant  pas  arrivé  à  temps  ,  nous  fem- 
mes obligés  de  le  renvoyer  à  une  autre  occafion ,  01k 
nous  l'employerons  avec  plaitir.  En  attendant  nous 
remarquerons  qu'Hennguel  eft  une  paroiflë  de  ao. 
feux  &  de  99.  perfonnes ,  au  bailliage  &  de  la  recette 
de  Bapaume  ,  à  une  lieue  ck  tiers  N.  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  1.  &  drmie  S.  d'Arras  ,  &  à  une  demi-lieue 
H.  E.  d'Abtoinfvelle. 

HERISSA  RT  ,  en  Picardie ,  diocefe  ck  intendance 
d'Amiens.parlemcnt  de  Paris.élection  ck  doyenné  de 
Dourlens.  On  y  compte  <6.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  3.  L  N.  N.  E.  d'Amiens  ,  &  autant  S.  S.  E.  de 
.  Dou  riens. 

HEK1SSEULLE  ,  dans  le  Baffigny,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  ck  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte  que 

I  ».  feux  ,  &  ce  n'eft  qu'un  hameau  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HERISSON  ,  ville  avec  une  châtellenie  royale, 
on  vieux  château  ,  qui  tombe  en  ruine  ,  une  églife 
collégiale  ,  ckc.  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Pans ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Mnntluçon.  On  y  compte  lia.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fituée  entre  cinq  montagnes  , 
fur  le  torrent  d'CEil,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  dans  une  contrée  pierreufe  ck  peu 
fertile  ,  a  l'exception  du  feigle  ck  de  la  petite  avoine , 
à  4. 1.  N.  N  E.  de  Montluçon  ,  9.  0.  un  quart  au  S. 
de  Moulins,  ck  11.  ck  demie  S.  S.  E.  de  Bourges. 

II  s'y  tient  deux  marchés  toutes  les  femaioes ,  6c  lix 
foires  dans  l'année.  Le  chapitre  de  fon  églife  collé- 
giale eft  compote  d'un  Doyen  ck  de  douze  Chanoi- 
nes ,  dont  les  prébendes  valent  300.  liv.  ou  environ. 
Il  y  a  un  corps- de- vil  le,  qui  confifte  en  un  Maire  ck 
plufieurs  Echevins.  Le  féjour  de  cette  petite  ville  eft, 
au  refte  ,  fort  agréable. 

HERISSON  ou  Hirfon  ,  ville  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Suitïbns,  élection  deGuife.  On  y  compte  277.  feux. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  l'Oife  ,  dans  une  contrée 
abondante  en  bois  ck  en  pâturages ,  à  1. 1.  ck  tiers 
N.  N.  O.  d'Aubenton  ,  7.  E.  N.  E.  de  Guife ,  ck  9. 
N.  E.  de  Laon.  La  feigneurie  appartient  au  Prince 
de  Condé.  Le  tj.  Avril  1763.  à  cinq  heures  du  foir, 
le  feu  prit  à  la  maifon  d'un  Couvreur  ;  les  flammes, 
excitées  par  un  vent  du  nord  très-violent ,  fe  portè- 
rent ,  en  moins  d'une  demi-heure  ,  d'une  extrémité 
à  l'autre  de  la  ville,  ck  s'attachèrent  en  feptouhuit 
endroits  diftérens  avec  une  telle  impétuofité,  qu'en 
moins  de  deux  heures  plus  de  trois  cents  bâtiments 
f  irent  entièrement  confumés  avec  tous  les  meubles , 
grains,  fourrage-  &  effets  qui  s'y  trouvoient  enfer- 
mes, fans  qu'il  eût  été  polhblede  retirer  du  plus  grand 
nombre  de  ces  maifons  ,  ni  les  papiers  des  Notaires 
&  des  Employés  des  Fermes  ,  ni  même  l'argeot 
comptant.  On  regarda  comme  un  grand  bonheur 
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qu'un  -enfant  feul  eût  péri  dans  les  flammes.  Les 
Officiers  &  principaux  habitants  du  lieu  dreflèrent 
un  procès-verbal  de  la  perte  que  cet  incendie  occa- 
fionna  ,  fit  l'eftimation  fe  montoit  à  441.  mille  711. 
livres. 

HERISSON  ù  Pougue ,  bourg,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  89. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  I.  O.  N.  O.  de  Parthenay  ,  8. 
N.  N.  E.  de  Niort ,  ck  1 3. 0.  N.  O.de  Poitiers.  Son 
terroir  eft  très-fertile. 

HERITOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  ck  élection  de  Caen, 
fergenteriedu  Verrier.  On  y  compte  a$.  feux.  Cette 
paroiflë  eft  à  4.  1.  E.  de  Caen. 

HE  RIVAL ,  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  dans  la  paroiffe  de  Plombières,  au  duché 
de  Lorraine.  Ce  prieuré  n'eft  uni  à  aucune  congré- 
gation particulière  ;  la  communauté  fe  choifit  un 
Prieur  perpétuel ,  qui  a  1 100.  liv.  de  revenu ,  ck  eft 
fournis  à  la  jurifdiction  de  l'Evêque  diocéfain.  Les 
Religieux  deflêrvent  quelques  cures  dans  les  dioce- 
fe s  de  Toul  ck  de  Befançon. 

HERIVAUX  ,  Herivallit  ,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  dans  l'Hle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ck  élection  de  Pa- 
rie ;' fituée  près  de  la  forêt  de  fon  nom  ,  fur  les  con- 
fins du  Valois ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Lozarches  ,  à  1.  L  &  deux  tiers  E.  de  Beaumont- 
fur-Oife ,  ck  5.  ck  demie  N.  N.  E.  de  Paris.  Elle  a  été 
fondée  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  l'a^  1 1  M, 
Elle  vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  7000.  liv. 
de  rente ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit 
que  de  71.  florins. 

HERIUS-FLUVIUS.  C'eft  de  ce  nom  que  Ptolo- 
mée  appelle  la  rivière  de  Vilaine  ,  en  Bretagne. 

HERLEV1LLE  t>  Mazure ,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  8$.  feux.  La  paroiflë 
de  Herleville  eft  à  a.  I.  &  demie  O.  S.  O.  de  Pe- 
ronne. 

HERLÏERE  (  la)  ,  en  Artois,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  ck  recette  d'Arras  ,  confeil- provin- 
cial d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1  a.  feux  &  $3.  perfonnes. 

HERL1ES  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Paris ,  intendance ,  fubJélé- 
gation  ck  recette  de  Lille.  On  y  compte  109.  feux. 
Cette  paroiflë  eft  à  j.  I.  S.  O.  de  Lille. 

HERLJN  le  Ste  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil  provincial  d'Artois,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendauce  de  Lille ,  bailliage  ck  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  13.  feux  ck  65.  perfonnes.  Ce  ha- 
meau eft  fitué  en  pays  aflez  fertile ,  à  une  dcrni-lieue 
S.  de  St.  Pol. 

HERLIN  le  Vert ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  16.  feux  ck  79.  perfennes.  Ce  ha- 
meau eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de  St.  Pol,  ck  une 
&  3.  quarts  S.  S.  E.  de  Pernes. 

HEKL1SHEIM,  dans  la  H aute- Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-uipéricur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  ck  recette  d'Enfishcim  ck  Ste.  Croix.  On  y 
compte  111.  feux.  Cette  paroiflë  eft  fiiuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Laurh  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Colmar ,  &  a.  ck  tiers  N.  N.  0.  d'Enfisheim. 

HEKL1SHEIM  ou  Hurtigheim ,  dans  la  Baflè- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  dt 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  ck  recette  de  Dacbf- 
tein.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroùTe  eft  à 
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».  Ii  N.  E.  de  Montrait!  ,  dt  s   '<  tien  S.  E.  de 

Bcnilogne. 

HEÏU.Y  ob  Harly,  en  Artoij  ,  diocefc  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  confcil-provin- 
cial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  «3.  feux  &  1 1 1.  perfonues. 

catdie,  diocefc  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens^  élection 
de  Peronne.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroiile 
eft  à  quelque  diftance  O.  de  Nèfle  ,  6c  a  3.  I.  fit  deux 
tiers  S.  S.  O.  de  Peroone.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plai- 
nes dt  de  collines ,  de  il  eft  allez  fertile. 

HE  RM ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne.  Voye\ 
Herem. 

HE  RM  (P)  ob  St.  Michel-eni-l'Herm,  enPoi- 
tou  ,  diocefe  de  Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers  ,  élection  de  Fontenay.  On  y 
compte  197.  feux.  Cette  paroifiè  eft  fituée  for  le 
bord  de  la  mer ,  dans  une  contrée  très-marécageufe , 
1  3.  L  S.  S.  O.  de  Luçon,  &  4.  de  tiers  N.  N.  O.  de 
la  Rochelle.  11  y  a  une  belle  de  riche  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fondée  par  Anfoald  , 
ou  Antoald  ,  Evéque  de  Poitiers  ,  de  détruite  l'an 
877.  Ebloo,  Evéque  de  Limoges ,  la  rétablit,  de  fut 
enféveli  dans  l'églife  de  ce  monaftere  ,  qui  fut  con- 
facréc  l'an  1047.  Jean  de  Billy ,  connu  par  fon  fça- 
voir  &  fa  vertu ,  étoit  Abbé  de  St.  Miche 1-en-l'Herm , 
de  remit  fon  abbaye  à  fon  frère  Jacques  de  Billy,  en 
entrant  dans  l'ordre  des  Chartreux.  Ce  dernier  te 
rendit  fameux  par  plufieurs  ouvrages  qu'il  donna  au 
public,  de  mourut  à  Paris  le  u.  Novembre  i$8o. 
Cette  abbaye  fat  enfuite  pofledée  par  le  Cardinal 
Mazarin  ;  ce  depuis  l'an  1668.  elle  eft  unie  au  col- 
lège des  Quatre- Nations  que  ce  Cardinal  avoit  fondé 
à  Paris. 

HERMANVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  de 
Lizieux  ,  parlement  de  Roueo ,  intendance  de  élec- 
tion de  Caen ,  fcrgenterie  d'Oyftreban.  On  y  compte 
j  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  for  l'Océan ,  près 
de  l'ance  de  Collcviile  ,à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Caen ,  * 
4.  &  quart  E.  N.  E.de  Bayeux. 

HERMANVILLE ,en  Normandie , diocefe,  par- 
lement ck  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  de  Bacqucville.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  dt  58.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  for  une  petite  rivière ,  à  une  bonne  demi-lieue 
N.  de  Bacqueville ,  &  à  3. 1.  S.  O.  de  Dieppe. 

HERMAV1LLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  de  recette  d'Arras ,  conseil-provin- 
cial d'Artois  ,  parlemeot  de  Paris ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  1 1 .  feux  de  1  o  $ .  perfounes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  très-fertile, 
à  3. 1.  O.  N.  O.  d'Arras. 

HERMELlES.en  Picardie ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  doyenné 
d'Airaine.  On  n'y  compte  que  deux  feux.  Ce  hameau 
eft  fit  né  en  pays  de  grains. 

HERMEL1NGHEM  ,  dans  le  Boulonnois  ,  dio- 
cefe dt  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  6>.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Boulogne. 

HERMEN  AULT ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  i  $,$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieoe  dt  tiers  O.  N.  O.  de  Fontenay. 

HERMENT ,  ville  avec  titre  de  baronnie  dt  avec 
une  églife  collégiale  ,  en  Auvergne ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  éleftion 
de  Riom.  Ou  y  compte  108.  feox.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  dans  les  montagnes,  a  quelque  diftance  des 
confins  du  Limofin ,  à  3. 1.  S.E.  de  Croc  ,  1 1.  O.  de 
Riom.  Meflieurs  Arnaud ,  fi  célèbres  dans  la  Répu- 
blique des  lettres ,  ctoient  originaires  de  cette  ville. 

HERMER  ,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  diocefc 
TomtUI. 


ds  Sens  ,  parlement  de  intendance  <te  Parts' ,  élec- 
tion de  Provins.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftauce  de  la  rive  droite 
de  l  i  Seine ,  à  x.  U  S.  S.  E.  de  Provius ,  de  autant.  O. 
de  Nog^nt-fur-Seine.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

HEKMERAY  .aupaysChartrain,  dans  le  gouver- 
nement général  d*Or!éanois ,  diocefe  de  élection  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
quelque  diftance  N.  d'Efpcrnort  ,  de  à  4.  1.  de  deux 
tiers  N.  N.  E.  de  Chartres.  Il  y  a  un  affez  beau 
château. 

HERMERSCHWElLLER,dans  la  Baffe- Alface  „ 
diocefc  de  Strasbourg ,  confcil-fùpérieur  de  inten- 
dance d*  Alface,  baronnie  de  Flcckenftein.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  L  N.  N.  E.  de  Ha- 
guenau. 

HERMES ,  dans  le  Beaavoifis ,  au  gouvernement 
général  de  l'iûe  de  France  ,  diocefc  de  élection  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  daus  une 
vallée,  fur  la  rive  gauche  du  Terrain  ,  à  i.l.  dt  demie 
S.  E.  de  Beauvais.  Son  terroir  eft  termine  par  U  forêt 
de  Hc\  ,  qui  s'étend  vers  le  N.  E.  du  côté  de  Cler- 
mont-cn-Bcauvoifis. 

HERMEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefc ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Monti- 
villiers ,  fergenterie  de  Harfieur.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  83.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  1.  bonnes  lieues  de  l'Océan ,  une  dt  demie 
N.  E.  de  Montivillicrs  ,  de  3.  de  tiers  N.  E.  du 
Havre. 

HERMEVILLE ,  village,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom ,  dans  le  Verdunois  ,  an  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  de  recette  de 
Verdun  ,  parlement  de  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  101.  feux.  Ce  village  eft  fitué  for  un  rniffeau 
qui  le  traverfc ,  dt  y  fait  tourner  un  moulin ,  à  ».  L 
de  deux  tiers  E.  de  Verdun  ,  de  1.  S.  S.  O.  d'Etain. 
Son  terroir  eft  affez  fertile. 

HE  RMIERES ,  Hermtri* ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Prémontré,  dans  la  Brie-Françoifc , dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris  ; 
fituée  dans  ha  forêt  de  Creffy.à  1. 1.  S.  S.  E.de  Lagny, 
de  s.  dt  demie  E.  S.  E.  de  Paris  -,  fondée  par  plu- 
fieurs Rois  de  France ,  dans  le  douzième  fiecle,  fout 
l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  de  de  St.  Nicolas.  Elle 
vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  à  l'Abbé  commen- 
dataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  *  3  3.  florins. 

HERMIES  f>  Tangies  ,  dans  la  Flandre  -  Wal- 
lone  ,  diocefc  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille ,  fubdélégation  dt  recette  de  Bou- 
chain.  On  compte  90.  feux.  Cette  communauté  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  6t  fort  abondant ,  entre  les 
rivières  de  Scarpc  de  d'Efcaut. 

HERM1N  ,  en  Artois,  diocefe ,  gouvernance  , 
bailliage  de  recette  d'Arras, confcil-proviucial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  90.  fenx  de  4So.perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  dt  quart  E.  N.  E.  de  Saint-Pot ,  de  4.  N.  O. 
d'Arras. 

HERMITAGE  (1')  ,  en  Bretagne ,  diocefe  dt  rc-> 
cette  de  Nantes,  parlement  dt  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  11.  feux  deux  tiers  ck  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiile  eft  fituée  en  pays  affez  abondant. 

HERMITAGE  ()')•  On  appelle  de  ce  nom  un 
canton  do  territoire  de  Vienne  en  Daupbiné  ,  où 
croit  le  plus  excellent  vin  de  cette  contrée. 

HE  R  MIT  h  S  (les)  ,  dans  le  Vendômois,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefc  de  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4. 1.  de  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Tours,  6.  S.  O. 
de  Vendôme  ,  de  8.  de  quart  O.  N.  O.  de  Blois. 
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HERMITES  ou  Notre-Dame  des  Hermîrei  , 

prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  au 
diocefe  de  Châlons  ,  en  Champagne  ,  fitué  à  une 
lieue  de  Vaffy  ,  dans  la  forêt  voifioe.  Il  fut  fondé  en 
faveur  de  Drogon,Hermite,  par  Blanche  de  Navarre, 
Comteffe  de  Champagne.il  a  été  conventuel  &  d'un 
revenu  confidérable  ;  mai»  fes  biens  ont  été  pris  ou 
aliénés  par  les  Calviniftes ,  pendant  les  guerres  de 
religion  ;  Se  il  ne  vaut  plus  que  300.  liv.  de  rente. 

HERM1TIERE0'),  dans  le  Perche  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Mortagne,châtcllcnie  de  Bellême.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Huigne  ,  a  a.  L  S.  O. 
de  Nogent-  le  -  Rotrou  ,  Si  $.  &  tiers  S.  S.  E.  de 
Mortagne. 

HERMIVAL  ,  en  Normandie,  diocefe,  élection 
de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
lençon ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte  1 70. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Li- 
zieux. 

HERMONACUM ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  &  de  la  Belgique-Seconde.  On  la  retrouve  au 
village  de  Bermerain ,  en  Hainault ,  à  une  demi-lieue 
O.  N.  O.  du  Quefnoy. 

HERMONSTOUER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si 
recette  de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Sennes.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  Si  de  pâ- 
turages. 

HERMONVILLE  &  Tes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  Si  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
aoo.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  de  demie  N.  O. 
de  Rheims.  Il  y  a  une  fource  d'eau  minérale  qui  fut 
découverte  en  1718.  &  à  laquelle  on  attribue  beau- 
coup de  vertus  pour  diverfes  maladies  ,  fur  -  tout 
pour  les  affections  afthmatiques  ,  les  rbumatif- 
tnes ,  Sic.  Voyt\  Champagne. 

HE  RM  S,  petite  ifle  auprès  de  celle  de  Garnezay, 
a  quelque  diftance  de  la  cote  de  Normandie. 

HERMY ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille ,  bailliage  Si  recette  de  Bapaume.  On  y 
compte  feux  Si  116.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  Ê.  de  Bapaume. 

HERNETOT ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Caen ,  fergenterie  du  Verrier.  On  n'y  compte  que 
1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Dive  ,  à  4. 1.  E. 
N.  E.  de  Caen. 

HERNICOURT,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confeil-provincial  d' A  rtois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  Si  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  18.  feux  «  140.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  petite  rivière  de 
Ternoife  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Saint-Pol. 

HERNY,  dans  le  pays  Meflîn,  diocefe, parlement, 
intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  $7.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  Nied-Françoife,  à  J.  1.  S.  E.  de  Metz. 

HERON,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  Si  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  66.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  près  d'Elboeuf,  à  3.  1.&  deux  tiers  E.  N.  E. 
de  Rouen. 

HERONCHEL,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  Si  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Si  19.  feux  taillables.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Héron, 
&  à  4. 1.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Rouen. 

HEROUDE VILLE,  en  Normandie  .diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  éleaion  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont- 
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l'Abbé.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  j 
1.1.  S.  E.  de  Valognes. 

HEROUET,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éledion 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  jo.  feux.  Ce  village 
eft  à  ».  I.  &  tiers  S.  O.  de  St.  Quentin ,  &  1.  &  tiers 
N,  N.  E.  de  Ham. 

HERO.UV1LLE ,  dans  le  Vexin-François ,  dio- 
cefe de  Rouen,  parlement  Si  intendance  de  Paris, 
électionde  Pontoife.  Onycompte6t.fcux.  Cette  pal 
roiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Pod- 
toife,  &  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  l'Ifle-Adam. 

Par  lettres  de  Décembre  1654.  regiftrées  le  14. 
Septembre  1657.  la  terre  &  feigneurie  d'Herouvillt 
fut  érigée  en  comté,  en  faveur  d'Antoine  Rtcouart 
Maître  des  requêtes  ,  dont  le  frère  étoit  l'ayeul  dn 
feu  Marquis  d'Herouville' ,  Lieutenant  -  général 
des  armées  du  Roi ,  pere  du  Marquis  d'Herou- 
ville ,  qui  eft  auffi  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi. 

HEROUVTLLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance,  éleftioo 
&  banlieue  de  Caen.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à  nnc 
bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Caen.  Son  terroir  eft 
également  fertile  &  agréable. 

HEROUV1LLETTE  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  & 
éledion  de  Caen,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  I.  N.  E.  de 
Caen. 

HERPEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  Si  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  J.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Bruyères. 

HERPES,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Saint-Jean-d'Angely.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  près  des  confins  de 
l'Angoumois ,  à  6. 1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  Si  J .  N.  O.  d'Angoulême.  Il  y  paffe 
la  petite  rivière  de  Souiltoire. 

HERPEVAL,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  41.  feux  &  104.  perfonnes.  Ce 
village  eft  à  u  L  N.  N.  O.  de  Saint-Pol ,  entre  ceux 
d'Eps,  Hêtre  &  Tangri.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

HERPONT ,  en  Champagne ,  diocefe  Si  inten- 
dance de  Châlons,  parlement  de  Paris  ,  électionde 
Sainte-Menehoult.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3. 1.  &  demie  S.  O.  de  Sainte-Menehoult, 
&  j.  &  tiers  E.  N.  E.  de  Châlons.  Il  en  dépend 
trois  hameaux  peuconfidérables.fçavoir,  Harpine. 
le  Follet  &  Reineville. 

HERQUEV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Tolle- 
vaft.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  de  l'Océan ,  à  cinq  quarts  de  lieue  du  cap  de  la 
Hague ,  à  3. 1.  Si  quart  O.  N.  O.  de  Cherbourg ,  & 
S-  &  deux  tiers  N.  O.  de  ValoRne. 

HERREBOURG,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch,  par- 
lement de  Touloufe  ,  collecte  d'Iegun.  On  y  com- 
pte un  feu  70.  bellugues  Si  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
de  la  Geiife  ,  à  trois  lieues  *  quart  N.  O.  d'Aufch. 

HERRING  ,  dans  le  pays-Mefljn.  Voyt\  Herfin. 

HERRY,  He  riacum  ,  bourg ,  en  Berry  ,  diocefe 
Si  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  19$.  feux.  Ce  bourg 
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eR  Gtué  a  noe  bonne  demi-lieue  de  la  rire  gauche  de 
Ja  Loire  ,  à  une  lieue  de  tiers  0.  N.  O.  de  la  Charité. 
&8.E.  N.  E.  de  Bourges.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux  &  écarts.  Son  terroir  eft  excellent  pour  les 
bleds  de  pour  la  nourriture  des  beftiaux.  Il  y  a  un 
hcau  château  où  réGde  le  Seigneur.  L'abbaye  de 
Chalivoy  n'en  eft  pas  éloignée.  Le  peuple  d'Herry 
eft  laborieux  de  a  des  meurs  fi  douces ,  qu'on  ne  voit 

Cis  pourquoi  une  ancienne  tradition  a  fait  nommer 
s  habitants  de  ce  bourg  les  Sorciers  de  Herry  ;  c'eft 
tient  par  irrifion  de  pour  défigner  le  con- 


HERRY  ,  enNivernois  .élection  de  Clamécy  & 
de  Château-Cbinon.  Voyc \  Hery. 

HERSAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  dans  une  contrée aflex  abondante  en  menus 
grains  de  en  pâturages. 

HERSAULT ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Vefoul ,  diftriét  de  la  terre  de  Vauvillcrs. 
On  n'y  compte  que  1 8.  feux.  Ce  village  eft  à  9.  L  N. 
de  Vefoul. 

HERSE  (la) ,  fontaine  d'eau  minérale,  au  milieu 
de  la  forêt  de  Bellême  au  Perche. 

HERSEELI  E,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  de  recette  de Bcrg-Saint-Wi- 
eox.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fi- 
tuée à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Yfer ,  à 
a.  L  dt  quart  S.  E.  de  Berg-Saint-Winox.  On  l'ap- 
pelle aufit  Her\tlt. 

HERSERANGE  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz,  ju- 
riffliâion  fie  fubdélégation  de  Longwy ,  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  demi-lieue  de  Longwy.  Il  y  a  dans  fon 
diftricT  une  forge  de  un  étang  fort  poiflbnneux. 

HERSHE1M,  dans  la  Baflc-Alface  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Lautebourg.  On  y  compte 
11$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  dif- 
tance du  Rhin. 

HERSIN ,  dans  le  pays  Meftln ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Meta ,  jurifdiction  fie  recette 
de  Vie ,  fubdélégation  de  Saa rebourg.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruiflèau  de 
Gondrexange,  à  une  demi-lieue  d'Heming,  à  deux 
lieues  de  tiers  S.  O.  de  Saarebourg ,  de  7.  E.  de 
Vie. 

HERSIN  ,  dans  la  Flandre-Wallone,  diocefe  de 
Tournay ,  parlement  de  Douay,  intendance,  fub- 
délégation de  recette  de  Lille.  On  y  compte  jo.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
Deule,  à  deux  lieues  de  tiers  S. S.  O.  de  Lille,  fie 
a.  de  demie  N.  de  Lens.  Son  terroir  eft  fort  abon- 
dant en  grains. 

HERS1N  Coufigny,  'en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  86.  feux  de  416.  perfonoes. 

HERTELAY  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen,  élection  de  Mon- 
tivilliers,  fergenterie  de  Saint-Romain^  On  y  com- 
pte a.  feux  privilégiés  de  »8.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Montivilliers  , 
&  $.  de  tiers  N.  O.  de  Caudcbec.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

HERTH,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de  Straf- 
bourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  de  Brumpt.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieues  de  deux  tiers 
H.  de  Strasbourg. 
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HERTH ,  abbaye  d'hommes  ,  dans  la  Baffe-Al- 
face ,  dont  le  Roi  Louis  XIV.  donna  la  prévôté  à 
M.  de  Ratabon ,  Evêque  d'Ypres  ,  à  condition  d'y 
rétablir  le  fervice  divin ,  de  d'y  entretenir  un  Doyen 
de  quelques  Chanoines.  Son  revenu  annuel  fe  monte 
à  8.  ou  1  o.  mille  livres. 

HERTRE,  terre  de  feigneurie  avec  titre  de  ba- 
ronnie ,  dépendante  de  la  paroiflè  de  Condé-fur- 
Sarthe,  en  Normandie,  à  une  lieue  O.  d'Alençon. 
Voyt^  Condé  ù  Alençon. 

HERTZBACH  ,  dans  la  Haute- Alface  ,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface , 
bailliage  fie  recette  d'Altkirck.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiflè  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
d'Altkirck. 

HERVAUX  ,  en  Touraine,  diocefe  de  inten- 
dance de.Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Châteauroux.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiflè 
eft  fituée  fur  les  conh'os  du  Berry ,  à  7.  1.  de  deux 
tiers  N.  O.  de  Châteauroux. 

HERVELINGHEN,  dans  le  Boulonnois ,  dio- 
cefe de  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  pâturages,  où  l'on 
nourrit  quantité  de  bétail. 

HERVI,  terre  fie  feigneurie  érigée  en  baronnie  , 
en  faveur  de  Jean-Edouard  de  Puujfcmothe ,  par  let- 
tres d'Oaobre  168$.  regiftrées  en  1688.  fit  1689. 
Voyt\ Graville. 

HERV1LL1ERS ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  également  abondant  de 
agréable. 

HERVILLY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roiflè eft  à  1. 1.  de  quart  N.  O.  de  Saint- Quentin ,  de 
1.  fit  trois  quarts  h.  de  Peronne. 

HERULES  ,  Hcruli  ,  nation  ou  peuple  origi- 
naire des  côtes  de  la  mer  Baltique,  fie  peut-être 
plus  particulièrement  de  la  GrandcScandinavie. 

Quatre  fiecles  ou  environ  avant  la  naiflànce  du 
Sauveur,  les  Hérulcs  firent  une  excurfion  depuis  la 
mer  Baltique  jufqu'à  la  mer  Noire  ,  auprès  de  la- 
quelle ils  s'établirent.  Ces  peuples  retournèrent  en 
leur  pays  ,  vers  le  temps  de  l'expédition  qu'Alexan- 
dre le  Grand  fit  en  Afie.  Ce  fut  à  l'honneur  de  ce 
Prince,  que  les  Hérules  prirent  pour  leurs  armes 
la  tète  du  cheval  Buchephalc.  Les  Ducs  de 
Mecklenbourg  confervent  encore  aujourd'hui  dans 
les  leurs  c-tre  tête  de  cheval,  qui  cependant  a  bien 
plus  de  reffèmblance  à  celle  d'un  bœuf. 

Les  Ecrivains  Allemands  nomment  Anthirius  I. 
pour  premier  Roi  des  Hérules;  ils  placent  le  temps 
de  fon  règne  vers  l'an  du  monde  36'io.  avant  Jcfus- 
Chrift  jio.de  ils  lui  font  épouler  Symf>ulla,  néo 
Princeflè  des  Goths.  Ils  donnentenfeite  uneJuccef- 
fion  fuivie  des  Princes  qui  régnèrent  après  lui. 

Quelque  temps  après  le  retour  des  Hérules  en  leur 
pays ,  les  Vandales ,  ferrés  de  près  par  les  Romains , 
vinrent  s'établir  fur  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  Il 
fe  fit  alors  un  tel  mélange  de  ces  deux  nations ,  que 
dans  la  fuite  il  ne  fut  plus  poflible  de  les  diltinguer 
l'une  de  l'autre. 

Dans  le  cinquième  fiecle,  les  Hérules  fie  les  Wan- 
dales  firent  de  grandes  expéditions  dans  les  Gaules , 
en  Italie  fie  en  Afrique. 

Odoacer  ou  Odoacre  ,  fils  d'Edicon ,  Roi  des  He- 
rnies ,  fut  appelle  en  Italie  par  les  partions  de  l'Em- 
pereur Nepos ,  en  476.  11  s'empara  du  pays  des  Vé- 
nitiens fie  de  !a  Gaule-Cifnlpine  ,  défit  Or  .-fie  ,  re-  " 
légua  Auguftule  dans  un  château  près  de  Naples ,  de 
acheva  de  détruire  l'Empirc-Romain  en  Italie.  Dans 
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la  fuite ,  il  eut  la  guerre  contre  les  Rugiens  :  il  les 
vainquit  &  prit  leur  Roi  prifonuier.  Mais  Théodo- 
re L  Roi  des  Gotlis  dans  la  MaeGe,  donna  du  fe- 
eours  au  fils  du  Roi  vaincu ,  parti  en  Italie  en  487. 
&  aidé  des  partifans  de  Nepos ,  il  gagna  trois  ba- 
tailles fur  Ocoaccr  avec  lequel  il  fit  enfuite  la  paix 
en  49).  Ôc  partagea  l'empire  d'Italie  avec  lui. 
Feu  de  temps  après ,  Théodoric  I.  fit  aflàffincr  Odoa- 
cre  dans  un  feftin ,  en  493.  Après  Odoacre  on  ne 
diftingua  plus  les  Hérules  des  Vandales.  Voye\  cet 
article.  Au  refte  ,  quoique  nous  faifions  les  Hérules 
originaires  des  cotes  de  la  mer  Baltique  ,  nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu'il  fe  fût  joint  à  cette  nation 
un  gros  corps  de  Scythes  ,  quand  elle  retourna  pour 
la  première  fois  dans  fon  pays. 

HERSCHEIM ,  dans  la  BaiTe-Alface  ,  bailliage 
<C  recette  de  Lauterbourg.  Voye\  Hcrsheim. 

HERY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Clamécy.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiftè  eft 
à  4.  1.  &  tiers  S.  S.  H.  de  Clamécy  ,  &  6.  &  demie 
N.  O.  de  Château- Chinon. 

HERY  ù  Trefoles,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  > 
éleétion  de  Château-Chinon.  On  y  compte  16.  feux» 
Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'ar- 
ticle précédent,  &  fes  habitants  payent  la  taille  al- 
ternativement dans  l'éleétion  de  Châtean-Chinon  fie 
dans  celle  de  Clamécy.  C'eft  un  pays  de  plaines  Ôt 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

H  E  S 

HÉS  (1*)  ,  en  Bigorre ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes.parlementdeTouloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  n'y  compte  que  1  ».  feux-  Ce  village  eft  fitué  dans 
«ne  contrée  montagneufe  St  peu  fertile ,  à  3. 1.  E.  S. 
E.  de  Tarbes. 

H  Et;  SECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Peronne.  On  y  compte  10 1.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  ôt  fort  abondant  en  toute 
forte  de  grains. 

HE  SC  AMP  &  St.  Clair,  en  Picardie  ,  diocefe , 
intendance  &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  113.  feux.  La  pa- 
roi lie  de  Hefcamp  eft  à  6. 1.  S.  O.  d'Amiens ,  &  1.  & 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Poix. 

HESDIGNEUL  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  Liane ,  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Bou- 
logne. 

HESDIGNEUL ,  en  Artois,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Bethune. 
On  y  compte  14.  feux  &  1 1 7.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Bethune.  11  y  a  auprès 
une  allez  belle  maifon  de  Chartreux. 

H  ESD1N  ,  Hefdinium  ,  ville  forte ,  chef-lieu  d'an 
bailliage ,  d'une  recette ,  d'une  maîtrife  particulière 
des  eaux  ôt  forêts ,  ôtc.  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  938.  feux 
&  4689.  perfonnes.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  Can- 
che  ,  qui  remplit  fes  foffés ,  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O. 
de  St.  Pol ,  4.  S.  E.  de  Montreuil ,  5.  &  tiers  N.  O. 
de  Dourlens ,  &  8.  &  demie  O.  un  quart  au  N.  d'Ar- 
ias. Long.  19. 44.  40.  lat.  jo.  11. 16.  Elle  n'eft  rien 
moins  qu'ancienne.  Philibert-Emmanuel ,  Duc  de 
Savoie ,  fit  aggrandir  &  fortifier  en  1 $  $4.  le  village 
du  Mefnd ,  fitué  à  une  lieue  O.  N.  O.  du  vieux  Hef- 
din ,  que  Charles-Quint  avoit  fait  rafer  l'année  pré- 
cédente.  C'eft  pour  cette  raifoo  que  dans  pluficurs 


monuments  de  ce  temps  ,  Hefdin  eft  nommé  Ht  f, 
dinfort ,  pour  faire  allufion  aux  quatre  lettres  qui 
forment  la  devife  de  la  maifon  de  Savoie  (  F.E.  R. 
T.  Fortitudotjui  Rhadum  tenuit).  Cette  ville  eft  un 
eiagone  régulier  ,  environné  d'un  bon  fofle  &  d'uoe 
bonne  contrefearpe  ,  avec  une  demi-lune  &  autres 
ouvrages  qui  défendent  la  place  du  côté  où  il  n'y  a 
point  de  marais.  Elle  fat  prife  en  1639.  par  M.  de  la 
Meilleraye  qui  commandôit  l'armée  du  Roi.  Sa  Ma- 
jefté  y  entra  par  la  brèche  ,  ôt  te  tournant  vers  Puy- 
fegur ,  prit  fa  canne ,  qu'il  donna  à  M.  de  la  Meille- 
raye,en  lui  difant:/e  vous  fais  Maréchal  deFrmce% 
voilà  It  bâton  fut  je  vous  en  donne.  Les  fervices  que 
vous  m*avc\  rendus  m'oblige. :t  à  cela.  Hefdin  fat  en- 
fuite  cédé  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  en 
1659.  Les  approches  de  cette  place  font  extrême, 
ment  difficiles  à  caufe  des  marais  qui  entourent  la 
place  prefque  de  tous  côtés.  Vers  le  N.  O.  ôt  à  quel- 
que diftance ,  eft  une  petite  forêt  de  $91.  arpents. 

Le  bailliage  de  Hefdin  ,  confidéré  comme  diftrift 
particulier  de  la  province  d'Artois  &  de  l'intendance 
de  Lille  ,  eft  borné  au  N.  à  l'E.  ôt  au  N.  O.  par  le 
bailliage  de  St.  Pol,  &  au  S.  par  la  rivière  d'Aothie, 
qui  le  fépare  de  la  province  de  Picardie.  On  y  com- 
pte 90.  paroifiês  ou  communautés  afFouagces ,  où 
l'on  trouve  39$ 3.  feux  &  17765.  perfonnes.  Une 
partie  de  ce  bailliage  dépend ,  pour  le  fpirituel ,  dtj 
diocefe  d'Amiens ,  ôt  tout  le  refte  eft  du  diocefe  da 


DÉNOMBREMENT  DU  BAILLIAGE 

DU   HtSDl  H, 

Paniftt.  Feux.  Perfinatt. 

Ait-en-Iflux  3,5   17$ 

Ambromets  6j   311 

Aoxy-le-Chltew  156   1177 

Anijr-lei-Moinei  (9   191 

Bachimoot  .    .    .    .    ,  xo   14S 

Barq  (le)  ou  le  Pire  31   157 

Baubcrt-fnr  Caoche  33   101 

Beraiains.  V.  Obin. 

BeauToir-en-Artolf  •    >7   8f 

Beaovoir-Riviere  ••..»•••  9.....  4' 

Belleville  1   6 

Biencoart   ..........     3   ta 

Blangenral  11   58 

Borflei  Q,  Nenx.  ........  •»»••«  4* 

Boonierei  i  tt   *sj> 

Boobert  tu  Beofccit-W-  Hémo.nd.    .   .    10   47 

Bouin  14   116 

Breviller»  it   58 

Broyé                                               47   »» 

Cap«lle  ,  ].i  ■■  51   i(t 

Civereo  .'    .  .    65   fit 

Canmont.    .    •    .    •  ${   174 

Cheiianie*  ..........  30  ....  .  150 

Comte»  jj   17J 

Concby  31   icy 

Couture  (la)  17   ta 

"  t»  ««  '«   J» 

•  •    •    •    •    ♦    •     ig    19* 

Fontaine. 

  .  108   JJ7 

Flen-Flamermont                              38   ''t 

Fontaine-Efqniere»  48   »l» 

Fortel                                            47   133 

Frefnoy  10   47 

G  a)  une»  a8   140 

Germe».  V.  Jumir.y. 

Gouy.Salnt-Andié  $6   » 

Grigny                                        .    .    15   lit 

Guiray  31   >)9 

Gnily  ij   «4 

Hairavefnet  •    .    .  13.....  Il) 

Hante- Mefnil  13  

Hantet-Cottea  13   ni 

HESD1N .  vdle  pj8   4*8» 

Hefdin  le-Vletl ,  par.  de  la  Magdcteice.   ^   350 

Hefdiiile-Vteil,  par.  de  St.  George».   .    3!   '<» 

•  •    •    .    •        •  4°»**** 
 13   IW 

 «    19   9t 

Humbert 
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Fanipt.  Flux.  Perfcrnes. 

numbert.  >«  ... 

fiumierct    ■    .    ,    t    .    ,    ,    ,    ,    ,  47.....  x|| 

Juiegny  Q.  Gtnne»  11   i0f 

I.iiÇt>y-fnr-C»Dche , /frroi»  7   |$ 

l-i«i:y-fur-Cincb«  ,  Enciart  ....    10   91 

jLoy'oa   40  98 

Maifnil.  V.  Marconne. 

WaUitollu  47   a}| 

J"-":,a<1  14   7» 

niarconne  &.  MaiMl  91  457 

 •    ••    «49   *4î 

 35   >7S 

 i   •  • 

Wonchet  4   17 

JMourret  t)   m 

lSWilIc  7   81 

Neex.  V.  Eoffle». 

Nœnds  17   8} 

Obin  71   |c« 

Obin  S  Bcionim  17   81 

OtliiiAtcJeinhur  4   17 

Plumnifon.  .  14   70 

ïonchcl  18   87 

Quatre- Vaux.  V.  WtU. 
Querienx.  V.  Surchoix. 

Q«cG>°y   „  J4 

Queux  }8   187 

Ripfy.    .    .    .    .    .    ,    .   .    .    .    .  40  ....  .  198 

Ray  -  •  ..47   13) 

Be^naurille  14   117 

BoDepot  7   J5 

lifta,  •  Faix  if   111 

Saqthnix  >  Qnerienx  17   8i 

St.  Deneux   if  ....  .  191 

St  Weft.ie-Biex  67   }ji 

Sic.  Aufticberthe  18   87 

Tollent                               ....    15   76 

Torie-Konuinei  4J   198 

V»c:jueue  le-Boncq   11  ....  .  iof 

Vacqo- ric.le«-HeMin  ij   itt 

Vallicre%  K.Villemwt. 

ViilciN-.  'Hôpital  }o   14S 

Waill  >  Quaue-Vaux   16  28 

Womin  •                                      •    14   117 

\Vay;o                                         .    i8   140 

Waux   if  i] 

WiJIemint  S-  Villlere*  if   itt 

Zeauwit  6   19 

~  Par.  Totaux  39» 

N'oublions  pas ,  au  relie ,  de  remarquer  qu'il  y  a 
pour  la  ville  de  Htfdin ,  grand  état-major ,  fç  avoir , 
ud  Gouverneur ,  un  Lieutenant-de-Roi ,  un  Major, 
ua  Aide-Major,  un  Capitaine  des  portes, &c.  V ayc\ 
Artois  &  Flandres.  Ajoutons  auflt  que  le  bailliage 
de  Hefdin  cil  arrofé  des  rivicres  de  Canche  de  d'Au- 
thie  :  la  première  y  reçoit  la  Ternoife.  C'eft  un  pays 
de  plaines  &  fort  abondant  en  grains  ;  il  y  a  auffi  de 
bons  pâturages  &  quelques  bois  de  peu  d'étendue. 

HESD1N  l'Abbé  ,  en  Boulonnnis,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  110.  (eux.  Cette  paroiiTe 
eit  (ïtue'c  à  quelque  diltanec  de  la  Liane  ,  à  1. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Boulogne. 

HESD1N  le  Vieil  ou  le  Vieux, en  Artois,  diocefe 
de  Boulogue ,  coofcil-provincial  d'Artois,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Hefdin.  On  y  compte  70.  feux  &  350.  perfonnes 
pour  la  paroiiTe  de  la  Magdelcine  ,  &  \  \.  feux  de 
j6j.  perfonnes  pour  la  paroiiTe  de  St.  Georges.  C'é- 
toit  autrefois  une  place  forte  qui  appartenoit  aux 
Comtes  de  Flandres ,  &  fut  donnée  en  dot  avec  l'Ar- 
tois à  lfabclle  de  Hainault ,  femme  de  Philippe-Au- 
gufte  ;  elle  palfa  au  frere  du  Roi  St.  Louis  avec  le 
même  comté  ,  &  puis  par  la  maiion  de  Bourgogne  à 
celle  d'Autriche.  Elle  f.it  prife  &  reprife  pluiieurs 
fois  dans  les  guerres  entre  Charles-Quint  &  Fran- 
çois 1.  &  en  dernier  lieu  ,  elle  fut  prife  &  ruinée  de 
fond  en  comble  par  P.irmée  Impériale  en  if'SJ-  H 
n'en  relie  à  préfent  que  les  deux  petites  paroiiïes  de 
la  Magdcleine  &  de  St.  Georges  ,  l'uae  à  la  droite 
Tome  IJJ. 
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&  l'autre  V  la  gauche  de  la  Canche ,  à  une  lieue  E. 
S.  E.  de  Hefdin.  Quelques-uns  ont  voulu  tirer  l'éty- 
mologie  du  furnom  de  Vieil  pour  cet  Hefdin  ,  de 
Viens  HeUme,  comme  fi  Hélène, femme  de  Conf- 
tance  Chlore  ,  &  mere  du  graod  Conflautin ,  ayant 
été  répudiée  par  fon  mari,  s'étoit  retirée  en  ce  lieu, 
&  y  avoit  fait  bâtir  un  château ,  qui  de  fon  nom  au- 
roit  été  appelle  Viens  Ficlen*  ,  d'où,  dans  la  fuite  , 
on  auroit  fait  Vic~Helenje,Vic-Hedenet6i  coèaVitil- 
Hcjdin.  Mais,  outre  que  cette  étymologie  ell  extrê- 
mement forcée ,  on  fçait  que  le  Vieil-Hcfdin  n'a  pris 
le  furnom  de  f^tit",  que  depuis  l'établiiïement  de  la 
nouvelle  ville  de  Hefdin. 

HESDRE  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  &  recette  de 
Eoulogne  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eit  Crue' en 
pays  mêlé  de  plaiDes  &  de  collines ,  &  d'ailleurs  allez 
abondant. 

HESECQUE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  du  comté  de 
Saint-Pol.  On  y  compte  *$.  feux  &  1  a  1.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Lys ,  à  j. 
I.  &  deux  tiers  N.  O.  de  St.  Pol,  &  3.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Hefdin. 

Par  lettres-patentes  de  l'an  1666.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Hcfecauc  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur 
de  Charles  de  la  Haye  ,  Seigneur  de  Hefecque,  d'Ec- 
quedecque  &  de  Rclingue  ,  iflû  de  Jean  de  la  Haye, 
Seigneur  d'Ecquedccquc  &  de  Relingue  ,  qui  vivoit 
encore  le  1 6.  Mars  1 509.  &  qui  avoit  époufé  Claude 
d' Allume  s ,  de  laquelle  il  eut  Pierre-Charles  de  la 
Haye  ,  Chevalier  ,  Seigneur  d'Ecqucdecque ,  Hefec- 
que ,  Radinghcn  ,  &c.  qui  fut  allié  à  Louife  de  Hall- 
win  ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Roxeric ,  &  d'Anne 
Vanhout.  De  ce  mariage  vint  Charles  de  la  Haye , 
qui  fut  créé  Comte  de  Hefecque  en  1666.  11  avoit 
été  marié  en  166  3.  à  Marguerite  de  Robles ,  fille  d'A- 
lexandre ,  Comt«  d* Annapes ,  de  laquelle  fortit  Char- 
les-Antoine de  la  Haye ,  Comte  de  Hefecque  ,  Sei- 
gneur d'Ecquedecque  ,  Pavie  ,  &c.  allié  le  $.  Mai 
1689.  à  Ifabelle-Margueritc-Ruffinede  Mailly ,  fille 
aînée  de  Guillaume  de  Mailly  ,  Marquis  du  Quef- 
noy  ,  Seigneur  de  Buires-au-Bois  ,  &c.  &  de  fa  fé- 
conde femme  lfabelle-Margucrite  de  Longucval.de- 
Bucquoy.U  ne  vint  de  cette  alliance  qu'ifabclle-Mar- 
guérite  de  la  Haye  ,  Dame  de  Hefecque  ,  Radin- 
ghcn, Buires-au-Bois,  dcc.  qui  époufa  Charles-Ale- 
xandre de  France ,  Marquis  de  Noyelles ,  dit  le  Ba- 
ron de  Vaux  ,  lequel  fut  pere  ,  entr'autres  enfants  , 
de  Charles-Alexandre-Antoine-Jofeph  de  France  , 
dit  le  Comte  de  Hefecque  ,  qui  a  époufé  le  »o.  Avril 
174].  Marie-Louife-Françoife-Yiéloirc  de  Mailly, 
fille  de  Viftor-  Alexandre ,  Marquis  de  Mailly ,  ckc. 
ik  de  Viftoirc-Delphine  de  Boumunville.  De  ce  ma- 
riage font  nés  t°.  Charles  de  France ,  &  1*.  lfabclle- 
Guiilaine  de  France. 

HESIîSGUEN,  dans  le  SundtP,av,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle.confeil-fupérieurôc  intendance  d' Al- 
face ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  compte 
61.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  Bile. 

HESMOND  ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  3c  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  40.  feux  &  1 92.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle  cil  fituée  fur  un  ruilTeau  qui  va  fe  jetter  dans 
la  Canche ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Hefdin  ,  &  autant  E.  de 
Montrcuil.  » 

HESPERANGE  ù  fes  dépendances,  dans  le  pays 
Meflin  , diocefe  de  Trêves ,  parlement  ÔC  intendance 
de  Metz ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ck  recette  de 
Thionvillc  ,  parlemente*  intendance  de  Metz. On  y 
compte  30. feux,  outre  u.  maifous  qui  dépendent 
de  Luxembourg.  Ce  village ,  dans  le  diltria  de  la  pa- 
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roiffe dit ti<* .  c H  ftteé  for  la  toute  de  Thionviile  * 
Luxembourg  ,  à  une  lien*  S.  S.  fi.  de  Luxembourg, 
&  6  N.  N.  O.  de  Thionviile.  On  y  a  conftruit  en 
175  j .  un  pont  fi»  la  rivière  d*  Alaiette ,  qui  paflè  dans 
Hefperange  ,  &  une  arche  de  douze  pieds  fur  le  ca- 
nal du  moulin. 

HESSANGE,  village  alternativement  de  la  pa- 
roiflè de  Viey  ,  *  de  celte  de  Benlainville-Lorrai- 
ne  ,dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe ,  jurifdi&ion ,  fub- 
délégation,  parlerheot  dt  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  villageeft  à  cinq  quarts  de  lieue 
de  Ste.  Barbe,  &  à  j.  k  N.  E.de  Metz. 

HESSE ,  village  avec  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  Haute-Seille  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Me» ,  jurifdic- 
non  dt  recette  de  Vie ,  fùbdélégation  de  Saarebourg. 
On  y  compte  <.  $.  feux.  Ce  village  eft  firoé  fur  la  rive 
droite  de  la  Saare  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Saarebourg. 
La  cure  eft  deffërvte  par  un  Religieux  ;  elle  étoit  au- 
trefois occnpée  par  des  Religieuses. 

HESSENHEIM  ,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil- fupérieur  dt  intendaneed'AU 
foce,  bailliage  ôt  recette  de  Marckolsheim.On  y 
compte  ti.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  riviè- 
res d'Ill  dt  de  Rhin  ,  dans  une  contrée  très-fertile  , 
à  une  lieue  &  demie  E.  S.  E.  de  Schelcftadt. 

HESTRAYE  ,en  Picardie ,  diocefe  de  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
kns,  doyenné  de  la  Broyé.  On  n'y  compte  qu'un 
fcul  feu ,  de  ce  n'eft  qu'une  cenfe  fituée  en  pays  de 
grains. 

HESTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  coufeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  dt  recette  de  Boulay.  On  y  com- 
pte 31.  feux.  Ce  village ett  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
O.  de  Boulay. 

HESTRU  ,  en  Artois*,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil  -  provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  dt  recette  de  St.Pol. 
On  y  compte  41.  feux  c<  104.  perfonnes.  Cette 
paroiflè  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Saint- 
PoL 

HESTRU,  en  Artois ,  diocefe  de  R.  ulogne,  con- 
feil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  «c  recette  de  Hcfdin.  On 
y  compte  1).  feux  dt  ut.  perfonnes.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  grains. 

HESTRUD ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay ,  intendance ,  gouvernement  de 
recette  de  Maubeuge.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  à  1. 1.  &  demie  S.  E.  de  Maubeuge. 

H  E  T 

HETOMENIL  ,dans  le  Beauvoifîs ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ifle- de- France,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  dt  intendance  de  Pa- 
ris. On  y  compte  1  jg.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée 
près  des  confins  de  la  Picardie,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de 
Beauvais. 

HETTANGE  la  Grangt,  dans  le  pays  Meflïn, 
diocefe  de  Trêves,  parlement  dt  intendance  de  Metz, 
jurifdi&ion  ,  fùbdélégation  de  recette  de  Thionviile. 
On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  fi  tué  fur  une 
hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  le  ruiflèau  de 
Kiffel ,  qui  fait  tourner  deux  moulins,  fur  la  route 
ée  Thionviile  à  Luxembourg,  a  cinq  quarts  de  lieue 
de  Tliionville.  Oeil  une  annexe  d'Huzange. 

HETTANGE  h  Petite  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Trêves,  parlement  de  intendance  de 
Metz  ,  jurifdic"tion  ,  fùbdélégation  de  recette  de 
Thionviile.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  à  gauchede  la  rivière 
de  Scicrck ,  à  2. 1.  *  quart  N.  E.  de  Thionvftle. 
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HEUBECOURT, en  Normandie,  diocefe  ,  par. 
lement  dt  intendance  de  Rouen  ,  élection  o'Ande- 
ly  ,  fergenrerie  de  Verrmn.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  vingt  -  fept  taij. 
labiés.  Cette  paroiflè  eft  à  1. 1.&  trois  quarts  S.  E. 
du  grand  Andely ,  de  r.  &  demie  N.  E.  de  Vernon. 

HEUCH  E-LEZ-ZEDIN ,  dans  le  pays  Meffin 
diocefe  ,  parlement  Se  intendance  de  Metz ,  juriC- 
diction  de  recette  de  Vie  ,  fùbdélégation  de  Saare- 
bourg. On  y  compte  s  8.  feux.  Ce  village  eft  en  paya 
de  montagnes» 

HEUCH1N ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille,  bailliage  dt  recette  de  St.  PoL 
On  y  compte  76.  feux  dt  2.79.  perfonnes.  Cette  pa- 
roiflè eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  à  quelque  dtftan- 
ce  de  la  rive  droite  de  la  Temoife  ,  à  1.  I.  N.  N.  0. 
de  St.  Pol. 

Par  lettres  -  patentes  du  mois  de  Mars  1691. 
la  terre  &  feigneurie  d'Heuchin  ,  fut  érigée  en  mar* 
quifat ,  en  faveur  d'Alexandre-François  de  Croix, 
Seigneur  des  Prévôtés  ,  iflii  de  l'ancienne  maifoa  de 
Croix  en  la  châtellenie  de  Lille  ,  connue  dès  la  fia 
du  douzième  ,  en  la  perfonae  d'Euftache,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Croix  dt  de  Mandre ,  qui  fuirit 
Baudouin,  Comte  de  Flandres  dt  de  H<iinauit,à 
l'expédition  de  Conftantinople.  11  eut  pour  femme 
Mathilde ,  qui  fut  mere  de  Wautier  de  Croix , 
Evèque  de  Tourna  y  en  11$ t.  dt  de  Jean,  Seigneur 
de  Croix,  vivant  en  1i4t.de  1247.  lequel  de  fou 
mariage  avec  îfabeau  de  Lannoy  ,  eut  pour  enfants 
Béatrix  de  Croix ,  Abbeffe  de  Marquette  ,  de  Jean  IL 
Seigneur  de  Croix  ,  deDurmez  de  de  Fiers.  Celuki 
épou(à  Jeanne  Magret ,  &  fin  père,  entr'autres  en- 
fant» ,  l*  de  Jean  111.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  10.  d'O- 
livier, tige  des  Seigneurs  de  Dùrme\,  qui  feront  rap- 
portés plus  bas  ;  de  j*.  d'ifabelle  de  Croix,  Abbeûe 
de  Marquette. 

Jean  III.  du  nom,  Seigneur  de  Croix  de  de  Fiers, 
vivant  encore  en  131 8.  eut  de  Marguerite  de  Hatû 
win ,  Jean  IV.  Seigneur  de  Croix  dt  de  Fiers,  qui  de 
ion  mariage  avec  Agnès  de  Bji//*u/,  eut  iç.  Hector, 
Seigneur  de  Croix  dt  de  Fiers,  mort  avant  1371. 
fans  poftérité  de  Marie  de  Hem  ;  l*.  Jean, dit  Waf. 
flard,  mort  fans  alliance  en  1340.  3*.  Ifabclle,  béri- 
ritiere  de  Croix  ot  de  Fiers  par  la  mort  de  fes  frères. 
Elle  époufa  i°.  Jean,  Chevalier,  Seigneur  delà 
Poutennerit ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfants  ;  1». 
Guillaume  ,  Seigneur  dm  Me\  ,  d'une  ancienne  no- 
bleffe  de  la  chàtellenie  de  Lille  :  de  ce  fécond  ma- 
riage eft  defeendue  toute  la  maifoa  du  Me\ ,  qui  prit 
le  nom  dt  les  armes  de  Croix  en  1430.  dt  qui  fubhrte 
encore  aujourd'hui  en  la  perfonne  du  Comte  de 
Croix  dt  de  Mauves  ,  Seigneur  d'Adizclles  et» 
Flandres. 

Olivier  de  Croix  ,  Seigneur  de  Durme\  ,  troifie- 
me  fils  de  Jean  IL  Se  de  Jeanne  Magret ,  époufa 
Agnès  de  Ltnglée  ,  qui  étoit  veuve  de  lui  en  134t. 
De  ce  mariage  vint  Jean  de  Croix ,  Seigneur  de  Dur- 
mrx  .puisde  Bercus,  du  chef  de  fa  femme  Marie  , 
Dame  de  Bercus  ,  de  laquelle  il  eut  Olivier  II.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Durmee ,  époux  de  Marie  da 
Beaarepaue,  Dame  de  la  Havcrie  de  du  Moulin, 
laquelle  fut  mere  de  Gautier  de  Croix  ,  dit  de  Dur- 
mez ,  Seigneur  de  Wafqochal ,  la  Haverie ,  dtc.  il 
tefta  le  4.  Septembre  1478.  de  ett  inhumé  dans  l'é- 
f.U'it;  de  St.  Etienne,  à  Lille  ,  auprès  de  fa  femme 
Jeanne  Ifoettlx ,  Dame  de  La vecht  dt  des  deux  Treil- 
les ,  qui  l'avoit  rendu  pere ,  1  °.  d'Otte  de  Croix , 
Seigneur  de  Wafquehal,  mort  fans  alliance  en  1481. 
laiflant  plusieurs  eufaats  naturels ,  de  l'un  deiquela 
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defcendcm  les  Seigneurs  de  Croiz-Durmez  ,  Com- 
tes de  Clair  fait  ;  a",  de  Baudouin  de  Croix  ,  dit 
de  Durmez  ,  Seigneur  de  Wafquehal  après  fon 
frère  ,  de  la  Haverie  ,  la  Frenoye  ,  fitc.  Celui-ci 
te  fi  a  en  ijij.  ayant  eu  de  fa  femme  ,  Marguerite 
de  Landas  ,  Dame  de  Bus  ,  t°.  Jean  de  Crois ,  Sei- 
gneur de  Wafquehal ,  qui  fuit  ;  s°.  Pierre ,  Sei- 
gneur de  la  Frtnoye  ,  dont  il  fera  parié  ci-après  ; 
3°.  Wallerand  ,  Seigneur  de  Waïembourg  ,  dont  la 
poftérité  fera  rapportée  après  celle  de  fes  frères. 

Jeao  de  Croix  ,  Seigneur  de  Wafquehal ,  époufa 
en  i  $  1 8.  Marie  de  ^Tenremendt ,  fille  de  Henri ,  fit 
de  Jeaane  des  Ctttons  ,  qui  le  rendit  pere  de  Pierre 
de  Croix,  premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Wafque- 
hal, GoguemetE  ,  fltc.  allié  en  1566.  à  Louife  de 
Wtgnacoun,  Dame  de  Bellefage,  Bofnette,  fltc.  fille 
d'Antoine ,  flt  de  Marie  le  Màmn.  Il  en  eut  Adrien 
de  Croix  ,  Seigneur  de  Wafquehal ,  Econt ,  &c.  qui 
de  fon  alliance ,  contracter  en  1  $9$.  avec  Margue- 
rite de  Sandtlin  ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  d'He- 
renthaut,  &  de  Lierine  de  Brouchorfl,  eut  Jacques 
de  Croix  ,  Seigneur  de  Wafquehal  ,  Blancque- 
main ,  flic.  Capitaine-Enfeigne  d'une  compagnie  de 
300.  hommes  bas-Allemands.  Celui-ci  fut  allié  en 
16*8.  àMariede  Croix  ,  fa  coufine,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  deWaïembourg  ,&  d'Amie  de  Baudrtn- 
ghien.  De  ce  mariage  vint  ,  entr*autres  enfants  , 
Pierre  de  Croix  ,  11.  du  nom  ,  Comte  de  Croix  , 
Seigneur  de  Wafquehal ,  fltc.  Brigadier  des  armées 
du  Roi ,  Mettre  -  de  -  Camp  du  régiment  Royal- 
Wallon,  Cavalerie  ,  lequel  fit  en  1678.  le  retrait- 
lignage  r  de  la  terre  de  Croix  ,  vendue  en  1677.  par 
Eugène  de  Noyelles ,  Marquis  de  Lisbourg.iflu  par 
femmes  d'Ifabelle  de  Croix  ,  héritière  de  la  bran- 
che ainée  de  cette  maifon.  Louis  XIV.  lui  permit 
en  168s.  de  fe  qualifier  Comte  dt  Croix.  11  avoit 
epoufé  Claire  -  Florence  de  Stttnhuis  ,  Dame  de 
FUrs-en-Efcrebieux  ,  fille  de  Guillaume ,  Baron 
de  Poéderlé  ,  Chevalier  de  Brabaot  ,  0t  de  Wal- 
purge  de  Sn»y\  H  ne  vint  de  ce  mariage  que  des 
filles  ,  dont  l'aînée  ,  Marie- Philippine  de  Croix  , 
époufa  en  1688.  Charles-Adrien  ,  Comtcde  Croix , 
foa  coufin.  lfoye\  ci-après. 

Pierre  de  Croix,  fécond  fils  de  Baudouin  de  Croix, 
dit  de  Dermes  ,  flt  de  Marguerite  de  Landas ,  fut 
Seigneur  de  U  Frtnoye  ,  flt  époufa  Marguerite  de 
Reivel,  fille  héritière  d'Heftor,  Seigneur  de  la  Cour 
&  de  la  Vigne ,  &  de  Marie  d'AJlicke ,  de  laquelle 
il  eut  Jean  de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Cour ,  Gentil- 
homme de  la  chambre  des  Archiducs  Mathias  & 
Maximilien  d'Autriche ,  mort  fans  alliance ,  flt  Fran- 
çois de  Croix  ,  Seigneur  d«  la  Frenoye.  Celui  -  ci 
époufa  Catherine  de  Preys ,  Dame  de  Ledafle  ,  fille 
de  Pierre  ,  fit  de  Marie  Vitaine-de-la-Bauckardrie  , 
&  fut  pere  de  Pierre  de  Croix,  II.  du  nom.  Seigneur 
de  la  Frenoye  ,  Bourrée  ,  fltc.  alliée  à  Mngdeleine 
de  Thiennes ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Willerxies, 
flt  de  Marguerite  de  Gkiftlin.  De  cette  alliance  vint 
Thomas  de  Croix  ,  Seigneur  de  la  Malannoye  ,  la 
Frenoye ,  fltc.  lequel  fut  pere  ,  par  Marie- Anne  de 
Warlu\tl ,  fille  de  Jean-Antoine ,  Seigneur  de  War- 
loxel  ,  fit  d'Anne  -  Françoife  le  François ,  dite  de 
Woiht  ,  de  Philippe-François  de  Croix  ,  Seigneur 
de  Malannoy ,  fltc.  allié  à  Marie-Catherine  - 1  hé- 
refe  fe  Merckn  ,  qui  le  rendit  pere  de  Maximilien- 
Thomas  de  Croix ,  Seigneur  de  Malannoy,  Bourrée , 
Ledofle ,  fltc.  aujourd'hui  chef  de  la  maifon  de  Croix, 
»euf  depuis  1 718.  de  Marie-Anne  -  Jofephe  de  Cra- 
mer ,  héritière  de  Blairville,  la  CrciTonniere ,  fltc.  de 
laquelle  U  a  eu  i*.  Marie-Anne-Françoife-Jofephe 
de  Croix ,  mariée  en  «  7»  j.àCriftophe-Louis,  Comte 
de  Beauffort  fle  de  Croix  ,  flic,  dont  des  enfants  ; 
voyer  Beauffort  ;  i°.  K.  de  Croix  ,  dite  Mademoi- 
fèile  de  Malannoy  ;  &  dem  autres  filles  Re- 
ligieufcs. 
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Wallerand  de  Croix  ,  troifieme  fils  de  Baudouin 
de  Croix  ,  dit  de  Durmte ,  fit  de  Marguerite  de 
Landas ,  fut  Seigneur  de  Waïembourg  ,  &  époufa 
Catherine  de  Vues  ,  Dame  de  Triettes  ,  veuve  de 
Jean  de  la  Rivière ,  Seigneur  de  Warnes  ,  flt  fille  de 
Laurent  de  Waes  ,  Seigneur  de  Wackene ,  flt  de 
Marie  Du  prêt.  De  ce  mariage  vinrent  i9.  Baudouin  IL 
qui  fuit  ;  fit  i°.  Pierre  de  Croix ,  Seigneur  du  Bus , 
tige  des  Seigneurs  A'Htuchin ,  rapportés  ci-après. 

Baudouin  de  Croix  ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de 
Waïembourg ,  eut  de  fa  première  femme ,  Ifabeau 
de  Tkitulaine  ,  Pierre  de  Croix  ,  allié  à  Anne  de 
Baudrengkien  ,  Dame  de  Trefeau  ,  dont  Pierre  de 
Croix  ,  Seigneur  de  Prcfeau  ,  fltc.  que  Marguerite 
de  CroiX'dt'Wafquekal  fit  pere  de  Pierre  de  Croix, 
Seigneur  de  Pottes ,  mort  fans  poftérité  de  N.  de 
Kijfd ,  fit  de  Charles-Adrien  ,  Comte  de  Croix, 
Seigneur  de  Prefeau  ,  Waïembourg,  fitc.  allié  en 
1688.  a  Marie  -  Philippine ,  héritière  de  Croix ,  fa 
coufine.  Voye\  ci-deffus.  Le  Roi  lui  permit  en  1 694. 
de  porter  le  titre  de  Cumtt  de  Croix,  comme  pof- 
fefieur  de  la  terre  de  ce  nom ,  du  chef  de  fa  femme* 
Il  n'eut  de  fon  mariage  que  deux  filles ,  i°.  Claire* 
Angélique  de  Croix  ,  flt  i°.  Françoise  Louife  da 

Claire- Angélique  de  Croix  fut  mariée  en  171^ 
à  fon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  Chriftophe- 
Louis  de  Beauffort ,  Comte  de  Beauffort  flt  de 
Moulle  ,  dont  elle  fut  la  première  femme.  Comme 
il  étoit  cadet,  il  prit  en  confidération  de  Cette  al- 
liance ,  le  titre  de  Comte  de  Croix  ,  que  le  Roi  lui 
arcorda  en  1716.  U  étoit  fils  de  Renom  -  François , 
Earon  de  Beauffort ,  Seigneur  de  Moulle  ,  fltc.  de 
d'Antoinette  de  Croix,  forur-germainede  Pierre  IL 
de  Ctoix  ,  ayeul  maternel  de  fa  femme:  celle-ci 
n'ayant  point  d'enfants ,  fit  don  en  1717.de  la  terre 
de  Croix ,  à  Louis-François  de  Beauffort,  Comte  de 
Moulle,  frère  aîné  de  fon  mari.  Le  Comte  de  Moulle 
mourut  en  1718.  flt ,  aprè*  fa  mort  ,  Chriftopbe- 
Louisde  Beauffort,  fon  cadet,  hérita  delà  terre  de 
Croix  ,  fie  époufa  en  fécondes  nores  Marie  -  Fran- 
çoife-Jofephe  de  Croix  ,  dont  le  fécond  fils  ,  Marie- 
Louis -Balihaeard  de  Beauffort ,  polfede  aujourd'hui 
la  terre  de  Croix. 

F rançoife- Louife  de  Croix  ,  feeur  de  Claire-An- 
gélique ,  dont  nous  venons  de  tracer  la  poftérité  , 
fut  mariée  i°.  en  1716.  à  Charles- Alexandre,  Mar- 
quis de  E.i  jf  emc\  ,  Baron  d'Efnes  ,  fille  de  Jean- 
Baptiile,  fit  de  Jeanne- Marie  de  la  Porte-des-Pierres, 
dont  une  fille  unique  ;  *°.  en  17*4.  à  François-Eu- 
genc-Dominique  de  Bethune  ,  Comte  de  Saint-Ve- 
nant ,  fils  d'Adrien-François  ,  Seigneur  de  Penin  » 
flt  do  Gilles-Dominique  de  LUret'de-Saint-Venanr. 

Pierre  de  Croix,  fils  cadet  de  Wallerand ,  Sei- 
gneur de  Waïembourg ,  flt  de  Catherine  de  W»ës  , 
fut  Seigneur  de  Bus ,  fit  eut  pour  femme  ALfter 
Ho  lin  ,  mariée  en  i«88.  qui  le  rendit  pere  de  Bau- 
douin de  Croix  ,  Seigneur  d'Hcuchin  ,  fitc.  allié  en 
1(13.  à  Anne  de  Locquenghien ,  fille  de  Philippe, 
Sire  d'Audenarde  ,  fit  de  Valérie  de  Cottereju.  De 
ce  mariage  vint  Pierre  -  Félix  de  Croix  ,  Seigneur 
d'Heuchin,  des  Prévôtés , fitc.  lequel  de  fon  alliance 
contractée  en  166*.  avec  Anne-Eléonor  de  Sainte- 
Aldegonde-Noirearmes ,  fille  d'Albert- André  ,  Baron 
de  Maingoval,  fit  d'Anne  6'Ongnies ,  eut  Alexan- 
dre-François de  Croix ,  qui  fut  créé  Marquis  d'Heu- 
chin en  169t.  II  avoit  époufé  en  1684.  Magdeleine- 
Françoife  de  Fienner ,  fille  de  Maximilien ,  Comte 
de  Lumbres ,  Lieutenant  -  général  des  armées  da 
Roi,  fit  de  Catherine-Cécile  U.Vaffiur-de-Gutrnon. 
val.  De  ce  mariage  font  fortis  i".  Alexandre -Maxi- 
milien-François,  qui  fuit  \  »*•  Jofeph-Albert ,  dit  le 
Comte  de  Croix  ,  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi  d'Efpagne,  fit  Commandant  aftue  lie  ment  dan* 
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la  province  de  Galice ,  allié  à  N.  de  Jarente  des  Mar- 
quis de  Senas ;  j°.  &  4°.  Anoe-Magdeleine  &  Marie- 
Marguerite  deCroix,  l'une  &  l'autre  Chanoineffes  de 
Nivelle  ;  &  5°.  Marie-Claire ,  ChanoinelTe  à  Mon». 

Alexandre-Maxirnilieo-François  de  Croix,  Mar- 
quis d'Heuchin,  Seigneur  de  Freiinghien  ,des  Prévô- 
tés, &c. a  époufé  en  i7»4.If«»belle-Claire-Eugenie  de 
Htudiin  ,  fille  de  Louis-François  ,  Marquis  de  Lon- 
gouaftrc  ,  &  de  Marie-Thérefe-Jofephe-Guiflaine 
de  Thiennts ,  héritière  de  Berthes.  De  cette  alliance 
font  nés ,  entr'autres  enfants ,  1  °.  Alexandre-Louis- 
François  ,  dit  le  Marquis  de  Croix ,  Capitaine  de 
Cavalerie  au  régiment  de  Beauvilliers  ,  &c.  allié 
en  t7Jo.  à  Marie  -  Anne  -  Francoife,  fille  du  feu 
Comte  de  Groesbeck ,  dont  un  fils  né  en  17  54.  &  plu- 
fleurs  autres  enfans;»0.  Philippe-Charles-François 
de  Croix,  lequel  a  été  Colonel  du  régiment  de  Bru- 
xelles ,  Infanterie ,  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  où 
il  s'eft  marié  depuis  quelques  années. 

HEUCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe ,  intendance 
&  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
d'Aire  ce.  On  y  compte  17.  feux.  Cette  paroifli* 
cil  à  4. 1.  &  deux  tiers  O.  un  qviart  au  N.  d'Amiens. 

HEUCOURT  ù  Vergies,  en  Picardie,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion &  bailliage  d'Abbcville.  On  y  compte  $6.  feux. 
Heucourt  &  Vergies  ou  Vergy  font  deux  paroiffes 
diftir.ctes.éloignees  d'une  demi-lieue  l'une  de  l'autre, 
&  qui  ne  forment  qu'une  feule  &  même  commu- 
nauté ,  à  3.  I.  <N  quart  S.  E.  d'Abbeville.  Le  terroir 
y  cil  plein ,  uni  &  très-abondant  en  grains. 

HEUCQUEVILLE,  en  Normandie ,  diocefe  & 
élection  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  tft  fitué  au  fond  du 
havre  d'Agon,  à  une  .petite  lieue  O.  S.  O.  de  Coû- 
tances ,  &  autant  N.  de  Mont-Martin.  Les  environs 
en  font  agréables. 

HfcUOEBOUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  dePont-dc-l'Arche,fergcnteriede  Vauvray. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  &  1 20.  feux  tailta- 
bles.  Cette  paroiffè  e(l  fituée  entre  les  rivieret 
d'Eure  &  de  Seine  ,  à  une  demi-lieue  de  l'une  &  de 
l'autre,  à  une  lieue  S.  E.  de  Louviers  ,  &  ».  & 
demie  S.  S.  E.  de  Pont-dc-P Arche.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

HEUDECOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  &  64.  per- 
fonnes. Cette  paroiffè  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  d'Arras. 

HEUDECOURT  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapau- 
me.  On  y  compte  7$.  feux  &  373.  perfonnes.  Cette 
paroilTe  eft  à  1. 1.  &  riemicN.  E.  de  Bapaume,  & 
3.  S.  E.  d'Arras.  Son  terroir  cil  plain  &  uni ,  & 
très-fertile  en  grains. 

HEUDECOURTEL  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance, bailliage  &  recette  d'Arras,  confeil-pro- 
vincial d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  »$.  feux  &  11$.  perfonnes. 
Cette  paroiffè  ei)  à  I.  L  &  quart  N.  O.  de  Bapau. 
me,  autant  S.  S.  O.  d'Arras,  &  à  trois  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Courcelles. 

HEUDICOURT  ,  bourg ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe, parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection 
de  Gifors.  On  y  compte  5.  feux  privilégiés  &  it  1. 
feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  grabs  , 
de  bois  &  de  pâturages  ,  à  1.  1.  &  tiers  N.  O.  de 
Gifors  ,  &  6.  ik  demie  N.  E.  de  Rouen. 

HEUDICOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  -  fouveraia  0c  intendance  de 
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Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Saint-Mihiel.  On 
y  compte  II.  feux.  Ce  village  eft  à  ».  I.  &  quart 
E.  N.  E.  de  Saint-Mihiel.  , 

La  terre  &  feigneurie  de  Ttaugnon ,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nomd'/iWicourr,  au  bailliage  de 
Saint-Mihiel ,  fut  portée  en  mariage  par  Claude  de 
Frefncau  ,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Pierrefort,  à  Charles- Louis  ,  Seigneur  de 
Lenoricoiirt ,  Confeillcr  d'état  de  Charles  111.  Duc 
de  Lorraine,  Bailli  de  Saint-Mihiel  &  Gouverneur 
de  Villefranche ,  mort  en  1594-  âgé  de  17.  ans. 
Son  fils  ,  Charles  ,  dit  le  Marquis  de  Lenoncourt , 
Confeillcr  d'état ,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc 
Charles  IV.  Bailli  &  Gouverneur  de  Saint-Mihiel , 
mort  en  1644.  époufa  Chriiline-Eléonor  de  Ma~ 
dru  ce  ,  morte  en  1669.  fille  unique  &  héritière  de 
Ferdinand  ,  Comte  d'Ave  ,  d'Argerd  ,  de  Chalan 
&  de  Brcnton  ,  Baron  de  Baufremont  ,  &  de 
Bonne  de  Ln-ron.l]  en  eut  pour  fils  puîné  Antoine 
de  Lenoncourt  ,  dit  le  Marquis  de  Lenoncourt, 
Confeiller  d'état  &  grand  Ecuyer  de  Lorraine , 
fous  les  Ducs  Charles  IV.  âcLéopold  1.  mort  le  10. 
Février  1705.  Il  a  voit  été  allié  à  Marie-Cecile,  Com- 
teffe  de  Motrtbtrg,  fille  de  Jules  Neidharr ,  Comte 
de  Moersberg,  Chevalier  de  Pocdre  de  Saint-Jacques 
en  Efpagne,  &  de  Marie-Sidoine ,  Comtcffe  à'Eg- 
gemberg  ,  feeur  du  Prince  de  ce  nom  ,  de  laquelle  il 
eut  pour  fille  unique  Marie-  Anne-F  rançoife ,  Dante 
de  Lenoncourt,  de  Serre  &  de  Trougnon  ,  morte 
le  10.  Juin  1710.  Gouvernante  des  enfants  du  Duc 
Léopold.  Elle  avoit  époufé  Denis  SubUt ,  dit  le 
Comte  d'Heudicourt,  dont  le  fils  puîné ,  Gœurt 
Sublet  ,  dit  le  Comte  d'Heudicourt  ,  ci-devant 
Meftre-de-Camp  d'un  régiment  de  Cavalerie  de 
fon  nom ,  au  fervice  de  France ,  ayant  eu  Trougtwa 
en  partage ,  en  a  obtenu  l'érection  en  marqutfit , 
fous  le  nom  d'Heudicourt ,  avec  union  de  la  mairie 
des  trois  villes,  Voinville ,  Varneville &  Buxerulle, 
par  lettres  de  Février  «737.  11  a  époufé  en  1730. 
Anne  Moreau,  veuve  de  Charles  de  Burrotr ,  Comte 
de  Koeurs.  Le  Marquis  d'Heudicourt  a  pour  frère 
aîné  Jofeph-Michel  Sublet ,  marié  en  1717.  à  N. 
MoU  ,  Dame  de  Pourquerolles  ,  de  laquelle  eft  né 
N.  Sublet  d'Heudicourt ,  Comte  de  Lenoncourt , 
Marquis  de  Pourquerolles ,  ci-devant  Meftre-de- 
Camp  d'un  régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom, 
qui  a  époufé  en  Février  1741.  N.  Groulard-dt- 
Boifgtffroy  ,  héritière  de  Noyers  &  dcNatnville, 
du  Chef  de  N.  de  Sublet-de-Noyers ,  fa  mère.  De 
ce  mariage  eft  venu  un  fils  en  1 747.  &c. 

HEUDICOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  P^ris ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroiffè  eft  fituée  près  des  confins  de  la  province 
d'Artois  ,  à  ».  1.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Peronne , 
&  3.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Cambray. 

HEUDRE VILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Aurilly.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  &  149.  feux  taillables.  Cette  paroiffè  cil  à 
a.  l.S.  E.  d'Evreux.  On  l'appelle  aulfi  Haudmille. 

HEUDREVILLE,  en  Normandic.diocefe  &  élec 
tion  de  Lizieux,  patlementde  Rouen.intendanced'A- 
lençon,  fergenterie  de  Folleville. On  y  compte  U7. 
feux.  Cette  paroiffè  eft  à  4.  I.  E.  S.  E.  de  Lizieux. 

HEUGA  (le)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogoe, 
diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufè ,  intendance 
&  élection  d'Aufch  ,  collecte  du  Bas-Armagnac. 
On  y  compte  7.  feux  49.  bellugues  &  une  demi- 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiffè  eft  firuée  en  pays  fort 
abondant ,  à  une  lieue  &  tiers  N.  N.  E.  d'Aire  ,  & 
1  o.  &  demie  O.  N.  O.  d'Aufch. 

HEUGA  RS ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dut ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance 
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dancc  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
146.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  1.  1.  S.  de  Dax  ,  ôt 
a.  &  tiers  N.  N.  0.  de  Pcyrehourade. 

HEUGLEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  10.  feux  privilégiés  &  80.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  ett  à  4.  1.  ôt  trois  quarts  N.N.  0.  de 
Bouen- 

HEUGNES,  Ognia,  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Châteauroux.  On  y  compte  10 1.  feux-  Cette 
paroifle  elt  à  1. 1.  &  demie  N.  de  Bufançois ,  autant 
O.  N.  O.  de  Leouroux,  ôt  $.  ôt  demie  N.  O.  de 
Châteauroux.  Son  terroir  eft  peu  fertile ,  ôc  une 
partie  eft  inculte. 

HEUGON  ,  en  Normandie ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  166. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  6. 1.  &  trois  quarts  S.  S.  E. 
de  Lizieux. 

HEU1LLAUX ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d* Au- 
tan ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ÔC  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  66.  (eux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  3  s.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire,  ôt  9.  S. 
E.  de  Moulins. 

HEVILLEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  Ôt  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  n<.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains ,  &  où  il 
y  a  aufiS  quelques  vignobles. 

HEVLLUERS  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons ,  élection  de  Chaumont.  On  y 
compte  4 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  près  des 
contins  du  Barrois ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Joinville. 

HEULAND ,  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-1'Evêque ,  fergenterie  de  Dives.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  $0.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle cft  fituée  entre  les  rivières  de  Dives  ÔC  de 
Touques  ,  à  1. I.  de  l'Océan,  ôt  3.  Ôc  demie  O.  un 
quart  au  N.  de  Pont-l'Evêque. 

HEULIES  ,  paroifle  ôc  jurifdiftion  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guienne  ,  diocefe  de  Bazas ,  par- 
lement Ôc  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
6.  1.  S.  E.  de  Bazas. 

HEULLAY  Cotton  ,  en  Champagne ,  diocefe  ôc 
élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  à  1. 1.  S.  S.  E. 
de  Langres. 

HEU1LLAY  U Grand  ,  en  Champagne,  diocefe 
&  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roifle cft  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.  de  Heuillay-Cotton. 

HEULTINHAUSEN  ,  dans  le  pays  Meflin  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction  &  recette  de  Vie  ,  fub délégation  de  Saare- 
bourg.  On  n'y  compte  que  u.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  en  pays  de  montagnes. 

HEUMONT ,  château  ,  dépendant  du  village  de 
Behon  ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe  de  Trêves  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  & 
îubdélégation  de  Longwy  ,  recette  de  Thionville. 

HEUNEUX  O) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouveraio  ôt  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  Ôt  recette  de  Saint-Mihiel.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
pâturages. 

HEUQUEL1ERS  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulo- 
gne, confeil-provincial  d'Artois, parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  deSaint- 
JPol.  On      compte  que  6.  feux  &  19.  perfonnes. 
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HEUQUEVILLE  ,  paroifle  ôt  fergenterie  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Andely.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  96.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 

I.  1.  &  demie  N.  0.  d'Andely. 
HEUQUEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  , 

parleme  nt  ôt  intendance  de  Rouen ,  élection  ÔC  fer- 
genterie de  Montivilliers.  On  y  compte  $.  feux  privi- 
légiés &  100.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  1.  L  N.  N.  O.  de  Montivilliers ,  Ôc 
j.  ôt  quart  N.  N.E.du  Havre-de-Grace.  Son  terroir 
cft  fertile  &  agréable. 

HEUQUEVILLE  la  Brouette  ,  en  Normandie, 
élection  de  Coûtances.  V*J*\  Heucqueville. 

HEURE  (I'),  en  Picardie ,  diocefe  ôc  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  'de  Paris  ,  élection  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  un  ruiflèau  ,  en  pays  fertile ,  à  une  petite  lieue 
N.  N.  E.  d'Abbeville. 

HEURE  0') ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ôt  intendance  de  Rouen  ,  élection  et  fer- 
genterie de  Mon tivi llie rs.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié ôt  6$.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  une 
petite  diftanCe  E.  du  Havre-de-Grace. 

HEURES  ou  Saint- Jean  d'Heures  ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance ôt  élection  de  Riom.  On  y  compte  3  J .  feux.' 
Ce  village  eft  à  r.  1.  ôt  demie  O.  N.  O.  de  Riom. 

HEURGEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ; 
parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Bacqueville.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  4$.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  ôt  quart  S.  d'Ar- 
qués ,  ôc  j.  S.  E.de  Bacqueville.  On  l'appelle  auflî 
Heugleville. 

HEURGEVILLE,  en  Normandie,  diocefe  ôc 
élection  d'Evreux  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  un  feu, 
privilégié  Ôt  11.  feux  taillables.  Ce  village  eft  à  quel- 
que diitance  de  la  rivière  d'Eure. 

HEURINGHEM,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer ,  confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  ôt  recette 
d'Aire.  On  y  compte  89.  feux  ôt  44».  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  ôt  très- 
abondant  en  toute  forte  de  grains ,  à  une  lieue  ôc 
deux  tiers  N.  O.  d'Aire. 

HEURTERENT ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
élection  d'Argentan,  fergenterie  de  Montpinfon.  On 
y  compte  104.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  un 
ruiflèau  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  de  Vie ,  à  4. 
lieues  S.  O.  de  Lizieux,  6.  N.  N.  E.  d'Argentan ,  Ôt 

II.  N.  un  quart  à  l'E.  d'Alençon. 

HEUSE  (la)  ù  les  Authieux,  en  Normandie, 
diocefe  ,  parlement  Ôt  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion d'Arqués  ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  Ôt  48.  feux  taillables.  Cène 
communauté  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'Arqués ,  à  ».  lieues  ôt  demie  O.  S.  O.  de 
Neufchâtel ,  ôt  4.  ôt  quart  S.  S.  E.  d'Arqués. 

HEUSME  fEglife  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  ôt  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  9.  lieues  0.  de  Riom  ,  ôt  4.  ôt  demie  O.  S.  O. 
de  Pontgibaut. 

HEUSSÉ,  en  Normandie ,  diocefe  d'Avranches , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Mortain  ,  fergenterie  d'Oifcée.  On  y  com- 
pte 184.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  S.S.E. 
de  Mortain. 

HEUTREGIVILLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rbeims ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châloos.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette 
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paroiffe  cft  à  4-  Heues  &  demie  N.  de  Rheims.ll  M 
dépend  quelques  hameaux. 

HEUWEILLER ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confcil-fupérieur  &  intendance  , 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  n'y 
compte  que  13.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E. 
N.E.  d'Altkirck. 

HEUZECOURT  ou  Heurecourt ,  «n  Picardie  , 
diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
éleaion  de  Dourlens  ,  doyenné  ,  de  la  Broyé.  On  y 
compte  10 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  & 
demie  O.  de  Dourlens.  , 

H  E.  Y 

HEYDLIGENBERG  .dans  la  Baffe-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  coofeiUfupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Multzig.  Ou  y  com- 
pte jo.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque  diftancc  de 
la  rivière  de  Breufch.  • 

HEYL1GENSTHEIM,  dans  la  Baffe* Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupétieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Baar.  On  y 
compte  9$.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  une  petite  dif- 
tance  N.  N.  O.  de  Baar. 

HEYR1ÂZ  ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon,  éleékian,  bailliage. 
&  recette  de  Bclley  ,  mandement  de  Matafelon.  Or* 
y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  10.  lieues 
N.  N.  O.  de  Bclley. 

REYR1EU  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  éle&ion  de 
Vienne.  On  y  compte  4.  feux  un  quart  &  un  qua- 
rante-huitième de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  &  $. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quatre-vingt-fei- 
zietne  de  feu  pour  les  biens  taiUables,  y  compris 
un  quart  un  huitième  &i  un  douzième  de/eu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  paroiffe  cft  à  4-  L  N.  E.  de 
Vienne ,  autant  S.  E.  de  Lyon  .  Ôfc  3.  &  quart 
O.  N.  O.  de  Bourgoin.  , 

H  E  Z 

HEZ  ,  bois  d'une  lieue  &  demie  de  tour  ,  en 
Normandie  ,  à  une  lieue  de  Buchy  ,  en  allant  vers 
le  pays  île  Bray.  H  y  a  une  autre  foret  du  nom  de 
Hc\ ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement  géné- 
ral dé  l'Ifle-de-France,  qui  s'étend  entre  les  riviè- 
res de  Terrain  &  de  Brctchc,  &  entre  Clermont  & 
Bcauvais.  Celle-ci  a  environ  deux  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  une  lieue  de  largeur. 

HEZEC,  en  Poitou  ,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arrondiffe- 
ment  de  Civray.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  à  quelque  diftancc  de  la  rivière  de 
Charente  ,  en  pays  très-fertilc. 

HEZECQUE  ,  en  Artois,  au  bailliage  de  Saint- 
Pol.  Voyc\  Hefccque. 

HEZELLES  ,  hameau  dépendant  de  Givry  ,  qui 
dépend  lui-même  de  Guifcard,  en  Noyonnois. 

HEZO  (le)  ,  Trêve  de  Surzur,  en  Bretagne,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  que  deux  tiers  Cit  un  quart 
de  feu.  Voy£\  Surzur. 

H  I  B 

HIBERELLE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S. 
O.  de  Tarbes.  On  l'appelle  auflî  Hibaret. 

HIBOU  VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen, clcftion  d'Arqués, 
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fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  qu'un  féal 
feu  taillable  ,  &  ce  n'eft  qu'une  fimplc  ferme. 

1  .  '  .  '       .  .s 

H  I  C 

HICHOUX ,  au  pays  des  Landes ,  «n  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fttuée  dans  une  contrée 
un  peu  fablonneufe  ,  mais  affez  fertile  &  agréable. 

.    •  • 

H  I  D 

HIDS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion  de  Montluçon.  On  y  compte. 46*  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fituée  fur  une  hauteur,  furie  chemin  de 
Montmarault  à  Montluçon ,  mais  plus  près  de  la 
première  de  ces  vilUs.  Son  terroir  produit  du  feigle 
&  de  l'avoine  :  il  y  a  auffi  de  bons  pâturages  ;  dt 
outre  cela  on  y  cueille  des  chanvres  &  quelques 
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HIEMES  ou Exmes  ou  Hiexmes  , Oximus ,OxU 
mum ,  bourg,  autrefois  chef -lieu  d'un  comté -de 
grande  étendue ,  &  encore  aujourd'hui  d'un  baillia- 
ge ,  d'une  vicomté  ,  d'une  fergenterie  ,  d'un  archi- 
diaconé  &  d'un  doyenné,  &c.  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Sécz ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A. 
lençon ,  élection  d'Argentan.  On  n'y  compte  plus 
que  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  route  d'Ar- 
gentan à  l'Aigle,  à  3.  lieues  N.  de  Séez  ,  autant  E. 
d'Argentan ,  &  6.  &  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Alençon. 
Long.  17.  50.  o.  lat.  48.  4$.  $0.  Son  églife  paroif- 
fi.lc  eft  dédiée  à  St.  André.  L'Abbé  de  St.  Vandrille 
préfente  à  la  cure  ,  qui  n'eft  que  de  cinq  ou  fix 
cents  livres  ,  &  il  a  la  meilleure  part  des  dixmes  par 
conceffion  de  Richard  II.  Duc  de  Normandie. 
Etienne  le  Boucher  avoit  eu  côté  droit  de  cette 
églife  ,  une  chapelle  fous  le  titre  de  St.  Michel  , 
qu'il  avoit  fondée  en  1x71.  &  dotée  de  quinze  li- 
vres de  rente  ,  à  condition  qu'on  y  diroit  tous  les 
jours  la  meffe  ,  s'il  n'y  avoit  empêchement ,  &  qu'on 
y  prieroit  pour  lui  &  pour  fa  femme  Alethie  ;  que 
le  Curé  ne  pourroit  lapofféder;  qu'il  en  aurait, lui 
Fondateur,  la  nomination  pendant  fa  vie,  &  que 
ce  feroit  enfuitc  à  l'Evêque  diocéfair^  à  y  nommer. 
Dans  le  château,  qui  depuis  long-temps  eft  détruit, 
étoit  une  chapelle  dédiée  à  St.  Nicolas  ,  à  la  pré- 
fentation  du  Koi ,  dont  il  paraît  que  le  titre  aurait 
été  transféré  dans  cette  églife  :  outre  cela  ,  il  y  a 
dans  la  paroiiîé  une  autre  chapelle  appellée  Sainte- 
Magdcleine-des-Fougcois,  ou  Ste.  Véronique  ;  on 
affure  qu'elle  a  été  bâtie  par  ordre  du  Roi  St.  Louis, 
qui  y  avoit  mis  quatre  Religieux  du  Val-des-Choux, 
vers  l'an  1  »<7.  mais  fans  leur  donner  d'autres  fonds 
que  douze  acres  de  terre  ,  auxquelles  un  Seigneur 
du  nom  de  Nouant  en  ajouta  neuf  autres  pour  y' 
avoir  fa  fépulture  ,  de  quoi  cependant  on  ne  voit 
point  les  aftes.  La  léproferie  de  Ste.  Marguerite  , 
qui  étoit  dans  le  bourg ,  &  dont  la  chapelle  eft  dé- 
truite ,  étoit  au  moins  de  la  même  antiquité.  Les 
Eourgeois ,  qui  en  étoient  les  Patrons,  la  cédèrent 
à  Madame  Catherine  du  Boullonnay  ,  Religieuse 
d'Almenefches  ,  pour  les  aider  à  bârir  une  maifon 
de  Religieufcs  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qu'elle  éta- 
bhlloit  chez  eux,  &  dontelle  fut  la  première  Prieure. 
Elles  en  jouirent  pendant  plufieurs  années  ;  mais  en- 
fin elle  leur  fat  enlevée  parles  Chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Lazare  ;  &  lorfquc  Louis  XIV.  j.igea  à  pro- 
pos de  la  retirer  des  mains  de  ceux-ci ,  Sa  Majef'é 
l'unit  pour  toujours  en  faveur  des  malades  de  l'hô- 
pital de  Trun  ,  par  arrêt  du  coutil  de  l'an  1695. 
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Elle  vaut  environ  t  jo.  liv.  &  eft  chargée  de  deux 
méfies  par  fcmainc.  L'églife  tics  Religieufes  eft  fous 
l'invocation  de  St.  Benoît  &  de  Stc.  Opportune. 
Elles  vinrent  s'établir  à  Hiemes  ,  fur  la  permiffion 
de  Mi  Camus-de-Pontcarré  ,  Evèque  de  Séez  .da- 
tée du  7.  Novembre  1619.  &  à  la  prière  de  habi- 
tants ,  qui  leur  accordèrent  ln  place  où  elles  font. 
Leur  établiffement  fut  confirme  par  des  lettres-pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Janvier  1 6j  t.  qui 
furent  vérifiées  au  parlement  le  9.  Novembre  1634. 
En  1667.  elles  n'avoient  encore  que  *ooo.  liv.  de 
rente  ,  quoiqu'elles  fuffïnt  déjà  trente-fix  Religieu- 
fes  de  choeur.  Mais  elles  font  actuellement  mieux 
Tentées  ,  &  logées  beaucoup  plus  commodément 
qu'elles  n'étoient  alors. 

Henri  I.  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre, 
avoit  joint ,  félon  Orderic-Vital ,  à  l'ancien  bourg 
d'Hiemes  un  nouveau  bourg  ,  avec  une  églife  dé- 
diée à  la  Ste.  Vierge  ;  mais  dans  la  guerre  qui  fur- 
vint  après  la  mort  de  ce  Prince  en  1 1  j6.  le  nou- 
veau bourg  &  l'églife  furent  brûlés  par  Gilbert  de 
Claire,  de  manière  qu'il  n'en  paroît  plus  rien.  On  ne 
voit  plus  auffi  que  la  place  du  château.  Il  n'en  eft  pas 
demeuré  une  pierre ,  &  c'eft  ce  qui  eft  pareillement 
arrivé  à  l'égard  des  murailles  du  bourg  ,  quoiqu'il 
eût  encore  foutenu  un  liège  en  1449.  quand  le  fa- 
meux bâtard  d'Orléans ,  Comte  de  Dunois  ,  le  re- 
prit fur  les  Anglois.  Ainfi  ce  lieu  ,  fi  fameux  pen- 
dant tant  de  fiedes  ,  ne  feroit  plus  qu'un  fimple 
village  ,  s'il  n'avoit  pas  cor.fcrvé  une  partie  de  l'on 
reflort ,  à  caufe  que  fa  fituation  au  fommet  d'une 
montagne  aride  &  affez  ftériie  ,  en  rend  le  féjour 
peu  agréable.  C'eft  de  quoi  fes  habitants  fe  plai- 
gnoient  déjà  beaucoup  ,  dans  la  Philippide  de  Guil- 
laume le  Breton ,  au  commencement  du  treizième 
fiecle  ,  Oxinn/jje  fitos  Jierili  fe  colle  gementes.  Il 
n'y  demeure  ni  Juges  ni  Avocats ,  &  il  n'y  refte  pref- 
que  plus  que  du  menu  peuple.  Le  marché  s'y  tient 
le  Jeudi  avec  la  jurifdiction.  On  y  tient  auffi  plu- 
Heurs  foires  dans  l'année. 

Quelques  Sçavans  prétendent ,  &  l'illuftre  M. 
Huet ,  Evêquc  d'Avr3nches  ,  eft  même  du  nombre 
dans  les  origines  delà  ville  de  Caen  ,  pag.  10.  que 
les  Ofifniens,  dont  parle  Céfar,  étoient  les  peuples 
d'Hiemes  ;  &  ce  Prélat  eft  auflî  perfuadé  ,  pag.  $. 
que  les  Evêques  de  Séez  y  avoient  quelquefois  éta- 
bli leur  fiege.  Mais  c'eft  ce  qu'on  ne  trouve  fondé 
que  fur  une  mauvaife  tradition  ,  comme  il  eft  remar- 
qué à  l'article  de  Séez  ;  &  c'eft  auffi  ce  qui  a  été  re- 
jetté  par  d'autres  fçavans  hommes.  En  effet  ,  il  eft 
évident  que  ces  Ofifmiern  étoient  placés  à  l'extré- 
mité de  la  Baffe-Bretagne ,  &  on  n'a  pas  le  moindre 
monument  qui  faflè  foi  qu'aucun  Evèque  de  Séez 
ait  demeuré  à  Hiemes ,  depuis  l'an  <  $  t.  qu'on  com- 
mence à  les  connoitre  par  l'hiftoire.  Il  eft  vrai  que 
dans  une  charte  de  Guillaume ,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Macé  ,  il  eft  dit  qu'en  tos  5.  il  donna  à  l'abbaye  de 
Saint-Julien  de  Tours,  les  églifes  &  les  dixmesdes 
paroiffes  de  Bellon  ouHoulme,  d'Habloville  &  de 
Giel ,  avec  tous  les  droits  épifeopaux  ,  qu'il  difoit 
tenir  de  la  grâce  de  l'Evêque  de  Séez.  Cet  Evèque, 
qui  étoit  Yves  de  Bellême,  y  eft  qualifié  Evèque  des 
peuples  d'Hiemes  :  Tvonis  Oxifnorum  Prœjalis  ;  & 
fon  diocefe  y  eft  nommé  le  diocefe  des  peuples 
d'Hiemes,  indiocxfi  Oxfmorum.  Mais  quand  même 
on  fuppoferoit  que  ccta&efût  bien  fincere  (quoi- 
qu'il l'oit  fort  fufpcft  de  n'être  que  d'une  féconde 
édition  ,  tant  par  l'affeftation  du  ftyle,  &  par  la 
faufle  date  qui  y  eft  employée ,  laquelle  joint  avec 
l'an  10c }.  de  J.  C.  la  vingt-huitième  année  du  Roi 
Henri  I.  qui  étoitau  plus  alors  dans  fa  vingt- feptie- 
me ,  que  par  le  nom  de  Mjideliude ,  qui  y  eft  donné 
à  Mathilde  de  Flandres ,  femme  de  Guillaume  le  Bâ- 
tard, depuis  Roi  d'Angleterre),  il  s'enfuivroitfeu- 
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lement  que  le  diocefe  de  Séez  étoit  quelquefois  ap- 
pellé  le  diocefe  des  peuples  d'Hiemes.  C'eft  ce  dont 
on  a  encore  d'autres  preuves  dans  les  légendes  de 
Sainte-Ceronne  &  de  Sainte-Serenie ,  qui  font  bien 
plus  anciennes  que  cette  clarté.  Cela  venoit  de  ce 
que  ce  diocefe  fe  trouvoit  alors  compris  dans  le 
comté  d'Hiemes.  Quant  à  Yves  de  Bellème ,  il  eft 
très-certain  ,  par  un  grand  nombre  d'actes,  que  foa 
fiege  fut  toujours  à  Séez ,  où  ,  dès  le  commencement 
de  fon  épifeopat,  il  jetta  les  fondements  de  la  nou- 
velle cathédrale,  qui  fubiîfte  encore  aujourd'hui. 
Auflî  lui  donne-t'on  le  titre  d'Evêque  de  Séez , 
avec  celui  d'Evêque  des  peuples  d'Hiemes,  dans  la 
charte  même  de  Saint-Julien  de  Tours,  où  l'on 
marque  fa  fignature  en  cette  manière  :  Signum  Tvo- 
nis Pontificis  Sag.  quod  efl  Oxifmorum. 

Nous  remarquerons  bientôt ,  fous  le  mot  Hié- 
mois,  quelle  étoit  l'étendue  de  l'ancien  comté 
d'Hiemes.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  des  Comtes 
de  ce  pays,  avant  la  domination  des  Princes  Nor- 
mands ,  quoiqu'il  exiftât  du  moins  dès  le  fixieme 
fiecle.  Car,  fi  l'on  n'eft  pas  porté  à  croire  avec  Or- 
deric-Vital ,  que  le  château  d'Hiemes  ait  été  bâti 
avant  Jules-Céfar,  on  ne  peut  gueres  fe  refufer  à  le 
reconnoître  pour  un  ouvrage  des  Romains,  puifqu'il 
commandoit  déjà  à  une  grande  étendue  de  pays  , 
fous  les  fils  de  Clovis  I.  On  ne  connoit  que  deux  de 
ces  Comtes  fous  les  Normands  ;  fçavoir,  Guillaume, 
fils  naturel  du  Duc  Richard  I.  qui  fut  enfuite  privé, 
du  comté  par  le  Duc  Richard  II.  contre  qui  il  s'étoit 
révolté ,  &  duquel  il  obtint  depuis  le  comté  d'Eu  :  & 
Robert,  fils  de  ce  dernier  Duc ,  qui  fe  fouleva  auffi 
contre  Richard  III.  fon  pere ,  &  qui  eft  aceufé  ,  avec 
bien  de  l'apparence,  parles  Hiitoriens,  de  l'avoir 
fait  empoifonner ,  pour  monter  lui-même  fur  le 
trône  ducal.  11  femble  qu'après  ces  deux  exemples , 
les  Ducs  n'euffent  plus  voulu  mettre  ce  comté  hors 
de  leurs  mains  ;  car  on  n'y  voit  plus  que  des  Vicom- 
tes ,  mais  qui  étoient  pourtant  auffi  de  grands  Sei- 
gneurs ,  &  tels  furent  Touffaint ,  furnomtné  Gois  , 
fils  d'Anfridle  Danois,  ckayeulde  Hugues,  Comte 
de  Chefter  ou  d'Excefter  en  Angleterre  ;  les  deux 
Roger  de  Montgomery ,  pere  &  fils  ;  Robert  de  Bel- 
lême, Comte  de  Ponthicu,  fils  du  fécond  Roger; 
Gilbert  de  l'Aigle  ,  Baron  de  Sainte-Scolaffe  ;  & 
Guinegalgazon ,  qui  ,  quoique  de  baffe  naiflance 
étoit  auffi  Vicomte  d'Argentan  &  de  Domfront  par 
la  libéralité  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre ,  dont  il 
étoit  un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  même  conduite 
quand  ils  furent  maîtres  de  la  Normandie.  Phiïippe- 
Augufte  mit  feulement  à  Hiemes  un  Châtelain  nom- 
mé Afculfe ,  à  qui  il  donna  en  1  j  1 6.  &  à  fes  fils  nés 
en  légitime  mariage  tout  ce  que  Guillaume  de  Pont- 
chardon  pofféJoit  à  Orvillc,  Avernes ,  Saint-Ger- 
main de  la  Campagne ,  &  à  la  Roche ,  paroiffé  du 
même  pays.  Robert  de  Cocherel ,  Verdierde  la  fo- 
rêt de  Goferny,  étoit  en  la  même  qualité  en  1  348. 
pour  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Mais  en  1370.1e 
Roi  Charles  V.  délirant  avoir  la  ville  de  Château- 
Poffilin  en  Bretagne  ,  qui  appartenoit  aux  Princes 
de  la  maifond'Alençon  ,  il  leur  donna  en  échange 
le  domaine  d'Hiemes  &  celui  de  Caniel  ou  Cany  au 
pays  de  Caux.  C'eft  parce  démembrement  du  chef- 
lieu  ,  que  le  comté  fut  éteint.  Les  Comtes  &  Ducs 
d'Alençon  tinrent  auffi  des  Châtelains  à  Hiemes  ; 
mais  en  même  temps  ils  l'alTujettirent  à  leurs  Offi- 
ciers d'Argentan  ,  qui  y  alloient  rendre  auffi  la  juf- 
tice  ,  en  fe  qualifiant  également  Juges  de  ces  deux 
lieux.  Cette  forme  fublifta  jufqu'au  dernier  fiecle  , 
qu'on  redonna  à  Hiemes  des  Officiers  particuliers  , 
tant  pour  la  vicomté,  que  pour  le  bailliage  ;  de  outre 
cela ,  le  bailliage  a  dans  fon  reflort  la  vicomté  de 
Trun.  Le  domaine  d'Hiemes  &  de  Caniel  ne  fut  pas 
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auffi-tôt  uni  à  l'appanage  d'Alençon  ,  puifqu'il  fut 
donné  pour  dot  avec  Caniel&  Saint- Sylvain,  à  Ca- 
therine d'Alençon,  fœur  du  Duc  Jean  I.  ôc  elle  en 
eut  auffi  toute  la  juftice.  Mais  cette  Princcfle,  morte 
en  1461.  n'ayant  point  \fiffé  d'enfants  de  fes  deux 
maris ,  Comtes  de  Mortain  ,  le  comté  d'Hiemes  re- 
vint au  chef  d'Alençon  d'où  il  avoit  été  féparé.  Après 
le  retour  de  l'appanage  à  la  Couronne ,  il  fut  engage 
avec  les  domaines  d'Argentan  ôc  de  Trun  à  la  mai- 
fon  de  Luxembourg ,  puis  à  celle  de  Vendôme  de 
laquelle  il  pafla  par  donation  du  dernier  Duc  de 
Vendôme  dans  celle  de  Condé ,  ôt  de  celle-ci  au  Duc 
du  Maine  du  chef  de  fa  femme  quiétoitde  lamaifon 
de  Condé.  Ce  Prince  avoit  auffi  la  nomination  des 
Officiers  des  divers  fieges  de  judicaturc  établis  à 
Hicmes. 

Il  y  avoit  autrefois  près  d'Hiemes  une  forêt  de 
haute- ffltaie  de  quatorze  à  quinze  cents  arpents,  qui 
étoit  eftimée  pour  la  beauté  de  fes  arbres  ;  ôt  elle 
étoit  appellée  la  Haye  d'Hiemes  ,  parce  que  c'étoit 
le  parc  des  anciens  Comtes  de  ce  nom.  Mais  elle  a 
été  eflartee  depuis  60.  ans  ou  environ ,  pour  y  met- 
tre le  haras  du  Roi ,  qui  y  eft  préfentement ,  &  qui 
étoit  auparavant  à  Saint-Léger  en  Yveline.  Ce  parc 
a  été  environné  de  grands  fofles  ,  dans  un  diltrict 
appellé  le  Haut-Bois.  On  y  a  fait  des  bâtiments 
magnifiques  &  commodes  pour  les  Officiers  du  ha- 
ras ,  &  de  très-belles  écuries  pour  les  chevaux  :  tout 
cela  fe  découvre  de  cinq  ou  fix  lieues  au  loin. 

HIEMOIS ,  Exmois  ou  le  pays  d'Hicmes ,  Oxi- 
menfis  Pagus.  Ce  pays  comprend  aujourd'hui  deux 
archidiaconés  d'une  allez  grande  étendue,  l'un  ap« 
pelle  l'archidiaconé  d'Hiémois ,  au  diocefe  de  Séez  , 
&  qui  contient  166.  paroifli-s  ,  fous  les  doyennes 
d'Hiemes  ,  de  Trun  ,  de  St.  Pierre- fur- Dive ,  de  Fa- 
laife  Ôc  d'Aubigny  ;  l'autre  nommé  l'archidiacooé 
d'Hiemes  ,  dans  le  diocefe  de  Bayeux  ,  ôc  qui  ren- 
ferme 146.  paroiftes ,  fous  les  doyennés  de  Cinglais, 
de  Vaucelles  ÔC  de  Troard  ,  ÔC  qui  joint  la  ville  de 
Caen  ,  dont  une  des  portes  eft  pour  cette  raifon  ap- 
pellée la  porte  Hicmoife.  Mais  il  eft  manifefte  que 
ce  pays  étoit  autrefois  encore  plus  étendu ,  puifque 
Hicmes  fa  capitale  eft  préfentement  à  l'une  des  ex- 
trémités ,  ôc  que  l'autre  extrémité  ,  qui  va  jufqu'à 
la  mer  ,  en  eft  à  dix- huit  lieues.  Auili  a-t'on  des 
preuves  que  le  pays  d'alentour  fut  d'abord  de  fa  dé- 
pendance. On  voit  par  la  vie  de  St.  Serenic  ,  que  la 
folitude  de  ce  Saint ,  qui  étoit  à  dix-lieues  d'Hie- 
mes ,  fur  la  rivière  de  Sarthe  ,  au-deftous  d'Alençon , 
ôt  qui,  par  corruption  ,  eft  depuis  long-temps  ap- 
pellée St.  Cclcrin  ,  étoit  au  feptieme  liecle  dans  le 
pays  d'Hicmes.  Yves  de  Bellème  ,  vivant  au  dixiè- 
me ficelé  ,  déclare  dans  une  donation  rapportée  par 
l'Hiftorien  des  Comtes  du  Perche  ,  que  St.  Martin 
du  vieux  Bellème  au  Perche  ,  qui  eft  à  plus  de  douze 
lieues  d'Hicmes  ,  étoit  alors  dans  le  même  pays  ; 
c'eft  ce  qu'on  trouve  encore  dans  la  vie  de  Ste.  Ce- 
ronne  au  fixieme  fiecle.  Quant  à  la  paroilTé  de  fon 
oom ,  proche  Mortagne ,  auffi  de  la  province  du  Per- 
che ,  qui  eft  à  dix  lieues  d'Hicmes  ,  on  a  des  docu- 
ments qui  la  déterminent  dans  le  pays  d'Hiemes.  On 
trouve  dans  la  vie  de  St.  Evron ,  que  le  pays  d'Ou- 
che,  ou  étoit  le  monaftere  de  ce  Saint ,  ôc  qui  s'é- 
tend dans  le  diocefe  d'Evreux ,  où  il  forme  un  doyen- 
né ,  étoit  pareillement  fournis  à  Hicmes ,  de  même 
que  le  pays  de  Gacé ,  qui  donne  le  nom  à  un  des  ar- 
chidiaconés du  diocefe  de  Lizicux.  Enfin ,  on  met 
auffi  dans  fa  mouvance  le  pays  d'Auge  du  même  dio- 
cefe. Il  fuit  de  ces  détails  que  l'ancien  Hiémois  étoit 
beaucoup  plus  étendu  que  ne  l'ont  cru  Adrien  de 
Valois  ôc  plulicurs  autres  Sçavans.  Cependant  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  cette  étendue  fût  déjà  telle 
lors  des  établiflements  des  évèchés  de  la  province  de 
Normandie  au  quatrième  ou  cinquième  fiecle  i  car 
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Hiemes  en  cet  état  auroit  naturellement  été  préfé- 
rée pour  y  mettre  un  fiege  épifcopal ,  au  lieu  d'en 
partager  les  dépendances  entre  quatre  diocefes. 
Ainfi ,  ou  ces  dépendances  auront  été  bien  augmen- 
tées depuis  la  domination  des  François,  fur  la  fin  du 
cinquième  ficelé  ,  fi  Hiemes  exiftoit  avant  eux  ,  ou 
bien  il  aura  feulement  été  bâti  par  eux  ;  mais  en  ce 
cas  ,  ç'auroit  été  dès  le  temps  de  Clovis  ,  puifque 
Fortunat,  qui  vivoit  fous  les  Rois  fils  ôt  petits-fils  de 
ce  Prince ,  parle  du  pays  d'Hiemes  dans  la  vie  de 
St.  Germain  ,  Evèque  de  Paris  ,  en  afiurant  que  ce 
faint  Prélat  y  redonna  la  vue  à  une  vieille  femme 
aveugle  en  partant  par  Taffilly  ,  que  les  Butlandiftes 
ôt  M.  de  Valois  ont  mal  appelle  l'ai. lac.  On  ne  coo- 
nott  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie,  &  l'u- 
fage  n'y  eft  pas  de  terminer  en  iac  ,  mais  en  y  les 
noms  de  lieux  latins  qui  font  terminés  en  iacum  s 
aiufi  on  y  a  fait  de  Tajjiliacum  ,  Taffilly  ;  de  Tori- 
niacum  ,  Thorigny  ;  d' '  Albiniacum  ,  Aubigny  ;  &  il 
faut  palier  la  Loire ,  ôc  aller  vers  le  fud ,  pour  trou- 
ver de  ces  terminaifons  en  iac.  Ce  Taffilly  eft  une 
paroiilè  à  deux  lieues  de  Falaife ,  &  à  dix  d'Hiemes; 
ce  qui  prouve  encore  que  le  Hiémois  étoit  dès-lors 
fort  étendu.  Il  fe  prenoit  quelquefois  pour  la  princi- 
pale partie  ,  &  il  eft  employé  en  ce  fens  dans  les 
capitulaires  de  Charles-le-Chauve  de  l'an  8 $3.  où  il 
eft  joint  au  pays  de  Séez  ôt  au  Corbonnois  ,  qui  eft 
le  pays  de  Mortagne  ,  Oxmilum,  Sagilum  ,  Corboni. 
lum.  Du  refte ,  ce  pays  d'Hiémois  n'eft  pas  des  meil- 
leurs de  la  province ,  quoiqu'il  y  ait  de  bons  cantons 
où  il  fait  bon  vivre. 

HIENCOURT  le  Grand,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Peronne.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiilè  eft  à  2.  1.  &  demie  S.  S.  0.  de  Pe- 
ronne. 

HIENCOURT  le  Petit,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Peronne.  On  y  compte  1).  feux.  Ce  vil— 
toge  Ht  à  une  demi-lieue  S.  S.  E.du  grand-Hiencourt. 

HIENVIl.LE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Coûcances ,  parlement  de  Rouen ,  intendauce 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Couraye.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroiilè  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Siene , 
où  il  y  a  un  beau  pont  jufqu'où  monte  le  flux  de  la 
mer  ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Coûcances. 

H1ERES  ,  Olbia  ,  Are*,  ville  ,  chef-lieu  d'une 
fénéchauflee  ôt  d'une  viguerie  de  fon  nom ,  avec  une 
églife  collégiale  ,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  ôt  plufieurs  autres  maifons  religieufes  de 
l'un  ôt  de  l'autre  fexe  ,  fçavoir,  des  Corde liers ,  des 
Récollets  ,  des  Clarifies  ,  un  collège  régenté  par  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  ôcc.  en  Provence  ,  diocefe  de 
Toulon ,  parlement  ôt  intendauce  d'Aix.  On  y  com- 
pte $0.  feux  de  cadaftre.  Cette  ville  eft  fituée  fur  le 
penchant  d'une  colline  ,  en  emphitéatre  ,  au  midi 
déclinant  vers  le  levant,  dans  une  contrée  délicieufe 
ôc  où  il  règne  une  efpece  de  printemps  continuel,  à 
quelque  diftance  N.  O.  de  la  mer,  à  3. 1.  ôc  tiers  E. 
de  Toulon  ,  6.  ôc  demie  S.  S.  E.  de  Brignolle  ,  10. 
ôt  demie  S.  O.  de  Fréjuls,  ôc  14.  S.  E.  d'Aix.  Long, 
a).  48.  11.  lab  41-  7-  *J«  Elle  députe  aux  états  & 
aux  affembtées  générales  de  la  province.  Ses  armes 
font  d'azur  à  un  château  foramé  de  trois  tours  d'ar- 
gent ,  accompagné  en  pointe  de  trois  befans  de  mê- 
me .  deux  &  un.  L'églife  collégiale,  qui  eft  auffi  pa- 
roifliale  ,  eft  fous  le  titre  de  St.  Paul.  Son  chapitre 
eft  compofé  de  fix  Chanoines  ,  de  quatre  Béncri- 
ciers,  d'un  Prévôt  Ôc  de  deux  Vicaires.  L'abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  Citeaux  avoit  été  fondée  en  114  {. 
à  quelque  diilance  de  la  ville  d'Hiercs  ,  ôc  elle  y  fut 
transférée  en  1406.  à  caufe  des  guerres.  Le  revenu 
de  cette  maifon  fe  monte  à  6.  mille  livres  ou  en- 
viron. 
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On  croit  aïïef  généralement  que  la  ville  dont  il 
s'agit ,  eft  VOUna  de  Strabon  ,  de  Mêla  &  de  Ptolo» 
mée  i  ce  qui  fuffiroit  pour  prouver  fon  ancienneté. 
Voyez  Olbia.  Elle  fui  nommée  Art* ,  peut-être  à 
eaufe  des  falines  qui  (ont  auprès.  D*Are*  on  fit  Eres 
&  eofuitc  Hierts.  Guillaume  de  Nangis  la  nomma 
Ahircs  ,  lorfqn'il  dit  que  St.  Louis ,  de  les  François 
qui  l'avaient  accompagné  en  Syrie  ,  revenant  de 
cette  expédition  ,  abordèrent  ad  portum  qui  iicitur 
e"  Ahires  in  terri  Provinu*.  On  aflure  qu'il  y  avoit 
autrefois  a  Hieres  un  port  de  mer  fort  considérable , 
où  s'embarquoient  ordinairement  les  pèlerins  qui 
faifoient  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  dé  l'on  ajoute 
que  la  mer  s'etant  retirée  a  plus  de  deux  mille  pas , 
le  port  s'eft  comblé.  Mais  nous  ne  trouvons  rien  fur 
quoi  puiflè  fe  fonder  cette  opinion.  D'ailleurs  la 
situation  de  la  ville  d'Hieres  en  un  lieu  ailée  élevé , 
n'autorife  nullement  à  croire  que  la  mer  aurait  pé- 
nétré jufqu'à  cet  endroit  ;  on  peut  même  en  inférer 
le  contraire.  Qu'il  fc  foit  fait  des  embarquements  à 
la  rade  d'Hieres ,  cela  ne  fuppofe  pas  l'exiftence 
d'an  port:  les  embarquements  font  encore  actuelle- 
ment très-fréquens  à  cette  rade  ,  de  les  bâtiments 
prefles  par  le  mauvais  temps ,  y  trouvent  une  retrait» 
tres-fûre ,  quand  ils  ne  peuvent  gagner  le  port  dt 
Toulon. 

Autrefois  l'air  n'étoit  rien  moins  que  fain  à  Hie- 
res. Il  s'élevoit ,  fur-tout  en  été ,  d'un  grand  étang 

2 ni  n'en  eft  pas  éloigné ,  des  rxhalaifons  qui  occa- 
onnoient  beaucoup  de  maladies  ;  mais  depuis  un 
ficelé  ou  environ ,  cet  étang  s'étant  fait  un  canal 
pour  communiquer  à  la  mer  ,  l'air  en  eft  devenu 
beaucoup  meilleur. 

La  feignenrie  d'Hieres  a  long-temps  fervi  d'appa» 
nage  à  des  puînés  des  Vicomtes  de  Mariieille  de  la 
tnaifun  de  Fos.  Ce  fut  Geoftroi  IL  du  nom ,  Vicomte 
de  Marfeille ,  qui  en  1 140.  donna  Hieres  à  Pons  de 
Fos  (on  puîné.  La  poftérité  de  ce  Pons  en  jouit  juf- 
qu'à l'an  1 157.  Charles  de  France ,  Duc  d'Anjou  , 
du  Maine  ,  dte.  &  frère  du  Roi  St.  Louis  ,  n'eut  pas 
plutôt  époufé  Béatrix ,  fille  de  béritiere  de  Raymond- 
Berenger ,  dernier  Courte  de  Provence  ,  de  la  mai- 
ion  de  Barcelonoe  ,  qu'il  prit  poflêffion  des  comtés 
de  Provence  &  de  Forcalquier ,  dt  reçut  l'hommage 
6e  les  ferments  de  (es  vaftaux  :  ce  Prince  ne  voulut 
fbuffrir  en  Provence  d'autres  Souverains  que  lui ,  de 
les  fournit  tous  les  uns  après  les  autres ,  en  commen- 
çant par  les  plus  puitTans.  Roger  de  Fos  de  Bertrand , 
fon  frère ,  Seigneurs  d'Hieres ,  furent  ceux  en  qui  il 
trouva,  contre  fon  attente,  pins  de  réfiftance.  Char- 
les fut  obligé  de  lever  des  troupes ,  dt  d'affiéger  la 
ville  de  le  château  d'Hieres  ;  les  deux  frères  foutin- 
rent  ce  liège  pendant  cinq  mois  ;  étant  enfin  réduits 
à  de  grandes  extrémités,  ils  écoutèrent  le  confcil  de 
leurs  parents  de  de  lenrs  amis ,  qui  leur  repréfente- 
rent  la  puiflance  du  Comte ,  dt  le  peu  d'efpéraoce 
qu'ils  avotent  d'être  fecourus  s  cela  les  détermina  a 
un  accommodement  qui  fut  conclu  le  1$.  Oétobre 
1 1  -,  7.  Si  par  lequel  Roger ,  Bertrand  dt  Mabile  de 
Fos ,  frères  dt  (heur ,  remirent  au  Comte  de  Provence 
la  ville  d'Hieres  ,  fon  territoire  T  fes  ifles ,  droits  , 
jwïfdiaions ,  pêches ,  dt  généralement  toutes  lesap- 
partenances  de  dépendances ,  dtc.  De  fon  côté  ,  ta 
Comte  de  Provence  promit  de  leur  dormer  des  terres 
en  toute  juftice ,  jufqu'à  la  valeur  de  mille  fols  royaux  ; 
de  en  exécution  de  ce  traité,  ledit  Comte  donna  aux 
deux  frères  dt  à  leur  facur ,  les  terres  de  Bormes,  la 
Molle  .  Couloubrieres  ,  la  Verne  ,  Cavallerie  , 
Pierrefeo ,  le  Canet  dt  antres. 

Au  fommet  de  la  colline  ,  far  le  penchant  de 
laquelle  eft  bâtie  la  ville  d'Hieres  ,  on  voit  encore 
des  reftes  d'un  vienx  château  ,  qu'on  dit  avoir 
été  un  des  plus  forts  des  fiedes  paffés.  Dans  les  an- 
ciens titres  il  eft  qualifié  NvtiU  Cajirum.  C'eft  usa 
Tope  M. 
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vifion  de  croire  que  ce  château ,  aînfi  que  la  ville  . 
ait  été  bâti  par  Otbius  ,  fils  de  Romulus,  puifqu'il 
eft  prouvé  par  GaufreU ,  de  par  tous  les  autres  Hif- 
toriens  de  Provence  ,  que  les  villes  d'iluret ,  de 
Nice  ,  d'Antibes  dt  de  Toulon  font  des  établifle- 
ments  faits  par  les  Marfeillois,  après  qu'ils  fc  furent 
eux-mêmes  aflurés  d'une  efpece  de  Supériorité  fur 
les  pays  voifins  de  celui  qu'ils  s'étoient  d'abord 
fournis. 

On  remarque  dans  cette  ville  une  ancienne  tour  , 
qu'on  dit  avoir  appartenu  aux  Templiers ,  au  bas 
de  laquelle  eft  une  chapelle  voûtée ,  de  au-deiïua 
une  longue  &  magnifique  ter  rail  c  ,  oh  l'on  monte 
par  un  efcaller  pratiqué  dans  l'épaiiTeur  des  murs  , 
qui  font  d'une  fi  raclure  fi  admirable  qu'ils  femblent 
n'être  faits  que  d'une  feule  pierre. 

De  la  ville  d'Hieres,  on  découvre  non-feulement 
la  mer,  quoiqu'elle  en  foit  éloignée  de  trois  quarts 
de  lieue  ou  environ ,  mais  encore  toute  la  plaine  de 
fon  territoire ,  qui  s'étend  à  une  lieue  de  chaque  côté 
de  la  ville.  II  elt  arrofé  par  un  canal  dérivé  de  la  ri- 
vière de  Souliers  ou  de  Gaptau  (  voyez  Gapeau).  Il 
eft  rempli  en  partie  de  jardins  fruitiers  de  potagers  , 
entourés  de  murailles  d'une  grande  étendue,  de  dans 
lefquels  font  des  forêts  d'orangers  dt  de  citroniers 
de  toutes  les  efpeces.  Quelques-uns  de  ces  jardins 
ont  produit  à  leurs  propriétaires  jufqu'à  40.  mille  liv. 
par  an  ;  mais  ,  année  commune  ,  ils  rapportent  tous 
enfemble  au  moins  1  $0.  mille  livres  ;  c'eft  auffi  tout 
le  commerce  que  cette  ville  fait ,  fi  l'on  excepte  une 
certaine  quantité  d'huile  d'olives  de  de  vins. 

Elle  eft  la  patrie  d'un  des  plus  éloquens  de  des 
plusfçavans  Prédicateurs  que  la  France  ait  produits. 
Ceft  de  Jean-Bjptifte  Majfillon  que  nous  voulons 
parler.  Il  y  naquit  le  14.  Juin  1663.  de  François 
Aîo//../on,Notaire ,  dt  d'Anne  Marin  fa  femme.  L'ef. 
prit  de  la  fagefle  fe  manifefterent  en  lui  de  très- 
bonne  heure»  Il  fit  fes  études  claffiques  au  collège 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  à  Marfeille,  dt  entra  dans 
cette  congrégation  à  Aix  le  10.  Octobre  16S1.  II  y 
cultiva  avec  grand  fuccès  l'cfprit  qu'il  y  avoit  ap- 
porté ,  foit  en  y  «nfeignant  les  belles-lettres  dt  les 
feiences ,  foit  en  y  étudiant  à  fond  l'écriture-fainte 
dt  la  morale-chrétienne.  Le  Père  de  la  Tour  ne  fut 
pas  plutôt  élu  Général  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  qu'il  fit  venir  le  Pere  Maflillon  à  Paris,  en 
1696.  pour  l'employer  dans  le  féminaire  de  Saiot- 
Magioire,  en  qualité  de  troirleme  Directeur.  Quoi* 
qu'il  n'eût  pas  l'éloquence  extérieure  de  la  chaire  , 
il  poOedoit  d'ailleurs  de  fi  grands  tréiors  de  doc- 
trine ,  que  fes  Supérieurs  crurent  qu'il  réuftuoit 
dans  ht  prédication ,  dt  ils  ne  fc  trompèrent  point, 
il  réunît  d'autant  mieux  dans  ce  falot  miniftere,  que 
les  Auditeurs  n'avoient  point  à  fie  défendre  de  t'ila 
luiion  que  leur  auroit  pu  faire  l'aftion  de  l'Orateur. 
Il  mérita  les  applaudiflèments  de  Paris ,  de  puis  le* 
fnffrages  de  la  cour  de  du  Roi  Louis  XIV.  devant 
lequel  il  prêcha  plufieurs  avents  de  plufieurs  carêmes* 
Après  avoir  entendu  fon  premier  avent,  Louis  XIV. 
lui  dit  :  «  Mon  Pere  ,  j'ai  entendu  plufieurs  grands 
»  Orateurs  dans  ma  chaire ,  j'en  ai  été  fort  content  > 

*  pour  vous ,  toutes  les  foisque  je  vous  ai  entendu  , 

*  j'ai  été  très-mécontent  de  moi-même  ».  Le  Duc 
d'Orléans ,  Régent  du  royaume  ,  voulant  donner  ai* 
Pere  Maflillon  des  marques  folîdes  de  fon  eftime  , 
le  nomma  en  t7i7-  à  l'évêché  de  Clerrnont  en  Au- 
vergne, où  il  mourut  le  s  8.  Septembre  174»  .  à  79. 
ans.  il  avoit  été  reçude  l'académie  Françoife  en  1 71 9. 
Ses  fermons  dt  (es  autres  ouvrages  furent  imprimés 
à  Paris  en  174t.  dt  t746.cn  14.  vol.  r'n-is.  ils  ont 
depuis  été  réimprimés  plufieurs  fois,dt  toujours  par- 
faitement bien  reçus  du  public.  On  y  trouve  un  avent 
dt  un  carême  complet ,  le  Ytut-Carime  qu'il  prê- 
cha devant  la  Roi  en  1718.  plufieurs  oraifoas  fone~ 
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nebres ,  des  difcours  &  de?  panégyriques ,  des  con- 
férences ecdéfiaftiques ,  Sec. 

A  une  lieue  S.  E.  de  la  ville  d'Hieres ,  font  de 
très-belles  falines ,  où  l'on  fait  annuellement  une 
très-grande  quantité  de  fel.  Ces  falines  appartien- 
nent à  divers  particuliers ,  qui  en  fout  toute  la  dé- 
penfe.  Le  Roi  leur  paye  le  fel  fur  le  pied  convenu  , 
qui  a  fouvent  été  à  raifon  de  deux  fols  fin  deniers 
par  minot.  Voye\  l'article  des  Gabelles  dans  ce 
tome  troifieme. 

Confidérée  comme  diftriét  particulier  de  la  pro- 
vince de  Provence.la  viguerie  d'Hieres  ett  bornée  au 
N.  par  celles  de  Brignollc  &  de  Draguignan  ,  au  S. 
par  la  Méditerranée,  à  l'E.  encore  par  la  viguerie  de 
Draguignan  ,  Ôc  à  l'O.  par  celle  de  Toulon.  On  y 
compte  1 1.  paroilTcs  ou  communautés  affouagées , 
ui  contiennent  enfemble  138.  feux  deux  tiers  un 
tme  &  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  C'eft 
un  pays  montagneux  &  pierreux ,  &  cependant  des 
plus  agréables.  On  y  recueille  peu  de  bled ,  mais  afTez 
d'huile  ,  de  vin  oc  d'autres  fruits  ,  tous  excellens.  11 
y  a  auffi  des  jardins ,  principalement  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  chef- lieu  ,  où  l'on  cueille  des  pois 
verts  dans  toutes  les  faifons  de  l'année.  La  rivière 
de  Gapeau&  plufieurs  ruiffeaux  arrofentee  diftrift. 

DÉNOMBREMENT  DE  LA  VIGUERIE 
d'Hieres. 

Ccmmunautir.  Ftitx. 

Bclgencier  |J 

Botnie*  4 

Bres^on  »rî 

Cou!oubriere$   6  J 

Cuen,  ville   11  f 

Forcalqoeiret  &.  fi  Bjronnie   4 

HIERES  ,  ville  .  $0 

Pierre  feu   |  J 

Popet(lc)   7 

Souliers  ,  ville   }t 

Vcrgnc  (h)   •    .  o  | 

11  Commun.  Total  l?8.  f.  ~  ri  rr 


La  rade  d'Hieres  eft  une  des  plus  grandes  ôt  des 
plus  filres  de  la  Méditerranée.  Elle  a  plus  de  quinze 
milles  de  largeur  fur  vingt-cinq  milles  de  longueur. 
De  mémoire  d'homme  on  n'y  a  jamais  vu  aucun 
naufrage.  Les  vaiffeaux  y  font  en  toute  (Arête  ,  & 
c'efl-là  où  ceux  du  Roi  vont  ordinairement  mouiller 
en  fortant  de  la  rade  de  Toulon.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  Amiral  de  France ,  y  mouilla  avec  l'efcadre 
qu'il  commandoit  ,  lorfqu'en  170».  il  alla  vifiter 
les  côtes  de  Sicile.  Ce  Prince  fortit  de  cette  rade 
par  la  paffe  du  levant.  Avant  la  pénultième  guerre , 
tk  jufqu'au  combat  du  11.  Février  1744.  livré  à  la 
hauteur  de  Toulon ,  entre  les  efeadres  d'Angleterre , 
de  France  &  d'Efpagne  ,  la  première  de  ces  trois 
efeadres  avoit  fait  uo  allez  long  féjour  à  la  rade 
d'Hieres.  Nous  avons  eu  occafion  de  parler  à  des 
Officiers  Aoglois  qui  avoient  été  employés  fur  cette 
efeadre  ,  &  qui  ne,  pouvoient  fe  laflèr  d'exalter  la 
beauté  du  pays  ôt,  du  climat  d'Hieres.  Feu  M.  le 
Duc  d'Elboeuf  en  avoit  été  également  enchanté, 
puifqu'il  avoit  commencé  d'y  faire  bâtir  un  palais 
où  il  fe  propofoit  de  pafler  les  hivers. 

Entrons  dans  quelques  détails  fur  la  rade  tk  les 
iiks  d'Hieres.  Ces  détails  deviennent  d'autant  plus 
oéceffaircs  ,  que  les  côtes  de  France  n'offrent  nulle 
part  une  fituarion  fi  intéreflante  à  tous  égards. 

A  treize  milles  (  maritimes  )  vers  l'E.  S.  E.  du 
cap  Sepet ,  oui  termine  la  rade  de  Toulon  au  S. 
&  S.  O.  ôt  a  6.  milles  au  fud  de  la  calanque  de 
Bonne-Gracc  ,  fort  connue  par  la  maifon  de  la  ma- 
drague où  fe  fait  la  pèche  du  thon  ,  ett  le  cap 
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d'Efcampe-Bariou.  Entre  la  calanque  &  ce  cap 
font  un  grand  enfoncement  &  une  terre  fort  baffe , 
bordée  de  fable  ,  avec  un  grand  érung  au  milieu 
(  c'eft  l'étang  de  Giens  ),  au  travers  duquel  on  dé- 
couvre les  vaiffeaux  qui  font  mouillés  dans  la  baye 
d'Hieres  ;  car  cette  rade  peut  être  également  ap- 
pellée  une  baye. 

A  la  pointe  du  N.  d'Efcampe-Bariou  font  trois 
ou  quatre  gros  écueils  ,  &  quelques  autres  petits  . 
qui  font  à  un  mille  &  demi  au  large  ,  &  qu'on 
appelle  les  Fornigues  :  on  peut  palier  entre  les 
deux  qui  font  le  plus  au  large.  Du  côté  du  N.  E. 
du  plus  gros  de  ces  écueils ,  qu'on  appelle  le  Vedeoa 
ou  le  Veau  ,  on  peut  mouiller  avec  des  galères  , 
proche  de  la  côte  d'Efcampe-Bariou ,  par  5.  6.  à  7. 
brafles  d'eau.  On  y  feroit  à  couvert  des  vents  du 
large  par  le  moyen  de  ces  écueils  ;  mais  on  y  tient 
ordinairement  une  madrague  pendant  l'été. 

Le  cap  d'Efcampe-Bariou  eft  une  groflè  pointe, 
fort  efearpée  du  côté  du  fud  :  tlle  paraît  de  loia 
ifolée  ,  en  venant  du  côté  de  l'eft  ou  de  l'oueft , 
à  caufe  du  terrein  bas  qui  eft  du  côté  du  nord.  Au 
haut  de  ce  cap  font  plufieurs  arbres ,  &  une  maifon 
qui  retTemble  affez  à  un  château  ,  ayant  une  petite* 
tour  auprès.  On  n'approchera  de  cette  pointe  qu'à 
diferétion  ,  à  caufe  de  quelques  écueils  qui  font 
aux  environs  ,  ôt  d'une  grotte  mer  qui  y  règne  allez 
habituellement. 

De  la  pointe  d'Efcampe-Bariou  à  la  pointe  des 
Badines ,  il  y  a  environ  fix  milles  ;  &  prefque  à 
mi-chemin  eft  une  petite  ifle  de  figure  ronde  ou 
à-peu-près  ,  ôc  qu'on  appelle  Ribaudas  ou  Riba- 
deaux.  Entre  cette  ifle  &  la  côre  d'Efcampe  -  Ba- 
riou  ,  il  y  a  une  autre  ifle  encore  plus  petite  ,  éloi- 
gnée de  »oo.  toifes  ou  environ  de  celle  de  Ribau- 
das. On  peut  pafler  entre  ces  ifles  avec  des  galè- 
res ,  en  obfervant  de  pafler  par  le  milieu  oh  il  y  a 
de  trois  à  quatre  brafles  d'eau.  On  voit  aifément 
le  fond  en  paflant.  Maison  ne  fçauroit  pafler  entre 
la  plus  petite  de  ces  ifles  &  la  terre  qu'avec  des  ba- 
teaux. On  peut  ranger  à  diferétiun  l'ifle  Ribaudas 
d'un  côté  &  d'autre  ,  excepté  la  pointe  du  S.  O.  à 
caufe  de  quelques  rochers  qui  (but  auprès. 

Le  golfe  ou  la  baye  d'Hieres  eft  formée  par  deux 
longues  pointes,  dont  celle  de  l'oueft  s'appelle,  la 
pointe  des  Badines  ;  ôc  celle  de  l'eft,  le  cap  de  Be- 
nat.  Il  y  a  entre  les  deux  un  grand  enfoncement 
bordé  de  plages  ;  ôc  au-dehors  de  ces  pointes ,  font 
quatre  ifles  qui  renferment  cctefpace  Ôt  cette  baye  ; 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  en  même  temps  plufieurs  bons 
mouillages.  Ces  quatre  ifles  ,  connues  fous  le  nom 
à'IJles  d'Hieres  ou  ljles  d'Or,  font  celles  de  Parque^ 
utiles  ,  Bagneaux ,  Forto-Cros ,  ÔC  de  Levant  ou  de 
Titan. 

L'ifle  de  Porquerolles  eft  la  première  du  côté  de 
l'oueft,  &  c'eft  la  plus  confidérable  ,  tant  pour  fes 
fortifications,  que  parce  qu'elle  eft  phis  habitable 
que  les  autres:  elle  couvre  auftî  davantage  des  mers 
du  large,  les  rades  dontnous  allons  parler.  La  pointe 
de  l'O.  de  cette  ifle  ,  qu'on  appelle  ordinairement 
lp  Langouflicr ,  n'eft  diftante  de  l'ifle  de  Ribaudas  , 
dont  il  a  été  fait  mention ,  que  d'un  quart  de  lieue 
ou  environ.  On  pafle  ordinairement  entre  ces  deux 
ifles  avec  des  vaifleaux  &  des  galères ,  y  ayant  8. 10. 
a  1  ».  brafles  d'eau  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément, par  rapport  aux  galères ,  la  grande-patte  , 
&  pour  les  vaiffeaux  la  petite,  à  caufe  qu'Uj  y  en  a 
une  autre  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Cette  pointe  , 
qui  eft  furt  baffe ,  forme  une  prefqu'ifle  qui  effec- 
tivement paroît  telle  de  loin  ;  on  y  a  bâti  quelques 
petites  fortifications  ,  &  un  peu  plu?  haut  une  tour 
ronde  avec  deux  ou  trois  maifbns  auprès  Proche  de  . 
cette  pointe  ,  il  y  a  de  part  &  d'autre  quelques  ro- 
chers ,  fur  lefqueis  il  refte  fort  peu  d'eau.  Mais  oa 
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peut  pafler  à  mi-canal  avec  les  vaifléaux  du  Roi  fans 
nulle  crainte.  Cette  ifle,  au-refte  ,  a  environ  deux 
lieues  de  longueur  fur  mille  à  douze  cents  toifes  de 
largeur.  Elle  eft  allez  haute  en  certains  endroits , 
principalement  vers  l'extrémité  de  l'eft.  Il  y  a  un 
petit  fort  vers  le  milieu  du  côté  du  nord  ,  avec  une 
tour  au  milieu  du  fort.  Du  côté  de  l'eft,  il  y  a  un  au- 
tre petit  fort  fur  une  pointe  ,  &  entre  les  deux  eft 
un  enfoncement  avec  quelques  plages  de  fable  ,  où 
les  va-.ffeaux  6c  les  galères  peuvent  mouiller  par  6.  à 
7.  brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  &  de  fable.  On  y  eft 
a  couvert  de  tous  les  vents  du  large  ;  mais  il  ne  faut 
pas  s'y  laiffer  furprendre  par  les  vents  de  terre.  A  la 

Ï ointe  du  N.  E.  de  rifle ,  il  y  a  deux  gros  écueils 
ors  de  l'eau  ,  6c  deux  autres  à  celle  du  fud. 
L'ifle  de  Bagneaux  ou  de  BjgueauxeR  à  cinq  ou 
fix  milles  à  l'E.  de  celle  de  Porquerolles.  Cette  ifle 
eft  de  moyenne  hauteur  6c  inhabitée.  Elle  a  environ 
mille  toifes  de  longueur  fur  3.  ou  400.  de  largeur. 
C'eft  la  plus  petite  &  la  plus  baffe  de  toutes  les  ifles 
d'Hieres.  On  la  peut  ranger  de  tous  côtés  ,  excepté 
à  la  pointe  du  N.  E.  où  tout  proche  il  y  a  une  feche 
à  une  longueur  de  cable.  La  grande-palfe  où  paflent 
ordinairement  tous  les  vaifléaux  du  Roi  &  autres  , 
eft  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  l'ifle  de  Porque- 
rolles 6t  celle  de  Bagneaux.  Il  n'y  a  à  ce  paflage  ah. 
iblumcnt  rien  à  craindre. 

L'ifle  de  Porto-Crot  eft  fituée  tout  proche  de  celle 
de  Bagneaux ,  6c  c'eft  la  plus  haute  de  toutes.  Elle 
eft  d'une  figure  à-peu-près  triangulaire.  Sa  plus 
grande  largeur  eft  d'une  lieue  ou  environ.  Du  côté 
de  l'ifle  de  Bagneaux  eft  un  petit  enfoncement  qu'on 
appelle  Porto-Cros ,  où  peuvent  mouiller  fix  ou 
boit  galères,  mais  fort  preffées  ;  il  y  a  de  trois  à 
quatre  brafles  d'eau  fuivant  les  endroits.  Le  vent  de 
N.  O.  eft  le  traverfier  de  ce  mouillage.  11  faut  s'ap- 
procher du  côté  de  la  droite  en  entrant ,  où  il  y  a  le 
plus  d'eau,  ayant  la  poupe  dans  le  fond  de  l'anfe  , 
ôt  une  bonne  ancre  vers  le  N.  O.  avec  des  amarres  à 
terre.  L'ifle  dont  il  s'agit ,  eft  fort  haute  &  remplie 
de  brufeages.  A  la  pointe  duN.  O.  de  l'entrée  du 

fort ,  eft  une  petite  fortereffe  ,  6c  au-deflus  un  fort 
étoile  avec  une  tour  au  milieu.  Au  fond  de  l'anfe  , 
eft  un  grand  jardin ,  où  l'on  peut  faire  de  l'eau.  A 
la  pointe  où  eft  le  château ,  il  y  a  quelques  fequans 
qu'il  faut  éviter ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  éloignés. 
On  peut  auffi  en  cas  de  néceffité ,  mouiller  entre  ces 
deux  ifles ,  proche  de  celle  de  Bagneaux ,  par  15.4 
16.  brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux  ,  ayant  une 
amarre  à  terre  pour  être  à  couvert  des  vents  d'O.  & 
H.  O.  qui  font  les  traverfiersde  Porto-Cros.  On  peut 
pafler  librement  avec  toutes  fortes  de  bâtiments  en- 
cre ces  deux  ifles,  puifqu'il  y  a  plus  de  10  brafles 
d'eau.  De  l'autre  côté  du  château ,  vers  le  N.  E.  eft 
un  gros  rocher ,  derrière  lequel  il  y  a  un  peu  d'enfon- 
cement avec  une  petite  plage  de  fable  ,  oh  dans  un 
b-efoin  on  pourroit  mouiller  avec  deux  galères  ,84. 
ou  S .  brafles  d'eau ,  fond  d'herbe  vafeux  :  il  n'y  a 

2ue  le  vent  de  N.  O.  qui  y  donne  ,  ôt  il  y  a  une 
mrce  d'afleW'bonne  eau.  Du  côté  de  l'E.  de  Porto- 
Cros  eft  un  grand enfooeement  qu'on  appelle  Porr- 
faaye  ,  où -l'on  peut  mouiller  avec  des  galères ,  prin- 
cipalement du  côté  du  N.  proche  de  terre ,  où  il  y  a 
de  trois  àquatfe  brafles  d'eau ,  fond  cf  herbe  vafeux, 
&  de  dix  à  douze  par  le  milieu,  même  fond  :  il  n'y 
aàeraindre  que  le  vent  de  N.  E.  qui  y  donne  à 
plein.  C'a  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche ,  en  entrant 
à  Portmaye  ,  une  vieille  tour  ruinée  qui  en  donne  la 
connoiftarce;  6c  au  fond  de  la  plage  eft  une  petite 
fource  d'eau. 

Entre  l'ifle  de  Torto-  Cros  &  celle  du  Levant ,  qui 
n'en  eft  éloignée  que  d'un  quart  de  lieue  ou  environ  , 
il  y  a  une  roche  fous  l'eau  ,  prefqac  dans  le  milieu 
du  paflage  .ainfi  il  fetoit  imprudent  d'y  pafler,  à 
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motos  que  d'en  avoir  une  grande  pratique.  Il  y  a 
auffi  directement  par  le  milieu  de  cette  ifle ,  du 
côté  du  fud  ,  un  petit  iflot ,  à  deux  longueurs  de 
cable  de  l'ifle }  &  entre-deux  ,  il  y  a  fix  brafles 
d'eau. 

L'ifle  de  Levant  ou  de  Titan  eft  la  dernière  ,  la 
plus  orientale  &  la  plus  grande  des  ifles  d'Hieres  , 
quoiqu'elle  n'ait  gueres  que  4.  ou  5000.  toifes  de 
longueur ,  fur  une  largeur  moindre  de  plus  de  moi- 
tié. Elle  eft  inhabitée  de  n'a  point  de  mouillages  aux 
environs ,  excepté  quelques  petits  abris  du  côté  du 
S.  pour  quelques  brigantins,  qui  effectivement  s'y 
réfugient  quelquefois.  A  la  pointe  de  l'E.  de  cette 
ifle,  il  y  a  quelques  écueils  hors  de  l'eau  6c  fous  l'eau, 
dont  un  entr'autres  fort  au  large  ,  &  qui  parott 
comme  un  bateau  :  on  l'appelle  VEfquinadc  ;  il  eft 
éloigné  de  l'ifle  d'un  mille  ou  environ,  6c  en  dehors 
de  cet  écueil  vers  l'E.  font  quelques  roches ,  où  la 
mer  brife  quand  elle  eft  agitée.  L'ifle  de  Levant, 
aurefle,  eft  à  deux  lieues  S  E.  de  la  terre-ferme. 

La  Pointe  des  Badines  eft  à  trois  milles  ou  environ 
de  l'ifle  Ribaudas ,  aiufi  qu'il  a  déjà  été  remarqué. 
Cette  pointe  faitle  commencement  de  la  baye  d'Hie- 
res ;  elle  eft  de  moyenne  hauteur,  fit  au  bout,  tout 
proche  de  terre ,  eft  un  écueil.  On  peut  cependant 
mouiller  du  côté  du  N.  à  demi-portée  de  canon ,  vis- 
à-vis  d'une  plage ,  par  $.  à  6.  brafles  d'eau,  fond  de 
fable.  Ce  mouillage  eft  propre  pour  les  vents  de  S. 
S.  O.  &  O.  mais  il  ne  faut  pas  s'y  laiffcr  furprendre 
des  vents  d'E.  En  pareil  cas ,  il  faudrait  aller  mouil- 
ler à  Gapeau. 

A  dix  milles  où  environ  au  N.  E.  de  la  pointe  des 
Badines  ,  eft  un  grand  magafin  ,  qui  paroit  de  loin 
comme  un  château  :  on  l'appelle  Gapeau  ou  Ca- 
peau  :  il  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  mer  ,  affez  proche 
,  d'une  petite  rivière  de  fon  r.om ,  où  l'on  fait  de  l'eau. 
Les  galères  mouillent  ordinairement  devant  le  ma- 
gafin à  la  petite  portée  de  canon  de  terre  ,  par  4.  à 
S-  brafles  d'eau ,  fond  d'herbe  vafeux ,  où  les  ancres 
tiennent  bien.  Du  côté  de  l'E.  de  ce  magafin ,  il  y  a 
de  grandes  falines  ,  6c  plufieurs  monceaux  de  fel 
qu'on  appelle  vaches.  Le  vrai  mouillage  eft  entre 
le  magafin  6c  les  vaches  de  fel.  Les  vaifléaux  du  Roi 
6c  autres  mouillent  vis-à-vis  du  magafin  ,  à  une 
lieue  de  terre,  pour  être  plus  en  état  d'appareiller. 
On  voit  de  ce  mouillage  la  ville  d'Hieres  fur  la  hau- 
teur ,  à  une  lieue  ou  environ  O.  M.  O.  de  Gapeau. 

Depuis  la  pointe  des  Badines  jufqu'à  celle  A' Ar- 
gentier ,  la  côte  eft  balle,  bordée  de  fables  ôt  maré- 
cages. Les  vents  qui  incommodent  le  plus  dans  ectto 
rade  de  Gapeau ,  font  le  S.  E.  le  S.  6c  le  S.  O.  qui  y 
caufent  une  groflè  mer.  Le  N.  O.  y  eft  aufll  quelque- 
fois fort  rude. 

Environ  à  neuf  ou  dix  milles  à  l'E.  &  quart  de  S. 
E.  du  magafin  de  Gapeau  ,  eft  une  petite  ifle  ronde 
fur  laquelle  eft  un  ancien  chfreau  qu'on  appelle  Bre- 

ginçon  ;  ôt  à  trois  milles  ou  environ  N.  N.  O.  de 
regançon  ,  6c  au  bout  de  la  plage  de  Gapeau ,  eft 
une  groflé  pointe  qu'on  appelle  Aigenuer.  Du  roté 
de  l'E.  de  cette  pointe,  entre  deux  autres  pointes  , 
moins  faitlantes  ,  eft  une  petite  anfe  de  fable  ,  de- 
vant laquelle  on  peut  mouiller  avec  des  galères  ,  par 
j.  4.  à  j.  brafles  d'eau ,  dans  une  néceffité.  On  pour- 
roit auffi  mouiller  en  pareil  cas  ,  entre  cette  pointe 
&  l'ifle  de Bregançon,  vis-à-vis  d'une  autre  plage 
qu'on  appelle  l'Eouee  ;  mais  on  ne  peut  pafler  à  terre 
de  l'ifle  de  Bregançon  qu'avec  des  bateaux. 

A  deux  mille  vers  l'E.  de  Bregançon ,  eft  la  pointe 
du  Cap  de  Benat,  qui  fait  l'extrémité  orientale  de  la 
baye  d'Hieres.  Cette  pointe  eft  fort  haute  6c  efear- 
pée  de  tous  côtés  :  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas. 
en  approcher  de  trop  près  ,  à  caufe  d'une  feche  qui 
en  eft  à  une  longueur  de  cable.  A  la  pointe  de  l'E. 
il  y  a  un  gros  écueil  &  quelques  roches  aux  environs, 
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qui  font  prefque  à  fleur  d'eau  de  fort  proche.  On  ne 
peut  palier  entre-deux  qu'avec  des  bateaux.  Tout 
proche  de  cet  écueil ,  du  côté  du  N -  Ht  une  petite 
calanque  où  l'on  peut,  dans  une  nécefîtté ,  mouiller 
avec  cinq  ou  fix  galères  ,  avec  le  vent  d'O.  &  N.  O. 
ayant  des  amarres  à  terre  :  il  y  a  depuis  fis  jufqu'à 
neuf  bralTes  d'eau ,  fond  d'herbe  vafeux. 

Depuis  le  cap  Benat  jufqu'à  la  pointe  des  Badines , 
la  diftance  eft  de  dix  milles. 

L'ifle  de  Porqucrolles  cft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E. 
de  la  ville  d'Hieres  ;  Porto-Cros  à  4- 1.  S.  E.  &  le 
Titan  à  $.1.  de  tiers  S.  E.  delà  ville  d'Hieres.  La  pre- 
mière ,  l'ifle  de  Pcrautnlles  ou  Porqueyrolles ,  eft 
ainfi  nommée  à  caufe  de  la  quantité  de  (ângliers  qui 
y  paflent  à  la  nage  de  la  terre-ferme  ,  pour  aller 
manger  le  gland  des  chênes  verds  qui  s'y  trouvent 
en  grand  nombre.  La  féconde  a  le  nomdePorro-Cror, 
à  caufe  de  fon  port  qui  eft  fort  profond  ,  &  qu'en 
langue  provençale  on  appelle  un  Cras.  On  donne  à  la 
troifieme  le  nom  de  Titan  ou  de  Levant ,  à  caufe 
qu'elle  eft  à  l'orient  des  deux  autres. 

11  y  a  eu  anciennement  un  monaftere  dans  l'ifle 
de  Porquerolles.  11  étott  appellé  Monafitrium  Atta- 
rum.  Ce  monaftere  fut  faccagé  de  détruit  plufieurs 
fois  par  les  Sarrafins.  Les  Moines  de  Citeaux  s'y 
établirent  dans  le  douzième  liée  le  ;  mais  ils  furent 
enlevés  par  les  Barbares.  Des  Chanoines  réguliers 
t'y  étant  auffi  établis  vers  l'an  isoo.  eurent  le  même 
fort  que  les  Moines  ,  &  depuis  ce  temps ,  il  n'y  a 
eu  ni  Moines  ni  Religieux  qui  aient  voulu  courir  le 
même  rifque. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  les  ifles  d'Hieres  ne  foient 
du  nombre  desSicecchades,  dont  Pline,  Pioloméedt 
d'autres  anciens  Ecrivains  ont  fait  mention.  Voyez 
JiacdWet.Elles  furent  auffi  appelléesles  ijltt  d'Or% 
à  caufe  de  la  beauté  de  de  la  quantité  d'oranges  que 

Eoduit  le  terroir  des  environs  ,  de  qu'on  nomme  en 
tin       l  j  aurea. 

Depuis  que  la  Provence  eft  unie  à  la  Couronne , 
les  ifles  d'Hieres  ont  été  deux  fois  érigées  enmar- 
quifat ,  l'an  1  531.  de  l'an  1549.  La  première  fois  par 
François  I.  en  faveur  de  Bertrand  d'Ornt\an ,  Baron 
de  St.  Blaneard  ;  &  la  féconde  par  le  Roi  Henri  IL 
•n  faveur  de  Chriflophe  ,  Comte  de  Roquendolf  Se 
de  Gundetroff ,  Baron  de  Molembourg  ,  Seigneur 
de  Condé  &  de  Kevaix  ,  Grand-Maitre  héréditaire 
d'Autriche ,  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre  du  Roi  ;  en  reconnoiflance  de  ce  qu'il  avoit  laifle 
les  grandes  terres  qu'il  tenoit  dans  la  Germanie  de 
pays  circonvoifins ,  pour  venir  fervir  Sa  Majefté ,  qni 
lui  donna  les  ifles  de  Bagneaux  ,  de  Porte-Croi  de  de 
Levant  .communément appelléesles  ifles  d'Hieres  , 
lefquelles  étoient  défertes  de  fervoient  de  retraite 
aux  Pyrates  de  aux  ennemis  de  l'état  pour  attendre 
les  navires  des  Marchands  de  les  enlever.  Le  Roi  dé- 
core ces  ifles  du  nom  i'ijles  d'Or,ôt  lui  permet  d'en 
difpofer  en  faveur  de  toutes  perfonnes ,  pourvu  qu'el- 
les foient  regnicoles ,  fons  la  redevance  annuelle  de 
dix  maillesd'or,  &  ,  à  chaque  mutation  de  Seigneur, 
d'un  faucon  portant  fonnettes  d'or  6c  vermeilles  , 
aux  armes  de  France  ,  fit  avec  le  chaperon  de  foie , 
&  au  bas  des  longes  ,  les  armes  du  Marquis  de  ces 
ifles ,  auxquelles  armes  Sa  Majefté  ajoute  un  écuflbo 
fur  le  tout  d'azur  chargé  de  fept  fleurs-de-lys  d'ar- 
ent ,  pofées  3.  3.  &  une  qu'il  portera  du  marquU 
t ,  à  la  charge  de  conftruire  telles  fortereflës  qu'il 
avifera  pour  la  garde  de  ces  ifles  de  pour  la  défeofé 
du  pays  de  Provence ,  avec  exemption  d'impofitions , 
de  tailles ,  de  fouages  &  de  toutes  autres  charges  quel- 
conques pour  les  habitants ,  avec  permiffion  de  rece- 
voir tous  criminels ,  excepté  les  prévenus  de  crimes 
de  Icze-Majefté  de  autres  crimes  énormes  énoncés 
dans  ces  lettres.  Et  enfin  avec  droit  de  lever  gabelle 
for  les  navires  et 
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dans  ces  ifles.  Les  lettres  de  la  première  crtâioa 
avoientété  données  aux  mêmes  conditions.  Ce  mar- 
quifat  fut  depuis  acquis  par  Gafpard  Co'ùtt ,  qui  ea 
inftitua  héritier  fon  neveu  Jean-BaptifteCouet,  créé 
Marquis  de  Marignane.  V.  Marignane. 

N'oublious  pas  ,  au  refte  ,  de  remarquer  qae  les 
ifles  d'Hieres  ne  font  rieo  moins  que  fertiles  en  den* 
rées  néceflaires  à  la  vie  ;  mais  elles  le  font  en  fruits 
délicieux  ,  de  en  plantes  médicinales  des  plus  re- 
cherchées. 

HIERES  ou  Yeres,  dans  la  Brie-Françoifé  ,dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  de  élection  de  Paris. 
On  y  compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  foo  nom ,  à  un  quart  de  lieue  E. 
S.  £.  de  Crôae  ,  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E.  de  Ville. 
neuve-St.-Georges  &  de  la  Seine ,  &  à  3. 1.  de  quart 
S.  E.  de  Paris.  11  y  a  auprès  une  abbaye  de  filles,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  6e  fous  le  titre  de  la  Ste.  Vier- 
ge. Elle  a  été  fondée  du  temps  d'Etienne  ,  Evêque 
de  Paris ,  vers  l'an  1 1  ix.  par  Euftachie  ,  ComtclTe 
d'Eftampes  de  de  Corbeil ,  fosur  de  Louis  le  Gros. 
Son  revenu  eft  de  10.  ou  1  x.  mille  livres.  Le  monaf. 
tere  des  Camaldules  de  Grosbois  n'eft  pas  éloigné  de 
cette  abbaye. 

La  petite  rivière  d'Hieres  natt  dans  les  bois ,  à 
quelque  diftance  de  l'abbaye  de  Chaumes.  Elle  coula 
à  l'occident  ;  paflë  à  quelque  diftance  S.  de  Brie- 
Comte-Robert  ,  de  Ce  jette  dans  la  Seine  à  Ville- 
neuve-St.-Georges.  Son  cours  n'eft  que  de  fix  oufcpt 
lieues. 

HIERES  ou  H  iers,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  3.  quarts  un  huitième  dt  un  tren- 
te-deuxième de  feu  pour  les  fonds  nobles,  de  unfea 
3.  quarts  un  fixieme  de  un  feizicme  de  feu  pour  les 
biens  taillables. 

H1ERMONT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  intendante 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  d' Abbe?ille, 
bailliage  de  Crécy.  On  y  compte  7a.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  ».  1.  ok  demie  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

HIERS  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Saintes,  par. 
le  ment  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle  , 
éleâion  de  Marennes.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  les  marais ,  à  quelque  difiance 
S.  de  Brouage  ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Marco, 
nés ,  de  à  6. 1. 0.  N.  O.  de  Saintes. 

H1ESSE,  en  Angoumois.diocefe  3e  élection  d'An, 
goulême,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Limo- 
ges. On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  1 . 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  de  10.  de  demie 
N.  E.  d'Angoulême. 

H1ESV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Coft» 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Aleo- 
çou ,  élection  de  Carentan,  fergenterie  de  Ste.  Ma- 
rie-du-Mont.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  1. 1.  Ôt  demie  N.  de  Carentan. 

HIEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séex , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergeuterie  de  St.  Pierre-fur-Dive» 
On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Dive  dt  de 
St.  Pierre ,  à  4. 1.  &  E.  de  Falaife ,  de  $.  S.  O.  de 
Lizieux. 

HIEVRE  Magny ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  dt 
recette  de  Baume.  Un  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Doux  ,  vis-à-vis  de  celui  qui  fuit. 

HIEVRE  Parole ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  dt 
recette  de  Baume.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Doux ,  à  1. 1.  E. 
N.  E.  de  Baume. 
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HIGNY,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Trê- 
ves, confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  &  recette  de  Looguyon.  On  y  compte  44. 
feux.  Ce  village  eft  à  $.  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Looguyon. 

HIGUERES ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Béara ,  dans 
la  fénéchauflee  de  Morlas  ,  au  diocefe  de  Lefcar. 
Elle  eft  poffédée  à  titre  de  baronnie  ,  par  on  cadet 
«Je  la  m  ai/on  de  Bclyuncc. 

H  I  L 

HILLEWALSC  APPEL  ,  dans  la  Flandre-Ma- 
ritime ,  diocefe  d'Ypres ,  parlement  de  Douay ,  in- 
tendance de  Lille ,  fubdélegation  &  recette  de  Caf- 
fel.  On  y  compte  86.  feux ,  y  compris  ceux  de  la 
Vierfcairc  de  Steinvorde.  Cette  paroifle  eft  fituée  en 
pays  de  pâturages  de  de  grains. 

HILLIERE  (la},  dans  le  comté  de  Commin- 
ges;  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombes  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d*  Aufch ,  élection  de  Com- 
rninges,  cbâtcllenie  de  Samathan.  On  y  compte  31. 
bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  fitué  au  confluent  de 
deux  petites  rivières ,  à  une  lieue  E.  de  Lombes. 

H1LLION  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ?6.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  fituée  far  l'Océan ,  au  fond  d'une  anfe , 
à  1.  1.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

H  I  M 

HIMLTNG ,  dans  le  pays  Meftin ,  diocefe  de  Tre- 
<res,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiéHon, 
fubdélegation  &  recette  de  Thionville.  On  n'y  com- 
pte que  4.  feux.  Ce  village  à  3. 1.  N.  de  Thionville. 

HIMMEL1NG,  dans  le  pays  Meftin  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion  &  re- 
cette de  Vie  ,  fubdélegation  de  Saarebourg.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  iîtué  en  pays  mon- 
tagneux. 

HIMMERSTROFF  ,  dans  le  duché  de  Lorrabe, 
diocefe  de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Boulay.  On  n'y 
compte  que  3.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftan- 
ce  de  la  Nied. 

HIMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Mirecourt.  On  y  com- 
pte it.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  de  Mirecourt. 

HIMSTROFF,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 1 9.  feux.  Ce  village  eft  litué  dans  les  montagnes. 

H  I  N 

H1NCANGE  ,  dans  le  pays  Meftin, diocefe  .par- 
lement de  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  de  re- 
cette deVic,  fubdélégationde  Saarlouis.On  y  compte 
1 9.  feux.  Ce  village  ell  fitué  fur  la  Nied ,  à  $.  1.  N.  E. 
de  Metz.  On  a  découvert  dans  fon  diftrift  une  car- 
rière de  pierres  rouges  ,  bonnes  pour  tailler,  de 
dont  il  fc  fait  quelque  commerce  dans  le  pays. 

HINCHEVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  Ôt  41.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Brefche ,  à 
une  lieue  &  tiers  S.  E. de  la  ville  d'Eu. 

HINCOURT ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éle&ion  d'Andely  , 
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fcrgenterie  de  Gournay.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés  ,  mais  feulement  10.  feux  taillables. 

HINCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  dt  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  dt  recette  de  Lunéville.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  a.- 1.  N.  N.  O. 
de  Lunéville. 

HIND1SHEIM ,  dans  la  Baftë-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face, bailliage  &  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  à  ».  1.  S.  O.de  Strasbourg. 

H1NDL1NGHEN , dans  le  Sundtgaw,  en  Alfa, 
ce  ,  diocefede  Bâle ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte si.  feux.  Ce  village  eft  à  x.  1.  S.  O.  d'Altkirck. 

H1NGES  O  Hmgettes ,  en  Artois ,  diocefe  de  St. 
Orner  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  de  recette  de 
Bethune.  On  y  compte  8t.  feux  de  401.  perfonnes. 
La  paroifle  d'Hinges  eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  O. 
de  Bethune ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O.  d'Hingcttes. 

HINGLE(le),  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Dol ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  un  feu  deux  tiers  de  un  quart  de  feu.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  de  grains  de  de  pâturages. 

H1NGUEZ ANGE, village, chef-lieu  d'une  terre 
confidérable  ,  érigée  en  comté  ,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
jurifdiétion  ,  fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y 
compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  coule  un  ruifleau ,  à  1. 1.  de  tiers 
N.  N.  E.  de  Dieuze ,  de  8.  de  tiers  E.  S.  E.  de  Metz. 
Il  y  a  dans  fon  diftriét  plufieurs  étangs  fort  poiflbn- 
oeux. 

H1NNACOURT  ou  Hincourt  ,  en  Picardie  , 
diocefe  de  éleâion  de  Noyon,  parlement  de  Paris  , 
intendance  dcSoiflbns.  On  y  compte  »6.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  5. 1.  N.  E.  de  Noyon  ,  de  1.  de  demie 
N.  O.de  la  Fere. 

HINSBOURG  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  diftriét  de  la  principauté  de  la  Petite- Pierre. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  de 
demie  N.  de  Saverne. 

HINX  £r  St.  André ,  au  pays  des  Landes ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d' Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  font  deux  villages  diftinéts  , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'un  quart  de  lieue,  de  qui 
ne  forment  qu'une  feule  de  même  communauté. 
Hinx  cil  litué  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Lous ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dax. 

HINX  ou  St.  Martin  de  Hinx  ,  au  pays  des  Lan- 
des ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d* Aufch ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  18 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur 
la  rive  gauche  de  l'Adour  ,  que  l'on  pafle  en  cet  en- 
droit au  moyen  d'un  bacq ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Dax. 

H  I  R 

HIREL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Dot  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  1 1.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  toute  forte 
de  grains. 

H1KSENGUEN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface  .bailliage  de  recette  d'Altkirck. On  y  compte 
99.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  S.  S.  O.  d'Altkirck. 

HIRSON,  ville.cn  Picardie  ,  éleaion  de  Guife , 
intendance  de  SoitTons.  Vaye\  Hcriflbn. 

H1RTZFELDEN,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alû- 
ct,  diocelè  de  Bâle,  confeil  -  fupérieur  de  iatea- 
Hbhhhhhhh 
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daoce  d'Alface ,  bailliage  «t  recette  de  Landfer. 
On  y  compte  }$.  feux.  Ce  village  eità  ».  L  &  quart 
S.  S.  E.  de  Colmar. 

HIRY,  en  Nivernois,  diocefe  d'Autun,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élection  de  >e- 
Ters.  On  y  compte  a  t.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1. 
fit  demie  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  autant  O. 
S.  O.  de  Luzy.  Son  terroir  eft  affez  plain  fit  uni.  11 
produit  du  feigle  de  de  l'avoine,  mais  peu  de  fro- 
ment. Les  pâturages  y  (ont  bons  ,  mais  point  fuffi- 
taos  pour  la  nourriture  des  beftiaux.U  y  a  quelques 
vignobles  &  des  bois  taillis.  La  cure  ne  vaut  que  100. 
livres ,  mais  le  Cure  jouit  en  outre  d'un  canonicat , 
ce  qui  lui  fait  environ  3$o.  livres  de  rente.  Le  jour 
de  la  fête  ,  qui  eft  la  St.  Martin  d'hiver  ,  le  Curé  a 
le  droit  d'officier  avec  une  croffe  &  de  chafler  à 
l'oifeau. 

H  I  S 

HIS,  dans  lecomtéde  Bigorre,  en  Gafcogne, 
diocefe ,  fie  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
lonfe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  19.  feux. 
Ce  village  eft  iituéfur  la  rive  gauche  de  l'Adour,  a  1. 
L  fit  quart  S.  S.E.  de  Tarbes. 

H  I  T 

HITE  (la) ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  Oo  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  a  une  lieue  fie  demie  de  la 
rive  gauche  de  l'Adour ,  fit  j.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

HÏTTE  (la) ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe , intendance ,  éleétion  fie  colleéte  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  $6.  belluguts 
«t  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce  village  à  3.  1. 
E.S.E.  d'Aufch. 

H1TTE  (la)  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe,  in. 
tendance  fie  éleétion  d'Aufch  ,  collecte  de  Rivière- 
Baffe.  On  y  compte  un  feu  3.  bellugucs  fit  une  demi- 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  O.  de  l'abbaye  de  la  Rcoule,  fit  à  10. 1.  S.  O. 
d'Aufch. 

H1TTENDORFF  ,  dans  la  Baffe- Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérienr  fit  intendance 
d'Alface,  bailliage  fit  recette  de  Haguenau,  prévôté 
de  Wingershcim.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  entre  les  rivières  de  Mottern  fit  de 
Soor,  a  1. 1. 0.  de  Haguenau. 

H1TTERE  (la) ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  éleétion  de  Comminges  , 
parlement  deTouloufe  ,  intendance  d'Aufch,  châ- 
tellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  3.  bellugues 
fit  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  Garonne ,  en  pays  allez 

HIV 

HIVERNAUD  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Limoges,  parlement  de  Paris  .élection 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft 
fituc  en  pays  de  menus  grains  ôc  de  pâturages. 

H  I  X 

HDC  ,  enRoufEllon,  diocefe  de  Perpignan ,  con- 
feil-fupérieur  fit  intendance  de  Rouffillon  ,  viguerie 
de  Ccrdagne.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  Ce  village 
eft  fituc  à  quelque  diftauce  de  la  frontière  d'Elpagne. 

H  O  B 

H0BL1NGEN ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dîo- 
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cefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Bouzoovilte.  On  y 
compte  8.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fit  deux 
tiers  S.  O.  de  Bouzonville. 

HOC 

HOCFELDEN  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  coûfeil-fupérieur  fit  intendance  d'AU 
face  ,  bailliage  fit  recette  de  Haguenau.  On  y  com- 
pte 1 1  J.  feux.  Cette  paroifle  eft  Gtuée  fur  la  rive  gau, 
che  de  la  Soor ,  à  3.  I.  S.  O.  de  Haguenau ,  fie  4. 
N.  O.  de  Strasbourg. 

HOCH1NCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
fit  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  a.  1.  fit  deux  tiers  O.  d'Abbeville.  Oo 
l'appelle  auflî  Hochtncourt. 

HOCHSTATT  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  AUace, 
diocefe  de  Bâle  ,  coofeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Al&ce ,  bailliage  fit  recette  d'Altkirck.  On  y  coin, 
pte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  val- 
lée très-fertile  fur  la  rive  gauche  de  l'IH  ,  à  1.  I.  $. 
O.  de  Mulhaufen,  fie  1 .  fit  dcmicN.  N.  E.  d'Altkirck. 

HOCHSTETT ,  dans  la  Baffe  -  Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  fit  intendance  d'AJ» 
face  .bailliage  fie  recette  de  Haguenau.  Onn'y com- 
pte que  9.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  fie  demie 
S.  O.  de  Haguenau. 

HOCHWARTH  ù  St.  Pierre-aux-Bois ,  dans 
la  Haute-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  cornai, 
fupérieur  fit  intendance  d'Alface  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Willer.  On  y  compte  89.  feux.  Hocbwana 
eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Willer  ,  fit  6.  S.  0.  de 
Strasbourg.  Son  terroir  eft  montagneux  fit  peu 
fertile. 

HOCHWEILLER  ,  dans  la  BafTe-Aiface  ,  dio. 
cefc  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  fit  intendance 
d'Alface  ,  baronnie  de  Fleckenftein.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  lieues  fit  deux  tiers  N. 
N.  E.  de  Hagueuau. 

HOCQUELUS,  en  Picardie ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection, 
fit  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  hauteur  ,  à  3.  1.  Ce  demie 
S.  O.  d'Abbeville. 

HOCQUEMONT  ù  fes  dépendances ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  . 
intendance  de  Châlons  ,  éleétion  de  Rethel.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fituc  en  pays  de  grains 
fit  de  pâturages. 

HOCQU1GNV ,  en  Normandie ,  diocefe  fie  élec 
tion  de  Coûtances  ,  parlement  de  Rouen  ,  roten- 
danec  de  Cacn  ,  fergeoterie  de  St.  Paer.  On  y  com- 
pte fil.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  lieues  fie  quart 
S.  de  Coûtances. 

HOCQU1NGHEN  ,  en  Boulonnob  ,  diocefe  fit 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  dans  une  contrée  mêlée  de  collines  fit  de 


HODBLAINCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  deToul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  fie  recette  de  la  Marche.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Ornain  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Gond  recourt. 

HODENC  en  Bray ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'ifle- de- France  ,  diocefe  & 
élection  de  Beauvais,  parlement  «t  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroifle  ,  qui 
a  le  titre  de  baronnie ,  «Il  à  deux  lieues  fit  tiers 
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O.  N.  O.  de  Beaovais ,  &  s. S.  S.  E.  de  Gerberoy. 

1 1 ODENC  l'Evèfut,  dans  le  Beauvoili  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  & 
élection  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilTè  eft  à 
3.  lieues  fit  demie  N.  E.  de  Chaumont-en-Vexin , 
&  s.  &  quart  S.  S.  E.  de  Beauvais. 

HODENG  ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe  fit 
intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris ,  éleftion 
de  Cbaumont  fit  Magny.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégies ,  mais  feulement  44.  feux  tailla- 
bles. Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifteau ,  à  une  demi, 
lieue  O.  S.  O.  de  Magny  ,  6c  à  a.  lieues  S.  S.  O.  de 
Chaumont. 

HODENG  ,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Bouen  ,  élection  de  Linons ,  fer- 

rnterie  de  Bucby.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
7».  feux  taillables.  Cette  paroùTe  eft  à  j.  lieues 
N.  E.  de  Linons. 

HODENG  en  Bray  fit  Hadcng-au-Bofc ,  en  Nor- 
mandie ,  élection  de  Neufchfttel.  Voye\  Haudenc. 

HODENGER ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Libons , 
iergenterie  de  Bucby.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié  &  }8.  feux  taillables.  Cette paroifle  à  j.l.  & 
quart  N.  E.  de  Linons. 

HODIOMONT ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays 
Mcflic.  V«y«\  Haudiomont. 

H  O  E 

HOEDIC  &  Hooac.  Oo  appelle  de  ce  nom  deux 
petites  ifles  de  la  dépendance  du  gouvernement  de 
Belle -Me  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette  de  Van- 
nes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  La  pre- 
mière cil  éloignée  de  Belle-lfle  de  deux  lieues  de 
tiers  vers  TE.  N.  E.  &  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  celle 
d'Houac.  Celle-ci  a  une  lieue  de  longueur  fur  une 
demi-lieue  de  largeur.  Celle  d'Hoedic  eft  de  moitié 
plus  petite.  Elles  appartiennent  l'une  fit  l'autre  à 
l'abbaye  de  St.  Gildas  de  Rhuys ,  fi  tuée  en  terre- 
ferme  ,  fur  la  côte ,  à  a.  lieues  &  deux  tiers  N.  E. 
de  Tille  d'Houac  ,  &  5 .  &  tiers  S.  S.  O.  de  Vannes. 
JL.es  deux  ifles  ,  dont  il  eft  queflion ,  font  fortifiées 
l'une  &  l'autre  d'une  bonne  tour  munie  de  canons.de 
environnée  d'un  large  fofle,  que  défendent,en  temps 
de  guerre  ,  des  détachements  de  vingt  hommes  de 
la  garnifon  de  Belle-Ifle  ,  commandes  par  un  Lieu, 
tenant.  Les  Anglois  fie  les  Hollandois ,  qui  y  dé- 
barquèrent en  1696.  tentèrent  inutilement  de  s'en 
rendre  maîtres ,  fit  ils  furent  repouffés.  Ils  ont  été 

Ïilus  heureux  dans  la  dernière  guerre,  ^oye;  Belle- 
lie.  On  n'a  fortifié  ces  deux  ifles,  que  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  fervent  de  retraite  aux  Corfaires 
ennemis ,  qui  y  defeendoient  autrefois  pour  faire 
de  l'eau  fit  des  vivres.  Elles  ne  produifent  que  du 
froment ,  dont  l'Abbé  fit  les  Moines  de  St.  Gildas 
lèvent  le  quart  :  le  refte  fufEt  à  peine  pour  la  fub- 
fiftance  des  habitants.  Il  y  a  dans  Houac  cinquante 
hommes  ,  fit  trente  dans  Hoedic ,  qui ,  dans  une  vie 
très  -  dure  fit  très  -  pénible  ,  confervent  encore  la 
force  fit  la  vigueur  des  hommes  des  premiers  fiecles, 
étant  bien  conftitués  fit  prefque  tous  de  très-grande 
taille.  Ces  habitants  s'occupent  à  la  pêche  du  con- 

afit  de  la  raye  ,  fit  outre  cela  au  commerce  de  la 
ine  fraîche.  Les  premiers  ont  fept  chaloupes  , 
fit  les  derniers  quatre ,  où  ils  fe  mettent  fix  à  fept 
hommes.  Ils  n'ont  point  de  port  dans  ces  ifles  ;  auflî 
font- ils  dans  l'ufage  d'échouer  leurs  chaloupes ,  de 
de  les  baller  bors  de  la  portée  des  flots. 
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fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiaion  fit  fubdélLa- 
tion  de  Saarebourg,  recette  de  Vie.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  de 
Saarebourg. 

HOFFELIZE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Darney.  On  y 
compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  val- 
lée ,  fur  une  ruiffeau  qui  va  fe  jetter  dans  le  Madon 
à  a.  lieues  O.  de  Dompaire ,  }.  N.  N.  E.  de  Dar- 
ney ,  fit  1.  S.  S.  O.  de  Mirecourt. 

La  terre  fit  feigneurie  de  Bainville ,  unie  à  celle 
de  ValfrouoMtt ,  dont  elle  eft  éloignée  d'une  bonne 
demi-lieue  vers  l'E.  N.  E.  fut  érigée  en  comté,  fous 
le  nom  de  Haffeli\e  ,  par  lettres  du  1 6.  Juin  1716. 
en  faveur  de  Marc-Céfar  de  Hoffelize  ,  Chambellan 
du  Duc  Léopold ,  en  confidération  de  fa  naiffance , 
de  fes  fervices  ,  fit  de  ceux  de  fes  ancêtres.  Régnant 
de  Hoffelize,  fon  feptieme  ayeul ,  iflu  d'une  ancien- 
ne maifon  du  pays  de  Liège ,  vint ,  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiecle  ,  féconder  Rodolphe ,  Comte 
de  Linange  &  de  Rcchicourt ,  dans  la  guerre  qu'il 
faifoit  à  Conrad  ,  Evèque  de  Metz.  Il  fut  pourvu  en 
i4$6.  du  fief  mafeulin  d'Oberfing  pour  lui  fit  fes 
defeendans.  Didier  de  Hoffelize  ,  fon  fils ,  Capi- 
taine de  Marfal ,  fut  père  de  Didier  II.  du  nom 
Seigneur  d'Oberfing  &  d'Ohéville,  Gouverneur  de 
Moyenvic  ,  mort  le  7.  Janvier  1569.  Barbe  de  Gae- 
bonkoufeji  femme,  futmere  de  Céfarde  Hoffelize, 
Seigneur  d'Oberfing  ,  Ohévillc  &  Burthecourt ,  qui 
époufa  le  $.  Février  1 569.  Ifabeau  de  Fournir 
Dame-vouée  de  la  ville  de  Toul ,  mère  de  Pierre 
dont  on  parlera  ci-après,  fit  de  Céfarde  Hoffelize. 
Celui-ci  fut  Seigneur  de  Burthecourt,  Ohéville  fit 
Arnoux,  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Duc  Fran- 
çois ,  fitc.  Il  époufa  ,  par  contrat  du  15.  Novembre 
1619.  Sebaftienne  de  Marien  ,  laquelle  étant  veuve 
de  lui ,  fe  remaria  en  1645.  à  Jean-Jacques  de  Mon. 
tefjuiou  ,  Seigneur  de  la  Serre  ,  Lieutenant  au  gou- 
vernement de  Nancy  ,  veuf  de  Barbe  de  UaffeUx» 
fa  belle-foeur.  Elle  étoit  mere  de  Georges  de  Hoffe- 
lize ,  Seigneur  de  Burthecourt  fit  Chambrey  ,  qui 
époufa  i«.  par  contrat  du  ic,.  Novembre  1648. 
Agnès  A'Anglurc,  &  en  fécondes  noces  Anne  Die- 
treman.  Il  eut  pour  fils  unique  du  premier  lit ,  Cé- 
far  de  Hoffelize ,  Seigneur  de  Burthecourt  fi:  Cham- 
brey ,  Capitaine  au  régiment  de  la  Fere  ,  pere ,  par 
Antoinette  de  Bouvet  ,  de  la  Baronne  le  Grand.de- 
Rehamviller  ,  fit  de  la  Comteffe  de  Rennel-de-Lcf. 
eut ,  fit ,  du  fécond  lit ,  Claude  de  Hoffelize ,  Capi- 
taine au  régiment  de  la  Fere ,  mort  en  174$.  Con- 
feiller  d'état  du  Roi  de  Pologne  ,  fi:  Premier- Préfi. 
dent  de  fon  parlement  de  Nancy ,  pere  de  la  Ba- 
ronne de  Bo/r-dc-Rjoeourr ,  &  de  la  Baronne  de 
Mahuet ,  Comteffe  de  Mailly. 

Pierre  de  Hoffelize  ,  fils  aîné  de  Céfar  de  Hoffe- 
lize ,  fit  d'Ifabeau  de  Fourmer ,  fut  Seigneur  d'O- 
berfing, Valfroicourt  fit  Bainville,  Confeiller  d'état 
du  Duc  de  Lorraine ,  6c  pere  de  Céfar  de  Hoffelize  i 
Seigneur  des  mêmes  terres ,  Confeiller  d'état  du 
Duc  Charles  IV.  fitc.  Il  époufa  Marie  de  Baillivy 
fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Houdemont ,  Confeiller 
d'état  du  Grand-Duc  Charles ,  6c  du  Duc  Henri 
fie  de  Catherine  de  Rennel,  dont  il  eut  François! 
Céfar-Marie  de  Hoffelize,  Chambellan  fit  premier 
Maître-d'Hôtel  du  Duc  Léopold  ,  qui  époufa  fa 
coufine-germaine  Françoife,  fille  de  Nicolas  ,  Baron 
de  Faurnier ,  Seigneur  de  Zugmantel ,  Colonel  d'un 
régiment  de  Cavalerie  au  fervice  du  Duc  Charles 
IV.  Général-Major  de  fes  troupes  ,  Gouverneur  de 
St.  Hypolite  ,  fit  de  Marguerite  de  Hoffelize  ;  elle 
eft  morte  le  7.  Avril  1758.  mere  de  Marie- Nicole, 
alliée  à  Charles-Ignace  de  Mahuet,  Comte  de  Lup- 
court,  fit  de  Marc-Céfar ,  créé  Comte  de  Hoffelize, 
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mort  le  13.  Mars  1747.  Celui-ci  avoitépoufé  Mar- 
guérite,  Comteffe de  Franquemont ,  fille  d'honneur 
de  feue  la  Ducheffe  de  Lorraine  ,  de  laquelle  il  a 
eu  i°.  Céfar ,  Comte  de  Hoffelize  ,  Capitaine  de 
Cavalerie  dans  Royal-Etranger ,  au  fervice  du  Roi; 
a°.  Nicolas  ,  Capitaine  de  Cuiraffiers  au  fervice 
de  l'Imperatrice-Reine  de  Hongrie ,  dans  le  régi- 
ment de  Palphy  ,  &c.  j°.  Théobalde  ,  reçu  Page 
du  Roi,  en  [-755.  4*. N.  Dernoifelle  de  HofFelize. 

HOFFEN  ,  dans  la  Baffe- Al  face  ,  diocefe  de 
Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  recette  de  Guttenberg.  On  y  compte 
113.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Candel  &  deftlin- 
derfchlag.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Lautern. 
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HOGENGOFF ,  dit  Herefdorff  ,  dans  la  Baffe- 
Alface ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur 
de  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de 
Dachsbourg.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à 
6.1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOGUE  (la)  ou  la  Hougue  ou  Saint-  Waaft  delà 
Hougue.  On  appelle  de  ce  nom  un  bourg  ,  un  cap , 
une  rade  de  un  fort  delà  Baffe-Normandie  ,  au  dio- 
cefe de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  ôe  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  compte  271.  feux  au  bourg  de  Saint- 
Waaft.  Ce  bourg  eft  Gtué  fur  l'Océan  ,  à  un  quart 
de  lieue  N.  N.E.  du  cap  de  la  Hogue,  a  a.  1.  & 
quart  S.  du  cap  de  Barfteur  ,  par  ta  ligne  droite  , 
8.  dedemieE.  S.  E.  du  cap  de  laHague,  également 
par  la  ligne  droite,  mais  à  13.  I.  par  mer,  3.  de 
demie  M.  E.  de  Valogoes ,  4.  de  tiers  E.  S.  E. 
de  Cherbourg  ,  de  13.  N.  O.  de  Caen.  L'églife  eft  à 
l'extrémité  de  la  digue  qui  fert  de  communications  u 
fort  de  la  Hogue  ;  de  le  cimetière  eft  entouré  d'une 
batterie  en  forme  de  fcr-à-chcval  retranché  à  la  gor- 
ge. Cette  églife  eft  fous  l'invocation  deSaint-Waaft, 
de  eft  deffervie  par  un  Curé  ,  un  Vicaire  ,  un  Prêtre, 
&  fix  Enfants-de-Chœur.  Il  y  a  au  fin  quatre  Prêtres 
volontaires  du  lieu  ,  qui  afliftent^  aux  offices.  La 
cure  eft  à  la  nomination  des  Religieux  de  l'abbaye 
de  Fefcamp ,  comme  Patrons  &  Seigneurs  en  partie 
du  lieu.  Le  revenu  de  cette  cure  eft  de  800.  liv.  ou 
environ  ,  non-compris  lecafucl ,  furquoi  le  Curéelt 
obligé  de  payer  un  Vicaire.  L'étendue  de  la  paroiffe 
eft  très-petite ,  la  mer  en  ayant  emporté  une  partie , 
&  le  Roi  en  ayant  fait  fortifier  une  ifle  nommée 
Tathiou  ,  de  le  fort  de  la  Hogue  qui  en  faifoient  la 
meilleure  portion.  Le  Curé  n'a  fur  la  dixme  que  la 
troifieme  gerbe  de  bled:  le»  deux  autres  tiers  appar- 
tiennent ,  l'un  aux  Religieux  de  l'abbaye  de  Fef- 
camp ,  &  l'autre  au  Curé  de  Barfleur  :  mais  le 
Cure  de  Saint- Waaft  les  tient  à  ferme  ordinaire- 
ment pour  la  fomme  de  1 1  o.  liv.  par  an.  Outre  la  dix- 
me du  bled  ,  il  y  a  la  dixme  des  lins  ,  des  chanvres 
de  des  brebis ,  qui  fe  monte  pour  le  Curé  à  140.  liv. 
par  an.  11  avoit  aufiï  la  dixme  de  tout  le  poiffon  , 
îuivant  une  poffeifion  immémoriale  ,  &  continuée 
depuis  plus  de  400.  ans  :  elle  a  pour  fondement  les 
anciennes  archives  de  l'évêché  de  CoAtances  ,  fur 
lefquelles  ont  été  rendus  plufieurs  arrêts  du  parle- 
ment de  Rouen  ,  de  fentences  du  bailliage  de  V  ..Li- 
gnes ,  dont  le  Curé  eft  faifi.  Cette  dernière  dixme  a 
été  modérée  à  10.  fols  ,  que  chaque  particulier 
allant  à  la  mer  ,  depuis  l'âge  de  18.  ans  jufqu'à  70. 
eft  tenu  de  payer  annuellement  au  Curé ,  à  quoi  on 
ajoute  encore  la  dixme  de  maqueraux  de  gros  poif- 
fons  péchés  à  pied  fec ,  conformément,  &  ainfi  qu'il 
elt  plus  amplement  expliqué  par  l'arrêt  du  confeil 
du  3.  Août  1737. 

Le  bourg  ou  village  de  Saint- Waaft  eft  malbîti , 
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&  n'eft  compofé  que  de  mauvaifes  barraques ,  ha. 
bitées  par  des  pêcheurs ,  à  la  tête  defquels  eft  on 
Capitaine  de  paroiffe.  Ony  compte,  ainfi  qu'il  a  été 

aooo.  habitants? 

Le  fel  gris  n'a  point  lieu  dans  le  pays.  Les  habi- 
tants ufent  du  fel  blanc  de  vingt-deux  falines  qui 
font  aux  environs  du  village  ,  fur  la  paroiiTe  de  Ri- 
deauville  ,  par  un  privilège  immémorial  dans  la 
Baffe-Normandie.  Ces  falbes  appartiennent  à  des 
particuliers  du  lieu  ou  des  environs.  Le  fel  blanc  n'a 
point  de  prix  fixe ,  de  va  comme  le  bled.  Les  Sau- 
niers le  vendent  fuivant  que  l'année  eft  bonne  ou 
mauvaife  :  car  les  beaux  ou  mauvais  temps  règlent 
l'abondance  ou  la  difette  du  fel.  On  n'en  peut  le- 
ver qu'un  demi-boiffeau  par  ao  pour  chaque  per- 
fonne.ôe  fur  une  permiffion  du  Receveur  de  la  ro- 
maine ,  qui  l'eft  auffi  du  quart-bouillon.  Il  en  re- 
vient au  Roi  la  quatrième  partie  de  la  valeur  de 
la  vente. 

Il  y  a  à  Saint- Waaft  une  haute-juftice  ,  un  fiege 
d'amirauté  ,  un  bure  au  des  claffes  de  la  marine , 
un  bureau  de  romaine  de  quart-bouillon ,  on  bu- 
reau des  aides. 

La  haute-juftice  appartient  à  l'Abbé  de  Fefcamp. 
Elle  eft  compofée  d'un  Bailli  ,  qui  nomme  un  des 
Avocats  des  environs  pour  fervir  de  Procureur- 
Fifcal.  L'audience  fe  tient  le  vendredi ,  dans  une 
maifon ,  la  première  qui  fe  préfente,  n'importe 
pas  laquelle ,  n'y  en  ayant  aucune  deftinée  efpécia- 
lement  à  cet  ufage.  L'amirauté  eft  compofée  d'un 
Lieutenant  de  d'un  Procureur  du  RoL  Iln'y  a  point 
non- plus  d'auditoire  pour  ce  tribunal,  &  les  au. 
diences  fe  tiennent  dans  un  cabaret,  levrendredL 

Les  droits  de  bureau  de  romaine  de  quart-bouil- 
lon ne  confiftent  qu'en  ce  qui  fe  perçoit  fur  80.  ou 
100.  tonneaux  de  vin  de  Bordeaux,  qui  y  patient 
tous  les  ans ,  fur  le  fel  blanc ,  &  fur  les  huîtres  Si 
poi  lions  frais ,  qui  fe  tranfportent  par  terre.  Cela  eft 
ainfi  réglé  depuis  qu'il  a  été  décidé  que  les  droits  de 
confommation  fur  les  huîtres  qui  fe  tranfportent  pat 
mer  ,  &  qui  faifoient  la  meilleure  portion  du  pro- 
duit ,  ne  (croient  acquittés  qu'aux  lieux  de  la  vente. 

Le  fécond  bureau ,  celui  des  aides  ,  perçoit  les 
droits  établis  fur  les  vins  de  Bordeaux  de  fur  les 
cidres. 

En  temps  de  guerre ,  les  Officiers  de  terre  fle  de 
marine  ,  qui  font  nommés  pour  fervir  à  la  Hogue  , 
réfident  à  Saint-Waaft,  le  fort  de  la  Hogue  ne  pou- 
vant loger  que  la  garnifon. 

L'Amiral  a  à  Saint- Waaft  un  Receveur  de  fes 
droits  ,  qui  fe  montent  par  an  à  100.  liv.  ou  envi- 
ron ,  dont  il  compte  au  Receveur  de  S.  A.  S.  à 
Cherbourg. 

Le  domaine  du  Roi  eft  engagé  à  l'Amiral.  Il  con- 
fifte  en  rentes  de  en  bleds ,  de  eft  affermé  pour 
1  $000.  liv.  à  un  particulier  qui  fait  fa  réfidence  ha- 
bituelle à  Valognes. 

Le  Roi ,  rAbbcffe  de  la  Trinité  de  Caen,  «e 
l'Abbé  de  Fefcamp  font  Sei  gneurs  de  Saint- Waaft. 

Ce  village  relevé  en  partie  delà  baronnie  de  Que- 
tehou ,  qui  appartient  à  l'Abbeffe  de  la  Trinité  de 
Caen  ,  laquelle  a  le  droit  de  coutume  fur  un  petit 
marché  qui  fe  tient  à  Saint- Waaft  tous  les  diman- 
ches ,  pour  la  commodité  du  public  de  des  navi- 
gateurs. 

Le  Fort  de  la  Hogue  eft  enveloppé  de  rochers , 
qui  le  rendent  inacceffible  ,  principalement  du  côté 
de  l'eft.  Il  eft  enfermé  par  des  retranchements  de 
terre  de  de  gazon.  L'entrée  eft  du  côté  d'une  digue 
(revêtue  en  partie  de  maçonnerie ,  pour  la  garantir 
de  la  mer)  ,  qui  communique  au  village  de  Saint- 
Waaft.  Cette  entrée  eft  armée  d'une  tenaille  avec 
un  tu  tic  &  avec  fon  chemin-couvert.  Le  refte  de  la 

fortincatioa 
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fortification  eft  irrégulier ,  ô"t  forme ,  avec  cette 
tenaille  ,  à-peu- près  un  triangle  recourbé  à  l'cft. 
Cette  fortification  n'eft  compofée  que  de  flancs, 
courtines  ck  redans ,  fur  lefquels  il  y  a  plufieurs  bar- 
bettes pour  y  mettre  du  canon  en  temps  de  guerre. 

A  l'extrémité  de  ce  fort  ,  du  coté  du  fud ,  eft  la 
batterie  de  la  Pointe^ ,  qui  défend  la  rade  &  l'entrée 
du  havre  de  la  Hogue  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  ordi- 
nairement 1 8.  pièces  de  canon  ,  dont  trois  de  fonte 
de  iH.  livres  déballe,  &  le  relie  de  fer,  de  i8.6t  de 
•4.  Outre  cela ,  il  y  a  aufli  un  grand  mortier.  Avant 
les  derniers  arrangements  pria  aufujetdelamarine, 
le  mortier  &  les  canons  de  fer  appartenoient  à  la 
marine  ,  ck  ceux  de  fonte 'appartenoient  à  la  terre. 

Cette  batterie  eft  fermée  d l'un  mur, avec  une  porte 
du  côte  du  fort.  Elle  contient  un  corps-de-garde ,  ck 
on  petit  .fin  qui  fert  à  retirer  les  effets  de  la 
paria* 

Le  centre  du  fort  de  la  Hogue  eft  en  partie  occu- 
pé par  des  monticules  de  roc ,  allant  dunord  au  fud, 
c>  qui  joignent  les  retranchements  du  côté  de  l'oueit. 
Sur  l'un  de  ces  monticules  eft  la  tour  de  la  Hogue  , 
bâtie  à  trois  étages  ,  6c  laquelle  peut  contenir  100» 
hommes  &  leur  fervir  de  retraite.  11  y  a  un  magafin 
à  poudre.  Le  deflus  eft  voûté  ,  &  couvert  d'une 
plate-forme  ,  avec  un  parapet  ptreé  d'embrafures  ; 
fur  cette  plate-forme  font  placées  quatre  pièces 
de  canon. 

En  entrant  dans  le  fort ,  eft  un  corps-de-garde  à 
droite  ôt  un  corps  de  cafernes  à  gtuche ,  &  vis-à-vis 
une  citerne  fermée  de  murs.  La  cantine  eft  à  quel- 
quts  pas  du  corps-de-garde  ;  ck  proche  de  la  tour  eft 
le  logement  du  Garde  de  l'artillerie. 

La  garnifon  de  ce  fort  eft  compofée  ordinaire- 
ment d'une  compagnie  d'Invalides.  Il  y  a  un  Com- 
mandant ou  Lieutenant-  -  1 ,  qui  a  fon  logement 
à  S«.int-Waaft ,  mais  qm  refide  plus  habituellement 
à  Valognes.  Ce  fort ,  au  relie  ,  a  été  conftruit  en 
j63<).  iurunterrein  que  le  Roi  acheta  40.  mille 
livres. 

Le  village  de  Saint-Waaft  dt  la  pointe  de  Revil- 
le, qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue  ou  environ  vcri  le 
î*.  E.  forment  une  grande  anfe  ,  dans  laquelle,  de- 
vant le  village  ,  eft  un  petit  havre  ,  formé  par  des 
rochers ,  fitué  S.  E.  de  N.  O  &  dans  lequel  fe  met- 
tent à  l'abri  les  bateaux  pêcheurs. 

h'ijlc  de  Tathiou  eft  fituée  dans  cette  anfe ,  à  l'E. 
N.  E.  de  l'églife  de  Saint-Waaft  ,  éloignée  de  600. 
toifes  ,  Sf  d'environ  mille  toifes  de  la  pointe  de  Re- 
ville ,  qui  lui  refte  au  N.  N.  E.  Cette  ifle  aiTeche 
toutes  les  marées.  On  y  communique  à  fec  de  balte- 
mer ,  par  un  chemin  nommé  le  Rumb  à  1*0.  N.  O.  de 
cette  ifle ,  &  lequel  a  près  de  700.  toifes  de  longueur 
depuis  la  terre-ferme  jufqu'à  l'ifle. 

Cette  ifle  eft  retranchée  dans  fon  pourtour,  de 
terre  &  de  gazon,  &  eft  de  figure  à- peu- près  ovale. 
Ses  fortifications  font  irrégulieres ,  compofées  de 
battions  ck  de  courtines,  avec  trois  redoutes,  une  à 
l'E  N.  E.  uoe  au  N.  &  l'autre  à  1*0.  S.  O.  Dans  cha- 
cune de  ces  redoutes  ,  il  y  a  des  corps-dc-gardr.  Le 
canon  croife  avec  celui  d'une  redoute  en  terre  &  ga- 
zon ,  qui  eft  à  La  pointe  de  Reville  ,  ÔC  défend  aufil 
le  petit  havre  de  Saint-Waaft. 

En  171 J.  le  Roi  fit  bâtir  un  lazaret,  à  l'Ifle-Ta- 
thiou,  entre  la  redoute  du  N.  &  celle  de  l'E.  Il  con- 
fiée en  deux  halles  &  plulieurs  logements  pour  les 
équipages  de  v  iilléaux,  &  pour  les  ma-ch  urJifes 
foupçonnées  de  m.tl  contagieux.  Il  y  a  à  ce  laz  iret 
un  Infpecteur  de  la  fanté  ,  aux  appointements  de 
jooo.  livres  payés  fur  la  taille  ,  par  arrêt  du 
confc.il. 

A  l'extrémité  de  cette  ifle  ,  du  côté  du  S.  E.  eft 
une  tour  retranchée  par  un  mur  de  clôture,  créne- 
lée &  avec  fon  foilé.  Elle  contient  un  corps-de-gar- 
Tome  M. 
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de ,  un  logement  pour  les  Officiers ,  dt  une  chapelle 
qui  eft  detfervie  par  un  Aumônier  ,  aux  appointe- 
ments de  300.  livres  par  an  ,  payés  par  l'extraor- 
dinaire des  guerres.  Ce  fort  eft  gardé  par  un  déta- 
chement de  la  compagnie  d'Invalides  qui  eft  au  fort 
de  la  Hogue. 

Au  S.  E.  de  la  tour  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  à  cent  toifes  de  diftance,  eft  une  batte- 
rie nommée  l'IJlet ,  revêtue  de  maçonnerie  de  pier- 
res feches  ,  ôt  à  laquelle  on  communique  en  tout 
temps ,  excepté  lors  des  grandes  marées,  dans  les 
deux  dernières  heures  du  flot ,  &  les  deux  premières 
heures  du  juftant.  Il  y  a  dans  cette  batterie  7.  pie- 
ces  de  canon  de  1 8.  &  un  mortier  pour  battre  fur  la 
rade ,  &  pour  croifer  avec  les  batteries  de  la  Hogue 
&  de  Saint-Waaft ,  &  un  magafin  appartenant  à 
la  marine ,  dans  lequel  font  des  roues  d'affûts,  & 
de  vieux  fers ,  provenans  de  la  démolition  de  ces 
affûts. 

L'ifle  de  Tathiou  eft  enveloppée  de  rochers  qui  la 
rendent  inacceffible  du  côté  de  l'E.  S.  E.  de  la  batte- 
rie de  PIflet.  Ils  s'étendent  environ  700.  toifes.  Les 
extrémités  fe  nomment  U  Dam  &  Gjvandtl ,  fe  . 
courbent  à  l'O.  dt  forment  avec  ceux  qui  environ- 
nent la  Hogue  dt  l'eglife  de  Saint-Waaft,  uoe  anfe 
dans  laquelle  on  avoit  propofé  de  faire  un  Port- 
Royal.  Il  y  ferait  refté  ,  de  baffe-mer  ,  de  vive-eau  t 
trois ,  quatre  ck  cinq  bradés  d'eau.  On  l'auroit  fer- 
mé par  une  jettée  contigue  aux  rochers  de  la  Dam  , 
ck  par  un  autre  à  l'extrémité  des  rochers  de  Saint- 
Waaft  S.  E.  &  N.  O.  On  y  ferait  entré  dt  l'on  en  fe- 
rait forti  de  tous  vents. 

A  une  lieue  au  S.  E.  de  la  Hogue  ,  dt  à  3.  quarts 
de  lieue  au  S.  des  rochers  de  Gavandcl ,  eft  le  banc 
de  rade  ,  fur  lequel  il  refte  1 4.  pieds  d'eau  de  baiTé- 
mer.  Ce  banc  court  vers  l'E.  S.  E.  jufqu'aux  iflots  de 
Saint-Marcou  ,  01  eft  é'oigné  de  trois  lieues  de  la 
Hogue  ,  dt  d'une  lieue  &  demie  de  la  côte  la  plus 
prochaine.  On  avoit  propofé  de  faire  fur  la  téte  de 
ce  banc  ,  vers  la  batterie  de  l'iflet ,  un  rysban ,  qui 
aurait  défendu  toute  la  rade.  On  peut  mouiller  au  S. 
de  ce  banc  ck  tout  te  long ,  depuis  les  iflots ,  jufqu'à 
fon  extrémité  ,  par  6.  à  7.  braffes  d'eau. 

La  partie  du  S.  de  la  côte  de  la  Hogue  court  au  S. 
S.E.  dt  N.  N.  E.  Le  rivage  du  village  de  Murfaline 
qui  eft  de  cette  partie',  à  une  demi-lieue  de  Saint- 
Waaft  ,  forme  avec  la  Hogue ,  une  grande  baye , 
nommée  la  Baye  de  la  U  agite. 

Le  port  touche  le  fort  de  la  Hogue  du  côté  de  l'O. 
S.  O.  Il  eft  fitué  S.  S.  E.  ck  N.  N.  O.  Les  vaiffeaux , 
qui  navigent  dans  la  Manche ,  ck  qui  font  pris  des 
vents  contraires  pour  entrer  dans  le  canal ,  ou  pour 
en  forrir  ,  s'y  mettent  à  l'abri ,  en  attendant  les 
vents  favorables  pour  continuer  leurs  routes  ;  de 
en  temps  de  guerre ,  les  flottes  s'y  réfugient  dans 
l'occafion. 

Il  monte  de  vive-eau  ,  dans  ce  port,  14.  à  t  J. 
pieds,  ck  9.  à  10.  pieds  de  morte-eau.  La  mer  y  eft 
haute  le  jour  de  la  nouvelle  ck  le  jour  de  la  pleine 
lune  à  8.  heures  dt  trois  quarts.  Son  fond  eft  de  fa- 
ble de  argile  ;  on  peut  y  entrer  de  tous  vents  ck  en 
fortir  de  même.  On  y  eft  à  l'abri  des  vents ,  depuis 
l'O.  S.  0.  jufqu'au  N.  ck  du  N.  jufqu'au  S.  S.  E.  Les 
vents  y  bitîeot  à  plomb  depuis  le  S.  jufqu'au  S.  O. 
La  mer  n'y  eft  jamais  grofle ,  à  caufe  que  ce  port  eft 
couvert  de  la  terre  qui  eft  au  S.  dt  S.  O.  éloignée 
d'une  lieue. 

On  avoit  propofé  de  fermer  ce  port ,  en  faifant  une 
jettée  du  côté  du  S.  qu'on  aurait  continuée  jufqu'à 
la  balTe-mcr  de  vive-eau ,  dt  même  plus  de  {00.  toi- 
fes au-delà  ,  S.  E.  ck  N.  O.  pour  le  mettre  à  couvert 
de  tous  vents.  Il  ferait  toujours  refté  à  la  tète  de  la 
jettée ,  trois  braffes  d'eau  de  baffe-mer.  On  aurait 
pu  cieufer  ce  port  de  7.  à  8.  pieds  ;  ce  qui  aurait 
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donné  «t.  pieds  de  pleine-mer  dans  les  vives-eaux, 
fie  1 7.  pieds  de  morte-eau.  Outre  cela  ,  en  faifant 
retenue  r  &  en  y  conduifant  la  rivière  de  Saire,  qui 
tombe  dans  l'anfe  de  Saint-Waaft ,  &  qui  feroit  fa- 
cile à  détourner  par  le  moyen  des  ruuTeaux  qui  tom- 
bent  dans  la  baye  de  la  Hoguc,  ce  port  fe  feroit 
creufé  davantage  ,  le  fond  étant  aifé  à  emporter.  On 
croit  que  par  le  moyen  des  machines,  on  l'aurait 
creufé  de  manière  à  y  faire  entreries  plus  gros  vaif- 
lèaux. En  ce  cas ,  il  aurait  mérité  le  nom  de  Porf- 
Royal  ,  fit  l'on  aurait  évité  la  dépenfe  que  l'on  fe 

Îropofoit  de  faire  fur  la  petite  rade  près  de  l'ifle  de 
athiou.  Il  y  a ,  au  N.  E.  du  port ,  un  rocher  nommé 
leMdfijuei ,  fur  lequel  on  avoitpropofé  de  faire  une 
batterie ,  qui  aurait  croife  avec  celle  de  la  tête  de  la 
jette*  ,  n'en  étant  éloignée  que  de  400.  toifes ,  & 
entre  lefque'.les  les  plus  gros  vaiflèaux  fe  feraient 
mis  hors  d'infulte. 

La  rade  cil  la  meilleure  qu'il  y  ait  dans  la  Man- 
che. On  y  mouille  à  5.  6. 7.  8.  &  9.  brades d'eau  de 
bafle-mer,  fuivant  que  l'on  eft  éloigné  de  terre.  Le 
fond  eft  de  fable  fit  de  terre  à  potier  ,  de  manière 
que  les  vaiflèaux  n'y  peuvent  chaflèr.  On  y  eft  à  l'a- 
bri des  vents  de  N.  de  N.  O.  d'O.  de  S.  O.  de  S.  fie  de 
S.  S.  E.  La  mer  n'y  eft  jamais  fi  grofle ,  que  les  vaif- 
feaux  n'y  tiennent  bien  à  l'ancre  fans  danger ,  ayant 
de  bons  cables.  Les  juflans  portent  au  N.  fit  au  N.  N. 
O.  fit  les  flots  à  leur  oppofite.  On  y  peut  appareiller 
de  tous  vents  ,  même  de  nuit.  Pour  ne  rien  crain- 
dre ,  il  faut  un  fanal  fur  la  tour  de  l'ifle  de  Tathiou, 
fit  un  autre  fur  la  pointe  de  Barfleur. 

Outre  les  projets  du  Port-Royal  fit  du  port  de  la 
Hogue ,  dont  on  vient  de  parler ,  il  a  été  aufR  quef- 
tion  de  former  une  ville  du  village  de  Saint-Waaft  , 
fie  on  vouloit  la  fïtuer  derrière  le  port  de  la  Hogue. 
Elle  fe  ferait  formée  d'elle-même  ,  fi  l'on  avoit 
exempté  ce  lieu  de  la  taille,  en  la  rédoifant  à  un 
abonnement,  &  en  y  joignant  quelques  privilèges;  ce 
qui  n'auroit,  dit-on ,  porté  aucun  préjudice  au  Roi, 
puifqu'au-contraire  cela  aurait  attiré  une  infinité 
de  peuples  0c  de  commerçons ,  qui  auraient  contri- 
bué à  la  perfection  du  port  fit  du  commerce.  Il  en 
feroit  par  conféquent  revenu  dans  la  fuite  au  Roi  un 
produit  fort  confidérable.  11  n'en  feroit  pas  de  même, 
ajoute-t'on ,  par  rapport  aux  fonds  que  le  Roi  four- 
nirait pour  l'exécution  d'un  pareil  projet,  puifqu'il 
ce  faudrait  que  60.  ou  80.  mille  livres  par  an,  à  quoi 
on  fait  monter  la  fomme  de  dépenfe  pour  chaque 
année  que  dureraient  les  travaux.  En  prenant  cette 
fomme  fur  le  royaume  ,  ou  même  fur  la  province  , 
cela  ne  feroit  nullement  à  charge ,  fie  infenfiblement 
ce  port  fe  trouverait  formé.  11  feroit  la  fflreté  de  la 
navigation  dans  la  Manche ,  &  tiendrait  en  temps 
de  guerre  les  ennemis  en  refpeét. 

Depuis  le  Vay  ,  qui  eft  dans  la  partie  du  fod  , 
jufqu'à  la  Hogue  ,  le  rivage  eft  de  fable  ,  facile  à 
defeendre ,  quoiqu'il  foit  plat ,  fit  que  la  mer  fe  re- 
tire à  plus  de  600.  toifes  de  la  laifle  de  haute- mer. 
On  a  fait  le  long  du  rivage  douze  redoutes  en  terre  & 
en  gazon ,  avec  des  corps-de-garde  fit  des  magafîns , 
pour  s'oppofer  aux  defeentes  ;  fit  des  pons  avec  des 
cclufes,  pour  inonder  les  marais ,  en  cas  de  befoin. 

La  rivière  de  Sinope  ,  qui  fe  forme  aux  environs 
de  Montaigu  ,  à  deux  lieues  fie  demie  de  la  Hogue  , 
par  plufieurs  iburces  dont  les  eaux  fe  raffemblent , 
&  qui  fait  moudre  environ  18.  moulins, va  fe  rendre 
à  Quineville  ,  qui  eft  à  une  lieue  fit  demie  S.  S.  E. 
de  la  Hoguc  ;  elle  y  forme  un  petit;  havre  ,  dans 
lequel  il  monte  de  pleine-mer  7.  à  8.  pieds  d'eau  ,  fie 
où  fe  mettent  les  bateaux  pêcheurs.  H  y  a  quelques 
maifons  autour  de  ce  havre  ,  fit  l'églife  eft  htuée  fur 
la  côte  vers  le  fud.  Dans  ce  havre ,  eft  auffi  un  pont 
avec  des  éclufes ,  pour  retenir  l'eau  au  befoin ,  fit 
fonder  les  marais  ,  afin  d'empêcher  les  ennemis  , 
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s'ils  entreprenotent  une  defeente ,  de  fe  rendre  mai. 
très  de  la  ville  de  Carentan  ,  qui  n'en  eft  qu'à  cinq 
lieues  ,  fit  d'où  l'on  prétend  que  l'on  pourrait  faire 
contribuer  plus  de  trente  lieues  de  pays ,  fit  afin  de 
pouvoir  garder  ce  pofte  avec  trois  ou  quatre  mille 
hommes  ;  ce  qu'une  armée  de  30.  mille  ne  pourroit 
empêcher ,  à  caufe  des  eaux  61  des  marais  qui  envi- 
ronnent cette  place. 

Le  village  de  U  PcrnclUeft  au  N.  O.  de  la  Hogue , 
éloigné  d'une  lieue.  L'églife  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne très-élevée ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  côte 
fit  très-loin  dans  la  mer.  C'eft-là  que  fe  font  les 
fignaux  ,  pour  la  découverte  des  vaiflèaux  en  temps 
de  guerre. 

La  côte  des  environs  de  la  Hogue  eft  un  des 
beaux  terroirs  du  Côtentin ,  fit  qui  abonde  en  pâtu- 
rages excellens  pour  le  gros  fit  le  menu  bétail  ,<  en 
bleds ,  pois ,  fèves ,  farazin  ou  bled-noir,  chaavres  f 
lins  ,  fiec.  11  n'y  a ,  pour  ainfi  dire ,  pas  un  pouce  de 
terre  de  cette  côte  qui  ne  produife  quelque  chofe. 

Ce  pays  eft  couvert  de  fix  petits  bois  ;  fçavoir  , 
de  Bouter  on ,  Bcrncvas,  Larabé,  Bofquentl ,  Montaigu 
fie  Montboutf.  Il  y  en  a ,  mais  en  petite  quantité , 
qui  font  propres  pour  la  construction  Les  trois 
premiers  appartiennent  au  Boi ,  fit  les  autres  à  des 
Seigneurs  particuliers.  Il  n'eft  pas  moins  planté 
d'arbres  fruitiers  ,  fur-tout  de  pomiers  fit  de,  poU 
tiers ,  à  faire  du  cidre  fit  du  poiré  ;  fit  il  eft  arrofé 
de  plufieurs  ruifleaux  ,  qui  forment  de  petites  ri- 
vières. 

HOGUES  (les),  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen ,  élection  fit  fergen- 
terie  de  Lihons.  On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégiés ,  mais  feulement  104.  feux  taillables.  Cette 
paroifle- eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Lihons. 

HOGUETTE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençoo , 
élection  fit  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  77» 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S.  E. 
de  Falaife. 

HOGUETTE  ChamouUlat  (la)  ,en  Saintonge, 
diocefe  fit  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroiflè  eft  fituée  en  pays  de  grains 
fit  de  vignobles. 

H  O  H 

HOHEN ATZENHEIM  ,  dans  la  BafieiAIface  , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  fit  recette  de  Bouxweiller. 
On  y  compte  se.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  N. 
O.  de  Strasbourg. 

HOHENFRANCKENHEIM ,  dans  la  Baffe-Al- 
face  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  de  Boux- 
weiller. On  y  compte  si.  feux.  Ce  village  cit  à 
j.  I.  fit  tiers  N.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOHENHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fil  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Marckolsheim.  On  y 
compte  s  7.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Blind  ,  entre  celle  d'UI  fit  le  Rhin , 
à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Scheleftadt,  fit  à  6. 1. 
S.  S.  0.  de  Strasbourg. 

HOHENROTH ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface ,  bailliage  fit  recette  de  Munfter.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  O.S.  O.  de  Colmar. 

HOI 

HOINERKERCKE ,  dans  la  Frandre-Maritime , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégattoa  &  recette  de  CafleLOa  y 
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compte  14Ç  -  feux-  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

HOIRICOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paru ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  communauté  eft  Gtuée  à  quelque  diftance  de 
la  Marne. 

HOL 

HOLBACK ,  village  uni  à  la  ctire  de  la  Chambre* 
Lorraine ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de  recette  de 
Vie  ,  fubdéiégation  de  Saarlouis.  On  n'y  compte 
que  $.  feux.  Ce  village  eft  à  7.  1.  de  Saarlouis. 

HOLENGEN  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine  ,  diftrict  de  la  paroifle  de  Valmunûer.  On 
n'y  compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays 
de  montagnes. 

HOLGUES  &  fa  comté  ,  dans  la  Flandre  -  Ma- 
ritime ,  diocefe  de  Saint-Omer,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  ,  fubdéiégation  &  recette  de 
Bourbourg.  On  y  cûrnpte  94.  Veux.  Cette  paroifle 
efl  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  Saint-Omer. 

HOLLACOURT  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  , 
«parlement,  intendance,  jurifdiction ,  fubdéiégation 
de  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruiflèau  de  la  Rotte  ,  qui 
fe  jette  dans  la  Nied. 

HOLNON.en  Picardie,  diocefe  de  Noyon,  par. 
lement  de  Paris, intendance  d'Amiens ,  élection  de 
Saint-Quentin.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  pa- 
tfoifle  eft  à  une  lieue  O.  O.  de  Saint  -  Quentin. 
Son  terroir  eft  très-fertile. 

HOLTZBACH ,  dans  la  Bafle- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  prévôté  du  Ban-de-la-Roche.  On  n'y  compte 
que  7.  feux.  Ce  village  eft  à  6. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

HOLTZEM ,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diction, fubdéiégation  &  recette  de  Thionville.  On 
v  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  j.l.de  Longwy. 
Il  confifte  en  huit  voueries ,  dont  quatre  dépen- 
dent de  la  mairie  de  Krautem  ,  de  le  refte  du  La- 
ie mbourg. 

HOLTZHE1M ,  dans  la  Bafie-Alfaee ,  d  iocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  et  recette  de  Dachftein.  On  y  compte 
45.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de 
Strasbourg. 

HOLTZWEYR  ù  Wickerfweir,  dans  la  Haute- 
Alface ,  diocefe  dcBâle  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Eofisheim. 
On  y  compte  48.  feux.  Ce  font  deux  paroifle  s  dif- 
tinctes  ,  peu  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  &  qui  ne 
forment  qu'une  feule  &  même  communauté ,  fituées 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'IU  ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Colmar ,  &  $.  N.  d'Enfisheim. 

H  O  M 

HOM  ou  les  Hommes  de  las  Tours ,  bourg,  eû 
Limofin ,  diocefe  ,  intendance  de  élection  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Bordeaux.  On  y  compte  150. 
feux.  Ce  bourg  elt  à  j.  1.  S.  O.  de  Limoges.  Son 
terroir  eft  aflèz  fertile. 

HOMBLEUX  ù  BaqnenConrt ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe &  élection  de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Soiflbns.  On  y  compte  73.  feux.  Hom- 
blcux  cft  à  une  lieue  O.  de  Ham,  &  3.  N.  N.  O.  de 
Noyon. 

HOMBLIERES ,  Humblaria  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns ,  élection  de  Guife.  Oo  y  compte  91.  feux. 
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Cette  paroifle  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Somme 
de  d'Oife  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Saint-Quentin  f 
J.  de  demie  S.  O.  de  Guife  ,  de  6.  &  deux  tiers  N. 
E.  de  Noyon.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoit  ,  6e  dont  la  fondation  fe  perd 
dans  les  temps  les  plus  reculés.  On  fçait  feulement 
que  Saintc-Hunegonde  y  mourut  l'an  690.  &  que 
c'étoit  alors  un  monaftere  de  HUes ,  auxquelles  ,  vers 
le  milieu  du  neuvième  fiecle  ,  fuccéderent  des  Reli- 
gieux non-réformés  de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Cette 
abbaye  vaut  à  l'Abbé  comtnendataire  environ  io« 
mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
cil  de  400.  florins. 

HOMBOURG  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  •  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Landfer.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  elt  fitué  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  à  t.  1.  &  deux  tiers 
N.  d'Huningue  ,  de  autant  E.  N.  E.  de  Mulhaufen* 
HOMBOURG,  ville  fort  ancienne,  avec  un  cou- 
vent de  Récollets ,  &c.  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  y 
compte  380.  feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  delà  petite  rivière  de  Roflclle ,  à  une  lieue 
de  tiers  N.  E.  de  Saint- Avold  ,  3.  O.  N.  O.  de 
Zarguemincs ,  de  3.  &  deux  tiers  E  S.  E.  de  Bou* 
lay.  On  la  divife  en  deux  parties  qu'on  appelle 
Hombourg  haut  de  Hombourg  bas.  La  première 
eft  la  partie  la  plus  ancienne  ,  de  c'eft  ce  qu'on 
nomme  particulièrement  Hombourg-l'Evêque  î  elle 
eft  bâtie  fur  une  montagne  environnée  de  toutes 
parts  de  montagnes  encore  plus  hautes.  La  partie 
nommée  Hombourg  bas  eft  au  pied  de  cette  moiu 
tagne  i  les  deux  parties  font  communauté  enfem- 
ble.  Jacques  de  Lorraine ,  Evêque  de  Metz ,  dans 
le  treizième  fiecle  ,  y  avoit  fondé  une  collégiale 
pour  treize  Chanoines  ;  mais  elle  a  été  réunie 
depuis  quelques  années  au  petit  féminairc  de  Metz. 
On  voit  encore  dans  cette  ville  quelques  veftiges) 
d'un  ancien  château. 

La  ville  de  châtellenie  de  Hambourg  fut  donnée 
par  Folmar  IV.  Comte  de  Metz  ,  à  fon  fils  Albert 
ou  Hugues ,  qui  mourut  fans  laiflèr  de  poftérité  mas- 
culine ;  ce  qui  donna  ot  caGon  aux  Seigneurs  voi- 
fins  de  s'en  faifir.  Mais  Etienne  de  Bar ,  Evèque  de 
Metz,  foutint  qu'elle  devoit  lui  revenir  au  défaut 
d'héritiers  du  dernier  propriétaire.  Ce  Prélat  fe 
voyant  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Frédéric Barberouflè,  aflembla  des  troupes,  de  prit 
Hombourg ,  qu'il  réunit  au  domaine  de  fon  églife 
de  Metz.  Les  Comtes  de  Saarbrouck  furent  établis 
Avoués  héréditaires  de  la  ville  de  Hombourg ,  ainfl 
ue  de  la  ville  de  abbaye  de  St.  Nabord ,  appelléa 
epuis  St.  Avold. 
Les  Evêques  de  Met2  établirent  dans  la  fuite  à 
Hombourg  de  à  St.  Avold  une  cour  compofée  de 
vingt-quatre  Confeillers  ,  qui  avoient  le  titre  d'E- 
chevins ,  de  étoient  tirés  de  tous  les  villages  de  la 
châtellenie.  On  appelloit  ce  tribunal  la  Grande  Cour 
ou  V  Avouent  ,  dont  les  Chefs  étoient  le  Comte  de 
Saarbrouck  Avoué  héréditaire,  &  le  Comte  deCréan- 
ge arrière-Avoué.  Outre  cela,  les  Evèqucs  de  Meta 
accordèrent  plufieurs  autres  privilèges  aux  habitants 
de  Hombourg  &  de  St.  Avold.  Mais  en  1  {9$.  l'Evê- 
due  Raoul  de  Coucy  céda  la  moitié  de  Hombourg  , 
de  St.  Avold  de  de  leurs  dépendances  t  à  Charles  , 
Duc  de  Lorraine,  pour  s'acquitter  envers  lui  de  qua- 
tre mille  francs  d'or ,  fe  réfervant  cependant  les 
droits  de  rachat  &  d'hommage.  Cet  engagement  du- 
ra jufqu'en  1 470.  que  les  Evêques  de  Metz  rentrè- 
rent en  poffèffion  des  villes  de  Hombourg  de  de  St. 
Avold. 

En  ijji.  le  Cardinal  de  Lenonçwtt  Evêque  de 
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Metz  ,  engagea ,  du  confentement  de  fon  chapitre  , 
le  domaine  de  Hombourg  fit  de  St.  Avold  à  Philippe , 
Comte  de  Najfau-Saarbruck ,  à  la  réferve  des  aide* 
ordinaires  fit  extraordinaires ,  des  droits  de  régale 
&  de  fouveraincté  ,  moyennant  i  J.  mille  florins 
d'or  ,  avec  permiffion  de  faire  des  réparations  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  jooo. florins  d'or,  qui  fe- 
roient  rendus  par  l'Evêque  avec  le  prix  de  l'engage* 
ment. Quelques  années  après,  l'églife  de  Metz  Te  trou- 
vant dans  une  grande  nécefiité,  le  chapitre  donna  fon 
confentement  l'an  1567.  pour  un  engagement  que  le 
Cardinal  de  Lorraine ,  Evèque  de  Metz  ,  préten- 
doit  faire  des  revenus  de  Pévêché ,  &  même  des  fa- 
linis  ,  jufqu'à  la  fomme  de  trente  mille  écus.  En 
vertu  ,  ou  fous  le  prétexte  de  cet  acte  ,  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  Adminiftrateur  perpétuel ,  &  fon  frère 
le  Cardinal  de  Guife  ,  titulaire  de  l'évéché  ,  encoo- 
fideration  de  ce  que  leur  neveu,  Henri  de  Lorrai- 
ne ,  Duc  de  Guife  ,  avoit  fourni  vingt  mille  florins 
pour  éteindre  une  rente  de  pareille  fomme  hypo- 
théquée fur  les  deux  châtellenies  de  Vie  &  de  Mar- 
fal ,  fit  conftituée  par  le  Cardinal  de  Lcnoncourt 
.l'an  i$ct.au  profit  du  Comte  deNaffauSaarbruck, 
fit  parce  que  le  Duc  avoit  fourni  dix-huit  mille  flo- 
rins pour  retirer  le  domaine  de  Hombourg  fit  Saint- 
Avold  ,  engagé  pour  cette  fomme  au  Comte  de 
NalTau ,  ces  Cardinaux  donnèrent  en  fief  à  perpé- 
tuité au  Duc  &  à  fes  defeendans  mâles  &  femelles 
Gombourg  fie  St.  Avold ,  avec  toute  la  vouerie  fie  les 
dépendances  ,  faus  rien  réferver  que  les  aides  impé- 
riaux ,  à  la  charge  de  faire  foi  fie  hommage  aux 
Evcques  de  Metz.  Enfuite  le  Duc  de  Guife  donna 
des  actes  ,  l'an  157».  &  1 576.  pour  reconnoitre 
l'Evêque  de  Metz  &  lui  faire  hommage.  Après  quoi 
il  prit  pofTefllon  de  cette  châtellenie  fit  de  fes  dépen- 
dances ,  à  la  requifition  du  Chancelier  de  l'évéché. 
Les  habitants  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Duc 
l'an  JS76.  après  avoir  été  délivrés  par  l'Evêque  de 
celui  qu'ils  lui  avoieut  fait.  Le  Duc  ne  jouit  que 
cinq  ou  lix  ans  de  cette  acquisition  ;  car  du  confen- 
tement de  Catherine  de  Cleves ,  fon  époufe  ,  il  ven- 
dit la  feigneurie  ou  châtellenie  de  Hombourg  de  de 
St.  Avold  à  Charles  ,  Duc  de  Lorraine  ,  moyennant 
96.  mille  écus  d'or,  qui  furent  payés  comptant  au 
Duc  de  Guife ,  lequel  renonça  pour  lui  fie  fes  enfants 
à  la  fubftitutionlinéale  Ôt  perpétuelle  mife  dans  l'in- 
féodation  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  les  Cardinaux 
de  Lorraine  fie  de  Guife.  Après  cela ,  le  Procureur 
du  Duc  de  Lorraine  prit  poffeffion  de  Hombourg  & 
de  St.  Avold  le  17.  Octobre  1  $81.  Ce  contrat  fut  ap- 
prouvé Ôe  ratifié  l'an  1  $86.  par  le  Cardinal ,  Evèque 
de  Metz  fie  de  Strasbourg  :  il  en  donna  fes  lettres  le 
13.  Septembre  1  $99. 

L'an  1648.  parle  traité  de  Weftphalie ,  le  fief 
impérial  de  l'évéché  de  Metz  fut  cédé  fit  incorporé 
à  la  couronne  de  France  ,  fit  Hombourg  tomba  en 
conféquence  fous  la  fouverainetédu  Roi. 

En  16. . .  N.deBri/acier.Gouverneurde  Scierck, 
fit  l'acquisition  de  Hombourg.  11  avoit  époufé  une 
Demoifclle  de  la  maifon  de  Monby ,  de  laquelle  il 
eut  une  fille  unique  ,qui  fut  mariée  à  Jacques-Guf- 
tave  de  Malortie  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Boude- 
ville,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  lnfpecteur- 

fjénéralde  Cavalerie  fit  Dragons  ,  en  faveur  duquel 
a  feigneurie  de  Hombourg  fut  confirmée ,  fit  en 
tant  que  befoin  feroit ,  érigée  en  titre  fit  dignité  de 
comté  de  Hombourg,  par  lettres  données  à  Ver  fail- 
les en  Janvier  1715-  regiltrées  au  parlement  de  Metz 
le  6.  Avril  fuivant.  Ce  comtépaflaà  leur  fils ,  Fran- 
çois de  Malortie  ,  dit  le  Marquis  de  Boudeville  , 
mort  Maréchal  de  Camp  en  1747.  fans  poftérité.  Il 
avoit  époufé  en  Avril  1719.  Françoife-Charlotte  de 
Scnnctcrre  (  ou  St.  Neclaire  )  ,  veuve  de  François- 
Gabriel  Thibault-dc-U'Cartt,  fit.  fille  de  Henri-Fran- 
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çoisdeSenneterre  ,  Duc  de  la  Ferté ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  fit  de  Marie  de  la  Motte.Houdancourt.  11  avoit 
une  foeur  unique  mariée  à  N.  Goddei-de-Martenna- 
ville  ,  Vicomte  d'Omar  près  d'Abbeville  ,  Meflre- 
de-Camp  de  Cavalerie.  Ils  n'ont  eu  qu'une  fille  uni- 
que ,  riche  héritière  ,  qui  a  époufé  en  17. . .  N. 
de  Hunoljiein  ,  frère  de  la  Comtcfié  le  Bègue. 

HOMBOURG,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe, 
parlement  fit  intendance  de  Metz ,  jurifdiction,  fub- 
délégation  fie  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroifle  de  Kay-- 
dange  ,  eft  fitué  dans  un  fond ,  fur  le  ruifleau  de  la 
Canner  ,  à  droite  de  la  route  de  Thionville  à  Saar- 
louis,  à  j.  I.  S.  E.de  Thionville,  4.  N.  N.  E. 
de  Metz ,  fit  j.  fie  tiers  S.  de  Scierck.  11  y  a  fur  la 
hauteur  un  château  également  beau  fit  fort ,  fit  très-, 
en-état  de  refîner  à  toutes  fortes  d'attaques. 

HOMMAGES  des  Souverains  au  Roi.  On  a  va 
pendant  fort  long-temps  des  Rois  fit  autres  Souve- 
rains rendre  hommage  aux  Rois  de  France  pour  des 
terres  qu'ils  poiTédoient  dans  le  royaume.  Les  Rois 
d'Angleterre  ont  rendu  à  nos  Rois  plufieurs  nom. 
mages-liges  pour  les  duchés  il*  Normandie  fie  de 
Guieone  fie  pour  le  comté  de  Ponthieu.  Les  Rois 
d'Efpagnc  pour  les  comtés  de  Flandres  fit  d'Artois, 
fit  les  Ducs  de  Lorraine  pour  le  duché  de  Bir.  Ces 
hommages  font  liges ,  c'eft-à-dire ,  plus  étendus  que 
les  autres  :  les  vaffaux  les  rendent  non-feulement 
pour  leurs  terres ,  mais  encore  pour  leurs  peribri- 
nés  ;  enforte  que  les  Seigneurs  pourraient  les  em- 
ployer envers  fit  contre  tous  ,  au  dehors  fit  au  de- 
dans du  territoire.  Cet  hommage  fe  fait  tête  nue, 
les  mains  jointes  fur  les  évangiles  ,  un  geoouiî 
à  terre ,  fans  épée  ,  fans  ceinture  fit  fans  éperon. 
Le  vaffal  mettoit  ordinairement  les  mains  join- 
tes entre  celles  du  Roi ,  fit  lui  promettoit  foi  fit 
loyauté. 

EdouardIII.  Roi  d'Angleterre  fit  Duc  de  Guienne, 
fit  hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois  à  Amiens 
en  ino.de  bouche  Ù  de  fatale  feulement ,  fans  le$ 
mains  mettre  entre  celles  du  Roi  de  France.  Ce  Prince 
n'en  voulut  pas  faire  davantage  ,  parce  qu'il  ne 
croyoit  pas  y  être  obligé  ;  mais  étant  retourné  en 
Angleterre  ,  fit  ayantexaminé  de  quelle  nature  étoit 
l'hommage  qu'il  devoit  au  Roi  de  France  ,  il  écri- 
vit des  lettres  comme  patentes  ,fcellées  de  Jon  grand 
feel,  par  lefquelles  il  reconnoiflbit  que  cet  hommage 
étoit  lige.  Voici  comme  il  s'exprime  : 

»Et  afin  qu'au  temps  à  venir  de  ce  ne  foit  jamais 
«discorde  ,  nous  promettons  pour  nous, fie  nos  fuc- 
«celTeurs  Ducs  d'Aquitaine  ,  que  ledit  hommage  fe 
nfera  en  cette  manière  :  le  Roi  d'Angleterre  ,  Due 
«d'Aquitaine  ,  tiendra  fes  mains  ès  mains  du  Roi  de 
P.France ,  fit  celui  qui  adreffera  fes  paroles  au  Roi 
«d'Angleterre  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  fit  qui  parlera 
«pour  le  Roi  de  France,  dira  ainfi  :  vous  devenez 
»homme-lige  au  Roi  Monfcigneur, qu'ici  eft,  cora- 
»  me  Duc  de  Guienne,  fit  Pair  de  France  ,  &  lui 
«promettez  foi  fit  loyauté  porter.  Dites  voire ,  fit  le 
»Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Guienne  ,  fit  fes  fuccef- 
»feurs  dirons  voire  ;  fit  lors  ledit  Roi  de  France  re- 
Bcevra  ledit  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Guienne,  au- 
sdit  hommage- lige,  à  la  foi  fit  à  la  bouche ,  fauffoo 
adroit,  fit  l'autrui,  fltc.  »  1/oye\  Froiflard: 

On  commença  principalement  fous  le  règne  de 
Philippe-le-Bel  en  1  joi.  à  faire  hommage  pour  le 
Barrois ,  fit  depuis  ce  temps,  les  Ducs  de  Lorraine, 
qui  ont  poffédé  le  Barrois ,  ont  régulièrement  rendu 
ce  devoir  à  nos  Rois.  Mais ,  faus  lutvre  tous  ces  hom- 
mages ,  nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici  ce- 
lui que  le  Duc  Léopold  rendit  au  Roi  Louis  XIV. 
fit  celui  que  François-Etienne  ,  fon  fils  (  aujour- 
d'hui Empereur  ) ,  étant  Duc  de  Lorraine  fit  de  Bar, 
rendit  au  Roi  Louis  XV.  .  ' 

Le 
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Le  Duc  Léopold  vint  eu  France  pour  faire  hom- 
mage au  Roi  pour  le  duché  de  Bar  fit  autres  mouvans 
de  la  couronne  de  France  ,  en  exécution  du  traité 
de  paix  conclu  à  Ryfwick.  La  cérémonie  fe  fit  à  Ver- 
failles  ,  le  i  J.  Novembre  1699.  Le  Roi  étoit  rou- 
vert fie  affis  dans  un  fauteuil.  Le  Duc  fit  trois  pro- 
fondes révérences  en  s'approchant  de  Sa  Majefté  , 
qui  ne  fe  leva  ,  ni  ne  fe  découvrit.  Enfuite  le  Duc 
quitta  fon  épée ,  fon  chapeau  fit  fes  gants .  que  reçut 
le  premier  Gentilhomme  de  la  chambre  ,  &  les  donna 
à  un  «alct-de-chambre  du  Roi.  Le  Duc  fe  mit  à  ge- 
noux fur  un  carreau  qui  étoit  aux  pieds  du  Roi ,  fit 
Sa  Majefté  lui  prit  les  mains  jointes  entre  les  fiennes , 
pendant  que  le  C  hancelier  lut  le  ferment  à  haute  voix. 
M.  de  Torcy  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'état  ponr  les 
affaires  étrangères  , fit  M.  de  Pontchartrain  ,  Secré- 
taire d'état  pour  la  maifon  du  Roi ,  étoient  préfens. 
Le  Duc  promit  d'obfcrver  le  contenu  du  ferment. 
Le  Roi  fe  leva  ,  fe  découvrit  fit  fe  recouvrit  auffi-tôt, 
&  fît  couvrir  M.  le  Duc  de  Lorraine ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  M.  le  Duc  d'Anjou,  M.  le  Duc  de  Ber- 
ry  Monfieur  (  fon  frère  ) ,  M.  le  Duc  de  Chartres, 
M.  le  Prince  de  Condé  ,  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  M. 
le  Prince  de  Cooti ,  M.  le  Duc  du  Maine  ,  fit  M.  le 
Comte  de  Touloufe. 

Le  Prince  François-Etienne  étant  devenu  Duc  de 
•Lorraine  fie  de  Bar  ,  par  la  mort  du  Duc  Léopold  , 
fon  pere  ,  fe  rendit  au  château  de  Verfailles  le  1.  du 
mois  de  Février  1730.  à  trois  heures  après-midi ,  de 
rendit  foi  Ôc  hommage  au  Rot ,  du  duché  de  Bar ,  fie 
autres  domaines  mouvans  de  la  couronne  de  France , 
en  exécution  du  traité  de  Ryfwick ,  fit  voici  ce  qui 
s'y  obfcrva.  Le  Roi  étoit  dans  fa  chambre  ,  affis  dans 
un  fauteuil  fit  couvert.  Le  Duc  de  Lorraine  y  étant 
entrc.fit  une  profonde  révérence  :  il  en  fit  une  autre 

2uaud  il  fut  au  milieu  de  la  chambre  ,  &  une  troi- 
eme  lorfqu'il  fut  auprès  du  Roi  ,  fans  que  Sa  Ma- 
jefté fe  levât  ni  fc  découvrît.  Alors  le  Roi  dit  au 
Prince  de  Tonnay-Charente,  premier  Gentilhom- 
me de  la  chambre ,  reçu  en  furvivance  du  Duc  de 
Mortemart ,  fon  pere,  de  prendre  le  chapeau,  les 
gants  fit  l'épée  du  Duc  de  Bar. 

Ce  Prince  s'étant  mis  à  genoux  fur  un  carreau  qui 
étoit  aux  pieds  du  Roi  ,  fit  ayant  fes  mains  jointes 
entre  celles  de  Sa  Majefté  ,  le  Chancelier  de  France 
lut  à  haute  voix  le  ferment  qui  fuit ,  fit  le  Duc  de  Bar 
promit  de  l'obfcrver. 

«Monfieur  ,  vous  rendez  au  Roi  la  foi  &  l'hom- 
»  mage- lige  que  vous  lui  devez  comme  à  votre  fou- 
»  veraio  Seigneur ,  à  caufe  du  duché  de  Bar ,  pour  les 
«terres  dudit  duché  mouvantes  de  fa  couronne  ,  fit 
«pour  les  autres  terres  qui  vous  appartiennent  en 
«propriété  dans  l'étendue  du  chemin  depuis  Metz 
sjufqu'en  Alface  ,  dont  la  fouveraineté  appartient  à 
«Sa  Majefté ,  en  ronféquence  du  traité  de  paix ,  fait 
«fit  conclu  à  Ryfwick,  Sic.  Vous  jurez  ,  promettez 
«à  Sa  Majefté  de  lui  rendre  la  fidélité ,  fervice  fit 
«obéiffance  que  vous  êtes  tenu  de  lui  rendre  à  caufe 
«defdites  terres,  fit  de  le  fervir  de  votre  perfonne  & 
«de  vos  biens  envers  tous ,  fie  contre  tous ,  fans  nul 
«excepter ,  en  toutes  les  guerres  que  lui ,  fit  fes  fuc- 
«cefleurs  Rois ,  pourroient  ci-après  avoir  contre  les 
«ennemis  de  fa  couronne  ,  pour  quelque  caufe  que 
«ce  foit ,  ainfi  que  vous  y  êtes  obligé  pour  raifon  def- 
«dites  terres ,  fit  ne  permettrez  qu'en  icelles  il  foit 
«fait  aucune  rhofe  au  préjudice  de  Sa  Majefté  fie  de 
»fon  état.  Vous  le  jurez  fit  promettez  »?  Et  le  Duc 
de  Lorraine  le  promit  fie  le  jura. 

Enfuite  le  Roi  fe  leva  ,  fe  découvrit  &  fe  recou- 
vrit auffi-tôt ,  fit  fit  couvrir  le  Duc  de  Lorraine.  Le 
Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Charolois ,  le  Comte  de  Clermont ,  le  Prince  de 
Conti ,  le  Prince  de  Dombes ,  le  Comte  d'Eu ,  fit  le 
Comte  de  Touloufe ,  qui  étoieat  auprès  du  Roi ,  fe 
Tcmc  IIL, 
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couvrirent  auffi  un  moment  après ,  ainfi  que  le  Car- 
dinal de  Fleury. 

Le  Duc  de  Rohan  voyant  couvrir  ce  dernier ,  fit 
femblant  de  vouloir  fe  couvrir  auffi ,  mais  il  ne  fe 
couvrit  pas.  Au  fujet  de  quoi  on  remarque  que  les 
Seigneurs  à  qui  le  Roi  a  bien  voulu  accorder  laper- 
miffion  de  fe  couvrir  aux  audiences  publiques  des 
AmbaiTadeurs  ,  ne  l'ont  point  obtenue  pour  la  pref- 
tation  du  ferment  de  foi  fil  hommage  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  s'y  trouvent  point ,  &  on  ne  fçait  pas  pour- 
quoi le  Prince  de  Rohan  fe  trouva  à  celle-ci. 

Ce  devoit  être  le  Duc  de  Mortemart  qui  devoit 
prendre  le  chapeau ,  les  gants  &  l'épée  du  Duc  de 
Lorraine;  mais  croyant  par-là  faire  tort  à  fa  pairie, 
il  refufa  nettement  au  Cardinal- Miniftre  de  faire 
cette  fonction  ,  ce  qui  fit  trouver  l'expédient  de  la 
faire  faire  par  le  Prince  de  Tonnay-Charente  ,  fon 
fils  ,  qui  n'étoit  pas  encore  Pair  de  France. 

Le  Garde  des  fceaux  de  France ,  le  Secrétaire  d'é- 
tat pour  les  affaires  étrangères ,  &  le  Comte  de  Mau- 
repas.  Secrétaire  d'état,  ayant  le  département  de  la 
maifon  du  Roi ,  fit  qui  avorent  été  préfens  à  la.pref- 
tation  de  cet  hommage  ,  en  dreflerent  un  procès- 
verbal  ,  dont  ils  donnèrent  une  copie  au  Duc  de 
Lorraine  ,  6c  une  au  Roi.  Au  bas  de  celle  deftinée 
pour  Sa  Majefté  ,  ils  firent  mettre  un  certificat  figné 
du  Duc  de  Lorraine, par  lequel  il  reconnoiffoit  que 
tout  ce  qui  y  étoit  contenu  ,  étoit  véritable. 

HOMMART1NG ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe, 

{•arlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de 
ubdélégation  de  Saarebourg ,  recette  de  Vie.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  fitué  daus  les  mon- 
tagnes. 

HOMME  (]')  &  le  Cenfier  du  Temple  ,  dans  la 
Flandre- Wallonc  ,  diocefe  de  Tournay ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  ,  fubdélégation  ck  recette  de 
Lille.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3.  quarts  de  lieue  O.  de  Lille. 

HOMME  Cl*),  dans  le  Maine ,  diocefe  du  Mans , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Château-du-Loir.  On  y  compte  75.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Loir,  dans  une  contrée  fort  abondante  en  grains 
fit  en  pâturages ,  à  1. 1.  fit  quart  E.  N .  E.  de  Château- 
du-I  oir. 

HOMME  (  le  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Pont-l'Abbé. 
On  n'y  compte  qu'un  feul  feu. 

HOMME  AU  (  le  ) ,  bourg ,  dans  le  pays  d' Aunis , 
diocefe  ,  intendance  fit  élection  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  près  de  l'Océan,  à  une  lieue  N.  O.  de  la 
Rochelle. 

HOMMEL  ou  St.  Germain  de  l'Hommel ,  bourg, 
en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  éie&ion  de  Château-Gontier. 
On  y  compte  34.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  fit  quart 
N.  de  Château-Gontier. 

HOMMEL  (le),  en  Normandie,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Blanle.  On  y  compte  6j. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  bonne  lieue  N.  O.  de 
Coûtances. 

HOMMERANGE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fie  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 4 1.  feux.  Ce  village  eit  fitué  en  pays  de  grains  fie 
de  pâturages. 

HOMMERY  Ici  Caux  ,  en  Nivernois,  diocefe  fit 
élection  de  Nevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  as.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Allier,  à  a.  L  S.  O.  de  Nevers. 
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HOMMES  (  les  ) ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe 
du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Château-du- Loir.  On  y  compte  ai 8. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
du  Loir. 

HOMMES  à1  Aube  fierté  (  les) ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  4$. 
feu».  Cette  communauté  eft  à  6. 1.  &  tiers  N.  N.  O. 
de  Gueret. 

HOMMES  de  la  Chapelle  (  les) ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  7$,. 
feux.  Cette  communauté  eit  à  8. 1.  îs.  O.  de  Gueret. 

HOMMES  du  Dougnon  (les)  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins,  éleftionde  Gueret.  On  y  compte  ta. 
feux.  Cette  communauté  cil  fituée  en  pays  de  me- 
nus  grains. 

HOMMES  de  la  Feuillade  (les),  dans  la  Mar- 
che, diocefe  de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins,  éleftionde  Gueret.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4. 1.  &  demie 
S. O.  d'Aubuûon. 

HOMMES  de  Frejfwieres  (les),  en  Dauphiné  , 
diocefe  &  éleftion  de  Gap ,  parlementât  intendance 
de  Grenoble.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  par- 
ticulier ,  cette  communauté  étant  jointe  à  celle  de 
Chancela. 

HOMMES  de  Gabriel-de-Raymond,  en  Dauphiné, 
diocefe  de  éleftionde  Gap ,  parlement  de  intendance 
de  Grenoble.  On  y  compte  un  douzième  de  feu 
pour  les  fonds  nobles  ,  de  un  demi  un  douzième  de 
un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables. 

HOMMES  deGenauilht,  dans  la  Marche,  dio- 
cefe de  Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  50. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  j.  lieues  N.  N.  E.  de 
Gueret. 

HOMMES  de  Maifannijfe  ,  dans  la  Marche ,  dio- 
cefe de  Limoges,  parlement  de  Paris, intendance  de 
Moulins ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  peu 
fertile. 

HOMMES  d'0\e  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  quart  3t  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de  deux  tiers  un  quart  & 
un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillablcs. 

HOMMES  de  Loge,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  40.  feux. 
Cette  communauté  eft  iîtuée  dans  une  contrée  allez 
montagneufe. 

HOMMES  de  la  RochcMontelui,  en  Dauphiné, 
diocefe  &  éleftion  de  Gap ,  parlement  de  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  un  quart  de  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de 
un  feu  un  quart  &  un  feizieme  de  feu  pour  les  biens 
taillables. 

HOMMES  de  Saint-Laurent  de  Pradoux  ,  en  Pé- 
rigord,  diocefe  &  éleftion  de  Périgueux ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte  1 86. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  7.  lieues  O.  4i.  O.  de 
Périgueux. 

HOMMES  de  Saint-Maixant\  dans  la  Marche, 
diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays 
de  pâturages. 

HOMMET  (le)  ou  le  Houmet ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coûtances ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Cacn  ,  éleftion  de  Satat-Lo.  On  n'y  com- 
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pte  que  14.  feux.  Cette  paroiffe  ,  chef- lien  d'une 
fergenterie  de  fon  nom ,  eft  fituée  fur  un  ruiflèau ,  à 
deux  lieues  &  tiers  N.  0.  de  Saint-Lo  ,  autant  S.  de 
Carentan,  4.  &  demie  N.  E.  de  Coûtances,  de  10.  de 
demie  0.  de  Caen.  Son  terroir  eft  également  fertile 
de  agréable. 

La  terre  de  feigneurie  du  Hommet  eft  une  ancienne 
baronnic ,  qui  avoit  pafle  avec  celle  de  Varcnguebec, 
dans  les  maifons  de  Harcourt  de  de  Longucville ,  de 
.qui  eft  à  préfent  unie  au  marquifat  de  Canify.  Vayt^ 
Canify. 

HOMPS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  entre  le  Canal- 
Royal  &  la  rivière  d'Aude  ,  à  quatre  lieues  de  de- 
mie O.  N.  O.  de  Narbonne.  Il  y  a  une  commanderic 
de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  Provence  &  du 
grand-prieuré  de  Saint-Gilles.  Elle  vaut  environ 
7000.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu. 

HOMPS ,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gafcogoe  , 
diocefe  de  Leiftoure ,  parlement  de  Touloufe  ,  in. 
tendance  d'Aufch ,  éleftion  de  vicomté  de  Loma- 
gne. On  y  compte  a.  feux  de  71.  bcllugues  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  U 
rive  droite  de  l'Arroz ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Leiftoure, 
de  5.  de  deux  tiers  N.  E.  d'Aufch. 
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HON(le),  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
Saint-Malo ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 7.  feux  deux  tiers  de  un  quart  de  Lu. 
Cette  paroiffe  ett  à  J.  lieues  de  demie  S.  E.  de  St. 
Malo. 

HONCE  (la)  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré ,  au  pays  de  Labourd  de  au  diocefe  de 
Bayonne ,  lituée  près  de  la  rive  gauche  de  l'Adour, 
à  une  lieue  E.  de  Bayonne.  Elle  vaut  environ  aooo. 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  n'eft  point  marquée. 

HONDEGHEM,  dans  la  Flandre-Maritime , dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille ,  fubdélégation  de  recette  de  Caflel.  On  y  com- 
pte 1 1 9.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Cafte!. 

HONDEVILLIERS  .dans  la  Brie-Champenoife, 
diocefe  de  Meaux ,  parlement  de  intendance  de  Pa- 
ru, éleftion  de  Coulomiers.  On  y  compte  )1.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  Marne ,  à 
J.  lieues  S.  O.  de  Château-Thierry. 

H0ND0UV1LLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
éleftion  d'Evreux ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  la  Bonneville.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  de  206.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  l'iton ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  de  Louviers , 
tk  a.  N.  N.  O.  d'Evreux. 

HON'FLEUR  ,  Huntflotum  ,  ville  confidérable  , 
chef-lieu  d'une  fergenterie  de  fon  nom  ,  avec  une 
vicomté  ,  un  grenier  à  fcl ,  une  amirauté  ,  des  bu- 
reaux des  traites  foraines  de  des  cinq  groffes  fermes, 
un  bureau  de  tabac  ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un 
autre  de  Filles  de  la  Congrégation  ,  de  un  troificme 
de  Filles  Hofpitalieres,  Ôtc.  en  Normandie  ,  diocefe 
deLizieux,  parlement  de  intendance  de  Rouen, 
éleftion  de  Pont-l'Evéque.  On  y  compte  17.  feux 
privilégiés  de  mille  feux  taillables.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée entre. la  C5t«  VaJJal  de  la  Côte  de  Grâce  ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine,  près  de  fon  embouchure  dtas 
l'Océan  ,  où  elle  a  un  bon  port ,  à  a.  1.  de  demie  S. 
E.  du  Havre-de-Grace  ,  autant  N.  N.  E.  de  Pont- 
l'Evéque  ,  4.  de  tiers  O.  N.  O.  de  Ponteaudemer,  J. 
N,  ua  quart  à  l'O.  de  JLizicux ,  4.  de  tiers  0.  S,  0- 
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de  Quîllebeuf,  de  u.  O.  un  quart  an  S.  de  Rouen 
(toujours  par  la  ligne  droite).  Long.  17.  Jj.  17. 
lat.  49.  15.  ai.  Sa  figure  eft  irréguliere ,  ramaffée 
dans  ion  centre  vers  le  port ,  &  en  pointe  vers  les 
extrémités. 

Elle  a  pris  ion  nom  de  F/or  ,  dont  on  a  fait  F7e- 
ret  i  de  de  Fleret ,  on  a  fait  FUur.  La  preuve  de 
cette  origine  ,  dit  le  fçavant  M.  Huet ,  eft  que  les 
noms  terminés  en  Fleur  ,'fe  trouvent  terminés  eo 
F iot  dans  les  vieux  titres.  Ainfi  Barfltur  eft  appelle 
Barbefiot,  Harfliur  fit  Honfieur ,Harejlot  Si  Uancflot, 
tous  lieux  expofés  aux  flots  de  la  mer. 

On  prétend  que  cette  ville  eft  du  temps  de  Jules- 
Céfar,  &  qu'elle  étoit  frontière  ,  avant  que  le  Ha- 
vre-de-Grace  fût  bâti  fous  François  1.  Elle  étoit 
alors  fermée  de  murailles  &  fortifiée,  ainfi  qu'il pa- 
roît  par  les  veftiges  qui  y  font  encore.  Elle  avoir 
auffi  deux  belles  portes,  la  porte  de  Rouen  ck  celle 
de  Caen:  la  première  avoitdeux  battions  ,  de  celle 
de  Caen  en  avoit  un.  La  porte  de  Rouen  fut  dé- 
molie vers  l'an  1684.  pour  augmenter  le  baffin  du 
port  ,  de  pour  faire  des  foffés  de  la  ville  une  rete- 
nue pour  les  eaux.  Il  ne  refte  donc  plus  à  cette  ville 
du  côté  du  port,  que  la  porte  de  Caen  avecïbn  baf- 
tion ,  de  deux  tours  ,  l'une  ronde  &  l'autre  quarrée  ; 
de  elle  n'cftplus  fermée  que  par  huit  barrières ,  dont 
cinq  principales  &  trois  petites.  La  tour  ronde  fert 
à  mettre  les  poudres. 

Il  n'y  a  à  Honfieur  rien  de  remarquable  en  édifi- 
ces ,  fi  l'on  en  excepte  ces  deux  tours ,  la  porte  de 
Caen  avec  fon  haïtien  &  quelques  autres.-  A u-dcfTus 
de  cette  porte  ,  eft  le  logement  du  Lieutenant-de- 
Koi.  Le  gouvernement  eft  bâti  entre  les  deux  tours, 
le  long  de  la  rivière  de  Seine.  On  y  remarque  enfuite 
les  trois  dépots  ou  magafins  que  le  Roi  a  fait  conf- 
truire  en  cette  ville  en  167t.  pour  l'entrepôt  des 
(els  ,  &  lefquels  peuvent  contenir  environ  7000. 
muids  de  fel. 

Selon  l'eftimation  des  habitants  de  la  ville  ,  on 
compte  à  Honfieur  ,  &  dans  fes  deux  fauxbourgs  , 
Ste.  Catherine  de  St.  Léonard  ,  environ  14.  mille 
perfono.es,  dont  les  deux  tiers  de  femmes  ou  de  filles. 
Cela  feroit  bien  fingulier.  Voyt\ à  la  fin  de  ce  volu- 
me ce  que  nous  difons  de  la  population  de  la  gé- 
néralité de  Rouen. 

Il  y  a  dans  cette  ville  quatre  paroifTes  ,  qui  font 
celle  de  Notre-Dame ,  celle  de  St.  Léonard  ,  celle 
de  St.  Etienne  de  celle  de  Ste.  Catherine  :  elles  n'ont 
cependant  que  deux  Curés.  Les  deux  premières 
font  deflervies  par  un  ,  fie  les  deux  autres  par  l'au- 
tre ,  quoique  chaque  églife  ait  fa  fabrique  &  fes 
confrairies.  Notre-Dame  de  St.  Etienne  font  dans  la 
ville  i  St.  Léonard  ck  Ste.  Catherine  dans  les  faux- 
bourgs. 

L'hôpital  de  l'hôte  1-Dicu  ont  été  réunis  en  1687. 
par  arrêt  du  confeil ,  lequel  a  fixé  le  nombre  des  Ad- 
tniniftrateurs  a  douze  ,  outre  les  Adminiftratears- 
nés ,  qui  font  l'Evëque  diocéfain,  les  deux  Curés  de 
la  ville  ,  le  Gouverneur  ,  le  Lieuteoant-de-Roi  ,les 
Maire  de  Echevins  ,  le  Vicomte  ck  le  Procureur  du 
Roi.  Les  douze  Adminiftrateurs  ne  jouiffent  d'au- 
cun privilège,  autre  que  l'exemption  du  guet  Si 
garde ,  de  de  tutelle  ,  pendant  les  deux  années  qu'ils 
font  en  exercice.  Ces  Adminiftrateurs  font  choifis 
parmi  les  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville ,  &  élus 
tous  les  ans  le  1  J.  du  mois  d'Août  au  nombre  de 
fix  ,  à  la  place  de  pareil  nombre  de  fix  qui  fortent 
de  fon&ion.  Les  Religieufcs  Hofpitalieres  fervent 
les  pauvres  de  les  malades  de  cet  hôpital  ,  qui  a  un 
très-petit  revenu  ,  6c  ue  fublitte  que  par  les  aumô- 
nes. Un  y  fait  travailler  les  pauvres  à  la  dentelle  Se 
à  d'autres  ouvrages ,  tic  ils  contribuent  par-là  à  leur 
nourriture  de  à  leur  entretien. 

Les  places  publiques  font  au  nombre  de  cinq ,  y 


compris  les  carrefours.  La  place  d'armes  eft  la  plus 
grande  de  la  plus  belle.  Elle  eft  devant  le  gouver- 
ment  de  devant  la  maifon-de-ville  ,  de  fur  le  baffin 
en  partie.  La  place  du  port ,  ou  le  carrefour  de  la 
grande  fontaine  ,  eft  celle  où  fe  vendent  le  poifTon 
de  les  légumes.  La  vente  des  fruits  fe  fait  dans  le 
carrefour  de  Ste.  Catherine.  Le  grand  carrefour  de 
St.  Léonard  eft  proche  du  pont  de  la  porte  de 
Rouen.  Le  carrefour  de  l'églife  de  St.  Léonard  eft 
celui  où  fe  vend  la  volaille. 

Outre  les  fontaines  particulières ,  il  y  en  a  fix 
publiques  ,  dont  trois  ou  quatre  jettent  beaucoup 
d'eau.  Celle  de  la  place  de  la  poiffonnerie  eft  la 
plus  belle.  Les  autres  ne  taillent  pas  que  d'avoir  auffi 
des  beautés. 

Nulle  fondation  pour  des  écoles  publiques.  Les 
Religieufes  de  la  Congrégation  y  tiennent  gratuite- 
ment une  école  pour  les  hlles.  D'autres  particuliers 
en  tiennent  pour  les  garçons ,  de  il  leur  eft  payé  en 
conféquence  une  rétribution  par  mois.  Il  y  a  une 
autre  école  pour  les  filles.  Celle-ci  eft  tenue  par  une 
Soeur  de  la  Providence  de  Lizieux  ,  du  confente- 
ment  de  l'Evëque  ,  fous  la  direction  du  Curé  de  St. 
Léonard  ,  &  en  vertu  de  lettres- patentes  regiftrées 
au  parlement.  La  Sceur  de  la  Providence  qui  y  eft 
employée ,  demeure  dans  une  maifon  qui  lui  eft 
fournie  par  la  ville,  &  où  elle  enfeigne  gratuitement 
aux  tilles,  ck  a  travailler  à  la  dentelle  ,  fans  aucuns 
gages  de  la  ville. 

Sur  la  côte  de  Grâce,  à  PO.  de  Honfieur  fur  la 
rivière  de  Seine  ,  eft  une  chapelle  fous  l'invocation 
de  Notre-Dame  de  Grâce  :  elle  eftdeflervie  par  les 
Capucins  du  couvent  de  Honfieur.  La  grande  dévo- 
tion qu'ont  à  cette  chapelle  les  habitants  de  la  ville 
de  des  environs  ,  aide  beaucoup  à  la  fubfiftancc  du 
couvent  des  Capucins. 

L'hôtel-dc.  ville  de  Honfieur  appartient  à  la  com- 
munauté. Le  corps-de-villc  cftcompoféd'un  Maire, 
de  quatre  Echevins  ck  de  quatre  Confeillers.  Le 
Maire  eft  en  exercice  deux  ou  trois  aus ,  &  les  Eche- 
vins quatre  ans.  11  fort  tous  les  ans  un  Echevin  qui 
devient  Confcillcr.  L'élection  fe  fait  au  commen- 
cement de  l'année.  La  ville  choifit  trois  fujets  pour 
remplir  la  place  de  Maire,  Si  trois  autres  pour  rem- 
plir celle  d'Echevin.  Elle  les  propofe  au  Duc  d'Or- 
léans (  Seigneur  de  Honfieur  )  ,  qui  choifit  celui 
qui  lui  plaît  pour  Maire  ck  pour  Echevin  ,  ck  il  leur 
donne  un  brevet  de  nomination.  Mais  cela  n'eft  d'u- 
fage  que  depuis  un  certain  nombre  d'années  ;  aupa- 
ravant il  n'y  avoit  point  de  Maire,  &  l'éleftion  de 
l'Echevin  n'étoit  point  portée  au  confeil  de  ce 
Prince. 

Les  Maire  de  Echevins  n'ont  que  l'adminiftration 
des  affaires  de  la  ville  ,  Ck  ils  n'ont  aucune  jurifdic- 
tior.  contentieufe.  Us  avoient  prétendu  avoir  la  po- 
lice ;  mais  le  Vicomte  obtint  un  arrêt  qui  la  lui 
donne  ck  la  leur  ôte  ,  en  même-  temps  qu'il  lui  donne 
auffi  voix  délibérative  dans  les  arlemblées  du  corps- 
de-ville,  ck  lapréfeance  fur  les  Maire  ck  Echevins. 

Cette  ville  avoit  autrefois  huit  ou  dix  mille  livres 
de  revenu  ,  parce  que  les  droits  d'otftroi  lui  appar- 
tenoient  en  entier  ;  mais  depuis  quatre-vingts  ans 
ou  environ ,  on  lui  en  a  ôté  la  plus  grande  Si  la 
meilleure  partie  ;  ck  comme  les  autres  fermes  ont 
diminuéconfiJérablement,  le  tout  ne  fe  monte  pas  à 
plus  de  1400.  liv.  ou  environ.  Cependant  les  char- 
ges de  la  ville  vont  à  plus  de  4000.  liv.  ce  qui  occa- 
lionne  fouvent  des  retards  dans  les  payements. 

Elle  avoit  auffi  anciennement  de  beaux  privilèges, 
que  les  habitants  ont  laitlë  perdre,  faute  d'attention, 
dit-on.de  la  part  de  ceux  qui  avoient  le  gouvernement 
des  affaires  publiques. On  croit  que  c'eft  vers  l'an  1639. 
que  les  titres  furent  produits,  ck  que  r'eft  depuis  ce 
temps  qu'ils  ont  été  égarés.  Elle  jouiftoit  du  franc. 
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falé  &  de  l'exemption  de  taille ,  comme  les  autres 
ports  de  mer ,  par  conceffion  du  Roi  Louis  XI.  con- 
firmée fucccffivcment  jufqu'à  Henri  IV.  que  cette 
ville  commença  d'être  impofée  pour  la  Comme  de 
1050.  liv-  Cette  charge  ,  d'abord  fi  modique  ,  s 'eft 
accrue  infenfiblement  au  point  que  le  feul  impôt 
du  tabac ,  qui  lui  tient  lieu  de  taille  ,  eft  aujourd'hui 
à  plus  dp  4$.  mille  livres ,  avec  les  deux  lois  pour 
livre  en  dehors  &  en  dedans ,  Tans  compter  les  frais 
de  la  régie  ,  la  capitation  &  les  autres  importions 
qui  y  font  établies,  &  qui  fe  montent  à  plus  de  10. 
mille  livres. 

Le  tarif  eft  établi  à  Honneur  depuis  l'arrêt  du 
confeildu  18.  Novembre  1684.  Il  fe  perçoit  géné- 
ralement fur  toutes  les  marebandifes  fit  denrées  qui 
entrent  &  feconfomment  dans  la  ville  ,  même  pour 
l'habillement ,  conformément  au  tarif,  enfuite  de 
cet  arrêt  :  c'eft  la  ville  qui  le  fait  régir.  Les  Officiers 
&  les  Employés  en  font  exempts.  On  prétend  ce- 
pendant que  les  privilégiés  &  les  Gentilshommes 
n'ont  d'exemption  que  pour  ce  qui  vient  de  leurs 
terres. 

Les  Marchands  de  Honfleur  jouiffent  feulement 
de  la  liberté  d'envoyer  à  Brouage  prendre  les  fels 
DéceiTaircs  pour  la  falaifon  du  poiflbn  de  leur 
pêche. 

Il  n'a  jamais  été  queftion  de  milice  dans  cette 
ville.  Lors  de  l'établiflement  ,  Honneur  ne  four- 
nit aucun  Milicien.  Mais  en  1719.  lors  du  rempla- 
cement qui  fut  fait  dans  les  milices  ,  elle  fut  obligée 
à  fournir  deux  hommes  ,  objet  peu  confidérable 
pour  une  ville  qui  l'eft  elle-même  beaucoup. 

L'article  10.  du  titre  $.  du  règlement  du  18.  Jan- 
vier 1716.  pour  le  fervice  de  la  garde-côte  ,  difpenfe 
les  paroiffes  finettes  au  guet  &  garde  de  fournir  des 
hommes  pour  les  milices  de  terre  ;  &  l'article  4.  de 
l'ordonnance  du  1  J.  Février  1  7 26.  pour  la  levée  de 
60.  mille  hommes  de  milice,  exempte  de  la  milice 
de  terre  les  paroifles  fujettes  au  guet  &  à  la  garde 
des  côtes  maritimes.  Honfleur  (  eft-il  dit  dans  le 
mémoire  des  habitants  de  cette  ville)  eltprécifément 
dans  ce  cas.  C'eft  un  port  dans  lequel  il  y  a  plus  de 
mille  gens  de  mer  ,  ou  ouvriers  fujets  au  fervice  de 
la  marine  ;  &  il  y  a  d'ailleurs  une  milice  bourgeoife, 
fu jette  au  guet  &  à  la  garde  descôtcs.fousleeomman- 
dement  du  Gouverneur  ou  du  Lieutenant-de-Roi. 

Cette  mille  bourgeoife  eft  divifée  en  cinq  com- 
pagnies ,dont  le  nombre  d'hommes  n'eft  point  fixé. 
Chaque  compagnie  a  un  Capitaine ,  un  Lieutenant 
&  un  Enfeigne,  qu'on  appelle  Officiers  quarteniers , 
&  outre  cela  il  y  a  d'autres  Officiers  fubalterncs.Ces 
troupes  bourgeoifts  prennent  les  armes  quand  elles 
font  commandées  pour  le  fervice.  En  temps  deguerre 
ou  dans  d'autres  occafions,  elles  reçoivent  le  mot  ou 
l'ordre  du  Gouverneur  delà  place  ou  duLieutenant- 
de-  Roi  ;  &  ,  en  leur  abfcnce  ,  du  Vicomte  ,  ou  du 
premier  Officier  de  ville.  C'eft  au  Gouverneur  de 
pourvoir  aa  remplacement  des  Officiers  de  cette 
troupe  ,  quand  ils  viennent  à  manquer. 

Il  n'y  a  à  Honfleur  aucune  foire  franche  ,  mais 
feulement  la  foire  de  Ste.  Catherine,  le  ij.  No- 
vembre. Elle  ne  dure  qu'un  feul  jour,  &  il  s'y  fait 
peu  d'affaires  confidérables. 

On  n'y  connoît  point  le  droit  de  vicomté  ;  mais 
il  y  a  le  droit  de  coutume  ou  de  prévôté ,  qui  ap- 
partient au  Duc  d'Orléans ,  comme  Baron  de  Ron- 
cheville.  On  prétend  que  ce  droit  eft  très-ancien. 

Les  droits  du  poids  du  Roi  appartiennent  a  uni 
au  Duc  d'Orléans.  Mais  le  Prince  de  Coudé  eft  en 
poffeffion  des  droits  du  contrôle  du  poids  du  Roi. 

Les  armoiries  de  la  ville  font  un  écuflbn  chargé 
d'une  tour  eccortée  de  fleurs-de-lys ,  fans  qu'on 
polflé  voir  les  métaux  ni  les  couleurs;  &  cet  écuflbn 
eft  couronné  d'une  couronne  royale  fermée  avec  des 
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fleurs-de-lys.  Les  habitants  eux-mêmes  ignorent  de 
qui  ils  les  tiennent  ,  &  les  raifons  pour  lefquelles 
on  les  leur  a  données. 

11  y  a  dans  cette  ville  deux  jurifdictions  de  Vi- 
comte ,  l'une  nommée  la  vicomté  à' Auge ,  &  l'autre 
la  vicomté  de  Ronchevillc.  Cette  dernière ,  dont  dé- 
pend prefque  tout  Honfleur,  eft  enclavée  dans la 
vicomté  d'Auge.  Le  Duc  d'Orléans ,  à  qui  elles  ap- 
partiennent l'une  &  l'autre ,  tes  a  fait  réunir  par 
lettres-patentes  du  mois  de  Septembre  172$.  Cette 
jurifdictioo  eft  compofée  du  Vicomte, d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  Procureur  &  d'un  Avocat  du  Roi.  Les 
appellations  en  font  relevées  devant  le  Bailli  de 
Rouen  ,  ou  fon  Lieutenant  ;  &  la  vicomté  d'Auge, 
au  fiege  de  Ponteaudemer. 

Outre  cette  juridiction  ,  il  y  a  aufli  la  jaflice  de 
Blangy  &  celle  de  Greftain.  Elles  fe  tiennent  de 
même  l'une  &  l'autre  à  Honfleur.  La  première  eft 
un  démembrement  du  bailliage  de  Longueville ,  de 
appartient  au  Duc  d'Orléans.  L'autre  elt  à  l'Abbé 
de  Greftain.  L'une  fit  l'autre  font  très-bornées.  La 
jurifdiction  de  Blangy  eft  compofée  d'un  Lieutenant 
du  Bailli ,  d'un  Lieutenant  cV  d'un  Procureur-Fif. 
cal ,  dont  les  appellations  des  fentences  font  por- 
tées au  parlement  de  Rouen.  La  juftice  de  Greftain 
eft  haute  fit  baffe ,  &  eft  compofée  d'un  Juge  fit  d'an 
Procureur-Fifcal.  Les  appellations  vont  devant  le 
Bailli  de  Ponteaudemer. 

Les  jurifdictions  de  Honfleur.  font  dépendantes 
du  parlement  de  Rouen  ,  &  on  y  fuit  la  coutume  gé- 
nérale de  la  province  ,  à  l'exception  de  quelques' 
ufages  locaux  ,  qui  font  en  petit  nombre.  Il  n'y  a  , 
par  exemple ,  que  fix  femaines  pour  le  retrait  des 
maifons  vendues  dans  la  ville  ;  fit  il  y  a  un  an  Se 
jour  pour  les  héritages  de  la  campagne.  Les  audien- 
ces fe  tiennent  à  la  maifon-de-ville. 

Les  autres  jurifdiftions  font  l'amirauté,  le  gre- 
nier-à-fel ,  les  dépôts  fie  raefurages  ,  fit  les  traites- 
foraines  Il  n'y  a  aucun  titulaire  pour  cette  dernière 
juridiction  ,  mais  feulement  un  Juge  par  com- 
miflion. 

L 'état-major  eft  compofé  du  Gouverneur,  du 
Lieutenant-de-Roi ,  d'un  Capitaine  des  portes,  de 
d'un  Porte-Clefs.  V.  Normandie.  C'eft  le  Duc  d'Or- 
léans  qui  nomme  à  ces  charges  de  l'etat-major,  dont 
le  Gouverneur  a  3180.  liv.  d'appointements  fie  joo. 
liv.  d'émoluments;  le  Lieutenant-de-Roi  600.  liv. 
d'appointements  fit  ito.  liv.  d'émoluments  ;  le  Ca- 
pitaine des  portes  600.  liv.  fie  le  Porte-Clefs  joo.  1. 
fur  l'état  du  Roi.  Il  y  avoit  autrefois  un  Major  à 
600.  liv.  d'appointements  ;  mais  la  place  ayant  été 
long-temps  vacante  ,  elle  a  été  tirée  de  l'état  du 
Roi ,  fie  celui  qui  l'exerce  ,  le  fait  fans  appointe* 
ments. 

Outre  la  ville  de  Honfleur ,  le  gouvernement  de 
ce  nom  Comprend  auffi  (fui  van  t  les  provifions  de 
fes  Officiers)  Pont-l'Evcque  &  le  pays  d'Auge;  ce  qui 
fait  une  étendue  de  1$.  ou  jo.  lieues  de  circuit.  Ce 
gouvernement  étoit autrefois  undes  plus  importans, 
fit  il  a  été  rempli  par  des  perfonnes  de  confédéra- 
tion. Une  marque  de  fon  ancienneté  eft  que  les  ga- 
ges ou  appointements  du  Gouverneur  &  des  autres 
Officiers  de  l'état  -  major  ,  font  payés  au  tréfor 
royal.  On  lui  avoit  annexé  autrefois  un  droit  de  guet 
fur  les  paroiffes  qui  en  dépendent,  fie  qui  font  en 
grand  nombre  ;  fit  une  compagnie  de  morte-paye, 
qui  produifoit  beaucoup  ;  mais  il  y  a  long  -  temps 
que  l'un  fie  l'autre  ont  été  abolis. 

Pour  la  direction  des  ouvrages  ,  il  y  a  à  Honfleur 
un  Ingénieur  en  chef,  un  fécond  Ingénieur  &  un 
Eclufijr. 

La  grande  forêt  de  Touques ,  au-delà  de  laquelle 
eft  le  pays  d'Auge,  appartient  au  Duc  d'Orléans; 
jointe  au  domaine  de  la  ville  de  Honfleur ,  fie  à 
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Celui  du  pays  d'Auge  &  de  la  bnronnie  de  Ron- 
cheville,  cil;:  rapporte  à  ce  Prince  environ  80.  mille 
livras  par  an. 

Le  petit  ruiffcau  ,  qu'on  nomme  la  petite  ri- 
vière de  Mu  dit ,  tomHc  à  Honfleur  dans  la  retenue 
d'eau  ,  &  fert ,  avec  les  eaux  de  la  mer  qu'on  y 
conduit  par  les  éclufes  ,  à  nettoyer  le  bafliu  ,  l'a- 
vant-port  &  le  havre-neuf. 

Le  port  de  Honfleur  eft  fitué  b-peu-près  nord  Se 
fud.ll  monte  dans  l'avant-port  18.  pieds  d'eau  de 
grande-mer,  &  8.  de  morte-eau  ;  dans  le  badin 
20.  à  a*,  pieds  de  grande-mer,  &  9.  à  10.  pieds  de 
morte-eau.  11  y  a  à  ce  bafîîn  deux  portes  d'ebe,  pour 
y  retenir  les  eaux  de  la  mer  à  toutes  les  marées.  Il 
peut  contenir  3  o.  à  3  5.  vaifféaux.  L'avant-port  eft 
très-petit ,  ôt  ne  fert  que  pour  la  carene  des  navires. 
Dès  l'année  1728.  il  y  avoit  à  Honfleur  plus  de  cent 
bâtiments ,  tant  dans  le  bafEn  ,  que  dans  le  nouveau 
baffin  du  navre-neuf.  Ce  dernier  eft  à  découvert  & 
imparfait.  On  affure  que  s'il  ctoit  achevé  ,  il  con- 
tiendront lui  feul  un  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments. 

Les  abords  de  ce  port  font  très-faciles.  Les  vents 
propres  6t  favorables  pour  y  entrer,  fervent  égale- 
ment à  en  fortir  ,  &  a  conduire  les  vaifféaux  a 
Rouen.  Cette  lituation  avantageufe  pour  le  com- 
merce de  Rouen  ,  dont  Honfleur  cil  un  des  entre- 
pôts ,  jointe  au  peu  d'étendue  de  fon  port ,  pour  la 
quantité  de  vaifleaux  qui  y  arrivent ,  tant  pour  les 
commerçons  ,  que  pour  le  dépôt  des  fels  ,  avoit 
donné  lieu  à  commencer  la  conflruftion  du  havre- 
neuf  ,  mais  il  a  été  négligé  depuis  quelque  temps  , 
quoiqu'il  ait  coâré  conndérablement.  Cependant 
Honneur  donne  un  revenu  confidérable  ,  ÔC  il  n'y  a 
point  d'année  qu'il  ne  produife  plus  de  200.  mille 
livres  ,  fans  compter  le  produit  de  la  romaine,  Don- 
plusque  celui  des  aides  ,  du  tabac  ,  &  autres.  Si  ce 
havre-neuf  étoit  achevé,  il  produirait  un  bien  infini 
au  commerce.  Ce  feroit  un  afyle  affùré  pour  tous 
les  vaifféaux  qui  entrent  dans  la  rivière  de  Seine. 
Tel  eft  en  fubllance  le  mémoire  que  nous  fuivons  , 
&  il  fe  pourroit  bien  que  depuis  fa  confection  ,  ce 
liavre-neuf  C  defiré  eût  été  porté  à  fa  perfection. 

11  y  a  à  ce  port  deux  grandes  éclufes ,  &  cinq 
autres  de  la  grandeur  ordinaire ,  pour  nettoyer 
l'avant-port ,  le  baffin  &  le  havre-neuf. 

Quoique  prcfque  tous  les  ports  aient  une  rade  t 
on  remarque  que  celui  de  Honfleur  n'en  a  point. 
Les  vaifféaux  mouillent  devant  le  port.  Ce  mouillage 
eft  fort  cafuel ,  à  caufe  du  changement  des  bancs 
qu'occafîonnent  les  marées.  Malgré  cela,  les  vaif- 
féaux y  tiennent  bien  fur  leurs  ancres ,  le  fond  étant 
très-bon  &  les  fables  emportés.  Ce  port ,  au  refte  , 
avoit  été  fort  endommagé  par  les  vafes  que  la  mer 
y  avoit  jettées  ;  mais  il  a  été  nettoyé,  &  un  vailléau 
tirant  jufqu'à  1 6.  pieds  d'eau,  peut  facilement  y  en- 
trer &  en  fortir,  Lus  courir  aucun  rifque. 

Dans  l'amirauté  de  Touques  ,  par  le  travers  du 
village  de  Villcrville  ,  à  une  portée  de  fufil  de  terre  , 
ii  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  0.  de  Honfleur ,  eft 
une  Mouliere  ,  appellée  la  chauffée  de  Villcrville  , 
d'un  demi-quart  de  lieue  de  longueur  du  nord  aufud , 
&  de  ico.  braffes  de  largeur  ou  environ.  Elle  décou- 
vre prefque  tout-à-fait  dans  les  grandes  marées  ,  fit 
à  moitié  dans  la  morte-eau  ,  de  manière  a  pouvoir 
prendre  alors  les  moules  à  la  longueur  du  bras.  Cette 
mouliere  s'étend  fur  le  diftrift  de  la  paruilTc  de 
Hennequevillc  qui  en  eft  peu  éloignée.  Il  y  a  auffi 
entre  cette  paroiffe  &  !e  Havre-de-Grace ,  qui 
eft  à  deux  grandes  lieues  de  trrverfc  de  Villcrville  , 
un  banc  remarquable  ,  appellé/e  Rjtier.  V.eli  d'une 
grande  lieue  de  long ,  fitué  E.  &  S.  O.  6i  d'un  quart 
de  lieue  de  large  ;  au- d  L'If  us  eft  aufli  une  mouliere 
très-abondante.  Les  pêcheurs ,  depuis  Fiquefleur 
Tome  Ul. 


H  O  N  777 

jufqu'à  TroBville  ,  vont  avec  leurs  bateaux  pécher 
des  moules.  Ils  portent  fur  le  ratierun  grand  nom. 
bre  de  femmes  &  d'enfants  pour  y  pécher ,  achètent 
d'eux  les  moules  ,  &  les  vont  vendre  au  Havre  ,  à 
Caudcbec  ,  à  Rouen  ,  Honfleur ,  Lizieux  ,  Pont- 
l'Evëquc  ,  &c. 

11  fe  prend  fur  lesgreves  de  Villerville  une  grande 
quantité  de  vers  de  mer,  qui  fe  trouvent  dans  les  fa- 
bles à  la  balle- eau.  On  y  voit  dans  certaines  marées 
jufqu'à  * 00.  femmes  ou  enfants.  Les  pilotes- la rna- 
neurs  du  Havre  viennent  exprès  à  Villerville  pour 
acheter  ces  vers  ,  dont  ils  font  ufage  pour  leurs  pè- 
ches à  la  ligne.  Ils  payent  à  chaque  perfonne  4.  ou 
J.  fols  par  marée.  On  prétend  que  la  vente  de  ces 
vers  produit  à  Villcrville  plus  de  600.  liv.  par  an. 

Pour  ce  qui  concerne  le  commerce  ,  nous  remar- 
querons que  les  Marchands  ôc  Armateurs  de  Hon- 
fleur embraffent  toutes  les  branches  de  celui  qui  fe 
peut  faire  par  mer.  Le  commerce  de  morues  vertes 
eft  un  des  principaux  auquel  ils  s'adonnent  :  cet  ar- 
ticle eft  très-conGdérable  à  Honfleur,  où  il  ferait 
beaucoup  d'armements  pour  le  grand  -  banc  de 
Terre-Neuve.  Viennent  enfuite  le  commerce  des 
denrées  de  l'Amérique  ,  celui  des  toiles  qui  eft  un 
objet  d'importance  ,  Sic.  Outre  cela,  il  fe  fabrique 
à  Honfleur  beaucoup  de  dentelles  ;  ce  qui  forme 
une  autre  branche  de  commerce  afics  étendue. 

HONGLES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifteron  , 
yiguerie  &  recette  de  Forcalquier ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  3.  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  <k  quart  S.  O.  de  Sifttron 
&  ».  N.  N.  O.  de  Forcalquier. 

HONG  S  (la)  ,  au  paysMantois.dans  le  gouverne- 
ment général  de  rifle-de-France,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Eure  ,dans 
une  contrée  abondante  en  grains  <k  en  pâturages. 

HONGUEMARE  ,  en  Normandie,  éledionde 
Ponteaudcmer.  Vuyeç  Houguemare. 

H0NHEKG1ES  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  prévôté  &  recette  de  Bavay.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Bavay. 

HONNAWEIR,  dans  la  Haute-  Alface,  diocefe 
de  Bâle,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfacc 
comté  &  recette  de  Horbnurg.  On  y  compte  7*. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  vaKée  aeréa- 
ble  &  fertile.  5 

HONNE ,  village  de  la  paroiffe  de  Frizange.dans 
lepaysMeffin  ,  diocefe  de  Trêves  ,  parlement  de 
intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion,  f  ;bdé%uion  & 
recette  de  Thionvi.le.  On  y  compte  18  feux.  Ce 
village  eft  à  3. 1.  de  Scierck,  &  4.  de  Thionville.  Son 
terroir  eft  aride  ,  &  il  n'y  a  que  la  cendre  convertie 
en  potaffe  qui  puiffe  faire  produire  des  grains. 

HONNEAU  (le)  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guienne  ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  «Se  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  juridiction  de  Bii'carolfc.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  dans  les 
grandes  Landes. 

HONNECHY,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiifuns ,  élec! 
tion  de  Guifc.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  fur  les  conlius  du  Crambrefis  ,  à  4.  I.  N. 
O.  de  Guife. 

HONNECOURT.bon-s,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Cainoray  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens ,  élection  de  Saint-Quentin.  On  y  compte 
111.  feux.  Ce  bourg  eft  iitué  fur  l'El'caut  ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  du  Câtelet ,  1.  &  tiers  S.  de  CamSray, 
&  4.  N.  N.  O.  de  Saint-Quentin.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saiut-Bennir.  Cette  ab- 
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baye  vaut  environ  9000.  lrv.  de  rente  a  l'Abbé  com- 
fnendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eftqucde 
3  j.  florins. 

HONOR  de  Cos  (]')  ,  en  Querey,  diocefe  ,  in- 
tendance 81  élection  de  Mautaubad ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  37.  feux  7.  bellùgues  fit  un 
quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté  elt 
fituée  à  quelque  diftance  de  l'Aveyrou,  à  t.  I.  9t 
demie  N.N.  E.  de  Montauban. 

HONOR  vieille  de  Revel  0  Vaiflac ,  bourg  , 
en  Quercy ,  diocefe ,  intendance  de  éleétion  de 
Montauban  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
18.  feux  3$.  bellùgues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
ftu.  Cette  communauté  eft  limée  à  quelque  dif- 
tauce  de  la  rive  gauche  de  l'Aveyrou ,  à  4.  1.  E.  N. 
E,  de  Montauban. 

HONSCOTLATEN  ,  paroifle  de  Hillevtalf- 
cippel ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe  d*Y- 
pres ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Lille , 
fubdélégatinn  fie  recette  de  Cartel.  On  y  compte  4t. 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  de  pâturages. 

HONSCOTTE  ou  Hondfcottc  ,  ville ,  chef  lieu 
d'une  fubdélégation  &  d'une  recette  de  fon  nom  , 
dans  la  Flandre  -  Maritime  ,  diocefe  d'Ypres ,  par- 
lement de  Douay ,  intendance  de  Lille.  Ony  compte 
$39.  feux.  Cette  ville  ett  limée  à  quelque  ditlance 
du  canal  qui  va  de  Bergues  à  Furoes,  à  j.  1.  de  de- 
mie N.  N.  E.  de  Cartel,  1.  E.  de  Bergues  .  autant  S. 
S.  O.  de  Fumes ,  j.O.N.O.  d'Ypres  ,  &  9.  &  tiers 
N.  0.  de  Lille. 

HONTAN  (la),  au  pays  des  Landes ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroifie  eftfituécfur  la  rive 
gauche  du  Gave  de  Pau  ,  à  1. 1.  E.  S.  E.  de  Peyre- 
hourarie  ,  ôt  5.  S.  E.  de  Dax. 

HOlsTANS  .dans  le  pays  de  Marfan,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  Ony  com- 
pte 91.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  fur  une  petite 
rivière ,  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive  droite  de  l'A- 
dour  p  deux  de  tiers  N.  N.  O.  d'Aire ,  de  4.  &  trois 
quarts  S.  E.  du  Mont-dc-Marfan. 

HOInTSKERCKE  &  fa  comté  ,  dans  la  Flandre- 
Maritime  ,  diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Bergues.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  cil 
iiu.ee  en  pays  très-fertile. 
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HOPITAL  (F)  .  en  Sologne  ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Romoren- 
rin.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  limée 
à  une  petite  diftaoce  de  Villefranche  &  de  la  rive 
droite  du  Cher  ,  3  une  lieue  S.  de  Romorentin,  7. 
&  demie  S.  E.  de  Blois  ,  &  i».  S.  S.  O.  d'Orléans. 
Ony  trouve  marquée  une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte  ,  qui  feroitpar  conféquent  de  la  langue  & 
du  grand-prieuré  de  France. 

HOPITAL  (P) ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Metz  ,  eonfeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Boulay.  On  y  com- 
pte M.  feux.  Ce  village  eft  une  lieue  O.  N.  O.  de 
Hombourg,  de  3.E.  S.  E.  de  Boulay. 

HOPITAL ,  en  Breflc  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Dijon ,  éteftion ,  bailliage 
de  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Montdidicr. 
On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  N. 
E.  de  Bourg. 

HOPITAL,  enBugey  ,  diocefe  de  Genève,  par- 
lement  de  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bailliage 
de  recette  de  Bclley  ,  mandement  de  SeyflèL  Ou  y 
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compte  11.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  N.  KO. 
de  Seyflel. 

HOPITAL  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Be  fanion,  bailliage  de  recette 
de  Baume.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eftfi- 
rué  en  pays  de  montagnes  ,  à  1. 1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Baume. 

HOPITAL  de  Bouille,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Aogers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  43.  fenx.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  fur  le  ruiflèau  d'Araife  ,  à  huit  lieues  N.  0. 
d'Angers. 

HOPITAL  de  Fiée,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Châtcau-Gontier.  On  y  compte 
110.  feux -Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  &  quart  S.  O.  de 
Château-Contler. 

HOPITAL  deFrefne,  commanderie  de  l'ordre 
de  Malte,  en  Berry,  auprès  fle  dans  l'étendue  de 
la  feigne uric  de  Blancfort.  Elle  eft  très-ancienne, 
puifqu'clle  étoit  fondée  dès  avant  l'an  1176.  Les 
Seigneurs  de  Blancaforti  en  ont  été  les  principaux 
bienfaiteurs.  Elle  a  d'abord  appartenu  aux  Tem- 
pliers. 

HOPITAL  le  Grand ,  en  Foreft,  diocefe  de  inten- 
dancedeLyon,  parlement  de  Paris,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  3t.  feux.  Ce  village ,  an- 
nexe de  la  paroifle  d'Unias,  eft  à  a.  1.  S.  E.  de  Mont- 
brifon. 

HOPITAL  de  la  Grand-Vaux  ,  enSaintongc, 
diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  de  la  Rochelle.  Ony  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Pons. 

HOPITAL  de  Grayan  ,  dans  le  Bourdelois,  en 
Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  Benon.  On  y  com- 
pte 3 1.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1 3.  1.  de  quart  N. 
N.  0.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  de  Grosbais,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe, parlement,  intendance,  bailliage  de  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  1  t.  feux.  Ce  village  eft 
fîtué  dans  une  contrée  montagneufe  ,  à  3.I.  S.  £.  de 
Befançon. 

HOPITAL  Guibcrt ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Toulou.'e  ,  intendance  de 
Montauban ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  4. 
fenx  9.  bellùgues  de  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  à  7.  I.  E.  de  Vabres. 

HOPITAL  le  Mercier ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage de  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y  com- 
pte 48.  feux.  Cette  paroifle  eftiituée  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à  3.  1.  N.O.  de 
Semur-en-Brionnois.  Son  terroir  eft  fablonneux  Se 
peu  fertile.  La  cure  eft  à  la  collation  du  Grand-Vi- 
caire d'Autun  8c  du  Prévôt  de  Sus.  Ce  village  eft  un 
arrière-fief  de  la  baronnie  de  Semur.  Il  en  dépend 
plufieurs  hameaux,  tous  fîtués  aux  environs,  à  quel- 
que diftance  delà  Loire. 

HOPITAL  du  Puy ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  ekt 
peu  éloigné  du  Puy. 

HOPITAL  deRochefort ,  petite  ville  murée,  & 
prieuré,  annexe  de  la  paroifle  de  St.  Laurcnt-eu- 
Solore,  en  Foreft ,  diocefe  de  intendance  de  Lyon , 
parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanne.  On  y  com- 
pte 86. feux.  Cette  ville  eft  limée  fur  l'ancien  che- 
min d'Auvergne  ,  fur  la  petite  rivière  de  Lignon  ,  à 
trois  grandes  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
une  Ôc  tiers  0.  N.  O.  de  Bocn ,  de  7.  S.  S.  0.  de 
Roanne. 
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HOPITAL  St.  Fortunat ,  gros  hameau  de  la 
paroiffe  de  St.  Cyr-de-Favieres  ,  en  Beaujolois , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleétionde  Roanne.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce 
hameau  eft  fit  ne  fur  le  ruiffeau  d'Us,  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  une  &  deux  tiers  S.  £. 
de  Roanne. 

HOPITAL  St.  Germa i n ,  dans  le  Medoc  ,  en 
Guyenne,  dincefe,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Benon.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroi  fie  eft  (ïtuée  à  quelque 
d  i  liane  e  de  la  rive  gauche  delà  Garonne  ,  dans  une 
contrée  abondante  en  bon  vin  &  en  pâturages  , 
à  14.  I.  N.  N.  0.  de  Bordeaux. 

HOPITAL  du  1  an  y  le  ,  en  Foreft, diocefe  du 
Puy  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  St.  Etienne.  On  y  compte  50.  feux.  Ce 
village  ,  annexe  de  la  paroilTc  de  Marines  ,  eft  Gtué 
près  des  confins  du  Velay  ,  à  3.  1.  de  tiers  E.  de  Mo- 
n iit ml ,  &  3.  &  demie  S.  de  St.  Etienne. 

HOSPITALLET  (P) ,  en  Quercy  ,  diocefe  & 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  Un  y  compte  feux  84. 
bellugues  &.  une  demi-bellugue  de  feu. 

H  O  Q 

HOQUINCOURT  ,  en  Picardie, diocefe ,  inten- 
dance &  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte  78.  feux,  y  com- 
pris ceux  du  hameau  d'Eftaménil.  Cette  paroiffe  eft 
fituécàune  lieue  oc  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Somme  ,  ».  fie  quart  S.  S.E.  d'Abbeville  ,  &  5.  & 
quart  O.  N.  O.  d'Amiens.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

H0QU1NHEN  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  &  re- 
cette de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Boulogne.  11  en  dépend  le 
village  &Herbatghtn. 
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HORBOURG  ,  bourg  avec  titre  de  comté ,  chef- 
lieu  d'un  difiriét  de  fon  nom  ,  dans  la  Haute- Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-  (upéricur  de  intendance 
d'Alfarc.  On  n'y  compte  que  10.  feux.  Ce  bourg  ell 
finie  près  de  la  rive  droite  de  l'Ul ,  à  une  demi-lieue 
N.  E.  de  Colmar ,  ôi  une  6c  tiers  S.  S.  O.  de  Rich- 
weyr.  Long.  15.  3.  4J.  lat-  48.  j.  10.  Le  domaine 
utile  de  ce  bourg  appartient  au  Duc  de  MCirtemberg. 

Confidéré  comme  difiriét  particulier  de  la  pro- 
vince d'Alfa  ce ,  le  comte  de  H  orbourg  comprend  1 6. 
paroiffes  ou  communautés  afFouagées  ,  dans  lef- 
qucllcs  on  compte  774.  feux  ;  mais  dans  ce  nombre 
font  aufti  comprifes  les  4.  communautés  de  la  fei- 
gneurie  de  Reichweyr  ,  &  les  deux  communautés 
A'Altweyrikd'Ojiheim  ,  qui  forment  chacune  une 
feigneurie  particulière.  Ces  feize  paroiffes  font  cel- 
les qui  fuivent.  La  double  étoile  diftingue  les  deux 
communautés  particulières ,  &  l'étoile  fimple  fert 
à  faire  connoitre  les  quatre  communautés  de  la 
feigneurie  de  Reychweir. 


Vtroifei.  Feux. 

Alpouheim   17 

Altweyr  •*  1 6 

Artdofizhcira   si 

Bebclthtim  ......*  6\ 

Bilchwcyr   17 

Dimntihtim   :  : 

l'illllfl  fwijfl   17 

llonnjoïvr  *  71 

HORBOQRG   33 


Parcijfei. 

Mirtclwcy .  • 
Muntztnbcira 

Orthciin  .  .  . 
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HORDAING  ,  dans  ta  Flandrc-Wallone ,  diccefe 
de  Cambray  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
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Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  j  9.  feux.  Ce  village  eft  Ht ué  fur  la  rive  droite 
de  l'Efcaut ,  à  une  petite  diftance  S.  de  Bouchain  , 
ck  à  deux  bonnes  lieues  N.  E.  de  Cambray. 

HORGNE  à  /frj(la)  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance ,  jurtfdiftion  ,  lubdé- 
gation  ôc  recette  de  Metz.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Metz. 

HORGNE  ù  Filtre  (la),  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdé- 
légation fit  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  6c  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe  à  une  lieue 
de  Metz, 

HORGNE  au  Cheval-Rcugt  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe, parlement ,  intendance,  jurifdiction  , 
fubdélégation  &  recette  de  Metz.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu.  C'cft  une  pofte  à  j  .  1.  de  Metz. 

HORGNE  au  Sabloti  (la)  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance,  jurifdiction  , 
fubdélégation  6c  recene  de  Metx.  On  n'y  compte 
que  3.  feux.  C'eft  une  cenfe  dépendante  de  la  pa- 
roiffe  de  St.  Privât ,  dans  la  plaine  du  Sablon.à  une 
dcmi-lieue  de  Metz.  On  litdr.ns  les  preuves  de  l'hif- 
toire  de  Lorraine,  tom.  3.  ces  vers  au  fujet  de  la 
Horgne-du-Sablon. 

■ 

Mil  trois  cents foixante  &  dou^e  , 
Ainfi  que  la  malheutefe  kouebe. 
Vinrent  ceux  de  Pierre-Fort,  bien  long 
Brûlerla  llorgne-au-Sablon. 

HORGNE  les  Tmis-Maifons  ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Rerhel.  On  y  compte  47. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Rrthel. 

H0R1S  &  Curbigny ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laou  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  10.  feux.  Cette  communauté 
eft  a  une  I.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Ver  vins  ,  6c  $.  N.  N. 
E.  de  Laon. 

HORISSON,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soiflons,  élection 
de  Guifc.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  iitué 
dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains  Si  fur- 
tout  en  pâturages. 

HORNA1N  ,  dans  la  Flandre- Wallone  .diocefe 
d'Arras ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lille  , 
fubdélégation  6t  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s.  I.  N.  N.  E.  de  Bou- 
chain. 

HORNENSIS  Loeu*  ,  pofition  delà  Gau!e-Tran- 
falpine  6c  de  la  Belgique-Seconde.  On  conj'-éture 
que  c'eft  la  même  que  celle  de  M-xrchitnnes ,  au  con- 
fluent des  rivières  d'Heure  6c  de  Sambre,  à  une  lieue 

0.  S.  0-  de  Charleroy ,  au  comté  de  Namur,  de  6. 
ôc  demie  N.  E.  de  Maubeuge. 

HORNOY  , bourg,  en  Picardie,  diocefe,  inten- 
dance de  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenne  d'Airaine.  On  y  compte  268 -feux.  Ce  bourg 
eft  iitué  en  pays  de  bois  ,  à  4.  I.  6c  demie  0.  S.  O. 
d'Amiens. 

HORP  (  le  )  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  141.  feux.  Ce  bourg  eft  à  2 . 

1.  de  deux  tiers  N.  M.  £.  de  Mayenne  ,  de  11.  N.  O. 
du  Mans. 

HORREA  (ad).  C'eft  le  nom  de  plufïeurs  poli- 
rions de  la  Gaule-Tranfalpine,  6c  qui  délîgooitdes 
magaftns  de  grains.  Une  de  ces  pointons  dont  il  eft 
le  plus  fouvent  fait  mention  ,  eft  celle  de  la  Province- 
Romaine  fur  le  bord  de  la  Méditerranée  ,  6c  que 
Ton  recofluoit  être  la  même  que  Cannes ,  en  Pro- 


fituée  dans  les  montagnes  ,  a  i.  I.  &  tiers  £.  S.  E. 
de  Laugres. 

HORTS  ,  en  RouRillon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
eonfeil-fupéricur&  intendance  de  Roufiillon,  vigue- 
rie  Ct  recette  de  Confient-  On  n'y  compte  que  7. 
feux.  Ce  village  cil  i  quelque  diilance  de  la  rivière 
de  Tetli. 

HORVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  la  Marche ,  diftriét  de  Gondrecourt.  On 
y  compte  1$.  feux.  C'étoit  autrefois  une  annexe  de 
la  paroifle  de  Bonnet. 

H  O  S 

HOSPITAUX  Neufs,  en  Franche-Comté ,  dio- 
ccfe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Tor.tarlicr.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  communauté  elt  iiruée  près  des  confins  de  la 
SuifTe ,  ù  ».  L  &  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Pontarlier. 

HOSPITAUX  Vieux  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  Ct  intendance  de  Befanym  ,  bail- 
liage &  recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  {3.  feux. 
Ce  village  eft  a  un  quart  de  lieue  N.  des  Hofpitsux- 
Neufs. 

HOSSE  (la)  t>  Baitz  ,  au  pays  des  Landes,  en 
Gafcognc ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch,  élection  des  Landes.  Ony  com- 
pte 1 4}.  feux.  La  Hoffe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Lous  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N-  E.  de  Baitz, 
&  à  ?.  I.  Ce  demie  E.  un  quart  au  S.  de  Dax. 

HOST.  On  appelle  de  ce  nom ,  dans  les  ancien- 
nes hiftoires  &  coutumes  ,  /Idc  de  l'cinfl  t  Service 
de  fH^fi ,  une  cfpece  de  ferviee  militaire  qui  était 
dO  parles  Seigneurs  de  tufs.  Voyc\  Fiefs. 

HOSTA  ,  dans  la  Baffe  -  Navarre  ,  diocefc  de 
Bayanne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
vallée  d'Ollabarez.  On  y  compte  «t.  habitations. 
Ce  village  eft  à  1.  1.6c  trois  quarts  E.  de  Sf.  Jcan- 
Pied-de-Port. 

HQSTELA.MS  .  en  Franrhe-riw.tr  rU^r-f.. 


t»o.  feux.  Ce  bourg  cil  à  3. 1.  S.  O.  de  U.iteau- 
Contier. 

HOTELS  d'Airainet  (les),  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  &  recette  d'Atras,  cuuCc/J- 
provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  8.  feux  Ct  ;6.  perlonnes. 

HOTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Ce  cUctîoone 
Baycux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  tara, 
fergenterie  de  Briqucfart.  On  y  compte  t Ji.  t..,. 
Cette  paroifle  cil  à  1. 1.  &  demie  S.  de  Bayeux. 

HOTOT ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Lijicux , 
parlement  &  intendance  de  Rouen , élection  de  P<ict- 
l'Evëque  ,  fergenterie  de  Leuvron.  On  y  compte  i. 
feux  privilégies  Ct  91.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
cil  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dive ,  i  une  demi- 
lieue  S.  O.  de  Beuvron  ,  Ce  à  4.  I.  S.  O.  de  Poe:. 
l'Evèque. 

HOTTOT  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués ,  fergen- 
terie d'Offranville.  On  y  compte  un  feu  privilégié  3c 
j'4.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  i  j.  quarts  Je 
lieue  S.  O.  de  Dieppe. 

HOU 

HOUARDIES  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dio- 
cefc  de  Touroay ,  parlement  île  Douay , uitcniUoce , 
fubdelégation  Ce  recette  de  Lille.  Cn  y  compte  [4. 
feux.  Ce  village  eft  Gtué  en  pays  de  grains  &  de  pi- 
turages. 

HOUAT  ,  ifle  près  de  la  cote  de  Bretagne,  su 
diocefe  de  Vannes.  Voye\  Hoedic. 

HOUAVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz ,  confeil-fouverairt  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Briey  ,  dillri.3  de  la  Chauflce. 
On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  en  paysdepî- 
turages,  à  i.l.  S.  de  Briey,  Ce  j.  &demieO.  N.O. 
de  Metz.  f  " 

HOUBLON1E RE  (la)  , en  Normandie , diwtfc 
de  Lizieux  ,  parlement  &  intendance  de  Ronen  , 
•H.-ftir.t\     (MiHnHilt  «i>  Poot.l'Fvè.n'Ae.Oftï  coio- 


HOU 

tois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  10»  feux  Ht  $07.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  fituée  fur  un  ruifleau  ,  qui  bientôt  après  fe  joint 
à  la  petite  rivière  de  Lave ,  à  4.  1.  &  demie  N.  O. 
d'Arras. 

HOUDAIN  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge ,  pré- 
vôté ck  recette  de  Bavay.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  de  mi- lieue  N.  de  Bavay  ,  & 
à  i.l.  O.  K.  O.  de  Maubeuge.  C'eft  une  ieigneurie 
Cmple  qui  appartient  au  chapitre  de  Chanoinefles 
de  Maubeuge.  11  y  a  dans  fon  territoire  certaines 
pierres  bleues  dont  on  pourroit  faire  de  la  chaux. 

H0UDA1NVII.LE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'lfle-de- France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ions,  éleftion  de  Clermont  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Ter- 
rain ,  à  ».  1.  S.  0.  de  Clermont  ,  &  j.  S.  O.  de 
Beauvais. 

HOUDAN,  Hodanum ,  ville  afles  ancienne,  avec 
une  prévôté  &  une  manufacture  de  bas  de  laine,  &e. 
dans  le  Mantois.au  gouvernement  général  de  l'ifle- 
de-France  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris ,  éleftion  de  Montfort  l'Amaury. 
On  y  compte  3  1 1 .  feux.  Cette  ville  eft  fituée  au  con- 
fluent des  rivières  de  Vefgre  &  d'Obton ,  à  »,  I.  & 
deux  tiers  O.  de  Montfort,  3.  Si  tiers  E.  N.  E.  de 
Dreux ,  &  4.  &  demie  S.  S.  O.  de  Mantes.  Long. 
19.  1  J.  38.  lat.  48.  47.  11.  Il  y  a  un  prieuré ,  fous  le 
titre  de  St.  Jean,  dont  le  revenu  eft  de  mille  livres, 
&  qui  a  été  réuni  à  l'abbaye  de  Colombe.  Un  trouve 
dans  l'hiftoirc  que  le  Roi  Robert  fit  bâtir  deux  égli- 
les  à  Houdan.  Le  pays  des  environs  eft  agréable  Se 
fertile. 

HOUDAN  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  la  Charité- fur-Loire.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  N.  E.  de  la  Charité ,  Si 
3.  S.  O.  de  Clamecy. 

HOUDANCOURT  .dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernemenr  général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
ions  ,  éleftion  de  Clermont-  On  y  compte  c8. 
feux.  Cette paroiiTe  eft  à  J.  I.  S.  O.  de  Compiegne, 
ic  3.  &  quart  E.  S.  E.  de  Clermont. 

HOUDELMONT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  Si  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Si  recette  de  Vczelife.  On 
y  compte  3».  feux.  Ce  village  eft  à  trois  quarts  de 
Ueue  N.  N.  E.  de  Vezelife. 

HOUDEMONT ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  .  bailliage  Si  recette  de  Nancy.  On  y 
compte  3$.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de 
Nancy. 

HOUDEN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  Si  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion  Si  bail- 
liage d'Abbevi'.le.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  ».  1.  S.  O.  d'Abbeville.  Son  terroir  eft  des 
plu  -.  fertiles. 

HOUDETOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment .&  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  d'Arqués , 
diftrift  de  l'Accroiflement.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  &  86.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
a  une  lieue  Si  deux  tiers  S.  S.  E.  de  St.  Vallery-en- 
Caux ,  4.  &  tiers  O.  S.  0.  d'Arqués ,  Si  8.  Ôc  demie 
N.  N-  O.  de  Rouen. 

La  terre  &  feigneurie  de  Houdetot  a  donné  fon 
nom  à  une  ancienne  maifon  ,  dont  ctoit  Robert , 
Sire  de  Houdetot ,  créé  en  t  jto.  Grand-Maître  des 
Arbalétriers  de  France.  Elle  fut  érigée  en  marquifat 

Îar  lettres  de  Juin  17*4.  regiftréesau  parlement  Si 
la  chambre  des  comptes  de  Noravmdic  les  ».  Août 
Tome  III. 
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«  19-  Novembre  fuivans  ,  en  faveur  de  Chîrlei  de 
flWeror,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Grau  bo.iville  f 
Saint- Laurent ,  &e.  Licutcn."ut.gcnér.il  des  aimée» 
du  Roi  ,  &  au  gouvernement  de  l'ifh-dc.  France  , 
mort  en  1748.  U  avoir  époufé  Catherine-  Fag;)e- 
leine-Thérefe  Carre/,  morte  le  4.  Janvier  17*9, 
fille  de  Louis ,  Préfident  en  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  ,  &  de  Jeanne-Thércfe  de  Bec-de-Lievre- 
de-Cany,dont  t°.  Charles-Louis,  Marquis  de  Hou- 
detot,  né  le  »4.  Août  1718.  »°.  Claude  -  Confiant. 
Céfar  ,  Comte  de  Houdetot ,  Capitaine- Lieutenant 
des  Gendarmes  de  Berry,  &c.  marié  le  26.  Février 
1748-  avec  Elifabeth-S  ophie-Françoife  de  L^Uvc* 
de-BclLgarde,  dont  (a")  un  fils,  né  le  1  ».  Juillet  1749. 
&         Françoife-Cbarlotte  de  Houdetot  ,  née  le 
1  $.  Mars  1 75  3.  30.  Annc-Charlotte-Simonettc,  née 
le  3t.  Août  17»». 

Le  Marquis  de  Houdetot  avoir  pour  frere  puîné , 
Louis-Pierre  de  Houdetot ,  Meftre  dc-Camp  du  ré- 
giment d'Artois  ,  Lieutenant-de-Roi  en  Picardie  , 
mort  le  1 1.  Août  17  »6  qui  de  Waric-Louife  FilUn. 
dc-ydhmui  ,  mariée  à  Alphonfe  -  Marie  -  Loois  , 
Comte  de  Sdint-Sevcrin-d'Arragen  ,  mort  Miniftre 
d'état  &  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  a  eu  Char- 
lotte-Marie de  Houditot,  femme  de  N.dc  A/o/jc/tj/, 
Marquis  de  Cha\trs,n  ,  Lieutenant-général  des  ar- 
mées du  Roi  du  ».  Mai  1744. 

HOUDILCOURT.  en  Champagne,  diocefe  & 
éleftion  de  Bhcims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  rivicre  de  Retourne,  à  4. 1.  N. 
N.  E.  de  Rheims. 

HOUDIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance  & 
recette  d'Arras.  Voyc\  Houdain. 

HOUDIZY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  ChS'ons  ,  élec- 
tion de  Rhetel.  On  y  compte  \t.  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Maizieres. 

HOUDL AUCOURT ,  dans  le  Duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Metz,  confeil-fouverain  Si  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  Si  recette  de  Briey.On  y  rompt* 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  I-  O.  N  O.  de  Metz. 

HOUDLEMONT  ,  dans  le  doché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Trêves ,  confeil-fouverain  Si  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  Si  recette  de  Villcrs-la-Mon- 
taRne.  On  y  compte  »t.  feux.  Ce  village  eft  un  de 
ceux  qui  furent  rendus  au  Duc  de  Lorraine  ,  par  le 
traité  de  Paris  de  1718. 

H0UDREV1LLE  ,  dans  le  durhë  de  Lorraine  , 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  Vezelife.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  far  un  ruifleau  ,  a  un  tiers 
de  lieue  N.  E.  de  Vezelife. 

Par  lettres  du  4.  Novembre  1710.  la  terre  6c  fei- 
gneurie de  HoudreviHe  ,  au  bailliage  de  Vezelife  , 
fut  érigée  en  baronnic  en  faveur  de  Marc  ,  Marquis 
de  Beauvju  ,  créé  depuis  Prince  de  Cruon.  V.  Craon  , 
Beauvau  ,  &c. 

HOUECOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cnnf;il-fouvtr*in  Si  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  Si  reertte  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans 
une  vallée ,  fur  la  petits  rivière  de  Verre,  à  3.  1.  E. 
S.  E.  de  Neufchâteau  ,  &  autant  0.  de  Mirecourr. 

Par  lettres  du  »o.  Janvxr  1719.  U  terre  Si  fei- 
gneurie d'Houe  court  fut  érigée  en  comté,  en  faveur 
de  Melchior ,  Comte  de  Lignivillc  Si  de  l'Empire  , 
Confeiller  d'état ,  Maréchal  de  Lorraine  &  Barrais, 
&  Grand-Bailli  de  \'ô%m  ,  dont  la  maifon,  l'une 
des  quatre  de  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine 
portnit  anciennement  le  nom  de  Rojitres  ,  auquel 
fuccédadaas  le  quatorzième  fiecle  celui  de  iigni- 
vilU.  Elle  a  pour  Auteur  Bruno  ,  Seigneur  de  Ro- 
M  m  m  m  m  mm  111  m 
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feeres ,  qui  vivoit  en  1 1 97-  &  qui  érott  fils  de  Simon , 
Seigneur  de  Hauffonville  &  de  Rofieres  ,  l'un  des 
fils  de  Drogon  de  Nancy,  Seigneurde  Lenoncourt, 
Hauffonville  &  Rofieres,  iflu  d'Odelric,  frère  puîné 
de  Gérard  d'Alface  ,  Duc  de  Lorraine. 

Bruno  de  Rofieres  fut  pere  d'Albéric,  &  ayeul 
de  Geoffroi,  pere  de  Jean ,  qui  en  lift,  céda  à 
Ferry  ,  Duc  de  Lorraine  ,  les  château  &  châtelle- 
Die  de  Rofieres  ,  6c  en  reçut  en  échange  Vitel  , 
Domjulieo  ,  Girovillier,  &  le  feizieme  dans  la  terre 
de  Lenoncourt.  Son  fils  ,  Liebaut ,  mort  en  1  3  «7. 
époufa  lfabeau  d*E/ir«nr,qui  fut  mere  de  Geoffroi  II. 
du  nom,  lequel  fut  allié  en  13 $7.  à  Marguerite  de 
liant ,  Dame  de  Ligniville  &  de  Tantonville  ,  ar- 
riere-petite-fille  de  Henri  de  Hans,  &  de  Marguerite 
de  Vaudimont ,  fille  de  Hugues  ,  Comte  de  Vaudé- 
mont.&de  Helvide  de  Sjarebruck.  lien  eut  Jean  II. 
du  nom,  Seigneur  de  Ligniville,  dont  il  prit  le  nom  , 
ôt  que  Jeanne  de  Parroy  rendit  pere  de  Ferry  ,  Sei- 
gneur de  Ligniville  ,  Tantonville  ck  Tumejus,  Sou- 
verain de  Puzevel  &  de  Gezaincourt  ,  marié  a  la 
ComtcfTe  de  Graux.  De  ce  mariage  fortit  Jean ,  Sei- 
gneur de  Ligniville  ,  Confeiller  &  Chambellan  de 
René  ,  Duc  de  Lorraine  ,  qui  eut  de  Marguerite  de 
Baycr.de-Boppart ,  Ferry  ,  Seigneur  de  Ligniville  ÔC 
Tantonville  ,  pere  par  lfabelle  de  Blamont ,  de  Jean , 
Seigneur  de  Ligniville  ,  Gouverneur  d'Arches ,  marié 
en  «  J*7-  à  Jeanne  d'O  ftltt,  dont  vinrent  i°.  Ferry, 
qui  continua  la  branche  aînée  éteinte  en  1640.  en  la 
perfonne  de  Ferry  IV,  du  nom  ,  Comte  de  Ligni- 
ville &  de  l'Empire ,  Seigneur  de  Tantonville ,  Con- 
feillerd'état  du  Duc  de  Lorraine,  &  Grand- Bailli  de 
]Sancy  ,qui  de  fa  femme  ,  Marie  de  Choifcul-Meufe , 
n'eut  qu'Aone-Claude-Kenée  de  Ligniville  ,  mariée 
en  1648.3  Edmc  de  Simiatu  ,  Comte  de  Moncba  , 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  Gouverneur 
de  Valence  ,  ck  Sénéchal  du  Valentinois  ;  »°.  Jac- 
ques de  Ligniville  ,  Seigneur  de  Tumejus  &  de  Van- 
nes ,  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine  ,  Grand-Bailli 
de  Vôgt-s  en  1  $6j.  &  t  apitaine  -  Commandant  41. 
Enfeigncs  de  Lanfquenets.  Il  époufa  i°.  en  IS14- 
Sigtfmoudc  de  Uiatjonvaux  ;  i°.  Gillette  du  PUJJis- 
Châtillon,  &  fut  pere  par  celle-ci  de  Jean- Jacques 
de  Ligniville  ,  Comte  de  l'Empire  ,  Baron  de  Van- 
nes ,  Souverain  des  Charmes-de-la-Côte  ,  Chef  de 
la  branche  de  Vannes ,  qui  fera  rapportée  ;  &  du 
premier  lit  vint  Chriftophe  de  Ligniville  ,  Seigneur 
de  Tumejus ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  ôc  Grand- 
Maître  de  l'artillerie  de  Lorraine.  Il  époufa  le  10. 
Février  1 550.  Catherine  de  Sandrccoun  ,  ik  en  eut 
Gafpard  ,  Comte  de  Ligniville  &  de  l'Empire  ,  dit 
le  Comte  de  Tumejus  ,  Confeiller  d'état  ci  Grand- 
Séuéchal  de  Barrois  ,  premier  Gentilhomme  du 
Duc  François  II.  Gouverneur  de  Biifcbe,  &  nommé 
en  1610.  General  de  l'artillerie  pour  les  Princes  ca- 
tholiques d'Allemagne.  Il  époufa  1*.  le  17.  Février 
159  J.  Renée  à'Anglurc  ,  Dame  de  Ligniville,  terre 
portée  par  Renée  leur  fille  aînée  à  fon  mari  Ma- 
ximilk-n  de  Galléun  ,  de  la  même  maifon  que  le 
Prince  de  GalUan  .actuellement  vivant;  Phili- 
berte- Angélique  Gorvror ,  dite  H^uécourt ,  dont  le 
fils  aîné,  l'hitippe-Emmanuel ,  Comte  de  Ligniville 
&  de  l'Empire,  Lieutenant-général  des  armées  Lor- 
raines ,  puis  de  celles  de  l'Empereur ,  mourut  en 
1664.  6c  fat  inhumé  à  Vienne  en  Autriche.  Il  avoit 
époafé  par  contrat  du  to.  Mai  1 61  \.  Françoife - 
Alix  de  Wraneourt,  fille  de  François,  Mintftre  d'état 
en  Lorraine  ;  il  n'en  eut  point  d'enfants.  Son  frère 
puîné  ,  Hcnri-Gafpard  ,  Comte  de  Ligniville  &  de 
l'Empire  ,  Colonel  de  Cavalerie  en  Efpagnc ,  époufa 
Pctronille  ,  fille  d'Armont  de  Boè'mer  ,  Ambalïà- 
deur  de  l'Empereur  en  Efpagne  ,  &  de  Catherine 
de  Spleiner.  Leur  fils  puîné  ,  Melchior,  Comte  de 
Ligniville ,  ci-defTus  mentionné ,  eu  faveur  duquel 
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la  terre  de  Houéeourt  a  été  érigée  en  comté  ,  avoir 
époufé  par  contrat  du  a).  Janvier  1686.  Marguerite- 
Antoinette  de  Bouger  ,  morte  veuve  en  1754.  & 
mere  de  Léopold-M,arc  ,  Comte  de  Ligniville  de  de 
l'Empire.dit  le  marquis  de  Ligniville  ,  Colonel  (Tua 
régiment  d'Infanterie,  &  Général  -  Major  des  années 
de  l'Empereur,  tué  à  Colomo  en  Italie  le  p renier 
Juin  17)4'  laifTaatdc  fon  époufe ,  Béatrix  deCapeu/, 
fille  unique  de  Scipion  ,  Prince  de  Venafco  &  Doc 
de  Mugnano  au  royaume  de  Naples ,  fit  d'Olirspia 
SfoTce-Céjarini ,  i°.  Eugène-François,  Comte  de 
Ligniville  &  de  l'Empire  ,  Marquis  de  Houéeourt  | 
fle  i°.  N.  née  à  Lunéville  le  4.  Avril  17)1.  mariée 
en  1749.  à  Naples  à  François  d'Eftoutevillc  ,  Duc 
de  Calabritto. 

Léopold-Marc  .Comte  de  Ligniville , avoir  pour 
foeurs ,  10.  Aooe- Marguerite  de  Ligniville ,  veuve 
du  1 1.  Mars  1754.  de  Marc  de  Bcauvau  ,  Prince  de 
l'Empire,  dit  le  Prince  de  Craon,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  ,  &  Grand  d'Efpagne  de  la  première 
dallé.  s°.  Elifabcth  de  Ligniville ,  morte  veuve  en 
1754.  de  Nicolas-François  ,  Marquis  de  Lambtrtyrt 
Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  Capitaine 
des  Gardes-du-Corps  du  Roi  de  Pologne,  Duc  de 
Lorraine.  }°.  Therefe  -  Angélique  de  Ligniville  , 
Grandc-MaitreiTc  de  la  Princeffe  Charlotte  ,  fizur 
de  l'Empereur,  &  veuve  du  1  j.  Juin  173  e.  de  Char- 
les-Louis ,  Marquis  de  Lenoncourt  &  de  Blainville, 
Chambellan  de  l'Empereur,  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Duc  de  Lorraine.  4  °.  Marie-Char- 
lotte de  Ligniville,  veuve  de  Jean-Claude  L-.fts , 
Comte  de  Gallo  ,  Chambellan  &  premier  Ecuyerdu 
Duc  Léopold.  Louife-Petronille  de  Lignivi  le , 
mariée  le  jo.  Août  173  J.  à  Gabriel  6eM<Jfiy, 
Comte  de  Biel. 

Jean-Jacques  de  Ligniville,  fils  de  Jacques ,  Sei- 
gneur de  Tumejus  &  de  Vannes ,  &  de  fa  féconde 
femme  Gillette  du  PUJfu-Chânllon  ,  fille  de  René, 
&  de  Françoife  A'Anglure  ,fut  Baron  de  Vannes  6t 
de  Villars-cn- Auxois ,  Souverain  de  Charmes-la- 
Côte  .Colonel  de  $00.  hommes  de  pied  ck  de  tooo. 
chevaux  pour  le  fervice  du  Roi ,  Chevalier  de  fon 
ordre  ,  Confeiller  d'état ,  Gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  Capitaine  de  5.0.  hommes  d'armes  de  fes  or- 
donnances ,  fit  Gouverneur  de  Touloc  du  pays  Tou- 
lois.  11  époufa  Catherine  du  Châtelct ,  fille  de  Phi- 
libert, Baron  de  St.  Amand,  &  de  Françoife  de  le- 
nonconrr  ,  fit  en  eut ,  entr'autres  enfants ,  Jacques» 
René  &  Henri  ,  qui  laiiTçrent  poilérité. 

Jarqucs-René  de  Ligniville,  Baron  de  Vannes, 
Gouverneur  de  Toul  ,  &  Capitaine  de  jo.  hommes 
d'armes,  marié  le  4.  Mai  1619.3  Loaife  Ckenu-i'Au' 
try,  fille  de  Charles,  Baron  d'Autry-la- Ville ,  & 
d'Anne  de  Prie  ,  fut  pere  de  Nicolas  de  Ligniville  , 
Baron  de  Vannes  ,  Colonel  de  Cavalerie  au  fervice 
du  Duc  C harles  IV.  allié  le  1 1.  Juillet  1643.  à  Cathe- 
rine de  Pouilly  ,  fille  de  Daniel ,  Gouverneur  de 
Conflans-en-Baffigny  ,  &  de  Jeanne  -  Baptifle  de 
Jacquttin,  Dame  de  Janay.  Leur  fils,  Georges, 
Comte  de  Ligniville  ,  Baron  de  Vannes ,  Capitaine 
de  Cavalerie  au  régiment  de  Mortal  pour  le  fervice 
du  Duc  Charles  IV.  époufa  en  1684.  Barbe  de  Jobal, 
fille  de  François,  Seigneur  de  Pagny  6k  Ville,  Doyen 
des  Confeillers  du  parlement  de  Metz  ,  &  de  Barbe 
de  Philbtrt.  De  ce  mariage  vinrent  François ,  Comte 
de  Ligniville  ,  Baron  de  Vannes ,  &  Antoine  , 
Comte  de  Ligniville ,  tous  deux  morts  fans  poftérité. 

Henri ,  Comte  de  Ligniville  ,  quatrième  fils  de 
Jean- Jacques,  fut  Baron  de  Villars-en-  Auxois,  Gou- 
verneur deHaton-Châtel,  &  Commandant  de  deuï 
régiments  de  Cavalerie  en  Holtande  pour  le  fervice 
de  France  ,  &  pere  ,  par  Catherine  de  Savigny ,  de 
Daniel,  Comte  de  Ligniville,  Baron  de  Villars , 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Electeur  de  Ba- 
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Ttcre  ,  fit  Colonel  de  Cavalerie  pour  fon  tervîre , 
marié  à  Charlotte  du  Chat  e  Ut ,  veuve  de  Jean  d'An, 
flcbtrmcr ,  Seigneur  de  Lagny  ,  fit  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  Moyencourt  en  Picardie,  fit  de  Marie 
de  Proiffy  ,  fit  en  eut  Jean  -  Jacques  II.  du  nom  , 
Comte  de  Ligniville  ,  Seigneur  d'Autricourt ,  qui 
époufa  ig.  N.  Rampant  ;  Annc-Magdcleine  de 
Vavyot ,  fille  de  Jacques  ,  Seigneur  de  Holling  ,  fie 
d'Erneftine-Thérefe  de  Najfuu.  Il  a  eu  de  celle-ci 
Jacques  ,  Comte  de  Ligniville,  né  le  «4.  Décembre 
170J.  actuellement  Grand-Veneur  de  Lorraine  fil 
Barrois  ,  fit  N.  de  Ligniville  ,  Chanoincffe  de  l'ab- 
baye de  St.  Pierre  à  Metz,  puis  mariée  à  N.  d'Er- 
Becourt  ,  Baron  de  Montreuil  ,  morte  (ans  enfants. 
Bu  premier  lit  eft  iflu  N.  Comte  de  Ligniville  , 
Chambellan  du  Duc  Lénpold  ,  fit  Lieutenant-Co- 
lonel pour  fon  fervice  du  régiment  de  Duban ,  fie 
mFirié  à  Charlotte- Elifabeth  deSor/or,  fille  de  N. 
Baron  Je  Hoademont,  premier  Maître-d'Hotel  du 
Duc  Léopold  ,  &  de  N.  Dubuijfaii.di-Happcncourt , 
dont  deux  fils  Chanoines  de  Péglifc  primariate  de 
Nancy  ,  un  troifieme  dans  les  Gardes- Lorraines  au 
fervice  de  France  ,  un  quatrième  Officier  d*ns  le 
même  régiment,  fil  deux  filles  ;  1".  Elifabeth  de  Li- 
gniville ,  mariée  le  ].  Juin  1751.  à  Nicolas  Utdc- 
lay.ie-la-Gittdt ,  frère  du  Maître  de»  requêtes  de 
ce  nom  ;  fit  i°.  Anne-Catherine  de  Ligniville,  alliée 
le  17.  Août  I7jli  à  Claude  Helvciius  t  Seigneur  de 
Lumigny  en  Brie  ,  fit  de  Regmalard  au  Perche  , 
Maître-d'Hotel  de  la  Reine  ,  &c. 

HOUEILLES  ,  paroifle  fil  jurifdiétion  ,  dans  le 
Condomdis ,  en  Gafeogne  ,  diocefe  fit  élection  de 
Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1. 
fil  tiers  N.  O.  de  Nérac. 

HOL'ESVILLE  ,  en  'Normandie  ,  diocefe  de 
Coûtanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan ,  fergenterie  de  Saintc- 
Maric-du-Mont.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  pa- 
roifle à  t.  I.  N.  O.  de  Carentan. 

HOUETTE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fil  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  de  plaines  fil  affez  abondant  en  grains 
fit  en  pâturages. 

HOUETTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fil 
élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rouen ,  fergenterie  de  Bonneville.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  fit  60.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  a  deux  lieues  N.  N.  0.  d'Evreux. 

HOUEVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  coufeil-fouverain  fil  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fil  recette  de  Neufchâteau.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  fil  deux 
tiers  E.  N-  E.  de  Neufchâteau. 

HOUGUE  (la) ,  en  Normandie.Foje^  la  Hogue. 

HOUGUEMARE  ,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte 
t.f.ux  privilégiés  fil  86.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  E. 
de  Ponteaudemer. 

HOUGUES  ,  bois,  dans  le  pays  de  Caux  fit  à 
1.  I.  de  Fcfcamp ,  en  Normandie.  11  a  environ  ».  1. 
de  tour. 

HOUILLES  ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fil  élection  de  Paris.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une 
plaine  de  fon  nom,  où  le  Roi  fait  quelquefois  la 
revue  des  troupes  de  fa  maifon  ,  fit  où  l'on  cultive 
particulièrement  des  melons  ,  qui  fe  débitent  à  Paris 
fit  ailleurs ,  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  fit  demie  N.  E.  de  St.  Germain- 
CD-Layc ,  deux  fi;  deux  tiers  N.  N.  E.  de  Ver  failles  , 
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fit  deux  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Parti. 

HOULDEMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  fit  intendance  da 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Vezelife.  On  y 
compte  te.  feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi» 
lieue  N.  N-  E.  de  Vezelife. 

HOULETTE ,  en  Ang..  umois  ,  diocefe  de  Sain» 
tes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  Cognac.  On  y  compte  <ï.  feux.  Cetta 
paroiffe  eft  à  I.  1.  fit  d  emie  N.  N.  E.  de  Cognac  , 
fit  4.  E.  de  Sainte). 

HOULLE,  en  Arto  is ,  diocefe ,  bailliage  fit  re- 
cette de  St.  Orner,  confeil- provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  Ou  y  rom- 
pre 41.  feux  fit  110.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à 
nne  lieue  fit  deux  tiers  N.  O.de  St.  Orner. 

HOULLE  BEC  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Pon- 
teaudemer ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  fit  63.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  t.  lieues  S.  S.  O.  de  Rouen. 

HOULLEBEC  &  Cocherel  ,  en  Normandie , 
diocefe  fit  élection  d'Evreux  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Rouen ,  fergenterie  de  Paffy.  On  y  com- 
pte 9.  feux  privilégiés  fit  91.  feux  taillables.  Ce  fouC 
deux  paroiiTes  diftinétes ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'une  demi-lieue.  Celle  de  Cocherel  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  rivière  d'Eure  ,  dans  une  contrée 
très-fertile  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Pafly  ,  fit  1.  fie 
demie  E.  d'Evreux. 

HOULLEFORT,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe 
fit  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  1  $.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  1.  lieues  N.  E.de  Boulogne,  fil  1.  fit  deux 
tiers  S.  O.  d'Ardres. 

HOULME  ,  pays  de  la  Baffe-Normandie,  lîtué 
entre  le  feizieme  degré  47.  minutes  fit  le  dix-fep- 
tieme  degré  49.  minutes  de  longitude  ,  fit  entre  le 
quarante-huitième  degré  17. minutes  Scie  quarante- 
huitième  degré  $3.  minutes  de  latitude  ;  borné  au 
N.  par  le  Bocage ,  la  campagne  de  Caen  ,  fit  le  pays 
d'Auge  ;  au  S.  par  le  Maine  ;  à  l'E.  par  la  campa- 
gne d'Aleoçon ,  fit  à  l'O.  par  l'Avracchin.  Il  a  14. 
lieues  de  longueur  fur  8.  de  largeur  -,  ce  qui  peuc 
être  évalué  5  66.  lieues  quarrées.  Il  eft  arrofé  de 
l'Orne  fit  de  plulîeurs  autres  petites  rivières.  Le  ter- 
rein  y  eft  mauvais  pour  le  labourage  ,  fit  on  n'y  re- 
cueille gueres  que  du  bled-farrafin.  11  y  a  quelque! 
pâturages.  Le  meilleure  fit  la  principale  récolte 
confifteen  pomme  ,  dont  il  fe  fait  de  bon  cidre.  II 
y  a  des  bois  fit  des  miucs  de  fer ,  qui  font  d'un  grand 
avantage  aux  habitants  du  pay<.  Les  villes  d'Argen- 
tan fit  de  Dotnfront  font  les  deux  principaux  lieux 
qu'on  y  remarque.  Mais  le  bourg  de  Briou^e  cil 
regardé  comme  le  chef- lieu  du  véritable  pays 
d'rloulme. 

HOUME  (le),  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  ck  élection  de  Rouen.  On  y  com- 
pte \.  feux  privilégies  fit  $9.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cailty ,  à  1. 1.  fie 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Rouen. 

HOUMET  (le),  en  Normandie ,  élection  de  St. 
Lo.  V oyt\  le  Hommot. 

HOUNOUX  ,  en  Languedoc  ,  dinrefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Languedoc ,  recette  de  Limoux.  On  y 
compte  s  »■  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  lieues  fit  tiers 
N.  O.  de  Limoux. 

HOU f  LIN,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélégation  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  138. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  a  deux  tiers  de  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Deule  ,  à  une  demi  -  lieue 
O.  N.  O.  de  Seclia  ,  &  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Lille. 
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HOUPLINES  ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  dio- 
cefe de  Tonrnsy,  parlement  de  Douay, intendance, 
fubdélégotion  fit  recette  de  Lille.  On  y  compte  {03. 
feus.  Cette  paroiffe  elt  limée  (ur  la  rive  droite  de  la 
Lys  ,  à  une  demi  lieue  N.  E.  d'Arroentieres ,  à  3. 
lieues  S.  S.  E.  d'Yprcs ,  &  ».  fie  tiers  N.  O.  de 
Lille. 

HOUPPEVILLE  ,en  Normandie ,  diocefc,  par- 
lement ,  intendance  fie  élection  de  Rouen.  Un  y 
compte  un  feu  privilégié  &  98.  feus  faillibles.  Cette 
paroiffe  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Rouen. 

H  JUQUETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefc  ,  par- 
lement, &  intendance  de  Rouen  ,  éleéUon  de  Mon- 
tivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  ûc  80.  feustaillables.  Cette  paroiffe 
eft  à  3.  lieues  fit  quart  N.  E.  de  Mootivilliers  ,  fie 
5.  O.  N.  O.  de  Caudebcc.  Son  terroir  abonde  en 
grains ,  en  fruits  fie  en  pâturages. 

HOURGES  ,  en  Champagne,  diocefe  &  éleétion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Cttâlons.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
elt  à  4.  lieues  0.  N.  O.  de  Rheims  ,  &  une  fit  tiers 
E.  S.  E.de  Fifrnes. 

HOURGES  ,  en  Picardie,  diorefe  &  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleétion  de  Mont- 
dtdier.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
lît.iée  fur  la  petite  rivière  de  Luce  ,  à  j.  lieues  fie 
demie  N.  N.  O.  de  Montdidicr. 

HOURS  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar  ,  parle- 
ment ,  fénérhauflée  fit  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  1  c.  feus.  Ce  village  eft  fi- 
tué  dans  une  contrée  aliez  abondante  en  grains  Oit 
en  vins. 

HuUSSAY  .bourg ,  en  Anjou,  diorefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  C  hâteau-Gontier.  On  y  compte  176.  feux.  Ce 
bourg  efl  litué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Mayenne  ,  à  ».  lieues  N.  un  quart  à  l'O.  de 
Château-Gonticr ,  &  3.  &  demie  N.  E.de  Craon. 

HOUSSAY  ,  au  pays  Chartrain  ,  dans  le  gouver- 
nement général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans , éleétion 
de  Châteaudun.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  pa- 
roiffe elt  limée  à  quelque  diflance  de  la  rive  gauche 
du  Loir  ,  à  J.  lieues  S.  S.  0.  de  Chartres  ,  &  3.  & 
quart  N.  N.  E.  de  Châteaudun. 

HOUSSAY  ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orleanois,  diocefe  de  Elois,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  éleétion  de 
Vendôme.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  a  ».  lieues  S.  0.  de  Vendôme. 

Par  lettres  de  Juin  1678.  regiftrées  an  parlement 
de  Paris  le  13.  Décembre  1679.  fit  en  la  chambre 
des  comptes  le  »S  Janvier  1680.  la  terre  fie  feigoeu- 
rie  du  Houffjy  fut  érigée  en  marquifàt  en  faveur  de 
Claude  Matllter ,  qui  de  Geneviève  de  Houdetot  ,fa 
femme,  eut  pour  fille  unique  Louife-Marie  Madliert 
alliée  au  mois  de  Février  1691.  à  Louifc-Jofcph  de 
Maillé ,  Baron  de  Ceulonce ,  Seigneur  de  Siquéville, 
Enfcigne  des  Gendarmes-Flamands  ,  mort  en  1698. 
&  perede  Marie-Ance-Gcnevievede  Maillé,  Dame 
du  KoufTay  ,  mariée  en  171 1.  à  Philippe  Claude  de 
IHcntbotffûr ,  dont  le  fils  «îué  a  vendu  la  terre  du 
HouiTay  au  Vicomte  de  MontboifGer ,  fon  frère. 
Voy>  \  Lyon  fit  Lyonnois. 

HOUSSAYE, en  Picardie , diorefe  ôt  intendance 
"  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleétion  de  Dour- 
lens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroific  eft  (nuée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  -Somme  ,  à  ».  lieues  ôt  tiers  E.  N.  E. 
d'Amiens. 

HOUSSAYE  (la}  ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ifle-de-France ,  dioeeic  fie 
éleétion  de  Éeauvais ,  parlement  fit  intendance  de 
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Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroiffe  ellfi. 
tuée  fur  la  route  de  Beuuvais  à  Gifors,  à  t.  lieues 
&  quart  S.  O-  de  Beauvais  ,  Ôt  3.  N.  E.  de  Gilors. 

HOUSSAYE  (la), dans  la  Brie-Françoife .dio- 
cefe de  M  eaux  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleétion  de  Rofoy.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroific  eft  à  1.  lieues  N.  O.  de  Rofoy,  ôc  autant  N. 
de  l'abbaye  de  Chaumes. 

HOUSSAYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E. 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
coo ,  élection  de  Conrhes  ,  fergenterie  de  la  Fer- 
riere.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroiffe  elt  fi- 
tuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Rille, 
à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  la  ter  ne  te  ,  ôc  à  ».L 
ôt  tiers  N.  O.  de  Conches. 

HOUSSAYE  B* renier  (la),  en  Normandie , dio- 
cefe, parlement ,  intendance  ôc  éleétion  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  ôt  90.  feux  tailUbles. 
Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  N.  N.  O.  de 
Rouen. 

HOUSSEAU  (le),  en  Normandie,  diocefe  do 
Mans, parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon, 
éleétion  de  Domfront.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  E.  de  Domfront, 
ck  8.  &  quart  O.  d'Alcnçon. 

HOUSSEL(le),en  Picardie, diocefe  fie  éleétion 
de  Laon ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  V>if- 
fons.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à  3. 
lieues  S.  O.  de  Vervins  ,  &  3.  6c  deux  tiers  N.  un 
quart  ■  l'E.  de  Laon. 

HOUSSEL  (le)  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  fit  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  $4.  fens.  Ce  bourg  ett  finie 
dans  une  contrée  allez  fertile  ,  principalement  ta 
pâturages. 

HOUSSELLEMONT  ,  dans  leToulois ,  au  pays 
Meffin,  diocefe  ,  jurifdiéiion  ,  fubdclégation  &  re- 
cette dcToul  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  U  pa- 
roiffe d'Alamps  ,  eft  finie  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  à  t.  lieues  oc  demie  S.  un  quart  à  l'O. 
de  Toul. 

HOUSSERAS  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  coofeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  fit  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  15.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues  fit  tiers 
S.  E.  de  Lunéville. 

H0USSEV1LLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  . 
mais  département  du  Barrois  ,  diocefe  de  Toul  , 
confeit-fouverain  fie  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fie  recette  de  Vezclife.  On  y  compte  $4.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Diarville,  eft 
à  1.  lieues  S.  S.  E.  de  Lunéville,  fit  ».  fie  deux  tiers 
0.  N.  O.  de  Charmes. 

HOUSTEAUD  ,  en  Franche-  Comte  ,  diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Pontarlier.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroille  eft  a  une  demi-  lieue  0.  N.  O.  de  Pontar- 
lier. 

HOUSTEVILLE  ou  Houtteville ,  en  Normandie, 
diocefe  de  Coiltances ,  parlement  de  Rouen,  in- 
tendance de  Caen  ,  ékétron  de  Carentan ,  fergente- 
rie de  St.  Eny.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Carentan. 

HOUSTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit 
éleétion  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte 
3t.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  l'Océan  ,  fit  à  1.  LA  quart  N.  O.  de  Bayeux. 

HOUVEL1N  ,en  Artois  ,  diorefe,  gouvernance, 
bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confeil  -  provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  14.  feux  fie  70.  perfonnes.  Ce  villago 
eft  fitué  en  pays  de  grains. 

HOUVIGNEUIL, 
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H0UVIGNEU1L  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette  de 
St.  Pol.  On  y  compte  $4.  feux  Si  268.  perfonnes. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  l'abbaye  de 
Cercamps ,  1.  S.  de  St.  Fol,  Si  j,  O.  un  quart  au  S. 
d'Arras. 

HOUVILLE  ,  dans  le  pays  Chartrain ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois ,  diocefe  ût  élection 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  6$.  feux.  Cette  paroifte  eftà  a.l. 
E.  de  Chartres. 

HOUVILLE,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Andely  , 
fergenterie  de  Hcuqucville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  40.  feux  taillables. 
Cette  parouTe  eft  fituée  à  trois  quarts  de  lieue  de  U 
rive  droite  de  la  Seine  ,  à  1 . 1.  &  deux  tiers  M.  O.  du 
Grand- Andely. 

HOU  VIN ,  en  Artois,  diocefe  de  Boulogne ,  con- 
feil-provincial d'Artois,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Saint-Pol. 
On  y  compte  44.  feux  Si  1 1 9.  perfonnes.  Cette  pa- 
rohlè  eft  muée  en  pays  de  plaines  Si  très-abondant 
en  grains ,  à  deux  lieues  S.  un  quart  à  l*E.  de  Saint- 
Pol. 

HOUX,  dans  le  Perche  ,  diocefe  &  éleftion  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
cinq  lieues  &  quart  S.  O.  de  Chartres  ,  &  $.  E. 
N.  E.  de  Nogent>le-Rotrou. 

H  O  Y 

HOYMILLE,  dans  la  FlaDdre-Maritime ,  dio- 
cefe d'Ypres  ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Berg.  On  y 
compte  68.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fituée  en  pays 
très-abondant. 

HUA 

HUANNE ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befancon ,  bailliage  &  recette 
deVcfoul,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
tj,  feux.  Ce  village  elt  litué  fur  un  ruift'eau,  à  une 
lieue  &  deux  tiers  S.  E.de  Montbozon. 

HUAN1ERE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreox,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 
çon ,  élection  fle  fergenterie  de  Conches.  On  y  com- 
pte 69.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  1. 1.  ot  quart  N.  N. 
O.  de  Conches. 

H  U  B 

HUBAN ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers,  par- 
lement de  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Veze- 
lay.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée à  deux  lieues  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  4. 
S.  O.  de  Vezelay ,  &  trois  N.  O.  de  l'abbaye  de 
Corbigny. 

HUBAYE ,  petite  rivière  de  Provence ,  qui  a  fon 
cours  dans  la  vallée  de  Barcelon nette,  6c  fc  jette 
dans  la  Durance  à  la  Bréoule  ,  à  4.  1.  au-dcftuus 
d'Embrun.  Voyt\  Ubaye. 

HUBERFOLIE ,  diocefe  de  Bayeux,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  élection  de  Cacn  ,  fergen- 
terie d'Argences.  On  y  compte  1 ».  feux.  Ce  village 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.E.deCaen,  &  1.  Si  demie 
O.  S.  O.  d'Argences. 

HUBERSOM  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
rouTe eft  à  1.  I.  N.  N.  O.  de  Montreuil,  &  3.  de  quart 
S.  S.  E.  de  Boulogne. 

HUBERT  (le),  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 

Toac  in. 
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cefe  de  Toul  ,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  &  recette  de  Dame  y .  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  mon- 
tagneux. 

HUBERV1LLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coû- 
tances  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caeo  , 
élection  Si  fergenterie  de  Valogncs.  On  y  compte 
98.  feux.  Cette  paroillc  cit  à  une  demi-lieue  E.  N.  E. 
de  Valognes. 

HUBY  Sdint-Leu ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de 
Hcfdin.  On  y  compte  19.  feux  &  9].  perfonnes. 
Cette  parouTe  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Ternoife  ,  à  une  petite  dittance  N.  N. 
O.  de  Hefdin. 

H  U  C 

HUCH  ,  dans  le  Medoc  ;  en  Guyenne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Bordeaux,  ju- 
rifdiétion  de  l'Efparre-  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  petite  diitance  N .  E.  de  l'Efparre  , 
a  ».  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  Si  1 1.  N.  O. 
de  Bordeaux. 

HUCHENEVILLE  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
&  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  à  une  lieue  de  la  Somme  ,  Si  une  fle 
demie  S.  S.  E.  d'Abbeville. 

HUCHEX  ou  Huclux,  en  Picardie,  diocefe  ,  in- 
tendance Si  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Taris, 
doyeunéde  Gamaches.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu, 
Si  ce  n'eft  qu'une  fiunple  grange. 

HUCHEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Ch&lon  , 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  Si  recette  de  Di- 
jon. Ou  y  compte  56.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Tille  ,  à  deux  lieues  &  trois  quarts  S.  E. 
de  Dijoo. 

HUCH1SY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection» 
bailliage  Si  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Pa- 
ris in  tend  ao  ce  de  Dijon.  On  y  compte  113.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  fur  une  hauteur,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  une 
lieue  S.  de  Tournus  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Mâcon. 

H  U  D 

HUDISMESNIL,  bourg,  en  Normandie,  dio- 
cefe &  élection  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de  Ferrieres.  On 
y  compte  j  91.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  die  de- 
mie E.N.E.  de  Grandville  ,  de  4.  &  quart  S.  S.  O. 
de  Coûtances.  Son  terroir  eft  extrêmement  abon- 
dant en  pommes  Si  eu  poires.  Il  y  a  auftî  quelques 
bois  taillis. 

HUDIV1LLER  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  Si  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Darncy.  On  y 
compte  1 t.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  N.  £.  de  Darney. 

HUE 

HUELGOET  &  fes  dépendances ,  en  Bretagne , 
diocefe  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  {7.  feux  de  un  tiers 
de  feu.  Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  aftez 
fertile. 

HUEST,  en  Normandie,  diocefe  Si  élection d'E- 
vreux  ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen  ,  fergen- 
terie d'Aurilly.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  & 
$8.  feux  taillables.  Cette  paroiife  eft  fituée  eutre  les 
rivières  d'Iton  &  d'Eure. 

HUESTRE ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe , 
Naaannnna 
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intendance  &  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  en  pays  très-abondant  en  grains  ,  a  trois 
lieues  N.  O.  d'Orléans. 

H  U  G 

HUGESHOFFEN  ou  Honconr ,  Abbatia  Sanfti 
Michaelis  Hugonis  C\iri±.  On  appelloit  de  ce  nom 
une  ancienne  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocefe  de  Strasbourg  ,  &  qui  a  été  réu- 
nie à  l'abbaye  de  filles  d' Andelau.au  même  diocefe, 
en  Alface.  Voye\  Andelaw. 

HUGIER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  recette 
de  Gray.  On  y  compte  47.  feus.  Ce  village  eft  à  3. 
lieues  &  quart  S.  E.  de  Gray  ,  &  4.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Befançon. 

HUGL  AS  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gaf- 
Cogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  70.  bellugues  de 
feu. 

HUGLEVILLE,  en  "Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués , 
fergenterie  d'Auffay.  On  y  compte  9.  feux  privilé- 
giés &  1 »6.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1. 
&  quart  S.  d'Arqués. 

HUGNIERE  (la)  ,  et»  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  de  PaiTy.  On  y  compte  t.  feux 
privilégies  &  jo.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
muée  à  une  demi- lieue  S.  O.  de  Veroon  &  de  la  rive 
gauche  de  la  Seine ,  fit  à  quatre  lieues  E.  N.  E. 
d'Evreux. 

HUGONS  (les),  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  j.  feux. 
Ce  village  eft  a  3.  l.O.N.  O.  de  Touloufe ,  &  autant 
S.  de  Grenade. 

HUGUELERS  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  & 
recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages. 

H  U  I 

HUIGNE  0') ,  rivière  du  Perche  &  du  Maine  , 
qui  prend  fa  fource  dans  le  diftriét  de  la  paroifle  de 
Saint-Hilaire-dc-Soifay  ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de 
Bellême  ;  pafle  à  Mauves,  Remalard  ,  Nogent-le- 
Rotron ,  la  Ferté-Bernard ,  Connerré  ;  &  fe  jette 
dans  la  Sarthc,  à  une  demi-lieue  au-deffous  du  Mans. 
Son  cours  eft  de  10.  lieues  ou  environ.  Elle  n'eft 
point  navigable  ;  mais  on  ne  doute  nullement  qu'on 
ne  pût  facilement  la  rendre  telle  ,  au  moyen  des 
lufes  ,  depuis  la  Ferté-Bernard  ,  &  même  depuis 
Nogent-lc-Rotrou  ;  ce  qui  feroit  d'un  grand  avantage 
pour  le  pays. 

HUILLK  ,  bourg  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  la  Flèche.  On  y  compte  1  <6.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  vallée ,  fur  la  rive  droite  du  Loir ,  à 
3.  lieues  O.  S.  O.  de  la  Flèche ,  &  j.  N.  N.  E. d'An- 
gers. Son  terroir  efl  également  fertile  &  agréable. 

KUILLECOU&T,  dans  le  duché  de  Bar,  diortfc 
de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  la  Marche.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Mcufe  ,  a  une  licuc 
S.  O.  de  Eourmont.  C'eft  une  annexe  de  la  paroifle 
de  Levccourt. 

HUILLY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  bailliage  & 
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recette  de  ChSIon  ,  parlement  &  intendance  de  Di. 
jon ,  r effort  de  Saint-Laurent.  On  y  compte  j  i.feox. 
Ce  village  eft  fitué  fur  laSeilie  ,  à  5.  lieues  S.  £.  ie 
Châlon. 

HUILLY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  recette 
d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  au  pied  d'une  montagne ,  en  p3ys  de  plaioes. 

HUILLY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage  &  re- 
cette  d'Auxonne.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle. eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  la  Saône  ,  à  5.  lieues  N.  N.  fi.  d'Auxonne.  Son 
terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages  ;  il  y  a  auffi 
quelques  bois  taillis. 

HU1NCOURT  ,  en  Normandie ,  élection  d'An, 
dely.  Voyt\  Hincourt. 

HUINES,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  do 
Caen,  fergenterie  de  Pontorfon.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  l'Océan ,  vis-à-vis 
du  Mont-Saint-Michel,  dont  elle  n'eft  éloignée  que 
d'une  demi-lieue  ,  à  deux  lieues  &  quart  S.  O.  d'A- 
vranches. 

HUIRON ,  en  Champagne ,  diocefe  &  inten- 
dance de  ChSIons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Vitry.le-François.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Marne,  à  une  petite  lieue  S.  O.  de  Vitry- 
le- François.  11  y  a  auprès  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît  &  de  la  congrégation  de 
Saint- Vannes.  Elle  aétébâtieen  1078.  par  Roger, 
Evèque  de  ChSIons,  qui  y  mit  d'abord  des  Prêtres 
féculiers.  Godefroy  ,  a  uni  Evêque  de  Châlons , 
leur  fnbftitua  des  Religieux  de  Saint  -  Ben-. à. 
Cette  abbaye  vaut  à  l'Abbé  commendataire  envi- 
ron 4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  î  \  5.  florins. 

HUISMES ,  en  Touraine ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Chi- 
non.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  quelque  dif- 
tance de  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à  une 
bonne  lieue  N.  de  Chinon.  Son  terroir  eft  des  plus 
fertiles  &  des  plus  agréables. 

HU1SSEAU  ,  bourg  ,  dans  l'Orleanois-propre  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Orléans,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  13  j.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,&  {. 
O.  d'Orléans. 

HUISSEAU  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
nement  général  d'Orléanois  ,  diocefe  ck  élection  de 
Blois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  1 36.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  de  Couflon  ,  à  quelque  diftance  O. 
du  parc  de  Chambord  ,  Ac  à  1. 1.  E.  de  Blois. 

HUISSEAU  ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois,  parle, 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de 
Vendôme.  On  y  compte  8  u  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  *.  I.  S.  S.  O.  de  Vendôme  ,  &  une  &  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Lavardin.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

HUISSERIE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  tjo.  feux.  Ce  bourg 
eft  limé  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  dans  une  contrée  abondante  principale- 
ment en  pâturages,  à  une  lieue  S.  de  Laval. 

HUISTRE  ,  bourg,  en  Champagne,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bar-fiir.Aube.  On  y  compte  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  I  une  lieue  de  la  rîwe  (Imite  de  l'AuV , 
5.  &  demie  N.  N.  E,de  Troyes ,  &  8.  C( demie  N. 
O.  de  Bar-fur-Aube. 
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HULEUX,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement  gé- 
néral de  l'ille-de- France  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Soiflbns ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Cré- 
py.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pareille  eft  fîtuée 
en  pays  de  bon  fit  de  pâturages. 

HULLUCQ  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arias  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance  de  .Lille ,  bailliage  fit  recette  de  Lens.  On 
y  compte  16.  feux  fie  1 18.  perfonnes.  Cette  paroifle 
eft  li  tuée  en  pays  de  plaine;  fie  très-abondant  en  bled, 
entre  les  villes  de  Lens  fie  de  la  Baflee. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Hullucq  appartient  à  la 
mai  fo  u  de  B'iùs ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  pro- 
vince d'Artois.  Vayt\  Angres. 

HULTENHAUSEN  ,  dans  le  pays  Meffin  , 
diocefe  de  Strasbourg,  parlement  fie  intendance  de 
Metz ,  jurifdiction  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg, 
recette  de  Vie.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  village  , 
l'un  de  ceux  de  la  demi-lieue  du  grand  chemin 
royal  de  Metz  en  Alface ,  eft  bâti  fur  une  haute 
montagne  ,  d'où  fortuit  autrefois  la  fource  de  la 
fontaine  qui  couloit  fur  la  place  d'armes  à  Phaltz- 
bourg ,  daus  un  baifin  de  pierre  de  taille,  à  une  lieue 
&  demie  de  Phaltzbourg.  Les  eaux  de  cette  fource 
fe  rendoientdans  le  bafnn  de  Phaltzbourg,  par  des 
canaux  de  fer  &  de  fonte  ,  &  traverfoient  la  pe- 
tite rivière  deSorne.  Dans  les  forêts  de  Hultenhau- 
fen ,  on  a  trouve  différentes  idoles  fit  ftatues  de 
pierre.  On  y  voit  auffi quantité  de  pierres  ramaflees, 
qui ,  fclon  la  tradition  ,  feroient  des  veftiges  d'an- 
ciens camps  des  Romains. 

HULTZHEIM,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face  ,  bailliage  &  recette  de  Benfeld.  On  y  compte 
65. feux.  Cette paroiife  eftàquelquediftancedel'lll. 

HUM 

HUMBAUVILLE,  en  Champagne,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Vitry-le- François.  On  y  compte  48.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers  O.  S.  O.  de  Vitry-le- 
Francois. 

HUMBECOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Joui vi lie.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  3. 1.  fit  deux  tiers  N.  O.  de  Joinville  ,  fit 
a.  S.  O.  de  Saint-Dizier. 

HUMBEPAIRE  ,  dans  le  pays  Meflin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jurif- 
diction ,  fubdélégation  6c  recette  de  Vie.  On  y  com- 
pte 9.  feux.  C'cft  un  hameau  finie  fur  la  rivière  de 
Meurthe ,  traverfë  par  la  route  de  Lunéyillc  à 
Saint-Diez  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Baccarat. 

HUMBERCAMP,  en  Artois,  diocefe  ,  gouver- 
nance, bailliage  &  recette  d'Arras,  confeil-pro- 
vincial ,  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3$.  feux  fit  175.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  fie  très- 
abondant  en  grains  ,  à  1 .  1.  N.  N.  E.  de  Pas  ,  &  5 . 
fit  demie  S.O.  d'Arras. 

HUMBERCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Peroone.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fîtuée  dans  une  enclave ,  fur  les  confins  de  l'Ar- 
tois ,àt.l.  N.  O.  de  Pas ,  fit  ».  N.  E.  de  Dourlens. 
Il  y  parte  une  petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans 
l'Authie. 

HUMBERSIN  ,  hameau  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Blameré  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Laogres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
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Ions,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  13. 
feux. 

HUMBERT,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne , 
confeil- provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Hcfdin. 
On  y  compte  j  j.  feux  fit  175.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifleeft  fîtuée  furies  confins  du  Boulonnois  ,  à  3. 
L  N.  0.  de  Hefdin  ,  fie  ».  N.  E.  de  Montreuil. 

HUMBERT  Toumié  ,  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  fit  intendance  deBefançon,  bail- 
liage fit  recette  de  Pontarlicr.  On  n'y  compte  qu'un 
feul  feu  ,  fie  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe. 

HUMBERVILLE  ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  fie  trois  quarts  N.  E.  de  Chau- 
mont. 

HUMBLIERES,  en  Picardie  ,  éleaion  de  Guife. 
Voye\  Homblieres. 

HUMBLIGNY  ,  bourg  ,  en  Bcrry ,  diocefe  , 
intendance  fit  élection  ,  de  Bourges  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
près  des  fources  des  rivières  de  Saudre  fie  de  Collin, 
a  5.  1.  fie  demie  N.  E.  de  Bourges.  On  y  fait  de  la 
brique ,  de  la  chaux  fie  des  pots  de  terre. 

HUMEREUL  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne , 
confe Y.- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Saint- 
Pol.  On  y  compte  17.  feux  fie  1 34.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  lîtuéeen  pays  de  plaines  fit  très-fertile, 
à  1.  1.  0.  N.  O.  de  Saint-Pol  ,  fit  une  fie  trois  quarts 
N.  E.de  Hefdin. 

HUMES ,  en  Champagne ,  diocefe  fit  élection  de 
Langres ,  parlement  de  l'aris,  intendance  de  Châ- 
lons. On  y  compte  6$.  f;ux.  Cette  paroifle  tit  à  une 
bonne  demi-lieue  N.  O.  de  Langres. 

HUM1ERES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  47.  feux  fie  »  \  \.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  fîtuée  fur  la  route  de  Hefdin  à  Saint-Pol  , 
à  1. 1.  fie  deux  tiers  ,  E.  N-  E.  de  la  première  de  ces 
deux  villes. 

HUMIERES  ou  Mouchy-le-Pierreux  ,  dans  le 
Beauvoifis,  au  gouvernement  général  de  l'Ifle-dc- 
France ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Paris,  élection  de  Compicgne.  On  y 
compte  148.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la 
petite  rivière  d'Aronde  ,  à  une  lieue  fie  demie  N. 
O.  de  Compiegne. 

Les  terres  fie  feigneuries de  Wlouchy,Couiunt&ic. 
furent  érigées  en  duché  ,  fous  le  nom  d'Humieres  , 
par  lettres  regiftrées  le  » 6.  Avril  t690.cn  faveurde 
Louis  deCrhant-d'Humieres ,  Maréchal  de  France, 
avec  extenfîon  au  mari  de  fa  fille  fit  de  fes  enfans  mâ- 
les. Il  mourut  le  {o.  Août  1 694.  Julie  de  Crevant ,  fa 
fille  fie  fon  héritière  ,  epoufa  le  t<<  Mai  1690. 
Louis-François  d'/ïumonr ,  né  le  30.  Mars  1671* 
dont  la  fille  unique,  Louife-Françoife  d'Aumont  , 
née  en  1691.  fie  morte  le  9. Septembre  174».  époufa 
en  17 10.  Louis- Antoine-Armand  ,  Duc  de  Gram- 
mont  ,  mort  en  1 74 1 . 

HUN 

HUNDSBACH  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en  Alface , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  .bailliage  fie  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Ce  village  eft  fîtué  en  pays  de  bois  fie  de 
montagnes ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Altkirck. 

HUNET  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
fie  élection  d'Agen ,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux ,  jurifdiction  de  Tonneins-deffus.  On  y 
compte  »»8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  à  quelque 
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diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  dans  une 
contrée  également  fertile  fit  agréable. 

HUNGUNUERRO  ,  pofïtion  de  la  Gaule-Tran- 
falpinc  &  de  la  Novempopulanie.  On  la  retrouve  à 
Gifcaro  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en  Gafcogiie , 
à  une  lieue  fie  demie  E.  S.  E-  de  Gimont,  $.  &  trois 
quarts  E.  S.  E.  d'Aufch  ,  fit  j.  O.  N.  O.  de  l'Ifle- 
Jourdain. 

HUNINGUE  ,  ville  petite  mais  très-forte  ,  dans 
le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  diocefe  de  Baie ,  confcil- 
fupérieur  fie  intendance  d'Alfacc,  bailliage  fie  recette 
de  Ferrette.  On  y  compte  95,.  feux.  Cette  ville  eft 
fit u Je  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  à  une  demi-lieue 
N.  N.  O.  de  Bâle  ,  à  4. 1.  &  demie  ».  E.  de  Fer- 
rette, autant  E.  d'Altkirck  ,  3.  fie  deux  tiers  S.  E. 
de  Mulhaufen  ,  &  8.  S.  S.  E.  de  Colmar.  Elle  n'ert 
rien  moins  qu'ancienne.  Depuis  la  paix  de  Munfter 
jufqu'à  celle  de  Nimegue ,  ce  ne  fut  qu'une  redoute 
de  maçonnerie  où  l'on  tenoic  un  Sergent  fie  quinze 
hommes  ,  uniquement  pour  avoir  des  nouvelles  de 
ce  qui  fe  paffoit  en  SuifTc.  Mais  après  le  traité  de 
paix  de  l'an  1679.  le  Roi  en  fit  une  ville  frontière. 
Elle  eft  de  la  conftruftion  du  Maréchal  de  Vauban. 
Elle  n'a  que  deux  portes.  Sa  figure  eft  un  pentagone 
régulier  ,  formé  de  cinq  battions  bien  revêtus  ,  deux 
defquels  font  chargés  de  deux  cavaliers.  Les  autres 
font  retranchés  ;  fie  ces  retranchements  couvrent  un 
magafin  à  poudre.  Les  quatre  fronts  du  côté  de  la 
campagne  font  couverts  d'autant  de  grandes  demi- 
lunes  ;  le  tout  entouré  d'un  folfé  plein  d'eau  fie  d'un 
chemin-couvert.  Au  •  delà  de  ce  premier  chemin- 
couvert  ,  ou  a  avancé  ,  du  côté  de  la  plaine  ,  deux 
grands  ouvrages  -  à -corne  ,  dont  la  gorge  eft  con- 
tournée en  arc  rentrant  dans  l'ouvrage.  Leurs  fronts 
font  couverts  chacun  d'une  petite  demi-lune.  Tous 
ces  ouvrages  font  coupés  de  traverles  ,  pour  empê- 
cher l'enfilade  des  commandements  qui  font  autour. 
Toute  Ij  place  &  ces  ouvrages  extérieurs  font  entou- 
rés d'un  avant-forte  &  d'un  chemin-couvert.  Le 
front  de  ta  place  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin ,  eft  cou- 
vert par  un  grand  front  de  fortification ,  lequel  con- 
fifte  en  une  grande  couttine  ,  qui  couvre  les  deux 
baftions  qui  font  fur  le  bord  «lu  Rhin ,  fie  au  milieu  de 
laquelle  eft  un  grand  baftion-plat.  Tout  cet  ouvrage 
a  un  parapet  de  maçonnerie  percé  d'embrafures.  A 
l'angle  fl  ;iiqué  de  ce  bailion  ,  eft  le  pont  de  bois 
qui  traverse  le  Rhin  ,  fie  dont  la  tête ,  qui  eft  dn 
côté  de  la  SuilTe  ,  était  couverte  de  deux  grands  ou- 
vrages à-corne  ,  l'un  conftruit  dans  une  ifle  du  Rhin 
fie  l'autre  fur  la  terre-ferme  ,  au-delà  du  Rhin.  Ce 
dernier  ouvrage  étoit  entouré  de  fon  folié  fit  de  fon 
chemin-couvert  :  il  fut  rétabli  après  la  bataille  de 
Fridlinguen,  gagnée  par  M.  de  Villars  ,  depuis  Ma- 
réchal de  France ,  en  1701.  Mais ,  par  l'article  VIII. 
du  traité  de  Bade  ,  te  Roi  promit  de  faire  rafer  les 
fortifications  eonftruitcs  vis-à-vis  d'Huningue  ,  fur 
la  rive  droite  fit  daus  Pifle  du  Rhin  ,  de  même  que 
le  pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le  Rhin. 

HUNOLSTEIN  ,  ancienne  baronnie  au  pays  de 
Trêves  (  en  Allemagne  )  ,  à  1.  1.  de  la  rive  droite  de 
la  MofeUe  ,  fie  ».  S.  de  Traerbach  ,  à  préfent  l'une 
des  prévôtés  du  chapitre  de  Trêves  ,  auquel  elle  a 
été  engagée  par  la  mai  fon  i'Hutœljlcin  ,  répandue 
en  Allemagne  fit  en  Lorraine  ,  fie  qui  tire  fon  nom 
du  château  de  cette  baronnie.  La  maifon  d'Hnnolf- 
tein  tenant  un  rang  dilUngué  parmi  la  principale  nu. 
blelTe  du  duché  de  Lorraine  ,  il  eft  de  notre  atten- 
tion de  lui  donner  ici  une  place. 

Dès  l'an  1080.  la  b:\tnnriie  d'Hunotyîein  étoit  pof- 
fédée  par  Jean,  pere  de  Georges  ,  fie  ayeul  de  Hu- 
gues ,  qui  vtvoit  en  1 198.  fie  eut  pour  fils  Erneft  , 
pere  d«  Hugues  Il.dunoin ,  vivant  en  t  24t.  Celui  ci 
eut  pour  enfant*  Béatrix  d'Hunolftein  ,  femme  de 
Conrad  WïLU-prjff  de  DUaun  ,  fit  Jean,  Baron  de 


H  U  N 

Hunolftein  ,  II.  du  nom  ,  marié  vers  l'an  1190.  î 
N.  de  Schoneck  ,  mère  de  Jean  111.  Baron  de  Hu- 
nolftein ,  qui  époufa  en  1 3  57.  Ide  de  Steincalftlt^ , 
de  laquelle  il  eut  Jean  IV.  du  nom ,  allié  en  1  {60.  à 
Elifabeth  Cjmmertn-de-VParms  ,  fille  de  Jean  ,  fit 
d'Elifabeth  de  Redcnjtein ,  qui  le  fit  pere  de  Nicolas 
qui  fuit ,  de  Jean ,  Chanoine  fie  Ecolâtre  de  la  Métro- 
pole de  Trêves ,  &  d'Anne  ,  femme  de  Henri ,  Ba- 
ron de  Soëttrn.  1 

Nicolas ,  Baron  de  Hunolftein ,  époufa  en  1 390. 
Lucie  ,  fille  de  Silman  ,  Baron  de  Hagtn ,  fie  d'Eli- 
fabeth Bayer-dc-Boppart ,  fie  en  eut  Jean  V.  du  nom, 
Baron  de  Hunolftein  ,  qui  s'allia  en  1410.  à  Elifa- 
beth Ker^erni-de-Gef/piLfcri/n  ,  laquelle  fut  mère  de 
Nicolas ,  Chanoine  fie  Grand-Chantre  de  l'églife  de 
Trêves  ,  fie  de  Jean  VI.  du  nom ,  qui ,  après  avoir 
été  Chanoine  fie  Grand-Chantre  de  la  mêmcéglife, 
époufa  Agnès  ,  fille  d'Adam  de  Pirmont ,  fie  de  Ca- 
therine ,  Baronne  d'E'irr  ,  qui  le  fit  pere  d'Adam, 
Baron  de  Hunolftein  ,  Seigneur  de  Zuch ,  marié  en 
i486,  à  Elifabeth,  fille d'Egenoff ,  Baron  deRjf. 
Hcmhauftn  ,  fit  de  Marguerite  de  Lenoncourt  t  dont 
vint  Adam  II.  du  nom  ,  -Seigneur  de  Zuch,  allié  en 
te  to.  à  Marie  ,  fille  de  Jean  Hilchin  ,  Seigneur  de 
Lorch  ,  fit  de  Dorothée  de  Rudakeim  ,  dont  naquit 
Jean ,  Baron  de  Hunolftein  VU.  du  nom  ,  marié  en 
iS  $6.  à  Elifabeth  ,  fille  de  Gafpard  ,  Baron  de  Hj- 
gen  ,  fie  de  Marie ,  Baronne  de  5tcincalfelt\ ,  de  la- 
quelle il  eut  i".  Jcan-Schvccicart ,  Baron  de  Hunolf- 
tein ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  reliée  en  Alle- 
magne -,  i°.  Jean- Adam,  tige  de  la  branche  des Sei. 
gneurs  de  Soê'tern  ,  éteinte  à  la  trarificme  généra- 
tion ;  fie  3°.  Guillaume,  Baron  de  Hunolftein ,  Sei- 
gneur de  Chateauvoël  en  Lorraine ,  Confeiller  d'é- 
tat du  grand  Duc  Charles ,  Bailli  de  Siesberg  &  de 
Schawembourg ,  fie  en  i6tc.  premier  Gentilhomme 
delà  chambte  du  Duc  Charles  IV.  Il  époufa  en  1589. 
Anne-Marie  ,  fille  de  Mertzluft"  Richard  ,  Baron  de 
Landsberg  ,  fie  de  Suzanne  ,  Comtefte  de  Reinad , 
fie  en  eut  i*.  Jean-Guillaume  ,  qui  fuit;  iv.  Jcao- 
Mertzloff,  Seigneur  d'Iderfdorff,  marié  à  Anne-Ca- 
therine de  Lut\clbourg ,  fille  d'Erneit-Cnriftopbe  de 
Lutzelbourg,  fie  de  Sophie  ,  Baronne  de  Braubach, 
qui  fut  mere  d'Otto-Guillaume  ,  Baron  de  Hunolf- 
tein ,  Seigneur  de  Zuch  ,  d'Iderfdorff ,  ConfeilJer 
d'état  du  Duc  de  Wirtemberg ,  pere  ,  par  Louifede 
Beaujeu,  qu'il  avoit  épouféeen  16 51. d'Otto- Louis, 
Comte  de  Hunolftein  ,  Seigneur  d'Iderfdorff  fie  de 
Gremcey  ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  fit  militaire  de 
St.  Louis  ,  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie  an 
fervicc  de  France,  puis  premier  Ecuyer  d'Elifabetb- 
C hat  lotte  d'Orléans ,  Duchelfe  de  Lorraine ,  &  Bailli 
d'Eftain  ,  mort  fans  enfants  de  fa  femme  Marie- 
Adclaïde  du  Bcuchet ,  Gouvernante  des  filles  d'hon- 
neur de  la  même  Ducheffe  de  Lorraine ,  qu'il  avoit 
époufée  en  1684.  Elle  eft  morte  en  175  3.  âgée  de  90. 
ans  ;  elle  avoit  été  fille  d'honneur  d* Adélaïde-Hen- 
riette de  Savoie  ,  Elcétricc  de  Bavière ,  fit  étoit  tille 
de  Chriftophs  du  Bouchet ,  Seigneur  d'Ajoncourt  , 
Gentilhomme  de  la  chambre  de  l'Elcétcur  de  Ba- 
vière ,  fie  d'Adélaïde  ,  Baronne  de  Martmont. 

Jean-Guillaume,  Baron  de  Hunolftein,  Seigneur 
de  Châteauvoël  &  de  Zuch  ,  fils  aîné  de  Guillaume, 
fie  de  Mcrtsloff  Richard,  fut  d'abord  Chanoioc  de 
Trêves ,  puis  Confeiller  de  guerre  ,  Chambellan  & 
Général  de  bataille  des  armées  de  l'Empereur, fie 
auparavant  Colonel  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 
qui  le  fit  Gouverneur  de  Bouquenom  ôt  de  Saarner- 
den  en  iG  |6.  fit  de  Marfal  en  1640.  Il  avoit  cpoulic' 
en  1618.  Marie-Elifabcth,  fille  d'Otto-Nicolas,  Ba- 
ron de  Sinncalfelt\ ,  oc  de  Chriftine-Catherine,  hé- 
ritière de  tielfeiijictn ,  de  laquelle  il  eut  t*.  Philippe- 
Chriftophc,  Chanoine  de  Mayenrc  fie  de  Wirrzbourg; 
»°.  FraïKjois-Lharks-Felix,  qui  fuit  j  3".  Feramand- 

i 't ■  juijois , 
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François ,  Chanoine  de  "Wirtzbourg  ;  4".  N.  AbbcfTe 
d'Efpinal  ;  S*-  N.  ChanoincfTe d'Efpinal. 

François-Charles-Felix  ,  Baron  de  Hunnlftein  , 
Seigneur  de  Cbâteauvoël ,  Capitaine  de  Chevaux- 
Légers  pour  le  fervice  du  Duc  Charles  IV.  époufa 
Elifabeth  ,  fille  de  Herman  ,  Baron  de  Hattfcldt , 
&  de  Marie-Catherine  ,  Baronne  A'Alberg,  &  fut 
père  de  François  -  Herman  ,  Comte  de  Hunolf- 
tein ,  Chevalier  de  l'ordre  royal  ôt  militaire  de  St. 
Louis ,  Mcfirc-dc-Camp  de  Cavalerie  au  fervice  de 
France,  puis  Chambellan  &  premier  Ecuyer  du  Duc 
Léopold ,  enfin  Confciller  d'état  ,  ôt  Maréchal  de 
Lorraine  Ôt  Bar  rois ,  mort  le  la.  Juin  1748.  11  avoit 
été  allié  i°.  à  N.  Baronne  d'ObcrJicin  ;  a",  le  13. 
Mars  1706.  à  Marguerite  le  Bègue  ,  morte  en  1711. 
fille  de  Charles ,  Baron  de  Vitrey ,  Colonel-Com- 
mandant un  régiment  de  Cuirafliers  au  fervice  de 
l'Empereur  ,  Grand-Bailli  &  Gouverneur  du  comté 
de  Vaudémont ,  &  de  Magdeleine  le  Preudh.amm.e- 
de-Vitrimont  ;  30.  à  Jcanne-Barbe-Charlortc  ,  Ba- 
ronne d'E/13 ,  Chanoineflc  de  Bouxieres  ,  morte  en 
174 { .  fille  de  Charles. Henri ,  Baron  d'Eltz ,  Seigneur 
d'Ottanges  ,  ôt  de  Marie-Reine  de  Ktjfcîjhdt.  Du 
premier  lit  cft  venu  un  fils ,  mort  en  bas  âge  ;  du  fé- 
cond deux  filles,  fçavoir.Gabriellc,  mariée  en  1716. 
à  Jean-Pierre-Nieolas ,  Baron  de  Canon  &  de  l'Em- 
pire, Marquis  de  Ville- fur-lllon,  ôt  Gabriele- Agnès, 
veuve  du  14.  Septembre  17)8.  de  fon  oncle  à  la  mode 
de  Bretagne  ,  Léopotd-Jofcph ,  Comte  U  Bègue  , 
de  l'Empire  &  de  Germiny,  Baron  de  Torfchvteil- 
let  ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  &  de  l'Empe- 
reur aujourd'hui  régnant  ;  ôt  du  troifieme  lit  font 
iflïis Reine-Magdeleine,  ChanoioefTe de  Bouxieres, 
puis  mariée  le  13.  Février  1744.  à  Charles-Adrien, 
Marquis  de  Lig'iy ,  Enfeigne  des  Gendarmes  de  Ber- 
ry  ,  &c.  morte  fans  enfants  en  17$  ?•  ÔC  Philippe- 
Charles  ,  Lomte  de  Hunolflein  ,  Seigneur  de  Châ- 
teauvuël ,  d'Ottanges  ,  Boulange,  Volmerange  ,  d'I- 
dcrfdorff ,  Baron  de  Fontenay ,  Chambellan  du  Duc 
Léopold  Ôc  du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  , 
allie  par  contrat  du  »j.  Juillet  1749.  à  Marie-Thé- 
refe,  fil'e  unique  de  Gdwifs,  dit  le  Comte  de  Mar- 
tainnev  Ile  ,  Vicomte  d'Omar  ,  près  d'Abbeville , 
Baron  de  Cottigny  ,  Seigneur  de  Martainneville  , 
Chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis, 
&  Meflre-de-Camp  de  Cavalerie,  &c.  &  de  Marie- 
Thérefe  de  Malante  ,  Dame  de  Boudeville  ,  Com- 
tefle  de  Hombourg,  dont  entr'autres  deux  fils,  l'un 
né  en  Mat  17(0.  ôc  l'autre  en  Mars  17  ji. 

HUNS  ,  Hunni ,  nation  fameufe  ,  originaire  çn 
premier  lieu  de  la  Scythie  Européenne  ,  qui  s'eten- 
doit  au-dciïus  ôc  aux  environs  des  Palus- Mœotides, 
aujourd'hui  la  petite  Tartane ,  la  Beflàrabie  ,  la  Bul- 
garie ,  ôtc. 

Les  Huns  fe  tranfplanterent  ou  plutôt  s'étendi- 
rent vers  le  couchant ,  ôt  occupèrent  la  Panr.onic  , 
aujourd'hui  la  Servie  ,  l'Efclavonie  ,  la  Hongrie , 
la  Styrie  ,  la  Carniole ,  la  Croacie ,  ôtc. 

Du  temps  de  l'Empereur  Valcntinicn  III.  (mort 
*n  4$  $•  )  une  armée  innombrable  de  Huns,  que  l'on 
fait  monter  à  plus  de  $00.  mille  hommes ,  ayant 
à  leur  tête  Attila  ,  traverfa  la  Pannonie  de  ia  Ger- 
manie ,  ôt  entra  dans  les  Gaules  en  450.  Mais ,  après 
bien  des  ravages  Ôt  divers  fuccès ,  Attila  ayant 
perdu  dans  les  Gaules  plus  de  la  moitié  de  fon 
monde  ,  paffa  en  Italie  en  4$  1.  &  y  ruina  plulieurs 
villes.  Saint  -  Léon,  Pape  (  mort  en  46t.  )  vint 
au-devant  de  ce  Roi  barbare  ,  ôc  l'empêcha  par 
ion  éloquence ,  autant  que  par  fes  prières ,  de  poulfer 
jufqu'à  Rome. 

Attila  s'en  retourna  en  Pannonie  avec  fon  armée 
viâorieufe  Ôt  chargée  de  richefTes.  Il  mourut  l'an 
4(4.  la  nuit  de  fes  noces  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  âgé 
de  1 14.  ans.  Il  avoit  donc  t  xo.  ans  quand  U  viui 
Tome  111. 
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dans  les  Gaules  ;  c'étoit  commencer  bien  tard  un 
très-grand  projet ,  ôc  il  faut  que  l'on  fuppofe  à  ce 
Conquérant  des  forces  du  corps  ôt  de  l'efprit  bien 
au-defTus  de  celles  dont  font  fournis  ordinairement 
les  hommes  d'un  âge  avancé. 

Les  Hilioriens  Allemands  qui  nous  ont  fait  con- 
coure plus  particulièrement  Attila  ,  difent  qu'il  na- 
quit  l'an  ]  30.  de  Bendeguz  :  qu'il  fut  Roi  des  Huns 
en  40  t.  &  qu'il  laiffa  ,  tant  d'Herriche  ,  fille  de  la 
troifieme  femme  de  l'Empereur  Honorius ,  que  do 
fes  autres  femmes  ,  foixante  enfants  :  que  Cbaba  , 
l'un  de  fes  fils ,  lui  fuccéda  dans  le  royaume  des 
Huns  :  qu'Almus ,  fils  d'Elcndus  ,  arriere-petit-fils 
de  Chaba ,  s'établit  l'an  744.  en  Pannonie  ,  appellée 
depuis  Hongrie  :  que  Saint- Etienne  I.  né  en  969. 
Roi  de  Hongrie  en  1001. ou  1020.  ôc  mort  en  1038. 
defeendoit  au  huitième  degré  ,  en  ligne  mafruline  , 
d'Almus ,  Roi  des  Huns ,  0c  au  dixième  degré  d'Attila. 

H  U  P 

HUPP1N  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Tour.  On  y  compte  31.  feux. 
Ce  village  cil  fit  ut-  à  une  petite  diiiance  de  l'Océaq 
ôt  de  Port-en-Beffin  ,  à  ».  I.  &  tiers  N.  0.  de  Bay eux, 
&  3.  &  deux  tiers  E.  N.  E.  d'Ifigny. 

HUPPY  ,  en  Picardie,  diocefe  Ôc  intendance 
d'Amiens,  parlement  de  Paris ,  élection  &  bailliage 
d'Abbeville.  On  y  compte  75  .  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  U 1.  S.  d'Abbeville, ôt  6.  ôt  demie  0.  N.  O.  d'Amiens. 

HUPPY  ù  le  Poultier,en  Picardie  ,  diocefe  .in- 
tendance &  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  d'Oifémont.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
communauté  fait  partie  du  village  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent.  Le  terroir  des  environs  aboude 
en  bled-froment ,  en  chanvres  ôc  autres  grains. 

H  U  Q 

HUQUELIERS.cn  Artois ,  diocefe  de  Boulogne,' 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  .in- 
tendance de  Lille  ..bailliage  ôt  recette  de  Saint-Pol. 
On  n'y  compte  que  (ix  feux  ôt  19.  perfonnes.  Ce 
village  cil  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Saint-PoL 

H  U  R 

HURB  ACHE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Tout  ,  confcil-fouvcrain  ôt  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  ôc  recette  de  Saint-Diez.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  1. 1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Saint-Diez. 

HUREPOIX,  pays  du  gouvernement  général  de 
l'Ifle-de-France  ,  Ôc  dont  la  ville  de  Dourddn  eft 
le  chef-lieu  ;  fitué  entre  le  dix-neuvieme  degré  «8. 
minutes  &  le  vingtième  degré  8.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  entre  le  quarante-huitième  degré  16. 
minutes  ôt  le  quarante- huitième  degré  50.  minu- 
tes de  latitude  ;  borné  au  N.  par  la  Seine  ,  qui  le 
fépare  de  l'Ifle-  de-France  propre  ,  au  S.  par  le 
pays  Chartrain  Ôt  le  Gâtinois-Orléanois  ;  à  l'E.  par 
la  Seine ,  qui  le  fépare  encore  de  la  Brie  .  au  S. 
E.  par  le  Gâtinois-François ,  Ôt  à  1*0.  par  le  Man- 
tois.  Il  a  9.  lieues  de  longueur  Ôt  environ  autant 
de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  70.  lieues 
quarrées.  U  efl  arrofe  des  rivières  d'Orge ,  de  Juine  , 
d'Eftampes ,  de  Remarde  .d'Ivette  ôt  de  Bievre.  Le 
climat  y  eft  afl'ez  tempéré  ,  mais  plutôt  froid  que 
chaud.  Le  fo1  y  efl  fertile  en  bleds  Ôt  en  pâtura- 
ges. Les  habitants  de  ce  pays  font  quantité  de 
beurre  ,  ôc  il  cft  fort  bon. 

Quant  à  l'hiftoire  ,  nous  nous  bornerons  a  re- 
marquer que  la  ville  de  Dourd-in  avec  fes  dépen- 
dances étoit  du  domaine  de  Hugues-Capet.  Hugues 
le  Grand  ,  pere  de  Hugues-Capet ,  y  finit  même  fes 
jours.  Elle  n'a  point  été  démembrée  de  la  Cuu- 


chanvre  dt  de  roenûl  fruits.  Le  climat  y  efi  d'ail- 
leurs un  peu  froid. 

HURIEL ,  paroiffe ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleftion  de  Montluçon  On  7  compte  88.  feux. 
Celte  paroiffe  ettcomigue  à  la  ville  d'Huriel. 

HURIGNY  , en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection, 
bailliage  dt  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris . 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  145.  feux.  Cette 
aroiffe  eft  fituée  bu  une  hauteur  ,  à  une  lieue  N. 
1.  de  Mîcon. 

HURLUS ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  ëleaioo 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  ;8.  feux.  Ce  village  eft  à 
7.  I.  de  demie  E.  S.  E.  de  Rheims ,  &  3.  N.  O.  de 
Sainte-Menehoult. 

HURS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Commin- 
parlement  dt  généralité  de  Touloufc,  inten- 
de Languedoc ,  recette  de  Valentine.  On  y 
100.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée a  quel- 
que diflance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  a  1. 
I.  O.  S.  O.  de  Valentine ,  dt  une  &  demie  N.  E. 
de  Saint-Bertrand-de-Commingcs. 

HURT1ERES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  vingt-quatrième  dt  un  quatre-vingt-fet- 
zieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  de  un  feu  un 
quart  de  un  trente-deuxième  de  feu  pour  les  biens 
taillables ,  y  compris  néanmoins  un  feizieme  un 
vingt-quatrième  de  un  quarante-huitième  de  feu 
pour  les  fonds  affranchis. 

HURT1GHEIM ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupcrieur  de  intendance  d'Al- 
face ,  diirrift  des  terres  delà  Nobleffe.  On  j  ■  compte 
16.  feux.  Ce  village  ell  fitué  en  pays  très-fertile. 

BUS 

HUSSEAUX  .  en  Saintonoe  ,  diocefe  dt  éleaioo 


'    H  U  Y 

HUY  <T)  fi».'  b  Mom.Wotrc-Dame  ,  dam  b 
Soiffonnois ,  au  gouvernement  général  de  llllc-de- 
France  ,  diocefe ,  intendance  dé  élection  de  Soit 
fons,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  \  :.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  lîruée  fur  un  ruiffeau,  a  3, 1.  &  de. 
mie  S.  E.  de  Soitlbns ,  de  à  une  petite  lieue  N.  u  Je 
l'abbaye  de  Chartreuve. 

HUYRION  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe  de 
Châlons.  Vayt\  Huiroo.  . 

H  U  7. 

HUZANGE ,  dans  le  pays  Meftïo,  diocefe, pwi 
lement  de  intendance  de  Metz ,  iurifdiétion ,  fubdé- 
légation  de  recette  de  Tbiooville.  C'eft  une  églife 
paroifEale,  fïtuéefur  le  banc  de  Roekiu,  de  de  la- 
quelle  dépendent  les  villages  de  Garfch ,  Saftricb, 
Hettange-la-Graode  ,  les  deux  Ham  de  Koekia. 

H  Y  E 

HYEMONDANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ; 
parlement  &  intendance  de  Befançoo,  bailliage  Si 
recette  de  Baume.  On  y  compte  13.  feux.  Ccttejia- 
roiffe  eft  à  1. 1.  oc  trois  quarts  O.  S.  0.  de  Blamoat , 
&  4.  E.  N.  E.  de  Baume. 

HYEST  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befancon  ,  bailliage  ,  re- 
cette dt  prévôté  de  Vefouî.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  de  Fondrcmant ,  &  j. 
dt  quart  S.  S.O.  de  Vefoul. 

H  Y  N 

HYNDERWALDT  ouKyndcnraldt,  forêt  fituée 
aux  confins  de  la  Lorraine  dt  de  l'AI&ice.  La  partie 
rendue  au  Duc  de  Lorraine  ,  par  le  traité  de  Puis , 
de  1 7 1 8.  eft  comprife  depuis  le  confluent  de»  deux 
ruiffeaux  de  Bollinbach  ,  jufqu'à  un  rocher  marqué 
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JABLAINES  ,  dans  la  Brie-Champenoifc  ,  dio- 
cefc  &  élection  de  Meaux,  parlement  ck  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  deux 
lieues  S.  O.  de  Meaux.  On  l'appelle  auffi  Javclinei. 

JABREILLES,  bourg,  dans  la  Marche, diocefe, 
intendance ik  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft  à  deux 
lieues  fit  trois  quarts  N.  O.  de  Bourganeuf ,  ck  7.  N. 
E.  de  Limoges. 

JABRON.  C'eft  de  ce  nom  qu'on  appelle  une  pe- 
tite rivière  ou  ruiffsau  ,  en  Provence  ,  qui  prend  fa 
fourcedans  le  diftrict  de  la  paroiffe  de  Saint- Vin- 
cent ,  &  fe  jette  dans  la  Durance  à  quelque  diftance 
au-dtfluus  de  Siiteron.  Nous  trouvons  que  ce  ruif- 
feau  eft  appelle  la  Bron  ck  non  Jabran, 

JABRÛN ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Fiom.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
une  lieue  O.  S.  O.  de  Chaudes- Aiguës  ,  &  7.  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Saint-Flour. 

J  A  C 

JACOU ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  recette  Bt  ec- 
oéraliré  de  Montpellier ,  parlement  de  Toulouie  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N .  O. 
de  Montpellier. 

J  A  G  . 

JAGNY,  dans  l'IQe-de-Franee  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ck  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte $4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Luzarches ,  &  à  4. 1.  &  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Paris. 

JAGONAS ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe fit  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroiflé  eft 
fatuce  dans  les  montagnes. 

•    J  A  I 

JAIGNES,  dans  la  Brie-Champcnoife ,  diocefe 
&  cleftion  de  Meaux ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  6 1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  i: - 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  une  lieue  N. 
O.  de  la  Fcrtc-fous-Jouarre  ,  ck  ».  À  tiers  M.  £.  de 
Meaux. 

J  AILLE  Tvon  (la)  ,  boarg,  en  Anjou ,  diocefe 
d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château-Gontier.  On  y  compte  1  to. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Mayenne,  à  deux  lieues  ck  tiers  S.  S.  E.  de  Chî- 
teau-Gontier.  Il  y  a  tout  proche  une  carrière  d'ar- 
doifes. 

JA1LLON,  dans  le  Toulots,  au  pays  Meflîn  , 
diocefe ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  ck  recette  de 
Toul ,  parlement  ck  intendance  de  Metz.  On  y  com- 
pte 10.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  hauteur, 
au  pied  de  laquelle  coule  le  ruifteau  de  Tenouin, 

3ui  va  fe  jetter  dans  la  Mofelle,  à  une  demi-lieue 
e-là  ,  à  une  lieue  &  trois  quarts  N.  N.  E.  de  Toul. 
On  y  remarque  les  veftiges  d'un  camp  des  Romains , 
ck  on  y  a  même  trouvé  beaucoup  de  médailles,  pref- 
,  que  routes  au  coin  de  l'Empereur  Pofthume. 

JA1LLY,  cnNivernois,  diocefe  ck  éle&ion  de 
Revers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 


lins. On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  <, .  L 
N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  abondant  en  feigle , 
en  orge  ck  en  avoine.  Il  y  a  auffi  beaucoup  de  bois1 
taillis,  ck  quelques  étangs  fort  poiflbnneux. 

JAILLY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun ,  par- 
lement ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ck  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  47.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  plaines  ck  de  mon- 
tagnes ,  à  cina  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Montbard  , 
ck  à  4.  lieues  «  quart  N.  N.  E.  de  Semur. 

JAILLY  &  Fremécourt,  dans  le  duché  de  Bar; 
diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  ck  intendance) 
de  Lorraine ,  bailliage  ck  recette  de  Briey.  On  n'y 
compte  que  1.  feux. 

JA1NVILLOTTE  .  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeil-fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ck  recette  de  Neufchâteau.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  deux  lieue» 
S.  de  Neufchâteau. 

J  A  L 

JAL  ANGES,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Befaa- 
çon,  parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
ck  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  36.  feux.  Ce 
village  eft  à  une  petite  diftance  E.  de  Seure ,  en  pays 
de  plaines  ,  ck  ou  il  y  a  cinq  journaux  de  vignes. 

JALASSET  ,  dans  le  Velay  ,en  Languedoc,  dio- 
cefe ck  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  n'y  compte  que  6,  feux.  Ce  village  eft  fitué  cm 
pays  de  montagnes. 

JALENQUES,  enRouergue,  diocefe  de  Rho- 
des ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  8. 
feux  1 3.  bellugues  ck  trois  quarts  de  beltugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  ck  demie  S.  E.  de 
Villefranche,  ck  autant  S.  O.  de  Rhodes.  Son  terroir, 
eft  affez  fertile. 

JALESNES ,  fief  de  la  paroifTe  de  Vernantcs ,  en 
Anjou,  diocefe  d'Angers,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Tours,  cleétiondc  Baugé.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux.  Ce  Hefeft  à  j.  lieues  ck  tiers  S.  E. 
de  Baugé. 

Par  lettres  de  Décembre  1634.  regiftrées  le  6.  Fé- 
vrier 1 6  3  S .  la  terre  ,  feigneurie  &  châtellenie  da 
Jalefnts  fut  érigée  en  marquifat  en  faveur  de  Char- 
les ,  Seigneur  de  Jalefncs ,  qui  d'Eléonor  de  Maille- 
Bre\é,  tante  de  Claire-Clémence,  mariée  au  Prince 
de  Condé,  eut  pour  héritière  Eléonor  de  Jalcfnet , 
alliée  en  1634.  S  Louis  de  Maillé  ,  dit  de  U  Tour- 
Landry  ,  du  chef  de  fa  trifayeuje  ,  principale  héri- 
tière de  cette  maifon.  De  cette  alliance  ,  vint  Char- 
les ,  Marquis  de  Jalcfnes  ,  pere  de  Georges-Henri, 
chef  du  nom  &  des  armes  de  Maillé ,  allié  3  Marie- 
Louife  Fre\tau  de  la  Frezeliere.  Leur  fils;  Charles  , 
Marquis  de  Jalcfnes,  époufaen  1718.  N.  d'Avoifnc- 
de-ia-Jaille  ,  fille  du  Marquis  de  la  Jaille  ,  ck  de  N. 
Bigot-de-Liniert  ,  doot  eft  né  en  17^0.  N.  appelle 
le  Marquis  de  Maillé ,  Sous-Lieutenant  dans  le  ré- 
giment  du  Roi  en  1 7 jo.  &c. 

Charles  de  Maillé ,  troilieme  fils  d'Eléonor  de  Ja- 
lcfnes, fut  pere  de  N.de  Maillé,  Seigneur  d'Entra- 
mes  près  de  Laval,  appelle  le  Comte  de  la  Tour-Lan- 
dry, marié  en  1730.  à  Françoife  de  Savaniertt ,  fille 
de  Henri-François  ,  Seigneur  de  Meaune  ,  dont  . 
entr'autres  enfants  ,  Marie-Henriette  de  Maillé-la- 
Tour-Landry ,  qui  aépoufé  le  premier  Février  17$  3. 
fon  coufin  Charles-François  de  Mailli-la.Tour-Lan» 
dry%  Colonel  d'iufauterie,  &c.  fils  de  Charles-Henri, 
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Marquis  de  Jalefnes ,  chef  du  nom  Si  des  armes  de 

fa  maifon. 

JALEZ  ,  dans  le  Velay,  en  Languedoc ,  diocefe 
&  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendancede  Languedoc.  On 
n'y  compte  que  g.  feux.  Il  y  a  une  commanderic  de 
de  l'ordre  de  Malte  ,  de  la  langue  de  Provence  ,  de 
du  grand-prieuré  de  St.  Gilles.  Elle  vaut  environ 
8000.  livres  de  rente  au  fujet  qui  en  cft  pourvu. 

JALIGNY,  ville  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clcrmont,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  46.  fe'ux.  Cette  pa- 
roiflè  eii  Gtue e  fur  la  rivière  de  Besbre  ,  entre  les 
rivières  de  Loire  Si  d'Allier,  à  4.  t.  de  l'une  &  de 
l'autre  ,  &  4.  Si  demie  S.  E.  de  Moulins.  Son  ter- 
roir abonde  en  froment ,  «n  orge  &  en  avoine.  Il  y 
a  auHî  de  bons  pâturages  ,  Si  beaucoup  de  bois. 

JALIGNY  ,  parome  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  Si 
élection  de  Moulins.  On  y  compte  te.,  feux.  Cette 
paroilTe  eft  contigue  a  celle  qui  a  donné  lieu  à  l' arti- 
cle précédent. 

JALLA1S  ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe  Si  élection 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendancede  Tonrs. 
On  y  compte  400.  feux.  Ce  bourg  cft  à  3.  I.  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  Si  6.  Si  quart  S.  S.  O. 
d'Angers. 

JALLANS  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouvernement 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  $••  feux.  Cette  paroiffecilà 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Châteaudun. 

JALLAUCOURT  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  confeit-fouverain  &  intendancede 
Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Château-Salin.  On 
y  compte  {9.  feux.  Ce  village  cil  à  3.  I.  &  demie  N. 
E.  de  Nancy. 

JALLECHES  &  Aigu-Marcillat ,  dans  la  Mar- 
che ,  diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y 
compte  40.  feux.  Jallechcs  cil  à  a.  1.  N.  E.  de 
Gueret. 

JALLERANGE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  » 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
recette  de  Dole ,  prévoté  d'Orchamp.  On  y  compte 
S?,  feux.  Cette  paroifte  fit  à  4.  I.  &  deux  tiers  N. 
£.  de  Dole. 

JALLEYRAT,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Kiom.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  E.  de  Mauriac  ,  &  1 3.  de  demie  O.  N.  O. 
de  St.  Flour. 

JALL1EU ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On 
n'y  compte  point  de  feux ,  ce  village  étant  joint  à  la 
parouTede  Bourgoin  pour  l 'affouage ment. 

JALLIEUX ,  en  Breife  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement Si  intendance  de  Dijon ,  élection  ,  bailliage 
Ci  recette  de  Bourg,  mandement  de  Montluel.  On  y 
Compte  to.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  E.  de  Lyon. 

JALLOGNY ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection , 
bailliage  Si  recette  de  Mâcon,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  1.  1.  O.  S.  O.  de  Clugny  ,  &  4.  &  trois 
quarts  O.  N.  O.  de  Mâcon. 

JALOGNES  ,  en  Bcrry,  diocefe  ,  intendance  3c 
éle&ion  de  Bourges,  parlement  de  Paris.  Ony  com- 
pte 60.  feux  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  E.  d'Aix-Dam- 
Gillon,&  c.  &  quart  N.  E.  de  Bourges. 

JALON  ,  en  t  hampagne  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fini  ce  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  1.  L  & 
demie  O.  N.  O.  de  Châlons. 
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JAMAGNE,  en  Hatnault,  diocefe  de  Liège,  p». 
lement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge ,  gou- 
vernement  &  recette  de  Philippeville.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroilfe  cft  fituée  fur  les  confins  dut 
pays  de  Liège ,  à  un  tiers  de  lieue  N.  de  Philip- 
peville. 

JAMAISIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Si  élection 
de  Vienne ,  parlement  Si  intendance  de  Grenoble* 
On  y  compte  trois  quarts  Si  un  fixieme  de  feu  pouf 
les  fonds  nobles  ,  &  un  fixieme  un  vingr-quatrieme 
&  un  quatre-vingt-feizicrae  de  feu  pour  les  bieas> 
taillables. 

JAMBES  fir  Chamailles ,  en  Bourgogne ,  diocefe, 
bailliage  Si  recette  de  Châlon  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  1  3  3.  feux.  La  paroifte 
de  Jambes  ou  Jamblcs  eft  a  }.  1.  O.  S.O.  de  Châlon. 

JAMBET  ou  St.  Chriftophe  du  Jambet,  bourg, 
dans  le  Maine  ,  diocefe  Si  élection  du  Mans,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
86.  feux.  Ce  bourg  eft  finit  fur  une  hauteur ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  àuoe 
lieue  Si  demie  0.  N.  O.  de  Beaumont ,  Si  j,  Si  quart 
N.  N.  O.  du  Mans. 

JAMBLUSSE ,  en  Quercy  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Montauban  ,  parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  un  feu  60.  bellugues  &  un  quart  de  beU 
lugue  de  feu.  Cette  communauté  eft  à  9.  L  N.  £.de 
Montauban. 

JAMBV1LLE  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin-François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  Si  intendance  de  Pa- 
ris,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  63.  feus.C« 
bourg  eft  à  1.  I.  N.  0.  de  Mculan ,  Si  a.  N.  E.  de 
Mantes. 

JAMERICOURT,  dans  le  Vexin-Françnis,  élee. 
tion  de  Chaumont  Si  Magny.  Voye\  Gaoncricourt. 

JAMETZ  ,  Gtmmatium  ,  ville  ,  dans  le  Verdu- 
nois ,  au  pays  Mcflîn ,  diocefe:  de  Verdun ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Metz.  On  y  compte  Jco. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loifoo.a 
a.  I.  Si  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Dun  ,  ».  St  quart  S. 
S.  E.  de  Montmédy ,  Si  j.  &  tiers  N.  N.  0.  de  Ver- 
dun. C'étoit  autrefois  une  place  forte  ,  mai  toutes 
les  fortifications  en  ont  été  rafées.  Elle  appartenoit 
aux  Comtes  d'Ardennes ,  qui  la  donnèrent  aux  Evê- 
ques  de  Verdun.  Ceux-ci  la  donnèrent  en  fitfide» 
Chevaliers,  d'oa  elle  vint  à  la  maifon  de  la  Marck, 
Si  enfuite  aux  Ducs  de  Lorraine,  qui  la  cédèrent  à 
la  France  par  plufieurs  traités.  Enfin  le  Roi  Louii 
XIV.  la  donna  à  la  maifon  de  Condé ,  ne  s'en  réfer- 
vant  que  l'hommage  ,  Si  l'appel  de  la  juftice  au  par- 
lement de  Paris. 

J  A  N 

JAN  ,  en  Rouflîllon  ,  viguerie  de  Confient ,  con- 
feil-fupérieur  Si  intendance  de  Rouffillon ,  diocefe 
de  Perpignan.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  lîruée  dans  la  monta- 
gne de  Mouflet.  Mais  il  n'y  refte  ni  Moines ,  ni  vefti- 
ges  de  monaftere-  Elle  vaut  cependant  encore  800. 
liv.  de  rente  au  fujet  qui  en  polfede  le  titre  fur  la  no- 
mination du  Roi. 

JANAJLLAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  70.  feux» 
Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  &  quart  O.  S.  O.  d'Ahuo, 
&  autant  S.  S.  O.  de  Gueret.  Son  terroir  eft  très- 
montagneux  ,  &  fort  abondant  en  pâturages  Si  en 
châtaignes. 

JANALAT  ou  Janaillac  ,  en  Limofin,  diocefe, 
intendance  Ôc  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  uj.  feux.  Cette  paroufe 
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eft  à  4. 1.  &  tiers  S.  un  quart  à  l'O.  de  Limoges.  Son 
terroir  eft  affez  fertile. 

JANC1GNY  ,  en  Bourgogne  ,  dîocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  fit  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  j8.  feux.  Cctee  paroilTe  eft  fituée  à 
quelque  diilance  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  à  {. 
I.  E.  N.  E.  de  Dijon. 

JANDEL  AINCOURT,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe de  Tuul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction  ,  fûbdétcgation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  43.  feux.  Ce  village  eft  enclavé  entre  les 
bailliages  de  Nomeny  &  de  Pont-à- Mouflon,  à  quel- 
que diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Seille  ,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Nomeny. 

JANDUN  &  fes  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  loi. 
feux.  Cette  paroiffe  elt  à  4.  L  N.  N.  E.  de  Rethel , 
fit  3.  S.  O.  de  Maizieres. 

JANEYR1AS  t>  Malatrait,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble ,  élection  de  Vienne.  On  y  compte  }.  feux  fie  un 
quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles,  6c 
deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  un  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  comu- 
nautéeft  à  6.  1.  &  demie  N.  E.  de  Vienne. 

JAN1ERE  (la)  ,  feigneurieunie  à  celle  de  la  Co- 
gnarderic ,  &  érigée  en  vicomte,  par  lettres  de  Jan- 
vier 1644.  regiftrées  à  Nantes  ,  en  Bretagne,  le  14. 
Février  164j.cn  faveur  de  Jacques  Barin  ,  Seigneur 
de  la  GaliiTonniere ,  Maître  des  Requêtes  ,  &  Pre- 
mier- Préfident  de  la  chambre  des  comptesde  Nantes. 

JAN1TZ  ,  dans  la  Bafle  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  1 9.  habitations.  Ce  vil- 
•  lage  elt  fitué  à  quelque  diilance  de  la  rivière  de  Nive. 

JANL1S ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châion ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  <6.  feux.  Cette  paroùTc  cil  fituée  fur 
la  rivière  de  Tille ,  entre  Dijon  fie  Auxoane. 

JANON,  en  Lyonnois,  diocefe  fie  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  St.  Etienne. 
On  y  compte  iif>  feux.  C'eil  un  hameau  de  la  pa- 
roiflé  de  St.  Jean-de-Bonnefonts  ,  fitué  entre  St. 
Chaumont  &  St.  Etienne.  Son  terroir  eil  monta- 
gneux ,  mais  allez  fertile. 

JANS ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Cette  paroiffe  eil  fituée  dans  une  con- 
trée abondante  en  grains ,  &  qui  l'eft  encore  plus  en 
p&turagcs. 

JANSIGNY,  en  Bourgogne.  Voye\  Jancigny. 

JANSON ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  ,  viguerie  fie  recette  d'Aix.  On  n'y  com- 
pte point  de  feux ,  fie  ce  n'eft  plus  qu'un  château 
fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  prcfque  vis- 
à-vis  de  Cadenet,  entre  la  Roque  fie  Pertuis,  à  1. 1. 
N.  E.  de  Lambefc  ,  &  4.  N.  N.  O.  d'Aix. 

Jean  de  la  Terre  ,  Seigneur  de  Janfon  ,  donna  la 
Crie  de  Janfon  à  fa  nièce  Antoinette  de  la  Tene, 
mariée  en  1J04.  à  Jean  de  Forbin ,  Seigneur  de  la 
Barben,  perede  Gafpard  fit  ayeul  de  Melchior ,  en 
faveur  duquel  la  baronnie  de  Villaure ,  fie  les  fei- 
gneuries  de  Janfon,  des  Trois- Emines ,  fit  de  St. 
Eiteve  ,  furent  érigées  en  marquifat ,  fous  le  nom  de 
Jjttfon  ,  par  lettres  de  Mai  16  »6.  Gafpard  ,  fon  hls, 
fut  pere  de  Touffaint  de  Forbin  ,  créé  Cardinal  en 
1690.  Commandeur  du  St.  Efprit  en  1689.  Grand- 
Aumônier  de  France  en  1706.  fie  de  Laurent  de  For- 
bin, Marquis  de  Janfon,  Gouverneur  d'Amibes, 
Sous  -  Lieutenant  de  la  première  compagnie  des 
Moufquetaires,  oc  Maréchal  de-Camp  ,  dont  le  fils 
Michel  de  Forbin  ,  Marquis  de  Janfon  ,  Gouverneur 
d'Amibes ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi , 
Tme  Ul. 
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a  eu  de  Françoife-Chriftine  de  Nicolaî ,  morte  le  17. 
Juillet  1740.  Jofeph- Palamede  de  Forbin,  né  et» 
Juillet  17*7.  Guidon  de  Gendarmerie  ,  fiec.  marié  le 
9.  Janvier  1746.  à  Magdeleine-Louife  Auberit  fille 
de  Félix ,  Marquis  de  Vâtan ,  Confeiller  d'état ,  & 
de  Marie-Rcnéc  de  Mairat ,  dont  1".  Michel. Pala- 
mede  de  Forbin,  né  en  1746.  i°.  fie  5*.  Achille  fie 
Alexandre  ,  Chevaliers  de  Malte.  Voye\  la  Barben  , 
Gardane ,  Oppcde  ,  Ste.  Croix,  fiec 

JANTES ,  en  Picardie ,  diocefe  fie  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soiffons. 
On  y  compte  1  j  1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  E.S. 
E.  de  Vervins  ,  fit  6.  &  deux  tiers  N.  E.  de  Laon. 

JANVAL  ,  en  Normandie.  Voye\  les  Hameaux. 
de-Janvat. 

JANVILLE ,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de 
Compicgne.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe 
eil  à  1. 1.  N.  E.  de  Compiegne. 

JANVILLE ,  en  Normandie  ,  dioccic  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fie  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Trouard.  On  y  compte  4$. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  f.  1.  E.  de  Caen  ,  fie  une  S. 
de  Trouard. 

JANVILLIERS  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  fie  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
31.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  1.  S.  fi.  de  Château- 
Thierry. 

JANVRY  ,  dans  le  Hurepoîx ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ide-de-France  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte  $<. 
feux.  Cette  paroiflé  eft  à  1 . 1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Monthlery  ,  de  4.  fit  trois  quarts  S.  S.  O.  de  Paris. 

JANVRY ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élection 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.Ony  compte  49. feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
une  petite  diilance  de  Germigny ,  fit  à  i.l.  0.  N.Û. 
de  Rheims. 

JANZAT  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  1 1 8.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Scioule ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  d'Ebreuil,  fit  à  ».  I.  N.  O.  de 
Gannat.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Son  ter- 
roir eft  fertile  en  froment ,  en  orge  ,  en  avoine  fie 
en  méteil.  11  y  croît  aulfi  beaucoup  de  vin,  du  chan- 
vre fie  de  poix. 

JANZE  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  fit  recette  de  Rennes.  On  y  compte  t». 
feux  fie  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en 
pays  de  grains ,  fit  où  les  pâturages  font  bons  fit  allez 
abondans. 

J  A  Q 

JAQUE ,  en  Bigorre ,  diocefe  fit  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une 
vallée,  entourée  de  hautes  montagnes  fit  peu  fertile. 

JAQUEV1LE  ,  dans  le  Gâtinois  -  François ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  *  1 .  feux-  Ce  vil- 
lage eft  a  i.l.  fit  quart  0.  N.O.  de  Nemours,  fie  j.  fit 
tiers  S.  O.  de  Fontainebleau. 

J  A  R 

JARCIEU,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  fit  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  deux  tiers  fie  un  feizieme  de 
feu  pour  les  fonds  nobles  ,  fie  1.  feux  un  quart  fie  un 
quatre-vingt-feiziemede  feu  pour  lesbiens  taillables. 
Celte  paroiffe  cil  à  J.  I.  S.  S.  E.  de  Vienne. 
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.  JARCY ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,  au  diocefe  de  Paris ,  &  dont  le  reveau  eft  de 
7.  à  800e.  livres. 

JARD  (la) ,  en  Saiotonge ,  diocefe  &  élcftion  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  ta 
Rochelle.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  ».  1..S.  E.  de  Saintes ,  Se  une  fit  demie  N.  O.  de 
Pons. 

JARD  (le  Petit)  ,  dans  la  Brie-Franc,oife,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Melun.  On  y  compte  1$.  feux.  Ce  villa- 
ge eft  fitué  fur  un  ruificau  ,  à  deux  tiers  de  lieue  N. 
KO.  de  Melun. 

JARD  (le),  Sanfli  Joannis  de  Jardo  Abbatia-, 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  dans 
la  Brie-Champeooife  ,  au  diocefe  de  Sens,  à  1.  I. 
N.  de  Melun ,  fondée  en  1 1 94.  ou  ,  félon  d'autres, 
«n  1 1 J4.  ou  en  117 1.  fclle  vaut  à  l'Abbé  commeoda- 
taine  environ  jooo.  livres  de  rente.  La  taxe  eo  cour 
de  Rome  eft  de  1 1  $ .  florins.  On  voit  dans  fon  églife 
plufieurs  tombeaux  des  Vicomtes  de  Melun  ;  fit  de- 
vant le  grand  autel,  celui  de  Jean  de  Melun  ,  Evè- 
que  de  Poitiers. 

JARD  (le)  ou  Ste.  Radegonde  de  Jard  ,  en  Poi- 
tou, diocefe  de  Luçon ,  parlement  de  Taris,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élection  des  Sables-d'Olon- 
ne.  On  y  compte  $91.  feux.  Cette  paroilïe  eft  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  1.  I.  &  demie  S.  E.  des  Sables-d'O- 
lonne.  11  y  a  un  petit  port  qui  n'eft  propre  que  pour 
les  bâtiments  qui  tirent  peu  d'eau. 

JARDIN  (le)  ou  le  Jardinet ,  prieuré  de  filles, 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  de  la  filiation  de  Pontigny , 
en  Champagne  ,  près  de  Pleurs ,  au  diorefe  de 
Troyes ,  éleâion  de  Sezanne.  C'étoir  autrefois  une 
abbaye  confidérablc  ;  mais  ayant  été  détruire  par  les 
Calviniftes  en  1 S 67.  elle  a  été  réduite  en  prieuré, 
de  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Jouy. 

JARDIN  (le),  en  Limolin,  diocefe  fit  élection  de 
Tulles ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  Li- 
moges. On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroili'ï  eft 
fituée  en  pays  de  menus  grains  &  où  il  y  a  quelques 
pâturages. 

JAKDRES  ,  en  Poitou,  diocefe,  intendance, 
élection  &  arrondillcmcnt  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
1. 1.  N.  0..de  Chauvigny  ,  de  3.  E.  S.  E.  de  Poitiers. 

JARDZ,  en  Berry,  diocefe,  intendance  &  élec- 
tion de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  contrée 
afléz  fertile  ,  &où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail , 
fur  la  rivière  de  Saudre ,  à  quelque  diftance  S.  E.  de 
Villegenou  ,  à  4.I.  &  demie  N.  N.  E.  des  Aix-Dam- 
Gillon ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Bourges.  C'eft  une  châtel- 
Ienic  qui  a  été  long-temps  poflédée  pac  une  branche 
cadette  de  la  maifon  de  Sully  ,  d'où  elle  paflà  dans 
celle  de  Rochechouart. 

JARGEAU  eu  Gergeau  ,  ville  avec  une  égliSc 
collégiale  ,  Sec.  dans  l'Orléanois  -  propre  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  418.  feux.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  que  l'on 
pafle  en  cet  endroit  fur  un  beau  pont.  Sa  pareille  eft 
fousle  titre  deSt.  Etienne  ,  fie  la  collégiale  fous  ce- 
lui de  St.  Vrain.  Le  chapitre  de  cette  egltfc  cli  corn, 
poféde  deux  dignités  ,  le  Doyen  fie  le  Chantre  qui 
prennent  double  ,  fit  de  dix  Chanoines  capitulai»  , 
dont  un  eft  Curé  de  la  paroiffe  de  St.  Etienne  dans 
la  même  églife.  L'Evcque"  d'Orléans  ,  Seigneur  de 
Jargeau  ,  nomme  à  tous  ces  bénéfices. 

Ce  fut  dans  la  ville  de  Jarpeau  ,  fie  dans  la  maifon 
de  Guillaume  Gueret  ,  qu'en  141 1.  Charles,  D:ic  de 
d'Orléans,  fit  Philippe  d'Orléans ,  Comte  de  Ver- 
tus, fon  frère  ,  firent  une  ligue  avec  plufieurs  Sei- 
gneurs leurs  parents ,  on  leurs  amis  ,  pour  venger  la 
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mort  de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  leur  r  e- 
re  ,  aftaftîné  à  Paris  par  ordre  du  Duc  de  Bourgo. 
gne  ;  fie  c'eft  cette  ligue  qui  fut  dans  la  fuite  iî  coq. 
nue  fous  le  nom  d'Armagnac. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  fut  prife  par  les  Anglois, 
lorfqu'ils  aflîégerent  Orléans  en  1418.  mais  elle 
fut  reprife  le  1  x.  Juin  de  l'année  fuivante  1419, 
par  Jean  ,  Duc  d'Alençon,  accompagné  de  Jeanne 
d'Arc  ,  furnommée  la  tutelle,  Sec.  Le  Roi  Charles 
VU.  tint  fes  grands-jours  à  Jargeao ,  au  mois  de 
Marsdel'an  14jo.Se  le  contrat  de  mariage  d'Anntie 
France  ,  fille  de  Louis  XL  avec  Pierre  de  Bourbon 
Comte  de  Beaujcu,  y  fut  figné  le  j.  Novembre  1473, 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  tiois  frères  du  nom 
àeGaignc  ,  qui ,  dans  le  dernier  ficelé  ,  s'élevèrent 
tous  trois  par  leur  mérite  aux  premiers  honneurs 
de  la  guerre.  Ils  étoient  fils  d'un  boucher;  nuis  leur 
courage  fit  leurs  autres  grandes  qualités  autoient 
ajoute  de  l'éclat  à  la  plus  illuUre  origine.  Ils  tr.tri. 
terent  l'eftime  du  Comte  d'Harcourt ,  du  grand 
Prince  de  Condé,  de  Mr.  de  Turennc  ,  fit  tu.-ent 
grande  part  à  leurs  victoires.  L'aine  ,  appelle  le 
Comte  de  Sauvigny  ,  fui  Gouverneur  de  Monaco, 
puis  de  Turin  ,  fit  Lieutenant-général  des  armées  du 
Roi.  Le  fécond ,  appelle  Ckamrf^ti ,  fui  aufii  Lieu, 
tenant-général  des  armées  du  Roi  Le  troifietnc, 
nommé  Belmont ,  fut  Maréchal  des  camps  fie  années 
du  Roi,  fit  Général  d'armée  du  Duc  de  Savoie.  Ils 
étoient  fi  peu  énorgueillis  de  leurs  emplois  fie  de 
leur  fortune,  que,  quand  ils  ver.oient  à  J^enu, 
ils  ramafloient  tous  leurs  parents  ,  Si  les  faiieiciit 
manger  avec  eux,  fit  avec  la  nobleilé  la  plu;  dlfiïn* 
guée  du  pays  ,  qui  venoit  rendre  hommage  à  leur 
valeur  fit  à  leur  vertu. 

JARJAYE  ,  en  Provence,  diocefe,  viguerie  & 
recette  de  SiUcron,  parlement  fit  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  demi- feu  de  cadaftre.  Cette  pa- 
roiiTé  eft  fituée  fur  le  ruifléau  de  Bron  ,  à  x.  1.  S.  0. 
de  Sifteron. 

JARJAYE,  en  Dauphiné  ,  dioc;fe,  élection  fit 
recette  de  Gap  ,  parlement  fie  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  2.  feux  Se  un  feizicme  de  feu  pour 
les  fonds  nobles  ,  fit  j.  feux  un  quart  fie  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  pour  les  biens  taillablcs ,  y 
compris  néanmoins  un  feizicme  de  feu  pour  les  fonds 
affranchis.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de  Gap. 

JARlE-AU-DOUIN(la)  ,  en  Saimonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  élection  de  St.  Jcan-d'Ande- 
ly.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  i.l.fit 
demie  N.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Andely,  fie  6.  S.  de 
Niort.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  «n  vins  fie  en 
pâturages. 

JARNAC,  Jamacum ,  bourg,  en  Angoumots, 
diocefe  d'Angoulcmc,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  éleéTion  de  Cograc.  O.i  y 
compte  320.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  à  1. 1.  E.  de  Cognac  ,  4.  fit 
trois  quarts  O.  N.  O.  d'Angouiêmc  ,  fie  6.  fie  tiers 
E.  S.  E.  de  Saintes.  Il  eft  ceiebre  par  la  victoire  que 
Henri ,  Duc  d'Anjou  ,  frere  de  Charles  IX.  fie  de- 
puis Roi  de  France  lui-même  ,  fous  le  nc-m  de 
Henri  III.  y  remporta  fur  les  Calviniftes ,  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1569.  Le  Prince  de  Condé  ,  qu'il  les 
commiindoir,  y  fut  fait  prilonnier,  fie  tué  après  la 
bataille  pnr  Montcfquiou.  Au  refte  ,  il  fc  fait  à  J  ir- 
nac  un  allez  bon  commerce  de  vins  Se  d'eaux-de-vie. 

Unqjintdelahelle  terre  fie  feigneurie  ée).i":<ic, 
en  Angoumois  .appartient  depuis  100.  ans  ou  en- 
viron ,  à  un?  des  branches  de  l'ancienne  maifon  de 
Galiird  ,  repréfentée  par  le  Comte  de  Bt'ariu  Ce 
quintdc  feigneuric  lui  eft  vr-nu  par  N.  de  Chabot, 
ayeul  du  Comte  de  Béarn.  l/oye\  Brailac,  la  Ko- 
chebcaucourt ,  Taraube,  Sec. 
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JARTNAC  Chamfa^ne .bourg ,  en  Saintongc , dio- 
cefe  ôc  élection  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  . 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  »<o.  feux. 
Ce  bourg  eft  i  4.  !•&  tiers  S.  O.  de  Jarnac  en  An- 
goumots ,  une  de  demie  E.  de  Pons  ,  ÔC  J.  S.  E-  de 
Saintes.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable, 

JARNAGE,  ville  avec  une  châtellenie  roya- 
le, ôcc  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins,  élection 
de  Gueret.  On  y  compte  60,  feux.  Cette  paroiîTècft 
fituéefur  une  hauteur  ,  au  milieu  d'une  plaine,  à 
a.  1.  E.  de  Gueret,  &  6.  &  deux  tiers  S  O.deMont- 
luçon- 11  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
qui  eft  fort  fréquente  ,  &  où  il  fe  vend  quantité  de 
beurre  Ôc  de  fromage  du  pays  ,  que  l'on  tmnfporte 
en  Berry  &  en  l.imofin.  Son  terroir  produit  duf.i- 
gle  ,  du  blcd-notr  ,  de  l'avoine  ,  de  l'orge  ,  du 
millet  &  des  raves.  Les  pâturages  y  fonctréi-bons  , 
ôc  les  foins  fuffifans  pour  la  nourriture  &  l'engrais  des 
beftiaux  qu'on  y  e'.eve,  ôt  dont  il  le  fait  quelque 
commerce. 

JARNE  (la)  ,  bourg  ,  dans  le  pays  d'Annis , 
diocefe  ,  intendance  ôt  élection  de  ta  Ro- 
chelle ,  prévôté  de  Paris.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  une  lieue  &  tiers  S.E.  de  la  Ro- 
chelle ,  &  4.  N.  N.  0.  de  Rochefort. 

JARNiOST,  en  Lyonnois,  diocefe, intendance 
6c  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  16».  feux.  Ce  vidage  elt  à  une  lieue  ôc  tiers 
O.d'Ance.ôt  une  &  deux  tiers  S.  O.deVillefranche. 
U  y  a  des  halles ,  &  il  s'y  tient  des  foires  le  * }.  Avril , 
le  i6.  Juillet,  le  18.  Octobre  &  le  II.  Décembre. 

JARNOSSE  ,  bourg,  pareille  &  feigneurie  ,  fur 
les  confins  du  Lyonnois  ôc  du  Bcaujolois ,  dioceic 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  69.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  lieue  ôt  demie  S.  E.  de  Chariieu  , 
ôt  3.  Ôt  quart  N.  E.  de  Roanne.  Il  s'y  tient  deux 
foires ,  le  1 8.  Octobre  Ôt  le  »i.  Décembre.  La  fei- 
gneurie appartint  à  M.  de  Sau\ty  ,  Capitaine  aux 
Gardcs-Francoifes. 

JARNOSSE  ù  Enyé  ,  enBeaujolois ,  diocefe  de 
JVlâcon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villcfranchî.  On  y  rompte  1 14.  feux. 
Cette  crmrr.unautc  fait  partie  de  celle  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent.  Elle  eft  iituée  lur.la 
petite  rivière  de  JamcJJttte ,  a  8. 1.  &  deux  tiers  O. 
M.  O.de  Villcfranche. 

JARNY  ,  dans  le  duché  de  Bar.dioeefede  Metz, 
coufeil-fouveraia  ôt-intendanre  de  Lorraine,  bail- 
liage de  recette  de  Ericy.  On  y  compte  }8.  feux.  Ce 
village  eft  à  ».  l.ôc  tiers  S.  S.  O.  de  Ericy. 

JARRIE,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement  , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
».  feux  un  fixieme  Ôc  un  feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  nobles  ,  ôt  e.  feux  deux  tiers  &  un  vingt-qua- 
trième de  feu  pour  les  biens  taillables,  y  compris 
néanmoins  un  f-u  un  huitième  Ôc  un  quarante-hui- 
tième de  feu  pour  les  fonds  affranchis.  Ce  village  eft 
fitué  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Ro- 
manche, à  1. 1.  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Grenoble. 

JARRIE  (la),  bourg,  dans  le  pays  d'Aunis  , 
diocefe  ,  intendance  ûl  élection  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  »t8.  feux.C'ebourg 
eft  à  2.  LE.  S.  E.  de  la  Rochelle  ,  6c  4.  &  quart 
H.  N.  0.  de  Rochefort. 

JARR1GES  de  Curion  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  17$.  feux.  (Jette 
paroifle  eft  {nuée  en  pays  de  menus  grains  ôt  de  bons 
pâturages. 

JARS ,  paroifle  &  châtelleoie ,  en  Berry.  V «ye\ 
Jards. 

JARS  (le)  ,  belle  promenade  à  Châlons  , 
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en  Champagne.  Voye^  Chalons. 

JARS ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  ,  au  diocefe  de  Luçon.  JAiyej  Lieu-Dieu. 

JA  RSAILLON ,  en  Bourgogne,  diocefe, bailliage 
ôt  recette  d'Autun.parlement  &  intendance  de  Dijon. 
Nous  ignorons  combien  on  y  compte  de  feux.  C'cft 
une  feigneurie  ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de 
J/ilhrs.  Par  lettres-patentes  du  mois  de  Mars  1769. 
enrégiftrées  le  1$.  Décembre  fuivant.ee  nom  de 
V diirs,  que  portoit  la  baronnie  dont  il  eft  queftion, 
fut  commué  en  celui  de  JjrfaiHan  ,  en  faveur  de 
Denis  de  Jarpillon.  Elle  eft  polU-dée  aujourd'hui 
par  N.  de  Jarfaillon. 

JARVIL.LE,  dans  le  duché  de  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeiUfouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  ôt  recette  de  Nancy.  On  y 
compte 4 j.  feux.  Ce  village  e»  fitué  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Meurthe  ,  à  une  de- 
mi-lieue S.  E.  de  Nancy.  I)  dépend  de  la  paroifle 
d'Heilleeour. 

JARZÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  ycompte  170.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  d'un  étaog  de  fon  nom  ,  à  une  lieue  ôt 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Baugé  ,  ôt  4.  &  tiers  N.  E. 
d'Angers.  11  y  aune  égJtfe  collégiale  ,  fondée  i'an 
1  Sco. 

La  terre  ôt  feigneurie  de  Jjr^'  fut  porté  en  ma- 
riage , i'an  157».  par  Renée  Bo  ne  à  Kcnéi«  PUjfit 
Seigneur  de  la  Roche-Pichrmer  ,  de  Villiers  ,  dé 
Touches,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  fils  de  Lotrîi 
duPIcffis,  Seigneurdela  Roche- .  ir!  mer.  René  fut 
pere  de  François,  Comte  de  Jarzé  ,  Chevalier 
de  l'ordre  du  Roi ,  Seigm  ur  du  PIclTis  Boure  ,  qui 
époufaen  161».  Catherine  de  EcJumancir-d:.Lû\  jr- 
dilt,  De  ce  mariage  naquit  René' du  Pîeffis,  Capi- 
taine des  Gardes  de  la  Kein.-Mere,  marie  en  16  «4. 
à  Catherine  A*y  ,  mere  de  François,  allié  à  N. 
Siim.Offjiiçc.d.-h-J.nlL.  Lite  fut  mere  d'Urbain 
du  Plefiis ,  en  faveur  duquel  la  feigneurie  de  Jarzé 
fut  érigée  en  marquiiat ,  avec  union  de  la  chltelle- 
nie  de  Chcmiré  ,  Ôcdu  fief  Ôc  feigneurie  de  Pins 
fitué  dans  la  ville  de  Bourses  ,  par  lettres  d'Avril 
1694.  reijiftrécs  le  16.  Mars  1696.  Le  Marquis 
dcJnrzé  fut  nommé  en  t?c8.  Arnbdffàdeur  du  Koi 
en  Suifle.  Son  fils ,  René  111.  Marquis  de  Jarzé  , 
étant  mort  fans  lignée  en  i7»j.lemarquifatde.!arze 
apalté  à  Paul-Louis-Jean.Baptifte.CamilleSjijry 
Comte  de  Brèves  ,  du  chef  de  fa  bifayeule  ,  Ca- 
therine du  Pkffis-Jarzé  ,  tille  de  F  rançois  du  Plefiis 
Comte  de  Jarzé  ,  ôc  de  Catherine  de  Beaumanoir* 

JARZEY  ou  Gerfey.  C'tft  le  nom  d'une  des  ifles 
voifinrs  de  la  côte  de  Normandie  ,  ÔC  qui  appartien- 
nent aux  Anglais  depuis  trois  ou  quatre  fiecles. 

J  A  S 

JAS  ,  en  Foreft ,  diocefe  ôt  intendance  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris,  élection  de  Vlombrifon.  Un  y 
compte  {O-  feux.  Cette  paroifle  ert  à  6.  1.  E.  de 
IMontbrtfon.  On  y  remarque  le  château  de  Pigny. 

JASNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Ôt  intendance  de  Befantjoti ,  bailliage  Ôt  re- 
cette de  Vefoul ,  prévôté  de  JuiL-y.  On  y  compte  54. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  en  pays 
de  pâturages. 

JASSfciNS,  dans  la  principauté  de  Dnmbes  ,  dio- 
cefe de  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Pombcs 
châtellenie  de  Beaure^ard.  On  y  compte  4 ?..  feux* 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Trévoux. 

JASVEINE,  en  Champagne,  diocefe  de  Troyes 
parlement  de  Paris  .  intendance  de  Chi  ons  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  c  j.  feux.  Cectc 
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paroifle  eft  fituée  à  une  Jicuc  de  la  rive  droite  d« 
l'Aube ,  $.  &  demie  N.  E.  de  Tioyes ,  &  6.  ck  quart 
N.  O.  de  Bar-fur-Aube.  Son  terroir  eft  fertile  ck 
agréable. 

JASSERON,  paroiffe,chef-lieu  d'un  mandement 
de  fon  nom ,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon ,  éleftion  ,  bailliage 
ck  recette  de  Bourg.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette 
paroifle  eft  iituée  dans  une  contrée  abondante  en 
grains  &  en  pâturages  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Bourg. 

JASSES ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauflée  ck 
recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  .o.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  S.  E.  de  Navarreins. 

I  A  T 

IATINUM  ou  Meldi  ou  Fixtu'mum  ,  pofitîon  de 
la  Gaule-Traofalpine  ck  de  laLyonnoife-quatricmc. 
C'étoit  la  capitale  des  MtUi  ,  ck  on  reconnoit  que 
c'eft  la  même  que  celle  de  Mcaux  en  Brie. 

J  A  U 

TAU  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guieane ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ck  élection  de  Bordeaux  , 
jurifdiétion  de  l'Efparre.  On  y  compte  i  U  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  marécageux  ,  a  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  a  4. 
1.  &  tiers  S.  E.  de  la  Tour  de  Cordouan  ,  t.  N.  de 
l'Efparre ,  &  1 2.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

JAVAJAH  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ck  cleétion  de  Condom ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  grains  &  de  vi- 
gnobles. 

JAVAUGUES ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dcRiom  , 
éleftion  de  Brioude.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  4. 1.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  abonde 
en  grains  ck  en  pâturages. 

JAUCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons , 
élection  de  Bar-fur-Aqbe.  On  y  compte  77.  feax. 
Cette  paroifle  eft  fituée  fur  lu  rive  gauche  de  l'Aube, 
au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Landion  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Bar-fur-Aube. 

JAUDES ,  fontaine  d'eau  minérale  ,  fituée  a  100. 
pas  de  Clcrmont  en  Auvergne.  Son  eau  eft  limpide, 
ck  un  peu  aigre.  On  s'en  fert  avec  fuccès  pour  la  gué- 
rifon  de  diverfes maladies. 

JAUDES,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  d'An- 

Soulcme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
lor  belle,  éleftion  de  Cognac.  On  y  compte  i]o. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  i.l.  &  tiers  N.  N.  E.  d'Angou- 
lème. 

JAUDONIERE  (la),  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Lu^on ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleftion  de  Fontenay.  On  y  compte  1 19. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  N.  O.  de  Fonte- 
nay ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Luçon. 

JAVENE,  en  Bretagne,  diocefe,  recette,  par- 
lement ck  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  *  j. 
feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
a  une  petite  diftance  S.  de  Fougères  ,  ck  à  7.  1.  ck 
demie  N.  E.  de  Rennes. 

JAVERDAC,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers, éleftion  de  Confolens.  On  y  compte  too.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de 
Confolens. 

JAVERDAT,  en  Limofin  ,  diocefe,  intendance 
&  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée 
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dans  une  contrée  affez  fertile  en  menus  grains  fc< 
fur-tout  en  pâturages. 

JAVERLHAT,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  ck  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroiife 
eft  iituée  près  des  contins  de  l'Angoumois ,  à  3. 1. 
N.  N.  O.  de  Périgueux. 

JAVERNA7ST  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troycs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  1.  &  tiers  S.  S.  O.  de  Troyes ,  &  4.  fle 
tiers  N.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGENAY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  ,  ck  élec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  (Ituée  à  une  demi-lieue  de  la  Loire  ,  dans  une 
contrée  abondante  en  menus  gTains  ck  en  pâtu- 
rages ,  ou  l'on  nourrit  aflez  de  bétail ,  dont  il  fe  t'ait 
quelque  commerce. 

JAULDRAIS,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Char- 
très  .parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Verneuil ,  fergenwrie  de  la  Ferté.  On 
y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Verneuil. 

JAULGER,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  ck  intendance  de  Paris  ,  eled.ua 
de  Saint-Florentin.  On  y  compte  60.  f.ui.  Cette 
paroifle  eft  iituée  près  de  l'Armançou  ,  à  cinq 
quarts  de  1.  S.  E.  de  Saint-Florentin. 

JAUGONNE  .dans  la  Brie-  Champeno'fe  .dio- 
cefe &  intendance  de  Soiffons  ,  parlement  de  Paris , 
éleftion  de  Château  -  Thierry.  On  y  compte  9t. 
feux.  Cette  paroifle  eft  iituée  fur  la  rive  droit  :  d* 
la  Marne  ,  à  1.  I.  &  tiers  E.  de  Château* 
Thicry  U  y  a  une  mairie  royale. 

JAULNAC  ou  Jaujac,  dans  le  Vivarais  ,  en  Lac- 
guedoe  ,  diocefe  ck  recette  de  Viviers ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  14t.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  I.  O.  N.  O.  d'Aubenas  .  ck  7.  0.  S. 
O.  de  Viviers.  Son  terroir  abonde  en  pâturages 
excellens. 

J  AULNAY  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  éleftion  ck  arrondiffement  de  Poitiers ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  145.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Gain  ,  à  ».  1.  N.  N. 
E.  de  Poitiers. 

J  AULNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Sens ,  parlement  ck  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  4. 1.  ck  deux  tiers  N. 
N.  O.  de  Sens. 

JAULNET  (le)  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcr- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  ck  élection 
de  Riom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  montagnes  ck  de  plaines, 
ck  d'ailleurs  affez  fertile. 

JAULNY  ou  Jauny  ,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Toul ,  confeil-  fouverain  ck  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de ... .  On  y  compte 
zi.  feux.  Son  égiife  paroiffiale  eft  dédiée  &  Saint- 
Jean-Baptifte",  ck  la  cure  eft  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Metz ,  qui  a  les  deux  tiers  des  groffes  dixmes. 

JAVON ,  dans  le  Cnmté-Venaifltn,  diocefe  &  ju- 
dicaure  de  Carpentras.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  de  montagnes  &  néanmoins 
agréable  ck  affez  fertile  ,  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Nafquc  ,  près  des  confins  de  la 
Provence  ,  à  t.  1.  ck  demie  S.  O.  de  Sault ,  1.  N. 
E.  de  Gordes  ,  ck  4.  S.  E.  de  Carpentras.  C'eft  un 
fief  avec  haute  ,  moyenne  &  baik-  jultice  ;  il  fut 
inféodé  par  le  Pape  Léon  X.  à  noble  François  de 
Banncelli ,  dont  la  poftérité  le  pnflede  encore  ac- 
tuellement ,  &  jouit  aufti  de  la  feigneurie  de 
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Sajf  ,  en  Languedoc.  V oyt\  Saze.  Autrefois  la 
commune  du  lieu  de  Javon  payoit  tous  les  ans  un 
veau  gras  à  la  chambre  apoftolique  de  Carpentras  ; 
mais  cette  efpece  d'hommage  a  été  commuée  ,  par 
les  Papes  Jules  III.  fit  Paul  IV.  co  une  cenfe  de 
fix  florins. 

JAVOULX  ou  Javols ,  Anietitum ,  bourg ,  dans 
le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mendc  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
189.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  une  hauteur,  à  quel- 
que diftance  des  fourees  de  la  Trueyre  ,  à  4. 1.  fie 
trois  quarts  N.  O.  de  Mer.de.  C'étoit  autrefois  une 
ville  confidérable,  &  le  fiegede  l'Evèque  de  Gévau- 
dan. On  y  découvre  tous  les  jours  des  marques  d'an- 
tiquité ,  telles  que  des  médailles  , ficc. 

JAUR  ,  petite  rivière  de  Languedoc  qui  arrofe 
le  diocefe  de  Saint -Pons,  pafTe  par  la  ville  de  ce 
nom  ,  fit  va  fc  jetter  dans  l'Orbe.  Son  cours  n'eft 
que  de  4.  ou  J.  lieues. 

JAURE  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élection  de 
Périgueux  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  iga.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
fur  le  ruifléau  de  ion  nom  ,à  4. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

JAVRON  ,  bourg  ,  dans  le  Maine,  diocefe  fie 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  »68.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  4.  1.  fie  demie  £.  de  Mayenne  ,  fie  n.  N.  O. 
du  Mans. 

JAUSSELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  cora- 

Ete  118-  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  M.  O.  de 
odeve. 

JAUTRAN  ,  paroifTe  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Condomois,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  élection  de 
Corcdom  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I. 
&  quart  N.  O.  de  Condom. 

JAUVARD  ,  dans  la  Marche,  diocefe  &  tnten- 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du 
Blanc.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  I.  S.  E.  du  Blanc  ,  fie  4.  O.  S.  O.  d'Argenton. 

JAUX  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouvernement 
général  de  l'i fie-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris ,  élection  de  Cotn- 
piegne.  On  y  compte  »8o.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Oire ,  prefque  vis-à-vis  de  Royaulieu,  à  1.  1.  S.  O. 
de  Compiegne. 

JAVY  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerîe  fit 
recette  de  Digne  ,  parlement  fie  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  fie  demi  de  cadaftre  ,  y  com- 
pris l'affouagement  de  Sainte-Colombe.  La  paroifle 
de  la  Javy  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de,  la  Bleaune  ,  à  a.  I.  N.  E.  de  Digne. 

JAUZE  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  oc  élec- 
tion du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  bourg  eft  peu 
éloigné  de  Bonnétable  ,  fie  il  eft  à  $.  1.  N.  E.  du 
Mans. 

JAUZ1ERS  ou  Giauzier  ,  en  Provence  ,  diocefe 
d'Embrun  ,  parlement  fie  intendance  d'Aix ,  diftriét 
fie  recette  de  Barcclonncttc.  On  y  compte  300.  mai- 
fons  ,  1 1 16.  ames ,  fie  1 17.  écus  d'or  pour  l'affoua- 
gement. Cette  paroifle  eft  fituée  dans  un  Vallée  , 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Ubaye  ,  à  1. 1.  &  demie 
S.  S.  E.  de  Barceîonnette.  Bouche  croit  que  c'eft 
aux  environs  qu'étoient  placés  les  Ebufiani  qui  font 
nommés  à  l'occafion  du  Trophée  des  Alpes. 

JAUZY  ,  dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouvernement 
général  du  l'HIe-de-France ,  diocefe  ,  intendance  fit 
élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
Tome  ///. 
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que  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Aime  ,  entre 
Compiegne  fie  Soiflbns  ,  à  3. 1.  &  quart  O.  S.  O.  de 
Soiflbns ,  6c  autant  E.  de  Compiegne. 

J  A  X 

JAX ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Clcrmont ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Riorn  ,  élection  de 
Brioude.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  S.  E.  de  Brioude.  Son  terroir  abonde  en  pâ- 
turages excellens. 

JAXU,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon. 
ne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  dif- 
tri  et  du  Pays  de  Cize.  On  y  compte  63.  habitations. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  Ôc  demie  N.  N.  E.  de  St. 
Jean-  Pied-  de-Port. 

J  A  Y 

JAYAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie  élection  de 
Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  s.  1.  fie 
demie  N.  N.  E.  de  Sarlat ,  fie  1.  fit  demie  S.  S.  E. 
de  Terraflbn. 

JAYAT  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Dijon  ,  élection,  bailliage 
fie  recette  de  Bourg,  mandement  de  Montrevel.  On 
y  compte  $0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  L  fie  deux 
tiers  N.  O.  de  Bourg. 

JAYET,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Clcrmont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
dépend  de  la  paroifle  de  Saint-Geneft  en  Auvergne  , 
à  une  lieue  de  Gannat. 

J  A  Z 

JAZENEUIL  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  arrondiflement  de  Luzignan.  On  y  compte 
an.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  très-fertile  , 
à  4.  1.  fie  demie  S.  O.  de  Poitiers. 

JAZENNES,  bourg  ,  en  Saintonge,  diocefe  fit 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1.  1.  O.  de  Pons  ,  fit  3.  fie  quart 
S.  S.  E.  de  Saintes. 

I  B  A 

IBARRE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
diftrict  du  pays  d'Oftabarès.  On  y  compte  30.  ha- 
bitations. Ce  village  eft  à  3.  I.  E.  N.  E.  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port. 

1BARROLE,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
diltrict  du  pays  d'Oftabarès.  On  y  compte  13.  mai- 
Ions.  Ce  village  eft  à  trois  lieues  N.  E.  de  Saint- 
Jcan-Pied-de-Port. 

I  Bl 

IBIGNY  ,  dans  le  pays-Meffio  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Metz,  jurifdictioo  fie  recette 
de  Vie ,  fubdélégation  de  Saarebourg.  On  y  com- 
pte 1 3.  feux.  Ce  village  eft  à  trois  lieues  S.  O.  ds 
Saarebourg. 

t  B  L 

IBLIODURUM ,  pofttion  de  la  Gaule-Tranfal- 
pine  fie  de  la  Belgique-Première.  On  croit  la  re- 
trouver au  PjJJage  de  la  rivière  d'iron  ,à  cinq  lieues 
O.  de  Metz  ,  fit  cinq  fie  demie  E.  S.  E.  de  Verdun. 

I  B  O 

1B0S,  eoBigorre,  diocefe  fie  recette  de  Tar- 

Qqqqqqqqq 
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Les,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  0. 
un  quart  auN.  de  Tarbes ,  &  3.  N.  E.  de  Lourdes. 

1B0UVILLER  ,  dans  le  Vexin- François ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  1 14.  feux  taillables.  Cette  paroiiTc  eft 
firuée  dans  une  contrée  très-fertile  ,  à  deux  lieues  & 
quart  E.  de  Chaumont,  &  4.  N.  E.  de  Magny. 

ICA 

ICAUNA  Thvlus.  C'eft  de  ce  nom  que  la  rivière 
à'Tonne  étoit  appellée  du  temps  des  Romains  , 
a  mli  que  le  prouve  en  particulier  cette  infCription  : 

DeAC  Ic&UNl  (F.'jvji). 

I  C  H 

ICHTRATZHEIM  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
Cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur& intendance 
d'Alface  ,  directoire  de  la  NoblelTe  immatriculée. 
On  n'y  compte  que  18.  feux. 

I  C  I 

ICIDMAGUS  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine 
&  de  la  Viennoife-Prcmiere.  On  ne  doute  nullement 
que  ce  ne  foit  la  même  que  celle  A'IjJignaux  ,  en 
Velay ,  à  3 . 1.  &  deux  tiers  N.  E.  du  Puy. 

ICO 

IC0N1I ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Tranfal- 
pioeft  de  la  Viennoife-Prcmiere.  On  les  place  en- 
tre les  Vocontii  flt  les  Tiicerii ,  au  diocefe  de  Gap  , 
en  Dauphin  é. 

ICT 

ICTODURUM ,  pofition  de  la  Gaule- Tranfal- 
pine  &  de  la  Narbonnoife-Seconde.  On  conjecture 
que  c'eft  la  même  que  celte  ù'Avançon  ,  en  Dau- 
phiné,  entre  Gap&Chorges. 

1  C  U 

ICULISNA ,  pofition  de  la  Gaole-Tranfalpine  & 
de  l'Aquitaaique-Seconde.  On  la  retrouve  à  Àngou- 
lême  même,  capitale  de  l'Angoumois.  Aufooe  en 
fait  mention  (Ef  it.  XV.) 

IDE 

IDERNES,  cnBéarn,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchauffée 
&  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte  que  $.  feux. 
Ce  village  eft  à  $.  1.  N.  E.  de  Morlas. 

IDES  ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  171.  fenx.  Cette  paroiffe  eft  à  deux 
iicucs  N.  de  Mauriac  ,  &  15.  O.  N.  O.  de  Saint- 
Flour. 

ID  R 

IDRAC,  dans  l'Aflarac,  en  Gafcogne  ,  diocefe 
&  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Touloufe, 
élection  d'Aftarac.  On  y  compte  $.  feux  &  94.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fi  tue  e  entre  deux 
petites  rivières ,  à  une  lieue  H.  £.  de  Maraude ,  &  3. 
&  demie  N.  O.  de  Maffcoube. 

IDRON,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment, fénéchauflée  &  recette  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  1 9.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  la  petite  rivière  de  Gourgues.à  1.  LE.de  Pau. 

J  E  A 

JEAN  d'Auriac ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &,  élec- 
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tion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  Sx.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  communauté 
eft  fit  née  en  pays  de  grains ,  de  fruits  &  de  pî- 
tu  rages. 

JEAN  de  Fo\  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  E. 
de  Lodeve. 

JEAN  Petiot ,  en  Rouergue ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  un  feu  37.  bellugues  & 
une  demi-bellugue  de  feu. 

JE  ANCOURT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Saint-Quentin.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  1 . 1.  N.  O.  de  Saint-Quentin  ,  &  3 .  E.  S.  E. 
de  Peronne. 

JEAUMENIL ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe  de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Lunéville.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues  S.E.  de 
Lunéville. 

J  E  B 

JEBSHEIM ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  6t  intendance  d'Al- 
face ,  diitrirt  du  directoire  de  la  Nobleffc.  On  y 
compte  49.  feur.  Ce  village  eft  litué  en  pays  tri;, 
fertile. 

J  E  D 

JEDERSWEILLER ,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  quatre  lieues  & 
tiers  N.  O.  de  Strasbourg. 

J  E  G 

JEGUN  ou  Iegun ,  ville  avec  une  e'glîfe  collégiale 
&  une  jultice  royale  ,chef-lieu  d'une  collecte  de  fou 
nom,  flec.  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne, diocefe, 
intendance  &  élection  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe. On  y  compte  1  o.  feux  8  3 .  bellugues  ot  3.  quarts 
de  bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une  petite 
rivière  ou  ruifleau  ,  à  trois  lieues  &  quart  E.  N.E. 
de  Vic-Fezenfac  ,  4.  &  tiers  S.  O.  de  Leictourc 
&  trois  N.  O.  d'Aufch.  ' 

J  E  H 

JEHY ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  tk  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Nemours.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  de  Nemours  ,  &  4. 
E.  N.  E.  de  Pethiviers. 

J  E  L 

JELVE  ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  finie' 
dans  une  contrée  allez  abondante  en  grains  &  en 
pâturages. 

J  E  N 

JENDURE ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  &  recette  de  Ûar-le-Duc.On  y  corn* 
pte  14.  feux.  Ce  village,  dépendant  de  la  paroiiTc  de 
rlfle-en-Rigault ,  eft  fit  né  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière de  Saux  ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  deBar- 
le-Duc.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
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de  Prémontre ,  &  dont  le  revenu  annuel  eft  de  6.  à 
?ooo.  livres. 

JENLAIN,  enHainault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  de  Maubeuge  , 
gouvernement  &  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroiiTe  cit  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  N.  E.  du  Quefnoy. 

J  E  S 

JESONCOURT  »  dans  le  duché  de  Baf ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-Mouffon.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  & 
deux  tiers  S.  O .  de  Tont-à-Moufiba. 

JET 

JETTINGEN ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  * 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de 
montagnes. 

J  E  U 

JEU  le\  Bai t ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  éleftion  de  ChS- 
teauroux.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'In- 
dre ,  à  deux  lieues  &  demie  S.  S.  E.deChâtcauroux, 
&  4.  &  tiers  N.  E.  d'Argentan.  Son  terroir  eft  affez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

JEU  Mdloches,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  cinq  lieues  de  deux  tiers  N.  O.  de  Chateauroux  , 
&  deux  &  demie  N.  de  Bufançois.  On  y  recueille 
affez  de  grains ,  &  on  y  nourrit  quantité  de  menu 
bétail. 

JEVAMCOURT  ou  Jevaincourt,  dans  le  duché 
de  Lorraine ,  diocefe  de  Tout ,  confeil-fouverain  de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Mi. 
recourt.  On  y  compte  j  1.  feux.  Ce  village  eft  à 
N.  E.  de  Mirecourr. 

JEUFFOSSE  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifle.de-Francc  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Mantes.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroiilé 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  deux 
lieues  E.  N.  E.  de  Patfy  ,  &  deux  de  demie  O.  N.  O. 
de  Mantes. 

JEURRE  O  Grand-Châtel  ,en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  terre  de  recette  de  Saint-Claude  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon.  On  y  compte  47. 
feux.  Jeurre  elt  à  deux  lieues  de  deux  tiers  S.  O.  d« 
Saint-Claude. 

JEUSSEY,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement, 
intendance  Si  recette  de  Rennes.  On  y  compte  40. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiilé  eft  à 
6.  1.  S.  S.  E.  de  Rennes. 

JEUZAINVILI  E,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil  -  fouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Pont-à-MoutTon. 
On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  x.  L  S.  O. 
de  Pont-à- Mouflon. 

S  E  Z 

JEZAU  ,  au  pays  des  Quatre- Vallées ,  en  Gaf- 
cogiie  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  »j.  habitations.  Ce  village  eft  à  2.  1.  S.  £♦ 
de  Sarrancolin. 

I  F 

1F  ,  Iffi  ou  Taxi  Lijula,  Oa  appelle  de  ce  nom 
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une  des  ifles ,  la  plus  petite  des  trois ,  qui  font  fituée» 
à  quelque  diltadce  de  la  ville  de  Marfeillc  en  Pro- 
vence. Voye\  Châtcau-d'If. 

IFS  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux ,  parle, 
ment  de  Rouen ,  intendance  de  éleftion  de  Caen , 
fergenterie  d'Argence.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  petite  lieue  S.  S.  E.  de  Caen. 

IFS  (les),  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen ,  éleftion  de  fergenterie  do 
Caudebec.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés  &  )i. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  1  1.  L  de  quart  E. 
N.  E.  de  Caudebec. 

IFS  (les)  ou  St.  Brieve  des  Ifs,  en  Bretagne» 
diocefe  &  recette  de  St.  Malo ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  4.  feux  un  tiers  oc 
an  quart  de  feu.  Ce  village  eft  à  8.  I.  S.  S.E.  de  St. 
Halo. 

IFS  (les  )  ou  St.  Denis  des  Ifs ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Séez ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon ,  éleftion  d'Argentan,  fergenterie  d'Hier 
mes.  On  y  compte  iy.  feux.  Ce  village  eft  à  4. 1.  ôx 
tiers  N.  N.  E.  d'Argentan. 

IFS  (les)  ou  St.  Pierre  des  Ifs ,  en  Normandie  t 
diocefe  de  Lizieux ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  éleftion  de  Ponteaudemer ,  fergenterie  de 
Montfort.  On  y  compte  j.  feux  privilégiés  &  143. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  I,  de  tiers  S.  S. 
E.  de  Ponteaudemer,  &  5.  E.  N.  E.  de  Lizieux. 

I  G  E 

IGE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons ,  éleftion 
de  Rethcl.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe,  à  trois  quarts 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Sedan. 

1GÉ  dVDomangé,  en  Bourgogne, diocefe ,  élec* 
tion  ,  bailliage  &  recette  de  Mâcon  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  17t. feux. 
La  paroiffe  d'Igé  ou  Igey  eft  fituée  entre  deux  monta- 
gnes fort  élevées  ,  à  1.  L  de  tiers  N.  O.  de  Mâcon.  Il 
y  a  une  châtellenie  royale. 

IGEAUX,bois  de  ip.  arpents ,  delà  maîtrife 
d'Autua ,  en  Bourgogne. 

I  G  N 

1GNAC  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  de  éleftion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiftion  de  la  Canau.  On  y  compte  45» 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  7.  1.  &  demie  O.  un  quart 
an  N.de  Bordeaux. 

1GNAUCOURT,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de 
Montdidier.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  près  de  la  petite  rivière  de  Luce ,  à  3. 1.  &  de- 
mie N .  de  Montdidier. 

IGNAUV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleftion  de  Monti- 
villiers ,  fergenterie  de  Godarvillc.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  de  40.  feux  taillables.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  une  bonne  demi-lieue  de  l'Océan ,  i  trois 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Fécamp ,  &  à  4. 1;  N.  N. 
E.  de  Montivillicrs.  Son  terroir  abonde  en  grains , 
en  fruits  de  en  pâturages  de  la  meilleure  qualité. 

IGNEY,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fcuverainde  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  recette  d'Epioal.  Ou  y  compte  1 1 .  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  dans  une  vallée  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofeile  ,  à  1.  lieues  &  quart  N.  N-  O. 
d'Epinal ,  &  une  S.  de  Chatte. 

IGNEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toul,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Blamont.  On  y  compte  1$. 
feux.  Cevilbgceftà  t,  L  N.  de  Blamont. 
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1GN0UX  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
St.  Amand.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
cil  à  6. 1.  N.  E.de  St.  Amand  ,ôc  7.  S.E.  de  Bourges. 

IGNY ,  dans  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 8  t.  feux. 

IGNY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Befaoçon  ,  bailliage  &  recette  de 
Gray.  On  y  compte  7».  feux.  Ce  village  cft  à  ».  lieues 
&  tiers  E.  N.  E.  de  Gray  ,  &  6.  N.  O.  de  Befançon. 

IGNY,  en  Champagne,  diocefe  &  élection  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons.Ony  compte  15.  feux.  C'eft  une  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fituée  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages ,  entre  Fifmes  &  Dormans ,  à  1.  L 
&  demie  S.  de  Fifmes  ,  autant  N.  de  Dormans ,  & 
4.  &  deux  tiers  O.  S.  0.  de  Rheims.  Elle  a  été  fon- 
dée en  1 1 26.  par  Renaud,  Archevêque  de  Rheims. 
Elle  eft  en  commende ,  &  vaut  environ  »o.  mille 
livres  de  rente  à  l'Abbé  commendataire.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  ellde  $00.  florins. 

IGNY  le  Jard  &■  fcs  dépendances  ,  en  Champa- 
gne, diocefe  de  Rheims,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Châlons,  élection  d'Epernay.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroifle  efl  à  j.  1.  Ôc  demie 
O.  S.  O.  d'Epernay. 

I  G  0 

IGON ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lcfcar , parlement, 
fénéchauflec  &  recette  de  Pau,  intendanced'Aufch. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  cft  fituée  fur 
le  Gave  ,  à  f.Lft  deux  tiers  S.  E.  de  Pau. 

1G0RNAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  d'Autun ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée au  confluent  des  deux  petites  rivières  de  Von- 
denay  &  de  Lilly  ,  à  t.  I.  N.  N.  E.  d'Autun.  Son 
terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

IGOS  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  t»8. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  &  deux  tiers  N.  O. 
du  Mont-de-Marfan. 

IGOVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  dé 
Font-de- l'Arche  ,  fergenterie  de  Frenenfe.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  7  j.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  eft  fituée  à  quelque  diftance  des  rivières 
d'Eure  &  de  Seine,  en  pays  très-fertile. 

I  G  R 

IGRANDE ,  bourg ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  *  10.  feux.  Ce  bourg 
eft  a  1. 1.&  demie  S.  O.  de  Bourbon- l'Arehambaut , 
&  6.  0.  S.  O.  de  Moulins.  La  cure  vaut  environ 
mille  livres, ck  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  Ôt  Prieur 
de  Sauvigny.  Outre  cela , il  y  a  un  petit  prieuré,  à  la 
nomination  des  Fondateurs  &  de  leurs  héritiers. Le 
terroir  produit  en  abondance  de  toutes  fortes  de 
grains.  Il  y  a  peu  de  vignes ,  &  on  y  cueille  peu  de 
fruits  ;  mais  les  pâturages  y  font  fort  étendus  de  de 
très-bonne  qualité  pour  la  nourriture  &.  l'engrais 
du  gros  &  du  menu  bétail ,  dont  les  habitants  font 
un  commerce  confidérable  aux  foires  qui  fe  tiennent 
dans  leur  bourg,  à  la  St.  Antoine  le  17.  Janvier  à 
la  St.  Urbain  le  15.  Mai,  &  à  la  Ste.  Catherine' le 
2  5 .  Novembre. 

IGRANDE,  en  Bourgogne.diocefc  de  Lyon, par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôt  recette 
de  Semur  -  en  -  Brionnois.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroifle  cft  fituée  à  une  petite  diftance  de  la 
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rive  droite  de  la  Loire ,  à  1. 1.  S.  S.  0.  de  Semur.  Il 
en  dépend  plufieurs  hameaux. 

I  H  O 

IHOLDY,  dans  la  Baffe  -  Navarre , diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d*A.ufch 
vallée  d'Iriiïàry.  On  y  compte  ji.  habitations.  Ce' 
village  eft  à  1. 1.  &  quart  S.  O.  de  St.  Palais    &  *. 
N.  N.  E.  de  St.  Jcan-Pied-dc-Port. 

I  L  A 

ILANfy  Menande.en  Bourgogne,  diocefe  d'An- 
ton, parlement  &  intendance  de  Dijon),  bailliage 
&  recette  d'Avaîon.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  font 
deux  hameaux  fitués  en  pays  aflez  fertile. 

ILARTEN  .  dans  le  Cooferans ,  en  Gafcogae 
diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement  dé  Touloufe ,  fal 
tendance  d'Aufch ,  élection  de  Comminges  .chlteU 
lenie  de  Caftillon.  On  y  compte  un  fen  &  j}.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  village ,  ou  il  y  a  une  juftke 
royale ,  eft  à  3. 1.  de  deux  tiers  S.  O.  de  Lizier, &  u 
&  tiers  O.  de  Caftillon» 

I  L  H 

1LHAN  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun  ,  en  Gaf. 
cogne  ,  diocefe  de  Commioges,  parlement  deTW 
loufc ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Loron.  On  y 
compte  $0.  bellugues  ôt  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  St.  BertraixWe- 
Comminges. 

ILHARRE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  pays 
de  Mixc.  Son  affouagement  eft  de  it.  livres.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  la  Bidouflè ,  à  1. 1.  N.  de  St. 
Palais. 

1LHEN  ,  au  pays  des  Qaatre-Vallées  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aulch ,  vallée  de  BaroufTe.  On 
y  compte  17.  habitations.  Ce  village  eft  finie  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  à  une 
Beue  S.  O.  de  St.  Bertrand-de-Comrninges. 

ILHET  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  d'Aure.  On  y 
compte  19.  habitations.  Ce  village  eft  à  un  quart 
de  lieue  S.  E.  de  Sarrancolio. 
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ILIFAU,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette  de  Dor, 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
»$.  feu*  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  fituée  a  quelque  diftance  de  l'Océan,  enpays  fort 
abondant. 

1  LIN  S,  en  Dauphiné,  diocefe  &  élection  de  Vien-  . 
ne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu&  iinquatre-vingt-feiziemedefeupour 
les  fonds  nobles ,  &  4.  feux  deux  tiers  St  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  com- 
pris néanmoins  un  douzième  &  un  feizicme  de  feo 
pour  les  fonds  affranchis. 
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ILL ,  Hellehs ,  rivière  d'Alface ,  qui  a  fi  fouree 
dans  le  Sundtgaw ,  à  une  I.  S.  O.  de  Ferrette ,  &  une 
&  demie  de  la  frontière  des  Suiffés.  L'Ill  paflè  à  Alt- 
kirck  ,à  Mulhaufen,  Enfisheim ,  Colmar ,  Scbeteftadt, 
Beufcld  dit  Strasbourg  ,  où  elle  reçoit  la  Brufch  &' 
fe  jette  dans  le  Rhin  à  une  lieue  plus  bas.  Elle  eft 
navigable  dès  Schcleftadt ,  mais  non  pas  pour  de 
grands  bateaux,  à  caufe  qu'en  plufieurs  endroits  elle 
cft  reflerree  par  des  ifles  qu'elle  forme.  Ses  déborde- 
nicats  fontprcfqae  anifl  nuifibles  que  ceux  du  Rhin. 

Son 
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Son  cours  eft  «Je  vingt-cinq  lieues  ou  environ. 

ILLANGE  ,  dans  le  pays  MefGn ,  diocefc ,  par- 
lement ck  intendance  de  Metz ,  jurifdiftion  ,  fubdé- 
Icgariun  ck  recette  de  Thionville.  On  y  compte  $2. 
feux.  Ce  village,  annexe  de  Bcttrange,  eft  fi  tué  far 
une  petite  montagne  ,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Mofelle,  à  1.  1.  N.  E.  de  Thionville.  11 
y  avoie  autrefois  dans  les  bois ,  qui  font  auprès  ,  un 
château  qui  eft  tombé  en  ruiae  :  on  le  nommoic  le 
Château  dcMalbroug, 

1LLE ,  ville,  en  KouiGIloD ,  diocefc  dcPerpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance ,  viguerie  ck  recette  de 
Kouflîllon.  On  y  compte  44  J.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  au  bout  de  la  plaine  de  Roufiillon,  fur  la  rive 
droite  de  la  Teth ,  vis-à-vis  de  hautes  montagnes  qui 
font  à  la  gauche  de  cefte  rivière ,  à  quelque  datante 
N.  O.  de  l'abbaye  de  St.  Michel ,  &  à  4. 1.  O.  S.  O. 
de  Perpignan.  Elle  eft  fort  jolie ,  bien  bâtie  ,  de  peu- 
plée de  beaucoup  d'honnêtes  gens.  Son  églife  eft 
belle  ,  large  6c  fans  piliers.  Autrefois  les  murs  de 
cette  églife  étoient  garnis  en-dehors  de  belles  palif- 
fades  d'orangers,  auiii  hautes  que  les  plus  belles pa- 
liltades  de  charmille,  &  une  partie  des  murs  de  la 
viile  étoit  garnie  de  même  ;  mais  l'hiver  de  l'année 
170g.  les  ht  mourir,  ck  on  fut  obligé  de  les  couper. 
On  en  a  replanté  depuU  ,  mais  non  pas  en  fi  grand 
Dombre,&  qui  nepréfeptentpasencorc  le  mêroecfFet. 
A  un  quart  de  lieue  de  la  ville ,  en  allant  vers  le  Con- 
fient,  eft  un  couvent  de  Cordeliers  fort  agréable  , 
fur- tout  à  caufe  de  fon  jardin  ,  qui  eft  traverfé  Se 
arrofé  de  deux  canaux  tirés  de  la  rivière  de  Teth. 

ILLEFURTH,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  -  fupéricur  ck  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  ck  recette  d'Altkick.  On  y  com- 
pte $9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  N.N.  £.  d'Alt- 
kirck. 

ILLEU  0:1  Ulcu,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Iflr- de -France  ,  diocefe  de  Senlis  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Soiilbns ,  élection  de 
Crépy.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  cil  à 
une  lieua  &  deux  tiers  O.  H.  O.  de  Crépy  ,  ck  2.  & 
tiers  N.  E.  de  Senlis.  Il  y  a  auprès  un  gouffre  de 
dis  pieds dedUroerre,  dans  lequel  tombent  en  bouil- 
lonnant toutes  les  eaux  des  torreos  occafionnéspar 
les  plus  violentes  pluies ,  fans  que  jamais  il  Ci  rem- 
pliffc.  Vraifcinblablement  ce  gouffre  a  quelque  com- 
munication fotiterrcinc  avec  les  rivières  voulues , 
&  peut-être  même  avec  celle  d'Oife  ,  qui  n'e.T  eft 
pas  fort  éloignée.  Ce  n'eft  pas ,  au  relie ,  le  feu! 
exemple  de  cette  efpece. 

1LLEVILLE  fur  Wlmtfort  ,  bourg ,  en  Norrrnn- 
die,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  de  Ponteaudemer,  fergenteric  de  la  Londe. 
On  y  compte  6.  feux  privilégiés  &  167.  feux  tailla- 
bles.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  fit  quart  S.  E.  de  Ponteau- 
demer ,  ck  5.  ck  demie  S.  O.  de  Rouen. 

1LLHE1SEREN,  dans  la  Haute-AHaee  ,  diocefe 
de  Bâle ,  confeil-fupérieur  3c  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  île  Ribauviller.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  ficué  fur  la  rive  gauche  de  l'Ill , 
à  cinq  quarts  4e  'leue  S.  de  Scheleftadt ,  oc  à  2.  l.  6c 
quart  N-  de  Colmar. 

1LLIAT,  dans  la  principauté  de  Dombes  ,  dio- 
C-fe  de  Lyon,  parlemente^  intendance  de  Dombes, 
châtellenie  dcToifléy.  Onycompte  nx.feux.  Cette 
juroiffe  eft  à  quelque  diftance  S.  E.  du  château  de 
IWontefan  ,  près  des  contins  de  la  Breffe  ,  à  (.quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Toilïey ,  &  à  <.  L  &  tiers  N.  N.  E. 
de  Trévoux. 

ILLIBERIS  &  enfuite  HeUna  ,  pofiiion  de  la 
Caulc-Tranfilpine  ck  de  la  Narbonnoife-Premierc. 
Il  ne  paroît  pas  que  l'on  puiiTe  douter  que  ce  ne 
fait  la  même  que  celle  de  la  petite  ville  à'Elne  ,  à 
quelque  diftance  de  la  mer  Méditerranée,  à  ».  1. 
Tome  111. 
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deux  lieues  &  demie  S.  S.  E.  de  Perpignan. 

1LLIERS  ou  St.  Hilaire  d'Illieres  ,  d;uis  le  pays 
Chartrain  ,  au  gouvernement  général  d'Orléanois  t 
diocêfe  ôc  élection  de  Chartres,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans.  On  y  compte  206.  feux. 

ILLIERS  ou  St.  Jacques  d'Illiers , bourg,  au  pay» 
Chartrain ,  dans  le  gouvernement  général  d'Orlca- 
nois ,  diocefe  <5c  élection  de  Chartres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  426. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  çviere  de  Loir  ,34. 
1.  S.  0.  de  Chartres.  11  y  aune  chatellenie ,  qui  relevé 
du  bailliage  de  Chartres. 

ILLIERS  ,  bourg,  chef- lieu  d'une  fergenterie  de 
fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'E- 
vreux ,  parlement  de  intendance  de  Rouen.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  &  2 1 9.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  à  2. 1.  &  quart  N.  O.  de  Dreux, une  N.  E. 
de  Nonancourt ,  fit  5.  S.  S.  E.  d'Evreux. 

ILLIES ,  dans  la  Flandre- Wallone ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance,  fubdéléga- 
tion  ck  recette  de  Lille.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  N.  E.  de  la  Baffée  ,  &  3.  ôc 
quart  S.  O.  de  Lille. 

ILLINS ,  en  Dauphiné.  Voye\  llins. 

1LLKIRCK  t>  fe  dépendances,  paroiffe,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  de  fon  nom ,  dans  la  Baffe- Alface , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ck  inten- 
dance d'Alface.  On  y  compte  1  $3.  feux.  Cette  pa- 
.  roiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite 
de  l'Ill ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  &  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 
C'eft  un  des  bailliages  qui  appartiennent  à  la  ville 
de  Strasbourg.  11  compiend  3.  paroiffesou  commu- 
nautés aftouagées,  où  l'on  compte  73 1.  feux,  &  ce 
font  celles  qui  fuivent  : 


Parafes.  Feux.  \  Parùjprs. 

Ecliboliheim  81 

ILLKlRCIi  6-Criffcof. 

taden  25] 

Illwrckersheim  ou 

Ofwald  44 

Itceoheim 

Cr  Hacidthnttheim..  1  8) 


Feux. 
1/vO 

Nideihjusbcrgen  ....  16 

Oiletheim  171 

Sihikiphcim  i  jç 

Wirdebheim   18 
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1LL0IX  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  pnrtement  & 
intendance  de  Rouen  ,  éleétion  de  Neufchâtel ,  fer- 
genterie d'Aumale.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés 
6k  48.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  d'Aumale  ,  &  2.  ck  deux  tiers  E.  de 
Neufchâtel. 

ILLOUD ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage ck  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  68.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  Qtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mcufc  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Bour- 
uionr,  &  $.  N.  0.  de  la  Marche. 

1LLY  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confcil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille  ,  bailliage  6k  recette  de  Sens.  On  y  compte 
18.  feux  &  87.  perfonnes. 

ILLY  ,  dans  la  principauté  de  Sedan  ,  diocefe  de 
Rheims,  parlement  ôk  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diétion  ,  fubdélégation  ck  recette  de  Sedan.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  E.  de  Sedan. 

ILS 

ILS,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  d'Alen^on  ,  élection  de  Fa- 
laife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Lai- 
fon ,  à  3. 1.  ck  quart  N.  £.  de  Falaffc ,  ck  4.  ck  demie 
S.  E.  de  Caen. 

Srrrrrrrs 
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IL  U 

ILURO  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfaipioe  Se  de 
la  Noverapopulanie.  On  la  retrouve  à  OUron  ,  ville 
épifeopaie  de  la  province  de  Béara  ,  à  3. 1.  S.  O.  de 
Pau. 
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ILWYCKERSHEIM  ou  Ofvald  ,  dans  la  Baflè- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  d'IUkirck.  On  y  com- 
pte 44.  feux.  Ce  village  elt  Gtué  dans  une  contrée 
abondante  en  légumes  &  en  pâturages. 
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IMBLEVILLE ,  en  Normandie  ,  d  iocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  d'Arqués  , 
fcrgcnterie  de  Brachy.  On  y  compte  un  feu  privilé- 
gié &  8  t.  feux  taillables.  Cette  paroifte  elt  à  3. 1. 
S.  O.  de  Dieppe. 

IMBSHE1M  ,  dans  la  Baffe-AJface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Bouxvreiller-  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  6. 1.  N.O.  de  Straf- 
bourg. 

I  M  E 

IMECOURT  &  Aillepont.en  Champagne ,  dio-« 
cefe  de  Verdun ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  élection  de  Sainte-Mcnehoult.  On  y 
compte  161.  feux.  Imécourt  eft  a  une  lieue  tk  tiers 
E.  N.  E.  de  Grandpré,  &  5.  N.  N.  E.  de  Sainte- 
Menehonlt. 

IMELDANGE  ,  dans  le  pays-Meflïn,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion ,  fub- 
délégation  Si  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
3».  feux.  Ce  village  elt  à  cinq  quarts  de  lieue  £. 
N.  E.  de  Thionville. 
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1MMADR  A ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  ôc 
de  la  Viennoife-Premiere.  C'ctt  la  même  que  la  pe- 
tite ifle  de  Maire  ,  iïtuée  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  du  cap  de  la 
Croifette  ,  &  à  deux  lieues  ôc  tiers  S.  de  Marfeille. 

IMMAUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Mon- 
tivilliers ,  fergenterie  de  Godarville.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  10.  feux  taillables. 

IMMON VILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  compte 
48.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Briey. 

IMP 

IMPEIRE  ,  bois  de  1  j6.  arpents  &  trois  quarts , 
dans  la  mattrife  particulière  des  eaux  &  forets  de 
St.  Pons  ,  en  Languedoc. 

1MPHY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  39.  feux.  Ce  village,  ainli  que  le 
Suivant,  eft  (itué  à  une  petite  dittancedela  rive  droite 
de  la  Loire,  à  1. 1.  S.  E. de  Nevers.  On  le  diftingue 
en  l'appellant  Imphy-en-Bourbonnois  ,  au  lieu  que 
l'autre  eft  appelle  Imphy-en-Hivernois.  Le  fol  y  elt 
fertile  en  toute  forte  de  grains.  Il  y  a  aulfi  beau- 
coup de  vignes ,  des  pâturages ,  des  bois  &  une  forge 
de  fer. 

IMPHY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  fit  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  16.  feux. 

IMPOSITIONS  ù  Impôts,  Veaigalia  Regia. 
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Voici  quelques  règles  qui  fervent  à  faire  concoître 
de  quelle  manière  font  faites  les  impofîtions. 

i°.  Lorfqu'il  s'agit  de  lever  un  impôt  pour  les 
affaires  du  Roi ,  les  habitants  du  lieu  font  impofes 
à  raifon  de  ce  qu'ils  poftedent ,  tant  au  lieu  de  la 
province ,  qu'ailleurs.  Mais  quand  l'impôt  fe  fait 
pour  la  ville  ,  où  l'on  demeure  ,  il  ne  peut  être  fait 
que  par  rapport  aux  biens  que  l'on  y  pofiede.  Tel 
eft  le  fentimentde  Papon  ,  liv.  5.  tit.  10.  n.  a.  &  ce- 
lui de  Guy.Pape  ,  queft.  5.  Mais  il  ne  paroît  pas  que 
cette  règle  fort  fnivie  dans  tout  le  royaume ,  iur- 
tout  dans  les  provinces  où  la  taille  eft  réelle  ,  &  où 
les  biens  font  impofés  &  non  les  perfonnes. 

a°.  Il  y  a  des  particuliers  ,qui ,  par  privilège  fpé- 
cial ,  font  exempts  de  certaines  impofitions  ;  mais 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  néceffités  publiques 
fi  preflantes  Ôc  h  intéreflantes  pour  tous  les  habi- 
tants d'une  ville ,  que  la  levée  de  certains  impôts  s'y 
fait  tant  fur  les  privilégiés ,  que  fur  ceux  qui  ne  le 
font  pas  ;  par  exemple  ,  quand  il  s'agit  de  réparer  , 
de  fortifier  &  de  munir  une  ville.  Voye\  la  Roche- 
flavin ,  liv.  6.  tit.  73.  ôc  la  bibliothèque  de  Bouchcl, 
lettre  L ,  verbo  levées  de  deniers. 

3°.  On  excepte  quelquefois  les  gens  d'églife ,  mais 
ce  n'eft  feulement  que  pour  ce  qui  concerne  les 
biens  dépendans  de  leurs  bénéfices.  Cela  a  été  ainfi! 
jugé  par  arrêt  du  2.  Mars  1  $  $8.  un  Prêtre  ayant  été 
alors  valablement  cottifé  pour  la  folde  de  $0.  mille 
hommes  dont  il  étoit  queftion.  Voye\  du  Fait,  liv.  1. 
chap.  99. 

4°.  Les  Forains  font  même  tenus ,  en  temps  de 
guerre  ,  de  contribuer  aux  frais  des  réparations  des 
portes  &  murailles  ,  &  aux  frais  de  la  garde  &  de  la 
garnifon  des  lieux. 

j°.  Par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris ,  du 
16.  Avril  1681.  il  fut  jugé  qu'un  habitant  privilégié 
étoit  tenu  de  contribuer  aux  deniers  levés  pour  la  ré- 
demption de  la  ville  où  il  demeurait ,  pour  la  garder 
ck  pour  l'entretien  de  fes  fortifications.  Mémorial 
Alphabét.  verbo  privilégié. 

6°.  Les  Forains  font  contribuables  auxfurtaux  ôc 
impofitions  pour  le  logement  des  gens  de  guerre  j 
mais  non  pas  les  Nobles ,  les  Eceléfiaftiques  ni  les 
Officiers  des  cours  fouveraiues.  Buffet ,  tom.  t.  liv. 
3.  tit*  3.  chap.  8. 

7".  A  l'égard  des  anciennes  dettes  d'une  paroiffë  , 
les  nouveaux  habitants  y  peuvent  être  impofés  pour 
leur  quote-part.  Pjpon,  liv.  7.  tit.  ».  n.  t.  M.  le  Brttt 
aft.  43.  ôcc. 

8°.  Pour  ce  qui  concerne  les  impofitions  qui  fe 
font  fur  une  communauté  d'habitants ,  voyn  ce  qui 
en  eft  dit  dans  le  dictionnaire  des  arrêts,  vtrbo  com- 
munauté &  verbo  communaux. 

L'Impost  eft  une  charge  établie  par  le  Souverain, 
fur  le  peuple  &  fur  les  denrées  ,  pour  fubvenir  aux 
néceffités  de  l'état.  Nous  difons  établie  par  U  Sou- 
verain  ;  autrement  ce  ne  feroit  point  un  impôt  , 
mais  une  maltote ,  c'eft-à-dire  ,  une  exaction  il  - 
légitime. 

Autrefois  les  Seigneurs,  ayant  ufurpé  ,  dans  des 
temps  fâcheux  ,  plufieurs  des  droitsxlu  Souverain 
s'étoient  auflî  attribué  celui  de  pouvoir  impofer  fur 
leurs  fujets ,  &  fur  les  denrées  qui  fe  vendoient  ou 
achetoient  dans  leurs  terres.  Mais  ces  abus  ont  été 
réprimés  depuis  plufieurs  ficelés  ;  enforte  que  nul 
d'eux  ne  prétend  aujourd'hui  contre  la  règle  qui  veut 
qu'il  n'y  ait  que  le  Roi  feul  qui  ait  le  droit  d'impo- 
fer  ces  fortes  de  charges.  Cette  loi  eft  marquée  dans 
l'Evangile  par  Jefus-Cbrift  même  en  ces  termes  : 
Reddtte  erga  qujt  funt  Cjefaris  ,  Cep  ri  ,  ôcc. 
Matthjti,  cap.  a*,  ver/",  st.  Nous  la  trouvons  auflt 
dans  le  digefte,  ôc  dans  le  code ,  où  il  eft  dit  :  VtÛi- 
gaiia  conjtiiuere fîliui  eft  Principis,  ôt  hujus  folius  eft 
ta  reformare  tkiis  addtre,  vcldimitmert.  L.  to.ff.  de 
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public,  veiligalib.  IV  commijf.  L.  J.  cod.  nov.  vetlig. 
mjl.  non  poj.  Nous  avons  plufieurs  édits  qui  font 
conformes  à  cette  règle ,  de  qui  font  défenfes  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  de  faire  aucunes  impofitions 
ni  levées  de  deniers  fans  le  commandement  exprès 
du  Roi  ;  d'autant  qu'il  n'y  a  que  lui  feul  qui  ait  le 
droit  d'en  impofer  dan%  fon  royaume ,  de  d'en  dé- 
charger qui  bon  lui  femble.  Nullus  potejl  in  regno 
f  rjrr.-i.t-  fubfidia  impontre  nifi  Rex  ,  quâcumque  pr<t- 
rogativâ,  vel  dignixatt ,  vtLpotentiâ  fulciatur ,  abf- 
quc  cottjenfu  Régis  ,  qui  omnium  eji  Juperior  in  fuo 
regno  ;  £r  hoc  tentas  ,  ntc  unquam  contrarium  diças  , 
tiè  crimine  facriltgii  accuferis ,  ù  reus  Majefiatis. 
Joann.  Gall.  qusett.  60. .  .  .Vaye\  Fantanon  ,  tom. 
•  .  pag.  161.  dt  866.  Papon  ,  liv.  $.  ut.  1 1.  n.  t.  de 
du  Fail.liv.  t.  chap.  4(j. 

Les  impofitions  établies  fur  les  fujets  du  Roi  font 
de  plufieurs  fortes  ,  mais  elles  fe  rapportent  toutes 
au  même  objet ,  à  fubvenir  aux  befoins  de  l'état.  Il 
feroit  trop  long  d'entrer  ici  dans  des  détails  particu- 
liers fur  chacune  de  ces  impofitions ,  on  voudra  bien 
parconféquent  fe  contenter  de  ce'que  nous  en  avons 
déjà  dit  à  l'article  des  Fermes-Générales-Unies.  Il 
cil  vrai  qu'elles  n'y  font  pas  toutes  comprifes  ;  par 
exemple  ,  il  n'y  eii  point  fait  mention  de  la  Capita- 
tiont  non-plus  que  des  Tailles,  qui  forment  deux  ar- 
ticles principaux  &  des  plus  coniîdcrables,  qui  n'en- 
trent point  dans  les  fermes-générales  j  mais  il  n'eil 
pas  non-plus  de  notre  objet  de  traiter  à  fond  une 
matière  fi  délicate,  fur-tout  depuis  que  le  miniftere 
■  jugé  à  pcoposde  s'en  réferver  la  connoiffancefpc- 
ciale  &  privative. 

Depuis  un  fiecle  ou  environ ,  &  fur-tout  dans  ces 
derniers  temps  ,  il  a  paru  une  infinité  d'écrits,  dont 
les  Auteurs  ,  animés  fans-douie  d'unzele  de  patrio- 
tisme ,  avoient  en  vue  de  faire  adopter  de  nouveaux 
principes  tant  fur  la  nature  des  impofitions  elles-mê- 
mes ,  que  fur  la  manière  de  les  alfeoir  &  d'en  perce- 
voir le  produit.  Mais ,  au  jugement  des  connoiiïeurs, 
ces  écrits,  fi  l'on  en  excepte  un  très-petit  nombre  , 
n'avoient  d'autre  fource  que  la  Dixmc-Royalc imagi- 
née par  le  Maréchal  de  Pauban  ,  digne  fruit  de  la 
reconnoiffance  d'un  grand  homme  ,  d'un  homme 
de  bien  ,  qui  avoit  fervi  l'état  avec  diftinétion  &  en 
avoit  reçu  la  récompenfe  qu'il  avoit  méritée. 

Ce  beau  projet,  cette  Dixme-Royale,  ce  beau  rêve, 
fi  l'on  veut ,  imprimé  pour  la  dernière  fois  ,  à  ce  que 
nous  croyons  en  1 708.  l'année  d'après  la  mort  de  fon 
Auteur,  ne  fe  trouve  plus  que  très-difficilement: 
cependant  que  d'idées  qu'un  pareil  livre  pourroit 
faire  naître  à  des  perfonnes  intelligentes  qui  auroient 
le  loifir  de  s'en  nourrir  !  Voulant  le  bien  autant  que 
qui  ce  foit,  nous  nous  fotnmes  perfuadés  volontiers 
que  nous  prouverions  ce  fentiment ,  en  publiant  ici 
de  nouveau  ce  livre  tel  qu'il  parut  autrefois.  D'ail- 
leurs, le  nôtre  cil  fait  pour  fervir  en  quelque  façon 
de  dépôt  aux  idées  qui  peuvent  tendre  au  bien  du 
royaume  &  à  la  gloire  du  Roi. 

Ds  la  Dixme-Rotalb  ,  par  Mr.  le  Maréchal  de 
Vauhan,  Chevalier  des  ordres  du  Roi ,  Commiffdi. 
re-géniral  des  fortifications  ,  &  Gouverneur  de  la 
citadelle  de  Lille. 

«  Quoique  le  fyftême  que  j'ai  à  propofer ,  ren- 
ferme à-peu-prèsee  que  l'on  peut  dire  de  mieux  fur 
Je  fujet  qui  y  eft  contenu  ,  ju  me  fens  cependant 
obligé  d'y  ajouter  certains  éclairciifrments  qui  ne  fe- 
ront pas  inutiles,  vu  la  préventioaoù  l'on  elt  contre 
tout  ce  qui  a  l'air  de  nouveauté  ». 

a  Je  dis  donc  de  la  meilleure  foi  du  monde  ,  que 
ce  n'a  point  été  l'envie  de  m'en  faire  accroire ,  ni 
de  m'attirer  quelque  nouvelle  confidération ,  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  ouvrage.  Je  ne  fuis  ni  let- 
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tré  ,  ni  homme  de  finances  ,  &  j'aurois  mauvaife 
grâce  de  chercher  de  la  gloire  de  des  avantages ,  pat 
des  chofes  qui  ne  font  pas  de  ma  profeffion.  Mai*  je 
fuis  François  très-affectionné  à  ma  patrie  ,  de  très- 
reconnoiffant  des  grâces  &  des  bontés,  dont  il  a  plu 
au  Roi  de  me  distinguer  depuis  fi  long-temps.  Recon- 
noUTance  d'autant  mieux  fondée ,  que  c'eft  à  lui , 
après  Dieu ,  que  je  dois  tout  l'honneur  que  je  me 
fuis  acquis  par  les  emplois  dont  il  lui  a  plu  de  m'ho- 
norer ,  de  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant  de  fois  reçu 
de  fa  libéralité.  C'eft  donc  cet  efprit  de  devoir  dt  de 
reconnoiffance  qui  m'anime  ,  &  me  porte  à  donner 
une  attention  très-vive  à  tout  ce  qui  peut  avoir  rap- 

f>ort  au  Roi  &  au  bien  de  fon  état.  Et  comme  il  y  a 
ong-temps  que  je  fuis  enfituation  de  reffentir  cette 
obligation  ,  je  puis  dire  qu'elle  m'a  donné  lieu  de 
faire  une  infinité  d'obfervations  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  la  fureté  de  fon  royaume  ,  à  l'aug- 
mentation de  la  gloire  &  des  revenus  de  ce  grand 
Prince  ,  &  au  bonheur  de  fes  peuples,  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher ,  que  plus  ils  auront  de  bien, 
plus  auffi  il  en  aura  lui-même  ». 

«  La  vie  ambulante  que  je  mené  depuis  quarante 
ans  de  plus  (  cette  préface  &  le  gros  de  l'ouvrage 
ont  été  faits  en  l'année  1698.'  immédiatement  après 
le  traité  de  Ryfwick)  ,  m' ayant  donné  occafîon  de 
voir  6c  de  vifiter  plufieurs  fois ,  de  de  plufieurs  fa- 
çons ,  la  plus  grande  partie  des  provinces  de  ce 
royaume  ,  tantôt  feul  avec  mes  domeftiques ,  de  tan- 
tôt en  compagnie  de  quelques  Ingénieurs  ;  j'ai  fou- 
vent  euoecafion  de  donner  carrière  à  mes  réflexions 
de  de  remarquer  le  bon  de  le  mauvais  de;  pays  ;  d'en 
examiner  l'état  &  la  fituation  ,  &  celle  des  peuples, 
dont  la  pauvreté  ayant  fouvent  excité  ma  compaf- 
fion,  m'a  donné  lieu  d'en  rechercher  la  caufe. ... 
Etant  connue ,  il  importe  infiniment  de  la  faire 
cefler  ,  pendantque  nous  jouiflbns  d'une  paix  ,  dont 
les  apparences  nous  promettent  une  longue  durée. 
(C'étoit  la  paix  de  Ryfwick  de  1697.  La  guerre  re- 
commença en  1701.)» 

a  Quoique  je  n'aie  aucune  miffion  pour  cher- 
cher ce  moyen ,  dt  que  je  fois  peut-être  l'homme 
du  monde  le  moins  pourvu  des  qualités  néceflàires 
pour  le  trouver ,  je  n'ai  pas  lailTé  que  d'y  travailler, 
perfuadé  qu'il  n'eft  rien  dont  on  ne  puiffe  venir  à 
bout  par  une  application  vive  de  longue  ». 

«  J'ai  donc  premièrement  examiné  la  taille  dans 
fon  principe  de  dans  fnn  origine.  Je  l'ai  fuivie  dans 
fa  pratique,  dans  fon  état  d'innocence  dt  dans  fes 
défauts  ;  &  après  en  avoir  découvert  les  défe&uo- 
fités ,  j'ai  cherché  s'il  n'y  auroit  pas  moyen  de  la  re- 
mettre dans  la  pureté  de  fon  ancien  établiffément , 
en  lui  niant  tout  ce  qui  peut  s'y  être  introduit  de 
défavantageux  aux  peuples.  J'ai  trouvé  que  dès  le 
temps  de  Charles  VU.  on  avoit  pris  toutes  les  pré- 
cautions qui  avoient  paru  neceflaires  pour  prévenir 
les  abus  qui  pourraient  s'y  gliflër  dans  fa  fuite....  de 
que  cepeudant  cela  n'avoit  pas  empêché  qu'elle  ne 
devint  fort  pnéreufe.  (  Mr.  de  Vauban  parle  ici  de 
la  taille  arbitraire)  ». 

«  La  Taille  réelle  ,  fondée  fur  les  arpentages  dt 
fur  les  eftimations  des  revenus  des  héritages ,  eft 
beaucoup  moins  fujette  aux  défauts  dont  l'autre  eft 
fi  fufceptiblc  ;  mais  elle  n'en  elt  pas  exempte  ,  prin- 
cipalement à  caufe  que  l'on  peut  eftimer  un  hérita- 
ge ce  qu'il  vaut  de  le  taxer  en  cooféquence  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  dans  la  fuite  l'eltimation  ne  fe 
puiftè  trouver  défcélucufe.  C'eft  ce  que  l'exemple 
fuivant  rendra  mauifefte  ». 

•<  Un  bon  Ménager  pofiede  un  héritage  ,  dans  le- 
quel il  fait  toute  la  dépenfe  néceflaire  à  une  bonne 
culture.  Cet  héritage  répond  au  foin  de  fon  m-iîrre  , 
de  rend  à  proportion.  Si  dans  ce  temps-là  on  fait  lé 
tarif  ou  cadaure  du  pays ,  ou  £  on  le  renouvelle ,  l'hé; 
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t ïta^e  fera  taxe  fur  le  pied  de  fon  revenu  préfent. 
JVIais,  fi  ,  dans  la  fuite  ,  Cet  héritage  tombe  entre 
Tes  mains  d'un  mauvais  Ménager  ,  ou  d'an  homme 
ruine,  qui  n'ait  pas  le  moyen  d'y  faire  de  la  dépenfe, 
ou  qu'il  foit  décrété  ,  ou  qu'il  tombe  à  des  mineurs, 
([tout  cela  arrive  fou  vent  &  fort  naturellement)  ;  en 
un  mot  s'il  eit  négligé  par  impuiffance  ou  autre- 
ment, afors  il  décheoirade  fa  bonté,  &  ne  rappor- 
tera plus  tant.  Dans  ce  cas  ,  le  propriétaire  ne  man- 
quera pas  de  fe  plaindre  ,  &  de  dire  que  fon  champ 
a  été  trop  taxé.  Il  aura  raifon  par  rapport  au  revenu 
préfent  i  ce  qui  cependant  n'empècheroit  pas  que 
les  premiers  eftimateurs  euffentfait  leur  devoir.  Qui 
donc  auroittort?  Ceferoitbienfûrementlefyftème, 
qui  eft  défectueux  en  cela  précifément  qu'il  ne  fçau- 
roit  foutenir  à  perpétuité  la  jufteHè  de  l'eftima- 
t ion  b  

•  Il  arrive  la  même  chofe  dans  le  fyftême  des 
Vingtièmes  &  Centièmes,  qui  réuflîlfent  allez  bien 
dans  les  Pays-Bas  ;  parce  que  le  pays  étant  plat  & 
Uni,  il  ne  s'y  trouve  au  plus  que  trois  ou  quatre  dif- 
férences dans  les  cftimations.  Mais  dans  les  pays 
bolfillés,  dans  le  mien,  par  exemple  ,  frontière  de 
Morvant ,  pays  montagneux ,  faifant  partie  de  lï 
Bourgogne  &  du  Niveruois,  prefque  par  tout  mau- 
vais, quand  j'en  ai  voulu  faire  un  effai,  il  s'tit  trou- 
vé que  dans  une  terre ,  qui  ne  contient  pas  plus  d'u- 
ne demi-lieue  quarrée ,  il  a  fallu  la  divifer  en  qua- 
torze ou  quinze  cantons  ,  pour  en  faire  autant  d'ef- 
timations  différentes  ,  &  que  ,  dans  chacun  de  ces 
cantons  ,  il  y  avoit  prefqu'autant  de  différences 
que  de  pièces  de  terre.  Cela  prouve  ,  qu'outre  les 
erreurs  auxquelles  la  taille  réelle  eft  fujette  ,  auffi- 
bien  que  (es  vingtièmes  Ôc  les  centièmes ,  elle  feroit 
encore  d'une  diieuffion  dont  on  ne  verroit  jamais  la 
fin  ,  s'il  f. l'oit  l'étendre  par  toute  la  France  ». 

«  Il  en  eft  de  même  des  répartitions  quife  font  par 
Feux  ou  fuuages,  comme  en  Bretagne  ,  en  Pro- 
vence ii  en  Dauphiné  ,  où  quelque  foin  qu'on  ait 
pris  de  les  bien  égalifer  ,  la  fuite  des  temps  les  a  dé- 
rangés &  difproportionnés  comme  les  autres». 

«11  eft  des  pays  ou  l'on  met  les  importions  fur  tou- 
tes les  denrées  qui  s'y  confomment ,  même  fur  le 
p. iin,  le  vin  &  les  viandes;  mais  cela  en  rend  les 
confom mations  plus  chères  &  par  conféquent  plus 
rares.  En  un  mot  .cette  méthode  nuit  à  la  fubfiftance 
&  à  la  nourriture  des  hommes  ,  de  même  qu'au 
commerce,  &  ne  peut  fatisfaire  aux  befoins  extraor- 
dinaire-; d'un  état ,  parce  qu'on  ne  p<  ut  pas  la  pouf- 
fer affez  loin.  Quelques-uns  ont  penfé  à  tout  met- 
tre fur  le  Sel  ;  mais  cela  le  rendroit  fi  cher  ,  qu'il 
faudrait  tout  forcer  pour  obliger  le  menu  peuple  à 
s'en  fervir.  Outre  cela  ,  ce  que  l'on  en  tirerait ,  ne 
pourroit  jamais  fatisfaire  aux  deux  tiers  des  befoins 
communs  de  l'état  ,  loin  de  pouvoir  fuffire  aux  ex- 
traordinaires. Sur  quoi  il  eft  encore  à  remarquer, 

ÎjUclcs  gens  qui  ont  fait  de  telles  propofitions ,  fe 
ont  fort  trompés  furie  nombre  des  peuples,  qu'ils 
ont  eftimé  de  moitié  plus  grand  qu'il  n'eft  en  effet  ». 

«Tous  ces  moyens  étant  défectueux  ,  il  en  faut 
chercher  d'autres  qui  foient  exempts  des  défauts 
qui  leur  font  imputés ,  fit  qui  puilfent  en  avoir  tou- 
tes Ses  bonnes  qualité; ,  &  même  celles  qui  leur  man- 
quent. Ces  moyens  font  tout  trouvés  :  ce  fera  la 
DixtiK-RoYALt ,  fi  le  Roi  t'a  pour  agréable  ,  prife 
proportionnellement  fur  tout  ce  qui  porte  revenu. 
Ce  fyfléme  n'eft  pas  nouveau:  ii  y  a  plus  de  trois 
mille  ans  que  l'écriture- fainte  en  a  parlé  ;  &  l'hit 
toire  profonc  nous  apprend  que  les  plus  grands 
états  s'en  font  heureufement  fervi.  Les  Empereurs 
Grecs  &  Romains  l'ont  employé  ;  nos  Rois  de  la 
première  &  de  la  féconde  race  l'ont  aufli  adopté  , 
&  beaucoup  d'autres  s'en  fervent  encore  en  plufieurs 
parties  de  la  terre  ,  au  grand  bien  de  leur  pays.  On 
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afTure  que  le  Roi  d'Efpagne  s'en  fert  en  Amérique 
&  dans  les  ifies  de  fa  domination;  &  que  le  Grand- 
Mogol  &  l'Empereur  de  la  Chine  s'en  fervent  suffi 
dans  l'étendue  de  leurs  empires. 

«En  efrct.l'établiffementde  la  Dixme. Royale  im- 
pofée  fur  tous  les  fruits  de  k<  terre  d'une  part ,  & 
fur  tout  ce  qui  fait  du  revenu  aux  hommes  ,  de  l'au- 
tre ,  me  prirent  de  tous  les  moyens  le  m'eux  propor- 
tionné. L'une  fuit  toujours  fon  héritage ,  &  rend  à 
proportion  de  fa  fertilité;  &  l'autre  fe  conforme  au 
revenu  notoire  &  nonconrefté.  C'eft  de  tous  les  fyf- 
tèmes  le  moins  fufceptibte  d'altération ,  parce  qu'il 
o'eft  fournis  qu'à  fon  tarif ,  6c  nullement  à  l'arbi- 
trage des  hommes  ». 

«La  Dixme-Ecclesi  astique  ,  que  nonsconfidé- 
rons  comme  le  modèle  de  celle-ci ,  ne  fait  aucun 
procès  ;  elle  n'excite  aucune  plainte  ;  &  ,  depuis 
qu'elle  eft  établie  ,  nous  n'apprenons  pas  qu'il  s'y 
foit  fait  aucune  altération  ;  auffi  n'a-t'elle  pas  eu 
befoin  d'être  corrigée  ». 

"  C'eft  de  tous  les  revenus  celui  qui  emploie  le 
moins  de  gens  à  fa  perception  ,  qui  caufe  le  moin» 
de  frais ,  &  qui  s'exécute  avec  le  plus  de  facilité  & 
de  douceur.  C'eft  celui  qui  fait  le  moins  de  non-va- 
leur ;  ou  ,  pour  mieux  dire ,  il  n'en  fait  point  du  tout. 
Les  Décimateurs  fe  payent  toujours  comptant  de 
tout  ce  qui  fe  trouve  fur  le  champ ,  &  dont  on  ne 
peut  rien  lever  qu'ils  n'aient  pris  leur  droit,  fit  pour 
ce  qui  eft  des  autres  revenus  diffërens  des  fruits  de 
la  terre  ,  dont  on  propnfe  auffi  la  dixme  r  le  Roï 
pourra  fe  payer  de  la  plus  grande  partie  f^rfes  Re- 
ceveurs ;  &  le  relie ,  une  fuis  réglé  ,  ne  fouffrira  au- 
cune difficulté.  Ce  il  la  plus  fimple  fit  la  moins  in- 
commode de  toutes  les  impofitions  ;  parce  que  quand 
fon  tarif  fera  une  fois  arrêté  ,  il  n'y  aura  qu'à  le  faire 
publier  au  prône  des  paroiffes  ,  &  le  faire  afficher 
aux  portes  des  églifes  :  chacun  fçaura  à  quoi  s'en 
tenir  ,  fans  qu'il  puiffè  avoir  lieu  de  fe  plaindre  que 
fon  voifin  l'a  trop  chargé.  C'eft  la  manière  de  lever 
les  deniers  royaux  la  plus  pacifique  de  toutes  ,  & 
qui  excitera  le  moins  de  bruit  &  de  haine  parmi  les 
peuples  ;  perfonne  ne  pouvant  avoir  lieu  de  fe 
plaindre  de  ce  qu'il  aura  ou  devra  payer ,  parca 
que  fa  charge  fera  toujours  proportionnée  à  fon 
revenu  ». 

«  Elle  ne  mettrait  aucune  borne  à  l'autorité 
royale  ,  qui  feroit  toujours  la  même;  au-contraire 
elle  rendroit  le  Roi  tout-à-fait  indépendant ,  non- 
feulement  de  fon  clergé ,  mais  encore  de  tous  le» 
pays  d'états ,  à  qui  il  ne  feroit  plus  obligé  de  faire 
aucune  demande.  La  dixme-royale  dixmant  par 
préférence  fur  tous  les  revenus,  fuppléeroit  à  tou- 
tes ces  demandes  ;  &  le  Roi  n'aurait  qu'à  en  hauf- 
fer  on  bailler  le  tarif,  félon  les  befoins  de  l'état. 
C'eft  encore  un  avantage  incomparable  de  cette 
dixme  ,  de  pouvoir  être  hauffée  flt  baiftee  fans  peine 
&  fans  le  moindre  embarras  ;  car  il  n'y  auroit  qu'à 
faire  un  tarif  nouveau  pour  l'année  fuivante  ou 
courante  ,  &  le  faire  afficher  comme  il  a  été  dit  ci- 
devant.  Le  Roi  ne  dépendrait  plus  des  traitants  , 
&  n'aurait  plus  befoin  d'eux,  ni  d'établir  aucun  im- 
pôt extraordinaire  de  quelque  nature ,  qu'il  pût 
être  ,  parce  qu'il  trouverait  dans  l'établuTemcnt  de 
cette  dixme  &  des  deux  autres  fonds  ,  qui  lui  fe- 
raient joints ,  &  dont  il  fera  parlé  ci-après ,  de  quoi 
fubvenir  à  toutes  les  néceffités  extraordinaires  qui 
pourraient  arriver  à  l'état». 

«  Elle  ne  feroit  aucun  tort  à  ceux  qui  ont  des  char- 
ges d'ancienne  ou  de  nouvelle  création  ,  &  dont 
l'état  n'aurait  plus  befoin  ,  puifqu'en  payant  les  ga- 
ges &  les  intérêts  jufqu'à  rembourfement  de  fi- 
nances ,  les  propriétaires  qni  n'auraient  rien  ou  que 
peu  de  chnfe  à  faire  ,  n'auroieot  aucun  fujst  de  fe 
plaindre  ». 

«  Ajout  un* 
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«  Ajoutons  à  cela  que  la  dixme-rople  jointe  aux 
deux  autres  fonds  que  nous  prétendons  lui  aiTocier, 
feroit  le  plus  alTuré ,  comme  le  plus  abondant  moyen 

Îu'ont  put  imaginer  pour  acquitter  les  dettes  de  la 
îouronne  ». 

«  L'établifTement  de  la  diurne-royale  alTureroit 
les  revenus  du  Roi  fur  des  biens  certains  &  réels  qui 
ne  pourroient  jamais  lui  manquer.  Ce  feroit  une 
rente  foncière  fuiSfante  fur  tous  les  biens  du  royau- 
me, la  plus  belle  ,  la  plus  noble  &  la  plus  afliir ée  qui 
fût  jamais  ». 

«  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  vrai  qae  tous  ces 
attributs  de  la  dixme-royale  ,  ni  rien  de  plus  cer- 
tain que  tous  les  défauts  qui  font  imputés  aux 
autres  fyftêmes ,  je  ne  vois  point  de  raifon  qui  puiffe 
détourner  Sa  Majefté  d'employer  celui-ci  par  pré- 
férence à  tous  autres ,  puisqu'il  les  furpaffe  infini- 
meut  par  fon  abondance ,  par  fa  Gmplicité  ,  par  la 
juftefle  de  fa  proportion,  ôt  par  fon  incorruptibilité». 

«  Je  ne  dis  rien  des  deux  autres  fonds ,  dont  l'un 
eft  le  le/.  Ci  l'autre  le  Revenu-Fixe  ,  compofé  du 
domaine,  des  parties  cafuelles.&c.  parce  que  je  fuis 
perfuadé  qu'on  entrera  facilement  dans  les  expé- 
die ns  que  je  propoferaià  l'égard  du  premier,  &  que 
l'autre  comprend  des  revenus  ,  dont  l'établiffement 
•il  déjà  fait  Si  légitimé  à  très  -  peu  de  ebofe  près  ». 

«  Quant  aux  difficultés  qui  pourroient  s'oppofer 
a  l'établiffement  de  cette  dixme ,  elles  feraient  peut- 
être  confidérables ,  G  l'on  entreprenoit  de  le  faire 
tout-d'un-coup  ,  principalement  à  caufe  que  les 
peuples  font  extrêmement  prévenus  contre  tout  ce 
qui  a  l'air  de  nouvelle  impofition.  Mais  on  les  laif- 
feroit  crier ,  &  bientôt  certainement  ils  fe  tairaient, 
puifque  le  fyftême  ne  tend  qu'à  adoucir  leur  fort  & 
même  à  l'améliorer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eftque 
De  mettant  du  nouveau  fyitème  que  peu  à  exécution 
en  même-temps  ,  comme  il  eft  propufé  à  la  fin  de 
ces  mémoires  ,  peu  de  gens  fe  plaindraient  ,  &  ce 
peu-là  s'appaiferoit  bientôt ,  quand  il  aurait  démêlé 
ce  de  quoi  il  s'agit.  Au  relie  ,  il  ne  faudrait  point 
s'embarrafTer  des  clameurs  ;  mais  il  faudrait  s'ar- 
mer de  fermeté  &  aller  fon  chemin.  Les  fuites  fe- 
raient bientôt  voir  que  tout  le  monde  fe  trouverait 
bien  du  nouveau  fyftême  ». 

«L'établiffement  de  la  dixme-royale  me  paraît  en- 
fin le  feul  moyen  capable  de  procurer  un  vrai  repos 
au  royaume  ,  Se  celui  qui  peut  le  plus  ajouter  à  la 
gloire  du  Roi ,  Si  augmenter  avec  plus  de  facilité 
les  revenus  ;  parce  qu'il  eft  évident  qu'à  mefure 
qu'elle  s'affermira,  ils  s'accroîtront  de  jour  en  jour , 
ainfi  que  ceux  des  peuples  ,  car  l'un  ne  feauroit  faire 
chemin  fans  l'autre». 

«  Plus  on  examinera  ce  fyftême,  plus  on  le  trou- 
vera excellent.  Outre  les  belles  qualités  que  j'y 
ai  déjà  fait  remarquer  ,  on  yen  découvrira  tous 
les  jours  de  nouvelles.  Par  exemple,  il  en  a  une  in- 
comparable ,  qui  lui  eft  propre ,  c'eft  qu'il  feroit 
également  utile  au  Prince  &  à  fes  fujets.  Mais,comme 
ce  même  fyftême  eft  fondé  fur  des  maximes  qui  ne 
conviennent  qu'à  lui  feul ,  quoiqu'elles  fojenttrès- 
juftes  &  très-naturelles  ,  par-là  même  il  eft  incom- 
patible avec  tout  autre.  C'eft  pourquoi ,  ce  feroit 
tout  gâter  que  d'en  vouloir  prendre  une  partie  pour 
l'inférer  dans  une  autre  ,  &  laiffer  le  refte  j  par 
exemple  ,  la  dixme  des  fruits  de  la  terre  ,  avec  la 
taille  ou  avec  les  aides.  La  dixme-royale  étant 
pouffée  dans  ces  mémoires  auffi  loin  qu'elle  peut 
aller,  on  ne  pourrait  la  mêler  avec  d'autres  impor- 
tions de  la  nature  de  celles  qui  fe  lèvent  aujourd'hui, 
fans  tout  déranger  ,  &  la  rendre  abfolument  infup- 
portable.  Il  f3ut  donc  prendre  ce  fyftême  tout  en- 
tier ,  ou  le  rtj-ttjr  tout  à-fait  ». 

«Je  voudrais  bien  finir  ,  mais  je  me  fens  encore 
obligé  de  prendre  la  liberté  de  repréfenter  à  Sa  Ma* 
Tome  III. 
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jefté,  que  cet  ouvrage  étant  uniquement  fait  pour 
Elle  &  pour  fon  royaume  ,  fans  aucune  autre  con» 
fidération ,  il  eft  oéctffaire  qu'Elle  ait  la  bonté  d'en 
commettre  l'examen  à  de  véritables  £ens  de  bien  & 
abfolument  défîntéreffés. . . .  Outre  cela  ,  je  me  fens 
auffi  obligé  d'honneur  &  de  confcicoce  ,  de  repré- 
fenter à  Sa  Majefté ,  qu'il  m'a  paru  que  de  tout  temps 
on  n'avoit  pas  eu  en  France  allez  d'égard  pour  le 
menu  peuple ,  de  qu'on  en  a  toujours  fait  trop  peu 
de  cas.  Auffi  c'eft  la  partie  la  plus  ruiuée  Ci  la  plus 
miférable  du  royaume.  C'eft  cependant  celle  qui 
eft  la  plus  considérable  par  fon  nombre  ,  &  par  les 
fervices  réels  &  effectifs  qu'elle  rend.  Car  c'eft  elle 

qui  porte  toutes  les  charges  C'eft  fur  elle  auffi 

quetombe  toute  la  diminution  des  hommes  qui  arrive 
dans  le  royaume.  Voici  ce  que  j'en  ai  découvert  au 
moyen  de  l'application  que  j'ai  apportée  à  ce  fu jet  » . 

«  Par  un  mefurage  fait  fur  les  meilleures  cartes 
de  ce  royaume,  je  trouve  que  la  France ,  de  l'éten- 
due qu'elle  eft  aujourd'hui ,  contient  trente  mille 
lieues  quarrées  ou  environ,  de  aj.  au  degré,  la 
liene  de  1181.  toifes  trois  pieds.  Que  chacune  de  ces 
lieues  contient  4688.  arpents  81.  perches  ÔC  demie 
de  terre  de  toutes  efpcccs  i  l'arpent  de  cent  perches 
quarrées  ,  &  la  perche  de  vingt  pieds  de  long  Si  de 
4000.  pieds  quarrés.  Ces  4688.  arpents  8s.  perches 
Si  demie ,  divifés  proportionnellement  enterres  va- 
gues Ci  vaines ,  places  à  bâtir  ,  chemins ,  bayes  Se 
foliés,  étangs ,  rivières  &  ruiffeaux ,  en  terres  labou- 
rables ,  près  jardins  ,  vignes  ,  bois ,  3c  en  toutes 
les  parties  qui  peuvent  compofer  un  petit  pays  ha- 
bitable de  cette  étendue  ,  la  fertilité  de  ce  même 
pays  fuppofée  un  peu  au-deffous  du  médiocre  :  ces 
terres  enfin  cultivées  ,  enfemencées ,  &  la  récolte 
faite ,  doivent  produire  année  commune  de  quoi 
nourrir  fept  ou  huit  cents  perfonnes  de  tout  âge  Se 
de  tout  fexe  ,  fur  le  pied  de  trois  feptiers  de  bled  , 
mefure  de  Paris  ,  par  tête  ,  le  feptier  pefant  nef 
cent  foixante-dix  livres,  le  poids  du  fac  défalqué. 
(  Cela  donnerait  par  tête  cinq  cents  dix  livres  de 
bled  ,  or  il  eft  autant  que  démontré  que  cette  quan- 
tité eft  trop  forte  de  moitié  ou  environ  :  d'ailleurs 
le  feptier  de  bled-froment ,  mefure  de  Paris ,  pefe 
deux  cents  quarante  livres  poids  de  marc ,  fle  non 
cent  foixante-dix  livres  ). 

«De  forte  que  fi  la  France  étoit  peuplée  d'autant 
d'habitants  qu'elle  en  pourrait  nourrir  de  fon  crû  , 
elle  en  contiendrait ,  à  raifon  de  700.  par  lieue  quar* 
rée ,  vingt-un  millions ,  &  fur  le  pied  de  800.  vingt- 
quatre  millions.  (  Ceci  fuppofe  toujours  la  confom- 
mation  de  J 1  o.  livres  de  bled  pour  chaque  perfbnne  ). 
Par  les  dénombrements  que  j'ai  faits  de  quelques 
provinces  du  royaume  ,  &  de  plufieurs  autres  pe- 
tites parties ,  il  fe  trouve  que  la  lieue  quarrée  com- 
mune de  ces  provinces  ne  revient  qu'à  617.  perfon- 
nes Si  demie  ,  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ;  encore 
ai-je  lieu  de  me  défier  que  cette  quantité  puifTe  fe 
foutenir  dans  toute  l'étendue  du  royaume  ;  car  il  y 
a  bien  de  mauvais  pays  dont  je  n'ai  pas  les  dénom- 
brements. Je  trouve  donc  au  premier  cas ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  fept  cents  perfonnes  à  la  lieue  quarrée  , 
qu'il  manque  7t.  perfonnes  &  demie  par  lieue  quar- 
rée ;  &  au  fécond  ,  de  huit  cents  à  la  même  lieue  , 
qu'il  en  manque  171.  Si  demie  ;  ce  qui  revient  au 
premier,  à  deux  millions  cent  foixante-quinze  mille 
ames  de  différence  pour  tout  le  royaume  ;  &  dans 
l'autre  ,  à  cinq  millions  cent  foixante-quinze  mille, 
qui  eft  à-peu-près  autant  qu'il  peut  y  en  avoir  dans 
l'Angleterre ,  l'Ecoffe  Si  l'Irlande  (  erreur  ,  ces 
trois  royaumes  font  peuplés  de  neuf  millions  d'ames 
ou  environ)  ;  &  tout  cela  en  diminution  de  la  par- 
tie baffé  du  peuple  ,  qui  remplit  encore  à  fes  dé- 
pens les  vuides  qui  fe  font  dans  la  haute  ,  par  les 
gens  qui  s'élèvent  &  font  fortune  ».  (  M.  de  Vau- 
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ban  ajoute  par  apoftille  ce  qui  fuît  :  des  gens  fort 
éclairés,  de  d'emploi  à  le  fçavoir ,  m'ont  afluré  qu'a- 
vant la  dernière  guerre  il  y  avoit  dans  le  royaume 
quinze  millions  d'ames  &  plus  ;  de  que  préfente- 
ment  il  n'y  en  8  pas  plus  de  treize  millions  ;  ce  qui 
ne  reviendrait  qu'à  430.  perfonnes  par  lieue  quar- 
rée  :  cependant  il  s'en  eft  trouvé  plus  de  fept  cents 
en  Bretagne  ,  en  Normandie ,  en  Picardie  ,  en  Ar- 
tois ,  de  dans  la  généralité  de  Tours  ;  mais-  non  pas 
en  Alface ,  en  Dauphiné  de  dans  le  comté  de  Bour- 
gogne ou  Franche-Comté.  Et  m'étant  mieux  éelairci 
depuis  par  les  dénombrements  que  j'ai  ramaffés  de 
toutes,  les  provinces  du  royaume ,  dont  nous  avons 
rapporté  le  détail  à  l'article  général  de  la  France  , 

fiage  j  $6.  j'ai  trouvé  qu'après  la  dernière  guerre 
a  France  contenoit  dix-neuf  millions  94.  mille  146. 
perfonnes ,  ce  qui  fe  rapporte ,  à  peu  de  choie  près , 
à  l'eftimation  énoncée  ci*-deflus,  qui  donne  617. 
perfonnes  dt  demie  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  par 
lieue  quarree  ;  ce  qui  eft  cependant  fort  au-defTous 
de  ce  qu'elle  en  pourroit  nourrir ,  fi  elle  étoit  bien 
cultivée  ). 

«  C'eft  encore  la  partie  baïïe  du  peuple ,  qui  par 
fon  travail  de  fon  commerce  ,  de  par  ce  qu'elle  paye 
au  Bol,  l'enrichit  lui  &  tout  fon  royaume.  C'eft 
elle  qui  fournit  tous  les  Soldats  &  Matelots  de  fes 
armées  de  terre  &  de  mer  ;  tous  les  Marchands ,  & 
les  petits  Officiers  de  judicature.  C'eft  elle  qui  exerce 
de  qui  remplit  tous  les  arts  de  métiers  :  c'eft  elle  qui 
fait  tout  le  commerce  &  les  manufactures  de  ce 
royaume  ;  qui  fournit  tous  les  laboureurs ,  vigne- 
rons &  manœuvriers  de  la  campagne  ;  qui  garde  & 
nourrit  les  beftiaux  ;  qui  feme  les  bleds  dt  les  re- 
cueille ;  qui  façonne  les  vignes  de  fait  le  vin  ;  6c , 
pour  achever  de  le  dire  en  peu  de  mots  ,  c'eft  elle 
qui  fait  tous  les  gros  &  menus  ouvrages  de  la  cam- 
pagne de  des  villes  ». 

«  Voilà  en  quoi  confifte  cette  partie  du  peuple  fi 
utile  &  fi  méprifée. ....  Il  y  a  lieu  d'cfpérer  que  la 
dixroe-royale  pourra  en  moins  de  quinze  années  de 
temps  te  tirer  de  la  mifere  où  il  languit,  de  remet- 
tre le  royaume  dans  une  abondance  parfaite  d'hom- 
mes Se  de  biens.  Car ,  quand  les  peuples  ne  feront 
plus  fi  miférables ,  ils  fe  marieront  plus  volontiers  ; 
ils  fe  vêtiront  &  fe  nourriront  mieux  ;  leurs  enfants 
feront  plus  robuftes  6c  mieux  élevés  ;  ils  prendront 
un  plus  grand  foin  de  leurs  affaires.  Enfin  ils  travail- 
leront avec  plus  de  force  dt  de  courage,  quand  ils 
verront  que  la  principale  partie  do  profit  qu'ils  fe- 
ront ,  leur  demeurera. 

«  11  eft  confiant  que  la  grandeur  de  la  puiflànce 
des  Rois  fe  mefure  par  le  nombre  de  leurs  fujets. 
C'eft  en  cela  que  confident  leur  bien  ,  leur  bonheur, 
leurs  richeffes  ,  leurs  forces ,  leur  fortune ,  de  toute 
la  confédération  qu'ils  ont  dans  le  monde.  On  ne 
fçauroit  donc  rien  faire  de  mieux  pour  leur  fervice 
de  pour  leur  gloire  ,  que  de  leur  remettre  fouvent 
cette  maxime  devant  les  yeux:  car,  puifque  c'eft  en 
cela  que  confifte  tout  leur  bonheur ,  ils  ne  fçauroient 
trop  le  donner  de  foin  pour  la  confervation  &  l'aug- 
mentation de  ce  peuple  qui  leur  doit  être  fi  cher  u . 

«  Quelque  long  que  je  fois  dans  ce  préambule,  je 
ne  puis  cependant  me  réfoudre  à  le  finir ,  que  je 
n'aie  encore  dit  ce  que  je  penfe  fur  les  bornes  qu'on 
peut  donner  à  la  Dixjne-Royaie,  laquelle  je  crois  avoir 
fuffifamment  étudiée ,  pour  en  pouvoir  dire  mon  fen- 
timent  ». 

«  Il  m'a  donc  paru  qu'on  ne  devrait  jamais  la 
pouffer  plus  haut  que  le  dixième  ,  ni  la  mettre 
plus  bas  que  le  vingtième  ;  l'excès  du  premier  char- 
gerait trop ,  &  la  médiocrité  du  dernier  ne  four- 
niroit  pas  aflez  pour  fatisfaire  au  courant.  On  peut 
donc  s'exercer  entre  les  deux  termes ,  par  rapport 
aux  befoins  de  l'état ,  &  jamais  autrement  ;  parce- 


I  M  P 

qu'il  eft  confiant  que  plus  on  tire  des  peuple;  j 
plus  on  ôte  d'argent  du  commerce  ;  &  que  celai 
du  royaume  le  mieux  employé  ,  eft  celui  qui  de- 
meure entre  leurs  mains ,  où  U  n'eft  jamais  inutile 
ni  oifif. 

Maximes  fondamentales  de  ce  fyflîme.  )  «  Il  eft 
d'une  évidence  certaine  &  connue  i°.  que  tout  ce 
ce  qu'il  y  a  de  peuples  policés  dans  le  monde ,  que 
tous  les  fujets  d'un  état  ont  befoin  de  fa  proteilion , 
fans  laquelle  ils  n'y  fçauroient  fubfifter.  i°.  Que  le 
Prince ,  Chef  &  Souverain  de  cet  état ,  ne  peut 
donner  cette  protection ,  fi  les  fujets  ne  lui  en  fou- 
rnirent les  moyens.  Il  fuit  de-là  qu'un  état  ne  fe 
peut  foutenir ,  fi  les  fujets  ne  le  foutiennent.  Or 
ce  foutien  comprend  tous  les  befoins  de  l'état  , 
auxquels  par  conféquent  tous  les  fujets  font  obligés 
de  contribuer.  Il  réfulte  de  cette  néceffité  ia.  nne 
obligation  naturelle  aux  fujets  de  toutes  conditions, 
de  contribuer  à  proportion  de  leur  revenu  ou  de 
leur  induftrie  ,  fans  qu'aucun  d'eux  puifle  raifon- 
nablement  s'en  difpenfer.  i°.  Qu'il  fuffit  pour  au- 
to rifer  ce  droit  .d'être  fujet  de  cet  état.  }*.  Que 
tout  privilège  qui  tend  à  l'exemption  de  cette  con- 
tribution ,  eft  i truite  dt  abufif ,  de  ne  peut  ni  ne 
doit  prévaloir  au  préjudice  du  public  ». 

Développement  du  fyftime  ).  «  je  réduis  à  quatre 
difterens  fonds  ta  contribution  générale  que  je 
penfe  devoir  être  exigée  de  tous  les  fujets  du  Roi, 
fans  nulle  diftbcrtion  ni  exception. 

Premier  Fonds  ,  qui  comprend  la  dixme  de  fewr 
les  fruits  de  la  terre  fans  exception  ).  «  Ce  premier 
fonds  eft  une  perception  réelle  des  fruits  de  la  terre 
en  efpece  à  une  certaine  proportion  ,  pour  tenir 
lieu  de  la  taille  ,  des  aides  ,  des  douanes  établies 
d'une  province  à  l'autre ,  des  décimes  &  autres  im- 
impontions  quelconques.  Perception  que  j'appel- 
lerai Dixmf-Royale  ,  qui  fera  levée  généralement 
fur  tous  les  fruits  de  la  terre  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  puiftent  être  ;  c'eft-à-dire  ,  des  bleds  ,  des 
vins ,  des  bois  ,  prés  ,  pâturages  ,  dcc.  » 

«  Je  me  fuis  rendu  à  ce  fyftême  après  l'avoir  long» 
temps  balancé  avec  les  vingtièmes  dt  la  taille  réelle, 
parce  que  tous  les  autres  ont  des  incertitudes  St  des 
difficutés  infurmontables  ....  11  m'a  paru  que  l'on 
remédierait  à  tous  les  inconvéniens  par  la  percep- 
tion de  la  dixme  des  fruits  de  la  terre  en  efpece.  C'é- 
toit  autrefois  le  revenu  de  nos  premiers  Rois ,  & 
c'eft  encore  le  tribut  le  plus  naturel  de  le  moins  à 
charge  au  laboureur ,  de  au  payfan.  Cet  impôt  a 
toujours  une  proportion  fi  naturelle  &  fi  précife 
avec  la  valeur  préfente  de  la  terre ,  qu'il  n'y  a  point 
d'Expert  ni  de  Géomètre  qui  en  puiftè  approcher 
par  fon  eftime  de  par  fon  calcul.  Si  la  terre  cit  bonne 
dt  bien  Cultivée  ,ellc  rendra  beaucoup  :  au. contraire, 
fi  elle  eft  négligée ,  mauvaife  ,  médiocre  &  fans  cul- 
ture, elle  rendra  peu  ,  mais  toujours  avec  une  pro- 
portion naturelle  à  fon  degré  de  valeur. . . .  Les  fa- 
cilités que  le  cultivateur  trouveroit  à  acquitter  l'im- 
pofition ,  le  porteraient  infailliblement  à  redoubler 
d'efforts  &  d'activité  pour  procurer  l'amélioration 
de  par  conféquent  l'augmentation  de  fes  biens  fonds  ; 
de  les  revenus  du  Roi  augmenteroient  auffi  à  pro- 
portion ....  Voilà  déjà  le  premier  défaut  de  la  dis- 
proportion heureufement  prévenu  ,  d'une  manière 
qui  n'eft  point  fujette  au  changement  de  la  part  des 
hommes.  Le  fécond  comprend  les  difficultés  d'exac 
tion  qui  ne  feraient  plus  les  mêmes  dans  le  nouveau 
fyftême...  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  voir  quel 
revenu  ce  fonds  rendroit,  &  à  quelle  quotité  il  fau- 
drait fixer  cette  dixme  ». 

«Pour  m'en  affurer  ,  j'ai  cru  qu'il  falloir  opérer 
fur  un  province  en  particulier  dt  en  faire  l'eflài;  j'ai 
choifi  celle  de  Normandie  dans  laquelle  il  y  a  de 
toute  forte  de  terrein ,  du  bon ,  du  médiocre  Cf.  du 
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mauvais  ;  *  je  m'y  fuis  arrêté  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  que  j'y  «vois  un  homme  de  mes  amis  de  l'e- 
xaftitude  duquel  j'étois  pleinement  allure.  Après 
avoir  (ait  me  Curer  l'étendue  de  cette  province  fur  les 
meilleures  cartes ,  on  a  trouvé  que  les  trois  généra- 
lités dont  elle  eft  composée ,  fçavoir ,  de  Rouen ,  de 
Caen ,  d'Alençon  (  cette  dernière  comprend  une 
partie  confidérable  du  Perche  )  contenoient  1 740. 
lieues  quarrées,  mefure  duchâtelet  de  Paris,  qui  fait 
la  lieue  de  1181.  toifes  de  demie  ;  ce  qui  donne  pour 
la  lieue  quarrée  cinq  millions  109.  mille  8oi .  toifes  un 
quart ,  lefquelles  réduites  en  arpents  de  cent  perches 
quarrées  chacun ,  &  la  perche  de  vingt  pieds  quarrés 
comme  ci-devant ,  le  pied  étant  de  douze  pouces  , 
donnent  4688.  arpents  81.  perches  &  demie  a. 

«  La  mefure  de  la  province  de  Normandie  eft 
l'acre.  Cet  acre  eft  compofé  de  160.  perches  quar- 
rées ,  &  la  perche  de  vingt -deux  pieds  quarrés  ; 
mais  les  pieds  font  différens.  La  mefure  la  plus  com- 
mune de  qu'on  a  fui  vie  ,  fait  ces  pieds  de  onze  pou- 
ces ,  de  le  pouce  de  douze  lignes.  Pour  faire  la  lieue 
du  châtelct  de  Paris ,  il  faut  de  cette  mefure  679. 
perches  de  demie  en  long  ~,  ce  qui  fait  qu'elle  con- 
tient en  quarré  188  J.  acres  de  demi.  Il  fait  de-là 
que  les  1740.  lieues  quarrées  doivent  contenir  cinq 
millions  ai. mille  640. acres.  Otez-enun  cinquième 
pour  les  rivières  ,  ruiffeaux  de  chemins  ,  maifons 
nobles,  bruyères,  landes,  de  mauvais  terroir,  fe 
montant  à  un  million  quatre  mille  318.  acres  ,  il 
reftera  quatre  millions  17.  mille  31».  acres,  fur  quoi 
on  pourra  opérer  ». 

.  a  On  a  enfuite  examiné  ce  que  pouvoit  rendre 
l'acre  ,  année  commune  de  dix  une ,  dans  toute  la 
province  ,  le  fort  portant  le  foible.  Et  quoique  des 
perfonnes  très -expérimentées  aient  foutenu  que  le 
plus  grand  nombre  des  terres  rendoit  au-deffus  de 
150.  gerbes  à  l'acre  ,  de  que  par  conféquent  la  pro- 
portion géométrique  étoit  de  mettre  l'acre  à  1 10. 
gerbes,  une  année  portant  l'autre;  cependant  comme 
ce  fait  a  été  contefté  par  d'autres  perfonnes  auffi 
fort  intelligentes ,  qui  ont  tenu  que  la  j  aile  propor- 
tion feroit  de  ne  mettre  les  terres  qu'à  90.  gerbes 
par  acre  ,  à  caufe  de  la  mauvaife  culture  où  elles 
font  la  plûpart  ;  on  s'eft  réduit  à  cet  avis,  parce  que 
dans  un  fyftème  tel  que  celui-ci , on  ne  doit  rien  avan- 
cer qui  ne  foit communément  reçu  pour  véritable  ». 

«  Après  quoi  il  a  fallu  examiner  ce  qu'il  falloit 
de  ces  gerbes  ordinaires  pour  faire  ,  année  commu- 
ne ,  un  boiffeau  de  bled.  Mais  ,  comme  le  boiffeau 
eft  une  mefure  fort  inégale  en  Normandie ,  on  l'a  ré- 
duite au  poids ,  qui  eft  égal  par  toute  la  province  , 
&  on  a  trouvé  d'un  confentement  unanime ,  qu'an- 
née commune  ,  de  dix  années  l'une  ,  cinq  gerbes 
donneroient  au  moins  un  boifleau  pefant  cinquante 
livres  ». 

«  Année  commune  ,  une  livre  de  bled  vaut  un 
fol  à  Rouen  &  dans  le  refte  de  la  province.  Donc  la 
dixme  de  90.  gerbes  rendra  90.  fols  s. 

«  Mais ,  attendu  que  les  terres  ne  fe  chargent  pas 
toutes  les  années ,  &  que  dans  plufieurs  cantons  de 
la  province  ,  elles  ne  portent  du  bled  que  de  trois 
années  l'une ,  on  a  jugé  que  dans  cette  Supputation 
on  ne  devoit  compter  de  trois  années  que  deux.  Cela 
a  été  ainfi  eftimé,  à  caufe  que  la  dixme  des  menus 

Srains  de  la  féconde  année ,  jointe  à  la  dixme  verte 
es  trois  années  miles  enfemble  fit  à  celle  de  légu- 
mes ,  peuvent  valoir  l'année  de  bled.  Ces  deux  an- 
nées feront  donc  9.  livres  lefquelles  divifées  en  trois, 
donneront  pour  chaque  année  trois  livres  par  acre  , 
ce  qui  fait  environ  40.  fols  par  arpent». 

«  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  en  Normandie  quantité  de 
bois ,  de  que  ce  feroit  fe  tromper  d'en  mettre  l'acre 
fur  le  pied  des  terres  labourables  ;  mais  ,  comme  il  y 
a  auffi  une  grande  quantité  de  prairies  &  de  pltu- 
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rages ,  qui  rendent  bien  plus  que  les  terres  laboura- 
bles ,  l'un  peut  compenser  l'autre  ». 

«Il  fuit  de  ce  détail  que  ces  quatre  millions  dix- 
fept  mille  trois  cents  douze  acres  iixmablcs  ren- 
draient douze  millions  cbqùante  -  un  mille  neuf 
cents  trente  -fix  livres,  à  les  compter  fur  le  pied  du 
dixième  ,  ci.  i»o$i9î£  liv.» 

«  Or ,  le  Roi  ne  tire  de  la  province  de  Normandie 
que  quatre  millions  pour  les  tailles,  &  environ  deux 
millions  fept  cents  mille  livres  pour  les  aides  dt  les 
traites- foraines;  fans  compter  ce  qu'il  en  coûte  au 
peuple  pour  la  levée  &  la  perception  de  ces  droits. 
Donc  la  dixme  excéderoit  ce  que  le  Roi  tire  de  la 
taille  ,  des  aides ,  &  cet  excédent  feroit  de  la  fomme 
de  cinq  millions  trois  cents  cinquante-un  mille  neuf 
cents  trente-fix  livres  ». 

«  J'avois  trouvé  ce  calcul  bien  jufte.  Cependant 
je  jugeai  que  dans  une  affaire  de  cette  importance 
il  etott  à  propos  de  fe  bien  affurer*.  &  de  voir  fi  ce 
eue  l'on  croyoit  vrai  dans  la  fpéculation ,  l'étoit  auffi 
dans  la  pratique.  J'écrivis  en  conféquence  qu'il  fal- 
loir mefurer  une  lieue  quarrée  en  tout  fens ,  dans  un 
terrein  qui  ne  fût  ni  bon  ni  mauvais  ,  dt  qu'il  falloit 
fçavoir  ce  que  cette  lieue  rendoit  aduellement  de 
dixme-eccléfiaftique.  Cette  opération  fut  faite  le  14. 

Septembre  1698.  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Rouen, 
par  mon  ami  acecompagné  de  gens  habiles  de  entend 
dus  dans  l'arpentage.  On  ne  put  faire  une  lieue  en 
tout  fens,  parce  que  le  pays  étoit  trop  coupé  de 
bois  ;  mais  on  fit  exactement  une  demi-Iieue  qui 
enferma  les  deux  villages  fit  paroiffes  de  Reninville 
&  de  Canttlouj  ,  c'eft-à-dire ,  711.  acres  &  fept 
huitièmes  de  la  mefure  ci-deffus ,  qui  font  1 1 7*.  ar- 
pents quatorze  perches  fie  quart ,  à  10.  pieds  quar- 
rés la  perche ,  comme  il  a  été  remarqué,  ce  qui  eft 
précifément  le  quart  de  la  lieue  quarrée  ». 

«  On  trouva  qu'il  y  avoit  environ  un  quart  de  très- 
mauvais  terrein  ;  fit ,  outre  cela ,  en  bois  de  cocom- 
munes  ,  cinquante  acres  qu'on  ne  dixmoit  point 
non-plus  que  les  deux  maifons  des  Seigneurs  avec- 
leurs  parcs  de  enclos.  Cependant  la  groffe  dixme  de 
ces  deux  paroiffes ,  qui  appartient  aux  Chartreux 
de  Gaillon,  comme  Abbés  de  Ste.  Catherine,  eft  ac- 
tuellement affermée  600.  liv.  de  la  dixme  des  Curés 
a  été  eftimée  à  800.  liv.  ce  qui  fait  1400.  liv.  On 
peut  fur  cela  faire  ce  raifonnement.  Si  un  quart  de 
lieue  quarrée  dans  un  terrein  médiocre  ,  y  compris 
l'étendue  de  deux  maifons  noblesdcleurs  appartenan- 
ces qui  ne  payentrien,  porte  1400.  livres  dedixme- 
ecclefiaftique,  la  lieue  quarrée  portera  J600.  livres; 
donc  les  1740.  lieues  qui  font  l'étenduedes  trois  gé- 
néralités qui  compofent  la  province  de  Normandie, 
porteront  neuf  millions  fept  cents  quarante-quatre 
mille  livres ,  ci  9744000.  liv.  » 

«Ce  qui  eft  moins  que  le  calcul  ci-deffus  de  la 
fomme  de  deux  millions  troiscents  fept  mille  trente, 
fix  livres  ;  de  cela  doit  être  ainfi.  Car  la  dixme-ecclé- 
fiaftique ,  fur  laquelle  on  a  fait  ce  calcul ,  ne  dixme 
ni  les  bois,  ni  les  prés,  ni  les  pâturages,  de  ne  prend 
que  la  onzième  gerbe  ;  au  lieu  que  l'on  fuppofc  la 
dixme-royale  dixmant  les  prés  ,  les  bois  ,  les  pâtu- 
rages, même  les  légumes  au  dixième.  D'où  il  fuit 
que  cette  dixme  doit  excéder  l'eccléfiaftique  au 
moins  d'un  quart;  elle  l'excédera  de  plus  d'un  tiers 
dans  les  lieux  où  la  dixme-eccléfiaftique  ne  fe  levé 
qu'à  la  treizième  gerbe  ;  &  beaucoup  davantage  on 
l'on  ne  dixme  qu'à  la  quinzième  de  à  la  vingtième 
comme  en  Provence,  en  Dauphioé  fit  ailleurs  ;  car 
la  quotité  de  la  dixme  ecclefiaftique  varie  beaucoup 
de  eft  fart  différente  félon  les  pays  dt  les  ufages.  Ce 
n'eftpasque  je  prétendeque  ladixme-royale  fe  doive 
lever  4  U  dixième  gerbe  ;  je  donnerai  bientôt  les  rai- 
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fons  qui  doivent  empêcher  de  la  porter  fi  haut , 

mais  ce  qui  cfl  dit  ici  n'eft  que  pour  prouver  la  pro- 
portion entre  les  tailles,  la" dixme-ecclcfiaftique  ÔC 
la  divme-royale  ». 

<«  Cette  expérience  efl  convaincante  t  cependant 
j'eftimai  qu'il  falloit  la  pouffer  jufqu'à  la  démonf- 
ti-.in.  Pour  cet  effet ,  je  donnai  ordre  qu'on  fit  com« 
paraif*.  du  produit  de  la  taille  &  de  la  dixmeecclé- 
fiaftique  ,  dans  une  cinquantaine  de  paroiffes  prifes 
de  fuite  dans  le  même  canton  de  pay.  Cela  fut  fait 
dans  cinquante  trois ,  y  compris  les  deux  que  j'ai 
nommées  ci-deffus  ,  6c  il  fe  trouva  que  la  dixme- 
eccléfiaftique  excédott  la  taille  dans  toutes  ces  pa- 
roiffes  prifes  enfemble  ,  du  tiers  en-fus  ôc  plus  ;car 
Ces  cinquante-trois  paroiflés  ne  payent  de  taille  que 
qttardnte-fix  mille  trois  cents  foixanïc-dix  livres  ,  Ôt 
elles  rendent  de  dixme-eccléfiaftique ,  fur  le  pied  des 
ban*  ,  Joixante-trei\e  mille  quatre-vingt  livres.  Ainfi 
les  dixmes  excédent  les  tailles  de  la  fomme  de  vingt- 
ftx  mille  fept  cents  dix  livres,  ce  qui  eft  plus  du  tiers 
en-fus.  Et  ti  la  dixme  fe  prenoit  au  dixième ,  au  lieu 
que  l'eccléfiaftique  ne  fe  prend  qu'à  la  onzième  ,  ÔC 
qu'on  dixmât  les  bois  ,  les  pâturages  ôc  les  prés,  il 
eft  certain  que  ces  cinquante-trois  paroifles  ren- 
draient le  double  des  tailles.  Cela  prouve  que  la  dix- 
me-royale  au  vingtième  peut  fufhre  aux  befoin  s  de 
l'état,  avec  les  autres  fonds  qu'on  prétend  y  joindre». 

«  11  eft  donc  démontré  que  non-feulement  cette 
dixme  -  royale  eft  fuffifante  pour  fournir  aux  fonds 
des  tailles  ôc  des  aides  ,  mais  encore  à  celui  de  plu- 
fieurs  antres  impôts  ». 

«  Otjcelton).  On  nous  dira  peut-être  que  cette 
dixme-royale  ,  ou  cette  perception  des  fruits  en  cf- 
pece,  n'eft  pas  un  fonds  préfent  comme  celui  de 
la  taille  &  des  aides  ,  &  que  le  Roi,  pour  les  nécef- 
fités  de  l'état,  a  befoin  d'un  fonds  fur  lequel  il  puiffe 
compter  fûrement,  comme  il  fait  fur  les  tailles,  les 
aides ,  &  les  douanes  qu'on  paye  d'une  province 
en  un  autre». 

«  Rfpcnfe).  Je  conviens  que  le  Roi  a  befoin  d'un 
fonds  préfent  St.  affuré  pour  pourvoir  aux  néceffités 
de  l'état;  mais  je  foutiens  que  le  fonds  de  la  dixme- 
royale  eft  pour  le  moins  auffi  préfent  que  celui  de  la 
taille ,  ôt  qu'il  fera  toujours  très-fur  :  en  voici  la 

Îireuve.  La  taille  ne  fe  paye  ordinairement  qu'en 
eize  mois  ,  encore  y  a-t'il  prefque  toujours  des 
non-valeurs.  L'expérience  de  ce  qui  il-  pafle  entre 
les  gros  Décimateurs  ,  tels  que  les  Evêques ,  les  Ab- 
bés &  les  Chapitres  ,ôt  leurs  Fermiers-généraux,  eft 
une  conviction  manifefte  que  le  Roî  pourrait  faire 
remettre  ce  fonds  dans  fes  coffres  en  douze  ou  qua- 
torze mois  fans  aucune  non-valeur.  Car  ordinaire-» 
ment  le  premier  terme  de  payement  de  ces  fermes 
eft  à  Noël ,  6c  le  fécond  à  la  Pentecôte ,  ou  tout  au 
plûtard  à  la  St.  Jean.  Il  y  en  a  même  qu'on  paye 
tous  les  mois  paravance.tel  étoit  feu  M.  l' Archevê- 
que de  Paris,  à  qui  fes  Fermiers  portoient  Je  premier 
jour  de  chaque  mois  mille  piftoles.  Plufieurs  autre» 
Prélats  font  la  même  chofe,  ou  approchant,  félon 
les  conditions  des  baux  qu'ils  paffent  de  leurs  dix- 
mes avecceuxqui  les  afferment.  Or,  le  Roi  n'efl  pas 
de  pire  condition  que  les  gros  Décimateurs  de  fon 
royaume.  11  fera  donc  payé  dans  dix  mois  comme 
eux ,  ou  au  plûtard  dans  douze  ou  quatorze.  On 
peut  ajouter  qu'il  fera  mieux  payé ,  parce  qu'U  eft 
notoire  qu'on  fraude  trôs-fouvent  la  dixme-ecclé- 
fiaftique  ,  6c  il  n'eft  pas  à  préfumer  qu'on  fraude  la 
dixme  du  Roi ,  pour  peu  que  fes  Officiers  y  veuil- 
lent tenir  la  main  ». 

«  Je  fuppofe  que  cette  dixme-royale  fera  affermée 
comme  on  fait  par  rapporté  ladixme.eccléfiaftique, 
pour  trois,  fix  ou  neuf  ans  :  Ôt  cela  même  cil  né- 
ceflàire ,  afin  que  les  Fermiers  ne  puiffent  demander 
aucune  diminution  pour  tous  les  accidents  qui  pour- 
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rotent  arriver  de  gelée  ,  de  grêle  ,  d'enmielletmi 
6c  autres  femblables  ;  &  pour  que  le  revenu  foit 
fixe  ôc  affuré  ,  comme  il  l'eit  aux  Eccléfiaftiques». 

a  La  dixme  eft  le  meilleur  6c  le  plus  aifé  de  tous 
les  revcnus.Lc  Décimateur  n'eft  obligé  à  faire  aucune 
avance  autre  que  celle  de  la  levée ,  6c  cette  avance 
eft  toujours  très-médiocre  par  rapport  au  revenu  ; 
car  trois  ou  quatre  hommes  ôc  deux  chevaux  ,  dans 
un  pays  médiocrement  bon  ôt  uni,  lèveront  deux 
mille  gerbe?  de  bled  fans  les  menus  grains  ,  &  il  ne 
faut  pour  cela  que  fix  femainesde  temps  au  plus.  On 
bat  les  grain;  à  fa  commodité  pendant  l'hiver  ;  Se 
ceux  qui  ne  font  pas  preffés  de  leurs  affaires  ,  at- 
tendent pour  les  débiter,  que  la  vente  en  foit  bonne». 

«  C'eft  pourquoi  le  Roi  trouvera  facilement 
des  Fermiers  -  généraux  pour  faire  le  recouvre- 
ment de  ce  fonds.  Outre  cela  ,  il  fe  trouvera  en- 
core un  grand  nombre  de  Sous-Fermiers,  parce  que 
le  laboureur  &  le  payfan  qui  n'auront  pasàappréhen- 
der  d'être  furcharges  de  la  taille  à  caufe  decette  fer- 
me ,  la  prendront  d'autant  plus  volontiers ,  qu'elle 
ne  les  occuperait  que  dans  te  temps  où  la  terre  n'a 
pas  befoin  de  culture.  Et  s'il  plaifoit  au  Roi  de  per- 
mettre aux  Gentilshommes  de  pouvoir  affermer  ces 
dixmes  fans  déroger ,  comme  ils  ont  ordinairement 
befoin  de  fourrage  ,  on  peut  s'affurer  que  les  dixmes 
feraient  extrêmement  recherchées ,  6c  qu'au  liea 
d'un  Fermier  on  en  trouverait  dix  ». 

«  Les  Curés  mêmes  les  prendraient  d'autant  plus 
volontiers  (cela  s'entend  comme  Sous-Fermiers  de 
la  dixme-royale  de  leurs  paroiffes  feulement),  qu'ils 
acquéreroieut  par-là  une  protection  pour  la  percep- 
tion de  leur  propre  dixme  ,  ôt  qu'ils  y  trouveraient 
un  profit  tout  clair,  en  ce  qu'ils  épargneraient  les 
frais  de  levée ,  excepté  que  peut-être  il  leur  fau- 
drait un  homme  &  un  cheval  déplus,  félon  l'étendue 
de  la  paroiffe ,  pour  lever  cette  dixme  avec  la  leur  »< 

«  Quand  même  il  faudrait  une  grange  dans  chaque 
paroiffe,  pour  enfermer  les  dixmes  qui  font  dans 
les  provinces  au  nord  de  la  Loire ,  car  au-delà  on  ne 
s'en  fert  point  ,  le  dépenfe  n'en  ferait  pas  confi- 
dérable  ,  vu  que  pour  mille  ou  douze  cents  livres  on 
peut  bâtir  une  grange  capable  de  renfermer  une 
dixme  de  deux  mille  livres  au  moins. . .  Les  avan- 
tages infinis  que  les  peuples  trouveraient  dans  cette 
nouvelle  forme  d'impoGtion  ,  compcnfcroicnt  abon- 
damment la  dépenfe  de  la  grange ,  qui  pourrait 
être  avancée  par  les  Fermiers  ,  6c  reprife  fur  les 
paroiffes  pendant  les  fix  ou  neuf  années  du  premier 
bail  ;  ce  qui  irait  à  très-peu  de  chofe  ». 

«  Au  refte,  l'exécution  de  ce  fyflèmc  fur prendrait 
d'autant  moins  ,  qu'il  eft  déjà  connu  par  la  dixme- 
eccléfiaftiquc.  Quelque  greffier  que  foit  un  payfan,  il 
comprendra  d'abord  avec  facilité  que  c'eft  pour  lui  un 
bien  qu'il  ne  fçauroit  affez  eftimer.  Il  concevra  aifé- 
ment  6c  avec  joie  qu'ayant  une  fois  payé  cette  dixme- 
royale, comme  il  paye  la  dixmc-L'Ccléfiafiique,il  ne  lut 
reliera  plus  rien  à  payer  le  relie  de  l'année  ;  ce  qui  le 
portera  non- feulement  à  bien  cultiver  fes  poffcffions, 
Ôc  à  les  mettre  en  état  de  rendre  tout  ce  que  l'on  peut 
en  attendre ,  quand  elles  ont  eu  toutes  le  façons  né- 
ceffaires ,  mais  encore  à  fe  fervir  de  toute  fon  induf- 
trie  pour  fe  raetttre  à  fon  aife  &  bien  élever  ta 
famille  ». 

■  Faifant  à  préfent  l'application  de  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  de  la  dixme-royale ,  fur  l'expérience 
faite  en  Normandie  ,  à  tout  le  royaume  en  général , 
voici  comme  je  raifonne  ». 

«  La  France  de  l'étendue  qu'elle  eft  aujourd'hui , 
bien  mefurée  ,  contient  trente  mille  lieues  quarréei . 
mefure  du  ehàtclet  de  Paris.  Otons-en  un  cinquième 
pour  les  rivières,  les  chemins,  les  haies,  les  maifons 
nobles  ,  les  landes  6c  bruyères ,  Ôc  les  autres  pays 
qui  ne  rendent  rien  ou  que  peu  de  choies  ,  il  reliera 
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vingt-quatre  mille  lieues  dixmables.lefquelles,  fur  le 
pied  de  l'elTai  ci-deffus,  qui  eft  de  5  600.  liv.  par  licuc 
quarrée  pour  la  dixme-eccléfîaftique  feulement ,  fur 
le  pied  de  la  onzième  gerbe  ,  doivent  rendre  cent 
trente  -  quatre  militons  quatre  cents  mille  livres, 
ôc  beaucoup  plus  en  dixmant  les  bois  ,  les  prés  & 
les  pâturages.  Je  réduis  cette  fomme  à  cent  vingt 
millions  ;  &  ,  au  lieu  de  la  dixme  entière  ,  je  ne 
donne  a  ce  premier  fonds  qu'une  dimi  -  dixme , 
c'eft-à-dire  ,  le  vingtième  ;  fauf  à  en  augmenter 
la  quantité  dans  les  befoins  de  l'état ,  comme  il  a  été 
dit ,  ÔC  ainfi  qu'il  fera  remarqué  ci-après.  Par  confé- 
quent  cet  article  pariera  pour  foixante  millions  de 
livres  pour  le  premier  fonds ,  ci . .  60000000.  liv.  ». 


«(La  fouftrafkion  du  cinquième  n'a  point  été  faite 
dans  l'efîai  de  la  lieue  quarrée  dont  il  a  été  parlé,  ôc 
Ton  n'y  a  compté  que  fur  le  produit  effectif  de  la 
dixme-eccléfialtique  ;  mais  cette  fouftraéHon  s'y  eft 
faite  naturellement,  tant  par  le  mauvais  terrein  , 
les  bois  ÔC  les  communes  qui  fe  font  rencontrés  dans 
cet  efpacc  de  terre  ,  que  par  les  deux  maifons  no- 
bles, ôc  leurs  parcs  ou  enclos  qu'elle  a  enfermé  ;  & 
c'eft  ce  qui  fe  fera  toujours  par-tout.  11  fuit  dc-là 
qu'il  n'étoit  point  absolument  néceflairede  faire  au- 
cune fouftraftion.On  l'a  faite  néanmoins,  pour  mèt- 
re le  (y  rié  me  de  la  Dixme-Royale  à  couvert  de  toute 
critique  à  cet  égard  ,  ôc  pour  en  rendre  fon  utilité 
d'autant  plus  fenfiblc  ôc  évidente)  ». 

Second  Fonds  ,  qui  comprend  h  dix  me  du  revenu 
des  maifons  des  villes  £r  gros  bourgs  du  royaume  ; 
ce//e  de/  moulins  de  toutes  efpeces  ;  celle  de  Pinduf- 
trie,  des  rentes  fur  le  Roi  ,  des  gages,  p enflons,  ap- 
pointements ,  Ùde  toute  autre  forte  de  revenu  non- 
compris  dans  le  premier  fonds.  «  Les  tailles  &  les 
aides ,  dans  lefquellcs  je  comprends  les  douanes 
provinciales  ou  de  l'intérieur  du  royaume  ,  étant 
ainfi  converties  en  dixme  du  vingtième  dés  fruits  de 
la  terre  à  percevoir  en  efpece  ,  il  fe  trouvera  en- 
core plus  de  la  moitié  du  revenu  des  habitants  du 
royaumequi  n'aura  rienpayé.  Mais  ceferoit  faire  une 
injuitice  manifeite  aux  autres  ,  puifqu'étant  tous 
également  fujets  6c  fous  la  protection  du  Roi  ÔC  de 
l'état ,  chacun  d'eux  a  une  obligation  efpéciale  de 
contribuer  à  fes  befoins  à  proportion  de  fon  revenu  ; 
ce  qui  eft  le  fondement  de  ce  fyitème.  Car  plus  une 
perfonne  cri  élevée  au-defius  des  autres  par  fa  naif- 
fanec  ou  par  fa  dignité  ,  plus  elle  poffede  de  grands 
biens ,  plus  auffi  elle  a  befoin  de  la  protection  de 
l'état  ;  il  importe  auffi  davantage  à  cette  même 
perfonne  que  l'étatfubfiftc  en  honneur  ÔC  en  autorité: 
orcela  nefe  peut  faire  fans  de  grandes  dépenfes.  Il 
n'y  a  donc  qu'à  débrouiller  le  revenu  de  chacun ,  ôc 
le  mettre  en  évidence  ,  afin  de  voir  comment  il 
doit  être  taxé  ». 

«  Ce  que  je  dois  dire  a  ce  fujet  fuppofe  un  dénom- 
brement exaél  de  toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le 
royaume-  Ce  n'eft  pas  un«  choie  bien  difficile  ;  elle  fe 
trouveroit  même  toute  faite ,  fi  tous  les  Curés  avoient 
un  état  desames  de  leurs  parorfles,  comme  il  leur 
eAordonné  par  tous  les  bons  rituels  ;  mais  au  dé- 
faut ,  je  pourrai  joindre  à  ces  mémoires  un  modèle 
de  dénombrement,  dontla  pratique  fera  très-aifée  ». 
(Ces  modèles  fe  trouvent  pag.  3  5  9.&C .  de  ce  tom.  j .) 

«  Toutes  les  perfonnes  qui  habitent  le  royaume 
'  font  ou  gens  d'épée  ,  ou  de  robe  longue  ou  courte , 
"  ou  roturiers  ». 

«  Les  gens  d'épéefont  les  Princes,  les  Ducs  & 
rairr.;lcs  Maréchauxde  France  ôc  Grands-Officiers  de 
la  Couronne;  les  Gouverneurs  &  Lieutenant-gé- 
néraux des  provinces  ;  les  Gouverneurs  ôc  Etats- 
Majors  des  villes  ôc  places  de  guerre  ;  tous  les  Of- 
ficiers ôc  genx  de  guerre ,  tant  de  terre,  que  de  mer  ; 
tk  tous  les  Gcntilsbomme  du  royaume  v. 
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«  Les  gens  de  robe  font  ou  Eccléfiaftiques  ,  ou 
Officiers  de  jufticc ,  de  finances  ôc  de  police  ». 

«  Les  roturiers  font  ou  bourgeois  vivans  de 
leurs  biens  ôc  de  leurs  charges  ,  quand  ils  en  ont  ; 
ou  marchands  ;  ou  artifans  ;  ou  enfin  manoeuvriers 
&  gens  de  journée  ». 

«  Toutes  ces  perfonnes ,  dans  leurs  différentes 
conditions  ,  ont  du  revenu  dont  elles  fubfiftent ,  de 
font  fubfifter  leurs  familles.  Ce  revenu  confifte  ou  en 
terres  ôc  domaines  ,  en  maifons  ,  moulins  ,  pêche- 
ries ,  vaille  aux  ou  barques  ;  ou  en  per,  fions  ,  gages, 
appointements  &  gratifications  qu'elles  tirent  du 
Roi ,  ou  de  ceux  à  qui  elles  font  attachées  par  un 
fervice  perfonnel  ou  autrement  ;  ou  dans  les  émolu- 
ments de  leurs  charges  &  emplois  ;  ou  dans  leur 
négoce  ;  ou  enfin  dans  leurs  bras,  fi  ce  font  des 
artifans  ou  gens de  journée  ». 

«  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  découvrir  quels 
font  ces  revenus,pour  en  fixer  ôc  percevoir  la  Dixme- 
Royale.  Et  c'eft  en  quoi  je  ne  penfe  pas  qu'on  trouve 
bien  de  la  difficulté,  fi  l'on  veut  s'y  appliquer,  ôt  fup- 
pol'é  que  le  Roi  veuille  bien  s'en  expliquer  par  une 
ordonnance  févere  qui  foit  rigidement  obfervée  , 
portant  confifeation  des  revenus  recelés  ôc  cachés , 
ôc  la  peine  d'être  impofé  au  double  pour  ne  les  avoir 
pas  fidèlement  rapportés.  Moyennant  quoi  ôt  le  châ- 
timent exemplaire  fur  quiconque  ofera  éluder  l'or- 
donnance 6c  ne  s'y  pas  conformer  ,  on  viendra  à 
boutdetout.il  n'y  aura  qu'à  nommer  des  gens  de 
bien  6c  capables ,  bien  inftruits  des  intentions  du 
Roi ,  6c  fuffifamment  autorifés  pour  examiner  tous 
cesdifterens  revenus  ,  enfetranfportantpar  tout  ou 
befoin  fera  ». 

«  Le  détail  fuivant  ne  fera  pas  inutile  à  l'écUir- 
ciflement  de  cette  prnpofition  ». 

«  1  °.  11  n'eft  pas  néceffaire  de  faire  un  article 
féparé  pour  les  Eccléfiaftiques.  Car  ou  les  biens 
qu'ils  poffédent  &  dont  ils  jouiffent ,  confiflent  en 
dixmes ,  en  terres ,  en  maifons  ,  en  moulins  ,  en 
charges  ,  ou  en  penfions.  S'ils  confiftent  en  dix  mes , 
la  dixme-royale  qui  fait  le  premier  fonds ,  ayant 
dixmé  la  dixme-eccléfîaftique  ,  ils  auront  fatUfait 
par-là  à  la  contribution  que  les  dixmes  doivent  à 
l'état.  lien  eft  de  même  fi  leurs  biens  confiftent  en 
terres  Que  s'ils  coritï rient  dans  les  autres  chofes 
ci-après  mentionnées  ,  ils  font  au  même  rang  que 
les  autres  perfonnes  du  royaume  qui  ont  de  pareils 
biens, 6c ils  contribueront  aux  charges  de  l'état  en 
la  manière  ci-après  exprimée». 

«  1*.  Comme  il  y  a  des  rôles  6c  des  états  de  tous 
ceux  qui  tirent  des  penfions  ,  gages  ,  appointements 
6c  dons  du  Roi ,  de  quelque  nom  qVon  puifïe  les 
appeller,  6c  de  quelque  nature  qu'ils  puiffent  être  , 
comme  auffi  de  quelque  qualité  6c  condition  que 
foit  le  donataire ,  penhonnaire  ,  gagifte  ,  6cc.  il  ne 
fera  pas  difficile  d'en  fçavoir  le  montant  ponr  cha- 
que année  ». 

«  ju.  Les  maifons  des  villes  6c  bourgs  du  royaume, 
les  moulins ,  non-plus  que  les  pêcheries  des  rivières 
6c  des  étangs  ne  peuvent  pas  fe  cacher.  Et  ce  que  je 
dirai  ci-après  ,  fera  voir  qu'il  n'eft  pas  impoffible  de 
fçavoir  ce  que  peuvent  rapporter  les  arts  Ôt  métiers  ». 

«  4°.  Les  gages  de  tous  les  domeftiques  de  l'un 
6c  de  l'autre  fexe  fervant  dans  le  royaume,  font 
auffi  faciles  à  découvrir  ». 

«  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  un  mot 
des  Rentes ,  pour  montrer  ce  qu'il  en  peut  entrer 
dans  ce  fonds.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  feigneu- 
riales 6c  les  conflitue'es  ». 

«  Des  rentes  feigneuriales ,  les  unes  font  fixées  ea 
argent ,  en  grain ,  en  volaille  ,  6cc.  Et  c'eft  ,  à  pro- 
prement parler,  ce  qu'on  appelle  rentes  feigneuriales. 
Les  autres  fe  lèvent  en  efpece  lors  de  la  récolte  à  une 
certaine  quotité ,  plus  ou  moins ,  félon  la  quantité  do 
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gerbes  que  la  terre  donne  ;  ôc  c'eft  ce  qu'on  appelle 
Champart  ou  Agrier  ». 

a  Comme  on  fuppofe  que  la  dixme-royale  Te  levé 
la  première ,  &  qu'elle  dixme  tout  ce  que  la  terre 

S: rodait ,  il  s'enfuit  qu'elle  aura  dixmé  les  rentes 
éigneuriales  ,  qui  ce  font  dues ,  fjr-rout  en  France  , 
où  il  n'y  a  point  de  ferfs  6c.  d'efclaves,  qu'à  caufedes 
fruits  de  la  terre  ,  laquelle  n'a  été  donnée  aux  vaf- 
faux  qu'à  cette  condition.  Cela  eft  clair  à  l'égard 
des  restes  feigueuriales  de  la  première  efpecc  j  un 
exemple  rendra  le  fait  évident  pour  celles  de  la  fé- 
conde cfpece  ». 

«  Suppofons  que  le  Seigneur  ait  le  droit  decham- 
part  au  cinquième  ,  de  fix-vingts  gerbes ,  il  aura  le 
droit  d'en  prendre  vingt- quatre.  Mais  comme  la 
dixme-royalc  a  dixmé  la  première  ,  &  que  des  fix- 
vingts  gerbes,  félon  notre  l'y  île  me ,  elle  en  aura  pris 
fix,  il  eft  manifefte  qu'il  n'en  reliera  que  cent  qua- 
torze ,  defquelle s  le  droit  de  champart  ne  fera  plus 
que  de  vingt -deux  gerbes  6c  quatre  cinquièmes; 
ce  qui  démontre  qu'il  aura  payé  le  vingtième  du 
champart  ;  a  in  fi  des  autres,  tant  du  coté  de  la  dixme, 
que  du  champart.  De  forte  que  ,  comme  une  des 
principales  maximes  fur  lefquelles  ce  fyftême  eft 
fondé  ,  eft  qu'un  même  revenu  ne  paye  point  deux 
fois  ,  il  s'enfuit  que  ces  rentes  ayant  payé  dans  le 
premier  fonds  ,  ne  doivent  rien  payer  dans  le 
fécond  ». 

«  11  en  eft  à-peu-pres  de  même  des  rentes  conf- 
titaées  à  prix  d'argent ,  ou  par  dons  6c  legs ,  qui  ne 
doivent  entrer  dans  ce  fécond  fonds  ,  que  pour  au- 
tant qu'il  en  doit  revenir  au  Roi  de  celles  qu'il  a 
conftituées  fur  lui  -  même  ,  par  les  rentes  qu'il  a 
créées  fur  l'hôtel-de-villc  de  Paris ,  fur  les  tontines  , 
fur  les  polies ,  fur  le  fel  ,  6c  fur  d'autres  fonds  fem- 
blables.  Car  ,  comme  ces  rentes  font  toutes  hypo- 
théquées fur  des  fonds ,  ou  fur  des  chofes  qui  tien- 
nent nature  de  fonds  ,  telles  que  font  les  chargss 
ou  offices  de  judicature  &  de  finances ,  &  que  tous 
ces  fonds  doivent  être  fujets  à  la  dixme>royale  ;  il 
s'enfuit  que  quand  elle  a  été  payée  fur  le  fonds  en 
général  ,  on  n'a  plus  rien  à  demander  aux  rentiers 
en  particulier». 

«  Lu  exemple éclaircira pareillement  ce f  .it. Mr. 
Dubois  poftède  uue  terre  de  fix  mille  livres  de  re- 
venu ;  fuppofons  que  cette  année  le  tarif  de  la  dix- 
me- royale  foit  à  la  quinzième  gerbe ,  6c  le  relie  à 
proportion  ;  cette  terre  devra  au  Roi  ou  à  fon  Fer- 
mier 400.  liv.  qui  font  la  quinzième  partie  du  to- 
tal de  fon  revenu  ;  ce  qui  fera  levé  p3r  la  dixme  des 
fruits ,  fans  avoir  égard  II  elle  eft  chargée  ou  non. 
Cependant  Mr.  Dubois  doit  à  M.  Desjardins  trente 
mille  livres  à  constitution  de  rente,  pour  lefquelles 
il  lui  paye  annuellement  t  $00.  liv.  qui  font  le  quart 
du  revenu  de  cette  terre.  Il  ell  donc  évident  que 
cette  rente  de  1  $00.  liv.  ayant  payé  la  dixmc-royale 
par  la  perception  de  la  dixme  entière  des  fruits  de 
la  terre  qui  lui  ci:  hypothéquée  ,  a  fatisfait  pour  ce 
qu'elle  devoir  à  l'état ,  6c  qu'on  ne  fera  pas  en  droit 
de  la  demander  à  Mr.  Desjardins  ». 

a  11  en  fera  de  même  des  rentes  conftituées  en 
donstk  legs,  comme  auffi  de  celles  qui  font  confti- 
tuées fur  les  charges  de  judicature  &  de  finances , 
&  fur  tous  les  autres  fonds  qui  font  cênfés  propres 
&  patrimoniaux  ». 

«  Mais ,  comme  ces  rentes  font  à  ceux  qui  en 
font  les  propriétaires,  un  revenu  d'autant  plus  ex- 
quis &  confidérable  ,  qu'il  eil  aifé  fie  facile  à  perce- 
voir ,  6c  que  la  contribution  qu'ils  doivent  aux  be- 
foins  de  l'état  ,  a  été  avancée  par  le  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  la  rente  eft  hypothéquée  ;  il  eft  jufte 
que  le  Roi ,  par  une  déclaration,  donne  un  recours 
aux  propriétaires  des  fonds  contre  ceux  des  rentes, 
pour  la  dixine-royale  qu'ils  auront  payée  à  leur  de- 
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charge  ;  ce  qui  ne  pourra  faire  aucune  difficulté  en- 
tr'cux,  puifque  le  propriétaire  du  fonds  n'aura  qu'à 
retenir  par  fes  mains  ce  qu'il  aura  avancé  pour  la 
dixme  de  cette  rente.  Ainfi  Mr.  Dubois  fera  en  droit 
de  retenir  à  Mr.  Desjardins  les  avances  qu'il  aura 
faites  pour  fa  part  de  la  dixme  -  royale ,  6c  de  s'en 
rembourfer  par  fes  mains  ;  ce  qui  ne  donne  aucun 
lieu  d'entrer  dans  les  intérêts  particuliers  des  fa- 
milles ». 

«  Après  quoi ,  pour  venir  à  l'eftima  tion  de  cha- 
cune des  parties  de  ce  fécond  fonds ,  6c  fçavoir  à- 
peu-près  ce  qu'il  pourrait  rendre ,  voici  comme  je 
m'y  prends  ». 

«  Maifons).  Je  commencerai  parles  maifonsdes 
villes  6c  gros  bourgs  du  royaume.  Soit  qu'elles  foient 
habitées  par  ceux  à  qui  elles  appartiennent,  ou 
qu'elles  foient  louées  ,  il  eft  jufte  qu'on  paye  la 
diurne-royale  ,  ou  vingtième  du  louage  ;  ou  de  l'in- 
térêts  pris  fur  le  pied  de  leur  valeur  ,  le  cinquième 
de  l'intérêt  ou  du  louage  déduit  pour  les  répara- 
tions ». 

«  Un  propriétaire  ,  par  exemple,  loue  une  mai- 
fon  400.  livres  j  le  cinquième ,  qui  eft  80.  liv.  lui  fera 
laiffé  pour  les  réparations  61  entretiens ,  ainfi  il  ne 
fera  fait  compte  que  de  Jio.  liv.  pour  la  dixme  au 
vingtième  ,  qui  portera  par  confisquent  16.  liv. 

«  Si  le  propriétaire  occupe  lui-même  fa  maifon  , 
il  fera  aifé  d'en  fi, avoir  la  valeur  ,  ou  par  fes  loua- 
ges précédens ,  ou  par  le  contrat  d'achat  qui  en  a 
été  fait ,  ou  par  l'eftimation  qu'on  en  fera  par  rap- 
port à  fa  fituation ,  au  nombre  de  fes  étages  ,  à  la 
folidité  de  fa  Structure ,  6c  au  prix  des  maifons  voi- 
fines  qui  font  dans  la  même  fituation  ,  6c  qui  ont 
même  front  à  la  rue.  Cette  eftimation  réglée  ,  on 
fçaura  en  même  -  temps  quel  doit  être  l'intérêt , 
dont  on  ôtera  le  cinquième  pour  les  réparations ,  6c 
le  furplus  payera  la  dixme  ». 

«  Pour  venir  maintenant  à  la  connoiflance  de  ce 
que  toutes  les  maifonsdes  villes  6c  bourgs  du  royau- 
me pourroient  rendre,  je  fuppofe  qu'on  peut  faire 
compte  au  moins  de  huit  cents  villes  ou  gros  bourgs  , 
dont  les  maifons  peuvent  être  eftimees  ;  6c  on  peut 
encore ,  fuppofcr  fans  crainte  de  fe  tromper  .qu'il  y 
a  dans  chacune  de  ces  villes  ou  bourgs  ,  le  fort  por- 
tant le  foible,  quatre  cents  maifons  ,  ce  qui  fait  en 
tout  trois  cents  vingt  mille  maifons  ». 

«  Comme  je  prends  dans  ce  nombre  les  maifons 
de  toutes  les  grandes  villes,  même  celtes  de  Paris 
on  peut  hardiment  fuppofcr  qu'elles  pourront  être 
louées  cents  livres  chacune  ,  l'une  portant  l'autre  , 
déduction  faite  du  cinquième  pour  les  entretiens  6c 
les  réparations.  Ainfi  cet  article  ferait  une  fomme 
de  trente-deux  millions  ,  dont  la  dixme  au  viogtieme 
donnerait  fei\e  cents  mille  livres  ;  qui  eft  affuré- 
ment  le  moins  que  l'on  puifle  eftimer  toutes  les 
maifons  des  villes  6c  gros  bourgs  du  royaume ,  pri- 
fes  enfcmblc  ,  ci  1600000.  liv.  » 

«  (  S'il  eft  vrai ,  comme  on  l'allure  ,  qu'il  y 
ait  dans  Paris  feul  vingt  -  quatre  mille  maifons  à 
front  de  rue,  fans  celles  qui  font  fur  les  derrières, 
dont  on  ne  fera  aucun  compte  j  que  de  ce  nombre  il 
y  en  ait  au  moins  quatre  mille  à  portes  cocheres  , 
qui, l'une  portant  l'autre  ,  ne  peuvent  être  cftiméés 
de  louage  ,  moins  de  deux  mille  livres  ,  déduction 
faite  du  cinquième  pour  les  entretiens  6c  les  répa- 
rations ,  6t  les  vingt  mille  autres  à  600.  liv.  Il  s'en- 
fuit que  les  maifons  de  Paris  feul  rendraient  à  la 
dixme-royale ,  au  vingtième  ,  un  million  de  livres 
au  moins  )  ». 

«  Moulins").  II  a  été  dit  que  la  fuperficie  du  royau- 
me eontenoit  trente  mille  lieues  quarrées ,  6c  cha- 
que lieue  £  s  o.  perfonùes  au  moins.  On  ne  peut  don- 
ner moins  de  deux  moulins  a  chaque  lieue  quarrée. 
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Chacun  de  ces  moulins  pourra  ,  l'un  portant  l'au- 
tre ,  rendre  d'affermage  ,  pour  le  maître  &  pour  les 
valets ,  ?  50.  liv.  Mais ,  atteudu  que  de  pareils  biens 
font  fujets  à  de  grandes  réparations  ,  &  qu'ils  ne 
font  cltimes  pour  l'ordinaire  qu'au  denier  dix  ou 
douze ,  je  fuppofe  qu'on  doive  laifler  le  quart  pour 
les  réparations  ,  ainli  les  60.  mille  moulins  feront 
eftimés  rendre  annuellement  quatorze  millions  huit 
cents  cinquante  mille  livres ,  dont  la  dizme  au  ving- 
tième portera  fept  cents  quarante-deux  mille  cinq 
cents  livres  ,  ci  741CCO.  liv.  » 

«  11  eft  à  remarquer  que  cet  article  n'eft  formé 
que  des  moulins  à  bled ,  or  qu'il  relie  encore  ceux 
des  forges  ,  martinets  oc  fenderies  ;  les  moulins  à 
huile  ,  les  battoirs  à  ebanvre  fie  a  écorces  ;  les  feiries 
à  eau  ;  les  moulins  a  papier ,  les  c  mou  loirs ,  les  fou- 
leries  de  draps  ,  les  poudreries ,  fie  telles  autres 
ufines  dont  le  revenu  payeroit  la  dixme-royale  au 
vingtième  comme  les  moulins  à  bled  ;  ce  qui  ren- 
drait encore  une  Coin  me  afll-z  considérable  ,  que 
nous  laiffons  pour  fupplémeut  de  l'article  précé- 
dent ». 

«Bâtiments  de  mer  (jàe  rivières').  Il  eft  jufte  que 
les  bâtiments  de  mer  &  de  rivières  de  toutes  efpcces 
payent  auffi  la  dixme-royale  ,  qui  étant  impofée  à 
cinq  fols  par  tonneau  ,  pourra  monter  à  la  fomme 
de  trois  cents  mille  livres ,  ci  .  .  .  300000.  liv.  » 

«  Pêcheries  ù  Etants").  On  peut  faire  état  que  les 
pêcheries  &  étangs  du  royaume  pourront  auffi  mon- 
ter à  cinquante  mille  livres ,  ci .  .  .  Joooo.  liv.  » 

«  Une  des  principales  maximes  qui  fait  le  fonde- 
ment de  ce  fylfême ,  eft  que  tout  revenu  doit  con- 
tribuer proportionnellement  aux  befoins  de  l'état. 
Pcrfonne  ne  doute  que  les  Rente*  co/j/firueV*  nefoient 
un  excellent  revenu  qui  ne  coûte  qu'à  prendre  ;  il 
n'y  a  donc  nulle  difficulté  qu'elles  ne  doivent  contri- 
buer aux  befoins  de  l'état  » . 

«  Rentes  conflituées  ).  Et  c'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle ,  après  avoir  montré  ci-devant  que  ces  rentes 
avaient  payé  la  dixme-royale  avec  les  fonds  fur  lef- 
quels  elles  étoient  hypothéquées  ,  nous  avons  établi 
la  jufticc  qu'il  y  avoit  de  donner  un  recours  aux  pro- 
priétaires de  ces  fonds,  fur  ceux  à  qui  ils  payent  des 
rentes  conflituées  pour  la  dixme-royale  de  ces  mô- 
mes rentes  qu'ils  avoient  avancée  en  payant  la  dix- 
me  de  leurs  fruits.  Le  Roi  ne  doit  pas  être  à  cet 
égard  de  pire  condition  que  fes  fujets  ;  &  comme  la 
néceffité  des  affaires  de  l'état  l'a  obligé  à  conftituer 
diverfes  rentes  fur  l'hôtel-dc-ville  de  Taris  ,  fur  les 

Îioftes ,  fur  les  tontines ,  fur  le  fel  ,  fit  fur  d'autres 
bnds,  qu'il  paye  fort  exactement  j  comme  auffi  quan- 
tité d'augmentations  de  gages  en  faveur  de  la  plû- 
part  des  Officiers  de  judicature  ,  lefquelles  font  a- 
peu-près  de  même  nature  que  les  rentes,  il  eft  jufte 
qu'il  ait  la  même  faculté  que  fes  fujets  ,  fie  qu'il  en 
retienne  par  fes  mains  la  dixme-royale  ,  même  celle 
des  penfions  perpétuelles  que  Sa  Majefté  s'eft  im- 
pofée en  faveur  de  fes  ordres  de  chevalerie  ». 

o  Leur  grand  nombre  fait  que  ce  fonds  ne  laiffera 
pas  que  d'être  confidérable  ;  fie  comme  on  fait  état 
que  ces  rentes  fit  les  augmentations  de  gages  peu- 
vent monter  toutes  les  années  à  vingt  millions, nous 
mettons  ici  pour  la  dixme-royale  au  vingtième ,  un 
million  ,  ce  qui  fera  pour  la  féconde  partie  de  ce 
fonds, ci  1000000.  liv. a 

«(Il  eft  des  perfonnes  fort  habiles  qui  craignent 
que  ii  l'on  impofoit  la  dixme  fur  les  rentes  de  l'hô- 
tcl-de-villc  de  Paris  ,  fie  autres  pareilles ,  cela  pour- 
roit  les  décréditer  fie  leur  faire  du  tort  j  mais  c'eft 
une  erreur ,  atteudu  que  ces  rentes,  qui  fe  payent 
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en  argent  comptant  fit  à  point  nommé  ,  au  terme- 
préfix  ,  font  un  revenu  beaucoup  plus  commode  fit 
plus  agréable  que  celui  des  fonds  de  terre  ,  qui  ne  fe 
recueillant  qu'en  denrées  fur  un  pied  bien  plus  bas, 
font  encore  fujettes  à  plufîeurs  accidents ,  fit  à  beau» 
coup  de  réparations  ;  ce  qui  en  rend  la  jouiffance 
moins  avantageufe  en  toute  manière.  A  iniî  ,  loin 
de  leur  nuire  ,  je  ne  fçai  pas  iï  l'on  ne  devroit  pas 
craindre  que  la  trop  grande  abondance  fit  la  com- 
modité de  ces  rentes  ne  nuife  à  la  valeur  des  fonds 
de  terre  ,  fit  qu'elle  n'en  fafTe  encore  biifler  le  prix 
au-deffons  de  ce  qu'il  eft.  On  fuppofe  avec  raifon 
que  toutes  les  rentes  font  conftituées  fur  des  fonds. 
Cependant  il  m'eft  revenu  qu'il  y  a  plufîeurs  com- 
munautés eccléfiaftiques  ou  rcligieufcs  qui  em- 
pruntent de  l'argent  à  conftitution  ,  fans  avoir  d'au- 
tre fonds  que  le  cafuel  de  leur  facriftie  fit  les  aumô- 
nes qui  leur  font  faites.  Tout  cela  ,  au  relie  ,  eft  bien 
difficile  à  démêler  )  » . 

«  Ptnjions,  Gages, Gratifications,  (te.  ).  La  troi- 
fieme  partie  de  ce  fonds  doit  être  faite  de  la  dixme 
au  vingtième  de  toutes  les  penfions  ,  gages,  dons  , 
gratifications ,  fit  généralement  de  tout  ce  que  te 
Roi  paye  à  fes  fujets  ,  de  quelque  rang,  qualité  fit 
conditions  qu'ils  foient.  Eccléfiaftiques  ou  laïques, 
nobles  ou  roturiers  ,  tous  ont  la  même  obligation 
envers  le  Roi  fit  l'état  ;  c'eft  pourquoi  tous  doivent 
contribuer  à  proportion  de  toutes  les  fortes  de  biens 
qu'ils  reçoivent ,  à  fon  entretien  fit  à  fa  conferva- 
tion  ;  ils  doivent ,  difons-nous ,  contribuer  à  l'entre- 
tien fit  à  la  confervation  de  l'état ,  fit  particulière- 
ment h  la  confervation  des  biens  qu'Us  reçoivent  : 
cela  eft  très-naturel  ». 

«  Ainh  cet  article  comprend  les  Princes  du  fang , 
fit  les  Princes  étrangers  ,  établis  en  France  ;  les 
Ducs  fit  Pairs  ,  fie  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne ;  les  Miniftrcs  fie  Secrétaires  d'état  ;  les  In- 
tendants des  finances  ;  les  Gouverneurs  fie  Lieute- 
nants-généraux fie  particuliers  des  provinces  ;  les 
Gouverneurs  ,  Lieutenants-de-Roi ,  fit  les  Etats- 
Majors  des  villes  fie  des  places  ;  les  Confeillers  d'é- 
tat ;  les  Maîtres  des  requêtes ,  les  Intendant,  ou 
Commiffairés  départis  dans  les  provinces  ;  tous  ceux 
qui  compofent  les  cours  fupéricures  fit  fubaltevnes 
du  royaume  ;  fie'  généralement  tous  les  Officiers  de 
robe  longue  ou  courte  ,  de  juftice  ,  de  police  fie  de 
finances.  Les  nobles  fie  les  roturiers  ,  les  grands  fie 
les  petits  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  tirent  des  ga- 
ges ou  appointements  Ju  Roi ,  des  penfions  ou  quel- 
que bienfait  ,  tous  doivent  contribuer,  fit  ils  doivent 
le  faire  d'autant  plus  volontiers ,  que  tous  doivent 
fe  faire  honneur  fit  plaifir  de  contribuer  aux  befoins 
de  l'état,  à  fa  confervation,  à  fon  agrandifTement, 
fie  à  tout  ce  qui  peut  l'honorer  fie  le  maintenir  ». 

«  J'eftimc  que  ce  que  le  Roi  paye  chaque  année, 
au  titre  ci-deffus  exprimé  ,  de  penfions  ,  de  gages  , 
d'appointements,  fitc.  fe  monte  à  quarante  millions  ; 
c'eft  une  chofe  aifée  à  fçavoir.  Donc  la  dixme  de  cet 
article  effimée  fur  le  pied  du  vingtième ,  rendrait 
deux  millions  ,  ci    ■    .    ...    aoooooo.  liv.» 

«  Gages  ù  Appointements  des  âomtjliques~).  Je  com- 
poferai  la  quatrième  partie  de  ce  fonds ,  des  gages  fit 
appointements  de  tous  les  ferviteurs  fit  fervantes  qui 
font  dans  le  royaume  ,  à  compter  depuis  les  plus 
vils ,  fie  remontant  jufqu'aux  Intendants  des  plus 
grandes  maifons ,  même  des  Princes  du  fang  fie  des 
Enfants  de  France  ,  lefquels  ne  fubfiftans  tous  que 
fous  la  protection  de  l'état  ,  doivent  comme  leur» 
maîtres  contribuer  à  fon  entretien,  ainfi  qu'il  fe  pra- 
tique dans  les  états  voifins.  Je  fuis  même  perfuadé 
qu'on  doit  obliger  les  maîtres  qui  ne  donnent  point 
de  gages  à  leurs  domeftiques  ,  de  payer  pour  eux  à 
proportion  des  gages  qu'ils  detioieot  leur  donner  »> 
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«  Or  je  fuppofe  qu'il  y  a  certainement  dans  le 
royaume  quinze  cents  mille  domeftiqu.es  de  l'un  Se 
de  l'autre  fexe ,  dont  les  gages  el  tiret  s  à  vingt  livres, 
les  uns  portant  les  autres ,  ce  qui  eft  peu  ,  car  il  n'y 
en  a  gueres  au-deflbus  de  ce  pied  ,  feroient  trente 
millions  de  livres  ,  dont  le  vingtième  porterait  un 
million  cinq  cents  mille  livres,  ci.  .  i  Jcoooo.  liv.  ». 

«  Il  y  a  aaffi  des  gens  qui  ont  de  la  répugnance 
pour  cet  article  -,  mais ,  à  mon  avis ,  mai-à-propos , 
parce  que  c'elt ,  à  proprement  parler ,  l'une  des  con- 
ditions du  bas  peuple  la  plus  heureufe.  Les  domef- 
tiques  ne  font  jamais  en  peine  de  leur  boire  &  de 
leur  manger  ,  non-plus  que  de  leurs  habits  ,  de  leur 
coucher  &  de  leur  lever  :  ce  font  les  maîtres  qui  en 
font  chargés  :  auflî  voit-on  toujours  plus  de  gaieté 
dans  les  valets  que  dans  les  maîtres  En  Hol- 
lande ,  non-feulement  les  valets  &  les  iérvantes 
payent  ,  mais  même  les  chiens  ,  pour  chacun  def- 
quels  le  maître  pa yoit ,  en  1 6 7 9 .  après  la  pais  de  Ni- 
megne  ,  un  efealin  par  an  ,  faifant  en  ce  temps-là 
7.  f.  6.  d.  de  notre  monnoie)  ». 

«  Emolument;  des  Officiers  de  juflice ,  (a-.)  Com- 
me on  fçait  ce  que  les  charges  du  royaume  donnent 
de  gages  &  d'appointemenss ,  il  eft  de  même  aifé  de 
fcavoir  ce  qu'elles  produisent  d'émoluments ,  fur- 
tout  danstoutes  les  compagnies  fupérieures  &  fubal- 
ternes du  royaume  ,  où  il  y  a  des  Receveurs  des  épi- 
ces  ,  &  où  ce  que  les  Juges  ou  Commiffaires  tirent 
des  parties  ,  eit  en  repli  ré  ;  ce  qui  donnera  une 
dixme  confidérable  fur  le  même  pied  du  ving- 
tième ». 

«  Mais  il  y  aura  plus  de  difficulté  à  découvrir  ce 
que  l'induit  ne  de  la  plume  rend  à  ceux  qui  ne  tirent 
aucuns  émoluments  lu  jets  à  être  cnrégiilrés  ;  tels 
que  font  les  Procureurs  Si  les  Avocats  des  parle- 
ments Si  autres  cours  fupérieures,  ôi  de  toutes  les 
jurifdi&ions  &  fieges  inférieurs  Si  fubaltcrnes,  qui  ne 
lailfcot  pas[  que  de  gagner  be  aucoup.  Il  faudrait 
procéder  par  cltimation  fondée  fut  la  quantité  d'af- 
faires que  les  uns  font  plus  que  les  autres  ,  Si  abon- 
ner avec  eux  pour  la  Dixme-Royale  ,  après  :  qu'on 
en  feroit  convenu.  Cet  objet  paroît  difficile  a  rem- 
plir ,  mais  on  en  viendroit  à  bout  en  impofant  la 
peine  au  double  ,  même  l'interdiction  de  la  prati- 
que à  ceux  qu'on  convaincrait  de  n'avoir  pas  dé- 
claré juile  ». 

«  (Ne  pourroit-on  pas  régler  la  taxe  de  ceux-ci 
fur  la  quantité  de  papier  marqué  qu'ils  employent  à 
leurs  expéditions?  11  me  paroît  du  moins  que  c'elt  un 
moyen  fûr  pour  avoir  connoiflancede  leur  pratique 
&  des  affaires  qui  leur  palfent  parles  mains  ;  ou  en 
telle  autre  manière  que  le  Premier-Préfident  de  cha- 
que cour  fouveraine  ,  avec  deux  ou  quatre  Confeil- 
lers  députés  du  corps  ,  Si  l'Intendant  avec  le  Chef 
des  lièges  fubalternes,  jugeraient  a  propos ,  comme 
il  fe  pratique  pré  lentement  pour  la  capitation  de 
1701.)  ». 

«  A  l'égard  des  Procureurs  des  cours  fupérieures 
&  fubalternes  ,  qui  font  corps  ,  il  feroit  plus  à  pro- 
pos d'eftimer  en  gros  le  revenant-bon  de  leur  prati- 
que ,  fur  un  pied  modique  &  raisonnable,  pour  être 
réparti  enfuite  par  eux-mêmes  ,  fuivant  les  connoif- 
fances  particulières  qu'ils  ont  des  pratiques  de  cha- 
cun. Par  exemple ,  je  fuppofe  qu'il  y  ait  dans  un 
parlement  cent  Procureurs:  leur  pratique  feroit  bien 
petite,  fi  l'on  ne  pouvoir  les  mettre  ,  les  uns  por- 
tant les  autres  à  cent  écus.  La  DixTe-Royale  au 
vingtième  ne  laifleroit  pas  de  porter  quinze  livres 
pour  chacun.  Si  quïn\c  çents  livres  pour  tous  ;  ainfi 
des  autres.  (J'cftimc  que  cet  article  fera  le  plus  dif- 
ficile de  tous;  mais ,  après  tout,  ils  ne  pourront  évi- 
ter de  s'abonner  ;Si  cela  fera  moins  difficile  qu'on 
pc  croit ,  en  ufant  d'un  peu  d'autorité ,  ou  en  pra- 
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tiquant  ce  qu'on  a  fait  par  rapport  à  la  capin- 
tion)  ». 

«  Les  Notaires  feront  impolè's ,  de  même  que  les 
Procureurs ,  chacun  à  proportion  de  ce  que  foo  em- 
ploi peut  lui  rendre.  C'elt  ce  qu'il  faut  effimer  ju> 
dicieufement ,  avec  un  cfprit  de  charité,  en  prenant 
les  chofes  fur  le  plus  bas  pied ,  vu  qu'il  y  a  toujours 
beaucoup  d'inégalité  dans  le  Ravoir- faire  des  hom- 
mes. C'elt  la  règle  générale  qu'il  faut  obfervcr  dan; 
toutes  ces  eftimations ,  mais  principalement  par  rap- 
port aux  Avocats ,  dont  les  talents  font  fi  différens, 
&  généralement  par  rapport  à  tous  les  gens  de  robe 
Si  déplume  ». 

«  De  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  cet  article , 
je  compte  que  l'on  peut  faire  état  que  les  épices  & 
honoraires  que  prennent  les  gens  de  juftice ,  de  po- 
lice Si  de  finances  ;  fit  ce  que  les  Avocats ,  Procu- 
reurs ,  Notaires  &  tous  autres  gens  de  plume  Ce  de 
pratique  ,  retirent  de  leurs  emplois  ,  dans  toute  l'é- 
tendue du  royaume,  peut  aller  à  dix  millions  de  li- 
vres, dont  la  dixme-royale ,  au  vingtième  ,  fera  de 
cinq  cents  mille  livres  ,  ci  500000.  liv.  s. 


a  Commerce").  Je  laiffe  en  furféance  l'article  du 
commerce ,  fur  lequel  je  ferais  d'avis  de  n'impol'er 
que  très-peu ,  &  feulement  pour  favorifer  celui  qui 
nous  cft  utile  ,  &  pour  exclure  l'inutile ,  qui  ne 
caufe  que  de  la  perte.  Le  premier  eft,  defirable  en 
tout  fit  par-tout  dedans  &  dehors  le  royaume  ;  5c 
l'autre  eft  dommageable  Si  ruineux  par-tout  où  il 
s'exerce.  Il  faudrait  donc  exciter  l'un  parla  protec- 
tion qu'on  lui  donnerait,  l'accroître  Si  l'augmenter  ; 
Si  interdire  l'autre  autant  que  la  bonne  correfpon- 
dance  avec  les  voifîns  le  pourrait  permettre.  C'eft 
pourquoi  je  ne  propoferai  rien  de  déterminé  fur  le 
fait  du  commerce,  pour  la  confervation  duquel  il 
feroit  à  fouhaiter  qu'il  plût  au  Roi  de  créer  une 
chambre  compofée  de  quelques  anciens  Confcilltri 
d'état ,  &  de  deux  fois  autant  de  Maîtres  des  requê- 
tes ,  choifîs  ,  avec  tous  les  fubaltcrnes  néceflaires , 
qui  auraient  leurs  correfpondances  établies  dans  les 
provinces  Se  grandes  villes  du  royaume  ,  avec  les 
principaux  Négociants  &  les  plus  entendus  :  même 
dans  les  pays  étrangers,  autant  que  befoin  feroit, 
pour  veiller  Se  entrer  en  connnoifljncede  ce  qui  fe- 
roit bon  ou  mauvais  au  commerce  ,  afin  d'en  rendre 
compte  au  Roi  ;  &  propofer  enfuite  à  Sa  Majeffé  ce 
qui  pourrait  le  maintenir ,  l'augmenter  &  l'amé- 
liorer ». 

■  (Depuis  que  ceci  eft  écrit ,  il  a  été  établi  des 
chambres  de  commerce  dans  les  grandes  villes  du 
royaume  qui  en  font  le  plus  ;  &  une  chambre  royale 
à  Paris,  où  il  y  a  un  Député  de  chacune  de  ces  vil- 
les. Mais,  afin  que  ces  chambres  puikîent  produire 
le  bon  effet  que  l'on  s'en  cft  promis  ,  il  feroit  J 
fouhaiter  qu'il  ne  fe  fit  aucune  innovation  un  pen 
confidérable  ,  foit  dans  les  manufactures ,  foit  dans 
le  commerce,  fans  avoir  demandé  leurs  avis)  ». 

«  C'elt  à  ce  confeil  bien  inftruit  du  mérite  &  de 
l'importance  du  commerce ,  que  j'eftime  qu'il  fe  fau- 
drait adrefler  pour  faire  une  impofiiion  fur  les  Mar- 
chands Si  Négociants ,  ou  plutôt  fur  les  marchandi- 
fes ,  telle  que  le  commerce  la  pourrait  fupporter, 
fans  en  être  altéré  ou  détérioré.  Car  il  cft  bon  defe 
faire  une  loi  de  ne  jamais  rien  faire  qui  puiffè  loi 
préjudicier.  Les  Anglois  Si  les  Hollandois,  qui  ont 
de  pareilles  chambres  établies  chez  eux,  s'en  trou- 
vent très-bien  ». 

o  Commerce  deïillets  à  abolir).  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  de  repréfenter  ici  qu'il  fe  fiit  un  négoce 
de  billets,  qui  cft  très-préjudiciable  au  véritable  com- 
merce ,  &  qu'il  faudrait  parconféquent  abolir.  Il  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  les  uns  avec  les  noms  du  débi- 
teur 6t  du  créancier ,  dk  le»  autres  fans  nom  du 

créancier, 
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créancier.  Les  premiers  font  des  billets  ou  promeffes 
fous  fïmple  fignature  ,  dans  lefquels  les  intérêts  font 
payes  par  avance  ,  ou  précomptes  arec  la  femme 
principale.  On  les  renouvelle  de  temps  en  temps , 
ce  qui  fait  un  commerce  illicite  contre  les  loix  de 
l'évangile  ôt  celles  du  royaume.  C'eft  pourtant  un 
commerce  que  font  quantité  de  perfonnes  ,  tant 
pour  ne  rien  bazarder  dans  le  négoce  avec  les  Mar- 
chands ,  que  pour  cire  toujours  maîtres  de  leurs  de- 
niers ». 

»  L'autre  forte  de  billets  dont  l'ufage  devient  fort 
Commun,  &  dont  il  feroit  important  d'arrêter  le 
cours  ,  parce  qu'ils  font  tous  pernicieux  au  Roi  &  à 
la  fuciété  civile,  font  des  billets  payables  au  porteur 
fans  autre  addition ,  lefquels  enferment  d'ordinaire 
l'intérêt  par  avance  ,  comme  les  précédens.  Ces  bil- 
lets ont  été  mis  en  vogue  par  lesgens  d'affaire  pen- 
dant la  dernière  guerre  ,  pour  mettre  leurs  effets  à 
couvert  des  recherches  qu'on  pourroit  faire  con- 
tr'eux.  Un  homme  qui  s'eft  mis  en  crédit ,  aura 
amaffé  de  grands  biens  ,  peut-êtreaux  dépens  du  Roi 
&  du  public,  &  mourra  riche  de  deux  millions  en 
pareils  billets.  Ses  héritiers,  après  s'en  être  faifis, 
renonceront  à  fa  furcefllon.  S'il  a  mal-verfé  dans  le 
maniement  des  deniers  du  Roi,  ou  s'il  a  pris  ceux 
des  particuliers  ,  il  n'y  aura  point  de  recours  contre 
lui ,  parce  que  ces  billets  ne  le  manifcflent  point  , 
&.  que  l'argent  donné  en  conféqueuce  n'a  point  de 
fuite  ». 

«  L'ufage  des  billets  de  la  première  forte  De  peut 
être  toléré  qu'entre  Marchands  &  pour  fait  de  mar- 
chandifes  feulement ,  de  doit  être  interdit  à  toutes 
autres  perfonnes  *  ce  qui  feroit  très-aifé  à  faire  ob- 
ferver,  puifqu'il  n'y  auroit  qu'à  déclarer  qu'ils  ne  fe* 
roient  exigibles  &  n'auroient  d'exécution  que  de  Mar- 
chand à  Marchand,  &  félon  les  loix  du  commerce  ». 

«  Mais  ,  je  crois  qu'il  eft  DécefTaire  d'abolir  ab- 
folument  l'ufbge  des  billets  de  la  féconde  forte.  Un 
moyen  court  ÔC  facile  pour  en  venir  à  bout ,  feroit 
non- feulement  de  leur  ôter  toute  exécution  ;  mais 
encore  de  condamner  ceux  qui  les  figneroient  à  de 
groffes  amendes. 

«  Revenons  au  commerce.  Je  fuis  perfuadé  que 
l'abonnement  qu'on  en  pourroit  faire  pour  tout  le 
royaume  ,  en  la  manière  qui  feroit  jugée  la  plus 
convenable  ,  rendroit  à  ce  fécond  fonds  ,  fans  com- 
pter les  douanes  des  frontières ,  qui  entreroient 
dans  le  quatrième  ,  une  fomme  de  deux  millions  de 
livres.  Car  il  fc  fera  bien  peu  de  commerce  dans  le 
royaume ,  s'il  ne  s'en  fait  pas  pour  quarante  millions 
chaque  année  ,  dont  la  dixme-royale  fera  de  deux 
millions  de  livres ,  ci    .    .    .    .    toooooo.  liv.  » 

«  Arts  £f  Métiers*)  Il  refte  encore  la  moitié 
du  peuple  &  plus  ,  qui  exerce  les  arts  ck  nie- 
tiers  ,  &  qui  gagne  fa  vie  par  le  travail  de  fes  mains». 

«  Nous  fuppofons  que  la  lieue  quarrée  contient 
plus  de  cinq  cents  cinquante  perfonnes  ;  mais  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  faille  étendre  ce  nombre  au- 
delà  quant  à  préfeot ,  à  caufe  des  mortalités  &  des 
grandes  déferrions  arrivées  dans  le  royaume,  notam- 
ment dans  ces  dernières  guerres  qui  ont  beaucoup 
confommé  de  peuple.  Sur  ce  pied  je  compte  que 
cette  moitié  va  à  huit  millions  deux  cents  cinquante 
mille  ames.  H  en  faut  ôter  les  deux  tiers  pour  les 
vieillards,  les  femmes  &  les  petits  enfants,  qui 
ce  travaillent  que  peu  ou  point.  Il  ne  reliera  donc 
que  deux  millions  fept  cents  cinquante  mille  perfon- 
Des,  dont  il  faut  encore  oter  les  fept  cents  cinquante 
mille  ,  pour  tenir  lieu  de  laboureurs  ,  de  vignerons  , 
&  autres  gens  de  pareille  étoffe  ,  qui  payent  pour  la 
dixme  de  leur  labourage.  Il  refle  à  faire  état  de  deux 
millions  d'hommes ,  que  je  fuppofe  tous  manœu- 
vriers ou  (impies  arrifans  répandus  daas  toutes  les 
Tome  lll. 
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villes,  bourgs  &  villages  du  royaume  ». 

«  Ce  que  je  vais  dire  de  tous  ces  manœuvriers  , 
tant  en  général  qu'en  particulier,  mérite  une  atten» 
tion  férieufe  ;  car  ,  quoique  cette  partie  foit  com- 
pofée  de  ce  qu'on  appelle  mal  à-propos  la  lie  du  peu» 
pie  ,  elfe  eft  néanmoins  très-confidérable  &  par  le 
nombre  &  par  lesfervices  qu'elle  rend  à  l'état.  C'eft 
elle  qui  fait  tous  les  gros  ouvrages  des  villes  &  de  la 
campagne ,  fans  quoi  ni  eux  ni  les  autres  ne  pour* 
roient  vivre.  C'eft  elle  qui  fournit  tous  les  foldats  oc 
matelots  ,  &  tous  les  valets  &  fervantes  ;  en  un  mot» 
fans  elle  l'état  ne  pourroit  fubfifter.  C'eft  pourquoi 
on  doit  la  beaucoup  ménager  dans  les  importions, 
pour  ne  la  pas  charger  au-delà  de  fes  forces  ». 

«  Artifans'),  Commençons  par  ceux  des  villes» 
La  première  chofe  qu'il  eft  à  propos  de  faire ,  eft 
d'entrer  en  connoiffance  de  ce  qu'un  artifan  peut 
gagner;  &  ,  pour  cet  effet  ,  examiner  la  qualité  du 
métier ,  fit  voir  s'il  eft  continu ,  c'eft-à-dire ,  s'il  peut 
peut  être  exercé  pendant  toute  l'année  ,  ou  feule- 
ment une  partie  ». 

a  i°.  A  quoi  peuvent  aller  les  journées  des  ou- 
vriers quand  ils  travaillent  ;  &  les  frais  qu'ils  font 
obligés  défaire  ,  lï  ce  font  des  maîtres  ». 

«  3°.  Combien  les  maîtres  emploient  de  compa- 
gnons de  d'apprentifs». 

«  40.  Le  temps  qu'ils  perdent  ordinairement  par 
rapport  à  leur  métier,  Ôt  aux  autres  ouvrages  ,  à 
quoi  ils  font  employés  ». 

»  Et  enfin  ce  qui  peut  leur  revenir  de  net  à  la  fin 
de  l'année  ». 

«  Pour  mieux  faire  entendre  ceci ,  je  prendrai 
pour  exemple  un  Tifferxnd». 

h  11  peut  fdire  communément  fix  aunes  de  toile 
par  jour,  quand  le  temps  eft  propre  au  travail,  pour 
la  façon  defquelles  on  lui  paye  deux  fols  par  aune  , 
ce  qui  fait  douze  fols.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer 
qu'il  ne  travaille  pas  les  dimanches  ,  ni  les  fêtes ,  ni 
les  jours  de  gelée ,  ni  ceux  qu'il  eft  abfent  pour  allée 
rendre  la  toile  à  ceux  qui  la  font  faire  ;  non  plus  que 
les  jours  qu'il  eft  obligé  d'aller  aux  foires  &  aux  mar- 
chés  chercher  les  chofes néceifaires  Ôc  convenables  à 
fon  métier  ,  ou  à  fa  fubfiftauce  ,  pendant  lefquels  il 
ne  gagne  rien  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  quelques 
jours  a'inrirmité  dans  le  cours  d'une  année  qui  l'em- 
pêchent de  travailler.  11  lui  faut  faire  unededudioa 
équivalente  à  tout  cela  comme  d'un  temps  perdu  , 
&  le  lui  rabatre  ;  en  quoi  il  fjut  ufer  d'une  grande 
droiture.  C'eft  pourquoi ,  je  compterai  pour  les  di- 
manches d'une  année  ,  cinquante-deux  jours  ,  pouf 
les  fêtes  trente-huit ,  parce  qu'il  y  en  a  à-peu-près 
ce  nombre  ;  cinquante  jours  pour  la  gelée  ,  parce 
qu'il  peut  y  en  avoir  autant  ;  pour  les  foires  &  les 
marchés ,  &  autres  affaires  qui  peuvent  l'obliger  à 
fortir  de  chez  lui ,  vingt  jours  ;  pour  ceux  qu'il  em- 
ploie à  ourdir  fa  toile  ,  comme  auffi  pour  le  temps 
qu'il  pourroit  être  malade  ou  incommodé,  encore 
vingt-cinq  jours». 

o  Aicfi  toute  fon  année  fc  réduira  à  cent  quatre- 
vingt  jours  de  vrai  travail  ,  qui  eitimés  à  fept  de- 
niers &  demi  par  jour,  parce  qu'on  fuppofe  qu'il  ga- 
gnera douze  fols ,  reviendront  à  cinq  livres  iou\e 
fols  fix  deniers  de  dixme  par  an  ;  ce  qui  me  paroît 
trop  fort  pour  un  pauvre  artifan  qui  n'a  que  cela  , 
principalement  à  caufe  des  augmentations  qui  pour- 
roient  porter  cette  contribution  au  double  dans  les 
grandes  néceffttés  de  l'état.  C'eft  pourquoi  j'eftime 
qu'il  Çit  faudroit  contenter  de  régler  la  dixme  des 
arts  &  métiers  fur  le  pied  du  trentième  ». 

«  (Quoique  la  plupart  des  artifans,  dans  les  bon- 
nés  villes,  comme  Paris  ,  Lyon  ,  Rouen,  &c.  ga- 
gnent pour  l'ordinaire  plus  de  douze  fols  par  jour; 
tels  que  font  les  Drapiers,  les  Tondeurs,  les  Tireurs 
de  laine  ,  les  Garçons-Chapeliers  ,  Serruriers  ,  & 
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autre»  pareils  gens  qui  gagnent  depuis  quinze  fols 
jufqu'à trente;  cependant ,  comme  il  y  en  a  qui  ne 
gagnent  pas  douze  Cols,  l'ezemplc  du  Tifterand  ,  & 
l'application  qu'on  en  doit  faire  aux  autres  arts  & 
métiers ,  a  paru  un  milieu  allez  proportionné)». 

«  Ainlî  ce  Tifterand  payeroit  pour  le  trentième 
de  fon  métier  trois  livres  quinze  fols  ,  Si  en 
doublant  ,  comme  cela  pourroit  quelquefois  ar- 
river ,  fept  livres  dix  fols  ,  à  quoi  ajoutant  huit  liv. 
ieize  ibis  pour  le  fel,  dans  les  temps  les  plus  char- 
gés ,  &  quand  le  minot  (croit  à  trente  livres  ,  en 
luppofant  auffi  fa  famille  compofée  de  quatre  per- 
fonnes ,  cela  ne  Iaifleroit  pas  que  de  monter  à  Ieize 
livres  fix  fols  ,  qu'il  feri.it  obligé  de  payer  au  Roi  j 
par  an,  dans  les  plus  preflans  befoins  de  l'état;  ce 
qui ,  à  mon  avis  ,  cft  une  allez  grofle  charge  pour  un 
artifan  qui  n'a  que  fes  bras ,  &  qui  cft  obligé  de  payer 
un  loyer  de  maifon ,  de  fe  vêtir  lui  &  fa  famille  ,  & 
de  nourrir  une  femme  Si  des  enfants,  lefquels  fou- 
vent  ne  font  pas  capables  de  gagner  grand'chofe  ». 

«  Il  faut  aufli  bien  prendre  garde  qu'il  y  a  des  ar- 
tifans bien  plus  achalandés  les  uns  que  les  autres, 
plus  forts  &  plus  adroits ,  Si  qui  gagnent  par  confé- 
quent  davantage  ;  &  d'autres  ,  qui  ne  font  pas  6 
bons  ouvriers  ,  qui  gagnent  moins  ,  ck  dont  les  qua- 
lités font  cependant  égales.  C'eft  dans  toutes  ces 
confidérations  qu'il  faudroit  entrer  le  plus  avant 
qu'il  fc-rolt  poÛible,  avec  beaucoup  d'égard  &  de 
ci.-eonfpection  ,  Si  toujours  avec  un  efprit  de 
charité  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  il  fcmble  qu'après  avoir  fait 
dans  chaque  ville  du  royaume  ,  où  il  y  a  maîtrifeje 
dénombrement  des  artifans  de  même  profeffiou  ,  fit 
vu  à-peu-près  ce  qu'ils  peuvent  payer  les  uns  por- 
tant les  autres ,  pour  leur  contribution  aux  befoins 
de  l'état,  on  pourroit  enlaifler  la  répartition  aux  ju- 
rés Si  gardes  de  chaque  art  &  métier,  pour  qu'ils 
lalùTint  avec  la  proportion  requife  au  travail  Si  au 
gain  de  chacun.  Car ,  ce  qui  cft  ici  propofé  pour  un 
Tifterand  ,  peut-être  appliqué  au  Cordonnier,  au 
Marchand ,  au  Chapelier ,  a  l'Orfèvre ,  &c.  Si  gé- 
néralement à  tous  tes  artifans  des  villes  Si  de  la 
campagne ,  de  quelque  efpece  qu'ils  puiflent  être  , 
exerçant  les  arts  Si  métiers  qui  leur  tiennent  lieu 
de  rentes  Si  de  revenus». 

«  On  doit  comprendre  dans  ce  dénombrement  les 
compagnons  qui  travaillent  fous  les  maîtres.  Si  mê- 
me les apprentifs ,  &  eftimer  leur  travail,  pour  en 
fixer  la  dixme  comme  ci-deflùs  ». 

«  Miinacuvricis').  Parmi  le  menu  peuple  ,  notam- 
ment celui  de  la  campagne ,  il  y  a  un  très-grand 
nombre  de  gens  qui  ne  faifant  profeflîon  d'aucun 
métier  en  particulier  ,  ne  laiftent  pas  que  d'en  faire 
plufieurs  très-néceflaires ,  Si  dont  on  ne  fçaurait  fe 
pafler.  Tels  font  ceux  que  nous  appelions  Mantsu- 
yiitrt  ,  dont  la  plûpart  n'ayant  que  leurs  bras  ,  ou 
fort  peu  de  chofe  au-delà  ,  travaillent  à  la  journée, 
ou  par  entreprife ,  pour  qui  veut  les  employer.  Ce 
font  eux  qui  font  toutes  les  grofles  befognes ,  comme 
de  faucher  ,  mouTonner ,  battre  à  la  grange ,  cou- 
per les  bois,  labourer  la  terre  &les  vignes,  défricher, 
boucher  les  héritages ,  faire  ou  relever  les  fortes, 
porter  de  la  terre  dans  les  vignes  &  ailleurs ,  fervir 
les  Maçons  ,  Si  faire  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
font  tous  rudes  Si  pénibles.  Ces  gens  peuvent  bien 
trouver  à  s'employer  de  la  forte  une  partie  de  l'an- 
née ;  il  cft  vrai  que  pendant  la  fauchaifon  ,  la  moif- 
fon  &  les  vendanges  ,  ils  gagnent  pour  l'ordinaire 
d'aftez  bonnes  journées  ;  mais  il  n'en  cft  pas  de  mê- 
me le  reftf  de  l'année.  Et  c'eft  encore  ce  qu'il  faut 
examiner  avec  beaucoup  de  foin  Si  de  patience  ,  afin 
de  bien  diftinguer  les  forts  des  foibles,  Si  toujours 
avec  cet  efprit  de  juftice  &  de  charité  fi  néceftaireen 
pareil  cas  ,  pour  ne  pas  achever  la  ruine  de  tant  de 
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pauvres  gens  ,  qui  font  déjà  fi  miférabtes  ,  que  Ta 
moindre  furcharge  au-delà  de  ce  qu'ils  peuvent  por- 
ter ,  achèverait  de  les  accabler  ». 

«  Or  ,  la  dixme  de  ceux-ci  ne  fera  pas  plus  dif- 
ficile à  régler  que  celle  du  Tiflcrand  ,  pourvu  que? 
l'on  veuille  bien  s'en  donner  la  peine,  en  obfervant 
de  ne  les  quotifer  qu'au  trentième  ,  tant  pour  le» 
raifons  déduites  en  parlant  du  Tifterand  ,  qui  con- 
viennent à  ceux-ci,  qu'à  caufe  du  chaumage  fréquent 
auquel  ces  pauvres  manœuvriers  font  fujets  ,  &  des 
grandes  peines  qu'ils  ont  à  fupporter.  Car  on  doit , 
fur  toutes  chofes,  prendre  garde  à  ménager  le  mena 
peuple ,  afin  qu'il  s'aecroiflé,  Si  qu'il  puifte  trouver 
dans  fon  travail  de  quoi  foutenir  fa  vie  ,  &  fe  vêtir 
avec  quelque  commodité.  Comme  il  eft  beaucoup 
diminué  dans  ces  derniers  temps  par  la  guerre  .  les 
maladies  ,  Si  par  la  mifere  des  chères  années  ,  qui 
en  a  fait  mourir  de  faim  un  grand  nombre ,  &  réduit 
beaucoup  d'autres  à  la  mendicité ,  il  eft  bon  de  faire 
tout  ce  qu'on  pourra  pour  le  rétablir,  d'autant  plus 
que  la  ptflpart  n'ayant  que  leurs  bras  affaiblis  par 
la  mauvaife  nourriture  ,  la  moindre  maladie  ou  le 
moindre  accident  qui  leur  arrive ,  les  fait  manquer 
de  pain  ,  ii  la  charité  des  Seigneurs  des  lieux  Si  des 
Curés  ne  les  loutient  ». 

«  C'eft  pourquoi ,  comme  j'ai  fait  un  détail  de  ce 
que  peut  gagner  un  Tifterand  ,  6t  de  ce  qu'il  peut 
payer  de  Dixme-Tloyalc  Si  de  Sel,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'en  faire  autant  pour  le  manœuvrier 
de  la  campagne  ». 

«  Je  fuppofe  que  de  troiscents  foixante-cinq  jours, 
qui  font  l'année  ,il  en  puifte  travailler  utilement  cent 
quatre -vingt,  Si  qu'il  puifte  gagner  neuf  fols  par  jour» 
C'eft  beaucoup  ;  car  il  eft  certain  ,  qu'excepté  le 
temps  de  la  moilTbn  Si  des  vendanges  ,  b  plûpart 
ne  gagnent  pas  plus  de  huit  fols  par  jour,  l'un  por- 
tant l'autre  ,  mais  paftbns  neuf  fols.  Ce  feroit  donc 
quatre-vingt-cinq  livres  dix  fols  par  an  ;  partons  qua- 
tre-vingt-dix livres.  Il  faut  ôter  de  cette  fomme  ce 
ce  qu'il  doit  payer,  fuivant  la  dernière  ou  plus  forte 
augmentation  _  dans  les  temps  que  l'état  fera  dans 
un  grand  befoin  ,  c'eft-à-dire  ,  le  trentième  de  fon 
ain ,  qui  eft  trois  livres  ;  ce  qui  étant  doublé  fera 
x  livres  ;  &  pour  le  fel  de  quatre  perfonnes,  dont 
je  fuppofe  fa  famille  compofée ,  comme  celle  du  Tif- 
ferand  ,  fur  le  pied  de  trente  livres  le  minot ,  huit 
livres  feize  fols.  Ces  deux  fommes  enfemble  donne- 
ront celle  de  quatorze  livres  feize  fols ,  laquelle 
otée  de  quatre-vingt-dix  livres ,  il  reliera  foixante- 
quinze  livres  quatre  fols  ». 

«  Comme  je  fuppofe  cette  famille ,  ainfi  que  celle 
du  Tifterand,  compofée  de  quatre  perfonnes  ,  il  ne 
faut  pas  moins  de  dix  feptiers  de  bled ,  mefurc  de 
Paris  ,  pour  leur  nourritue  C  c'eft-à-dire  ,  dix-fept 
cents  livres,  filon  M.  de  Vauban  ).  Ce  bled,  moitié 
froment ,  moitié  feigle ,  le  froment  eftimé  à  fept 
livres  ,  &  le  feigle  à  cinq  livres ,  année  commune  , 
il  reviendra  pour  prix  commun  à  fix  livres  le  feptiet 
mêlé  de  l'un  &  de  l'autre,  lequel  multiplié  par  dix  , 
fera  foixante  livres ,  lefquelles  étant  ôrecs  de  foi- 
xante-quinze  livres  quatre  fols,  il  reliera  quinze  liv. 
quatre  fols;  fur  quoi  il  faut  que  ce  manœuvrier  paye 
le  loyer  ou  les  réparations  de  fa  maifon ,  l'achat  de 
quelques  meubles,  quand  même  ce  ne  ferait  que  de 
quelques  écuclles  de  terre  ;  des  habits  Si  du  linge  ; 
&  qu'il  fournifte  à  tous  les  befoins  de  fa  famille  pen- 
dant une  année  ». 

«  Mais  ces  quinze  livres  quatre  fols  ne  le  mène- 
ront pas  fort  loin ,  à  moins  que  fon  iuduftric  ou  quel- 
que commerce  particulier  ne  rempliflè  le  vuide  du 
temps  qu'il  ne  travaillera  pas  ;  &  que  fa  femme  ne 
contribue  de  quelque  chofe  à  la  dépenfe  ,  par  le  tra- 
vail de  fa  quenouille  ,  par  la  couture  ,  Si  par  le  tri- 
cotage de  quelques  paires  de  bas ,  ou  par  la  façon. 
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d'un  peu  de  dentelles,  félon  le  pays;  par  la  culture 
aufii  d'un  petit  jardin  ;  par  la  nourriture  de  quelques 
volailles ,  fie  peut-être  d'une  vache  ,  d'un  cochon  , 
ou  d'une  chèvre  pour  les  plus  accommodés,  qui  don- 
neront un  peu  de  lait,  au  moyen  de  quoiilpuiflë 
acheter  quelque  morceau  de  lard  ,  fie  un  peu  de 
beurre  ou  d'huile  pour  faire  du  potage.  Et  fi  l'on  n'y 
ajoute  la  culture  de  quelque  petite  pièce  de  terre  , 
il  fera  difficile  qu'il  puiiTe  fubfiftcr  ;  ou  du  moins  il 
fera  réduit  lui  fie  fa  famille  à  faire  une  très-miféra- 
ble  chère.  Etfi  au  lieu  de  deux  enfants.il  en  a  quatre, 
ce  fera  encore  pis  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de 
gagner  leur  vie.  Ainfi  de  quelque  façon  qu'on  prenne 
la  chofe ,  il  eft  certain  qu'il  aura  toujours  bien  de 
la  peine  à  atteindre  le  bout  de  fon  année.  D'où  il 
cli  manifefte  que  ,  pour  peu  qu'il  foit  furchargé,  il 
faut  qu'il  fuccombe  :  ce  qui  fait  voir  combien  il  cil 
important  de  le  ménager  ». 

«  (11  y  a  environ  trente  fêtes  dans  l'année ,  outre 
les  dimanches ,  fie  même  je  crois  qu'il  y  en  a  davan- 
tage. On  en  pourroit  fupprimer  la  moitié  en  faveur 
des  amfans  des  villes  fie  des  p  a  y  l'an  s  de  la  campagne, 
qui  par  ces  quinze  ou  vingt  jours  de  travail ,  pour- 
raient gagner  de  quoi  payer  leurs  contributions  fie 
plus  :  ce  qui  leur  ferait  un  bien  inconcevable  s'ils  en 
ïçavoicnt  profiter)  ». 

«  Pour  revenir  donc  au  compte  de  ce  que  la  dixme 
des  arts  fit  métiers  pourroit  donner, fans  rien  forcer, 
nous  avons  vu  que  nous  ne  pouvons  faire  état  que 
de  deux  millions  d'hommes  ,  dont  je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  efiimcr  la  dixme  au-delà  de  trois  livres 
four  chacun ,  le  fort  portant  le  foible ,  y  compris 
même  lefillage  des  femmes,  &  tout  ce  qu'elles  peu- 
vent faire  d'cftimable  de  prix.  Ainfi  ,  je  compte  que 
cet  article  pourra  montera  la  fomme  de  fix  millions 
délivres, ci  6000000.  liv.  » 

«  De  forte  que  tout  ce  fécond  fonds  réuni  enfem- 
ble  ,  fera  la  fomme  de  quin\e  millions  quatre  cents 
vingt-deux  mille  cinq  cents  liv.  ci.  .1 5,41 1  $00.  liv.  » 

s  Troisième  Fonds  ,  le  Sel  ).  Le  troifieme  fonds 
fera  compofé  de  l'Impôt  fur  le  Sel,  que  je  crois  devoir 
itre  beaucoup  modéré  ;  mais  étendu  par-tout  peu-à- 
peu  ,  enforte  que  tous  les  François  foient  égaux  à 
cet  égard  ,  comme  dans  tout  le  refte,  fie  qu'il  n'y  ait 
point  de  diftinction  de  pays  de  franc- falé ,  d'avec 
celui  qui  ne  l'cft  pas  ». 

«  (La  cherté  du  fcl  le  rend  fi  rare  dans  le  royaume, 
qu'elle  y  caufe  une  efpece  de  famine ,  très-fcnfible 
au  menu  peuple ,  qui ,  faute  de  fel  ,  ne  peut  faire 
aucune  falaifon  de  viande  pour  fon  ulage.  Il  D*y  a 
point  de  ménage  qui  ne  pût  nourrir  un  cochon  ,  ce 
ce  qu'il  ne  fait  pas ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  quoi  fe 
procurer  du  fcl.  Pluueurs  ne  falent  même  leur  pot 
qu'à  demi ,  fit  fouvent  point  du  tout  )  ». 

«  Voici  quels  font  dans  le  royaume  ces  pays  qu'on 
appelle  de  franc- fa  lé  ,  c'tft-à-dirc ,  non-fujets  à  la 
groffe  gabelle  ». 

«  La  plupart  des  côtes  de  Normandie  ,  la  Bre- 
tagne, le  Poitou,  l'Auvergne  ,  le  pays  d'Aunis ,  la 
Saintonge  ,  l'Angoumois  ,  le  Périgord  ,  le  haut  fie 
bas  Limofin  ,1a  haute  fie  baffe  Marche  ;  les  états  de 
la  couronne  de  Navarre  ;  le  Rouffillon  ,  le  Pays-con- 
quis ,  l'Artois  Si  le  Cambrefis  ;  ce  que  nous  tenons 
de  la  Flandre  ,  du  Hainault  ,  fit  du  Luxembourg  ; 
les  Trois-Evêehés  ;  les  comtés  de  Clermont  ,  de 
Dun  ,  de  Stenay  fit  Jamcts  ;  les  fouverainetés  de 
Sedan  fit  de  Raucourt  ,  d'Arche  fie  de  Châteaure- 
nault  ;  les  duchés  de  Bouillon  fit  de  Rethclois  ;  le 
comté  de  Bourgogne  ,  l'Alfacc  ,  les  prévôtés  de 
Longwy  ,  fit  le  gouvernement  de  Saarlouis  ». 

«  le  n'eft  pas  que  le  Roi  ne  tire  du  profit  des  fel  s 
qui  fe  confomment  dans  tous  ces  pays  ;  mais  ce  n'eft 
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que  fur  le  pied  qu'il  l'a  trouvé  établi ,  quand  il  s'en 
cft  rendu  maître  ,  lequel  efl  bien  au-deftous  de  celui 
de  la  gabelle.  Cependant  ,  comme  les  autres  impo- 
fitioos  font  pour  l'ordinaire  un  peu  plus  fortes  dans 
ces  pays  de  franc-falé  ,  ce  que  les  habitants  croient 
gagner  d'un  côté  ,  ils  le  perdent  de  l'autre  ». 

«  Le  Sel  cft  une  manne  dont  Dieu  a  gratifié  le 
genre  humain  ,  fit  fur  laquelle  par  conféquent  il  ne 
paroît  pas  que  l'on  auroit  dû  mettre  des  impofitions. 
Mais  ,  comme  il  a  été  néceflaire  de  faire  des  levées 
fur  les  peuples  ,  pour  les  néceflhés  preffantes  des 
états,  on  n'a  point  trouvé  d'expédient  plus  com- 
mode pour  le  faire  avec  proportion ,  que  celui  d'im- 
pofer  fur  le  fel.  Chaque  ménage  en  confomme  ordi- 
nairement félon  qu'il  cft  plus  ou  moins  accommodé  ; 
les  riches,  qui  ont  beaucoup  dcdomeftiques.ficfont 
bonne  chère  ,  en  ufeut  beaucoup  plus  que  les  pauvres 
qui  la  font  mauvaife.  C'eft  ce  qui  établit  la  propor- 
tion dans  l'impôt.  Auffi  il  cft  très-peu  d'états  où  il  n'y 
ait  des  impofitions  fur  le  fcl  ». 

M.  de  Vauban  fe  plaint  enfuite  1°.  de  ce  que 
les  falincs  n'appartiennent  pas  au  Roi  ;  de  ce 
qu'elles  font  toutes  ouvertes  fit  fans  aucune  clôture, 
fie  par  conféquent  très-expofées  aux  voleurs  fit  aux 
fuux-fauniers  ;  j g.  de  ce  qu'il  y  a  beaucoup  de  par- 
ticuliers qui  ont  des  rentes  fie  des  engagements  fur 
le  fel  ;  ce  qui  ,  félon  lui ,  caufe  de  la  diminution  à 
fes  revenus  ;  40.  de  ce  qu'il  y  a  un  très-grand  nom- 
bre de  communautés  fie  d'autres  particuliers  qui  ont 
leur  franc-falé ,  ce  qui  caufe  encore  une  diminution 
confidérable  aux  mêmes  revenus,  outre  qu'en  ayant 
beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  confommer  ,  ils  en 
vendent  aux  autres;  J°.  de  ce  que  les  pays  exempts 
de  la  gabelle  obligent  le  Roi  à  avoir  fur  leurs  frontiè- 
res un  grand  nombre  de  GarJes  ,  dont  l'entretien 
lui  coûte  beaucoup  ,  fie  qu'on  pourroit  employer 
utilement  ailleurs  ;  6°.  de  ce  que  le  bon  marché  du 
fel  dans  une  province  ,  fie  fa  cherté  à  l'excès  dans 
une  autre  ,  y  caufent  deux  maux  confidérables  , 
dont  l'un  cft  le  faux-faunage ,  qui  envoie  quantité 
de  gens  aux  galères  ;  fit  l'autre  l'impofition  forcée 
du  fel ,  qui  contraint  les  particuliers  d'en  prendre 
une  certaine  quantité  ,  le  plus  fouvent  au-delà  de 
leurs  forces  ,  fans  que  celui  qui  pourroit  leur  relier 
d'une  année ,  puiffe  leur  fervir  pour  l'autre  ;  ce  qui 
les  expofe  à  de  très-facheux  inconvéniens. 

n  (  Je  crois  ,  continue  M. de  Vauban,  que  le  plus 
fûr  moyen  de  prévenir  le  faux-faunage  ,  ferait  d'im- 
pofer  le  fel  par-tout  fur  le  pied  de  douze  ou  qua- 
torze perfonnes  au  minot  ;  ceux  qui  en  voudraient 
davantage ,  Tiraient  prendre  au  grenier ,  où  on  pour- 
roit leur  en  fournir  au  même  prix  que  celui  de  la 
diftribution  )  ». 

A  ce  détail  de  plaintes ,  M.  de  Vauban  en  fait 
fuccéderun  autre  allez  étendu  fur  la  geftion  de  tout 
ce  qui  concerne  le  fcl.  11  remarque  enfuite  que  cette 
denrée  étant  à  un  prix  fort  baut,  le  menu  peuple  , 
fur-tout  dans  le  pays  où  le  fel  n'eft  pas  forcé  ,  en 
confomme  peu  ,  fie  n'en  donne  jamais  à  fesbeltiaux. 
11  s'enfuit  dc-là ,  dit-il ,  que  les  uns  fie  les  autres  font 
lâches  fie  mal  fains.  «  La  condition  du  Roi  n'en  cft 
pas  meilleure ,  puifqu'il  s'en  débite  moins ,  que  fi 
on  le  vendoit  à  un  prix  plus  bas.  Quoiqu'il  paroiffé 
très-difficile  de  remédier  à  ce  défordre ,  à  caufe  qu'il 
a  pris  de  profondes  racines,  cela  ne.  ferait  cepen- 
dantrien  moins  qu'impoflible,  fur- tout  dès-lors  qu'on 
s'aiderait  de  l'autorité  du  Roi  ,  à  laquelle  rien  ne 
réfifteroit ,  principalement  quand  elle  ferait  em- 
ployée avec  jufticc  ». 

«  La  première  chofe  qui  me  paroît  néceffaire , 
feroit  d'ôter  cette  diftinéUon  de  province  ou  de  pays 
à  l'égard  du  fel.  Je  fuis  perfuadé  que  l'établiffement 
de  la  Dtxme-Ruyale,  de  la  manière  propofée  dans  ces 
mémoires  ,  dans  les  dix-huit  généralités  des  pays 
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taillables  &  fujets  à  la  grotte  gabelle ,  joint  a  la  fup- 
prcffion  de  tous  les  autres  impôts  quelconques  ,  en 
ouvriroit  un  chemin  facile.  Car  on  doit  fuppofer, 
comme  une  vérité  confiante  ,  que  le  bien-être  où 
bientôt  ce»  généralités  fe  trouveraient,  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  faire  defirer  des  pays  les  plus  voifîns  , 
qui  demanderoient  le  même  traitement;  ce  qui  feroit 
fuivi  des  autres  provinces,  &  enfuite  de  tout  le  royau- 
me. Or,  en  accordant  ce  même  traitement  au»  pays 
où  la  gabelle  n'eft  pas  établie ,  on  pourrait  le  faire  à 
condition  de  la  recevoir;  &  même  y  ajouter  d'autres 
moyens  pour  les  en  dédommager ,  comme  de  les  dé- 
charger de  quelques  vieux  droits  onéreux,  ou  de 
payer  leurs  dettes  ;  ou  enfin  par  tel  autre  moyen 

qu'on  pourrait  avifer  Le  Roi  eft  plus  en  état 

de  le  faire  qu'aucun  de  fes  prédéceffeurs  ;  &  il  n'eft 
pas  jufte  que  tout  un  corps  fouffre ,  &  que  fon  éco- 
nomie toit  troublée,  pour  mettre  quelqu'un  de  fes 
membres  plus  à  l'aife  que  les  autres  ». 

«  La  féconde  chofe  à  faire ,  feroit  que  le  Roi  ache- 
tât &  s'appropriât  toutes  les  falincs  de  fon  royaume. 
Après  quoi  il  les  faudrait  réduire  à  la  quantité  né- 
ceflûire  la  plus  précife  qu'il  feroit  poffible ,  eu  égard 
aux  confommattons  des  peuples  ,  &  à  ce  qu'on  peut 
débiter  de  fcl  aux  étrangers ,  &  fupprimer  toutes  les 
autre».  11  faudrait  enfuite  fermer  ces  falines  de  mu- 
railles ,  ou  de  remparts  de  terre  avec  de  bons  &  lar- 
ges fyfles  tout  autour  ;  &  y  faire  après  une  garde 
réglée  comme  dans  une  place  de  guerre.  De  très-mé- 
diocres garnifons  fuffiroient  pour  cela  ». 

«  La  troifieme  ,  d'y  faire  bâtir  tous  les  greniers  & 
magafins  néecifaires ,  ôc  y  établir  des  bureaux  où  le 
fel  fe  débiterait  à  dix-huit  livres  le  minot  à  tous 
ceux  qui  voudraient  y  en  aller  acheter  pour  en  faire 
marchandife  ,  &  le  faire  enfuite  débiter  par  tout  le 
royaume  comme  les  autres  denrées.  On  pourrait 
auffi  ,  fi  on  le  trouvoit  plus  à  propos ,  ot  afin  d'ôter 
toute  occafion  de  monopole  ,  en  faire  voirurer  aux 
dépens  du  fel  même  (  un  minot  fur  vingt  foffiroit 
pour  cela  ) ,  dans  la  principale  ville  de  chaque  pro- 
vince ,  ou  dans  deux ,  félon  fon  étendue ,  où  il  feroit 
vendu  aux  bureaux  que  le  Roi  y  a  déjà  ,  au  même 
prix  qu'aux  f.tlincs.  Cela  en  rendroit  encore  le  débit 
non- feulement  plus  facile  &  plus  avantageux  aa 
peuple,  mais  auffi  plus  abondant  pour  le  Roi». 

«  On  fuppofc  que  la  vente  du  fel  aux  étrangers 
payerait  largement  tant  la  façon  du  fel  de  le  cha- 
riage  ou  portage  qu'il  en  faudrait  faire  dans  les  gre- 
niers &  ma  galins ,  que  les  frais  du  débit  qui  fc  ferait 
dans  les  bureaux  ,  de  même  que  les  frais  des  gar- 
nifons D. 

«  Continuant  donc  à  faire  mon  calcul  far  la  lieue 
quarrée ,  que  je  me  fuis  propofée  pour  bafe  de  ce 
fyftême,  je  fuppofe  ,  comme  j'ai  déjà  dit,  qu'il  y  a 
dans  chaque  lieue  quarrée  cinq  cents  cinquante  per- 
fotities  de  tout  âge  &  de  tout  iexc  ,  &  que  quatorze 
perfonnes  confommeront  par  an  un  minot  de  fel  -, 
e'eft  ce  que  l'ordonnance  leur  donne.  Il  leur  faudra 
donc  ,  par  an  ,  pour  le  pot  Se  la  faliere  feulement , 
quarante  minots  de  fel ,  qui ,  à  dix-huit  livres  le  mi- 
not ,  donneront  fépt  cents  vingt  livres.  Or  ,  il  y  a 
trente  mille  lieues  quarrées  dans  le  royaume.  11  y  faut 
donc  tous  les  ans  dou\e  cents  mille  minots  de  fel.  On 
y  peut  encore  ajouter  hardiment  eerir  mille  minots  , 
tant  pour  les  falaifons  des  beurres  &  viandes  ,  que 
pour  les  beftiaux.  Ce  qui  fera  aa  moins  un  total  de 
trei\e  cents  mille  minots  ». 

«  Je  fuppofe  que  le  Roi  tirera  de  chaque  minot  ces 
dix- huit  livres  quittes  de  tous  frais ,  pour  les  raifons 
ci-devant  exprimées.  Donc  les  treize  cents  mille  mi- 
nots feront ,  tous  les  ans  ,  un  fonds  net  de  vingt- 
trois  millions  quatre  cents  mille  livres  au  moins  ». 

«  (  Pour  faire  jufte  quarante  minots ,  il  faudrait 
cinq  cents  foixante  perlonnes  à  la  liene  quarrée  , 
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au  lieu  de  cinq  cents  cinquante  ;  mais  on  a  cm  de- 
voir faire  an  compte  rond  ;  car  certainement  on 
parviendra  bientôt  à  ce  nombre  de  davantage)». 

«Dans  le  temps  de  guerre  ,  &  quand  on  feroit 
prefTé  ,  on  pourrait  augmenter  le  prix  du  minot  de 
vingt  fols ,  de  quarante  fols ,  ou  de  quatre  livres  à 
la  fois ,  enforte  néanmoins  qu'il  ne  paffôt  jamais 
trente  livres  ,  parce  que  dès-lors  qu'on  le  vendrait 
plus  cher ,  les  payfans  n'en  donneraient  plus  aux 
beftiaux ,  6c  beaucoup  de  gens  s'en  laifferoient  man- 
quer. Outre  cela ,  il  faudrait  toujours  avoir  égard  I 
la  Dixmc-Rojalc  des  deux  premiers  fond» ,  lefquels 
chargeant  de  leur  côté ,  comme  le  fel  du  lien,  fc 
rotent  bientôt  trop  fentir  leur  pefanteor. 

«Il  y  a  fur  cet  article  une  chofe  de  grande  impor- 
tance à  obferver.  C'eft  que  ,  comme  il  fe  confomroe 
beaucoup  de  fcl  pour  les  falaifons  des  morues  ,  ha- 
rengs &  autres  poiflbns  à  Dieppe  ôt  dans  d'autres 
ports  de  mer ,  s'il  falloit  que  ceux  qui  font  ces  falai- 
fons ,  achetaient  le  fel  a  dix-huit  livres  le  minot, 
on  ruineroit  le  commerce  du  poilTon  falé  qui  fe  fait 
dans  le  royaume ,  &  il  paflêroit  tout  entier  aux  An- 
glois  &  aux  Hollandois  ,  lefquels  font  pour  l'ordi- 
naire ces  falaifons  du  fel  de  Setubal  en  Portugal, 
qui  ne  leur  coûte  prefque  rien  ». 

«  C'ctt  pourquoi  ,  il  feroit  du  bien  de  l'état  de 
continuer  de  donner  à  ceux  de  Dieppe  &  autres  villes 
maritimes  qui  font  un  pareil  commerce  ,  le  fel  au 
prix  accoutumé  pourecs  falaifons ,  en  prenant  néan- 
moins les  mêmes  précautions  qu'on  prend  aujour- 
d'hui pour  empêcher  que  les  habitants  de  ces  villes 
&  lieux  n'en  méfufent ,  ou  telles  autres  qu'on  jugera 
les  plus  convenables  ». 

«  En  fuppofant  donc  que  tout  le  royaume  fepnifte 
a-petf-près  réduire  à  ce  prix ,  je  mettrai  ici  letroi- 
f;t  me  fonds  ,  pour  le  premier  &  plus  bas  pied  ,  à  la 
fomme  ci-delfus  calculée  de  ving-trois  millions  qua- 
tre cents  mille  livres  ;  laquelle  augmentera  bien  plu- 
tôt qu'elle  ne  diminuera ,  à  eaufede  la  plus  grande 
coniommation  qui  s'en  Ln.  Mais  on  peut  compter 
sflremcnt  que  le  peuple  y  gagnera  le  double, non- 
feulement  par  le  rabais  du  ici  ,  mais  pour  d'autres 
confédérations  bien  plus  fortes  encore  ». 

«  Une  confédération  importante  qu'on  doit  tou- 
jours avoir  devant  les  yeux ,  eft  que  le  fel  cil  nécef- 
faireà  la  nourriture  des  hommes  ôc  des  beftiaux, de 
qu'il  faut  toujouts  l'aider  oc  la  faciliter ,  fans  jamais 
y  nuire  ,  pour  quelque  raifon  que  ce  puiffe  être  ». 

«  Total  de  ce  troifieme fonds  ,  vingt-trois  millions 
quatre  ceuts  mille  livres,  ci ... .  1 3400000.  liv.  ». 

«  Quatrième  Fonds,  Revenu-Fixe  ).  Jccompofe 
ce  quatrième  fonds  d'un  Revenu  que  j'appellerai 
Fixe  ,  parce  que  je  fuppofe  que  les  parties  qui  le 
doivent  former,  feront  ou  doivent  être  toujours  for 
le  même  pied  ». 

Domaines,  Panies-cafueHes,  Francs-fiefs,  Amen- 
des ,  tsc.  )  La  première  comprendra  les  domaines, 
les  parties-cafuellcs  ,  les  droits  de  franc-fief  de  d'à- 
mortiiTcmcnt,  les  amendes ,  épaves ,  confifeations , 
le  convoi  de  Bordeaux  ,  la  coutume  de  Bayonne, 
la  ferme  de  Brouage ,  celle  du  fer ,  la  vente  annuelle 
des  bois  appartenans  au  Roi ,  le  papier-timbré  ,  le 
contrôle  des  contrats  (  qu'il  feroit  très  -  utile  d'en- 
régiftrer  tout  entiers,  au  lieu  qu'on  n'en  fait  qu'une 
note  qui  deviendra  inutile  avec  le  temps  )  ;  le  droit 
de  ce  contrôle  modéré  le  contrôle  des  ex- 
ploits, les  portes  ouïes  ports  des  lettres  * 

«  Douanes  ).  Dans  la  féconde  entreront  les  doua- 
nés  mifes  fur  les  frontières  ,  tant  de  terre  que  de 
mer,  pour  le  payement  des  droits  d'entrée  &  de  for- 
tie  des  marchandées  ,  tarifés  par  le  confeil  du  com- 
merce lui-même ...... 

Impôts  volontaires  ).  La  troifieme  fera  formée  de 

certains 
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tfcrtains  impôts ,  qui  ne  feront  payes  que  par  ceme 
qui  le  voudront  bi«n  ,  &  qui  feront ,  à  proprement 
parler,  la  peine  de  leur  luxe  ,  de  leur  intempérance 
£t  de  leur  vanité1.  Tels  font  les  impôts  qu'on  a  mis 
far  le  tabac  ,  les  eaux-de-vie ,  le  thé,  le  caiïé  ,  le 
chocolat ,  à  quoi  on  pourrait  utilement  en  ajouter 
d'autres  fur  le  luxe  &  la  dorure  des  habits,  dont  l'éclat 
furpaiTe  la  qualité  &  trop  fouventles  moyens  de 
ceux  qui  les  portent  ;  fur  ceux  qui  remplirent  les 
rues  de  earrolTes  ,  de  façon  à  n'y  pouvoir  plus  mar- 
cher, lefquels  n'étant  point  de  condition  a  avoir  de 
tels  équipages  ,  mériteraient  bien  d'en  acheter  la 
permiilion  un  peu  chèrement  !  ainfi  que  celle  de 
porter  l'épée  à  ceux  qui  n'étant  ni  gentilshom- 
mes ,  ni  gens  de  guerre  ,  n'ont  aucun  droit  de  la 
porter;  fur  la  magnificence  outrée  des  meubles . 
&  une  infinité  d'autres  droits  de  cette  cfpece  ,  qui , 
judicieulêment  imj>ofés,  peuvent  fjire  beaucoup  de 
bien  ôc  peu  de  mal  », 

*  En  voici  un  autre  que  je  ne  mets  point  en 
ligne  de  compte  ,  mais  qui  pourrait  auffi  être  prati- 
qué avec  une  très  -  grande  utilité.  Il  y  a  dans  le 
royaume  environ  trente-fix  mille  faroifjes.  Dans  ce 
nombre  ,  il  n'y  a  certainement  pas  moins  de  jaa- 
rantemiUe  cabarets  ,  dans  chacun  defquels  ilfe  débi- 
terait année  commune  ,  quinze  muids  de  vin  ,  de  ci- 
dre ou  de  bière ,  félon  les  pays ,  à  ceux  qui  y  iroieut 
boire  ,  s'il  arrivoit  nn  temps  plus  favorable  au  peu- 
ple. En  fuppofant  donc  les  aides  fupprimées ,  ce  ne 
ferait  pas  les  traiter  durement  que  d'iinpofer  trois 
livres  dix  fols  fur  chaque  muid  de  vin  bû  dans  le  caba- 
ret ,  &  non  autrement  ;  Se  fur  le  cidre  &  la  bière  à 
proportion.  Cela  ne  reviendrait  qu'a  un  liard  la 
pinte  ,  &  pourrait,  en  produiront  un  revenu  confi- 
dérable,  qui  irait  a  plus  de  deux  millions  de  Lvret , 
contenir  un  pentes  psyfans,  qui  les  jours  Je  diman- 
ches &  de  fêtes  ne  défemplilfcnt  point  les  cabarets  : 
peut-être  qu'alors  les  plus  fenfés  demeureraient 
chez  eux.  Mais  il  faudrait  toujours  dtilinguer  ce 
qui  ferait  bû  au  cabaret  ,  de  ce  qui  ferait  livré  au- 
dehors  à  pot  fit  à  pinte ,  qui  doit  être  exempt  de  cet 
Impôt. 

m  J'eltime  que  tes  trois  premières  parties  ci-def* 
fus ,  bien  recherchée*  fit  jointes  enfemble  ,  produi- 
ront annuellement,  à  les  beaucoup  modérer ,  au 
moins  dix-huit  millions  de  livres  ,  que  je  conlidere 
comme  un  revenu-fixe  qu'on  laiflèroit  toujours  à- 
peu-près  au  même  état ,  pour  ne  rien  déranger  dans 
le  commerce  ,  ni  dans  les  affaires  publiques  ,  pour 
lefquelles  il  faut  toujours  avoir  de  grands  égards ,  pzr 
préférence  à  toutes  autres chofes,  ci  18000000.  liv.  » 

«  Produits  des  QtiJtTM  Fonds).  De  forte  que 
Ces  quatre  fonds  généraux  joints  enfemble  ,  ren- 
dront ,  année  commune  ,  la  fomme  de  cent  fti\e 
millions  huit  cents  vingt. deux  mille  cinq  cents  livres. 
Cette  fomme  pourra  être  augmentée  fuivant  les  be- 
foins  de  l'état  ,  par  degrés  ,  dans  une  proportion 
j  ufte  &  toujours  lui  vie  ,  qui  nefoufltrira  aucune  con- 
fufion  ,  ainfi  qu'il  fera  prouvé  ci-après  ......  Sur 

cela  il  eft  à  remarquer  que  les  trois  premiers  fonds 
étant  fufceptiblcs  d'augmentation ,  pourront  être 
augmentés  proportionnellement ,  mais  non  pas  le 
quatrième  ,  vu  qu'il  contient  des  parties  qui,  ayant 
rapport  au  commerce  ,  pourrait  les  troubler,  & 
caufer  de  l'empêchement  aux  consommations  ,  ce 
qu'il  faut  éviter.  C'eft  pourquoi ,  dans  les  tables  fiii- 
vantes ,  nous  propoferons  chaque  augmentation  du 
premier  dixième  des  trois  premiers  fonds ,  le  qua- 
trième demeurant  toujours  au  même  état ,  par  la 
raifon  que  nous  en  avons  donnée  ci-deffus  ». 

«  Preuves  de  la  bonté  du  fyjiême  de  La  DiXMt- 
Kor.'ftE,  ù  manière  de  la  mettre  en  pratique  ». 

«Après  avoir  établi  les  fonds  qui  doivent  former 
Tota$  lit. 
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celui  de  la  Dixmï-Roym.e  ,  j'ai  cru  qu*i|étoit  â  pro- 
pos de  mettre  Ici  une  TutU  .  comme  j:  f'âf  pro* 
mifè ,  qui  ferve  à  fixer  avec  facilité  la  quotité  de 
cette  Dixme ,  félon  les  befoins  de  l'état,  depuis  le 
vingtième  jufqu'au  dixième.  U  m'a  paru  qu'il  ferait 
d'un  très-grand  avantage  pour  la  levée  dcs-denteTi 
publics ,  qu'on  pût  fçavoir  avec  quelque  prcclfion 
ceque  chaque  fonds  doit  pro  luire  ». 

«  U  faut  observer  trois  ebofes  fur  cette  tablé.  lia 
première  que  nous  appelions  Premur  Fokbs  ,  la 
grojfe  Dixme  ;  Sccond  Fdmds,  Vlndujlrie  ;  Troisie* 
me  Fonds  le  &  Quatrième  Fonds  le  Revenu* 
Fixe.  La  féconde  ,  qu'après  que  le  revenu-fimpîe 
aura  été  expofé  une  fois,  tous  les  fonds  ferant  ré- 
duits en  un ,  auquel  fera  ajouté  le  premier  dixième 
des  trois  premiers  ,  dans  les  dix  articles  fuivana-  fit 
la  trolfieme  ,  que  fi  au  lien  du  dixième  ,  on  vnuioit 
feulement  les  augmenter  d'une  vingtième  partie  t 
ou  d'une  trentième ,  cela  fe  pourra  avec  la  même 
facilité  ,  en  fuivant  la  même  méthode  ». 

«PREMIERE  TABLE 

Conférai  ta  Revenus  dis  QUATRE  FONDS  GENERAUX 
fipirfmrr.t ,  puis  joints  enfemble ,  G-  âufmtmh  en-fuite  du 
Dixième  àt  chacun  des  trois  premiers  fouis  dins  1rs  dix  Ar- 
tiçles  fat  vins  \  U  tout  joint  au  Revenu-Fixe^,  M  ne  Kjugè 
ni  ne  hatjfe  ,  pour  faire  voir  juf)uoù  peuvent  aller  les  aug- 
mentations ,  fans  Surcharger  le:  peuples. 

Addition  fimplt  des  Quatre  Fends. 

■    Ltt  troitpremiers 

fonds  momen  • 
9881 2jco.  liv.  dont 
it  dixième  parité  «ft 
<>î!15  n  $0.  1«.  qui  eft 
celle  qui  ■  -  -  ■  » 
jointe  -  toutet  le* 
augmentations  fui* 
rantti. 


La  greffe  Dixme  ,  an 

vingtième   63020000  lie, 

L'j  NODItltll,» 

vingtième   1541 1500 

Le  Sri  ,  .*  18.  fycresle 

minot.  .  .  .  ,*V  .  .  ihoooco 

Le  KxrtNu- Fixk.  .  iBccocgo 

To'al  du  Revenu-Sim-  

pie  .  .  .  . 


.  .  11681  if 00 liv. 


le  débit  da  Su, 
eft lédoit  àmiiii. 
minots  fit  011  neuviè- 
mement le»  dix  aug- 
mentation* ,  pour 
aller  de  18  a  jo  liv. 
feront  chacune  de 
.14.  fol*. 


PREMIERE  AUGMENTATION 

Du  Dixième  des  trois  premiers  fonds ,  le  Revenu  -  Pixe 
demeurant  au  même  itxt. 


TutA  précédent  .  .  . 

Le  Dixième  des  trois 
premier*  fonds.  .  . 

Tonl  de  la  première, 
augmentation.  ,  ,  . 


116811520  liv.' 

9881153  S  19.  liv.  4 
 [  Et  te  Mi 

1.6704750  Ut.  f""™ 
, — _  ' 5    .  J  le  même 


La  étoffe  Dixme 
fit  l'/naii/irif  au  dix- 
neuvicnne.  Le  Sel  k 
19.  liv.  4.  fie  minot. 
"evenu  -  Fixe 
mourant  toujours. 


SECONDE  AUGMENTATION 
Du  Dixième ,  comme  au  procèdent  Article. 


Totjl  précédent. 

Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds  .  .  . 

Tonl  de  li  féconde 
augmentation. 


1 16704750  Ht.y 


9881150 


1 J6587000  liv 


La  grofle  Dixmt 
fit  Vlndufine  an  dix. 
huitième.  Le  \-;  i 
>m.  liv. 8.  f  le  minot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toujours  le  mime. 


TROISIEME  AUGMENTATION 

Du  Dixième  comme  ci^evant ,  le  Revenu- Fixe  demeurant 

toujours  au  mime  bat. 

Total  précédent.  .  .  .  1)6587020  liv.']     La  grofië  Dixmé 

fit  l'indufine  an  dix- 
fepticme.  Le  Sri  & 
>n.  liv.  11.  f.  le  mi- 
not. Et  le  Kcsenu- 
■Jr'ixe  toojouis  l« 
même. 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fond*.  .  . 

Total  de  la  troiGcme 
augmentation  46469  «  î  ^'A 


9881  s  50 

■Jti 


Xxiksxxxx 
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QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,    le  Revenu  -  Fixe  toujours  le  mime. 
Total  précédent.  .  .  .  146469»  5=  liv. 


Le  Dixième  de»  trob 
premier!  fond»  .  .  . 

Total  de  l>  Quatrième 
augmentation. 


98811(0 


,  .  1  {63(1500  liv. 


La  porte  Dixme 
0t  l'induflrie  an  fei- 
zieme.  Le  Sel  à  11. 
>Uf.  16.  f.  te  minot. 
Et  le  Revenu -Fixe 
toujours  le  même. 


CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent.  .  .  .  156351500  liv."]     La  greffe  Dixme 

fit  V Industrie  au  quin- 
zième. Le  Sel  à  14. 
•  liv.  le  minot.  Et  le 
Revenu  •  Fixe  ton- 
jours  le  même. 


le  Dixième  dei  troit 

premier»  fonda.  .  .  98811(0 

Total  de  l>  cinquième  _  

augmentation.  .  .  .  1  Soi  5  î -  50  Liv 


SIXIEME  AUGMENTATION 

Du  Dixième  ,  comme  ci-ieyant. 
Total  précédent. . 


j  66:3  5-5-  liv.' 
9880(0 


Le  Dixième  dea  troi» 
premier!  fonda.  .  . 

Total  de    la  lîxieme   . 

augmentation.  .  .  .  1 76 1 1 6000  liv. 


La  groOc  Dixme 
6t  l'induflrie  au  qua- 
torzième. Le  Sel  a 
>  1  j.  lir .  4.  f.  le  minot. 
Et  le  Revenu  •  Fixe 
toujours  le  même. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième  ,  comme  ci-devant. 
Total  précédent.  .  .  .  1761 16000 liv." 


Le  Dixième  dei  troia 

premier»  fond»  .  .  .  9881150 

Total  de  la  feptieme   

augmentation.  .  .  .  185098150  liv. 


La  greffe  Dixme 
de  Vlniiuflrie  an  trei- 
zième. Le  Seli  16. 
>  liv.  8.  f.  le  minot.  Et 
le  Revenu-Fixe  ton- 
jour»  le  même. 


HUITIEME  AUGMENTATION 

Du  mime  Dixième. 

Total  précédent.  .  .  .  1859981  jo  liv.-)    La  grofle  Dixme 

fle  Vlniuflrie  au  don- 

Le  Dixième  de*  troia  zieme.  Le  Sel  a  17. 

premier»  fond» .  .  .     98B1150      ^liv.  11.  C  le  minot. 

—..■..«.  !j  _  Et  le  Revenu -Fixe 

Total  de  la  huitième  _^  lonjomic  m4me> 

augmentation.  .  .  .  » g5cao50o  uv. 

NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  mime  Dixième. 


Tefal  précédent  .  .  .  195880500  lit.")     La  g* 

■  Se  l'Indu] 
Le  Dixième  de»  troi» 

premier»  fond».  .  .  9881150 

Total  de  la  neuvième   _ 

augmentation.  .  .  .  105761750  liv. 


TofJRi  Dixmt 
uftrie  an  on- 
zième. Le  Sel  i  18. 
>liv.  16.  f.  le  minot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toojonnle  mime. 


DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  même  Dixième. 

Total  précédent  . 


10576*750 liv.")     La  greffe  Dixme 
4t  rj/tcu/rrie  au  di- 
Le  Dixième  de»  troi»  *i«me.  Le  Sel  i  ,0. 

premier,  fond» ..  .     9881150      }  liv.  le  minot.  Et  le 

I  Revenu  •  Fixe  tou- 

Tual  de  la  dixième  _  _    :<M|n  k  nïme< 

augmentation.  .  .  .  115645000  liv. J 

«  Conféquencc  à  tirer  de  cette  table  ;  ù  rai/ont 
pour  USquetles  an  ne  doit  point  foujfer  les  augmenta- 
tionsvlus  loin  ». 

«1  Que  l'eftixnation  des  revenus  de  l'état,  félon  ce 
nouveau  fyftême,  telle  qu'elle  vient  d'être  calcu- 
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lée  ,  foit  trop  forte  ou  trop  foible  à  pluueori  roi», 
lions  près  ,  cela  n'eft  d'aucune  conféquencc ,  parce 
que  tous  les  calculs  que  l'on  en  a  faits,  ne  fout ,  à 
proprement  parler  ,  que  des  modèles  &  des  effik 
pour  faire  concoure  le  fyftême  en  lui-même ,  6c 
que  la  quotité  de  cette  Dixme  -  Royale ,  fe  peut 
hauiTer  ou  baifler ,  félon  les  befoios  de  l'état  >. 

«  Il  feroit  fuperflu  de  pouffer  ces  augmentations 
plus  loin  pour  trois  raifons.  La  première ,  que  tous 
les  revenus  du  Roi ,  avec  tous  les  extraordinaires 
qu'on  a  pu  y  ajouter  pendant  cette  dernière  guerre 
(  terminée  par  le  traité  de  Ryfwick  )  ,  n'ont  point 
été  à  plus  de  cent  foixante  millions  de  livres  ;  fonds, 
qui  «cependant  été  fuffifant  pour  fournira  la  dé. 
penfe  prodigieufe  que  le  Roi  étoit  obligé  de  faire 
pour  défendre  l'état  contre  toutes  les  forces  de  l'Eu- 
rope réunies  ». 

«  La  féconde ,  que  cette  Comme  fait  prefqne  le 
tiers  de  l'argent  monnoyé  du  royaume  ;  ic  par  cotw 
féquent  qu'il  n'eft  pas  poflîble  qu'elle  entre  plaueurs 
années  de  fuite  dans  les  coffres  du  Roi ,  iàns  altérer 
le  commerce ,  qui  ne  peut  fubfifter ,  fi  l'argent  se 
roule  inccflàmment  ». 

a  La  troifieme  ,  qu'il  eft  évident  par  tout  ce  que 
j'ai  dit,  que  cette  quotité  de  fubfides  ,  quoique 
répartie  avec  une  grande  proportion  ,  ne  pourrait 
êtrepouffée  plus  loin  fans  ruiner  les  peuples,  prin- 
cipalement ceux  qui  n'ont  point  d'autre  revenu  que 
celui  de  leur  induit  rie  &  du  travail  de  leurs  mains, 
lefquels  feraient  accablés  &  réduits  à  la  mendicité  , 
qui  cft  le  plus  grand  malheur  qui  puiffe  arriver  à 
un  état  9 . 

■  C'eft  pourquoi ,  je  crois  devoir  encore  répéter 
ici ,  qu'au  cas  que  ce  fyftême  foit  agréé  ,  il  faudra 
bien  prendre  garde  à  ne  pas  pouiTer  Ta  Dixme  plus 
haut  que  le  Dixième.,  &  même  n'en  approcher  que 
le  moins  qu'il  fera  poflîble.  Je  me  fonde  principale- 
ment fur  ce  que  la  Dixme-Royale  levée  au  dixième, 
emporterait  deux  fols  pour  livre  ,  en  même  temps 
que  la  dixme-eccléfiaitique  ôcles  droits  feigaeuriaux 
en  enleveroient  autant ,  &  que  le  Sel  de  fon  côté  en 
tirerait  à  foi  pour  le  moins  deux  autres  fols ,  ce 
qui  joint  enfemblc  reviendrait  à  Gx  fols  pour 
livre.  Dès-lors  le  Roi  profitant  de  quatre  de  ces  fit 
fols ,  pour  la  Dixme  ôt  le  Sel ,  oc  le  Clergé  ôt  les 
Seigneurs  de  deux  ,  il  ne  refteroit  plus  que  quatorze 
fols  pour  la  part  du  propriétaire  &  de  fon  fermier , 
fur  quoi  il  faudrait  faire  tous  les  frais  du  labourage. 
De  forte  que  la  dixme  étant  élevée  jufqu'au  dixième 
des  fruits  de  la  terre  ,  on  doit  compter  que  le  pro- 
priétaire ne  jouirait  que  du  tiers  du  revenu  de  fa 
terre,  fon  fermier  de  l'autre,  &  le  Roi,  l'églife 
&  les  Seigneurs  du  troifieme  tiers  ;  ce  qui  feroit 
un  joug  bien  pefant,  qu'on  doit  éviter  d'impofer 
tant  qu'on  pourra.  11  faut  par  conféquent  fouteoir 
toujours  la  Dixme-Royale  le  plus  près  du  vingtième 
qu'il  fera  poflîble.  On  peut  même  fe  flatter ,  que  13 
jamais  l'état  eft  débarralTé  de  toutes  les  charges 
inutiles  dont  il  eft  furchargé  ,  &  acquitté  de  (es 
dettes  ,  que  dès-lors  la  dixme  des  fruits  de  la  terre 
au  vingtième  ,  jointe  aux  trais  autres  fonds  ,  fera 
plus  que  fufhTante  pour  fournira  toutes  les  dépenfes 
néceflaircs  de  l'état,  tant  qu'il  ne  fera  pas  queftion 
de  guerre  ». 

«  Utilité  de  la  Dixme-Royale.  Preuve  qu'elle  four- 
n'ira  des  fonds  fuff. fans  dans  les  vlus  grandesnécejfttés 
de  l'état,  fans  qu'on  foit  obligé  d'avoir  recours  à  au- 
cune taxe  ou  moyen  extraordinaire;  qu'elle  fournira 
de  quoi  acquitter  les  dettes  de  Péta  ;  qu'elle  remettra 
les  terres  en  valeur,  tj  donnera  les  moyens  de  les 
mieux  cultiver  ». 

«  Pour  peu  que  l'on  veuille  s'appliquer  à  bien 
examiner  ce  fyftême  ,  il  fera  facile  de  fe  convaincre 
qu'il  cft  le  meilleur ,  le  mieux  proportionné ,  Se  le 
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moins  fujet  à  être  altéré  qu'aucun  autre  dont  on 
veuille  faire  ufage  ». 

«  C'eft  un  moyen  fur  de  fubvenir  aux  oéceffités 
de  l'état,  quelque  grandes  qu'elles  foient ,  fans  que 
le  Roi  foit  jamais  obligé  de  créer  aucune  rente  fur 
lui  ;  ai  qu'il  ait  be loin  du  fecours  de  la  taille  ,  ni  des 
•ides ,  ni  de  douanes  provinciales ,  ni  d'aucunes 
affaires  extraordinaires,  telles  qu'elles  puiffènt  être; 
pas  même  de  la  part  qu'il  prend  des  octrois  des  villes 
du  royaume  ,  dont  les  deniers  font  abfolument 
néceffaires  à  leur  entretien  ». 

a  Ce  moyen  eft  également  fÛr  pour  l'acquit  des 
dettes  de  Sa  Majefté  ;  pour  le  rachat  des  engage- 
ments de  la  Couronne  ,  &  pour  le  rembourfement 
des  charges  de  l'état  ,  même  des  rentes  créées  fur 
l'hôtel-de-ville  de  Paris ,  qu'il  eft  bon  de  diminuer 
le  plus  qu'il  fera  poffible  ». 

«  Enhn  ,  il  remettra  en  valeur  les  terres  dont  la 
plûpart  font  venues  a  un  très-bas  prix.  On  doit  s'at- 
tendre que  fbn  exacte  obfervation  ramènera  l'abon- 
dance dans  le  royaume  ,  parce  que  les  peuples  fe 
trouvant  moins  chargés,  travailleront  de  leur  mieux 
à  procurer  l'accompliffement  de  cet  objet  fi  defiré. 
De- là  il  s'enfuivranéceflairement  qu'avant  qu'il  foit 
peu  les  revenusdu  Roi  &  ceux  des  particuliers  s'aug- 
menteront confidérablement  ;  &  que  le  royaume  , 
dont  le  peuple  eft  fort  diminué,  fe  repeuplera  bien- 
tôt ,  attendu  qu'il  s'y  fera  beaucoup  de  mariages  ; 
que  les  enfants  y  feront  mieux  nourris  par  rapport 
a  la  foibleffe  de  leur  âge  ,  &  les  payfans  mieux  vêtus. 
Les  étrangers  même  viendront  s'y  établir ,  quand 
ils  s'appercevront  du  bonheur  de  nos  peuples  ,  & 
qu'ils  y  verront  de  la  fiabilité.  La  pauvreté  fera  ban- 
nie du  royaume  . . .  Chaque  paroiffe  fe  trouvera 
bientôt  en  érat  de  pouvoir  nourrir  fes  pauvres , 
même  de  les  occuper.  Le  commerce  de  province 
à  province ,  &  de  ville  à  ville  ,  fe  remettra  en  vi- 
gueur ,  dès-lors  qu'il  ne  fera  plus  gêné  par  les  doua- 
nes provinciales  ;  ce  qui  fera  que  la  confommation 
deviendra  beaucoup  plus  confidérable.  De-là  naîtra 
l'abondance  des  denrées  de  toutes  efpeces ,  laquelle 
venant  à  fe  répandre  par  tout  le  royaume  ,  fe  fera 
bientôt  fentir  jufques  fur  les  côtes  ,  où  elle  facili- 
tera encore  le  commerce  étranger.  Les  peuples  de- 
venus plus  aifés,  il  fera  bien  plus  facile  d'en  tirer 
les  fecours  néceffaires  ,  tant  pour  les  fortifications 
de  la  frontière  ,  que  pour  les  ouvrages  des  ports  de 
mer ,  pour  la  fureté  des  côtes  ,  &  pour  les  entre- 
prifes  de  rendre  navigable  quantité  de  rivières ,  au 
très-grand  bien  des  pays  qui  en  font  traverfés. . .  u 

«  Ajoutons  que  rien  ne  prouve  tant  la  bonté  de 
ce  fyfiême  que  la  dixme-eccléfîaftique  ,  qui  cil  or- 
dinairement plus  ,  ou  du  moins  auffi  forte  que  la 
caille.  Elle  fe  levé  par-tout  fans  plainte  ,  fans  frais, 
fans  bruit,  ôcc.  11  n'y  a  donc  qu'à  prier  Dieu  qu'il 
béniffecet  ouvrage,  &  qu'il  lui  plaife  d'infpirerau 
Roi  d'en  faire  l'expérience,  pour  être  allure  d'un 
fuccès  très-heureux  pour  lui  fle  pour  fes  peuples  ». 

«  Au  furplus  ,  ce  projet  peut  être  la  règle  d'une 
capitation  générale  ,  la  mieux  proportionnée  qui 
fût  jamais ,  &  dont  les  payements  fe  feroient  de 
la  manière  la  plus  commode  ôt  la  moins  fu  jette  aux 
contraintes-  C'eft ,  à  mon  avis  ,  l'unique  &  le  feul 
moyen  qu'on  puiffe  employer  à  la  levée  des  revenus 
du  Roi ,  pour  empêcher  la  ruine  de  fes  peuples ,  qui 
eft  la  principale  fin  que  je  me  fuis  propofée  dans  ces 
mémoires. 

«  Quoique  l'utilité  de  ce  fyfiême  fe  puiffe  prouver 
auffi  démonflrativement  qu'une  proposition  de  géo- 
métrie, &  qu'il  n'y  ait  aucun  lieu  de  douter  de  la 
poffibilité  de  fon  exécution  ,  je  ne  laiffé  pas  d'être 
perfuadé ,  que  fi  l'on  entreprenoit  de  l'établir  tout- 
à-la-fois,  &  en  même-temps  ,  dans  tous  les  pays  où 
la  taille  eft  perfonnelie ,  on  pourroit  naturellement 


I  M  P  819 

y  trouver  bien  des  difficultés  par  la  quantité  d'oppo- 
fitions  qu'on  y  feroit.  C'eft  pourquoi  mou  avis 
eft  de  le  conduire  pied- à-pied ,  jufqu'à  ce  que  l'uti- 
lité en  foit  développée,  &  reconnue  du  peuple,  d'une 
manière  qui  lui  en  faffe  voir  tout  le  mérite.  Alors , 
loin  que  perfonne  s'y  oppofe  ,  on  le  recherchera 
avec  empreffement.  Mais ,  il  eft  vrai  qu'avant  cela 
il  eft  néceffaire  de  faire  connoltre  cette  utilité  » . 

«  Pour  y  parvenir ,  je  ferois  d'avis  que  l'on  pro- 
cédât parla  voie  de  l'expérience  ;  &  qu'à  cet  effet 
on  fit  choix  de  deux  ou  trois  élections  du  royaume. 
Enfuite  ,  après  une  expérience  de  deux  ou  trois  ans, 
pendant  lequel  temps  on  auroit  réduit  les  tailles  de 
ces  élections  ,  de  même  que  leurs  autres  fubfides  en 
dixme-royale  ,  fi  les  peuples  ne  s'en  trouvaient  pat 
contens ,  ou  s'il  étoit  reconnu  que  le  nouveau  iyf- 
tême  feroit  moins  avantageux  pour  le  Roi ,  que  les 
précède n5 ,  on  pourrait  remettre  les  tailles  ainfi  que 
les  autres  fubfides, &  revenir  aux  anciens  fyitêmes  ». 

«  Cela  étant  difpofé.Mrs.  les  Intendants  propres 
à  cette  commifEon  ,  choifis  &  inftruits  à  fond  des 
intentions  du  Roi ,  voici  ce  qu'il  me  paroit  qu'ils 
auront  à  faire.  En  premier  lieu  ils  devront  s'affèm- 
blcr  ,  pour  concerter  entr'eux  la  manière  dont  ils 
s'y  pourront  prendre  pour  établir  cette  dixme  com- 
me elle  eft  propofée  avec  l'uniformité  requife.  Après 
qu'ils  feront  convenu  de  ce  qu'ils  auront  à  faire ,  ils 
fe  rendront  chacun  à  leur  département  refpectif , 
pour  y  travailler  conformément  à  ce  qu'ils  auront 
réfolu». 

«Mais,  attendu  que  cet  effai  ne  pourra  mettre  le 
fyfiême  en  pratique  dans  toute  fon  étendue  ,  parce 
qu'on  le  fuppofe  reftreint  à  des  élections  féparées  , 
ifolées  &  enclavées  dans  des  pays  où  la  dixme-royale 
ne  fera  pas  encore  établie ,  &  qu'il  eft  d'ailleurs  né- 
ceffaire que  le  Roi  ne  perde  rien  de  ce  qu'il  avoit  ac- 
coutume d'en  tirer,  il  faudra  commencer  d'abord 
par  examiner  à  quoi  pourront  fe  monter  les  reve- 
nus que  Sa  Majeité  en  tire  ,  pour  les  convertir  en 
dixme  ,  &  diftribuer  le  fel  par  impofition.  Quant  au 
refte ,  on  pratiquera  ce  qui  eft  expliqué  ci-après  au 
chapitre  de  l'élection  de  Vezelay.  Cela  donnera  oc- 
cafion  de  porter  la  quotité  de  la  dixme  ,  dans  ces 
élections  ,  d'un  tiers  au-defTus  de  ce  qu'elle  feroit , 
fi  le  fyfiême  étoit  pratiqué  par-tout  généralement  ». 

«  La  féconde  application  de  ces  Meffieurs  doit 
être  i°.  d'examiner  avec  foin  combien  il  y  aura  de 
perfonnes  dans  ces  élections  qui  tirent  des  pendons , 
gages  ou  appointements  du  Roi  ;  qui  ont  des  rentes 
conftituées  fur  l'hôtel-de-ville  de  Paris ,  fur  les  ton- 
tines ,  fur  le  fel ,  fur  les  pofles  ,  ou  fur  d'autres 
fonds  qui  foient  à  la  charge  du  Roi  ;  quels  peuvent 
être  les  émoluments  des  Officiers  de  juflïce  &  de  tous 
les  gens  de  plume  ;  le  gain  des  Marchands,  des  Arti- 
fans  &  desManceuvriers;  ôt  quel  nombre  il  y  a  de  fer- 
viteurs,  pour  les  faire  tous  contribuer  proportionnel- 
lement ,  &  toujours  en  bons  pères  de  familles ,  com- 
me il  eft  dit  dans  l'expofition  du  fécond  fonds  de  ce 
fyfiême.  Car  c'eft  cette  contribution  qui  doit  régler 
la  quotité  des  fruits  de  la  terre  de  ces  élections  dans 
le  commencement ,  ainfi  que  celle  des  autres  reve- 
nus  ». 

«  i°.  De  prendre  auffi  une  grande  connoifTance 
&  la  plus  étendue  qu'ils  pourront ,  de  la  quantité 
des  terres  à  labour  ,  de  vignes  ,  de  prés ,  de  pâ- 
turages ,  bois ,  étangs ,  pêcheries ,  moulins ,  &  de 
tous  autres  biens  fujets  à  la  Dixmt-Royale  ci-devant 
fpécifîés ,  que  contiendront  ces  élections  ;  &  de  ce 
que  ces  terres,  vignes,  prés,  bois,  ôtc.  peuvent 
rendre  ,  année  commune ,  afin  de  fixer  avec  plus  de 
proportion  la  quotité  de  la  Dixmt-Rojale  des  fruits, 
fur  ce  qu'ils  jugeront  qu'elle  pourra  être  affermée  , 
le  montant  de  l'article  précédent  en  étant  déduit , 
par  rapport  à  la  fomme  que  ces  élections  ont  coutu- 
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me  de  fendre  ao  Roi  ,  par  ta  taille  ,  les  aides ,  flc 
fous  antres  foblidei  quelconques  ;  même  pour  la 
plus-value  du  fel ,  s'il  y  en  a  ;  à  quoi  le  produit  de 
te  dixmc-eccléfiaftique  leur  fervira  de  beaucoup  p. 

*  H  y  S  ici  une  obfervation  importante  à  faire. 
C'eft  que  la  dixme  des  vignes*  dès  prés  peut  bien 
fe  lever  en  efpece,  ou  par  abonnement  ;  mais  il  n'en 
fera  pas  de  même  pour  la  dixme  des  bois  ,  de  il  y 
aura  infailliblement  des  difficultés  à  cet  égard.  11 
faudra  attendre  les  coupes  qui  n'arrivent  que  de  neuf 
ans  «n  neuf  ans  ,  ou  de  quinze  en  quinze ,  ou  de 
vingt  en  vingt ,  comme  dans  mon  pays.  Ou  bien  , 
parte  que  ce  feront  des  ffltaies  qui  n'ont  point  de 
coupes  réglées  qui  ne  foieni  très-éloignées  l'une  de 
l'autre.  11  n'eft  pas  poflibled'en  percevoir  la  dixme 
en  efpece  ,  chaque  année  ,  fans  troubler  tout  l'or- 
dre des  coupes.  Il  faut  donc  néceflfàirement  l'abon- 
ner ;  ce  qui  fe  doit  faire  comme  une  taxe  fur  chaqoe 
arpent  de  bois  ,  proportionnée  au  prix  de  ce  que  la 
coupe  vaut  par  arpent  dans  chaque  pays  ;  car  cela 
ett  fort  différent  &  varie  beaucoup.  Mais  l'âge  de  la 
coupe  fit  le  prix  des  ventes  étant  connus ,  il  fera 
aile  de  régler  celui  delà  dixme.  Car  fappofé  que  le 
p  rix  de  la  vente  la  plus  communs  d'une  coupe  de 
vingt  arrs ,  foit  de  quarante  livres ,  cela  reviendra  à 
quarante  fois  de  rente  par  an ,  dont  ôtant  le  quart 
pour  l'intérêt  des  avances  ,  les  gardes  &les  hazards 
du  feu  &  des  voleurs ,  pendant  vingt  ans ,  le  refiant 
fera  de  trente  fols ,  dont  la  dixme  au  vingtième  fera 
de  dix-huit  deniers  ;  ce  qui  donnera  ponr  dix  arpents 
t<.  fols  ,  pour  cinquante  arpents  trois  lfv.  ic.  fols 
pour  cent  arpents  7. livres  10.  fols,  &  pour  mille  75. 
livres  de  dixme  ,  6t  ai  ni;  des  autres  de  même  prix  & 
qualité.  Ohfcrvation,  au  relie  ,  qui  peut  fervir  pour 
toutes  tes  autres  efpeces  qui  y  ont  du  rapport  » . 
'  •  Je  joindrai  ci-après  une  efpece  de  modèle  de 
cette  converfion  de  la  taille  ,  des  aides  ,  &c.  en 
Dixme-JRofalt ,  comme  je  crois  qu'elle  pouxroit  être 
faite  ,  feulement  pour  en  donner  une  idée ,  ne  dou- 
tant point  que  ceux  que  le  Roi  employerapour  l'elTai 
de  ce  fyftème,  connoilfant  l'importance  du  fujet  , 
ne  s'y  appliquent  avec  toute  l'attention,  toute  la  juf- 
teffe&  la  précifion  neceflfaires,  félon  lafituation  des 
lieux ,  <k  qu'ils  n'entretiennent  une  correfoondance 
continuelle  les  uns  avec  les  autres  ,  pour  garder  une 
parfaite  uniformité  ,  qui  eft  abfolumcnt  nécefTaire 
dans  de  pareils  ctabliffements  ». 

«  Au  refte,  comme  la  quotité  de  la  Dixme-Royale, 
tant  à  P  égard  des  fruits  de  la  terre ,  que  des  maifons 
&  de  toutes  les  autres  chofes  fur  lcfquclles  elle  s'é- 
tend ,  doit  être  certaine  &  fçue  de  tous  les  contri- 
buables ,  il  eft  important  qu'elle  foit  déclarée  par 
un  tarif  public  qui  fera  renouvelle  tous  les  ans,  à 
caufe  des  augmentations  &  des  diminutions  qui  pour- 
roient  arriver  d'une  année  à  l'autre ,  fuivant  que  les 
affaires  du  Roi  le  réquéreront.  Ce  tarif  fera  enfuitc 
affiché  à  la  porte  de  l'églife  paroiffiatede  chaque 
lieu,  afin  que  chacun  y  puilfè  voir  clairement  &  dif. 
tinérement  ce  à  quoi  il  eft  obligé  ». 

«  Outre  cela ,  il  y  aura  encore  trois  chofes  à  ob- 
ferver  à  l'égard  de  la  dixme  des  fruits  de  la  terre 
dont  il  eft  bon  que  Mrs.  les  Intendants  choifis  foient 
avertis.  La  première  eft  de  faire  défenfes  très-expref- 
fes  ,  à  peine  de  confifeation ,  d'enlever  les  débleures 
de  deffus  la  terre,  ni  de  mettre  les  gerbes  en  tréfeaux, 
jufqu'àce  que  le  Dixmeur-Royal  y  ait  paffé  &  levé 
fa  dixme.  Cela  fe  pratique  ainfi  par  rapport  à  la  dix- 
me-cccléfiaftique ,  dans  plufieurs  pays.  Il  fera  même 
nécefTaire  d'obliger  les  propriétaires  d'avertir  le  Dix- 
meur-Royal avant  que  de  lier  ,  afin  que  cette  levée 
fe  faffe  de  concert  ,  &  que  les  fruits  de  la  terre  ne 
fouffrent  point  de  déchet  par  le  retardement  du  Dix- 
nieur  ;  ce  qu'il  eft  très-important  d'empêcher,  tant 
pour  ne  pas  donner  au  peuple  une  jullc  occafionde 
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fe  plaindre  ,  que  pour  ne  le  pas  mettre  à  Ta  meref  Ai 
Dixmeur.  La  féconde,  de  régler  comment  le  Dix- 
meur  en  doit  ufer  ,  quand  ,  après  avoir  compté  lis 
gerbes  d'un  champ  ,il  en  reliera  4.  $.  6.  7.  bu  0.  plus 
ou  moins  que  le  compte  rond.  La  troifieme  ,  de 
faire  défenfes  ,  fous  de  groffes  peines  ,  de  frauder  la 
dixme ,  foit  par  vol ,  dégât  des  beftiaux ,  glanages , 
ou  de  telle  autre  manière  de  friponnerie  que  ce  puiffe 
être.  Et  c'eft  for  quoi  il  faudra  garder  une  grande 
févérité  » . 

«  A  l'égard  du  Sel ,  il  en  faudra  proportionner  la 
difiribution  au  nombre  d'habitants  qui  fe  trouveront 
dans  l'étendue  de  ces  élections,  leur  en  faifant  don- 
ner ,  fuivant  l'ordonnance ,  un  minot  pour  douze  ou 
quatorze  perfonnes,  grands  &  petits,  à  18.  ai.  16. 
ou  30.  livres  le  minot,  félon  que  les  affaires  du  Roi 
le  réquéreront.  Comme  c'eft  le  moins  que  quatorze 
perfonnes  en  puiiïcnt  confommer  dans  une  année  , 
il  n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  qu'elles  en  roéfu- 
fent.  Il  fera  nécefTaire ,  pour  éviter  les  fraudes ,  que 
cette  difiribution  de  fel  fe  faffe  aux  familles  félon  le 
nombre  de  tètes  de  chacune  ,  par  un  tarif  exprès, 

3 ai  marquera  précifément  la  quantité  de  livres  ,  de 
emi-livres  ,  d'onces  ,  de  quarterons,  fltc.que  cha- 
cun en  doit  avoir.  Tout  cela  fc  peut  réduire  facile- 
ment à  la  petite  mefure;  &on  pourrait  même  char- 
ger le  Fermier  de  la  Dixmt-Royale  de  cette  diftri- 
butinn  ,  lequel  en  feroit  les  deniers-bons ,  à  moins 
que  les  Sauniers  ordinaires  ne  pré  fera  dent  de  la  faire 
eux-mêmes  ». 

«  Je  ne  puis  m'empêcher  for  cela  de  faire  obfcr- 
ver  encore  une  fois  qu'il  y  va  de  la  confrience  du 
Roi  que  juftice  foit  faite  a  fes  peuples  dans  toutes 
les  diftributions  quelconques ,  &c.  » 

«Il  n'eft  pas  douteux  que  cet  établiffement  ne 
faffe  quelque  peine  la  première  année  ;  mais  5  la 
deuxième,  il  fera  certainement  béni  &  déliré.  L'ar- 
rangement de  cette  dixme  étant  achevé  dans  quel- 
ques élections  ,  on  s'appercevra  bientôt  du  boa 
effet  qu'elle  produira  ,  principalement  en  ce  que  les 
peuples  des  élections  voilines ,  qui  en  reconnaîtront 
le  mérite ,  ne  manqueront  pas  de  demander  le  même 
traitement.  C'eft  pourquoi  il  fera  bon  de  les  atten- 
dre ,  &  on  peut  s'affurer  que  les  premières  épines 
tine  fois  arrachées,  tout  deviendra  facile.  On  ne  fçan- 
roit  donc  dans  les  commencements  trop  s'attacher  à 
la  perfection  de  cet  établiffement  ;  &  on  ne  doit 
point  fe  laffer  de  corriger  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  ré- 
duit a  toute  la  ftmplicité  poftible  ;  car  c'eft  en  cela 
même  que  doit  confifter  fa  plus  grande  perfection  ». 

•  DEUX  COMPARAISONS 

Faitn  de  la  Dixme  -  Eccléfïafiiqne  et-;  la  Ttille ,  l'une  en 
Normandie  dant  l'ileÔitn  de  R  a*i .  &■  l'autre  iam  l'ilec 
ùon  de  Ve^eUy  en  Hour/icine  ,  ptjr  fervir  de  f  rentes  i  U 
henti  dt  ce  fvflcmt* 

»  PREMIERE  COMPARAISON. 

«  C'eft  ici  la  compara ifbn  de  la  Dixme-EccU' 
fiajliquc  arec  la  Taille ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant, 
dans  les  c  j .  paroiffes  ci-après  nommées  ,  prifes  de 
fuite  dans  un  même  canton  ,dont  le  fol  eft  de  médio- 
cre qualité,  fituées  au-drflusde  la  ville  de  Rouen,  pour 
prouver  que  la  Dixme-R<yaU  au  vingtième  eft  plus 
que  fuffifante  pour  égaler  le  montant  de  la  Taille  ». 

Qu  rire  de  la. 

Utxme.  Parcifet.  Tùllei.  Dixmet. 

La  Dixme  A  it 

onxiemcGcrbc  Boos  1800  lu-.  .  .  1500  lir. 

idem  Franqaerillette  .  .  .    foo  ....  |030 

Htm.  .....  Fiefoe  1400  ....  1000 

Hem  McfctJ-Kaoïilt.  .  .  .  ijso  ....  1*30 

La 
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Quotité  ie  la. 

Dixme.         ParoiJJii.  Tailles.  Dixmes. 

La  Dixme  1  la 

onziemeGerbe.  Peruel   8o3  ....  looo  lfv. 

iiem.  .....  Radepont  810  ....  1100 

iiem  Vandrimarc   too  ....  803 

iiem.  .....  Pi:n;  1800  ....  icoe 

iiem  La  Neuville  ajoo  ....  1600 

iitm.  ....  .Le  Bourg-Baudouin.   910  •  •  •  .  1000 

idem  Tranfiere.   150  ...  .  600 

idem  Grainville  8co  ....  1300 

iiem  Fleory  410  ....  700 

idem.  Chai  levai  Iloo....  900 

idem   Andé.  712  ...  .  803 

idem  Herqneville.  .....   130  ...  .  70* 

idem  CoDoelle»  460  ....  800 

idem  Wattcville.  460  ....  1000 

iiem.  .....  Daubeui  1 JOO  ....  zooo 

idem  Muni,-.  ,  .  .  .-  taao  ....  I500 

idem  La  Roquette  l$o  ....  1(00 

idem.  ,  ....  La  Thuit.  410  ....  800 

idem  Heuqueville.  1140  ...  .  1000 

iiem  Anfreville  900  ....  1 500  1 

idem.  .....  Donville   jio  ....  800 

idem.  .....  HouvilJe-  810  ....  1600 

idem  Cadouville.  1040  ....  i$<x> 

idem  Marconville   >jo  .  .  .  .  800 

idem  BaquevaUe  1400  •  «  »  *  1600 

Htm.  .....  Viilereft  .......    600  .  .  .  .  1 100 

iiem.  .....  Frefnc.rArchevé'qtie-  1980  ....  3800 

idem.  Muflc-Gioi  .....    440  ....  1100 

iiem.  Corny  710  ....  1500 

iiem.  .....  Eccray  ai 00  ....  ajoo 

idem.  .....  Grainville  ......    600  ....  1  zoo 

idem.  .....  Crefcenville  450  ...  .  480  ■ 
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Quotité  it  U 
Dixme.         Pareifet.  Tailles. 

La  Dixme  à  la 

onziemeGerbe.  Gaillarboii  640 

idem  Arqoeofj   $80 

i.-;-Ti.  .....  Le  Mefhil  090 

Htm.  .....  Boifemont  1 100 

idtm  Saxe"   760 

idtm  Neuville  400 

iiem.  Lalonde  .......  410 

idem.  TtonffeviUe  .....  730 

iiem.  Honeûes  aooo 

idem  QmGoicr»  aooo 

idem.  ......  Flamefnil   1  - 

iitm.  .....  Orgeville   310 

idtm  Fhlipon   a  60  , 


8ll 


Dixmes. 


.  .  .  1000  lir. 
.  •  •  1S00 


iitm  Vezillon . 


jôo 


idem.  Bonnafle.   fi 80  .  . 

idem*  .  . 


900 


46370 


.  1600 
.  4000 
.  îaoo 
.  looo 
.  aooo 
.  aooo 
<  aeoo 
:  »  5  00 
•  600 
.  400 
.  800 
.  800 

.  10OO. 
.  1  *■--•-> 


73080  lir. 


rRemuvite  . 

(.Canteloop. 
Totaux  33.  Panifies. 
Total  de  la 

Dixme  73080  UV. 

Total  de  la 

Taille  4<>7Q  lir 

Donc  la  Dixme  excède  la  Taille, 

de  la  fooime  de  aô^to  lir. 

»  Nota.  La  dixme  eil  ici  plus  forte  que  dans  l'é- 
le&ion  de  Vezelay. 

»  On  voit  par  ce  de'tail ,  que  la  dixme-  eceléûaf- 
tique ,  à  la  onzième  gerbe  ,  comme  elle  le  levé , 
excède  la  taille  daas  ces  (3.  paroiiTes ,  de  la 
fomme  de  1671»  ItV. 

»  Et  fi  l'on  dixmoit  les  bois  ,  les  pâturages  &  les 
prés  ,  cela  ferait  plus  fort  de  moitié  que  les  tailles  ; 
c'eft-à-dlre  ,  que  ces  $3.  paroilTe*  rendraient  à  la 
Dixmt-Royale  ,  au  moins  quatre-vingt-dix  ou  cent 
mille  livres. 


•  SECONDE  COMPARAISON 


Ve  la  Taille  avec  la  Dixmt-Etclifiaftiqtu  1  ttlltt  qu'elle t  ont  tri  levées  en  Vannée  1699.  dans  l'éleSian  ie  Ve?elay ,  t 
Bourgtgne  ,  qui  éfl  un  des  plus  mauvais  pays  iu  royaume.'  Cent  comparaifon  prouve  que  la  Dixme. Royale  des  fruii 
it  h  terte  ejl  encore  fuffifante  piur  égaler  le  montant  it  la  Taille. 


«a 
ruiu 


Quotité  de  la  Dixme.  .     ,  .   

La  aeizieme  Gcibe  fur  tout  ce  qui  fe  levé  ,  de  m"  me  que  fnr  le  vin.  •  .-  . 

La  vingtième  Gerbe.  Point  de  vigne  

La  treizième  Gerbe  ,  &  de  même  far  le  via. 

La  treizième  Gerbe.  Rien  for  lei  vignes   Arme*  .  .  .  . 

iitm   .......    .................  Afhan  •  .  ,  . 

La  feizieme  Gerbe  ,  flt  de  même  for  le  vin  ......  Afhiere.  .  .  . 

La  feitsieme  Gerbe  fur  tout  ce  qui  fe  levé  ,  de  même  que  fur  le  vin.  .   ,    .  Aqnin  .  .  .  . 

La  vingtième  Gerbe.  Idem  furie  vin.    .............  Blanav  .  .  .  . 

f 

La  vingt-unième  Gerbe.  Rien  fur  les  vignei    ...........  Basoche*.  .  . 

■  La  treizième  Gerbe  ,  &  de  mffme  fur  le  vin   Bonne  (Ton  .  . 

La  Dixme  au  vingt-unième.  Point  de  vigne*   BraiTy  .... 

La  Dixme  au  vingt-deuxicme   Brofle*.  .  .  . 

La  quatorzième  Gerbe  ,  &  de  mSme  fur  le  vin  .   Bufly-la-Pelle 

La  quinzième  Gerbe  ,  &  de  même  for  le  via.  Ceryoa.  ,  .  . 

Tome  IU, 


Paroiffes.  Dixmts.  Tailles. 

Vezelay   516  ....  1338  I}*. 

Ampury  t  .  ■  300  ....  3*7 
Antien   .  1843  1. 10.  f.  1  74 9 
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I,  flclerii.gt.ooiwM  te  Je  lia.  . 

La  fctsteiM  Gerbe.  Point  de  vigne*  

La  fciiieme  Gerbe  ,  &  de  rai' a*  te  h  vin. 
La  femme  Gerbe.  Kle»  tel*  fin. 
La  vingtième  Gerbe.  Rien  for  le  vin. 
U  vingtième  Gerbe.  Rien  te  le  vin. 
La  vingtième  Gerbe.  Rien  te  le  ï 
U  vingtième  Gerbe.  Peint  de  vigrj 
La  treizième  Gerbe.  Rien  te  le  vin. 
ideai  


io>m   «narre   , 

idem   Foaanca  uéo 

La  trejyierBe  Gerbe,  *  de  même  te  le  vin.   Précr-le-Sec  Ilt| 

La  vingtième  Gerbe  ,  &  <?e  mime  te  le  rira.   Pcoreoc*  US 

La  treizième  Gerbe  ,  &  de  même  for  le  rin.   ...   Bougea  778 

La  vingtième  Gerbe.  Point  de  vigne  ,   .   .  St.  André-  570 

La  vingtième  Gerbe  ,  &  de  oifmc  te  le  vin.   S«e.  Colombe  ....  7)4 

Lavingt.onieme  Gerbe.  Point  de  vigne.   St.  Martin-do-Pnit».  W 

La  treizième  Cet*  ,  «  le  mftme  te  le  via   St.  Pere  .511 

idem   Teigny.  »....:..  971 

La  vingt-unième  Gerbe.  Rien  &f  lei  vigne.   Vandoia   17* 

Lat«j,ierneGrbe.Rieri  tekvla.   .  Venant  tto 

idem   Vontcnv.  .  .  .  [>!♦;]  lit* 


Uem 
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bourables  ;  eue  près  des  deux  tien  de  foa  étendue 
font  remplis  de  bois  ou  de  terres  vagues  fit  vaines  ; 
que  les  terres  en  culture  étant  d'une  fertilité  bien 
au  -  deflous  de  la  médiocre  ,  ne  produifent  que  des 
fcigles ,  des  orges  fil  des  avoines ,  ou ,  tout-au-plus  , 
le  tiers  de  froment  ;  fit  que  l'année  1699.  étant 
celle  qui  a  fuivi  immédiatement  la  paix  ,  les  reve- 
nus du  Roi  étoient  encore  daus  un  excès  fou  tenabie  ; 
défaut  qui  ne  fe  peut  continuer ,  fans  réduire  les  peu- 
ples à  l'impoâîble.  Au-coatrairc  ,  la  dixme  étant 
proportionnée  au  rapport  des  pays,  fe  peut  foute- 
pir  à  perpétuité  ,  avec  certitude  d'une  augmenta- 
tion continuelle  des  revenus  du  Soi  ,  dans  la  fuite. 
Ll-  pays  fe  repeuplant ,  le  labourage  des  terre*  aug- 
mentera ,  la  culture  en  fera  beaucoup  meilleure  ; 
beaucoup  de  terres  qui  font  abandonnées  par  im- 
puiffanec  ,  fe  défricheront  ;  les  beftiaux ,  de  même 

3uc  les  hommes  s'augmenteront,  fit  ia  Pixme.Royale 
e  viendra  par  conféquent  d'un  plus  gros  produit.  Au 
furplus ,  comme  celle-ci  n'excepte  rien  ,  qu'on  pré- 
tend y  affujettir  tout  ce  qui  porte  revenu ,  elle  fur- 
paftera  de  beaucoup  la  dixme-eccléfiaftique  ,  vu 
qu'une  partie  des  vignes  &  beaucoup  d'héritages  par* 
ticuliers  qui  font  exempts  de  la  dixme-eccléfiaftique, 
feront  afltijettis  à  la  Dixmt-Royale  ,  de  môme  que 
les  prés ,  les  bois  &  les  beiUaux  ». 

«  On  feait  d'ailleurs  que  les  divers  pays  quicom- 
poCcnt  ce  royaume  ,  ont  des  propriétés  très-diffé- 
rentes les  unes  des  autres  ,  &  qu'ils  produifent  tous* 
des  revenus  différens.  Tel  abonde  en  bled  ,  qui  n'a 
que  peu  ou  point  de  vin  ,  ou  qui  n'en  a  que  de  mé- 
diocre qualité.  Tel  abonde  en  vin ,  qui  n'a  que  très- 
peu  de  bled.  D'autres  manquent  de  bois ,  d'autres 
de  prés  &  d'autres  de  beftiaux.  D'autres  n'ont  pref- 
que  rien  de  tout  cela  ,  mais  ils  ont  des  fruits  ,  des 
manufactures  6c  du  commerce.  D'autres  enfin  ont 
de  tout ,  quoique  peu  de  chaque  chofe.  Qu'il  en  foit 
tout  ce  que  l'on  voudra  ,  dès  que  la  Dixme-Rayale 
fera  établie  fur  tout  ce  qui  porte  revenu  ,  rien  ne 
lui  échappera ,  fil  tout  payera  à  proportion  de  fou 
revenu  :  Ceul  fil  unique  moyen  de  tirer  beaucoup 
d'un  pays  fans  le  ruiner.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y 
ait  rien  de  plus  clair  ,  de  plus  Ccnfible  que  ce  que 
j'avance  ». 

a  Etat  Je  ce  qu'aurait  produit  la  DlXMB-RoTALK 
clins  Véletïioii  de  Ve\tlay  ,  fi  elle  y  avoit  M  levée 
en  1699. /Won  ctjyfiime  ). 

«  Rien  ne  peut  prouver  avec  plus  d'évidence 
combien  le  fyftême  de  la  Dixme-Royale  feroit  avan- 
tageux au  Roi  fit  à  fes  peuples  ,  s'il  étoit  établi  par 
tout  le  royaume  ,  que  de  faire  voir  ,  par  exemple  , 
combien  il  aurait  été  profitable  aux  habitants  de  l'é- 
lection de  Vezelay  (  qui  eft ,  comme  il  a  été  dit  , 
un  des  plus  mauvais  pays  du  royaume  ),  files  levées 
de  l'année  «699.  y  euflent  été  faites  félon  ce  fyftèroe; 
année  que  nous  nous  Comme 5  propoCée  pour  exem- 
ple ,  comme  une  des  plus  chargées  de  tailles  fit  au- 
très  fublides  ». 

»  Nous  avons  trouvé  que  la  taille  pcrfonnelle  de 
l'élection  de  Vezelay  de  cette  annnée  (1699.)  a 
monté  à   .....    .     4S°7S  "V. 

Le  débit  du  Cel ,  à  raiCon 
de  4$.  liv.  le  minot ,  déduc- 
tion faite  des  frais  de  régie.  6100O 

Les  aides,  à    .    .    .    .  9671 

Les  jauges  ck  courtages,  à.  *»44 

Les  octroi» ,   à    .    .    .       1 5  40 

Et  les  décimes  du  Clergé, 


environ  à 


6000 


Total  des  levées  qui  fe 
font  faites  dans  bdi<«  elec- 
tion  de  Vezelay  ,  pendant 
l'année  1699.  uon-cotnpri» 
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ce  qui  petit  être  du  domaine , 

à  quoi  on  ne  touche  pas.    .    1  »  $  j  jo  liv. 

Suppofons  à  préfent  , 
qu'au  lieu  d'impofer  la  taiile 
perfonnelle,  comme  on  le 
fait  dans  l'ufage  ordinaire , 
elle  eût  été  convertie  en 
D:\mi-  Royale  ,  compre- 
nant les  aides,  les  jauges  fie 
courtages  ,  les  octrois  fit  les 
décimes  du  Clergé ,  à  raifoa 
du  douzième  fol  à  la  livre  des 
revenus ,  ou  de  la  douzième 
Gerbe» 

La  grofTe  dixme  ,  à  pro- 
portion de  ce  que  la  dixme- 
eccléfiaftique  a  produit ,  au- 
rait rendu  la  Comme  de  .    .      46811  liv. 

La  dixme  verte ,  compre- 
nant les  bois  ,  partie  des  vi- 
gnes, fie  les  prairies,  1  3008. 
liv.  1 7.  f.  fçavoir ,  les  bois 
contenant  37383.  arpents  , 
eftimés  à  deux  livres  de  re- 
venu par  arpent  ,  faifant 
74766.  liv.  dont  la  dixme  au 
douzième  eft  de  ....       6»p  liv.  ip  f. 

La  partie  des  vignes  qui 
ne  paye  point  de  dixme-ec- 
cléfialtique ,  par  eftimation.  aaoo 

Les  prairies ,  contenant 
$734.  arpents  ,  eftimés  à 
deux  chariots  de  foin  par  ar- 
pent ,  à  c.  liv.  le  chariot , 
5.7340.  liv.  d  mu  la  dixme 
au  douzième ,  monte  à  .    .       4778  liv.  7  f. 

Les  terres  vagues ,  vaines 
fie  en  communes ,  occupant 
une  étendue  confidérable  de 
pays,  fit  fourniiTant  à  la  plus 
grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  beftiaux ,  dont  cette 
élection  fait  commerce ,  m é-  . 
riteroient  qu'on  y  fît  atten- 
tion ,  fit  qu'on  les  employât 
ici  pour  leur  contingent  ; 
mais  ,  comme  on  ne  feau- 
roit  connoître  le  revenu  de 
ces  fortes  de  terres  ,  ni  en 
fixer  la  dixme  ,  autrement 
que  par  les  beftiaux  qui  en 
confomment  les  pâturages , 
j'eftime  ,  fans  que  cela  tire 
à  conCéquence  pour  les  au- 
tres pays ,  qu'on  peut  afleoix 
un  droit  modique  fur  cha- 
que eCpece  de  ces  beftiaux, 
équivalant  à  la  dixme  de  la 
nourriture  qu'ils  en  retirent, 
pour  tenir  lieu  de  celle  de 
ces  fortes  de  terres  vagues , 
vaines  &  en  communes. 

Ou  a  compté  dans  lad  i  te 
élection  de  Vezelay ,  un  peu 
Avant  l'année  1699. 

1794  Bctes  chevalines, 
que  nous  eitimons  à  10.  fols 
de  dixme  ,  par  an ,  pour  cha- 
cune  1794 

78 1  $  Vaches,  ou  fuivans, 

à  dix  Cols   3907  liv.  1  c  C. 

480  Bourriques,  à  fept 
fols   .   .        x68Uy.  Iq£ 


ioo  liv.  ici. 
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401  Chèvres,  à  $•  fols. 

1J870  Brebis,  à  cinq  fols.       3967  liv.  10  f. 

1467  Pores ,  à  fept  fols.        $1 J  Uv.  14L 

4717  Bêtes  de  labeur  , 
néant  ,  parce  qu'elles  ne 
portent  aucun  profit.    .    .  o 

Si  l'on  eût  réduit  le  Si  L  à 
30.  liv.  le  minot ,  pour  fui- 
vre  à-peu-près  la  propor- 
tion du  tarif,  les  1440.  mi- 
nots ,  qui  ont  été  débités , 
auraient  produit  la  fortune 

de  43,0(> 

Les  quatre  petites  villes 
de  l'élection  de  Vezelay , 
contenant  964.  maifons,  ef- 
timéesà  raifondu  douzième 
de  leur  louage,  déduAion 
faite  de  leurs  réparations.  .       1 600 

Le  douzième  du  gain  des 
gens  de  pratique  de  la  même 
élection  ,  eftimé  à  .    .    .       1 100 

Les  Artilans  Oc  Manœu- 
vriers de  la  même  élection , 
divifés  en  trois claffes;  la  pre- 
mière ,  de  mille  bonnes  fa- 
milles ,  qui  auroient  pu 
payer  chacune  4.  liv.  ci .    .  4000 

La  féconde  claffe,  de  mille 
familles ,  à  J.  liv.  chacune  , 
ci   3000 

La  troifieme  ,  contenant 
mille  autres  familles ,  a 
liv.  chacune   tooo 

11  y  a ,  dans  cette  élec- 
tion, 80.  moulins  &  1)3. 
étangs ,  dont  le  douzième 
fe  monteroit ,  au  moins  a.  1800 

1 148  Domcftiques  ,  efti- 
més  à  1.  liv.  l'un  portant 
l'autre   1148 

Officiers  royaux  tirans  ga- 
ges &  appointements  du 
Roi,  pour  4000.  liv.  dont  la 

dixme  ,  au  douzième  ,  eft.         333  liv.   3  f.  4.  d. 

Tôt  j.'  de  la  Dixmc-Roya- 
le  ,  au  douzième  ,  cent 
vingt-huit  mille  cinq  cents 
foixante-  trois  livres  qua- 
torze folsquatre  deniers, ci.    1 18563  liv.  14  f.  4  d. 

La  taille  ordinaire  ,  le  fel 
les  aides ,  les  jaugeages ,  les 
décimes  ,  &  les  octrois  de 
l'année  1699.  n'ont  porté 
que  la  fomme  de.    .    .    .    ujçjn  liv. 


Donc  la  Dixme-Royale, 
au  douzième ,  auroit  excédé 
de  


30  j  3  liv.  14  f.  4  d. 


«  On  ne  doutera  pas  maintenant  que  fi  cet  éta- 
blùTemcnt  eût  été  fait  dans  l'éleftion  de  Vezelay  , 
il  n'en  fût  réfulté  un  très-grand  bien  pour  les  habi- 
tants du  pays  &  pour  les  revenus  du  Roi.  Ce  pays  y 
auroit  gagné  d'autant  plus  ,  qu'il  eft  extrêmement 
pauvre,  &  qu'il  n'a  prefque  pas  d'autre  commerce 
que  celui  des  bois  à  flotter  ot  d'un  peu  de  bétail  ». 

«  Au  refte,  ce  que  j'en  dis,  n'eft  point  pris  fur  des 
obfervations  fahuleufes  ou  bazardées  ,  mais  faites  à 
vue  de  pays  ,  fur  des  viiïtes  &  des  dénombrement* 
exaéts  &  bien  recherchés ,  auxquels  j'ai  fait  travail- 
ler deux  ou  trois  années  de  fuite  4  c'eft  pourquoi  je 
les  donne  ici  pour  très-véritabie»  ». 
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«  Quoique  tout  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  des  pa- 
roiffes  de  Normandie  &  de  l'éleétion  de  Vezelay , 
fuffife  pour  faire  connoître  le  grand  bien  qui  peut 
revenir  au  Roi  ôt  à  fes  peuples  ,  du  bon  ufage  qu'on 
peut  faire  de  la  Dixme-Rayale  ,  je  me  fens  encore 
obligé  d'avertir ,  qu'attendu  la  diverfité  du  terrein 
dont  font  compofées  les  diverfes  provinces  du  royau- 
me  (  n'y  en  ayant  pas  une  feule  qui  fe  reiTemble) , 
il  n'eft  pas  pofnble  que  les  eftimations  ci-deiTus  , 
quoique  faites  avec  la  plus  grande  précillon ,  fuient 
parfaitement  convenables  à  toutes.  Il  y  aura  fans 
doute  du  plus  ou  du  moins  ;  mais  fi  ce  fyftéme  eft 
agréé  ,  il  fera  du  foin  &  du  bon  efprit  de  ceux  qoi 
feront  chargés  de  fon  établiifement ,  de  fuppléer  aux 
défauts  qui  s'y  trouveront ,  le  plus  judicieufemeat 
qu'ils  pourront ,  &  toujours  relativement  à  l'inté- 
grité du  projet,  qui  n'ayant  pour  objet  que  le  fervice 
du  Roi ,  le  repos  de  le  bonheur  de  fes  peuples ,  ne 
fçauroit  être  défaprouvé  des  gens  de  bien». 

M.  de  Vauban  adreiTc  enfuite  une  refpcâueufe 
requête  I  Sa  Majefté  pour  la  fupplierde  vouloir  bien 
donner  fes  ordres  à  desperfonnes  intelligentes*: de 
probité  pour  qu'elles  l'informent  à  fond  de  l'état 
aftue!  du  royaume  ,  qui  lui  paraît  tel  qu'il  n'eft  pas 
poftlble  que  les  peuples  fe  foutiennent  plus  long- 
temps dans  leur  lîtuatioo.  Nous  ne  fuivrons  pas  ici 
cet  homme  de  bien  ,  cet  homme  fage  &  éclairé,  ce 
bon  ÔC  vertueux  citoyen  :  les  plaintes  qu'il  fait  font 
connues ,  &  ,  dans  ces  derniers  temps ,  d'autres  ci- 
toyens animés  du  même  efprit  les  ont  portées  aux 
pieds  du  meilleur  des  maîtres,  qui  les  a  entendues, 
&  y  a  été  fenfiblc. 

■  DEUX   NOUVELLES  TABLES 

Peur  feryir  de  preuve  fursboniante  à  la  berné  iu  Jjfiimiie 
la  Dixmi-Rovalb. 

»  Si  quelqu'un  doutoit  de  la  bonté  de  ce  fyftè- 
me  ,  en  prétendant  que  les  eftimations  précédentes 
en  feraient  trop  fortes ,  il  ne  fera  pas  difficile  de 
lui  en  prouver  le  mérite  ,  en  fuppofant  même  que 
je  me  fuflè  trompé  de  vin^r  millions  huit  cenu  vingt- 
deux  mille  cinq  cents  livres  ,  dans  la  première  efti- 
mation  ;  ce  qui  certainement  n'eft  pas.  Et  c'eft  ce 
qui  paraîtra  évident  par  la  Table  faivante. 

»  Suppofons  donc  les  QtiATM  Fonds  feulement 
comme  ci-après. 

f    Lagrofle  Dizir.rSc 

5  1000000  liv. 


I1030HOO 


Vlnduftie  au  noft. 
tieene.  Le  Sri  4  18. 
liv.  le  minot.  Le  iè- 
bic  en  eft  refait  à 
944444  miooti  qua- 
tre neuvièmes ,  dont 
le»  dix  augmenta, 
tior.s  pour  aller  ie 
18.  i  je.  liv.  feront 
chacune  de  14 

PREMIERE  AUGMENTATION 
Du  Dixième  des  trois  premiers  fonis  fuppofix. 
Total  in  fonds  (impie.   96000000 liv." 


La  grotte.  Dixmi  i. 
L'Industrie  1  .  . 
Le  Ski.  a.  .....  .  i3cocooo 

Le  Revenu-Fixe  à.  ijcocooo 

Total    rjéocooro  tlv 


Le  Dixième  ie»  troit 

premier*  foads.  .  .  8100000 

Torat  de  la  première 

augmentation.  .  .  .  104100000  liv. 


La  groûe  Dixmt 
Stl'tndujirit  aodix- 
ntuvicme.  Le  St.  à 
>  19.  liv.  4.  C  le  ni. 
HOt.  Et  le  il- .  -.  :-■ 
f  ixe  demeurant  ion- 
jours  le  meinc. 


SECONDE  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  des  trois  premiers  fenis. 


Totsl  précèdent  .  .  .  104100000  liv/ 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  .  . 

Tor  n'  de  la  féconde 
augmentation.  .  .  . 


6100000 


laaoooooliv. 


La  groûe  D/xwe 
St  Vtniufrit  «u  dii- 
hoitieme.  Le  Stl  > 
>ie>.  liv.  8.  f.  le  mi- 
not. Et  le  tUreitu- 
Fixe  toujours  le 
même. 

TROISIEME 
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TROISIEME  AUGMENTATION 
Du  premitr  Dixième  des  trou  premiers  fouit. 


Toiil  précédent  .  .  . 

J-c  Dixième  des  trois 
première  fonds.  .  . 

Toril  de  la  troiiîeme 
augmentation.  .  .  . 


liiiooooojjv.°)  La  grotTe  Dixme 
Ot  Ylndufirii  an  tflav 
feptieme.  Le  Stl  i 
>n.  liv.  u.  £  le  mi- 
not. Et  le  Revenu. 
fixe  toujours  le 
mime. 


8100000 


1 10300000  liv. 


QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent. .  .  .  120300000  lir.' 

Le  Dixième  de*  trois 

premiers  fonds.  .  .  8100000 

Tôt  A  de  la  quatrième   . 

augmentation.  .  .  .  1 18400000  liv. 


La  greffe  Dixme 
fie  l'iniufitle  au  fei- 
zieme.  Le  Sri  a  tl. 
>liv.  16.  f.  le  minot. 
Et  je  Revenu  -  Fixe 
toujours  le  mime. 


CINQUIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-itvant. 


Total  précédent. 

Le  Dixième  des  trois 
premier*  fonds.  .  . 

Tout  de  la  cinquième 
augmentation.  .  .  . 


11 3400000  liv. 


1 La  gr, 
tieme.  L 
liv.  le  m 


1 3 6  5  cooeo  liv 


grofle  Dixme 
nfirie  au  qnin- 
Le  Sri  a  14. 
minot.  Et  le 
Revenu  •  Fixe  tou- 
jours le  mime. 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devanx. 


Total  précédent.  .  .  .  r  j6$oooooliv." 

Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds.  .  .  8100003 

Total  de   la  fixieme  

augmentation.  .  .  .  1 146:0000  liv. 


La  grofle  Dixme 
fie  Vlniujlrie  an  qua- 
torzième. Le  û.-j  a 
liv.  4.  f.  le  mi- 
not. Et  le  Revenu* 
Fixe  toujours  le 
J  mime. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent.  .  .  .  144600000  liv." 

Le  Dixième  de»  trois 
premiers  fonds.  .  .       61  oc 00 

Total  de  la  septième.  -■ 
augmentation.  .  ,  .  151700000 Hv. 


La  grofle  Dixmt 
fit  l'indufirie  au  trei- 
zième. Le  Sel  à  16. 
liv  8.  f.  le  minoc 
Et  le  Revenu  -  tixe 
toujours  le  mime. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-devant. 


Total  précédent. 


1J1700CO0IIV. 


Le  Dixieire  des  trois 

premiers  fonds.  .  .     81  cocoo 

Total  de  la  huitième   

■SjgnMBtfltlMi  .  .  .  1  ôûHoeooo  liv 


La  grofle  Dixme 
fit  l'iniu/lri;  au  dou- 
zième Le  5e/  a  17. 
>liv.  11  f.  le  minot. 
ti  le  Revenu  -  t  ixe 
toujours  le  mime. 


NEUVIEME  AUGMENTATION 

Du  premier  Dixi  me,  coir.ir.e  ci-devant. 


Total  précédent. 


1 60800000  liv. 


Le  Dixième  des  trois 

premiers  fonds  .  .  81 0000  d 

Total  de  la  neuvième  _____ 

augmentation.  .  .  .  iûK.-j -voon  liv. 


La  grofle  Dixme 
8r  f  Industrie  au  on- 
zième. Le  Sel  i  i3. 
;  liv.  16.  f.  le  minot. 
Et  le  Ktvtntl-  tixe 
toujours  le  mime. 


DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  premier  Dixième  ,  comme  ci-ievant. 


Total  précédent.  .  .  .  168900000  liv."1 

Le  Dixième  de*  trois 

premiers  fonds.  .  .  8100000 

Torjf  de  la  dixième  _______ 

augmentation.  .  .  .  1 7itO3O0o  liv. 

Tome  IU, 


1 


La  grofle  Dixmt 
6c  Vindujtrie  au  di- 
xième Le  Set  à  |o. 
liv.  le  minot  Et  le 
Revenu  -  t  <xe  tou- 
jours, le  mime. 


«  On  voit  par  cette  Table  quefuppofé  l'cfrima' 
non  de  la  première  trop  forte  de5  Mtgt  millions  huit 
cents  vingt-deux  mille  cinq  cents  livres  ,  le  fyftêma 
feroit  encore  excellent  ,  puifque  dès  la  troifieme  fie 
laqaatrienie  augmentation  le  revenu  ferok  fufhTanî». 

»  Mais  ,  pouffons  ceci  plus  loin  ,  ôc  achevons 
de  convaincre  les  plus  difficiles  ,  en  prouvant  rat 
une  troifieme  Ta BLt ,  que  dans  la  fuppoGtion  même 
où  la  première  eftimation  feroit  trop  forte  de  trente 
millions  ,  fit  plus  ,  lefyltème  feroit  encore  bon.  Pour 
cet  effet ,  mettons  la  groffe  Dixme  à  quarante- 
huit  millions  feulement ,  l'indujlrie  à  dix  le  Sel  à 
feize  ,  &  le  Bevcnu-Fixe  à  douze  ;  ce  qui  fait  un 
total  de  quatre-vmgt-ftx  millions  ;  fie  pour  les  trois 
premiers  fonds  ,  foixaiitc-quatQr\e  millions  de  Uv. 
dont  le  Dixième  eft  fept  millions  quatre  cents  mill* 
livres,  qui  feront  répètes  à  chaque  augmentation  : 
le  tout  ordonne  comme  il  fuit. 

TROISIEME  TABLE. 


La  grofle  Dixme  a.  . 
L'industrii  i.  .  .  . 

Le  fats.  I  

Le  RavxMu-Fixa  à. 

To:al 


48000000  liv. 

IOO0O0CO 

16000000 

l»f>00000 

86o0ocûoliv. 


La  grofle  Dixme 
fit  l'indujlrie  au  ving- 
tième. Le  jei  a  1». 
liv.  le  minot.  Le  dl- 
bit  en  eft  réduit  à 
8)1  MJ-  minoc»  fit  un 
tiers ,  dont  les  dix 
augmentations  de  18 
a  |o.  liv.  feront  cha- 
cune d«  u.f  Le  Re- 
venu ■  Fixe  demeure 
N  loujourscomme  ileflt. 

PREMIERE  AUGMENTATION 

Du  Dixième  des  trois  premiers  fonds  ,  lequel  fera  tèpéti 
à  tous  les  Articles  fuirons. 


Total  précédent  .  .  .    86000000  Ilv.  " 

Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  .  . 

Total  de  ta  première 


augmentation. 


7400000 
91400000  liv. 


La  grofle  Diirme 
Otl'lna^irie  au  dix- 
neuvième.  Le  Sel  k 
>  19.  liv.  4.  f  le  nu  11  oc. 
Et  le  Hevenu  ■  Fixa 
toujours  le  même. 


SECONDE  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Total  précédent. 


9J4oooooliv.'' 


Le  Dixième  des  crois 

premiers  fonds  .  .  .  7400030 

Total  de  la  féconde  

augmentation,  .  .  .  100800000  liv. 


La  grofle  Dixme 
fie  l'indufirie  au  dix- 
huitième.  Le  Sei  i 
:n.liv.8-f  le  minot. 
Et  le  Revenu  -  Fixe 
toujours  le  mime. 


TROISIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Tttal  précédent. .  .  .  icoBcoooo  liv. 

Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds.  .  .  7400000 

Total  de  la  troifieme  

augmentation.  .  .  .  108100000  liv. 


La  grofle  Uixme 
fit  Vlniujlrie  au  dix- 
feptieme.  Le  Stl  i 
ttt.  liv.  11.  f.  le  mi- 
not. Et  le  Revenw 
Fixe  toujours  le 
mime. 


QUATRIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Total  précédent.  .  .  .  loSioocco  liv/ 


7*00000 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds  .  .  . 

Ttffj/  de  la  quatrième  ______ 

augmentation.  .  .  .  11 5600000  liv 


) 


La  groiTe  Dixme 
fit  l'indufirie  au  fei- 
zieme.  1  c  Sri  à  11. 
>liv  16.  C  le  minoc. 
Et  le  Revenu- Fixe 
toujours  le  mime. 


Zzzzzzzzz 
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CINQUIÈME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 
Total  précédent. .  .  .  ii$«oooooliv.' 


Le  Dixième  des  trois 
premier*  fonds.  .  .  7400000 

Total  de  ta  cinquième  ..  . 

augmentation.  .  .  .  i  »  3000000  li». 


La  greffe  Dixme 
de  Vlnàufirie  auquiu- 
zieme.  Le  Sel  a  14. 
►Il»,  le  minot.  Et  le 
Revenu  •  Fixe  tou- 
jonn  le  mime. 


SIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 
Total  précédent. .  .  .  11)000000  fir.-1 


Le  Dixième  des  troii 
premiera  fond».  .  . 

Total  de   la  ûxieme   — 

aogmcntitlon.  .  .  .  1  )o400ooo  li». 


La  greffe  Dixme 
Ce  l'iniujlrie  an  qua- 
torzième. Le  -Sri  1 
.  1 5. liv.  4.  f.  le  mirtoc. 
Et  le  Revenu  -  fixe 
toujours  le  mCrnc. 


SEPTIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 
Tout  précédent.  .  .  .  «1040000011».' 


Le  Dixième  de*  troii 

premieri  fondi .  .  .  7400000 

Total  de  la  feptieme   

augmentation.  ...  1 17800000  H». 


La  greffe  Dï.rme 
de  Vlndufitie  an  trei- 
zième. Le  Sel  a  i<5. 
>li».  8.  f.  le  minot.  Et 
le  Revenu-Fixe  tou- 
jours le  mtme. 


HUITIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 
Total  précédent.  .  .  .  117800000  lit-/ 


Le  Dixième  des  troi» 

premier*  fonds  .  .  .  7400000 

Turai  de  la  huitième   

augmentation.  .  .  .  I4$«ooo0o  li». 


La  greffe  Dixme 
6e  l'Iniujlrie  su  don- 
zieme.  Le  Sel  a  17. 
>li».  11.  f.  le  minot. 
Et  le  Revenw  Fixe 
toujours  le  même. 


NEUVIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Total  précédent  .  .  .  1 4$  100000  lir/ 
74070.  :o 


Le  Dixième  des  troi* 
premiers  fond*.  .  . 

Total  de  la  neuvième  ______ 

augmentation.  .  .  .  i$i6coooo  li». 


La  greffe  Dixme 
fit  i'indujirie  au  on- 
zième. Le  Sel  à  j8. 
>)ir.  16.  f.  le  minot. 
Et  le  Retenu  -  Fixe 
toujours  le  même. 


DIXIEME  AUGMENTATION 
Du  Dixième. 


Total  précédent 


.  lîitfoooco  li».'' 
7400000 


Le  Dixième  des  trois 
premiers  fonds .  .  . 

Total  de  la  '  dixième   

augmentation.  .  .  .  1 60000000  li» 


La  greffe  Dixme 
de  Vlniujltie  an  di- 
xième. Le  Sel  à  }3. 
kit»,  le  minot.  Et  le 
Revenu  -  Fixe  tou- 
jours le  même. 


«11  cil  prouvé  par  cette  troilîerpe  Table  ,qne  dès 
la  cinquième  augmentation  ,  on  commence  d'avoir 
un  très-bon  revenu  ;  &  que  les  fuivantes  le  pouffent 
jufqu'à  cent  foixante  millions,  fans  outrepaffer  le 
Dixième,  qui  eft  une  tomme  dont  on  n'aura  jamais 
befoin,  quelque  affaire  qui  puiflé  arriver,  en  fuppo- 
fant  toutefois  que  l'état  fut  une  fois  acquitté  de  fes 
dettes.  Or  ,  c'eft-là  certainement  une  preuve  évi- 
dente de  l'infaillibilité  &  de  l'excellence  de  ce  fyf- 
tème ». 

«  On  remarquera ,  au  furplus ,  que  dans  la  féconde 
Tablk  ,  le  débit  du  fel  cil  réduit  à  neuf  cents  qua- 
rante-quatre mille  quatre  cents  quarante-quatre  mi- 
ncit* feulement;  &  dans  la Troisième  a  huit  cen:s 
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trenre-froi*  mille  trois  cents  trente-trois  minots  ;  ce 
qui  eft  certainement  un  tiers  de  moins  qu'il  ne  s'en 
débite  à  raifon  de  quatorze  perfonnes  pour  chaque 
minot ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  &  prouvé  ci-devant.  Ce 
tiers  de  moins  diminue  d'autant  le  produit  du  fonds 
établi  fur  le  fel ,  &  démontre  d'une  manière  en- 
core plus  évidente  la  bonté  de  ce  fyftème  ». 

«  Mais  fuppofé  qu'il  arrivât  une  guerre  auffi  fa- 
cheufe  que  celle  que  nous  foutenons  aujourd'hui 
(en  1704.  )  pour  laquelle  il  fallût  des  fonds  plus 
confidérables  que  ceux  de  la  Dixmk-Royale  ,  fur  le 
pied  de  la  troifieme  Ta»le  ,  qui  eft  de  cent  joixante 
millions ,  il  eft  certain  que  pourvu  qu'on  obfcrvât 
dans  les  rentes  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris ,  autant 
d'intégrité  &  de  bonne  foi  ,  eju'on  en  a  gardé  juf- 
qu'à préfent ,  on  y  trouveroit  toujours  des  fonds 
pour  fuppléer  pendant  plufieurs  années  ,  à  ce  qui 
pourrait  manquer  au  produit  delà  Dixme-Royale. 
Ces  fonds  d'emprunt  feraient  enfuitc  rembourfés 
après  la  paix ,  fans  que  l'on  fût  obligé  de  mettre  au- 
cun impôt  onéreux  ,  ni  d'avoir  recours  à  des  affai- 
res extraordinaires  ,  qui  font  toujours  très-défavan- 
tageufes  au  public  &  aux  particuliers  ». 

«  Troifieme  preuve  de  11  bonté  ù  de  l'excellence 
de  la  D  i  X  M  e-Kot  ALE  ,  tirée  de  l'eftimation  des  fruits 
d'une  lieue  quarrée  ,  de  ce  qu'elle  fourrât  nourrir 
de  yerfonnes  de  fon  crû.  )  ». 

«  Nous  avons  une  troifieme  preuve  non  moins 
fenfîble  que  les  précédentes  de  l'excellence  de  ce 
fyftème  ;  c'eft  celle  qui  réfulte  de  Peftimation  des 
fruits  d'une  lieue  quarrée.  Mais  ,  comme  cette  efli- 
mation  doit  être  appliquée  à  tout  le  royaume  en  gé- 
néral &  en  particulier  ,  il  fera  fans  doute  très-a- 
propos  que  ,  pour  plus  d'intelligence  ,  elle»  foit  pré- 
cédée du  contenu  de  la  France  en  lieues  quarrées  , 
&  du  dénombrement  des  peuples  dont  elle  eil  ha- 
bitée ». 

M.  de  Vauban  place  enfuite  deux  Tables,  l'une  du 
Dénombrement  des  habitants  de  la  France  ,  c'eft  le 
même  que  nous  avons  employé  dans  ce  tome  troi- 
fieme ,  page  jt6.  col.  ».  ÔC  l'autre  des  Provinces  de 
France  avec  leur  valeur  en  lieues  quarrées  :  nous  l'a- 
vons auffi  employé  dans  ce  même  tome  troifieme  , 
page  3 3  9- col.  1. 

A  ces  deux  dénombrements  M.  de  Vauban  fait 
fuccéder  le  Détail  d'une  lieue  quarrée  d'un  pays  de 
médiocre  qualité,  mife  en  culture  commune  ;  &  c'eft 
auffi  le  même  détail  que  nous  avons  rapporté  dans 
ce  tome  troifieme  ,  pzg.  451.  col.  a. 

Ces  trois  opérations  étant  faites ,  M.  de  Vauban 
dit  :  «fi  nous  fuppofons  préfentement  que  la  France 
contienne  trente  mille  lieues  cpiarrées ,  comme  cela 
eft  vrai,  &  que  pour  tout  revenu  des  fonds  de  terre  , 
le  Roi  fe  contente  d'exiger  le  vingtième  de  chaque 
lieue  quarrée  par  la  Dixke-Royale  ,  il  fe  trouvera 
que  le  contenu  dans  cet  article  feul ,  lui  vaudra  cin- 
quante-deux millions  cinq  cents  mille  livres  Q  actuel- 
lement cent  millions  de  livres  ou  environ  )  ,  qui  eft 
le  moins  qu'on  puilfc  raifonnablement  fc  propufer. 
Si  l'on  ajoute  à  cela  la  dixme  de  Ylnduflrie,  &  les 
autres  parties  du  fécond  fonds  ;  le  Sel  réduit  à  18. 
liv.  le  minot,  qui  eft  le  troifieme  fonds,  &  le  Revenu- 
Fixe  ,qui  eft  le  quatrième  ,  compofédes  parties  ca- 
fuelles  (  des  douanes  reculées  fur  la  frontière ,  des 
anciens  domaines  de  la  Couronne ,  de  la  vente  an- 
nuelle des  bois  &  forêts  du  Roi ,  du  tabac ,  du  cafté  , 
du  thé  ,  du  chocolat  ;  du  papier  timbré  ;  des  poftes  ; 
des  amendes  ,  épaves  ,  confifeations  ,  fltc.  )  il  fe 
trouvera  que  le  Roi  pourra  aifement  fe  f  jire  un  fonds 
de  c«nr  millions  ,  &  plus,  qui  fera  prcfqne  infenfi- 
blc  ,  &  n'incommodera  perfoone.  S'il  farvenoit  à  Sa 
Majefté  des  allai;-,  s  qui  l'obi igeaftent  à  de  plus  gran- 
des dépenfes  ,  elle  pourrait  rchaulTer  la  Dixmi>- 
Koyale,  le  fel  &  la  dixme  de  l'induftrie,  mais  non 
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le  revenu- fixe  ;  qui  devroit  toujours  demeurer  le 
même;  par  exemple,  du  10.  au  t8. du  t8.  au  16. 
du  1 6.  au  14.  du  14.  au  1 1<  &  du  1  ».  au  10.  qui  fe- 
roit  le  terme  le  plus  fort ,  fie  qu'il  oe  faudrait  jamais 
outrepaffer.  On  répète  cela  fouvent  ,  parce  qu'on 
ne  fçauroit  trop  le  répéter  ;  car  jufques-là  tout  le 
monde  peut  vivre  ;  mais  pafle  cela  le  bas  peuple 
foufFriroit  trop  m. 

«  Tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici ,  fert  à  démontrer 
que  la  Dix-mf-Royal*. ,  telle  que  nous  la  propo- 
sons ,  eft  un  moyen  fûr  d'enrichir  le  Roi  fie  l'état , 
fans  ruiner  perfonne  ». 

w  11  relie  a  calculer  ce  que  ta  lieue  quartic  peut 
nourrir  de  monde,  de  l'on  crû  ,  fie  par  rapport  à  elle 
tout  le  royaume  ,  fans  être  obligé  d'avoir  recours  aux 
étrangers  ». 

«Nous  avons  trouvé  que  la  lieue  quarrée  pouvoit 
produire  1104.  feptiers  de  bon  bled  (  pag.  3  51.  col. 
».  &  pag.  349.  col.  t.  )  Ajoutons-y  un  quart  d'orge 
aux  dépens  du  cours  des  petits  bleds  ,  il  viendra 
»6jo.  feptiers.  Nous  eftiraons  que  chaque  perfonne 
peut  confommer  environ  trois  feptiers  de  bled  par 
an  (  environ  $10.  livres  pefant,  félon  le  calcul  de 
M.  de  Vauban  )  :  il  eft  vrai  que  les  vieillards  au- 
deflus  de  cinquante  ans ,  les  enfants  au-defTous  de 
dix ,  fit  ceux  qui  mangent  de  la  viande  fie  boivent  du 
vin ,  en  manderont  moins.  Mais  à  l'exception  de 
ceux-là  ,  il  s'en  trouvera  peu  qui  ne  consomment 
leurs  trois  feptiers  de  bled  mefure  de  Paris,  fie  mê- 
me au-delà,  année  commune».  (  V 0/13 dans  ce  tome 
troifieme  la  page  h  0.  col.  1.  fit  1.  ) 

«  Si  nous  divifons  donc  i6jo.  feptiers  par  trois  , 
il  viendra  876.  perfonnes.  Laiffons  de  ce  nombre 
1 6.  pour  la  part  que  prendront  les  oifeaux,  les  chiens, 
les  rats ,  les  chats ,  fie  autres  animaux  domeftiques 
&  fauvages  ,  Se  réduifons-nous  à  850.  perfonnes 
par  iieue  quarrée  ;  il  fe  trouvera  que  (i  la  France 
contient  trente  mille  lieues  quarrées,  comme  elle 
les  contient  en  effet ,  elle  pourrra  aife'ment  fournir 
de  fon  crû  à  la  nourriture  de  vingt-cinq  millions  cinq 

cents  mille  perfonnes  *  En  fuppofant  la  con- 

fommation  de  bled  pour  chaque  perfonne  ,  non  de 
g  1  o.  pefant  ,  par  année ,  ce  qui  eft  trop  fort ,  mais 
c!c  410.  livres ,  on  trouvera  que  la  France  peut 
nourrir  de  fon  crû  environ  trente-un  millions  de  ptr. 
formes  ,  fit  par  conféquent  beaucoup  exporter  à  l'é- 
tranger. Voye\  la  page  340.  col.  1.  fie  la  page  341. 
col.  i.fitc. 

Après  avoirexpofé  amplement  l'utilité  fie  les  avan- 
tages de  fon  fyftème  de  la  DixMF-RovAi-f:  ,  M.  de 
Vauban  fe  fait  les  objections  de  toutes  les  efpeces 
qu'on  peut  lui  oppofer  ,  8e  il  y  répond  fie  les  réfout 
avec  cette  force  fit  ce  zele  qui  lui  étoient  propres. 
Il  fait  enfuite  l'état  fie  le  rôle  des  Exempts ,  article 
qui  n'apprend  rien  de  nouveau.  Viennent  après  cela 
des  projets  de  dénombrement  des  peuples  ,  ficc.  Ce 
font  les  mêmes  que  nous  avons  employés  dans  ce 
tome  troifieme ,  pag.  356.  fie  Avivantes.  Il  termine 
enfin  fon  ouvrage  par  des  réflexions  fur  l'état  actuel 
des  peuples  :  nous  ne  le  fuivrons  point  dans  ces  dé- 
tails ,  parce  qu'ils  ne  contiennent  rien  non-plus  qui 
ne  foit  connu  de  tout  le  monde.  Ces  rcfléxions  ont, 
d'ailleurs  ,  été  reproduites  dans  ces  derniers  temps , 
fie  on  fçait  avec  quel  fuccès. 

Nous  terminerons  auiii  ce  que  nous  avions  à  dire 
fur  le  fyftème  de  la  Dixme-Royale  ,  par  M.  le  Ma- 
réchal de  Vauban  ,  en  rapportant  ici  un  article  rela- 
tif à  cet  objet ,  inféré  dans  le  Journal-Hiftorique 
fur  les  matières  du  temps ,  année  1719.  tom.  J.  pa- 
ges 33$.  fie  3  ?6.  «  On  a  reconnu ,  elfc-il  dit  dans  cet 
«écrit  ,  un  fi  grand  avantage  pour  les  peuples 
«(fans  diminuer  les  revenus  du  Roi  )  ,  dans  l'éta- 
ublifTement  de  la  nouvelle  taille  ,  en  forme  de  Dix- 
»me,  payable  en  denrées  par  les  cottifés  g  qu'à  la 
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«requifition  des  peuples ,  les  Commiflaires  de  Sa 
»  Ma  jette  ont  adjugé  les  baux  à  des  Fermiers,  pouc 
«recevoir  cette  taille  dans  toutes  les  paroiffes  de 
«l'élection  de  Niort  (  en  Poitou  ).  Le  même  éta- 
•bliflement  fe  fait  avec  fuccès  dans  la  généralité  de 
via  Rochelle  ,  fie  s'étendra  bientôt  dans  la  plupart 
«des  autres  généralités  du  royaume,  à  mefure  qu'on 
»y  en  connoîtra  l'utilité.  Déjà  la  ville  de  Meauvoifia 
«fie  quarante-huit  paroiffes  de  la  généralité  d'Aufcht 
«de  même  que  la  ville  d'Orbecq  en  Normandie ,  ont 
»  préfenté  des  requêtes  au  Roi ,  pour  fupplier  Sa 
«Majefté  de  leur  accorder  la  même  grâce  qu'Elle  a 
«accordé à  fes  autres  fujets  taillables  de  l'éleétion  de 
«Niort,  pour  l'établiffement  de  cette  nouvelle  taille; 
«fie  ils  ont  obtenu  des  arrêts  du  Confeil  qui  leur  ac- 
«cordent  leurs  demandes.  Parmi  les  avantages  que 
«cet  établiflement  produit ,  c'eft  que  la  taille  s'e- 
«xigeant  lors  de  la  récolte  en  fruits ,  par  rapport  au 
«produit  des  terres  des  cottifés,  il  n'y  en  a  aucun 
«qui  foit  furchargé  ,  comme  lorfqu'on  les  taxoit  en 
s  argent  d'une  manière  arbitraire  ,  fie  fouvent  pac 
«vexation  ou  par  jaloufie  de  la  part  des  Atfeeurs. 
«En  fécond  lieu  ,  il  eft  plus  aifé  de  payer  fa  cotte 
«fur  le  Champ,  lors  de  la  récolte  ,  que  de  porter  les 
«gerbes  chez  foi ,  les  battre  ,  porter  le  grain  au  mar- 
«ché  ,  le  vendre ,  fie  en  donner  la  valeur  en  argent 
«aux  Collecteurs.  En  troifieme  lieu,  on  évite  aux 
«cottifés  les  droits  de  recette.  Enfin  ,  ils  font  à  cou- 
«vert  des  autres  frais  qui  font  inévitables  pour  ceux 
«qui  ne  font  pas  exacts  à  payer.  Dans  les  lieux  oh 
«ce  nouvel  établiflement  cil  déjà  fait ,  on  ne  voit 
«point  des  Collecteurs  ni  principaux  habitants  em- 
«prifonnés  :  les  Fermiers  royaux  des  denrées  des 
ucottifés  portent  fans  frais  les  deniers  du  Roi  dans 
«la  caille  générale  de  leur  département ,  avec  au- 
»  tant  de  facilité  fie  d'exaftitude  ,  que  le  font  fie  le 
«doivent  faire  les  Fermiers  des  dixmes-eccléfiafti- 
»qucs.  Comme  jufqu'à  préfent  le  Roi  n'a  refufe 
»  d'accorder  de  pareilles  grâces  à  aucune  province 
«ou  ville  de  fon  royaume,  fit  que  cet  établiflement 
«n'eft  point  forcé  ;  il  ne  tiendra  qu'aux  autres  villes 
«fie  provinces  de  profiter  des  mêmes  avantages  ;  elles 
«pourront ,  fur  les  exemples  qu'elles  ont  déjà  ,  de- 
«mander  à  la  cour  un  traitement  femblable  à  celui 
«dont  jouiflent  avec  profit  les  peuples  des  lieux  où 
«cette  nouvelle  taille  eit  établie.  En  ce  cas  ,  il  y 
«aura  lieu  d'efpérer  que  Sa  Majcfté  ,  en  les  traitant 
«auflî  favorablement  que  les  autres,  leur  accordera 
«  l'effet  de  leur  demande  » .  Nous  ignorons ,  au  reltc  . 
quelles  furent  en  détail  les  fuites  de  cet  effai  :  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  le  projet  fut  abandonné  , 
fie  que  l'on  en  revint  à  l'ancien  fyftème,  le  même 
qui  fubfifte  encore  actuellement. 

Après  le  fyftème  de  la  Dixme-Royale  par  M.  de 
Vauban  ,  vint  celui  dont  eft  l'auteur  M.  de  ta  Jonche- 
re, intitulé  :  Syflème  d'unnouvcju  Gouvernement  en 
France,  imprimé  eu  1710.  en  deux  volumes  RM  a. 
Il  a  depuis  été  imaginé  un  grand  nombre  d'autres  fyf- 
têmes  tant  fur  les  finances  que  fur  les  impoiitions  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  ait  procuré  un 
changement  elileutiel  à  ce  qui  et  oit  déjà  établi  ;  nous 
n'enfommes  pas  furpris, c'eft  quele  gouvernement, 
feul  en  droit  d'inftruire  fie  de  réformer ,  n'a  pas  jugé 
que  l'adoption  d'aucun  de  ces  l'yitèmes  pût  procurer 
le  bien  public  Mais  ce  qui  nous  furprend ,  c'eft  que 
parmi  le  grand  nombre  de  ces  productions ,  il  ne 
s'en  trouve  aucune  qui  ait  abrégé  le  fujetfie  Amplifié 
les  ebofes  au  point  de  réduire  toutes  les  impofitioos 
quelconques  en  une  feule,  celle  des  Octrois  qui:  l'on 
aurait  étendue  fur  toutes  les  p.troifles  fie  communau- 
tésdu  royaume,  comme  elle  ett  dé  jà  établie  dansquel- 
ques-unes  pour  une  partie  del'impofition.  Uue  com- 
munauté, par  exemple  ,  des  plus  petites,  qui  ac- 
tuellement paye  tous  les  ans  deux  mille  livres  de 
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charges  en  diverfes  fortes  d'impofirioos ,  auroit  été 
taxée  à  pareille  femme  de  deux  mille  livres,  qu'elle 
fc  feroit  inopofée  elle-même  ou  par  voie  de  dixme 
ou  par  telle  autre  qui  lui  auroit  mieux  convenu  ;  6c 
elle  auroit  été  chargée  de  remettre  à  fes  frais  cette 
lu  m  me  à  la  caifle  générale  de  la  province  ou  géné- 
ralité dont  clic  dépend ,  ôcc.  &c.  Ôtc. 

I II  U 

1MUS  Pyrerutus.  C'eft  le  pied  du  Summui  Pyre- 
ntrus,  que  l'itinéraire  d'Antonin  place  entre  Pom- 
jelo  &\  Aqu*  TarbelUcte,  dans  la  Novempopulanie, 
c*eft-à  dire  ,  entre  Pampelune  &  Dax.  Cette  pofi- 
tion  eft  la  même  que  celle  de  Saint-Jcan-Picd-de- 
Fort ,  dans  la  Bauc-Navarre. 

I  N  A 

INAUMONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons,  élection  de  Rctbel.  On  y  compte  7$.  feux. 
Cette  paroilTe  en  (îtuée  dans  une  contrée  allez  abon- 
dante en  grains ,  &  où  il  y  a  allez  de  pâturages  pour 
la  nourriture  des  beltiaux. 

I  N  C 

INCARVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-de- l'Arche ,  fergenterie  de  Vaudreuil. 
On  y  compte  2.  feux  privilégiés  &  66.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroiflè  cit  à  une  petite  diftance  N.  N.  E. 
de  Louviers. 

1NCAKUS  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfalpine  & 
de  la  Viennoifc-iremicre.  On  la  retrouve  à  Carry  , 
en  Provence  ,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée ,  à 

4.  lieues  &  quart  O.  N.  O.  de  Marfcille. 
1NCHY,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, bail* 

liage  &  recette  d'Arras ,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On 
y  compte  11».  feux  &  607.  perfonnes.  Cette  pa- 
roillc  eft  fituée  dans  une  contrée  marécageufe,  à  2. 
lieues  &  quarr  O.  N.  O.  de  Cambray ,  &  4.  &  quart 

5.  E.  d'Arras. 

INCHY  ,  enCambrefis,  diocefe,  fubdélégation 
&  recette  de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  17.  feux.  Il  y  a  ap- 
parence que  cette  communauté  fait  partie  du  village 
précédent. 

INCOURT,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  1$.  feux  &  1 11.  perfonnes. 

I  N  D 

INDEVTLL  ARDS ,  dans  le  Suodtgaw ,  en  AI- 
face ,  diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de 
Bedtfort.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  elt  en 
pays  de  montagnes. 

1ND01S  (l*; ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  éleftion 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  194.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Poitou  ,  à  7.  lieues  E. 
d'Angoulème. 

INDRE  ,Andrifij  ,Anger  .rivière  qui  a  fa  fource 
en  Berry  .près  du  village  de  Saint-Prieft-de-ta-Mar- 
che  ,  à  1. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Culant ,  &  4.  S.  E. 
de  la  Châtre.  Elle  arrofe  une  partie  du  Berry  ,  où 
elle  parte  à  Châteauroux ,  qu'elle  fépare  de  Bonrg- 
Déols.  De-là  elle  entre  en  Tourainc  ,  où  elle  ar- 
rofe les  villes  de  Bufançois ,  de  Châtillon  &  de  La- 
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ches.  Elle  fe  jette  dans  la  Loire  ,  au  port  d'Able- 
vois ,  a  trois  grandes  lieues  au-detfus  de  Sauraur. 
Elle  commence  d'être  navigable  pour  les  bateaux  à 
Châtilloo  :  il  ferait  à  fouhaiter  qu'elle  le  fût  au 
moins  jufqu'à  Châteauroux  ,  parce  que  dès-lors 
elle  procurerait  de  grands  avantages  à  une  partie 
du  Berry.  Son  cours  eft  en  tout  de  36.  lieues  ou  en- 
viron. 

INDROIS  ,  petite  rivière  de  la  Touraine.  Elle 
a  fà  fource  au-delTus  du  Bourg- Preau.  Après  un 
cours  de  fix  lieues  ou  environ  ,  elle  fe  rend  dans 
l'Indre  ,  à  une  lieue  au-deflous  de  Loches. 

1NDULT,  îndultum.  On  appelle  de  ce  nom  une 
efpece  de  grâce  accordée  aux  Indultaires ,  par  le 
Pape  Eugène  IV.  &  parle  Pape  Paul  III.  en  vertu 
de  laquelle  ils  peuvent  être  pourvus  chacun  une  (ois 
en  fa  vie ,  d'un  bénéfice ,  fur  la  nomination  du  Roi, 
par  le  Collateur ,  auquel  la  nomination  du  Roi  cit 
adreffée.  Les  Indultaires  font ,  le  Chancelier  de 
France  ,  les  Prélldents  du  parlement ,  les  Maîtres 
des  requêtes ,  les  Confcillers  &  les  Secrétaires  du 
parlement.  Mais  ceux  qui  ont  le  droit  d'induit  , 
peuvent  nommer  une  autre  perfonne  pour  être 
pourvue  du  bénéfice  qui  leur  eft  dû.  Voye\  le  traité 
de  l'Induit ,  qu'a  fait  le  Préfident  Cochet-de-Saint- 
Vallier. 

IN  F 

INFORNAS  (les),  en  Dauphiné, diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feizieme  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  St 
nn  tiers  un  douzième  &  un  quarante-huitième  de 
feu  pour  les  biens  taillables. 

1NFOURNET  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  rnten- 
dance  &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  14.  feux.  Ce  viltage  eft  fitué 
en  pays  de  menus  grains ,  &  où  il  y  a  quelques  pâ- 
turages. 

1NFREVTILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parle- 
ment Oc  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Ponteau- 
demer  ,  fergenterie  de  Londe.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  ôt  toj.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft 
fituée  à  une  petite  diftance  N.  de  Bourgtheroude , 
à  4. 1.  S.  O.  de  Rouen  ,ot  5.  S.  E.  de  Ponteaudciner. 

I  N  G 

INGAN  ou  Ingen  ,  dans  te  Boulonnois ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance d'Amiens.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  villjge 
eft  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

INGfcNA  ,  enfuite  Abrincatui  ,  pofition  de  la 
Gaule  •  Tranfalpine  tk  de  la  Lyounoife-Seconde* 
C'étoit  la  capitale  des  Abrincatui ,  &  c'eft  aujour- 
d'hui la  ville  à'Avtanchet  en  Normandie. 

INGENHE1M ,  dans  la  Balï'e-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  PfafFenhorren.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Soor  8c  de  Mottern,enpays  allez  fertile, 
principalement  en  pâturages. 

INGENHEIM ,  dans  la  Baffc-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face, prévôté  de  Schoneck.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  au  N.  delà  Mottern. 

INGERSHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  ôt  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paraître  eft  fituée  fur  un  ravin  ,  à  deux 
tiers  de  lieue  O.  N.  O.  d'Enfisheim  ,  &  à  3.  I.  ô; 
quart  S.  un  quart  a  l'O.  de  Colmar. 

INGIEU  ,  dans  le  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  , 
arlement  &  intendance  de  Dijon,  élection,  hall- 
age &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  SeifleU 
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On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffé  eft  à  quelque 

diftance  du  Rhô  ne. 

INGL  ANGE ,  dans  le  payi  Mcffio ,  dîocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Metz,  jurifdiétion ,  fubdé- 
légarion  6c  recette  de  1  hionvi! le.  On  y  compte  *j. 
feux.  Ce  village  eft  finie  Air  le  ruiiTeau  Je  la  Canner , 
à  ».  1.  de  Thionville. 

INGNEAUVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Montivilliers ,  fergenterie  de  Godarvilic.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  6c  40.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiflc eft  lîtuée  a  cinq  quarts  de  lieue  de  l'Océan  , 
autant  S.  S.  E.  de  Fefcamp ,  &  à  4. 1.  &  tiers  N.  E. 
de  Montivilliers. 

1NGOUVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  par» 
lement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Caude- 
bec,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte  7.  feux  pri- 
vilégié': &  1 10.  feux  taillables.  Cette  paroiiTe  eft  à 
deux  tiers  de  lieue  S.  O.  de  Saint. Vallery. 

1NGOUV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen,  élection.  &  fergen- 
terie de  Montivilliers.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  81.  feux  taillaMes.  Cette  paroiffé  eft  firuce  à 
quelque  dift<tnce  N.  E.  du  Havre-de-Grace ,  fur  la 
foute  de  cette  ville  h  Montivilliers. 

INGRANDE,  Igarandis ,  viile  avec  ungrenierà 
fel ,  an  bureau  des  traites-foraines,  ôtc.  en  Anjou  , 
diocefe  &  élection  d'Angers,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  t  $0.  feux.  Cette 
Ville  vil  fîcuée  far  la  rive  droite  de  la  Loire ,  fur  les 
confins  de  1s  province  de  Bretagne  (il  y  en  a  même 
une  partie  dans  cette  province  &  du  diocefe  de 
Nantes),  à  trois  lieues  6c  quart  E.  N.  E.  d'Ancenis, 
&  5.  O.  S.  O.  d'Angers.  C'eftune  feiçneurie  avec 
titre  de  baronnie,  qui  relevé  du  château  d'Angers. 
Elle  tomba  dans  la  miifon  de  Chantaucé  ou  Chan- 
tocé  ,  &  paffa  par  alliance  dans  celle  de  Craon, 
quoiqu'on  prétende  que  le  Comte  d'Anjou  l'ait 
donnée  a  Maurice  de  Craon  ,  qui  époufa  Tiphaine 
de  Chantaucé  l'an  tteo.  Elle  vint  depuis  à  la  mai- 
ion  de  Laval.  Le  Maréchal  de  Retz  la  vendit  au 
Duc  de  Bretagne.  François  II.  dernier  Duc  de  ce 
pays ,  en  rendit  aveu  à  René  ,  Roi  de  Sicile  &  Duc 
d'Anjou,  le  25,.  Juin  1470.  6t  la  laiflâ  à  fes  en- 
fants naturels  ,  d'un  defquels  étoit  iffu  le  Comte 
d'Avaitgour,  qui  la  poffedoit  il  y  a  environ  40.  ans.' 

INGRANDE ,  en  Poitou ,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
tellerault.  On  y  compte  1)1.  feux.  Cette  parohTe 
eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  N»  E.  de  Chltellerault. 
Voyt\ la  Groye. 

INGRANDE,  en  Touraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Chinon.  On  y  compte  i»ï.  feux.  Cebourg  eft  fîtué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  à 
deux  lieues  6c  demie  N.  de  Chinon ,  &  7.  O.  S.  O. 
de  Tours.  Son  terroir  eft  très-fertile  &  agréable. 

INGRANDE ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe , 
intendance  6c  élection  d'Orléans,  parlement  de  Paris. 
OnycompreSç).  feux. Cette parouTé eft  (nuée  dans la 
forêt  d'Orléans,  à  quelque  diftance  de  l'abbaye  delà 
Cour-Dieu , à  4. 1.  6c  tiers  N.  E.  d'Orléans.  On  l'ap- 
pelle  auffi  liigranti*  Son  terroir  oe  produit  gueres 
que  des  pâturages. 

INGRANDES,  en  Poitou ,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion du  Elanc.Ony  compte  $8.  feux.  Cette  paroiffé 
eft  fituéefur  la  petite  rivière  d'Anglin,  à  i.l.  O.  S.O. 
du  Blanc. 

INGRÉ,  bourg,  dans  l'Orléanois-propre  ,  dio- 
cefe, intendance  6c  élection  d'Orléans  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  $81.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une 
bonne  lieue  O.  N.  O.  d'Orléans ,  6c  a.  6c  demie  N.  E. 
deMehun.  r 
Tome  III. 
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INGUEHEM  ,en  Artois ,  diocefe  de  Saînr-Omer , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  d'Aire.  On  y 
compte  II,  feux  6c  10c.  perfonnes.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  en  pays  très-abondant  en  grains ,  à  un* 
lieue  6t  deux  tiers  S.  de  St.  Orner  ,  &  deux  O.  N.  O. 
d'Aire. 

1NGWEILLER,  ville,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  ôt  intendance 
d'Alface,  recette  de  Bouxweiller.  On  y  compte  800. 
feux.  Cette  ville  eft  iituée  fur  la  Mottern ,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Bouxweiller ,  &  7.  &  quart  N.  O.  d» 
Strasbourg.  Elle  o'eft  fermée  que  d'une  fimple  mu- 
raille 6c  d'un  foffé ,  6c  eft  commandée  par  les  Ii.hu- 
tcurs  voifines.  La  partie  de  fon  terroir ,  qui  s'étend 
vers  le  midi,  eft  fort  abondante  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  du  refte  qui  ne  confifte  qu'en  montagnes  fort 
hautes,  couvertes  des  bois  ;  il  y  a  cependant  d'aflez 
bons  pâturages. 

INGUIN1EL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  tu  feux  un  tiers  6c  un  quart  de  feu. 
Cette  pareille  eft  à  huit  lieues  6c  tiers  N.  O.  de 
Vannes. 

I  N  N 

INNENHEIM,  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Al- 
face, diftrict  des  terres  de  laNoblcffe.  On  y  compte 
$4.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  1.  lieues  6c .quart  S.  O. 
de  Strasbourg. 

INNOCENTS  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  6t  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
ques  ,  fergenterie  de  Bellencombre.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  45.  feux 
taillables.  Cette  paroiffé  eft  à  une  petite  diftance  S. 
de  Bellencombre  ,  à  4.  lieues  6c  quart  S.  S.  E.  d'A&- 
qncs  ,  Ôt  3.  O.  S.  O.  de  Noufchâtcl.  Son  terroir  eft 
arrofé  de  la  petite  rivière  d'Arqués  ,  ôt  il  eft  affèz 
fertile  en  diverfes  denrées. 

I  N  S 

INSCURWARTZBACH  ou  ScUtfartzbach ,  au- 
trefois Amjjfiugia.  C'ctoit  le  nom  d'une  abbaye 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  au  diocefe  de  Srrat 
bourg,  en  Alface.  Elle  fut  fupprimée  au  mois  de 
Mai  1 585.  6c  convertie  en  un  léminaire  de  Clercs 
feculiers. 

INSMING,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  confeil-fouverain  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Dieuze.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  en  pays  de  mon- 
tagnes. 

INSOS ,  en  Gafcogne.  V°ye\  Inzos. 

INSPECTEURS.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  les 
Infpecteurs  des  troupes ,  les  Inspecteurs  du  com- 
merce ,  Ôtc.  Nous  avons  parlé  a  l'article  des  Forces 
de  la  France  ,  des  Infpecteurs  des  troupes.  De  tou- 
tes les  autres  efpeccs  d'Infpecteurs  ,  il  n'en  eft 
prefqu'aucune  qui  entre  dans  notre  plan  ,  fi  l'on 
excepte  les  Infpecteurs  des  manufactures ,  &  ceux 
des  toiles. 

Les  InfttfttuTt  det  ManufaRures  ,  qu'on  fiomme 
auffi  dans  quelques  provinces  Commijfaires  ou  Com- 
me'; ,  font  des  perfonnes  prépofées  de  la  part  du  Roi 
pour  avoir  infpection  fur  les  Ouvrier»  qui  travail- 
lent en  étoffes  ou  en  toiles  ,  foit  fur  les  métiers 
des  Manufacturiers  ,  foit  fur  ceux  des  particuliers. 

L'établiffcmentdes  Infpecteurs  de  cette  efpece  eft 
du  à  Mr.  Colbert ,  Surintendant  des  arts  6c  manu- 
factures de  France.  Ce  grand  Minillre  dont  les  vues 
étoient  fi  étendues  &  fi  fures  pour  faire  fleurir  le 
commerce  dans  le  royaume,  nomma  quelques  lnt 
Aaaaaaaaaa 
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pefteurs  en  1680.  &  leur  6t  drelîer  les  inftruftions 
qui  la  plûpart  s'obfervent  encore  aujourd'hui. 

M.  de  Louvois  qui  lui  fuccéda  dans  la  funnten- 
aance  des  arts  &  manufactures ,  en  augmenta  de 
beaucoup  le  nombre.  C'eft  lui  qui  établit  l'infpec- 
tion  de  la  douane  de  Paris  ,  qu'il  confia  au  fameux 
M.  Savary.  Depuis  on  en  a  établi  à  Calais  ôc  a 
Saint- Vallcry  pour  les  draperies  &  manufactures 

Ct  LesYnfpefteurs  des  manufactures  de  France  doi- 
vent, entr'autres  chofes,  veiller  exaftement  à  ce 
que  les  Ouvriers  fe  conforment  aux  arrêts  &  règle- 
ments  concernant  les  largeur  &  longueur  des  étoffes 
qu'ils  fabriquent,  &  qu'ils  n'y  emploient  que  les 
matiercsordonnéesck  permifcs. 

Us  doivent ,  autant  qu'ils  le  peuvent ,  être  prefens 
aux  vifites  &  marques  qui  fe  font ,  ou  fe  mettent  par 
les  Maîtres  &  Gardes,  ou  Jurés  &  Efgards  des 
Marchands  &  Ouvriers ,  foit  fous  les  halles  *  les 
marchés ,  foit  dans  les  maifonsdes  Manufacturiers. 

L'article  6 1 .  de  la  grande  inftruftion  pour  les  dra- 
peries ,  étoffes  de  laine  &  teintures,  &  l'arrêt  du 
coofeil  du  *9.  Mars  1691.  donnent  aux  Infpefteurs 
dans  les  provinces  féance  Ôc  voix  délibérative  lors 
des  jugements  qui  fe  rendent  contre  les  contraven- 
tions f  &  celui  du  *  J.  Juin  1 687-  leur  permet  d  aller 
en  vifite  chez  les  Marchands ,  toutes  les  fois  que 
bon  leur  femblera  ,  fans  qu'ils  foient  obligés  d'aver- 
tir les  Gardes  &  Jurés  des  lieux  ;  les  Teinturiers  , 
Façonniers  &  Ouvriers  étant  tenus  de  fouffnr  leur 
vifite  dans  leurs  maifons ,  boutiques  &  magafins  ;  ce 
qui  eft  auflî  un  droit  des  Infpefteurs  des  toiles ,  qui 
jouiflent  en  tout  des  mêmes  facultés  &  privilèges 
que  ceux  des  draperies  &  étoftes  de  lame. 

Enfin  le  Roi  l  ouis  XV.  ne  voulant  pas  que  les 
Infpefteûrs  fuflent  diftraits  de  leurs  fondions  ,  & 
fouhaitant  qu'ils  fe  puffent  donner  tout  entiers  au 
bien  des  manufactures  &  du  commerce ,  a  fait  en 
leur  faveur  une  déclaration  le  j.  Novembre  1715- 
qui  les  exempte  de  collefte ,  tutelle,  curatelle, 
garde  ,  guet  &  autres  charges  publiques.  Il  a  encore 
Sepuis  été  rendu  un  arrêt  du  confeil  d'état  le  7.  Août 
1718.  qui ,  en  interprétant  cette  déelartion ,  ordon- 
ne  que  les  Infpefteurs  des  manufafturcs ,  tant  de 
laine  que  de  toile* ,  établis  par  Sa  Majefte.  dans  les 
différentes  provinces  &  généralités  du  royaume,  le- 
roient  pareillement  exempts  de  toute  taille,  pourvu 
néanmoins  qu'ils  ne  poflédaflent  aucun  bien  im- 
meuble ;  qu'ils  n'aient  point  été  impofes  à  la  taille 
auparavant  dans  la  province  où  ils  exercent  leur  em- 
ploi ,  ôc  qu'ils  ne  fanent  aucun  commerce. 

Il  y  a  préfentement  dans  le  royaume  foixante  Inl- 
peftcurs  ouSous-Infpcftenrs,  dont  les  uns  pour  les 
manufactures  étrangères ,  les  autres  pour  les  dra- 
peries &  toileries  ,  les  papeteries,  la  bonneterie, 
les  manufaftures  royales  de  velours-de-coton,  ôcc. 

INSUBRES  ,  nation  ou  peuple  dépendant  des 
JEdui  Ôc  de  la  Lyonnoife-Premiere ,  dont  Mediola- 
„um  aujourd'hui^,  en  Lyonnois ,  étoit  le  chef- 
lieu  Cepeuple  s'étendoit  entre  la  Loire  de  la  Saône, 
&  occupoit  une  bonne  partie  duBcaujolois  avec  par- 
tie du  Lyonnois. 

I  N  T 


INTENDANTS.  On  appelle  Intendant  celui  qui 
a  l'infpeftion  ,  la  conduite  ,  la  direftion  de  certai- 
nes affaires  :  tels  étoient  les  Intendants  des  finan- 
ces qui  eurent  pendant  tout  le  règne  de  Louis 
XIV.  la  direftion  des  finances  ,  d'abord  fous  le 
Surintendant-général,  &  enfuite  fous  le  Contrôlcur- 
sénéral  des  finances  :  tels  les  Intendants  de  julhce, 
police  &  finances  ,  nommés  autrement  Commijfiircs 
départis  dans  toutes  les  généralités  du  royaume  ,  qui 
ontl'iufpeftioafur  les  Receveurs-généraux  Ôc  rac- 
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ticulierîdes  tailles,  qui  veillent  à  l'impofition  & 
réception  defdites  tailles ,  ôc  autres  droits  &  im- 
pôts ,  ôtc.  {Voyt\ Commiflaires  Jépartis ,  Généra- 
lités ',  ôtc.)  Tels  les  Intendants  des  armées  du  Roi  , 
à  qui  il  appartient  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la 
police  &  la  fubfiftance  des  troupes  ,  Ôtc.  tels  les  In- 
tendants de  marine  ,  qui  ont  l'infpeftion  fur  laconf- 
truftion  ôc  l'armement  des  vaiffeaux ,  la  police  Ôc  la 
fubfiftance  des  troupes  de  mer  ,  ôtc.  tels  les  Inten- 
dants du  commerce ,  créés  en  1708.  eufuite  fuppn- 
més ,  &  rétablis  en  17*4»  Pour  avoir  iufpe&ion  fur 
le  commerce  tant  intérieur  du  royaume  ,  qu'avec 
l'étranger,  ôtc. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  Intendants  des  pro- 
vinces ,  &  nous  n'ajouterons  que  peu  de  chofe  à  ce 
que  nousenavons  déjà  dit  aux  articles  Commtffaires- 
départis  ôt  Généralités. 

Ces  Intendants  font  des  Magiftrats  ,  pris  pout 
l'ordinaire  parmi  les  Maîtres  des  requêtes,  &  en- 
voyés par  le  Roi  dans  les  provinces  pour  y  avoir 
l'infpeftion  &  la  direftion  de  la  juftice  ,  de  la  po- 
lice &  des  finances ,  ôc  pour  y  donner  ordre  aux  af- 
faires extraordinaires.  En  un  mot,  dans  une  pro- 
vince ,  l'Intendant  eft  proprement  l'homme  du  Roi , 
chargé  de  veiller  à  fes  intérêts ,  oc  d'avoir  foin  de 
ceux  du  peuple.  Voye\  Maîtres  des  requêtes ,  dans 
ce  diftionnaire  ;  voye\  auffi  les  Obfervations  fur 
Henrys ,  tom.  1.  Hv.  1.  ebap.  1.  quell.  ».  ôc  le  Mé- 
morial alphabétique, verto.  Intendants. 

INTERNONCES.  Voyc\  Entrée  &  Audience 
des  Ambaflàdeurs. 

INTE VILLE,  en  Champagne  ,  diocefe  deLao- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Cbilons  , 
êleaionde  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  6t.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fiuée  dans  une  vallée ,  près  de  la 
rive  droite  de  l'Aube  ,  à  une  lieue  Ôc  demie  O.  de 
Châteauvillain  ,  &  4.  S.  de  Bar-Sur-Aube.  Son  ter- 
roir eft  également  fertile  ôc  agréable. 

Par  lettres  de  Février  1647.  regiftrées  au  parlc- 
ôt  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  les  16.  Mars 
Ôc  1 1.  Mai  fuivans  ,  la  terre  ÔC  feigneurie  à'inteville 
fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  de  Pierre  U  Goux, 
Seigneur  de  la  Bcrchere  ,  Premier  -  Préfident  du 
parlement  de  Grenoble  ,  frère  de  Denis  qui  lui  fuc- 
céda ,  ôefils  de  Jean-Baptille  le  Goux,Prcmier-Pré- 
.  fident  du  parlement  de  Bourgogne. 

Par  autres  lettres  de  Mai  170 3.  regiftrées  le  ij. 
Juin  fuivant ,  les  feigneuries  d'inteville  6c  de  Juven- 
court,  au  bailliage  de  Bar-fur-Aube,  éloi^iées  l'une 
de  l'autre  d'une  lieue  ôc  demie  ,  furent  uniesôc  éri- 
gées en  marquifat ,  en  faveur  de  Guillaume  le  Brutu 
INTRAV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement Ôt  intendance  de  Rouen,  élection  d'Arqués, 
fergcntçrie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  71.  feux  taillables. 
Cette  paroiile  eft  à  une  lieue  N.N-  É.  d'Envermeuil, 
ôc  3.  ÔC  quart  E.  de  Dieppe. 

1NTREVILLE  ,  dans  lepaysChartrain ,  au  gou- 
vernement général  d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion deDourdan.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  lituée  en  pays  de  plaines  Ôc  très-abondant 
en  grains  ,  à  J.  1.  S.  S-  O-  de  Dourdan. 

INTRODUCTEURS  des  Ambiffadturs.  Leurs 
fonftions  font  de  mener  les  Ambaflàdeurs  &  les  au- 
tres Miniftres  étrangers  à  l'audience  du  Roi.  Cette 
charge  eft  aftez  moderne  en  France  ,  puifqu'elle 
n'eft  que  de  la  fin  du  dernier  ficelé.  Ils  font  au  nom- 
bre de  deux,  ôc  fervent  par  femeftre.  Us  prêtent  le  fer- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Grand-Maître  de 
la  maifon  du  Roi  ;  mais  pour  les  audiences ,  oc  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  fonftions  de  leur  charge  ,  ils 
ne  prennent  l'ordre  que  du  Roi.  Il  y  a  aufii  un  Secré- 
taire à  la  conduite  des  Ambaftadeurs ,  qui  fert  toute 


J  o  c 

l'année.  L'Introdufte ur  des  Ambafladeurs,  qui  eft  de 
femeftre  ,  introduit  auffi  les  Ambafladeurs  chez  la 
Reine,  chez  le  Dauphin ,  chez  la  Dauphine,  &  géné- 
ralement chez  tous  les  Princes  du  fan  g  de  chez  les 
Princes  légitimés.  C'eft  lui  auffi  qui  introduit  chez  la 
Reioe,  chez  la  Dauphine ,  chez  Madame ,  &  chez 
toutes  les  PrincciTes  du  fang,  les  Ambaflàdrices  de  les 
femmes  de  tous  les  Min  titres  étrangers  ,  qui  reçoU 
vent  audience  de  Sa  Majefté. 

IN  V 

INVALIDES.  Voyc\  Forces  de  la  France. 

INVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
le  ans,  élection  de  Pethiviers.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroilTe  eftà  a.  i.  N.  N.  O.  de  Pethiviers. 

I  N  X 

1NXENS ,  dans  le  Boulonnois ,  diocefe  &  recette 
de  Boulogne,  parlement  de  Paris  ,  iuteodance  d'A- 
miens. On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fi- 
tuée  fur  nn  ruifléau  abondant  en  t ruines ,  à  une  de- 
mi-lieue  de  l'abbaye  de  Longvilliers  ,  &  à  4.  L  S.  S. 
E.  de  Boulogne. 

I  N  Z 

INZTNZAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette  de 
Vannes  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  it,.  feux  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTe  eft 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Hennebon. 

1NZOS ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ct fe  de  Bazas ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdi&ion  de  Caze- 
neuve.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroiflè  eft 
fituée  en  pays  allez  fertile. 

J  O  A 

JOANNAS ,  dans  le  Vivaraîs ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Toa- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Argcntiere  ,  de 
à  deux  lieues  &  demie  S.  O.  d'Aubcnas. 

JOB 

JOBERLS(les) ,  hameau  de  la  principauté  de 
Dombcs ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Domhes  ,  chStellenic  de  TouTey.  On  n'y 
compte  que  13.  feux. 

JOBOURG  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coûtan- 
ces ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  , 
élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Tollevaft.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  près  de 
l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  du  Cap  de  la  Hague,  3.  & 
tiers  O.  N.  0.  de  Cherbourg,  de  6.  N.  O.  deValognes. 

J  O  C 

J0CAV1EL  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Toulôufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  d'une 
petite  rivière  qui  va  fe  jetter  dans  l'Aveyron  ,  à 
6.  L  N.  N.  O.  d'Alby  ,  de  3.  6t  deux  tiers  N.  E. 
de  Cordes. 

JOCELIN  ,  ville  ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de 
Saint-Malo.  Vayt\  Joflèlin. 

JOCH ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpignan , 
confeil-fupérienr&  intendance  de  Rouffillon ,  vigue- 
rie  de  recette  de  Confient.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette parouTe eft  à  $.  1.  &  demie  S.  O.  de  Perpignan. 


JOÏ  8ji1 
JOCKENUM,  dans  la  Bafle-Alface  .  diocefe  de 
Spire ,  confeil  -  iupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  recette  de  Lauterbourg.  On  y  compté 
3 1.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  du  Rhin. 

JOE 

JOERS ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oleroo ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Afpe.  On  y 
compte  31.  habitations.  Ce  village  eft  finie  à  la 
rive  droite  du  Gave  ,  à  3. 1.  de  tiers  S.  d'Olcron. 

JOEUS,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz  , 
confeil-fouverain  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  recette  de  Bricy.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bricy. 

J  O  G 

JOGNANVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Cofltances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  élection  de  fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  4J.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  de  demie 
de  l'Océan,  &  1.  &  deux  tiers  S.  E.  de  Valognes. 

J  0  I 

JOIGNY ,  Joviniacum  ,  ville  ,  chef-  lieu  d'une 
élection  de  fon  nom,  avec  une  prévôté,  un  bailliage  , 
un  grenier  à  fel ,  une  maréchauflee,  trois  paroiiTes, 
St.  André ,  St.  Jean  ,  St.  Thibault ,  fltc.  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  de  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  9S9-  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  que  l'on  paffe  en  cce 
endroit  fur  un  beau  pont  de  pierre,  fur  le  penchant 
d'un  coteau  couvert  de  vignes ,  à  4. 1.  dt  demie  S.  un 
quart  à  l'E.  de  Sens ,  18.  &  tiers  S.  E.  de  Paris  , 
4.  0.  de  Saint-Florentin ,  4.  &  demie  N.  N.  O.  d'Au- 
xerre,  10.  de  demie  S.  O.  de  Troyes  ,  de  14.  O.  S. 
O.  de  Joinvillc.  Long.  ai. a.  18.lat.47.  $8-  SS-  C'é- 
tait autrefois  une  place  forte  de  un  pofte  impor- 
tant. Les  murailles  dont  elle  eft  fermée  ,  font  très- 
épaifles  &  flanquées  de  grottes  tours  rondes  très- 
bien  bâties.  On  y  voit  un  beau  château ,  une  grande) 
&  belle  place  ,  de  quantité  de  belles  maifons.  Hors 
de  la  ville  eft  un  couvent  de  Capucins ,  fourni  d'une 
bibliothèque  très  -  propre  de  aflëz  nombreufe ,  qui 
leur  a  été  donnée  par  le  Cardinal  de  Gandi. 

On  ne  doute  pas  dans  le  pays ,  que  la  ville  de 
Joigny  n'ait  été  bâtie  par  FUvc  Jovin ,  Général  de 
la  Cavalerie  ,  le  même  dont  on  montre  le  tombeau: 
dans  l'églife  de Saint-Nicaife de  Kheims.  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  eft  confiant  que  cette  ville  couferve  en- 
core des  marques  d'ancienneté. 

Confédérée  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité de  intendance  de  Paris,  l'éleftion  de  Joigny, 
tonte  fituée  en  Champagne  ,  eft  bornée  au  N-  pac 
celle  de  Sens ,  au  S.  par  l'Auxerrois  de  la  généralité 
de  Dijon  ,  à  l'E.  par  l'élection  de  Saint-Florentin  , 
à  l'O.  par  celle  de  Nemours  de  par  celle  de  Mon- 
targis.  Elle  a  9.  lieues  de  longueur  fur  8.  de  lar- 
geur; ce  qui  peut  être  évalué  à  s  j.  lieues  quarrées. 
Elle  eft  traverfée  de  la. rivière  d'Yonne,  de  eft  d'ail- 
leurs arrofée  des  rivières  d'Armencon  ,  de  Serain 
de  d'Quaine.  Le  fol  y  eft  très-fertile  en  grains  ; 
il  y  croît  beaucoup  de  vin  ,  dont  le  prix  va  (ouvent 
jufqu'à  40.  liv.  le  muid  ,  de  il  s'en  Fait  un  grand 
commerce  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  de  la  première 
qualité.  Il  y  a  auffi  de  bonnes  de  belles  prairies  le 
long  de  l'Yonne  de  des  autres  rivières  &  ruifléaur 
qui  coupent  cette  élection.  On  y  compte  9 1.  pa- 
roiiTes  ou  communautés  afVbuagées ,  qui  contien- 
nent onze  mille  444.  feux.  L'impofition  de  la  taille 
fur  la  généralité  de  Paris ,  fe  trouvant  monter  à  la 
fomme  de  trois  millions  i6j.  mille  837.  liv.  l'é-lec- 
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tioa  de  Joigny  en  paye  pour  fa  quote-part  la  fomme 

de  9_jj  mille  7*8.  liv. 
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La  ville  de  Joigny  a  en  des  Comtes  particuliers 
dès  le  dixième  ficelé.  C'cft  Renaud  L  Comte  de  Sens 
qui  bâtit  le  château  de  Joigny.  11  mourut  en  996. 

Fromond ,  troifieme  Comte  de  Joigny  ,  petit-  fils 
de  Renaud  L  iaùTa  fon  comté  à  fa  fille  Mantfride  , 

S ai  époufa  Etienne  ,  dit  de  Vaux,  Fondateur  de 
ainvillt.  D'eux  defeendoit ,  au  neuvième  degré  , 
Jeau  II.  feizieroe  Comte  de  Joigny  ,  qui  vivoit  en 
1 J  lài  &  d°nt  Jean°e ,  fa  fiHe  &  ion  héritière ,  morte 
en  1336.  fut  alliée  à  Charlesde  Valois ,  Comte  d'A- 
lcocoo  ,  mort  après  fa  femme.  En  1338.  celui-ci 
échangea  le  comté  de  Joigny,  pour  plufieurs  terres 
qu'avoit  en  Bourgogne  Jean  de  Noytrî  ,  Seigneur 
de  Vandoouvre  ,  qui  fut  par  conféquent  le  dtx-hui- 
tieme  Comte  de  Joigny.  Louis  de  Noyers  ,  vingt- 
deuxième  Comte  de  Joitray  ,  fon  arrierc-petit-fils  , 
mourut  en  141 5.  &  latfla  le  comté  de  Joigny  à  Mar- 
guerite fa  faiur  .alliée  à  Guy  de  la  Trimouille,  Sei- 
gneur d'Huchon ,  qui  meurt  avant  i4;8.  &  dont 
le  HW  Louis  II.  mourut  en  1467.  Jeanne  de  la  Tri- 
mouille ,  fœurck  héritière  de  Louis  11.  étoit  morte 
dès  1 4S4-  ayant  été  alliée  à  Jean  de  Châlon ,  Baron 
de  Vitcaux  ,  dont  le  fils,  Charles  de  Châlon,  fut 
Je  vtogt-cinquicme  Comte  de  Joigny.  Celui-ci  eut 
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pour  héritière  U  f<«ur,  Charlotte  ,  mariée^  Adrien 
de  Sainte-Maure ,  Marquis  de  Ndle.  Leur  arriere- 
petit-hls,  Charlesde  Saint-Maure,  vingt-neuvicme 
Comte  de  Joigny ,  mourut  fans  pofterité  en  l  J76. 
Il  eut  pour  héritière  fa  tante  ,  Louife  de  Sainte- 
Maure  ,  fœur  de  fon  pere ,  laquelle  époufa  Gilles  IL 
de  Laval  ,  dont  le  petit-fils,  Guy  de  Laval ,  qui 
meurt  en  1  $90.  fut  le  trente-unième  Comte  de  Joi- 
gny. 11  eut  pour  héritière  Anne  de  Laval ,  fa  tante, 
foeur  de  fon  pere  ,  alliée  a  Claude  de  Chandio  ,  Sei. 
gneur  de  Bu'.Ty.  René  de  Chandio  ,  leur  fils  ,  eut 
de  la  ûicceffion  de  Laval ,  le  comté  de  Joigny  ,qut 
fnt  vendu  fur  lui,  par  décret,  &  acquis  par  Phi- 
libert-Emmanuel de  Gor.di ,  Marquis  de  Belle-lfle  , 
qui  meurt  en  1661.  Son  fils,  Pierre  ,  Duc  de  Retz, 
mourut  en  1676.  &  eut  pour  héritière  fa  fille,  Paule- 
Margucrite-Françoife  de  Gondi,  morte  le  li.  Jan- 
vier 1716.  Elle  avoitété  alKée  à  François-Emmanuel 
àe  Blanche fort-Cr^quy  ,  Duc  de  Lefdiguieres.  Leur 
fils  unique  étant  mort  en  1703.  Paule-Margaerite- 
Françoife  fit  donation  des  duchés  de  Lefdiguieres 
&  de  Retz  ,  6t  do  comté  de  Joigny ,  à  Nicolas 
de  Ntuville ,  Duc  de  Villeroy  ,  qui  fut  le  trtnte- 
fixteme  Comte  de  Joigny  ,  &  mourut  le  at.  Avril 
1734.  Au  rette,  il  eft  bonde  remarquer  que  la  terre 
de  Joigny  vaut  au  moins  6jx  mille  livres  de  rente. 

JOIGNY  ,  dans  la  principauté  de  Châtcau-Re- 
gnault,  diocefe  de  Rheiras,  parlement  &  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiftion  de  Châreaurcgnault,  fubdé- 
légation  &  recette  de  Sedan.  On  y  compte  ££.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Nouzon  ,  eii  là  eue  fur  la 
TOeufe  ,  à4_.LN.  O.  de  Sedan. 

JOINTURES  (les),  /u/iflur*.  On  appelle  de  ce 
nom  la  contrée  où  e(t  iituée  la  ville  de  Saint-Diez  , 
au  duché  de  Lorraine.  C'étoit,  avant  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Saint-Diez ,  un  défert  prcfque  imprari- 
quable ,  mais  il  a  été  défriché  depuis ,  &  aujourd'hui 
il  fait  partie  du  Val-de-Galilée. 

JOINVILLE  ,  Jzanvilla  ,  JoviJvULi  ,  ville  an- 
cienne fit  aflëzconfidérable,  avec  titre  de  principau- 
té &  un  grand  &  magnifique  château,  chef-lieu 
d'une  élection  de  fon  nom  ,  d'un  bailliage  ,  d'un 
grenier  à  fel ,  d'une  m  a  réchauffée  ,  &c.  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  intendance  de  Cbâlons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  84  J.  feux.  Cette  ville 
eft  duée  fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  au  pied 
d'une  haute  montagne  fur  laquelle  eft  le  château  , 
à  jjj.  L  &  deux  tiers  S.  E.  de  Châlons ,  &.  N.  de 
Chaumont,  6.  &  tiers  N.  E.  de  Bar- fur-Aube,  j±  S. 
O.  de  Vaucouleurs,  &  4.  ck  demie  S.  S.  E.  de  Saint- 
Dizier.  Long.  10.^0.  lat.  4JI.  ia,  5.  Selon  quel- 
ques-uns ,  qui  la  font  extrêmement  ancienne  ,  elle 
auroit  pris  fon  nom  ou  du  Dieu  Jupiter,  ou  de  Janus, 
ou  de  la  Décile  Junon  ,  à  qui  elle  auroit  été  confa- 
créc  D'autres  rapportent  fa  fondation  &  ion  nom  à 
un  des  premiers  Seigneurs  de  Champagne,  nomme 
Jean  de  Tmyes ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
onzième  fïecle  ,  Ôt  d'autres  à  Etienne  de  Vaux  T 
quatrième  Comte  de  Joigny.  11  en  eft  qui  veulent 
que  Jovin  ,  c  e  Général  des  armées  Romaines ,  dont 
il  a  été  fait  mention  à  l'article  de  Joigny,  &  dont 
nous  parlerons  plus  au  long  à  l'article  de  Rheims  , 
ait  fait  Bâtir  une  tour  ,  en  l'année  360.  précifémeot 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de  Joinvillc.  Ils 
ajoutent  qu'ayant  donné  fon  nom  à  la  tour  qu'il 
venoit  de  faire  conilruire  ,  oc  dont  on  voit  encore 
quelques  refies  ,  la  ville  qui  fe  forma  auprès  ,  le 
prit  aulli ,  &  qu'infenfiblemcnt  elle  fut  appellée 
Joinville.  Le  fameux  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui 
étoit  né  a  Joinville  ,  appelloit  toujours  cette  ville 
Joannis  Villa  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  pré- 
férait l'opinion  des  premiers  qui  lui  donnent  pour 
Fondateur  Jean  de  Troyes.  L'tmpereur  Charles- 
Quint  la  prit  oc  la  brûla  ;  mais  François  L  la  rit 
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rebâtir  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife,  &  le  Roi  Henri  H.  l'érigea  en  principauté 
Tan  [<<*. 

L'égjifr  paroiffiale  de  Joinville  eft  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  6c  a  été  fondée  par  les  anciens 
Seigneurs  de  Joinville.  Thibaud  le  Grand  ,  Comte 
de  Champagne ,  &  Mathilde  fa  femme  ,  la  firent  ré- 
parer dans  la  fuite  ,  &  firent  conftruire  le  portait 
qui  fubûfte  encore  ,  &  oh  l'on  avoit  leurs  liâmes  , 
avec  ln  marques  de  Bienfaiteurs  de  cette  églife. 

Le  château  eft  bâti  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  fur  la 
crête  d'un  rocher  efearpé.  On  y  voit  deux  tours , 
l'une  nommée  la  Tour-Quarrée  ,  ancieruie  demeure 
des  Seigneurs,  &  l'untre  nommée  la  Tour-Blanche. 

Proche  de  ce  château  eft  une  églife  collégiale  , 
fous  le  titre  de  Sr.  Laurent.  Elle  fut  fondée  par 
GeofTroi  III.  du  nom.  Seigneur  de  Joinville.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de 
neuf  Chanoines.  Les  canonieats  font  à  la  collation 
du  chapitre  ,  &  valent  environ  600.  liv.  de  rente. 
Cette  églife  confifte  en  un  chœur ,  une  nef,  &  deux 
tas  côtés  ou  collatéraux.  Au  milieu  du  choeur ,  eft 
le  tombeau  de  Ferry  de  Lorraine ,  fécond  Comte  de 
Vaudémont,  &  d'Yolande  d'Anjou  fa  femme.  Leurs 
ftatues  font  de  cuivre,  de  grandeur  naturelle,  &  cou- 
chées fur  une  grande  tombe  de  marbre  noir  ,  élevée 
à  la  hauteur  de  trois  pieds.  C'eft  Henri  de  Lorraine , 
Evêque  «le  Metz ,  qui  le  leur  fit  ériger.  Au  côté  droit 
du  grand  autel ,  fous  une  arcade  ,  eft  le  tombeau  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Joinville  ,  ce  tombeau  cft  audî 
celui  de  l'époufe  dudit  Jean  ,  de  Henri  leur  fils  ,  ck 
des  deux  femmes  de  ce  dernier.  Il  eft  de  marbre 
cuir ,  avec  les  deux  côtés  de  marbre  blanc  Au  bas  , 
eft  écrit  :  «  Jean  ,  Seigneur  de  Joinville  ,  &  fils  de 
»  Simon  de  Joinville  ,  qui  fut  auffi  outre  -  mer  au 
»  fervice  de  M.  St.  Louis  ,  Roi  de  France  ,  l'efpace 
de  fix  ans  ,  &  eu  rapporta  l'écu  de  GeofTroi  fon 
»  oncle. 

Au  bas  de  l'aile  droite  de  l'églife  ,  eft  la  chapelle 
de  Henri  de  Lorraine  ,  Evèque  de  Metz ,  ainfi  nom- 
mée ,  parce  qu'il  la  fit  bâtir ,  à\  la  choifit  pour  y 
être  inhumé.  Son  tombran  cft  contre  la  muraille 
vis-à-vis  de  l'autel ,  du  côté  de  l'évangile.  Il  cft  de 
cuivre  ,  &  élevé  de  cinq^  pieds.  La  liatue  de  Henri 
eft  au-dcfJus.  Il  eft  reprefenté  a  genoux  &  en  habits 
épifeopaux.  Ce  tombeau  eft  orné  au  -  pourtour  de 
6gnres  de  Saints ,  &  eft  entouré  de  cartouches,  où 
font  les  armoiries  de  la  maifon  de  Lorraine. 

Entre  l'aile  gauche  &  la  chapelle  des  Princes  ,  on 
voit  fous  l'arcade  la  pins  proche  de  l'autel  de  Notre- 
Dame  ,  le  tombeau  de  Marguerite  ,  Comteffe  de 
Vaudémont,  fur  lequel  font  fa  ftatue  &  celle  de 
Ferry  de  Lorraine  ,  Seigneur  de  Rumigny  ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  le  »$.  Octobre  141t. 

Sous  la  féconde  arcade ,  eft  le  tombeau  d'Anfelme, 
fur  lequel  font  couchées  les  ftatues  au  naturel  de  ce 
Seigneur ,  ôt  de  fes  deux  femmes  ,  Laurc  de  Saarc- 
brouck ,  (k  Marguerite  de  Vaudémont. 

Dans  la  chapelle  qu'on  nomme  la  chapelle  des  Prin- 
ces, cft  un  magnifique  maufolée,  qu'Antoinette  de 
Bourbon  fit  élever  pour  Charles  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife  fon  mari.  C'eft  un  des  plus  beaux  du  royaume. 
Le  marbre  ,1e  jafpe,  l'albâtre  &  le  porphyrey  ont  été 
prodigués.  Le  devant  eft  f.ipporté  par  les  quatre  ver- 
tus cardinales.  Au-dcffus  eft  une  table  de  marbre  noir, 
élevée  de  terre,  de  dix  pieds ,  &  fur  laquelle  font  cou- 
chées deux  ftatues  de  marbre  blanc  ,  repréfentant  le 
Trince  Ôt  la  Princeflcquc  nous  venons  de  nommer. 
Sous  ce  tombeau  cft  le  caveau  ou  repofent  les  corps 
des  mêmes  Prince  &  Prioceffe  ;  &  ceux  du  Duc 
François ,  leur  fils  aîné  ,  tué  devant  Orléans  ;  i!u 
Duc  Charles  ck  de  fes  enfants  ;  de  François ,  Prince 
de  Joinville  ;  de  Charles-Louis  ,  Duc  de  Joyeutc  ; 
de  Louis ,  Duc  de  Joyeufc  &  d'Augouléme  ;  de  Ro- 
Tome  111. 
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ger  ,  Chevalier  de  Guife  ;  de  Henri ,  Duc  de  Guife  , 
mort  en  1 664.  fit  de  Louis-Jofcph  ,  mort  le  30.  Juil- 
let 1 671 . 

Dans  le  tréfor  de  cette  églife ,  on  fait  remarquer 
une  ceinture  ,  qu'on  dit  avoir  fervi  à  St.  Jofeph. 
Elle  fut  apportée  d'outre-mer  ,  par  Jean  de  Join- 
ville ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  en  1 154,  Se 
donnée  par  le  même  au  chapitre  de  cette  églife.  On 
lit  fur  cette  ceinture  l'infeription  que  voici  :  //; .•:  ejl 
cinfulus  tjuo  cingebatur  Joftfh ,  fpt'tfit'  Mari*.  Elle 
eft  formée  d'un  tiffu  de  foie  blanche  ,  &  avoit  trois 
aunes  de  long  avant  que  M.  Vialart  ,  Evêque  de 
Châlons ,  en  eût  pris  un  morceau  pour  enrichir  fa 
cathédrale.  Aurefte,  la  feule  circonftancc  de  la  ma- 
tière de  cette  relique  fait  douter  qu'elle  ait  fervi  à 
St.  Jofeph.  Outre  la  fainte  ceinture  ,  on  y  fait  re- 
marquer  un  reliquaire  qu'on  nomme  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  parce  qu'il  renferme  des  morceaux  de  toutes 
les  reliques  qui  font  à  la  fainte  chapelle  de  Paris» 
C'eft  le  Roi  Charles  IX.  qui  fit  donner  ces  reliques 
à  Charles  ,  Cardinal  de  Lorraine,  qui  afteftionnoit 
fort  cette  églife  ,  à  caufe  qu'il  y  avoit  été  baptilé  le 
17.  de  Février  1  $14. 

Outre  les  églifes  que  nous  venons  de  nommer ,  il 
y  a  à  Joinville  un  monafterc  de  Religicufes ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
Piété  :  elles  font  elles-mêmes  l'élection  de  leur 
Prieure,  qui  cil enfuite  confirmée  par  l'AbbeHe  de 
St.  Pierre  de  Rheims.  Il  y  a  aufti  un  couvent  d'An- 
nonciades  ,  fi  tué  dans  le  fauxbourg  d'Ecureuil  ;  un 
autre  d'Urfulines ,  dans  le  fauxbourg  de  Ruaux  ;  un 
couvent  de  Capucins  ;  un  hôpital  dédié  à  St.  Jean  , 
&  un  autre  fous  le  titre  de  Ste.  Croix.  A  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  ,  eft  le  couvent  de  Cordelicrs,  dédié 
à  Ste.  Anne.  C'étoit  autrefois  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Urbain  , 
qui  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Joinville. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  au  château 
de  Joinville  ,  cft  une  chapelle  fous  l'invocation  de 
St.  Michel,  bâtie  &  fondée  par  Ferry  de  Lorraine, 
premier  du  nom,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  cette  inf- 
cription  ,  qui  cft  en  lettres  gothiques. 

Cette  chapelle  fit  faire  haut  &  puiffant  Prince 
FèLHRT  Oh  LoRKAlVE  ,  Stignesir  de  Rumigny, 
Comte  de  Vaudémont ,  &  Seigneur  de  Joinville  } 
Éf  Madame  Margusritk  de  Joinville , 
fa  femme,  Dame  dejdtts  lieux,  l'an  de  grâce 
1403. 

L'élection  de  Joinville  comprend  101.  paroifles 
ou  communautés  affouagées  ,  dans  Icfquelles  on 
compte  81 19.  feux  ,  qui  portent  enfemble  ôt  en  com- 
mun 63.  mille  800.  liv.  de  taille, quand  l'impnfition 
totale  ,  concernant  cet  article  ,  établie  fur  la  généra- 
lité de  Châlons  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de 
treize  cents  31.  mille  je  $.  liv.  Le  pays  qui  compofe 
cette  élection  eft  fort  montagneux  &  difficile  pour 
les  voitures  ,  ce  qui  fait  que  le  commerce  n'eft  pas 
à  beaucoup  près  aufti  conlidérable  qu'il  pouroit  être. 
On  fouhaiteroit  pour  cet  effet  que  la  Marne  fût 
rendue  navigable  au  moins  jufqu'ii  Saint  -  Dizier  , 
comme  on  prétend  qu'elle  l'a  été  autrefois.  Le  pays, 
au  refte  ,  abonde  en  vins  :  on  y  cueille  auffi  allez 
de  bled  ,  &  il  y  a  de  bons  pâturages  pour  ta  nour- 
riture de  l'engrais  des  beftiaux. 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 
d  e  Joinville. 

Pireijfet.  Ftux. 
C^-WJ  CxvO 

Ainçool.iineourt  1; 

Alictump  ^8 

Annonvtlle  &  Landcrille  46 

Airuocoiirt.  jy 
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taroijftt.  f** 

Attancourc  G-  le  fief  Je  la  Motte  4J 

Augeville.  V.  Pot  aine. 

Autiguy-l'Abbé'  *7 

Autigny-Ie- Petit   «I 

Bailly-aux-Forge».  *° 

Bandrecourt.  ** 

Bétoucourt  •  4^ 

Blaife-le  thitel  •   ;   •   -,  •    -    •  80 

Blécourt  &.  Perrière»  ,  le  hajnea*  ue  la  Folie  ,  oc  la 

cenfc  dci  Hauttboi»  '°i 

Bouxmcourt  ™ 

Brachny  G  la  cenfe  de  MalaflUe  5» 

Bteail  M 

Brontiere  10 

Brouzeval  G  U  nuifou  de  Chanipbouiii  4» 

Buics  

Ceffutid»  ,  le  fief  do  Chénois,  &  le*  hameaux  de  Jagcc , 

de  la  GiêVe  fit  Flanconit  •  'M 

(Cetie  paroi Ue  a  encore  une  annexe  nommée 
Tillieu,  quieft  de  leleûion  de  B^r-fur-Anbe  ,  fit 
dont  dépendent  le*  cenfe*  de  Boillaùu  ,  Charmout 
Tireclanchette  fie  forchcloup  ). 

Charmes  .grjn^e  &  petite  101 

Chatonropt  G  la  ferme  de  la  Grange- aux-Boi»  .    .   ■  $« 
Chevillon  ,  le  hameau  de  la  Laudie  ,  fit  la  ferme  de 

Bemlieu  '51 

Ciiefonuine  4\ 

Circy.V.Châtel  G  I»  ferme  de  la  Tune  •« 

Courcelle»  60 

Coarzon.  {'.  Gourzon. 

Cruel  77 

Billancourt  7 

PombWn  •   •    •  „"    1  *° 

Domjcux ,  la  batterie  de  Domjeox  ,  fit  la  ferme  de  Bon- 

cheiomont  -74 

Dompmartin-te-Franc  •   •   *  7» 

Dompmirtin-lc  Sa\nt-Pere  97 

DouUncoort  c-  la  batterie  de  Doulaincourt.  .  .  .  »J» 
Dotilcvant-lc-ChVel  G  la  ferme  de  Montionval.    .    •  "4 

Doi-lerant-le  Pesit   .    .  ta 

EflLourt  69 

Erinefvat  V.  Troi'-Fontaines. 

Efchenetl  Ç.  le  nef  Bayancoult  (  celni. ci  fan*  mailonl).    e  | 

Efcl-jron  ,  rii.e  •    1  llJ 

Tay  >fl 

Ferrieres.  V.  Blécourt. 

Flammerécouii  £.  la  cenfe  dei  Barres  71 

F  ioiroy  i° 

Fontiirc  6.  la  ferme  de  la  Grande   .  S 

Fionvillc  G-  le  moutin  de  Sombieuil  97 

Cilaumé  •    •    •    •  «9 

Gouixon  i  la  commun  derie  de  Ruel» ,  6c  le  hameau  de 

la  Neoville.i-Bayatd  80 

Gudmond  6° 

Gninducooxt  4» 

Harméville  Î7 

Humbccourt,  tes  fief»  de  la  Marthehay  &  de  la  Motte , 

&  la  cenfe  de  la  Grange-aux-Boi»  71 

JOINVILLE  ,  ville  84S 

Landcville.  V.  Annomille 

Lefchere»  •   •   •   •  99 

Lonvemont  ,  le*  forges  du  Btiflon  fit  du  Chitelier,  fir 
les  hamcaax  du  Champ-Gerbaut  ,  fit  de  la  Haute- 

Maifon    ....  •••77 

MaccoDcoutt  i* 

ÎYlagneux.  <  44 

Ttlaiziere*  S6 

Mandre  M 

Mcrerud   9$ 

Monticr  en-Per,  le  fief  des  Salle* ,  les  himeaux  de* 
Malot»  ,  des  Rupt  d'Olr.cs  fit  de  la  Bomeric  ,  fie 
les  fermes  de  Puify  ,  de  Couli  ,  de  Trembl  y,  de 
Bernchault  ,  de  la  Borde ,  Ai  Qnioquampoix  ,  de 
Chmipeigna  ,  fit  de  la  petite  Neuville  ,  fit  le  muti'in 

de  Poinlot  .  »°"8 

TVlontreuil  fur-Bbife  

Wontrcull  fur-Tonuancc  4* 

IHonncomt  &6 

MuiTey  106 

Kircy      la  ferme  «"c  Stc.  GloftWe  74 

Neuville  a«*  Forçes  ■  li  1   17 

HjkuVUtt'i-Madloa  (ta  ,  le  prieuré  des  Bonshommes,  fit 

la  cenfe  de  la  Rer.due  47 

Nom&OCTt  G  la  cenfe  de  Wlalcuict  69 

K^ncnurt  "« 

Cne-I*  Val  S  la  f^rme  du  V»t  d'Ofne  17$ 

Fancey  &  la  ferne  de*  Hcrues  j« 

p.uoy  Ç.  la  ferme  du  Hrat-'  bfa:e  jj 

ïlaniupc,  les  himeaux  de  Maurupt,  fit  le»  ferme»  de 
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Tarciflis.  Feosl 
L*^\r>J  Ovsï 
la  Foftelle  »  du  haot  Verger ,  do  Poot-Regin,  fit  du 

champ  du  Ratel.  i4 

PoiflbrM  toi 

Potaine  Cr  Aogeville  de  Chauntont ,  fon  annexe  .  .  )Ç 
Rageconrulur-Blaife  tr  la  cenfe  de  MalaJfilIe.    .   .   .   a  e 

Kagecourt  fur  Marne  J* 

Robert-Magny  ,  les  hameaux  de  Billory,  de  Gare  C  haro- 
mont  fie  de  la  Conr  deS'Prugniaux  ,  fit  les  fermes  de 
Grignard  ,  delà  rontaine-aux-Bois  fit  de  la  Forge.  6$ 

Rouecourt  •  •  •  ■  4t 

Ronvroy  $* 

Ropt  »$ 

Sailly.   s1 

Saucourt  &  la  fortre  de  Saucnurt.  6* 

Saodron  î-  la  ferme  de  Valouzc  ]8 

Sommacoort  •    .    •  Î9 

Sommermont  a4 

SommévtHe  a 

Somme  voir  &■  les  cenres  de  PiiTe  vaches ,  de  la  ForPt  , 
de  la  Butiniere  ,  <*e  la  Buaeoieie  ,  fit  le  moulin  de 

la  Forge  »  7* 

.  Le  lie',  de  la  Ftrgt .  élection  de  Rar-fur-  Aube , 
dépend  auflï  d«  b  p-roi(fe  de  •«ommevoir ,  avec  Ici 
fermes  de  Taillcmidin  fit  de  Pontabceuf  ). 

Souhincouit  <<? 

Sur.'innecourt  ..............  8ç 

Suzcmont  rx 

St.  Urbain .  rlllt ,  Se  le  moulin  de  VantrigneWIle  .  .  »$7 
Tenante-té  ■  Moulin»  C-  la  cenfe  de  la  H  a  lie  Ile  .    .    .  fj 

Thonnaoce-!e»  Joinville.    .  17$ 

Troi»- Fontaine». la- V  ille  tV  Pabbayc  d'Epinefval  .    .  .j{ 

Valleraje  |t 

Vaux  fur  Blaife  67 

Vaux- fur  Saint-Urbiin  19 

Vecqueviltc  C-  la  fe<mc  de  Saufa  jj 

Ville  Ambefois  54 

VUlers-aux  Boi»  8tf 

Villcr»-aux  Chêne»  G-  le  fief  du  petit  Serai».    .  .   .  jo 

Voile-Compte  87 

Wifly»  viiif,  le»  himeaux  de  Pont-Varin,de  laGrar.ge- 
au-Rnpt,  fit  le  prieuré  de»  Herrnite».   .  .   .   .   ■  <^-> 

101.  Par.  TW4.  8n» 

La  terre  de  Joinville  a  eu  autrefois  des  Seigneur» 

qui  portoieot  foo  nom,  Si  qui  ont  très-bien  figuré 
dans  l'hiltoirc.  On  prétend  qu'ils  defceiidoient 
A'E^ftjche  de  Boulogne  ,  qui  donna  la  baronnie  de 
Joinville  à  Guillaume  ,  fon  troiiieœe  fils.  Celui  -  ci 
eut  pour  fils  Etienne  ,  dit  de  Faux  ,  le  même  qui 
époufa  Marie ,  ComtelTe  de  Joigny.  De  cette  alliance 
vint  Geoffroi  I.  du  nom.  Comte  de  Joigny  &  Baron 
de  Joinville  ,  qui  en  1060.  fonda  le  prieuré  de  Joi- 
gny ,  &  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an  1081.  Geof- 
froi II.  mourut  l'an  1100.  &  eut  pour  fucccfTcur 
Roger,  mort  en  1150.  Geoffroi  III.  lui fuccéda ,  Se 
fut  Sénéchal  de  Champagne.  C'cfl  lui  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Janvilh'crs ,  IVglite  collégiale  de  St.  Lau- 
rent de  Joinville  ,  &  plufieurs  autres  églifes.  Geof- 
froi IV.  fon  fucceffeur  ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
mourut  en  1 191.  &  lailTa  Simon,  Sénéchal  de  Cham- 
pagne ,  qui  mourut  l'an  1»}?.  après  avoir  accordé 
au  chapitre  de  St.  Laurent  le  droit  de  nommer  aux 
prébendes  dont  il  cft  compofé.  Jean  de  Joiovillc  , 
Sénéchal  de  Champagne  ,  naquit  en  1114.  Il  s'at- 
tacha particulièrement  au  Roi  St.  Louis ,  qu'il  fervit 
également  h  la  cour  &  a  l'armée  ;  car  il  l'accompa- 
gna dans  fes  expéditions  militaires,  dont  il  a  écrit 
l'hiftoirc  avec  beaucoup  de  fidélité.  Ce  faint  Roi  fe 
fervit  fouventde  lui  pour  rendre  jullicc  à  fes  fujets. 
Ce  Jean,  Sire  de  Joinville  ,  époufa  en  premières 
noces  Alix  de  Gtandpré  ,  &  en  fécondes  noces  Alix 
de  Rinel.  Il  mourut  l'an  1  ]  19-  &  laitïa  pour  fuc- 
ceiTeur  Anceau  ou  Anfeîme  de  Joinville  &  de  Ri- 
nel, Sénéchal  de  Champagne,  qui  époufa  Laurcde 
SjareirowcJi ,  &  eu  f.-conde  noces  Marguerite  de 
l'audimont.  Henri  V.  Comte  de  Vaudémont ,  Séné- 
chal de  Champagne  ,  époufa  Marie  de  Luxem^urg. 
De  cette  alliance  vint  Marguerite  ,  Comceiïe  de 
Vaudémont ,  Dame  de  Joinville,  qui  fut  mariée  eu 
premières  noces  à  Jean  de  Bourgogne ,  Seigneur  de 
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Mo  n  ta  pi  ;  cd  fécondes  noces ,  à  Pierre ,  Comte  de 
Genève  ;  &  en  troifiemes  noces,  à  Ferry  de  Lorraine, 
Seigneur  de  Rumigny  ,  fils  puîné  du  Duc  Jean  de 
Lorraine.  Eile  mourut  en  1416.  mere  d'Antoine  de 
Lorraine  ,  Comte  de  Vaudémont ,  Seigneur  de  Ru- 
migny &  de  Joinville ,  alliée  à  Marie  de  Harcourt. 
Ferry  de  Lorraine,  II.  du  nom,  Comte  de  Vaudé- 
mont &  de  Rumigny  ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
époufa  Yolande  à' Anjou.  René  ,  Duc  de  Lotraine 
&  de  Bar  ,  Baron  de  Joinville ,  époufa  Philippottc 
de  Gueldres.  Claude  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  , 
fut  le  dernier  Baron  de  Joinville.  Il  s'allia  à  Antoi- 
nette de  Bourbon,  &  mourut  le  »».  Avril  '55 -  • 
François  de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ,  eft  celui  en 
faveur  duquel  le  Roi  Henri  II.  érigea  la  baronniede 
Joinville  en  principauté,  en  îJJ».  11  avoit  époufé 
Anne  A'Ejt ,  &  fut  tué  devant  Orléans  par  Poltrot 
le  19.  Février  i$6i.  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife ,  Prince  de  Joinville  ,  fut  tué  aux  états  de 
Blois.le  i].  Décembre  15 88.  Il  avoit  époufé  Cathe- 
rine de  CUves.  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife, 
Prince  de  Joinville  ,  époufa  en  161  ».  Henriette-Ca- 
therine de  )oye«fet  de  laquelle  il  evit  plufieurs  en- 
fants ;  il  mourut  le  30.  Septembre  1640.  François 
de  Lorraine  ,  Prince  de  Joinville ,  mourut  fans  avoir 
été  marié  ,  le  7.  Novembre  16  j 9.  âgé  de  18.  ans. 
Louis  de  Lorraine ,  Duc  de  Joycufe ,  Prince  de  Join- 
ville ,  frère  du  précédent,  étoit  né  le  1 1 .  Janvier  1 6u. 
11  époufa  à  Toulon  ,  le  3.  Novembre  1649.  Fran- 
ço:ic- Marie  de  Valo\s  ,  fille  unique  de  Louis-Em- 
manuel de  Valois ,  Duc  d'Angoulèmc  ,  tk  de  Hen- 
riette de  la  Guiche.  Il  mourut  le  17.  Septembre 
1654.  Loi<i5-Jofe;  h  ,  Duc  de  Guife  &  de  Joyeufe, 
Prince  de  Joinville  ,  naquit  en  1650  &  époufa  en 
1667.  Elifabeth  d'Ôitfans ,  fille  puînée  de  Gallon 
de  i rauce  ,  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Marguerite  de 
Lorraine.  Il  mourut  de  U  petite  vérole  le  30.  Juil- 
let 1671.  François  -  Jofep h  de  Lorraine  ,  Duc  de 
Guife  ,  &  Trince  de  Joinville  ,  lui  fuccéda.  Il  étoit 
né  le  18.  Août  1670.  &  mourut  te  16.  Mars  167}. 
Par  fa  mort,  la  principauté  de  Joinville  patTa  à  Ma- 
rie de  Lorraine,  connue  fous  le  nom  de  Mademoi- 
fellede  Guife,  &  fa  tante  maternelle.  Celle-ci  mou- 
rut en  1688.  &  Joinville  palTa  à  Mademoiselle ,  fille 
de  Gallon  de  France,  Duc  d'Orléans.  Elle  hérita 
de  Joinville ,  du  chef  de  Henriette-Catherine  de 
Joyeufe  ,  Ducheflè  de  Guife  ,  fa  grand'mere  ma- 
ternelle. Mademoifelle  donna  ,  par  fon  teitament, 
la  principauté  de  Joinville  ,  à  Philippe  de  France , 
Duc  d'Orléans ,  frere  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
&  coufin-germain  de  cette  PrincelTe. 

On  voit  par  cette  liite  des  Seigneurs  qui  ont  pof- 
fédé  fucceflîvement  la  feigneurie  de  Joinville  ,  que 
cette  principauté  eft  Patrimoniale  à  la  m-iifon  d'Or- 
léans ,  &  qu'elle  ne  fait  point  partie  des  diverfes  fei- 
gneurics  qui  furent  données  en  nppanage  à  Philippe 
de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  &  frere  unique  de 
Louis  le  Grand. 

JOISEL  0  fes  dépendances  ,  en  Champagne  , 
diorefc  de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Sczanne.  On  y  compte  $9. 
feux,  te  village  eft  à  deux  lieues  ck  trois  quarts 
N.  O.  de  Sezanne. 

J  0  L 

JOLIMETZ  ,  en  Hainault,  diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Dou^y,  intendance  de  Maubeuge, 
gouvernement  &  recette  du  Qucihoy.  On  y  compte 
65.  feux.  Cetre  paroille  eft  à  deux  tiers  de  lieue  S. 
E.  du  Qncfnoy. 

JOLY  (le), dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  confeil-fouverain  Ôt  intendance  de  Lor- 
aine  ,  bailliage  &  recette  de  Mirecourt.  On  y  corn- 
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pre  1 8.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroilTe  de  Mi- 
recourt. 

J  O  M 

JOMMONVILLE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  confeiUfouverain  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Briey.  On  y  com- 
pte 1  j.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  une  contrée 
aifez  fertile. 

J  O  N 

TON  A  G  E  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Lyon ,  par* 
lement  Ôt  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  un  tiers  de  feu  pour  les  fonds 
nobles  ,  ôt  1.  feux  un  douzième  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  pour  les  biens  taillables.  Cette  pa- 
roifte  eft  Située  fur  une  hauteur  ,  à  une  petite  diftan- 
ce  de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  à  1. 1.  &  quart  O.  N. 

0.  de  Lyon. 

JONCHERE  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die, 
parlement  <k  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Montclimart.  On  y  compte  1.  feux  un  quart  ÛC  un 
huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ck  un  feu  trois 
quarts  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
biens  taillables. 

JONCHERE  (la)  ,en  Poitou,  diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  en  pays  de  grains  ,  tk  où  les  pâtura- 
ges font  fort  bons. 

JONCHERE  (la),  dans  la  Marche,  diocefe, 
intendance  &  élection  de  Limoges,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroille  eft  i»  J. 

1.  fit  tiers  N.  E.  de  Limoges  ,  &  3.  &  quart  O.  de 
Bour^aneuf. 

JONCHERE  (la)  ,  en  Bourgogne.  Voye\  l'Hô- 
pital-le-Mercier. 

JONCHEREY,  dans  leSundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d' Alface  ,  bailliage  de  Délie,  recette  de  Bedt- 
fort.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  tiers 
de  lieueN.  N.  O.  de  Délie. 

JONCHERY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  fur  une  hauteur,  au  pied  de  laqucllo 
coule  un  ruilfeau. 

JONCHERY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons, 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de  Chaumont. 

JONCHERY  ,  en  Champjgne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroille 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vefle ,  à  3. 1. 0.  N.  O.  de 
Rheims. 

JONCHERY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiftè  tft 
fituée  lur  la  rivière  de  Suippc  ,  à  fix  lieues  S.  E.  de 
Rheims. 

JONCHIERES ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  deTouloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langne- 
doc.  On  y  compte  3  1.  feux.  Ce  village  eft  à  $.  1.  & 
demie  S.  S.  O.  du  Puy. 

JONCOURT,  en  Picardie,  diocefe  deNoyon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  O^  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroiftè  eft  à  1. 1.  N.  de  St.  Quentin.  On  l'appelle 
auftt  Ton  court. 

JONCREUIL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  y?,  feus* 
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Cette  paroiffe  eft  à  3.  L  &  deux  tiers  S.  de  Vît  ry. 

JONCY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Mâcon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ck  recette 
de  Charollcs.  On  y  compte  ici.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  a  deux  lieues  O.  de  St.  Gcngoux  ,  ck  $.  oc  quart 
N.  t.  de  Charolles. 

JONCY  tV  fes  dépendances ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
bailliage  ck  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  n'y  compte 
que  te  feux.  Ce  village  eft  fur  la  route  de  Châlon  à 
Paris. 

JONQUE R ES  (les) ,  eu  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen.  On  y  compte  i  26.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  contrée  abondante  en  grains  ,  en 
fruits  &  en  pâturages. 

JONQUERETES,  dans  le  Comtë-Vcnaiffin, dio- 
cefe d'Avignon  ,  judicature  de  l'Ifle.  On  y  compte 
36  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fnr  un»  des  bran- 
ches de  la  Sorguc  ,  dans  unecontrée  agréable  o;  fer- 
tile ,  entre  St.  Savornin  &  Châtcauneuf-de-Gada- 
gne,  à  une  lieue  &  tiers  O.  S.  O.  de  Velleron  .deux 
O.  N.  O.  de  l'Ifle,  ck  autant  S.  E.  d'Avignon.  Son 
églife  eft  fous  le  titre  de  St.  André,  Apôtre.  La  fei- 
gneuric  appartenoit  autrefois  au  prieur  du  lieu , 
qui  en  vendit  ]es  droits  feigneuriaux  à  la  maifun 
à'Honoraii ,  il  y  a  environ  cent  ans  ,  ckc. 

JONQUERETS  (les)  ,  en  Normandie ,  diocefe 
d'Evreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  deBernay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brois.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroilfé  eft  à  une 
lieue  &  demie  S.  de  Bern»y  ,  &  $.  &  deux  tiers  S. 
E.  de  Lizieux. 

JONQUEUSE  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Solfions  ,  élec- 
tion de  Guifc.  On  y  compte  6.  feux.  Ce  village  eft 
fit ué  en  pays  affez  fertile,  principalement  en  pâ- 
turages. 

JONQU1ERE  (la)  ou  St.  Pierre  de  Jonquicrc ,  en 
Normandie,  diocefe,  parlement  &  intendance  de 
Rouen ,  élection  d'Eu.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégies  ,  mais  feulement  15.  feux  taillables. 

JONQUIERES,  dans  la  principauté  d'Orange, 
diocefe  ck  recette  d'Orange,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble.  On  y  compte  150.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  près  de  l'Ouefe ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  S.  E.  d'Orange. 

JONQUIERES,  dans  le  Beauvoifîs  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Jfle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  ck  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Compiegne.  On  y  compte  141.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  iituee  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive 
droite  de  i'Oife  ,  à  une  lieue  ck  tiers  O.  S.  O.  de 
Compiegne. 

JONQUIERES,  en  Languedoc,  diocefe  oc  re- 
cette de  Narbonne  ,  parement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  15.  feux.  Cette  paroifle  efi  à  6.  1.  S. 
O.  de  Narbonne. 

JONQUJERES  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  1.  ck 
demie  S.  E.  de  Lodeve. 

JONQU1ERES,  en  Languedoc,  diocefe  d'Arles, 
recette  de  Nifmes  ,  parlement  de  Toulnuf*  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fituée  en 
pays  agréable  ck  fertile  ,  a  une  lieue  ck  demie  O.  S. 
O.  de  Eeaucaire  ,  ck  1.  ck  deux  tiers  N.  N.  U. 
d'Arles. 

JONQUIERES  ,  ville  ,  en  Provence  ,  diocefe 
.d'Arles  ,  parlemtat ,  intendance  ,  viguerie  re- 
cette d'Aix.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  particu- 
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lier  ,  cette  ville  étant  aftouagée  avec  '  le  Martigaes. 
Vaye\  le  Martigaes. 

JONS  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Vien- 
ne. On  y  compte  3.  feux  un  quart  un  douzième  &  un 
quarante-huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  ,  de 
).  feux  un  tiers  &  un  huitième  de  feu  pour  les  biens 
taillables.  Cette  paroiffe  ci)  fituée  fur  la  rive  gauche 
du  Rhône  ,  à  3.  £  ck  tiers  N.  £.  de  Lyon. 

JONVAL,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons  , élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  à  3. 1.  &  demie  N.  E.  de  Rethel ,  ck  ».  N. 
N.  E.  d'Attigny. 

JONVELLE  ,  en  Franche-Comté , diocefe,  par- 
lement ck  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  ck  recet- 
te de  Vefoul.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  ck  de  montagnes. 

JONV1LLE  ,  dans  le  pays  Meffin  ck  de  la  terre 
de  Gorze  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ,  fuh- 
délégation  ck  recette  de  Metz.  On  y  Compte  j  1. 
feux.  Ce  vilUge  et:  à  $.  I.  &  quart  S.  O.  de  Metz-  Il 
eft  du  nombre  de  ceux  dont  la  plaine  fouveraineté 
fut  cédée  à  la  France  parle  traité  de  Paris  ,  de  1718. 

JONVILLIERScu  Janvillicrs  ou  Jouillé.  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ck  de  la  Ré- 
forme, fituée  dans  le  diftriét  de  la  paroiffe  de  Stain- 
ville  ,  au  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine,  bailliage 
ck  recette  de  Bar-le-Puc  ,  à  quelque  dtftance  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Saax,  à  3.  I.  S.  S.  E.  de 
Bar-le-Duc.  Elle  a  été  fondée  vers  l'an  1180.  par 
Geoftroi  III.  Sénéchal  de  Champagne  ,  ck  Seigneur 
de  Joinville.  Son  revenu  annuel  fe  monte  eu  lout  à 
8000.  livres  ou  environ.  Le  pays  des  environs  ,  quoi- 
que montagneux,  eftaflèz  fertile. 

JONZAC  ,  ville  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendan- 
ce de  la  Rochelle.  On  y  compte  610.  feux.  Cette 
ville  efi  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  fe  réunir 
à  celle  de  Sevigne  ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Pons  ,  c<  6.  ck 
demie  S.  E.  de  Saintes.  Son  terroir  efi  très-fertile. 

J0NZA1S  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Montluçon.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  3.I.  ck  demie  E.  N.  E.  de  Montluçon. 
Son  terroir  eft  arrofé  des  deux  petites  rivières 
d'QËui)  ck  d'Autrive,  qui  fouveot  l'innondent. 

JONZEY  ou  Jonzéc  ,  en  Bourgogne,  diocefe  de 
Mâcon ,  parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ck  recette  de  Semur-en-Brionoois.  On  y  com- 
pte 11.  feux.  Cette  paroiffë  efi  fituée  fur  un  cùteau  , 
fur  les  confins  du  Beaujolois,  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.dc  Scmur.  On  l'appelle  auffiJouy. 

JONZIE  ou  Jongy ,  en  Lyonnois ,  diocefede  Mâ- 
con ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Roanne.  On  n'y  compte  que  3.  ou  4. 
maifons.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent.  Son  terroir  abonde  en 
bled  ck  en  vin;  il  y  a  auliî  quantité  de  hnis. 

JONZIEUX  ,  en  Forcit,  diocefe  du  Puy  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élection  de 
St.  Etienne.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  des  contins  du  Velay  ,  à  2.  1.  oc  tiers  S. 
O.  de  St.  Etienne.  Son  terroir  eft  très-fertile.  On  y 
fabrique  des  rubans.  L'ég'ife  eft  fous  le  titre  de  St. 
Romain  :  une  croix  de  nacre,  qui  guérir ,  a  ce  qu'on 
prétend  ,  des  maux  d'yeux  ,  y  attire  beaucoup  d'é- 
trangers. Le  Prieur  de  Firminy  nommoir  à  la  cure  ; 
mais  il  a  perdu  ce  droit ,  qui  eft  palfé  à  l'Evéque 
du  Puy. 

J  O  P 

JOrPECOURT ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 

de 
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de  Trêves ,  confeil-fouveraio  fit  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Villers-la-Montagne. 
On  y  compte  38.  feus.  Ce  village  eft  à  3.  L  0C  tiers 
N.  O.  de  Briey,  de  une  de  deux  tiers  S.  S.  E.  de 
Villers-la-Montagnc. 

J  O  R 

JORCEY  ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  confeil-fouverain  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  recette  de  Darney.  On  y  compte 
■  Ce.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  demie  S. 
S.  O.  de  Charmes  ,  &  5.  &  deux  tiers  N.  N.  £.  de 
Darney.  11  en  dépend  plufieurs  hameaux.  Elle  cil 
le  chef-lieu  d'un  doyenné  ,  qui  a  7.  lieues  de  lon- 
gueur fur  trois  quarts  de  lieue  de  largeur. 

JOBDANS  ou  la  Baftide  de  Jordans  ,  en  Pro- 
vence ,  diocefe  ,  parlement  de  intendance  d'Aix , 
viguerie  de  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  3. 
feux  de  trois  quarts  de>feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe 
eft  (îtuée  près  des  confins  de  la  viguerie  d'Apt ,  à  3. 
1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Forcalquier. 

JORDANE(la),  petite  rivière  d'Auvergne ,  qui 
ne  mérite  pas  que  nous  en  faf&ons  une  defeription 
particulière. 

JARQUENAY,  annexe  d'Humés  ,  dans  le  Baf- 
iïgny  ,  en  Champagne,  diocefe  de  élection  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons. 
On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eftfirué  en  pays  de 
pâturages. 

•  JORT  ,  en  Normandie,  diocefe  deSéez  ,  parle, 
ment  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
d'Argentan  ,  fergenterie  de  Montpinçon.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Dive  ,  à  1. 1.  de  tiers  N.  £.  de  Falaife , 
de  j.  N.  N.  O.  d'Argentan. 

J  O  S 

IOSAPHAT  ,  Abbatia  Beat*  MarU  de  Jofa- 
fhat ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît , 
au  diocefe  de  Chartres  ,  de  à  une  petite  lieue  N.  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  pris  le  lien  de  la  reflem- 
fclance  que  les  anciens  Croifés  trouvèrent  entre  fa  fi- 
ruation  de  celle  de  la  véritable  vallée  de  Jofaphat 
près  de  Jérufalcm.  Elle  a  été  fondée  l'an  1120.  par 
GeoffroideLieu  ,  Evêque  de  Chartres ,  de  Gaufliu 
de  Lieu  fon  frère.  Le  Pape  Calixte  II.  &  le  Roi 
Louis  le  Gros  donnèrent  leur  confentement  à  cet 
etabliffement.  Six  Evêques  de  Chartres  ont  été  en- 
terrés dans  l'églife  de  ce  monaftere.  Cette  abbaye 
vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  3300.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  too  flo- 
rins. Au  refte ,  la  rivière  d'Eure  coule  tout  proche 
de  cette  maifon. 

JOSNES  ,  dans  le  Bléfois ,  au  gouvernement  gé- 
néral d'Orléanois  .diocefe  de  intendance  d'Orléans, 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  Beaugency.  Ou  y 
compte  157.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  liene  de 
deux  tiers  O.  N.  O.  de  Beaugency ,  de  t.  de  demie  N. 
E.  de  Blois.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains. 

J0SSA1N  ,  dans  la  principauté  de  Salmes  ,  en- 
clave de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  liiué  en  pays  de  monta- 
gnes ,  de  où  il  y  a  de  bons  pâturages. 

JOSSE  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , dio- 
cefe de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
-d'Aufch,  élection  des  Landes.  On  y  compte  $o. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  (îtuée  fur  la  rive  droite  de 
l'Adour  ,  dans  une  contrée  on  peu  fablonneufe  ,  de 
cependant  affez  fertile  de  agréable  ,  à  ».  i.  de  deux 
tiers  S.  de  Dax. 

JOSSE  LIN  ou  St.  Nicolas  de  St.  Martin  de  Joffe- 
Jin  ,  ville,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de  St. 
Malo  ,  parlement  de  intendance  de  Rennes,  On  n'y 
Terne  III. 
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compte  point  de  feux,  mais  feulement  tfo.maifons. 
Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ouft  ,  qui  te- 
pare  le  diocefe  de  St.  Malo  de  celui  de  Vannes ,  à 
1. 1.  N.O.  dePloermel,  de  16.  S.  O.deSt.  Malo.  11 
y  a  un  ancien  château.  L'abbaye  de  St.  Jean-des- 
Prés  n'en  eft  éloignée  que  d'une  demi-lieue  vers  le 
S.  E.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
de  en  commende.  Elle  vaut  à  l'Abbé  commenda- 
taire SS°o.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  100.  florins. 

JOSSERAND ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
élection  de  Gannat.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  de  celle  d'Aigueperce. 

JOSS1GNY ,  dans  la  Brie  -  Françoife  ,  diocefe , 
parlement,  intendance  ck  élection  de  Paris.  On  y 
compte  83.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  j.  I.  &  tiers 
E.  de  Paris,  dt  3.  S.  S.  O.  de  Meaux.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

J  O  T 

JOT ,  bourg  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Rio  m, 
élection  d'Iffoire.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  bourg 
eft  lit  ne  dans  une  contrée  mêlée  de  plaines  de  de 
montagnes* 

J  O  U 

JOUAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  du  Blanc 
On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft  (nuée  en 
pays  de  menus  grains ,  &  où  il  y  a  d'aflez  bons  pâ- 
turages. 

JuUAGNE  tV  Virly ,  dans  le  Soiffbnaois ,  au  gou- 
vernement général  de  l'ille-de-Frauce  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Soillbns ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $o.  feux.  Jouagne  eft  à  3. 1.  S.  E. 
de  Soiffons. 

JOUA1LLAT ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  Gtué  en  pays  de  médiocre  rapport. 

JoUANCEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
grès  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Noyers,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  to.  feux. 
Ce  village  eft  à  3.  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Noyers. 

JOUANÇON  ,  en  Bourgogne.  Voyt\  Hameau  de 
Jouancon. 

JOUANIES  (  les  )  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Cahnrs ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  Un  y  compte  $.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  x.  I.  &  demie  O.  N.  O-  de  C'ahors. 

JOUAKRE ,  Jotrum ,  dans  la  Bric-Champenoife( 
diocefe  de  élection  de  Meaux ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  78.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Belleau.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  petit  Morin  ,  à  une  demi-lieue  S.  de  la 
ville  de  la  Ferté  de  de  la  rivière  de  Marne ,  de  à  3. 
1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Meaux.  Il  y  a  une  fameufe 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fondée 
d'abord  fous  la  règle  de  St.  Colomban  ,  par  Adon  , 
frère  aîné  d'  Audoeous,  communément  St.  Ouen,  Ré- 
férendaire ou  Chancelier  du  Koi  Dagobert.  Cette 
maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  livres  de  rente. 
Elle  relevé  immédiatement  du  St.  Siège  ,  aulii-biea 
que  le  chapitre  qui  eft  fondé  en  ce  lieu,  ts  dont  la 
Dame  Abbeffe  eft  Supérieure ,  Chef  de  Patrone.  Ce 
chapitre  eft  compote  de  treize  Chanoines  ,  qui  ont 
chacun  joo.  Iiv.de  rente,  de  de  deux  ofttres,  l'un 
de  Diacre  et  l'autre  de  Sous-Diacre  ,  qui  ont  de  plus 
chacun  un  muid  de  bled.  L'abbaye  de  Jouarre  eft 
conlidérable  tant  pour  fes  revenus  de  bâtiments  , 
que  pour  les  bénéfices  importans  qui  font  à  fa  no- 
mination. 

Cccccccccc 
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JOUARS  Pomck*Ttrain ,  dans  Je  Maatots  ,ia  gou- 
vernement général  de  l*tfle-<Je- France  ,  diocefe  «le 
Chartres ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion «le  Motsifort'I'Amaijry.  On  y  compte  185.  feux. 
Ce  font  deux  villages  «!  Ht  in  As  ;  celui  de  Jouars  ou 
Jonarte  eft  à  an  quart  de  lieue  S.  E.  de  Pontchar- 
train  ,  à  $.  quarts  de  Ikue  B.  N.  E.  de  Mootfort- 
PAmaury  ,  «Se  à  ».  1.  S.  O.  de  Villepren*. 

JOUCAS  ,  cémmanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  de  Provence  &  du  grand-Prieuré'  de  St. 
Cilles.  Elle  eft  affeftée  aux  Chapelains  de  Servans 
d'armes  ,  «Si  efle  vaut  environ  jooe>-  in»,  de  rente. 

JOUCHE  ,  en  Franche-Comté  ,  au  bailliage  de 
Dole.  Jnuhe. 

JOUCOU.en  Languedoc,  dtocefe  &  recette (TA- 
leth ,  parlement  de  généralité  de  Toutou  fe  ,  inten- 
dance de  Langoedoc»  On  y  compte  46.  fenx.  Cette 
pâToifle  eft  fituée  far  la  petite  rivière  de  Rabenti ,  à 
4.  I.  &  demie  S.  0.  d'Aleth  ,  &  1.  &  deux  tiers  S. 
O-  de  Quillan.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

JOUDES  ù  fes  dépendances  ,  en  Bourgogne  , 
dirrcefc  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  reflbrt  de  St.  Laurent,  bailliage  de  Ch&lon. 
On  y  compte  «  j.  fettx.  Cette  parortfe  eft  à  j.  L  & 
demie  S.  E.  de  Lotthans» 

JOUDREVILLE  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz  ,  confeil-fouverain  «3c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  recette  d'Etab.  On  y  compte  14. 
feu*.  Ce  village  eft  à  J.  1.  N.  E.  d'Etain ,  &  7.  N.  O. 
de  Metz. 

JOUÉ  ,  bourg ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  de  Tours ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  290.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  du  Cher  ,  à  3.  quarts  de 
lieue  S.  5.  O.  de  Tours. 

JOUÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  la  Flèche.  Ou  y  compte  i<».  feux.  Ce  bourg  eft 
à  5.  lieues  de  demie  0.  du  Mans,  &  6.  de  deux  tiers 
N.  K0.de  la  Flèche. 

JOUÉ  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  éleftion  d'Angers , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  com- 
pte ;  1 1.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  tout  proche 
de  celle  de  Gonnor.i  4.  1  de  deux  tiers  S.  d'Angers. 

JOUÉ ,  dans  !c  Saumurrois  ,  en  Poitou,  diocefe 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Richeliro.  On  y  compte  $  1.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  O.  S.  0.  de  Richelieu. 

JOUÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 49.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ardre,  à  $.  1.  &  quart 
N.N.E.de  Nantes. 

JOUÉ  l'Abbé,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de 
éleftion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  6».  feux.  Ce  bourg  e"ft  fitué 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Sartbe  , 
ii.  I.&  quart  N.  N.  £.  du  Mans.  Son  terroir  eft 
aiTez  abondant  en  grains  ,  de  il  l'eft  encore  plus  en 
pâturages. 

JOUÉ  du  Bom,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alencon,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y  com- 
pte a  10.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  6. 1.  N.  O.  d'A- 
lençon. 

JOUÉ  du  Plaid ,  bourg  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
con ,  éleftion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Ecouché. 
On  y  compte  165.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  S.  O. 

d'Argentan. 

JOVEM  (  Ad  )  ,  pofition  de  la  Gaule-Tranfal- 
pinc  de  de  la  Narbonnoife-Premiere.  On  la  déter- 
mine au  lieu  du  Cuerin  ou  de  Cucvin  ,  à  deux 
grandes  lieues  O.  de  Touloule  ,  en  Languedoc» 
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JOUFFROY ,  en  Franche-Comté.  Par  lettres  do 
1.  Août  17)6.  regiftrées  à  Dole  ,  les  terres  &  fei- 
gneuries  de  NevilbtTt ,  d' A magné ,  de  Longcnu,  de 
la  Malmeifon  &  dépendances  ,  furent  unies  &  éri- 
gées en  marquifat ,  fuus  le  nom  de  Jouffroy ,  en  fa- 
veur de  Thomas  de  Jouffroy  &  de  fes  defeendans mi- 
les ,  iflu  de  Paris  Jouffroy ,  Seigneur  de  Marchaux  . 
Amagné  «Se  Villemoz ,  frère  du  Cardinal  Jouffroy. 
mort  en  147}.  De  Paris  Jouffroy  eft  auflî  fortie  la 
branche  A'UxelUs  ,  dont  il  y  a  un  Comte  de  Lyon* 

JOUFFROY  d'Abans  ,  en  Franche-Comté.  La 
terre  à'Abaru  fut  portée  en  mariage  par  Anne  de 
hux  à  fon  mari  Jacques  Jouffroy ,  bis  puîné  de  Per- 
rin  Jouffroy ,  Ecuyer  fit  frère  de  Jean  Jouffroy,  que 
le  Pape  Pie  II.  fit  Cardinal  du  titre  de  St.  Martin  , 
pour  récompenfe  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  , 
d'obtenir  du  Roi  Louis  XI.  l'abolition  de  la  Prag- 
matiqne*Sanâion.  De  Jacques  Jouffroy  de  d'Anne 
de  Joux  ,  defeendoit  Claude-François  Jouffroy  . 
Seigneur  de  Villers-St.-Georges  ,  en  faveur  duquel 
les  terres  de  feigneuries  d'Abans ,  Bians ,  Villers- 
St.-Georges  «Se  Pallantine  furent  unies  de  érigées  en 
marquifat ,  fous  le  nom  de  Jouffroy-d'Abans  ,  pat 
lettres  de  Mars  1707.  regiftrées  à  Beiânçon  de  à 
Dole.  Le  Marquis  d'Abans  époufa  N.  de  Bar- 
ttfort. 

JOUG- DIEU ,  Abbatia  Beat*  Mari*  de  Jugo  Vtt\ 
abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  dans 
le  diftrift  de  la  paroiiTe  d'Ouilly  ,  en  Beaujolois ,  à 
quelque  diftance  O.  N.  O.  de  Villefranche,  au  dio- 
cefe «Se  de  l'intendance  de  Lyon  ,  fondée  l'an  1 1 17. 
par  Guichard  de  Beaujeu.  Elle  a  été  fécularifée  9c 
réunie  en  17)0.  au  chapitre  de  N.  D.  desMaretsdc 
Villefranche. 

JOUG  NE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon,  bailliage  &  recette 
de  Pontarlier.  On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Ce  village 
eft  fîtué  en  pays  hérifte  de  hautes  montagnes  ,  tout 
proche  de  la  frontière  du  canton  de  Berne  aux  Suif, 
fes,  à  j.  I.  S.  de  Pontarlier  ,  «Se  4.  de  demie  S.  O. 
d'Yverdun  en  SuiiTe.  U  eft  le  chef-lieu  d'une  feigneu- 
rie  de  fon  nom  ,  compofée  de  quatre  villages  ,  Ra- 
voir ,  Jougne,  les  Hofpitaux-neufs  ,  les  Hofpitaux- 
vienx  de  Meftabier.  l/oye\  Pontarlier. 

JOUHAUD  ,  en  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
de  éleftion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  n'y  compte  que  6.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  de  menus  grains  de  de  pâturages. 

JOUHE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parle- 
ment de  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  recette 
de  Dole.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  N.  de  Dole.  Son  terroir  eft  fertile  de 
agréable. 

JOUHEL  ou  St.  Denis  de  Jouhel ,  en  Berry,  dio- 
cefe de  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris, 
éleftion  de  la  Châtre.  On  y  compte  19s.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  la  Châtre. 

JOUHET  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  de 
éleftion  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  arrondiftê- 
mcntde  Montmorillon.  On  y  compte  8).  feux.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Gartempe . 
à  une  lieue  de  tiers  N.  de  Montmorillon ,  de  9.  S.  E. 
de  Poitiers.  Son  terroir  eft  aiTez  abondant. 

JOUI ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  éleftion  de 
Rheitns  ,  parlement  de  Parts  ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
en  pays  de  grains  de  de  pâturages,  de  où  il  y  a  aufli 
quelques  vignobles  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O. 
de  Rheims. 

JOUILLAC,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  montagneux  de  néanmoins  a  fies 
fertile. 
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JOUïLLÉ ,  dans  le  duché  de  Bar ,  bailliage  &  re- 
cette de  Bar-le-Duc.  V oye\  Jonvillkrs. 

.10  UN  A  Y  ,  dans  le  Sauœurrois ,  en  Poitou,  dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroiffe  eil  à  1.  1.  S.  E.  de  Richelieu,  &  4. 
N.  O.  de  Châtellerault. 

JOUQUAS ,  en  Provence,  diocefe,  viguerie  fit  re- 
cette d'Apt  ,  parlement  «Se  intendance  d'Aix.  On  y 
compte  un  feu  ÔC  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiffe  eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d'Apt.  V.  Joucas. 

JOUQUES ,  Juillette  f>  Tauliffon ,  en  Provence , 
diocefe ,  parlement ,  intendance,  viguerie  ôt  recette 
d'Aix.  On  y  compte  9.  feux  de  cadaftre.  La  paroiffe 
de  Jouques  eil  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance,  à  4.  I.  N.  E.  d'Aix  ,  <5c  1. 
C<  demie  S.  E.  de  Pertuis.  Son  terroir  eil  fort 
agréable. 

JOURDANT  ou  Saint  -  Cirgues  de  Jourdant ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Saint-Flour  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection  d'Aurillac. 
On  y  compte  s  60.  feux.  Cette  paroi  lie  eil  à  s.  1.  & 
quart  E.  d'Aurillac. 

JOURDRES  ou  Saint- Laurent  de  Jourdres,  en 
Poitou ,  diocefe ,  intendance  &  élection  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris  ,  arrondiffement  de  Mortemer. 
On  y  compte  45 .  feux.  Cette  paroiffe  efl  à  $.  I.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNAC  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  119.  feux.  Cette  paroiffe  eft  h  }.  L 
S.  S.  O.  de  Limoges.  On  l'appelle  auffi  Journiac 
ou  Jourgnac. 

JOURNANS ,  en  Breffe ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bailliage 
ôc  recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Pont  -  d'Ains. 
On  y  compte  3$..  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  6c 
deux  tiers  S.  E.  de  Bourg. 

JOURN  AY ,  dans  le  Saumurrois ,  en  Poitou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours,  élection  de  Richelieu.  On  y  compte  8  {.feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  également  fertile  & 
agréable. 

JOURNET,  en  Poitou  ,  diocefe ,  intendance  ôc 
élection  de  Poitiers  .parlement  de  Paris ,  arrondiffe- 
ment  de  Montmorillon.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1.  I.  N.  E.  de  Montmorillon, 
&  10.  S.  E.  de  Poitiers. 

JOURNIAT ,  en  Périgord ,  diocefe  ôc  élection 
de  Périgueux,  parlement  Ôt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  efl  fituée  à 
quelque  diftance  de  la  rive  doite  de  la  Veaere  ,  à  4. 
1.  ôc  demie  S.  E.  de  Périgueux. 

JOtJRNY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint-Omer  , 
confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Lille,  bailliage  ôt  recette  d'Aire.  On  y 
compte  34.  feux  ôc  169.  perfonnes. 

JOURS  (les)  ,  enNivcrnois ,  diocefe  &  élection 
de  Nevcrs ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  15.  feux.  Ce  hameau  efl  fitué  en 
pays  de  plaines  &  de  coteaux ,  Ôc  d'ailleurs  affez 
abondant. 

JOURS  ù  la  Grange  de  Ceffey  ,  en  Bourgogne , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon, 
bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  43. 
feux.  La  paroiffe  de  Jours  eft  à  4. 1.  Ôc  quart  S.  de 
Châtillon. 

JOURSAC  ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Saint-Flour,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rivière  d'Alaignon ,  à  3. 1.  N.  N.  O. 
de  Saint-Flour. 

JOURSANVAUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ôc 
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recette  de  Beanne.  On  n'y  compte  que  13.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  O.  de  Beaunc.  On  l'appelle  auffi 
Jours-en-l/aux. 

JOURVIELLE ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Rivière- 
Verdun  ,  vallée  de  l'Arboufle.  On  y  compte  un  feu 
&  $o.  bellugues  de  feu.  Ce  village  efl  fitué  à  une 
petite  d illance  de  la  frontière  d'Efpague  ,  à  J.  I.  ôc 
trois  quarts  S.  de  Saint-Bertrand. 

JOUS  fous  Monjoux ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Saint-Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  j.  1.  E.  S.  E.  d'Aurillac  ,  ôc  9. 

0.  de  Saint-Flour. 

JOUSSE,en  Poitou,  diocefe, intendance  ôc  élec- 
tion de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  .arrondiffement 
de  Civray.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroiffe  efx 
fituée  fur  la  rivière  de  Clain  ,  à  1. 1.  ôc  deux  tiers  E. 
N.  E.  de  Civray. 

JOUSSEAU  U  grand  ôc  le  petit  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Be- 
fançon,  bailliage  ôc  recette  de  Lons-le-Saulnier.On 
y  compte  74.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  en 
pays  de  montagnes. 

JOUSJEROTS  (les),  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage Ôt  recette  de  Dole.  On  y  compte  1 8.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  en  pays  affez  fertile  en  grains  Ôc  en 
pâturages.  Il  y  croît  auffi  du  vin. 

JOU VAL  ,  en  Normandie.  Voye\  les  Hameaux 
de  Jouval. 

JOUVEAUX ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lisieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  de  Toile  ville.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières 
de  Touques  ôt  de  Rille. 

JOUVILLIÉ,  dans  le  duché  deBar.au  bailliage 
de  Bar-leDuc.  Vayc\  Jouvilliers. 

JOUX ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Paris  ,  élection  de  Vczelay. 
On  y  compte  1 1 7.  feux.  Cette  paroiffe  efl  h  une  I.  de 
demie  S.  E .  de  Vermanton ,  Ôc  3.  ôt  demie  N.  N.  E. 
de  Vezelay. 

JOUX,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Ôc  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  1 6.  feux.  Ce  village  eft  à  1* 

1.  ôc  demie  E.  S.  E.  d'Avalon ,  Ôc  j.  ôc  quart  N.  N.  O. 
de  Saulieu. 

JOUX, en  Bourgogne, diocefe  d'Autun,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  Noyers ,  recette 
d'Avalon.  On  y  compte  6a.  feux.  Ce  village  ,  dif- 
tingué  par  le  furnom  de  Joux-le-Ckâtel ,  eft  fitué  toue 
proche  de  la  paroiffe  de  Joux  de  l'élection  de  Vezelay, 
à  1. 1.  ôc  demie  N.  N.  0.  d'Avalon. 

JOUX  ou  le  Château  de  Joux,  en  Franche-Comté, 
au  bailliage  de  Pontarlier,  à  une  lieue  S.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  une  ôc  demie  de  la  frontière  des  Suiffes , 
ÔC  1.  ÔC  quart  N.  de  Jougne.  C'cft  un  des  plus  forts 
châteaux  de  la  province  de  Franche  -  Comté.  Il  efl 
bâti  fur  la  pointe  d'un  haut  rocher,  &  repréfente  avec 
lui  une  pyramide  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
vière de  Doubs.  Le  Duc  de  Saxc-Wcymar  fut  étonné 
de  l'avoir  pris  en  quinze  jours  ou  trois  femaines.  Son 
importance  furpaffe  encore  fa  force.  C'cft-  là  ÔC  à  Jou- 
gnes  ou  Jougues  ,  qu'eft  le  partage  célèbre  ,  taillé 
par  Jules-Céfar  dans  les  Alpes,  pour  aller  en  Alle- 
magne. C'eft  par-là  qu'on  vient  de  Suiffc  en  Fran- 
che-Comté ;&  c'cfl-la  enfin  qu'on  levé  les  droits  de 
fortie  ôc  d'entrée  fur  les  marchandifes. 

JOUX  fous  Tarare ,  village,  paroiffe ,  château  ôc 
baronnie ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ôt  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Villefran- 
che.  On  y  compte  aoo.  feux.  Ce  village  eft  fitué  au 
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pied  de  la  montagne  de  Tarare ,  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  la  ville  de  ce  nom ,  0c  près  des  fources  de  la  rivière 
de  Tardine.  11  y  a  des  mines  de  plomb.  M.  Htllot , 
dans  Ton  traité  de  la  fonte  des  mines  ,  dit  qu'il  en  a 
fait  l'eflai ,  &  qu'elles  ne  produifcnt  par  quintal  de 
matière,  que  8.  livres  de  plomb  ck  jo.  grains  d'argent. 
Il  faut  cependant  remarquer  qu'on  n*a  jamais  fait 
des  fouilles  bien  profondes.  On  allure  qu'il  y  a  auffi 
dans  le  même  canton  des  mines  de  charbon. 

JOUY  ,  Abbatia  Nojit*  Domime  de  Maco  .ab- 
baye d'hommes,  de  l'ordre  de  Citeaux  oc.de  l'étroite 
obfervance  ,  fituée  dans  la  forêt  de  fon  nom ,  dans 
la  Bric-Champcnoife,audiocefe  de  Sens, parlement 
&  intendance  de  Paris,  élection  de  Provins,  à  j.  I. 
&  tiers  E.  S.  E.  de  Rozoi ,  &  ».  N.  N.  O.  de  Pro* 
vins  ;  fondée  le  4.  Août  1 1 14.  par  Pierre  de  Châtel , 
de  Caftclle ,  &  Milon  de  Naudé,  tous  deux  Gentils- 
hommes de  ce  canton  ,  ck  augmentée  depuis  des  li- 
béralités de  Tbibaud  le  Grand ,  Comte  de  Champa- 
gne. Elle  vaut  à  l'Abbé  commendataire  environ  1  c. 
mille  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  Joo.  florins.  Tous  les  lieux  ré- 
guliers en  font  beaux ,  &  même  la  bibliothèque ,  mais 
on  affure  qu'elle  n'elt  pas  compofée  ni  fournie  com- 
me elle  devroit  être.  Cependant  Dom  Martennc  y 
remarqua  environ  cent  manuferits  bien  eoufervés , 
&  qui  font  la  plûpart  des  ouvrages  des  Pères.  11  y 
trouva  auffi  une  vie  de  Saint-François,  écrite  par  un 
de  fes  Religieux  qui  l'avoit  connu ,  Ci  qui  vivoit  avant 
Saint  -  Bon  aventure ,  auteur  de  la  vie  de  St.  François 
que  nous  avons. 

Dans  l'églifc  de  ce  monaflere ,  il  n'y  a  de  monu- 
ments remarquables  que  le  to  mbeau  de  S  tir.  on  de  Beau, 
lieu ,  iflu  d'une  noble  ck  ancienne  maifon  de  Brie  , 
&  fils  de  Jean  de  Beaulieu ,  &  d'Agnès  fa  femme. 
Simon  fut  d'abord  Archidiacre  de  Chartres  ck  de 
Poitiers  ,  Chanoine  de  l'églife  de  Bourges  ck  de  St. 
Martin  de  Tours.  C'eft  dans  cette  dernière  qu'il  s'ac- 
quit l'amitié  de  Ai  mou  de  Brie  ,  qui  en  croit  Trélo- 
rier  ,  &  qui  dans  la  fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV.  &  conferva  toujours  beaucoup  d'eitime 
pour  Simon  de  Beaulieu  ,  qu'il  fit  Archevêque  de 
.Bourges.  11  fe  rendit  fi  recommandable ,  que  le  Pape 
Céleftin  V.  le  fit  Cardinal  &  Evêque  de  Prcneftc.  Il 
fut  envoyé  Légat  en  France  par  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  pour  pacifier  les  diflérends  qu'il  y  avoit 
entre  le  Roi  l'hilippe-le-Bel,  &  Edouard  II.  Roi 
d'Angleterre,  l'an  119$.  Mais ,  n'y  ayant  pas  réufit , 
il  retourna  en  Italie,  où  il  mourut  en  1197.  Les 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  l'inhumation  de  Simon  de 
Beaulieu ,  ne  s'accordent  point.  Les  uns  difent  qu'il 
fut  inhumé  à  Orviette ,  &  les  autres  qu'il  le  fut  dans 
l'Abbaye  de  Jouy.  L'épitaphe  que  nous  allons  rap- 
porter ,  ne  levé  point  la  difficulté  ,  ne  l'effleure  pas 
même  :  la  voici. 

Quem  lapis  tegit ,  Simou  virtute  fubegit  , 

Juftus  perjidiam  ,  largus  avaritiam. 
De  bello  fuit  ifte  loco  Primas  Aquitanus  , 
Ex  dono  meriti  Pnrlatus  Biturtcanus. 
Fit  Carnotenfis  prias  Arckidi  Bituricenfis  , 

Pojt  fuit  Prxlatus  :  Cardine  fine  datur. 
Trts  annos  dtmas  tantùm  de  mille  trecentis  , 
Er  pofl  quindenam  matris  Domini  morientes , 

Lunée  qtutre  dicm  ,  t une  babuit  requiem. 
Qui  Ugis  hic  plores ,  Gr  Chrijlum  dulctier  ores, 

Tranfcat  examen ,  (s  requiefeat. 
Amen. 

Une  lettre  qui  fut  inférée  dans  le  mercure  de 
France  ,  du  mois  de  Décembre  1718.  nous  parole 
lever  toute  la  difficulté.  Elle  cil  de  M.  Hivot ,  Mé- 
decin ,  ck  eft  datée  de  Provins ,  du  ]o.  Août  de  la 
même  année  1718,  Voici  comme  ce  Médecin  s'en 
explique. 
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«  Vers  la  fin  du  mois  de  Juin  dernier  ,  étant  à 
l'abbaye  de  Jouy  pour  voir  le  révérend  Pere  Prieur 
de  cette  maifon ,  qui  étoit  malade  ,  j'appris  qu'en 
relevant  les  tombes  de  l'églife ,  dans  le  deffein  d'y 
faire  quelque  décoration ,  on  avoit  découvert  le 
tombeau  du  fameux  Cardinal  Simon  de  Beaulieu  , 
Archevêque  de  Bourges  ,  mort  l'an  1197.  qui  étoit 
dans  le  fanctuaire.  Ma  corioflté  me  porta  à  aller 
voir  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce  tombeau.  J'y  trouvai 
une  efpece  de  cercueil  creufé  dans  une  feule  pierre  , 
fur  lequel  étoit  pofée  immédiatement  la  tombe  de 
cuivre  de  ce  Cardinal.  Je  vis  dans  le  cercueil  des 
os  entièrement  defféchés  ,  fans  être  défigurés.  Ils 
étoient  couverts  d'un  fel  de  nitre  naturel  ,  de  l'é- 
paiffeur  d'une  demi-ligne ,  &  les  plus  gros  ,  c'eft- 
à-  dire,  tousceux  qui  pouvoient  renfermer  la  moelle, 
étoientpercés  d'outre-en-outre,  tant  dans  les  parties 
latérales  fupérieures  &  intérieures, que  dans  les  lon- 
gitudinales. Ayant  mefuré  ces  os  ,  je  jugeai  que  le 
corps  pouvoit  avoir  cinq  pieds  huit  pouces  environ 
de  hauteur  ;  &  j'obfervai  en  même  temps  que  la 
pierre  qui  les  renfermoit,  n'en  avoit  pas  plus  de  qua- 
tre &  demi  ». 

«Ces  diverfes circonstances  me  firent  juger  d'a- 
bord que  ce  devoit  être  un  corps  tranférè  de  quel- 
que pays  lointain  :  cette  première  réflexion  m'en- 
gagea à  confultcr  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  au 
fujet  de  la  fépulture  du  Cardinal  de  Beaulieu.  Mais, 
après  bien  des  recherches  ,je  n'ai  rien  trouvé  d'exaft 
fur  cet  article.  L'Abbé  Ughel  (ltalitt  Sacrée  ,  *om.  1. 
Je  Epifcop,  Pnenejl.)  veut  que  notre  illuftre  Prélat 
foit  décédé  ck  enterré  à  Omette  en  Italie,  fondé  fur 
une  ancienne  infeription  qui  s'y  voit  dans  l'églife  de 
Saint-François.  Meilleurs  de  Sainte-Marthe  (Galilée 
Chrifl.  tom.  t.  édit.  1  6c. 6.)  rapportent  les  deux  épi- 
taphes  de  ce  Cardinal  ;  je  veux  direcelle  d'Orviette, 
&  celle  qui  eft  dans  l'églife  de  Jouy  ;  mais  fans  pren- 
dre aucun  parti.  Le  dictionnaire  de  Moreri  ne  décide 
rien  ,  non- plus  quele  révérend  Pere  Malienne  dans 
fon  voyage  littéraire.  Enfin  ,les  nouveaux  Editeurs 
du  Galba  Chrifiiana  ,  plus  hardis  que  Mcffieurs  de 
Sainte-Marthe  ,  prétendent  que  le  maufoléc  que  l'on 
voit  dans  le  chœur  de  l'églife  de  Jouy  ,  n'eft  qu'un 
cénotaphe  ,  8c  que  la  reconnoiffance  des  Religieux 
de  cette  maifon  a  feule  érigé  ce  monument  à  la 
gloire  du  Cardinal  de  Beaulieu,  leur  Bienf.iiéteur. 
Ce  que  je  viens  de  vous  marquer ,  fervira  à  deux 
chofes:  l'«  il  prouvera  aux  Italiens ,  qu'ils  n'ont 
tout-au-plusque  la  cendre  de  notre  illuftre  Cardinal. 
i°.  Il  fera  counoitre  aux  nouveaux  Auteurs  duGal- 
lia  Chrijtiana  ,  qu'ils  n'ont  pas  réuffi  dans  leur  con- 
jecture ,  &  que  le  tombeau  qui  eft  à  Jouy  ,  eft  autre 
chofe  que  vacuum  fy  umbrattie  fepulchrum ,  Çjc . 

Dans  le  croître  de  ce  même  monaflere  ,  on  voit 
le  tombeau  avec  l'épitaphe  d'Agnès  ,  mere  du  Car- 
dinal Simon  de  Beaulieu.  Cette  epitaphe  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

Nobilibus  nata  ,  mi  fer:  s  pia  ,  proie  beata , 
Tota  Deo  grata  jacet  hic  Aants  tumulata. 

Anna  millcno  ducentofeptuageno, 
Tranftit  [f  temo ,  vivat  CUM  Regcjuptrno. 

Obiit  autemll.  caltndas Martii. 
Qui  legis  hxc  recogitopro  me  ,  bona  fat ,  mala  vita  " 

Sed  femper  cogita  quod  montrisità. 

Dans  ce  même  cloître  a  auffi  été  inhumé  Raoul 
de  Beaulieu,  frère  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  l'épitaphe.  On  lit  fur  fa 
tombe  l'infeription  qui  fuit  : 

Cy  gift  MeflireRAOU  L  db  Beau  lieu  ,  Che- 
valier ,  qui  trépajfa  en  l'an  de  grâce  1186.  au 
mois  de  Novembre.  Prie\  Duu pour  L'ame  de  lui. 

JOUY, 
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JOUY,  dans  le  Gâtinois-François ,  diocefe  de 
Sens,  parlement  &  in  tendance  de  Paris,  élection  de 
Nemours.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  4.  I.  S.  E.  de  Nemours ,  fit  4.  &  trois  quarts  N.  E. 
de  Montargis. 

JOUY  ,  dans  le  Mantois ,  au  gouvernement  de 
Plfle-de-France  ,  dioccfe  de  Chartres  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  com- 
pte $7.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  très-fertile , 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Mantes. 

JOUY  ,  dans  le  Soiftonnoîs  ,  au  gouvernement 
général  de  l'lfle-de-France ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  cil  à  a.  1.  &  deux 
tiers  N-  E.  de  Soi  1(005. 

JOUY,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe  &  in* 
tendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élcètionde 
Pethiviers.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  a.l.S.  O.  de  Pethiviers ,  &  6.  N.  N.  E.  d'Orléans. 

JOUY,  dans  POrléanois-propre  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Orléans ,  parlement  de  Paris,  élection  de 
de  Beaugency.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifté 
eft  à  }.  T.  S.  E.  de  Beaugency.  Elle  eft  furnommée 
Jouy-te-Porier. 

JOUY  ,  dans  le  pays  Chartraio  ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  ck  élection  de 
Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  If 4.  feux.  Cette  paroifté  eft 
lit  née  dans  une  vallée  ,  fur  la  rive  droite  de  l'Eure  , 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  de  Chartres.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

JOUY  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  ao.  feux.  Cette  paroifté  eft  a  une  lieue  S. 
O.  de  Sa  ne  oins,  8.  &  quart  S.  E.  de  Bourges  ,  6c  8. 
N.  O.  de  Moulins. 

JOUY  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  8t 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chaumont  &  Magny.  On  y  compte  1.  feux 
privilégiés  ôt  ai.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  I.  N.  E.  de  Chaumont ,  près  de  la  route  de  Be  au- 
rais. On  la  diftingue  par  le  furnom  de  Jouy.en.Tellc. 

JOUY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  fermen- 
tent- d'Âurilly.  On  y  compte  4.  feux  privilégiés  fit 
87.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure ,  à  a.  1.  &  deux  tiers  E.  N.E. 
d'Evreux  ,  &  2.  &  quart  O.  S.  O.  de  Vernon. 

'  JOUY  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  pays  Mcftîn  , 
«diocefe  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Verdun ,  parlement  fie  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une 
gorge  ,  fur  un  ruifleau ,  à  a.  I.  &  tiers  O.  S.  O.  de 
Verdun.  Les  vins  blancs  que  produit  fon  terroir  ,ont 
de  la  réputation. 

JOUY  aux  Arches ,  dans  le  pays  Mcftîn ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  On  y  compte  1  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fïtuée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Mo- 
le lie  ,  à  a.  1.  &  quart  S.  O.  de  Metz.  Elle  a  près 
d'un  quart  de  lieue  de  longueur.  Voye\  Gorze. 

JOUY  UChâtet,  dans  la  Brie-Françoife,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  153.  fenx.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  l'abbaye  de  Jouy  ,  & 
x.  ôt  quart  E.  S.  E.  de  Rozoy. 

JOUYZe  Comte ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe 
de  Rouen ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
î'Oife,  à  un  tiers  de  lieue  N.  del'lile-Adam  ,  &  à 
a.  I.  fie  quart  N.  E.  de  Pontoife.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

JOUY  la  Fontaine ,  dans  le  Mantois ,  diocefe  , 
Tome  Ilf. 
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parlement ,  intendance  fltéleaion  de  Pari*.  On  n'y 
compte  point  de  feux  particuliers,  ce  hameau  étant 
affouagé  avec  la  paroifle  de  Jouy-le-Montier ,  dont 
il  dépend  ,  &  qui  en  eft  peu  éloignée  vers  le  S'.  E. 

JOUY  enjofiat,  dans  l'lfle-de-France,  diocefe, 
parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  99.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Bievrc ,  à  t.  L  S.E.  de  Verfaillcs ,  &  a.  fic 
deux  tiers  S.  O.  de  Paris.  Elle  a  donné  le  nom  à  un 
des  archidiaconcs  du  diocefe  de  Paris. 

Far  lettres  de  Décembre  i6$4.  regiftrées  au  par- 
lement le  17.  Février  1655.  &  en  la  chambre  des 
comptes  le  3.  Décembre  i6$7.  la  terre  &  feigneurie 
àeJouy-en-lofias  fut  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de 
Charles  d'Efcoubleau  ,  Marquis  de  Sourdis  fie  d'AI- 
luye ,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1 6  3 }.  Meftre- 
dc-Camp  de  la  Cavalerie-  Légère ,  Maréchal-de- 
Camp  de  Gouverneur  de  l'Orléanois,  du  pays  Char- 
train  fie  du  Bléfois ,  frère  de  François ,  dit  le  Car- 
dinal de  Sourdis,  fie  de  Henri,  Archevêque  de  Bor- 
deaux ,  fie  fils  de  François  d'Efcoubleau ,  Marquis 
d'Alluye  ,  Seigneur  de  Jouy  ,  de  Launay  Se  de 
Montdoubleau  ,  Gouverneur  de  Chartres,  premier 
Ecuyer  de  la  grande  écurie,  Chevalier  des  ordres  du 
Roi  ,en  1  $85.  &  d'Ilabelle  Babon ,  Dame  d'Alluye  , 
fie  petit- fils  de  Jean  d'Efcoubleau  ,  Seigneur  de  la 
Chapelle-Bellouin.de  Jouy ,  &  du  Coudray-Mont- 
penfier.Maitre  de  lagarderobe  du  Roi  François  l.flc 
Chevalier  de  fon  ordre ,  fit  d'Antoinette  de  Bnves. 

Charles  d'Efcoubleau ,  Comte  de  Jouy  ,  mort 
à  78.  ans  le  21.  Décembre  1666.  a  voit  époulé  Jeanne 
de  Monluc  fie  de  Faix  ,  Comtcfle  de  Carmain,  Prin- 
cefle  de Chabanois  ,  fitc.  décédée  le  a.  Mai  1657. 
dont  il  refta  ,  entr'aurres  enfants  François,  Lomte 
puis  Marquis  de  Sourdis  ,  Lieutenant- général  des 
armées  du  Roi  en  168  a.  Chevalier  de  fes  orJres  en 
1689.  Gouverneur  de  l'Orléanois  &  du  pays  Char- 
train  ,  Capitaine  du  château  &  des  chalfes  d"  \m- 
boife,  &  Commandant  en  Guyenne,  mort  en  1707. 
laiflant  de  fa  femme  ,  Marie-Charlotte  de  Be\iade- 
i'Avarey  ,  Angélique  d'Efcoubleau-de-Sourdis  , 
mariée  le  84.  Mars  170 a.  à  François-Gilbert  Colbert, 
Marquis  de  Saint- Pouange  ,  Maréchal  des  camps  de 
armées  du  Roi ,  <5c  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie. 

La  maifon  d'Efcoubleau  ,  qui  eft  connue  dès  le 
treizième  ficelé ,  fit  qui  tire  fon  nom  du  fief  d'Efcou- 
bleau ,  en  Poiton ,  près  de  la  ville  de  C hâtillon-fur- 
Sevre ,  fubfîfte  encore  dans  la  branche  aînée  ,  iflîie 
de  François  d'Efcoubleau  ,  Seigneur  de  Sourdis  ,  fie 
de  Marguerite  de  Mclun ,  Dame  de  Courtery  de  de 
la  Chapelle-Bertrand ,  fa  femme.  Elle  a  pour  chef 
actuel  René-Louis  d'Efcoubleau,  Marquis  de  Sour- 
dis.Seigneur  de  Courtery  près  de  Melun.dc  d'Efcou- 
bleau. Il  a  eu  un  fils  fit  une  fille  de  fon  alliance  avec 
Magdeleine  Potiers  ,  morte  le  j.  Octobre  173$. 

Le  comté  de  Jouy  (que  le  Roi  déclara  par  fes  let- 
tres-patentes de  Février  169a.  regillrées  le  3.  Mars 
fuivant ,  qu'il  ne  feroit  plus  mouvant  du  duché  de 
Chevrenfc  ,  mais  de  Sa  Majcfté,  &  que  les  appel- 
lations des  jugements  des  Officiers  dudit  comté  fe- 
roient  portées  devant  le  Prévôt  de  Paris),  fut  acquis 
par  Antoine  d'Aquin,  Concilier  d'état,  premier 
Médecin  du  Roi ,  qui  fc  qualifia  Comte  de  Jouy  , 
fie  dont  la  fille  unique  ,  Marie-Angélique  porta  ce 
comté  à  fon  premier  mari  Louis-Kollin  Rouillé  9 
Chevalier ,  Seigneur  des  Loges ,  Videras ,  Fontaine- 
Guerin,  Maître  des  requêtes,  mort  en  171a.  Elle 
fe  remaria  à  Jacques  Thibault,  Comte  de  la  Carte  , 
<5e  mourut  en  Août  1751.  ayant  eu  de  fon  premier 
mari ,  1  °.  Antoine-Louis  Rouillé ,  Comte  de  Jouy  , 
Baron  de  Fontaine-Guerin ,  Châtelain  de  Brion  , 
Seigneur  de  Clefs-en-Grézigné,  Miniftre  6e  Secré- 
taire d'état,  allié  le  8.  Février  1730.  à  Marie-Cathe- 
rine Fallu  ,  feeur  du  Confeiller  d'état  de  ce  nom ,  fie 
Dddddddddd 
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mere  de  Marie-Catherine  Rouille,  mariée  le  tt. 
Janvier  1749.  à  Anne-François  de  f/jrcoun  ,  Mar- 
quis de  Beuvrou ,  &c.  i°.  Louis-Antoine  Rouillé- 
dc-Roifly  ;  Marie-Anne,  alliée  en  premières  no- 
ces le  8.  Février  1710.  à  François-Henri  Tiercelin  , 
Marquis  de  BrolTe ,  ôt  en  fécondes  noces  à  Jean-Bap- 
tifte  tieCaflellane-Sorante  ;4°.  Ang^lique-Elifabeth 
Rouillé  ,  mariée  le  15.  Juillet  1710. 'àChude  Bccha- 
tttil ,  Marquis  dcNuintel. 

JOUY  le  Monflier  ôt  JouyJa-Fontaine ,  dans  le 
Mantois  ,•  au  gouvernement  général  de  l'Ule-de- 
France,  diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection 
de  Paris.  On  y  compte  166.  feux.  La  paroifle  de 
Jouy-le-Monftier  clt  fituée  fur  la  rive  droite  de 
l'Oife,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Pontoife. 

JOUY/urfl7crin,dans  la  Brie-Chatrpenoifc,  dio- 
cefe &  élection  de  Meaux ,  parlement  ôt  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  174.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Morin ,  à  6. 1.  S.  E.  de  Meaux. 

JOUZEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Semur-en-Brionnois.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  cit  fitué  en  pays  aflez  moa- 


JOYE  (la)  près  Hennebont,  Gsudium  Beat* 
Naritt ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
au  diocefe  de  Vannes ,  en  Bretagne  ,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Blavet ,  a  quelque  diitance  ao-deflus  de 
Hennebont ,  &  à  6.  lieues  ôt  deux  tiers  O.  N.  O.  de 
Vannes.  Elle  a  été  fondée  l'an  ix$o.  par  Blan- 
che, fille  de  Thibault ,  Roi  de  Navarre  ,  &  femme 
de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne.  Son  reveau  eft  de  10. 
mille  livres. 

JOYE  (la)  le  s  Nemours,  abbaye  de  filles,  de  l'or- 
dre de  Citcaux ,  M  diocefe  de  Sens  ,  dans  le  Gâti- 
nois-François  ,  fituée  fur  la  rivière  de  Loing  ,  au  S. 
ôt  près  de  Nemours.  Elle  a  été  fondée  l'an  1 1 8 1 .  par 
Gauthier  ,  Seigneur  de  Nemours,  de  elle  jouit  de 
8ooo-  livres  de  rente  ou  environ. 

JOYENVAL  ou  la  hye-en-Val ,  abbaye  d'hom- 
mes, de  l'ordre  de  Prémantré  ,  au  diocefe  de  Char- 
tres ,  dans  le  Mantois,  au  gouvernement  géuéral 
de  l'Iflc-de-France,  parlement,  intendance  ôt  élec- 
tion de  Paris  ;  fituée  dans  la  forêt  de  Cruye  ,  à  une 
lieue  O,  S.  O.deSaint-Germain-en-Laye.  La  menfc 
abbatiale  ,  qui  eft  de  10.  mille  livres  ou  environ,  eft 
réunie  à  l'évêché  de  Chartres  ,  depuis  1 690.  en  con- 
sidération du  démembrement  qui  fut  fait  de  ce  dio- 
cefe pour  compofer  celui  de  l'évêché  de  Blois,  que 
l'on  venoit  de  créer.  Les  Religieux  de  cette  abbaye 
prétendent  qu'eilea  été  fondée  par  Philippe-Augufte 
&  cependant  ils  n'en  ont  point  le  titre  de  fon- 
dation. Ils  s'appuyent  fur  des  lettres  de  Philippe-  le- 
Bel ,  dt  d'autres  Rois,  qui  confirment  leurs  privilè- 
ges ,  comme  leur  ayant  été  accordés  par  les  Rois  leurs 
prédécefleurs.  On  voit  néanmoins  au  milieu  de  l'é- 
plife,  une  tombe  de  cuivre,  où  eft  cette  infeription 
à  Pentour  de  la  figure  d'un  Cavalier  : 

Hujus  Bajilica  Fundator  Eartholomxus 
De  Royâ  jacet  hic  ,  eut  pius  ejh  De  us. 

Régis  eonfilium  j  tegnt  Camcrarius  ;  inter 
Regni   Majores  maximus  ifle  fuit. 

Ut  tantus  Jieret ,  meruit  dijeretio ,  fenftts  , 
Moi  es,  vita  ,  manus  targa  ,  frobata  jides. 

A  côté  de  cette  tombe  ,  on  en  voit  une  autre  , 
suffi  de  cuivre  ,  fur  laquelle  eft  la  figute  d'un  Evê- 
que  ,  avec  cette  infeription  autour  : 
Anno  milleno  bis  centeno  duodeno 
Ter  nona  ,  mundofublatus  ,  menfe  fecundo 
In  média  menjis,  NicMaus  Novtomenjis 
Yrjeful  obit  panui  juntltts  ad  ojfa  j'ai. 
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Les  Religieux  de  Joycnval  foutiennent  que  ce 
Barthélemide  Roye  n'a  été  leur  Fondateur  qu'en 
partie,  Ôt  que  Philippe-Augufte  eft  leur  premier  ÔC 
leur  véritable  Fondateur. 

A  i'entour  de  ces  deux  tombes ,  il  en  eft  pluficurs 
autres  de  pierre ,  fur  lefquclles  on  voit  des  fleurs- 
dc-lys,  des  figures  de  Cavaliers ,  Ôc  des  diftions  _ 
fans  marquer  ni  les  noms  ni  les  années. 

Dans  la  facriftie,  on  garde  une  lettre  de  Gaultier, 
Evêque  de  Chartres  ,  datée  de  l'an  1360.  dans  la- 
quelle ce  Prélat  dit  qu'il  a  fait  dans  cette  églife  , 
qu'il  a  depuis  peu  dédiée,  la  tranflation  des  reliques 
de  Saint-Barthélemi ,  qu'avoit  données  le  Comte  de 
Montfort. 

JOYEUSE,  ville,  dans  le  Vivarais,  en  Langue-» 
doc  ,  diocefe  ck  recette  de  Viviers  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  131.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  Bas-Balbiat.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied 
des  Ccvennes ,  fur  la  petite  rivière  de  Beaune ,  qui 
peu  après  fc  jette  dans  l'Ardefche  ,  à  une  lieue  <3c  x. 
tiers  S.  O.  de  l'Argentiere ,  4.  S.  O.  d'Aubenas ,  7. 
N.  O.  du  Pont-du-Saiat-Efprit,  &  6.  Ôt  quart  O.  S.  O. 
de  Viviers. 

La  terre  ÔC  feigneoriede  Joyeu/reft  unebaronnie 
dont  Randone  à'/1ndu\e  devint  héritière  en  1 148. 
du  chef  de  fa  mere  V terne -du- Luc  t  ôt  après  la  mort 
de  fon  frerc  Bernard  d'Anduze.  Elle  avoit  époufé 
Guigon  de  Châteauneuf ,  fils  de  Guy  ,  ôt  petit- fils 
de  Guillaume  II.  Sa  pofterité,  de  laquelle  fontfor- 
tis  un  Cardinal-Archevêque  de  Narbonnc  ,  puis  de 
Touloufe ,  trois  Maréchaux ,  un  Amiral ,  un  Grand- 
Louvetier  de  France  ,  trois  Ducs  Ôt  Pairs ,  ôt  qua- 
tre Chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  prit  le 
fnrnom  de  Joyettfe.  Guigon  fut  le  cinquième  ayeul 
de  Louis  II.  Baron  de  Joyeufe  ,  en  faveur  duquel 
cette  baronnie  fut  érigée  en  vicomte  en  Juillet  143  x. 
puis  en  duché-pairie  ,  par  lettres  d'Août  i<8i.  re- 
giftrées  le  7.  Septembre  fuivant  en  faveur  d'Anne  , 
Vicomte  de  Joyeufe  ,  auquel  fuccéderent  fes  frères 
Georges  ô:  Henri.  Celui-ci ,  qui  fc  fit  Capucin  après 
la  mort  de  fa  femme  ,  eut  pour  fille  unique  Hen- 
riette-Catherine, DuchcITe  de  Joyeufe  ,  qui  porta 
ce  duché  h  Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  ùtuter.  dont 
le  petit-fils  ,  François ,  mourut  en  1675.  fanspof- 
térité.  Les  terres  qui  compofoient  ce  duché  ,  ayant 
été  aequifes  par  Louis  de  Melunt  Prince  d'Epinay  , 
le  titre  de  duché  fut  renouvelle  en  fa  faveur  par  let- 
tres d'Oétnbre  1714.  regillrées  le  18.  Décembre  fui- 
vant. Par  fa  mort,  arrivée  en  17x4.  ce  duché  a  paffé 
au  Prince  de  Soubife.  Voyez  Grandpre" ,  &  ajoutez 
que  Jean-Armand  ,  Marquis  de  Joyeufe ,  eut  pour 
frère  Thomas  de  Joyeufe  ,  Chevalier  de  Malte,  ôc 
Abbé  de  St.  Symphorien  de  Metz  depuis  174J.  II 
eft  né  le  2.  Mars  171c. 

JOYEUX,  en  Brefle,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment Ôt  intendance  de  Dijon  ,  éleétion,  b  alliage  ÔC 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Villars.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  lieues 
N.  E.  de  Lyon  ,  ôt  cinq  ôt  demie  S.  S.  O.  de 
Bourg. 

JOYEUX- AVENEMENT  à  h  Couronne.  Suivant 
la  loi  de  l'état ,  le  Roi  ne  meurt  pas  en  France  ;  ÔC 
le  même  mitant  qui  ferme  les  yeux  au  dernier  Roi  . 
met  fur  le  trône  Ion  fuccetTeur.  La  maxime ,  le  mort 
fnfit  le  \  tft  a  lieu  suffi  bien  dans  la  fucceluon  à  la 
Couronne  ,  que  dans  celles  des  particuliers  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  du  eonfentement  des  fujets,  du  îacre, 
ni  du  couronnement.  Cet  luttant  eft  marqué  parle 
Roi  d'armes  de  France  ô:  par  les  Hérauts  ,  en  ces 
termes  :  te  Roi  cji  mort,  qu'ils  répètent  par  trois  fois; 
ôt  immédiatement  après ,  ils  crient  par  trois  autres 
fois  :  vu  e  le  Rot. 

Le  nouveau  Roi  a  for  fes  fujets  ua  droit  qu'on  ap-. 
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fc)\e  Joyeux- Avènement  à  h  Couronne  :  il  eonfifte  en 
de  nouvelles  ttiditrifts  qui  fe  créent  alors  dans  cha- 
que corps  de  métier  ,  &  en  la  première  prébende  qui 
vient  à  vacquer  dans  chaque  cathédrale  du  royaume. 
Ce  droit  eft  fort  ancien,  de  appartient  au  Roi  jure 
regni  de  non  pas  concejjione  Summi  Pontificis:  c'eità 
caufe  que  toutes  les  égtifes  de  France  font  fous  la 
protection  du  Roi.  Walfinghim  fait  à  ce  fujet  une 
remarque  fort  jndicieufe ,  qui  prouve  que  dès  le 
temps  du  Roi  Louis  le  Jeune  ,  cedroitétoit  parfai- 
tement bien  établi  en  France ,  oc  tel  qu'on  le  recon- 
nu ir  actuellement. 

Voilà  ce  que  les  fujets  font  pour  le  nouveau  Roi  ; 
de  voici  ce  que  le  Roi  fait  pour  eux.  11  fait  délivrer 
des  prifonniers,  dt  c'eft  le  Grand- Aumônier  qui  cft 
chargé  de  Ce  foin  ;  il  fait  au  peuple  des  largeffes  de 

{>ieces  d'or  de  d'argent  ;  fit  ce  font  le  Roi  d'armes  ôt 
es  Hérauts  qui  font  cette  diftribution. 

Le  Roi  Louis  XII.  entr'autres ,  ufa  de  ce  droit 
en  i$oi.  par  fes  lettres  adrefTécs  à  l'Evèque  de  au 
chapitre  de  Limoges ,  en  faveur  de  Germain  Châ- 
telier,  filrd'un  Conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Henri  {IL  fit  mettre  ce  droit  au  nombre  de  ceux  de 
la  Couronne  ,  par  fes  lettres-patentes  du  9.  Mars 
1  $77.  Par  fa  déclaration  de  l'an  1610.  Louis  XIII. 
ajouta  que  l'on  mettrait  la  claufc  irritante  dans  les 
brevets  de  joyeux-avénements  ;  ce  qui  cependant 
n'eft  pas  fuivi  au  grand-confeil ,  auquel  eil  attrir 
buée  la  connoiffauce  du  droit  de  joycux-avénement. 
Les  Collateors  peuvent  donc  difpofer  valablement 
des  prébendes  en  faveur  d'autres  perfonnes  que  des 
Brévetaires ,  nonobftant  la  lanification  des  brevets 
de  grâces ,  à  moins  que  les  Collateurs  n'euffent  les 
mains  lices  par  des  requifitions  précédentes.  Les 
Brévctalres  peuvent  néanmoins  ,  fans  avoir  fait  des 
requifitions  ,  faire  condamner  les  Collateurs  à  leur 
conférer  la  première  prébende  qui  viendra  à  vacquer; 
de  fi  les  Collateurs  ,  au  préjudice  de  cela  ,  confé- 
roient  la  première  prébende  vacante  à  un  autre  qu'au 
Brévetaire  ,  celui-ci  peut  une  féconde  fois  le  faire 
condamnera  conférer  la  première  prébende  vacante, 
&  en  outre  à  lui  payer  une  penGon  conformï  à  la 
prébende  qui  auroit  vacqué  la  première  fois,  jufqu'à 
ce  qu'il  en  ait  conféré  une  autre. 

A  l'occafion  du  joyeux-avénement  à  la  Couron- 
ne ,  tous  les  corps  de  métiers  payent  au  Roi  le  droit 
qui' lui  revient  en  conféquence  ;  de  plufieurs  com- 
munautés font  renouveler  leurs  privilèges  au  Roi. 
Tous  les  Seigneurs  de  vaffaux  font  alors  tenus  de 
rendre  à  Sa  Majcfté  la  foi  Se  l'hommage  pourraifoo 
des  fiefs  &  feigneuries  qui  font  dans  fa  mouvance  , 
de  cela  dans  le  temps  qui  leur  cft  marqué  par  des 
lettres-patentes  que  Sa  Majcfté  fait  expédier  à  cet 
effet.  Le  Roi  les  fait  enrégiltrer,  ces  lettres  ,  daos 
les  chambres  des  comptes  ,  qui  en  envoient  des  co- 
pies collationnées  aux  bureaux  des  finances  des  gé- 
néralités de  leur  reffort ,  pour  y  être  pareillement 
lues ,  publiées  de  enrégiftrées. 

J  O  Z 

JOZAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom ,  élection 
de  Brioude.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroiflè 
eft  à  {.  1.  de  demie  E.  S.  E.  de  Brioude. 

JOZERAKT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
éleftion  de  Gannat.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  ».  L  S.  d'Ebreuil ,  de  autant  O.  S.  O, 
de  Gansât. 

IRA 

IRANCY  .bourg,  en  Champagne, diocefe  d'An- 
xerre  ,  parlement  ck  intendance  de  Paris  ,  éleétion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  17+  feu*.  Ce  bourg  cft 
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fi  tué  fur  la  route  d'Auxerre  à  Dijon  ,  à  2.  1.  ck  de- 
mie S.  E.  d'Auxerre,  &  j.  de  demie  S.  O.  de 
Tonnerre. 

1RAY,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  éleétion. 
de  vicomte  de  Verneuil.  On  y  compte  192.  feux. 
Cette  paroiffe  eil  fituée  fur  la  rivière  d'Aure  ,  à  j.  1. 
de  demie  S.  O.  de  Verneuil. 

1RAZEN,  dans  le  Conferans,  en  Gafcogne, dio- 
cefe de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  de  Comminges ,  chîtelle- 
nie  de  Caftillon.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais 
feulement  71.  bellugues  de  une  demi-bellugue  de  feu. 
Ce  village  cit  à  5 .  I.  de  demie  S.  O.  de  St.  Lizier. 

I  R  C 

IRCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Tout  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  la  Marche.  On  y  com- 
pte 107.  feux.  Cette  paroiffe  cil  fituée  en  pays  de 
grains  de  de  pâturages. 

I  R  E 

ÏREV1LLE,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  éleétion  de 
Pont-de- l'Arche  ,  fergenterie  d'Aquigny.  On  y  com- 
pte 1.  feux  privilégiés  de  4  t.  feux  taillables.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  E.  d'Evreux. 

1REY  le\  Prêt ,  dans  le  duché  de  Carignan ,  dio- 
cefe de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiétion,  fubdelégatiou  de  recette  de  Moatmédy. 
On  n'y  compte  que  17.  feux. 

I  R  I 

IR1BERRY  ,  dans  la  Baffe-Navarrê ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
vallée  d'Offcz.  On  y  compte  73.  habitations.  Ce 
village  eft  fi  tué  dans  une  vallée  ,  à  une  demi-lieue 
de  la  rivière  de  Nive  ,  de  à  4.  lieues  de  demie  S.  O. 
de  St.  Palais. 

IR1GNY  ,  bourg ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleétion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  it  1.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  à  une  petite 
diitance  de  la  rive  droite  du  Rhône ,  à  1. 1.  de  demie 
S.  de  Lyon.  Son  terroir  produit  de  fort  bon  vin.  Il 
y  a  plufieurs  jolies  maifons  de  campagne ,  de  entre 
autres  celle  de  Du  mette. 

1R1SSARRY  ,  bourg ,  chef-lieu  d'un  diftriét  de 
fon  nom ,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne ,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  61.  habitations.  Ce  bourg  eft  fitué  à  1. 1.  dt 
demie  de  la  rive  droite  de  la  Nive ,  )■  de  demie  S. 
O.  de  St.  Palais ,  de  }.  N.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 
Le  pays  de  diftriét  d'iriffarry  comprend  iïx  villages 
ou  paroiffes ,  de  ce  font  celles  qui  fuivent  : 


Varotffes  ou  Feux  on 

yillagei.  hthitjtiont. 

ArmctwUrits  î® 

Afcombcgnr  .    .  00 

JWtidede  Cliirince  (U)  ,  ville  ÎS 

Behinne  •  î* 

Iholdy  J* 

IRISSARRY  »   '  6* 
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IRLE ,  en  Picardie ,  diocefe  fit  intendance  d'A- 
miens, parlement  de  Paris,  éleétion  de  Peronne. 
On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fut 
les  confins  de  l'Artois  ,  à  4.  1.  de  demie  N.  0.  d« 
Fcroaoe. 
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IRMESTET  ,  dans  la  Baflc-Alfitfe,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face,  diftriét  &  directoire  de  la Nobleffe-immatricu- 
léc.  On  n'y  compte  que  1 9.  feux.  Ce  village  eft  fitué 
fur  la  rivière  de  Multzig  ,à  une  demi-lieue  E.  S.  E. 
de  Wefthoft'en,  de  à  j.  I,  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 

ERO 

IRON ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Soiffons ,  élection  de  Guife. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  {.quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Guife ,  &  à  3. 1.  &  deux  tiers  O.  S. 

0.  de  la  Capelle. 

IRONDE  ù  Buron  ,  en  Auvergne ,  diocefe  & 
élection  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  170.  feux.  Ironde  eft 
à  une  lieue  E.  N.  E.  d'Mbire ,  &  6.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 

IROUER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  99.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  de  Noyers,  de 

1 .  fie  tien  S.  O.  de  Tonnerre. 

I  R  R 

IRREVIT  ,  au  pays  de  Labeurd ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  recette  de  Bayonne  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  107.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive 

fauche  de  l'Adour ,  à  une  lieue  de  deux  tiers  E.  de 
■ayonne. 

1RR1BI ,  dans  la  Baffe-Navarre,  diocefe  de  Bayon- 
ne ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  vallée 
de  Cize.  On  y  compte  70.  feux  ou  habitations.  Ce 
village  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  St.  Jean-Pied-de- 
Port.  On  l'appelle  auffi  Irrifcery  ,  &  le  village  de  la 
vallée  d'Offcz ,  connu  fous  le  même  nom ,  prend 
alors  celui  à'Eribery  ,  ce  qui  fuffit  pour  les  diftin- 
guer  l'un  de  l'autre. 

I  S 

IS  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne ,  diocefe 
de  élection  de  Langres ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  1 1 9.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3.  L  de  quart  N.  N.  E.  de  Langres. 

IS  fur  Tille ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Dijon.  Voyt\  Iffurtille. 

ISA 

ISAOURT ,  au  pays  des  Quatre-Vallées,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  Commingei  .parlement  deTou- 
loufc  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barouffe.  On 
y  compte  40.  feux  ou  habitations.  Ce  village  eft  à 
une  demi-lieue  S.  E.  de  St.  Bertrand-de-Com- 
minges. 

ISARA.  C'eft  de  ce  nom  que  du  temps  des  Ro- 
mains ,  étoit  appellée  la  rivière  d'Oi/f.  Outre  cela  , 
il  y  avoit  deux  autres  rivières  qui  étoient  auffi  con- 
nues fous  le  nom  ci'lfara  ,  fçavoir ,  Vlfere ,  qui  tra- 
verfe  le  Dauphiné  ,  &  une  autre  qui  tomboit  dans 
la  Seine  ,  &  que  quelques-uns  croient  n'être  pas  la 
même  que  celle  d'Oi/e  ;  mais  quelle  autre  feroit- 
elle? 

I  S  D 

ISDES  ,  dans  l'Orléanois-propre ,  diocefe ,  inten- 
dance de  élection  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  1. 
1.  &  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  ».  1.  S. 
S.  E.  de  Jully ,  &  8.  «e  deux  tiers  S.  E.  d'Orléans. 
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ISEBERGUE  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner  , 
confeil-  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille,  bailliage  de  recette  d'Aire.  On 
y  compte  1 66.  feux  &  J  17.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  d'Aire. 

ISEL  U\  Avefnes  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  &  recette  d'Arras ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  $5.  feux  6c  174.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  de  quart  O.  un  quart  au  N. 
d'Arras. 

ISEL  le\  Efjuerch'tn ,  en  Artois ,  diocefe  d'Ar- 
ras, confeil- provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  de  Lens. 
On  compte  40.  feux  ôt  1 98.  perfonnes.  Cette  paroiffe 
eft  à  1. 1.  &  tiers  S.  E.  de  Lens ,  de  1. 0.  S.  O.  de 
Douay.  On  l'appelle  auffi  l\i ,  ainfi  que  la  pré- 
cédente. 

ISEN  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne.  V.  lu 

ISENGH1EN,  dans  la  Flandre  -  Autrichienne  , 
fur  la  rivière  de  Mandele ,  à  1.  L  N.  O.  de  Courtray. 
autant  N.  N.  E.  de  Menin ,  &  j<  de  deux  tiers  N.  N. 
E.  de  Lille  en  Flandres. 

La  terre  de  feigneurie  d'Ifenghien  fut  portée 
en  mariage  ,  avec  celles  d'Emelghem  ,  Haverf- 
kercke  ,  d'Eftaires  de  autres  ,  par  Marguerite  de 
S  tavelé  à  Adrien  de  Gand ,  dit  PUtain ,  Seigneur  de 
Raffengbicn  ,  Vice-Amiral  de  Flandres ,  mort  en 
1  $  3 1 .  H  avoit  pour  dixième  ayeul  Gauthier  de  Gand  . 
dit  Villain ,  Seigneur  de  Saint- Jean-Stéene ,  fécond 
fils  de  Hugues  I.  Châtelain  de  Gand ,  iffu  de  Wick- 
mann ,  établi  Comte  de  Gand  par  Othon  I.  de  qui 
defeendoit  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe. 

Marguerite  de  Stavelc  fut  mere  de  Maximilien  de 
Gand,  Souverain-Bailli  des  villes  d'Aloft  de  de  Gram- 
mont ,  Gouverneur  de  Douay  &  d'Orchies  ,  Con- 
feiller  d'état ,  Chef  des  finances  du  Rot  catholique 
aux  Pays-Bas,  en  faveur  duquel  le  Roi  Philippe  IL 
érigea  la  feigneurie  d'Ifenghien  en  comté  ,  par  lettres 
du  19.  Mai  ie,8i.  regiftreesen  la  chambre  des  com- 
tes de  Lille  le  30.  Mars  1583.  Maximilien  époufà 
Philippe  de  Jauffe  ,  dite  Majîaing ,  dont  naquit 
Jacques-Philippe  de  Gand,  Comte  d'lfenghien,mort 
le  t.  Janvier  1618.  père  ,  par  fa  première  femme  „ 
Odille  de  Glacrkout ,  de  Philippe-Lamoral ,  Comte 
d'Ifenghien  ,  Souverain  -  Bailli  du  pays  &  comté 
d'Aloft ,  Gouverneur  de  Lille  ,  de  Douay  de  d'Or- 
chies ,  mort  le  8.  Janvier  1631.  Il  avoit  époufé  en 
161 1.  Elifabeth  de  Merode ,  mere  de  Balthazar-Phi- 
lippe  de  Gand  ,  en  faveur  duquel  les  feigneurics  de 
Ma/mines  &  d'Ifenghien  furent  érigées  en  titre  de 
Principauté  de  Mafmints.  Il  mourut  Doyen  des  Che- 
valiers de  la  Toifon  d'Or ,  Gouverneur  -  général  du 
duché  de  Gueldres  de  du  comté  deZutphen.  Il  avoit 
époufé  Louifc  Henriquès- de-Sarmiento  -  de-Salva- 
tierra  ,  de  laquelle  il  eut  Jean-Alphonfe  de  Gand  , 
Prince  d'Ifenghien  de  de  Mafmine  s ,  Comte  du  Saint- 
Empire,  mort  le  6.  Mai  1687.  laiffant  de  fa  femme  , 
Marie-Thcrefe  de  Crévant  -  d'Humieres ,  deux  fils  , 
fçavoir ,  Louis  de  Gand ,  de  Alexandre-Maximiliea 
de  Gand. 

Louis  de  Gand  ,  Prince  d'Ifenghtem  &  de  Mafl 
mines ,  né  le  16.  Juillet  1678.8  d'abord  été  Colonel 
du  régiment  de  Saint-Maurice ,  incorporé  dans  Poi- 
tou ,  Brigadier  en  1703.  Maréchal  de  camp  en  1709. 
Lieutenant  général  des  armées  du  Roi  en  171 8.  Che- 
valier defes  ordres  en  1714.  Lieutenant-général  au 
pays  d'Artois,  même  année,  Gouverneur  d'Arras  en 
171  J.  Maréchal  de  France  en  1741.  allié  i°.à  Anne- 
Marie- Louife  ,  Princeffe  de  Furjiemberg ,  morte  ea 
1706.  *°.  àMarie-Louife-CharlotteFor-ir-JÎAoJfj B 

morte 
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morte  tn  171 5.  }°.  en  1720.  à  Marguerite-Camille 
Grimaldi-de-Monaeo ,  née  le  premier  Mai  1700. 

Alexandre-Maximilicn  de  Gand  ,  Comte  de  Mi- 
delbourg ,  a  été  allié  en  1 7  l  j  Elifabeth-Pauline  , 
fille  unique  de  Barthélemi  de  Raye ,  dit  le  Marquis 
de  la  Eochefoucault. 

ISENHE1M,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  .dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'AU 
ftee  ,  bailliage  de  recette  de  Thann.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroùTe  elt  fituée  dans  une  vallée  aflez 
fertile. 

ISERE ,  Jfars ,  rivière  ,  qui  prend  fa  fourec  dans 
les  Alpes  ,  à  4.  ou  <.  I.  N.  du  grand  Mont-Cenis  i 
traverfe  la  Savoie ,  ôt  entre  dans  le  Dauphiné  entre 
Montmeillan  &  le  Fort-Barraux.  Elle  traverfe  cette 
province  du  K  E.  au  S.  O.  Elle  y  reçoit  le  Drac ,  Si 
plufîeurs  autres  rivières  moins  confidérables.  Elle 
pafle  à  Grenoble ,  Saint-Marcellin  &  Romans.  Enfin , 
après  un  cours  de  40. 0114$.  lieues  ,  dont  la  moitié 
en  Dauphiné,  elle  fe  jette  dans  le  Rhône  à  une  lieue 
su-deffus  de  Valence.  Elle  porte  d'aflez  grands  ba- 
teaux depuis  fa  jonction  avec  le  Drac ,  à  une  petite 
diilance  au-defTous  de  Grenoble.  Mais  elle  eft  prin- 
cipalement utile  pour  faire  flotter  les  bois  que  l'on  y 
fait  defeendre  en  radeaux.  C'eft  d'ailleurs  une  rivicre 
fort  rapide  ,  &  dont  les  débordements  caufent  beau- 
Coup  de  ravages,  fur-tout  lors  de  la  fonte  des  neiges. 

ISEURE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Chalon ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  t.  I.  6c 
demie  N.  £.  de  Nuits  ,  de  j.  S.  S.  E.  de  Dijon. 

I  S  I 

ISIGNY  ,  Ifmiacum  ,  gros  bourg ,  avec  un  port , 
une  amirauté  ,  chef- lieu  d'une  fergenterie  de  fon 
nom ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen. 
On  y  compte  179.  feux,  non-compris  149.  feux  que 
donnent  les  hameaux  qui  en  dépendent.  Ce  bourg 
eft  fitué  au  fond  d'une  ance  ou  golfe  ,  où  fe  jette  la 
rivière  de  Vire  ,à  1. 1.  E.N.  E.  de  Carentan ,  6.  S.E. 
de  Valognes,  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Bayeux,  &  au- 
tant M.  un  quart  «Th.. le  Saint-Lo.  La  rivière  d'Aure 
le  fépare  de  la  paroilTc  d'Ofmanville  ,  à  laquelle  il 
eft  cependant  uni  par  un  pont  de  bois  ,  appelle  le 
grand-pont.  La  rivière  de  Vire  ou  de  Saint-Fremont 
y  forme  le  Petit-Vay  ,  que  l'on  patfeen  allant  d'ifî- 
gny  à  Carentan.  Quant  au  Grand-V ay ,  il  comprend 
toute  l'étendue  de  la  baye  d'ifigny.dans  fa  plusgrande 
largeur ,  qui  eft  d'une  bonne  lieue  ÔC  demie  ,  même 
en  ligne  droite. 

On  ne  fçait  poi|it  pnlitivement  l'origine  de  ce 
bourg  ;  mats  on  ne  doute  pas  qu'il  ne  foit  très-an- 
cien ,  de  qu'il  ne  foit  conGdérable',  même  depuis 
plufîeurs  fîecles ,  puifqu'on  ignore  l'origine  du  droit 
de  bourgeoiGe  dont  jouiflent  les  habitants ,  Ôc  dont 
fait  mention  la  coutume  de  la  province  de  Nor- 
mandie, dans  l'article  VI.  des  ufages  locaux  de  la 
vicomte  de  Bayeux. 

Ce  droit  de  bourgeoifïe  donne  aux  femmes ,  en 
propriété  ,  la  moitié  des  acquifitions  faites  par  leurs 
maris  ,  pour  le  s  maifons  ù  héritages  bornés  d'anciens 
mercs ,  (j  divifes  ,  autrement  appellét  Us  /angles  , 
pourvu  toutefois  qu'il  conllc  de  leurs  mariages  ;  en- 
forte  qu'elles  peuvent  en  difpofer  à  leur  gré  après 
le  décès  de  leurs  maris. 

La  fituation  d'ifîgny  eft  très-gracieufe  ,  princi- 
palement à  caufe  de  la  vue  de  la  mer  ,  que  l'on  dé- 
couvre au  N.  jufqu'à  la  Hogue  ,  &  vers  les  côtes 
d'Angleterre  ;  &  à  l'E.  par  la  vue  d'une  très-belle 
prairie.  Le  château  d'Ifigny  en  fait  un  des  principaux 
ornements  ,  par  la  beauté  de  fes  jardins  ,  de  fes  bof- 
quets  Si  de  fes  avenues ,  dont  la  principale ,  formée 
Tome  111. 
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de  quatre  rangées  d'arbres ,  a  (00.  pas  de  longueur  , 
ôc  de  l'extrémité  de  laquelle  on  découvre  la  baye  ôc 
la  pleine-mer  ;  ce  qui  produit  un  coup  d'ceil  char- 
mant. Autrefois  ce  château  étoit  fortifié  d'une  demi, 
lune  ,  ôc  de  doubles  foffés  que  l'on  pouvoit  remplir 
de  l'eau  de  la  mer,  quand  elle  eft  dans  fon  plein  , 
ôc  les  vuider  de  baffe-eau.  La  plus  grande  partie  de 
ces  fortifications  a  été  détruite  à  l'occafioo  d'un  nou- 
veau bâtiment  qui  a  été  élevé  ôc  joint  au  château 
depuis  environ  10).  ans  (en  1764.)  Il  n'y  relte  plut 
de  doubles  foffés  que  du  côté  de  la  mer ,  avec  cinq 
pavillons  écartés  à-peu-près  également  du  château  , 
ôc  qui  y  fervoient  de  fortifications.  11  y  a  encore 
quelques  petites  pièces  de  canon. 

Ce  château  appartient  au  Marquis  de  la  Luzerne. 
Il  paroit  par  les  anciennes  chartes  de  l'abbaye  de 
Lcffay  ,où  eft  inhumé  un  des  ancêtres  de  ce  Mar- 
quis ,  que  fa  maifon ,  du  nom  de  Briqueville ,  étoit 
des  plus  illuitres  de  Normandie  dès  l'an  1113. 

Le  bourg  d'Ifigny  eft  compofé  d'environ  joo. 
maifons ,  qui  contiennent  enfemble  environ  1  joo.  ha- 
bitants ,  y  compris  le  quartier  des  Hou^ues ,  confif- 
tant  en  une  petite  ifle  habitée  par  les  Matelots  -  Pê- 
cheurs ,  &  qui  eft  féparée  du  bourg  par  la  rivière 
d'Aure  ,  fur  laquelle  eft  un  pont  de  communication 
conftruit  de  pierres  ,  &  nommé  le  Pont-au.Douet. 

Ce  bourg  s'étend  jufqu'aux  bornes  que  l'on  appelle 
Sangles  bourgeoifes  ,  lcfquelles  font  marquées  pat 
d'anciennes  devifes ,  &  qui  font  éloignées  du  bourg 
de  700.  toifes  ou  environ. 

Les  habitants  n'ont  point  d'autre  privilège  que  lâ 
droit  de  bourgeoifïe, de  franc-aleu  ùdtfianc.JaU.  Oa 
leur  a  même  reftreint  ce  dernier  droit ,  ainfi  que  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite ,  foit  que  les  titres  aient 
été  perdus  par  le  laps  de  temps,ou  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  d'autres  que  la  preferiptioo  (prétendue)  qu'une 
poftèffion  immémoriale  leur  a  acquife.  Les  proprié- 
taires des  falines  n'ont.pas  plus  de  titres  de  leurs  privi. 
leges.  Cepeudant  il  elt  confiant  qu'il  y  en  a  eu  autre, 
fois ,  puifque  les  règlements  faits  en  difterens  temps 
en  font  mention ,  ainG  qu'il  fe  voit  par  l'ordonnance 
de  1680.  touchant  les  gabelles  ,  où  il  eft  parlé  des 
Silines  d'Ifigny  ;  ôc  que  ces  règlements  ÔC  ordon- 
nances n'ont  fans  doute  été  faits  que  fur  des  titres 
repréfentés,  qui  apparemment  font  reliés  au  confeil. 
(  C'eft.  ainfi  que  s'expriment  les  habitants  d'Ifigny). 
Ils  continuent.  Tout  ce  que  l'on  en  fçait  de  certain, 
difent-ils  ,  eft  que  ces  falines  font  très-anciennes  , 
&  qu'elles  n'ont  pas  toujours  été  fituées  au  même  lieu 
où  elles  font  préfentement.  Elles  étoient  autrefois 
dans  la  prairie,  qui  eft  arrofée  de  la  rivière  d'Aure  , 
à  un  quart  de  lieue  d'Ifigny,  du  côté  de  l'eft  ;  parce 
qu'alors  le  flux  Ôc  le  reflux  s'étendoient  jufqu'au 
bourg  de  Trevieres  ,  c'eft-à-dire  ,  à  quatre  lieues  de 
la  mer.  A11U1  la  plûpart  de  ces  prairies  ,  qui  font  aux 
environs  d'Ifigny  «  d'Ofmanville  ,  doivent  avoir  eu 
des  rentes  feigneurialcs  de  fe  1  blanc,  eftimées  à  trente 
deniers  la  ruche  ,  ou  boiiïêau  pefant  $0.  livres  ;  de 
même  à  18-  deniers  feulement  pour  quelques-unes. 
Il  y  a  même  encore  des  hommes  vivans ,  qui  en  creu- 
faot  dans  ces  endroits ,  cinq  à  fix  pieds  dans  la  terre , 
pour  faire  des  foftesou  tranchées  pour  les  écoule- 
ments ou  égouts  de  ces  prairies,  y  ont  trouvé  des  ton- 
neaux Ôc  des  plombs  qui  fervoient  à  la  fabrication 
du  fel. 

Les  falines  qui  fubfiftent  encore  actuellement , 
font  des  fiefs  de  portions  de  terres  qui  apparte- 
noient  autrefois  à  l'Evèque  de  Bayeux  ,  à  caufe  de 
la  baronnie  de  Neuilly  ,  &  au  chapitre  de  ladite 
églife  de  Bayeux  :  mais ,  par  trait  faction  pafTée  en- 
tr'eux  ,  elles  font  reliées  à  l'Evèque. 

Le  chapitre  ôc  l'Evèque  avoient  le  droit  d'ufer 
de  fel  blanc  :  mais, par  une  autre  transaction,  les  Fer- 
miers des  gabelles  leur  fourniffent  préfentement  leur 
Eecceeceee 


de  pluie  forte ,  pour  détruire  <Sc  ruiner  tout  le  tra- 
vail de»  V  i  mer». 

Outre  le*  rentes  en  fel  que  le*  talinet  doivent  'i 
l*Sv«que  de  Bayeux  ,  ccmrnie  étant  aux  droit»  des 
anciens  Ducs  de  Normandie,  qui  aumônerenra  l'E- 
vèquede  Bayeux  la  bjronnir  de  SeutUy  ,  Ifynr  , 
Cm/fin  Oi  Airtl ,  les  Saulniers  font  encore  obliges 
de  payer  aux  Fermiers  des  gabelles  les  droits  de 
Quart-bouilUn  ,  c'eli-à-dire ,  le  prix  du  quatrième 
Ixsi'.feaude  tel  qu'ils  font,  avec  les  qnarre  fols  pour 
a)vre  ,  quatrième  parifis  fois  ik  deniers.  Ainfi,  li 
aujourd'hui  qne  le  fel  vaut  j.  livres  la  ffutke  oa 
BoiJ^au  pefant  jo.  livres,  un  Saulnier  fabriquait 
pendant  un  jour  &  une  nuit ,  e'eft-à-dire  ,  dans  le» 
vingt-quatre  heure»,  M Bufftaux  de  fel  pour  trois 
plomb»,  il  feroit  tenu  de  payer  10.  livres  ty.  fol» 
10.  denier»  au  Roi ,  ponr  te  (iaart-Bùuillon.  Mais 
comme  on  ne  f^air  point  au  jùVtc  ce  qu'on  Saulnier 
peut  fabriquer  de  fel ,  cela  dépendant  non-  feulement 
de  la  qnalité  des  fables  plus  ou  moins  falés  ,  mai» 
encore  des  degrés  de  feu  que  le»  Saulniers  fçavent 
donner,  comme  il»  le  jugent  à  propos;  |r,  règle- 
ments ont  fixé  les  droits  à  quatre  boirtéaux  &  demi 
par  jour  compofé  de  14.  heures  ,  pour  trois  plombé; 
ce  oui  ne  fait  de  revenu  par  jour  au  Roi  que  J.  livre» 
».  fols  II.  denier»,  quand  le  kl  eft,  comme  i's 
appellent,  gabelle  , par  exemple,  à  a;.  lé-w.  le  boif- 
fean.  Le»  droit»  fe  tirent  ainfi  ,  dans  la  fuppoiïtmn 
ei-driiu»  :  les  qoatre  boiffeaux  dt  demi  font  h  fom- 
«e  de  M  Kr  re.f. 

9sr  quel  on  tire  le  qaart  <q«i  produit 
firiiii  ,  ,u  t:l  .e  ijiuh  ta  quart  , 

Vfm  7  . 

Sol  pour  livre  ,  qui  eft  le  quu  du 
puiiii  


Qostre  fol»  ponr  Urre  du  tant. 
Tetel  dcfdiudipin  ,  -  t 
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lurfquc  le  fel  ne  vaut  que  xo.  ou  a  i.  fol» ,  comnett 
arrive  dans  cerraine»  année»  favorable»  pour  la  cnei), 
rctte  ,  il  y  a  une  perte  confidérable  pour  In  proprie, 
taire»,  &  même  pour  Ut  ouvriers  qui  fabnqaco» 
ces  fels.  1 

Il  y  avoir  autrefois  à  Ifigny  un  plu»  grand  nombre 
de  falinet  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  ;  mais  on  pré- 
»end  (félon  les  habitants  dece  bourg) que  Ici  Com- 
mis des  Fermiers  des  gabelle» ne  négligent  ricapoor 
le»  diminuer  tous  les  jour»,  pour  deux  rai/ont.  La 
première ,  parce  que  plus  le  Iel  Manc  efl  coutaua  * 
à  vil  prix,  plus  auih"  il  fe  commet  de  fraude ,  eale 
faifant  palier  dan»  le  pays  des  gabJlet;  ce  qùi  bit 
un  tort  confidérable  à  la  ferme.  La  féconde ,  parce 
que  plu»  le  fel  eft  rare,  moin»  le»  pauvre»  gens  Je  la 
campagoe  font  en  état  de  lever  leur  provifioo,  qui 
eft  d'nna  demi-ruche  ,  ou  demi-boifleau  peùa't  ij. 
livres,  pour  chaque  perfonne  ayant  atteint  Pige de 
huit  ans.  Alors  ,  ils  font  obligé»  de  l'acheter  a  la 
petite  revente ,  ou  il  coflte  I»  moitié  &  le  etoquieioe 
en- fus  plot  qu'aux  falkiet ,  an  bénéfice  dei  Fennien. 

Les  falines  u'iligny  ne  font  point  aujourd'hui  fut", 
filantes  pour  fournir  aux  provifions  des  paroitTes  «t 
jouiflent  du  privilège  de  fel  blanc  ,  de  la  dépen- 
dance du  bureau  d'Ifigny ,  ni  aux  grandes  falaifc» 
qui  fe  font  dans  le  bourg.  On  eft  obligé  de  faire 
venir  une  grande  quantité  de  fol  de  tôt r-Bau*  A  de 
Lcjfuy. 

11  n'eft  pas  permis  aux  ofiger»  de  fel  blanc ,  d'en 
lever  pour  leur  provfîon  plu»  d'un  demi-boineeu  par 
perfoune ,  ni  d'augmenter  ,  dans  les  rôles  qui  h 
font  tous  le»  ans  dan»  chaqiicperoifitàcetcnct.lc 
nombre  de  perfonnesde  chaque  famille.  Il  y  a  dix  li- 
vres d'amende  pour  chaque  perfonne  qui  fe  trouve, 
dans  le»  vi fîtes  &  recenfement» ,  d'excédant  danl 
chaque  famille.  On  excepte  cependant  les  cabare- 
tiers ,  faleurs  de  chairs,  de  beurres,  &  autres  gensde 
prof'  flion  a  faire  nne  plu»  grande  confomatarion,  » 
qui ,  outre  Leur  ernvifion  ordinaire.  .  nn  en  arrnfde 
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par  tes  Fermiers-généraux  en  17*7.  à  la  follicitation 
du  ficur  cl' Arme  non  ,  Contrôleur  de*  gabelles  dans 
la  généralité  de  Caen  ;  ce  qui  (  ajoutent  les  habi- 
tants d'ifigny  )  a  détruit  un  privilège  immémorial , 
&  fait  un  tort  confidérable  au  commerce  des  beur- 
res ,  comme  il  eit  prouvé  plus  bas.  La  féconde  rai- 
fort qu'ont  les  Marchands  de  Rouen  ,dc  St.  Denis , 
de  Paris ,  de  St.  Vallcry-en-Sommc ,  de  faire  faler 
leurs  beurres  avec  du  fcl  blanc  ,  fe  conclut  du  bé- 
néfice qu'ils  en  retirent  ;  6t  voici  comment.  Pour 
faler  cent  livres  pefant  de  certains  beurres  ,  il  faut 
jufqu'à  quinze  livres  pefant  de  tels  les  beurres  coû- 
tent quelquefois  6.  7.  8.  9.  10.  &  1  ».  fols  la  livre» 
Le  fel  blanc  au-contruire  ne  coûte  ordinairement 
que  6.  7. 8.  9.  10.  t  ».  ou  15.  deniers  la  livre.  Or  , 
ce  fel  étant  incorporé  avec  le  beurre  ,  ôc  vendu  le 
même  prix  que  le  beurre  ,  c'eft  ce  qui  fait  le  profit 
des  Marchands  ,  lefquels,  quand  même  ils  ne  reven- 
droient  leurs  beurres  à  Paris  ÔC  ailleurs  .qu'au  même 
prix  qu'ils  les  ont  achetés  à  Ifigny ,  n'y  perdroient 
encore  rien  ,  lorfqu'ils  ont  été  falés  dans  un  boa 
temps ,  ôc  à  propos.  Nous  difons  dans  un  bon  temps: 
car  il  y  a  des  beurres  qu'il  faut  mélanger  ,  &  lait- 
fer  plufieurs  jours  en  monceaux  enfemble  ,  ôc  pren- 
dre pour  les  faler  les  jours  que  Us  vents  oc  foientni 
au  nord  ni  à  l'eit  :  car  étant  falés  durant  ces  vents  , 
ils  ne  s'imbibent  pas  fi  bien  d'eau  ôc  de  fel ,  font  fu- 
jets  à  s'engraiffer  ,  ôc  pefent  environ  trois  livres 
pour  cent  moins  que  s'ils  étoient  falés  durant  les 
vents  de  fud  &  d'oueft.  Cette  expérience  eit  très- 
conitante. 

Anciennement  les  Marchands  ,  les  Commiffion- 
naircs ,  les  Faéteurs  ôc  Saleurs  de  beurre  d'iligny 
avoient  la  liberté  de  prendre  telle  quantité  de  fel. 
blanc  qu'ils  vouloient  ,  pour  faler  leurs  beurres. 
Mais  un  arrêt  du  confeil  du  19.  Mai  171 1.  fervant 
de  règlement  pour  le  quart-bouillon  de  la  province 
de  Normandie  ,  fixa  la  quantité  de  fel  à  to.  livres 
pefant  pour  chaque  cent  pefant  de  beurre.  Les  Com- 
tniffionnaires  ayant  repréfenté  que  les  beurres  ne  fe 
comportaient  pas  avec  cette  quantité  de  fel ,  il  fut 
rendu  un  arrêt,  le  14.  Oétobre  17x4.  par  lequel  la 
quantité  de  fcl  blanc  pour  la  falaifon  de  chaque  cent 
pefant  de  beurre,  fut  fixée  à  18.  livres.  Cependant 
les  Fermiers  des  gabelles ,  à  la  follicitation  du  ficur 
d'Armenon  ,  le  même  que  nous  avons  nommé  ci- 
devant  ,  obtinrent  en  1717.  un  autre  arrêt  du  con- 
feil qui  fixe  la  quantité  des  fels  qui  doivent  être  em- 
ployés aux  falaifons  des  beurres ,  à  1  j.  liv.  pour  cent 
pefant.  Ainfi  les  beurres  quifefalent,  ont  perdu 
de  leur  bonne  qualité  :  en  voici  la  raifon. 

Les  Marchands-Commiflîonnaires  étant  obligés 
de  rendre  compte  aux  Commis  des  Fermiers  ,  des 
fels  qui  ont  été  employés  ôc  de  ceux  qui  leur  ref- 
tent ,  ces  Commis  en  font  le  recenfement  dans  le 
mois  de  Février  ,  en  faifant  mefurer  tous  les  fels , 
ce  qui  les  diminue  confidérablement;  c'eft  pourquoi 
les  Marchands  n'ont  plus  la  liberté  ,  comme  ils 
avoient  avant  cet  arrêt ,  de  lever  leurs  provifions  de 
fels  au  temps  qu'ils  avoient  accoutumé ,  c'eil-à-dire, 
dans  les  mois  d'Août ,  de  Septembre  0c  d'Octobre  , 
afin  de  donner  aux  fels  le  temps  convenable  de  fe 
purifier.  Or  les  Marchands  étant  obligés  de  ne  le- 
ver l.urs  fels  que  dans  les  mois  de  Mars  ôc  d'Avril , 
ck  de  les  employer  prefque  auffi-tôt  qu'ils  ont  été 
fabriqués ,  l'acreté  rcflante  dans  les  fels  fe  trouve 
incorporée  avec  les  beurres ,  Ôc  les  rend  moins 
agréables  au  goût,  de  moins  fains  ;  ce  qui  n'arrive- 
Xoitpas  fi  les  Marchands  jouiffoienr  de  la  même  li- 
berté qu'ils  avoient  auparavant ,  ck  qui  ne  leur  a  été 
ôtée  que  fur  les  follicitations  dudit  Armenon  ,  fans 
fondement  (  ajoutent  les  Marchands  d'lfi«-ny  )  j 
puifquc  depuis  plufieurs  fiecles  que  l'on  fait  des  fa- 
laifons à  Ifigny  ,  od  n'a  jamais  furpris  aucun  Mar- 
chand en  fraude. 
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Voici  de  quelle  manière  on  fait  les  fels  blancs 
dans  ces  fahnes.  Le  fel  étant  une  matière  ou  un 
corps  qui  fe  trouve  dans  la  mixtion  de  tous  les  corps 
compofés  ou  mixtes  ,  celui  des  eaux  de  la  mer  en 
eit  de  tous  le  plus  chargé  :  ce  qui  fait  que  les  ma- 
rais du  port  d'ifigny  (  terres  marécageufes  ôc  fpon- 
gieufes)  font  très-propres  pour  la  formation  du  feL 

Le  mois  de  Juillet  étant  venu ,  on  brife  cette 
terre  ,  comme  une  terre  à  labour,  oc  étant  enfuite 
arrofée  des  eaux  de  la  mer ,  les  parties  du  fel  s'at- 
tachent à  celles  de  cette  terre  ,  qui  étant  drelfee  , 
ou  unie  par  les  Haveaux  (  qui  font  des  machines  de 
bois  faites  en  manière  de  rateaur  )  <k  enfuite  fechée 
par  le  foleil ,  produit  une  efpece  de  fable  qu'on  raf- 
femble  par  le  moyen  des  mêmes  haveaux  qu'on  ne 
fait  que  traîner  dciTus  :  après  quoi  on  cueille  ce  fa- 
ble ,  oc  on  le  charge  dans  des  tombereaux ,  pour  être 
mis  en  gros  monceaux ,  d'où  on  le  prend  pour  le 
mettre  dans  des  foffés  oucreux  ronds,  qui  font  dans 
les  fàlines  ,  ôc  dont  le  dciïbus  eit  un  réceptacle  en 
forme  de  baquet ,  qui ,  par  le  moyen  d'un  tuyau  , 
a  correfpondance  avec  un  tonneau  enfoncé  dans  la 
terre ,  au  lieu  même  où  l'on  doit  faire  bouillir  l'eau» 
Au-delTus  de  ce  réceptacle ,  font  des  planches  qui 
foutiennent  (  avec  quelques  poignées  de  gleu  on 
paille  de  feigle  )  les  fables  dont  les  foffés  ou  creua 
font  remplis  ,  afin  que,  par  ce  moyen  ,  l'eau  falée 
de  la  mer  que  l'on  répand  fur  ce  fable  ,  qui  eit  dans 
les  folles,  emporte  avec  foi  les  parties  de  fel  qui  fe 
trouvent  dans  le  fable  qui  a  été  lavé  ,  jufques  dans  le 
tonneau  qui  eft  dans  la  faline ,  ôc  cela  par  le  moyen 
des  tuyaux.  . 

On  prend  enfuite  de  cette  ean  ,  dont  on  fait 
l'épreuve  par  le  moyen  d'une  boulette  de  cire  :  cette 
eau  fe  trouve  adez  forte  en  fels  ,lorfque  la  boulette 
nage  deiîus.  On  met  après  cela  l'eau  dans  des  plombs 
de  deux  pieds  6c  demi  de  long  ,  deux  pieds  de  lar- 
ge ,&  de  trois  pouces  de  profondeur,  qui  font  por- 
tés fur  des  fourneaux  de  terre  ,  fous  lefquels  on  fait 
un  feu  uni,  &  afî'cz  violent  pour  faire  évaporer  les 
parties  de  l'eau  ;  enforte  qu'au  bout  de  deux  heu- 
res ,  il  ne  relte  plus  que  les  parties  du  fcl ,  que  l'on 
tire  promptement,  pour  remettre  l'autre  eau  ,  afin 
que  les  plombs  ne  fondent  point.  Cela  peut  produire, 
par  chaque  évaporation  ,  félon  la  force  de  l'eau  , 
demi-boifleau  ,  ou  trois  quarts  de  boiiïeau  de  fel  , 
lequel ,  au  fortir  des  plombs ,  eit  mis  dans  des  pa- 
niers ,  ou  corbeilles  ,  pour  Pégoutter.  Les  gouttes 
qui  s'en  écoulent,  forment  des  pierres  très -dures, 
lefquelles  par  la  longueur  du  temps  ,  en  y  ajoutant 
un  peu  de  cumin  &  d'huile  d'afpic  ,  deviennent  par- 
faitement bonnes  peur  fervir  d'attrait  aux  pigeons. 
On  les  emploie  auffi  à  chauffer  les  terres  fades  &  à 
labeur.  On  prétend  que  l'eau  qui  en  fort  (  qu'on 
appelle  du  Betron  )  eit  un  poifon  ii  violent  ,  qu'il 
procurerait  la  mort  fur  le  champ  ,  fi  l'on  en  avaloit 
un  demi-verre. 

Il  n'y  a  à  Ifigny  qu'une  feule  paroifle  L'églifc  cil 
fous  l'invocation  de  St.  Georges.  On  ignore  en  quel 
temps  elle  a  été  bâtie.  Ses  voûtes  &  plufieurs  cha- 
pelles furent  détruites  par  les  Anglois  ,  lorfqu'ils 
paiTerent  en  Normandie  ,  &  qu'ils  furent  défaits  à 
la  bataille  de  Formigny ,  oui  eit  à  trois  lieues  &  de- 
mie d'ifigny.  Elles  ont  été  en  partie  rétablies  par  les 
habitants,  qui  y  ont  fait  faire  un  lambris.  Cette  eglife 
eit  aiTez  propre  &  bien  éclairée. 

11  y  avoit  anciennement  deux  paroiiTes ,  6c  en 
1}  14.  il  y  avoit  encore  deux  Curés.  On  ne  fçait 
point  d'où  eit  venu  ce  changement.  Il  y  a  encore 
deux  communautés  féparées  ,  celle  du  bourg ,  de 
celle  des  hameaux  :  leurs  intérêts  font  difterens. 

L'églife  du  bourg  eit  deiTervie  par  un  Curé  ,  un 
Vicaire  ôc  quatre  Chapelains:  ces  derniers  font  obli- 
gés ,  par  leur  inititution ,  de  faire  toutes  les  fonc- 


«le  féancc  daoi  une  grande  tribune  qui  eit  placée  au 
bas  de  l'églife  .  à  la  conitru&iou  de  laquelle  ils  ont 
contribue  de  leurs  deoiers ,  de  pour  avoir  droit  de 
fépulture  dans  l'églife  ,  fous  la  tribune.  Cette  tran- 
faclion  ,  ou  afte  ,  fut  faite  &  homologuée  au  fiege 
de  l'amirauté  vers  l'an  ■  706. 

Le  revenu  de  la  cure  cft  très-modique  ,  le  chapi- 
tre de  Bayeux  poiTédant  toutes  les  dixmes  ,  fur  lef- 
qoelles  il  ce  paye  au  Curé  que  45,0.  liv.  de  portion 
canonique.  Les  Chapelains  partagent  également  avec 
le  Curé  le  modique  revenu  des  chapelles ,  obirs , 
fondations  ,  ckc.  de  quoiqu'il  aient  tous  leurs  inte- 
Têts  confondus  enfcmble,  ils  n'ont  eu  aucun  procès 
depuis  l'année  1609. 

Quelque  grande  de  fpacieufe  que  {bit  l'églife  d'i- 
figny. elle  ne  feroit  rien  moins  que  fuflîfante,  s'il 
n'y  aroit  trois  chapelles  fuecurfilcs ,  où  l'on  dit  la 
mette  les  dimanches  &  les  fêtes  pour  la  commodité 
des  hameaux  &  écarts  ,  qui  comprennent  plus  d'ha- 
bitants que  le  bourg-meme.  La  première  de  ces  cha- 
pelles elt  fous  l'invocation  de  S  te.  Annt  ,  &  cil  éloi- 
gnée de  plus  d'une  demi-lieue  de  l'églife.  Cette  cha- 
pelle elt  très-ancienne  :  on  prétend  mime  qu'elle 
c(t  à  la  place  d'une  des  églifcs  paroiffiales.  Elle  elt 
dotée  de  ico.  liv.  de  rente  par  M.  le  Marquis  de  U 
Luzerne  ,  il  y  a  un  Chapelain  titulaire  qui  y  réfide 
&  oui  vient  les  dimanches  &  les  fêtes  a  l'églife  pa- 
roiltiale  ,  pour  y  faire  les  fonctions  de  Sous-Diacre. 
Autrefois  douze  Chanoines  de  la  cathédrale  de 
Bayeux  étoient  obligés  de  venir  chanter  l'office  à 
cette _ chapelle  ,  le  juur  de Ste.  Anne,  fie  de  payer 
au  Seigneur-Patron  mille  bottes  de  paille ,  en  confi- 
dératiiin  de  ce  que  le  Seigneur  de  cette  terre  a  au- 
mône la  dixmc  au  chapitre.  Mais  cela  ne  fe  pratique 
plus. 

La  féconde  chapelle  eft  celle  de  Sie .  Muf  icleine 
à  un  quart  de  lieue  du  bourg.  C'étoit  autrefois  un 
hôpital ,  du  léproferie ,  qui  a  été  réunie  a  l'hôpital 
de  Bayeux  ,  où  le  Curé  d'Ilîgny  a  pour  cette  coolî- 


j  —  «""'./«."«rj.  jo  auirc  cnapene  otirocttique  <i 
dans  le  château  d'ifigny.  Elle  a  été  foodée  par  MJf. 
guérite  de  Bonroux  ,  Marquife  de  la  Luzerne,  qoilt 
dota  de  joo.  liv.  de  .ente,  dont  ijo. liv.  pouricb- 
pelain  ,  «Se  <o.  liv.  pour  l'entretien  de  la  chapeile  & 
des  ornements.  On  n'y  dit  la  meffe  que  lorfque  le 
Seigneur,  ou  quelqu'un  de  fa  famille,  eft  au  chittau. 
Elle  fut  bénite  en  1 66  j.  fous  le  titre  de  Sainit-Mir. 
gveritt. 

La  cure  d'Ilîgny  cft  à  la  nomination  du  chap i« 
de  l'églife  cathédrale  de  Bayeux. 

L'tvcque  de  Bayeux  elt  Seigneur  de  ce  boare,  à 
caufe  de  la  baronnie  de  Ntuitly.  I]  perçoit,  ou'ks 
Fermiers  pour  lui ,  iix  fortes  de  droits  dans  le  boa» 
d'ifigny.  Les  habitants  prétendent  que  placeurs  de 
ces  droits  ne  lui  font  pas  dus.  Le  premier  eft  lt  droit 
qu'il  levé  pour  le  paffage  du  grand  pont  de  bois  qui 
fepare  lfigny  d'UfmanvilIc ,  confiftant  pour  chaque 
cheval  fortant  de  foire  ,  en  Gx  deniers  ;  pour  chaque 
bœuf,  4.  deniers  ;  pour  ch.ique  porc ,  deux  deoien  ; 
pour  chaque  brebis  ,  un  denier  ;  ponr  chaque  lac 
de  bled ,  4.  deniers  ;  pour  la  charge  de  planeurs  tui- 
les de  denrées  ,  4.  deniers  ;  pour  le  millier  d'angoit 
les ,  4.  deniers  ;  pour  chaque  greffe  anguille  un  de- 
nier.  Ce  droit  cft  deliiné  à  l'entretien  du  pont;  mais 
il  excède  de  plus  des  deux  tiers  le  prix  qu'il  en  co3tc. 
ht  jt coud  droit  qu'il  préteod  lever ,  eft  pour  le  pailâge 
du  pont  au  Douer  :  mais  il  n'a  pu  encore  le  fiirccta» 
blir,  de  on  ne  croit  pas  qu'ily  réumuc.arteoooqu'il 
n'y  a  point  d'entretien  a  ce  poDt ,  &  que  ce  qu'il 
en  peut  coûter  pour  les  portes  ,  fe  levé  par  impôt 
tion  de  l'Intendant  fur  mus  ceux  qui  poùedent  cet 
prairies  le  long  de  la  rivière  d'Aure.  l.e  uùfnwt 
droit  qu'il  levé ,  cft  celui  de  la  balle  au  bled ,  tant  a 
l'entrée  qu'à lafonie,  iraifon  de 4. deniers parboil- 
feau,ôede  deux  deniers  pour  le  mefurage.  Le  Jid- 
tritme  eft  pour  le  poids  du  Roi ,  fur  tous  ccos  qui 
font  pefer  leurs  denrées  de  marchandifes.aralfonie 
6.  deniers  par  cent  pcfanl.  Ce  droit  n'eft  pas  coa- 
tefté  -,  mais  on  contcftcquc  tout  le  monde  foii  obligé 
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Cendant  qu'il  lui  eft  dû  :  cependant  eu  1 6  ]  I .  Jac- 
ques d'Angennes  ,  alors  Evêque  de  Bayeux  ,  ayant 
voulu  exiger  trois  fols  par  tonneau  de  cidre  ,  beurre 
&  autres  denrées  qu'on  embarque ,  tant  fur  la  rivière 
de  Vire  ou  de  St.  Fremont,  qu'à  lfîgny  ,  les  Mar- 
chands de  Rouen  s'y  oppoferent ,  &  hrent  voir  com- 
bien peu  étoit  fondée  cette  exaction.  L'Evêque  au- 
Contraire  foutint  Ion  droit  par  la  polTcflïon,  de  par 
une  pancarte  qu'il  produifit.  Mais  le  parlement  n'eut 
point  d'égard  aux  allégations  de  PEvêque  ,&  le  con- 
damna à  reftiruer  ce  que  Ton  Fermier  avoit  perçu  , 
avec  défeofe  de  rien  exiger  à  l'avenir  fur  les  cidres  , 
beurres  &  autres  marchandées  &  denrées  qui  fe- 
rment embarquées  ou  tranfportées  fur  les  rivières  de 
Vire  ou  de  St.  Fremont  Ci  d'ifigny  ,  à  peine  de  mille 
livres  d'amende.  Cet  arrêt  a  eu  fon  exécution  juf- 
qu'en  i7jo. 

Cependant ,  comme  depuis  long-temps  le  Fer- 
mier de  l'Evêque  fourniffoit  des  planches  ,  pour 
aller  aux  bâtiments  fur  lefquels  on  embarquoit  les 
beurres  &  autres  marchandées  ,  il  s'étoit  introduit 
un  ufage  de  lui  payer  a.  f.  6.  deniers  pour  chaque 
cent  de  grands  pots  de  beurre  qu'on  embarquoit , 
pour  droit,  qu'ils  nomment  de  Ranfage.  Mais  comme 
ce  droit  était  fans  titre  ,  &  même  contraire  à  l'ar- 
rêt du  parlement  de  1631.  &  qu'outre  cela  le  Fer- 
mier ne  prétend  plus  être  obligé  «fournir, comme  au- 
paravant ,  les  planches  pour  l'embarquement  ;  & 
que  ,  fuivant  ladite  pancarte  ,  il  a  voulu  exiger  8. 
lois  pour  chaque  cent  de  pots  de  beurre  ,  pour  ce 
droit  de  Ranjage;  qu'il  a  même  fait  défenfes  aux  maî- 
tres de  heux  ,  barques  ou  bateaux  ,  &c.  d'embar- 
quer ,  ni  enlever  aucuns  beurres  ,  qu'auparavant 
ils  ne  lui  aient  payé  les  8.  fols  pour  chaque  cent  de 
pots  ;  les  Gardes-Epiciers  de  Taris  ont  préfenté  re- 
quête au  parlement,  qui  a  rendu  un  arrêt  (  au  mois 
de  Mai  i7}o.  )  qui  confirme  celui  de  16  \  t.  &  fait 
défenfes  par  provifion  d'exiger  aucun  droit  fur  la 
rivière  dïfigny,  oc  accorde  mandement  pour  ali- 
gner le  Fermier  &  le  Sénéchal  de  l'Evêque  de 
Bayeux. 

Tous  les  droits  de  l'Evêque  font  affermés  ordi- 
nairement 1*50.  livres  par  an.  Ce  qui  a  donné  lieu 
aux  entreprifes  des  Fermiers  de  ce  Prélat ,  a  été  la 
négligence  des  habitants.  D'ailleurs  la  communauté 
n'ayant  aucuns  fonds ,  revenus,  ni  patrimoine  ,  per- 
sonne ne  s'crapreilc  de  fuivre  les  intérêts  publics  , 
&  l'on  aime  mieux  payer  tout  ce  qui  cit  demandé. 

Outre  cela  ,  il  eft  à  remarquer  qu'à  lfîgny  il  u'y  a 
plus  d'bôtel-de- ville.  Autrefois,  quand  îi  iubliitoit , 
il  étoit  compofé  d'un  Maire  alternatif,  d'un  Lieu- 
tenant ,  de  deux  Eche vins ,  d'un  Procureur  du  Roi , 
&  d'un  HuifEer,  qui  tous  ont  été  fupprimés.  )l  n'eft 
relié  que  le  Lieutenant  de  Maire,  qui  exerce  par 
commillion  à  lui  adreflee  ,  chaque  année  ,  par  l'In- 
tendant de  la  généralité  de  Caen.  Il  n'a  aucun  droit 
de  police  ,  ni  de  jurifdic"lion  dans  le  lieu  ;  &  n'eft 
seulement  établi  que  pour  l'ordre  fit  le  logement  des 
gens  de  guerre ,  &  pour  fuivre  les  affaires  de  la 
communauté. 

Il  n'y  a  point  de  milice  bourgeoife  à  lfîgny  ,  à 
caufe  que  les  habitants  font  fujets  à  la  garde-côte. 

Depuis  environ  <<.  ans  (en  1764.)  le  bourg  d'i- 
figny oc  fes  hameaux  dépendent  de  la  juftice  d'Of- 
manville ,  attenante  à  ce  bourg ,  &  ,  par  appel ,  du 
Bailli  de  Caen,  ou  fon  Lieutenant  à  Bayeux ,  en  tout 
ce  qui  regarde  la  juftice  ordinaire. 

11  y  a  dans  le  bourg  d'iligny  un  tribunal  d'ami- 
rauté ,  compofé  d'un  Lieutenant ,  d'un  Procureur- 
du  Roi  &  d'un  Greffier.  Cefiege  avoit  été  de  tout 
temps  joint  à  celui  de  l'amirauté  de  Grand-Camp, 
parce  qu'ils  font  à  portée  l'un  de  l'autre.  Cependant 
en  l'année  1711.  il  fut  uni  à  celui  de  Carentan. 
Ce  changement ,  difent  les  habitants  d'ifigny  ,  a 
Tome  111, 
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porté  une  grande  incommodité  ,  &  eft  à  charge  aux 
particuliers  qui  ont  des  affaires  à  ce  fiege ,  étant 
obligés  d'aller  d'ifigny,  où  eft  tout  le  commerce  , 
chercher  le  Juge  fort  loin ,  6t  d'expofer  même ,  dans 
plufieurs  cas ,  leur  rie ,  en  partant  l'un  ou  l'autre 
des  Vays  dans  de  mauvais  temps ,  &  dans  d»s  ma- 
rées dangereufes.  Car  la  rivière  de  Vire  ,  qui  forme 
le  Pctit-l/iiy,  fépare  lfîgny  de  Carentan.  Grand- 
Camp  &  lfîgny  font  dans  le  pays  Beffin ,  &  Caren- 
tan dans  le  Côtentin.  Ces  deux  pays  étant  fc parés 
par  la  rivière  de  Vire ,  il  eft  ioconteftablc  que  la  réu- 
nion d'ifîgny  avec  Grand-Camp  eft  plus  convenable 
qu'avec  Carentan.  D'ailleurs  la  rivière d'Aure  ,  qui 
fépare  lfîgny  ,  d'avec  Ofmanville  ,  eft  proprement 
le  port  d'iligny  ;  un  côté  de  cette  rivière  eft  de  l'a- 
mirauté de  Grand-Camp  ,  &  l'autre  côté  de  l'ami- 
rauté de  Carentan  de  d'ifigny  ;  ce  qui  peut  caufec 
fouvent  des  conteftations  entre  ces  deux  jurifdic- 
tions ,  fur  les  incidens ,  qui  peuvent  arriver  à  l'oc- 
cafion  des  bâtiments  qui  viennent  dans  ce  port,  qui 
eft  fort  étroit. 

La  police  du  bourg ,  des  foires  &  marchés  qui  fè 
tiennent  à  lfîgny,  eft  administrée  parle  Sénéchal  de 
l'Evêque  de  Bayeux. 

Les  appellations  de  l'amirauté  de  Carentan  fe  re- 
lèvent au  fiege  général  de  la  table  de  marbre  du  pa- 
lais à  Rouen  ,  ck  celles  du  Bailli  Se  du  Sénéchal  , 
au  bailliage  de  Bayeux  ,  &  de-là  au  parlement  de 
Rouen. 

Il  fe  levé  à  Ifigny  fept  fortes  de  droits  pour  le  Roi  s 
Ravoir,  les  tailles  ,  la  capitation,  l'entrée  fur  les 
boitions  ,  l'entrée  fur  les  boucheries ,  le  papier- tim- 
bré ,  le  contrôle  des  aftes ,  le  quatrième  jaugeage  & 
courtage  ,  les  droits  de  romaine  &  de  quart-bouil- 
lon. Année  commune  ,  ces  droits  produifent  tous 
enfcmble  $,4.  mille  livres ,  fur  quoi  il  y  a  4000. 
livres  à  payer  pour  les  Employés  au  recouvrement. 

Il  y  a  à  lfîgny  une  foire  franche ,  qu'on  appelle  la 
foire  de  Saint-Martin.  Elle  dure  depuis  le  1 1.  de  No- 
vembre jufqu'au  14.  du  même  mois.  Dans  ces  trois 
jours ,  il  fe  vend  à  cette  foire  de  toutes  fortes  de  rnar- 
chandifes. Le  Fermier  de  l'Evêque  prend  double 
droit  pendant  la  tenue  de  cette  foire  ;  c 'eft -a -dire  , 
10.  deniers  par  cheval;  10.  deniers  pour  chaque 
bœuf  ou  vache  ;  10.  deniers  pour  chaque  porc  ;  16. 
deniers  par  charge  de  fuif,  graille  ou  cire  ;  ôt  4.  de- 
niers pour  chaque  grand  pot  de  miel.  Ce  double 
droit  de  coutume  fur  routes  les  rnarchandifes  &  den- 
rées qui  entrent  à  la  foire  ,  ou  en  fortent ,  n'eft  ap- 
puyé que  fur  la  pancarte  dont  il  a  été  fait  mention. 

Il  y  a  aufH  un  marché-franc ,  qui  fe  tient  le  jeudi 
de  chaque  feroainc.  Outre  ce  marché  ,  il  s'en  tient 
un  tous  les  jours  ouvrables,  depuis  les  Rogations  juf- 
qu'à  la  Touilaint;  &  il  s'y  vend  une  grande  quan- 
tité de  beurres  qui  font  pefés  au  poids  du  Koi ,  où  , 
fuivant  un  ancien  ufage  ,  on  paye  16.  deniers  par 
cent  pefant ,  pour  droit  de  poids.  On  a  voulu  aftu- 
jettir  tous  les  Fermiers  6t  Laboureurs  des  lieux  cir- 
convoiiins,  qui  viennent  vendre  leurs  beurres  frais 
engroflès  mottes,  ou  en  pains,  à  les  porter  au  poids 
du  Roi ,  afin  de  ieur  faire  payer  ce  droit,  qui  eft  de 
nouvelle  création  ;  fit  cela  fur  une  équivoque  qui  fe 
trouve  dans  ladite  pancarte  ,  où  il  eft  dit  que  toutes 
les  rnarchandifes  qui  feront  apportées  dans  le  bourg, 
&  qui  doivent  être  portées  au  poids  de  l'Evêque  , 
payeront  16.  deniers  pour  cent  pelant. 

On  voità  lfîgny  une  balle  au  bled.  C'eft  un  bâti- 
ment couvert,  qui  appartient  à  l'Evêque  de  Bayeux, 
&  où  l'on  paye  le  droit  de  coutume  ,  qu'on  nomme 
Tripotage  ,  lequel  conlifte  en  trois  deniers  par  boit 
feau ,  contenant  1 8.  pots  ou  {6.  pintes  de  Paris. 

Le  partage  du  Grand-U'ay  eft  dans  le  diftnét,  de  la 
paroirté  ou  village  de  Saint-Clément ,  à  trois  quarts 
de  lieue  d'iligny.  On  le  parte  à  cheval  ou  en  voiture 
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aux  heures  de  ta  marée.  11  a  deux  grandes  lieues  de 
trajet.  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  de  l'un  &  de 
l'autre  V<iy  ,  a  l'article  de  Carentan  ,  tom.  a.  pag. 
78.  &  79. 

Les  environs  d'Ifigny  confiftent  principalement 
en  prairies,  en  pâturages,  &  en  terres  laboura- 
bles plantées  de  pommiers.  Les  fourrages  y  font  éga- 
lement abonclar»  &  ezcellens,  depuis  environ  $$. 
ans  (  17^4-)  que  l'on  a  fait  faire  huit  portes  ,  qua- 
tre (bus  le  pont  au  Douet ,  &  quatre  fous  le  petit 
pont  (qui  eft  fur  un  bras  de  la  rivière  d'Aure  )  , 
que  la  mer  ferme  à  fon  flux  ,  &  que  la  rivière 
d'Aure  ouvre  à  ion  rtflux-  Par  le  moyen  de  ces 
portes ,  00  a  empêché  la  mer  d'innonderles  prairies, 
qui  auparavant  n'étoient  que  des  marais,  où  fou- 
vent  l'on  étoit  obligé  de  faucher  l'herbe  dans  l'eau, 
ii  de  la  tranfporter  ailleurs  pour  la  faire  fécher  & 
£aner,  pour  en  faire  du  foin  qui  ne  pouvoir  être  que 
très- mauvais.  Les  pâturages  y  font  auii't  excellcns. 
Ils  fervent  a  engraiûer  toutes  fortes  de  beftiaux  , 
&  à  nourrir  quantité  de  vaches  à  lait  ,  qui  produi- 
sent une  grande  partie  des  beurres  qui  fe  falent  à 
Ifigny,  &  qui  s'y  embarquent.  Ces  pâturages  s'y 
afferment  jufqu'à  100.  liv.  l'acre  ,  compoféc  de  qua- 
tre vergées  ,  qui  contiennent  chacune  40.  perches 
de  40.  pieds-de-Roi.  Les  cidres  des  environs  d'ilïgny 
p  ail  l-  m  pour  être  les  plus  délicats,les  plus  légers  oc  les 
plus  fains  que  l'en  connohTe ,  du  moins  en  France. 

La  rade  d'Ifigny  elt  foraine  ,  &  éloignée  du  port 
d'environ  trois  lieues.  Elle  eit  fituée  par  le  travers 
(mais  un  peu  plus  à  la  mer)  de  la  pointe  de  la  Mag- 
deleine  ,  qui  refte  à  l'oueft  ,  &  de  la  pointe  de  la 
percée  ,  qui  elt  au  fud-eft  de  la  rade.  On  y  mouille 
de  8.  à  9.  bratTes  d'eau  de  mer-haute ,  &à  $.  brailés 
de  mer-baiTe.  Son  fond  eft  de  fable  blanc ,  de  bonne 
tenue. 

La  baye  d'Ifigny ,  ou  Grand-Vay  ,  cil  fituée 
nord  ck  fud  ,  tirant  un  peu  à  l'eft  :  on  y  entre  vent- 
arrierre  du  vent  de  nord ,  &  elle  reçoit  des  navires 
tirans  8.39.  pieds  d'eau. 

Quoique  la  rivière  qui  forme  le  port  d'Ifigny ,  ne 
fuit  pas  cooiîdérable  ,  il  s'y  fait  cependant  un  allez 
grand  commerce  pour  mériter  une  attention  parti- 
culière ,  puifqu'il  y  entre  environ  cent  navires  par 
an  ,  dont  quelques-uns  font  de  90.  à  100.  tonneaux. 
Cette  rivière  cil  fituée  au  fond  de  la  baye  , 
laquelle  c  It  remplie  de  bancs  de  fable  qui  découvrent 
à  toutes  les  marées  ,  plus  de  trois  lieues  à  la  mer  , 
&  qui  en  rendent  l'entrée  difficile  ck  dangereufê  , 
de  gros  temps  ,  fur-tout  lorfque  les  vents  font  à 
l'cit ,  au  nord-eft ,  &  au  nord-oueft.  Il  n'y  a  que  ceux 
qui  en  ont  un  grand  ufage ,  qui  oient  fe  bafarder 
d'y  entrer  par  ces  temps-là.  Il  ne  s'agirait  cependant, 
pour  rendre  cette  entrée  facile  ,  oc  pour  faire  une 
3fyle  pour  les  vaùTeaux  battus  du  gros  temps  à  la 
mer ,  que  l'on  voit  fouvent  fe  perdre  le  long  de  ces 
cotes  ;  il  fufftroit  pour  cela ,  difons-nous ,  de  placer 
une  B.uce  ou  Bali\e  fur  la  pointe  du  banc  qui  porte 
le  plus  à  la  mer  ,  nommé  Us  Rouelles  ;  de  une  autre 
fur  la  pointe  du  banc  nommé  la  Pointe  à  Folios ,  qui 
elt  plus  en  dedans  de  la  baye  :  car  ,  ces  deux  écueils 
ne  changent  jamais  ;  tk  quand  ils  font  une  fois  parlés , 
on  elt  a  l'abri  &  hors  de  tout  danger  ;  quand 
même  on  échoueroit  fur  les  bancs  qui  font  encore 
plus  en  dedans  de  la  baye  ,  de  qui  varient  fouvent. 
Les  maîtres  des  bâtiments  qui  viennent  communé- 
ment à  Ifigny  ,  avoient  tenté  par  des  mémoires  en- 
voyés à  M.  de  VaLncourt ,  d'obtenir  ce  petit  fecours. 
Ils  auroient  même  trouvé  des  gens  qui  auroienteu 
foin  de  ces  B.:l:\es,  moyennant  10.  Ibis  par  voyage: 
&  ils  font  encore  dans  le  même  sentiment. On  entre- 
tient une  balize  dans  la  rivière  de  Caen  ,  qui  n'eft 
pas  plus  fréquentée  que  celle  d'Ifigny.  Cette  dernière 
fournit  des  beurres  à  Paris  f  &  des  cidres  à  Rouen  , 
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dont  ces  villes  ne  pourraient  fe  paflêr.  Par  ce  petit 
fecours ,  non-feulement  ce  commerce  feroit  ailurc  , 
mais  encore  celui  des  autres  pont. 

Pour  ce  qui  concerne  le  détail  du  commerce  qui 
fe  fait  à  Ifigny,  voye\  Caen  ,  tome  a.  pag.  1$. 
col.  a. 

N'oublions  pas  au  refle  ,  de  remarquer  que  . 
félon  l'opinion  commune  ,  le  bourg  d'Ifigny  eft 
la  patrie  du  fameux  Pere  Tellier ,  Jéfuite  ,  lequel 
devint  ConfelTeurdu  Roi  Louis  XIV.  après  la  mort 
du  P.  de  la  Chaize  en  1 709.  Après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque ,  en  171 J.  il  fut  envoyé  a  Amiens  ,  puis  à 
la  Flèche,  où  il  mourut  le  a.  Septembre  1719.  à 
76.  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

ISIGNY ,  en  Normandie  ,  diocefe  d' A  vranches. 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen,  élec- 
tion de  Mortain  ,  fergenterie  de  Corbolain.  On  y 
compte  104.  feux.  Cette  parouTe  eit  à  j.  1.  &  deux; 
tiers  0.  S.  O.  de  Mortain. 
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ISLAN&Lavault ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  j  5. 
feux.  Ce  font  deux  villages  fitués  près  des  contins 
du  Nivernois  ,  ck  qui  dépendent  des  paroifLes  de 
Saint- Martin  de  Saulieu  ,  de  Saint-Martin  de  Fou- 
gère ,  &c. 

ISLAN  (le  Grand)  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Avalon.  On  y  compte  16.  feux* 
Cette  paroitXe  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Avalon.  11  y 
a  une  commanderic  de  Malte,  de  la  langue  &  du 
grand-prieuré  de  France.  Son  revenu  eft  de  ?eoo.liv. 

ISLAY  pris  Bonlieu ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe de  Saint-Claude  ,  parlement  &  intendance  de 
Be  lançon,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dan»  les 
montagnes. 

ISLE  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Arnaud.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiilê  eft 
fituée  en  pays  de  bob  ,  à  4. 1.  £.  S.  E.  de  Saint- 
Amand. 

ISLE  ,  en  Limofin ,  diocefe  ,  intendance  9c 
élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1 74.  feux.  Cette  paroillc  eit  fituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Vienne  ,  à  une  lieue  S.  O.  de 
Limoges. 

ISLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  élection  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
lons.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Cette  paroifle  eit  fituée 
dans  une  petite  Ifle  que  forme  la  rivière  de  Suippe , 
à  1. 1.  N.  E.  de  Rheims  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  â  celle  de  Rcthel-Mazarin. 

ISLE  (j  Armentieres ,  dans  la  Brie-Cbampe- 
noife  ,  diocefe  &  élection  de  Meaux  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  70.  feux.  Ce 
font  deux  paroilTes  diftincites  ,  éloignées  l'une  de 
l'autre  d'une  demi-lieue  ,  &  qui  ne  forment  qu'une 
feule  &  même  communauté  :  celle  de  1*1  île  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  a.  1.  N.  E.  de 
Meaux.  Armentieres  eft  au  Ai  fur  la  Marne. 

ISLE  ou  l'Ille  ,  rivière  ,  qui  traverfe  le  Périgord 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  a  la  fource  en  Limofin  , 
dans  le  diftrict  de  la  paroifle  de  Lameifè ,  j  5 .  I.  S. 
S.  O.  de  Limoges.  Elle  pafle  àPérigueux  ,  &  mêle 
fes  eaux  avec  celle  de  la  Drame  ,  a  une  petite  dif- 
tance  au-delTous  de  Contras.  Son  cours  elt  de  a$. 
lieues  ou  environ.  Elle  n'eft  navigable  que  par  le 
fecours  des  éclufes. 

ISLE  (Cenfe  de  P) ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diow 
cefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
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Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Bar-le-Dac.  On  y 
compte  39.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  pâturages. 

ISLE  (1')  ,  ville  avec  une  julHce  royale,  diocefe 
&  recette  d'Alby ,  parlement  fit  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  374. 
feux.  Cette  ville  eft  firuée  fur  le  Tarn  ,  à  $.  h  S.  O. 
d'Alby. 

ISLE  (1') ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment  général  d*Orléanois,diocefe  de  Blois, parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Ven- 
dôme. On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  de  Loir ,  à  une  lieue  N.  E.  de  Ven- 
dôme ,  &  6.  N.  O.  de  Blois. 

ISLE  (1') ,  en  Périgord  ,  diocefe  fit  éleftion  de 
Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  18».  feux.  Cette  paroifte  eft  firuée  fur 
la  rivière  de  Drome  ,  à  ■■  1.  fit  demie  N.  O.  de 
Périgueux. 

ISLE  ,  en  Normandie,  diocefe ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Rouen ,  élection  d'Andely ,  fergenterie 
de  Vernon.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés  ik  1  j  5. 
feux  tailiables.  Cette  paroifle  eft  firuée  fur  la  Seine, 
à  t .  I.  &  demie  N.  O.  de  Vernon,  &  x.  S.  S.  E.  d'An- 
dely.  Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

ISLE  (1*) ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Ga  (cogne  , 
diocefe,  intendance  fit  éleâion  d'Aufch,  parle- 
ment de  Toutoufe,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
90.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3.  I.  fit  quart 
N,  E.  de  Nogaro ,  1.  N.  O.  de  Vic-Fenzenfac  ,  fie 
6.  fit  deux  tiers  O.  N.  O,  d'Aufch. 

La  terre  fie  feigneurie  de  VI fit  ,  en  Armagnac , 
eft  une  des  quatre  premières  baronnies  de  cette 
province.  Elle  eftpofledée  depuis  plus  de  ïoo.  ans, 
par  la  maifon  de  Noé ,  laquelle  tire  fon  nom  de  la 
terre  de  Noé ,  en  Languedoc.  Jean  I.  qui  vivoit  en 
1356.  eut  de  fa  femme,  Andriote  de  Pallès,  Jean  II. 
allié  en  1398.  à  Brayde  A'OrbeJJan ,  de  laquelle 
vinrent ,  entr'autres  enfants ,  Bernard  ,  Seigneur 
de  Noé  ,  &  Hugues  de  Noé.  Celui-ci  fut  fait 
Chevalier  ,  fie  Capitaine  de  Roquemaure  en  Lan- 
guedoc ,  en  confidération  des  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Roi  Charles  VII.  &  fut  enfuite  pre- 
mier Ecuyer  du  corps  ,  fie  maître  de  l'écurie  de  Char- 
les ,  Dauphin  de  Viennois  ,  fils  du  Roi  de  France. 
Son  frère  ainé  ,  qui  continua  la  lignée  ,  époufa  en 
1 44  > .  Mile  ne  Ifolguier ,  laquelle  ioftitua  pour  fon 
héritier  ,  par  fon  teftament  du  3.  Juillet  1483. 
fon  fils  aîné  ,  Manaud  ,  Seigneur  de  Noé  ,  de  Sa- 
veres ,  d'Audars,  de  Fauga  ou  Hauga  ,  de  Mon- 
tefquieu  ,de  Samathan,  ûtc.  Celui-ci ,  quitefta  le 
17.  Janvier  1  $04.  avoit  été  allié  en  1480.  à  Jeanne  de 
Voijins-ie-Blagnac  ,  mere  de  Jean,  Seigneur  de 
Noé  III.  du  nom ,  qui  fe  maria  à  Eléonor  de 
MauL'an.  Leur  fécond  fils ,  Roger,  Chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  devint,  par  la  mort  de  Gaillard  , 
fon  frère  aîné  ,  Seigneur  de  Noé  fit  de  Vljle ,  Ce 
époufa  le  16.  Janvier  1  $41.  Françoife  de  Benque. 
Elle  fut  mere  de  Geraud  ,  Seigneur  de  Noé  &  de 
l'ifle  ,  Capitaine  de  Cavalerie  ,  allié  le  11.  Juin 
1584.  à  Catherine  de  tfarbonne,  de  laquelle  naquit 
Urbain,  Chevalier,  Seigneur  de  Noé  ,  de  l'ifle,  Ôtc. 
Sénéchal  &  Gouverneur  dcsQuatre- Vallées  (d'Aure, 
de  Magnoac,  de  Neftes  &de  BaroufTe)  ,  Mettre- 
de-Camp  d'un  régiment  d'Infanterie  ,  fit  Capitaine 
de  ço.  hommes  d'armes.  Ce  dernier  tefta  en  1643. 
fie  laifla  de  Marie  de  Mauléon  ,  entr'autres  enfants, 
Louis  ,  Seigneur  de  Noé ,  Baron  de  l'ifle  ,  allié 
le  8.  Octobre  1615.  a  Gabrielle  de  Ruade,  dont  il 
eut  pour  fils  aîné  ,  Roger ,  qu'il  inftitua  fon  héritier. 
Roger  époufa  en  1666.  Marguerite  du  Ptuy-de- 
Marignac,  qui  le  rendit  pere  de  Marc- Roger  de 
Noé,  Baron  de  l'ifle  ,  Sénéchal  fit  Gouverneur  du 
pays  des  Quatrc-Vallécs ,  Brigadier  des  armées  du 
Roi  en  1 7 1 9.  fie  décédé  le  1  j.Oftobre  17  j  j.  laifiint 
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de  fa  femme  ,  Charlotte  Colbcrr-le-Saint.Mars , 
iw.  Jacques- Roge r ,  Marquis  de  Noé,  Baron  de 
l'ifle,  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie ,  Ôtc.  allié  en 
1746.  à  Jacquette  de  la  JonquUre  -,  i°.  Louis  ,  Vi- 
comte de  Noé,  OfHeicr  dans  la  marine  ,  fit  Cham- 
bellan du  Duc  d'Orléans,  marié  le  *.  Octobre  17$, a. 
à  Magdeleinc-Elifabeth-FIavie  ,  de  Cohom-de-la- 
Palun  ,  fille  d'Alexandre-Louis  de  Cohorn ,  fit  de 
Jeanne  -  Lucrèce  de  Silvecane  -  de  -  Camarct  ;  3*. 
Marc  -  Antoine  ,  Grand  -  Vicaire  de  l'archevêché 
d'Alby ,  ôtc.  40.  Dominique ,  Ofticierdansla  marine; 
fit  trois  filles  ,  dont  une  Religieufe  ,  fit  une  mariée  à 
Jacob  de  Labas  ,  Marquis  de  Viilla.  Leur  oncle  , 
Louis,  Comtede  Noé,  avoit  époufé  Anne-Elif<tbeth 
de  Brerfj.dont  il  alaïflé  un  fils.dit  le  Comte  de  Noét 
&  une  fille  nommée  Anne-Charlotte. 

ISLE  CI"),  bourg,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Laogres,  parlement  fit  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  i6j.  feux.  Ce  bourg 
eft  fi  tué  fur  la  rive  droite  du  Serain,  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  fit  ao-deflous  de  Montréal ,  fit  à  4. 1. 
fie  demie  E.  N.  E.  de  Vezelay. 

ISLE  (I')  ,  InfuLe,  ville  ,  chef-lieu  d'une  judica- 
ture  de  fon  nom ,  ôtc.  dans  le  Comté-Vcnaiflin  , 
diocefe  de  Cavaillon.  On  y  compte  1100.  feux  ou 
chefs  de  familles  chrétiennes ,  100.  chefs  de  famil- 
les juifves ,  900.  maifons  ,  fit  environ  5600.  âmes, 
y  compris  les  habitants  de  la  campagne.  Cette  ville 
eft  innée  dans  une  contrée  également  fertile  fit 
agréable  ,  fur  la  rivière  de  Sorgue  ,  qui  la  contourne 
fit  la  traverfe,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  un  quart  au 
S.  de  la  fameule  fontaine  de  Vauclufe  ,  à  une  lieue 
fit  trois  quarts  N.  un  quart  à  l'E.  de  Cavaillon  ,  fit 
3.  fit  trois  quarts  E.  un  quart  au  S.  d'A  viguon.  Long. 
11.  41. 30.lat.43.  ÏJ.  <o. 

L'emplacement  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  n'étoit 
autrefois  qu'un  marécage.  Quelques  Pêcheurs  y 
avoient  confiruit  leurs  cabanes.  11  s'y  forma  infen- 
fiblement  un  bourg  ,  qui  porta  le  nom  de  St.  Lau- 
rent ,fit  qu'onnomme aujourd'hui lafille  vieille. Dans 
la  fuite  ,  on  travailla  à  dellécher  les  marais ,  en  créd- 
itant des  canaux  à  la  rivière  de  Sorgue.  Le  nombre 
d'habitants  augmenta  dès- lors  confidérablement.Oa 
forma  de  nouvelles  habitations ,  qu'on  mit  hors 
d'infulte  par  des  murailles  qui  les  renfermèrent  en 
corps,  fit  par  un  nouveau  canal  de  la  Sorgue  qu'on 
fit  palier  le  long  de  ces  murailles.  Mais  ce  qui  acheva 
de  rendre  le  lieu  coofidérable ,  ce  furent  les  habitants 
des  bourgs  de  Velorgues  fit  de  St.  Antoine,  qui,  ne 
fe  voyant  pas  en  état  de  réfifter  aux  compagnies, 
qui  pilloientfic  dédiaient  les  villages  du  Comté- Ve« 
naiffin  ,  prirent  le  parti  d'abandonner  les  leurs  ,  qui 
ctoient  fans  défeofes  ,  fit  fe  retirèrent  dans  le  bourg 
de  l'ifle  qui  étolcnt  hors  d'infulte.  C'eft  alors  que 
ce  bourg  prit  le  nom  des  lfles  ,  Iri/u/<r  ;  dans  la  fuite 
on  lui  donna  celui  de  VIfie  ,  foit  par  abréviation  , 
ou  parce  que  les  deux  ou  trois  lfles  dont  le  bourg 
étoit  compofé ,  fe  trouvoient  réunies  en  une  feule 
au  moyen  des  communications  qui  avoient  été 
établies.  On  ajoute  que  dans  ces  premiers  temps  , 
les  armoiries  de  l'ifle  étoient  repréfentees  par  trois 
truites  ,  fit  que  depuis  la  réunion  des  habitants 
de  Velorgues  fit  de  St.  Antoine  ,  on  leur  fubftirua 
l'eau  de  celles  de  Velorgues ,  fit  le  feu  de  celles  de  St. 
Antoine,  auxquelles  on  donna  pour  fupport  deux 
hérons ,  oifeaux  aquatiques. 

11  n'y  a  à  l'ifle  qu'une  feule  paroilTe  ,  qui  eft  en 
même  temps  collégiale.  Le  Prévôt  du  chapitre  eft 
Collateur  de  la  cure ,  dont  le  revenu  eft  de  mille  liv. 
ou  environ.  Cette  églife  eft  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  des  Anges  ou  de  l'Aflomption.  Le  chapitre 
de  la  collégiale  a  été  fondé  au  mois  de  Mai  1111.  Il 
eft  compofé  d'un  Prévôt ,  d'un  Sacriftain,  d'un  Ca- 
pifcol ,  de  boit  Chanoines  ,  fie  de  treize  autre* 
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Prêtre»  agrégés  ,  dont  deux  font  Caret  perpé- 
tuels. Le  revenu  du  Prévôt  eft  de  fix  ou  fept  mille 
livres  ,  &  confiftc  en  dixmes  d'un  prieuré  qui  lui  a 
été  affecté. 

Outre  le  prieuré  frMtnl ,  il  y  a  encore  plufieurs 
autres  prieurés  dans  le  territoire  de  Plfle;  fçavoir  , 
le  prieuré  de  St.  Pierre  de  Menemene  ,  poflédé  par 
les  Céleftins  de  Gentily ,  proche  d'Avignon ,  &  dont 
le  revenu  eft  de  trois  ou  quatre  mille  livres.  Le 
prieuré  de  St.  Andéol  de  Vclorgucs ,  pofTédé  par 
indivis  par  l'évèché  &  par  le  chapitre  de  Cavaillon, 
&  dont  le  revenu  eft  de  1800.  à  sooo.  livres.  Le 
prieuré  de  Notre-Dame  de  Sorguctte  ,  poftedé  par 
l'évèché  de  Cavaillon,  &  qui  vaut  de  1400.  a  1  $oo.l. 
de  rente.  Le  prieuré  de  laite.  Trinité  &  de  St.  Jean, 
réuni  au  feminaire  de  Cavaillon  auquel  il  rapporte 
environ  400.  livres  par  an.  Le  prieuré  de  St.  Vcran , 
affecté  à  un  canonicat  de  Cavaillon  ,  pour  fa  pré- 
bende ,  &  dont  le  revenu  eft  de  800.  à  900.  livres. 
Le  prieuré  de  St.  Pancrace  ,  réuni  à  la  facriftie  de  la 
collégiale  de  l'Ifle,  à  laquelle  il  vaut  environ  $0. 
livres  par  an.  Tous  ces  prieurés  ont  leurs  revenus  en 
dixmes  dans  le  territoire  de  l'Ifle.  Le  prieuré  de  St. 
Julien  de  Saumancaauffi  pour  environ  joo.  livres  de 
rente  dans  le  même  territoire  de  l'Ifle.  Ces  divers 
articles  forment  un  total  de  161  $0.  livres  de  reve- 
nus en  dixmes  dans  ce  territoire  ,  non-compris  le 
revenu  des  Chanoines  de  la  collégiale,  qui  eft  d'en- 
viron 450.  livres  pour  chacun.  Les  chapellenies  qui 
font  tant  dans  la  ville ,  que  dans  le  territoire  de  Tlfle, 
fe  montent  en  nombre  a  plus  de  $o.  dont  le  revenu 
eft  depuis  400.  livres  jufqu'à  trente  fols. 

Les  Cordeliers-conventuels  ont  été  établis  à  l'Ifle 
du  vivant  même  de  St.  François  leur  Patriarche.  La 
maifon  des  P.  P.  de  la  Doctrine-Chrétienne  de  cette 
ville  a  été  le  berceau  de  cette  congrégation;  c'eft-là 
que  le  Tere  Jean-Baprifte  Roumillon  ,  alors  Cha- 
ooiue  del'églifecollégiallcde  l'Ifle ,  avant  qu'il  s'af- 
fociât  au  vénérable  l'ère  Céfar  de  Bus,  qui  devint 
après  l'Inftituteur  de  la  Doctrine-Chrétienne,  a  voit 
affemblé  quelques  Prêtres  ,  qui  les  dimanches  ck  les 
fêtes  faifoient  la  doctrine  ou  le  catéchifme  aux  en- 
fants. L  es  P.  P.  Minimes ,  établis  à  Tlfle  ,  y  ont  une 
maifon  fort  commode.  Les  Capucins  font  logés  hors 
de  la  ville. 

Les  maifons  de  filles  font  celles  qui  fuivent.  Les 
Rcligieufcs  de  Sainte  -Elizabeth  ,  fous  la  règle  du 
Tiers-Ordre  de  Saint -François  ,  fondées  par  la  vé- 
nérable Mère  Françoife  de  Barthelier  ,  dite  Soeur 
de  Sainte  -  Marie  ,  Infiitutrice  d'une  congrégaga- 
tion  ,  dont  cette  maifon  eft  la  première.  Les  L'uu- 
lines  ,  établies  parles  foins  du  Pcre  Jean-Baptiite  de 
Roumillon ,  &  du  même  inftitut  que  les  Urfulines  de 
Milan  ,  établies  par  Saint-Charles  Borromée.  Les 
Religieufcs  hofpitalieres  de  Saint  -  Jofeph ,  qui  y  def- 
fervent  l'hôpital  des  pauvres  malades  ,  lequel  eft 
bien  bâti  &  bien  adminiftré. 

L'hôpital  des  pauvres  orphelins  &  vieillards  eft 
adminiftré  par  les  Confuls  ,  qui  ne  font  point  comp- 
tables de  leur  adminiftration  ni  à  TEvèque ,  ni  a  au- 
cun autre  Supérieur. 

llya  outre  cela  un  mont-de-piété,  où  Ton  prête 
fur  gages  à  un  très-bas  prix,  ût  une  oeuvre-de-mife- 
ricorde  pour  les  pauvres  honteux. 

La  ville  de  Tlfle  ne  reconnoît  point  d'autre  Sei- 
gneur que  le  Pape.  t. le  a  toujours  joui  du  droit  de 
commune  immédiate  à  fes  Souverains.  Les  Rois  de 
France  ,  les  Comtes  de  Provence  ,  les  Comtes  du 
Venaiffin,  &  enfin  les  Souverains  Pontifes  ont  re- 
connu &  confirmé  les  droits,  les  ufages  ôt  les  loix 
municipales  de  cette  ville.  Elle  n'a  jamais  eu  ,  à  ce 
que  prétendent  fes  habitants,  d'autre  milice, ni  d'au- 
tre garnifon  ,  que  fes  propres  citoyens  ,  qui  l'ont 
conitammect  cunfervée  à  les  légitimes  Souverains  1 
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même  dans  les  temps  les  plus  critiques.  Le  Chef  de 
cette  milice  prend  le  titre  de  Capitaine:  il  eil  choilï 
annuellement  par  le  confeil  de  la  ville  parmi  les  ha- 
bitants les  plus  nobles  &  les  plus  expérimentés  dans 
l'art  militaire  ,  conformément  à  une  bulle  du  Pape 
Grégoire  XV.  en  date  du  30.  Avril  16  ta. 

La  jullice  y  eft  adminiftrée  par  un  Juge-Majeur, 
que  nomme  annuellement  le  Pape,ou  le  Vice-Légat. 
La  ville  de  Cavaillon,  celtes  de  Bonieux  ,du  Thor, 
&  quinze  autres  bourgs  ou  villages  font  du  reflbrt  de 
fa  jurifdiction.  (  Voyc\  Comté- Venaiffin  ).  Les  Ma- 
giitrats  municipaux  adminiftrent  la  juftice  en  ma- 
tière de  police,  auffi-bien  qu'en  matière  civile  pour 
les  caufes  de  faits.  Ces  Magiftrats ,  appellés  Confuls , 
(ont  au  nombre  de  quatre,  dont  deux  font  élus  an- 
nuellement par  le  confeil  de  la  ville  ,  qui  eft  compofé 
de  vingt-Iix  Confeillers.  Le  premier  eft  choifi  dans 
l'ordre  de  la  noblefle  ,  &  le  fécond  parmi  les  princi- 
paux bourgeois.  Au  refte,  cette  ville  ,  ainfi  que  tous 
les  autres  lieux  du  Comté  -  Venaiffin  ,  ne  paye  ni 
taille ,  ni  capitation  ,  ni  aucune  autre  forte  d'impôt , 
à  l'exception  toutefois  des  taxes  qui  font  impofées 
par  le  confeil  de  la  ville  pour  le  befoin  de  l'intérêt 
commun. 

Il  fe  tientài'Ifleplufieurs  foires  franches,  dont  deux 
durent  chacune  trois  jours  :  la  première  le  1 1.  de  .Mai» 
jour  de  la  fête  de  Saint-Pancrace  ;  &  l'autre  le  18. 
Octobre ,  jour  de  la  fête  de  Saint-Simon  8c  de  Saint- 
Jude.  Il  fe  vend  à  ces  foires  des  grains  de  toute  forte, 
des  légumes ,  des  étoftes  de  laine  ,des  merceries  , 
des  pelleteris ,  du  chanvre  &  du  bétail.  Il  s'y  tient 
auffi  deux  marchés  chaque  femainc ,  le  jeudi  &  le  fa- 
medi  ;  le  premier  eft  fort  fréquenté. 

11  fe  fabrique  dans  cette  ville  quantité  d'étoffes 
de  laine  ,  des  couvertures  de  lit  &  des  couvertures  de 
mulets  de  la  même  matière  »  dcc.  mais  le  com- 
merce de  la  foie  &  celui  des  cuirs  tannés  font  les 
deux  articles  qui  favorifent  le  plus  Tinduftrie  des  ha- 
bitants de  l'Ifle. 

Les  Juifs  ont  dans  cette  ville  une  fort  belle  Syna- 
gogue ;  &  ils  s'y  appliquent ,  comme  font  ailleurs 
leurs  confrères  ,  à  tirer  de  leur  argent  le  parti  le  plus 
avantageux.  11  eft  étonnant  que  ,  depuis  trente  ans 
au  plus ,  cette  nation  ait  fait  dans  la  voie  de  la  for- 
tune des  progrès  que  nulle  autre  n'a  jamais  fait 
pas  même  dans  un  uecle.  Ce  n'eft  pas  que  les  Juifs 
du  Comté- Venaiffin  foient  plus  intclligcns  ,  plus  in- 
duftrieux  qu'on  ne  Teft  ailleurs;ils  y  font  au-contraire 
fort  groffiers  fit  pefans  ;  mats  ils  y  abufent  d'une  ma- 
nière indigne  ck  criante  du  befoin  que  peuvent  avoir 
de  leur  bourfe  certaines  perfonnes  ,  les  gens  de  la. 
campagne  fur-tout.  Le  moindre  mal  qui  puiile  arri- 
ver de-là ,  c'eft  qu'en  moins  de  cinquante  ans ,  les 
Juifs  feront  les  maîtres  de  tout  l'argent  du  pays  ;  Ôt 
de  qui  alors  ne  feront-ils  pas  auffi  le  maîtres  ? 

Le  terroirde  Tlfle  cil  tiès-bon  Si  très-bien  cultivé* 
11  produit  abondamment  des  grains  ,  des  vins,  de 
l'huile  &  des  fruits.  La  plûpart  des  terres  y  font 
plantées  ou  du  moins  bordées  de  mûriers.  Le  canton 
qui  eft  arrufé  de  la  Sorgue ,  abonde  en  pâturages  de 
en  légumes  de  jardin. 

De  quelque  lieu  de  France,  ou  d'autres  pays  que 
Ton  écrive  à  Tlfle  ,  on  adrefle  les  lettres  à  Avignon 
pour  Tlfle  au  Comté- Venaiffin.  11  y  a  à  Tlfle  une  Met 
fagerie  réglée  ,  avec  un  carroflë  à  quatre  places ,  qui 

Î>artpour  Avignon  &  revient  le  même  jour  ,  tous 
es  jours  de  la  femaine  ,  excepté  le  dimanche  &  le 
mercredi.  Cette  mcflàgerie  corrcfpond  avec  toutes 
celles  des  provinces  voilines. 

La  ville  de  Tille  a  produit  un  grand  nombre  de 
perfonnes  il!ultres,&  ,  entr'autres ,  André  de  Bran- 
cas  ,  Amiral  de  France. 

On  ne  connoît  gueres  de  fi  ruât  ion  s  plus  agréables 
que  celle  de  Tlfle,  ai  de  climat  plus  tempère  &  plus 
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fain.  Il  y  eft  fur-  tout  excellent  pour  les  pcrfonnes 
qui  font  attaquées  de  la  poitrine.  La  Sorgue  qui  tra- 
verfe  cette  ville  ,  &  fait  le  tour  de  fes  murailles  , 
eft  fort  poiflonneufe.  On  y  pèche  dcsécrevifles,  des 
anguilles  ,  des  truites ,  des  ombres,  des  brochets,  ikc. 
Tout  autour  de  la  villa  règne  un  beau  cours  ,  qui 
forme  une  promenade  déîicieufe. 

ISLE  Adam  (I')  bourg  avec  titre  de  baronote , 
&  avec  un  beau  ck  vafte  château  ,  dans  Plfle-de- 
Fraoce  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  doyenné  de  Beau- 
mont,  parlement  ck  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Pontoife.  On  y  compte  58.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  au  pied  d'un  coteau  ,  fur  deux  ifles  que  for- 
me la  rivière  d'Oife  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  0.  de 
Beaumont ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Pontoife ,  ck  J.  &  tiers 
N.  N.  E.  de  Paris  (  par  In  ligne  droite  ).  Il  y  a  une 
châtellçnie  ,  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  &  une  communauté  de  Prêtres-Millionnai- 
res de  Saint-Jofeph  ,  qui  deflervent  la  paroiflé  ,  qui 
y  a  été  établie  par  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conti.  Il  a  pris  fon  furnom  à,' Adam  ,  qui  en  étoit 
Seigneur  avant  Tan  1 100.  ck  qui  l'étoit  auffi  de  Vil- 
lie  r  s  ,  village  éloigné  d'une  lieue  de  l'Ifle-Adam  : 
c'eft  de  lui  qu'étoit  iflu  Philippe  de  Villicrs-de-PIfle- 
Adam  ,  fameux  Grand-Maître  de  Rhodes.  La  bran- 
che aînée  des  premiers  Seigneurs  étant  tombée  en 
quenouille  ,  la  terre  de  l'Iûe-Adam  pafla  par  acqui- 
fition  dans,  la  maifon  de  Vi'.liers  en  I  364.  (  félon  le 
fentiment  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Grand- 
Maître  que  nous  avons  nommé  ,  ne  defeendoir  pas 
directement  à' Adam  qui  vivoit  avant  l'an  1 100.  ) 
&  elle  en  fortitdansle  feizieme  fiecle.pour  entrer 
dans  la  maifon  de  Montmorency.  De  celle-ci  elle 
pafla  dans  la  maifon  de  Bourbon  -  Cor.di  ,  &  puis 
dans  celle  de  Bourbon-Conti ,  à  qui  elle  fut  donnée 
en  partage  ,  &  qui  la  pofl'ede  encore  actuellement. 

ISLE  j'Wjx.petite  ifle  de  la  côte  du  Paysd'AunU, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  t  $0.  toifes  on  envi- 
ron. V oye\  Aix ,  tom.  1 .  pag.  81.  col.  ». 

ISLE  à" An  ont ,  près  de  la  côte  de  Normandie. 
Voyt\  ci-après  les  Ifles  de  Saint-Marcou. 

ISLE  d'Antros.  C'eft  de  ce  nom  qu'on  appelle  la 
petite  ifle  ,  fituée  à  l'embouchure  de  la  Garonne ,  ck 
où  l'on  a  bâti  la  fameufe  Tour  de  Cordouan  ,  qui 
fert  de  phare  aux  vaifleaux.  Voye\  Bordeaux  dans  le 
tom.  1.  ck  Cordouan  dans  le  tom.  t. 

ISLE  d'Arbecham  ,  bourg ,  dans  PAftarac  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ck  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  élection  d'Attarac.  On  y  compte 
9.  feux  ck  76.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  fmié  au 
confluent  de  deux  rivières,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Montefquiou,  <•  ck  demie  S.  E.  de  l'Ifle-en-Fezen- 
fac  ,  &  3.  &  tiers  S.  O.  d'Aufch.  On  l'appelle  aufli 
VIJlc-de-Noe" ,  ce  qui  nous  donne  lieu  de  préfuroer 
que  c'eft  à  ce  bourg  que  conviennent  le  titre  ck  la  qua- 
lité de  baronnie  de  l'Armagnac  (  l'une  des  quatre  pre- 
mières de  cette  province  )  ,  &  non  au  village  de  PIfle 
que  nous  avons  employé  ci  -  devant ,  &  que  nous 
avons  dit  appartenir  à  l'ancienne  ck  itluftrc  maifon 
de  Noé.  , 

ISLE  d'Armotte  ,  petite  ifle  près  de  la  côté  de 
Saintonge.  Voye\  Armotte. 

ISLE  d'Artus ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ck  élection 
deVienne,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  1.  feux  deux  tiers  ck  un  trente  i  deu- 
xième de  feo  pour  les  fonds  noble*  ,  ck  4.  feux  trois 
quarts  un  tiers  ck  un  foixante- feizieme  de  feu  pour 
les  biens  taillabtes  ,  y  compris  néanmoins  urt  hui- 
tième &  un  quatre-vingt-feizietne  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis.  Cette  communauté  eft  à  4.  I.  & 
trois  quarts  E.  N.  E.  de  Vienne  ,  &  x.  ck  demie  S. 
O.  de  Bourgoio. 

ISLE  d'Arts  ou  Dits ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ck 
recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Tome  lll. 
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Rennes.  On  y  compte  1 1.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  ifle  eft  fituée  dans  le  golfe  de  Morbi- 
han ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Vannes.  Klle  eft  faite  en 
forme  de  croix  ,  dont  la  longueur  eft  nord  ck  fud  ; 
&  les  bras  eft  ck  oueft.  Le  terrein  qui  rdle  à  décou- 
vert de  mer-haute  ,  peut  avoir  environ  une  lieue  de 
tour  ,  ck  de  naiTe-mcr  il  y  a  de  grandes  plages  de 
vafes  qui  font  1  découvert-  Le  bourg  ,  où  eft  la  pa- 
roiiTe ,  eft  compofé  de  80.  maifons  ou  environ.  Il 
y  a  ,  outre  cela,  onze  autres  petits  villages  ,  qui 
tous  enfcmble  ,  y  compris  le  bourg  .contiennent  de 
800.  à  900.  habitants.  Cette  ifle  produit  de  beau 
froment, environ  cent  tonneau  de  vin ,  &  une  bonne 
quantité  de  fel.  Elle  appartient  par  indivis  ,  à  l'ab- 
befte  de  St.  Georges  de  Rennes ,  ck  à  l'Abbé  de  St. 
Gildas  de  Rhuys.  La  partie  du  nord  reconnoît  PAb- 
beflé ,  ck  c'eft  la  plus  confidérablc.  Ces  deux  abbayes 
ont  chacune  leur  jurifdiction  dans  cette  iile ,  qui  eft 
éloignée  d'une  demi-lieue  de  la  côte  d'Arradon  en 
terre-ferme. 

ISLE  d'Arvert  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  élection  de  la  Marennes.  On 
y  compte  650.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué  entre  les  ri- 
vières de  Seudreck  de  Garonne,  à  quelque  diftance 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  ck  trois  quarts  S.  S.  O.  de 
Marennes. 

ISLE  d'Aval ,  près  de  la  côté  de  Normandie. 
Voye\  les  Ifles  de  St.  Marcou. 

ÎSLE  d' An  mont ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se 
élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris, intendance 
de  Châlons.  On  n'y  compte  point  de  feux  en  parti- 
culier. Ce  village  eft  à  1.  I.  de  Troyes.  C'étoit  un 
marquifat ,  que  le  Maréchal  d'Aumont  ,  lorfqu'il 
pafla  en  Italie  ,  avoit  acheté  de  Charles  de  Gonza- 
gue  ,  Duc  de  Mantoue.  Louis  XIV.  l'érigea  en  du- 
ché-pairie ,  fous  le  nom  A' A jmont  ,  en  faveur  de 
ce  Seigneur,  l'an  166J.  Voye\  Aumont.  On  y  remar- 
que des  ruines  d'un  ancien  château  ,  que  l'on  croit 
être  du  temps  des  Romains. 

ISLE  d'Auri^ny ,  petite  ifle  près  de  la  côte  de 
Normandie ,  &  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  de  Éarban  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Avi- 
gnon ,  parlement  ck  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  dé  Tarafcon.  On  y  compte  un  demi-feu  de 
cadaftre.  Cette  ifle  fait  partie  du  territoire  de  Bar- 
bantanne. 

ISLE  Barbe.  On  appelle,  de  ce  nom  un  ifle  for- 
mée par  la  Saône  ,  dans  la  paroiffe  de  St.  Rambert. 
à  une  dcmi-licuc  au-deffus  de  Lyon  ,  dans  le  Lyon- 
nois ,  diocefe,  intendance  ck  élection  de  Lyon  .par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  $6.  feox.  Cette  ifle 
fervit  anciennement  de  retraite  aux  Chrétiens  qui 
fnyoient  la  perfécution  de  l'Empereur  Severe.  Lon- 
gin  ,  Gentilhomme  du  pays ,  y  bâtit  un  monaftere  , 
dans  la  partie  feprentrionnale  ,  vers  l'an  144.  Ce 
monaftere  fubfifta  jnfqu'au  temps  des  Wifig  >ths. 
Ce  pct:p!e  barbare  le  ruina  entièrement.  L'Empe- 
reur Charîemagne  en  fit  bâtir  un  nouveau  ,  &  y 
affembla  quatre-vingt-dix  Religieux  ,  qu'il  fit  venic 
du  Mont-Caffin  ,  ck  des  plus  fameux  monafteres  de 
fon  royaume.  Cette  abbaye  fut  fécularifée  en  1  cçi. 
&  elle  a 'été  réunie  depuis  quelques  années  au  cha- 
pitre del'églife  de  Lyon.  On  y  voit  encore  ploficurs 
monuments  précieux  ,  dont  le  Laboureur  a  fait  la 
deferiprion  dans  un  ouvrage  intitulé ,  les  Mafurcsde 
rifle-Barbe.  Lechapitre  de  l'Ifle-Barbc  ayant  été 
réuni  à  l'églife  de  Lyon  ,  le  Cardinal  de  Tencin 
transféra  dans  cette  ifle  le  féminaire  de  St.  Pothin  , 
où  il  eft  encore  actuellement.  Cet  établiiremcntclt 
deftiné  à  fervir  de  retraite  aux  Curés  du  diocefe  de 
Lyon  infirmes  ou  caducs.  Les  places  font  à  la  nomi- 
nation  d»  l'Archevêque  de  Lyon. 

Outfe  i'Ifle-Barbe  ,  il  y  a  auprès  de  Lyon ,  17jî« 
«   •  GfJSSSggBSB 
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oxiBroteau de  la  Chèvre  ,  Vljlc  ou  Broteau  icMian  , 
&  VIJU  Ôt  Broteau  -  Mogniat ,  toutes  trois  formées 
par  le  Rhône ,  &  qui  font  autant  de  feigneuries  dif- 
tin&es. 

ISLE  en  Barro'u ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre 
de  Citeaux ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul , 

fiarlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
iage  ôt  recette  de  Bar-le-Duc.  Cette  abbaye  eft  à 
3, l.ôt  quart  N.  O.  de  Bar-le-Duc.  La  menfc  abba- 
tiale eft  réunie  à  Téglifc  primatiale  de  Nancy ,  de- 
puis l'an  166 1. 

ISLE <ie  la  Barthalaffe ,  en  Languedoc,  diocefe 
-d'Avignon  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  Com- 
pte 1  30.  habitants.  Cette  iQe  efi  formée  par  le  Rhône, 
entre  Avignon  ôt  Villeneuve.  Elle  eft  extrêmement 
pleine  ôt  unie  ,  Ôt  d'une  fertilité  admirable  ,  princi- 
palement en  bled-froment  de  la  meilleure  qualité. 
Outre  cela,  elle  elt  plantée  d'une  quantité  prodi- 
.  gicufe  de  mûriers ,  qui  fervent  à  nourrir  les  vers-à- 
foie  qu'on  y  élevé  dans  la  faifon.  11  y  a  dans  cette 
ifle  une  églife  paroimale  ,  deffervie  par  un  curé  , 
chargé  d'adminiftrer  les  facrements  aux  habitants  de 
fon  diftriél,  qui ,  ainG  que  nous  venons  de  dire  , 
.  font  au  nombre  décent  trente,  diftribués  en  plu- 
iîeurs  granges  ,  dont  quelques-unes  font  fort  belles 
ôt  très-bien  bâties.  La  plupart  de  ces  granges  ap- 
partiennent à  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon. 

ISLE  de  Bjs  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Fol-de-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  4.  feux  ôt  deux  tiers  de  feu  , 
&  environ  50.  habitants.  Cette  ifle  efi  fituée  près 
de  la  côte,  à  une  lieue  Ôt  demie  N.  de  St.  fol- de- 
Léon.  On  y  a  bâti  un  petit  fort ,  pour  défendre  la 
rade  de  RofcofF.à  l'entrée  de  la  baye  de  Morlaix. 

ISLE  Belle.  On  appelle  de  ce  nom  une  iûe  avec 
une  belle  mai  ion  de  campagne,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois  de  dans  TélcéUon  de  Mantes.  Cette  ifle, qui  a 
environ  une  demi •  lieue  de  longueur ,  elt  formée 
par  la  rivière  de  Seine.  Elle  s'étend  au-deffous  des 
ponts  de  Meulan,  jufqu'au-delà  du  village  de  Mezy. 
Feu  M.  l'Abbé  Bignon  y  fit  bâtir  la  belle  maifon  de 
campagne  dont  nous  venons  de  faire  mention,  à 
l'endroit  même  où  étoit  autrefois  la  chapelle  du 
prieuré  de  St.  Cofme ,  ôt  affez  près  du  pont  de  la 
ville  de  Meulan.  La  propreté  &  le  goût  qui  régnent 
dans  ce  bâtiment  ôt  dans  les  jardins  qui  l'accom- 
pagnent ,  égalent  la  beauté  ôt  les  charmes  de  la  fi- 
nition. Cette  maifon  fait  face  vecs  le  nord  à  des 
collines  qui  s'élèvent  infcnfiblemcnt ,  &  qui  font 
toutes  couvertes  de  vignes ,  ou  d'arbres  fruitiers,  & 
ornées  de  quantité  d'autres  belles  maifons  de  cam- 
pagnes ôt  de  villages.  Le  grand  chemin  de  Rouen, 
qui  eft  entre  la  Seine  Ôt  ces  fertiles  coteaux  ,  offre 
aufli  un  fpcétacle  fort  amufant.  Des  trois  autres 
côtés  de  la  rivière  ,  elle  jouit  d'une  vue  encore  plus 
étendue  &  également  variée.  Meulan  elt  à  l'orient 
d'été  de  cette  ifle  ,  ôt  comme  cette  petite  ville  eft 
bâtieen  forme  d'amphitéatre,cela  fait  qu'elles  ne  fe 
dérobent  point  la  vue  les  unes  aux  autres ,  &  qu'on 
peut  les  voir  prefque  toutes  fort  diilinctemeot  de 
celle  de  M.  l'Abbé  Bignon.  Cette  maifon  eit  com- 
-  pofée  de  trois  pavillons  ,  ôt  fa  façade  a  deux  cents 
pieds  de  long.  La  décoration  extérieure  en  eft  aulfi 
régulière  que  fi  Ton  n'avoit  penfé  à  la  distribution 
du  dedans  ,  ôt  les  dedans  font  diftribués  d'une  ma- 
nière anffi  commode  que  fi  Ton  n'avoit  point  penfé 
à  la  régularité  ôt  à  l'ornement  des  faces  extérieu- 
res. Chaque  appartement  a  Ton  nom  particulier  , 
pris  du  fujet  qui  y  elt  repréfente  dans  les  peintures 
qu'on  y  voit.  La  juftice  ,  la  tempérance  ,  la  force, 
la  prudence  ,  les  tnufes  ,  l'éloquence  ,  Thiltoire  , 
ja  poéfie  ,  la  fable ,  ôtc.  font  les  noms  d'autant  d'ap- 
partements. Dans  celui  de  là  force ,  on  voit  Samfoa 
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&  Hercule  qui  terraffent  des  lions  ;  Judith  qui  coupe 
la  tête  à  Holopherne  ;  Milon  Crotnniate  ,  qui  porte 
un  taureau  fur  fes  épaules  ;  ôtc.  La  chapelle  eft 
belle  ôt  bien  ornée.  Le  parterre  ,  le  quinquonce  , 
les  bofquets,  les  charmilles  ôt  les  avenues  ont  cha- 
cun leur  point  de  vue  admirable ,  dont  le  beau  canal 
de  la  Seine  augmente  fouvent  la  beauté.  Le  parterre 
vu  à  vold'oifeau  ,  eft  dans  le  temps  des  fleurs  ,  un 
coup  d'oeil  charmant  ôt  digne  d'une  maifon  royale , 
ôt  il  en  eit  de  même  du  quinquonce. 

Le  terrein  dont  il  s'agit ,  compofé  de  plusieurs 
fiefs  &  portions  d'ifles  acquifes  ôt  réunies  par  feu 
Jean-Paul  Bignon ,  Abbé  de  St.  Quentin  ,  Confeii- 
ler  d'état  ordinaire  ,  ôt  Bibliothécaire  du  Roi ,  fut 
érigé,  fous  la  dénomination  de  Y  Ifle  -Belle  ,  ca 
'fief  ,  châtel  ôt  châtellenie  ,  avec  haute,  moyenne 
ôt  baffe-juiiice  ,  conformément  à  la  coutume  de 
Mantes  ôt  de  Meulan,  en  faveur  dudit  Abbé  Bignon 
ôt  de  fes  fuccefTeurs  ,  par  lctttres-patentes  du  mois 
d'Août  17*4.  fltc. 

ISLE  Bouchard  ,  Infula  Bocardi,  ville  avec  titre 
de  baron  nie  ,  ôcc.  en  Touraine  ,  diocefè  ôc  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Richelieu.  On  y  compte  311.  feux,  dont  146.  pour 
la  paroiffe  de  St.  Gilles,  Ôt  17$.  pour  celle  de  St. 
Maurice.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne, 
fur  la  route  de  Richelieu  à  Tours ,  à  3.  1.  S.  E.  de 
Chinon ,  1.  ôt  tiers  N.  E.  de  Richelieu ,  ôt  7.  S.  O. 
de  Tours.  Elle  a  pris  fon  furnom  de  Bouc/tard  qui 
en  étoit  Seigneur  dans  le  dixième  fiecle  ,  ôt  qui  fie 
bâtir  fon  château.  Cette  maifun  de  Yljle-Bauchard 
a  fubiiiié  pendant  plus  de  400.  ans.  Sa  fucecffioo  , 
ou  du  moins  la  baronnie  de  Tlfle  -  Bouchard  pafla 
depuis  par  alliance  dans  la  maifon  de  la  Trimouille  , 
ôt  par  acquifition  au  Cardinal  de  Richelieu.  C'eft  ea 
faveur  de  ce  Mimftre  qu'elle  fut  unie  au  duché  de 
Richelieu  ,  par  lettres- patentes  du  Roi  Louis  XHL 
données  au  mois  d'Août  1631. 11  y  a  un  couvent  de 
Religieux  réformés  de  Tordre  de  St.  François ,  un 
autre  d'Urfulines  ,  ôc  une  commanderie  de  Tordre 
de  Malte  de  la  langue  de  France  ôt  du  grand-prieuré 
d'Aquitaine.  Cette  commanderie  ,  fituée  au  fom- 
metde  la  montagne,  jouit  de  (000.  liv.  de  rente. 
Le  château  eft  défendu  d'un  côté  par  la  rivière  ôc 
par  une  petite  faufiaye  ,  Ôt  de  l'autre  par  un  aiTcz 
large  forte  ,  à  l'un  des  bouts  duquel  font  les  priions. 
Les  fauxbourgs  font  plus  longs  ôt  plus  peuplés  que 
la  ville.  Un  de  ces  fauxbourgs  porte  le  nom  de  St. 
Gilles.  Au  bout  de  ce  fauxbourg  ôt  hors  de  l'enceinte 
des  murs,  eft  une  des  paroifles  de  cette  ville ,  avec 
un  prieuré.  Outre  cela  ,  il  y  a  une  chapelle  fous  le 
titre  de  St.  Nazaire  ,  dite  communément  de  Saint- 
Lazare,  auprès  de  laquelle  fe  tient  tous  les  ans  une 
foire  au  mois  de  Septembre.  Il  y  a  une  féconde 
chapelle  ,  du  titre  de  St.  Maurice ,  Patron  de  l'autre 
P  a  roi  rte  ,  à  laquelle  eft  annexée  la  cure  de  St.  Pierre  . 
joignant  le  rivage  de  la  rivière  du  côté  de  l'orient. 
Dans  cette  ville  font  auffi  deux  autres  prieurés ,  Tan 
fous  le  titre  de  St.  Ambroife  ,  ôt  l'autre  fous  celui 
de  St.  Léonard. . 

On  remarque  à  Tlile-BoucharJ  une  halle  fort  ipa- 
cieufe  ,  où  fe  tiennent  tous  les  ans  quatre  foires ,  &z 
un  marché  le  famedi  de  chaque  femaioe.  11  fe  fait 
dans  cette  ville  un  commerce  confidérable  de  fruits 
ôt  fur-tout  de  prunes ,  dont  on  en  envoie  jufqu'à 
Paris. 

André  du  Chefne  ,  Tun  des  plus  célèbres  Hiftoriens 
&  des  plus  grands  hommes  du  dix-feptieme  fiecle  . 
naquit  à  i'I  tic-Bouchard  en  1  584.  C'eft  un  des  Ecri- 
vains qui  a  le  plus  mérité  de  notre  nation  par  les 
fçavantes  ôt  curieufes  découvertes  qu'il  a  fjites  dans 
Thiftoire  de  France.  Il  fut  éerafé  par  une  ebarette  , 
en  allant  de  Paris  à  fa  maifon  de  campagne  à  Ver- 
rière ,  le  30.  Mars  1640.  à  st<  ans.  On  a  Je  lui  ua 
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grand  nombre  d'ouvrages ,  tous  très-intéreffàns. 

1SLE  Bouin  ,  «tic  près  des  côtes  de  Bretagne  &  de 
Poitou.  Voye\  Boin. 

1SLE  Bougon  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne ,  dioccfe  de  Leiftourc,  parlement  de  Toutoufe , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte  de  Loma- 
gne. On  y  compte  3.  feux  ck  78.  bcllugues  de  feu. 
Cette paroiffe  eft  fîruée  fur  la  petite  rivière  de  Groue, 
à  ».  L  S.  E.  de  Leiaoure  ,  &  6.  N.  N.  E.  d'Aufch. 

ISLE  Brehat ,  petite  ifle  près  de  la  côte  du  dio- 
cefe de  St.  Brit-ux ,  en  Bretagne,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de 
Treguier  ,  ck  à  un  tiers  de  lieue  feulement  de  la 
terre-ferme.  Il  n'y  a  que  quelques  cabanes  de  Pé- 
cheurs. 

ISLE  du Camier,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ck  élection  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1 1.  feux.  Elle  cil  formée  par 
la  Dordogne  ,  à  3.1.ckdemieN.  N.E.  de  Bordeaux. 

ISLE  de  Cet  s  ou  Chers,  petite  ifle  de  deux  lieues 
■  de  tour  ou  environ  ,  fi  u:  ce  dans  l'Océan,  près  de  i'iile 
de  Garnefay  ,  &  qui  appartient  aux  Anglois. 

ISLE  de  Champion,  petite  ifle  formée  par  la  Seine, 
près  de  Mantes  ,  au  pays  Mantois.  Elle  eft  ornée 
par  les  foins  de  la  ville  de  Mantes  d'un  plant  d'or- 
mes ,  qui  forme  une  avenae  d'une  beauté  ûnguliere. 

ISLE  de  Chantemcrle  ,  en  Champagne ,  diocefe 
&  élection  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  6).  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fîtuée  en  pays  de  plaines  &  fort  abon- 
dant en  grains  &  en  pâtunges  de  très-bonne  qualité. 

ISLE  de  Chaufcy ,  près  de  la  côte  de  Norman- 
die ,  ck  à  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Grandville. 
Vuye\  Chaufey  ,  dans  le  tom.  1.  pag.  30c,.  col.  1. 

ISLE  Chauvet ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  Jï.  feux. 
Ce  village  eft  Gtué  prè«  de*  contins  de  la  Bretagne  , 
'  à  6.  I.  S  O.  de  Nantes,  ck  9.  Ck  tiers  N.  N.  O.  des 
Sables-ii' -lonne.  11  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  M.  îienott ,  ck  fous  le  titre  de  l'Aflomp- 
tion.  Elle  eft  en  coiurrende ,  &  vaut  au  fujet  qui  en 
eft  pourvu  environ  4<oo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  <o.  florins.  On  attribue  la  fon- 
dation de  ce  monaftere  aux  Moines  de  l'abbaye  d'Ab- 
Ce  ,  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  fondèrent  versl'an 
njo.  ck  l'on  nomme  pour  fes  principaux  Bienfai- 
teurs les  Seigneurs  de  la  Garnacbe.  Cette  maifon 
fouffrit  beaucoup  d'un  incendie  en  1 5 88.  Le  ïo.  Jan- 
vier 1680.  les  Religieux  Camaldules  y  furent  intro- 
duits par  l'Abbé  Henri  de  Maupas  ;  ils  relevèrent 
{es  ruines  à  l'aide  du  pieux  Evêque  de  Luçon,  Henri 
de  Barrillon ,  6c  du  confentement  de  Dom  Vincent 
IVIarfolle  ,  Général  de  la  congrégation  de  St.  Maur. 

ISLE  Dieu  ,  petite  ifle  de  la  mer  de  Gafcogne,  à 
3.  I.  des  côtes  de  le  province  de  Poitou.  Voyt\ 
Dieu. 

ISLE  Dieu ,  abbaye  d'hommes  ,-de  l'ordre  de  Pré- 
montre  ,  dans  la  vallée  ck  fur  la  rivière  d'Andelle  , 
en  Normandie ,  au  diocefe  d«  Rouen,  ck  à  3.  1,  ck 
demie  E.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  vaut  à 
l'Abbé  commendatare  environ  3  joq.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft.de  \  16.  florins.  Cette 
abbaye  a  été  fonder  versl'an  1187.  par.  Renaud  & 
Gautier  de  Pavilly ,  pere  ik  fils.,  ck  enfuit  e  Augmen- 
tée par  les  Seigneurs-Châtelains  de  Beauvais ,  ainfi 
que  cela  fe  prouve  par  leurs  tombeaux.  Elle  a  de 
fort  beaux  droits  &  noinme  à  douze  bénéfices.  Son 
églife  eft  bâtie  en  forme  de  croix.  Le  fanctuaire , 

Îni  eft  très-grand ,  eft  tout  lambrilTé  demenuiferie. 
,a  maifon  des  Religieux  eil  bâtie  depuis  40.ar.sou 
environ;  elle  eft  placée  fort  agréablement,  à  l'uue 
des  extrémités  de  la  forêt  de  Libons,  dans  une  val- 
lée riante  &  très-abondante  en  grains. 
ISLE  Dodon,  ville  avec  une  juilice  &  une  châtcl- 
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lenie  royale ,  &e.  dans  le  comté  de  Comminges ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y  com- 
pte 10.  feux  ck  76.  bellugues  de  feu.  Certe  ville  ell 
îituée  fur  la  rivière  de  Save,  à  1. 1.  ck  deux  tiers  S- 
O.  de  Lombès ,  &  9.  &  demie  N.  E.  de  St.  Bertrand 
de  Comminges. 

ISLE  fur  le  Doubs ,  en  Franche-Comté ,  diocefe, 
parlement  ck  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village 
eft  fitué  fur  le  Doubs,  à  3.  L  &  demie  N.  E.  de 
Baume. 

ISLE  Dumet,  petite  ifle ,  près  de  la  côte  de  Bre- 
tagne ,  à  3.I.  S.  O.  de  l'embouchure  de  la  Villaioe , 
ck  autant  N.  O.  du  Croific.  Il  y  a  une  tour  fortifiée  , 
avec  quelques  pièces  de  canon. 

ISLE  d'Efyagnat  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulëme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  60-  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Angoulëme. 

ISLE  de  h  Fontigue ,  près  de  la  côte  de  Pro- 
vence. Uaye\  Ifles  de  Lerins. 

ISLE-DE- FRANCE ,  Francia  ,  province  ck  gou- 
vernement général  militaire  ,  dont  la  ville  de  Soif, 
fons  eft  la  capitale  ,  quand  le  gouvernement  de  Paris 
forme  ,  comme  actuellement ,  un  gouvernement  gé- 
néral militaire  (  mais  Paris  eft  toujours  la  capitale 
de  la  province  de  l'Ifle-de-France  ).  Ce  gouverne- 
ment général  comprend  douze  pays;  fçavoir,  i°. 
Plilc  -  de  -  France  proprement  dite  ,  ou  le  pays  de 
France  pris  en  particulier;  j°.  le  Laonnois;  j9.  le 
Noyonoois  ou  le  quartier  de  Noyon  ;  40.  le  Soiffon- 
nois  ;  s9,  le  Valois  ;  6*.  le  Beauvoifis  (  ces  cinq 
derniers  pays  ont  été  détachés  de  la  province  de  Pi- 
cardie )  ;  7U.  le  Vexin-François  ;  8".  le  pays  de  Thi- 
merais  ,  qui  fait  partie  de  la  province  de  Perche  ; 
90.  le  Mantois  ;  109.  le  Hurepoix  (  ces  deux  der- 
niers faifoient  partie  de  l'ancienne  Bcaucc  )  ;  1 1°. 
le  Gâtinois-François  ;  fle  la  Brie-Françoife. 
Voyt\ chacun  de  ces  douze  articles. 

L'Iilc-de-Francc ,  y  compris  les  douze  pays  qui 
compofent  cette  province  &  gouvernement,  eftfituée 
entre  le  dix-huitieme  degré  {7.  minutes  &  le  vingt- 
unième  degré  44.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le 
quarante  -  huitième  degré  00.  minutes  ck  le  qua- 
rante-neuvième degré  46.  minutes  de  latitude.  Elle 
eft  bornée  au  N.  par  la  Picardie ,  au  S.  par  la  Beauce 
ck  l'Orléanois  ,  à  l'E.  parla  Champagne  &  la  Brie- 
Champenoife  ,  ck  à  1*0.  par  la  Normandie  6t  le  Per- 
che. (  Voye\  Gouvernements  généraux  ).  Elle  a  38* 
lieues  de  longueur  fur  31.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  $  jo.  lieues  quarrées. 

K.vifr,)  ).  La  Seine  ,  la  Marne ,  l'Oife  ,  l'Aif- 
ne,  le  Terrain  ,  l'Orge  ,  &c. 

La  rivière  de  Seint ,  la  principale  des  rivières  qui 
arrofe  nt  le  gouvernement  dont  il  eft  queftion,  entre 
dans  cette  province  entre  Montereau  &  Bray-en- 
Brie.  Elle  la  traverfe  ,  dans  toute  fon  étendue  ,  de 
l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O.  Elle  y  reçoit  la  Marne  au- 
deffus  de  Paris ,  &  VOife  au-deiTous  de  cette  capitale. 

La  Marne  entre  dans  l'Ide-dc-France  tout  pro- 
che de  Lagny.  L'Oife  arrofe  la  partie  feptentrionale 
de  cette  province.  L'/f'/«e  coule  auflïdans  la  même 
partie,  ôt  fe  joint  à  l'Oife  à  quelque  diiUnce  au- 
deffus  de  Compicgnc.  Le  Terrain  arrofe  le  Beau- 
voifis ,  fit  vient  tomber  dans  l'Oife  au-deflous  de 
Creil.  L'Orge  traverfe  le  Hurepoix ,  ck  mêle  fes  eaux 
avec  celles  delà  Seine,  à  quelque  diftance  au-deffus 
de  Villeneuve-Saint-Georges,  ckc. 

Climat  &  qualité  du  fol).  Le  climat  y  eft  fainék  affez 
tempéré  ,  mats  plutôt  froid  que  chaud  ;  ily  eft  auflï 
plutôt  humide  que  fec.  Il  y  a  dans  cette  province 
de  fort  belles  plaines  ,  des  collines  ,  &  quelques 
petites  montagnes  qui  à  peine  méritent  ce  nom. 
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Tour  ce  qui  concerne  la  qualité  du  fol ,  nous  la 
fuivrons  ici  par  élection? ,  puifqu'ailleurs  nous  en 
parlons  par  pays  &  antres  diftriéts. 

Le  terroir  de  VEUtl^n  de  Paris  eft  de  qualité  fort 
inégale.  Les  terres  à  bled ,  fituées  à  l'orient  de  la 
Seine  ,  font  très-bonnes.  Année  commune  ,  on  re- 
cueille dans  cette  élection  environ  quatorze  mille 
muids  de  vin.  Les  terres  légères  &  fablouueufcs  lont 
occupées  par  des  plants  d'arbres  fit  par  des  légumes. 
Il  y  a  beaucoup  de  prairies  &  de  bons  pâturages  le 
long  des  rivières  de  Seine  fit  de  Marne.  L'Election  de 
Senlis  cft  plu»  froide  que  celle  de  Paris ,  Si  les  terres 
à  bled  y  font  beaucoup  moins  bonnes.  On  y  recueille 
jufqu'à  quinze  mille  muids  de  vin  ;  mats  il  n'elt  pas 
de  bonne  qualité.  L'EUclion  de  Compiegnc  eft  encore 
plus  froide  que  celle  de  Senlis  ,  &  il  y  a  beaucoup 
plus  de  bois.  Tout  ce  qui  n'elt  point  occupé  par  la 
foret  de  Compiegue  ,  &  qui  confitle  en  terres  à  bled  , 
cft  un  terrein  allez  ingrat.  iSElefiion  de  Beauvais  eft 
d'un  terrein  aiTez  inégal  :  on  y  recueille  beaucoup 
de  bled  ;  mais  le  vin  qu'on  y  fait ,  eft  d'une  qualité 
très-médiocre.  Dans  VElcflion  de  Mantes  ,  on  re- 
cueille du  feigle  fit  de  l'avoine ,  mais  peu  de  fro- 
ment :  il  y  a  quantié  de  vignes  :  on  y  faifoit  autre- 
fois jufqu'à  60.  mille  muids  de  vin  ;  mais  aujourd'hui 
cette  récolte  eft  diminuée  d'un  tiers  ou  environ. 
L'EUclion  de  Montfort  eft  beaucoup  mieux  cultivée 
que  la  précédente  :  on  y  recueille  allez  de  bled  ,  fie 
environ  (îx  mille  muids  de  vin  de  qualité  très-mé- 
diocre. Le  terrein  de  VElcelion  de  Dreux  eft  prefque 
par-tout  mauvais  :  il  eft  dur  fit  pierreux  ;  il  y  a  ce- 
pendant de  bons  pâturages  :  les  fruits  y  font  eicel- 
iens  :  on  y  fait  environ  huit  mille  muids  de  vin  t 
mais  il  eft  fort  dur.  Dans  VéltQion  d'EJiampes  il  y  a 
peu  de  bonnes  terres  ;  mais  les  pâturages  y  abondent. 
L'E'.célion  de  Mclun  cft  beaucoup  plus  fertile  que  la 
précédente  :  on  y  recueille  du  bled  ,  du  vin  fit  des 
fruits  :  les  pâturages  y  font  abondans  fit  de  bonne 
qualité.  L'Eletlion  de  Nemours  u'eft  gueres  compo- 
fée  que  de  terres  fablonneufes  ou  remplies  de  rochers: 
00  y  fait  environ  deux  mille  muids  de  vin,  fit  il  y  a 
de  bons  pâturages. 

Il  refteroit  encore  à  parler  de  plufieurs  élections 
des  généralités  de  Paris  fit  de  Soifluns  ,  qui  font  par- 
tie du  gouvernement  général  de  l'Ifle-de-France  ; 
mais,  pour  abréger,  nous  préférons  de  renvoyer  ces 
détails  aux  articles  mêmes  de  ces  généralités.  Il  nous 
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ûiffira  prefentetnent  de  remarquer  que  rifle-de- 
France  clt  en  général  un  pays  fort  abondant  en  vins 
fit  eu  fruits;  que  parmi  les  vins,on  en  recueille  de  très- 
bons  dans  certains  cantons  ;  qu'il  y  a  beaucoup  de 
bois  fit  de  fort  belles  plaines  très-fertiles  en  bled  ; 
que  le  gibier  &  Icpoiiîon  y  font  abondans  ;  qu'il  y  a 
des  ea'.ix  minérales  à  Abbecourt ,  auprès  de  Saint- 
Germain-cn-Laye,  à  Vcrbcrie  près  de  Compiegne, 
à  Bruyères  ,  à  une  lieue  de  Laon ,  fitc.  qu'il  y  a  auffi 
des  carrières  de  belle  pierre  ,  fit  d'autres  carrières 
de  plâtre  :  ces  dernières  fe  trouvent  auprès  de  Pa- 
ris ,  fit  elles  font  comptées  avec  raifon  parmi  les  ri- 
chefles  fuuterreines  du  royaume. 

L'Ifle-de-France  eft  le  fejour  de  la  cour.  II  y  a 
dans  cette  province  plufieurs  belles  maifons  royale» 
fit  quantité  d'autres  maifons  de  plaifànce  de  Princes 
fit  de  divers  particuliers  opulens.  Tout  cela  contri- 
bue à  rendre  cette  province  l'une  des  plus  belles  & 
des  plus  délicieufes  de  l'Europe. 

Commerce).  Les  bleds,  les  beftiaux  ,  les  vins,  les 
bois ,  les  étoffes ,  les  toiles  ,  fitc. 

Génie  ,  moeurs  fit  caratlerc  des  peuples").  Us  y  font 
fpiritucts  ,  doux  &  polis,  laborieux,  aftifs  fit  bons 
Soldats.  On  les  aceufe  de  trop  aimer  le  plaifir  fie  la 
bonne  chère; mais  en  cela  même  les  peuples  de 
cette  province  font  d'autant  plus  cxcufjbles ,  que  les 
exemples  qui  les  entraînent ,  font  plus  fréquens  fit 
plus  frappans. 

Gouvernement  Eccléf.aflique').  La  province  de 
l'Ifle-de-France  ayant  été  formée'  de  pluiieurs  pays 
démembrés  d'autres  provinces  ,  il  s'enfuit  qu'outre 
lediocefe  de  Paris,  qui  occupe  en  quelque  façon  le 
milieu  de  celle  dont  il  s'agit ,  elle  comprend  aufS 
plufieurs  autres  diocefes,  mais  la  pjuparten  partie 
feulement  fit  non  en  totali:é.  Ces  diocefes  font  après 
celui  de  Paris  ,  ceux  de  Chartres  ,  de  Beauvais  ,  de 
Senlis ,  de  Soiflbns,  de  Laon  ,  de  Noyon,  de  Sens, 
de  Meaux  ,  de  Rouen ,  fitc. 

Gouvernement  Civiï).  Il  y  a  dans  cette  province 
on  grand  nombre  de  baillhges  ,  fit  d'autres  jurif- 
diftions  fit  juftices  ,  qui  toutes  reffortiffent  aux 
cours  fupérieures  féantes  dans  la  ville  de  Pa- 
ris ,  fitc. 

Gouverrteme/jr  Militaire').  Ses  bornes  fit  fon  éten- 
due font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  indi- 
quées au  commencement  de  cet  article ,  fit  au  mot 
Gouvernements  généraux. 


DÉNOMBREMENT  DU  GOUVERNEMENT-GÉNÉRAL  MILITAIRE 
on   la  P  ro  v  t  s  c  £  de    V  Isle.db-Frahce. 

Un  Gouverneur  général. 

Appointements  ai<9}Iiv.O 

Pour  les  Secrétaires   j6oo      >  30000  liv. 

Emoluments  4807  J 


Lieutenants-généraux  pour  le  Roi  (  ordinairement  au  nombre  de 
quatre  ,  fit  en  1764.  trois  feulement). 

Un  pour  l'Ifle-de- France  proprement  dite  1800  iv.-i 

Un  pour  le  Bcauvoilis  1 800  / 

Un  pour  le  Soiflbnnois  800     >  1 1  *oo  liv. 

Un  pour  le  Vcxb-François   4800  ^ 

41 100  liv. 


Trois  ou  quatre  Lieurenants-de-Roi  de  la  Province. 

Dix  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ;  fçavoir,  un  dans  chacune  de«  villes  qui  furent  s 
Paris  ,  Vcrnouillet ,  Eftampes ,  Provins  ,  Meaux ,  Dreux  ,  Senlis .  Clennont-cn-Beauvoifis  , 
SoiiToas  (  fit  Noyon)  ,  fit  Château-Thierry. 

Beaumon* 


Villes 
fj  autres  Places. 

Beaumont  .... 
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Gauvtr.  Lic.it. 


neu 


s.     de  Roi. 


Beauvais  .  .  .'  

Brie-Comte- Robert  .  .  . 

Châteauneuf  

Channy  »  »  «  « 

ClermoDt.  ........ 

Compiegne.  ....... 

Cofoe  

Coucy-le- Château  ■  ♦  «  . 

Crécy  

Crépy  &  Valois  

Douidaa  

Dreux  

Eitampes.  «....•■« 

Ferté-Alais  (la)  .  .  .  •  . 

Fontainebleau  

Houdan.  

Laon  

Limours  

Mantes  &  Mantois .  .  .  . 

Meluo  

Menlan  

Montfort-rAmaury.  .  .  . 

Mootlbéry  

Nemours  

Noyoo   

Pool- Saint- Maixance  .  . 

Senlis  

Sens  &  Senonnois  .... 

SouTons  &  fon  Château  . 

St.  Denis  

St.  Germain-eo-Laye.  .  . 

Verfailles  

Vervins  

>.  _  —   

Tome  Ul. 
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Somma  totales  des  appointements  ,  y  compris  Us  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur- général  de  la  Province  30000  liv. 

Four  les  quatre  Lieutenants-généraux   1 1 100 

Pour  les  Gouverneurs-particuliers  J«79^ 

Pour  les  Lieutenants-de-Roi  des  villes ,  &c  »  too 

Total  75096  liv. 


Nota.  i°.  Dans  le  dénombrement  général  que 
nous  venons  de  donner,  n'eft  point  cotnprife  la  ville 
àe  Paris,  noo-plus  que  quelques  places  des  envir 
ions  ,  parce  que  cette  ville  forme  avec  "fes  dépcnr 
dances  un  gouvernement  général  militaire.  f '<•>*•  ï 
Paris. 

En  (bramant  les  divers  articles  qui  forment 
les  appointements  &  les  émoluments  tics  djvcrfcs 
places  de  ce  gouvernement  général ,  on  ne  comprend 
que  ceui  des  Gouverneurs,  Lieutenanrs-de-Roi ,  &c. 
11  refte  par  conféquent  à  ajouter  les  appointements 
&  les  émoluments  des  Majors,  ceux  des  Aides-Ma- 
jors ,  des  Capitaines  des  portes ,  &c.  pour  les  pla- 
ces où  il  y  en  a.  Outre  cela  ,  il  feroit  h  propos  d'y 
ajouter  auffi  les  appointements  ck  les  émoluments 
de  plufieurs  Gouverneurs  particuliers ,  qui  ne  font 
point  rapportés  dans  le  dénombrement  général ,  tels 
l'ont,  par  exemple  ,  ceux  du  Gouverneur  de  Fontai- 
nebleau, qui  fe  montent  à  40-  mille  livres  ou  envi- 
ron. Les  appointements  des  Gouverneurs  de  Ver- 
failles  &  de  Saint-Germaio-en-Laye  font  auflt  fort 
confidérables.  Nous  aurons  occafion  d'en  parler  ail- 
leurs en  détail ,  ck  de  fuppléer  à  ce  qui  manque  à 
cet  égard  dans  cette  partie  du  dénombrement  général. 

3*.  Quoique  les  places  de  Cojne  &  de  Vcrvins 
foient  de  la  dépendance  du  gouvernement  général 
de  l'Iflc-dc-r'rauce  ,  ou  le;  chercherait  en  vain  dans 
Pétendue  que  nous  avops  donpée .  u  e  gouvernement. 
La  ville  de  Cofne  cft  enclavée,  dans  le  Nivernois  p  & 
celle  de  Vervïns  dans  la  province  de  Picardie. 

4°.  Une  Compagnie  de  trente  Gardes  à  cheval , 
commandés  par  un  Capitaine  ,  un  Lieutenant  ck 
un  Cornette,  ftrt  de  garde  ordinaire  au' Gouver- 
neur-Général de  la  province  de  l'Iflc-dc-Fnince. 

S*.  Pour  ce  qui  conceruc  les  milices  6t  la  marc- 
chauffée  ,  ce  gouvernement. eft  divifé  en  plusieurs 
départements  :  fç/jvoir,  la  m'''Ce  en  deux,  celle  de 
la  généralité  de  Paris  ,  ck  ce|le  de  la  généralité  de 
Soiflons  ,  ckla  ma  réchauffée  en  trois  départements 
ou  compagnies ,  celle  du  Prévot-géncrol  de  l'ifle. 
dc>Fr3nce  ,  celle  de.  la  généralité  de  Paris  (dont  le 
Prévôt-général  rélide  à  Melun) ,  &  celle  de  la  «éné- 
ratité  de  Soûlons.  V-  ces  deux  Généralités.  Quant 
à  la  compagnie  du  Prévôt-général  de  l'Ille-de- France 
(qui  réude  à  Paris} ,  clic  cil  compofée  de  46.  Ca- 
valiers, y  compris  deux  Trompettes  ,  divifés  en  dix 
brigades,  non-compris  un  Prévôt-général ,  un  pre- 
mier Lieutenant  ck  Infpe&eur  de  la  troupe ,  quatre 
autres  Lieutenants  ,  un  Guidon  ck  neuf  Exempt;. 
Paris ,  Viilefuif  ,  Seve  ,  Saint-Denis  ,  Charenton 
&  le  Bourg-la-Reine ,  font  les  lieux  de  réliJer.ce 
des  dix  brigades  de  cette  compaguie.  Voyc\  Cou- 
nétablie. 

6°.  La  ville  de  ScttsSt.  le  pays  de  Scnonnois  ayant 
été  réunis  depuis  quelque  temps  au  gouvernement 
général  de  l'Ille-de-France,  nous  aurions  dû ,  ce  f.;m- 
blc,  déterminer  en  coqféquencc  l'étendue  &  les  bor- 
nes de  ce  gouvernement ,  ck  ajouter  cette  treizième 
partie  aux  douze  autres  que  nous  avons  nommées. 
Mais  iHifage  étant  de  nommer  en  Champagne  la 
ville  de  Sens  ck  le Senonnois,  nous  avons  cru  pour  évi- 
ter la  confufion ,  qu'il  ferptt  plus  à  propos  de  ne  pas 
nous  écarter  pour  le  préfeut  de  ce  qui  cli  générale- 
ment reçu  dans  le  pays. 


,  70.  Le  Gouverneur  de  Beauvais  eft  auffi  Grand- 
Bailli  de  la  ville  ck  do  pays  de  Beauvoifis  ;  ck  il  en  eft 
de  même  du  Gouverneur  de  Mantes,  qui  eft  égale- 
ment Grand-Bailli  du  pays  Mantois.  La  villede  Sen- 
lis  n'a  point  de  Licutcnant-de-Roi ,  mais  feulement 
un  Major.  Outre  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Ne- 
mours ,  il  y  a  un  Capitaine  pour  le  château  de  ce 
nom  ,  &c. 

Hijioire').  Voye\  auffi  chacun  des  douze  articles 
ou  pays  qui  eompofent  cette  province. 

ISLE-DE-FRÀNCE proprement  dite ,  pays  com- 
pris entre  les  rivières  de  Seine  ,  de  Marne  ,  d'Oifc 
ck  d'Aifne.  Ce  pays  forme  une  efpcce  d'ifle  ou  plu- 
tôt de  prefqu'itle  ,  qui  a  dix  lieues  de  longueur  fur 
fix  ck  deux  tiers  de  largeur,  ce  qui  peut  être  évalué 
à  50.  lieues  quarrèes.  Il  eft  borné  au  N.  parle  Bcau- 
voih's  &  le  Valais  ;  au  S.  par  le  Mantois  ,  le  Hure- 
poix  ck  la  Brie-Françoife;  à  l'E.par  la  Brie-Cham- 
penoife ,  ck  a  l'O.  par  le  Vexin-François.  Après  Pa- 
ris ,  on  y  remarque  Saint-Denis ,  Montmorency  , 
Goncffe ,  Dammartin  ,  <kc.  C'étoit ,  du  temps  de 
Célar,  le  pays  à-peu-près  qu'habitoient  les  Panfti. 
Ce  peuple  avoir  pourvoifinsauS.  ck  S.  O.  les  Car. 
nutei  ;  au  S.  &  S.  E.  les  Scnones;  à  l'E.  encore  lesSc- 
noncs;ver$  le  N.  E.  les  Mcldx  ;  au  N.  les  Bdlovaci 
Se  les  Sylvancflct  ;  a  l'O.  encore  les  Carnutes  ;  6c 
vers  l'O.  N.  O.  les  Vdocaffci.  Sous  Honorius ,  le» 
Parifii  étoient  compris  dans  la  Lyonooife-Qua- 
trieme. 

De  la  domination  des  Romains  ,  ce  pays  pafla 
fous  celle  des  François  :  on  dit  que  Chilpcrtc,  père 
deClovis,  le  leur  enleva.  Il  a  toujours  appartenu 
depuis  aux  Rois  de  France.  Voye\  France,  pjg.  335.. 
ck  pag.  449. 

ISLE  de  Clenan  ,  près  des  côtes  de  Bretagne. 
Voye^  Glenan. 

lSLErfe  Grâce,  petite  contrée  de  Normandie, 
qui  s'étend  depuis  Pacy  &  Veraon  jufqu'aa  Poot- 
de-l'Arche  ,  entre  les  rivières  de  Seine  c<  d'Eure. 

ISLE  Grtmlle,  près  de  la  côte  de  Provence.  Voyez, 
les  Ides  de  Lcrins. 

ISLE  de  Groays,  près  de  la  côte  de  Bretagne. 
Voyez  Groays. 

ISÙEd'Herms  ,  petite  ifle  près  de  celle  de  Gir- 
nefey  ,  ck  qui  appartient  aux  Angtois. 

ISLE  d'ilouiic,  près  de  la  cure  de  Bretagne.  Voyez 
Hoac. 

ISLE  d'If ,  près  delà  côte  de  Provence.  Voyez 
CHâteau-d'lf.  J  * 

ISLE  fur  ïmonde  ou  Saùrimanle  ,  dans  l'Arma- 
gnac ,  en  Gafcogne,  diocefe  ,  intendance  ,  élection 
&  colle&e  d'Auich  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y 
compte  un  feu  67.  bellugnesck  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifleett  lîtuéeeu  pays  mêlé  de  plai. 
nés  &  de  collines ,  &  d'ailleurs  aifez  fertile. 

ÏSLEJourdain ,  ville,  en  Poitou ,  diocefe  ck  in. 
tendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Confolans.  Ou  y  compte  109.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  (ituée  fur  la  rivière  de  Vienne  ,  à  4.  1.  & 
deux  tiers  N.  N.  O.  de  Confolans,,  ck  9.  ck  deux 
tiers  S.  S.  E.  de  Poitiers.  Son  terroir  abonde  en  grains 
ck  en  pâturages. 

ISLE  Jourdain ,  ville  chef-lieu  d'un  comté  ckd'u» 
ne  collecte  de  fou  nom  ,  d'une  fcoéchauûee ,  d'une 
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maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  ,  avec 
une  églife  collégiale  ,  &c.  dans  l'Armagnac  ,  en 
Gafcogne  ,  dioccfe  &  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch,  élection  de  I.omagne.On  y  com- 
pte 39.  feux  tk  6.  bellugues  de  feu.  Cette  ville  cil 
fituée  fur  la  rivière  de  Save ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Lom- 
bes, J.  fle  demie  O.  de  Touloufe,  &  8.  £•  S.  E. 
d'Aufch.  Son  terroir  abonde  en  grains ,  en  fruits  & 
en  vins.  C'étoit  autrefois  une  ville  fortifiée  ;  mais 
elle  a  été  démantelée ,  &  en  même  temps  fon  châ- 
teau a  été  rafé.  Entre  l'Ifle- Jourdain  &  Touloufe  cil 
la  forêt  de  Boucone  ou  Baconc  ,  que  du  Chefne  dit 
avoir  été  couverte,  avant  qu'on  l'eût  éclaircic , 
d'une  feuillée  fi  epaifle  &  fi  touffue ,  que  non-feule- 
ment le  folcil  dans  fa  plus  grande  chaleur ,  mais  le 
jour  même  ne  la  pouvoient  pénétrer.  Les  peuples 
voifins  la  regardoient  moins  comme  une  forêt ,  que 
comme  un  nid  de  tyrans ,  un  camp  de  voleurs,  une 
citadelle  de  brigans,  élevée  au  milieu  d'eux  pour  les 
troubler ,  fit  à  fon  abri  exercer  toutes  fortes  de  fu- 
reurs fur  leurs  vies  &  fur  leurs  biens. 

La  feigneurie  Y  Ifle- Jourdain ,  en  Armagnac, 
étoit  autrefois  une  baronnie  dont  les  Seigneurs 
étaient  de  puiflans  vafiaux  des  Comtes  de  Tou- 
loufe. Elle  fut  érigée  en  comté  l'an  1 341.  par  Phi- 
lippe de  Valois  ,  qui ,  à  cette  inarque  de  diftin&ion 
enfaveur  de  Bertrand  1.  Seigneur  de  ['IJlcJoutdain, 
joignit  pluficurs  dons  &  gratifications.  Ce  Seigneur 
fut  pere  de  Jean  1.  Comte  de  l'IAe-Jourdain  ,  dont 
le  fils,  Bertrand  H.  du  nom  ,  étant  mort  en  1 369. 
fans  pofiérité  ,  eut  pour  héritier  fon  grand-oncle  , 
Jean-Jourdain  de  l'Ifle  ,  Seigneur  de  Clermont-Sou- 
biran ,  pere  de  Jean-Jourdain  II.  qui  mourut  en 
141».  fans  poltérité  ,  ayant  vendu  en  1405.  fon 
comté  à  Jean  de  Bourban ,  Comte  de  Clermont ,  qui 
le  revendit  à  Bernard  ,  Comte  d'Armagnac ,  pour  la 
Tomme  de  38.  mille  écus  d'or.  Voye\  Armagnac. 

ISLE^/jjeurt ,  en  Bretagne,  dioccfe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  3.  feux  un  tiers  8c  un  quart  de  feu.  Cette 
communauté  cil  fitué  en  pays  de  grains  &  de  pâtu- 
rages. 

ISLE  de  Levant,  l'une  des  ifles d'Hieres ,  près  de 
la  côte  de  Provence.  V*yt\ Hieres. 

ISLE  Madame  ,  petite  ifle  ,  fituée  près  des  côtes 
du  pays  d'Aunis  ,  a  l'embouchure  de  la  Charente  , 
I  a,  l.  A  tiers  O.  N.  O.  de  Kochefort.  Il  y  a  une 
bonne  redoute  garnie  de  canons.  Long.  t6.  31.  $9. 

i«-  4$-  $7-  a- 

ISLE  Marie  oa  Château  de  l'Ifle-Marie  ,  en  Nor- 
mandie. î/oye\  Ste.  Merc-Eglife 

ISLE  fur  Marne ,  en  Champagne,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chatons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Vitry-lc-François.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  vil- 
lage efl  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  1.  I. 
&  quart  S.  L.  de  Yitry  ,  &  à  une  demi-lieue  feule- 
ment O.  S.  O.  de  Larzicourt. 

ISLE  Marteau ,  petite  iile  formée  parla  rivière 
de  Charente,  à  une  lieue  de  Saintes  en  Saiutonge, 
&  dont  le  circuit  cil  de  deux  lieues.  Elle  renferme 
deux  hameaux. 

ISLE  de  AfJ.ioc  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  dans  le  Medoc  ,  en  Guyenne ,  dio- 

-  cefe,  parlement,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  fituée  à  une  petite  dtflance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Garonne ,  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Tal- 
raont,  autant  N.  N.  O-du  Fort-dc-Médoe,  &  10.  ri. 
N.  O.  de  Bordeaux.  Elle  eli  connue  depuis  fort  long- 
temps,  puifque  l'an  IC79-  le  Pape  Grégoire  VII. 
écrivit  a  l'Abbé  Fulcard.qui  en  étoit  le  Supérieur, 
&  à  tous  les  autres  Chanoines  réguliers  de  cette  mni- 
fon ,  pour  leur  recommander  d'en  agir  bien  avec  un 
Chanoine  de  cette  abbaye ,  nomme  Lambert ,  envers 

.  lequel ,  malgré  les  ordres  de  ce  Pape ,  Fulcard  en 
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avott  mal-ufé.  Cette  abbaye  vaut  à  l'Abbé  commen- 
dataire  environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  *n  cour 
de  Rome  efl  de  400.  florins. 

ISLE  de  Molennei ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  tk  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  Sou  ter- 
roir eft  peu  fertile  ,  &  l'on  n'y  recueille  que  très- 
peu  de  bled. 

ISLE  nu  Mouton  ,en  Bretagne  ,  petite  ifle  fituée 
entre  les  ifles  de  Glenanâe  la  terre-ferme. 

ISLE  Neave,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou  , 
diocefe  d'Angers,  parlementde  Paris,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Saumur.  On  y  rompte  71.  feux. 
Cette  paru  ifle  efl  fituée  en  pays  également  fertile  Ûc 
agréable. 

ISLE  de  Nec,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne.  Voye\ 
ci-devant  l'Ifle  d'Arbechan. 

ISLE  de  Noirmoùtier  (lnfula  nigri  Mnnafterii)  , 
ifle  fituée  près  de  la  côte  de  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers, 
élection  des  Sables  d'OIonne,  à  9.I.  S.  O.  de  Nan- 
tes ,  &  autant  N.  N.  O.  des  Sablcs-d'Olonne.  Elle 
a  environ  trois  licoes  de  longueur  de  fept  de  tour. 
Elle  eft  fort  étroite  depuis  la  barre  de  Mont  juiqu'à 
Barbafire  ;  mais  enfuite  elle  s'élargit  en  approchant 
de  la  ville  de  Noirmoùtier.  Il  y  a  deux  paroiifes, 
l'une  nommée  Sr.  Philibert  t-ta  la  ville  de  Noi.-moÛ- 
ticr  dans  laquelle  on  compte  deux  mille  cinq  cents 
perfonnes  ;  &  l'autre  dans  le  bourg  de  Barbaflre , 
nommée  Sr.  Nicolas  ,  dans  laquelle  on  compte  dix- 
huit  cents  perfonnes  ;  ce  qui  fait  en  tout  quatre  mille  ■ 
trois  cents  habitants.  En  allant  de  Barbafire  à  la  ville 
de  Noirmoùtier ,  on  trouve  beaucoup  de  marais  fa- 
lans  ,  des  terres  labourables,  dont  la  plupart  font 
cultivées  ,  &  qu'on  ll-mc  alternativement  de  fro- 
ment, d'orge  de  de  fèves ,  fans  les  laifler  rtpofer. 
Il  y  a  auflï  des  vignes,  dont  le  vin  eft  très-médiocre  ; 
peu  de  pâturages,  &  par  conféquent  peude  befliaux. 
C'eft  une  efpece  d'ifie  fortunée.  Ses  habitants  ne 
payent  ni  taille, ni  capiiation  ,  ui aucun  autre  fubfi- 
de ,  à  l'exception  du  papier-timbré  ,  &  des  droits 
de  contrôle  &  d'infinuation.  Mais  on  aflure  que  ce 
trop  d'aifance  rend  Us  habitants  de  cette  iflefi  har- 
gneux &  fi  inquiets ,  qu'ils  font  toujours  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres  :  tant  il  efl  vrai  que  tout  fe 
trouve  compenfé.  11  y  a  un  paflage  réglé  de  la  barre 
de  Mont  en  Bas-Poitou  ;  à  la  fofle  de  l'ifle  de  Noir- 
moùtier ;  &  ce  paflage  eft  d'environ  un  quart  de 
lieue  de  large.  On  l'appelle  VEntrce  de  Fromen- 
tine. 

Cette  ifle  a  appartenu  long-temps  à  une  branche 
delà  maifon  delaTrtmoutlle  ;  mais,  au  commence- 
ment de  l'an  1710.  la  Princefle  des Urflns,  qui  étoit 
de  cette  maifon  ,  la  vendit  au  Duc  de  Bourbon ,  aux 
héritiers  duquel  elle  vaut  environ  16.  mille  livres  de 
rente. 

L'ifle  de  Noirmoùtier  a  pris  fon  nom  de  la  cou- 
leur dont  étoient  vêtus  les  moines  de  fon  abbaye  ;cac 
avant  l'établiflément  de  ce  monaftere  ,  elle  s'appel- 
loittferiu*,  Heis.  Elle  fut  faccageepar  les  Normands 
en  833.  &  en  84$.  L'an  1674.  les  Hollandois  s'en 
emparèrent. 

A  l'extrémité  feptentrionale  de  cette  ifle  ,  eft 
une  abbaye  de  Religieux  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  . 
fous  le  titre  de  Notre- Dame-la-B  tanche.  Cette  ab- 
baye vaut  à  l'Abbé  commendataire  5500.  livres  de 
rente,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que 
de  1  3  3.  florins.  Elle  fut  d'abord  fondée  pour  des  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  St.  Benoît,  dans  le  feptieme  fie- 
clc,  par  St.  Philibert, Abbé  dejumieges,  qui  fut  attiré 
en  ce  lieu  par  Ebroïn  ,  Maire  du  palais.  Anfould  , 
alors  Evéque  de  Poiriers  ,  l'aida  beaucoup  dans  ce 
defiein.  L'abbaye  fubfifta  dans  un  état  flortflant  , 
jufqu'à  ce  qu'elle  fut  détruite  parles  Normands.  Le* 
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Moines  pafferent  au  monaftere  de  Tournus ,  dans 
le  Mâeonnois ,  en  Bourgogne ,  au  diocefe  de  Châ- 
lon.  L'abbaye  de  Noirmoûtier  fut  rétablie  dans  le 
neuvième  lire  le  ,  par  Louis  le  Pieux  ou  le  Débon- 
naire ,  ck  c'eft  alors  qu'on  y  mit  des  Religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux. 

ISLE  d'Oleron  (VUrùu  ou  Olario  )  ,  ifle  confi- 
dérablc  du  gouvernement  général  de  la  Rochelle  & 
paysd'Aunis ,  firuée  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
Seudre  ,  &  de  celle  de  la  rivière  de  Charente,  au 
diocefe  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  éleftion  de  Marennes.  Elle 
afix  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur,  &  douze 
de  circuit.  On  y  compte  j  171.  feux  ôc  environ  15,. 
mille  âmes  en  cinq  bourgs  ÔC  une  ville.  (Vey<\  Ma- 
rennes). Son  terroir  eft  très-fertile  ,  &  produit  du 
bled  ,  du  vin ,  du  fel ,  ôcc.  Elle  eft  défendue  par  un 
château,  fituédans  la  partie  orientale  ,  qui  elt  bien 
fortifié  ,  &  dont  la  garnifon  eft  ordinairement  com- 
pofced'un  bataillon.  Les  habitants  de  cette  ifle  ont 
toujours  été  ii  expérimentés  dans  la  navigation ,  que 
les  François  les  uni  dans  tous  les  temps  regardés 
comme  les  Romains  regardoient  ceux  de  Rhodes. 
C'eft  fur  leurs  ufages  que  la  Reine  Eléonor  ,  Du- 
cheffé  de  Guyenne ,  fit  fur  la  police  de  la  mer  ,  des 
règlements  qu'on  appelle  Jugements  d'Oleron  ,  & 
qu'elle  nomma  Folle  s  d'Oleron.  Ils  ont  fervi  de  mo- 
dèle pour  les  premières  ordonnances  de  la  marine  de 
France.  Il  y  a  dans  cette  ifle  {ïx  paroiffcs.un  couvent 
de  Récollets  Ôcpluficurs  bénéfices  fimptes.Le  Châ- 
teau du  tour/ ,  qui  eft  le  chef- lieu  de  l'ifle  ,  forme 
une  ville  de  400.  feux  ou  maifons,dans  laquelle  font 
deux  hôpitaux,  l'un  pour  les  Soldats  de  la  garnifon , 
&  l'autre  pour  les  Ouvriers  ôc  les  Matelots.  Ce  der- 
niereft  gouverné  par  dcsSoeurs-Grifes.qui  inftruifcnt 
suffi  les  jeunes  filles  de  la  ville  &  celles  des  environs. 
La7  c  ur  de  Cbajfiron  eft  un  fanal  fitué  à  l'une  des  poin- 
tes la  plus  avancée  &  la  plus  fcptentriooale  de  l'ifle. 
Long.  16.  14.  47.  lat.  46.  j.  $0.  Ce  fanal  fert  prin- 
cipalement pour  faire  connoître  aux  vaifTcaux  l'en- 
trée du  permis  d'Antioche.  On  y  entretient  toutes 
les  nuits  un  feu  confidérable  avec  du  bois.  11  y  a  deux 
réchauds,  l'un  plus  élevé  que  l'autre  ,  pour  diftin- 
guer  ce  feu  de  celui  de  la  Tour  de  Cordouan  ,  qui 
eft  à  l'entrée  de  la  Garonne.  Au  refte  ,  le  climat  de 
l'ifle  d'Oleron  eft  des  plus  tempérés  que  l'on  con- 
noifle.  Cette  ifle  n'eft  éloignée  du  Fort-Chapusen 
terre-ferme  que  de  1500.  toifes  ou  environ.  Elle  eft 
à  6$oo.  toifes  S.  de  l'ifle  de  Rhé  ,  dix  mille  700. 
(toifes)  S.  O.  de  la  Rochelle  ,  ôt  environ  autant  O. 
de  Rochefort.  On  appelle  le  Fertuis  d'Antiocke  le 
paflàgequieftentre  l'ifle  d'Olrronôt  celle  de  Rhé. Au 
refte  ,  les  fix  pareilles  de  l'ifle  d'Oleron  font  celles 
qui  Auvent  : 


Viroijfet.  Feux. 

Ll  ••      d'OIeion,  ville.  4C0 

Du.iiv ,  b?urg  500 

St.  Denli ,  bourg  ....  rr-~ 
St  Gcorgci ,  bourg.  .  .  950 


Panifie  t.  Feux. 

St.  Pierre  ,  bourg  ....  joo 
St.  Trojiu  ,  beurg.  -  .  .  t«o 

6.  Par.  Tetat  ji-jo 


ISLE  d'Olonne,  en  Poitou  ,  dinrefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  élec- 
tion des  Sables -d'Olonne.  On  y  compte  186*.  feux. 
Cette  pareille  eft  à  une  bonne  lieue  N.  des  Sables. 
d'Olonne. 

ISLE<*'Or,près  de  la  côte  de  Provence.  V.  Hieres. 
_  IS  LE  d'Oueflant  (  Uxantus  ,  Uxantifina  )  ,  ifle  de 
l'Océan  ,  dépendante  de  la  province  de  Bretagne  , 
du  diocefe  ôc  de  la  recette  de  Saint-Pol-de-Léon 
du  parlement  de  de  l'intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  18.  feux  un  tiers  ôt  un  ouart  de  feu.  Cette 
ifle  elt  à  4. 1.O.  de  la  côte  de  Bretagne  ,ôt  4.  &  tiers 
Is.  0.  du  Cwnquct.  Elle  eft  très-efearpée  du  côté  de 
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la  terre-ferme ,  &  à  peine  deux  hommes  peuvent-ils 
y  monter  de  front.  Du  côté  de  la  mer ,  le  rivage  eft 
aflez  uni  ;  mais  l'abord  en  eft  très-dangereux  à  caufe 
de  plufieurs  chaînes  de  rochers  qui  fe  fuccedent  les 
unes  aux  autres.  La  plus  confidérable  de  ces  chaînes 
de  rochers  eft  nommée  la  Gtande-Jument.  On  fe  fie 
entièrement  à  la  fituation  de  cette  ifle  pour  fa  dé- 
fenfe.  Il  n'y  a  aucun  fort  d'importance  ,  ni  aucun 
retranchement  :  la  defeente  y  eft  impofÉble.  On  y 
voit  feulement  une  efpece  de  château  &  quelques 
hameaux.  Elle  donne  fon  nom  à  quelques  autres 
beaucoup  moins  grandes  qui  l'environnent ,  ôc  que 
l'on  confond  fous  le  nom  d'ijles  d'Oueffant. 

On  ne  voit  dans  cette  ifle ,  pour  tout  ouvrage  pu- 
blic ,  qu'un  fanal  qui  a  été  conftruit  par  l'ordre  de 
Louis  XIV.  ôt  exécuté  par  le  Maréchal  de  Vauban. 
Ce  fanal  eft  long.  1 1.  3  c.  » 7.  lat.  48.  18.  30.  On  y  a 
depuis  retouché  à  diverfes  fois  ;  ôt  c'eft  M.  de  Ra- 
belin  ,  Directeur  des  fortifications  de  Bretagne ,  qui 
a  été  chargé  de  ces  travaux.  Le  fommet  de  ce  phare 
fe  termine  en  une  efpece  de  réchaud.  On  y  porte  du 
charbon  de  terre ,  qu'on  y  allume  pendant  les  fix 
mois  d'hiver  :  ce  qui  fert  de  reconnoiftance  aux  voif- 
feaux  qui  viennent  de  long  cours.  Par  d'anciens  trai- 
tés faits  avec  l'Angleterre ,  les  Rois  de  France  fe 
font  engagés  à  entretenir  ce  fanal ,  foit  en  paix,  foit 
en  guerre.  On  y  confomme  environ  80.  barriques  de 
charbon. 

Cette  ifle  a  environ  fept  lieues  de  tour,  en  fuivant 
toutes  les  pointes  de  rochers  qui  s'avancent  dans  la 
mer.  Elle  a  près  d'une. lieue  ôt  demie  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  &  une  lieue  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Le  fol  en  eft  aflez  fertile  ,  Ôt  produit  abon- 
damment à  la  nourriture  &  aux  befoins  de  fes  habi- 
tants ,  dont  le  nombre  fe  monte  à  fept  cents  ou  en- 
viron. Ils  ne  tirent  prefque  rien  de  la  terre-ferme, 
contens  de  ce  que  la  nature  leur  offre  chez  eux  fans 
beaucoup  de  peine  &  de  contrainte. 

Une  des  branches  de  la  maifon  de  Rieux  ,  du  nom 
de  Souriiac ,  poffede  cette  ville  à  titre  de  marqui- 
fat.  Les  lettres  d'éreétion  en  font  très-flatteufes  pour 
la  maifon  de  Rieux,  à  laquelle  cependant  ce  mar- 
quifat  ne  rapporte  que  huit  à  neuf  cents  livres  par 
an.  Il  y  a  un  moulin  bannal ,  qui  appartient  à  un 
Gentilhomme  de  Bretagne  ;  on  ne  fçait  point  de- 
puis quel  temps  il  poffede  ce  moulin  ,  ni  s'il  l'a 
acheté  de  la  maifon  de  Rieux. 

Il  y  a  actuellement  en  Baffe-Bretagne  une  famille 
noble  &  ancienne  ,  mais  très-pauvre ,  qui  porte  le 
fumom  d'Oueffant ,  &  qui  prétend  avoir  polfédé  au- 
trefois le  domaine  utile  ôt  feigneurial  de  cette  ifle. 
Mais  nous  ignorons  fi  cela  eft  appuyé  fur  des  titres 
ou  fur  des  ades  juridiques. 

On  trouve  dans  cette  ifle  de  bonnes  eaux,  ÔC  quel- 
ques prairies  ,  mais  fans  aucun  arbre  ,  à  l'exception 
de  quelques  arbres  fruitiers  qui  font  dans  le  jardin 
du  Gouverneur  &  dans  celui  du  Vicaire.  Cependant , 
quand  il  règne  de  grandi  vents ,  ôt  lors  des  grandes 
marées ,  on  découvre  fur  le  rivage  ,  du  côté  de  la 
terre-ferme ,  des  troncs  d'arbres  &  des  débris  de 
m  jifons  \  es  qui  feroit  pré  fumer  que  cette  ifle  a  tenu 
autrefois  à  la  terre-ferme  :  c'eft  aufli  la  tradition 
du  pays. 

Les  moutons  d'Oueffant  font  excellens ,  mais  très- 
petits.  11  y  a  auffi  de  bons  chevaux  ,  mais  qui  font 
également  très-petits.  On  en  tranfporte  dans  les  mai- 
fons  de  la  noblclfe  ,  pour  apprendre  aux  enfants  à 
monter  à  cheval.  Engénéral  tous  les  animaux  de  cette 
ifle  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  terre- 
ferme,  de  n'y  produifent  point  leurs  femblables. 

L'ancienne  langue  Celtique  s'eft  particulièrement 
confervée  à  Oucllànt  dans  toute  fa  pureté.  C'eft  fans 
contredit  une  des  plus  anciennes  du  monde.  Les 
mœurs  y  font  moins  corrompus  qu'ailleurs  ,  «t  à 

peine 
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peine  y  connolt-on  la  fraude ,  l'injuftice ,  le  vol ,  l'a- 
dultère ,  &  les  autres  crimes  malheureusement  trop 
répandus  dans  les  pays  voifins.  Les  habitants  font 
d'une  grande  ingénuité ,  &  d'une  candeur  qui  étonne 
ceux  qui  connouTentun  peu  le  monde. 

Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  qu'il  y  a  un 
Notaire  dans  cette  ifle.  Le  papier-timbré  ,  les  de- 
voirs 6c  les  autres  impôts  s'y  font  introduits  en  même 
temps  ,  avec  toute  la  fuite  qui  a  coutume  de  les  ac- 
compagner. 

11  y  a  deux  églifes  aflez  grandes ,  ôc  trois  ou  qua- 
tre petites  chapelles  répandues  dans  l'ifle.  On  croit 
que  Saint-Pol ,  premier  Evcque  du  diocefe  de  ce 
nom,  y  aborda  en  venant  d'Angleterre,  dk  qu'il  y 
bâtit  un  monaftere  ,  dont  il  ne  fubfifte  plus  qu'un 
fouvenir  confus.  La  paroi  lie porte  le  titre  de  prieuré, 
qui  cft  annexé  au  féminaire  de  Léon.  Le  Vicaire 
étant  payé  de  fa  portion  congrue  ,  ce  prieuré  peut 
rapporter  environ  150.  livres  en  décimes. 

Les  habitants  d'Oucffant  viennent  quelquefois  en 
terre-ferme ,  pour  y  vendre  leurs  denrées  Superflues, 
&  fur-tout  leurs  moutons.  Il  n'y  a  rien  dans  leur  ha- 
billement de  Singulier,  qu'une  grande  Simplicité.  Les 
femmes  ont  une  coefture  particulière  ;  &  fur  leur 
cocfFe  elles  portent  un  bonnet  rouge  ,  qu'elles  ne 
quittent  jamais  qa'àl'églifelorfqu'elles  communient, 
ou  quand  elles  fe  marient. 

Ces  habitants  ont  encore  beaucoup  d'ofages  qui  fe 
reifentent  de  l'antiquité  la  plus  reculée  :  par  exem- 
ples ,  il  cuifent ,  a  la  manière  des  anciens  Hébreux, 
leur  pain  fous  la  cendre.  Quoiqu'ils  foient  inflruits 
dans  la  religion  chrétienne,  &  qu'ils  aient  des  Frê- 
tres  &  des  eglifes  ,on  peut  dire  qu'ils  vivent  dans  une 
ignorance  ftupide.  11  n'y  a  pas  encore  long-temps 
qu'ils  avoient  plusieurs  ftatues  de  pierre  repréfeo- 
tant  les  anciennes  divinités  du  paganifrae.  Sur  les  re- 
montrances d'un  des  derniers  Evèques  de  Léon  , 
Mademoifelle  de  Sourdéac  fit  tranfporter  ces  ftatues 
dans  une  des  terres  du  Comte  de  Rieux ,  où  les  cu- 
rieux peuvent  les  voir. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  tous  les  habi- 
tants d'Oueffant  font  fort  hauts  ôt  bien  proportion- 
nés. Les  enfants  y  tettent  jufqu'à  quatre  ans  ,  ce  qui 
n'eil  pas  d'ufage  en  terre-ferme.  Les  mariages  ont 
cela  de  particulier,  que  ce  font  les  filles  qui  vont  de- 
mander les  garçons ,  ck  que  ce  font  elles  auffi  qui  font 
toutes  les  avances.  Voici  de  quelle  manière  fe  fait 
la  proportion  de  mariage  :  l'homme  fe  couche  , 
&  la  fille  accompagnée  de  fes  parents  va  le  trouver. 
Elle  porte  avec  elle  du  vin ,  du  pain ,  un  morceau  de 
lard  &  quelques  friandifes.  Si  le  jeune-homme  con- 
fient a  l'époufer ,  il  mange  un  morceau  fle  boit  un 
coup  :  le  mariage  fe  termine  peu  après.  Si  la  fille  lui 
déplaît ,  il  le  témoigne  en  refufant  ce  qu'elle  lui 
apporte. 

Les  Matelots  difent  en  proverbe  :  celui  qui  voit 
Belle-Iflc  ,  voit  fon  ifle  ;  celui  qui  voit  Groye  ,  voit 
fa  joye  ,  celui  qui  voit  Guettant ,  voit  fon  fang. 

1 S  LE  du  Pilier,  dans  le  gouvernement  de  Bretagne, 
au  diocefe  de  Nantes.  Elle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
de  l'ifle  de  Noirrooûtier ,  eotrel'abbaye  de  la  Blanche 
&  la  pointe  de  Saint  -  Herbaudierc.  Ce  n'eft  qu'un 
rocher  qui  a  un  quart  de  lieue  de  long  de  environ 
foixante  toifes  de  large.  La  fuperficie  de  cette  ifle  e(l 
fort  unie  ,  &  la  côte  très-efearpée.  Elle  n'est  point 
cultivée  ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  pas  aflez  de  terre.  On  y 
avoit  commencé  une  batterie,  près  de  laquelle  on 
devoit  bâtir  une  tour  ;  cet  ouvrage  a  été  non  feule- 
ment abandonné ,  mais  même  entièrement  détruit , 
ainfi  que  le  peu  de  logement  qu'il  y  avoit.  En  temps 
de  guerre  ,  les  Corfaires  ennemis  fe  font  fouvent 
fervide  cette  ifle,  comme  d'une  croifiere  qui  les  met- 
toit  à  portée  de  prendre  les  barques  de  Noirmoû- 
tier ,  de  l'Ifle-Dicu ,  Ck  autres  qui  aaviguoieat  depuis 
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le  permis  de  la  Rochelle ,  jufqu'à  la  rivière  de  Loire  , 
n'y  ayant  aucune  retraite  dans  ce  parage. 

1SLE  de  Pomegué  ,  près  de  la  cote  de  Provence. 
Voye\  Château-d'lf. 

1SLE  de  Porquerollcs,  près  de  la  côte  de  Provence. 
Voye\  Hieres. 

1SLE  fous  Ramerup ,  en  Champagne ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  6 {.feux.  Cette  pareille 
cft  fituée  à  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  dans  une  con- 
trée fertile  &  agréable ,  à  4.  I.  ck  trois  quarts  N.  N. 
E.  de  Troyes ,  «  1.  E.  S.  E.  d'Arcis. 

ISLE  de  Rhé  ou  plutôt  de  Ri  (  Infula  Rea  ,R«. 
eus  )  ,  ifle  de  l'Océan,  du  gouvernement  d'Aunis  , 
intendance  ,  élection  ck  diocefe  de  la  Rochelle ,  par- 
lement de  Paris.  Elle  a  été  ainfi  nommée ,  à  caufe 
qu'autrefois  on  y  reléguoit  les  criminels.  Elle  eit  a 
1400.  toifes  de  la  terre-ferme,  4150.  toifes  O.  de  la 
Rochelle,  ck  6 5  ■  N.  de  l'ifle  d'Oleron.  Elle  a 
1  3000.  toifes  de  longueur  fur  3400.  dans  fa  plus 
grande  largeur ,  Ck  environ  30.  mille  toifes  de  cir- 
cuit. Elle  produit  abondamment  du  vin  oc  du  ici. 
Le  vin  eii  de  qualité  médiocre  ,  mais  on  en  fait  de 
l'eau-de-vie  &  de  la  fcnouillette  excellente.  11  n'y 
croit  ni  bled  ni  foin  ,  £k  il  n'y  a  prefque  point  d'ar- 
bres. Elle  cft  très-commode  pour  le  commerce  & 
très-peuplée.  Cette  ifle  ne  pay*  point  de  taille  , 
parce  qu'elle  eft  réputée  terre  étrangère  ,  ck  qu'elle 
jouit  d'ailleurs  de  privilèges  qui  l'en  exemptent.  Mais 
il  y  a  un  bureau  pour  recevoir  les  droits  fur  le  fel. 
A  l'extrémité  la  plus  occidentale  de  l'ifle ,  on  entre- 
tient fur  une  haute  tour  ,  nommée  la  Tour  des  balei- 
nes ,  un  feu  confidérable  avec  de  l'huile  ,  qui  dure 
toute  la  nuit ,  ck  fert  de  reconnoiflance  aux  v3iiTcaus 
qui  fe  trouvent  fur  ces  partages.  Cette  tour  eft  long. 
16.  5.  31.  lat.  46.  14.  48.  Outre  la  ville  de  St.  Mur- 
tin  ,  qui  cft  le  chef-lieu  ,  il  y  a  dans  l'ifle  fept  autres 
paroilfes  de  pluGeurs  bonnes  forterefles ,  qui  la  met- 
tent à  l'abri  de  tout  événement.  Ces  paroifles  font 
celles  qui  fuivent  : 


Parrijfcs.  Feux. 

St.  Martin,  ville  ....  560 

Ara  ,  bourg  tf*o 

Bol»  (le) ,  bourg  ....  MO 
C  ouïr  de  lia)  ,  bourg  .  .  »8o 
Flotte  (la) ,  bourg.  .  .  .  joo 


Pamijfet. 

Loir.  

Pottes  1  li-i  ,  bourg. 
Sce  M  .nie,  bourg.  • 


8.  far. 


Feux, 
WO 
.  »;» 
.160 

I  .  4CO 

Tout  je  50 


La  ville  de  St.  Martin  étoit  peu  de  chofe  en  elle- 
même  ;  mais  le  Roi  l'a  fait  aggraodir ,  &  fortifier 
d'une  nouvelle  enceinte  ,  félon  la  méthode  du  Ma- 
réchal de  Vauban.  Elle  eft  compofée  de  Sx  grands 
battions  ,  &  de  cinq  demi-lunes.  Le  fofle  eft  bon  oc 
fec  ,  ck  le  chemin-couvert  eft  revêtu.  Les  flancs  de 
la  place  ont  cela  de  remarquable  ,  qu'ils  font  dou- 
bles ,  ayant  au-devant  une  efpece  de  flanc  élevé  au- 
deflus  du  fond  du  foffé.  La  citadelle  commande  la 
ville  ,  le  port  ck  la  campagne.  C'eft  un  quarré  très- 
régulier  ,  défendu  par  quatre  baftions ,  trois  demi- 
lunes  ck  une  demi-contregarde  ;  le  tout  entouré , 
excepté  du  côté  de  la  mer  ,  d'un  fofle  fec  &  d'un 
chemin  couvert ,  revêtu  comme  tout  le  refte.  Dans 
le  fofte  de  cette  citadelle  ,  on  remarque  un  ouvrage 
fingulier;  c'eft  une  cuvette  ou  petit  folle  plein  d'eau, 
bien  entretenue  ck  bien  régulière.  Le  devant  de  trois 
des  courtines  delà  citadelle  eft  occupé  par  une  efpece 
de  faufle-braye  ,  ouvrage  fingulier  en  ce  genre,  oc 
qui  ne  fe  trouve  qu'en  cette  feule  citadelle.  Le  qua- 
trième côté  fait  face  à  la  mer  ,  &  eft  occupé  par  un 
petit  port  de  uu  grand  quai  qui  règne  le  long  des 
faces  des  baftions.  L'entrée  de  ce  port  eft  couverte 
par  un  éperon  en  forme  de  demi-lune. 

Le  Fort  de  la  Prie,  fitué  dans  la  partie  orientale 
de  l'aie  ,  a  été  cooitruit  pour  défendre  l'entrée  du. 
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de  plufieurs  embrafures.  La  porte  du  côté  de  terre 
eft  couverte  d'une  derni-lune,  d'un  futte  &  d'un  che- 
min-couvert.  A  l'extrémité  de  (on  glacis,  eft  un  grand 
folié  taillé  dan?  le  roc,  &  qui  détache  entièrement 
le  fort  de  l'ifte.  Le  front  qui  ett  vis-à-vis  de  celui-ci , 
ett  couvert  d'un  foffé,  d'un  chemin-couvert  &  d'un 
glaris.  Les  deux  autres  coés  font  fur  le  bord  du 
rocher.  Pour  joindre  la  pointe  de  l'ille  ,  on  a  avancé 
une  redoute  quarréc  de  terre  ,  entourée  d'un  petit 
foiTé  fec  ;  6t  cette  redoute  ett  défendue  par  une 
communication  ou  gros  retranchement  de  terre  , 
qui  prend  aux  deux  angles  flanqués  des  bâfrions  du 
fort-  Ces  retranchements  régnent  le  long  du  rocher 
fur  le  bord  de  la  mer. 

Le  Forr  du  MartrjycH  fur  I»  côte  méridionale  & 
dam  la  partie  occidentale.  C'ell  un  quarré  long  aires 
rcenlier  ,  dont  chacun  des  longs-cô'és  ett  fortifié 
d'un  angle  Taillant  en  forme  d'une  demi-lune.  Cet 
demi-lunes  font  autant  de  batteries*  Les  deux  petits 
cô:ét  font  fortifiés  chacun  de  deux  demi. battions  & 
d'une  courtine.  La  porte  ett  couverte  d'une  nffcz 
grande  demi-lune  ;  oc  ces  deux  fronts. la  font  entou- 
rés d'un  forte  &  d'un  chemin-couvert  avec  leurs 
glacis.  Au-deli  de  ces  glacis ,  fur  le  front  du  roté 
de  la  porte  ,  eft  un  grand  retranchement  de  terre  , 
fortifié  de  deux  redoutes  antagonales  revêtues  de 
maçonnerie  ,  &  entourées  d'un  folié  fec.  Au  centre 
de  ce  fort  ett  une  grande  redoute  quarrée  de  miçon- 
neric,  entourée  d'un  foffé  ,  ayant  des  communica- 
tions fous  terre  pour  aller  au  fofïé  de  la  place. 

ISLE  en  Rifaa/r,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dincefe 
de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  ôt  recette  de  Bar  le-Due.  On  y  com- 
pte 14.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Ville- fur-Saux, 
eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Saux ,  à  1. 
I.  &  demie  S.  O.  de  Bar-lc-Duc.  Il  en  dépend  l'abbaye 
de  Jondeure. 

ISLE  de,  Saint,  ,  près  de  la  cflte  do  diocefede 
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de  la  Garonne  ,  à  »,  I.  ck  deux  tiers  S.  E.  de  Bnr. 
deaux.  Son  terroir  eft  également  fertile  otapéablt. 

ISLE  Saint -Honorai  3t  lJlt-Sainu-HUiguemt. 
Voyt\  liles  de  Lerins. 

ISLE  d<  Tatluca ,  près  de  la  côte  de  Normandie. 
Voy<\  la  Hogue. 

ISLE  de  Tombtlaint ,  rocher  ou  efpece  d'ifc  n 
milieu  de  la  grève  du  MontSt.-Michel ,  en  Meneau, 
die ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  cette  abbaye  ,4a». 
1.  S.  O.  d'Avrar.che;.  I!  y  avoit  es  cbdtcaï,  ^«i'uu 
rafa en  1 669.  quand  on  eut  reconnu  qu'il  éunt  inu- 
tile, f'oret  Mont-St.-MirHel- 

ISLÊ/e<  VtWtnott  ,  dans  la  Brie-Champenoife , 
diorrfe  ôt  éteétion  rte  Mcaux  ,  parlement  &  ioteo. 
dance  de  Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  fituée  dans  une  contrée  trèvfenilc ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S. 
S.  O.  de  Mcaux  ,  &  à  i.l.  E.  H.  £.  de  Crécy. 

1M.ES  (les),  ahbayede  fille»  ,  de  l'ordre  de  Cî. 
tcaux,  au  dincefe  d'Auxerre  ,  en  Bourgogne.  Elle 
eft  fituée  for  la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  ou  plutôt 
dans  une  petiie  ifle  que  forme  cette  rivière,  a trarU 
que  dittanre  H.  N.  E.  d'Auxerre.  Son  menu  eft 
de  cinq  a  fix  mille  livres. 

ISLES  Bardel,  en  Normandie,  dincefe  de  Sétr, 
parlement  de  Rouen  ,  Intendance  d'Alençoo  .éjec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tbury.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiHc  eft  à  ».  LA  deux  tiers  S.  0. 
de  Falaife. 

ISLES  Fhttantn ,  près  de  St.  Orner,  en  Artois. 
Voyi\  Artois ,  province. 

ISLES  d-Huus  ,  près  de»  cites  de  Pwence. 
Voy  t  Hiere». 

1 SLES  de  Lerins  (  tnfuU  leùn*  ).  On  comprend 
fous  ce  nom  l'ifte  AtSit.  Margtitiit  ,  celle  de  îr. 
Honorât,  fit  quelques  iflots ,  tels  que  ceux  de  la  For. 
nigut  de  de  Gre  ru//e  ,  fitués  près  de  la  côte  de 
Provence ,  entre  le  cap  Roux  de  celui  de  la  Gua- 
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vierge  &  martyre.  C'eft  la  plus  grande  des  deux  , 
&  elle  a  deux  tiers  de  lieue  de  longueur  fur  une  pe- 
tite demi-lieue  de  largeur.  Cette  ifle  eut  quelques 
Militaires ,  parmi  lefquels  on  compte  St.  Eucher. 
Les  Efpagnols  s'en  emparèrent  en  16 ) S*  ''nr)l)  <lue 
nous  le  dirons  plus  bas,  ÛC  s'y  fortifièrent  autant 
que  put  le  leur  permettre  le  féjour  qu'ils  y  firent. 
On  y  voit  encore  les  ruines  du  Fort  d'Arragon  ,  & 
de  quelques  autres  ouvrages  qu'ils  y  avoient  élevés. 
Us  avoient  même  commencé  la  citadelle  qu'on  y 
voit  aujourd'hui,  &  que  les  François  ont  continuée 
&  perfectionnée.  Le  {leur  de  St.  Marc  ,  ouï  en  fut 
Gouverneur  avant  que  de  l'être  de  la  Bajiillc,  ob- 
tint la  permiffion  d'y  faire  bâtir  des  prifons  pour  les 
criminels  d'état ,  &  L'on  prétend  qu'il  n'y  a  point 
en  France  de  prifons  plus  fûres  que  celles-là.  La 
garnifon  de  cette  citadelle  ne  conlifte  en  temps  de 
paix  qu'en  quelques  compagnies  d'Invalides.  Cette 
ifle  fit  inculte ,  à  la  réferve  du  jardin  du  Gou- 
verneur qui  eft  très-cultivé  &  très-fertile  enoranges , 
citrons ,  hgues ,  &  grenades.  Les  côtes  n'en  font  or- 
dinairement fréquentées  que  par  quelques  bateaux 
pécheurs,  principalement  à  caufe  de  certains  iflots 
dt  écueils  qui  en  rendent  l'abord  difficile  &  même 
dangereux.  Cependant  dans  la  plus  grande  élévation 
de  l'ide  de  Ste-  ÎVlarguerite  ,  du  côté  du  nord  & 
fous  la  citadelle  ,  des  galères  y  peuvent  mouiller 
du  côté  de  lYft  ,  &  y  être  à  couvert  des  vents  de 
fnd-fud-oueltd*  de  l'oueft.  Cette  ifle  n'eft  féparée 
de  la  terre- ferme  que  par  un  petit  canal  de  mille 
à  douze  cents  toifes.  Elle  eft  à  une  grande  lieue  S. 
£.  de  i.annes,  &  une  fit  demie  S.  O.  d'Antibes. 

L'ifle  de  St.  Honorât ,  ou  de  St.  Honoré  ,  ou  de 
Lt'ins ,  n'eft  féparée  de  celle  de  Ste.  Marguerite 
que  par  un  bras  de  mer  ou  petit  canal  d'un  quart  de 
lieue.  Elle  eft  plus  petite  que  cette  dernière,  £t 
n'a  gueres  que  mille  toiles  de  longueur  fur  une  lar- 
geur moindre  de  plus  de  moitié.  Elle  eft  unie  ,  & 
fi  forme  eft  prefquc  ovale.  Ses  deux  pointes  font 
face  l'une  à  l'orient  &  l'autre  à  l'occident ,  &  fes 
deux  côtés  font  tournés  l'un  au  midi  &  l'autre  au 
septentrion.  L'air  y  eft  fort  fain ,  &  les  vues  en  font 
très-agréables,  autant  par  les  villes  &  les  monta- 
gnes qu'elles  préfenteut  en  terre-ferme  ,  que  par  les 
belles  allées  plantées  d'arbres  de  haute  -  futaie  ,  par 
les  jardins  , les  vignobles,  &  fur- tout  par  la  grande 
quantité  de  fleurs  les  plus  exquifesôt  les  plus  odori- 
férentes  qui  charment  également  l'odorat  &  la  vue, 
&  dont  l'ifle  eft  remplie.  Elle  eft  prefque  toute 
cultivée,  &  elle  eft  très  -  fertile  ,  foit  en  grains, 
foit  en  légumes.  La  mer  dont  elle  eft  environné: 
abonde  en  poiffon  &  en  corail. 

St.  Honorât  venant  de  Hongrie,  fon  pays  natal , 
fe  rendit  d'Italie  en  Provence ,  &  fe  retira  dans  l'ifle 
de  Lerins,  où  il  devint  le  premier  Inftituteur  de  la 
vie  cénobirique  en  occident.  Par  le  bruit  de  fes  mi* 
racles  ou  de  fes  vertus  ,  il  fit  de  celte  ifle  une  fé- 
conde Thébaïde.  Ce  fut  vers  l'an  410.  qu'il  entra 
dans  l'ifle  de  Lerins.  11  y  attira  tant  de  folitaires  , 
qui  y  venoient  pour  vivre  fous  fa  conduite,  que  du 
temps  de  St.  Atr.and  ,  Abbé  de  Lerins  ,  on  y  com- 
ptoit  plus  de  trois  mille  Anachorètes  ;  ne  pouvant 
tous  fe  loger  dans  l'ifle  de  Lerins  ,  une  partie  alla 
bnbiter  celle  qu'on  nomma  depuis  l'iflede  Ste.  Mar- 
guerite. Il  s'en  établit  auftt  dans  d'autres  petites 
files  d'alentour  ,  dont  l'une  fe  nommait  St.  Ferréolt 
du  nom  du  Saint  qui  l'habitoit ,  ût  dont  on  voit  en- 
core la  cellule,  qui  contient  à  peine  un  homme. 

Après  avoir  établi  cette  abbaye  ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  tout  l'occident ,  St.  Honorât  en  fut  tiré 
pour  être  placé  furie  fiege  épifcopal  d'Arles  ,  fous 
le  confulat  de  Théodofe  &  de  Valentinien ,  &  fous 
le  Pontificat  de  Célettin  UL  c'eft-à-dire,  vers  l'an 
416.  St.  Honorât  ne  gouverna  pas  long  -  temps 
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l'églife  d'Arles  ,  car  il  mourut  en  419. 

Ce  fut  St.  Maxime  qui  fuccéda  à  St.  Honorât  ea 
l'abbaye  de  Lerins.  Pour  éviter  d'être  fait  Evêque 
de  Fréjuls  ,  ce  nouvel  Abbé  alla  fe  cacher  au  cap 
Roux  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.de  l'iflede  Lerins  ; 
mais  quelque  temps  après  il  fut  élu  Evèque  de 
Riès ,  fans  qu'il  pût  s'en  défendre.  I!  y  mourut  fain- 
tement  comme  il  avoit  vécu. 

Le  détail  de  tous  les  Saints  que  l'ifle  de  Lerins 
a  produits  ,  feroit  trop  long.  Il  fuffira  de  remarquer 
ici  qu'elle  a  fourni  des  Evèques  à  prefque  tous  les 
fieges  de  France ,  ôt  qu'elle  a  été  arrofée  du  fang 
de  cinq  cents  Martyrs  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire II.  Ce  fous  le  règne  de  Charles-Martel. 

L'églife  de  St.  Honorât,  ainfi  que  l'ancienne  ha- 
bitation des  Moines  ,  eft  au  milieu  de  cette  petite 
ifle.  On  voit  au  tour  diverfes chapelles ,  que  les  per- 
fonnes  de  piété  vifiteot  depuis  l'Afcenfion  jufqu'à 
la  Pentecôte ,  pour  gagner  les  indulgences  accor- 
dées parles  Souverains  Pontifes,  de  la  même  ma- 
nière qu'on  les  gagneroit  à  Rome  en  vifitant  les  fept 
églifes  Bafiliques.  On  voit  ici  uu  Puits  creufé  dans 
le  roc  ,  dont  l'eau  eft  très- limpide  &  excellente  à 
boire.  Ce  puits  n'a  jamais  plus  de  trois  féaux  d'eau  , 
&  quelque  quantité  qu'on  y  en  puile  ,  il  n'en  a  ja- 
mais moins.  11  eft  d'ailleurs  bien  étonnant  qu'à  une 
fi  petite  diftance  de  la  mer,  l'eau  puifle  en  être  lî 
bonne.  C'eft  le  fujet  d'une  infeription  très  -  an. 
cieone  ,  en  vers  latins,  par  laquelle  on  compare  St. 
Honorât  à  Moïfe  ,  pour  avoir  fait  fortir  de  l'eau 
d'une  pierre  ,  &  rendu  potables  des  eaux  ameres» 
Ces  vers  font  gravés  fur  un  marbre  qui  eft  au  plus 
haut  d'une  muraille  proche  du  puits  ,  &  fur  le- 
quel ils  font  tels  que  les  voici: 

Jfacidûm  duflor  lymphas  mtdicavit  amaras  , 

Et  virgâ  fontes  extudtt  i  filiet. 
Afpice  ,  ut  hic  rigido  furgunt  i  msrmore  rivit 

Et  jj.'fo  dulcts  gurgite  vtna  finit. 
Puljat  H»noratus  rupem  laticefqjt  redundant. 

Et  Jadis  ad  vitgx  Mojis  adxavat  opus. 

Du  côté  du  midi  eft  une  haute  &  groffe  tour  ,  bâ- 
tie fur  le  rocher,  &  dont  les  pierres  font  taillées  en 
pointe  de  diamant.  La  porte  eft  du  côté  du  nord, 
où  il  y  a  un  corps-de-garde  ,  qu'on  relevé  tous  les 
mois  par  un  détachement  de  la  garnifon  de  l'ifle  de 
Ste.  Marguerite  ,  qui  veille  à  laconfervationde  l'ifle 
de  St.  Honorât  &  à  celle  des  Moines  qui  l'habitent. 
Après  avoir  pafle  deux  portes,  on  trouve  un  efea- 
lier  au  bout  duquel  eft  un  pont-lcvis  qui  mené 
à  la  grande  porte  de  la  tour.  Là  fe  préfente  unefea- 
lier  étroit  ôt  obfcur,  au  haut  duquel  eft  un  pallier  , 
qui  a  à  gauche  l'entrée  pour  aller  au  logement  des 
Soldats  ,  &  à  droite  eft  une  porte  qui  aboutit  au  lo- 
gement des  Religieux.  On  trouve  enfuite  l'églife  t 
qui  porte  le  nom  de  Ste.  Croix;  mais  avant  que  d'y 
entrer,  on  remarque  une  horloge  allez  curieufe  qui 
eft  tout  proche.  La  principale  ligure  de  cette  ma- 
chine eft  un  Jacquemart ,  qui  tient  une  hache  à  la 
main  ,  avec  laquelle  il  bat  l'heure ,  dans  l'attitude 
de  vouloir  donner  de  cette  hache  à  la  tête  d'une 
femme  qui  eft  fous  la  cloche ,  &  qui  eft  environnée 
d'autres  figures  qui  danfent  en  portant  des  drapeaux 
à  la  main.  C'eft  dans  cette  églifè  que  les  Religieux 
font  l'office,  &  où  repofent  les  corps  &  des  reliques 
de  pluûeurs  Saints.  Celui  de  St.  Honorât ,  Inftitu- 
teur de  ce  monaftere ,  eft  dans  une  grande  &  magni- 
fique chatte  de  vermeil ,  enrichie  de  pierreries ,  & 
fcnlptée  avec  beaucoup  d'art,  repréfentant  une  par- 
tie des  miracles  que  Dieu  a  opérés  par  l'intercef- 
fïon  de  ce  Saint.  Son  chef  eft  féparémenr  dans  un 
bufte  d'argent  aflez  grand.  Le  chef  de  St.  Aigulfe 
fit  aulli  dans  un  bufte  d'argent.  Outre  cela ,  u  y  a 
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les  us  des  bras  du  premier  de  ces  Saints,  dans  deux 
bras  d'argent ,  ck  une  de  Tes  mâchoires  avec  quel- 
ques dents ,  qui  paroiflent  teintes  de  fang  ck  fort 
fraîches  hu  travers  du  cryltal.  11  faut  donc  que  lors 
du  msffacre  général  des  Moines  ,  dans  le  huitième 
fi  et  le  ,  ces  reliques  ayant  échappé  à  la  fureur  ck  à 
la  voracité  des  Sarralins  :  où  les  avoit-on  cachées  , 
dans  t'ifle  ou  en  terre-ferme  ?  Peut-être  qu'elles  n'y 
ont  été  transportées  que  depuis  cet  événement:  cela 
feroit  plus  dans  l'ordre. 

Parmi  la  grande  quantité  de  reliques  qu'on  con- 
ferve  dans  cette  églife  ,  on  remarque  trois  fleurs- 
de-lys  d'argent  ,  dans  lcfquelles  font  des  offements 
de  Saint- Pierre  ,  de  Saint-Paul ,  de  Saint- Jacques 
le  Majeur,  de  Saint  -  Jacques  le  Mineur  ,  ck  de 
prefque  tous  les  Apôtres.  On  y  voitauffiune  épine  de 
lacouronne  de  Jéfus-Chrift,  du  bois  de  la  vraie  croix, 
ck  plufieurs  autres  reliques  infignes  ,  fur-tout  une 
caillé  dorée  où  font  les  olTements  de  cinq  cents 
Religieux  roartyr:k:s  par  les  Sarraiins ,  du  temps 
que  Saint- Porcaire  ctoit  Abbé  de  ce  monalterc;ck 
dans  une  autre  caiflé ,  il  y  a  ceux  de  trente  Religieux 
znartyrifes  avecSaint-Aigulfe. 

Sous  le  maître-autel  ,  font  le  corps  de  Saint- Ve- 
nant frère  de  Saint-Honorat ,  celui  de  Saint- Vin- 
cent de  Lerins  ,  fi  célèbre  par  fa  doftrine  Si  par  fa 
fainteté  ;  celui  de  Saint-Antoine,  Religieux  de  ce 
motuftere  ,  ck  celui  de  Suint-Capraife  qui  habita 
des  premiers  avec  St.  Honorât  dans  Pille  de  Lerins. 

On  monte  enfuite,  par  un  fécond  efcalier,  dans 
un  fécond  dortoir  où  il  y  a  plufieurs  chambres ,  avec 
leurs  cabinets  pris  dans  l'épaiftêurde  la  muraille  ,  & 
à  l'extrémité  de  ce  dortoir  eft  la  bibliothèque.  Elle 
eft  très-eélebre  par  le  grand  nombre  de  manuferits 
qu'eH<:  polTéde.  On  remarque  fur-tout  une  Bible  ma- 
nuscrite, qui  a  été  portée  à  plufieurs  conciles,ck  entre 
autres  a  ceux  de  Confiance  ck  de  Baie.  On  y  trouve  , 
dit-nn ,  dans  le  plus  bel  ordre ,  tous  les  faints  Pères 
Grecs  Si  Latins,  plufieurs  Interprêtes  ,  Cafuiftcs  ck 
Théologiens  ,  les  decretales  des  Papes  ,  les  con- 
ciles &  tout  ce  qui  regarde  le  droit-canon.  Enfin, 
on  y  voit  une  infinité  de  livres  anciens  ck  modernes  , 
des  plus  utiles  &  des  plus  curieux. 

Nous  aurons  plutôt  fini  la  difeription  de  cette 
tour  ,  en  difant  qu'on  y  compte  jufqu'à  quatre- 
vingts  chambres,  la  plupart  ayant  leurs  cabinets  , 
fans  comprendre  dans  ce  nombre  les  caves,  lescui- 
fiues  Si  les  bas-oftices  ,  non- plus  que  les  greniers  , 
l'appartement  des  Soldats  où  il  y  a  plufieurs  cham- 
bres ,  Si  plus  haut  une  p  latte- forme  munie  de  plu- 
fieurs pièces  de  canon.  Ces  appartements  n'ont  nulle 
communication  les  uns  avec  les  autres ,  enforte  que 
les  Soldats  n'incommodent  point  les  Religieux  „ 
ni  les  Religieux  les  Soldats. 

Ce  fut  Aldebert  II.  du  nom,  qui  jetta  les  fonde- 
ments de  cette  tour  en  l'année  1088.  Il  forma  ce 
deffein  pour  fe  garantir  des  pillages  Si  des  meurtres 
que  les  Corfaires  ck  les  Barbares  commettoient  dans 
l'ifle.ayant  devant  les  yeux  le  martyre  de  St.  Aigulfe, 
tnartyrifé  avec  trente  Religieux  ,  ck  celui  de  Saiot- 
Porcaire  ,  matyrifé  avec  cinq  cents. 

Quelque  petite  que  foit  cette  ifle ,  on  y  trouve 
plufieurs  petits  ports  allùrés  pour  des  chaloupes  ck 
de  petits  bâtiments  de  mer.  Le  principal  eft  tout 
proche  de  la  tour  ,  du  coté  du  couchant.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  curieux  ,  c'eft  la  Calanque  de  Saint-Co- 
lombun.  qui  confille  en  une  caverne  au  pied  de 
laquelle  la  mer  hit  continuellement.  C'eft  en  cet 
endroit  que  fe  cachèrent  Saint-Eleuthere  ck  Saint- 
Columban  ,  lorfque  les  Sarralins  mallàcrerent  les 
cinq  cents  Religieux  dont  nous  avons  parlé.  On 
ajoute  que  ^aint-Colomban  ayant  vu  monter  1.1  Ciel 
les  amis  de  ces  faints  Religieux  ,  en  forme  d'étoiles 
brillantes  ,  fortit  de  cette  caverne  ,  Si  fut  aflbcié  à 
leur  martyre. 
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Cette  tour  fut  furprife  en  1400.  par  un  Corfaire 
Génois ,  qui  la  pilla  ck  faccagea  ;  mais  bientôt  après 
elle  fut  reprifepar  la  nobleffe  du  pays.  L'hiftoirc  de 
Provence  ck  la  chronique  de  Lerins  ont  confervé  les 
noms  deceux  qui  chaînèrent  les  Génois  de  cette  ifle. 

En  l'année  16(5.  les  Efpagnols  fe  rendirent  maî- 
tres de  ces  deux  illes ,  ck  y  cauferent  beaucoup  de 
dommages.  Ils  ruinèrent  les  chapelles, les  jardins,les 
champs ,  les  vignes  ,  ck  enlevèrent  ce  qu'ils  trou- 
vèrent de  plus  précieux.  Cette  armée  étoit  comman- 
dée par  le  Marquis  de  Sainte-Croix.  Deux  ans  aptes  , 
en  i6j?.  l'armée  du  Rot ,  commandée  par  le  Comte 
de  Harcourt  Si  par  M.  de  Sourdis ,  Archevêque  de 
Bordeaux  ,  reprit  ces  deux  illes.  M.  de  l'Hôpiral- 
Vitry  ,  Maréchal  de  France  ,  alors  Gouverneur  de 
Provence ,  fe  trouvant  au  confeil  de  guerre  qui  fe 
tint  au  château  de  Cannes  ,  parmi  les  différente 
opinions  qu'on  propofa  ,  fbutint  la  fienne  avec 
beaucoup  d'opiniâtreté.  L'Archevêque  de  Bordeaux 
ne  futpas  moins  attaché  à  fon  fentiment;ck  dans  cette 
contrariété  M.  de  Vitry  donna  quelques  coups  de 
canne  à  l'Archevêque.  Celui-ci  en  ayant  fait  fa 
plainte  au  Roi ,  M.  de  Vitry  fut  dépofé  de  fon  gou- 
vernement ck  mis  à  la  Baftille,  où  il  demeura  jufqu'à- 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  fâcheux 
accident  n'empêcha  cependant  pas  les  Généraux 
de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prife  de  ce?  deux  itles. 
Ayant  convoqué  tous  les  ordres  des  villes  voifiaes 
dans  l'ille  de  Lerins  ,  on  y  chanta  le  Tc-Deum  ,  de 
on  y  fit  une  procelfion  générale  où  officia  l'Arche» 
vêque  de  Bordeaux  ,  étant  affilié  d'un  Chanoine  de 
Greffe  ck  d'un  Religieux  de  Lerins. 

N'oublions  pas  de  remarquer  que  l'abbaye  de  Le- 
rins eft  en  commende ,  ck  qu'elle  vaut  au  moins  t'a. 
mille  livres  de  rente  au  iujet  qui  en  eft  pourvu  , 

unique  la  taxe  en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  100. 

orins.  On  juge  aifémeot  que  ce  n'eft  point  Pille  de 
Lerins  qui  fournit  ce  revenu  ,  non-plus  que  celui 
deftiné  à  la  fubfiftancc  &  à  l'entretien  des  Religieux 
de  ce  monaftere.  Ces  biens  font  en  terre-ferme,  où 
l'Abbé  a  une  affez  belle  maifonde  campagne  a  Val- 
tauris ,  à  une  lieue E.  N.  E.  de  Cannes,  &  a.  N.  de 
Lerins. 

La  Fornigue  Si  la  Grenille  font  deux  petites  illes 
ou  iilots  inhabités ,  fitués  près  de  l'ifle  de  Ste.  Mar- 
guerite. 

En  1746.  l'armée  de  la  Reine  de  Hongrie,  com- 
mandée par  le  Général  Browi,  s'empara  des  illes 
de  Lerins ,  le  1 J.  de  Décembre.  (  Voye\  Antibes  , 
tom.  r.  pag.  106.  col.  1.  )  Mais ,  dès  le  printemps  de 
l'année  fuivante  ,  elles  furent  reprifes  par  les  Fran- 
çois. Voici  quelques  détails  de  cette  expédition. 
Tout  étant  prêt ,  la  defeente  fe  fit  dans  Pille  de  St. 
Honorât,  le  ij.  Mai  (  1747.  )  depuis  fept heures 
du  matin  jufqu'à  neuf.  Le  fort  de  St.  Honorât ,  gardé 
par  foixante  hommes ,  que  commandoit  un  Officier 
Hongrois  ,  fe  rendit ,  Si  ceux  qui  le  gardoient  forent 
faits  prifonniers  de  guerre  fur  les  quatre  heures  après 
midi.  Le  fort  de  Ste.  Marguerite  ,  défendu  par  uo 
Officier  Autrichien ,  &  par  quatre  cents  cinquante 
hommes  de  la  même  nation ,  ou  Piémontois ,  capi- 
tula auffi  aux  mêmes  conditions  le  16.  Il  y  a  des  rela- 
tions qui  atïurent  que  cette  expédition  ne  coûta  aux 
François  que  vingt  hommes ,  tant  tués  que  bielles. 
Elle  avoit  été  projettéc  ck  concertée  par  le  Cheva- 
lier  de  Bell  .-Ifle  ,  Lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  ôc  fut  exécutée  par  M.  de  C  ne  vert  .actuel- 
lement Lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  qui 
y  commandoit  les  troupes  de  débarquement,  &  par 
M.  le  Chevalier  de  Pilles ,  Chef  d'efradre  de  comman- 
dant les  galères  de  Sa  Majcfté  ,  qui  fervirent  très- 
utilement  à  ce  fiege. 

1SLES  de  Marieillc^  près  de  la  côte  de  Provence. 
V oyc\  Château-d'lf  Si  Marfcillc. 

ISLES 
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1SLES  d'Or,  près  de  la  côte  de  Provence.  Voye\ 
H  i  «es. 

1SLES  (  les  fept  ) ,  près  de  la  côte  du  diocefe  de 
Treguier ,  en  Bretagne  ,  &  à  4.  1.  N.  O.  de  Tre- 
guier.  On  appelle  de  ce  nom  fept  petites  ifles  ,  en- 
tourées de  rochers  6c  d'écueils.  Ces  ifles  font  celles 
de  Riouzic  ,de  Mclhan ,  l'I lie- Bonne  ,  Tlfle-Verte  , 
l'Iflc-aux-Moines  ,  l'IUe-Platte  ,  fie  riÛe-du-Cerf. 
Elles  ne  font  point  habitées ,  à  l'exception  de  quel- 
ques cabanes  «Je  Pécheurs. 

ISLES  de  Sr.Marcou.  Ce  font  deux  petites  ifles  près 
de  la  côte  du  Côtentin ,  en  Balle-Normandie ,  à  une 
bonne  lieue  «Se  demie  de  la  terre-ferme ,  &  à  1.  J.  & 
demie  S.  E.  de  la  Hoguc.  La  plus  grande  de  ces  ifles 
eft  appcllée  l'ille  d'Anont,  &  n'a  pas  un  quart  de 
lieue  de  tour.  L'autre  eft  nommée  Tille  à? Aval.  11 
y  avoit  autrefois  dans  celle  d'Amont  un  monaftere  , 
ou  du  moins  un  hermitage  dédié  à  St.  Marcou ,  dont 
on  voit  encore  une  partie  de  la  chapelle.  Le  pâturage 
de  ces  ifles  eit  fort  bon,  &  l'on  y  tranfporte  du  bé- 
tail qui  s'y  engraifle. 
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ISNEAUV1LLE,  en  Normandie  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance,  élection  &  banlieue  de  Rouen. 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  bonne 
lieue  N.  N.  E.  de  Rouen  ,  fur  l'une  des  routes  qui 
mènent  de  cette  ville  à  Dieppe. 

ISO 

ISOMES  ,  dans  le  Baftîgny ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.Ony  compte  91.  feux.  Cette 
daroiffe  eit  à  4. 1.  de  demie  S.  de  Langres. 

I  S  P 

ISPAGNAC  ,  ville  ,  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  418.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tarn ,  h  a.  lieues 
fit  demie  S.  S.  E.  de  Mende. 

1SPOURRE  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch, 
vallée  de  Cize.  On  y  compte  quatre-vingt-deux 
habitations.  Ce  village  eft  à  une  demi  -  lieue  N. 
de  Saint- Jean-Pied-de-Port. 

I  S  Q 

ISQUES  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  fie  recette  de 
Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens. On  y  compte  57.  feux.  Cette  paroiflé  eft  fi- 
tuée fur  la  rivière  de  Liane  ,  à  une  bonne  lieue 
S.  E.  de  Boulogne. 

Par  lettres  d'Août  167c.  regiftrées  au  parlement 
le  6.  Juillet  fuivant ,  «Se  en  la  chambre  des  comptes 
le  J.  Avril  1678.  la  terre  oc  feigneurie  à'IJyues 
fut  érigée  en  vicomte  ,  en  faveur  de  René  Choutt. 

I  S  S 

ISSAMOULENNE  ,  dans  le  Vlvarais  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  «Se  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier, intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  61.  feux. 

ISSANCOURT  ou  Izancourt,  dans  le  pays  Mef- 
fin ,  diocefe  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  .Metz,  jurifdiétion  de  Kethel-Mazarin , 
flibdélégation  oc  recette  de  Sedan.  On  y  compte 
ij.  feux.  Cette  paroifté  eit  iituée  à  une  lieue  «Se 
Tome  UI. 
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demie  de  la  rive  droite  de  la  Meufc  ,  «5c  x.  fit  demie 
N.  O.  de  Sedan. 

ISS  A  RDS  (les) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc. On  y  compte  15. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues  O.  S.  O.  de  Mire- 
poix. 

ISSARLES  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  . 
diocefe  «5t  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou^ 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  dans  une  vallée  ,  fur  la  Loire,  à  $.  lieues 
S.  S.  E.  du  Puy ,  &  1 1 .  «5c  tiers  N.  O.  de  Viviers. 

ISSARTS  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  St  éleftion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiétion  de  Landiras.  On  y  compte 
«9$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  une  lieue  «Se 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  à  6.  lieues 
S.  E.  de  Bordeaux.  On  l'appelle  auffi  Ut  Iflats. 

ISSARTS  (les) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  d'A- 
vignon ,  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  fituefur 
la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  quelque  diftance  de  la 
paroiilè  des  Angles  ,  «Se  à  une  lieue  ou  environ  au- 
delïbus  d'Avignon.  Il  y  a  un  château  fort  ancien  & 
allez  vafte.  Voye\  les  YiTarts. 

ISS  ATZOU ,  au  pays  de  Labourd  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  Bayonne ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 6 A.  feux. 
Cette  paroiflé  eft  fituée  fur  la  Nive  ,  à  ».  lieues  S. 
S.  E.  de  Bayonne. 

ISSÉ ,  en  Bretagne ,  diocefe  «5e  recette  de  Nan- 
tes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On  y  com- 
pte 17.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roiflé eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  7.  lieues 
fie  demie  N.  N.  E.  de  Nantes. 

1SSEL ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  recette  de  St. 
Papoul ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  1  »  t.  feux- 
Cette  paroiffe  eit  à  une  lieue  N.  O.  de  St.  Papoul. 

ISSENHAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  «Se  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  «5c  recette  de  Bouxweiller.  On 
n'y  compte  que  II.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  lieues 
N.  O.  de  Strasbourg. . 

1SSEPS  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleétion  de  Figeac.  On  y  compte  8.  feux  70.  bellu- 
gues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  fituée  en  pays  allez  fertile  ,  à  ».  lieues  N. 
N.  O.  de  Figeac  ,  fie  9.  N.  E.  de  Cahors. 

ISSER  ,  rivière  de  la  Flandre-Maritime,  quia 
fa  fource ,  à  une  lieue  fie  demie  N.  N.  E.  de  Saint- 
Omer  ,  fie  va  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Yprcs  ,  à 
quelque  diftance  au-deflbus  de  Dixmude.  On  en  a 
tiré  plufieurs  canaux  de  navigation  ,  qui  font  d'une 
grande  utilité  dans  le  pays. 

1SSERPANT  ù  Frétay  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  éleétion  de  Moulins.  On  y  compte  6  ; .  feux ,  dont 
neuf  feulement  à  Frétay.  Ces  deux  villages  forment 
une  paroiflé  fituée  eo  pays  de  grains  fit  de  bons  pâ- 
turages ,  fie  où  il  y  a  auffi  des  bois. 

ISSERTAUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  fit  élection 
de  Clerroont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
a.  lieues  fit  demie  E.  d'iflbirc,  fie  6.  «5t  demie  S. 
E.  de  Clermont. 

ISSES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  n'y  compte  que  14.  feux.  Ce 
village  eft  à  3.  lieues  «St  quart  E.  N.  E.  d'Eper- 
nay. Ou  l'appelle  auftî  Us  IJles.  .  . 
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ISSEURS ,  en  Bretagne  ,  au  diocefe  de  Vannes. 
Voye\  l'ifle  d'Ifleurs. 

1SSIGEAC  ,  bourg ,  0  Monmarvès ,  en Périgord , 
diocefe  &  élection  de  Sarlat ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  a(l.  feux,  lffi- 
geac  eft  fitué  fur  une  hauteur ,  à  j.  lieues  S.  E.  de 
Bergerac,  ck  10.  S.  O.  de  Sarlat.  Son  terroir  cil 
fertile  en  grains ,  en  fruits  de  en  vins. 

ISSlGNEAUX-oulffigeaux,  ville,  dans  le  Vehy, 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  849.  feux. 
Cette  ville  eil  (huée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  &  3.  ck  deux  tiers  H,  E.  du  Puy. 

ISS1GNY  ,  bourg  ,  dans  la  Batte  -  Normandie  , 
diocefe  de  élection  de  Baycux.  Woye\  Ifiguy. 

ISSIRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzés  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Ou  y  com- 
pte 38.  feux.  Ce  village  elt  à  j.  lieues  O.  N.  O.  du 
Pont-du-Saint-Efprit. 

1SSOIRE  ,  IccioduTum  ,  ville  ancienne  ,  avec  une 
prévoté  01  une  fameufeabbayed'hommeSjde  l'ordre 
de  St.  Benoit  ,  chef  •  lieu  d'une  élection  de  fon 
nom ,  &c.  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmout , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  7x9.  feux.  Cette  ville  elt  Gtuée  fur  la  petite 
rivière  de  Couze  ,  à  une  petite  diftance  de  la  rive 
gauche  de  l'Allier,  à  $•  lieues  &  troisquartsK.de 
Brioude  ,  $.  ck  demie  S.  S.  E.  de  Clermont ,  &  7. 
U  tiers  S.  S.  E.  de  Riom.  Long.  10.  $$.  1 1.  lat.  . 
33.  $6.  Son  terroir  eft  très-abondant  en  grains  ,  en 
vins,  en  fruits  &  en  pâturages.  L'abbaye  d'Iffoirc 
eft  fous  le  titre  de  St.  Auftremoine,  fon  Fondateur, 
premier  Evèque  £k  premier  Apôtre  d'Auvergne. 
D'autre:,  prétendent  que  ce  monaftere  n'eft  point  à 
beaucoup  près  auffi  ancien.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  on 
fçait  qu'il  fut  détruit  6k  rétabli  par  un  Moine  de 
l'abbaye  de  Cbarroux-  Voici  ce  que  nous  trouvons 
fur  ce  fujet  dans  l'hilloire  de  la  tranllation  dcSaint- 
Auftremoinc.  Pour  n'être  pas  expofés  au  pillage 
des  Barbares  ,  les  Moines  de  l'abbaye  de  Charroux 
fe  réfugièrent  à  St.  Yvoinc  ou  Picrrc-cn-Cifc  ,  en 
Auvergne  ,  &  y  tranfporterent  le  Chef  de  St.  Auf- 
trcmoiue  avec  tous  leurs  trefors.  Gillebert,  l'unique 
qui  reftât  de  tous  ces  moines  de  Charroux,  délibé- 
ra avec  plufieurs  enfants  des  environs  d'ifloirc ,  qu'il 
avoit  attirés  à  la  vie  monaitique  ,  des  moyens  de  As 
fouftraire  à  la  jurifdiction  de  l'Abbé  de  Charroux. 
Ils  prirent  en  conlequence  bréfoUuion  de  détruire 
le  château  de  St.  Yvoine  &  d'y  bâtir  le  monaftere 
d'Iflbire  ,  qui  avoit  été  bâti  autrefois  au  même  lieu 
par  St.  Auflremoine.  Ils  y  apportèrent  le  Chef  de 
ce  faint  Prélat.  Gillebert  étant  devenu  Abbé  de  ce 
nouveau  monaftere  ,  y  bâtit  une  égiife  magnifique  , 
dont  Bernard  ,  alors  Evèque  d'Auvergne  ,  fit  la  dé- 
dicace l'an  9  $9.  fous  l'invocation  de  St.  Auftremoine 
&  de  St.  Pierre.  L'abbaye  dont  il  eft  queltion,  fut 
unie  à  la  congrégation  de  St.  Maur,  l'an  1665.  Elle 
eft  en  commende  ,  Oc  vaut  environ  3000.  liv.  de 
rente  au  fujet  qui  en  eft  pourvu.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  cil  de  ico.  fiorius.  L'Abbé  eft  Seigneur 
de  la  ville ,  &  la  jufticc  lui  appartient.  11  eft  auifi 
Seigneur  de  pluiieurs  autres  paruilTes  des  environs. 

Il  n'y  a  nul  lieu  de  douter  que,  la  ville  d'iftoirc  ne 
fbit  ancienne ,  puifque ,  félon  St.  Grégoire  de  Tours, 
St.  Aultremoiue  y  a  été  enterré.  Elle  étoit  autre- 
fois du  domaine  des  Dauphins  d'Auvergne  ;  mail 
elle  leur  fut  ôiéeparle  Roi  rhilippe-Augufte  ,  dans 
le  même  temps  qu'il  dépouilla  le  Comte  Guy  de 
l'Auvergne.  On  ne  doute  pas  uon-plus  qu'iiîoire 
n'ait  été  une  place  de  quelque  importance,  puii- 
qu'elic  a  foutenu  deux  beges ,  l'un  en  1 577.  ck  l'au» 
trven  1590.  Elle  eft  la  patrie  du  Cardinal  damne- 
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Bayer  ,  qui  y  Et  eonftruire  l'hôtcl-de-ville  A  l'hor- 
loge. Le  fameux  Cardinal  du  Prar,  Chancelier  de 
France,  &  fils  d'une  fecur du  Cardinal  Boyer,  en 
étoit  auffi  originaire. 

Ce  Chancelier  s'appelloit  Antoine  ,  &  defeendoit 
de  Pierre  du  Prat ,  Marchand  de  la  ville  d'iiïoire  , 
qui  fut  invefti  d'un  pré  qn'it  avoit  acquis  ,  par  le 
Fermier  de  l'abbaye  de  cette  ville,  l'an  1435.  Selon 
certains  mémoires,  qui  font  fort  connus,  Antoine 
du  Prat  étoit  né  à  lfToire,le  17.  Janvier  1463.  Après 
avoir  fuivi  le  barreau  au  parlement  de  Paris  ,  il  fut 
fait  Lieutenant-général  au  bailliage  de  Montfcrrand 
en  1490.  Avocat  -  général  au  parlement  de  Tou- 
loufe en  149$.  puis  Maître  des  requêtes ,  Préfident 
à  mortier  au  parlement  de  Paris  ,  enfuite  Premier- 
Préfideut  en  1507.  &  enfin  Chancelier  de  France 
au  commencement  du  mois  de  Janvier  de  l'an  t  $14. 
Françoifc  de  Vcny  -  d'Arbouse  ,  fa  femme  .étant 
morte  le  19.  Août  1507.  il  emhrafta  l'état  ccclé- 
fiafiique ,  ck  fut  pourvu  de  pluiieurs  abbayes ,  Oc  fuc- 
ceflivement  des  évèchcs  de  Meaux  &  d'Alby  ,  &  de 
l'archevêché  de  Sens.  Le  Pape  Clément  Vil.  le  fit 
Cardin  il  le  3.  Mai  15x7.  &  fon  Légat  à  hterc  en 
1S30.  11  mourut  le  9.  Juillet  âgé  de  71.  ans. 

Il  laiiTa  de  Fr.in<,oife  de  Veny  ,  fa  femme ,  Antoine 
&  Guillaume  du  Prat.  Antoine  fut  Prévôt  de  Paris, 
Chevalier  de  l'orore  du  Roi.  Il  avoit  époufé  le  30. 
Novembre  1  517.  Anne  A' Altère ,  de  laquelle  il  eut 
pluiieurs  enfants ,  qui  taillèrent  poftérité.  Après 
la  mort  d'Antoine  du  Prat ,  Anne  d'Alcgrc  fe  ma- 
ria en  fécondes  noces  à  Georges  de  Clermont , 
Seigneur  de  Gal!erandc  ,  &  lui  donna  tout  fon  bien 
au  préjudice  de  fes  enfants  du  premier  lit.  Une 
libéralité  fi  déplacée  vint  à  la  connoiffance  du 
Roi  François  II.  Ce  Prince  ,  voulant  donner  un  frein 
au  fol  entêtement  des  hommes  oc  des  femmes  qui 
fe  remarient ,  lit ,  l'an  :  5  6c.  IV  lit  des  fécondes  no- 
ces. Chopin  ,  dans  le  commentaire  qu'il  a  fait  fur 
la  coutume  d'Anjou ,  dit  que  ce  fut  ce  mariage  qui 
donna  lieu  à  l'édit  que  nous  venons  de  citer  ;  mais 
ce  ii, avant  Jurifconfultc  fe  trompe  en  ce  qu'il  attri- 
bue cet  édit  à  Henri  II.  au  lieu  qu'il  eft  de  Fran- 
çois II.  comme  la  circonftance  de  la  date  le  prouve 
vifiblement. 

Guillaume  du  Prat  ,  Evèque  de  Clermont ,  étoit 
fils  du  Chancelier  du  Prat  &  de  Françnife  de  Veny  : 
cela  eft  prouvé  par  un  li  grand  nombre  d'actes ,  qu'il 
eft  étonnant  que  Pafquierait  ofé  avancer  dans  une 
de  fes  lettres  (liv.  \\.  lettre  1.)  qu'il  n'étoit  que  le 
fils  naturel  de  ce  Chancelier.  Ce  fut  un  Prélat  d'une 
grande  vertu.  De  retour  du  concile  de  Trente  ,  il 
fonda  en  France  trois  collèges  pour  les  Jéfuites  , 
l'un  à  Paris,  qui  fjt  nommé  le  collège  de  Clermont 
(c'cll  aujourd'hui  le  collège  de  Louis-le-Grand)  , 
un  autre  dans  la  ville  de  Billom  en  Auvergne  ,  &  le 
troilicme  dans  celle  de  Mauriac  également  en  Au- 
vergne. 

La  ville  d'Iffiiire  fe  g'orifàe  auffi  d'avoir  produit 
Jean  Barillon  , -homme  de  beaucoup  d'cfprit,  qui  fut 
Secrétaire  du  Chauee'icr  du  Prat ,  &  duquel  font 
defeendus  de  grands  lujets,  qui  ont  fervi  utilement 
nos  Rois  dans  l'cglife  ,  dans  le.  parlement  de  Paris  , 
dans  le  confeil  &  dans  les  ambafLdes. 

Le  pays  qui  forme  l'élection  d'ïiToire,  eft  divifé 
en  deux  parties  par  l'Allier  ,  l'une  orientale  &  l'au- 
tre  occidentale.  On  y  compte  t  )  9.  piroifle*  ou  com- 
munautés flftouagées  <ïc  10.  mille  399.  feux.  (j/oyc^ 
Clermont  eu  Auvergut  ).  Ce  pays  concilie  en  terres 
qui  ont  moins  de  force  que  celles  de  la  /ailée  de  Lo- 
magne  ou  plutôt  deLimagne.  Elles  ont  befoin  de 
repos  tous  les  ans  ;  ck  fi  l'on  recueille  ,  il  faut  avoir 
foin  de  les  bien  travailler.  Les  noyers  y  font  fort 
«omtnuus,  ck  l'huile  qu'on  en  tire  ,  eft  une  mar- 
chaudue  d'un  grand  débit.  Le  pay fin  s'en  ferc  pour 
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fon  potage  ,  qui  fait  prefque  fa  feule  nourriture  ; 
ce  qui  ctt  étonnant  dans  un  pays  d'ailleurs  très- 
abouduut. 
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1SSOLE  ,  petite  rivière  do  Provence  ,  fort  abon- 
dante en  truites.  Elle  fu  jrttedans  le  Verdon  ,  ao- 
prè<  de  la  Mure ,  dans  ledwcefe  de  Senès.  Son  cours 
n'eft  que  de  4 -ou  $.  lieues. 
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ISSOLET ,  petite  rivière  de  Provence.  Elle  ar- 
rofe  la  vi^ur rie  de  Brignolle,  &  fe  jette  dans  l'Ar- 
rcm  ,  au-deffus  de  Lorgues.  Son  cours  eft  de  L  L 
ou  environ.  Cette  rivière  ne  manque  pas  nop-plus 
de  bonnes  truites.  Elle  coule  à  quelque  diftance  au 
S.  de  Brignolle. 

ISSON ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  intendance 
de  Cbâlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Vi- 
try-le-François.  On  y  compte  ic.  feux.  Ce  village 
cft  à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Vitry-le-Francois. 

ISSONCOURT ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Verdun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  Ôt  recette  de  Bar-le-Duc.  On  y 
compte  i^  f^U*-  Ce  village  cft  (itué  à  une  bonne 
lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aire ,  tiers  N.  N.  E. 
de  Bar.lc-Duc  ,  &  4.  S.  S.  O.  de  Verdun.  Son  ter- 
roir eft  aftéz  fertile. 

Le  Duc  Léopold  de  Lorraine  ayant  cédé  à  Ale- 
xandre MouJin-dc-Romecourt  les  droits  utiles  &  ho- 
norifiques qui  lui  appartenoient  dans  les  feigneuries 
d'iffoncourt,  Montrecourt  &  Vignaucourt,  moyen- 
nant un  cens  annuel  de  300.  livres  Barroifes ,  par 
contrat  du  ^  Avril  i_2J  <^  continue  par  lettres-pa- 
tentes du  ij.  du  même  mois,  &  en  outre  l'exercice 
de  la  haute ,  moyenne  &  baffe  jafticc  ,  réunit  en  un 
frul  corps  ces  trois  feigneuries  avec  le  lief  de  nom 
6c  d'armes ,  &  autres  terres  qui  appartenoient  au- 
dit Alexandre  Moulin- de-Romécourt  dans  llTnn- 
court,  &  les  érigea  en  baronnic  par  lettres-paren- 
tesdu  ii.Oérobrc  1713.  regiftrées  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bar  le  17.  Novembre  fuivant,  en  fa- 
veur dudit  Alexandre  !ftnufin-de-Romécourt ,  Con- 
cilier d'état,  CommilTaire  en  la  direction  des  Fer- 
mes-générales ,  Voyer  de  Lorraine  &  Barrois  ,  de 
Confeiller-Makre-Auditeuren  la  chambre  des  com- 
ptes de  Bar,  &  aétuellcment  Préfident  de  la  même 
chambre  ,  «  en  confidérarion  ,  difent  les  lettres  , 
»  des  bons  de  agréables  fervices  qu'il  nous  a  rendus 
»  dans  les  fonctions  de  fon  emploi,  &  duns  les  dit""— 
»  férentes  commiftîons  dont  nous  l'avons  honoré  , 
»  tant  au-dedans  qu'au-dchors  de  nos  états  ,  déf- 
it quelles  il  s'eft  acquitté  avec  toute  la  capacité ,  l'ex- 
»  périence  &  la  prudence  que  nous  pouvions  atten- 
»  dre  de  fon  mérite  &  de  fon  zele. 

1SSOR  &  le  Barlanès  ,  en  Béarn,  diocefe,  féné- 
chauiTée  dt  recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch ,  vallée  de  Barétons.  On  y  com- 
pte 22.  habitations.  Cette  communauté  eft  licuce 
en  pays  de  bons  pâturages. 

1SSOU  ,  dans  le  Vexin-Franqois  ,  diocefe  de 
Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  itj.  f.-ux.  Cette  pa- 
roifte  eft  iituée  à  quelque  diftanre  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  à  une  lieue  E.  de  Mantes  ,  de  une  de 
deux  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Meulan. 

1SSOUDUN,  AuxdUunum  ,  IJfoliunum  ,  ùc. 
ville  affez  confîdérable  ,  chef-lieu  d'une  élection  de 
fon  nom,  avec  un  bailliage  royal ,  une  prévoté  roya- 
le ,  un  grenier  îî  fel ,  une  mare,  hauffee ,  une  maî- 
trife  particulière  des  èaux  Ôt  forêts ,  quatre  paroif- 
fes  ,  deux  églifes collégiales,  une  abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  &  plufieurs  autres  mai- 
fans  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fixe  ,  &c.  en 
Berry ,  diocefe  ck  intendance  de  Bourges,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  tojo.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  partie  dans  une  belle  plaine  ,  en  partie  fur  une 
ciminence  ,  fur  la  petite  rivière  de  Théols,  qui  va  fe 
jetter  dansl'Arnon,  à  deux  lieuesU.de  Charroft, 
4,  &  trois  quart3  N .  E.  de  ChSteauroux ,  ÎL  N.  de  la 
Châtre,  6t  5.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Bourges. 
Long.  19.  39.  LdaL.  46.  c6.  53.  Elle  eft  divifte  eu 
deux  parties ,  féparées  l'ane  de  l'autre  par  des  mu- 
railles ,  fit  par  la  rivière  de  Théols  qui  eft  fi  petite, 
qu'à  peine  eft-elle  connue  hors  de  cette  province. 
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Le  château  eft  comme  la  haute  ville ,  féparéede  la 
batte  par  des  murailles ,  des  tours  &  des  foffés.  C'eft 
dans  l'enceinte  de  ce  château  que  font  l'auditoire 
royal ,  la  maifon  du  Roi ,  une  tour  antique  bâtie  en 
coeur  ,&  l'abbaye  de  Notre-Dame ,  dont  il  fera  parle 
plus  bas.  Les  Officiers  de  juitice&  les  perfonnes  les 
plus  diftinguées  de  la  viile  ont  aufli  leur  demeure 
dans  cette  enceinte. 

La  ville-bafle  elt  fermée  par  de  bonnes  murailles 
&  de  bons  foffés  ,  &  eft  principalement  habitée  par 
les  Marchands  &  les  Artifans.  On  y  voit  l'églife  de 
Saint-Cyr  ,  qui  cil  collégiale  ,  dont  les  canonicats 
ne  valent  que  100.  livres  ou  environ  ,  &  celle  de  St. 
Jean  qui  eft  paroiffialc.  Cette  partie  fit  entourée  de 

2 uatrc  fauxbourgs.  Celui  de  Rome  eft  du  côté  du 
tptentrion ,  ck  renferme  l'églife>  de  Saint-Denis  ,  qui 
eft  collégiale  ck  paroiffiale.  Celui  de  Saint- Jean  eft 
à  l'orient  ;  les  Cûrdeliers  y  ont  un  couvent ,  auffi- 
bien  que  les  Filles  de  la  Vftitation.  Celui  de  Vitlatte 
eft  du  côté  du  midi ,  &  celui  de  Saint-Patier  ou  Fa- 
terne  du  côté  de  l'occident.  Ce  dernier  3  pris  fon 
nom  ,àce  qu'on  prétend,  d'un  mon  a  itère  d'hommes 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  qui  y  fut  d'abord  fondé 
vers  l'an  947.  par  les  anciens  Princes  d'Iffbudun.  11 
fe  nommoit  auparavant  de  Saint- Martin.  Cette  ab- 
baye ayant  été  ruinée  par  les  Anglois ,  fous  le  règne 
de  Charles  VU.  elle  fut  transférée  dans  la  ville,  puis 
dans  le  château  ,  où  elle  eft  encore  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  d'iffoudun.  On  y  voit  le  tombeau  de 
Marie  de  Luxembourg  ,  Reine  de  France.  L'Abbé , 
qui  eft  commendataire ,  jouit  de  ijoo.  liv.  de  rente  ; 
&,  félon  la  taxe  en  cour  de  Rome,  il  paye  $0.  florins 
pour  l'expédition  de  fes  bulles.  11  eft  Doyen- né  du 
chapitre  de  Saint-Denis  d'IlToudun.  Cette  ville  a 
Jouffc-rt  trois  incendies ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de 
tort  en  1135.  i<°4"  ck  1651. 

Outre  l'abbaye  ,  les  Cordeliers  &  les  Filles  de  la 
Vifitation  ,  il  y  a  a  Ifloudun  ,  des  Capucins ,  des  Mi- 
nimes ,  des  Urfulincs,  deux  hôpitaux  ,  l'un  pour  les 
incurables ,  l'autre  pour  les  maladies  paffàgercs  :  ce- 
lui-ci reconnoît  pour  un  de  fes  principaux  Bienfai- 
teurs, Raoul ,  le  dernier  des  anciens  Seigneurs  d'If- 
fbudun. Les  quatre  paroiffes  font  celles  de  Saint-Cyr, 
de  Saint-Jean  ,  de  Saint-Denis ,  ck  de  St.  Paterne. 

Les  habitants  d'iifoudun  font  un  grand  commerce 
de  bois ,  dont  une  grande  partie  de  l'élection  eft 
remplie  ,  &  qui  à  caufe  de  cela  eft  moins  fertile  ck 
moins  cultivée  que  celle  de  Bourges  qui  y  confine. 
Le  vin  qu'on  y  recueille ,  eft  d'une  très-petite  qua- 
lité &  ne  mérite  pas  d'être  tranfporté.  Le  commerce 
des  beftiaux  ,  les  manufactures  de  draps,  de  ferges 
drapées ,  de  bas  tricottés  à  l'éguille  ck  au  métier  ,  a 
aum  b.-aucoup  de  (accès  dans  cette  élection.  Les 
chapeaux  de  la  mrrufacture  d'iilôudun  font  d'un 
très-bon  ufagepour  L«  Soldats  &  les  Cavaliers.  Mais 
le  commerce  du  bois  eft  le  plus  cor. fid érable.  Les 
Marchands  de  cette  ville  achètent  cciui  qui  eft  aux 
environs  de  la  rivière  deCher;  ils  le  font  façonner  en 
inerrein  ,  le  jettent  dans  la  rivicre  à  bois-perdu  ,  le 
ramaflent  à  Vierjton  ,  où  le  Cher  cejmmence  d'être 
navigable  ;  ck  ta  ils  le  mettent  en  trains  pour  être 
conduit  ce  débité  dans  les  cantous  voilins. 

11  fit  tient  à  llloudon  huit  foires  tous  les  ans  -,  fia. 
voir ,  à  la  n-.i-Carêmc  ,  au  premier  de  Mai  ,  à  la  St. 
Jean-Baptilte ,  à  la  Magdelvinc,  le  8.  de  Septembre, 
:i  la  Saint-Denis  ,  ;»  I»  Sainte-Catherine,  ck  à  la  St. 
Paul.  On  y  tient  aufli  tons  les  ùmedis  un  marché  , 
qui  eft  fort  fréquenté. 

Quant  Ii  l'hittuire,  nous  rcmnrqucrnns  que  cette 
ville  eft  p;irticiiHcrcrr»  :!trccotmn;iii(!ablepar  Je  zc!e 
&  rattachement  qu'elle  a  toujours;  Eût  paraître  pour 
le  iervice  de  nos  Lois ,  qui  en  confequence  lui  ont 
iiccorrfc  plufieur»  heai.x  privilège!) ,  svec  la  fraoebife 
dtf  toutes  Lrvuudej.  t'umuecs  privilèges,  il  en  cil 
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plufieurs  antérieurs ,  a  ceux  que  le  Roi  Charles  VII. 
lui  donna  en  1 4  1 4.  Ils  ont  tous  été  maintenus  &  con- 
fervés  par  les  Rois  fucceffeurs  de  Charles  VII.  même 
par  Sa  Majefté  actuellement  régnante.  Ils  confiftent 
en  l'exemption  du  ban  ck  de  l'arriere-bao ,  de  tailles  . 
uftenfîlcs  ,  dont  on  prétend  qu'elle  fut  la  féale 
exempte  pendant  les  dernières  guerres  du  règne  de 
Louis  XIV. en  l'exemption  de  fourrages,  logements 
ds  gens  de  guerre  ,  &  francs-fiefs ,  fans  parler  des 
octrois  ck  autres  droits  que  les  Rois  lui  ont  ac- 
cordés. 

Une  des  principales  actions  de  vigueur  que  cette 
ville  a  fait  paroltre  pour  le  iervice  du  Roi,  fut  ea 
l'année  1589.  le  14.  Juillet ,  durant  les  guerres  civi- 
les de  la  ligue.  Le  Sieur  de  la  Châtre  commandoit 
alors  pour  le  parti  de  cette  ligue  dans  la  province. 
Ayant  tenté  inutilement  de  fe  rendre  maître  d'iflou- 
dun  par  la  force ,  il  pratiqua  quelque  intelligence 
dans  la  ville  ,  par  le  moyen  de  quelques  nouveaux 
venus,  à  la  faveur  defquels  il  y  fit  entrer  des  troupes  , 
y  établit  nne  forte  garnifon  ,  ck  fit  conduire  prison- 
niers en  la  ville  de  Bourges  ,  ceux  qu'il  crut  plus  af- 
fectionnés aux  intérêts  du  Roi ,  ck  dont  le  crédit  ck 
l'autorité  pouvoient  être  contraires  à  fes  deffeins  : 
de  ce  nombre  étoient  les  Sieurs  Prévôt  ,  Thoreau  , 
Jouin  &  de  Leftang  fils.  Non  content  de  cette  ex- 
pédition ,  &  craignant  que  les  fidèles  ferviteurs  du 
Roi ,  qui  reftoient  en  grand  nombre  ,  ne  donnaflent 
lieu  à  des  mouvements,  il  d  relia  un  rôle  de  plufieurs 
perfonnes  ,  dont  il  demanda  l'exil  aux  habitants  . 
ce  qu'ils  lui  accordèrent  j  en  conféquence  de  quoi 
furent  chaffés  de  la  ville  Claude  d'Orfanne,  Lieute- 
nant-général de  la  ville ,  François  Arthuis,  Procu- 
reur du  Roi ,  Guillaume  de  Leftang  pere  ,  François 
Boi  ,  Claude  Anhus ,  Maihurin  Chapus,  &  Claude 
Foucheret  ,  qui  ,  avant  que  de  fortir  ,  voulurent 
avoir  le  confentement  du  Roi  .  qui  étoit  à  Tours. 
L'ayant  obtenu ,  lesprifonniers  fe  retirèrent  à  Argen- 
ton  &  a  la  Châtre.  Ceux  qui  étoient  détenus  à  Bour- 
ges ,  furent  délivrés  par  rançon ,  ck  exilés  comme  les 
autres. 

Nonobftant  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre ,  il  de- 
meura toujours  dans  la  ville  quelques  ferviteurs  du 
Roi  cachés  à  ceux  de  la  ligue ,  fit,  entr'autres ,  Jac- 
ques-Bernard ,  Sieur  de  Marandé  ,  alors  Echevin  , 
qui  ne  pouvant  fouffrir  cette  nouvelle  tyrannie  , 
complotta  avec  ceux  qui  te  noient  le  parti  du  Foi , 
pour  s'en  délivrer.  11  donna  avis  de  cette  réfolu- 
tionau  Procureur  du  Roi,  &  à  Guillaume  de  Lef- 
tang ,  qui  étoient  à  Argenton  ,  &  du  jour  pris  ck  fixé 
pour  l'exécution  de  leur  deflein ,  au  14.  Juillet  1  $89. 
En  effet ,  au  jour  marqué  ,  fur  les  trois  heures  après 
minuit  ,  les  Royaux  s'emparèrent  des  principales 
avenues  ,  ck  allèrent  droit  au  logis  du  Roi ,  où  Io- 
geoit  le  nommé  Marflon  ,  qui  en  étoit  Gouverneur 
ck  commandoit  dans  la  place.  Celui-ci  étant  averti 
de  l'cntrcprile,  voulut  fe  mettre  en  défenfe,  ck  pour 
cela  s'étaut  armé  d'une  halleburde  ,  il  en  pona  un 
coup  \  Bernard  dont  il  le  bleffa  ;  aufli  tôt  un  des 
Royaux  lui  tira  uu  coup  de  piftolct,  qui  le  fit  tom- 
ber mort  fur  la  place.  11  fut  tiré  quelques  coups  de 
pan  ck  d'autre  ;  mais  le  Capitaine  du  château  étant 
mort ,  le  rette  6c  la  garnifon  fit  peu  de  réûftancc. 

Pendant  que  ces  choies  fe  palîuiect  au  logis  du  Roi 
le  eorps-de-garde  mis  à  la  porte  du  château ,  donna 
entrée  au  Procureur  du  Roi  Arthuis ,  ck  ■-.  Guillaume 
de  Leftang  ,  qui  avoient  marché  toute  la  nuit  ,  avec 
les  amis  qu'ils  avoient  pu  rafltmbler  ,  pour  fe  trou- 
ver à  la  fête  ;  ils  s'avancèrent  du  côté  de  la  place 
publique  ,  ou  les  Ligueurs  ck  le  refte  delà  garnifon 
s 'étoient  alfbmbiés  ;on  efearmoucha  de  part  &  d'au- 
tre kfTeS  loug-temps  ck  avec  aile*  rie  vigueur.  Mais 
enfin  Ici  Royaux  curent  l'avantage  ,  ck  chaiTerent 
a  leur  tour  les  Ligueurs  de  la  ville ,  qui  par  ce 

moyeu 
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moyen  fat  remife  à  l'obéiffanee  du  Foî. 

Cci\  en  mémoire  d'une  0  célèbre  aftion  ,  que 
tous  les  ans  le  14.  de  Juillet ,  les  habitants  font  une 
réjouiflancc  publique  ,  qui  commence  par  un  Te- 
Dcum,  chante  dans  l'églife  collégial*  de  Saint-'Cyr , 
enfuite  duquel  fe  fait  un  feu  de  joie  dans  une  place 
hors  de  la  ville,  fie  où  affilient  le  corps-de-ville  en 
habit  de  cérémonie,  6e  tous  les  corps  de  la  jultice. 

Sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  cette  ville  fit 
encore  éclater  fon  zelepourle  fervicede  ce  Prince, 
en  l'année  1651.  N'ayant  pas  voulu  fe  rendre  à  ceux 
qui  tenoient  le  parti  oppofé  ,  elle  fut  prefqu'entié- 
rement  ruinée  par  l'incendie  de  plus  de  douze  cents 
maifons  .dans  lefquelles  plufîeurs  perfonnes  périrent 
•avec  leurs  biens  ;  fit  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  dans  le  temps  que  les  flammes  cau- 
foient  le  plus  de  ravage  ,  les  ennemis  ayant  fait  une 
attaque  ,  fie  fe  prétentant  devant  leurs  murailles  , 
les  habitants  abandonnèrent  le  fecours  de  leurs 
maifons  ,  pour  défendre  leurs  murs  fit  repoufler 
Jes  ennemis  ,  qui  ne  leur  cauferent  d'autre  mal  que 
celui  de  l'incendie.  Lonis  XIV.  qui  pafla  quelques 
jours  après  dans  leur  ville  ,  en  vit  encore  les  maifons 
fumantes.  Le  Comte  de  Saint-Aigoan  ,  qui  alors  en 
avoit  le  gouvernement,rendit  à  Sa  Majefté  un  compte 
exaft  de  tout  ce  que  leur  zele  leur  avoit  fait  faire 
{tour  Elle.  Ce  grand  Monarque  ne  l'oublia  jamais , 
ik  en  conféquenec  il  donna  dans  toutes  les  occafions 
des  marques  de  fa  bienveillance  aux  habitants  de 
cette  ville.  Outre  les  exemptions  dontil  a  été  parlé  , 
il  leur  avoit  été  accordé  le  droit  d'élire  un  Maire 
tous  les  ans,  auquel  Sa  Majeité  accordoit  en  même 
temps  l'honncor  d'être  annobli  ;  mais  les  bourgeois 
ont  laiilé  cette  faveur  fans  exécution,  à  caufe  qu'ils 
avoient  reconnu  que  cette  faveur  pourroit  d'un  au- 
tre côté  nuire  à  leur  commerce. 

lfloudun  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  ,  fort  fa- 
meux dès  le  douzième  ueclc.  Ils  étnient  cadets  de 
l'illultre  maifon  des  Princes  de  Déols  ,  fie  va  (Taux 
des  Comtes  de  Poitiers.  Enfuite  cette  ville  fut  fort 
long-temps  fous,  la  domination  des  Anglois  ,  après 
qu'ils  Je  furent  rendus  maîtres  d'une  partie  du  royau- 
me. Philippe  -  Augufte  la  reprit  fur  eux  ,  la  confit 
qua  fur  le  Seigneur  utile  ,  qui  étoit  de  la  maifon  de 
Chauvigny,fie  la  réunit  au  domaine  de  la  Couronne. 
Néanmoins  la  Thaumafliere  veut  qu'elle  n'ait  point 
été  confilquée,  mais  acquife  par  ce  Prince  des  hé- 
ritiers de  Mahaud  d'Illbudau,  vers  l'an  1110.  ou 
1  «si. 

Confidérée  comme  diftrift  particulier  de  la  géné- 
ralité fit  intendance  de  Bourges  ,  l'éle&ion  d'ilfou- 
dun  comprend  107.  paroifll-s  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  où  l'on  compte  10.  mille  17».  feux. 
Voyc\  Bourges  dans  le  tom.  1.  6:  Feux  dans  ce 
tome  ;■ 

DÉNOMBREMENT  DE  L'ÉLECTION 

D'ISSOUDU». 


P&roijjts.  F'ux. 

Aife   ii) 

Ambrant.   4-. 

Ayneutl   51 

Y  II.    4 

Berthenoox  (la)   1  jj 

B  r-  l-r   90 

Enupri   70 

Bonmien   6( 

BoutÎK.Ie-Chatean ...  8ft 

Bouflac-rEglifc.  ....  110 

Fril    ■:  •  .  fn 

firion   47 

Btive»   }7 

BttlDere  Saint-  Gcor^ei  .  56 

Celle  il»),  .......  «55 

Cerbcy   46 

Tome  III. 


Paroiflii.  Feux. 
(-^-^/-O  t^wJ 
Chambon  ........  jj 

Chamnenoife  (la)  ,  bourg.  74 

Ch«nroft>i<.Jr  90 

Cîiafblet  (  le  :  140 

CMtcanmeillant  ,  vil!t.  160 

(     ■  ■■•  u.i:.-i,i"  lia 

Chcry.  41 

Chezal- Benoît   41 

Chouday   6x 

Civray  ■  1 6 

Cluçnac  1.':.; 

C.UmDcffon»  17 

Cloït-Deffoi  ,baurg.  .  .  t-jj 
Commcniotés  Religien- 
fes  d'%om de  la 
ville  dlûouduo.  ...  i 


I  s 

Pirei/fit.  Ftux. 

Communiâtes  Keligieu- 
f«»  de  nl!e<  de  la  ville 

d'fflbudun   1 

Condc.ea.Bommierj  .  .  jft 
Condé-en-Linieri.  ...  i] 

Coûtant  ij7 

Damehinte   10 

Damplerrc-enGraçjy.  .  54 
Dimpierrcen.  Iftbadun.  16 

Dion   Ji 

Diou   jo 

Domerot  140 

Gcnonilly  ,  Isurg.  ...  175 

Giroux  ,  .  •){ 

Gaueri   10 

Guilly  ....... 

14SOUDUN,  ville 

Lixeiiay  

T.  pot  ou/:,  villt.  .  . 

Limcnx  

Linïeres   s  40 

Linicz   98 

J  i-.->  «ir.t  Geoi  ■>•  ■  (li)  .  0i 

Lizcray  .   ji 

Lu<iy-le-Chétif  ....  <o 

Lune  1  y   86 

M   :  -  l:  1 1  If] 

Munit.   60 

Maflay.   i)ft 

Mcnetreol   40 

Mcrioa   70 

Mi  Viv   ti 

Moatcchaame   1  88 

Montlonii    .......  50 

Mu-. et    {4 

Neuvy-Pailloai   100 

NeuTy.Saiat-Sepnkhre, 

bourg   to) 

Nouzeiinc.  .   61 

Paddy   91 

Planches.   o 

Plntl   70 

PoiGeax  46 


90 
1:15  1 

90 


S  86-9 

Ptnijfis.  Ftux. 
^v-vJ  Gv-0 
Preuilly   0o 

Brime'ie   ,  5 


Prani'.-ri. 


75 


Rebonrcin.   >t 

Rerilly  ,  beurg   190 

R«3y   i«| 

Sarzay   ^fi 

^eff'F   6a 

Selle  (la)   60 

Sellet-for-Nion   17 

à'emicUe   n 

St.  AmbroiTe  ......  8t 

St.  Aubin   jf 

St.  BaudeUe   8o 

St.  Faafte   j  > 

St.  Florentin   jt 

St.  Georgoi-fur-AnoQ  .  86 

St.  Georgci-fur-U-Ptce.  iti 
St.  HlUire-de-Conr.  .  . 
Se.  Hilaire  en  Aimera  , 

bourg  

St,  Jean-des-Chaamei  . 
St.  IVIartin-de-Coar.  .  . 

St  Oacrille   10 

St.  Ou»   j»o 

St.  Phalier   f6 

St.  Piene.le».Boi«  ...  74 

St  Pierre  de-JiTdz  ...  44 

St.  Rofz   1 10 

St  Valentin   iS 

St.  Vincent-de-Gy  ...  80 

Ste.  Colombe ......  43 

Ste.  Liziigne   108 

Tercillac   )<( 

Thiziy   58 

Touchay   76 

TnnCv.ilt   64 

Vcnefine.   94 

Villccïlin   te 

Vouillon   4; 


■if 

ni 
'4 


107 


Pur. 


Total  1017» 


ISSOUDUN ,  bourg  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,é!eftion  de  Gueret.  On  y  compte  »co.  feux. 
Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  mêlé  de  montagnes  fit  de 
plaines,  fit  d'ailleurs  allez  abondant  en  menus  grains, 
fie  principalement  en  pâturages  }  ce  qui  elk  caufe 
qu'un  y  nourrit  quantité  de  bétail ,  dont  il  fe  fait  un 
commerce  confidérable. 

ISSURT1LLE  ,  bourg  avec  une  mairie  qui  a  la 
police  ,  un  grenier  h  fel  ,  un  bureau  des  traites-fo- 
raines ,  un  couvent  de  Capucins  ,  un  hôpital ,  ficc. 
en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  , 
bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  y  compte  1  57. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Ougne  oa 
Ignon,  près  de  celle  de  Tille,  dans  une  plaine  ,  à  }. 
1.  fie  tiers  N.  N.  E.  de  Dijon.  On  trouve  dans  fon  ter- 
ritoire des  carrières  de  pierres  blanches  qui  fe  feient 
&  ne  font  point  fujettes  à  la  gelée. 
*  ISSY,  f#ia-cum  ,  dans  l'Idc-de-France ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y 
compte  1 14.  feux.  Cette  paroi  lie  cil  fituée  à  quelque 
diilance  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  petite 
lieue  S.  O.  de  Paris.  11  y  a  de  belles  maifons  de  cam- 
pagne ,  même  des  premiers  Seigneurs  de  la  cour.  La 
plus  confidérable  e(l  celle  de  Madame  la  Princefle» 
douairière  de  Conti.  C'eft  une  des  pljs  magnifiques 
des  environs  de  Paris.  Outre  l'églife  paroiflîale  ,  il  y 
a  une  abbaye  de  filles,  de  l'ordrede  St.  Benoît,  réu- 
nie h  celle  de  Jarcy ,  fie  dont  le  revenu  annuel  eit 
de  8.  à  te.  mille  livres.  Le  féminaire  de  St.  Sulpice 
de  Paris  y  a  auffi  une  maifon  fort  fpacieufe  ,  dans 
laquelle  eft  une  chapelle  bâtie  furie  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorette.  Au  relie  ,  on  croit  com- 
munément que  ce  village  d'Iffy  eft  très-ancien  ,  fit 
qu'il  a  pris  foa  nom  d'un  temple  eonfacré  à  la  Déefte 
lfis. 

Liuumi 
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ISSY  1'Evîqut ,  bourg  avec  titre  de  baronnle  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe ,  bailliage  &  recette  d'Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
i  $7.  feux.  Ce  bourg  eft  Ctué  en  pays  de  plaines  & 
de  montagnes  ,  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Toulon  ,  trois 
&  demie  E.  N.  E.  de  Bourbon- l'Ancy  ,  &  7.  S.  O. 
d'Autun. 

I  S  T 

ISTRES,  en  Provence  ,  diocefe  d'Arles,  parle- 
ment ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y 
compte  1 1.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  le  bord  occidental  de  l'étang  de  Berre  ,  à  ».  L  de 
deux  tiers  M.  N.  O.  du  Martigucs ,  une  fit  demie  O. 
S.  O.  de  S.  Chamas ,  &  7.  O.  d'Aix. 

ISTRES  (les)  &  les  hameaux,  en  Champagne  , 
diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  d'Epernay.  On  y  compte  j  ».  feux. 
Ce  village  eft  I  ».  1.  &  quart  S.  E.  d'Epernay. 

ISTURITS  ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch , 
rallée  d'Arberoue.  On  y  compte  9$.  habitations. 
Ce  village  eft  à  a.  1.  &  demi*  O.  N.  O.  de  St.  Palais. 

I  T  E 

1TÉ  ou  le  bourg  d'Ité ,  en  Anjou,-diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  »4$.  feux.  Ce  bourg  eft  à  7. 1.  N. 
O.  d'Angers ,  &  5 .  &  deux  tiers  S.  de  Craon. 

ITEUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  &  arrondiiTement  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  t  (o.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  fur  la  Vienne  ,à  ».  I.  S.  de  Poitiers. 

1TEVILLE  ,  dans  le  H urcpoix.au  gouvernement 
général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  de  Sens  ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  élection  d'Eftampes. 
On  y  compte  1 00.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  près 
du  confluent  des  rivières  de  Juignc  &  d'Eftampes  , 
à  ».  1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Corbeil. 

I  T  H 

ITHES  ,  dons  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage ck  recette  de  la  Marche.  On  y  compte  133. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  un  ruifléau ,  à  une  lieue 
ck  tiers  S.  E.  de  la  Marche.  On  l'appelle  encore 
mieux  Iche. 

I  T  I 

IT1UM  Promontoriuni.  C'eft  de  ce  nom  que  Pto- 
mée  appelle  un  cap  ou  une  pointe  de  la  Belgique- 
Seconde  ,  &  que  l'on  reconnoît  être  la  même  que 
le  Gris-Nefs  ,  dans  le  Boulonnois ,  à  une  lieue  & 
demie  N.  0.  d'Ambleteufe ,  3.  &  tiers  S.  0.  de  Ca- 
lais ,  &  autant  N.  N.  O.  de  Boulogne. 

1T1US  Porruj.  C'cft  encore  un  port  fameux  ,  où 
Céfar  s'embarqua  pourpaffer  dans  la  Grande-Breta- 
gne. Adrien  de  Valois  l'a  placé  fous  Etaples ,  à  l'em- 
bouchure de  laCanche.  D'autres,  tels,  entr'autres, 
queCluvicr,  Sanfon  ,  fit  le  P.  le  Quien  veulent  que 
ce  fuit  Boulogne.  Quelques-uns  l'ont  placé  dans  les 
terres,  même  jufqu'à Sithiu  ou  St.  Orner,  jufqu'où 
ils  ont  prétendu  que  la  mer  avoit  pénétré  autrefois. 
Plufieurs ,  auxquels  a  fooferit  volontiers  l'illuftre  Mr. 
à'Atmlle  ,  ont  reconnu  que  la  véritable  pofitiondc 
ce  fameux  portdevoit  être  à  Wiffun  ,  en  Boulon- 
nois ,  à  une  lieue  N.  E.  de  ITtium  Promon:arium ,  de 
a.  N.  d'Ambleteufe. 

I  T  O 

1T0N  ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a  fa 
fourec  dans  des  marais ,  près  de  l'abbaye  de  laTrap- 


1  V  E 

e  ,  an  Perche.  Elle  paflfe  à  Evreux,  &  fe  joint 
la  rivière  d'Eure ,  auprès  d'Acquigny  ,  à  une  lieue 
ou  environ  au-deffus  de  Louviers.  Son  cours  eft  de 
1 6.  lieues  ou  environ.  On  ne  doute  pas  qu'il  ne  fût 
pofiîblc  de  lu  rendre  navigable,  au  moyen  des  éclufes. 

ITT 

ITTENHEIM  ù  Handshuchheim ,  dans  la  Baffe- 
Alface ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de 
intendance  d'Alface,  bailliage  d'Hlkirck.  On  y  com- 
pte 8j.  feux.  Cette  communauté  eft  une  de  celles 
qui  dépendent  de  la  ville  de  Strasbourg ,  dont  elle 
n'eft  pas  fort  éloignée. 

ITTERSWE1LLER ,  dans  la  Baffe-AHace  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ck  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Benfeld.  On  n'y 
compte  que  $ .  feux.  Ce  village  eft  li tue  fur  la  petite 
rivière  d'Andelaw ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  É.  de 
Baar  ,  à  une  lieue  de  tiers  O.  de  Benfeld. 

ITTERSWE1LLER  ,  dans  la  Baffc-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  directoire  de  la  Nobleffe-immatriculée. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  de  Baar. 

ITTLENHE1M  ,  dans  la  Baffc-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  ck  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  fit  recette  de  Kockersberg.  On  y  com- 
pte 7.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Strasbourg. 

I  T  Z 

ITZAC  Us  Cordes,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  de  généralité  de  Tna- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  74. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  N.  O.  d'Alby.  Son 
terroir  eft  allez  fertile  en  grains  de  en  pâtarages. 

J  U 

JU  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de 
Tarbes ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
élection  d'Aufch ,  collecte  de  Riviere-Baffe.  On  y 
compte  un  feu  9».  beliugues  ck  trois  quarts  debel- 
lugue  de  feu. 

J  U  A 

JUAIS  ,  en  Normandie,  diocefe  de  élection  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen, 
fergenterie  de  Briquefart.  On  y  compte  14».  feux. 
Cette  paroiffe  eft  (îtuee  fur  une  hauteur ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  de  Bayeux. 

J  U  B 

JUBAINVILLE  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil  -  fouverain  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Neufchâteau. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la  pa- 
roiffe de  Rupes ,  eft  fitué  à  une  bonne  demi-lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  &  à  1. 1.  N.  N.  E.  de 
Neufchâteau. 

JUBAUDIERE  (la)  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
3. 1.  de  demie  de  la  Loire  ,  de  7.  S.  O.  d'Angers. 

JUBLAINS  ,  bourg ,  dans  le  Maine,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  »«».  feux.  Ce 
bourg  eft  a  ».  I.  de  quart  S.  E.  de  Mayenne. 

I  V  B 

IVELINE ,  Ivtlina  Sylva  ,  forêt  &  petit  pays  du 


S 


J  u  I 

Hure  poix  ,  dans  la  Beauce ,  fitué  aux  environs  du 
Bourg-Saint- Arnout ,  à 6.  1.  &  demie  N.  E.  de  Char- 
tres ,  &  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Dourdaa.  Il 
ne  feroit  pas  aifé  de  déterminer  les  bornes  de  ce 
petit  pays. 

1  VER  N  AU. MONT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châ- 
leos,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  ta.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  dt  demie  N.  E.  de  Rethel. 

IVERNE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte (8.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les  montagnes. 

IVERNE  AUX,  Abbatia  dt  Hibttnali  ,  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguflin  ,  fituée  dans 
la  Brie  ,  fur  une  petite  rivière  qui  va  mêler  fes  eaux 
avec  celle  d'Ycrres ,  à  4. 1.  &  quart  S.  E.  de  Paris. 
Elle  eft  du  diocefe ,  de  l'intendance ,  du  parlement 
flt  de  l'élection  de  Paris,  &  elle  vaut  à  l'Abbé  com- 
mendataire  environ  1  »oo.  livres  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  66.  florins. 

IVERN  Y  ou  Juverny  ,  dans  laBrie-Champenoife  , 
diocefe  oc  élection  de  Me  aux  ,  parlement  6t  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Meaux. 

1VETTE  ,  Ivata  ,  petite  rivière  de  lifle-de- 
France ,  qui  pafle  à  Dampierre ,  St.  Forgel ,  la  Cba- 
pelle-Milon  ,  Chevreufe  ,  Ors  ,  Gif ,  Bures ,  Orray. , 
Palaifeau ,  Villebon  ,  Longjumeau ,  &  au  Grand- 
Vaux.  Elle  tombe  dans  l'Orge  à  Saviguy ,  à  3.  L  de 
demie  S.  de  Paris. 

J  U  G 

JUGAZANT  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Basas,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom ,  jarifdiction  de  Rau- 
■an.  On  y  compte  69.  feux-  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  la  Dordogne  de  la  Garonne  ,  en  pays  très* 
fertile. 

JUGNAC,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  Se 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  )oo.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  6. 1.  &  quart  S.  S.E.  d'Angoulême. 

JUGON  ,  ville  avec  une  maltrife  particulière  des 
eaux  fit  forêts ,  &c.  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  s  00. 
rnaifons  ou  environ.  Cette  petite  ville  eft  lituée  fur 
la  rivière  d'Arqoenon  ,  I  6.  1.  &  quart  S.  E.  de  St. 
Brieux.  Elle  fait  partie  du  duché  de  Penthievre  , 
depuis  l'aequifition  qu'en  fît  le  Comte  de  Tooloufe. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  bled  ,  en  lins  &  en 
chanvres. 

JUGON  00  St.  Malo  de  Jugon ,  ville  exempte , 
avec  une  fénéchauflee ,  au  diocefe  de  St.  Brieux  ,  en 
Bretagne.  Elle  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  à 
l'article  précédent. 

JUGY ,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Châlon ,  par* 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  98. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  I.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Tournus. 

J  U  I 

JUIERS  ù  Cuifl> ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiftbns.  On  y  compte  14».  feux.  Ce  fout  deux  pa- 
roifles  diflin&es,  qui  ne  forment  qu'une  feule  &  mê- 
me communauté. 

JUIF,  en  Bourgogne, diocefe*  bailliage  de  Châ- 
lon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  reflort  de 
St.  Laurent.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroifle 
eft  lituée  dans  les  bois  ,  à  une  lieue  N.  de  Louhans. 

JUIF  ou  Juis  ,  dans  la  principauté  de  Dombes , 


diocefe  de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dom- 
bcs  ,  châtellcnie  d'Amberieu.  On  y  compte  1 1.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  I.  L  N.  E.  de  Trévoux. 

JUIGNÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  167.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  petite  diflance  de  la  rive  droite 
de  la  Sartbe ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  £.  de  Sablé 
&  à  4.  I.  &  quart  N.  O.  de  la  Flèche. 
-  La  terre  &  feigneurie  de  Juigni ,  au  Maine ,  fut 
portée  en  mariage,  dans  le  quatorzième  fieele,  par 
N.  Pouflin  à  Roland  U  Clerc ,  ifla  d'une  ancienne 
nobleftc  d'Anjou.  René  le  Clerc ,  Seigneur  de  Jui- 
gné  ,  un  de  leurs  defeendans  ,  acquit  en  t6oo.  de 
la  maifon  de  Maillé  -  Benhard  ,  la  châtellenie  de 
Champagne  ,  qui  fut  érigée  en  fa  faveur  en  baron- 
nie  ,  avec  union  de  la  feigneurie  de  Juigné  ,  &  éta- 
bliflemeot  de  trois  foires  par  an  ,  par  lettres  de  Dé- 
cembre t6t  j.  Son  fils  ,  Georges  le  Clerc  ,  obtint  la 
confirmation  du  titre  de  baronuie ,  que  le  Roi  tranf- 
féra  fur  la  terre  de  Juigné  ,  par  lettres-patentes  de 
1647.  regiftrées  au  bureau  des  finances  de  Tours  , 
&  à  la  fénéchauflee  d'Anjou,  les  j8.  Juin  ot  *6. 
Novembre  1680.  Le  Baron  de  Juigné  avoir,  époufé 
le  11.  Septembre  1633.  Elifabeth  des  Noues  qui 
lui  apporta  en  dot  la  baronuie  de  la  Lande  en  Poi- 
tou. Leur  pet  u- fils ,  Samuel-Jacques  le  Clerc,  Mar- 
quis de  Juigné ,  Colonel  du  régiment  d'Orléans ,  In- 
fanterie ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Guaftalla  le  19. 
Septembre  1734.  U  avoit  époufé  en  Juillet  1715. 
Marie-Gabrielle  le  Cirier.de-Neucbetles  ,  dont  il  a 
laiflé  cinq  enfants  ,  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  , 
Gabriel-René- Louis  le  Clerc  ,  Comte  de  Juigné  } 
fçavoir ,  i".  Jacques-Gabriel-Louis  le  Clerc,  Mar- 
quis de  Juigné  ,  né  en  Mai  1717.  Colonel  dans  les 
Grenadier»  de  France  ,  6tc.  i°.  Antoine-Eléonor- 
Léon,  né  le  1.  Novembre  1719.  Agent- général  du 
clergé  de  France  en  1761.  ôtc.  30.  Armand-Louis  , 
né  le  6.  Mai  1  73  1.  reçu  Chevalier  de  Malte  de  mi- 
norité ,  &c.  4W.  Léon-Marguerite,  né  en  Mars  1733. 
Officier  dans  la  Marine,  «c.  $°.  Louife-Léon- Ga- 
briel le  de  Juigné. 

JUIGNÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  3.  feux  dt  un  tiers  de  feu.  Ce  village  eft  fitué 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages  allez  citimés. 

JUIGNÉ  Beni,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élection 
d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance  deToursi 
On  y  compte  7t.  feux.  Ce  font  deux  pareilles  dis- 
tinctes de  féparées  l'une  de  l'autre  par  la  Mayenne. 
Celle  de  Juigné  eft  fur  la  rive  droite  de  cette  rivière, 
à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d'Angers.  ' 

JUIGNÉ  fur  Loire  ,  en  Anjou  ;  diocefe  cV  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  un.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  s.  1.  S.  E.  d'Angers. 

JU1GNETTE  ,  en  Normandie , diocefe d'Evrcux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Bernay  ,  fergenterie  de  Glos  &  la  Ferté. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1.  S. 
S.  E.  de  Bernay. 

JUILHAC  , bourg,  en  Limofin  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  6,0.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  en  pays  de  bois ,  à  6.  L  O.  N.  O.  de  Brives. 

JUILLAC  ,  dans  l'Allarac  ,  en  Gafcogne  .dio- 
cefe &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  dt  19. 
bellugucs  de  feu-  Ce  village  eft  en  pays  allez  fertile. 

JUILLAC  ou  St.  Pierre  du  petit  Juillac ,  en  Sain- 
tonge ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  flt  trois  quarts  S. 
E.  de  Saintes. 
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JUILLAC  le  Coq  ,  bourg ,  en  Angoumois ,  dio-  . 
cefe  de  Saintes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance:  de 
la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
168.  feux.  Ce  bourg  eft  à  a.  I.  S.  S.  E.  de  Cognac. 

JUILLACQ ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauffée 
&  recette  de  Mortes.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  grains  fie  de  vignobles. 

JU1LLAT,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condotn  ,  jurifdiction  de  Gen- 
fac.  On  y  compte  :o«.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  vis-à-vis  de  Caf- 
tillon  ,  à  4. 1.  &  tiers  Ë.  S.  E.  de  Libourne. 

JUILLAT  au  Juillac  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  6<.  feax.  Cette 
paroiffe  eft  à  3.  1.  fie  tiers  S.  d'Angoulème. 

JUILLÉ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  Se 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  3 < .  feux.  Ce  bourg  eft  lîtué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  quelque  diftanee 
H.  de  Bcaumont-le-Vicomte  ,  fie  à  $.  I.  fie  tiers  N. 
N.  O.  du  Mans. 

JUILLÉ,  eu  Poitou  ,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St.  Mai- 
acant.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft  iituée 
dans  une  contrée  très  -  abondante  en  grains  fie  en 
fruits. 

ji.il. I  Ê  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  Argenterie  de  St.  James.  On  y  compte  no. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.!.  &  tiers  S.  S.  E.  d'A- 
vranches. 

JUILLÉ  fc>  Villeforbier ,  en  Angoumois,  dio- 
cefe &  élection  d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 10.  feux. 
Cette  communauté  elt  à  6. 1.  fie  quart  N.  N.  E.  d'An- 
goulème. 

JUlLLENAY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon, bailliage  fit  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  »8.  feux.  Ce 
village  eft  '■■  cinq  quarts  de  lieue  N.de  Saulieu. 

JUIL1.ES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  fie  élection  de 
Menlis ,  parlement  fit  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  elt  fitué  en  pays  de 
grains. 

JUILLIÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Beaujolois  ,  diocefe 
de  Mâcon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Lyon ,  élection  de  Villcfranchc.  On  y  compte  1  $0. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  près  des  contins  du  Mâco- 
nois  ,  à  1.  1.  fie  tiers  N .  E.  de  Beaujeu.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  quatre  foires,  le  }.  Février,  le  10. 
Mars,  le  t$.  Avril  fit  le  1  ».  Mai.  U  y  avoir  autre- 
fois dans  Ion  diftrict  une  mine  de  cuivre. 

JUILLIEtf  ES  ,  dans  le  Beaujolois  ,  diocefe  de 
Mâcon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
élection  de  Villcfranchc  On  y  compte  *oo.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  diftanee  E.  N.  E.  de 
celle  nui  a  donné  lieu  a  l'article  précédent.  Son  châ- 
teau eft  remarquable  :  on  y  voit  un  cuvier  immenfe. 

JUILLY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  fit 
recette  de  Châlon,  parlement  fie  intendance  de  Di- 
jon. On  y  compte  4*-  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  {.  I. 
fie  deux  tiers  S.  O.  de  Châlon.  Il  y  a  une  comman- 
dent de  l'ordre  de  Malte,  de  la  langue  de  France 
fie  du  grand  -  prieure  de  Champagne.  Son  revenu  eft 
de  5000.  liv. 

JUILLY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  par- 
lementes intendance  de  Dijon,  bailliage  fit  recette 
de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  30.  feux.  Ce 
village  elt  fitué  au  pied  d'une  montagne  ,  à  une  lieue 
E.  S.  E.  deScmur-cn-Auxois.Ilyadcs  vignes  d'affez 
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gros  plant  Si  dont  le  vin  eft  peu  eftimé. 

JUILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  ; 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon,  bailliage 
de  Troyes,  recette  de  Bar- fur-Seine.  On  y  compte 
86.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  lieue  O.  S.. 
O.  de  Bar-fur-Seine.  On  la  diftingue  par  le  furnom 
de  Juilly-le-Châtel.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux. 

La  terre  fit  feigneurie  de  }nilly-le-Châtel  eft  une 
ancienne  châtellenie ,  qui  fut  unie  à  la  terre  de 
Vaux  ,  fit  érigée  en  comté  par  lettres  de  Mai  1715. 
regiftrées  au  parlement  fit  en  la  chambre  des  com- 
ptes de  Paris  ,  les  a.  Juillet  fit  17.  Août  fuivans ,  en 
faveur  de  Jacques  â'Aubeu ne  ,  Seigneur  de  Vaux  , 
Capitaine  de  Cavalerie,  qui,  de  Gabrie  Ile-Félicité 
Henntquin-dt-Charincnt  ,  a  eu  iu.  Jean  -  Jacques  , 
dit  le  Comte  d'Anbeterre ,  né  le  19.  Janvier  1 71  j.  i". 
Maric-Louife  d'Aubeterre  ,  mariée  à  N.  de  Marcit~ 
Us,  Gentilhomme  Champenois.  y<>ye\  Aubeterre. 

JUILLY  ou  Jully ,  JuMdcum , bourg, dans  la  Brie- 
Champcooife  ,  diocefe  fie  élection  de  Meaux  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Paris.  On  y  compte  76. 
feux.  Ce  bourg  eft  fitué  en  pays  de  bois  fie  de  pâtu- 
rages ,  fur  les  confins  de  l'îfle  —  de  -France,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  de  Dammartin  ,  1.  fit  deux  tiers  N.  O. 
de  Meaux  ,  fie  $.  fie  demie  N.  E.  de  Paris.  Vers  l'an 
1184.  un  Seigneur  ,  nommé  Faucavd-de~Saint.D<- 
nu  ,  y  fonda  one  abbaye  pour  des  Chanoines  régu- 
liers ,  à  condition  qu'ils  fui  /rotent  les  ufages  reçus 
dans  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Paris.  Dans  la  fuite 
les  Chanoines  réguliers  s'étant  la  piûpart  relâchés, 
le  Cardinal  de  la  Roche fnurault,  appuyé  p  ir  des 
lettres-patentes  du  Roi  de  l'an  entreprit  de 

les  réformer.  Pour  cet  effet  ,  il  réunir  le  m  via  Itère 
deJuilly  à  celui  de  Ste.  Geneviève  de  Paris,  qui 
étoit  le  chef-lieu  de  cette  réforme.  Cette  Eminence 
défendit  tnème  de  recevoir  à  Juilly  d'autres  Reli- 
gieux que  ceux  qu'il  y  enverrait  lui-même.  Cepen- 
dant les  Pères  de  l'Oratoire  prenoient  dans  ces 
conjonctures,  des  mefures  pour  faire  unir  ce  même 
monaftere  de  Jailly  à  leur  maifon  de  Paris  ,  qui  eft 
dans  la  rue  de  St.  Honoré  ,  fie  ils  y  réu Rirent  ayant 
obtenu  des  lettres- patentes  en  1639. 

Sur  les  defirs  du  Roi  Louis  XIII.  fie  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour,  le  Pere  de  Condrtn ,  fécond 
Général  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  ,  établit  à 
Juilly  une  accadémie  royale  pour  y  former  de  jeu- 
nes gens  de  condition  aux  belles-lettres  fie  à  la  piété. 
Les  bâtiments  fie  les  jardins  de  cette  maifun  font 
vaftes ,  commodes  fit  d'uoe  grande  propreté.  Outre 
les  Profeffeurs  ordinaires  pour  lesbelles-lettres  fit  la 
philofophie,  il  y  en  a  pour  les  mathématiques  fie 
pour  l'hiftoire  ,  deux  autres  pour  la  rhétorique  , 
un  pour  l'éloquence  fie  un  pour  la  poéfie  :  en  un 
mot ,  ils  y  font  près  de  trente  maîtres  occupés  à 
instruire  fie  à  diriger  les  penfionnaircs.  Us  y  ont  eu 
d'iilullres  difciples  qui  leur  ont  fait  honneur  à  tous 
égards.  Le  feu  Maréchal  de  Bc  wkk  parloit  toujours 
avec  eomplaifance  d'y  avoir  été  élevé.  Plulieurs 
Princes  fie  grands  Seigneurs  d'Al  emagne  fie  de  Lor- 
raine ,  tels  entr'autres  que  les  Princes  de  Salme  fie 
les  Comtes  de  Zintz^ndorff,  pour  ne  rien  dire  des 
François ,  fe  louent  encore  tous  les  jours  de  la  bonne 
éducation  qu'ils  y  ont  reçue. 

On  trouve  dans  leteftamentdela/fogucrrc  ,  par- 
tie |.  ch.  pag.  «71.  delà  neuvième  édition ,  un  bel 
éln^c  de  la  maifon  de  Juil'.y.  Ce  pere  tendre  fie  ver- 
tueux parle  ainli  à  Hardouin(  celui  qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Sens  )  &  à  Charles  de  la  Hoguette 
fes  t'eux  iils  cadets.  «  J'ai  encore  acquis  fur  vous 
»  cette  obligation ,  qu'étant  feptuagénaire ,  je  vous 
»  ai  menés  à  Juilly  ,  qui  eft  une  académie  que  tien- 
»  nent  Mrs.de  l'Oratoire,  a  plus  de  110.  lieues  de 
»  ma  maifon.  Je  m'y  fuis  enfermé av.-c  vous-mêmes 
»  onze  jours  entiers  pour  être  i'efpion  de  votre 

»  éducation , 
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»  éducation  de  de  fes  formes  ;  dt  j'ai  vu  que  toutfc 
s  faifoit-là  avec  un  G  bel  ordre  pour  les  lettres  , 
»  pour  la  piété,  pour  les  mœurs  .pour  la  netteté  de 
•  pour  les  heures  de  recréation  ,  fans  faire  violence 
a  ni  au  corps  ni  à  l'ame  j  que  h  vous  ne  devenez  en 
»  ce  lieu-là  feavans  ,  gens  de  bien  de  fociables  ,  je 
»  n'aurai  aucun  fujet  de  me  plaindre  que  de  vous. 

L'églifc  du  bourg  eft  fous  l'invocation  de  Saint- 
Etienne  ,  de  c'eft  le  Pere  Général  de  l'Oratoire  qui 
nomme  à  la  cure  ,  comme  repréfentant  l'Abbé  de 
Juilly. 

JUILLY  les  Amay ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
6c  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  10.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  d' Aroay-lc- 
Duc. 

JUILLY  Us  Chenant,*n  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  d'Amay-le-Duc  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  au  pied  d'une  montagne. 

JU1NE  ,  petite  rivière  du  Gâtinois  de  du  Hure- 
poix  ,  au  gouvernement  général  de  l'lfle-de-France. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  forêt  d'Orléans  ;  paffe  à  la 
Ferté-Macé  &  à  LiTonnc.  V oye\ rivière  d'Eltampes 
de  d'Eflbnne. 

JU10LS  t>  Flaffa  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil  •  fupérieur  de  intendance  de 
Rouifillon,  vigueric  de  recette  de  Confient.  On  y 
compte  t  f.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
une  vallée. 
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JUL,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de  La- 
vaur ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  8.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  en  pays  peu  fertile  de  montagneux. 

JULAS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  i  j. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  en  pays  de  pâturages  de  de 
▼ignobles- 

JULHIANGES,  en  Auvergne  ,  diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom,  éleftion 
d'iffoire.  On  y  compte  148.  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  à  quelque  diftauce  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  près  des  confins  du  Velay  ,  à  3. 1.  N.  E.  du 
Puy,&  10.S.E.  d'ifliitre.  Son  tenoir eft  très-fertile. 

JULIACUM  .pofition  de  la  Gaule  -  Tranfalpine 
&  de  la  Germanie-Seconde.  On  reeonnoît  que  c'eft 
la  même  que  celle  de  Juliers ,  capitale  du  duché 
de  ce  nom ,  en  Allemagne. 

JULIOBONA  ,  pofition  de  la  Gaule  -  Tranfal- 
pine 6c  de  la  Lyonnoife-Stconde.  On  la  retrouve  à 
LUUboune  ,  au  pays  de  Caux ,  en  Normandie  ,  entre 
Rouen  de  le  Havre-de-Grace. 

JULIOMAGUS,  pofition  de  la  Gaulc-Tranfal- 
pine  de  de  la  Lyonnoife-Troifieme.  C'eft  la  même 
que  celle  de  la  ville  d'Angers ,  capitale  de  la  pro- 
vince d'Anjou. 

JULLIAM  ,  dans  le  comté  de  Bîgorre,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  95. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  une  petite  rivière,  à 
trois  quarts  de  I.  O.  S.  0.  de  Tarbes. 

JULLIANS  ,  en  Provence,  diocefe  de  Marfeille, 
parlement ,  intendance ,  viguerie  de  recette  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  de  un  fixieme  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroifte  eft  fituée  dans  le  bois  de  Couils , 
a  2. 1.  5.  E.  de  la  Ciotat. 

JULLY ,  eo  Champagne ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleftion  de  1  on- 
cerre.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroiffe  tft  à 
4.  L  E.  S.  E.  de  Tonnerre.  Ou  l'appelle  auffiM/y- 
guX'Honains. 

Tome  ilL 
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JULLY ,  dans  la  Brie  de  dans  d'autres  provinces. 

Vvye\  Juilly. 

JULSY ,  en  Berry ,  diocefe  &  éleftion  de  Bourges. 

Voye\  Juffy. 

J  U  M 

JUME  AUyiLLE ,  dans  le  Mantois ,  au  gouven. 
cernent  général  de  l'ifle  -  de  -  France ,  diocefe  d« 
Chartres, parlement  de  intendance  de  Paris, éleftion 
de  Mantes.  On  y  compte  9 1 .  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  en  paysde  plaines,  à  1. 1.  S.  E.  de  Mantes. 

JUMEAUX  Villache ,  en  Poitou  ,  diocefe  dt  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleftion 
de  Thouars.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  }.  I.  de  tiers  S.  S.  E.  de  Thouars,  de  6.  de  deux 
tiers  N.  O.  de  Poitiers. 

JUMELLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  St.  André.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié de  j).  feux  taillables.  Cette  paroifte  eft  à  j.  L 
S.  S.  E.  d'Evreux. 

JUMELLES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  „ 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours,  éleftion 
de  Baugé.  On  y  compte  110  feux.  Cette  paroifte  eft 
fituée  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines  ,  de 
d'ailleurs  très- fertile. 

JUMELLES  ù  le  petit  Bofquet ,  en  Picardie  . 
diocefe  ,  intendance  &  éleftion  d'Amiens ,  parle- 
ment de  Paris,  doyenné  de  Morœuil.  On  y  compte 
174.  feux.  Jumelles  eft  fur  la  rivière  de  Noye  à  t« 
1.  S.  S.  E.  d'Amiens. 

Par  lettres  de  Février  1678.  regiftrées  le  11.  Mars) 
168t.  la  terre  de  feigneurie  de  Jumelles  fut  érigée 
en  marquifat  ,en  faveur  de  Henri  le  Roi ,  Seigneur 
de  Jumelles  ,  Coquelet ,  Foreftcl  de  Eftombcs  ,  fi!» 
de  Jean  le  Roi ,  Seigneur  de  Jumelles ,  Maître  d'hô- 
tel ordinaire  du  Roi  en  1640.  &  petit-fils  de  Nico- 
las le  Roi  ,  Seigneur  de  Jumelles  ,  Lieutenant  -  gé- 
néral au  bailliage  &  fiege  préfidial  d'Amiens  ,  puii 
Confeillcr  d'état  de  du  confeil-privé ,  par  lettres  du 
30.  Août  1640.  Vincent  le  Roi ,  pere  de  Nicolas  . 
avoit  été  fait  Confeiller  d'érat  &  du  confeil  -  privé 
en  1  $94.  de  avoir  pourayeul  Vincent  le  Roi  ,  Eeuyer, 
Seigneur  d'Argillers.  Lieutenant- général  à  Amiens 
en  Le  Marquis  de  Jumelles  avoit  époufé  i°. 

en  1669.  Efpérance  Gut'rtn  ;  i°.  en  1680.  Marie- 
Anne  de  Sjih  ,  et  laifla  pour  enfants  ,  i°.  Henri- 
Louis-  Maximilien  le  Roi ,  né  du  premier  lit,  de  marié 
à  N.  Caifin  ,  dont  des  enfants;  tq.  Jean-Nicolas  le. 
Roi-de-Jumelles,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Tanville  ,né 
duftcondlitle  18.  Juin  1681. marié  le  }.  Mai  1710.  à 
Magdrleine-l.ouife  C/ij/hl<i;/i,dont  i°.Louife-Char« 
lotre.néele  so.'Jftobre  171  j,  i°.EIifabet-hChriftinet 
née  le  jo.  Mai  1717.  rr-cue  à  St.  Cyren  1719.  3*. 
Marguerite- Thérefe  ,  uée  en  Septembre  1711. 

JUMELLlEKfc  (la)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 

4.  I.  de  quart  S.  S.  O.  d'Angers  ,  <V  à  une  bonne  lieue 
de  la  Loire. 

JUMIAT,  en  Auvergne,  diocefe  de  Soint-Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleftion 
d'Aurillac.  On  y  compte  190.  feux.  Cette  paroifte 
eft  lituée  en  pays  de  montagnes ,  de  où  les  pâturages 
font  très-bons. 

JUM1EGES  ,  Jumiacum  ,  Gemmcticum  ,  bourg 
avec  une  célèbre  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Saint-Benolr ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parlement, 
intendance  de  éleftion  de  Rouen.  On  y  compte  3. 
feux  privilégiés  de  187-  feux  taillables.  Ce  bourg  eft 
fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à  deux  lieues  de 
trois  quarts  S.  E.  de  Caudebec ,  de  4.  O.  un  quart  au 

5.  de  Rouen.  L'abbaye  de  Jurnieges  fut  fondée  vers 
Via6$o.  par  Saint- l'hilbert ,  fous  le  règne  de  Clo. 

M  m  va  ta  m  m  m  mm  m 


874  IUM 

vis  II.  qui  «n  fut  le  principal  Bienfaiteur ,  avec  Ste. 
Bathildc  fa  femme.  Les  lieux  réguliers  furent  pref- 
qu'entiérement détruits  par  les  Normands,  qui  en- 
trèrent dans  la  Neuitrie  vers  le  milieu  du  neuvième 
ficelé.  Guillaume  Longue-Epée  ,  Duc  de  Norman- 
die ,  rebâtit  ce  monallere ,  fit  y  mit  vers  l'an  914. 
douze  Moines  avec  Martin  leur  Abbé  ,  que  fa  foeur , 
Corn  telle  de  Poitiers  ,  avoit  tirés  de  l'abbaye  de  St. 
Cyprien.  Cette  maifon  jouit  de  plus  de  40.  mille  lu 
vres  de  rente  ,  dont  13.  mille  ou  environ  pour 
l'Abbé  commendataire ,  qui ,  félon  la  taxe  en  cour 
de  Rome,  paye  2300.  florins  pour  l'expédition  defes 
bulles.  On  voit  dans  l'cglifc  de  ce  monaftereuotom- 
beau  élevé  d'environ  deux  pieds  au-deffus  du  pavé. 
Sur  ce  monument  font  repréfentes  deux  jeunes  hom- 
mes couchés  fur  Je  dos  ,  avec  de  longues  robes  ;  leur 
tunique  intérieure  fermée  fur  la  poitrine  avec  une 
boucle  ou  agrafte  de  pierreries,  laiflé  leur  col  entiè- 
rement découvert  :  ils  ont  la  tète  nue  ,  ceinte  d'un 
bandeau  en  forme  de  diadème  fersé  par  intervalles 
de  pierres  précieufes  ;  leur  chevelure  frifée  &  bou- 
cléene  leurdefeend  gueres  au-deflous  des  oreilles  ; 
enfin  leurchauflure  étoit  liée  vers  la  cheville  du  pied 
Amplement;  mais  l'extrémité  de  cette  efpece  de  bro- 
dequin ne  paroit  plus  ,  parce  que  les  pieds  ont  été 
brifés.  Le  P.  Don  Touifaint  du  Pleflîs  (dans  fa  des- 
cription de  la  haute  Normandie ,  torn.  t.  pag.  160.) 
dit  que  ce  tombeau  a  donné  bien  de  la  torture  aux 
Sçavants.  La  tradition  populaire  fait  ces  deux  jeu- 
nes Princes  fils  aînés  de  Clovis  II.  fit  porte  que  s'étant 
révoltés  contre  leur  pere  ,  ils  eurent  les  jarrets  cou- 
pés ou  brûlés  (d'où  dans  la  fuite  ils  furent  nommés 
tir. cri  ê  )  ;  qu'après  cette  opération  ,  ils  furent  mis 
dans  un  bateau  fur  la  Seine  ,  fans  avirons ,  ni  ra- 
meurs ,  fie  abandonnés  au  fil  de  l'eau ,  qui  les  porta 
jufqu'à  Jumieges  ,  où  Saint-Philbert,  qu^  alors  en 
ctoit  Abbé,  les  fécourut  fit  les  reçut  même  au  nom- 
bre de  fes  Religieux.  Cette  hiftoire  parut  très-fabu- 
leufe  au  Pere  Mablllon  ,  malgré  l'apologie  de  Dom 
Adrien  Langlois  ,  qui  fc  fonde  principalement  fur 
le  témoignage  d'Antoine  Yepez  ,  Ecrivain  qui  n'a 
vécu  que  fur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois. 
Dom  Philippe  le  Cerf  de  la  Viéville,  dans  fa  biblio- 
thèque hiftorique  des  Auteurs  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  (  pag.  198.)  ne  peut  fe  réfoudre  à  re- 
garder comme  fiiufle  une  hiftoire  qui  cil  écrite  tout 
au  long  fur  le  mur  d'une  des  allées  du  cloître  de  Ju- 
mieges. Cependant,  comment  accorder  cette  hif- 
toire ,  ou  pour  mieux  dire  ,  ce  roman  avec  le  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Hiiloriens ,  qui  fc 
réunifient  pour  ne  donner  à  Clovis  IL  que  trois  fils  , 
qui  tous  ont  régné  après  lui;  &  qui  d'ailleurs, 
comme l'obferve  très-judicieufement  Dom  Touftaint 
du  Pleflîs,  étoient  trop  jeunes,  pour  avoir  pu,  avant 
la  mort  de  leur  pere,  entreprendre  aucune  révolte  , 
ni  commettre  aucun  crime  qui  méritât  une  punition 
fi  cruelle. 

Le  P.  Mabillon  fit  le  P.  du  Pleffis  ont  donné  cha- 
cun des  conjectures  fur  ce  monument.  Le  premier 
croit  que  les  deux  figures  dont  il  s'ngit ,  repréfentent 
Taflilbn ,  Duc  de  Bavière  &  fon  fils.  Le  fécond 
penfe  ,  peut-être  avec  plus  de  fondement,  qu'elles 
repréfentent  les  enfants  de  Carloman ,  fils  aîné  de 
Charles-Martel ,  &  frere  de  Pépin  le  Bref  :  on  peut 
voir  dans  fon  livre  même  les  rations  qu'il  donne  de 
fon  fentiment.  (Defcription  de  la  Haute-Normandie, 
tom.  i.  pag.  163.  fit  fuiv.) 

L'églife  de  l'abbaye  de  Jumieges  fut  dédiée  à  la 
Sainte- Vierge,  le  premier  Juin.  1067.  Maurice,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  fit  Baudouin,  Evêqued'Evreux, 
en  firent  la  cérémonie  à  laquelle  fut  préfent  Guil- 
laume II.  Due  de  Normandie  fit  Roi  d'Angleterre. 
Cette  églifu  eit  vafte  fit  bien  ornée.  La  bibliothè- 
que de  cette  maifon  eit  fort  nombreuie  &  riche 
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en  manoferirs.  L'Abbé  commendataire  préfente  1 
trente-huit  cures ,  parmi  lefquelles  eft  celle  de 
Quillebeuf. 

J  UMIGN  Y  ,  dans  le  Laonnoîs ,  au  gouvernement 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  fit  élection  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soiflbns. 
On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroiffe  cft  fituée  ai 
quelque  diiiance  de  la  rive  droite  de  l'Aifne,  à  trois 
lieues  fie  demie  S.  S.  E.  de  Laon  ,  Ôt  5.  &  quart 
E.  N.  E.  de  SoiiTons. 

JUMILLAC  ,  en  Périgord ,  diocefe  fit  éleftioa 
dePérigueux,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  480.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Cha- 
luffé.  Cette  paroiffe  cft  fituée  près  des  confins  du 
Limofin ,  à  quelque  diiiance  de  la  rive  gauche  de 
l'HIe,  à  7. 1  N.  E.  de  Périgueuz. 

Par  lettres  de  l£f,{<  regiltrées  au  parlement  de 
Bordeaux  le  *6.  Avril  1656.  fit  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  le  18.  Mai  1657.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  Jumillac  fut  érigée  en  marquifat ,  en  fa- 
veur de  François  de  Jumillac  ,  Seigneur  dudit  lieu 
&  de  Saint-Jean  ,  Baron  d'Arfcuille,  fils  de  Jacques 
Chape  lie ,  Ecuye  r ,  Seigneur  de  Jumillac ,  fit  de  Mag- 
deleinc  de  Douhct.  Le  Marquis  de  Jumillac ,  qui  dé- 
céda le  3.  Avril  1675.  avoit époufé  le  1  ».  Septembre 
1 644.  Marie  à'Afis ,  qui  fut  mere  de  Jean ,  Marquis 
de  Jumillac,  Lieutenant-de-Roi  en  Guyenne  au  dé- 
partement de  Sarlat ,  allié  le  1  ; .  Juil  Ict  t 68  » .  à  Ma- 
rie d'Efparbès-de-LuJfiin-d'Aubettnc.  Leur  fils  , 
Pierre- Jofcph  ,  Marquis  de  Jumillac  ,  Licutenanr- 
de-Roien  Guyenne,  Lieutenant-général  des  armées 
de  Sa  Majeilé  du  premier  Mai  1 74$.  Capitaine-Lieu- 
tenant  de  la  première  compagnie  des  Moufquetaires 
en  Mai  1738.  a  époufé  le  11.  Mai  1731.  Françoife- 
Armande  de  Menou-de-Cbarni\é ,née  le  6.  Décem- 
bre 1 708.  &  mere  de  Pierre-Marie  de  Jumillac ,  né 
le  premier  Janvier  173  5.  Colonel  dans  les  Grenadiers 
de  France  en  17$  t.  &c. 

JUMILLAC  (le  petit) ,  en  Périgord  ,  diocefe  fit 
élection  de  Périgueuz  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  $6.  feux.  Ce  village  eft 
à  4.  lieues  fil  demie  N.  de  Périgueuz. 

JUMONT  ,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay ,  intendance  fit  gouverne- 
ment de  Maubeuge.  On  y  compte  31.  feuz.  Ce 
village  eft  à  1.  lieue  fit  demie  E.  N.  E.  de  Maubeuge. 

J  U  N 

JUNAC  ,  au  pays  de  Foiz  ,  diocefe  de  Pamiers, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Rouffilloo  , 
recette  du  pays  deFoix.  On  y  compte  3.  feuz  de 
cumpoids  fit  40.  feux  ail-amans.  Ce  village  eit  à  une 
lieue  fie  tiers  S.  O.  deTarafcon. 

.'UN AS  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Nifmes,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 1 10.  feux.  Cette  paroiffe  ell  à  3. 1.  &  deuz  tiers 
O.  S.  0.  de  Nifmes. 

JUNAY,  en  Champagne,  diocefe  de  Langres, 
parlement  fit  intendance  de  Paris,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  44.  feuz.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diltance  de  l'Armançon,  à  une  lieue  N.  O. 
de  Tonnerre. 

J  U  NC  A  L  A  S ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gas- 
cogne ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch.  Un  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  fit  demie  S.  S.  O.  de 
Tarbes, 

JUNCELS  ou  Joncels ,  JunctUum  on  Abbatia. 
Sanfli  Pétri  de  Junceltn ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Beziers,  fituée  fur  une  colline ,  à  a.  L  N.  O.  de  Lo- 
deve ,  &  9.  N.  un  quart  à  l'E.  de  Beziers.  Elle  vaut  a 
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l*Abbé  commendataire  t<oo.  liv.  de  rente.  La  taxe 
en  courde  Rome  eft  de  coo.  florins.  Voye ^  Jaucels 

JUNEMONT  ou  pkn  ît  Juftemont ,  dans  le  du- 
ché de  Bar  ,  diocefe  de  Toul ,  confeil-fouvcrain  de 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  St  recette  de 
Briey.  On  n'y  compte  que  }•  feux. 

JUNI AT  ou  Jugnat ,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
Saint-Four,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Aurillac.  On  y  compte  190.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  s-  I-  S.  S.  O.  d'Aurillac. 

JUNI VII  LE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  111.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  iituec  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines. 

^  JUNQUERY ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
3. 1.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Rheims. 

I  V  O 

IVOR  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement  géné- 
ral de  l'lfle-de-France  ,  diocefe  de  intendance  de 
Soiffons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Crépy. 
On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Cette  paroiffe  eft  fîtuée 
dans  la  Forêt  de  Villers-Cotterets  ,  à  2.  1.  E.  S.  E. 
de  Crépy. 

IVOY  le  Pré,  bourg,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  bourg  eft  iïtué  près  de  la 
rivière  de  petite  Saudre.à  une  lieue  de  demie  S.E.de 
la  Chapelle-Dam-Gillon ,  j.  S.  S.  E.  d'Aubigny  ,  de 
6.  N.  N.  E.  dé  Bourges.  On  y  commerce  en  draps 
&  en  cuirs  qui  s'y  fabriquent.  Son  terroir  abonde  en 
grains ,  en  pâturages  Oc  en  bois.  11  y  a  auffi  de  bon- 
nes mines  de  fer  de  des  fourneaux.  Le  climat  y  eft 
humide  de  froid. 

J  U  P 

JUPOY ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de  pâtu- 
rages de  de  vignobles. 

JUPP1LLES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte  147. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  1. 1.  &  quart  N.  N.  E.  de  Châ- 
teau-du-Loir. 

J  U  R 

7URA  Mon;.  C'eft  de  ce  nom  que  Céfar  (  dans 
lès  commentaires ,  liv.  1.  )  appelle  la  chaîne  de  mon- 
tagnes quifépare  les  H  client  d'avec  les  Sequani,  de 
qui  eft  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  mon- 
tagne de  Saint-Claude.  Elle  fépare  actuellement  la 
Suiffe  de  la  Franche-Comté. 

JURANÇON  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement ,  fénéchauffée  de  recette  de  Pau.  On  y 
compte  9t.  feux.  Ce  village  eft  fitué  au  S.  de  tout 
proche  de  Pau.  C'eft  dans  fon  territoire  qu'on  re- 
cueille les  meilleurs  vins  du  pays  :  leur  réputation 
eft  très-bien  établie  de  à  bon  titre. 

JURANVILLE,  dans  le  Gatinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens, parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette 
piroiffe  eft  à  i.L  de  demie  O.  N.  O.  de  Montargis, 
&  c.  S.  O.dc  Nemours.  Son  terroir  eft  plainde  uni, 
&  d'ailleurs  très-fertile  principalement  en  bled. 

JURÉ  le  Bourg  ,  en  Foreft ,  diocefe  fie  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  <».  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  les 
montagnes  qui  féparent  la  forêt  de  l'Auvergne  ,  à 
4. 1.  S.  O.  de  Roanne ,  &  à  1. 1.  de  deux  tiers  de  la 
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rive  gauche  de  la  Loire.  Son  terroir  eft  aflêz  fertile 
en  grains. 

JURÉ  en  Sairtt.Juft  ,  en  Foreft,  diocefe  St  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Roanne.  On  y  compte  j  j.  feux.  Ce  village  fait  partie 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

JUREGNY  t>  Gennes ,  en  Artois  ,  diocefe  d'A- 
miens ,  confeil  -  provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ck  recette  de 
Hefdin.  On  y  compte  si.  feux  de  loj.  perfonnes. 
Ce  font  deux  villages  peu  éloignés  l'un  de  l'autre , 
litués  fur  la  rivière  d'Authic ,  à  ■■ 1.  de  quart  S.  S.  E. 
de  Hefdin. 

JUREGNY  ou  Ivregny-les-Hucheux ,  en  Artois, 
diocefe  d'Amiens,  confeil-provincial  d'Artois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de 
recette  de  Saint-Pol.  On  y  compte  46.  feux  de  .27. 
perfonnes.  Ce  village  eft  à  1.  I.  Ôt  demie  N.  N.  E. 
de  Dourlens ,  de  j.  S.  de  Saint-Pol. 

JUREN  Efpemcvillc  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbevillc,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1.  I.  de  quart  N.  E. 
d'Abbevillc 

JURENS  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
6a.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  8. 1.  S.  E.  de  Dax. 

JUREZ  tV  Combelle  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  de  intendance  de  Bcfançon  ,  bail* 
liage  de  recette  de  Salins.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Salins. 

JURIEU  ,  annexe  de  la  paroiffe  de  Pavcfin  ,  en 
Lyonnois.  Voye\  Pavefin. 

JURIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  élec- 
tion d'Angoulême,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  j.  1.  de  demie  S.  O.  d'Angoulême. 

JURIGNY,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Saint- Amand.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village 
eft  fituée  en  pays  de  menus  grains ,  de  pâturages  de 
de  Bois. 

JURIDICTION  ,  Jurifdiaio.  C'eft  le  pouvoir 
ou  l'autorité  publique  accordée  à  celui  qui  en  eft 
pourvu  ,  pour  connoitre  de  juger  les  différends  des 
particuliers  :  ou  ,  fi  l'on  veut ,  la  jurifdiction  eft  cette 
émanation  du  pouvoir  fouverain  ,  communiqué  aux 
Magiftrats  pour  rendre  la  jufticc  au  nom  du  Prince. 

Le  pouvoir  de  connoître  des  différends  des  par- 
ticuliers n'appartient  qu'au  Souverain.  Mais,  comme 
il  ne  peut  pas  décider  lui-même  toutes  lus  contefta- 
tiont  qui  furviennent  entre  (es  fujets  ,  il  eft  obligé 
de  communiquer  cette  puiflànce  a  d'autres ,  pour 
l'exercer  fous  fon  nom  de  fous  fon  autorité. 

Celui  qui  n'a  point  de  jurifdiction  ,  ne  peut  être 
Juge  ,  même  du  contentement  des  parties.  C'eft 
parce  que  la  fonction  de  Juge  eft  de  droit  public, 
de  que  par  cooféquent  elle  ne  dépend  pas  des  par- 
ticuliers. L.  j.  quod  de  jurifditl.  omnium  Judic. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Arbitres.  Car  ,  dans 
les  affaires  pour  lefquelles  il  eft  permis  de  compro- 
mettre ,  on  peut  être  nommé  Arbitre ,  quoiqu'on 
n'ait  point  de  juridiction. 

Il  y  a  deux  fortes  de  jurifdiétions  ;  fçavotr ,  la 
juridiction  eccléfiaftique  fit  la  jurifdiction  féculiere. 
Ces  deux  jurifdictions  ont  la  même  origine  ,  puis- 
qu'elles font  émanées  de  Dieu.  Mais  elles  font  dif- 
tinétesde  feparéesence  qu'elles  ont  dtfFérens  objets  ; 
c'eft  pourquoi  chacune  doit  fc  renfermer  dans  les  bor- 
nes qui  lui  font  preferites,  de  ne  pas  s'étendre  au-deli. 
D'où  il  s'enfuit  qu'il  y  a  abus  toutes  les  fois  que  le 
Juge  d'églife  fait  quelque  entreprife  fur  la  jurifdic- 
tion féculiere  ,  ou  que  les  Juges  féculiets  entre- 
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prennent  fur  la  jurifdiéUon  eccléfiaftiqtte.  Et  c'eft  le 
cas  où  l'incompétence  de  jurifdiéUon  ration*  matt- 
ri*,  peut  être  alléguée  en  tout  état  de  caufe  ;  parce 
qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  parties  de  donner  ju- 
rifdiéUon à  celui  qui  n'en  a  point,  t.  \.  cod.  dtjurtfd. 
omnium  Judkum.  Or  le  Juge  eccléfiaftique  p'a  point 
de  jurifiiiéUon  fur  les  chofes  temporelles  ;  de  k  Juge 
féculier  n'en  a  point  auffi  fur  les  chofes  fpirituelles. 

La  JurifdiÛion  tecUfiaJliqac  ci\  celle  qui  appar- 
tient aux  Evêques ,  au*  Archevêques ,  aux  Primats 
de  au  Pape.  Cette  jurifdiétioa  fe  divife  en  jurif- 
diéUon au  for  interne  ,  dt  en  jurifdiéUon  au  for 
externe.  La  jurifdiéUon  eccléfiaftique  au  for  inter- 
ne eft  la  jurifdiétioo  fur  les  ames  oe  fur  les  chofes 
parement  fpirituelles  ,  à  laquelle  tous  ceux  d'un 
diocefe ,  eccléfiaftiques  ou  laïques ,  (ont  fujets.  Elle 
vient  de  Dieu  ,  &  eft  attachée  à  la  dignité  ec- 
cléfiaftique. Cette  jurifdiéUon  eft  exercée  par  les 
Evêques  &  par  les  Archevêques  ,  par  leurs  Péni- 
tenciers ,  par  les  Curés  ,  &  par  les  Confeffeurs. 
Lt  jnrifdiétion  eccléfiaftique  au  for  externe  eft  de 
deux  fortes  ;  l'une  eft  volontaire  &  dépend  de  la 
puiftance  d'adminiftration  ;  l'autre  eft  contentieufe, 
de  dépend  de  la  puiftance  judiciaire.  La  volontaire 
de  gracieufe  eft  établie  pour  les  affaires  fpirituel- 
les ,  ou  quafi.fpiritucUes ,  qui  dépendent  de  L  vo- 
lonté de  celui  qui  a  le  droit  d'exercer  cette  ju- 
rifdiétioa. Ainfi  elle  eft  exercée  par  l'Evêque  lui- 
même  ,  ou  par  le  Prêtre  qu'il  commet  à  cet  effet , 
qui  eft  appelle  fon  Grand-Vicaire.  La  jurifdiét  ion 
contentieufe  confifte  à  vuider  par  la  voie  judiciaire, 
les  procès  des  Eccléfiaftiques  &  ceux  des  Laïques , 
en  certains  cas  feulement.  Aujourd'hui  cette  ju- 
rifdiéUon ne  peut  être  exercée  en  France  que  par 
an  Prêtre  gradué  ,  commis  par  l'Evêque ,  de  que 
l'on  nomme  foo  Officiai  ;  enforte  que  les  Evê- 
ques en  France  ne  peuvent  point  à  préfent  re- 
tenir à  eux  la  connoiffanec  d'une  caufe  ou  d'un 
procès  ,  ni  pour  le  juger ,  ni  pour  commettre  à 
cet  effet  une  autre  perfonne  que  fon  Officiai. 

La  jurifdiéUon  eccléfiaftique  contentieufe  a  pour 
chef  l'Official ,  qui  en  eft  le  Juge.  Le  Promoteur  eft 
la  partie  publique  de  cette  jurifdiéUon.  Elle  a  pour 
Lieutenant  de  l'Official  un  Vice-Géreot.  Elle  vient 
du  Prince  ,  de  c'eft  de  lui  de  de  fa  grâce  que  les  Ec- 
cléfiaftiques la  tiennent ,  parce  qu'il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  rendre  juftice  à  tous  fes  fujets ,  de 
quelque  qualité  Ci  condition  qu'ils  foient.  Les  Ec- 
cléfiaftiques font  fujets  du  Roi  de  fes  jufticiables  ; 
de  comme  la  jurifdiéUon  eccléfiaftique  a  été  établie 
par  les  Princes  fouverains ,  elle  leur  eft  foumiiê  pour 
être  renfermée  dans  fes  bornes  ;  enforte  qu'elle  ne 
peut  connoître  des  chofes  temporelles,  fores  le 
Brct ,  dans  fon  traité  de  la  Souveraineté,  îiv.  i. 
ebap.  i  s.  Il  eft  vrai  que  ,  pendant  un  temps ,  les  Ju- 
ges d'églifes  ont  connu  ,  même  en  France ,  de  la 
plupart  des  affaires  qui  n'étoient  pas  de  leur  compé- 
tence ;  mais  cela  n'eft  arrivé  que  contre  les  règles  , 
en  partie  à  caufe  que  dans  ce  temps-là  il  nefc  trou- 
voit  pas  de  Juges  laïcs  capables ,  &  en  partie  à 
caufe  de  la  condefeendance  qu'eurent  les  Princes 
chrétiens  pour  la  jurifdiéUon  eccléfiaftique.  Voici 
comme  cela  arriva  en  France.  Vers  le  dixième  fie- 
cle  ,  les  Ducs  de  les  Comtes  mirent  tout  en  ufage 
pour  ufurper  une  partie  des  droits  de  la  fouverai- 
neté,  fur  les  provinces  &  furies  villes  dont  ils  étoient 
les  Gouverneurs.  Dans  cette  vue  ,  Ils  s'en  fervirent 
comme  de  leur  propre  domaine ,  y  firent  des  tlaturs 
particuliers  .  &  y  introduifirent  des  ufages  ,  qui  , 
quoique  très-diftérens  les  uns  des  autres  ,  étoient 
néanmoins  également  bizarres.  Ce  changement  in- 
terrompit l'ordre  des  jugements;  &  cette  nouvelle 
jurifprudcnce  abolit  celle  qui  jufqu'alors  avoit  été 
fuivic  ,  &  dont  le  droit  Romain  ,  la  loi  ialique  &  les 
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capîtulaires  étoient  les  four  ce  s  ordinaires. 

Les  troubles ,  qui  s'augmentèrent  de  jour  eu  jour , 
rendirent  impratiquables  les  aflemblées  des  états  , 
où  auparavant  l'on  faifbit  des  loix ,  félon  la  diver- 
fité  des  matières  qn'on  y  traitoit.  Cette  confufîon 
fut  caufe  que  la  France  fut  pendant  trois  cents  aos 
on  environ  ,  fans  aucune  loi  certaine.  Comme  on  ne 
Ce  fervoit  que  de  coutumes  &  d'un  droit  incertain  . 
les  Juges  feculiers  ne  fçacbant  dans  quelles  four  cet 
on  pouvoit  puifer  les  principes  de  la  jurifprudence, 
négligèrent  entièrement  l'étude ,  de  tombèrent  dans 
une  ignorance  affreufe.  C'eii-là  ce  qui  obligea  les 
Laïques  à  recourir  aux  Juges  eccléfiaftiques ,  dt  à  fe 
foumettre  volontairement  à  leur  jurifdiéUon  ,  dans 
les  chofes  qui  n'étoient  pas  de  leur  compétence* 
Mais ,  grâces  au  ciel ,  il  y  a  long-temps  que  ces  trou- 
bles font  diffipés  ,  &  que  les  caufes  qui  avoient  fi  fort 
augmenté  la  jurifdiéUoo  eccléfiaftique ,  n'ont  plus 
lieu  ;  c'eft  pourquoi  il  s'en  faut  tenir  à  la  règle  qui 
dit  que  fuJt  cuiquefervati  dtbtl  Jurifdiflio. 

Le  Roi  ne  reconnoît  en  terre  aucun  Supérieur.  La 
puiftance  temporelle  eft  entièrement  diftioéte  &  in- 
dépendante de  la  fpirituelle  ,  ayant  l'une  &  l'autre 
différées  objets  ,  comme  le  marque  l'Empereur  Juf- 
tiniendans  la  préface  de  fa  Novelle  VI.  Maxima 
quidem  (jnquii)  in  kominibus  funtdona  Dci ,  «î  fuptr- 
nâ  collata  dcmtntiâ  ,  Sacerdotium  O  imperium  ;  (? 
Uivd  qtiitUm  divinit  minijlrans  ,  hoc  autem  humants 
yr.cndcm  ac  diligtntiamtxhibem. 

Si  la  puiftance  temporelle  n'eft  point  dépendante 
de  la  puiftance  eccléfiaftique,  la  jurifdiétioa  féculiero 
n'eft  pas  plus  dépendante  de  la  juril'diéUoa  eccléfiaf- 
tique :  d'où  il  fuit ,  iv.  que  les  Officiers  royaux  ne 
font  point  fujets  aux  interdits  de  l'égaie ,  pour  le  fait 
de  leur  charge  <3e  l'exercice  de  la  juftice.  Vayt\ 
Fcrraut ,  en  fon  traité  de  jur.  de  privtltg.  regni 
Francor.  privileg.  6.  de  laRocheflavin,liv.  6.  tit.  <6. 
art.  14.  i°.  Qu'un  Juge  d'églife  ne  peut  prononcer 
par  défenfes  à  fes  jufticiables  de  comparoir  parde- 
vant  le  Juge  féculier,  &  de  répondre  aux  affignations 
qui  leur  (ont  données  ,  fous  peine  d'interdiction  ; 
mais  il  les  doit  feulement  revendiquer  par  fon  Pro- 
moteur ;  de  cela  a  été  ainfi  jugé  par  arrêt  du  1 8.  Juil- 
let 1691.  rapporté  dans  le  journal  des  audiences  ; 
j°.  que  le  Juge  d'églife  ne  peut  adrelfer  fes  lettres 
ni  fes  mandements  à  un  Officier  royal ,  ni  le  com- 
mettre. La  rai  fon  de  cela  eft  ,  qu'il  ne  ferait  pas 
convenable  que  le  Juge  d'églife  regardât  le  Juge 
royal  comme  fon  inférieur  :  il  n'a  que  la  voie  d'im- 
plorer le  fecours  du  bras  féculier.  Voy  c  j  Kaiict ,  tora. 
1.  lie.  s.  tit.  s.  ebap.  c. 

Les  Evêques  ou  autres  Juges  eccléfiaftiques  n'ont 
point  de  territoire ,  ni  autre  droit  de  fujetion  tem- 
porelle. 

La  jorifdiéUon  eccléfiaftique  n'eft  accordée  par 
nos  Rois  ,  que  pour  connoître  1 e.  des  matières  pu- 
res perfonnelles  entre  Eccléfiaftiques  ,  ou  quand  le 
Défendeur  eft  eccléfiaftique.  **.  Pour  connoître  de 
certaines  matières ,  même  entre  Laies  ;  fc  avoir ,  de 
celles  qui  font  fpirituelles  ,  de  qui  ne  concernent  et» 
rien  le  temporel.  j°.  Pour  connoître  ,  même  entre 
Laïcs ,  du  crime  d'héréfie  de  de  celui  de  fimonie. 

Tout  ce  qui  regarde  le  temporel ,  doit  être  jugé 
par  le  Juge  féculier ,  fit  n'eft  point  de  la  jurifdiétioa 
eccléfiaftique.  Il  fuit  de-là  i°.  qu'en  fait  des  chofes 
fpirituelles ,  la  connoiffance  du  pètitoire  appartient 
aux  Jugesd'églife,  &  celle  du  pofteftoire aux  Juges 
laïcs.  Ainfi,  c'eft  au  Juge  laïc  qu'appartient  la  con- 
noiftance  des  dixmes  eccléfiaftiques,  des  bénéfices 
même ,  de  du  droit  de  patronage  ,  quant  au  pofteC 
foire.  i°.  Que  le  Juge  d'églife  ne  peut  connoître  que 
de  la  validité  ou  invalidité  du  mariaue,  mais  non  pas 
des  conventions  matrimoniales  ,  ni  des  dommages 
&  intérêts.  R^bertus  ,  rcrum  judicat.  lia.  {.cap.  $. 

ULrnatius 
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I/lornatius  ad  /ejjem  VI.  §.  ult.ff.  de  Minoribus.  Ex- 
pilly,  arrêt  62.  Filleau  ,  partie  4.  qucftion  8.  )°.  Que 
le  Juge  d'églife  ne  peut  pas  connoitre  de  l'accufation 
d'adultère  ,  ni  d'une  caufe  de  réparation  entre  con- 
joints. 40.  Que  le  Juge  d'églife  peut  bien  connoitre 
d'une  promette  de  mariage  ,  mais  non  pas  d'une  de- 
mande en  dommages&  intérêts  ,  intentée  par  une 
fille  contre  un  garçon  pour  l'avoir  abuféc.  Papou  , 
liv.  1.  tir.  {.nombre  $9.  c°.  Que  la  connoilTance  du 
fervice  divin  dans  l'églife  appartient  au  Juge  ecclé- 
fiaftique  ;  mais  non  pas  la  connoilTance  des  contef- 
tations  qui  concernent  le  falaire  du  Prédicateur  ,  le 
luminaire  de  la  lampe  ,  le  payement  des  mettes  ,  ou 
autres  ehofes  Semblables.  Car  alors  il  n'eftpas  quef- 
tion  du  ipirituel ,  mais  du  temporel  qui  lui  eft  an» 
nexé ,  &  qui ,  en  fait  de  jurifdiction  ,  doit  toujours 
être  féparé  du  fpirituel.  A  plus  forte  raifon  le  Juge 
d'églife  ne  peut  pas  connoitre  des  conteftations  qui 
peuvent  être  intentées  au  fujetdes  réparations  des 
eglifës ,  ni  pour  ration  de  la  conft ruftion  d'une  nou- 
velle. Boniface  ,  tom.  1.  liv.  t.  titre  1.  nombre  18. 
6  '.  Que  le  Juge  eccléfiaftique  ne  peut  ordonner  le 
fequeftre  des  fruits  d'un  bénéfice.  C'eft  parce  qu'il 
eft  incompétent  pour  tout.ee  qui  regarde  la  réalité 
&  le  poiTeiïbire.  Baffct ,  tom.  t.  liv.  a.  tit.  a.  chap.  4. 

Autrefois  la  jurifdiction  eccléfiaftique  avoir  voulu 
s'attribuer  le  droit  de  menacer  d'anatbême  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  à  ce  qui  feroit  par  elle  ordonné, 
comptant  être  en  droit  de  le  faire  \  maisdiversarrêts 
des  cours  Supérieures  ont  mis  ce  droit  à  néant. 

Au  refte  ,  l'appel  d'une  fentence  de  l'OfEcial  d'un. 
Eve  que  reffbrtit  devant  le  tribunal  du  Métropolitain, 
de  ('Officiai  du  Métropolitain  à  celui  du  Primat  ,  6c 
de- là  au  Pape  ,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  ait  pas 
trois  fentences  conformes  ;  car  alors  il  n'y  a  plus 
d'appel  dans  la  juftice  eccléfiaftique.  Tel  eft  auffile 
droit  eccléfiaftique-françois. 

La  Jumsdici  ion  Séculière  eft  celte  qui  appar- 
tient au  Roi  ,  &  aux  Seigneurs  Juiliciers.  Ce- 
pendant on  ne  dit  pas  proprement  la  juridiction 
d'un  Seigneur,  mais  la  juftice. 

Il  y  a  deux  fortes  de  jurifdiciions  féculieres  & 
temporelles  ;  fçavoir,  les  jurifdiciions  royales  de  les 
jurifdictions  des  Seigneurs,  vulgairement  appellées 
fubalternes  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  les  jurif- 
dictions royales  ne  puifl'ent  auflî  être  appellées  jurif- 
diciions fubalternes  par  rapport  aux  cours  fouve- 
raines.  Voye\  Juftices. 

Juridiction  de  la  Mjçonnerie.  C'eft  à  Paris 
une  jurifdiction  particulière  ,  établie  pour  connoi- 
tre des  conteftations  entre  les  Entrepreneurs  fie  les 
Ouvriers ,  employés  à  la  conftrudion  des  bâtiments. 
Le  Juge  de  cette  jurifdiction  connu it  aufiî  1".  de 
tous  les  différends  de  Maçon  à  Maçon  ,  d'Ouvrier 
à  Ouvrier  ,  de  Marchands  à  Ouvriers ,  pour  maté- 
riaux fournis  ,  comme  pierres  ,  rnoëlons ,  plâtres  , 
de  autres  chofes  néceffaires  pour  la  conftruction  des 
bâtiments;  i°.  des  différends  qui  naiftent  peur  voitu- 
res fit  chariages  endépendans.  En  qualité  de  Malt  ré- 
générai des  bâtiments  &  des  œuvres  de  maçonne- 
rie ,  ce  Juge  eft  le  Chef  de  toutes  ces  personnes. 
D'ailleurs  la  parfaite  connoilTance  qu'il  a  de  ces 
fortes  d'affaires  ,  eft  caufe  que  nos  Rois  l'en  ont 
fait  le  Juge  naturel.  Le  Bourgeois  peut  y  traduire 
les  Entrepreneurs  fie  Maçons ,  pour  raifon  d'ouvra- 
ges de  maçonnerie  ,  fur  lefqucls  ils  ont  l'un  &  l'au- 
tre quelque  contcli.it ion.  Mais  ni  l'Entrepreneur,  ni 
le  Maçon  ne  peut  aifigner  pour  un  pareil  fujet  le 
Bourgeois  pour  lequel  il  auroit  fait  quelque  ouvrage 
de  maçonnerie  ,  fie  le  Bourgeois  feroit  toujours  en 
droit  de  décliner  cette  jurifdicTion.  La  procédure  qui 
s'y  obferve  ,  eft  femblable  à  celle  des  autres  jurif- 
dictions réglées  ,  fie  les  Procureurs  de  la  cour  de 
parlement  ont  le  droit  d'y  poiiulcr  ,  quoiqu'il  y  ait 
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hait  Procureurs  créés  en  titre  d'office ,  fpéciale- 
ment  pour  cette  jurifdiftion.  Elle  fe  tieot  dans  la 
cour  du  palais  ,  à  côté  de  la  conciergerie.  C'eft  le 
lundi  de  le  vendredi  qu'on  y  donne  audience.  11  y  a 
deux  Maîtres  -  généraux  des  bâtiments  qui  font  les. 
Juges  de  cette  jurifdiction  ,  &  qui  l'exercent  d'an- 
née en  année ,  alternativement.  L'appel  de  leurs  fen- 
tences fe  relevé  au  parlement  à  l'ordinaire,  com- 
me de  bailliages  &  féoéchaufTées  ou  autres  Juges  qui 
y  refïbrtiffent  nuement.  Cela  prouve  que  cette  jurif- 
diction  eft  commife  6c  d'attribution  ,  puifquc  dans 
le  cas  contraire  il  n'y  a  point  de  premier  Juge  ordi- 
naire qui  ne  relevé  an  bailliage  ou  à  la  fénéchauf- 
fée  ,  avant  que  de  venir  au  parlement.  Outre  la  con- 
noilTance des  cent  citation  5  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  cette  jurifdiction  a  la  police  de  la  maçonnerie, 
laquelle  confifte  dans  la  vifite  des  bâtiments  qui  fa 
conftruifent  dans  la  ville  de  dans  les  fauxbourgs  de 
Paris ,  à  l'effet  d'empêcher  que  les  Ouvriers  y  em- 
ploient de  mauvais  matériaux.  Cette  police  fe  fait 
par  des  Jurés  qui ,  quand  ils  trouvent  de  la  malfaçon 
dans  les  ouvrages  de  maçonnerie  qui  fe  font,  don- 
nent affignation à  l'Entrepreneur  du  bâtiment,  pouc 
fe  voir  condamner  à  réparer  le  dommage  ,  félon 
l'exigeance  des  cas ,  même  à  démolir ,  s'il  en  eft 
befoin ,  jufqu'aux  fondements ,  ou  à  redreffer  la 
ligne  ,  fi  l'alignement  n'a  voit  pas  été  bien  pris  ;  le 
tout  aux  frais  fie  dépens  de  celui  qui  conduit  le 
bâtiment. 

Juridiction  de  la  Marée.  C'eft  une  jurifdic- 
tion  exercée  par  des  Confeillers-CommilTaires  dut 
parlement  de  Paris ,  où  doivent  être  portées  tontes 
les  affaires ,  tant  civiles  que  criminelles  ,  qui  con- 
cernent le  commerce  des  poiiTbns  de  mer.  Depuis 
1678.  toutes  les  inftances,  foit  civiles  foit  criminel- 
les ,  font  pourfuivies  dans  cette  jurifdiction  par  le 
Procureur-général  de  la  marée  ,  &  portées  en  pre- 
mière inftance  devant  Meffieurs  les  CommifTaires  , 
fans  diftinction  de  celles  que  les  édits  de  nos  Rois  , 
de  les  arrêts. de  la  cour  de  parlement  avoient  con- 
fervées  au  Prévôt  de  Paris  ;  de  forte  qu'il  n'eft  refté 
de  certain  auchâtelet ,  que  les  réceptions  des  Jurés- 
Compteurs  fie  Déchargeurs  ,  ck  des  Jurés-Vendeurs 
de  marée.  Voye\  le  traité  de  la  police,  par  de  la 
Marre. 

Outre  les  jurifdictions  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  en  eft  en  France  une  infinité  d'autres  fur  les- 
quelles de  très-habiles  Ecrivains  ont  donné  tous  les 
détails  néceffaires  :  on  peut  les  confulter. 

.TURQUES  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Baveux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Cacn ,  fergentcrie  de  Villers.  On  y  compte  1 1 8.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  6. 1.  S.  O.  de  Caen. 

JURULEGUY  ,  dans  la  Baffe- Navarre ,  diocefe 
de  Bayonne,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufcb, 
vallée  de  Baygorry.  On  y  compte  94.  habitations. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  St. 
Jean-Pied-de-Port ,  &  6.  S.  S.  E.  de  Bayonne.  Son 
terroir  ne  produit  gueres  que  des  pâturages. 

IVRY,  Ivriacum  ,  bourg  avec  titre  de  comté  , 
avec  an  château ,  un  marché ,  une  abbaye  d'hommes , 
de  l'ordre  de  St.  Benoît,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  fiec.  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Evreux .  parlement  fie  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  6.  feux  privilégiés  de  140.  feux  tailla- 
h  tes.  Ce  bourg  eft  lit  ne  au  pied  d'un  côteau,  fur 
lequel  étoit  bâti  un  château  ,  qui  eft  ruiné  ,  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure",  à  4.  1.  S.  O.  de  Mantes ,  j. 
de  quart  N.  N.  E.  de  Dreux ,  &  5.  S.  E.  d'Evreux. 
Il  eft  fort  connu  principalement  depuis  la  victoire 
que  le  Roi  Henri  IV.  remporta  auprès  fur  le  Duc 
de  Mayenne ,  en  1*90.  fit  où  la  nobleffe  de  Nor- 
mandie fediftingua  beaucoup.  L'abbaye  d'ivry  a  été 
fondée  l'an  1077.  par  Roger  d'ivry  ,  6c  bâtie  l'an 
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io8<.  En  t6<9-  *Ue  embrafta  la  réforme  de  la 
congrégation  de  St.Maur.  Cette  abbaye  vaut  à  l'Abbé 
commeodataire  environ  4  coo.  Hv.  de  rente.  La  taxe 
«a  cour  de  Rotne  eft  de  66.  florin».  A  une  lieue  du 
bourg  d*Ivry ,  eft  la  forêt  de  ce  nom  ,  compofée  de 
taillis  fie  de  haute-futaie. 

IVRY  ou  Jury  ,  dan*  le  Veiin-François .diocefe 
&  intendance  de  Rouen,  parlement  de  Parts,  élec- 
tion de  Chaumoot  fit  Magoy.  On  y  compte  3.  feu» 
privilégiés  fie  80.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Trouefoe ,  à  une  lieue 
&  tiers  E.  S.  E.  de  Chaumont ,  fit  }.  N.  E.  de  Ma- 
goy. 11  y  a  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  , 
de  la  langue  fit  du  grand-prieuré  de  France ,  fit  dont 
le  revenu  eft  de  9x80.  liv.  On  l'appelle  Ivry-le- 
Temyle. 

■-  IVRY  ,  dans  l'Ifle-de-Fraoce  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fit  élection  de  Paris.  On  y  com- 
pte 178.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  en  pays  de 
plaines  fit  tris-agréable ,  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  fur  le  chemin  de  Paris  à 
Choify-le-Roi ,  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  Paris. 

JURY  ,  village  de  la  paroiffe  d'Ars-le-Quennexy , 
dans  le  pays  Merlin  ,  diocefe ,  parlement ,  inten- 
dance ,  jurifdiction  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  1 8.  feux. 

JUS 
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JUSCORPS  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Niort. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  t.  1.  fit 
.  quarte  S.  S.  E*  de  Niort.  On  l'appelle  auffi 
u feottt. 

JUS1S  ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne  ,  diocefe 
de  Bazas ,  parlement  fit  intendance  de  Bordeaux  , 
éjection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Mcillon.  On  y 
compte  116.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
Garonne  ,  dans  une  contrée  également  agréable  fit 
fertile  ,  à  6.  1.  fit  quart  N.  E.  de  Bazas  ,  fie  t.  £.  de 
la  Réolle. 

JUSSAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  ijo.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  une  bonne  demi -lieue  N.  d'Aurillac. 

JUSSANS,  prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  au  diocefe  de  Befançon,en  Franche-Comté. 
Il  dépend  de  l'abbaye  de  Baume-lej-Moines  ,  fit  le 
Pape  y  nomme  en  commende. 

JUSSARUPT,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  confeil-fouverain  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  fit  recette  de  Bruyères.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  a  1. 1.  S.  E.  de 
Bruyères. 

JUSSAS  ,  en  Saintooge  ,  diocefe  fie  élection  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à.  10.  L  fit  tiers  S.  S.  £.  de  Saintes ,  fit  e.  N.  E.  de 
Biaye. 

JUSSAT  ,  en  Auvergne,  diocefe  fit  élection  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris,  ïntendancede  Kiom. 
On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1. 1.  S. 

un  quart  S  l'E.  de  Clermont.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

JUSSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont, 
parlement  de  Paris,  intendance  fit  élection  de  Rinm. 
On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  eu 
pays  mêlé  de  montagnes  fit  de  plaines  fit  abondant 
en  pâturages. 

JUSSAY  .dans  le  Dunois ,  au  gouvernement  gé- 
néral d'Orléanois  ,  diocefe  de  Elois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Châtcau- 
dun.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  lituée 
eu  pays  de  is, 
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JUSSECOURT ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Châlons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Vitry-le-François.  Onycompte  45.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à  3. 1.  E.  N. 
E.  de  Vitry. 

JUSSEY ,  ville  avec  une  prieuré  en  commeude  fie 
à  la  nomination  du  Pape  ,  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  fon  nom ,  fitc.  en  Franche-Comte ,  diocefe,  par- 
lement fit  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de  Ve- 
foul.  On  y  compte  *6o.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
dans  les  montagnes  ,  fur  la  rivière  d'Amance  ,  qui 
va  fe  jetter  dans  la  Saône  à  une  demi-lieue  plus  bas , 
à  6.  1.  fit  demie  N.  O.  de  Vefoul.fit  it.  N.  N.O.de 
Befançon.  Son  terroir  eft  aflèz  fertile  en  grains ,  fie 
il  l'ett  encore  plus  en  piturages. 

JUSSUS  ou lffac ,  en  Languedoc,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Montgiicard  ,  fie  4.  S. 
S.  E.  de  Touloufe. 

JUSSY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  fit  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  8 1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  1.  1.  fie  tiers  S. 
d'Auxerre. 

JUSSY  ,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe,  parlement, 
intendance,  jurifdiction,  fubdélégation  fie  recette 
de' Metz.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué  fur  un  hauteur,  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle,  à  une  lieue  fit  demie  S.  O. 
de  Metz.  Suivant  une  charte  de  Charles-le-Chauve  , 
Roi  de  Lorraine  ,  du  9.  Septembre  de  l'an  869.  ce 
Prince  donna  la  cure  de  Jufly  à  l'abbaye  de  Saint- 
Arnoul  de  Metz  ,  fit  le  même  jour  U  fut  couronné 
dans  la  cathédrale  de  Metz. 

JUSSY  Camas  ,  en  Picardie,  diocefe  fit  élection 
de  Noyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  7$.  feux.  La  paroifle  de  Jufly  eft 
fituée  fur  la  route  de  Chauny  à  Saint-Quentin,  à  |. 
1.  fit  demie  N.  E.  de  Noyon  ,  fit  2.  O.  N.  O.  de  la 
Fere.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

JUSSY  ou  Julfy-en-Champagne  ,  en  Berry ,  dio- 
cefe ,  intendance  fit  élection  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  <o.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4.  1.  fit  tiers  S.  E.  de  Bourges.  11  y  paflà  un 
ruifleau ,  qui  fort  de  l'étang  appellé  Craon  ou  Cran. 
Il  y  a  un  beau  château ,  entouré  de  foffés  pleins 
d'eau. 

JUSSY  le  Chantay  ou  le  Chaudrier  ,  bourg  ,  en 
Berry ,  diocefe ,  intendance  fie  élection  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris  ,  élection  de  la  Charité.  On  y 
compte  7S-  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  1.  fit  demie  S.  O. 
de  la  Charité  ,  fit  7.E.  un  quart  au  N.  de  Bourges. 
Son  terroir  abonde  en  bleds  ,  en  pâturages  fie  en 
bois.  11  y  a  dans  fon  ditirict  la  commanderie  des 
Bordes  ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  vaut  environ 
6000.  liv.  de  rente. 

JUSTIAN  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogoe  , 
diocefe  ,  intendance  fit  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  9i.bellugues  fit  un  quart  dcbcllugue  de  feu. 
Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Lofle  ,  à  1. 1.  N. 
de  Vie,  fie  <.  fit  demie  N.  O.  d'Aufch. 

JUSTICE ,  JujUtia.  C'eft  une  ferme  fit  confiante 
volonté  de  rendre  à  chacun  le  lien.  Elle  fe  divife  en 
juftice  diftributive  ,  fit  juftice  commutative.  La  dif- 
tributive  eft  celle  qui  nous  apprend  à  diftribuer  les 
récompenfts  fie  les  châtiments  ,  à  proportion  du 
mérite  fie  de  la  qualité  des  perfonnes  ;  en  gardant 
la  proportion  géométrique.  La  commutative  eli 
celle  qui  nous  apprend  à  garder  une  entière  égalité 
dans  les  contrats  ,en  obfervant  la  proportion  arith- 
métique. V uye\  le  commencement  du  tit.  1 .  d,i  ont- 
mjer  liv.  des  lnititutes  de  Ferrie  1  c.  Nous  remarque- 
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rons  que ,  félon  Aulu-Gcllc  ,  on  repréfentoit  au- 
trefois la  juftice  avec  des  yeux  vit»  &  perçans ,  pour 
lignifier  que  le  Juges  doivent  examiner  avec  la  der- 
nière exactitude  les  chofes  fur  lefquclles  ils  doivent 
prononcer.  Mais  aujourd'hui  on  la  repréfente  avec 
un  bandeau  fur  les  yeux,  pour  marquer  qu'elle  rend 
à  chacun  le  iîen  fans  acception  de  perfonne  ,  &  fans 
rien  envifager  que  la  raifon.  On  la  peint  aufli  tenant 
une  épée  d'une  main  ,  &  une  balance  de  l'autre.  La 
balance  marque  qu'elle  n'agit  qu'avec  difeernement, 
&  après  avoir  bien  examiné  ôt  pefé  le  droit  des  par- 
tie». L'e'pée  lignifie  que  la  force  eft  néccfTaire  pour 
faire  régner  la  juftice  ,  &  que  c'eft  par  le  glaive  que 
la  juftice  punit  les  malfaiteurs. 

Au  refle  ,  la  juftice  eft  fondée  fur  un  ordre  conf- 
tant  de  la  raifon  ;  elle  eft  la  bafe  &  le  fondement  du 
tronc  des  Rois  ;  elle  eft  l'ame  de  toutes  leautres  ver- 
tus ,  qui ,  fans  fon  fecours ,  font  languiffantes  ou 
imparfaites;  en  un  mot  ,  elle  eft  cette  confiante 
r eil nu  de  de  cœur ,  mefurée  fur  la  loi  &  fur  l'équité, 
qui  nous  fait  rendre  à  chacun  le  fien  ,  fans  qu'au- 
cune confédération  de  haine  ,  d'amitié ,  ni  intérêt 
nous  en  puifte  détourner. 

C'eft  donc  la  juftice  qui  fait  que  l'homme  jufte  fe 
porte,  par  fa  feule  volonté,  a  faire  des  aérions  juftes, 
&  à  s'éloigner  de  celles  qui  ne  le  font  pas  ;  au  lieu 
que  la  force  ,  la  tempérance  &  les  autres  vertus , 
quand  elles  ne  font  pas  accompagnées  de  la  juftice, 
reçoivent  fouvént  des  mouvements  étrangers,  de 
l'amour  ou  de  la  haine.de  l'appréhenfion  de  quelque 
peine  ,  ou  de  l'attente  de  quelque  récompenfe. 
Celui-là  feul ,  au-contraire ,  elt  véritablement  jufte, 
qui  l'eft  par  le  feul  mouvement  de  fa  volonté  ,  fans 
attendre  aucune  récompenfe  ,  &  fans  appréhender 
aucune  peine. 

Juftice  if.  Jurifdiilion  fignifient  ordinairement  la 
même  chofe.  Néanmoins,  Juftice  fedit  des  Juges  des 
Seigneurs,  fil  elle  eft  appellée  fubalterne  ;  &  la  Juri- 
diction fe  dit  des  Juges  eccléfiaftiques  &  des  Juges 
royaux. 

Il  eft  des  Ecrivains  qui  mettent  encore  une  autre 
différence  entre  la  juftice  &  la  jurifdiftion.  Par  le 
nom  de  juftice  ils  entendent  la  propriété  de  la  juftice 
qui  appartient  à  un  Seigneur  ,  &  eft  attachée  à  fa 
feigneurie  ;  c'eft  à  caufe  de  cette  juftice  que  ceux 
à  qui  elle  appartient ,  font  appcllés  Bat ,  moyens  , 
&  Hauti-Jufticiers.  Par  le  mot  de  jurifdiftioo  ,  ils 
entendent,au-contraire,l'adminiftration  &  l'exercice 
de  la  juftice,  qui  fe  font  par  les  Officiers  du  Seigneur. 

Le  droit  de  juftice  renferme  eftentiellemcnt  le 
devoir  de  la  faire  rendre  par  des  perfonnes  capables, 
&  outre  cela  tous  les  autres  devoirs  particuliers  , 
qui  font  les  fuites  de  ce  premier. 

Fief  if  Juftice  n'ont  rien  de  commun  ,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué  au  mot  Fief ,  &  comme 
Ferriere  le  remarque  plus  au  long  &  fort  à  propos  t 
verbo ,  Droit  de  Juftice. 

Si  les  hommes  avoient  pu  ou  euffent  voulu  prati- 
quer le  précepte  qui  défend  de  faire  à  autrui  ce 
qu'on  neveut  pas  qui  foit  fait  à  foi-roéme  ;  conduits 
par  la  lumière  naturelle  ,  ils  auroient  été  unique- 
ment occupésdu  foin  de  fe  foulager  réciproquement, 
ex  ils  meneroient  une  vie  heureufe  de  tranquille ,  fans 
avoir  befoin  de  connoître  la  haute  ,  la  moyenne  & 
la  baffe- juftice ,  non  plus  que  les  Juges-Royaux  &  les 
Cours-fouveraines.  Mais  le  dérèglement  du  cœur 
humain ,  l'ingratitude ,  la  fierté  ,  l'amour-propre 
ont  enfanté  l'envie  ,  l'avarice  &  l'injuftice  ,  qui  ont 
fait  naître  la  néceffué  des  Souverains  ,  des  juftices 
&  des  loi*  ,  pour  tout  contenir  dans  l'ordre  par 
l'autorité. 

Le  premier  &  le  principal  droit  des  Souverains , 
le  plus  effenticl  fleuron  de  leurs  couronnes,  de  le 
devoir  auquel  Us  fout  le  plus  étroitement  engagés , 
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eft  celui  de  rendre  la  juftice  à  leurs  fujets ,  ou  de 
charger  de  cet  emploi  fi  important  des  perfonnes 
qui  en  foient  capables.  Auftt  l'on  tient  en  France 
pour  maxime  certaine  de  indubitable,  que  le  Roi 
feul  elt  fondé  de  droit  commun ,  en  toute  juftice, 
haute ,  moyenne  0c  baffe  ,  dans  toute  l'étendue  de 
fou  royaume. 

La  juftice  appartient  donc  au  Roi  feul  en  pro- 
priété ;  il  la  tient  uniquement  de  Dieu  â  quo  omnis 
poteftas,  &  per  quem  Reges  régnant.  C'eft  pourquoi 
perfonne  ne  peut  prendre  le  droit  de  juftice ,  fans 
on  titre  particulier,  fuit  poffeffion  ouconccffionc, 
prouvée  par  aveus  &  dénombrements  fuivis. 

A  principe  tanquàm  à  fonte  omnes  jurifdiflionum 
rivuli  ,five  jura,  manant ,  &  in  Gallil  jurifdiftio-tem 
babere  nemo  poteft ,  nifi  ex  conceffione  vel  perm:Jftone 
Ptincipis.  La  juftice  appartenant  au  Roi  feul  en 
propriété ,  il  eft  reçu  oc  établi  en  France  que  le 
droit  de  juftice  ne  peut  être  tenu  en  franc-alcu, 
attendu  qu'il  eft  néceft aire,  pour  raifon  de  ce  droit, 
dereconnoitre  le  Roi  de  qui  il  procédé, &  lui  en  faire 
la  foi  ck  l'hommage.  On  peut  cependant  y  tenir  des 
fiefs  de  des  héritages  roturiers  ,  ainfi  que  des  droits 
immobiliers  en  franc-alcu  ,  fans  reconnoitre  au- 
cun Seigneur.  Voye\  Dumoulin ,  fur  l'article  46. 
de  la  Coutume  de  Paris. 

Pluficurs  de  nos  Rois  ont  anciennement  rendu 
eux-mêmes  la  juftice.  Mais ,  comme  il  leur  étoit 
impoflible  de  la  rendre  en  perfonne  à  tous  leurs 
fujets  ,  ils  commettoient ,  principalement  dans  les 
provinces ,  ceux  qu'ils  jugeoient  les  plus  capable* 
d'un  emploi  fi  important. 

Ce  foin  fut  d'abord  confié  aux  Comtes,  qui  avoient 
(bus  eux  des  Lieutenants  ,  qu'on  appelloit ,  félon 
la  différence  des  provinces  ,  ou  Vicomtes,  quaft  Co- 
mitum  vteem  gerentes  ,  ou  Prévôts ,  quaft  prxpofiti 
juridicundo,  ou  Viguiers,  quaft  Vicar  'u  Comitum  ,ou 
enfin  Châtelains  ,  quaft  cjtfrorum  Cuftodes. 

Ces  Juges  n'étoient  point  perpétuels  :  ils  o'étoient 
revêtus  de  cette  dignité  ,  qu'autant  qu'il  piaifoit  au 
Prince  ,  5c  ils  étoient  révocables  ad  nutum  :  on  voit 
même  encore  dans  les  vieilles  patentes  de  leurs  coo- 
cefllons  cette  claufe  ,  pour  en  jouir  tant  qu'il  nous 
plaira. 

Mais  infenfiblement,de  même  que  les  Maires  du 
palais ,  les  grands  Seigneurs  ufurperent  la  royauté. 
Les  Comtes  fe  rendirent  pareillement  maîtres  des 
villes  &  des  provinces  ,  dont  ils  n'avoienteu  jufqu'a- 
lors  que  le  gouvernement ,  &  ils  s'arrogèrent  dans 
leurs  domaines  le  droit  de  juftice,  qu'ils  firent  exer- 
cer en  leur  nom  par  des  Officiers,  qu'ils  créèrent  à 
l'exemple  des  Rois  leurs  maitres. 

Cette  ufurpation  donna  occafion  à  ceux  qui 
avoient  de  grandes  terres,  d'en  faire  de  mèmeehcz 
eux.  Ils  accordèrent  aux  petits  Seigneurs  ,  qui  rele- 
voient  d'eux,  la  faculté  de  créer  des  Juges  dans  leurs 
villages  ,  pour  y  juger  les  caufes  de  peu  d'impor- 
tance ,  à  la  charge  de  l'appel  devant  les  Juges  de 
leurs  feigneuries. 

Voilà  de  quelle  manière  les  juftices  fe  font  intro- 
duites fit  multipliées  en  France  ,  &  comment  elles  y 
font  devenues  patrimoniales. 

Au  refte  ,  quoique  par  le  nom  de  juftice  ,  on  en- 
tende ordinairement  la  juftice  feigneuriale  ,  cela 
cependant  n'empêche  pas  que  l'on  ne  comprenne 
auffl  fouvent  fous  ce  nom ,  la  juftice  royale ,  fur-tout 
quand  ce  terme  eft  pris  généralement  pour  défigner 
le  droit  de  rendre  a  chacun  ce  qui  lui  appartient. 
Ainfi ,  on  diftingue  deux  fortes  de  juftices  ;  fçavoir  , 
celle  que  le  Roi  fait  exercer  en  fon  nom,  «  celle 
des  Seigneurs.  Voye\  Loifeau  ,  dans  fon  traité  des 
feigneuries  ;  Chopin  ,  fur  la  coutume  d'Anjou  ,  aq 
titre  des  jurifdiftions ,  ck  dans  fon  traité  du  domaine 
de  la  Couronne  ;  le  Bret ,  dans  fon  line  de  la  fou- 


prouvée  par  aveux  «  oeuomoreœems  iuivis.  lj  nu- 
ion  de  cela  cil ,  que  la  j utticc  appartient  au  Roi  feu] 
en  propriété.  Celle  de»  Seigneurs  ,  au-contrairc,  ne 
leur  appartient  pas  jure  prnnn'o  ,  mais  feulement  par 
concemon  du  Prince ,  ou  par  une  longue  ppflMwoa, 
qui  la  fait  pféfumer  ot  qui  en  tient  lieu.  »'  (  ^  Bac- 
quct ,  des  droits  de  i  .li.ee  ,  tit.  4.  fit  5. 

Maison  demande  fi ,  quand  le  Roi  a  donne ,  vendu, 
ou  échange  nn  fief ,  une  terre  ou  une  feigtieurie  , 
dont  la  propriété  ot  le  droit  de  j'jiïicc  appartiennent 
au  Roi ,  fi ,  difons-nous  ,  le  droit  de  juitiee  eft  com- 
pris dans  cette  donation ,  vente  ou  échange  ? 

Si  l'afte  contient  ces  mots ,  avtc  fa  affarttnan- 
en  £r  :'.  j  ■■  ,  droitt ,  nanti  .  tjifini  6r       .;•  ; 

Ôc  lî  de  tout  temps  la  jultice  a  fait  partie  du  tief,  le 
droit  de  jufliee  eft  alors  certainement  compris  d.ins 
raliénation.  Mais  fi  l'une  de  ces  conditions  manque , 
le  droit  de  jultice  n'efl  point  «impris  dans  cet 
ifte.  Bacquct ,  des  droits  de  jultice  ,  chap.  6. 

Nul  Seigneur  n'a  droit  de  rendre  la  jultice  en 
perfonne ,  mais  par  un  Juge  par  lai  commis.  Ainfî , 
quand  on  parle  de  Haut-iullicier ,  par  rapport  à 
l'exercice  de  la  jultice  ,  on  entend  parler  du  Juge  , 
qui  eft  par  lui  prépofé  pour  la  rendre. 

Les  Seigneurs  laïcs  uu  eccléfiaftiques,  même  les 
Princes  &  Ducs  Se  Pairs  de  France  ,  ne  peuvent 
créer  ni  concéder  le  droit  de  jultice  a  leurs  valTaux 
dans  leurs  fiefs  ,  ni  démembrer  les  piitiee*  ,  fans  la 
permiffion&  l'autorité  du  Xoi.  Mais  un  Hommagcr 
du  Seigneur  peut  être  foo  Prévôt  ou  fon  Procurcur- 
Fifcal.  V*f*\  la  Peyrere,  lettre  H  ,  nombre  $0.  ot 
fuivaos. 

L'établiftement ,  ou  plutôt  l'éreAion  des  terres 
en  ru-f; ,  fcmble  avoir  donné  lieu  à  la  jultice  feigneu- 
riale  ;  ot  la  diltinAion  de  ladite  jultice  en  haute  , 
moyenne  &  bafle  ,  vient  fans  doute  de  la  diftinflion 
«les  fiefs  ,  &  de  la  noblcflc  différente  ,  qui  leur  a  été 
communiquée  dès  le  commencement.  On  place  cette 
origine  au  temps  que  les  Goths  de  autres  nations 
barbares  furent  enfin  chaiTés  entièrement  du  royau- 
me. Les  terres  fe  trouvèrent  alors  prcfque  vuides 
d'habitants  1  on  s'aUeinulfiit  rarement  nour  renrlrr 


nés  seigneurs ,  par  ces  umners  qu  m  commettent 
a  qui  ils  donuem  des  prorifiuns  a  cet  effet. 

Quand  le  Roi  a  portion  dans  une  juttice  ,  lait 
haute  ,  moyenne  ou  baffe  ,  elle  doit  être  er.rine. 
ment  exercée  par  les  Officiers ,  qui  feront  cm-,  pjr 
Sa  Majeflé  ;  mais  le  profit  de  la  jnftiee  le  doit  par- 
tager entre  les  Cnfcigncurs  ,  s'il  n'y  a  titre  ou  a», 
vention  contraire,  faite  avec  Sa  Majelté. 

Aujourd'hui  le  Seigneur  de  fief  ne  peut  plus  faire 
lui-même  la  fonction  de  Juge,  dans  les  caufesde  tés 
'•■.!-.!  • .  ix  ;  il  faut  qu'il  ait  des  Officiers  capailts  de 
faire  ces  fonctions.  Boniface  ,  tu  m.  1.  Ut.  j.  tit.  1. 
chap.  1. 

Suivant  l'art.  17.  de  l'ordonnance  de  RodEHoo, 
de  l'année  1 564-  les  Seigneurs  font  refpooùblei  du 
mal- jugé  des  Orfi-iers  par  eux  établis  dans  leurs  juf. 
tices.  Mais  les  inconvéniens  qui  pourroietit  réfaltcr 
d'une  telle  garantie  ,  en  ont  fait  décharger  In  Sei- 
gneurs ,  a  quoi  il  paroît  que  l'on  s'elt  déterminé 
pour  de  très-bonnes  raifons  ;  car  il  rit  a  prrfjmer 
qu'un  Seigneur  a  touj  >urs  eu  deflein  de  faire  bon 
choix  ,  fit  que  li  l'Officier  qu'il  a  commit ,  fe  com- 
pone  mal,  e'eft  contre  fon  intention. 

Quand  il  y  a  de  juftes  plaintes  contre  les  Jcgrstt 
Officiers  établis  6c  pourvus  parles  Seigneurs, 00  les 
condamne  feulement  a  faire  exercer  la  jufhcc  par 
des  perfbnnes  intègres  oc  capables.  Vayi\  Loort , 
lettre  O  ,  fommairc  4.  &  Bacquct  des  droits  de  jjU 
tice  ;  ebap.  18.  nomb.  t. 

Mais  le  Seigneur  qui  3bufe  de  fa  jultice  contre  fan 
taflal ,  en  doit  être  privé  a  fon  égard.  Il  elt  rexja 
ue  le  vafTal  qui  malrraite  fan  Seigneur,  penie  fan 
ef,  qui  eft  confifqué  au  profit  de  celui-ci  ;  &  par 
la  loi  de  réciprocité,  il  eft  juHc  que  le  Seigaeur  qui 
maltraite  fon  variai ,  ot  qui  devient  fon  tyran,  perde 
suffi  fes  droits  par  rapport  a  lui.  Papou,  li».  >)■ 
tit.  $.  nomb.  1 .  <5c  ».  Lharondas  ,  liv.  i.repoof.  1". 
Guy-Pape  ,  queft.  6>.  Boycr.queft.  J04.  thopia , 
liv.  1.  du  domaine  de  France  ,  tit.  8.  art.  10.  (Jac- 
quet ,  des  droits  de  |uftice  ,  chap.  18.  DefpeHta, 
tom.  J.  des  droits  feigneuriaux  ,  tit.  6.  an.  6. 
liM  £civnriu\  Initieirrs  ne  peuvent  rlnntltr  l'élit 


; 
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Un  Juge  fubalterne  eft  compétent  pour  corriger 
&  punir  les  Officiers  d'un  autre  juftice  fubalterne  , 
qui  lui  eft  inférieure. 

'Quand  les  Seigneurs  ont  la  propriété  de  la  juftice 
de  leurs  terres  ,  elle  leureft  patrimoniale ,  de  même 
que  les  fiefs  auxquels  elle  eft  annexée. S'ils  font  alors 
troublés  en  la  poffeffion  de  leur  juftice  ,  foit  haute  , 
moyenne  ou  baffe  ,  ils  peuvent  former  complainte 
contre  ceux  qui  fe  prétendent  pofleffeurs  légitimes 
de  la  même  juftice. 

De  ce  que  les  juftices  font  patrimoniales  en  France, 
il  s'enfuit  que  le  Roi  même  n'en  peut  pas  difpofer.au 
préjudice  des  Seigneurs.  Papon,liv-4.  tit.  i.nomb.  t. 

Pour  ce  qui  concerne  les  grands  fiefs  ,  la  juftice 
eft  annexée  au  château  ,  comme  chef  du  fief  de 
dignité  v  car ,  quoique  par  rapport  à  la  fubftance  in- 
terne, le  fief  &  la  juftice  n'aient  rien  de  commun  , 
néanmoins  à  caufe  de  l'union  ,  la  juftice  eft  cenfée 
une  dépendance  &  un  acceftbire  du  château,  en 
qualité  de  manoir  &  partie  principale  du  fief.  De 
forte  que  le  château  étant  vendu  avec  fes  apparte- 
nances &  dépendances,  la  juftice  paffe  à  l'acquéreur. 
Cela  n'auroit  certainement  pas  lieu,  fi  elle  n'étoit 
unie  &  annexée  auchâteau  ,  comme  chef  du  fief  de 
dignité.  Molin.  §-  i.gloff.  J.  n.  44.  45.46.  Ôt  47. 

Les  juftices  étant  patrimoniales  en  France  ,  on  a 
a  pris  foin  de  les  conferver  aux  Seigneurs,  à  qui  elles 
appartiennent.  L'art.  1.  du  tit.  6.  de  l'ordonnance 
de  1667.  défend  à  tous  Juges  de  retenir  aucune 
caufe ,  inftsnce  ,  ou  procès  ,  dont  la  connoiffance 
ne  leur  appartient  pas  ,  ck  leur  enjoint  de  renvoyer 
les  parties,  ou  d'ordonner  qu'elles  fe  pourvoiront. 
Mais  cela  ne  s'ohfervepas  exactement,  à  moins  que 
les  Seigneurs  ne  revendiquent  leurs  julticiablcs. 

Le  droit  de  juftice  étant  cfpécialement  inhérent 
à  la  terre ,  a  laquelle  il  a  été  attaché  au  temps  de 
laconcetfion  ,  qui  en  a  été  faite  par  quelqu'un  de 
nos  Rois ,  ce  droit  ne  peut  être  vendu  ou  aliéné  fans 
que  la  terre  \  laquelle  il  eft  attaché  ,foit  aura"  vendue 
ou  aliénée.  I'oye\  Scëfve,  tom.  ï.  centurie  3.  ch.  7. 

Suivant  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  la  juftice 
feigneuriale  ou  fubalterne  fe  divife  en  haute,  moyen- 
ce  &  baffe  ,  félon  qu'elle  eft  accordée  par  le  Roi 
aux  Seigneurs ,  par  rapport  à  leur  qualité  &  à  la 
dignité  de  leurs  feigneuries. 

La  haute-juftice  comprend  les  deux  autres ,  &  la 
moyenne  comprend  la  baffe.  C'eft  de-là  que  l'on  dit 
du  Haut-Jufticier,  il  a  haute,  moyenne  f>  bajje  juftice; 
&  du  Moyen-Jufticier ,  il  a  moyenne  Ù  baffe  juftice. 
Cela  eft  ainfi ,  parce  qu'ordinairement  celui  qui 
peut  le  plus,  peut  auflï  le  moins. 

On  n'appelle  point  de  la  baffe-juftice  à  la  moyenne; 
mais  on  va  droit  à  la  haute  ;  ce  qui  eft  une  exception 
delà  règle  ,  qui  veut  que  tout  appel  foit  porté  gra- 
datim  au  Juge  fupérieur  ,  rton  omiffo  meiio. 

Quant  aux  appellations  interjettéesdes  fentences 
du  Moyen-Jufticier  ,  elles  vont ,  conformément  à  la 
règle  ordinaire,  à  la  haute-juftice. 

Les  Hauts  &  Moyens- JufticiersontunProcureur- 
Fifcal  ;  mais  le  Bas-  jufticier  n'en  a  point ,  parce  qu'il 
ne  juge  aucune  caufe  où  le  Roi  &  le  public  aient 
intérêt. 

Lorfque  la  nouvelle  coutume  de  Paris  fut  rédigée 
par  écrit,  certains  articles  furent  dreffés  à  l'affem- 
b!ée  des  trois  états  de  la  prévôté  de  Paris ,  conte- 
nant tous  les  droits  de  jullice  haute  ,  moyenne  cfc 
baffe  ,  préfentés  aux  ConimilTaircs  de  cette  alTém- 
bléc.  Mais ,  comme  dans  l'ancienne  coutume ,  il 
n'étoit  fait  aucune  mention  des  droits  de  juftice  ,  on 
ne  trouva  pas  à  propos  de  les  inférer  dans  la  nouvelle. 

Bacquct ,  dans  l'on  traité  du  droit  de  juftice ,  cha- 
pitre t.  les  rapporte  &  les  propofe  pour  règles  , 
comme  étant  très  juftes  ck  ayant  été  dreffés  par  des 
perfonnes  très-fçavantes.  C'eft  à  caufe  de  cela  que 
Tome  III. 
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nous  noas  fommes  fait  une  obligation  de  le  fuivre 
ici  par  rapport  aux  explications  que  nous  avions  à 
donner  fur  cette  matière. 

Le  Lieutenant-civil ,  le  Camus ,  dans  l'acte  de 
notoriété  qu'il  donna  le  19.  Avril  1701.  fur  les  ma- 
tières dont  connoiffent  les  Hauts,  Moyens  &  Bas- Jus- 
ticiers ,  dit ,  après  en  avoir  fait  le  détail  ,  que  ces 
mémoires  qui  furent  donnés ,  lors  de  la  réforma- 
tion de  la  coutume  ,  étoient  conformes  à  ce  qu'il  en 
avoit  dit  ;  &  que ,  quoique  ceux  qui  ont  travaillé  à 
la  réformation  de  cette  coutume,  n'aient  pas  jugé 
à  propos  d'en  faire  un  nouveau  titre  ,  néanmoins 
l'ufage  a  toujours  été  d'en  fuivre  les  décifions. 

De  la  Bajfe-Juftice  ).  Le  Bas-Jufticier  eft  un  Sei- 
gneur qui  a  droit  de  baffe-juftice  ,  que  l'on  appelle 
juftice-fonciere  ou  cenfuclle,  à  canfe  du  cens  &  des 
redevances  annuelles  qui  lui  font  dues.  Le  Juge 
prépofé  à  une  telle  juftice,  connoît  des  droits  dûs 
bu  Seigneur ,  des  ceus  &  rentes ,  des  exhibitions  de 
contrats ,  pour  raifon  des  héritages  fitués  dans  fon 
territoire.  Outre  cela  ,  il  connoît  de  toutes  matières 
perfonoelles  ,  entre  les  fu  jets  ou  vaffaux  du  Seigneur, 
jufqu'à  la  fomme  de  foixante  fols  parifis.  Enfin  il 
connoît  de  la  police  ,d'un  dégât  fait  par  les  bêtes  , 
d'injures  légères ,  &  autres  délits ,  dont  l'amende  ne 
pourrait  être  que  de  dix  fols  parifis ,  &  au-deffous. 
Lorfque  le  délit  requiert  une  plus  grande  amende, 
il  en  doit  avertir  le  Haut-Jullicier ,  &  alors  le  Bas- 
Jullieier  prend  fur  l'amende  adjugée  jufqu'à  fis  fols 
parifis.  11  peut  prendre  en  fa  terre  tous  les  délin- 
quans  ;  &  ,  pour  cet  effet,  avoir  Maire  ,  Sergent  & 
prifon ,  à  la  charge  de  faire  toutefois  ,  incontinent 
après  la  capture  ,  mener  le  prifonnicr  au  Haut-Juf- 
ticier ,  avec  l'information ,  fans  pouvoir  décréter.  Il 
peutauflt ,  ce  Bas-Jufticier,  mefurcr  &  mettre  des 
bornes  entre  fes  vaffaux ,  de  leur  confentement  ;  con- 
noitre  de  la  cenfive  ,  &  condamner  fes  vaffaux  en 
amende,  par  faute  de  cens  non-payé.  Il  peut  de- 
mander renvoi  au  Haut-Jufticier,  des  caufes  &  ma- 
tières qui  font  de  fa  compétence. 

De  la  Moyenne-lufttce  ).  Le  Moyen-Jufticier , 
eft  un  Seigneur  qui  a  le  droit  de  moyenne-juftice  , 
a  caufe  de  la  foi  &  de  l'hommage  ,&  des  droits  qui 
lui  font  dûs  par  fes  vaffiux.  Voici  les  articles  qui 
expliquent  le  pouvoir  du  Moyen  -  Jufticier  ,  &  de 
quelles  caufes  connoît  le  Juge  qui  eft  prépofé  à  une 
moyenne-juftice. 

Il  connoît  en  première  inftance  de  toutes  actions 
civiles,  réelles ,  perfonncllcs  &  mixtes.  11  a  auifila 
connoiffance  des  droits  ck  devoirs  dûs  au  Seigneur  , 
avec  le  pouvoir  de  condamner  fes  vaflaux  en  l'a- 
mende de  la  coutume.  En  matière  criminelle  ,  il 
peut  connoître  des  délits  ou  crimes  légers  ,  dont  la 
peine  ne  puiffe  être  tout-au-plus ,  qu'une  condamna- 
tion de  foixante-quinze  fols  d'amende  envers  la  juf- 
tice. Si  le  crime  commis  en  la  terre  du  Moyen  Jufti- 
cier m  cri  mit  une  peine  plus  grieve  ,  le  Procureur- 
Fifcal ,  appelle  aufti  Procureur  d'office  ,  doit  dé- 
noncer le  coupable  au  Haut-Jufticier ,  pour  qu'il  ait 
à  en  connoitre. 

Pour  l'exercice  de  la  moyenne-juftice ,  le  Seigneur 
Moyen-Jufticier  doit  avoir  fiege  ,  Juge  ,  Procureur 
d'office  ,  Greffier  ,  Sergent ,  prifon  au  rez-de-chauf- 
fée  fûre  fit  bien  fermée.  Il  peut  prendre  ou  faire 

[irendre  tous  les  délinquans,  qu'il  trouve  en  fa  terre, 
es  emprifonner  ,  informer  ,  tenir  le  prifonnier  l'ef- 
pace  de  vingt-quatre  heures.  A  l'inftant  des  vingt- 
quatre  heures  pallées  ,  fi  le  crime  mérite  une  puni« 
tion  plus  grieve  que  de  foixante  fols  parifis  envers  la 
indice,  il  eft  tenu  de  faire  conduire  le  prifonnier  au 
Haut-Jufticier ,  &  y  faire  porter  le  procès ,  pour  y 
être  pourvu. 

Ainfi  ,  la  connoiffance  des  crimes,  dont  la  peine 
donne  atteine  à  l'honneur  ,  n'appartient  point  au 
Oooooooooo 


Celui  quia  tamoycr.ne.jufticepeuteresrflc  bailler 
tuteurs  fie  curateurs ,  &  pour  cet  effet  faire  appo- 
fer  fcellé  ,  faire  inventaire  des  biens  des  mineurs 
auxquels  il  aura  fait  pourvoir  de  tuteurs  ,  &  non  au- 
trement. 

Le  Moycn-Jufticicr  peut  faire  rnefurer ,  arpenter 
&  borner  ,  entre  fes  vaftaux  ,  les  chemins  &  voye- 
lles publiques  ;  étire  Meilleurs  dans  la  laiton ,  aux- 
quels  il  fera  taxes  raifonnables  ;  &  condamner  fes 
vaftaux  en  l'amende  par  faute  de  cens  non-paye'  aux 
juilices  ou  l'amende  cil  dûe. 

Les  appellations  des  Bat  <V  Moyens-Juiticiers  fe 
relèvent  devant  le  Haut-Joilider. 

Les  Moyens  ,  non-plus  que  les  Bas.Jufririers,  ne 
euvent  faire  d'adjudications  par  décrets.  Mais  les 
loycos  -  Jufiiciers  ont  la  connoiflance  ,  ou  pour 
mieux  dire,  J'infp cckion  des  mefures  pour  l'étendue 
de  leur  juftice. 

Comme  le  Bas-Juiticier  peut  demander  renvoi  au 
Haut-Jufticier  ,  des  caufes  fie  matières  qui  font  de 
fa  compétence  ,  ce  même  droit  appartient  a  plus 
forte  raifon  au  Moyen- Julticier. 

De  h  HnuitJujtict  ).  Le  Haut-Jufticier  cft  un 
Seigneur  qui  a  hautc-juflice  ,  moyenne  fit  baffe  ; 
c'eit-  à  -dire  ,  le  droit  de  connoitre  de  toutes  les  cau- 
fes réelles ,  pcrfonoclics  &  mixtes  ,  entre  fes  vaf- 
faux  ,  &  qui  a  droit  de  puiffanre  de  glaive  fur  eux. 

La  juftice  haute  ,  moyenne  fie  baffe  eft  appellée 
par  Chopin  :  Jus  /ummx  ,  média  ,  ac  infim-r  cetrei- 
ïiàW.  Les  Seigneurs  qui  l'ont ,  habtnt  jus  gladii 
ad  animadvtittndum  in  faeinorefas  haminet.  C'eft 
pourquoi  ils  ont  le  droit  d'avoir  des  fourches  pa- 
tibulaires, des  piloris,  échelles  fit  poteaux  a  mettre 
carcan. 

Le  Juge  de  la  haute-juflice  peut  faire  des  criées 
&  proclamations  publiques ,  de  connoître  de  tous 
les  crimes  qui  fe  commettent  dans  l'étendue  de  fa 
jurifdiftion  ,  pour  lefquels  il  y  a  peine  afflictive. 
Mais  le  Bas ,  non-plus  que  le  Moyen-Jufticier  ne 
peut  connnoltre  des  crimes  où  il  y  a  c  Billion  de  fang. 

Pour  l'exécution  de  fa  juftice,  le  Seigneur  Haut- 


hrmees  par  les  Juges  fupérieurs ,  bit  que  l'accolé 
s'en  plaigne  ou  non ,  fuivant  l'article  6.  du  titre  «4, 
de  l'ordonnance  de  1670.  Cet  article  veut  que  &k 
fentence  rendue  par  le  Juge  des  lieux ,  porte  cnu. 
damnation  de  peine  corporelle,  de  galères,  Jte.  fout 
qu'il  y  ait  appel  ou  non ,  l'accule  &  fou  procès  fc. 
ront  envoyés  eofémblc  aux  prifons  des  cours  ûp;- 
rieures.  Ainfi  ,  lorfque  le  condamné  ne  fe  plàbt 
point  du  jugement  de  condamnation ,  le  Procure». 
Filial  eft  tenu  de  fe  rendre  appellent  pour  lai. 

Les  Juges  des  Seigneurs  Hauts- Juiiidcn  outrent 
tenir  la  main  à  ce  que  la  police  foit  «bfertct.il  s'en, 
fuit  dc-là  qu'ils  doivent  empêcher  les  débwchtspo. 
bliques  ,  fie  les  commerces  infâmes  de  proSitan'oo. 
Outre  la  connoiflance  qui  leur  cft  attribuée  en  ma- 
tière criminelle ,  pour  la  punition  des  délits  &  cri- 
mes dans  l'étendue  de  leur  détroit ,  ils  coooouTcat 
encore  au  civil ,  1 '.de  toutes  eaufes  réelles,  perfan- 
nelles  Se  mixtes.  i°.  Ils  ont  le  droit  de  créer  &  bal. 
1er  des  tuteurs  fit  curateurs ,  fit  d'appofer  les  tulles. 
39.  Ils  ont  le  droit  de  faire  inventaire  des  biens  des 
mineurs  ,  auxquels  ils  ont  fait  pouvoir  de  toteurj  Je 
curateurs,  fit  non  autrement.  4*.  Ils  peurcat faire 
les  décrets  des  biens  Gtués  dans  leur  détroit ,  pourvu 
que  les  criées  aient  été  faites  &  publiées  dans  le 
lieu  de  leur  jurifdiétiou.  <°.lls  coonoiffeut  des  cau- 
fes entre  le  Seigneur  H3ut-Jufticier  dt  fe»  vaflaux, 
pour  ce  qui  concerne  les  domaines  ,  droits  de  reve- 
nus ordinaires  de  cafuels  de  la  feigneurie ,  même 
des  baux  concernons  lefdits  droits. 

Mais  ils  ne  peuvent  connoitre  des  autres  caufes 
où  le  Seigneur  a  intérêt  ,  comme  pour  promettes, 
ou  obligations ,  ou  réparations  d'injures.  Qui  jvif 
didiont  fiteji,  uequefibijajdictredtbtttntfutxxiiii, 
ntjue  libetis. 

Si  le  Juge  du  Seigneur  Haut-Jufticier  pouvait 
coDooîrre  des  caufes,  où  fon  Seigneur  auroit  iote- 
rêt.pour  raifon  de  telles  choies  ,  le  Seigneur  lui- 
même  feroit  Juge  dans  fa  propre  ci  aie  par  rapport 
aux  égards  que  ion  Juge  pourrait  avoir ,  dans  la 
crainte  d'être  par  lui  destitué,  au  cas  qu'il  fit  quelque 
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les  ce  (oient  inféodées ,  &  tenues  en  fief  du  Seigneur 
Haut-Jufticier  ;  &  encore  dans  ce  cas  ta  prévention 
en  appartient  aux  Juges-royaux.  Outre  cela  ,  ils  ne 
peuvent  connoître  des  actions  qui  naiifent  à  raifon 
des  fiefs  nobles  ,  Toit  entre  Gentilshommes  ,  ou  ro- 
turiers. Il  ne  leur  appartient  pas  non-plus  de  donner 
des  tuteurs  ni  des  curateurs  aux  nobles ,  de  procéder 
à  leur  émancipation ,  ni  de  faire  aucun  acte  qui 
concerne  cette  efpece  de  tutelle  ou  de  curatelle. 

Pour  ce  qui  eu  des  caufes  des  nobles  ,  quelques- 
uns  prétendent  que  les  Hauts-Jufticicrs  n'en  peu- 
vent connottre ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  ;  parce 
que  les  Juges-royaux  ayant  fculs  le  droit  d'appofer 
les  fcellés ,  &  de  faire  les  inventaires  des  biens  des 
Nobles  ,  aux  termes  du  règlement  de  la  cour  du 
lo.  Décembre  1665.  ils  doivent  pour  la  même  raifon 
connoître  des  autres  matières  contentieufes ,  qui 
naiflent  entre  les  Nobles  ,  à  l'exclufion  des  Juges 
des  Seigneurs.  Mais  cette  opinion  c(l  entièrement 
contraire  à  la  déclaration  de  te.47.  fur  l'éditde  Cré- 
mieu ,  qui  porte  que  tous  les  Seigneurs  de  fief,  qui 
ont  juftice  ,  pourront  la  faire  exercer  entre  perfun- 
ncs  nobles  ck  plébéiennes ,  tout  ainfi  qu'ils  ont  fait 
avant  l'édit  de  Crémieu. 

Depuis  cette  déclaration,  il  n'y  a  rien  en  a  cet 
égard  ;  carie  règlement  de  166$.  ne  parlant  que  des 
icellés  6c  inventaires  des  biens  des  Nobles  ,  ne  doit 
point  être  entendu  au  préjudice  de  la  déclaration  de 
1  $47.  qui  fubfifte  ,  fit  à  laquelle  la  cour  de  parlement 
s'eft  toujours  conformée.  Il  y  afurce  fujet  un  ancien 
arrêt  du  5.  Mars  1  j68.  cité  dans  Néron,  fur  l'article 
5.  de  l'édit  de  Crémieu.  La  même  ehofe  a  été  jugée 
en  1701.  pour  le  Sieur  de  Liquieville-Dautricourt, 
contre  la  Dame  de  Pons-de-Vareuil. 

Cette  jurifprudcnce  eft  maintenant  certaine  au 
palais  ,  où  il  eit  reçu  &  établi  que  dès-que  le  Sei- 
gneur Haut-Jufticier  révendique  la  caufe,  les  Juges- 
royaux  doivent  renvoyer  les  parties  devant  le  Juge- 
ordinaire  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  28. 
Avril  171J.  pour  le  Sieur  Guery-de-la-Goupilicre  , 
contre  la  Dame  de  Concife,  fur  l'appel  d'une  fen- 
tence  de  la  fénéchauflëe  de  Poitiers,  du  a.  Mai  1711. 
Outre  cet  arrêt ,  il  y  en  a  un  autre  du  6.  Avril  1716. 
qui  maintient  les  Officiers  de  la  juftice  de  Salfongue 
dans  le  droit  de  juftice  haute ,  moyenne  &  bafle  , 
fur  tous  les  fujets  de  cette  juftice ,  nobles  ck  rotu- 
riers ,  avec  défenfes  aux  Officiers  du  bailliage  de 
Soiflons  de  les  y  troubler. 

Les  Juges  des  Hauts-Jufticicrs  ne  peuvent  con- 
noître des  complaintes  pour  des  bénéfices,  qui  font 
au-delà  de  leurs hautes-juftices.  Ils  ne  peuvent  point 
non-plus  ufer  d'arrêt  ou  d'emprifonnement  fur  au- 
tans Officiers-royaux,  comme  Notaires  ou  Sergents, 
qui  iiiitruir.cn tent  ou  exploitent  dans  le  détroit  de 
leurs  hautes-juftices.  Mais  ceux  qui  prétendent  qu'ils 
ont  failli,  peuvent  en  porter  leurs  plaintes  au  pro- 
chain Juge-royal,  pour  en  avoir  juftice.  Bacquet, 
desdroitsde  juftice,  chap.  7.  nombre  36. 

Dans  toutes  les  matières  fommaircs  ,  qui  font  de 
la  compétence  des  Hauts- Jufticiers ,  leurs  fentenecs 
font  exécutoires  par  provifion  ,  ck  nonobftant  l'ap- 
pel ,  jufqu'à  la  fomme  de  mille  livres  ,  en  baillant 
caution  ,  fuivant  l'article  14.  du  titre  7.  de  l'ordon- 
nance de  1667. 

L'article  13.  du  même  titre  porte  que  dans  les  ma- 
tières fommaires  ,  les  Juges  des  pairies  &  autres  juf- 
tices  fubalternes  ,  qui  reflbrtiflent  immédiatement 
au  parlement ,  peuvent  juger  définitivement ,  non- 
obftant l'appel ,  jufqu'à  la  fomme  de  quarante  liv. 
&  que  les  Juges  des  autres  jurifdiétions  fubalternes, 
non-rejTortinantes  fans  moyen  au  parlement ,  juge- 
ront définitivement  jufqu'à  la  fomme  de  ving-cinq 
livres  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  contrat ,  obligation  , 
ni  promette  reconnue. 
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U  y  a  un  règlement  de  la  cour,  du  7.  Décembre 
1689.  qui  fait  défenfes  à  tous  Juges  de  reftort,  d'or- 
donner l'exécution  provifoire  de  leurs  fentences  pen- 
dant l'appel,  excepté  dans  les  cas  portés  par  l'or- 
donnance. 

Les  appellations  interjettées  des  Juges  Hauts- 
Jufticiers  ,  fe  relèvent  par-devant  les  Baillis  &  Sé- 
néchaux des  provinces  ,  quand  les  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers  relèvent  immédiatement  du  Roi.  Mais  t 
s'ils  relèvent  d'un  Seigneur  fuzerain  ,  qui  ait  droit 
de  reffort  ,  elles  fc  relèvent  devant  le  Juge  de  ce 
Seigneur  fuzerain  ;  excepté  toutefois  en  matière  cri- 
minelle ,  où  les  appellations  des  Hauts-Jufticiers 
font  portées  directement  au  parlement ,  quand  il  y 
a  peine  afHi&ive. 

Les  Comtes  ,  les  Barons  &  les  Châtelains  ont  le 
droit  de  pilori  ,  d'échelles  ,  ck  fourches  patibulaires 
à  quatre  piliers.  Les  Hauts-Jufticiers ,  fondés  en  ti- 
tre ou  poffcflion  immémoriale  ,  ont  auffi  le  mémo 
droit 

Le  Haut-Jufticier  a  le  droit  de  confifeation  de 
biens ,  meubles  &  héritages ,  qui  font  dans  fa  juftice, 
excepté  pour  les  crimes  de  leze-Majefté  Ôc  de  fauffe- 
monnoie  ;  auxquels  cas  les  biens  contifqués  appar- 
tiennent toujours  au  Roi  feul. 

Les  déshérences  ck  bien  vacans ,  qui  font  dans  la 
juftice  du  Seigneur  Haut-Jufticier  ,  lui  appartien- 
nent ,  auûî-bien  que  les  épaves  trouvées  dans  cette 
juftice.  Ces  épaves  fe  doivent  dénoncer  dans  les 
vingt-quatre  heures ,  par  celui  qui  les  aura  trouvées  t 
6c  à  faute  de  le  faire  dans  ledit  temps ,  celui  qui  les 
aura  trouvées ,  fera  amendable  à  l'arbitrage  du  Juge , 
excepté  qu'il  y  eût  jufte  caufe  pour  procéder  autre, 
ment. 

Les  épaves  trouvées  dans  la  juftice  du  Seigneur 
Haut-Jufticier,  lui  ayant  été  dénoncées  par  celui 
qui  les  aura  trouvées ,  fera  tenu  ledit  Seigneur  Haut- 
Jufticier  de  faire  publier  &  dénoncer  lefdites  épa- 
ves ,  aux  lieux  accoutumés ,  par  trois  dimanches 
confécutifs  ,  à  l'iffue  des  méfies  de  paroifles.  Si , 
dans  quarante  jours  après  la  première  publication  , 
Celui  auquel  elles  appartiennent ,  tes  vient  deman- 
der ,  elles  lui  doivent  être  rendues  ,  en  payant  la 
nourriture  ,  garde  de  frais  de  juftice  ;  ck  ledit  temps 
pafte  ,  elles  font  acquifes  de  appartiennent  au  Haut- 
Jufticier,  qui  fe  les  fait  adjuger. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticier  fuccede  auffi  aux  bâ- 
tards, mais  feulement  fous  trois  conditions  ,  dont 
parlent  les  Auteurs  en  traitant  du  droit  de  bâtardife. 

Un  tréfor  caché  d'ancienneté  &  de  temps  immé- 
morial ,  appartient  par  moitié  à  celui  qui  le  trouve 
dans  fon  propre  héritage  ,  &  l'autre  moitié  au  Sei- 
gneur Haut-Jufticier.  Mais,  quand  ileft  trouvé  dans 
le  fonds  d'autrui  par  un  étranger  ,  c'eft-à-dire ,  par 
un  autre  que  le  propriétaire  du  fonds ,  il  en  appar- 
tient un  tiers  à  celui  qui  l'a  trouvé  ,  l'autre  tiers 
appartenant  au  propriétaire  de  l'héritage ,  Oc  l'autre 
au  Seigneur  Haut-Jufticier.  Et  de  ce  fait ,  le  Juge 
de  la  haute- juftice  en  connoît ,  à  Pexclufion  du  Juge 
de  la  moyenne  &  balle- juitice. 

Lorfque  le  Seigneur  n'a  que  la  propriété  de  la 
haute- juftice  ,  ck  qu'un  autre  en  a  l'ufufruit ,  tous 
les  droits  de  confifeation  ,  de  bâtardife  ,  de  déshé- 
rence ,  ck  autres  annexés  à  la  baute-juilice  ,  appar- 
tiennent fans  contredit  à  l'ufufruitier  de  la  luute- 
juitice  ,  &  non  à  celui  qui  en  ett  le  propriétaire. 

Le  Seigneur  Haut-Jufticier  qui  abufe  de  fa  juftice, 
&  qui  par  fon  moyen  commet  des  exactions  ,  con- 
cuflîons  ou  vexations  envers  fes  habitants  ck  jufti- 
ciables  ,  eft  pendant  fa  vie  privé  du  droit  de  juftice  * 
fur  fes  jufticiables;  &  alors  fa  juftice  eft  réunie  &  con- 
folidée  à  la  jurifdiétion  royale  la  plus  prochaine ,  ou 
à  celle  de  fon  Seigneur  fuzerain  ,  fi  elle  eft  à  portée 
de  la  commodité  des  habitants.  £t  fi  le  fait  oc  mé- 


ju-e  que ,  o.ins  ics  coutumes  ,  <|ui  ne  la  décident 
point ,  une  jultiee.fonciere  étoit  limitée  ck  bornée  5 
connoitre  des  droit»  utiles  dûs  au  Seigneur ,  flt  que 
le  Juge  de  la  feigneurie  ne  peut  connoitre  des  c.Wes, 
de  partie  i  partie.  Voici  ce  qu'en  dit  le  Lieutenant- 
civil  ,  le  Camus ,  dans  L'aftc  de  notoriété  qu'il  donna 
au  mois  d'Avril  1701.  au  fujet  de-s  matières  dont 
contioiflent  Jes  H Met ,  Moyens  &  Bas-Julîicicrs. 

Il  dit  que  ,  dans  l'étendue  du  reliort  du  chîtclct 
-  raV'  '  ''on  ae  re<onnûj«  H"*  trois  fortes  de  ju- 
rifdiaions  fe^neuriales;  Ravoir,  lahaute,  la  moyenne 
oc  la  batTe-julticc  ;  &  que  l'on  n'y  admet  point ,  com- 
me font  piulîîurs  coutumes,  une  jurifdi&ion  atta- 
chée au  nef,  pour  appcller  les  eenStaîrn  devant  le 
Juge  du  fief,  pourpayer  les  droits  &  les  cens  .  parce 
que  l'on  tient  pour  maiime  que  la  j.iliice  &  le  fief 
n'ont  rien  de  commun  :  on  peut ,  en  trtvt,  avoir  la 
jultice  fans  nefs  ,  Bt  l'on  p.-ut  poilédcr  des  tiefs  fans 
julhre  i  ce  qui  eft  fondé  fu  !e  principe  certain  que 
toutis  les  j-.ilticcs  dérivent  du  Roi  .  <Sc  qu'elles  font 
telles  qu'il  |«  a  concédées  :  lorfque  celui  qui  U 
prend  .  n'.i  pas  de  titre,  la  longue  polïl-Jfioa  lui  en 
fftt  .  pour  en  jouir  ,  atr.iî  qu'il  l'a  potîédée. 

Dans  la  prévôté  &  vicotnté  de  Paris .  1!  n'y  a  au- 
cunj  j^hre  foiiri.-rc  ni  cenlierc  .  dit  isaci|uet  djris 
lou  tr  ore. les  droit»  de  Jutlice  ,  chap.  j.  nombre  1 1. 

La  .iMi  ccfo-rierc  a  principalement  lieu  d.ms  les 
pays  de  naaw£m*M  ,  0<l  pour  acquérir  droit  de 


Son  terroir  eft  fertile  &  agréable. 

JUVEGNIE  ,  dam  le  Beauvoifis ,  au  eottrerat- 
ment-général  «te  l'Ifle-de-Frsnce  ,  diocefc  tV  clec 
tion  de  Beauvais.  parlement  &  intendance  de  Pjtù. 
On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroifle  eft  firute  fat 
I*  route  de  Beauvais  i  Amiens  ,à  1.  I.  &  démit  S. 
de  Beauvais.  On  l'appelle  aufiS  Jjvigr.y. 

JUVELIZE  ,  dans  le  pays  Mcflin ,  diocefc , par- 
lement de  intendance  de  Metz,  jurifdiftion  de Sïir- 
louis  ,  f udélégation  61  recette  de  Vie.  On  y  compte 
4J.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  à  1. 1.  E.  N.  £.  de  Vîc 

JUVIGNAC  ,  en  Languedoc,  diocefc  recette 45 
généralité  de  MoDtpellicr.parlement  de  Touloufe.in. 
tendance  de  Languedoc.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroitTe  eft  utuée  en  pays  aflèz  fertile  de  agréable. 

JUVIGNAS  .dans  le  Vivarais,  en  Languedoc, 
diocefe  fie  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Too- 
loufe  généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  114.  feux. 

IUVIGNE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dioceft  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Laval.  On  y  compte  40-  feux.  Cebosirj 
eft  i  5.  I.ck  demie  N.  O.  de  Laval. 

JIA'IGNY,  dans  le  Soiûonnois,  au  goirreroe- 
ment  général  de  l'lfle-de-Fraoce  ,  diocefc  ,  inten- 
d.inre  01  élection  de  Soifioos ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  8$.  feux.  Cette  pjxoiflè  eft  a  t.L  * 
tiers  N.  0.  de  Souloos. 

JUVIGNÏ, 
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J  U  V 

JUVIGNY,  bourg,  avec  un  marché ,  en  Norman- 
die, dioccfc  du  Mans,  parlement  de  Rouen, inten- 
dance d'Alençon ,  éle&ion  de  Domfront.  On  y  com- 
pte 486.  feux.  Ce  bourg  cil  à  1.  l.S.  E.  de  Domfront. 

JUVIGNY  ,  bourg  6l  marché  ,  en  Normandie , 
diocefe  d'Avrauches ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  Rouflel  ,  élection 
de  Mortain.  On  y  compte  165.  feux.  Ce  bourg  elt 
fitué  fur  la  route  de  Mortain  à  Avranches  ,à  1.  1.  à 
demie  O.  N.  O.  de  Mortain. 

JUVIGNY ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alencon  .élection 
d'Argentan ,  fergenterie  de  Boeflcy.  On  y  compte 
$o.  feus.  Cette  paroifle  eft  (huée  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Orne  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E. 
d'Argentan  ,  &  à  5.  1.  oc  tiers  N.  O.  de  Séez. 

JUVIGNY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  ÛC  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  C  Lieux.  On  y  compte  19.  feux. 
Ce  village  eft  à  3. 1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Caen. 

JUVIGNY ,  en  Champagne, diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  147.  feux.  Cette  paroifle  eft  fttuée  en  pays 
de  plaines  Ôt  fort  abondant  en  bled ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  Ôi 
deux  tiers  N.  O.  deChâlons. 

JUVIGN  Y,  Juviniacum, abbaye  de  filles, de  l'ordre 
de  Ci  t eaux ,  dans  le  pays  Meflin  ,  au  diocefe  de  Trê- 
ves ,  fituée  fur  une  petite  rivière  ,  entre  Montmédy 
&  Jametz,  à  t.l.  S.  E.dc  Stcuay .  &  7.  N.  de  Verdun. 
Elle  jouit  de  10.  à  11.  mille  livres  de  rente.  Elle  ■ 
été  fondée  l'an  874.  par  l'Impératrice  Ricbilde  , 
femme  de  Charles-lc-Chauve. 

JUVIGNY ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar-lc-Duc.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1.  S.  de  Bar-le-Duc. 

JU VILLE  ,  dans  le  pays  Mcftin  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance  ,  recette  &  jurifdiction  de  Metz , 
fiibdélégation  de  Vie.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  5.  1.  S.  E.  de  Metz. 

JUV1NCOURT  (s  fes  dépendances  ,  dans  le 
Laonnois  ,  au  gouvernement  général  de  l'ifle-de- 
France  ,  diocclc  0c  élection  de  Laon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiflon.  On  y  compte  110. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  Ôt  quart  S.  E.  de  Laon. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  grains. 

JUV1ZY  ,  dans  IM Ile-de-France  ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte 
67.  feux.  Cette  paroifle  eft  (huée  dans  une  grande 
&  belle  plaine,  très-abondnnte  en  grains ,  connue 
fous  le  nom  de  plaine  de  Longboyau  ,  fur  la  rivière 
d'Orge ,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure  dans 
la  Seine,  à  3.  l.S.  de  Paris  ,  &  fur  la  route  de  cette 
capitale  à  Fontainebleau. 

JUVRECOURT  ù  Riouville  .dans  le  paysMef- 
fin  ,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Metz  , 
jurifdiction ,  fubdélégarion  &  recette  de  Vie.  On 
y  compte  )$.  feux.  Juvrecourt  ,  annexe  de  la  pa- 
roifle d'Arracourt ,  au  bailliage  de  Lunéville  ,  eft  à 
une  lieue  S.  E.  de  Vie. 

Jofeph-Claude  de  Juvrecourt  ,  Chambellan  de 
l'Empereur  ,  Colonel  du  régiment  de  lès  Gardes , 
&  Chevalier  de  fon  ordre  de  Saint-Etienne  en  Tof- 
cane  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte  pour  lui  &  fes 
defeendans,  par  lettres  du  18. Décembre  1754.  rc- 
giftrecs  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  ôt 
au  parlement  de  Nancy  ,  les  9.  &  i$.  Février  173  Ç. 
11  eft  mort  à  Florence  le  18.  Octobre  :75c.  fans  en- 
fants ,  ôt  le  dernier  de  fon  nom.  U  a  voit  pour  cin- 
quième ayeul ,  Jean  ,  Seigneur  de  Juvrecourt ,  Ma- 
réchal des  logis  d'Antoine  ,  Duc  de  Lorraine  , 
qui  époufa  Jeanne  de  Raville ,  d'une  des  plus  il- 
luftres  maifons  du  duché  de  Luxembourg ,  qui  fut 
Tomt  III. 
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mère  de  Jeln  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Juvrecourt , 
de  Raville  ôt  Hénamefnil,  Gouverneur  de  Moyen  vie, 
mort  en  i$69-  Celui-ci  avoit  été  allié  à  Françoife 
de  Putheeney  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Putheg- 
ney ,  de  laquelle  il  eut  Jean  I1L  du  nom  ,  Seigneur 
de  Juvrecourt  ,  Raville  ,  ôtc.  Gouverneur  de  Vie, 

Sju'il  défendit  en  i$7$.  mort  en  1611.  pere ,  par 
a  femme  ,  Alix  le  CdUand  ,  de  Simeon  ,  Seigneur 
de  Juvrecourt ,  Pair  de  l'évêché  de  Metz.  Celui-ci 
eut  de  fa  femme  ,  Anne  de  Praillon ,  i°.  Elifabetb. 
de  Juvrecourt,  mariée  en  163 1.  à  Gabriel  de  Net- 
tancourt,  Baron  de  Châtillon  ;  1°.  Anne  ,  alliée  en 
16)4.  à  Louis  ,  Seigneur  de  Silly ,  Colonel  d'un 
régiment  d'Infanterie  au  fervice  du  Duc  Charles  IV. 
&  Gouverneur  d'Arches  ;  30.  Jacques  ,  Seigneur  de 
Juvrecourt ,  Pair  de  l'éveché  de  Metz  ,  Confcillec 
d'état  du  Duc  Charles  IV.  Sergent-général  de  ba- 
taille de  fes  armées  ,  Colonel  de  deux  régiments  , 
l'un  d'Infanterie  ôt  l'autre  de  Cavalerie  pour  fon  fer- 
vice  ,  Bailli  Ôt  Gouverneur  dumarquifat  de  Nome- 
ny ,  tué  à  la  bataille  de  Lens.  U  avoit  époufé  le  1$. 
Juin  1618.  Maric-Dieudonnée  Rennel,  fille  unique  de 
Simon  ,  Seigneur  d'Aft-fur-Meurthre ,  frère  confan- 
guin  de  Balthazard  du  Rennel ,  PréGdent  de  Lor- 
raine, de  laquelle  il  eut  Charles-Henri  de  Juvrecourt, 
commandant  les  Moulquetaires  de  la  garde  du  Duc 
Charles  IV.  allié  en  169t.  avec  Marie-Françoife  de 
Rennel ,  mère  -  de  Claude-Jofeph ,  créé  Comte  de  Ju- 
vrecourt. 

J  U  X 

JUXCY  ou  Jenxey  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  confeil-lbuverain  &  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  &  recette  d'Epinal.  On  y 
compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  N.  E.  d'Epinal. 

JUXUC  ,  dans  la  Balle  -  Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  ,  parlement  de  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
vallée  d'Oftabarès.  On  y  compte  s 4-  habitations. 
Cette  paroiiTe  eft  à  x.  1.  ôt  tiers  S.  de  Saint- Palais* 

J  U  z 

JUZANCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  deRheims ,  parlement  de  Paris, intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Ai!  ne, à  3. 1.  ôt  tiers  O.  S.  O.  de  Rethel  ,  &  $.  N. 
un  quart  à  l'E.  de  Rheims. 

JUZANV1GNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Bar- fur- Aube.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Bar-fur- Aube. 

JUZENNECOURT  ou  Suzannecourt ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumoot.  On 
y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I.  &  demie 
N.  O.  de  Chaumont ,  &  à  une  lieue  de  la  four  ce  de 
la  Blaife.Son  terroir  eft  aflez  fertile. 

JUZES  ou  Juflery  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  généralité  &  recette  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  Garonne ,  ai 
cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Touloufe.  On  l'appelle  en- 
core mieux  Jujtaret. 

JUZET  d'I^aut ,  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  G  a  le  o  «ne  ,  diocefe  Ôt  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch ,  châ- 
tellenie  de  Fronzac.  On  y  compte  1.  feux  c,  bellugucs 
&  une  demi-belluguede  feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1. 
Ôt  deux  tiers  S.  E.  de  St.  Bertrand-de-Cbmminges. 

JUZET  de  Luchont  dans  le  comté  de  Comminges, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  Fronzac.  On  y  compte  un  feu  Ôt  18. 
bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  fituée  fur  la  Nefte  ,  à 
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4.1.  ck  demie  S.  S.  E.  de  St.  Bertrand-de-Commioges. 

J  U  Z  I  E  R  S  ,  bourg  ,  dans  le  Vexin-Fran- 
çoU  ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  ck  intendance 
de  Paris  ,  éleftion  de  Mantes.  On  y  compte  174. 
f eux.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Seine , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Meulan  ,  &  à  1. 
LE.  de  Mantes.  Son  terroir  cil  très-fertile. 

JUZURIEU  ou  Infurieux  ,  dans  le  Bugey  ,  dio- 
cefede  Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon, 
éleftion,  bailliage  ck  recette  de  Belley,  mandc- 
ment  de  Saint-Germain.  On  y  compte  11  S.  feus. 
Cette  paroiiTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la 
rire  gauche  de  l'Ains  ,  à  7.  L  N.  O.  de  Belley. 

I  W 

IWY  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  diocefe  de 
Catnbray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  &  recette  de  Bouchain.  On  y 
compte  8$.  feu».  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  l'Ef- 
caut,  à  1. 1.  &  demieS.  O.dc  Bouchain. 

I  Z 

IZ  Bonne-Combe  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Rhodes,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  36.  bella- 
gues  ck  une  demi-belulgue  de  feu.  C;tte  commu- 
nauté eft  à  3 . 1.  ck  quart  S.  S.  E.  de  Rhodes,  ck  3. 
&  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Milhaud. 

I  Z  A 

IZAAT,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
tefe  ck  éleftion  d'Agcn  ,  parlement  ck  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiftion  de  la  Sauvetat-de-Cau- 
mont.  On  y  compte  37.  feux.  Ce  village  eft  fitué  en 
pays  fertile  &  agréable. 

1Z  A  Ht-;  AU  Marnais  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ck  élection  de  Grenoble.  U 
n'y  a  point  de  fonds  nobles,  ck  l'on  y  compte  feu- 
lement un  feu  un  vingt-quatrième  ck  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZ  ARNORE  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement ck  intendance  de  Dijon  ,  éleftion  ,  bailliage 
ck  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Mattafelon. 
On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
nnruifleao  qui  va  fe  jetter  dans  la  rivière  d'Ains ,  à 
4. 1.  ck  deux  tiers  N.  E.  de  Bourg-en-Breffe. 

IZ  AUT  ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne,  diocefe  ck  éleftion  de  Comminges  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  chîtel- 
lenie  de  Fronzac.  On  y  compte  s.  feux  &  4.  bellu- 
gues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3 . 1.  ck  deux  tiers  E.  de 
Saint-Bertrand-de-Comminges. 

1ZAUT  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en  cafeo- 
gne  ,  diocefe  de  Comminges,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleftion  de  Rivicre- 
Verdun.  On  n'y  compte  qu'un  fcul  feu  de  compoix. 

I  Z  E 

IZÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance ck  recette  de  Rennes.  On  y  compte  49.  feux 
&  demi.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  dans  une  contrée 
abondante  en  grains  fle  en  pâturages  fort  eftimèS. 

IZE  ou  Saint-Pierre  d'Izé,  bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  ck  éleftion  du  Mans,  parlement  de  Paris 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  184.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1.  ck  quart  S.  S.  E.  de  Mayenne. 

1ZËAU,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne,  par- 
lement ck  intendance  de  Grenoble  ,  éleftion  de 
Romans.  On  y  compte  un  feu  un  douzième  ck  un 
feizieme  de  feu  pour  le  fonds  nobles  ,  0(4.  feux  on 
tiers  ck  un  quarante-huitième  de  feu  pour  les  biens 
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taillables ,  y  compris  néanmoins  trois  quarts  un  hui. 
tieme  ck  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les 
fonds  affranchis. 

IZE  AUX  ou  Saint-Paul-d'Izeaux ,  en  Dauphiné  , 
diocefe  de  Vienne ,  parlement  ck  intendance  de 
Grenoble , électron  de  Romans.  On  y  compte  un  quart 
ck  un  huitième  de  feu  pour  les  fonds  nobles ,  ÔC|  un 
feu  trois  quarts  un  fixieme  ck  un  trente  -  deuxième 
de  feu  pour  les  biens  taillables ,  y  compris  un  qua- 
tre-vingt-feizieme  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

IZENAVE ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon,  parle- 
ment ck  intendance  de  Dijon  ,  éleftion ,  bailliage  & 
recette  de  Belley,  mandement  de  St.  Rarabert.  Ou 
y  compte  96.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  6.  lieue  6k 
tiers  N.  O.  de  Belley. 

IZEN AYE ,  en  Nivernois ,  diocefe  &  éleftion  de 
Nevers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiflê  eftfituée 
fur  la  petite  rivière  d'Auron  ,  à  7. 1.  ck  deux  tiers 
E.  S.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  peu  fertile  en 
froment,  mais  il  l'eft  beaucoup  en  pâturages. 

IZERAN  t>  Secheran,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  ck  recette  de  Viviers  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1  Jo.  feux. 

IZERON  ou  Yzeron  ,  bourg ,  en  Lyonnois  ,  dio- 
cefe ,  intendance  ck  éleftion  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  46.  feux.  Ce  bourg  eft  fitué 
fur  une  montagne  très-élevée ,  fur  le  chemin  de 
Montbrifon ,  à  4. 1.  S.  O.  de  Lyon.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  17.  Janvier,  le  9.  Mai,  ck  le  30.  Novem- 
bre. A  quelque  diilance  d'Izeron ,  naît  une  rivière 
de  même  nom  ,  qui  paffè  enfuit c  a  Franchevillc 
où  elle  fait  aller  deux  moulins  ck  des  battoirs  pour 
le  chanvre.  Après  un  cours  de  fix  lieues  ou  environ 
cette  rivière  fe  jette  dans  le  Rhône  ,  un  peu  au-def- 
fous  d'Oulins  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Lyon.  Elle  eft  très-rapide ,  &  caufe  fouvent  de 
grands  dommages. 

IZERON  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ck  éleftion  de 
Valence  ,  parlement  ck  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  3.  feux  trois  quarts  ck  un  trente- 
deuxième  de  feu  pour  les  fonds  nobles  .  ck  8.  feux 
deux  tiers  ck  un  ieizieme  de  feu  pour  les  biens  tail- 
lables ,  y  compris  néanmoins  un  douzième  ck  un 
trente-deuxième  de  feu  pour  les  fonds  affranchis. 

1ZESTE ,  en  Béarn ,  diocefe  d'Oleron ,  parlement 
de  Pau,  intendance  d'Aufch,  vallée  d'Oiïau.  On  y 
compte  61.  habitations.  Ce  village  eft  fitué  furie 
Gave  ,  à  ».  I.  ck  demie  S.  E.  d'Oleron. 

1ZEURE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  ck  recette  dé 
Dijon.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroiflê  eft  à 
3. 1.  S.  S.  E.  de  Dijon ,  ck  autant  E.  N.  E.  de  Nuyts. 

I  Z  I 

IZIERS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement 
intendance  ,  bailliage  ck  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tille  ,  à  ».  L  &  tiers  E.  S.  E.de  Dijon. 

1Z1EU,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleftion  de  St.  Etienne 
On  y  compte  330.  feux.  Ce  bourg  eft  annexe  de  là 
paroiiTe  de  Notre-Dame  de  St.  Chaumond. 

IZ1EU,  en  Bugey,  diocefe ,  éleftion,  bailliage 
&  recette  de  Belley,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon  ,  mandement  de  RoffiIJon.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroiflê  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.' 
E.  de  Belley. 

I  Z  O 

IZON  &  Chabreil,  en  Dauphiné  ,  diocefe  deSif- 
teron  ,  parlement  ck  intendance  de  Grenoble  élec- 
tion de  Moûtclimart.  On  n'y  compte  point  de 


I  z  o 

feux  pour  les  fonds  nobles ,  mais  feulement  trois 
quarts  &  un  quatre-vingt-  feîzicme  de  feu  pour  tes 
biens  taillablcs  ,  y  compris  ceux  qui  font  affranchis. 
Cette  communauté  eft  fituée  dans  les  montagnes, 
à  4. 1.  O.  N .  O.  de  Sifteron.  Son  terroir  abonde  en 
bons  pâturages. 

IZONCOURT  ,  dans  le  duché  de  Bar.  Voye\ 
Iffoncourt. 

IZOTGE ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,dio- 
cefe  ,  intendance  de  élection  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  colle&cdc  Nogaro.  On  y  compte  un 
feux  &  91.  bcllugues  de  feux.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  O.  deNogaro  ,&  j.dt  quart  N.  E.  d'Aire.  Son 
terroir  eft  fertile  de  agréable. 
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IZY 

IZY  ,  dans  l'Orléanoîs-propre ,  diocefe  fit  in  te  n- 
dance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Pethiviers.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  parouTe  eft 
fîtuée  en  pays  de  plaines  &  très-abondant  en  grains, 
à  s.  I.  N.  de  la  forêt  d'Orléans ,  ».  de  demie  O.  S.  O. 
de  Pethiviers  ,  &  5.  &  demie  K  N.  E.  d'Orléans. 

IZY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Ne- 
vers.  On  y  compte  Ji.  feux.  Cette  paroiiTe  eit  fîtuée 
en  pays  de  bois  de  de  pâturages ,  à  j.  I.  O.  S.  O.  de 
Luzy  ,  &  10.  S.  E.  de  Ne  vers. 
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RAIND  ANGE,  dans  le  paysMeffin,  diocefe,  par- 
mentde  intendance  de  Metz,  jurifdiétion.fub- 
délégation  de  recette  de  Thionville.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux.  Ce  village  cil  fitué  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Kodenvald  fur  la  route  de  Thionville  à 
Saarlouis  ,  qui  letraverfe,  a  )■  I.  E.  S.  E.  de  Thion- 
ville ,  &  5.  N.  N.  E.  de  Metz.  Il  y  a  dans  fon  dif- 
triAdes  étangs  de  de  belles  fontaines.  Son  terroir 
abonde  principalement  en  pâturages. 

K  AL 

KALEMBOURG  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe 
de  Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
dicVion  de  Scierck  ,  fuhdélégation  de  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  9.  feux.  Ce  village ,  an- 
nexe de  la  paroiile  de  l.aumesfcldt ,  eft  fitué  fur  la 
droite  du  chemin  de  Thionville  à  Scierk,à  quelque 
diftance  de  la  Mofclle ,  &  dans  une  contrée  allez 
abondante.  / 

KALSENHAN  ,  forêt  de  deux  mille  arpents  , 
dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de 
Metz. 

KALTTEWILLERS  ,  dans  le  pays  Mcflin ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
juridiction  de  Scierck  ,  fubdélégation  de  recette  de 
Thionville.  On  n'y  compte  que  ».  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  Kircknaumen  ,  au  bailliage  de  Bouzon- 
viile  ,  en  Lorraine  ,eft  a  ».  1.  S.  E.  de  Scierck. 

K  A  M 

KAMBOURG  ou  Kerambourg, terre  &  châtelle- 
nie  coofidérable  en  Bafle- Bretagne ,  de  qui  fut  éri- 
gée en  vicomté,  par  lettres  de  Février  con- 
firmées avec  celles  de  l'érection  de  la  châtcllenie 
deKaércn  baronnie  ,  du  mois  de  Septembre  1  $  s  *  - 
par  autres  lettres  du  4.  Décembre  1  $  $  3 -  enrégif- 
trées  dans  la  jurifdiction  de  Ploërmel,  en  faveur  de 
Claude  de  Maleflroit  ,  Seigneur  dcfdits  lieux.  Cette 
vicomté  fut  acquife,  avec  la  châtelienie  de  Laval- 
Tancarville  6c  plufieurs  autres  terres ,  par  Jean  de 
Robien  ,  Maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne ,  fécond  fils  de  Criitophe  de  Robien ,  Vicomte 
de  Plaintal,  &c.  de  de  Catherine  de  Bourgneuf.de- 
Cuci.  Son  petit-fils,  Thomas  de  Robien-de-Keram- 
bourg  ,  Prélident  au  parlement  de  Bretagne  ,  a  eu 
pour  fille  unique  Julienne-Andrée-Françoife  de  Ro- 
bien ,  qui  a  porté  tes  vicomtes  de  Kerambourg  ,  la 
baronnie  de  Lamvaur  ,  la  châtelienie  de  Laval- 
Tancarville  ,  &c.  dans  la  branche-aînée  de  fa  mai- 
fbn.cn  époufant  Chriftophe-Paul de  Robien,  Pré- 
lident au  parlement  de  Bretagne  ,  fon  coulin  au 
quatrième  degré.  Voye\  Plaintcl. 
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KANFEN  ,  dans  le  pays  Meffio ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz ,  jurifdiétion ,  fubdélé- 
gation &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  19. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  le  revers  d'une  monta- 
gne ,  à  gauche  de  la  route  de  Thionville  à  Luxem- 
bourg ,  à  ».  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Thionville ,  de, 
».  O.  N.  O.  de  Rodcmacker. 

K  A  P 

KAPELKIGNER  .dans le  paysMeffin,  diocefe. 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétion  , 
fubdélégation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  8. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  celui  d'Uberkigner, 
dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  rivière  de  Kigner  ,  i  $. 
I.  N.  E.  de  Dieuze  ,  autant  S.  E.  de  St.  Avold  ,  dt 
a.  S.  O.  de  Saralbe. 

KAPPELLEN  .dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  p 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil  fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Landfer.  On  y  com- 
pte iC<  feu.  Ce  village  cil  à  une  lieue  de  deux  tiers 
O.  d'Huningue ,  de  une  &  tiers  S.  E.  de  Landfer. 

K  A  R 

KARTZBACH,  dans  le  Sundtgaw.  en  Alface t 
diocefe  de  Bâle  .  confeil- fupérieur  de  intendance 
d'Alface ,  bailliage  &  recette  d'Altkirck.  On  y  com- 
pte 1 1.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  gauche 
de  PHI ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  d'Altkirck. 

K  A  T 

KATZENTAL ,  dans  la  Haute- Alface ,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface 
bailliage  de  recette  d'Enfisheim ,  feigneurie  de 
Hohenlansberg.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roiilè  eft  fituée  entre  Amerfweyr  de  Turckeim ,  à 
une  bonne  lieue  N.  0.  de  Colmar. 

K  A  U 

KAUFFENHEIM  .dans  la  Bafle-Alface  .  dio- 
cefe de,  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  baronnie  de  Flekenftein.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  entre  les  rivières  de  Lau- 
tern  de  de  Mottern  ,  en  pays  de  montagnes,  de  qui 
ne  produit  gueres  que  des  pâturages. 

K  E  I 

KE1NTENBACH,  dans  la  BalTe-Alface, diocefe 
de  Spire  ,  coufeil-fupéricur  de  intendance  d'Alface. 
bailliage  de  recette  de  Wciftcrnbourg.  On  y  compte 
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i$.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  fit  demie  S.  S.  E.  de 
Wciflembourg. 

K  E  L 

KELLEM,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Ypres ,  parlement  de  Douay  .intendance  de  Lille , 
fubdélégatiou  fie  recette  de  Berg-Saint-Winox.  On 
y  compte  1 1 1.  feux.  Cette  paroillè  eft  fituëe  en  pays 
de  plaines  fit  très-abondant  en  grains  fit  en  pâtura- 
ges ,  à  une  lieue  fit  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Berg-Saint- 
Winox. 

K  E  M 

KEMBS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface ,  diocefe 
de  Spire, confeil-fupérieur  fie  intendance  d'AI&ce, 
bailliage  &  recette  de  Landfer.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  ,  à  une  lieue  fie  demie  N.  K  O.  d'Huningue  , 
&  1.  E.  N.  E.  de  Landfer. 

KEMPERLAY  ,  ou  Quimperlay  ,  abbaye  d'hom- 
mes, de  Tordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  deQuim- 
per  ,  eu  Bretagne.  Elle  vaut  6$co.  liv.  à  l'Abbé 
commendataire ,  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  i>ii  florins.  Voyt\  Quimperlay. 

KEMPLICH,  dans  le  pays  Meflin,  diocefe  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Metz,  jurifdi&ion  de  Scierck, 
fubdélégation  fie  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
9.  feux.  Ce  village  cil  à  4. 1.  E.  de  Thionville. 

KER 

KERCADO ,  en  Bretagne.  V*yt\  Carcado. 

KERJAN ,  châtellenie  considérable  ,  dans  l'Evè- 
ché  ou  diocefe  de  St.  Pol-de-Léon  ,  en  Bretagne  , 
avec  un  château  des  plus  beaux  de  cette  province  , 
fie  fitué  dans  une  contrée  des  plus  agréables. 

Par  lettres  de  Juillet  1618.  la  terre,  feigneurie  & 
châtellenie  de  Kerjan  fut  unie  aux  châtcllcnics  de 
Languen  ,  Rodalvez  ,  Kcrbiguet  fit  Trocurum  ,  & 
érigée  en  marquifat,  en  faveur  de  René  Barbier , 
Seigneur  de  Kerjan  ,  Chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Michel,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi, tant  enconGdération  defon  ancienne nohlcfte  , 
qu'en  rëcompcnfe  de  fes  fervices  fit  de  ceux  de  fes 
ayeux.  Le  Marquis  de  Kerjan  avoit  époufë  Fran- 
çoife  de  Farcevaux  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine. 
François,  leur  fils  aîné,  fut  élu  à  la  pluralité  des 
voix  de  la  nobletfe  du  diocefe  de  St.  Pol-de-Léon  , 
sflëmbléc  pour  le  ferviee  du  Roi ,  en  temps  de 
guerre  ,  pour  eu  être  le  Colonel  fit  le  Commandant 
en  chef.  Scbafticn  Barbier  ,  l'un  de  fes  Juveigneurs, 
fut  élu  par  le  même  corps  de  noblefie  ,  pour  en 
être  le  Major.  François  avoit  époufé  en  Novem- 
bre 16 19.  Catherine  de  Goi'sbriand ,  fœur  du  bifayeul 
du  Comte  de  Guësbriant,  Chevalier  de  l'ordre  du 
St:  Efprit.  Leur  fille  ,  Marie  Barbier-de-Kerjan  , 
s'allia  i*.  à  Jean  ,  Seigneur  de  Pcnhocdk-j  fit  »°.  à 
Vincent  du  Louet ,  Seigneur  de  Coëtjanval  ,  dont 
elle  fut  la  troifieme  femme.  Cette  maifon  a  produit 
un  Amiral  de  l'efcadre  de  Bretagne  ,  des  Colonels 
fit  autres  Officiers  fupéricurs  dans  les  troupes  de 
terre  ,  des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Roi  ,des  Cheva- 
liers de  Malte  ,  fitc.  Elle  eft  aujourd'hui  réduite  à 
une  feule  branche  ,  dont  le  chef  eft  Claude-Alain 
Barbier,  Comte  de  Lefcoët.  Il  a  quitté  le  ferviccà 
la  paix  de  1748.  fie  s'eft  retiré  dans  ion  château  de 
Kerno  ,  près  de  Breft.  De  fon  mariage  avec  Fran- 
çoifc-Perrine  le  Borgnc-de-Lefquiffiau  ,  il  lui  refte 
fix  fils,  dont  le  dernier  eft  eccléfiaftique  fit  a  fait 
fes  preuves  pour  les  Comtes  de  Lyon.  Des  cinq 
autres ,  qui  font  tous  au  ferviee  ,  il  y  eu  a  trois  Che- 
valiers de  Malte. 

KERLING.dans  le  pays  Meflin,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  fie  intendance  de  Metz ,  juridic- 
tion ,  fubdélégatioo  fit  recette  de  Thionville.  Ou 


K  I  E 

y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  M  tué  fur  une  hau- 
teur ,  a  droite  du  chemin  de  Thionville  j  Scierck  , 
à  3.  lieues  de  Thionville. 

KERLOT  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  au  diocefe  de  Quimper ,  en  Bretagne  ,  fie 
dont  le  revenu  annuel  eft  de  fept  à  huit  mille  livres. 

KERTZFELD  ,  dansla  Baffe-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'AIfa- 
ce,  bailliage  fit  recette  de  Benfeld.On  y  compte  43. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  diftance  de  la  ri- 
vière d'Ul,en  pays  de  grains  fit  de  pâturages  ,  à  une 
demi-lieue  O.  N.  O.  de  Benfeld. 

KERWEILLER,  dans  la  Bafle-Allace ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fit  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  fit  recette  de  Bouxweiller.  On  y  com- 
pte 1  $.  feux.  Ce  village  eft  à  un  quart  de  lieue  S.  E. 
de  Bouxweiller. 

K  E  S 

KESTLACH ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  intendance 
d'Alface ,  bailliage  fit  recette  de  Fcrrette.  On  y  com- 
pte s 8.  feux. Cette  paroiffe  eft  fituéedans  une  vallée, 
fur  un  ruiiTcau ,  à  une  bonne  demi-lieue  O.  N.  O.  de 
Ferrctte. 

K  E  T 

KETTNHOFFEN,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Metz ,  jurî  ulidion  ,  fub- 
dé légation  fit  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituëe  fur  la  rive  gauche 
de  laMofeile  ,1  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Thionville.  x 

KETZ1NG  ,  dans  le  paysMeftln,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdidion  fit  re- 
cette de  Vie,  fubdéiégation  de  Saarcbourg.  On  n'y 
comptequ'un  fcul  feu,  fit  cen'eft  qu'une  (impie gran- 
ge, fituée  entre  Gondrexange  fit  Réchicourt  -  Ie- 
Château. 

KETZINGEN,  dans  le  Sundtgavr  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  conféil  -  fupérieur  fie 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  de  Land- 
fer. On  y  compte  3 1.  feux.  Ce  village  eft  à  une  de- 
mi-lieue S.  S.  E.  de  Landfer ,  fit  à  deux  lieues  fit 
quart  0.  N.  0.  d'Huningue. 

K  E  Y 

KEYSERSBERG,  c'eft-à-dire,  montagne  de  Cé- 
far  ou  de  l'Empereur,  jolie  ville,  dans  la  Haute- 
Alface,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fit  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  fit  recette  de  Colmar.  O11 
y  compte  «3.  feux.  Cette  ville  eft  fituëe  fur  une 
hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière 
ou  torrent  ,dans  la  contrée  d'Alface  la  plus  abon- 
dante en  bon  vin ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de  Colmar  , 
fit  10.  S.  O.  de  Strasbourg.  Long.  14.  $4.  55.  lac-  48. 
8.  o.  C'étoit  autrefois  une  ville  impériale.  Elle  fut 
cédée  à  la  France  par  les  traités  de  Weftphalie  de 
1648.  L'Empereur  Frédéric  IL  la  fit  entourer  de  mu- 
railles. Elle  fut  pillée  par  les  troupes  du  Duc  de  Lor- 
raine ,  l'an  16 5 1.  fie  elle  fouffrit  encore  beaucoup 
pendant  la  guerre  de  1674.  fit  1675. 

K  1  E 

KIEB  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de  Bâle , 
confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  diftriâde 
la  vallée  de  St.  Amarin.  On  y  compte  36.  feux.  Ce 
village  eft  fitué  dans  les  montagnes  ,  à  une  lieue  fie 
deux  tiers  N.  O.  de  St.  Amarin ,  fit  6.  fit  deux  tiers 
S.  O.  de  Colmar. 

KIENHEIM,  dans  la  Bafie-Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  fitintendanec  d'Alface, 

bailliage 
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K  I  R 

bailliage  &  recette  de  Kockersberg.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  cil  fitué  entre  les  rivières  de 
Multzig  &  de  Soor ,  en  pays  de  grains  de  de  pâ- 
turages. 

KIENSHEIM,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface ,  bail- 
liage de  recette  d'Enfisheim.  Ony  compte  11$.  feux. 
Cette  paroiife  eft  lituée  à  quelque  diftance  N.  E. 
de  Keyfersberg  ,  à  deux  lieues  N.  O.  de  Colmar,  & 
deux  &  deux  tiers  S.  S.  O.dc  Scheleftadt. 

K1ERCKE  ou  Kircke,  daas  le  duché  de  Lorrai- 
ne ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  de  recette  de  Bouzoo- 
villc.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  fitué  eo 
pays  de  montagnes ,  de  cependant  allez  fertile ,  prin- 
cipalement en  pâturages. 

K1ERFR1ETZ ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  confeil-fouverain  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Dieuze.  On  n'y 
Compte  que  8.  feux.  Ce  village  clt  à  deux  tiers  de 
lieue  N.  O.de  Dieuze.  On  l'appelle  auffi  Kirprick. 

K  I  G 

KIGNER  ,  dans  le  pays  Meffin.  Voyc\  Kapelki- 
gner  ù  Uberkigner. 

K  I  L 

KILCHEN  ,  dans  la  Baffê-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alfa- 
ce ,  bailliage  de  Wcfthoffen.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  eft  à  1.  t.  O.  N.  O.  de  Strasbourg. 
•  K1LLSTETT  ou  Kcenigftet ,  dans  la  Baffe- Alfa- 
ce  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface ,  bailliage  Ôe  recette  de  la  Want- 
renaw.  Ony  compte  83.  feux.  Cette  paroifTc  eftfî- 
tuéeà  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
1  une  demi-lieue  N.  E.  de  la  Wantzenaw  ,  de  à  deux 
bonnes  lieues  N.  N.  E.  de  Strasbourg. 

K  I  M 

KIMPER,  en  Bretagne.  Voye\  Cornouailles  & 


KIKDWE1LLER  .dans la Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg, confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  recette  de  Hagucnau  ,  prévoté  de 
MF ingersheim.  On  y  compte  |l.  feux.  Ce  village  eft 
fît  né  fur  un  ruiffeau,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Mottern  ,  à  une  lieue  de  demie  E.N.  E. 
de  Bouxvt  eiller,  &  deux  de  demie  N.  O.  de  Hagucnau. 

KINGERSHEIM,  dans  leSundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  ceufeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  &  recette  de  Thann.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  cil  fitué  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  l'ill ,  entre  les  villes  de  Mulhau- 
len  de  d'Enfisheim. 

KINSBACH,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  recette  de  Ribauweillcr.  On  y  compte 
45 .  feux.  Cette  paroifTe  eft  lituée  dans  une  vallée  fer- 
tile. 

K  I  R 

KIRCHE  ,  dam  le  pays  Meffin,  diocefe,  parle- 
ment &  intendance  de  Metz,  jurifdiétion  ,  fubdélé- 
gation de  recette  de  Thiooville.  On  y  compte  9.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  fur  le  ruiffeau  de  la  Bibufche  ,  à 
une  lieue  de  demie  de  Thionvillc.  C'cft  une  annexe 
de  Luttange. 

K1RCHHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  \\  ailelonue.  On  y  compte  »]• 
Te  me  HI. 
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feux.  C'eft  une  des  dépendances  de  la  ville  de  StraC 
bourg ,  dont  elle  eft  à  1.  I.  &  deux  tiers  ven 
l'O.  N.  O. 

KIRCHNAUMEN,  dans  le  duché  de  Lorraine, 
diocefe  de  Trêves  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
de  Lorraine ,  bailliage  de  recette  de  Bouzonville.  On 
y  compte  36.  feux.  Cette  paroiffe  clt  à  s.  I.  de  deux 
tiers  N.  O.  de  Bouzonville ,  de  1.  de  tiers  S.  E.  de 
Scierck. 

K1RCHWEYLLER  oh  Kirfvreiller ,  dans  la  Baffe- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur 
de  intendance  d'Alface  ,  bail  iage  de  recette  de 
Bouxweiller.  On  y  compte  4$.  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  vallée,  à  un  quart  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Bouxweiller. 

KIRCHWEYR,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe 
de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  , 
bailliage  d'Enfisheim  de  Ste.  Croix.  On  y  compte 
a  5.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières 
d'UI  de  du  Rhin  ,  dans  une  contrée  très-fertile ,  à 
>.  1.  N.  E  de  Colmar. 

KIRVILLE,  dans  le  pays  Meffin,  diocefe  .par- 
lement de  intendance  de  Metz,  jurifuiélion ,  fubdé- 
légation  de  recette  de  Vie.  On  y  compte  tj.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  de  demie  S.  S.  0.  de  Saralbe. 

K  I  T 

KITTELSHEIM,  dans  la  Baffe- Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  dr  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Haguenau  ,  prévôté  de  Winger- 
sheim.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée 
à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Mottern  ,  à  3.  1. 
N.  O.  de  Strasbourg. 

K  L  A 

KLANG ,  dans  le  ppys  Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion , 
fubdélégation  &  recette  de  Thiooville.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe  de  celui  de 
Kcmplicu. 

K  L  E 

KLEINFRANCKENHEIM  ou  le  petit  Franc; 
kcnhdm  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de  Stras- 
bourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  1 3.  feux.  Ce 
village  eft  à  ».  I.  de  tiers  N.  O.  de  Strasbourg  ,  de  t» 
S.  S.  E.  de  Kockersberg. 

KLE1NGORFFT  ,  dans  la  Baffe- Alface,  diocefe 
de  Strasbourg, confeil-fupérieur  de  intendance  d'AI- 
fece ,  bailliage  de  recette  de  Saverne.  On  y  compte 
1  x.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de 
Saverne. 

K  L  I 

KLINGEN.dans  le  pays  Meffin ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdi&ion 
de  fubdélégation  de  Scierck,  recette  de  Thionville. 
Ony  compte  1 2.  feux.  Ce  village  eft  à  3. 1.  S.  E.de 
Scierck. 

K  N  E 

KNERINGEN,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  recette  de  Ferrctte.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  quart  £• 
de  Ferrette. 

K  N  O 

KNORSHEIM,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  à  1. 1.  &  tiers  N.  O.  de  Kockersberg. 
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K  O  E 

K  N  U 


KNUTAKGE  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioeefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiftion ,  fub- 
délcgation  fit  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
ij.feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  pareille  d'Hayange, 
eit  fitué  Air  une  colline  ,  entre  Fontoy  &  Hayange, 
a  1. 1.  fit  qnart  S.  O.  de  Thiooville.  II  y  a  dans  fon 
•Mftrift  des  mines  de  fer ,  qui  font  d'un  rapport 
allez  avantageux. 

K  O  C 

KOCHENHEIM ,  dans  la  Baffe-Alface ,  dioeefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  fit  intendance d'Al- 
face ,  bailliage  &  recette  de  Beofeld.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroiffe  efl  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  l'ill ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Benfeld 
&  à  c.  1.  S.  S.  O.  de  Strasbourg. 

KOCKERSBERG ,  château,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage  de  fon  nom  ,  dans  U  Baffe-Alface  ,  dioeefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fil  intendance  d'Al- 
face.  On  y  compte  4  j.  feux ,  y  compris  ceux  de  Dur- 
ninghem  qui  en  eft  tout  proche.  Ce  village  elt  fitué 
fur  une  hauteur  ,  fur  la  route  de  Savcrne  à  Straf- 
bourg,  à  ».  L  &  deux  tiers  S.  E.  de  Savcrne  ,  &  j. 
N.  O.  de  Strasbourg.  Long.  1$.  17.0.  lat.  48.  40. 
jo.  Confidéré  comme  diltnft  particulier  de  l'inten- 
dance d'Alface  ,  le  bailliage  de  Kockersbergeft  com- 
pofé  de  tj.  paroifles  ou  communautés  affbuagées 
où  l'on  compre  619.  feux,  fit  ce  font  celles  qui  fui  vent: 

Panijtt.  Feux. 
C-"VO  t/\^j 

Lopftein   44 

Lattcnhcim   14 

McDoUhdm.  .   14 

Krogirtheim   jo 

Offienheim   9 

P(«7.hcim   11 

Rangcn  &•  Mittelkartz  .  16 

Rohr   n 

Sefoltzhcim.  ......  44 

Trcchierthelm   41 

Wcflhaofen   ]i 

Wiliheim   jo 

Zeinzheun   14 

>7-  Par.  /■-■■,  :  :  > 


Parrijfes.  Feux. 

Arenhrirn ........  14 

Ping'hcim   i] 

Doflcahcifn  .......  7 

Dnrninghem   (  pour  la 

moiiit:  \  ......  .  17 

Fricrioltzheun  (  pour  la 

moiiil  :   9 

Geijretiheiin.   4; 

Cinizheim   1$ 

Griesheim    20 

JeHerfwciller  ......  16 

Ittlenheim   7 

Kknheim   17 

Kleinfranckenheim  ...  ■} 

Knonhclm.                 .  16 

Kraftatt   t8 

KOCHWEILLER,  dans  le  Baffe-Alface  ,  dio- 
eefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Baar.  On  y  compte  70.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  L  S.  0.  de  Strasbourg. 

KO  E 

KOEKIN  ou  Kakin ,  dans  le  pays  Meffin ,  dioeefe 
parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiaioo ,  fub-' 
délégation  &  recette  de  Thionville.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  quelque  dillance  de  la 
nve  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Thionville. 

K(E  NIGSBRUCK ,  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ,  au  dioeefe  de  Strasbourg ,  en  Alfaee. 
Elle  eft  fituée  dans  la  forêt  de  Haguenau  ,  fie  jouit 
de  16.  à,  18.  mille  livres  de  rente. 

KŒURS  la  grand  .•  0  la  petite ,  dans  le  duché 
de  Bar ,  dioeefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  in- 
tendance de  Lorraine,  bailliage  fit  recette  de  Bar- 
le-Duc.  Onycompte  1 8.  feux  pour  la  grande  Kœurs 
&  4°-  pour  la  petite.  Ce  font  deux  villages  ,  éloignés 
l'un  de  l'autre  d'une  demi-licue  ,  fitués  fur  la  rive 
eauehc  de  la  Aïeule ,  à  4. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Bar- 
le-Due. 

.  .La..teTe  &  fÇ'8neurie  de  Kœurs  eft  une  ancienne 
chatellenie,  qui  fut  donnée  en  appanage  parle  Duc 
Antoine,  à  fon  fils  puîné,  Nicolas  de  Lorraine, 


*    K  O  U 

Comte  de  Vandémont.  Son  petit-fils ,  Henri  de  Lor- 
raine ,  Marquis  de  Mouy,  légua  fes  biens  a  Charles- 
Lamoral  de  Ligne,  fécond  fils  de  Louife  de  Lor- 
raine ,  fa  fœur  ,  &  de  Florent  de  Ligne.  Ce  léga- 
taire vendit,  vers  l'an  1707.  la  terre  fit  châtellenie 
de  Kœurs  à  François  de  Barrois ,  Baron  de  Manon- 
ville  ,  Confeiller  d'état  du  Duc  Lépotd  ,  fit  fon  En- 
voyé-extraordinaire à  la  cour  de  France  ,  en  faveur 
duquel  cette  terre  fut  érigée  en  comté  par  lettres 
du  14.  Août  1717.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Eofieres ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Cbamptgny  f 
fit  de  Marguerite  de  Bloijfe ,  Dame  de  la  Croix- fur- 
Meufe.  De  ce  mariage  ,  il  eut  i°.  Fraoçois  de  Bar- 
rois ,  Comte  de  Kœurs  ,  Baron  de  Manonville, 
Chambellan  du  Duc  Léopold  ,  qui  de  fon  alliance 
avec  Anne  Moreau  ,  remariée  en  17  jo.  à  Gœury  So> 
blet ,  Marquis  de  Heudicourt ,  a  laiffe  (a)  N.  de 
Barrois ,  Baron  de  Manonville ,  Capitaine  de  Cava- 
lerie au  régiment  de  Clermont- Prince,  &c.  N. 
de  Barrois ,  Seigneur  de  Domepure  ;  t°.  Catberine- 
Rofe  de  Barrois  ,  veuve  de  Georges-Gabriel ,  Comte 
de  Franqutmont ,  Chambellan  du  Duc  Léopold  ; 
30.  Marguerire-Françoife ,  veuve  du  14.  Mars  17$!. 
de  Louis,  Comte  de  Baurcier-de-Manturcux ,  Baron 
de  Montureux  fit  du  Mervant  ,  Confeiller  d'état ,  fie 
Procureur-général  du  parlement  de  Nancy  ;  4«.'n. 
de  Barrois ,  veuve  de  N.  de  CalL  juer  ,  Seigucur  de 
Rofne. 

Le  comté  de  Kœurs  a  été  réuni  au  domaine  ,« 
à  la  mort  du  Baron  de  Manonville,  fit  le  Duc  FraiJ 
cois  l'a  enfu'te  engagé  aux  fleurs  Patis ,  qui  en 
jouiffl-nt  actuellement ,  ainfi  que  de  Samyiçny,  qui 
a  été  érige  pour  eux  eu  comté.  Voyt\  Sampigoy. 

K  O  L 

KOI  BSHEIM ,  dans  la  Baffe  -  Alfaee  ,  dioeefe 
de  Strasbourg, confeil-fupérieur  fit  intendance d'AL 
fice  ,  directoire  de  la  noblelfe.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée 
très-fertile  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Mulizig ,  à  2.  L 
O.  de  Strasbourg ,  fit  une  N.  E.  de  Moltzhcim. 


K  O  N 

KONISBERG,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioeefe  de 
Trêves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diétion  de  Scierck,  fubdclégationfit  recette  de  Thion- 
ville. On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  fie  ce  n'eft 
qu'une  fimple  cenfe  ,  fituée  fur  le  bord  du  chemin 
de  Thionville  à  Montenack ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Thion- 
ville. En  170J.  l'armée  de  France  ,  commandée 
par  M.  de  Villars ,  étoit  campée  fur  la  hauteur  de 
cette  cenfe ,  fit  s'étendoit  jufques  fur  les  bans  on 
diftrifls  de  Kaltevillers  fit  de  Freifchingen.  On  voie 
encore  les  veftiges  des  lignes  fit  de  s  retranchements 
de  ce  camp. 

KONISMACKER  ou  Kcenigsmacker,  dans  le  pays 
Meffin,  dioeefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz 
jurifdiftion ,  fubdélégation  fit  recette  de  Thionville* 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Mofelle  ,  près  du  confiucnt  dit 
ruilfeau  de  la  Canner,  qui  fait  tourner  un  moulin 
appartenant  à  l'Abbaye  de  Saint-Mathias-les-Tre- 
ves ,  laquelle  a  la  haute-juftice  de  Konifmackcr  , 
à  1.  L  N.  E.  de  Thionville.  C'étoit  autrefois  une 
ville  ;  mais  elle  a  été  détruite  plufieurs  fois  par. 
des  incendies  ;  de  forte  qu'aujourd'hui  elle  eft  ré- 
duite a  la  qualité  de  fimple  village. 

KONTZ  ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dans  la  prévôté 
de  Thionville.  Voye\  haute  fit  baffe  Konte. 

K  O  U 

KOUNACKRE ,  dans  le  pays  Meffin  ,  dioeefe  ; 
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K  U  H 

parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdiéUon  . 
fubdélégation  &  recette  de  ThionviUe.  On  n'y  com- 
pte qu'un  féal  feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfe 
dépendante  de  la  paroiffe  de  Marfpick. 

Kl  A 

.  KRAFFTEL  ,  cenfe  ,  dans  la  paroiffe  de  Gelu- 
court  ,  dans  le  pays  Mcfiiii  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Metz  ,  jurifdiélion  de  Saarlouis , 
fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  n'y  compte 
qu'un  teul  feu.  Voyt\  Gelucourt. 

KRAGSTATT,  dans  la  Haute- Alface ,  diocefe  de 
Strasbourg, confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface, 
vallée  &  diiiriét  de  Munfter.  On  y  compte  41.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Fecht ,  à 
un  quart  de  lieue  S.  0.  de  Munfter,  &  à  j.  I.  ôt 
tiers  O.  S.  O.  de  Colmar. 

KRAGSTATT ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Kockcrsberg.  On  y  compte  »8. 
feux  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  tiers  O.  de  Koc- 
Jiersberg  ,  &  1.  S.  S.  E.  de  Saverae. 

KRAUTEM,  dans  le  pays  Meffin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiéUon ,  fubdélégation  &  recette  de  ThionviUe. 
On  n'y  compte  que  3.  feus.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroiffe  de  Koefer-Empire  ,  eft  à  4. 1. 
&  demie  N.  de  ThionviUe. 

KRAUTERGERSHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  Se  inten- 
dance d'Alface  ,  directoire  de  la  Nobleffe.  On  y 
compte  116.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Ergers ,  à  t.  1.  &  demie  S.  O.  de 
Strasbourg. 

KRAUWEILLER,  dans  la  Baffe-Alface,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Xlface,  bailliage  de  8rumpt.  Un  y  compte  1$. 
feux.  Le  village  eft  iitué  fur  la  rive  droite  de  la 
Soor,  à  t.  bonnes  lieues  S.  0.  de  Haguenau. 

Si  1 

KREMSWEILLER  ,  dans  le  pays  Meffin ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz,  jurifdiétion  &  fubdélégation  de  Phaltzbourg, 
recette  de  Vie.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu ,  ôc 
Ce  n'eft  qu'une  cenfe  dépendante  de  la  paroiffe  de 
Brouviller. 

K  R  I 

KRIESEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Mulizig.  On  y  compte  {6.  feux. 
Ce  village  eft  à  1.  I.  &  deux  tiers  S.  O.  de  Straf- 
bourg  ,  de  a  une  lieue  S.  E.  de  Multzig.  Son  terroir 
eft  très-fertile. 

K  U  F 

KUFFIS  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface,  diocefe 
de  Bile  ,  confeil-fupérieur  Oc  intendance  d'Alface, 
bailliage  &  recette  de  Ferrette.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  finie  dans  une  contrée  extrê- 
mement montagneufe  &  remplie  de  bois. 

K  U  H 

KUHLENDORFF ,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Harren.  On  y  compte  1$.  feux. 
Ce  village  eft  finie  entre  les  rivières  de  Seltz  &  de 
'Sur,  à  a.  L  ÔC  demie     N.  £.  de  Haguenau. 


K  U  T  891 
K  u  I 

KUISSE  (la  haute)  ,  dans  h  duché  de  Lo* 
raine  ,  diocefe  de  Metz  ,  confeil-fouverain  &  inten- 
dance  de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Dieux*. 
On  n'y  compte  que  x.  feux. 

K  U  N 

KUNGERS  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface.  Voye\ 
Kingersheim. 

KUNHEIM ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al-' 
face ,  directoire  de  la  Nobleffc-immatriculée.  On  y 
compte  17.  feux. 

KUNTZEMIM,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  du  Fort- Louis.  On  y  compte  to. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  à  1. 1. 0.  S.  O.  du  Fort-Louis. 

KUNTZI^K  ,  dans  le  pays  Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiétoon ,  fubdé- 
légation &  recette  de  ThionviUe.  On  y  compte  1 1. 
feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroiffe  de  la  Baffe  - 
Yutz  ,  eft  finie  à  gauche  de  la  route  de  ThionviUe  à 
Saarlouis  ,  à  une  lieue  E.  de  ThionviUe.  Son  ter- 
roir eft  abondant ,  principalement  en  pâturages* 

K  U  R 

KURTENHUSEN,  dans  la  Baffe- Alface,  dicP 
cefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface,  bailliage  de  Haguenau.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  à  1. 1.  S.  de  Haguenau. 

KL' RI  S  ,  dans  la  Baffe-Alface  , diocefe  deStraf. 
bourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface. 
bailliage  de  Wefthoffen.  On  y  compte  1  S.  feux.  Ce 
village  eft  à  ».  1.  &  tiers  S.  E.  de  S a ver  ne. 

KURTZENHEIM  .dans  la  Baffe- Alface, diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieurcV  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Brumpt.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fituée  entre  les  rivières  de  Soor  & 
de  Mottcrn ,  dans  une  contrée  abondante  en  grains , 
en  légumes  &  en  pâturages. 

K  U  T 

KUTZENHAUSEN  .bourg ,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom  ,  dans  la  Balïé- Alface,  diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfa- 
ce. On  y  compte  47.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 
&  tiers  S.  de  Haguenau  ,  ex  \.  N.  K.  E.  de  Straf- 
bourg.  Loug.  ij.  16.  o.  lat.  48.  44. 10.  Les  paroiffes 
ou  communautés  affouagées ,  qui  compofent  IcbaiU 
liage  de  Kutzcnhaufen  ,  font  au  nombre  de  cinq  , 
&  ce  font  celles  qui  fuivent  : 


Paroijftt.  Feax. 

ticlfchloch   ic 

Kntxeahaafcn  (Nlder-)  ,  y  comprii  Ldïjo  ,  qui  «n 

dépend    m 

Kutienhaofeo  (Ober.)   *t 

Mutfhtt   14 

Merckweiller   se 


«.  Par.  Total  116 


g 

KUTZENHAUSEN  (Ober)  ou  le  Haut-Kutzen- 
haufen  ,  dans  la  Baffe-Alface  .diocefe  de  Strasbourg, 
confeil-  fupérieur  &  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
&  recette  de  Kutzenhaufën.  On  y  compte  1  {.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  petite  diftance  de  celui  qui  a 
donné  lieu  à  l'article  précédent. 


Fin  du  Tome  troifieme. 
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ADDITIONS    ET  CORRECTIONS. 

A  V    TOME  J. 


MT  AGE  85.  col.  1.  lig.  16.  au  lieu  de  ces  mots  : 
de  ta  famille  de  PeUt-Narbonne  ,  lifez  ,  de  la  mai- 
fon  de  Pelct-Narbonne.  Voyt\  Narbonne,  ckc. 

AU   TOME  IL 

Pag.  59.  col.  i.  immédiatement  après  la  ligne  J3. 
qui  termine  l'article  du  Canal  de  communication  des 
deux  mers  ,(n  Languedoc  ,  ajoutez  ce  qui  fuit. 

Ce  canal  ,  l'un  des  plus  utiles ,  des  plus  magni- 
fiques &  des  plus  curieux  ouvrages  du  royaume  ,  & 
qui  fait  l'admiration  de  l'Europe ,  a  été  inventé , 
im..eir.c  &  conitruit,  ainfi  que  nous  avons  dit  ,  en 
1666.  par  Pierre-Paul  Riquet ,  Seigneur  de  Bonre- 
pos  ,  arriere-petit-fils  de  noble  Reynier  Riquet  , 
d'une  branche  de  la  rnaifon  de  Riquct-Mirabeaut 
originaire  de  Provence,  où  elle  vint  s'établir  de  Tof- 
canc  ,  dans  le  quatorzième  fiecle.  L'auteur  du  canal 
dont  il  eit  question ,  étoit  un  de  ces  hommes  d'ua 
génie  rare  &  également  étendu. 

Parfonédit  du  mois  d'Octobre  1666.  &  par  fes 
lettres-patentes  du  7.  du  même  mois  &  de  la  même 
année  ,  duemsnt  enregistrées  ,  le  Roi  Louis  XIV. 
créa  &  érigea  le  Canal-Royal  de  communication  des 
deux  mers  ,  avec  fes  bords  &  rigoles  de  dérivation  , 
tn  fief  relevant  immédiatement  de  la  Couronne  ,  avec 
droit  de  haute  ,  moyenne  &.  baffe  juftiee  dans  toute 
fon  étendue  ,  fur  quarante  lieues  de  Languedoc ,  qui 
font  environ  cinquante  lieues  communes  des  envi- 
ions de  Paris.  La  juitice  y  eit  administrée  par  un 
premier  Juge  -  Châtelain,  fix  Lieutenants  princi- 
paux, &  fix  Procureurs  jurifdictionnels.  L'appel  des 
fentences  de  cette  jurifdiction  va  directement  à  la 
grand'chnmbrc  du  parlement  de  Touloufe.  Les  pro- 
priétaires du  canal  ont  le  droit  de  bâtir  un  château 
avec  des  tours  crénelées  ,  pour  y  placer  le  chef-lieu 
de  leur  juitice.  Le  propriétaire  &  fes  héritiers  de 
ayans  caufe  en  doivent  jouir  en  toute  propriété  , 
incommutablcment  &  à  perpétuité  ;  fans  que  cet 
effet  puùTe  jamais  être  réputé  domanial ,  ni  fujet  à 
rachat  ,  le  Roi  ne  l'ayant  pas  poflédé,  &  la  conf- 
truétion  ,  ainiî  que  la  propriété  incommutable  , 
étant  inféparablcs  :  c'eit-là  la  première  condition 
de  l'entreprife ,  ai  ut;  que  le  Roi  Louis  XIV.  le  dé- 
clare par  l'édit  du  7.  Octobre  s  666. 

Pierre-Paul  Riquet  de  Eonrepos  ,  propriétaire 
incommutable  de  ce  canal,  le  laillaà  Jean-Mathias 
dt  à  Pierre-Paul  fes  enfants.  II  appartient  préfente- 
tement  à  Victor-Maurice  Riquet ,  Comte  de  Cara- 
man ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  ;  à  Ma- 
ric-Jean-Louis  Riquet ,  tnarquis  de  Caraman ,  Mef- 
tre-de-Camp  ,  commandant  le  régiment  Colonel- 
général  des  Dragons,  l'un  &  l'autre  arriere-petit-fils, 
de  Pierre-Paul  l.du  nom;  &  à  Jean-Gabriel-Amable- 
Alexandre  Riquet,  Baron  de  Bonrepos,  fon  petit-fils. 

Pag.  7}.  col.  1.  placez  l'article  de  Caraman  entre 
ceux  de  Caraibat  &  de  Caramiès. 

CARAMAN  ou  Carmaing,  petite  ville,  chef. lieu 
du  pays  Caramanois,  &  d'un  comté  de  fon  nom,  &c. 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
mais  de  la  généralité  d'Aufch  pour  l'adminiitration 
&  les  impobtioas. 

Le  comté  de  Caraman ,  duquel  font  mouvans 
plus  de  trente  fiefs  ,  a  le  droit  de  haute  ,  moyenne 
ck  balte  juftiee.  Outre  cela  ,  il  a  le  droit  defeel,  & 
de  nommer  un  Juge  d'appeaux  ,  dont  la  jurifdiction 
s'étend  fur  les  78  Ha  US  &  arricrc-valTaux,  &  fur  la 
barousiie  de  St.  Félix.  C'cft  une  des  trois  terres  de 


la  province  de  Languedoc  ,  qui  ont  le  droit  de  Juge 
d'appeaux.  Ce  droit  a  été  confirmé  à  la  terre  de  Ca- 
raman depuis  s  J41,  jufqu'à  préfent. 

En  s  1  o  5 .  Philippe  le  Bel  donna  la  terre  &  feigneu- 
rie  dont  il  s'agit ,  en  échange  ,  à  Bertrand  de  Lau- 
trec  ,  contre  la  vicomte'  de  Laatiec.  Charles  VIIL 
l'erigea  en  comté  ,  fous  le  titre  de  Comté  de  Car- 
maing, &,  confirma  tous  fes  droits  &  privilèges  en 
faveur  de  Jean  de  Faix  ,  fon  coufin ,  pour  toi  &  fes 
fucccffcurs  ,  fuivant  les  lettres-patentes  du  mois  de 
Janvier  S48}.  En  s 670.  Pierre-Paul  Riquet ,  Lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi ,  Grand-Croix  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  en  fit  l'acqui- 
fition  de  Paul  d'Efcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis.  Il 
la  donna  en  1712.  à  Victor-Pierre-François  Riquet, 
fon  neveu  ,  Lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
dont  le  fils  ,  Victor-Maurice  Riquet ,  Comte  de  Ca- 
raman ,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi ,  la 
poiTede  actuellement.  Il  eit  iiïis  de  Pierre  AtRiquetï  t 
que  Robert  d'Anjou  ,  Roi  de  Naplcs  ck  de  Sicile  , 
amena  de  Tofcane  en  Provence  ,  te.  qu'il  fit  Capi- 
taine de  Châtelain  du  château  de  la  ville  de  Seine, 
on  il  fonda  un  hôpital.  V oye\  Mirabeau. 

Pag.  640.  coi.  1.  immédiatement  après  la  ligne 

14.  en  remontant,  employez  ce  qui  fuit  Le 

diocefe  de  Dijon  eit  divifé  en  deux  archidiaconés 
&  en  neuf  doyennés  ruraux.  On  y  compte  s  7$.  ou 
1 76.  paroilTes  ,  non-compris  les  fept  paroiiTès  qui 
font  dans  la  ville  chef-lieu  du  diocefe  ;  fçavoir , 


Notre-Dame. 

St.  Jean-  B  aptifte ,  qui  eft 

aolfi  collégiale. 
St.  Michel. 
St.  Me  tard. 
St.  Nicolas, 
St.  Piètre. 
St.  Fïuiibere. 


Parviffit  de  U  ville  ie 
Dijon. 


Des  autres  17 j.  on  176.  paroiiTès  du  diocefe; 
les  unes  font  de  iimples  cures,  les  autres  des  prieu- 
rés-cures, &  les  autres  de  fimples  vicariats.  Les 
cures  marquées  par  un  P.  font  des  prieurés-cures  : 
celles  distinguées  par  un  P.  *  font  des  paroiiTès  ,otz 
avec  la  cure  il  y  a  un  prieuré  détaché ,  qui  a  un 
titulaire  particulier.  Les  simples  vicariats  font  dis- 
tingués par  un  V.  Pour  la  distinction  des  provinces, 
le  C.  fignifie  ie  comté  de  Bourgogne  ou  Franche- 
Comté  ,  &  le  Ch.  la  Champagne.  Toutes  les  autres 
cures  ou  vicariats ,  qui  ne  font  point  marqués  ,  font 
du  duché  de  Bourgogne. 

Noms  det  Curei  &•  Vicariat  du  diocefe  de  Dijon, 

Abergement  (P).  V. 
Achey.  C. 
Ahuij.  P. 
Aizercy. 

Ancey  eu  Anecy.  V, 
Arc-fonsGray.  C. 
Arceaux. 
Aotrey  P.  C. 
Avaux.  V. 
A  vôtre. 
Barge. 
Barjon. 

Beanme-U-Roche.  P.  * 
Bemmont.  P.  * 
BeWc. 

Bellctonr.  C. 
BcHcnemb 
Bcnc  livre. 


Bct*.  Ch. 
Betsoootte. 
Blnge. 

Blagny-fnr-Vinge*jine.  V« 
Blaily-le-Bu. 
Blaisy-Ie-Hant.  V. 
Boohant.  C. 
BourbcraJn.  V. 
Booflcrjois. 
Brazey. 
Brochon. 
Brognon. 
Bure. 

Bully-la-Pele. 
CclTey. 
Chaignay. 
Champagne. 
Clumpigny. 

Champlitte.  C. 
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Noms  des  Curw  G»  Vicariats  du  iioceje  it  Dij.n. 


Chimplittc.  C. 
Champlitte-la-VUte.  V. 
Chirancey. 
Çha.gey. 
Cha»..r.ey. 
Cheugc. 

Chcvigny-Saint-Siavcur. 
Clenay  V. 
Coachcy  V. 
tourth  imp  V. 
Coortezoa  C. 
Cooitivron. 
Conte  mon. 
Creflcy. 
Cnrtil. 
Djmpierre. 

Dnmpicrrc. for-Salon.  C. 
Dencuvre.  C* 
Crc'c 

Echalot.  • 

Eihitey. 
Efljtoi». 
Eflertaioe.  C. 
Et.u!c. 
Il  i  m  V. 
Fauveroey.  P. 
Fenay. 
Feur».  C. 
Fixey. 
Fiiin.  V. 
Flicey. 
Flcorey. 
Fo.it  -inc. 
Fui  înot. 
Frjnchevillc. 
FrnnoU 
Ficnoii  C. 
Gémeau. 
Gctrtey. 
Giffey.  < 
Grenat). 
Haotet  C. 
Hanu  ville. 
Heo'ley  T).V. 
Jaocigny. 
IWor-Tilte.  Ch. 
Lantenay. 
Leffond.  C. 
Leiy. 

Lougchamp.  V. 
Longvic. 
I  u«. 

Magny-Saint-rVIcdatd. 
Magny-fw-Tiue.  V. 
Malaio. 
Mantoche-  C. 
Marccnnay  -  le  •  Bois. 
WaiLCimiy  en. Montagne. 
Marcilly- for-Tille.  V. 
Marey  V. 
Marey  for-Tille. 
Margelle  ,>  J- 
lYlaxilly. 
JYlermont.  V. 
Meffigny. 
Mlnot. 
Mirebeau.  P. 
Mommanfon. 
Mont.  C. 
JHontatlot.  C. 
Wonteercnx.  C. 
Montrnoyeo. 

Wontoillot  mi  Montvillot. 
Montât  C. 
Wornay.  Ch. 
Nintilly  V. 
Neoilly.  P. 
NeaveRe. 
Noiroo  foui  BeM. 

Pair.  664.  ùfuiv.  article  de  DOMBES,  employez 
les  additions  ck  correftions  qui  fuiveot. 

i°.  Le  climat  de  la  province  &  principauté  de 
Dombes  eft  fain  dans  la  partie  fituée  le  long  de  la 
Saône  ;  mais ,  dans  celle  qui  eft  enclavée  par  la 
Brefle  ,  &  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  d'étangs , 
Tome  III, 


Noiron-lez.CUeanx. 

Norgcs. 

Oiricre.  V. 

Oiûlly. 

Orgeox. 

Pellerey. 

Percey.  C. 

Pieharige.  V. 

Pierre- Coor.  C. 

Plombier». 

Poifei  l  ia  Grange. 

Poyans.  C. 

Prilon. 

Prénoii. 

Quctigny.  P. 

Bemilly. 

ReneVe. 

RigDy.  Ch. 

Satires. 

Savigny-foos-Malaîo. 

Saulon.  la  Chapelle.  V. 

Saolx-le-Doc. 

Saroyeox. 

Selongey.  C. 

Somberaon. 

Spoy. 

Se  Amhot. 

S(.  Arollinaire. 

St.  Btoin  P  * 

Se.  Je>o-de  Lône ,  ville. 

St.  Jean  dc-Ponuiller. 

St  Julien. 

iit.  I  eger  P-  * 

St  Martin-de  Mont. 

St.  Mémin  P  * 

St.  Saoreor.  P  • 

St  Seine  en- Montagne. 

St  eioe-fur-Vingeaiint. 

Talant. 

Talmay.  Ch. 

Tanay. 

Tartle-Haot.  P. 

Tréchiteau.  P. 

Tiocticre. 

Trouhaut.  P.  * 

Turcey. 

Val  de  Su  ion. 

Vannge  V. 

Vaioy  C. 

Vars.  C. 

Vaox.  V. 

Velarf. 

Véreux.  C . 

Vennot. 

Véronnc. 

Viévigne. 

Villecowte. 

V  llty.  V. 

Uffy. 


Panifies  de  U  tille  ie 
Vl/on   1 

Prieur/r-Ciirer   8 

Panifies  où  U  y  a  des 
Pntutis  dé:schéi  des 
Cures  •  •  7 

Vicariats  •  •  •  *• 

Panifies  en  Franche- 
Comté  *t 

Panifies  en  Champagne.  f 


7« 

Autres  Panifies  en  B*ur« 
gagne  i°4 

Total  18» 
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l'air  eft ,  comme  en  BrefTe  ,  mal-fain  pendant  les 
chaleurs.  Les  fièvres  d'Automne  y  font  fort  ordinai- 
res, cky  font,  comme  dans  la  province  que  nous 
venons  de  nommer,  occafîonoée*  par  les  mauvaifes 
eaux  ,  &  principalement  par  une  certaine  herbe  qui 
paroît  dans  les  fcigles  aufli-  tôt  qu'ils  font  coupés. 
Cette  herbe  eft  d'un  verd  tirant  fur  le  jaune ,  &  a  en 
tout  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur,  dont  l'épi 
qui  la  termine ,  occupe  deux  pouces  ou  environ. 
Cet  épi ,  qui  renferme  une  petite  graine  noire  ,  n'eft 
en  maturité  qu'au  mois  d'Octobre  ,  &  exhale  juf- 

!|u'alors  une  odeur  infefte  &  infupporraole  ,  doue 
e  chargent  &  que  confervent  même  pendant  plu< 
Heurs  jours  ,  les  bas  6c  les  fouliers  de  ceux  qui  tra- 
verfent  les  chaumes.  Elle  eft  connue,  dans  le  patois 
du  pays ,  fous  le  nom  de  Flora  ou  Fiora  ou  Florcta 
ou  Fiorctta.  On  ignore  fon  nom  franqois. 

Cette  féconde  partie  de  la  Dombes  n'a  point  de 
vignes  :  le  fol  y  eft  médiocrement  fertile  en  grains , 
&  nullement  propre  aux  fruits  ,  à  caufe  de  fa  trop 
grande  humidité. 

11  y  a  en  Dombes  aflez  de  bois  taillis ,  mais  très» 
peuck  de  très-petites  forêts. 

La  feule  partie  de  cette  province ,  qui  s'étend  le 
long  de  la  Saône,  forme  un  beau  pays,  qui  eft  paf- 
fablcmcnt  bon.  On  n'engraifte  pas  allez  de  volailles, 
pour  que  cet  engrais  puifte  être  conûderé  ,  ainfî  que 
dans  la  BrefTe ,  comme  un  objet  de  commerce. 

La  ville  de  Trévoux  fait  un  commerce  en  traits 
d'argent ,  qui  mérite  que  l'on  en  farte  mention. 
C'eft  avec  des  traits  d'argent  fabriqués  <k  filés  à  Tré- 
voux ,  que  fc  font  prefque  tous  les  galons  61  les  filés 
d'argent  de  Lyon  ,  qui  font  il  connus  6t  il  eltimés 
dans  toute  l'Europe. 

1*.  On  np  compte  dans  la  province  de  Dombes 
que  cinq  villes;  fçavoir ,  Trévoux ,  ThoilTey  ,  Cha- 
lamont  ,  Lent,  &  St.  Trivier.  Montmerlc  &  Mar- 
lieux  font  les  deux  bourgs. 

jg.  Le  revenu  que  les  Princes  de  Dombes  reti- 
roieot  du  pays  de  ce  nom  ,  avant  qu'il  fût  réuni  à  la 
Couronne,  comprenoit  trois  articles.  t°.  La  ferme- 
générale  ,  où  étoient  contenus  les  g  .belles  ,  les  ai- 
des &  les  domaines ,&  qui  fc  montoientà  17 1000.  L 
a°.  La  taille  ,  qui  étoit  de  $0000.  liv.  ck  3".  quelques 
petites  réferves  ,  dont  le  produit  étoit  de  jooo.  I.  on 
environ.  Ce  qui  faifoit  un  total  de  11 5000. 1.  par  an. 

Le  don-gratuit  de  f?pt  ans  en  fept  ans  a  été  fup- 
primé  par  l'édit  de  1739. quia  impofe  la  taille  an- 
nuelle. Le  greffe  de  la  chambre  des  requêtes  eft 
compris  dans  la  ferme-générale  &.  fousfcrmc  17eo.l1 
Le  produit  de  celui  du  parlement  appartient  au 
Greftier  en  chef,  &  eft  de  beaucoup  moins  confi- 
dérable. 

Actuellement  (en  1764.  )  la  ferme  -  générale 
de  la  province  &  principauté  de  Dombes  eft  de 
172400.  liv.  Cette  ferme  comprend  les  fonds  doma. 
niaux  ,  les  gabelles,  les  aides,  les  péages  ,  tant  pat 
eau  que  par  terre ,  les  droits  de  congé  des  vins  ,  les 
conttôle  &  fcellé ,  &  le  greffe  de  la  chambre  des 
requêtes. 

Produit  net  de  la  Principauté. 

Taille  joooo  liv. 

Ferme-générale.    .    .    .  171400 


Total  211400  liv. 


En-fas  de  la  ferme-générale  ,  les  Fermiers  font 
tenus  de  payer  une  partie  des  gages  du  Parlement , 
ceux  de  la  Maréchauffée  ,  ceux  des  Officiers  fu- 
balternes  ,  &  les  frais  d'exécution  des  jugements 
portant  peines  aftiicUves  ;  lefquelles  depenfes  fe 
Rrrrrrrrrc 
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montent  annuellement  a  feize  mille  livres  on  envi- 
ron à  la  décharge  du  Roi ,  ci.    .    •      16000  liv. 


qui  étant  ajoutées  à  la  Comme  de 

17*400  Hv.  donnent  le  total  de  .     183400  liv. 

donc  la  taille  ck  la  ferme- générale 

forment  le  total  de  158400  liv. 


40.  Les  affcmblées  du  tiers -état  ont  été  fuppri- 
mees  par  le  même  édit  de  1759.  que  nous  avons 
cité  ;  ck  U  n'y  a  eu  depuis  aucune  convocation  ni 
affemblée. 

j°.  C'eft  en  t$n.  que  François  I.  après  la  fé- 
lonie du  Connétable  de  Bourbon  ,  s'empara  de  la 
principauté  de  Dombes  ,  dont  Louifc  de  Savoie 
jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1  S  ï  *•  Ce  n'eft  pas 
en  1  $  5  7.  mais  en  1  $  27.  que  mourut  le  Connétable  , 
ayant  été  tué  en  donnant  aflaut  a  la  ville  de  Rome. 

Ce  n'eft  pas  non-plus  Charles  IX.  en  1  $  6 1.  mais 
François  IL  qui  remit  ,  le  17.  Novembre  is6o. 
par  tranfaftion  ,  la  principauté  de  Dombes  J  Louis 
de  Bourbon  ,  neveu  par  fa  mere  du  Connétable  de 
ce  nom. 

6".  Le  parlement  de  Dombe»  ayant  été  créé  en 
152}.  par  François  I.  Roi  de  France  ,  &  ayant  été 
reconnu  par  tous  les  fucceffèurs  de  ce  Prince  ,  qui 
tous  en  ont  confirmé  les  privilèges ,  il  n'a  pas  été 
nécessaire  que  le  Roi  l'ait  créé  de  nouveau  en  1 76». 
abfi  qu'il  a  été  dit  par  erreur. 

Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  paffé  au  fervice 
de  l'Empereur ,  François  1.  s'empara  de  la  prioci- 
1  pauté  de  Dombes ,  &  ,  par  fes  lettres  -  patentes  de 
1 {«].  fupprima  le  conféil  •  fouverain  des  Ducs  de 
Bourbon  ,  féant  à  Moulins  en  Bourbonnois.  Ce 
Prince  (  François  I.  )  ordonna  que  les  appellations 
feroient  relevées  flt  jugées  fouverainement  ck  en  der- 
nier reflôrt ,  en  la  ville  de  Lyon  ,  par  territoire 
emprunté  ,  ck  pour  la  commodité  des  habitants  de 
la  principauté  de  Dombes  ,  pardevant  le  Gouver- 
neur ck  le  Sénéchal  (  quand  ils  voudroient  s'y  trou- 
ver )  ,  le  Lieutenant  -  général  ck  particulier  de  la 
fénéchauflée  ,  deux  Docteurs  qui  auroient  lettres 
de  provisions  ,  &  le  Procureur  du  Roi  en  ladite  fé- 
néchauflée ,  affiftés  d'un  Greffier  ot  de  deux  Huif- 
fiers  ;  ck  que  les  habitants  de  Dombes  ne  pourraient 
être  traduits  pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,  en  autres 
cours, que  pardevant  les  gens  du  confeilétdblià  Lyon. 

Par  lettres-patentesdu  6.  Novembre  15 14.  Louife 
de  Savoie,  mere  du  Roi ,  alors  Régente  du  royaume, 
créa  deux  offices  de  Confeillers  en  cette  chambre. 

En  1527.  M.  du  Bourg,  depuis  Chancelier  de 
France  ,  fut  nommé  Premier- PrefiJent  de  ce  tribu- 
nal. A  cette  époque ,  il  fut  aufli  créé  un  office  d'A- 
vocat-général. 

Par  lettres-patentes  de  François  IL  du  mois  de 
Mars  1559.  portant  confirmation  des  offices  du  par- 
lement ck  de  leurs  privilèges  ,  il  paroît  que  ce  par- 
lement étoit  alors  compofé  d'un  Préfident,  de  huit 
Confeillers ,  d'un  Procureur-général,  d'un  Avocat- 
général  ,  d'un  Greffier  &  de  deux  Huiffiers. 

Par  le  traité  de  i$6o.  fous  François  11.  confirmé 
par  Charles  IX.  la  principauté  de  Dombes  ayant  été 
rendue  à  Louis  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenficr, 
ce  Prince  confirma  les  privilèges  du  parlement ,  de 
la  même  manière  ot  en  l'état  que  François  1.  Se 
Henri  IL  les  avoient  établis.  Il  augmenta  le  parle- 
ment d'un  office  de  fécond  Préfident.  Dans  la  fuite, 
il  fut  créé  deux  Confeillers-Maîtres  des  requêtes  , 
deux  Chevaliers  d'honneur  &  deux  Secrétaires. 

En  i6$8.  Annc-Marie-Louife,  Dueheilê  de  Mont- 
penfier ,  Souveraine  de  Dombes ,  créa  pluficurs  offi- 
ces dans  ce  parlement  ;  fçavoir ,  un  de  troifieme 
Préfident ,  un  de  Maître  des  requêtes  ,  trois  de  Con- 
feillers ,  un  d' Avocat- général f  deux  de  Subitituts  du 


Procureur-général ,  deux  de  Secrétaires ,  &  celui  ie 
premier  Huiffier. 

C'eft  cette  dernière  création  qui  a  fixé  l'état  3c  le 
nombre  actuel  des  offices  qui  compofent  le  parle- 
ment. Ce  nombre  eft  en  tout  de  trente-un  -,  fçavoir  , 
le  Premier-Préfident,  deux  autres  Préfidents,  trois 
Confeillers-Maîtres  des  requêtes  ,  deux  Chevalier» 
d'honneur ,  douze  Confeillers  dont  deux  Clercs  ,  le 
Procureur-général ,  deux  Avocats- généraux  ,  deux 
Subftituts  du  Procureur-général ,  quatre  Secrétai- 
res ,  le  Greffier  en  chef,  ck  un  premier  Huiffier. 

Le  Doyen  du  chapitre  de  Trévoux  eft  Confeillec 
d'honneur  au  parlement ,  ck  fiege  à  fon  rang  de  ré- 
ception. Il  ne  fait  pas  nombre  parmi  les  Officiers  que 
nous  venons  de  nommer. 

En  1696.  S.  A.  R.  M.  le  Duc  du  Maine  ,  dona- 
taire de  la  principauté  de  Dombes ,  transféra  le  par- 
lement ,  de  Lyon  où  il  fiégeoit  par  territoire  em- 
prunté ,  à  Trévoux ,  où  depuis  il  a  tenu  ck  tient  en- 
core fes  féances. 

Jufqu'au  \o.  Août  1761.  époque  de  l'échange  de 
la  principauté  de  Dombes  ,  la  juitice  s'eft  toujours 
rendue  dans  ce  parlement  au  nom  des  Princes  de 
Bourbon  ck  de  leurs  fucceffèurs.  11  a  toujours  été 
reconnu  tribunal  fouverain  ck  en  dernier  reffort 
pour  les  procès  du  pays  de  Dombes,  ck  affimifé  ea 
tout  aux  autres  cours  fouveraines  du  royaume  de 
France.  Ses  Officiers  ont  le  droit  de  Committi.-nui  m 
&  y  ont  été  confirmés  par  diftérens  arrêts  du  conféil 
d'état.  Parmi  les  privilèges  qui  oot  été  accordés  aux 
Officiers  de  ce  parlement, celui  de  la  nobleilëau  pre- 
mier degré  eft  un  des  pluséminens.  Us  y  ont  été  con- 
firmés ,  pour  en  jouir  dans  le  royaume  ,  par  lettres 
de  Henri  III.  en  155-7-  de  Henri  IV.  en  1595.  de 
Louis  XIII.  en  161 1.  de  Louis  XIV.  en  1644. 1669. 
&  1714.  &  de  Louis  XV.  en  1716. 

Il  n'y  a  aucune  finance  réglée  pour  les  offices  dot 
parlement  dont  il  cil  queftion.  Les  gages  des  Offi- 
ciers font  peu  confidérables.  Quant  aux  émoluments 
cafucls  de  ces  offices  ,  ils  ne  peuvent  être  évalués  a 
ck  varient  comme  par-tout  ailleurs  dans  les  tribunaux 
de  même  efpecc. 

La  chambre  des  requêtes ,  remplie  par  trois  Offi- 
ciers du  parlement,  qui  font  détachés  de  ù~x  en  fis 
mois  ,  ck  remplacés  fucceffivement  ,  tient  lieu  de 
bailliage  ,  fait  l'inftruftion  qui  concerne  les  Juges» 
royaux ,  &  juge  en  première  inftance  les  r  au  tes  qui 
ne  font  pas  portées  aux  jurifdictions  particulières  des 
Seigneurs.  L'office  d'Avocat-général  de  cette  cham- 
bre a  été  uni  aux  offices  d'Avocats- généraux  du  par- 
lement, enforte  qu'ils  roulent  de  fcmeilre  en  fr met- 
tre pour  faire  fonctions  en  cette  chambre. 

Le  greffe  de  la  chambre  des  requêtes  appartient 
au  Roi.  Il  eft  affermé,  ainfî  qu'il  a  été  dit,  1750. liv. 
&  eft  compris  dans  la  ferme  générale. 

Outre  la  chambre  des  requêtes ,  il  y  a  encore  deux 
bailliages  ,  l'un  à  Toiffey,  ck  l'autre  à  Cbalamonti 
mais  ils  font  fans  activité ,  les  offices  de  Lieutenants- 
généraux  de  ces  deux  bailliages  étant  tombés  aux 

{tarifes  cafuelles.  Le  greffe  de  l'un  &  de  l'autre  baiL 
iage  appartient  au  Roi. 

Le  parlement  de  Dombes  fuit  le  droit  écrit ,  tel 
qu'il  s'obferve  dans  les  pays  du  reffbrt  du  parlement 
de  Paris ,  qui  y  font  fujets. 

79.  La  principauré  de  Dombes  Te  divife  en  douze 
châtellenies  ,  dont  cinq  font  royales ,  &  les  autre  s 
fcigneuriales. 

Ces  douze  chltcllenies  font , 


TrévoDK. 

TrioiOëv  «i«  Toifler. 

r.hiUmonr. 

lent 

Wontmcrlc. 
Ambciicux. 


ViHenrare» 

ïi    H.!  1..  ,!■.!. 

St  TrMer. 
<  hâccllatd. 
Bancios. 
Ligneux. 
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Cinquante-huit  clochers  ou  paroilTcs  compofent 
ces  douze  chitellenies  ;  &  dans  ce  nombre  de  $8. 
font  compris  les  cinq  villes  &  les  deux  bourgs  que 
nous  avons  nommés  ci-devant  ,  n  '.  z. 

Chaque  châtcllcnie  comprend  dans  Ton  étendue 
un  certain  nombre  de  paroifTcs ,  qui  toutes  en  1cm - 
ble  forment  un  total  de  4t.  communautés  en  4a. 
rôles  de  taille,  oh  elles  font  rapportées  dans  l'ordre 
qui  fuit. 


Châttlltnie  ie  Trèyoux. 
Trévoux. 

Te"tan  ,  point  de  clocher. 

St.  DiiicirfnFranc'Ljonnoù. 

Hcyrieax 

ThouQieax. 

Tauillienx. 

fendes. 

IYIaclea. 

8. 


Châtellenie  il  Toijfej. 

TohTcy. 
St.  Didier. 
Mogaeneini. 
St.  Etienne. 
Garnereoi. 
BUr. 
6. 


Châtellenie  ie  ChalMonc 


Chai iraoot. 

St.  Mwtia. 

DompUrre. 

Koalael. 

Cb&temy. 

St.  Nizier. 

Verfailleox. 

Le  Flantey. 

Rignieax. 

Crani. 

Simjui. 


Ltt  clocher»  ie 
cet ftx  paroif- 
Jet  font  en 
Brefft. 


Châtellenie  ie  St.  Trivier. 


St.  Tririer. 
Montagneux. 
PerciciiK. 
St.  Chriflophe. 
St.  Cjre. 
S- 


Lttclochèrt 
en  Brejfe. 


Ch&tellenit  i'Amierieux. 

Amberieox. 
Monthleo. 
St.  Olire. 
Jaii  ou  Juif. 
Sirigaeax. 
$• 


Châtellenie  ie  Beautegari. 

Beauregard. 
Frana. 
J«ff«n». 
Ftreirti. 
Melfimr. 
S* 


Châtellenie  ieLtnt. 

Lent. 
Scmt. 

Longchamp.O  Les  ieux  de 
St.  Paul  de>- 


Varax. 

4. 


chers  font  en 
Brefft. 


Châtellenie  it  Montmrle. 

Montait  île. 

Lurcy. 

Amireim. 

Gnerreitit. 

Monceaax. 

Franchetin*. 

Ceflêlni. 

Vatetn».  . 

Genonillcnx. 

Peizicux. 

Chancinj. 


Châtellenie  it  ViUeneuv*. 

Villeneuve. 
Chanteini. 
Mixeriet». 
Ste.  Eupheraie. 
An. 

Agnereint. 
Chileiru. 
7- 


ht 

Châtellenie\iu  CkÂtelLtrd. 

Le  Chitellaid  ,fim  clocher. 

La  Chapelle. 

Beaumont- 

Miilicax. 

St.  Germain. 

St.  George*. 

BooJignenx.  1  Let  ekxhrrt  âê 
VUlar».       >  ces  i.  par.foni 
La  Perouiê.J  en  Brejfe. 
9- 


Châtellenie  ie  Baneint. 

Baoeioa  ,  le  clocher  en  Brejfe. 
Dompierre  de  Chalaionoe. 
a. 


Châtellenie  ie  Ligneux. 

Ligneux ,  fini  clocher. 
Rancc. 

St.  Jcaa  de  Thnrigtveox ,  le 
clocher  en  F rant»Ljanxoit. 
}• 


Le  nombre  des  paroiffès  contenues  dans  les  douze 
cbâtellenies,  fe  monte  ,  comme  il  paroi t ,  à  fuixante- 
feize  ;  mais  il  ea  faut  diilraire  dix-huit ,  dont  les 
clochers  font  les  uns  en  Franc-Lyonnois ,  &  les  au- 
tres dans  la  province  de  Breffe  ,  &  dont  une  partie 
du  territoire  eft  enclavée  dans  la  Dombes.  Il  faut 
auffi  faire  état  de  trou  terres  ou  feigneuries  qui 
n'ont  point  de  clochers  ,  &  qui  font  notées  connus 
telles  dans  le  détail  que  nous  venons  de  donner. 

8".  Quant  à  la  population  ,  toute  confidérable 
qu'elle  a  paru  à  quelques-uns  ,  elle  cit  encore  plus 
forte  (  de  8669.  personnes  )  que  nous  ne  l'avons 
faite  dans  ce  même  tome  t.  pag.  666.  col.  1.  C'elt 
ce  qui  fe  prouvera  par  les  deux  dénombrements  qui 
fuivent ,  où  ,  au  reite  ,  l'on  n'a  employé  que  les  pa- 
roifles  dont  les  clochers  fa  trouvent  ea  Dombes. 
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D  É  N  0  M  B  R  E  M  E  N  T  des  Mariages ,  des  Naiffances  £r  des  Morts  des  Paroiffes  de  la  Principauté 
de  Dombes ,  depuis  1690.  jufçu'en  1701.  indufivemcnt. 


Châtclltnits.    Paroiffes.  Mariages. 

f  Trévoux  &  Fe'tan.    .    .  .1$$ 

St.  Didier  de  Formant  .    .  lA 

Châtell.  de  J  Reyricux   7_9 

Trévoux.  \  Thouffieux  &  Pouillieux    -  14 

Parcieu.   3° 

Macieu   1& 

{Bcauregard   L2 

Frans   14 

Jaflans   12 

Fareins.   8_i 

Meffimy  

Montmerle   21 

Lurcy   44 

Amareios  ......  X$ 

Gucrretns  

Ch3tel1.de    Monceaux   41 

Mootmcr- J  Franche  lins   si 

le.            I  Cefleins.   »2 

V  alliât.    ......  «j 

Genouilleux   $J> 

Peizieux  ■  48 

Chaceins  .     .    .    •    •    •  1 10 

(Toiffcy   100 

St.  Didier  de  Chalaroone.  149 

Mogneneins   i_7_2 

St.  Etienne  de  Chalaroone.  110 

G  arnerans   67 

Mliat   $6 

Ambcrieux.    .    ....  4; 

Monthieu   42 

St.  Olive    .......  Li 

Juis  

Sa  vigne  ux  »  48 

Villeoeuve   40 

Chanteins   8. 

Mizerieu   i_2 

Ste.  Eupbcmie    .    .    .    .  18 

Ars  .   .   .   .   •  '.   .   .  1$ 

Agnereins   63 

Chalciui   78 

'St.  Trivier   102 

Montagneux   4) 

Percieux   2 ■ 

...  S 


Châtellenie 
d'Ambe-  < 
rieux. 


Châtell.  de 
Villeneu- 
ve. 


Châtell.  de 
St.Trivier. 


Châtett,  du 
ChâteUard-i 


Châtellenie 
de  Cbala-< 
mont. 


t6 


■9 

43 
il 
il 


St.  Chriftophe    .    .  . 

<3**  -ÏrÏ3"!  :  :  :  :  ? 

ligneux.  ^St  Jean  de  Thurigneuï  ^ 

'Le  Châtellard  la  Chapelle: 
ù  Bcaumont.    .    .  , 

Marlieu  

St.  Germain  de  Renon  . 
St.  Georges  de  Renon  . 

Châtell.  deçBancins   20 

Bancins.  £Dompierre  de  Chalaronne.  14 

Chalamont   -57 

St.  Martin   1  19 

Châtenay   i_9 

Ronzuel   a) 

Dompierre  de  Chalamont.  i_g 

Châtell.  de  Ç  Lent   û£ 

Lent.       iServas   13 


<  ^  Clucher*. 


Totaux  \o'o 


Kaiflances. 
THiî/ej.  FemeUet. 


Morts.  ffomire 
t/V\J  d'habitants 
Mâles.  Femelles,  en  1701.  Four. 


•    •  34S 

"  41 

.  •  ii£ 

•  315 

>    •  4J 

.  4JS 

■ 

•  »S8 

.  10 

1     é  Lui 

•   •  Li2 

■  '75 

'  •  i° 

•  ii 

•   •  i2 

•  Î2 

•  •  ii 

•  4l 

•   •  ii 

•  22 

,   .  22 

•  ii 

.   .  16 

.  16 

.   .  16 

.  12 

.    .  ni 

•  Xfi 

'  '  12 

.  IX 

.    .  14 

•    •  42 

•  $4 

.    .  41 

•  si 

.    .  164 

•  Mi 

.    .  184 

.  t$a 

-    •  1$$ 

.  141 

.    .  iM. 

.    •  170 

•  L12 

.    .  l£6_ 

.  ni 

,    .  84 

•  21 

.     .  L1Â 

.  s| 

.    .  13 

•  Il 

'     '  ii 

•  jo 

,  .  iu 

.  i|2 
.  &j 

.   .  1J2 

.  163 

1  *  ZI 

.    .  2i 

•  22 

•    •  4J 

.  &â 

.   .  tit 

•  il 

.    .  40 

•  il 

•    •  4i 

»  12 

■     •  3-1 

•  *s 

■    •  ii 

.  ao 

■   •  22 

.  25 

■   •  LU 

•  «12 

■   •  29. 

.  8j 

.  .  uA 

.  LIA 

.  LiS 

.  LU 

.   .  |4| 

.  118 

.  ?OJ 

•  «75 

.    .  114 

.ut 

•  123 

.  4$6 

.    •  S  68 

•  m 

,   .  »2i 

•  *Sl 

.    .  48s 

■  4_°2 

.   .  3j8 

.  178 

.    .  ]i8 

.  JIO 

.  £  £ 

•  LIA 

.     .  ULQ 

.  100 

.     .  IOJ 

0 . 

.  LA 

.    .  lqA 

.  ll6 

•    .  I14 

.  '  '  0 

.     .   ■  f>r< 

.  itt 

.    .  8$ 

.  24 

.     .  |i 

•  III 

■    •  il 

•  ii 

•    ■  »2 

•  12 

.    .  iA 

•  Li 

.    .  14 

•  14 

.    .  20 

•  62 

.    .  2i 

.  41 

.    .  81 

•  22 

.    .  i_L2 

•  LL2 

•    •  44 

•  H 

•  •  a 

•  il 

•   •  25 

■    ■  41 

•  lé. 

£  £ 

•     .  ha 

.  $0 

 s 

.    .  22 

.  6* 

.    .  lé 

•  il 

.    .  XI 

.  12 

,    .  78 

.  dû 

.    .  122 

.  106 

■   •  M0 

•  li» 

•        .     1  t>Q 

.  iii 

•  •  lu 

•  LU 

4  lai 

•  l±9 

•  Î9 

.    .  9j 

.  106 

■   •  i2 

.  40 

■    ■  41 

•  31 

.   -  ia 

•  2 

•    ■  i> 

•  L-L 

.  JO 

•     ■  $7 

•  $9 

.   .  8a 

•  LÛiS 

t  F 

.  20 

.   .  LSJ 

.  ui 

.  .  6a 

.  £a 

■    .  ma 

•  22 

.  .  t& 

•  24 

■   •  42 

•  Il 

.  .  $4 

.  $6 

•   •  11 

•  >S 

.  .  46 

•  42 

.   .  iS. 

.  fL» 

.  .  196 

.  169 

.   .  LL! 

•  *«$ 

.  .  a& 

.  (ta 

■   .  140 

.  1^ 

,    .  6j 

.  $6 

.   .  42 

•  i2 

.    .  iS 

•  41 

.    .  41 

•  14 

.    .  6j 

.  J6 

.    •  41 

•  i2 

,    .  i6< 

.  142 

.   .  î2î 

.  141 

.    .  18 

■  i°. 

.   •  44 

•  41 

SI!! 

6771 

61 OJ 

Totai  10959 

Total  1 

1875 

1x818 
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DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,  des  Naiffanees  &  des  Morts  des  Pare'tjfes  de  la  Principauté 
de  Dombcs ,  depuis  fj%t,  jufqu'en  1763.  induftvcmcnt. 


Châtell.  de 
Trévoux* 


Châtell.  de 
Beaure- 
gard. 


Châtellenies.    Paroijfes.  Mariages, 

''Trévoux    ......  300 

St.  Didier  de  Formant  .    .  n 

Reyricux   Sa 

Tbourfieux  &  Pouillieux  foo 

annexe   r_j 

Parcteu.   44 

Macieu.   1  j 

Beauregard   23 

Fracs   1$ 

Jaffans  -  iZ 

Fareins   84 

Meffimy   jÂ 

Mont  merle   108 

Lurcy   .    ......  49 

Amareins  ......  2a 

Guerreins.   jj 

Monceaux   j  1 

Franchclins   i_2 

Cefféins   11 

Valeins   14 

Genouillieux   4j 

Peizieux   3^ 

Chaneins   s& 

'Toiflèy   115 


Châtell.  de 
Montmcr-< 
le. 


Châtell.  de 
Toiflèy. 


Châtellenie 
d'Ambe- 
ricux. 


Châtell.  de 
Villeneu- 
ve 


Châtell.  de 
St.  Trivicr. 


lii 

21 
2J 


St.  Didier  de  Chalaronne. 

Mogneneins  

St.  Etienne  de  Chalaronne. 

Garnerans  

Ulliat  

Ambericux.    .    .    •    .  . 

Monthieu   62 

St.  Oiive   u 

luis   2 

Savigncux   $  5 

Villeneuve ......  44 

Chanteins  ......  \j_ 

Mizerieu   41 

Ste.  Euphemie    »    .    »    •  JJ 

Ars   ï_x 

Agnereîns   4j 

Chaleins   6_i 

St.  Trivier   m 

Montagneux   j  5 

Percieux   ifi. 

St.  Chrùtophe   iq 

Ligneux.  .    .    .   .  O 

ancé  S  .  50 

Jean  de  Thurigneux  J 
f  Châtellard  la  Chapelle  &7 

Châtell.  du  I  „Be™™»»« fon »™«e75*  4* 

Cbâtcllard.i  Marlteu.  70 


ChâteU.  d 
Ligneux 


VRai 
6  St. 


iJ 

L2 

il 

2! 


I  St.  Germain  de  Renon 
[  St.  Georges  de  Renon  .  , 
Châtell.  deÇBaneins.  ...... 

fianeins.  cDompierre  de  Chalaronne 

{Chalamont  . 
St.  Martin  42 
Dompierre  de  Chalamont.  £i 
Châtenay  ......  4) 
Ronzuel  Ll 

Lent.  .......  28 

OU 


mont. 

Châtell. 
Lent. 


deCLei 
ISer 


Ll 


$8.  Clochers. 


Tome  III. 


Totaux  31  ai 


Naiffanees. 
Mâles.  Femelles. 


Morts.  Nombre 
{»/y\i  d'habitants 
Mâlei.  Femelles,  en  176  >.  Feux. 


.    .  8>£ 

.  814 

.    .  $xi 

.  4*6 

■  *4$$ 

•  tiS 

.    .  èa 

.  ii 

•   •  iZ 

.  ij. 

lia 

.  14 

.     .  idl 

.  liû 

.   .  i$7 

.  l6_£ 

.  1117 

.  148 

.     .  l£ 

•  ii 

.   .  24 

■  12 

■  4JLZ 

•  91 

.     .  6i 

•  Zi 

•  •  21 

•  70 

.  £j£ 

.     .  4^ 

.  ii 

.   •  u 

•  ii 

.  »76 

.  (Ll 

•    •  7$ 

•  24. 

•    •  47 

.  48 

■  470 

.  I04\ 

•    •  14 

•  »S 

.  .  ï5 

•  u 

180 

.  40 

.    .  $6 

•  40 

.  .  41 

•  3S 

ua 

.  4J 

.    .  »il 

.  i±i 

.   .  i6_z 

.  L42 

•  990 

.  uo 

•    •  iJl 

.  |IO 

.   .  ll£ 

.  gi 

8jo 

.  184, 

.    .  110 

•  136 

.   .  «89 

•  *J7 

.  1000 

■  LU 

.    .  62 

.  . 

. 

410 

•  2i 

.   .  ]8 

.  40 

.    .  48 

•  41 

420 

•  91 

.    .  i$i 

.  i£i 

.   .  16$ 

.  140 

.  7}o 

.  i£i 

.   .  90 

•  lit 

.   .  |1 

.  u 

•  49° 

.  iaS 

.   .  H 

•  17. 

.   .  1$ 

•  ii 

•  HS 

.  30 

•   •  ii 

•  ii 

.    .  48 

•  ll 

■  Lii 

.  10 

■    •  3° 

•  a 

.   .  4! 

•  4$ 

160 

•  ii 

.  .  ni 

•  21 

.   .  87 

•  22 

.  510 

•  lii 

.    .  67 

•  ZZ 

.    .  6l 

.  6£ 

.  340 

•  71 

.     .  Lii 

•  LU 

.    .  16$ 

.  4J0 

.100 

.   •  i£» 

.  182 

.      .  1£Z 

.  iss 

>  M4o 

.  122 

•    •  479 

.  416 

.      .  l60 

.167 

.  111$ 

.  42* 

.  .  ai 

.  14$ 

.   .  m 

.  122 

.  i6<o 

.  i6± 

.  .  w 

.  19s 

•   •  115 

•  »3$ 

.  1876 

.  416 

r       .  Ïl2 

•  ni 

.   .  31 

.  8j 

.  1040 

.  lit 

.      .  10J 

•  106 

.  .  97 

.  8JE 

•  SS° 

.  LU 

.     •  I<Q 

.     •  I4t 

•  1 1 1 

6ic 

.   I  18 

.    .  to2 

«  109 

.    .  8j 

.  82 

■  47_» 

.  104 

.  . 

•  ii 

'    •  4$ 

.  40 

ii! 

•  24 

.  .  16 

•  12 

.   .  iz 

•  12 

Lfil 

•  11 

•  ■  Zi 

. 

.  .  dl 

•  ii 

•  4$o 

.  LQQ. 

'   •  22 

.  65 

.  .  21 

.  6i 

$7o 

.  Lié 

.   .  48 

•  12 

'   '  % 

•  li 

.  8$ 

.  lS 

.    .  8_i 

.    .  $6 

.  6a 

•  «H 

.    .  S6 

•  S* 

.    .  40 

•  11 

.  3îo 

•  2Z 

•    •  40 

'  4 

.    .  ]2 

. 

.  3So 

•  2Z 

.      .  CLL 

•  s» 

.    .  £j 

.  62 

•  »9o 

.  6i 

.      .  1^ 

•  ni 

.    .  65 

700 

•  «$$ 

.    .  ni 

•  *»î 

.    .  I85 

.  i6j 

370 

•  Zi 

•    •  Si 

•  21 

.    .  6.1 

"  2| 

I  Lu 

.  ii 

.    .  31 

.  jj 

•    •  4Z 

.  4S 

•  «z 

.  L2 

•    •  «S 

•  Li 

.     .  Ll 

.  L4 

'  72 

.  l& 

.    .  6$ 

•  J9 

•     •  il 

♦    $3  ■ 

460 

.  LOI 

•   •  Zî 

.  22 

.    .  8t 

ISz. 

380 

.  8j 

•    .  104 

.■■> 

_  r 

.    .  5_6 

.  24 

«4$ 

•  3» 

.   •  24 

.  8$ 

.    .  LA 

.  66 

.  6s 

.  ti 

.     .  i£ 

•  ii 

'    •  S7 

•  il 

35 

•  2 

.   .  2° 

.  84 

.    .  4! 

.  4i 

190 

.  4» 

.  .  a* 

.  6_L 

.    .  6J 

■  il 

lia 

•  $7 

.  toi 

.    .  142 

.  L2i 

1  un 

:  :'f 

•  S9 

.    .  ll 

.  84 

■  jCO 

.   .  8$ 

.  aa 

.  .  zi 

•  22 

j6o 

.  Ra 

.  .  as 

.  y 

•    •  71 

.  sj 

440 

•  22 

.    .  is 

.  i£ 

•    •  14 

•  u 

■  100 

•  41 

.   .  Lii 

,  126 

.    .  104 

.  LZi 

.  900 

.  100 

.    .  6.x 

•  21 

•   •  S? 

•  Î4 

.       1  f>n 

•  ii 

6988 

66<4 

S  Lia 

69^6 

ToraJ  11641 

Total  111 

ii 
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Stss 

Royaume  de  France  ,  avec  leur  valeur  ouétendxe 
en  nombre  d'argents. 

Mthtifet 

V-  5t  .'  tria,  psnUuliera.  Arprnts. 
Agcirjllc   Tnytt   U4a 

Agu*                         PMwrf-GattMrn  .  •  •  Hj, 

Aigney-lc-Doc                      Ciirtilm   *ji 

Aiiaini:                                /*M>»ÏJif   n 

Aire   Ptmiers  

Aibiue                                5c.   1014 

M»""!                                ItolM   lai 

Amboilé  Ambotfe.   1*030 

Anoenit                             Nmttt   4000 

An'iaioe                            Dmfnm .......  4490 

Andely  i*-iif(r   i6?d 

Alisiers                               C>„  -  1   48 

Ardelor                               li         -   1111 

Ardeone»  (Fronce)  Seion  ,  &£   <ow 

Argentan  A'ftnin   s  ;  .-. 

Ai/-  If                                  Chilo/i   {449 

Atgonnti  S,t.  Mtnthouli ,  &f.  8ooo 

Arque  yfrjtiM   )»] 

Aatignei  Vui/Jjii   i<< 

A*at/                                  Atuun   m 

Annule  ,  Annule  -  170a 

Bagnolet                            M  A.m  »  .  .  iHi< 

Baibotierc                          A'      ,r.  .   j-jj 

Bardiaulonde  ».    Fih/tite.  .......  Ma 

Baraav.ft                             Fjinjii»   çfe 

BiHé-Foitc   Et.  .  $m 

Baogy                                 Biytux   ooo 

Bazochei  FiU'ift  ........  jj^ 

Bi  inquetuy                             faillir   |Sos 

Beclongue                            Cj«,f-V.-  .......  ioop 

Belfacn  C"mnÙAg&   007 

Betlftnt                              Hrilimt   jÈS 

Ben                                 Pami:rs   414 

Bedon                                 (':<••   ; ,,; 

BetTere                                Paniers.   66  | 

Bienwald.  Hiinfrett   |4oo 

BlucpecW  »...,    Argentan  .......  1 10 

Bluxincrille                        J'alofii»   6m 

Blettange   Wnf  

Bien                                   Gi/ôrx   4000 

Bloi*                                           Mnif   j|,0 

BoïlCeiw                             Angiulint   114 

Boliebec  Cmiif  hti   foa 

BomeiooK                         Si.  Pon»   n 

Boixlii                              Pjj  ii   ,  ,-jg 


44» 


Cleimom  en-BciovoiC»  •  .  •   Cltrmm  .... 

Compagne  Co^Upe  S 

Couche»  .  CoM»,   " 

C'^r  /ÎWeriUe  

Cr,!py   Mltr i-Cotumi . 

•JampviUien  Stdsir  

U'pefec  *^#>  

Ri'ilet   Se&in  

I>onr<itn   Uouritn  

ESerel   A\x  

Bn  E*  .  

  Amm  

Faye»   Maiumiriah  -  .  . 

  Lt  Ferr.  

Ferron   Ftleaciennti  . . . 

FontaiiMblew   FMfhMtim.  . . 

Fontaine»,  faaliaei  Af iirrraurjoir .  ,  . 

Fio»çay   C(ri«/  

Gadcl   Sr.  Poux  

Cal  «   AlfHfM  

Garno»   PV/m  

Gairigo   M^iftllitr.  .  .  , 

G»»i»ï   Yihgnr.  

Gtnerfae  .  ,  .    Munteur-futr .  .  . 

Glioiiie   Chiiettttiult .  .  . 

GUpion   Ai-nftn  

Coo/*|  ,  A'ftntM  ..... 

GoolirJ   .   AngNtt/'Vt   14I 

Geulillé  Si  Pats   441 

Goufé   Argenun  ;3x> 

Gouttemol  ..........    Mtotmûrnik   79 

Gr»CTct   CrnU?   îy 

Gruij;iii»   Lifimx   <•  1 

Grirooltdc   ftfcod»   u 

Groibo»   Clritlj   lut 

Gioflée  0p,nn   7i{ 

Gneflei  Ahtrrillt   ill 

Gallieberrllle   P  .•»•»*   114 

GoUlemcm   PxnVri   ira 

Gaiolle  la)   St.  Pavr.   » 

Golli^nicrt   F  ilrnt'u'.itt   <■■'» 

H  , m,  ..........    H  ifueaaat  jioco 

Hala(t<   Ciui-t^  ta» 

Halatce  Surfit.   4447 

N-itonze  Dunfitm  9t  Bijtv*  •  1300 

HarCe  M  Haris   rijjfuraaoc.  jooeo 

rliutcbrnne   Fitrftn  9°* 

Hauieniboiile  Cajtr'juuaJr/-  .  • .  ■  '*4t 

Hajraiure   /Wrff  «»• 

Haye  ne  Valogne   fj/<ne  l«* 

Haye  ^Irrille   Pi?^n»   •<» 


•MO 

• 

•  »I4M 

•  l<"t 

•  )n 

•  ioco 

•  "S» 

.  ton 

•  «14 

.  6J 

.  <1oo 
■  '*H4 

.  «sa 

•  1x0 

•  iî4i 
.  1:03 
.  ..14 

•  lia 

r  ■ 


Éois  8t  Forêts. 

Laiiillader 
Xtreaa.  . 
Layde .  . 
Lihonx.  . 

J    |      ■  <  . 

Lifletin  . 
Lordac.  . 
Locale)  . 
Logeât.  . 
Luaiere.  . 
Macheret. 
Magnlel  . 
Main -Ferme 
Malepairc. 
Malet  .  . 
M  j it  . 
Malien  i  ne. 
MaJpiné  ou  Ma)< 
M  j  lu  cm.  . 
Mantuia  . 
Malange  . 
Marceiut. 
Wjrceoolf. 

M  uenvife 

Marioa  • 
Marly  .  • 
M  arfiugue 
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Il  s'en  faut  bien  ,  au  relie  ,  que  dans  cette  quan- 
tité de  967.  mille  701.  arpents  de  bois ,  ibient  com- 
pris tous  les  bois  Bt  forêts  du  Royaume  de  France. 
yoyt\  France  dans  ce  tom.  }.  pag.  {47.  col.  1. 
Bourgogne  ,  dans  le  tom.  u  Eaux  &  forets  dans  le 
tom.  2.  &c. 

Pag.  499.  coL  2j  entre  l'article  de  France  ,  pays , 
&  celui  de  Fhano  scàs  ,  paroifle  &  jurifdiÀion  , 
employez  l'article  qui  fuit. 

FRANCE  (  Langue  de  ).  On  appelle  de  ce  nom 
une  des  trois  Langues  de  l'ordre  de  Malte  en  France, 
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'  1.  Grand  -  Priemt1  d'Aqui- 
tain*  , 

le.  Cotarnaaderiea    de  ce 
Grand-Prieure'  .... 
{  Comminrteries  pour  Ici 
Chipelalui  &  Scmm  J  n- 
mei  
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1.  Grand-Frienrc*  de  Cbaea- 
'    pagne ....  ... 

5c  d a  Gnnd  -  I  1 5,  Coenmaaderie?    de  et 
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Champagne.  1  c.  CommaDderie»  pour  lu 
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Pdg.  681.  col.  j.  Ug.  10.  liiez:  Gceidinoo  Guty. 
dam  ,  terre,  fcigneuric  dt  paroitTc  ,  en  ProTeoct, 
«liocefe  de  Glandeves  ,  parlement  &  intendance 
d'Aiit,  vi  guérie  &  recette  d'Annor ,  (  cUnU de 
Guilleaumes  ).  On  y  compte  j  |8.  pcrfoDoe»  de  tout 
S^e  &  de  tout  fcie.  Cette  paroilTe  cl)  fiwét  i  quel- 
que dtftance  de  la  rive  droite  du  Var ,  *  i  1$.  •■  Ni 
É.  d'Aix.  Elle  a  donné  foo  nom  ï  l'iiiciroDC  &  il; 
lullrc  nnaifon  de  Gucidan  ,  &c. 


Fin  iti  Aiiitknt  Cf  its  CorrtQions. 
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DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE. 


IL  entroit  néceftairement  dans  le  plan  de  notre 
ouvrage  ,  de  faire  connoître  le  nombre  d'habi- 
tants dont  eit  peuplée  actuellement  la  France  ,  & 
c*étoit-là  un  des  principaux  objets  que  nous  nous 
étions  prapofés.  Pour  le  remplir,  nous  nous  fommes 
fervi  jufqu'à  préfent  des  détails  d'affouagement  <Sc 
«des  cotes  de  capitatïon  des  diverfes  généralités  Bc 
intendances  du  Royaume.  Mais  ,  dès  le  commen- 
cement de  notre  travail  ,  nous  avions  reconnu 
combien  étoit  it:f  îffifante  cette  méthode  ,  la  feule 
cependant  qui  fût  en  notre  pouvoir.  Nous  fou- 
haitions  de  mieux  faire  ;  un  bon  &  véritable  ci- 
tn  eu  eft  venu  à  notre  fecours  ;  tachez,  nous 
a-t'»l  dit ,  de  vous  procurer  le  Relevé  des  Mariages , 
.des  Natjfancts  (j  des  Sépultures  de  toutes  les  pa- 
roi fie  5  du  Royaume ,  «Se  vous  pourrez  eu  inférer  la 
population  la  plus  exacte  qui  fut  jamais  rédigée. 
.Nous  avons  adopté  cette  idée  ,  qui  nous  a  paru 
excellente  ;  nous  avons  effayé  de  la  faire  valoir  ; 
«lie  a  été  bien  reçue  ;  &  en  moins  d'une  année 
de  temps ,  elle  nous  a  valu  le  dénombrement  de 
plus  de  fept  mille  paroifles  du  royaume.  Cet  eflfai 
ne  pouvoit  être  p'us  heureux.  Nous  nous  en  fé- 
licitons ,  &  nous  ofons  prefumer  que  le  public 
voudra  bien  partager  auflî  avec  nous  notre  fatif- 
jaétion  .  puifqne  tout  le  monde  convient  aujour- 
d'hui qu'un  dénombrement  exact  de  la  popula- 
tion importe  infiniment  à  l'adminiftration  écono- 
mique du  Royaume. 

Pour  l'intelligence  des  dénombrements  que  nous 
allons  employer  ,  nous  répéterons  ici  io  nm.iire- 
ment  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  à  ce  fujet. 

On  aura  une  connoitTanre  exacte  de  la  popu- 
lation d'une  paroiile  ,  d'une  ville  ,  d'une  pro- 
vince, &c.  en  prenant  de  dix  Ou  douze  années, 
l'année  commune  des  naiSiances  ,  que  l'on  mul- 
tipliera par  vingt-cinq  pour  les  paroiifcs  de  la  cam- 

Eagne  ,  c<  par  vingt-huit  pour  ce' les  des  villes. 
«  produit  donnera  le  nombre  que  l'on  cherche. 
Cette  opération  a  été  vérifiée  par  des  dénombre- 
ments très -exacts  ,  qui  ont  été  fiits  dans  un 
très-grand  nombre  de  pareilles  du  Royaume ,  par 
des  perfonnes  très-intelligentes  &  fur  l'exactitude 
dcfquelles  on  pouvoit  compter.  On  a  toujours 
trouvé  que  ,  par  rapport  aux  paroifles  de  la  cam- 
pagne ,  la  multiplication  par  vingr-cinq  de  l'an- 
née commune  des  nailtV.ices  étoit  celle  qui  ap- 
prochoit  le  plus  de  la  vérité  :  enforte  que  l'an- 
oée  commune  des  naiffànces  d'une  paroitfe  étant 
de  14.  le  nombre  d'habitants  de  cette  parodie 
a  toujours  été  de  600.  ou  du  moins  à  très-peu 
de  chufe  près.  Ce  nombre  de  »«.  cft  trop  foible 
pour  les  villes  un  peu  confidérables  ,  où  il  y  j  un 
Clergé  nombreux  ,  des  Communautés  religicufes  , 
des  collèges  &  autres  établiftements  publics ,  ainli 
qu'un  concours  de  perfonnnes  rirhes  qui  fe  font 
fervir  par  an  domeftique  nombreux.  Il  a  été  dé- 
montré par  l'expérience  qu'alors  il  falloit  em- 
ployer le  nombre  de  »3.  par  la  multiplication  des 
nailfances  ,  ou  de  )6.  ans  au  plus  par  rapport 
aux  villes  où  le  commerce  cft  brillant.  Il  a  auflî 
été  vérifié  p%r  des  dénombrements  particuliers  ,  que 
les  feux  ou  familles  des  p  >  milles  de  la  campagne  ou 
des  petites  villes  ,  prndmfoient  tes  uns  dans  les 
autres  quatre  «5c  demi  ;  enforte  qu'une  paroitTc 
compofée  de  too.  feux  ,  contenait  exactement  , 
ou  du  moins  à  très-peu  de  chofe  près ,  4*,o.  ha- 
bitants. Mais  dans  lr<  villes  ron  fi  lé  râbles  le  nom- 
bre de  quatre  oc  demi  eit  trop  foible,  oc  celui  de 
Tome  Ul. 


cinq  eft  le  plus  approchant  de  la  vérité. 

Au  refte ,  il  cft  à  propos  que  nous  répondions 
ici  à  une  quellion  que  l'on  pourroit  nous  faire 
en  forme  d'objection.  On  voudra  peut-être  bien 
convenir  que  l'état  de  population  foit  le  produit 
de  l'année  commune  des  naiiTanccs  multipliées 
par  t}.  ou  par  28.  Mais  qu'en  frra-t'il  de  cette 
opération  ,  nous  dira-t'on  ,  fi  le  relevé  des  naifc 
lances  n'a  pas  été  extrait  exactement  ?  Nous  ré- 
pondrons à  cela  qu'il  eft  très-poffible  qu'il  y  ait 
même  plus  que  de  la  négligence  dans  le  travail 
de  quelques-uns  des  mémoires  qui  nous  ont  été 
fouruis  ,  mais  il  n'eft  nullemïnt  à  préfumer  que 
cette  défectuofité  fe  trouve  dans  un  gran  I  nom- 
bre de  ces  mémoires.  Ils  ont  tous  été  faits  fuc 
l'invitation  de  perfonnes  en  place,  recommandables 
par  leur  rang ,  par  leur  crédit  «k  par  leur  intelli. 
gence.  Ce  font  les  Curés  eux-mêmes  de  chaque 
parodie  qai  les  ont  rédigés  ,  année  par  année  fur 
les  regiftres  dont  ils  font  les  dépofi;aires  ;  &,  pour 
un  trèi-graod  nombre  de  paroiiles  ,  ce  travail  a 
enfuité  été  vérifié  par  des  perfonnes  autorifées  à 
cet  effet ,  fur  les  regiftres  qui  font  en  dépôt  au 
greffe  des  bailliages  &  autres  jurifdictions.  Les  di- 
vers mémoires  nous  écant  revenus  ,  nous  avons 
pris  les  fummes  totales  de  chacun  ,  «Se  c'eft  fur 
cela  que  nous  avons  établi  nos  opérations. 

Nous  avons  rapporté  le  relevé  des  mariages  , 
des  nailTances  &  des  fcpulturcs  des  dix  ou  douze 
dernières  années  du  ficelé  paifé ,  parce  que  notre 
intention  auroit  été  de  mettre  nos  Lecteurs  en 
état  de  jug;r  enfin  la  grande  qu.-ftion  ,  fi  la  po- 
pulation a  gagné  ou  perdu  depuis  cette  époque. 
Ce  que  nous  pouvons  dire  quant  à  préfent ,  c'eft 
qu'elle  a  perdu  dans  certains  dtftricts  ou  ar.-on- 
diflements  ,  «St  gagné  dans  d'autres.  Cela  cft  une 
fuite  necelfaire  de  l'inliabiliré  des  chofes.  Telle 
ville  ,  telle  province  fe  peuple  ou  fe  dépeup'e  eu 
raifon  des  améliorations  en  divers  genres  qu'on  y 
fait  ou  de  celles  qu'on  y  néglige.  Telle  autre 
éprouve  les  mêmes  variations  par  d'autres  caufes. 
Celle-ci  s'accroît  de  fon  propre  fonds  ;  une  autre 
fe  procure  cet  avantage  aux  dépens  de  fa  voifine. 
Mais  la  France  ell-ellc  plus  peuplée  préfentement 
qu'elle  ne  l'étoit  il  y  a  foixante  ans  ,  ou  l'eft  -  elle 
moins  ?  C'eit  ce  qu'il  ne  fera  pas  poilîble  de  dé- 
cider avec  certitude  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  re- 
cueilli les  mémoires  de  toutes  les  paroiiTes  du 
Royaume  ,  qui  doivent  compléter  notre  travail  , 
&  que  nous  nous  promettons  autant  de  notre  zele 
que  de  notre  bonne  fortune.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
nous  pouvons  dès-à  prêtent  aftùrer  que  la  France 
eft  de  beaucoup  plus  peuplée  qu'on  ne  le  penfe  com- 
munément. Ce  n'eft  point  ici  une  iîmple  &  pure 
atTcrriou  ;  mais  c'eft  un  tait  prouvé  &  démontre 
par  des^>pérations  faites  récemment  avec  la  plus 
grande  exactitude. 

11  y  a  plus  de  foixante  ans  que  M.  de  Vaubaa 
avoit  reconnu,  d'après  des  recherches  immenf-s  t 
que  la  France  étoit  peuplée  de  près  de  vingt  mil- 
lions d'habitants.  Des  Ecrivains  qui  font  venus  de- 
puis ,  &  fur-tout  dans  ces  derniers  temps  ,  ont  fait 
naître  des  foupçons  fur  le  travail  de  ce  grand  hom- 
me ;  &  il  s'en  eft  même  trouvé  qui  n'ont  p3s  héfité 
à  le  proferire  totalement.  Comment  a-t'on  juftthé 
de  p.ireils  procédés  ?  Jamais  a  itreme  u  que  par  des 
raifonnements  vagues  ,  fpécieux  ,  fondés  fur  de  fim- 
ples  conjectures ,  <$c  non  fur  de  nouvelles  opérations 
qui  euûcnt  été  faites  avec  plus  de  fo:n  ou  avec  plus 
Tttttttttt 


Nom.  i°.  Le  chiffre  entre  deux  parenthcfcs  C-Oa  la  fuite  des  noms  des  piroiffes,  manne  le  nem: 
brc  d'années  depuis  1690.  jufqu'en  1701.  dont  on  n'a  pu  trouver  les  regiftres  ;  par  iMmnUl 
la  pareille  de  l'Abergement-lez-Cuifery  ,  il  manque  les  regiftres  dci  années  1694.149c.  de  i6«rt.  p 
confisquent .  les  Totaux  des  cinq  premières  colonnes  du  dénombrement  de  cette  paroùTe  se  toaùmt 
nent  que  neuf  années.  w»™pre&- 

il  L'étoile  qui  accompagne  les  noms  des  paroifles ,  fert  à  diftinguer  celles  qui  n'cxHtoitot  mm 
fous  ce  titre  en  1701.  &  qui  ont  été  créées ,  érigées  &  établies  depuis  cette  année  1701. 

i9.  Cette  marque  (f)  dittingue  les  paroiffes  ,  dont  les  regiitres  des  cinq  premières  colooaes 
n'ont  pas  été  trouves  parfaitement  exacts  ,  ni  en  bon  ordre  ,  foit  pour  les  cinq  colonnes  00  ton 
quelques-unes  feulement;  c'eû-à-dire ,  les  paroifles  oh  les  regiftres  ont  manque  en  partie'  ddî 
ou  d.»ns  plufieurs  colonnes. 


Ces  trois  notes ,  au  refte ,  ferviront  &  fieront  les  mêmes  pour  toni  les  dénombrements  qui  éoio-nt 

luivre  celui  de  la  Province  tic  Bourgogne. 
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Pour  établir  les  eomparaifons  que  nous  nous  crions 
propofccs  ,  il  eût  fallu  que  les  regiilrcs  de»  476.  pa- 
roiités  que  rions  venons  de  rapporter  ,  fe  fufleut  trou- 
vés eiafU  ék  complets  ,  depuis  1690.  jufqu'en  1701. 
Cela  n'étant  point ,  nous  différerons  ces  comparaifons. 
jufqn'a  ce  que  nous  ayons  complété  le  dénombrement 
de  toute  la  province  de  intendance  de  Bourgogne ,  ou 
du  moins  d'un  certain  nombre  d'arrondiffements  ,  tels 
que  celui  de  quelques  bailliages  ou  autres  diftriAs. 

Oc  remarquera  fans-doatc  3vec  nons  que  parmi  les 
paroiiTcs  du  premier  dénombrement  ,  dont  les  regif- 
tres  fe  trouvent  complets  (  depuis  1690.  jufqu'cn 
1 70 ! .  )  il  en  cit  plusieurs  dont  ta  pop  olation  a  gagne  , 
*c  d'autre*  oo  cil*  a  perds. 
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18145  70971  66761   titjj  48914 

1  j77ji  i^i'n 


Kaiffanut.  .  IJ77JS 
Morts  .    .    .    101  Jl| 

Les  Naijfanets 

excédent  de .  36110 
Cefi-à-dire  de  flut  d'au  rr. 

VaUfiinett  de 

Miles    .    .  70931 

Naiflanccs  de 

Femelles.    .  £6761 

VexeldtntfiUT 
les  Mâles  efi  de  4170 
C'tjl-à-dirt  d'un  dix-ftftiemt. 

—  - 1 
NaiiTances  des  1 1.  rui- 
nées  IJ77J» 

Année  commune  deces 

Naiflanres  .    .   .  11477} 
Cette  année  commune 

multipliée  par  ■  «  t{ 

donne  (en  1 764)  186941 

Lequel  nombn  de  iStf.  nuLc  941.  <fcit  trie.  1  tzdr 
peu  de  ebofe  prêt ,  le  mtart  que  <e»»  rte  b  pipArm 
tfet  JsAfmSM  rteert  ■euiçejïïM'ltJoiaeiledélt»- 

Noui  iront  eompt*  Jk»  le  teaw  t.  ie  «4Wie«- 
u»r  (  p»f  788.  col.  ».  )  17»!-  |«"Ufa  ii*nj« 
(miKc  «t  IntendMM  3e  Boyrjoe*»  P»  «•»*- 

2untt  ,  naui  se  donnant  in  lr  denonertnem «w  1» 
1  riiniiikine  ponton  rmiion de  et  ik«ii1M  * 
Dim  «  mû  telle  i  <M—«br« ,  «*•>  to«p*I"  *• 
rillei  Ht  Dijon .  Je  Cmio*  .  -Se  M.K11S  .  tl  AiSlMti 
d«  Bol'HU-cn-Bu;!» ,  Sic.  CtU  ntot  Joint  6"  * 
prt*imer  ,  JJ.-i-pK'ftnt ,  «joe  le  noo^ie  Jt  i:7l!T£ 
ï^tol  Mat  «ont  pwrf  1»  foffuk-ion  J™»*" 
provint*  de  BourfOJ»e  (  tom.  t.  P*J  7»?-  )  ».•*"" 
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de  la  "Province  &  Intendance  de  Province, 
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Paroijfes. 
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Douât  .  .  • 
Châteauvert  .  ■ 
ChSteaavieux.  . 
Ciotat  (la)  •  . 
Cippieres  Qj  . 
Ci  vergue  s  (1).  . 
Clamenfanne .  . 
Claviers  .  •  • 
Clumane  St.  Honorât 
Cluœans-Notre  -Dame 
Cogolio  •  •  • 
Colle  St.  Paul  (la)  Q^. 
Collobrieres  .  . 
Collongue.  .  . 
Colloubroux  .  . 
Colonzelles  .  . 
Comps.  -  ■  • 
Confoux  (10)  . 
Confegudes  •  • 
Corbieres  .  .  . 
Corn  il  lac  .  •  • 
Cornilloa-de-Tarafcon 
Coroillon  de  Sifteron 
Corrtns  (3)  .  . 
Cotignac(î) .  . 
Courbons  .  •  • 
Courchod  (11)  . 
Courmes  .  .  . 
Courfegoulles  • 
Craiffet  .  .  • 
Cru»  •  ■  •  •  « 
Cucoron  «  .  • 
Cucrs  .  • .    •  . 

Cuges  Clii  •  • 
Dauphin  • .    •  • 
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Dourbes    •    •  • 
Draguignan   .  • 
Draix(i).    •  • 
Eiguieres  (a).  . 
Entrecafteatrx 
Entrepierres  (2). 
Entrevaux .   •  *" 
Entrevenes   .  • 
Efcale(P)    .  • 
EfclâDgofi  •    •  t 
EfcragnaHe    •  • 
Efparron  de  Pallieres 
Erparronile  Verdon 
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Eftoubloo .    ♦  • 
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Faucon.    •  •  •" 
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Ferriere    •  .  •' 
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Flaffans  * .  .  *" 
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Forêt  (la).  «  . 


Mariages, 


NaifTances.  Morts. 

Mâles. Femelles.  Mâlcs.Fcmelles. 
C/*yO  UVO   (✓YSJ  t^VNJ 


49 

1 1 

$9' 
109 

•  4 
3« 
'37 
*» 

*7 
ti  s 

*4 
164 
8 

16 
$6 
89 

8 

«3 
3* 
33 
«9 
114 

3  H 
4$ 
o 

4 

74 
1 1 

43 
141 

39» 
137 
S 1 
3* 
190 

3° 

(33 
"i  t 
tU 
117 
«4 
89 
8t> 

$ 1 

9 
47 
"S7 
69 
»$ 
$7 
49 
3» 
•84 

«7 
11 
«90 

*}$ 
'33 

76 
tao 
.16 

«9 
"9 


74 
34 
16 

'44* 
ISS 
o 

83 
190 

84 

$7 
170 

338 
37' 
*7 
*7 
$9 
226 

4 

'$ 
»oi 

86 
83 
74 
301 

833 
111 
o 

19 
166 

ij 
118 
j6o 
838 

108 

77 
719 

$8 
1376 

30 
408 

S'3 
33 

»63 
191 

ic6 

33 
6a 

«3$ 
,S8 

43 

'34 
9» 
69 

11 
$8 
38 

«67 
12 

496 

3'7 
188 

$34 

3* 
182 

6$2 

'  a» 


76 
3» 
28 

1407 

*$3 
o 

76 
»74 
8$ 
49 
183 

37» 
3'4 
«6 

3' 
6a 

19* 
a 

'3 
96 
88 
81 

$« 
3,6 

786 

'°3 
o 

»7 
13R 

*4 

101 
61a 
821 

3'7 
90 

S* 
671 

S3 

'39» 

33 
396 

461 

31 
26t 

179 

1 1 8 

■6 

7* 
loi 
140 

3S 
"9 
84 
76 
181 

73 
40 

$86 

30 
461 

3'0 

183 

$« 
23 

«77 

$'$ 
16 


s° 

«9 

11 
1030 

108 

11 

il 
141 
S» 
48 

î£i 
mi 

Îi9 
'S 
il 

6-L 

8-z 
1 

•S 

'34 

$3 

21 
10. 

106 

564 

1 1 1 

o 

II 

189 

3J 

61 
634 
84S 
100 
un 

41 
9'$ 

16. 

11 

m 

•a 

180 

m 
m 

iû 

34 
S1 

m 

2Î 
12 

21 
62 

LZ 
4J$ 
10 

lia 

*$7 
•42 

3°3 
il 
LZ2 

sis 


4i 

il 

>s 
1114 

"S 

II 

s° 

6a. 

ii 
168 

Ul 

|2 

ai 
1 

u. 
109 

$3 

6a 

3J 
ll6 
6I1 

112 
o 

II 

il* 

«ii 

222 

8jS 
«i 

Î22 

11 

217 
la 

126 

41 

260 

î-°4 
10b 

LZ 

11 

$0 

22 
46 

HZ 
fi 
$' 
2§ 
22 

LS 
41$ 
289 

'  34 
ill 
11 
îli 
497 
2 


9'J 

Depuis  1252.  /u/ju'm  1763.  incluftvement. 

NaiiTances.  Morts. 

Mariages.  Mâlei.Femdlet.MâUs.FericUcs; 
UWJ   UVNj  t^rO  (✓W) 


.   I  nfi 

•  22 

.  81 

.  8^ 

il 

.  1& 

•  12 

.  u 

•  11 

21 

•  12 

•  *$ 

•  u 

•  12 

604 

.1417 

.1317 

.  1052 

•  1180 

lia 

.  ia£ 

•  '9$ 

•  12i 

0 

•     I L 

•  Ll 

•  2 

•  i 

46 

•  2i 

.  &1 

•  $i 

-  si 

21 

.  ai8 

•  19$ 

.  22J 

•  H2 

i2 

.  2* 

•  22 

•  ii 

•  $* 

»4 

•  21 

•  Il 

•  15 

•  ss 

1  on 

.  148 

•  244 

•  112 

.  ul 

104 

•  »7$ 

.  i9o 

•  209 

•  lil 

•  112 

•  ili 

•  26 1 

& 

•  Il 

•  11 

♦  14 

•  '$ 

12 

•  14 

•  il 

■  ti 

.  ii 

S$ 

.  24 

'  $7 

•  22 

•  S2 

$7 

.  i_9j 

.  169 

.  L12 

. 

il 

.  il 

.  24. 

•  12 

il 

*  U 

.  48 

.  14 

.  u 

îl 

.  g 

.  8£ 

.  8J 

•  22 

21 

•  21 

•  9J 

•  22 

.  8ji 

41 

•  "3 

.  28 

•  «1 

aa 

•  42 

•  $9 

•  12 

•  il 

-s 

.  3J8 

•  1*4 

.  168 

140 

.  760 

.  700 
•  21 

.  2Z4 

32 

.  IÇJ 

.  52 

.  89 
.  L& 

2 

•  12 

•  11 

•  12 

2 

•  11 

.  il 

•  12 

.  la 

41 

.  lu 

•  "S 

.  |©1 

.  109 

'9 

•  4$ 

.  22 

•  12 

.  ia 

11 

.  82 

.  ill 

•  25 

.  il 

«79 

.  $8$ 

•  $$9 

•  $39 

.  $31 

'99 

.  8j8 

•  21$ 

•  22* 

.  819 

118 

•  114 

■  ili 

•  HZ 

.  240 

txl 

.  i_l6_ 

•  J_L2 

•  21 

. 

u 

.  8j 

•  ii 

•  $* 

•  42 

222 

•  221 

•  712 

.  j8o 

•  $22 

27 

.  jg 

.  48 

•  12 

•  12 

388 

.1303 

.1887 

.1071 

.iiot 

l6 

•  ii 

•  3o 

•  il 

LU 

.  771 

.  462 

.  611 

.  $J2 

•  s2* 

iM 

•  lii 

•  3$4 

.  387 

12 

.  2! 

•  11 

■  '$ 

*  >$ 

.  2J6 

.  22i 

.  210 

52 

.  iAx 

.  167 

.  1 JJ 

.  106 

$7 

.  I_JJ 

.  1&2 

.  142 

.  124 

14 

♦  Li 

•  u. 

.  XÛ. 

•  14 

2i 

•  77 

•  8j 

'  12 

.  lia 

$$ 

.  IJ4 

.  !_i2 

.  82 

.  LU 

$4 

. 

'  ^ 

•  1$J 

•  IU 

L2 

.  42 

.  16 

•  U 

$4 

•   '  '4- 

.  LIA 

.  LOI 

•  21 

4l 

.  L±S 

.  U 

,  22 

iâ 

•  99 

.  8ji 

.  82 

ni 

.  126 

:  *m 

.  217 

•  H4 

41 

•  «7$ 

•  il 

.  I4j{ 
• 

.  LLi 
.  26 

•  21 
■  21 

»99 

.  622 

•  66i 

.  Sin 

■  $12 

12 

.  l6 

*  12 

.  û 

-  U 

LLi 

•  ili 

•  306 

.  230 

.  344 

.  2Ôf 

.  L7l 

tJ 

.  303 

.  SXj 

.  2J7 
•  »ia 

•  112 

•  m 

LLI 

.  6^4. 

.  682 

•  su 

.  62J 

2 

•  11 

*  31 

•  4$ 

.  i» 

62 

•  iii 

.  Lli 

.  ill 

:É 

204 

.  $46 

•  S  S 1 

•  S9$ 

•  il 

•  u 

•  12 

•  11 

•  «S 

|t6 


Depuis  1690.  /ti/ju'en  170t.  inchfivemtnt.  \  Depuis  i7Jt./»/î«iVri  17* },  incluJUfcmtnV 


Taroiffes. 

FoS-Emphoux    .  • 
Fos-les-Martigues    .  • 
Fraires  (les  deux)  (1 2^ 
Fréjnls.    -    .    .    .  . 
(De  175».  à  176$.  Sol- 
datt  morts  à  Fréjuls  , 
300.  dans  le  nombre 
des  morts'). 
Fugeret    .  . 

Garde  (la)  (11 

Garde-Freinet 

Gars    .    .  . 

Gaflin  (11)  • 

Gattieres-  .  ■ 

Gaubert  Ci  2). 


Mariages, 

•  il 
.  .48 
o 

3'» 


Naiflances.  Morts. 

t^VNj  OVX) 
Mâles.Ftmelleu  MâleuFemelles. 
OVO  O^ysJ  L^rO  t^rO 

LL1   •  LU    •    il    •  Si 

•  2i  •  Zl  •  Z2  •  22 
,      O    •      o    .      o    •  o 


Gaude  (La) 
Genienos  (2). 
Gi|j.or';  (  1  j  j  ■ 


Ginac  (1) 
Ginaflervis  . 
Glandcve  .  . 
Goofaron  .  ■ 
Gourdon  (  1  2) 
Grambois  •  . 
Grans  .    •  . 
G rafle  (t)  . 
Gravcfon  .  . 
Greoliercs- Battes 
Greoux.    .  . 
Grignaa    •  • 
Grimaud  •  • 
Gueidan  (1 2). 
HieresfQ  . 
Hofpitallet 
Jar  jayes  £2^  • 
Javy  (la)  .  . 
Jooquicres  -  les 
gués.    .  . 
Ifle-les-Martigues 
Iflres   .    .  . 
Juillian  *  .  . 
Lambert   ■  . 
Lambefc  .  . 
Lambruiflc  (+) 
Lande.  .  .  . 
Lançon  (12). 
Lardiers   .  . 


Lauradefi  j). 
Lauris  .    .  . 
Le  as    .    .  . 
Levens  (12)  . 
Limans.    .  . 
Lincel  .    .  . 
Lorgues    .  . 
Lourmarin 
Luc  (le)  .  . 
Lurs    •    •  • 
Magagnofc  L22 
Majaitrcs  .  • 
Maillant  •  • 
Mâlemort-  . 
Malijai  &  Beauvele 
IVtalIcmoifloD, 
Âlane  .  . 
.„  2 


Marti 


Kotrc-Dam 
St.  Sauveur 


Marcoux 


•  il  • 

L£LZ 

.  104 

•  7J 

.     0  • 

0 

0 

0 

0 

■  t8o  . 

•  314 

.  141 

.  140 

il 

•  il 

•  îi 

s. 

•  2 

i 

•    il  • 

.67 

•  »$i 

.  Su 

•  21 

.     0  . 

0 

0 

•  0 

■  O 

.    si  . 

il 

•  il 

•  S© 

•  iï 

.  124 

.  141 

•  U2 

0 

.     0  ' 

n 

•  n 

•  43 

•  3S 

.    $6  . 

.  119 

.  ùû 

•  22 

22 

•  21 

•  23 

.  62 

261 

.  167 

■  1  *B 

.  104 

0  . 

0 

0 

.  0 

,    û_t  . 

118 

•  122 

•  lu 

•  Li4 

.  266 

•  s  37 

.  Î4I 

.711  • 

214$ 

.2174 

•  0 

•  0 

.  214 

.  167 

.  150 

.   IOX  • 

1 76 

.  211 

.  22 

.  loi 

 1  > 

iâi 

•  *n 

•  i*7 

•  HS 

189 

.  1^4 

.  267 

187 

.  121 

•  L2S 

.  182 

0  . 

0 

0 

•  0 

0 

.  4SI  • 

541 

•  9S9 

■  90» 

.  889. 

il 

•  ii 

•  il 

•  12 

2  

1 0 

1 1 

•  2 

i- 

82 

•  21 

•  M 

■  $1 

1108 

.  io$6 

.  âiû 

.  928 

•  âii  - 

898 

.  22É 

•  211 

.1028 

411 

.  ^ 

.  400 

•  422 

0 

•  0 

0 

0 

13 

•  '$ 

•  ifi 

•  11 

•  JIO  . 

•  &  . 

il 

.  Z4i 
•  15 

•  122 

•  y 

•  12? 
.  14 

<  * 

*      '  * 

•  12 

•  2-2. 

0 

O 

.  0 

O 

.  3i  . 

ZI 

.  4l 

.  iS 

•  il 

•     0  , 

0 

O 

111 

.  2JO 

.  90 

.  102 

un 

.  81 

•  21 

.  a 

0  . 

0 

0 

0 

.  4*  . 

62 

.  8a 

•  21 

.  64 

«4 

.  *i 

6qo 

.  Êâl 

■  382 

.  i§8 

•   27.  • 

LIS 

.  209 

.  209 

•  ii? 

49<? 

•  4il 

•  m 

.  124 

190 

.  198 

.  no 

.  1 10 

.   ii  . 

81 

.  82 

.  iÈ. 

•  i2 

il 

.  il 

.  ii 

•  12 

.  i&, 

.  167 

•  »7i 

.   28  . 

m 

•   ."'  " 

.  120 

.  iM 

•    44  • 

.  L21 

.  &a 

.  109. 

.    1$  . 

4J 

•  11 

•  ÏZ 

.  2& 

lil 

.  263 

•  li2 

•  ui 

.  m  . 

312 

.  308 

.  482 

•  s>s 

7S1 

.  204 

•  Soi 

62 

•  SJ 

•  42 

.  41 

MailTances.  Morts. 

Mariages.  Mllctjïemelles.  Màles.FemelletÀ 
L/VO   L^VNJ  U^tO  t>rsJ  L^VO 
46    .  ij4    .  llfl    .  J44    .  21 
38    «  III    .   4J    .    f±   *  S 

Tj  •  i<  »  ifi  .  »»  .  ti 
127  .  $46  .  658  .865  .700 


41 
isÀ 

LLÛ 

Ll 
il 
Si 
48 

il 
2i 

LO. 

12 
22 

Cl2 

ios 

12 
£2 
109 
690 

LLi 
(A 

82 

21 

7i 

il 
S44 
il 
XI 

31 

i'î 
!i2 
171 

al 
2 

*SS 
12 
U 

»$9 
4» 
Ut 

21 
4l 

Li 

il 
»s 

122 
li 
180 

21 
12 
m 

Lil 

ii 

Li 
130 

100 
*7$ 


113 
300 

42 
2i 
LZ2 
8_» 

"S 

i£2 

S° 

il 
204 

Li£ 
TÎ 

168 
38. 
1991 
1  ■ 

Hî 
Hî 

22 
1463 

11 
in 
loi 

89S 
<3$ 
604 
x2 

32 
824 

8$ 
ta 
40» 
65 
3$ 

li 
22 

^1 
33 

Z2i 
121 
602. 

L7i 
>4S 
S1 

»s« 

384 
103 
&g 

?  10 


lil 

242 
$1 


Lil 

ii2 

4S 

22 
Lti 

•7$ 
112 
312 

3$ 

£ 

146 

L3i 
76 

LU 
361 

201  • 
1*84 

121 
164 

81 
1410 
46 

li 
m 

803 
S6» 

S*S 
au 

12 
868 

21 
23 
39* 
éi 
il 

LOO 
Ll 

82 

772 

ioS 

1$$ 
LU 

42 
141 
362 

US 
cU 

122 

3<3 

222 


LA 
296 

112 
31 
ùx 

Ul 

3i 
81 

241 

31 
12 
132 
112 
240 
£û 
12I 
149 

198 

300 

»'S 

71 
1869 

il 

LQ 

6J 

660 

44o 
11 

IX 

630 

S* 

il 
278 

S» 

L2 
176 

ZI 
2 
S2 
26 

771 
'97 
466 

'$9 
ni 

i< 

"S 
170 

«S 
S7 

2li 

ili 
S48 


li    •  32 
Marignapq 


9 '7 

Depuis  1690.  jufqu'tti  1701  yinctufivment.  I  Depuis  1751.  juffu'ert  1763.  inclu/tvemtnt, 

Nai  (Tances.  Morts.  NaifTanccs.  Mort1!. 

Paraiffes.        Mariages.  MJles.Fcmtllts.  Mûtes. FemelltSé     Mariages.  MMcs.Fundles.  Mâtcs.k  emtlleu 
L/vO  UV>0   CXVSJ  IA\J   v/VO  O'VsJ  UVO  OTO  (✓VnJ  ImJ 


156 

•  U2 

.  162 

.  2JLL 

•  144 

IOJ 

.  jç2 

•  >6o 

.  LU 

0 

•  ZI 

.  8j 

>  0 

.  0 

11 

.  30 

.  21 

y  A 

'  21 

T»  «   _  ■  1 1 

11 

•  Si 

•  $7 

-  12 

.  JO 

m  £ 

3  S 

•  £2 

.  B$ 

•  S4 

•  4$ 

IhJt  —  f  1    _  N 

Ht 

•  411 

•  121 

.  lit 

•  m 

L2î 

.  4L2 

.  440 

.  4_LJ 

.  40Q 

•1  T  1 

3° 

•  13 

•  15 

•  L9 

•  31 

1 1 

•  il 

.  2& 

.  l6 

•  L2 

Hit    1  . 

•  21 

'  7S 

■  22 

14 

•  11 

9. 

.  «2 

.  44 

.  42 

21 

•  LU 

•  L3J 

■  LU 

>  2-LQ. 

24 

T  8  y 

•  1 S  3 

•  LU 

HH  ;  i  „  1 

LA. 

.  i_22 

-  *-  . 
I  04 

»  LLi 

1  A 

!  62 

■  8 
"  il 

•  S3 

.g 
•  S8 

il 

.  6z 

■  TA 

S7 

.  6â 

L2 

.  6a 

.  $0 

•  il 

•  U 

Meyroeil  (i)  .... 

II 

•  46 

•  12 

L2 

•  L9 

19 

•  1 1 9 

.  IIJ 

^  8 

•  LU. 

.  .  ■ 

9« 

.  164 

•  iS$ 

1 

►  l  0  7 

°1 

.  1 69 

•  121 

.  83 

'  ^ 

Si 

.  i$6 

.  ll6 

.  _  £ 

■  1  fi 

.  lié 

S6 

•  113 

.  LLZ 

•  u 

Mirabeau-  lez  -  Digne  . 

s« 

•  9$ 

00 

IQ7 

.  I£2 

.  3S 

1  ■  s 

•  III 

■  2£ 

•  22 

42 

.  si 

.  104  . 

»2 

-  22 

44 

.  LC-L 

•  Lli 

•  22 

•  il 

uA 

.  24JÎ 

a»S 

inj 

22 

•  Lli 

.  9 . 

.  194 

MoiHac  (7)  .... 

12 

.  8j 

0 

Si 

41 

U 

•  21 

•  $3 

•  Li-2 

.  64 

3° 

.  .  il 

.  ij2  • 

£  - 

Él 

41 

.  I_26 

»  109 

.  LU 

•  109 

mm  i_  i  f  v 

JvloQb.aiic  (  1  2 )  .    .  . 

0 

.  .  0 

•     e  < 

0 

0 

2 

■  LZ 

•  i° 

•  12 

i 

42 

.  11} 

.  LU  « 

0  „ 
ÙO. 

6° 

■  'Si 

fie* 

•  21 

8  . 

3° 

•  $0 

•  3$ 

4l 

44 

ZI 

»  S4 

£  A 

*  Si 

•  il 

.  JO 

LÂ 

.  42 

.    4i  • 

46 

$6 

2-1 

:  J 

•  S4 

•  4S 

.  6$ 

y 

2Ï 

•  »I9 
.  LU 

.  L9_i  . 
•  LU  ■ 

_  jr 
IOO  < 

1 09 

8_4. 
62 

•  120 

•  =U 

Monlegur 

22 

t 1 S 

•  '*3 

■  1  S4 

•  'S* 

•  US 

•  ,6J 

Montagaac  .... 

ZI 

.  »47 

•  Lll  • 

HS 

.  li» 

S6 

■  LZZ 

•     1  40 

.    1  A  r 
•     I  O  L 

Montauroux  .... 

ni 

•  li° 
.  »'o 

.  LL2  • 

L°l 

'  rîî  ' 

g  _ 

|i 

.  164 

•  »S9 

.  16$ 

»      A  1  Cl 

Montferrat  .... 

84 

.  190 

'77 

.  182 

§4 

<  1  R 

•  *JS 

«  LIS 

Mootfort  de  Brigoolles. 

91 

.  ali 

.  196 

LLZ 

.  ui 

u 

:ii 

.  zxz 

•  U7 

.  tj7 

Montfort  de  aiitcron  . 

f 

LB 

...  ZI 

.  11 

14 

9 

LZ 

.  41 

•  il 

•  3$ 

mm  m           m  _ 

Montruron  .... 

îi 

£ 

.  ba 

•  $9 

.  62 

14 

•  22 

•  S* 

•  S9 

'  S» 

»$ 

•  14 

11 

•  U 

24 

•  S1 

.  $4 

.  40 

.  40 

Montmcyan  .    .    .  . 

S° 

.  t_o_2 

.  Lii 

,  66 

-  6S 

S4 

.  L71 

•  'S2 

I  T  8 

.  1 1  j 

Montpezat  .... 

10. 

.  ZA 

•  li 

IL 

Q 
fi 

LZ 

•  11 

•  41 

'  T  A 

•  L4 

•  La. 

1Z 

•  ZI 

.  6± 

■  S° 

■    4î  . 

22 

•  2f 

•  59 

•  $9 

Morièsde  CaltcUaneÇ  1  ) 

l6 

•  S* 

.  66 

16 

•  12 

54 

•  I4S 

.  14' 

.   1  1 1» 

•  LL± 

Motte  d'Aiguès  (la).  . 

14 

•  $4 

.  $6 

-  4S 

11 

.  iû 

•  1? 

•  11 

•  22 

Motte  du  Caire  .    .  . 

41 

.  13$ 

.  LU 

■  lLÎ 

•  SU 

11 

•  14$ 

•  Lll 

.  I  U 

•    1  tZj 

Motte-lcz-Draguignan. 

3S 

.  30 

-  il 

■  H 

40 

.  LU 

«  LAlA 

•  il 

.  9t 

»  Ci 

6a. 

m  £.  mt 

.  163 

•  112 

>  9° 

•  ZI 

S9 

*  T  -y 

'  m 

.  LZ£ 

.  LU 

21 

'  12 

1$$ 

•  *Z2 

•  L24 

■  — D 

IOJ 

•  *S+ 

■  8? 
.  10$ 

Moure  -  les  -  la  -  Garde  - 

•  12 

î(5t 
.  3JLZ 

12 

.  6n 

.  6i 

>  La 

»  2-a 

'7S 

■  LL2 

>  ;  1  ; 

Moclteyret    .    .    .  . 

2J 

•  $7 

.  JO 

■  44 

-  42 

m 

.  40 

•  î± 

•  12 

1  66 

.  , ad 

>  200 

•  122 

19» 

■  421 

•  4  /u 

.  4^0 

"    *\  \  & 

j>  w  __      y  I  _  X 

14 

•  41 

•  11 

>  12 

•  41 

U 

•  °s 

Art 

.  20 

•  il 

m*  f  \  ^\ 

.  ioj 

•  LU 

.  114 

1  L24 

tn. 

•    *  Vz 

'  L12 

VT  

^  £ 

66 

.  LZl 

.  104 

■  42 

A  A 

14 

.  104 

•  LU 

.  II4 

'  IOS 

Naux-les-Ectrepierres  . 

O 

O 

.  0 

.  0 

>  0 

6 

»  *s 

•  1^. 

■  13 

- 1  t  

LQ 

.  l6 

.  Lit 

0 

s 

Q 

>  D 

D 

•  1Z 

'  il 

.  24 

'  11 

il 

•  12 

*  S* 

•  34 

•  12 

XI 

•  12 

•  12 

'  il 

9$ 

.  20  j 

.  1 71 

.  1  8t? 

.  140 

21 

.98 
•   I  J  0 

•  '7$ 

T  -.8 

>  '7J 

L2 

.  70 

•  21 

■  21 

•  1» 

ZI 

•  S7 

S4 

•  il 

■  il 

113 

.  t£i 

.  (<  '  « 

•  S'7 

£  m,  m 

•  (121 

141 

.  SJ_2 

•  Sx4 

■  47° 

•  421 

Omergues  (les)  .    .  . 

£4 

•  ai 

.  iin 

42 

t  t  e 
.  lis 

.  fi2 

.  91» 

Ongles  ouHougles    .  . 

Sa. 

.  IJO 

•  1 S  J 

.  LIA 

LL2 

46 

.  .8 
.  14° 

T  1  8 

•  Ul 

t  A  r 
•    1  H  1 

»  t  \a 

0 

.  0 

.  0 

1  0 

k  0 

U 

■     f  1  ■ 1 

18 

■  S7 

f  1  *-*  r—  a  <H     .  .  .> 

19. 

i, 
'  °5 

•  s» 

'  11 

Z  I 

'  11 

.  16 

±_z. 

91 

.  l6û 

.  L4i 

LiÛ 

>  Ul 

"S 

.  304 

.  ll» 

.  LZÏ 

112 

Ul 

•  3$9 

•  M 

34» 

3il 

Ul 

•  42° 

.  4U 

•  O 

422 

33 

.  8j 

•  Z2 

.  44 

•  4» 

S1 

. 

.  8_£ 

«3 

66 

.  167 

.  L44 

>  LU 

105 

53 

LiLi 

•  LZi 

.  i;8 

«$6 

Pcipin  d'Aiguès  .    .  . 

11 

•  ZI 

.  83 

.  64 

.  SA 

41 

.  Al 

•  4$ 

46 

.  400 

.  j6î 

,  i9j> 

.  3JS0 

HZ 

,  Ci  1 

•  S 14 

■  421 

496 

Pemeinade  * .    .    .  . 

0 

.  □ 

0 

0 

0 

55 

22 

.  iLQ 

•    S'  ' 

44. 

Penne  d'Aubagne    .  . 

iâ 

•  Si 

il 

S« 

16 

121 

.  i^L 

•  1 1 7 

lîî 

Pennes  (les)  .... 

62 

.  iîZ 

•  LLL 

Ul 

67 

16a 

.  *  s  1 

.  LSI  ' 

3S« 

•  211 

.  §22 

S22 

$C7 

LU 

22! 

•  74S 

.  116  . 

Z2l 

Peruflé  (la)  .... 

2 

.  12 

.  LI 

■  2 

>  2 

fi 

2J 

.  10 

.      I L  . 

L4 

7» 

.  LU 

>  m 

•  « 1 S 

S» 

.  1  Vo 

.  L24 

.   l6]  . 

L6a 

Tome  Ul. 

Zzzzzzzszz 

Depuis  1690.  jufqu'en  irai.inclujivemtnt. 


Depuis  17^2.  jufyu'en  1763.  inclvfivtmtnt. 


Vdmîffes.  Mariages. 

F«yroulv's   $6 

Peyruis   $1 

Piegu   ij 

Picrrefeu   jj£ 

Pierreriie   6j 

Pierreveft   72 

PlaflaHier  (f)    .    .    -  Lû 

Poil   ^6 

Pomerol  (  1 1)    ...  o 

Pontevès   6j£ 

Porrieres   1  ift 

Pourcicux   49 

Frats   .    .    .    .    .    .  5 1 

Pugct  de  Draguignan    .  fc& 

Pu[«et  d*Hieiès  (t).    •  i$S 

Puilobier   6_j 

Piiymirhcl  

Puymoiflon   ....  187 

Puypio   £i 

Quiufun   8j 

Ramatuelle    .    .    .    .  §j 

Reauville   j$ 

Reguffé   107 

Reillanoe   22 

Remuzat   12 

Revclt  des  B ronfles .    .  63 

Réveil  de  Draguignan  *  o 

ReveA-Enfangat  •    •    ■  7 

Réveil  de  1  oulon    .    .  6_£ 

Reynier  *   1 

Riaps   :  i 

Bobine  (la)  .    .    .    .  aS 

Robion  &  le  Bourguet  .  14 

Roche-Giron  (la)  (  1 2)  .  o 

Rognonas   15 

Roque  d'Anteron    .    •  L££ 

Roque  d'Efclapon    .    .  24 

Boqucbrune   ....  1 2  _■ 

Roquefort  d'Aix  (f)  .  5 

Roquefort  de  St.  Paul  *  o 

Roqucmortine  (+/)  ■  -  .  L& 

Roquctre  (l,i)  *  .    .    .  o 

Roue  de  Gignac  .    .   .  4» 

Roupies   0  ') 

RougoD   <  I 

Roumoultes  ....  7$ 

Roi,  lie  t   i± 

Ruflrel-Saint- Romain  •  $1 

Salcrnes   j  ;  - 

Salignac   $$ 

Sall3grifFon    ....  11 

Salles  1  ■  tî 

Salon   J37 

Saumane (4) ....  là 

Saufll-s  (1)    .    .    .    .  24 

Seulans   17$ 

Seillon   3$ 

Sellonet   J4 

Senas   S  9 

Ser.es   77 

Seranon  

Serres   n 

ScynedeTou!on(la)(s)  L21 

Seyne   \J1 

Sieyes(i)   *S 

Sigonrc  (6)  ....  15 

Sigoyer-Malf  oil .    .    .  2  S 

SuJaus   L2 


NniflT.inces. 
Irtâ  «^.b'emelles 


Morts. 


1  j  1 

m 
$0 
u 

165 

2 

o 

ni 

ic3 
i£l 
'97 
lii 
LU 
iSS 

di 
104 
171 

2f 
170 

*S3 
9$ 

121 
o 
il 

«S' 

LO 

2ii 

S* 

s» 

o 

14 

189 

LA 

4SI 
6 
o 
1_1 

o 

11 
1 S  S 

90 

iS» 
6i 

«12 
sr$ 

119 
12 

I2o8 

44 

il 
461 

1 1 1 


Lil 
114 
2j 

S* 
4' 


65 

S3 
$9 
Lii 


1 27 

Ë 
LU 
'Si 
U 
11 
o 

LU 

22 
»! 
166 

212 

r<S3 
lil 

4Î 

125 
*S7 
£1 
179 

»$9 

1 3 

o 

14 

t$6 

LS 

21* 
11 

4i  ' 
o 

il 
206 

S© 
4SI 

LI 

O 

1 S 
o 

24 
112 

22 
121 

21 

iji 
iii 

101 

11 

ss 

I  X  j  3 

41 
il 
41S 
42 
8JS 
1 60 
112 

£i 

S4 

468 

390 

56 

S4 
SS 
»*S 


S3 
84 
11 
66. 

1LZ 

22 
1 

11 
o 

SU 

28 

121 
263 

LU 
23 

112 
11 
21 

>11 
21 

112 

24 

lr>6 
O 

L2 

12i 
1 

7*9 
4S 
U 

o 

U 
'S3 

U 
ii$ 

4 
o 

i$ 
o 

J4 
"S 

41 
L22 

J6 

I  r-o 

377 
151 

Là 

S9 
1183 

12 
14 

124 

ss 

41 
il» 

ULi 
22 
41 

H8 

4S7 
Si 
u 

il 
S» 


6± 

Ë4 
12 
S9 

84 
11 

12 

o 

22 
3S7 

22 
62 

m 
101 

s! 
21 

LU 
Z6 

Lié 

19O 

6.1 

LU 
o 

il 

IÀ 

6 

6j74 

il 

12 
o 

U 

LdH 

48 

X 

o 

2 
o 

ÛZ 
114 

l8 
190 

il 

LU 

159 
82 
14 
24 
113» 
30 
3° 

iii 
il 
11 

ui 

LL6. 

21 
31 
411 
341 
6$ 
lû. 

12 
S1 


Mtrïagts 
tyV\J 
S* 
S1 

11 

20 
J» 
$4 
12 
12 

12 
J 1 

3S 

3Î 

2? 

114 

3$ 

22 
i-iA 

•  30 

U 

ii 

i_i_6 
6& 

31 
«$ 
il 

ii 
11 

U2 
u 

>4 

li. 
3S 

LOI 

l6_3 

U 

46; 

L& 

Li 
S° 
S° 
42 
22 
S° 
12 
12É 
$4 
Lfi 

11 
437 

3 

L2J 
i6 

11 

22 
42 

'i 

412" 

ll: 
4 


Naiflances.  Morts. 

MâUs.t'tmtïles.Mâtti.Ftmelles» 
l/VN)  C^rO  O^O  O^O 


17. 
4S 


9S 

lii 

$o 
m 
Lai 
l£1 

22 
22 
12 
»S» 
401 
104 

122 
LU 
3S7 

»S3 
i$o 

182 
11 
1 .  i 

112 

24 

LU 
*S7 
148 

lî 

22 
73» 
3* 
Î2 

124 
J  S  S 

S7 
4S3 

22 
Lil 

U 
_L1 
ijo 

Lil 

Lii 

121 
104 
140 
S  9° 
LU 
12 
S9 
1231 
tu 

71 
112 
12 

Lil 

LU 
lM 

2i 
S9 
981 

4S4 

7S 
10$ 

4S 
11 1 


109 
»S4 
41 
ii6 

107 

JLiSjQ 

11 

14 
129 

312 

112 
109 

il» 

121 
'S3 
170 

122 
8-û 
LU 
li£ 

7J 
191 

Ul 
19* 
24 
12 
il 

Lli 

É2 

12 
3J 
S4 
io$ 

241 
44 
lii 
ZI 
LU 
ifi 
10 
124 
il? 
104 
170 
mi 

S49 

109 

ii 

$8 
1141 

$8 

22 

412 

41 
10$ 

112 
il? 
&i 
S4 
£21 
45° 
S9 

4S 
102 


S» 

112 
12 

2flJ 
108 

12 
S° 
21 

22 

2^ 


142 
112 
122 
S9 
'S9 
148 

7± 
Lfiû 

U2 

Lil 

121 
18 

il 

lio 

41 
690 

»I 

*3 

42 
61 

LU 
li 

U± 
4J 

L2 
?1 

Z2 
&i 

12 
121 

Lii 

1L7 
23 

U 
44 

97S 
$s 
42 

3S* 

S» 

U 

112 
101 

li 

S4 

Zll 
112 

44 

7S 

12" 
21 


Depuis  i6$o.jufyu*en  1701.  incfafivcmtnt. 


C/V\J 

ii 
386 

121 
4$ 
141 
12 
11 

2 
12 
U 
26 

25 
25 

0 
i 

11 

u 

42 


Paroijfes. 
O-VO 
Sîmiane  ■  .  . 
Sitteron  .  .  . 
Sixfours  Q}  .  . 
Solcilhas  .  .  . 
Solliers-le-Pont  . 
Sourribes  .  .  . 
St.  Aodiol-  .  . 
St.  Antonio  (',"). 
St.  Auban  .  .  ■ 
St.  Benoît  f6)  . 
St.  Cannât  (1)  • 
St.  Cczaire  .  . 
St.  Chamas  •  . 
St.  Chriftol  ù  la  Garde 
St.  Chriftophe  de  Sol 

liers-les-Toulon  a 
St.  Efteve-les-Digne. 
St.  Efteve-du-Gres  . 
St.  Etienne-les-Siiteron, 
St.  Giniès-Dromon 
St.  Jacques  -  les  -  Barré 

me(t).    .  . 
St.  leannct-les  -  Digne 
St.  Jeanoet  -  les  •  Vence 
St.  Juers  (  1  )  .  • 
St.  Julien  d'AlTe . 
St.  Julien.le-Mootagnier 
St.  Jurfon.    .  • 
St.  Laurent   .  . 
St.  Marc  -  Jaumegarde 
St.  Martin  -  les  -  Saint 

Maximin(i)  . 

St.  Martin  d'AlignoxCf) 
St.  Martin  de  la  Brafque 
St.  Martin  de  Bromes. 
St.  Martin  de  CafUllon. 
S  t.. M  artin'.c  Charbonnier 
St.  Mary  (jl  •  •  •  • 
St.  Maximin  .... 
St.  Mayme  .... 
St.  Michcl-lct  ■  Forçai- 

quier  

St.  Michel  <le  Solliers  - 

la-Ville  414 

St.  Mitre  .....  i_jo 
St.  Nazaire  .... 
St.  Paul-lcs-Vencc  i  . 
St.  Paul-les-Aix  (j}  . 
St.  Pierre  dit  S.  Canadet 
St.  Pons-les-Seyne  .  . 
St.  Raphaël  .... 
St.  Remy-les-Tarafcnn. 
St.  Torpcs  ou  Tropès. 

St.VallierQ2  •  •  • 
St.  Viétoret  .... 

St.  Vincent  -  les  -  Seyne 

en  

Ste.  Croix-les-Moûtiers 
Ste.  Croix-à-Lauge.  . 
Stc.  Maxime  .... 

Ste.  Tulle  

Tâneron  12 

g  Ç Ste.  Marthe  .  .  6jj 
0  «5  St.  Jacques  .    .  128 

Tartocne  44 

Tavernes  1 

Thcze  ......  ^2 


& 

42 

n 
n 

1 

44 

Lt 

46 
1 
là 

U 

84 

11 
l 

111 
ËZ 

La 


106 
IOJ 

44 
«4 

SS 
42 

*SS 
î$8 

do 
2 

il 
13 

*$ 

62 

G 


Naiffhnces. 
C/Vnj 

Mâles.Femelles 

146  . 


368 
142" 

LL1 

664 

_12 
il 

■  o 

Lt 

41 
joi 
178 
S  64 
122 

169 
11 
109 
log 

ai 
•i 

LOO 

21 
6j 

ii 

22 
a 

70 
104 
196 

il 
iâ 

SS 

121 

S21 
IA1 
ill 

121 
102 

12 
148 

26 
718 

112 
114 

L2 

26 

Zi 

li 

111 


164 
61 

1117 


9l 
lil 

LU 


«Il 
iil 
10e 

$89 
S7 
Sa 
1 

ai 


ili 
$64 
128 

112 

1  L 

22 

»! 

10 

?1 
148 

101 

ii2 
z 

51 
ii 

24 
4 

12 

106 


168 
16 

1 
694 

44 
t$8 

425 
114 
a  04 

122 
«4 
24 

il! 
70 

S'S 

I) 

2? 
6-1 

15 

112 
112 


ii 

'979 

o 

22 

101 

«2 


Morts. 

C^vn3 

MiUsSemelles, 

66.    .  6j 


919 

Depuis  17$».  jufavfen  1761.  inclujivemeni. 


111 

liî 
41 

114 
il 
21 
2 
4i 
21 

122 

&3 
111 
82 

i$8 
6 

S* 
"S 
24 

14 
84 
iii 

21 
4l 
»9$ 


4* 
ai 

?J 
o 

42 

23. 
198 

Li 
814 
42 

"S 

296 
114 
LU 
169 

Sa 

12 
148 

14 
iil 
S7S 

2Z 
ii 

41 
11 
u 

2l 

1  14 
11 

221 
il 

ldl 

22 


412 
ÎSx 

48 
39$ 
11 
6û 

2 
$0 
12 

122 
1 11 

111 
il 

U2 

«î 

104 
6j 

2 
«4 

L&i 

S» 
15 


42 

1Û 

a* 

S 

41 
114 

122 
lS. 
& 

«il 
S 1 

8i 

3°S 
ni 
140 

142 
il 
Ll 

112 
14 
444 

112 
21 
8 

42 
$4 
ii 

64 
82 
64 

222 
124 

14 
107 
96 


Mariages 

1  gj 
»"4 

H 

i4 
11 
1 1 

S^ 
46 

1 1 S 
25 

21 

■79 
6 

LU 
ZI 
31 

La 
12 
25 
SS 
1£ 

114 
.  2 

ii 
i° 

11 

o 

1 
14 
S' 

y 
12 
112 

L& 
64 

•S9 
24 
Lil 

fia 

u 

u 

5* 
41 

196 
if,8 
6i 

'S 

12 
12 
15 

S 

ai 

la 

168 

ill 

41 

uA 

12 


Kaiiïk-ices. 

C/VNJ 

MûUi.FeiaeUes, 

"S 


908 

3Sû 
106. 

252 
70 

109 

112 
111 

i2i 
m 

6o< 
115 

mi 

11 
ii6 

112 

si 

s* 
12 
212 
1 09 

24 
LU 

«î 

12 

114 

1 
Lt 

loi 

2Â 

ih. 
44 

168 
497 

121 


122 
42 
114 
i°S 

842 
6x6. 

LL2 
14 

124 
21 
il 
124 
!i2 
46 

«448 

o 

8j 
186 

21 


8$S 

368 

21 
221 

$8 
m3 

U 
146 

112 
i63 
105 
664 
114 

i36 

U 
121 
122 

21 

ii 

62 

114 
1 1 1 

42 
34Q 

42 

XQ 

Lia 
S 
S 

n 
177 
ii 

si 

700 

s° 

121 

1  <o 

112 
na 

24 
14 
Lil 
21 
719 
521 

LU 
11 

l8j 

ai 

52 

142 
112 
il 

"3 
o 

125 

jiSo 

6_S 


Morts. 
C/VnJ 

.Mllts.b'emttUsi 
lyv>J  Cxvv) 

985 
26 

La 

S7 

22 
3S4 
121 
421 

21 

'S9 

12 

L12 
10$ 

12 

14 
64 

L12 
122 
42 
Lil 
2 

12 
U 

112 
1 
U 
il 

LOi 

15 
il 
242 
SJ 

112 

412 
loi 
iûS 

«94 

21 

12 

21 

55 
7<>3 
690 
1 1 1 

14 

115 
22 
12 

si 

LU 
12 
10J9 
241 

11 

iil 
71 


I 


Depuis  1 690.  jufqu'cn  1701.  inclufivcment. 


Fayence 


Paroijfes. 

Thoard.  .... 
Tholonet  ClL  •  • 
Thoronet  (  7)  ■  ■ 
Tour  d'Aiguës  (la). 
Tourrcttes-les-St.-Paul 
Tourrettes-les 
Tourtour  . 
Tourvès  . 
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Trcts  .  . 
Trevans  . 
Trigance  . 
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Vachères  . 
Val-lcs-BrignolIes 
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109014 


169186 


Aonc'e 


y  Google 


9zi 


Année  commune  des  Mariages .    .    •    .  3484  tr 

Chaque  mariage  auroit  donc  donne 
quatre  enfants  de  demi ,  ce  qui  revient 
à  neuf  enfants  pour  deux  Mariages. 

Kaiffànces.  Morts. 

Mariages.  Mâ.euFemelles.  Mâles.Femelles. 
t/VO   Lr*v\J  t/V*0  O-VO  O^/VJ 
C.j>rr.iff.:r?o'«-.     moins,     piur.      plus.      plus,  plus. 
%)e  1752  à  1763  .  3287  .  11301  .  9901  .  173 j j  .  15389 


De  forte  qu'il  paroît  d'abord  que  depuis  17$»-  jufqu'en 
1763.  il  y  auroit  eu  3187.  mariages  de  moins.  11301.  naif- 
fancesde  mâles  de  plus,  Ôic.  que  depuis  1690.  jufqu'en  1701  • 
Mais  cette  comparaifon  ne  fçauroit  être  jufte,  attendu  i°.  que 
les  regifires  de  douze  dernières  années  du  Gecle  paffé  man- 
quent totalement  pour  plufieurs  paroitTes  ;  i°.  qu'ils  ne  font 
pas  complets  pour  plufieurs  autres  ;  &  30.  qu'il  y  a  eu  de  nou- 
velles paroifles  érigées  &  établies  depuis  cette  époque.  Ce  qui 
paroît  certain ,  c'eit  qu'en  général  la  population  n'a  pas  gagné 
dans  les  $04.  paroiffes  dont  le  dénombrement  eft  ci-deflus  , 
&  qu'au-contraire  elle  a  même  beaucoup  perdu  dans  quelques- 
unes.  Cette  dépopulation  feroit-elle  encore  une  fuite  de  la 
contagion  qui,  aux  années  171t.  &  1711.  ravagea  une  partie 
eonfidérable  de  la  Provence  ,&  entr'autres  les  villes  d'Aix, 
de  Marfïille  fit  de  Toulon,  dont  les  remplacements  fe  font 
vraifemblablement  faits  depuis  en  partie  aux  dépens  du  refte 
de  la  province  ? 


Kaiffaneet.  .  109034 
Morts  ...  169286 


Les  Njijfances 

excédent  de  .  39748 
Oeft-à- dire  d'un  environ. 


Naiffances  de 

Mâles  .  .  1 07917 
Vaiffances  de 

Femelles.   .    toi  107 


L'excédent  pour 
les  Mâles  ejtde  6820 
Ceji-à-dire  d'un  16'.  ou  environ. 


Mariages  des  11.  an- 
nées   .....  38(22 


Année  commune  des 

Mariages.    .    .    .       jito  î 
Oefl-à-dire ,  que  chaque  mariage  a, 

donné  plus  de  j.  enfants  ,  &  jue 

deux  mariages  ont  donné  environ 

1 1  enfants. 

Kaiffànces  des  1 2.  an- 
nées   109054 


Année  commune  de  ces 

Naiffances  .  .  .  17419 
Cette  année  commune 

multipliée  par   .    .  2$ 


donne  (en  1764.)  43(487 

Lequel  nombre  de  4;;.  mille  487.  doti  Stn(  j  l'jug~ 
menution  prit  que  produit  U  inulrrnlîcjtïini  par  :g. 
pour  les  villes  )  te  même  que  celui  de  la  porjljrio.i 
des  JC4.  ruroirTn  donc  non*  venons  de  dunnci  le* 
•ScDOtnlireiueiiE. 


Dénombrement  des  quatre  Paroiffes  de  la  ville  d'Aix ,  en  Provence, 
Depuis  1690.  jufqu'en  1701.  iticlufivement.  f  Depuis  ij^i.jjfqu'en  1763.  indufivemtnti 


"Paroiffes. 

Saint-Sauveur  .  . 
La  Magdeleine  .  . 
Le  Saint-Efprit.  . 
Saint-  Jean-Baptifte 

4  Totaux 


Kaiffànces. 
l/WJ 
Mariages.  Mâlci.Fcmtllet. 
L/y>J  I^VO  O-v-O 

.   I 174  .  1772  .  22t$  . 

.   1 209  .  2866  .  26(6  . 

.     298  .  841   .  758  . 

•         O  •  O  .  O  • 


Morts. 

Mâlei.Fcmelles. 

2143  .  2030 
86{  .  8iç> 
405  .  437 
o  .  o 


268l        6479       J619       341  !  3286 


Totaux  11108 

Année  commune  des  Mariages  .  . 
Chaque  Mariage  a  produit  ... 
Année  commune  des  Kaiffànces.  . 


6697 


*4J 


par  .    .  . 
donnoit  (en  1701.) 


.  1009 
.  28 


28152  perf. 


N.ra  r*.  Vin.  i  avons  (apple*  è  le  noms**  de  iBc  \  Is  rnirr*  eekmae  {<let  m«m>  .  on  . 
dam  le  denoaibtetstent  quj  nom  ■  été  fourni  ■  il  m4innit  une  *nr>r*. 

%°.  L'edliie  patoifialc  de  J.ifar-Jf.tn.IUpriflr  du  laïuocnra.  d'-  I*  .il*  d'Ara  fat  iriflf, 
la  fuccuslale  co  (rtoi.  iu!i}<a'.lon  clic  «mil  de'r-cidu  de  I*  paroi!*,  .'r  Sàtmnttamlfmw  da 
la  mina  vdle.  On  ta  prit  pt>ueHîon  en  i4o|.  Mais  alla  ne  lut  tondes  en  titra  de 
ratOUls  qu'eu  iToa. 

Tome  111, 


Naiffinees.  Morts. 
Mariages.  Mâlcs.FcmelUs.Males. Femelles, 


1 196  .  1611  .  219$ 

721  .  1797  .  1792 

230  .    467  .  44j 

146  .    39'  ■  Ï9* 

229J  $276  4822 


J  1  4  1 

1339 

 373 

444$ 


*"& 
■37, 
S  S  t 
39Î 

4546 


10098 


8991 


Année  commune  des 

Mariages    .    .    .    1  9 1  7'.- 


Année  commune  des 

Naiffances  .    .    .    841  ; 
par  ...  28 


donne  (en  1 764.)    23562  perf. 

Chaque  Mariage  a 

produit ....      4  \ 


Aaa  asaaaaaa 


9" 


"Dénombrement  des  cinq  Paroijfes  de  U  ville  de  Marseille  ,  en  Frùvcnce. 


Depuis  1690.  jufqu'cn  1701.  inclufivement. 


Paroijfes. 

La  Cathédrale  . 
Les  Accoulcs.  . 


St. 
St. 
St. 


Mariages, 

•  «77*  • 
1890 


Naiflances.  Morts. 

Mâle  s. Femelle  s.  Mâle  s. Femelles. 
UVsJ  O-srO  CyvO  tyvO 


Martin  3380 

Laurent  •  .  •  .1372 
Ferréol    .    .    .    .  $81 

Totaux  8999 


4163 
5104 
7$I8 
1086 
1 129 


3698 
4847 
66  $6 
1958 
i*47 


2274 
3830 

S3S3 
»397 
726 


388, 

4764 

1483 
726 


S- 


m  no    18406  13^8012981 


Totaux  38616 


Anne e  commanc  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit.    .  . 

Année  commune  des  Naiflances. 

par  . 

donnoit  (en  1701.).    .  . 


26561 


749 


3218 
28 


90104  perf. 


Nota.  i°.  Les  années  1690.  &  169t.  manquant  dans  les 
rcgiflrcs  de  la  Cathédrale  ,  nous  les  avons  fuppléées  ,  en  tri- 
plant le  produit  de  Tannée  1692. 

2Q.  Aux  regiftres  de  la  paroiflé  de  St.  Martin  ,  il  manqooit 
les  années  1690.  1691.  1694.  &  169$.  de  aux  années  1692.de 
1693.  les  regiitres  ne  commençoient  qu'au  mois  de  Mats,  de 
£niflbient  quelques  mois  après.  Nous  avons  fuppléé  à  ce  dé- 
faut ,  en  quadruplant  le  produit  de  l'année  170t. 

30.  Dans  les  rcgiftrvs  de  la  paroiflé  de  St.  Laurent ,  il  man- 
quoit les  années  1690.  &  1691.  Nous  les  avons  fuppléées  en 
quadruplant  auffi  le  produit  de  rani.ee  1701. 
f  40.  La  parotile  de  St.  Ferreoi  n'a  été  érigée  &  établie  qu'en 
date  du  17.  Septembre  1693. 

Dénombrement  des  deux  Paroijfes  de  la  ville  de 

Depuis  1690.  jujqu'en  1701.  inclufivement. 

Naiflances.  Morts. 

Mjriages.  Mâles.Femellei.  Mâks.FerreUes. 
O-W)    t/VO  O^rO   (AN)  ly-VsJ 
.  3617  .  8899  .  8277  .  2382  .  2185 
•       o  .       o.       o  •       o,  o 


Depuis  17 $2. jujqu'en  1763.  inclufivemenî. 

Naiflances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.Fen.e'les.  MâU s. Femelles. 
UV\J   UVO  t/VO  (✓VO  UvO 


1778 
158$ 
2824 
642 
1 201 


4000 
5176 
SS44 
1692 
3871 


4008  . 

$147  • 
S320Ï 
1630  . 
»<97  . 


3118 

27J8 

4313 
1289 

i«S9 


3194 
i75t 
4410 
1352 
1818 


8030    19283    18702    1 j  t }7  IJ72J 


379*S 


27062 


Année  commune  des 

Mariages.    .    .    .  669 

Chaque  Mariage  a  pro- 
duit   4  ï 


Année  commune  des 
Naiflances   .    .    .  316s 
par   .  18 


donne  (en  1764)  88$  ;t  perf. 


Paroijfes, 

La  Cathédrale 
St.  Louis  *  . 


Totaux  3617     8S99     tla77     238*  1185 


Totaux  17176 


4<6- 


Année  commune  des  Mariages  . 

Chaque  Mariage  a  produit.    .  . 

Année  commune  des  Naiflances  . 

par  . 

donnoit  (  en  1701.) 


301 


1431 
28 


40077  perf. 


Touiow ,  en  Provenez. 
Depuis  1752.  ju/ju'en  1763.  inclufivement, 
Naiflances.  Morts. 

Mariagcs.Mâlcs.Fcmelles.MâUs.FemclUs. 

t/vO    (✓VnJ  l/V\J  (/V\)  UVsJ 

IS79  •  39»7  •  4»9«  •  3°*3  •  J 1 68 
705  .  1776  .  1788  .  1482  .  I$OJ 


2284        <7Q{  6079 
1  I782 


Année  commune  des  Mariage*. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  . 

Annie  commune  de»  Naiûanc»» 
par  . 

donne  (ea  1764).  . 


4S°S  467« 
9'7* 

a 


•  98»  i 

>8 

.  17480  perf. 


ûfW«l-mw.l  lit»  S.ttffttt<tl  dt  BJtjrrtj  m  Là  Vttit  lit  ~tw\1t  , 

t—Uâilmt  lttr.gtf.ti  lit  U  Tmtffitlt  S>.  tomu  tU  trltT  ttiir. 


Nota.  i°.  C'eft  à  la  mortalité  des  années  1721.  &  1722. 
qu'il  faut  attribuer  la  diminution  de  population  de  la  ville  de 
Toulon  ;  fit  peut-être  ,  avec  autant  de  mi  Ion  encore  ,  à  la  ré- 
daction de  la  marine  dans  ce  département. 

2°.  La  paroiflé  de  St.  Louis  de  la  ville  de  Tonton  n'a  été 
érigée  fit  établie  que  le  24.  Août  1708.  jufqu'alors  il  n'y  avoit 
en  qu'une  feule  paroiflé  dans  cette  ville,  celie  de  la  Cathédrale. 
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Année  commune  île  ces  Naiflânce» 


Au  «4«»  .  <4  nombre  <U  Ni.ir«ic««  dt  hhvf$  nï!l  aolh. 
•t       I£nggt£  14  nllt  de  l»uUo.auoi  U  ft*M  i  1  irii  J 


rncr.t 

a»  a.  ... 

•  il        ont  U-dtUOJ» 


Récapitulation  des  quatre  dénombrements  concernant  la  P. 

Depuis  1690.  jufau'tn  1701.  inclufivemtnt. 

Naiftances.  Morts. 

Paroijfes.  Mariages.  Mâlcs.Fcmelles.  Mâles.  Femelles. 

C/VO  C/YNJ   C^V>J     l/\T>J    O°r0  L/VnJ 

Du  1"- article.  $04.  .  41809  .  96616  .  9120$  .  68506  .  68058 
De  la  ville 

d'Aix    .    .     4  .    2681  .    6479  .    $639  .    341 1  •  3286 
De  la  ville  de 

Marfeille   .      5  .    8999  .  20110  .  18406  .  13580  .  11981 
De  la  ville  de 

Toulon.    .      2  .    3617  .    8899  •    8177  .    2381  .  2185 


ravince  fj  Intendance  de  Vrovenct. 

Depuis  1752.  jufau'en  1763.  inclufivement. 

Naiffances.  Morts. 

Mariages.  Mâles.  Femelles.  Mlles  Semelle s. 
C/YNJ  C/VO  ^V\3  C/VnJ  U^/nJ 
38521  .  107917  .  101107  .  85839  .  83447 

2193  •  5*7*  •*  48«  •  444$  •  4S4$ 
8030  .  19233  .  18702  .  13337  •  «3725 
2284  4      $703  .     6079  .    4505  .  4671 


Totaux.  515     57106    132114  113527    87879  86510 


Totaux  155741 


174389 


Armée  commune  des  Mariages . 
Chaque  Mariage  a  produit  .  . 


.    .    4758  i 


Année  commune  des  Naiflànces  .    .    .  21311  i 
par   >  j 


aurait  donné  (en  1701). 


532793  F*/« 


On  voudra  bien ,  au  reite  ,  fe  rappeller  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  ci-devant ,  que  dans  le  dénombrement  des  douze  der- 
nières années  du  fiecle  pafTé,  il  s'eft  trouve  quantité  de  paroiflès 
où  les  regiftres  ont  totalement  manqué ,  &  pluficurs  autres  où 
il  n'exilte  plus  que  des  regiftres  imparfaits.  11  cil  vrai  qu'il  y  a 
eu  des  paroiQès  d«  nouvelle  création ,  mais  il  paraît  que  leur 
population  ne  fçanroit  fuppléer  à  celle  qu'auroient  donné  les 
régi  {1res  qui  manquent. 

On  n'oubliera  pas  non-plus  l'autre  remarque  que  nous  avons 
laite ,  qui  cft  que  l'on  ne  fçauroit  calculer  la  population ,  ni 
établir  des  comparaifons  par  les  morts  ou  les  fépulturcs  depuis 
1690.  jufqu'en  1 70 1 .  attendu  qu'autrefois,  principalement  dans 
les  paroifles  de  la  campagne,  on  ne  portoit  point  fur  les  regif- 
tres  les  morte  des  enfants.  Ce  n'eu  gueres  que  depuis  la  dé-, 
claration  dt  1736.  que  Ton  a  commencé  d'être  exaft  à  cet  égard. 


51129     138189     130710  108116  106589 


168899 


114515 


Année  commune  des  Mariages .  4160  { 
Chaque  Mariage  a  produit  .   .        5  i 


Année  commune  des  NaiiTanccs.  22408  . 

par    .    .    ,    .  ?5 


donnerait  (en  1764) .    .  560206  perf. 


Naiffances  de  Mâles.  .  .  .138189 
Naiffances  deFamclles .    ■    ■  1  30710 

Le  i*  nombre  excède  de. 

Total  des  Natffances . 
Total  des  Mont  .  . 


7479 
168899 

2I4S1J 


Le  i"-  nombre  excède  de  .  .  54384 
C'iji-ù-duc ,  d'un      ou  environ. 


Récapitulation  de  la. population,  félon  les  caU 
euls  qui  ont  été"  faits  à  la  fuite  de  chaauM 
■article. 

Verfonnes, 

.  43S487 

.  88531 
■  *7489 


Pour  les  504.  paroifles  . 
Pour  la  ville  d'Aix  .  . 
Pour  la  ville  de  Marfeille 
Pour  la  ville  de  Toulon. 


Tarai  575069 


Il  relie  à  ajouter  le  dénombrement  de 
la  ville  d' Arles ,  &  celui  de  200.  paroifles 
ou  environ  ,  la  plupart  peu  confîdérables. 
Ces  dénombrements  ne  nous  ayant  pas  en- 
core été  fournis ,  nous  fommes  obligés  de 
renvoyer  au  tome  fuivant,  la  diviGon  de 
la  population  de  la  province  de  Provence  , 
par  vigueries.  Nous  •  fuppléérons  alors  ce 
qui  manque  à  la  population  des  villes  dont 
nous  avons  fait  le  dénombrement ,  &  dont 
l'année  commune  des  nai  flanc  es ,  multipliée 
par  25.  auroît  du  l'être  par  18. 


9U 


N°.    1 1 1. 


DÉNOMBREMENT    des  Mariages  ,    des    Naijfances   &  des    Morts  de   »jr.  Panifies 
du  Diocefe  de  Vax  ,  du  Département  &  de  l'Intendance  d'Auscn  &  de  Pau. 

{Voye\  les  trois  Notes  du  Dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne). 

Nota.  4°.  Dans  ce  Dénombrement ,  les  Paroifles  accompagnées  d'une  a±  font  fituéei  dans  la  BalTe-Navarre» 
Le  h.  dilfiôgue  celles  qui  font  en  Be'arn.  Prefque  toutes  les  autres  dépendent  de  l'clcftion  des  Landes  eo 
Gafcogue.  L'arrondiiTement  cft  ,  par  conféquent ,  autant  que  complet. 
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Paroiffes. 

St.  Boez  ,  b.     .    .    .  14. 
St.  Cricq-du-Gave  .  . 
St.  Etienne-d'Arribela- 

bourd   

St.  Ecic nne-en  -  Canta- 

bat  ^n.  (12)  .  .  . 
St.  Etienne  de  NarrolTc 
St.  Etienne  d'Orthe.  . 
St.Geours  d' Auribatf  1  ») 
St.  Geours  de  Dax  (  1  2} 
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11g  g  o .  .  .  . 

St.  Jean  de  Liers.  .  . 
St.  Jean  de  Marfacq.  . 
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St.  Juit  ,i>  «  1  ,  1 
St.  Laurent  .... 
St.  Lon  ..... 
St.  Martin ,  a.  .  .  . 
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St.  Martin  de  Hinx 
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Pompiac.  .... 
Pouchararnct  .  •  . 
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C'eJUà-dire  ,  d'un  dix-Jejtieme  ou  environ. 


Voyt\  les  Notes  rapportées  ci-devant. 
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Dénombrement  de  ij.  Paroijfes  de  fEleelion  de  MoRTAOVK  ,  au  Perche ,  de  la  Ginitalité  ù  Intendance. 
tf/lLEi/çoN  ,  ù  J«i  compojent  la  Subdilégatitm  de  Nogent-le-Rotrou  ;  ce  qui  forme  un  Arraniifftmcat 
complet. 

Depuis  1690.  jufau'en  1701.  inclufivemtnt.     Depuis  17 jx.  jufyu'en  1763.  indufivtment, 


Paroijfes. 
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Brunelles   21 

Champrond  •  «••*] 
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Coudray    .....  $ 
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Depuis  \6<)Q.)ufau*en  1701.  inclujivement.   .  Depuis  *7$it Jttfpftu  1763.  inclufivemtut. 


Paroiffes. 

yvsj 

$(■  Dcnis-fur-Sartooi  .  22 
St.  Didier.   .   »       .  21 

St.  Ellier  

f>.  HilrfiredcScmalIc  (2)  21 
St.«NicoIàs  des  Bais. 
Ste.  Scolafle  • 
Valftaœbert  .  .  . 
Vfcdcs.  .  .  .1 
Viogthanaps  .   .  . 


Naiflànces.  Morts. 

(✓VNJ  O^O 
Mariages.  Mâles.Femelles.  MiUs.Femelles. 

l/V\J   t^V\)  t^VO  l/VO  L/VO 


iZ 
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33 


321 
Si 

_L4Z 
_11 
$4 
14 
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«34 

Z£ 

4i 
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LSI 
3* 

8a 

ai 
48 

14 
ii 

*1 


i62 
11 
?4 
5  9 
4» 

2 

*4 


4?»»   •    roMux-148}     Ç97J     t6oj    4604  4859 


Totaux  1  "1 578 


9463 


Année  commune  des  Mariages 
•i  Chaque  Mariage  a  produit  '* 


Année  commune  des  Naiflànces 

par 

.    .    :  •    -    .    .  ... 
a  or  oit  donné  (en  1701.) 

,  Neiffance*  de-  Mâles  .  *  « 
■  Kaijjauces  de  Femelle*  .  - 


964  L 


241  îo  perf. 
S97S  ■ 


Le  premier  nombre  excède  de  ...  , 
.  CeJU^dire ,  fua  juteuse  un  feu  m.oinj. 

Vôye\  les  Notes  rapportées  ci-devant. 


Naifïauces.  Morts. 

Mariages.  Mâtes.Femelles.Mâles.Femetlet. 
OVO    L/Y>J  UVO  OVsJ  C^WJ 


2i 

4i 

si 
il 

39 
21 
il 
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«Z 
$9 
il 
45 


l£4 

104 
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12944 


10141 


Année  commune  des  Mariages . 
Chaque  Mariage  a  produit  .  . 


4i 


Année  commune  des  Naiflànces  1078  i 
par  .    .    .    .  i_j 


donneroit  (en  1764.)    .  26966  perf. 


Naiffances  de  Mâles  .  .  . 
Naijfances  de  Femelles .    .  • 

Le'prtmitr  nombre  excède  de 
C'eji-à-dire  ,  d'un  17'. 


6$94 
*44 


Total  des  Naijfancts  •  .  .  .  12944 
Total  des  Morts  10 141 


Le  f rentier  nombre  exced*  i*  *8oj 
C'$ft-i-dire  ,  d'un  part  un  peu  moins. 


Récapitulation  desfix  Dénombrements  concernant  la  Généralité  ù  Intendance  tAitvco». 


Depuis  1690.  juffu'en  1701.  inclufivement. 
Naiflànces.  Morts. 

Ek<9ionj.  Faroijfes.  Mariages.  Mâle  i. Femelles.  Mâles.  Femelles. 

\s~rsù     (✓vO    LorO  Ovv)  Ws)  u-vO  Ujvo 


toi 

IOC 


De  Falaîfe  . 
De  Verneuil 

De  JKortagae.  £  *| 

De  Lizieux.  .  67 
D'Alençon  '.   .  4| 

Totaux  452 


680}  . 

4$67  • 
1196  . 

1954  . 

.i9.»4  * 

^48T- 


4102 

«i6 
S.446 
4493 

4SZi 

sszs 


IJ2JI 
8981 
$074 
±111 

Î9Î7 
S6oj 


8048 
8501 
4267 

39SS 
i5j6 

4604 


8399 

8J4» 
4400 
4109 

i4i* 
4859 


20)27   43^*7    41028    32901   3  5  544 


Totaux  846  5$ 


6644J 


Année  commune  des  Mariages 

Chaque  Mariage  a  produit  .  » 

Année  commune  des  Naiflànces 

par 


169377 


4  i 


auroit  donné'  (  en  170 1 .  ) 


♦.  7©S4* 
♦  »S 

176372  perf. 


Naijfances  de  Mâles. 
Nu/fiances  de  Femelles 


4J617 
41028 


Le  premier  nombre  excède  de   .    .    .  . 
Cejl-à-dire  ,  d\u  dix-feptieme  ou~CQ)>iron. 


»$99 


Veye\  les  Notes  rapportées  ci-devant. 

Ton»  m;  * 


Depuis  1752.  ju/ju'en  1763.  incZu/vement, 
Naiflànces.  Morts. 

Mariages.M&les.Femelles.  Mâles.  Femelles. 
UVO  UVO  0^*0    O-VO  t^VSJ 
1714J  .  16468 
é    91 1 1 
.  6117 
4>$9 

4S7S 
6j$o 


7968 
4$6o 

l6$2 

189$ 
*$»$ 

2922 


97*3 
6456 

44i4 

4Z3i 
6$94 


12095 
9004 
48  10 
3  i84 
3J4$ 
4991 


12401 

8*3° 
4617 
3281 

3*$9 
SI48 


^»5«»    4908s    4^780    17831  37646 


9$86j 


7S477 

Année  commune  des  Mariages  .  1876  i 
Chaque  Mariage  a  produit    .  . 


4  I 


Année  commune  des  Naiflànces  7986  1 
par   .    .  15, 


donneroit  (ea  1764.)  1 99718  perf. 

Naiffances  de  Mâles  .  ,  .49085 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  46780 

premier  nombre  excède  de  2305 
C'cjt-â'dire ,  i*uo  12L  un  peu  moins. 

Total  des  NtiiJJanctt.  .  .  .  95865 
TotaZ  des  Morts.   ....  75477 

Le  premier  nombre  excède  de  20388 
Peji-à-dire ,  d'un  £  un  peu  plus. 

Fffffffffff 


(u  Vourles  .   .   •  . 

7_.  Charly. 

jL.  Veroaifon. 

5.  Briguais. 

-10.  Montagny  &  Soariy 

ii.  Frootigny. 

a.  Mitlery. 

ij.  Grigny  . 

14.  Chaiïagny 

1 5.  Taflîiît  . 
iûa  Franchrvilie. 
17.  Chaponoft 

31  Hl.ILll.l-.  . 

19.  Mcffimieux. 

aa.  Tburinj  . 

j  :  ■  Orliennai  •- 

il  St.  Laurent  d'Agny 

S3.  Soucicu-cn-Jarrefts 

34.  St.  Jean  de  Chauflan. 

a$.  St.  Jean  à  Tous-Las. 

2Â1.  St.  Martin  de  Cornas. 

a  7.  St.  Romain  de  Giers, 
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ZJ 
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St.  Genii-lcz-Ollieres 
Charbonnières. 
Pollionnay  .... 
Grcsien-la-Vareamc  . 
Ste.  Coniorce  &  Marcy-le 
Vaugneray  .   .  . 
Izeron  .... 
Château- Viens. 
La  Chapelle-bors-Foreft. 
Vaux. 

Roatallon  

Socbefort. 

St.  Andre'-la-Côtc. 

St.  Sorlin. 

PittavaL 

Gréiieu-le-Marché    .  . 
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Paroîffest 
.  .  lyyO 

<?.  Courzieux  .,».«.<   •  . 
et  Buiffîeux.  ... 
S  ■  St.  Laurent  de  Chamouflet  . 
éûj  St.  Clemeut-les-Placcs. 
«11.  Ancy. 

6_1_,  Brulliolles  ...... 

6}.  Montrottier. 

64.  LongelTaigoes.  .    .  • 

6$.  St.  For  jeux.  . 

Liu  St.  Loup. 

67.  Tarai*.        .  . 

6jL  Dareizc* 

69.  St.  Cleinent-de- Vallon  ne. 

70.  Vallonné. 

71.  St.  Appollinard. 

Faroijfes  de  Montagnes  où  il  y  a 
'    ^uelfuesr  vignobles.  ' 

Chevignay. 
St.  Pierre-la-Pallud. 
Surcieux-fur-Saint-Bel. 

Bûr  ■  • 


Mariages. 

Je  1^89  &  1748 
d  1700     à 17J9 


21 


NaiiTance-. 

de  1689  de  1748 
à  1700      «1 17Î9 


Mort», 
rîf  1689     Je  1748 


il 


C-/VsJ 

471 

j8o 


121 


481 


i£2 


2L 
71- 
Z4i 

71- 

76. 

a 


St.  Julien  de  Biboft. 
78.  St.  Bel. 


8 


Beffcnay  . 
Efcnfly  . 
Dardilly  . 
Salragny. 
Dommartin 
Lentilly. 
Fleurieu-Efvcux. 
Ville  de  l'Arbre  île. 
Nuelles. 

St.  G  crmaÏD- far- l'Arbre  fie. 
Bully. 

St.  Komab-de-Popcx. 
Les  Olmet. 
Sarcey. 

St.  André  du  Coing  &  Limoneft. 

Pollémieux  

Civrieux  

Chazey  

Marcilly  d'Azergues  .... 

Châtillon  d'Azergues  .... 

Charnay ........ 

Lozane  ........ 

St.  Jean- des- Vignes. 
Balmont. 
Le  Brœuil. 
Bagnols. 
Liffieux. 
ChafTelay. 
Moiré. 
Les  Chères. 
Liergues. 
Morancé. 
St.  Cyprien. 
Allix. 
1  g  u  Frontenas. 
114.  Cheffieux. 
11$.  Leigny. 
lifl,  Marcy-fur-Ance. 

117.  Pouilly-le-MobaL 

1 18.  Thaizé. 

119.  Le  Bois-Doing. 
112.  St.  Laurent-Doing. 

m.  La  Ville-Doing.  .  ,  s  »  . 
jLii.  St.  Ver  a  mi. 
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22 
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22 
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'3$ 
22 


104 


21 


22 


944 


124. 

i_2û. 


ti8. 
123. 
1  30. 
1  ;  t. 
131. 
»  3  î- 

«JS. 
116. 

>}7- 
138. 
139. 
140. 


Faroijfes. 
Ternand. 

Jarnioft  <  • 

St«.  Paule. 
Lueenay. 
La  Chaffagne. 

Rivage  de  la  Saône. 

Vaize  

St.  Cire  »«.«... 
St.  Didier  ...... 

Collooges  

L'Ifle-Barbe. 

St.  Romam-dc-Couzocu 

Couzon. 

Albigny. 

Curis. 

St.  Germain-au-Mont-d'Or  . 
Quineieux  ...... 

Ambérieux. 
Ville  d'Ance. 


Mariages. 
«2e  1689    de  1748 


à  1700 


Cinq  Paroijfes du  Franc-I.yonnois. 

La  ville  de  Lyon ,  non-compris  les 
Faubourgs  de  Vaize  &  de  la 
Guillotiere  ,  employés  aux  nu- 
méros       1  l'i.  de  cet  article. 


il 
6i 


799$ 


a  17J9 

'  S4 
.  61 


•  22  ■ 

•  125  . 

•  9J  • 

•  Si  . 


1 1 


go 
«S 
$3 


zi 


151 


•9990 


Totaux    11322  I14J9 

.    .    .  Mariages.  Uajffencey, 

De  1748.  £  17J9  IJ439  •  ■  S6s68 

De  1689.  à  1700  .....  11322  .  .  $11x4 

Les  premiers  nombres  excédent  de    21 17  5454 


NaiiTances. 

de  1689  de  1748 
i  1700      i  1 7S  9 

.  162  «  t  218 •  , 
•  366    .    .  3$4 


.  3:28 

.  £24. 

.  360 


S1114 


Morts^ 

«✓ru 

de  1689    <Ie  1748 


il  1700 


.  J87 

.  277 


•  S3Î 

•  4S7 

.  2$8 


.  798    .    .  8jLfl    .    .    .  706 


a  1759 

.  ai 
.  210 


21* 

gM 

2Ï5 


.  207  .  .  220  ■  .  .  z£j  .  •  144 
.         .   .  228   .   .   .  j£9_  .   .  2|«, 


4Q»S6'  .■  .•  34794  .  jitSo 
S6$68  49669  4S6«<; 


Morts. 

De  1689.  à  1700  49669 

De  1748.  a  17J9  ....    .  4^68 s 

Le  premier  nombre  excède  de  3984 


Le  nombre  des  Mariages  ,  a  in  h  que  celai  des  Naiflânce»,  eft  donc  augmente'  corrfîdérableraent,  &  celui 
des  Morts  eft  diminué  d'un  douzième  ou  environ  ,  dans  le<  cinquante-cinq  articles  dont  nous  Tenons  de 
donner. le  relevé,  &  qui,  ainli  qu'on  nous  le  mande  ,  ont  été  prie  au  kazard  dans  le  nombre  totaJ  des 

Paroiiles  de  l'Election  de  Lyun, 


Dtnembrtmeuj 


945 

Dénombrement  des  Mariages  tdes  Naijfmces  0  des  TVLns  des  Par,vf[es  de  la  Ville  0  des  Fauxbourgs  de  Lxov 

depuis  1679.  fufytfm  1758. 


Nombre 

Mariages. 

Naijfsnces. 

Morts. 

d'Habitants, 

Depuis  1679.  jufqu'en 

1688. 

•      j  y       y  »  v 

»      «    1     *  -  >  * 

.       .     il  TU  I 

Depuis  1689.  jufqu'en 

1698. 

»       »        I        8806  ■ 

.     .  38109  . 

-    •  *7394  • 

•    •  1143*7 

Depuis  1699.  jufqu'en 

1708. 

.   •    .   8551  . 

•     .41 361  . 

>    .  11411 

1    .  114086 

Depuis  1709.  jufqu'en 

1718. 

.   .   .    8164  . 

•    •  355*7  • 

.    •  11481  . 

.    .  io6$3i 

Depuis  17T9.  jufqu'en 

1718. 

•    •   •    9«53  • 

•    •  ÎS498  . 

.    .  13347  • 

.    .  106494 

Depuis  17*9.  jufqu'en 

1738. 

•    ■    •    9599  • 

•    .  3869$  . 

.    .  1338 1  ■ 

.    .  11608$ 

Depuis  1739.  jufqu'en 

1748. 

.    .    .    9$oi  . 

.    .41193  . 

,    .  13918  . 

.    .  123579 

Depuis  1749.  jufqu'en 

i7$8. 

.    .    .  10297  . 

.    .  41013  . 

.    .  11786  . 

.    .  116069 

Totaux  74101 

341478 

194M1 

Suivant  ce  Dénombrement,  l'année  commune  des  Mariages  eft  augmentée  de  îiL  ou  d'un  trente-huitième, 
dans  Pefpace  de  %n±  ans.  Celle  des  N  niil  j  oces ,  de  19^.  ou  environ  d'un  quatorzième.  Celle  des  Morts  eit  diminuc'e 
de  ^63.  ou  d'un  huitième  ;  fit  le  nombre  des  habitants  eft  augmenté  de  8JÎ£6.  ou  d'un  quatorzième. 

On  remarque  que  l'année  1709.  femble  avoir  enlevé  à  la  ville  de  Lyon  plus  de  dix-huit  mille  aines. 

Ici  l'année  commune  des  Naiflances  eft  multipliée  par  jo.  a  caufe  du  commerce  prodigieux  qui  fe  fait 
dans  la  ville  de  Lyon.  Cette  multiplication  par  jo.  pourrait  également  avoir  lieu  par  rapport  aux  villes  de 
Marfcille  ,  de  Bordeaux ,  de  Rouen  ,  de  Nantes  t~3tc. 

Dénombrement  des  Kaijfances  de  la  Ville ,  Généralité  ù  Intendance  de  Lroy,  depuis  1749.  jufqu'en  1758, 
inclufivement. 


Paroijfes. 
& 

EleEllons.  Communautés. 

Lyon  ,    ;    ...  1 39  . 

Villefranche  •I33  ■ 

Roanne   141  . 

Saine-Etienne   112  . 

Montbrifon   203  . 

Le  Franc-Lyonnois   10  . 

La  Ville  de  Lyon  &  fes  Fauxbourgs.  14  . 

Totaux  761 


Naïffances. 

•  1839$ 

•  35469 
.  34406 

•  41494 

•  37647 

•  «346 
.  41013 

12 1780 


H  £  a  lieu  de  douter  qu'il  n'y  ait  erreur  de  deux  ou  trois  Paroifles  au  nombre  de  139.  que  nous  donnons  ¥ 
I'Ele&ion  de  Lyon ,  à  caufe  qu'il  nous  paraît  que  dans  ce  nombre  font  auflî  eomprifeslcs  Paroiftes  de  la  GuiU 
loùere  &  de  Vai\e ,  deux  fauxbourgs  de  la  ville  de  Lyon.  11  fe  pourrait  auffi  qu'il  y  e-ût  une  autre  erreur  de 
6_£  l.  Naiflances  ,  ou  à  l'article  de  la  ville  de  Lyon  ,  ou  I  ectui  de  l'Eleétton  de  ce  nom ,  puifque  dans  le  Mé- 
moire qui  nous  a  été  fourni ,  nous  ne  trouvons  que  41 371.  Naiflances  pour  la  ville  de  Lyon  :  vraifemblablcment 
les  deux  fauxbourgs  de  Vai\e  &  de  la  Guillotiere  ne  font  pas  compris  dans  ce  nombre.  En  les  y  comprenant 
félon  l'état  ci-devant  (de  l'Ele&ion  de  Lyon)  on  trouverait  41 148.  Naiflances  pour  la  ville*  les  fauxbourg? 
de  Lyon. 

Année  commune  des  Naiftances  22 178 

feulement  par   2  $ 

donnolt  (en  1759  )  .  s  $44$° fer/. 

Déduction  faite  pour  les  6.  jj.  Naiflances,  dont  il  nous  paraît  qu'il  a  été  fait  un  double  emploi  ,  il  refterolt 
encore  pour  le  total  de  la  popuTation ,  j_$_i.  mille  811,  perlonnes ,  en  n'employant  que  la  multiplication  par  25^ 
Autre  dénombrement  de  la  population  de  la  Généralité  de  Ltoh  (tel  qu'il  nous  a  été  fourni). 

Eccléfiafliques  engagés  dans  les 


Habitants 

Elevions,  en  1759. 

Lyon.    ........  .71100 

Villefranche    .......  8047$ 

Roanne  78625; 

Saint- Etienne  90700 

Montbrifon  8657$ 

Franc-Lyonnois  59*5 

Ville  de  Lyon  1 10880 


Ordres  ,  ou  par  des  Voeux. 


Mâles. 
.  1JL4. 

5  211 

.  iM 

•  Jli 

•  355 

12 
.  1368 


Femelles. 
•  13 

>  I2J3 
■      1 89 

>  ilS 

0 

.  810 


Totaux  524180 


>995 


Total  des  EcdéJiajUques  4738 


Tome  TU{ 
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N°.  VI. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages  ,  des  NaijfancCM  Ù  des  Morts  de  44.  Paroiffes  de  VElefliotl 
d'Aurtllac  ,  de  la  Généralité"  &  Intendance  d'AvVERGXS.  ,  depuis  1690.  j'u/juVf»  1699.  &  depuis  1747. 


ju/ju'tn  1756.  inclufivement. 


Mariages. 

NauTanceJ. 

Morti. 

!*■  '747 

t*V    I  ■  '  l)  J 

'"  1 747 

oe 1690 

de  1  iAt 

Paroiffes. 

i  I699 

a  1756 

d  1699 

i  1756 

à  I699 

à  i7S6 

U'YvJ 

.  Lia    •  * 

•    ■  iii 

m      t  t  O 

.  (ni 

•    •  4  y 

•  si  •  • 

•   •  Lii 

,      .                •  < 

_    2  24. 

.  15    ■  • 

*    •  X  24 

■     1  C>  Q  • 

.   .  LSI 

:  :î£ 

•  ±i    •  • 

■  If 

•    •  LLi 

.  ni 

•      *  204. 

•  100   .  • 

.    .  194 

,   .  «s»    .  , 
1       6  $0  * 

>    •  tiu 

I     '  T 

.  US   •  • 

r  r  S 
.     .  s  I  0 

'    •    •  479 

.    6  2  Q 

.  U£   .  . 

.     .  406 

1      »   yOo  • 

'    •    '  211 

>     •  >  Ve* 

.    i5    •  • 

•   •  lLZ 

.    -  LZi  • 

•    •  1 79 

.    •  LIS 

.  14  .  . 

06 

.     I  II 

.    .    .  £a 

■  i_r 

•    SJ   ■  • 

•    •  M9 

tic* 

•       •       •  3°*f 

.  1 1  g 

TA 

•    12   •  • 

M 

.    .    .    6j  . 

•   •  i4î 

.  u  •  • 

•    ■  7J 

■      •      Û_Z  • 

•  •  •  11 

■    •  S* 

.   21   ■  • 

•  •  1*7  - 

•  •  •  11 3 

.      »  2  I  f 

.    21   .  . 
.   il    .  . 

.  .  44 

•  'M  ' 

■    «  un  • 

.  .  .  44 

.  ■ 

C  4 

•  '77    •  • 

•  •  224 

1      g      .    | 84 

S 1    •  • 

.    ■  1 9^ 

.   •  112  • 

.     .     .  ^  ^  Q 

tfia 

■    *  04.       •  ■ 

24.  T 

.    •  i4i 

.   2S   ♦  • 

.  23-7 
•     •  *  / 

.    .    .  }8ô 

2Ïa 

1  nf 

I  T  A. 

.110     -  . 

■     •   1»  1 

f  on 

•    •    •  399 

»    •  ''75 

8e 

•    2?    •  • 

•     •  344- 

.    •  s'9  • 

■    •    •  171 

.  L4I   •  • 

•    •  4so 

.   .  Si!  ■ 

•  •   •  Sil 

}ofi! 

St.  Julien  de  Tourflàt  . 

.      •      •      *  /  « 

.   i&   .  . 

•    •  Zi 

•     •   *  9£  • 

•   •   •  24 

.    •  i2. 

>■ 

<  s 

"  îl  '  ' 

•    ■  IfLS 

.   .  »2°  • 

.    .    .  i_7_i 

»  1 

.   .  Lii  • 

.    .    .  LU 

Houmegoux    .    «    .  . 

•    il    •  • 

:  :  i 

.    .    24  • 

.    .    .  7» 

8a 

.  j2  .  . 

.  .  iiâ  . 

•   •   •  Lil 

.  .  u£ 

.  u  .  . 

,     .  Ion 

.  .  .  8a 

.  •  Î1Z 

.    •  3  14 

Af/t 

.  '  lia 

.  .  *f  . 

j8    .  . 

.114 

,    .  18&  f 

:  ;  :  IS 

.  .  '81 

1  r 

<  1 

— ■  )t 

•  •  '  y 

.   .   .   ù£  . 

6t 

•    2  10 

•    •    •  ±14 

1  94. 

•  <<>.• 

.      •  lil 

.    .  267  . 

.     .  111 

.                   •  • 

.      •  lil 

.    .  J60  . 

.    .    .  lii 

.    .  '8a 

•   12   •  • 

m       «     g  u  / 

.   .  Lis  . 

.    .    .  L£û 

t  <  * 

.    .    .    $6  . 

.    &n   .  . 

.   .  140  • 

.    .    .  LZ° 

.    .  >S7 

.    44    .  . 

.    •  »9S 

.    .  >42  • 

.    .    .  U6 

.   .  L7i 

.    l8    .  . 

.    .   89  . 

«   •   *  Zi 

•   .  44 

La  Capelle  del  FrailTe. 

.      .      .       Xj  . 

.  .  si 

.    .108  . 

.     .     .  1-2 

.   .  fc> 

.    41    .  . 

.  .no 

•   •  Lî4  • 

-..«$} 

.    .  LU 

.   44   .  . 

.   .  81 

.   .  L24  • 

.    .    .  j8 

.  .  iii 

.    46    .  . 

.   .  260  . 

.  .  •  SJ 

.      .  2lt 

.    il    .  . 

.   .  149 

.   .    8£  • 

.    .    .  140 

•   •  71 

44.  Par. 

Tofjuic  1957 

1619 

9Soï 

1x709 

9J9o 

8ç$o 

Mariages. 

Naiffmces. 

De  1747  3  1756 

,    .    .    2629  . 

•  11709 

De  1690  d  1699 

•    •    •    I9S7  • 

.  950» 

Les      nombres  excédent  de  672 

1.207  ' 

Morts. 

De  1690  à  1699  .  .  .  9] 90 
De  1747  i  1756    .    .    .  8950 


Le  premier  nombre  ex  cède  de  440 

Ici  ,  comme  à  l'article  de  l'Eleftioo  de  Lyon  ,  les  Paroiffes  dont  on  a  employé  le  relevé  ,  font  prifes  au 
hazard  dans  le  nombre  de  9^.  qui  donne  le  total  de  l'Election  d'Aurillac.  Il  cil  donc  conitaot  que  la  popu- 
lation vit  augmentée  dans  cette  Election ,  &  que  le  nombre  des  Morts  y  eft  diminué. 


I 
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Dénombrement  des  Naijfanees  de  la  Province ,  Généralité"  &  Intendance  d'Av^BROys ,  depuis  1747. 


jufqu'à  1756.  inclujivement. 

Paroijfes 
ou 

7:7.-/7.  -it.  Commnautés.  Naiffancei. 

Riom   1 37  ....  JJ918 

Clcrmoat.   2_£2  ....  791^ 

IiTuirc   ij£  ....  J7851 

Brioude   1 36  ....  15233 

Saint-Floue   114  ...   .  23691 

Mauriac  fia  .   .   .   .  17292 

Aurillac  2i  -    •    ■    •  2^794 


2  Totaux  94J  246044 


Année  commune  des  NauTances  ....    14604  i 
feulement  par   ....  25 

donnoit  (en  1757.)    ....    .  61  ji  10  perf. 


Autre  dénombrement  de  la  population  de  la  Province ,  Généralité  £r  Intendance  d'AvVERGXE  ([tel  au'il  nom 

a  été  fourni  ,  &  rédigé  par  les  Naijfanees). 


Eccléfiajliques  engagés  dans  Us 
Ordres  ,  ou  par  des  Vœux. 
Habitants  L^V"NJ 
Uleflianté  en  17  $7.  Mâles.  Femelles. 

UW)  1/VsJ  </VO 

Biora    ........    96000    ■  JL  *   •    479    •    *  294. 

Clcrmont  106  ji$    ....  1177    .    .  6ij 

Iflbire  94$«o    ....    jm.  .   .  tto 

Brioade  618J9  -,  -.  •.   .  .   .  16.1 

Saint-Four.    ......    71499    ....    420    .    .  140 

Mauriac  47550   ...    .    iBj   «   •  £Â 

Aurillac  66100   ...   .   aj±    •   •    j  U 


j_  Totaux  638813  34*9  '77$ 

Total  des  EecléfiaJUques  5 104 


La  population  de  la  Province 

d' Auvergne  638813 


Far  les  Naijfanees  ,  dont 
l'année  commune  eji  mul- 
tipliée par  i£.    .    .    .    61 5 110 

Le  1".  nombre  excède  de  23703 


Cet  excédent  de  23703.  vient  de  ce  que  l'année  commune  des  NaiïTances  a  été  multipliée  par  nu  par, 
iJL  pour  les  villes. 

Au  relie,  dans  le  nombre  total,  de  638813.  perfonnes,  font  compris  les  5204.  Eceléfiaitiques  ;  fie  il  ea 
a  été  de  même  à  l'article  précédent  de  la  population  de  la  Ville ,  Généralité  &  intendance  de  Lyon. 


Poateaudeœer  .   .  . 
Poot-l'Evéquc  .    .  . 
Evreuz  

.  .  .  1J7  . 
...  111  . 
...  • 

...    26  . 

.    .  «85Î 
.    .  2621 

.    .  4JJ0  , 
.    .  3401  . 
.    .  5716  . 
.    .  i68_2  ■ 

.  .  IC163  .  . 
•  .  10049  ,  . 
.  .  18961  .  , 
.  .  14670  .  . 
.  .  16091  •  • 
.    .  21 ( j8     .  . 

.  10Ï19 
.  10188 

•  7187 
.  itiji 
.  1 5226 
.  14491 
.  18111 

14. 

Totaux  i8$i 

J6178 

214480 

*°J93S 

La  Banlieue  de  Rouen 

...      jl  . 

.    .  17(1  . 

.    .    7]  2  6    .  . 

.  6,33 

1U1 

La  ville  de  Rouen  (  y  comprit 
les  accouchements  &  les  morts 
de  l'Hôtel-Dieu)  ....     £2  • 

La  ville  da  Havre-de-Grice.    .       j  . 

La  ville  de  Hooflear.    ...  ^ 

La  principauté  d'Yvctot.   .   .      1  . 

S79î° 

S  '.  6192  : 
■   .1191  , 
.   .    i2l  • 
.   .    isâ.  • 

1J1806 

.  ;  1S710  .  . 
.  .  $368  .  . 
.  -  1761  ,  . 
•  •    1837  .  . 

211268 

•  i»947 

•  4i8t 
.    1 803 

■  '37î 

Totaux  191c,  • 

6628» 

266491 

141476 

La  ville  de  Dieppe  . 


Totaux  1927 


•  6496 
272988 


"Kaiffanut   ......  172988 

Marti  141476 


Le  premier  nombre  txeeie  de 
Ceft^diec  ,  de  fin*  d'un  8î. 


30s  11 


Kons  ignorons  $  il  faudrait  ajouter  aux  totaux  des  Mariages  &  des  Morts,  pour  la  ville  de  Dierw  et 
particulier,  comme  on  a  fait  par  rapport  aux  NaifTances.  Mais,  noqs  ne  croyons  pas  que  cela  (oit  Decdfeirt, 
vû  que  la  perfono*  genereufe  fit  éclairée  de  qui  nous  tenons  ce  Dénombrement .  n*a  pas  ioeé  1  prom» 
a  y  faire  ces  additions.  '     '  *     r  ' 


Année  commune  des  Mariages 

Chaqu» Mariage*  produit.    .  . 

Année  commune  des  Naiflânces    37198  * 
feulement  par    .    .  i_j 

donnoit(eo  1761.)    .    .  682470  vert. 
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Etat  des  Eccléfiafiiques  de  la  Ville  ,  Généralité  ù  Intendance  de  Rovss  ,  en  Normandie  ,  fuivant  U  iéaom% 
trement  fui  en  a  été  fait  en  1763.  par  Paroiffcs,  far  Eglifes ,  far  Communautés  t  &  far  Tê«j, 

Eccléfiaftiquei. 


EleSions ,  9cc 

Mâlet. 

Femelles. 

v/yV 

t  1 

'49  • 

•    .  80 

;  /  

■  - 

J7S  • 

Linons    .    ,    t  a 

Ifll  • 

Neufchâte!  .    .  .  . 

•     •  147 

.Arques  m    t    •  ■ 

«  »  « 

... 

»    «  M 

En.       \  'm    m  ( 

•   »  • 

194  • 
*  /i-  ■ 

MontiviUiea    •  , 

•  •  » 

t 

2  j  & 
i  i9  • 

*™    •  , 

»  "  »     I  * 

Fontcaudentcr  .  , 

«   •  • 

iZl  • 

•    •  S» 

Fom-l'Evéque  (y 

compris 

nonueury .    •  ■ 

»   •  • 

iM'.  i. 

Evreux  ...  4 

t    i  i 

il»  • 

,   .  «12 

Pont-de.i'Arcbe  * 

•    4  'A 

188   .  • 

ZI 

3**  • 

La  Banlieue.    .  . 

... 

s*  . 

.   .  « 

fz  • 

•   -  35 

Yvetot.    .    .    .  , 

•     *  • 

6  . 

:  :  ,s 

Dieppe  .   ,  .  . 

98  . 

.     1  L£j£ 

1 


Tm«»n  4*71  1320 


Dans  ce  nombre  de  $392.  ce  font  point  comprit  tes  Eccléfialtiques  delà  fille  de  Rouen  ,  dont  le  nombre  Ta 
tconte,  fç  avoir ,  pour  les  Mâles  à  \\\\.  ôt  pour  les  Fcmcjles  à  s  18..  Çc  gui  donne  un  total  de  1859.  lequel 
étant  ajouté  à  celui  de  U91. forme  U  totalité  de  715t.  EcclrGaftiqaes  dans  toute  l'étendue  de  la  Géuéraljti 
fie  Intendance  de  Rouen. 


Tome  lit. 


Hhhhhhhhhha 


N°.  VIII. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages,  des  Naiffanees  &  des  Morts  des  1937.  Paroijfes  ou  Communautés 
de  la  Province  ù  Intendance  de  Fraxchs-Cqmxè  t  depuis  17$  j»  ju/fu'en  1762.  inclufivement.  (C'efl-U 
même  employé  à  la  page  508.  je  ce  Tomell}.")  _..»»....    '<r:;  ••" 

Pan>i//«  "'  «    ■   •  *NaMWes.-    *   *    -  Mort*, 

ou  •  Cf/V>J ...  t/VNj 

Bailliages.    Communautés.     Mariages.  Mâles.       Femelles.  Mâles.  Femelles. 

Arbois  .    .    •   -    U  .  .  .     90$  ••    1563*  -  -   >;n    •    .    .   •    1116  .  .  m; 

Baume  ....  218  .  .  .  3551    .    .    .   .    82,20  .  .    7°*^  /       •    •    6967  .  .  6957 

Befançon   .    •    -  i°o  .  .  .  4531  "•  *•  '•  1  • 1  977<f  •  •    9»8o       *.    .    .    80J4  .  .  78$$ 

Du  le  177  .  .  .  4810  ........  i_j  146  »  «  11716  --.    v-  •    •  I0743  •  .  10092 

Gray  lSj  .  .  .  $354    .    .    .    .  1478c  .  11648   «        .    .  11069  ,  .  10372 

Lons -  le -Saulnicr.  100  .  .  .  3356                    8^38"  .*  .'   01  $"9    ....    6786  .  .  6796 

Orgelet  ....  193  .  .  .    1784                .    7»i>  #  »   6<iiî    •           .    $ioj  .  .  $084 

Ornans  ....    &£  ...  1610    ....    4191  •  ■    4189    >f  .    .    .    38 { 2  .  .  3920 

Poligoy .    .    .    .  il-  .  1  .  2698    .    .    .    •    7052  .  .  '  6558    .    ...    .    jjïj  .  .  $43» 

Pontarlier  .   .   .   69  «  «  «  *!*.$*  *    >*  >    •    s*67  :  •    ^S1*1                   4634  .  .  4614 

Quiogey.    .    .    .    3^  .  .  .  763    .   .    .    .    1130.  %  %    1973  ..    .    .    .    1J48  .  .    1 59S 

Salins    ....  ma  .  .  .  1801    ....    4973  .  •    4419    ....    4064  .  .    400  g 

St.  Claude  »..£!..,  2742  6954  :  i    67131  "  .    .    .    •    4396  .  .    43  ij 

Vcloul  .    .    .    .  4JlZ  •  •  *  1  S°Sa                  :39J3 ^  »  1  J*996    .    .    .    ♦  32496  .  .30121 

14.   Totaux  I9S7  $**89*   '       »  ^13^038  •   •  1*67^$ •    '  107435  103273 

Totaux  26*1773  210708 
•    *  "  '  '  ■! 

Année  commune  des  Mariages  ".  °î       •     {,228  H 

Chaque  Mariage  a  produit .    .    .    »    *    •    -•     J  un  peu  plut, 

Anoée  commune  des  Naiffanees  .    ■    .    .    26177  A 
feulement  par  îe. 

donnoit  (601763.)   ....  654432  perf. 

Naiffanees  de  Mâles  .    .  »    .    .    t^$oj8L'c"  51  ■ 

Naiffanees  de  Femelles  .    .....  12673$ 

Le  premier  nombre  excède  de    ...    .  8303 
C'efl-â-dire  ,  d'un  fei\iemc  ou  environ. 

Total  des  Naiffanees  261773 

Total  des  Morts  210708 

Le  premier  nombre  excède  de    .    .    .    .      j  1 06  J 
C'ejl-â-dire ,  d'un  cinquième  un  peu  moins. 


Maïs ,  il  ett  \  remarquer  que  dans  les  dix  années  ,  depuis  1753.  jufqu'eD  1762.  iflcluGvement,  il  eft  morj 
dans  les  différens  Hôpitaux  de  la  Province  de  Franche-Comté.  2490  hommes. 

1716  femmes. 
Total  4206 


95* 


N°.  IX. 


RECAPITULATION  des  Dénombrements  qui  forment  les  Articles  précédens. 


Provinces  Depuis  1690.  jufqu'efl  ijoi. 

ou 

Généralités       Paroiffes    '    *  NaiiTances*. 

&  ou  .    .  t^V*VJ- 

Intendances.  Communautés. Mariages.  Mâles.  Femelles. 

L  De  Bourgogne  .  476  .11128  .  48129  .  44072  . 
H.  De  Provence   .         .  S7106  .  1)2114  »*I*J$*7  * 

III.  D'Aufch&Pau.  3-70  .  1726}  .    34676  .    32702  . 

IV.  D'Alençon  .    .  491  ,  203^7  .    43627^.    41^018  . 
De  Dombes 

(pag.  896.)  .    58  -.    3050  :   •  5645»  .  *    <U4  « 


inclujivfment.. 

Morft.  ' 

Mîles.Femelles. 

36586  ■  H°!7 
87879  .  8?sio 
1934$  .  18071 
3*9Qi  1  3JS4.4 

6771  ;   t 10 } 


Totaux  1 9 1 1  '  1  rU'àîA  •  2^4*91 
Années  communes  . 
En  1701. 


146643   «93483  "187265 


par 


•  Totaux  5113914  • 

9906  î   4*S77  « 

.... 


380748 
31729 


106444  s  F«r/- 


'  Pour  rendre  nos  calculs  plus  uniformes  &  phis  relatif1;  tes  uns  aux  autres , 
réduifons  ceux  des  quatre  premiers  Numéros ,  &  de  la  Principauté  de  Dom- 
bes ,  (qui  embraiTent  douze  années  du  fiecle  parte ,  &  les  douze  dernières 
de  celui-ci),  aiSmilons-les  à  ceux  des  Numéros  fuivans  ,  &  réduifons- les  par 
ConTéquent  à  dix  années  de  l'un  &  de  l'autre  fiecle. 


L  De  Bourgogne.  476 
H.  De  Provence   .  {15 

III.  D'Aufch&Pau.  -jo 

IV.  D'Alençon  .    .  492 
De  Dombes 

(pag.  896^  .  Si 

.  17607 
.  47588 
.  14386 
.  16939 

.  2<4* 

•  40107  .  .-36727 
.  t :017e*.  101939 
.    28730  .  17151 

•  i6,i6  •  34190 

4704  .  4428 

.  30488. 

•  73*33 

•  =4454 
.  17417 

•  $643 

.  71092 

•  *339* 

•  »79$3 

.  5086 

2JS.3T 
41607 

'S77* 
18768 

1602 

t  <9'4Î  •    «{634  i 
.  il  5 1 57  .  108915  . 

•  ?S8i°  •    335°2  • 
.    40904  .    38990  . 

•  liis  •    S 54 s  • 

43832  :  4Q?(l 
90105  .  88657 
28632  .  26768 
31526  .  3137» 

4926  .  4^0 

Totaux  1 9 1 1 

99060 

220075  205536 

161135 

156054 

103286 

156864  242596 

I99"*i  191909 

Totaux  42561 1 

J 17289 

499160 

390930 

VI.  D' Auvergne    .  94  3 

VIII.  De  Franche- 
Comté    .  .1957 

• 

66288 
S2289 

.    .      271988    .  . 
.    .     261773    .  . 

;  24*47* 

»  210708 

Totaux  7<oo 

99060 

425611 

v- 

2H9 

211863 

I 501845 

8441 14 

Années  communes  . 

.  9906 

42561  ,'. 

i 

7-8  h 

12186 

150184  i 

8441 1  A 

Nous  ne  ferons  ici  nul  ufage  des  dénombrements  des  dix  ou  douze  der- 
nières années  du  fiecle  paiTé  ,  attendu  qu'il  feroit  trop  long  de  dilUnguer 
les  ParoilTes  qui  ont  fourni  leurs  dénombrements  complets  ,  d'avec  celles  on 
les  regiftres  ont  manqué,  ou fe font  trouvés  défectueux. 

Par  rapport  aux  nombres  de  Sépultures ,  nous  rappellerons  ce  que  nous 
avons  déjà  remarqué,  qu'avant  l'année  1700.  dans  un  très-grand  nombre  de 
ParoilTes  du  Royaume ,  on  ne  tenoit  point  regiftre  des  enfants  qui  mouraient 
avant  l'âge  d'adolefcence ,  &  que  dans  quelques-unes  même  on  n'enrégiftroit 
que  les  morts  des  chefs  de  famille.  Ce  n'eft  gueres  que  depuis  la  Déclaration 
de  1736.  que  l'on  a  commencé  d'être  exaft  à  cet  égard.  11  feroit  par  confé- 
quent  bien  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impoffible,  d'établir  une  comparaifon 
cotre  les  NaiiTances  &  les  Morts  du  ficelé  pane. 

Quant  aux  Mariages ,  il  paraît  que  dans  les  dix  dernières  années  du  fîeclc 
paiTé  chaque  alliance  produifoit  communément  quatre  ûi  tiers  un  peu  moins, 
&  que  dans  les  dix  dernières  années  de  celui-ci  elles  ont  produit  communé- 
ment quatre  Oc  quatre  cinquièmes  ou  environ  (dans  les  1911.  ParoilTes  des 
cinq  premiers  articles). 


r-. 


Depuis  1752.  jufau'en  1763.  inclufivemtnt. 


NaiiTances. 
Mariages,  Miles.  Femelles. 


2824J 
51 129 
18926 

**S*.2 


70971 
138189 
42992 
49085 


66761 
1  30710 
39963 
46780 


Morts. 

1/-YNJ 
Mâles.  Femelles. 
OYvJ  UVN) 


52598 
1081 26 

343$» 
378J" 


48914 
106389 
3212a 
37646 


3122   .        6988   .        6654  .        J9II   .  <12Q 
290868       238814  23029I 


1 2T944 


10128  i 


par 


S99°93 
499*4 
ii 


469' 1 S 
39091  ii 


En  1764.    1 1481 10  perf. 


feulement  par 
donne(eni764.)  3754612  pcf. 

Pour  les  cinq  premiers  Articles. 

Naiffances  de  Mules .  .  .  .256864 
Naijfances  de  Femelles  .'    .    .  242396 


Le  premier  nombre  excède  de  .  .  14468 
C\fl.à.dire  ,  d'un  1 8'.  un  peu  moins. 


Total  des  Naijfances .  ■  .  .  499260 
Total  des  Mans  390930 


Le  premier  nombre  excède  de  .  .  108330 
C'ejt-à.dirc,d'uii  £  un  peu  plus. 


Dans  les  191 1.  ParoilTes  des  cinq  premiers  ar- 
ticles ,  le  nombre  des  NaiiTances  érant  fupérieur  à 
celui  des  Morts  d'un  cinquième  un  peu  plus ,  la 
population  y  eftdonc  augmentée  depuis  dix  ans. 


Autre  Récapitulation  des  nombres  d'Habitants  qui  terminant  chape  Numéro. 


Provinces ,  Généralités 
Numéros.      ù  Intendances. 
t/YO  t/W> 

Faroijfes 
ou 

Communautés. 

Habitants 
en  1700. 

«  191087    ■  , 

Habitants, 
en  1764, 

•   •  186941 

■     .     <  1 1     .  . 

>    i    .  <7<o6<» 

III.  D'Aofeh  &  Pau 

h  ■<  1 

|4fll  Tri 

»    •    •  171781 

I  V  D'Alcnron 

•  '7'}/'  * 

_     I QQ7 I R 

.     11818  , 

.     .     •  glfll 

1064440 

1166010 

.  «   .  {24180 

VIII.  De  Franche-Comte  i  . 

Totaux  7500 

I064440 

376601  s 

N.  B.  Pour  éviter  toute  confufion  ,  nous  n'employeroos  dans  les  volumes  fui  vans ,  que  des  Dénombre- 
ments complets  de  Généralités  ,  de  Provinces  ou  de  Diftriéb  confidérables.  Ces  Dénombrements  étant 
tous  remplis ,  nous  les  résumerons  en  forme  de  Récapitulation  générale  ,  qui  préfentera ,  en  one  feul« 
page  ,  la  population,  aftuclic  de  toute  U  France ,  arec  fes  rapports  à  la  population  des  dezaicres  années 
du  fieele  p aile , 


Fin  (La  fttmm  PJnmbtemtat  $n  la  fpiia(uû  de  Fwci» 


fcDplTIOtfSl 


ADDITIONS. 

DÉNOMBREMENT  des  Mariages,    des  Naijfances  &  des  Morts  de  1014.  Paroijfes 


Elefliens.    Panifies.  Mariages.  Mâles.    Femelles.  Mâles. 

i/v\)    O^rO  i/vxJ  i^ro   c/vnJ  L/vO 


Montauban 
■C  a  hors. 
Figcac  .  . 
Milhaud  . 
JRhodèî.  . 
Ville  franche 


IA1 
112 
190 

'4$ 

1 70 

US 


9152 
84X6 

5080 
667s 
649S 


de  la  Généralité"  &  Intendance  de  Moxtavbax. 
Depuis  169a.  juf qu'en  1701.  indufivemtnt.  9      Depuis  1751.  jufqu'en  1763. 
NailTar.cM,  Morts. 

i/v\)  (^rO 

Ffmtf(«. 
UVO 

1  §  1 S '  •  •  1*59° 

1 S31 1  .  1 34B6  .  1 3180 
141 28  .  1 5032  .  1 S4 1 J 
10026  .  8289  .  8530 
1 1 7 J9  .  10289  .  10838 
13190  .  11623  .  1 1009 


1702$ 
16791 

J49SS 
10477 
12914 
»3*lS 


IL  Tôt aux  1024  44277     85397     78546     7*071  73j6o 


Totaux  163943 


•4S43< 


3689  i. 


 5 

1 366 1 


Année  commune  des  Mariages. 

Chaque  Mariage  a  produit  .  • 

Année  commune  des  NaùTances 
feulement  par   .  . 

dor.no: t  (en  1701.)  . 

Naijfances  de  Mâles  85  397 

Naijfances  de  Femelles  78*46 

Le  premier  nombre  excède  de 


341548  perf. 


C'cji-à-dire  ,  d'un  dou\ieme  un  feu  plus. 


6851 


Torii/  des  Naijfances  163943 

Total  des  Morts  145431 

Le  premier  nombre  excède  de    .    .    .    185 12 
C'ejl-â-dirc  ,d'un  huiucne  un  feu  pfur. 

Comparaifons. 

•t>-\rsj 

De  1751  à  1763  •  .  joua  .  112367  . 
De  1690  à  1701    .    .    44277    .    85597  . 

les  premiers  nombres  excédent  de 

Nota. 


S93S 


26970 


105163 
26617 


Naifljneei. 

Mariages.  Miles.  Femelles. 

9068  .  20605 

9884  .  22308 

10098  .  21515 

5814  .  1374$ 

7993  .  17143 

7255  .  1-7051 


18553 
10089 
10146 
13490 
16153 
1665* 


inclujiiiement.  *. 
Nom. 

Femelltt. 


Miles, 

13936 
16653 

1705  j 
10474 
1211$ 
13874 


13m 
15964. 
1661$; 

97SS 
13112 
13899. 


50111   112367   105163     84H7  82574 


217530 


166691 
41X4 


Année  commune  des  Mariages 

Chaque  Mariage  a  produit   .  . 

Année  commune  des  Naiffances  18127 
feulement  par    .    .  1$ 


donne  (en  1764.)  453187  perfi 

Naiffances  de  Mâles  .  .  .  111367 
Naijfances  de  Femelles.    .    .  10$  163 

Le  premier  nombre  excède  de  7204. 
C'ejl-à.dire  ,  d'un  16'.  ou  environ. 


Total  des  Naijfances  .  .  .117530 
Total  des  Morts  166691 


Le  Premier  nombre  excède  de  50839) 
C'eft'à-dire ,  d'un  quart  un  peu  moins. 


Récapitulation,  par  les  Naijfances^ 


Des  8_.  premiers 
Numéros ,  &  de 
Dombes.    .  . 

De  Montauban  . 


Paroijfes. 


Perfonnes. 


7J00 
1024 

Totaux  8514. 


3754611 
453 «87 

4207799 


i°.  Il  n'eft  point  marqué  dans  les  mémoires  de  Dé- 
nombrement qui  nous  ont  été  fournis  fur  la  Généralité  de  Mon- 
tetuban  ,  fi  les  relevés  des  Mariages,  des  Naiffances  &  des  Sé- 
pultures s'étendent  depuis  l'année  1690.  jufqu'en  1701.  &  depuis 
l'année  1752.  jufqu'en  1763.  inclujivcment  ou  exclufivcmcnt. 
Nous  Tommes  cependant  fondés  à  croire  que  c'eit  inclujivemcnt. 
Ce  doute  fera  levé  dans  le  volume  fuivant  ,  où  nous  nous  pro- 
pofons  d'employer  en  détail  toutes  les  Pacifiés  de  la  Généra- 
lité dont  il  s'agit  ;  ce  qui  fera  connoître  exactement  les  noms 
&  la  population  de  chacune. 

i°.  On  nous  mande  que  les  1024.  ParoifTes  employées  dans  ce 
Dénombrement,  ne  complètent  point  exactement  la  Généralité 
de  Montauban, &  qu'il  en  manque  encore  une  patrie  dont  les 
relevés  n'avoivnt  pu  être  rédigés  à  temps.  Nous  les  inférerons 
aufli  dins  le  volume  fuivaut. 

Dénombremenr de  cinj  Panijfcs  daViacefedc  DaX  ,  de  la  Généralité  f>  Intendance  d'AuscB  &  de  Pau: 


Depuis  1690.  jufqu'en  17C1.  inclufivement. 


Puroj/J?  r. 

Caignotte-Cayordittc,  b. 
(jzl  ......  o 

Cnmrcenfac£yTrcnfac(  1)114 
Efcourfe    .    ....  84 

St.  Michel  des  Sabres  .  i_8_i 
"ïchoux(x).    ....  42 


Nilfliuices. 
Mariages.   Miles-  Femelles. 


Morti. 


o 

122 

Lil 
16$ 

as 


s- 


Totaux  4  {o      Ci  fiiï  696 


Totaux  i\'i4 


Depuis  1751.  jufqu'en  176). 

Naifljnce». 


iaelufivemtntt 
Moni. 


Tome  III, 


Miles. 

Femelles. 

Mariages. 

Miles. 

Femelles. 

Mile  t.  FemeU'et, 

0 

0 

il  • 

.  ;  i 

.  6n 

•    42    .  19 

•  343 

113  * 

.  iV.t 

.  a2j    .  j_i4 

:M 

•  IJ4 

21  • 

•  m 

.  IÇI 

.   1  ?6     .  LûS 

•  9J 

•  21 

m  • 

•  445 

•  S*4 

•  i2i  •  lié 

.  ±i 

«  11 

•  tu 

.  107 

.    50   .  <j. 

<Ltï 

s  3  s 

1  i£2 

lit) 

21+  812 

L2 

22 

S 

■  "-;  < 

liiiiiiiiii 


954 


N°.  XI. 


DÉNOMBRE  M  E  NT  des  MarL>ies ,  des  Naijfances  6f  des  Morts  des  <_2.  Paroijfes  du  Dioceje  d'Avignon; 
Voye\  les  trois  Notes  du  dénombrement  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Nota  4_\  Les  Paroifles  accompagnées  d'une  /.  font  fituées  en  Languedoc.  Le  p.  â  la  fuite  d'autres  Paroiflès 
dittingue  celles  de  Provence  ,  &  le  J.  celles  de  Dauphiné.  Toutes  les  autres  ,  oq  il  n'y  a,  point  de  marques  par- 
ticulières fout  fituées  dans  le  Comté- Venaiilin. 


> 

< 

o  • 
c 


Depuis  1690.  juf$u.'cn  1701.  inclujivement 
Naiilànces.  Morts. 

Paroijfes.       Mariages.  Mâles.FemellesJVIâles. Femelles. 

cynJ        UV\J    OnrO  t^vO  L/vsJ  uysJ 

La  Magdeleine   S44  •  S*»  •  lil  •  ili 

N.  D.  la  Principale.    •    •    >  j  M  •  118.  .  lil  •  «67 

Saint-Agricol    .....  S  '7  •  496  .  461  .  40J 

St.  Didier   £1$  .  684  .  70$  . 

St.  Genett    ....    .    .  J9_o  .  .  43J  .  404 

St.  Pierre   864.  .  7jh  .  £Llq  .  694 

.St.  Symphorirn   70$  .  •  lil  • 

7.  Totaux  4*69 


4054     j86$  jjjj 


Totaux  8}i{ 


7398 


Année  commune  des  NauTances  . 

par   .  . 

donnait  (en  1701.)  . 


841 
i3 


.  i_j{o6  perj. 


Naijfances  de  Mâles   4169 

Naijfances  de  Femelles   4o<4 

Le  premier  nombre  excède  de  .  .  .  11  s 
C'cjl-à-dire ,  d'un  vingtième  un  peu  moins. 

Total  des  Naijfances   8313 

Total  des  Morts   7)98 

Le  premier  nombre  de  

C'cft-à'dirc  ,  d'un  neuvième  un  peu  plus. 


(Voye\  Feux  ,  dans  ce  Tome  III.  pag.  1 14.  col.  i.) 

Depuis  1690.  jufju'en  1701.  inclujivement. 
NaiflTanccs.  Morts. 

Marioges.Mâlcs.FcmcUts.MAles.Fcmclles. 
C/VO  (✓WJ  UVO  L/vO  L/VO 
£2    .    14   •    4J    ■    Il    -  *fi 
4LS    •  •  iS3 

a$  ■  |£  •  U 
|8|  .  J4i  .  tu 
ïjj    .  îiû    .  LU 

»S°    •  Lil    •  LLi 


l6j 


Paroi/f«. 

Angles  (  les  )  L  . 
Barbantanc  ,  p. 
BarthalaiTe ,  (la)  l 

Bedarrides   n$ 

Boulbon,  p.  (1)    .    .    .  &i 

Cabanes ,  p.  .  .  .  •  6-t 
Châteauneuf  •  Calccrnier 

ou  de  Pape  .    .    .    .  78 

Chiteaurenard  ,  f  •    •    ■  122 

Courtefon  ,  d.    .    .    .  182 

Entraigues   48 

Eygalicres  |l 

Eyguieres,  p.  (1).    .    •  l2Â 
Eyragues.p.    .  • 
Gravefon ,  p.   .  . 
Jonquercttes    .  . 
Laurade ,  p.  *  .  • 

Lirac  ,  I   a  $ 

Manon  ,  (la)  p.  *  .    .    .  o 

Montfaucon ,  l.  QQ.    •  o 

Montfavet   J4 

Moriercs   {8 

Hoves.p.CLÎ  •  •••$< 


17i 
Ll 
LU 

Lil 


186 

fil 
10 
O 


LZ2 

44» 
iZ» 

L4i 
liU 
408 
466 
146 

il 
o 

12 
o 
o 

Î2 
un. 

184 


«SI 

4ii 

•22 
141 
l8_i 
I2i 

4L» 
i»4 

il 
o 

11 
o 

o' 

71 
167 

121 


I  !  t 

uA 
II! 
Z2 
21 
US 
ILî 
162 

ii 
o 

I» 

o 

o 

ZI 
III 

«$9 


104 

300 

*79 
81 

28 

«S6 
ISO 

11 
o 

ii 

o 

o 

S° 
LU 


Depuis  \y^z.  jufyu'en  176}.  inclufivementl 
Naifiances.  Morts. 

Mariages.  MâlesJ-emelles.MâUs.  Femelles. 
l/V-O  ^VS)  UVs?  L/Y\J  (✓VO 
.    .    .  $10    .  460    .  41Q    •  '79) 
.    .    .  169    .  24$ 
478    .  466 


.795  .803 

.  ùtLL  .  S49 

.  S8$  .  816 

.  j6i  .  H 17 

^1 53y  4171 


.  421 

.  66^ 

■  454 

■  <Q6 


•  «il 
.  418 

■  $97 

•  $9^ 

Î*J7 


6601 


Acncc commune  des  Naiffances    âjj  -h 
par 

donnoit  (en  1763.)    .  23887 perj, 

Naijfances  de  Mâles  .  .  ,  43  c  9 
NaiJJances  de  Femelles.    .    .  417s 

Le  premier  nombre  excède  de  iSy 
C'ejl-â-dire^d'un  14'.  ou  environ. 

Total  des  Naijfances.  .  . 
Total  des  Morts.  ... 


8531 
660» 


Le  -premier  nombre  excède  de  1929 
Oejt-à-dire  ,  d'un  juart  un  peu  moins. 


Depuis  I7$x. /u/ju'en  1763.  tnclufivemenu 

NaiHànces.  Morts. 
L/VSJ  t^v>o 
Mariages.  Mâies.Femelles.Mâles.FemeUet: 
(✓VO    t^VO  O^O  L^v*0  tyVO 

ll    .    46    •    iS    •    Ifi    •  i8 
J_Q_I    .  <42    .  498    .  4'Q    .  39| 

11  •    *o  •   il  •    [i  •  14 

î  «,S  •  141  .n8  .  i24  .  i»5 

82  .  iij  .  »i6  .  .  iZ± 

gi  .  176  .  i2£  .  122  .  18$ 


li_2 

lil 

TÉ. 
•17 
114 

«Il 
"3 
m 

Ll 
ii 

15 
il 
ùx 
26 
111 


11? 

689 

S  «  1 
îni 

296 

ZZI 
J40 

1*6 

XÈ 

i$ 
ii 

ZI 

IJI 

272 

348 


LU 

418 

L9J 
265 

6u 

5lS 
301 

3° 

Li 

63 
ss 

'43 

LiZ 
111 


.  306 

•  37* 

•  iii 

.  xr>l 
.  227 

.  <_8_2 
.  C02 

•  Lil 

•  ii 
.  15 

•  12 

•  il 

•  11 

•  62 
.  iii 
.  2^1 


.  242 

•  ±11 

•  411 
.  1J4 

•  Lil 

•  SJLZ 

•  411 
.  169 

•  »fi 
.  l6 

•  11 

•  LZ 

•  11 

•  ZS 

.  1  H  1 
.  116 


Paroiffes. 

Orgon.p.  .•  .  .  .  ■  117 
Pont-de-Sorgues  .  ♦  .  99 
Pujault  r  L  -  »  »  «  *7 
Rochefort ,/.....  £6 

Rognonas ,  p  i  $ 

Roquemartine ,  p.  (i)  .  i_& 
Roquemaure ,  <■  ■  .  .  :  4 1 
Sauve  terre,  L  •    .    .    .  Ji 

Saze ,  /  6j 

-Senas.p  S  2 

Saint-Andiol  ,p.  .  ».  14 
St.  Geniès-de-Comolas,  L  sa 
St.  Laurect-dcs- Arbres ,  l.  77 
St.  Picrrc-des-Termes  ,  L  a 

St.  Remy ,  p  »££ 

St.  Saturnin.  •  *•■£! 
g  ^?Ste.  Marthe,  p.  .  6n 
?  p,5St.  Jacques  ,  p.    .  398 

Tavel,  !  zi 

Truels,!  \J_ 

Vedene  J£ 

Verquiere.p   $ 

V ille ueu ve-Ies  - a vipnon  ,1.  * }  t 


Depuis  i6<)o.  jx^u'in  1701.  inclujtfiment. 
Naiflànces.  Morts. 
Maruges.DlùUf.FemclUs.MâUi.FemtlUs. 


4S- 


•  3S9 

•  ni 

•  m 

•  iii 

.  six 

.  î_Li 

.  iqo 

.  Ltt 

•  112 

•  !IS 

.  Lfifi 

■  S2 

.  107 

.  2£ 

•  il 

.  38 

.  ZI 

•  >$ 

•  IS 

•  «5 

•  15 

•  2 

•  543 

.  420 

.  416 

.  i68 

•  72. 

.  5J 

•  12 

•  L7. 

.  141 

.  LAi 

.  22" 

•  12 

•  LU 

.   1 6r> 

.  u8 

.  136 

•  î+ 

•  LA 

■  S* 

.  48 

.  22 

.  & 

.  ia 

.  126 

•  i$J 

.  14$ 

.m 

.  & 

.  6 

•  i 

•  1 

.  718 

.  £6 

.  148 

•  4M 

«44 

•  104 

•  Z2 

ï.17 

«979 

•  774 

•  Z22 

0 

0 

.  862 

•  774 

.  36 

.  22 

.  4J. 

•  il 

.  40 

•  il 

•  Ll 

•  li 

.  IOJ 

.  82 

•  i» 

•  12 

•  «1 

•  lt 

.  z 

0 

.  $il 

.  461 

.  <66 

•  lii 
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